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A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 

précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 

ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 

"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 

expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 
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Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  apparienani  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
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+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
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veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
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AVERTISSEMENT. 


Lofi$QUS  Bruguière^  il  y  a  à  peu  près  quarante  ans^  commença 
^Histoire  naturelle  des  Vers  y  pour  l'immense  entreprise  de  PEncy^ 
dopédie^  la  science  sortoit  à  peine  des  mains  de  l'immortel  Linné. 
L'impulsion  donnée  par  on  si  grand  génie  avoit  inspiré  poiu:  ^^s 
trarauz  une  telle  vénération  ^  qu'elle  étoit  devenue  une  sorte  de 
culte  de  la  part  de  toutes  les  personnes  qui  s'occupaient  alors  de 
sdeoces  naturelles.  On  auroit  regardé  comme  sacrilège  la  main  hardie 
qm  auroit  voulu  toucher  à  l'édifice  construit  par  le  grand  homme  : 
il  a  y  avoit  qu'un  esprit  juste ,  un  bon  observateur  qui  osât ,  en  res^ 
pédant  l'ouvrage  de  son  mattre^  y  apporter  les  améliorations 
dereuues  nécessaires;  et  ce  fat  Braguière  le  premier  qui  donna  cet 
utile  exemple  pour  la  partie  dont  il  avoit  à  traiter.  S'il  s^attirà 
(iai)ord  le  blâme  des  imitateurs  serviles ,  il  acquit  la  gloire  d^avoir 
JDontré  la  route  des  améliorations  que  réclamoit  la  science  ,  et  si 
ose  mort  préoiaturée  l'empêcha  de  mettre  à  exécution  le  plan  qu'il 
^  eUHk  tracé  ^  du  moins  il  trouva  des  hommes  prêts  à  l'imiter  ;  car 
ie  génie  a  toujours  eu  de  nombreux  échos  en  France.  Lamarck  | 
hfoi  le  nom  ne  peut  se  prononcer  qu'avec  une  profonde  vénération.  ^ 
Umarck^  qui  vient  de  terminer  sa  longue  et  glorieuse  canîère  ^  avoit 
iiérité  de  ce  génie  linnéen  ^  étoit  doué  de  cette  sagacité  profonde  qui 
«  letrouve  dans  tous  ses  ouvrages  méthodiques  :  camme  Linné  î 
«buvatew  infetîgaHe,  tout  ce  qu'il  fit  fut  le  résultat  de  ses  redier^ 
cfao«  Après  ^Stre  acquis  une  réputation  impérissable  par  ses  travaux 
fu  botanique  ^  dont  il  a  laissé  un  beau  montunent  dans  cette  Entre* 
pose  ency dopédique  ^  il  s'est  livré  pendant  vingt  ans  à  l'étude  mlnu* 
t«Me  ^e  la  partie  la  {dus  difficile  de  la  zoologie  :  Phistt)ire  tratu- 
nUe  dies  «naàm.  sans  "V^ertèbres  lui  est  redèfvable  de  travaux  (!Pune 


v]  AVERTISSEMENT. 

telle  importance  y  que  notis  n'hésitons  pas  à  les  placer  j  pour  notre 
ép'yqnoj  k  la  même  hauteur  que  le  furent  ceux  de  Linné  pendant 
la  sienne. 

CVtoit  un  tel  homme  qu^il  falloit  pour  continuer  et  pour  terminer 
V Histoire  naturelle  des  Vers  de  l'Encyclopédie  :  lui  seul  étoît  ca- 
pable ^  par  rétendue  de  son  savoir  ^  d'embrasser  comme  Bruguière 
l'universalité  de  la  science  y  quoiqu'en  un  petit  nombre  d'années  elle 
fût  devenue  immensément  plus  vaste.  Interrompu  dans  ses  travaux 
par  une  fatale  cécité  ^  il  ne  put  rien  faire  pour  cette  partie  de  l'En- 
cyclopédie |  quoiqu'il  se  fût  promis  de  l'achever  ^  et  qu'il  eût  sur- 
veillé la  confection  des  dernières  planches. 

Si  nous  avons  continué  une  petite  partie  des  travaux  auxquels 
un  Bruguière  I  un  Lamarck  s'étoicnt  consacrés ,  nous  ne  l'avons  fait^ 
pour  ainsi  dire  |  qu'en  tremblant  |  en  nous  déliant  toujours  de  notre 
foiblesse  devant  la  tâche  que  nous  nous  étions  imposée  ^  cherchant 
autant  que  nous  avons  pU|  à  nous  rapprocher  de  ces  maîtres  de  la 
science.  Nous  sommes  loin  d'eux ,  nous  le  savons  ^  et  on  aura  plus 
d'une  occasion  de  s'en  convaincre  :  du  moins  pourra*t*on  reconnottre 
aussi  les  efforts  que  nous  avons  fidts  pour  être  utile  à  la  science  ; 
et  cela  seul  nous  en  dédommagera. 

Four  reprendre  le  travail  de  Bruguière ,  abandonné  depuis  si  long- 
temps I  il  étoit  indispensable  de  donner  un  Supplément  qui  le  mit 
à  la  hauteur  des  connoissances  actuelles  :  par  suite  des  progrès  inx- 
anenses  que  la  science  a  £uts  depuis  le  commencement  de  ce  siècle  , 
le  Supplément  s'est  trouvé  |  lorsqu'il  fîit  achevé ,  plus  considérable 
que  ce  que  Bruguière  avoit  laissé  sur  la  Conchyliologie  proprement 
dite»  Les  démembremens  nombreux  qui  se  firent  successivement  aiuc 
dépens  du  plus  grand  nombre  des  genres  traités  par  Bruguière ,  en 
les  disloquant  pour  ainsi  dire  |  en  détruisant  leur  ensemble  |  exig^ 
rent  des  dévcloppemena  sur  chacun  d'eux  ^  qui  furent  asses  coix^ 
aidérables  pour  que  nous  dussions  regarder  les  artidea  du  premiei 
Tolume  comme  le  complément  des  nôtres  ;  nous  allons  nous  fiadr^ 
comprendre  par  un  exemple»  Bruguière  comprenoit  dans  son  genx^ 
BuLUix  des  coquilles  avec  lesquelles  lisniarck  et  d'autres  auteun 
iireAt  six  on  huit  bons  genres  i  ces  genreai  comme  Ict  AoATuijrxe ^  W^ 
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AicpuLLÀi&£8 ,  les  Glausilies  ,  etc. ,  devinrent  pour  nous  le  sujet  cPar- 
tkles  spéciaux  qui  furent  traités  à  leur  place.  Mais  pour  rendre  utiles 
les  excellentes  descriptions  spécifiques  données  par  Bruguière  y  nous 
y  ayons  constamment  renvoyé  ^  en  indiquant  les  numéros  du  genre 
BuLUTE  qui  correspondent  aux  espèces  des  genres  Agjlthinb  ^  Ampiti.- 
LiinE^  etc.  etc.  Cet  exemple  indique  ce  que  nous  avons  fait  pour 
tons  les  autres  genres  de  Bruguière  ^  parmi  lesquels  il  n'y  en  a  que 
deux  ou  trois  qui  n'aient  pas  éprouvé  de  modifications^  Ces  motiis 
nous  ont  déterminé  à  placer  notre  Sujpplément  au  commencement 
er  non  à  la  fin  du  Dictionnaire  \  nous  l'avons  fait  aussi  pour  rendra 
les  renvois  plus  exacts  j  puisqu'ils  se  font  des  premières  lettres  sur 
les  suivantes  ;  et  enfin  parce  qu'il  nous  a  semblé  que  les  recherche* 
leroient  plus  faciles  danç  une  seule  série  alphabétique. 
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ACAME.  Acamas* 

Genre  proposé  par  Denis  Nrontfort  dans  sa 
ConchyUohgie  systématique  (tom.  I,  pag.  374) 
pour  Qoe  espèce  de  Bélenioite  dont  le  sommet 
uoat^ué  oflire  dans  le  milieu  un  pore  étoile ,  en- 
tvir*  de  petits  tubercules.  Quand  même  ce  ca- 
T-ctère  seroit  constant ,  il  ne  suffiroit  pas  pour 
li  Virer  ce  corps  des  autres  Bélemniles,  puisque 
c<i  le^te  il  en  présente  la  forme  et  la  structure  : 
iiifi  M.  de  Blainville  pense-t-il  que  celte  dispo- 
Ml  >o  particulière  pourroit  bien  être  le  résullat 
deTsiure.  Nous  n'ayons  jamais  vu  la  coquille  dont 
'-^  i'a^it;  nous  ne  pouvons  donc  point  appuyer  ou 
•  îipprouver  l'opinion  de  M.  de  Blainvilte  ,  mais 
t  •is  sommes  d'accord  avec  lui  sur  ce  point ,  qu'il 
c  it  faire  partie  du  genre  Bélemnite.  Voyez  ce 

C9t. 

ACABDE.  Acardo. 

Bruguière,  confiant  dans  les  observations  du 
C'.Lure  voyageur  Commerson ,  proposa  sous  le 
BOX  ^Acarde  Qo  nouveau  genre  de  coquilles  bi- 
T^Tfs;  moisT  trompé  par  ces  observations,  il  prit 
'<jrdes  Conchîfères,  des  corps  que  l'on  a  recon- 

^  depuis  poar  des  épipbyses  de  Cétacés.  Le 
reare  Acarde  auroit  donc  du  être  rayé  de  la  liste  : 

liVu  a  point  été  ainsi ,  parce  que  Bruguière 
.laême,  dans  les  planches  de  ce  Dictionnaire 
t^  172  et  173)  ,  rapporta  à  ses  Acardes  les  Or- 
>wératites  de  La  Peyrouse ,  et  un  corps  dout 
^Umarck  a  fait  depuis  le  genre  Sphérulite  ;  de 
oe  que  quelques  personnes  ayant  rejeté  les  épi- 
f>-}ses  des  Moiiosqaes  ,  conservent  le  nom  à  A" 
i^ie  pour  les  seules  Orlbocératiles  de  La  Pey- 
ojse;  quelques  autres,  et  M.  Lamarck  lui- 
Ktoe,  appliquèrent  le  nom  de  ce  genre  à  un 
^r-u  qui  en  est  entièrement, dillérent ,  et  dont  il 
«Ut  depuis  un  zenre  séparé,  auquel  il  a  donné 
•<  ^'.01  ^OmhreUe^  Voyez  ce  mot ,  ainsi  que  celui 
A.Aii>E,  dans  le  premier  volume  de  ce  Diction- 
Mite. 

Bitioirt  Naturelle  des  Ven.  Tome  II. 


ACASTE.  Acasta, 

On  doit  à  M.  le  docteur  Leach  l'établissement 
de  ce  genre  5  il  le  démembra  des  Balanes  de  Linné. 
Adopté  et  bien  caractérisé  par  M«  Lamarck, 
il  fut  consacré  par  I4  plupart  des  zoologistes ,  qui 
le  conservèrent  dans  la  famille  des  Balanides  qui 
correspond  aux  Cirrbipèdes  sessiles  de  M.  La- 
marck. {Voyez  CiRBBiPEDEs  et  Balanides.^  Ce 
savant  a  placé  ce  genre  dans  la  première  division 
des  Cirrbipèdes  sessiles,  ceux  qui  ont  un  opercule 
quadri valve ,  immédiatement  après  les  Balanes  , 
avec  lesquelles  il  a  en  efiet  beaucoup  de  rapports. 
M.  de  Ferussac ,  dans  ses  Tableaux  des  MoUus^ 
ques  y  a  adopté  sans  aucun  cbangement  les  rap- 
ports indiqués  par  M.  Lamarck  j  mais  M.  de  Blain- 
ville  ne  tes  admit  pas  entièrement  dans  son  Traité 
de  Malacologie  :  les  Acastes  pour  lui  ne  sont 
qu'une  division  très-secondaire  des  Balanes ,  dans 
lesquelles  elles  forment  la  troisième  sous-division. 
hes  Familles  naturelles  du  règne  animal  prouvent 
que  M.  Latreille  a  adopté  comme  M.  Ferussac  l'o- 
pinion de  M.  Lamarck  5  seulement  il  établit  en 
familles  les  divisions  fondées  sur  le  nombre  des 
valves  de  Topercule.  Il  nomme  quadri/bnes  la  pre- 
mière ,  dans  laquelle  se  trouve  le  genre  Acaste. 

CARACTÈRES    GENERIQUES. 

Animal  inconnu.  Coquille  aessile ,  ovale,  sub- 
couiqne ,  composée  de  pièces  séparables  et  symé- 
triques. Cône  formé  de  six  valves,  deux  impaires 
isymélriques  sur  la  ligne  médiane,  et  des  quatre 
autres,  deux  de  chaque  côté  absolument  sembla- 
bles ,  ayant  pour  fond  uae  lame  orbiculaire  con- 
cave au  coié  interne ,  et  ressemblant  à  une  patelle 
ou  à  un  gobelet.  Quatre  valves  operculaires.  Lame.. 
Anim.  s.  pert. 

Les  Balanes  se  fixent  aux  corps  solides ,  y  ad- 
hèrent par  la  totalité  on  une  partie  de  leur  oase. 
Les  Acastes  ont  d'autres  habitudes  ;  elles  s'implan- 
tent dans  les  éponges  ,  s*y  enfoncent  par  leur  base 
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qaî  prend  une  forme  coDÎqaa  iMtelloîde ,  sur  la- 
quelle les  valves  viennenl  s'articuler.  Ces  valves 
oot  ujie  organisa  lion  semblable  à  reHe  des  Babi«> 
nés ,  et  00  ne  troave  que  pee  de  diOiérence  daes 
leur  mode  d'adht-Moo;  elles  soal  an  nombre  de 
six  y  quatre  latérales  parfaitement  paires  et  symé- 
triques, et  dpux  médianes  qui  sont  également  sv- 
méiriques.  Il  résulte  de  cette  disposition  que  les 
Acasies  peuvent  être  divisées  en  deux  parties  par^ 
faitemeoi  (••raies  et  semblables.  La  base  patel- 
loide  qui  ftutr^M^rie  les  valves  a  dû  être  soumise  à 
la  loi  de  ^vriirtrte  qui  a  présidé  k  l'arran^ment 
régulier  d*  s  valves  :  aussi  c'est  ce  que  l'obser* 
vatioD  ccr firme.  L'opercule  se  compose  de  deux 
paires  de  vulves  (]tii  ont  beaucoup  de  ressemblance 
avec  celle»  des  BaLincs. 

Les  deux  premicres  espèces  qui  furent  connues 
oui  été  ronlonJues  dans  le  <;enre  Balane  :  l*ane, 
sous  le  nom  de  Bulanus  spongtosus ,  a  été  décrite 
ar  Mouta^;!!  dans  le  Supplément  aux  leslacés 
li*  inr  innés ,  et  la  seconde  a  été  découverte  par 
Poli  qui  la  fi^^ura  dans  son  magnifique  ouvrage, 
fous  la  dé uomi nation  de  Lepas  spongites. 
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I.  AcArnc  de  Monlago.  Aauta  Montagid* 
Le  A  en. 

A^  testa  alhà  y  valtfis  acutis,  trunsf^nè  stn'a" 
tis  j  tJctÙA  spintUu  oâccndentàbuâ  muncatîs* 

Lakk.  Aniin.  s.  veH.  êom*  5*  /r.  398.  n^*  !• 

Balanus  spongiosus.  MoiiT.  Tut^  brit*  mp.  %• 
tab.  ij.Jïg.  4.  5.  6. 

Grt:e  coquille  est  blanche;  sa  base  est  lisse, 
liv«-Ci.nii|ue  ou  patellifonije;  les  valves  sont  ai- 
guë* a  leur  sommet,  de  sorte  que  Tonverture 
su  >eri'arr  seisbie  déchirée;  9tÈ  valves  sont  striées 
tracifv  rsilemeni  et  hérissées  de  petites  épines. 
On  la  tr«>uve  à  We^moutb  en  Angleterre ,  dans 
les  éponges. 

9k  AcASTC  };tand.  Acasta  glans,  Lamk. 

A.  testa  otfiêiè,  nthescenté ,  supemè  spimttosâ, 
$nÂnM»er>Un  strunà  ,  vai^à  baseos  cjathi/orrm  ^ 
mafgtne  sej^dtfèiutJ» 

Lamk.  Antm*  #.  pe^,  toc*  ai.  ^.  s. 

L'Ac4s:e  ^land  prend  quelquefois  d*assei  gran- 
des diiLeiisioas  Km*  tarai ivemeni  aux  autres  es- 
pères. 11  j  a  djns  la  collection  du  Muséum  des 
Tal.*cs  inf/rieut«?«  qui  servent  de  base  à  la  co* 
qun'c,  où  ont  'li]i-»<*pt  millimètres  de  longueur 
sur  i|Usiu«*  de  I'  .ge.  Lette  espèce  se  dis(io|;ue  par 
sa  I  rnie  ovaUtie  assejt  élargie  supéi ieuremeoC , 
par  la  louirur  Tuu  roii|;e  oun  ur  ;  fa  partie  supé- 
ri<  jrr  de«  pièce  «  e«!  cl  ^r^i'e  d'épine^  fort  courtes; 
c'est  aa»«t  vers  ce*  te  pjrtie  que  se  voient  des  stries 
trantvertes  qui  dituin  «ent  intensiblemeni  vers  I4 
bas«.  L'*  soitimet  dr«  ^>«rces  est  pointu,  triangu- 
laire ri  r*ren*enc  sé{  are  de  son  voisin,  de  aone 
q«e  l'ouverture  snpér.vuje  esl  déoo«pée  ea  au 
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parties  bien  distinctes  et  symétriqves.  La  base  eit 
patelli forme,  un  peu  plus  longue  que  large,  épaisse 
au  centre ,  assex  miace  vers  les  bords ,  où  Toa 
▼oit  six  pekiles  apopbvses  saillantes  qui  corres- 
pondent à  Tendroit  delà  jonction  des  pièces;  ex- 
térieurement elle  est  ornée  de  stries  concentriques 
très-fines.  Les  valves  operculaires ,  an  nombre  i)e 
quatre,  présentent  entr'elles  des  diDif^rences  :  le« 
antérieures  sont  plus  épaisses ,  chargées  de  strie« 
lamellenses  très-serrées,  crépues,  traits  verses.  Les 
▼alves  postérieures  sont  beaucoup  plus  minces, 
snbsiriées;  les  stries  sont  beaucoup  plut  distantes 
et  à  peine  sensibles. 

Hab*  L*ile  de  King. 


3.  AcAsn  spinnlenae.  Acasia  spinulosa.  Nnt. 

A.  testa  opato^onicâ  ,  supemè  roseâ  ,  infemè 
albâj  spinosâ  y  spinis  mim'mis  ad  basim  oàii- 
çuii  ^  valvà  baseoê  pateUi/bnni  depressâ* 

Cette  espèce  a  des  rappo||pivec  TAcaste  gland , 
mais  elle  en  diflere  par  plusieurs  caractères  pri^.- 
cipanx  :  elle  est  de  couleur  rose  an  sommet  seu- 
lement, car  la  base  est  toot-i-fait  blanche;  Us 
pièces,  surtout  celles  qui  sont  médianes,  et  psr 
conséquent  symétriques ,  sont  beaucoup  plt^ 
triangulaires  ;  toute  la  coquille  ,  et  surtout  supé- 
rieurement ,  est  couverte  de  petites  épines  cour- 
tes y  obliques ,  dirigées  vers  la  base  de  coquiltv  - 
elles  sont  beaucoup  plus  nombreuses  que  6^i\% 
TAcasie  gland.  La  valve  de  la  base  est  pattU»- 
forme,  a  ses  stries  concentriques  très-fines  esttf- 
rieurement,  et  elle  est  très -déprimée  plus  que 
dans  aucune  autre  espèce.  Elle  a  douze  milliiuv- 
tres  de  diamètre  à  la  oase  ,  et  qui  nie  de  hauteur. 

Bob.  La  Nouvelle-HoUande.  Coli,  du  Muséum 

4*  AcASTS  sillonnée.  AcaHa  sulcata.  Lame. 

A.  testa  obiongâ,  longitudsnahter  sulcaêd 
albtdâ  ,  supemè  roseo  tinctâ  y  suicis  scabntiM  m 
Its/  vaU^à  baseos  pocdlatà  ,  margin^  crsnuiatè 

LtAJSft.  Anim.  #•  s^// .  toc*  cit*  ia««  3. 

La  forme  singulière  de  celte  eapèce  IVIntgiv 
un  peu  des  précédentes  pour  les  rapports;  elle  «j 
en  eflet  sublubuleuse.  Outre  que  les  ralves  de  I 
coquille  sont  alongées ,  la  valve  de  la  base  elle 
même  Test  aussi  notablement ,  et  reaseosLle  i  ua 
cupule  très- profonde ,  de  sorte  que  dnns  son  es 
semble  la  coquille  est  comme  tubuleose.  Les  strii 
qni  sillonnent  la  coquille  longitudioalecneot  à  Vm 
térieur  sont  assex  larges ,  peu  serrées  et  nides  su 
tout  vers  l'extrémité  supérieure  des  pièces  ,  c 
elles  sont  légèrement  épineuses.  Cette  même  pa 
lie  de  la  coquille  est  d'un  rose  pâle.  L41  valve  oc 
base  est  fort  profonde,  striée  lonjgiiadioaleme 
comme  le  reste  de  la  coquille  ;  maia  ce  qui  la  Ji 
tingui  des  autres  espèces ,  c'est  que  soti  bord  e 
créneM  assex  profondément  :  ces  cr^nelores  s*a 
liciileot  avec  U  base  des  pièces  da  cdae  »  qui 
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ilBiMrar  offrtat  des  câ^oelares  réciproques  et 
correspondantes.  Loeguearf  dix  milli mètres.  La 
nlve  de  k  b^se  a  quatre  millimètres.  Largeur  à 
lipixtie  DOjfenBe,  à  la  suture  de  la  base  et  du 
cÔBe,qiuire  millimètres. 

Eab.  La  haie  des  Cbiens-marins.  Rapportée 
pir  P^roo.  Coli.  du  Mu^' 

5.  AcASTS  tuboleuse.  Acasta  tubuhsa.  Nob. 

AMitâ  elongatâ^  tubulosâ  ^  parte  superiore 
iwriy  vali^U  Uansversè  striatis  ^  valçâ  baseos 
ftofiindiuimâ ,  longùudînalUer  laxè  Hriatâj 
nuffine  intégra» 

Celle-ci  a  beaucoup  d'analogie  avec  la  précë* 
deote, quoiqu'elle  eu  soit  parfaitement  distincte 5 
ileest  besacoop  plus  lubuleuse ,  les  pièces  sont 
it^Dgéei,  striées  fongitudiiialement  à  ridlérieur 
r  (raoïrenalement  à  l*extérieur;  leur  sommet  est 
Ue  et  teiaté  de  rose  briqueté.  Les  stries  exté- 
riTjres  sont  très-fines,  assez  régulières,  et  plus 
ipjureotes  à  la  base  des  pièces  qu'au  sommet.  La 
M\e  de  U  base  est  beaucoup  plus  profonde  que 
ûiAsCauire  espèce  3  elle  est  toute  blancbe,  mince, 
cuuQte,  stnée  légèrement  en  longueur.  Le  bord 
a.'  tûHer  et  sans  crénelures. 

Us  grands  individus  de  cette  espèce  ont  pu 
i^ir  fingt  millimètres  de  longueur.  La  moitié 
^  cette  dimension  étant  occupée  par  la  valve  de 
«ûa>e,  à  l'endroit  le  plus  large  de  la  coquille , 
^  est  celui  de  la  suture  des  pièces  supérieures  et 
tcibase,  on  trouve  six  millimètres  de  diamètre. 

Oûàoii  cette  espèce  aux  naturalistes  de  lexpé- 
«U;«  da  capitaine  Freycinet;  elle  est  dans  la  col* 
le^'.o&da  Muséum  y  sans  indication  de  l'babitat. 

t.  AcASTi  naine.  Acasta  nana.  Nob. 

A.  testa  opatâ  atbidâ;  valais  inœqualibus  sub- 
^^n;  apertuià  obliqua,  sexdentatâ;  valvâ 
.ivû5  patelUformi^  suits  concentncU   ejciguis 

*  ae  petite  espèce  que  nous  avons  découverte 

i;ii  aoe  épooge  rameuse  de  noire  collection  : 

•<w  petite,  blanche,  ovalaire;  les  valves  du 

^sooi  inégales 3  la  valve  antérieure  est  la  plus 

•^e,  U  postérieure  la  plus  courte  ,  et  \^^  deux 

*-;êaoe$  diminuent  iu&easiblement ,  ce  qui  donne 

--eriure  beaucoup  d'obliquité  d'avant  en  ar- 

•"*  Cette  ouverture  est  découpée  en  six  pointes 

"''  ^p^rées,  une  pour  chaque  valve  :  celles-ci 

*=  -  peine  striées  eu  travers ,  si  ce  n'est  daus  les 

*-^uiéraics,  où  les  stries  sont  bien  régulières 

*•  ••«  icûsbles.  Le  cône  supérieur  est  séparé  de 

-T4.it  de  la  base  par  une  vive  arête;  cette  valve 

**  \^^^^^°**»  chargée  de  stries  concentriques 

-■^-i-tues.  Us  deux  valves  operculaires  aolérieu- 

■j  «-ai  épaisses ,  solides ,  ornées  de  s  ries  lamel- 

'  *-  transTeties,  et  eu  dehors  les  deux  poaté- 

S  mince»  et  fragiles,  ont  des  stries  peu 
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sensibles  ;  elles  sont  pourvues  latéralement  d^nne 
petite  apophyse.  Longueur ,  cinq  millimètres* 
Largeur  à  la  base ,  quafre  millimètres. 

« 

7.  AcASTE  spongite.  Acasta  spongites.  Lavk. 

At.  testa  opatâj  piolaceâ ,  irregulariter  sub^ 
striatâ  /  pahâ  baseos  patelliformi ,  prqfundâ  , 
quatuor  radiis  porum  instructâ. 

Lamk.  Anim,  s.  vert,  loc,  cit, 

Balanus  spongites,  Polt,  TesU  des  Deux-Sic. 
pag,  25.  tab.  6,fig,  3.  4-5.  6. 

Cette  espèce  se  distingue  trci-bîen  de  toutes 
celles  du  même  genre  par  une  particularité  fort 
remarquable.  La  valve  de  la  base  qui  est  coni- 
que ,  palelliforme  et  assez  profonde,  ollVe  quatre 
rangées  rayonnantes  du  sommet  à  la  base  de  pores 
disposés  régulièrement  sur  trois  lignes.  Ce  caiac- 
tère ,  à  défaut  de  tout  autre,  est  bien  suffisant 
pour  faire  distinguer  cette  espèce  ,  qui  est^  nous 
le  croyons,  la  seule  qui  le  présente.  Le  côue  se 
compose  de  six  valves  faciles  à  séparer  ;  elles  sont 
irrégulièrement  striées  ,  violâtres,  sans  épines  ni 
tubercules  au  sommet  :  ce  sommet  estpoinlu ,  de 
sorte  que  l'ouverture  de  la  coquille  est  assez  pro- 
fondément découpée.  L'opercule  est  strié  trans- 
versalement, rugueux,  surtout  sur  les  valves  an- 
térieures. Longueur,  dix  à  douze  millimètres. 

Hab.  La  Méditerranée  ,  dans  les  éponges  com- 
munes, où  elle  annonce  sa  présence  par  des  tu- 
bercules en  forme  de  pustule  perforée  au  centre, 
où  l'on  aperçoit  l'opercule. 

8.  Acastx  glandiole.  Acasta  glandioîa.  Nos. 

A.  testa  ot>ato-acutâ ,  alhâ  y  inflatâ  y  lœifi^ 
gatâ  ^  valais  basi  pUcatis ;  vahâ  baseos  pateili-  . 
Jbrmiy  contco-acutâ ,  lœpigatâ  ,  margine  valvis 
séparât â* 

U  existe  quelques  rapports  entre  cette  espèce 
et  celle  que  nous  avons  nommée  Acasta  ruina  : 
elle  est  be^coup  plus  grande,  la  valve  de  la  base 
beaucoup  plus  profonde  et  plus  poîniue. 

L'Acaste  glandiole  est  toute  blanche ,  ovale , 
pointue,  lisse,  si  ce  n*est  à  la  base  du  cône  où 
on  voit  deux  ou  trois  stries  ou  plis  transversaux  : 
elle  n'est  point  aplatie  latéralement;  elle  semble 
au  contraire  comme  soufUée ,  tant  elle  est  arron- 
die. Les  trois  valves  antérieures  sont  beaucoup 
plus  larges  que  les  trois  postérieures ,  qui  occu- 
pent à  peine  le  tiers  de  la  circonférence.  L'ouver- 
ture est  irrégulièrement  ovale  ou  subcarrée;  son 
bord  est  profondément  partagé  en  six  lobes  for- 
més par  l'extrémité  snpérienie  des  six  valves.  La 
valve  inférieure  est  débordée  par  les  valve5t  du 
cône,  de  sorte  que  celui-ci  est  comme  posé  sur 
les  bords  de  cette  valve  qui  est  patellifortne,  toute 
lisse,  profonde,  pointue  au  sommet.  Les  valves 
opercmlfùres  sont  striées,  iransversaleoient  ;  elles 
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•ont  blanches  oomme  le  reste  de  h  coquille.  Loii« 
gueor,  douxe  millimètres.  Largeur  à  U  base  da 
côoe ,  kait  miUîmèlres.    * 

*Haà.  laconoae. 

Braguière ,  à  l'article  Balahi  de  ce  Diction- 
naire ,  a  décrit  mie  espèce  d'Acaste  qae  nous  ne 
reproduisons  pas  ici  ;  il  l'a  nommée  Balane  des 
gorgones,  Ba/anuâ  gaieaius ^  tom.  I,  pag.  170 » 
o^.  16.  Nous  y  renvoyons. 

ACCOUPLEMENT. 

L'accouplement  dans  les  Mollusques  est  une 
fonction  encore  peu  connue;  elle  n'a  M  observée 
que  dans  un  petit  nombre  d'entr'enx  ,  et  surtout 
parmi  ceux  qui  sont  terrestres  ou  Huviatiles.  Nous 
renvoyons  à  Varlicle  Mollusque  ,  où  nous  traite- 
rons de  cette  question* 

ACCROISSEMENT. 

L'accroi&sement  dans  les  coquilles  a  été  le  tn- 
jet  parmi  les  naturalistes  du  siècle  dernier,  de 
discuuioos  assex  vives  qui  ont  été  terminées  par 
les  expériences  concluantes  de  Réaomur.  Bru- 
guière  a  présenté  cette  question  dans  tout  son  jour 
a  l'article  Coquills  de  ce  Dictionnaire.  (  Vay9% 
ce  mot.  ^  Ce  savant  adopte  l'opinion  de  Réaamur  ; 
elle  avoit  été  admise  du  temps  de  l'illustre  aci- 
démiiien ,  et  elle  l'est  encore  aujourd'hui ,  parce 
qu'elle  repose  sur  des  faits  incontestables ,  que 
les  plus  simples  observations  peuvent  mettre  en 
éviaeuce  à  chaque  moment. 

ACtlPIIALES. 

Dans  son  Tableau  élémentaire  d'histoire  natu- 
relle, public^  en  1798,  M.  Cuvier  se  servit  de  ce 
mot  Acéphale  pour  désigner  un  ordre  particulier 
dans  les  Mollus(|ucs,  ordre  que  Lioué  et  Bru^uière 
nommoient  Coquilles  biîftili>c$ ,  à  rcxcm|))e  de 
pretque  tous  les  autours  anciens.  Le  mot  choisi 
puur  cotte  partie  des  Mollusques  est  parfaitement 
convenable  ,  puisq>i'il  e«t  vrai  que  toutf  ceux  qui 
y  furent  com)iiis  sont  clrpourvus  de  tête.  D^apr^s 
CSC  carar'ê:«  bien  saillant,  M.  Cuvier  rangea  dans 
sa  nouvelle  classe  des  (*:tres  qui,  après  un  examen 
oltérieur,  durent  en  être  exclut.  Les  Acéphales 
•ont  liivÎM's  en  six  sections  d'égale  valeur  :  i».  les 
Ac^i>bales  nus  (les  Aicidies)  j  a»,  les  Acéphales 
t<»'a(:«'%,  sans  pied  et  à  coquille  inéquivalve; 
7/'»  Il  ■  Ac/ohales  lesiacrs,  munis  d'un  pied,  à  val- 
ves /•^:  'ce,  a  manteau  ouvert  par-devant;  4''*ies 
A  /'pitairs  testâtes,  peut  vus  d'un  pied;  i  valves 
éf:«l«s,  a  coquille  orrcrte  par  les  deux  bouts;  à 
»«  «-eau  fvroié  pur-devani  ;  5o.  les  Acéphales 
%m%t  14'*,  S4ns  pied,  munis  Je  deux  tentacules 
chutas,  i.tl»«'«^  rouh'S  eu  tpiiale;  6".  les  Acé- 
ptAics  N'tuci's,  munis  d*une  oiultilude  de  tenta- 
c«  Tt  an:cvlés  et  cili«'j,  rangés  par  paires  (les 
B^lsnet  et  les  AnAiifes).  Il  féaulte  néceas|ure* 
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ment,  diaprés  cela,  la  desimction  de  la  din'sioB 
très-anciennement  établie  et  perfectionnée  par 
Linné,  de  mnltivalves,  bivalves  et  univalret, 
système  qui  ne  ponvoit  souffrir  nn  examen  appro- 
fondi sans  être  renversé.  Quelques  années  aprn, 
M.  Lamarck  employa  le  même  mot  pour  d^i»- 
gner  les  mêmes  êtres.  Sans  adopter  toutes  les  di* 
visions  de  M.  Cuvier,  il  partage  les  Acéphai<ri 
en  deux  grandes  divisions  principales,  les  Acé- 
phales nus  et  les  Acéphales  conchifères-:  ces  der- 
niers sont  ensuite  partagés  en  ceux- dont  la  co- 
quille est  équivalve  et  en  ceux  qui  ('ont  ioéqai- 
valve;  c^est  dans  celles-ci  que  se  trouvent,  dam 
la  dernière  section,  les  Anatifes  et  les  Balane*. 
Ainsi ,  à  part  la  méthode  de  distribution ,  les  Acé- 
phales des  deux  auteors  que  nons  venons  de  citer 
contiennent  les  mêmes  animaux.  Les  diviitoot 
principales  avoient  été  senties  et  indiquées. 

M.  Duméril  le  premier,  dans  son  Traité  éle- 
mentam  d^histoim  naturelle  ,  sépara  d'abord  co 
classe  particulière  les  deux  dernières  di visions  de 
M.  Cuvier ,  et  leur  imposa  le  nom  fort  bien  appro- 
prié de  BrachiopodeM  (  poye*  ce  mot  ) ,  qui  réu- 
nissent  avec  les  Lingules,  Orbicules,  etc.,  les 
Anatifes  et  les  Balanes.  De  Roissy  {Biffon  d$ 
Sonnini)  a  conservé  les  Acéphales  de  M.  Cuvier 
dans  leur  intégrité.  M.  Lamarck  lui-même,  dsoi 
sa  Philosophie  soologiçue,  ne  conserva  pins  les 
premières  divisions  du  système.  En  établissant  dtfl 
familles  parmi  les  Acéphales ,  qui  forment  dapt 
cet  ouvrage  le  premier  ordre  des  Mollusques ,  il 
en  sépara  en  classe  particulière  les  Cirrbipèdfs 
pour  les  Anatifes  et  les  Balanes,  qn'il  retira  dos 
brachiopodea  de  M.  Duméril.  Cette  classe  ne  fie 
pins  partie  des  Mollusques  acéphales;  elle  (ut  élt* 
vée  dès-lors  à  un  degré  égal  aux  Mollusques.  Les 
Mollusques  acéphales  fureut   partagés  alors  en 
treixe  familles.  Les  Brachiopodes  forment  la  pre- 
mière, et  les  Acéphales  nus  des  auteurs,  sua»  !t 
nom  d^Ascidiens,  constituent  la  dernière  de  ctt 
ordre.  Ces  familles  se  présentent  dans  Tordre  qui 
suit  :  i<>.  les  Brachipodes;  t^.  les  Oslracéesj  5  . 
les  Byssifères;  4*^.  les  Camacées;  S**,  les  Nautit»; 
6^.  les  Arcacées;  70.  les  (^rdiacées;  8''.  les  i'^O' 
qnes;  9<>.  les  Mactracées;  iQo,  les  Myaires;  11*. 
les  Snlenacées;  i^«.  les  Pholadaires  ;  i3».  les  A»- 
cidiens.  (  P^ojres  tous  ces  mots.  )  Ce  sav;«nt  c  -0- 
serva  la  même  distribution  des  Acéphales  dans 
l'extrait  de  son  cours;  seulement  il  revint  i  une 
division  établie  dans  le  système  de  séparer  en 
deux  sections  les  Acéphales,  la  première  pou; 
ceux  qui  sont  testacés ,  la  seconde  pour  ceux  4U1 
sont  nus.  Dans  son  dernier  ouvrage  il  sépara  la 
famille  des  Ascidiens  ea  ordre  particulier,  qn'o 
éloigna  considérablement  des  Mollusques  acépha* 
les;  il  substitua  à  ce  nom  celui  de  Mollusques  r«  n- 
ciiif^res,  et  on  ne  trouve  plus  en  effet  dans  cciic 
classe  éleveu  au  même  degré  que  les  MaUusqu#s , 
d'animaux  dépourvus  de  coqiulle. 

M.  Cuvier  e  aaif  i  une  inercbe  an  peadifféreoic: 
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il  sépare  des  Acéphales  et  les  Brachîopodes  de 
DkoMfnlet  les  Cirrhopodes  de  Lamarck;  il  divise 
toajoBri  les  premiers  en  testacës  et  en  nos ,  de 
auièreqae  les  Brachiopodes  par  exemple  ,  qui 
oDtbeaacoap  pins  d*analogie  avec  les  antres  Acé- 
phales qne  les  Ascidies,  se  trouvent  plus  forte- 
aent  léparës  ^  puisqu'ils  sont  an  même  degré  que 
lesMollQiqoes  céphalopodes ,  acéphales ,  etc. ,  de 
hafàoâe.  Nous  traiterons  à  Tarticle  Mollusque, 
de  rioportance  que  l'on  doit  attacher  au  degré 
det  divisiooa  principales. 

H.  de  Ferussac ,  dans  ses  Tableaux  systéma^ 
tujuts  des  ammaujc^mottusques  y  divi>e  les  Acé- 
oiiales  en  quatre  graifdes  classes ,  les  Cirrhipodes, 
la  Bnchjopodes ,  les  Lamellibranches  et  les  Tu- 
liden.  11  j  a  une  amélioration  d'avoir  fait  une 
olaae  •  part  de  ces  derniers ,  mais  ce  changement 
«t  (Kî  à  M.  Lamarck.  Cette  grande  classe  des 
ic^pbalea  se  retrouve  composée  ^'^z  mêmes  élé- 
aeni,  à  peu  près  dans  les  mêmes  rapports  que 
^)e  premier  ouvrage  de  Cuvier,  Tableau  éU'» 
meniatK  d'histoire  juUurslle^  dont  nous  avons 
parlé  an  commencement  de  cet  article.  Ce  qu'il 
T  a  de  singulier  dans  l'arrangement  proposé  par 
H*  de  Ferussac  ,' c^est  la  place  qu'occupent  les 
ûiràopodes ,  qni  n'ont  poiut  de  rapports  avec  les 
Uoliosques  o^phalés  qui  précèdent ,  et  guère  plus 
anc  Jes  Mollusques  acéphales  qui  suivent.  D  ail- 
i.irs  Tanatomie  bien  connue  de  ces  animaux  con- 
nût aies  mettre  beaiacoup  plus  naturellement  à 
^6n  des  Mollaïqnes  acéphales  ,  pour  les  rappro- 
cher des  animaajL  articulés ,  avec  lesquels  ils  ont 
asajiex  grand  nombre  de  points  de  ressemblance  : 
liiiortent  même  tellement  du  plan  d'organisatioa 
Garnies  Mollusques ,  que  M.  de  Blaioville,  dans 
i«  TruUé  de  Malacologie ,  en  a  fait  un  sous-t^pe 
a  part  des  autres  Mollusques.  Chez  cet  auteur,  les 
Acéphales  ont  reçu  le  nom  à?Acéphalophore&.  Ils 
>•«:  divisés  en  quatre  ordres  :  le  premier  renferme 
Icii  Bucfaiopodes  ,  sout  la  déaominaiion  de  Pal-- 
^nuiches;  le  second  comprend  its  Rudistes  ;  le 
toiijèaie,  iea  Laoïellibrauches ,  contient  la  pre«- 
^«  totalité  des  Mollusques  acéphales;  le  qua- 
<-va»e  enfin  rassemble  les  Hétérobranches  ou  As- 
^•dieosde  M.  Lamarck.  Ainsi  la  méthode  de  JVI.  de 
^avilie  difiere  de  celle  de  M.  Cuvier ,  qui  ad- 
<^*  les  Cirrhopodes  parmi  les  Mollusques  ;  de 
^e  de  M.  de  Ferussac  par  la  place  qu'il  leur  fait 
^pcr,  et  de  l'an  et  de  l'autre  par  la  création 
•tt  ordre  nouveao ,  celui  des  Rudistes. 
M.  I^atreille    { familles  naturelles  du   règne 
nimal)  comprend  avec  les  Conchifères  de  M. 
I^^Bârck,  dans  sa  seconde  section  des  Mollusques, 
'1  Agames,  tous  les  animaux  qui  n'ont  point  d'ac* 
^'ipieoienl.  Il  est  obligé  de  faire  dans  cette  sec- 
t«4  deux  divisions  principales  :  la  première ,  les 
i^»océpbales  f  renferme  les  Haliolides  et  tous  les 
Tecûbrancbes  de  M«  <Iuvier,  ainsi  que  les  C^clo- 
^*^=achc%<itt  mèii%e  aavaat.  Cette  division  qui  sert 
^«i«t«£diau«  poitf  ainsi  dire  ealre  les  Molluf- 
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qaes  céphalés  et  les  Acéphales,  ^J^i^t)  p^r  les 
animaux  qu'elle  contient ,  beaucoup  plus  ae  rap- 
ports avec  les  Mollusques  céphalés  qu'avec  les 
Acéphales ,  auroit  du  être  placée  en  dehors  du  ca- 
dre de  ceux-ci. 

Les  Mollusques  acéphales  des  auteurs  ont  reçu 
le  nom  ^Endocéphales ,  et  ils  forment  dans  A% 
système  de  M.  Latreille  la  seconde  division  des 
Agames  ;  ils  sont  divisés  en  deux  classes ,  les  Bra* 
chiopodes  et  les  Conchifères  :  cifs  derniers  ren- 
ferment quatre  grands  ordres,  fondés,  à  la  ma- 
nière de  Poly ,  sur  la  forme  du  manteau.  Le  pre- 
mier contient  les  Acéphales  à  manteau  ouvert  ;  le 
second,  ceux  à  manteau  biforé;  le  troisième, 
ceux  à  mauteau  triforé  j  le  quatrième  enfin,  ceux 
à  manteau  tubuleux.  {^Voyez  ces  mots.)  Dans  ces 
divisions  ne  sont  point  compris  les  Cirrbipèdes  et 
les  Tuniciers.  M.  Latreille  considère  les  premiers 
comme  intermédiaires  entre  les  Acéphales  et  les 
animaux  articulés,  et  les  seconds  comme  plus 
voisins  des  Actinozoaires  que  des  Mollusques^ 
suivant  en  cela  l'opinion  de  M.  Lamarck.  i^'ar- 
ticle  MoLLUsQox  nous  reviendrons  sur  la  classifi- 
cation des  Acéphales,  sur  l'ensemble  de  leur  or- 
ganisation, et  nous  discuterons  la  question  im- 
portante de  leurs  rapports  naturels  avec  les  êtres 
environnans.  Vcyez  Moli«usqus. 

ACÉPHALOPHORES.  Acephalophora. 

Dénomination  '  employée  par  M.  de  Blainville 
pour  la  grande  classe  des  Mollusques ,  auxquels 
M.  Lamarck  a  donné  le  nom  de  Conchifères  y  et 
tous  les  auteurs  modernes  celui  ^Acéphales* 
Voyez  ce  mot  et  Moii.v8qui. 

ACERE.  Akenê. 

C'est  à  MuUer  que  l'on  est  redevable  de  cette 
dénomination  qu'il  employa  peur  une  espèce  da 
genre  Bulle ,  dont  il  faisoit  son  Akera  buUata, 
Cet  animal  entra  dans  le  genre  Bulle  de  Linné  et 
des  conchyliologues  modernes.  D'après  ce  cbau- 
gement ,  le  mot  Akera  ituroit  dû  disparoître  ^ 
mais  par  une  substitution  qui  n'est  pas  sans 
exemple,  il  fut  appliqué  d'abord  par  M.  Cuvier 
à  un  genre  dans  lequel  \ Akera  huUata  nest 
pas  compris ,  et  ensuite  par  M.  Ferussac  à  une 
famille  tout  entière,  à  laquelle  M.  Lamarck  a 
donné  le  nom  de  Bulléens,  (^F'qyez  ce  mot.) 
M.  Fernssac  partage  cette  famille  en  cinq  genres, 
qui  sont  :  Doride,  Bullée,  Bulle,  fiullineel  Sor- 
met  :  ces  deux  derniers  genres  sont  nouveaux. 
Les  Bullines  sont  bien  voisines  des  Bulles  pour 
la  coquille;  elles  ont  aussi  beaucoup  de  rapports 
avec  plusieurs  espèces  de  Tornatelles;  l'animal 
diffère  de  celui  des  Balles  pjr  les  tentacules  :  nous 
crayons  qu'il  a  besoin  d'être  mieux  connu.  Quant 
au  genre  Sormet ,  il  est  pris  d'Adanson.  M.  C<iyi<*r 
n'a  pas  cru  nécessaire  de  le  séparer  des  B«jllées. 
Nous  pensons  que  ce  genre ,  comme  betucou|^ 
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0OUP0HS  iu  tett  dur,  page  la ,  dît  qoe  hê  Grecs , 
de  tvn  tempt ,  nonmoient  eiDtî  vnl^airemeiit  le 
crand  Comcha  imbncaia  qae  les  cénobites  d'Ara* 
Lie  déii fanent  par  le  nom  de  Thdacna.  Ce  der* 
nier  mot  a  élé  conservé  par  les  roarhylioio|ÇQes 
modernet,  qui  ont  fait  le  ^eorc  Tridacae  avec  le 
Chama  gigas  de  Linné,  f^qye*  TaUAcai. 

ACfARON. 

Ad  an  «on,  dans  son  Traité  des  coquiliagen  du 
Srttt gai  (  pa^*  64v  pi*  4)  fi^*  7}f  nomme  ainsi 
une  e^pt-te  d'olive  qui  est  une  variété  de  VOin^a 
hhitttia  de  M.  Lamarck,  que  Ton  trouve  fossile 
atix  environs  de  l5ordraux.  Klii*  a  été  nommée 
dans  cet  eut  Oin*a  plicaria.  Vojea  Olits. 

AGATHINE.  Achatina. 

« 

Ke%  auteurs  anciens  qui  ont  connn  les  coquilles 
de  re  |;enre ,  ne  les  ont  roeulionoi'es  dans  leurs 
éi  I  its  t|ue  pour  en  faite  counuître  le  volume  ^  qui 
Iturpaïut  e>tranidinaire  pour  des  coquilles  ter- 
rent re^.  F'ine  et  Varrou  rapportent  que  quelques- 
«'fis  peuv<*nt  contenir  quatre-vingts  quadrans. 
On  «iippnioit ,  et  c'éioit  le  seoiiment  de  presque 
t  u*  11'»  commentateurs,  que  le  quadran  é!oit  nue 
nie%iiiede  capacité,  d*uù  il  ré*uUoit  des  suppo- 
sa tuMi»  notnbieuses  par  rapport  ans  coquilles  dont 
il  i«t  (|ue«tion.  Ainsi  il  auroil  f^llu  qu'elles  fussent 
autre((ti%  d'un  volume  triple  de  ce  qu'elles  sont 
aiiiourJ'hui.  Il  faudroit  croire  que  nons  n'avons 
tia*  encore  retrouvé  celle  énorme  espèce,  quoi- 
que nrus  connuftsious  beaucoup  mieux  l'Afrique 
sa  pallie  que  )e«  Anciens,  ou  il  faudroit  parKi^er 
le  sentuiHiit  de  qui*lques  per%onnes  qui  pensent 
que  d»  pu's  IVpoque  de  Pline  ti  de  Vairon  ,  1*4 s- 
ptee  a  di'^'néré  an  poipi  de  ne  s*<  llrir  à  nos  re- 
j^arJs  qtie  dans  des  pr^poriiotu  i)e4Ucoup  muiu- 
dret.  (*.cs  diverses  bypoilie»es  ne  sont  point  ad* 
mi«^i!''es,  car  des  oi>scrva!i'>us  nombreuses  pruu* 
vert  iriil  que  lu  seule  grande  espèce  auroil  doj;é- 
n«'rr .  tandis  que  les  autres  du  même  pays  seroient 
reliées  dans  les  dimensions  où  nous  les  voyons 
maïutrnant.  l^n  admettant  l'expliiaiion  de  iM.  de 
Keiiit^ac  t«n  aplanit  toutes  les  diffuultcs,  et  le» 
observai  ions  des  Ahcieos  rentrent  d.ins  Tordre 
natutel  de»  choses.  Cm*  auteur  pi  étend  que  le 
q-jj  lian  éioii  une  piè*  o  de  monnoie  de  U  |;ran- 
deur  de  nos  sous ,  et  il  n'est  pas  dillîcile  de  trou- 
ver (iuiik  oo«  coitiM  ti  >ns  de  }^iands  individus  de 
1  .i«;i!t  ine  d'Afrique  qui  pui>»eut  coo:euir  qualte- 
Vin  'J^  lie  n  «  pièce*. 

f  <•«  aueui»  qui  avant  Linné  connareni  les  co- 
qiiu  e«  de  c«*  |;enie,  les  placèrent  parmi  les  Buc- 
cin^ el  b  *  c  «ni  »u«l>reot  mémo  avec  les  coquille» 
mannes.  Il  laui  <epcndanl  excepter  Lister ,  qui, 
en  c.>n«ei  vaut  le  u<im  de  Bacctru  pour  des  co- 
quiKe»  lenctires,  lapplifius  aux  A«^aibincs,  qu*il 
s'oara  II*»-,  irn  des  coquilles  marines.  Linné, 
•4uii^ciju>c  ftaiu  doute  de  placer  «ooveiublcaii'at 
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cet  coquilles,  ne  roalant  point  crfcr  tu  trop 
l^rand  nombre  de  f^eares ,  les  jeta  pour  ainsi  dirt 
an  hasard  dans  le  genre  Balle ,  d'où  Bru^uière  In 
prit  pour  les  placer  dans  sou  genre  Bulime,  ot 
elles  sont  beaucoup  mieux  placées,  quoique  ce 
genre  loi*méme  ne  soit  guère  meilleur  que  celui 
de  Linné.  {Voyez  Bulimb.)  Bruguière,  danssoa 
article  Bulxmi  de  ce  Dictionnaire,  eut  soio  da 
faire  une  section  particulière  pour  les  Agatbines, 
qu'il  caractérisa  par  la  troncature  de  la  colamelle, 
de  sorie  que  M.  Lamarck  trouva  déjà  rassemblés 
et  bien  groupés  les  élément  du  genre  Agasbioe, 
qu'il  proposa  dans  le  Système  des  animaux  saru 
peHébreSf  itoi*    M.  de  Roissy  adopta  ce  ef*ni« 
{Buffàn  de Sonnini,  lom.  V.  des  Moll. ,  pag.  ùo5); 
il  le  place  euire  les  Ambrettes  et  les  MaïUoii, 
s'écariant  en  cela  de  M.  Lamarck ,  qui  le  mettoit 
à  la  suite  des  Bu  limes.  Lorsque  ce  sa  va  ut  créa  k 
famille  des  Colymacées  dans  la  Philosophie  moo^ 
iogufut ,  le  genre  Agatbine  dut  en  faire  partie,  et 
on  le  trouve  dans  les  rapports  indiqués  par  M.  da 
Roissjr  9  c'est-à-dire  enire  les  Ampbibulimes ,  qui 
est  le  même  genre  que  le  Succinea  de  Draparnaud 
et  les  Maillots  ;  il  laissa  subsister  ces  rapports  sans 
presque  y  rien  changer  dans  ses  autres  ouvrages , 
\£jc(ratt  du  Cours  et  V Histoire  des  animaujc  sans 
vertèbres.  M  ont  fort  s'empara  de  ce  genre  pour  la 
démembrer  à  sa  manière,  comme  il  le  tit  pour 
presque  tous  ceux  qui  furent  proposés  avant  lui  ; 
il  en  sépara  les  Polypbèmes  et  les  Rubans ,  tons 
deux  inutiles,  qui  peuvent  tout  au  plus  former 
des  sous-di visions  ou  des  groupes  dans  le  genre  : 
aussi  nous  ne  coonoissons  point  d'auteur  qui  les 
ait«adopiés. 

Il  est  assct  difficile  de  deviner  pour  quel  motif 
les  genres  Bu  lime  et  A^albioe  ayant  été  irès-bien 
circonscrits  par  M.  Lamarck,  M.  Oken  !es  réunit 
et  donne  a  rei  ensemble  le  nom  de  Pythia.  On 
ne  peut  penser  autre  cbose ,  que  M.  Uken  ayant 
aperçu  un  passa^^e  entre  les  deux  genres,  il  aura 
cru  pouvoir  les  téuuir.  Ce  pa»sage  existe  sans  con- 
Iredil ,  mais  poiut  encore  aussi  forte meni  que  dans 
quelques  autres  ,  on  il  est  impossible  rai^oanabic- 
ment  de  lixer  la  place  de  certaines  espciics  plu*,  t 
dans  Tun  que  dans  l'autre. 

M.  Cuvier  {Règne  amm^il ,  lom.  II  ,  pa^.  40«)) 

a  conservé  te  j;enrtf  A^atluue  dans  ^oii   fcuu'vtt'*^» 

et  a  titre  de  ^eure  il  fait  par.ie  de»  l'ulruont»  1er- 

tes  Ires  avec  les  Limaces,  les  Escai^ols  ii  U*»Ci«a- 

ftilies.  Ce  savant  profetieur  considi  r«iiii  \a  iiunca- 

ture  de  la  btle  de  la  coin  m  elle  coiuuie  uti  ci»m- 

mencemeot  ou  iHi  rudiment  de  l'^'cuau^  ruie  de 

beaucoup  de  coquilles  marines,  place  ce  ^cnre  a 

l.à  liu  de  celle  iami.ie  pour  le  rappr»»!  ner  ani^ui 

'iue  pi'»»ible  de  ces  coquùles  à  véritable  i\:.^n« 

ciuie;  cir  il  est  a  remarquer  que  le»  Ak;a'bitii  t . 

malgré  ietie  troncature  remarquable,  ii«.  i^.%  «i 

\  a%  (|ue  d'avoir  l'ouveriure  entière.  (2fitc  ftiaïui  n 

de  voir  éioit  tû  quelque  sorte  adii»i»si:»»e   a  «.•» 

quv*  Tua  ne  coonuiSAUit  point  roui oioi  des  A^^ 

iillUva 
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tluaef.  Aii)oard*hiii  crne  l'on  sait  me  cet  anihal 
a'a  lien  de  plus  qae  les  antres  Hëlices ,  qu'aucun 
orgaae  particulier  ne  passe  par  cette  sorte  d'é- 
cbaacnu-e,  il  en  résulte  qu'on  ne  peut  plus  consi- 
àtttr  Its  Agathines  comme  un  passage  à  d'autres 
ç^rrs.  M.  de  Ferassac ,  dans  son  nouvel  arran- 

Êenent  do  genre  Hélice ,  n'a  point  du  tout  admis 
i  genre  de  M.  Lamarck  ;  il  l'a  fondu ,  comme 
iwaacottp  d'antres  y  dans  le  genre  Hélice  :  il  en 
^t  deux  sous-genres  ,  auxquels  il  donne  les  noms 
àt  Cochàiome  et  de  Cochlicope^  il  les  place  dans 
Il  section  des  Cochloïdes.  Il  divise  le  premier  en 
àeax  groupes,  le  premier  pour  les  espèces  dont 
Voatfort  a  fait  le  genre  Liguus  ,  et  le  second  pour 
le  reste  des  Agathines  de  M.  Lamarck.  Les  Coch- 
licopes  sont  également  divisées  en  deux  sections  : 
L  première  pour  les  espèces  dont  Montfort  a  fait 
•oB  genre  Polyphème ,  et  la  seconde  porte  le  nom 
de  StUoîdes  ^  à  cause  de  leur  forme  alongée.  Ces 
chiagemens  proposés  par  M.  de  Ferussac  n'ont 
pomt  été  adoptés  et  ne  pouvoient  l'être,  parce 
qu'il  n'étoit  pas  nécessaire  de  créer  de  nouveaux 
ooms  génériques  pour  les  substituer  à  ceux  qui 
eitsf oient  déjà  ,  et  ensuite  parce  que  les  Agathi- 
fi6s  ÎQxmtnt  une  série  continue,  daus  laquelle  les 
pAsiages  d*iin  groupe  à  l'autre  se  faisant  d'une 
Guaiêre  insensible ,  il  est  fort  difficile  de  poser 
des  limites  ,  et  les  motifs  qui  ont  déterminé  les 
cuockjKolognes  à  ne  point  adopter  les  démembre- 
oeas  de  Montfort ,  subsistent  pour  rejeter  les  di  vi- 
Boas  de  M.  de  Ferussac. 

A  l'exemple  de  M>I.  Cuvier  et  Lamarck ,  M.  de 
Kâaviile  a  adopté  le  genre  Agathine ,  et  il  le 
pkce  entre  les  Bulimes  et  les  Clausilies,  ce  qui  le 
zcfliet  dans  les  rapports  indiqués  par  M.  de  Roissy . 
S.Latreille  (^am.  nat.  du  Règ.  anim,  p.  180), 
en  adoptant  le  genre  ,  en  a  fait  une  section  à  part 
d^flifa  fasaille  des  Géocochlides.  M.  Gray,  dont 
Is  cossiticatiuii  est  antérieure  aux  deux  que  nous 
resuas  de  mentionner ,  a  réuni  dans  la  première 
leLtion  de  Tordre  qu'il  nomme  Ade/opneumona  j 
ks  j^enres  Limace ,  Oncbidie ,  Plectropbore ,  Tes- 
tAceJe,  Vitrine,  Hélice,  Agatbine  et  Clausilie  , 
ce  qui  conserve  an  genre  qui  nous  occupe ,  les 
aêmes  rapports  à  peu  près  que  ceux  établis  par 
M.  Lamarck. 

Les  Agathines  se  trouvent  surtout  daus  les  con> 
!.\rs  cLaudes  des  deux  continens.  Les  espèces  qui 
t  biicnt  les  régions  tempérées  sont  très-petites , 
t  nous  pourrions  citer  à  l'appui  les  deux  qui  sont 
fTj^res  â  l'Europe.  L'animal  ne  diflère  pas  d'une 
B-vaière  très-sensible,  à  ce  qu'il  parolt,  des  autres 
H  lices;  cependant  M.  de  Blaiuville,  qui  eu  a 
examiné  une  grande  espèce  rapportée  par  MM. 
Qjcy  et  Gaymard,  fait  remarquer  qu'il  y  a  une 
i.:.e  d*ioLerruption  du  collier  à  L'endroit  de  la 
•x  ac^A.ure  coluoiellaire ,  et  que  cette  troncature 
c^  -aièake  doit  son  existence  u  une  saillie  parti- 
es'i^re  du  muscle  coluniellaire.  D'un  autre  côté, 
'ix.  :uv ,  qui  a  donné  la  description  de  Tanimal  de 

Histoire  Naturelle  des  Vers.  Tome  //• 
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VAchatina  glans  ,  indique  dans  les  tentacules  une 
inflexion  particulière ,  ce  qui  détermine  nécessai- 
rement une  forme  différente  de  celle  des  tenta- 
cules des  Hélices  :  il  paroi t  aussi  que  les  appen- 
dices labiaux  sont  très-grands.  11  pourroit  arriver 
qu'en  faisant  Panatomie  complète  de  cet  animal  » 
on  trouvât  des  motifs  suQîsans  pour  en  faire  un 
bon  genre. 

CARACTÈRES   GENERIQUES. 

Coquille  ovale,  oblongue,  quelquefois  turri- 
culée.  Ouverture  entière ,  plus  longue  que  large  » 
à  bord  droit  iranchant,  jamais  réfléchi.  Coinmelle 
lisse,  assez  fortement  excavée,  tronquée  et  on- 
verte  à  sa  base. 

Bruguière ,  dans  la  troisième  section  du  genre 
Bulime  de  ce  Dictionnaire,  a  décrit  quatorze  es- 
pèces qui  doivent  faire  partie  du  genre  Agatbine. 
Nous  renvoyons  à  ces  descriptions,  parce  qu'elles 
sont  bonnes  et  bien  faites. 

M.  Lamarck  a  ajouté  cinq  espèces  nouvelles  à 
celles  de  Bruguière ,  ce  qui  fait  dix-neuf.  M.  de 
Ferussac ,  dans  son  Prodrome j  en  indique  seize 
dans  le  sous- genre  Cochlitome  et  vingt  dans  le 
sons-genre  Cochlicope,  ce  qui  porte  à  trente-six 
le  nombre  des  espèces  connues.  Il  faut  y  ajouter 
le  Bulla  helicoides  de  Brocchi ,  qui  se  rencontre 
fossile  en  Italie,  et  dont  l'analogue  vivant  est 
connu,  et  notre  Achatina  pellucida  fossile  des 
environs  de  Paris. 

Nous  alloDs  indiquer  les  espèces  les  plus  remar« 
quables  qui  ont  été  répandues  dans  les  collections 
depuis  Bruguière. 

I.  Agatbine  immaculée.  Achatina  imma^ 
culala» 

A.  testa  maximâj  osfato-oblongâ  y  ventricosâ, 
longitudinaliter  sulcato-rugosâ  ,J'ulvâ  ,  apice  a/- 
bidâ  y  aperturâ  spitâ  longiore  y  columellâ  roseo 
tinctâ;  labm  intùs  alho  ,  margine  interiorejusco, 
Lamx. 

Lamk.  Anim,  s.  vert*  tom,  6.  part.  2.  pag,  128. 
/lo.  3. 

Fer.  Hist.  nat,  des  MolL  terr,  etjluç,  20«.  liv, 
pL  I2r], 

Cette  coquille  est  une  des  plus  belles  du  genre; 
elle  eft  presqu'aussi  grande  que  VAchatina  per^ 
dix  {^Bulimus  achatinus ,  Brug. ).  ba  forme  est 
ovale  9  elle  est  ventrue  ,  et  son  sommet  est  blanc 
et  ublus.  Ce  qui  la  distingue  éminemment  des  an- 
tres espèces  du  même  genre,  ce  sont  les  sillons 
longitudinaux  qui  orneut  sa  surface  externe  :  ils 
sout  réguliers  et  indiquent  les  accroissemens  suc- 
cessifs de  la  coquille.  La  spire ,  composée  de  buit 
tours  légèremeat  convexes ,  est  plus  courte  que 
l'ouverture.  La  suture  est  simple  au  sommet;  elle 
est  submaigiaée  vers   les   deux  derniers   tours* 
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Comme  son  nom  l'indique^  cette  Agaihine  est 
d*une  couleur  uniforme,  d'un  fauve  foncé  blan- 
chissant vers  le  sommet  ;  en  dedans  elle  est  blan- 
che. La  columelle  est  rose ,  et  le  bord  droit ,  qui 
est  mince  et  tranchant,  est  bran  A  Tintërieur. 
Longueur,  cinq  à  six  pouces.  On  ignore  sa  pa- 
trie. 

s.  AoATHisfi  flammîgcre.  Achatina  Jlamnii^ 
géra. 

A.  testa  elongatà  ,  oçato-conicâ  ,  fuhà  ,  basi 

fuse  à,  apice  alhidà  ,  Jlammis  lou^itudinalibus 

Jliltfo  ^Jliicis  omatâ  ;  columel/â  albidà  ;  iabro 

t'ntùs  JiilifO    subaibido  y    ar{fractibus     octonis, 

NoB. 

Heiix  Jlanwligera.  Fer.  Prodr.  pag,  49*  '***• 
34t.  Uht.  mit,  des  MolL  tcrr.  ctjlutf.  la*,  iw. 

pL  1  t^./îg-  5.  6.  7. 

Buccinum,  Lister  ,  5>7i.  conch.  tab.  9.  fig»  4* 

L'A'^albioe  flammi^C*re  étoit  connue,  comme 
on  le  voit ,  depuis  la  publication  de  Touvrage  de 
Lisler;  mais  comme  elle  est  restée  trcs-rare  dans 
les  collections ,  le^  auleurs  ne  Tont  pas  mention- 
•née.  Depuis  cet'c  époque ,  M.  de  Ferussac  en  a 
donnd  une  excellente  figure  dans  son  ouvrage.  Les 
personnes  qui  ne  possèdent  pas  cette  coquille, 
a*en  feront  une  très*bonne  idée  en  consultant  cette 
figure. 

Cette  espèce  a  la  forme  alongée  et  subiurriculée 
de  l'Auathine  ruban  {Bu/imus  yirgineus,  Brug.), 
nais  elle  est  plus  grande  et  ses  tours  de  spire  sont 
moins  arrondis;  elle  est  ovale-conique ,  compo- 
sée de  sept  à  huit  tours  de  spire  à  peine  convexes  : 
la  suture  qui  les  sépare  est  simple  et  peu  pro- 
fonde. Sur  an  fond  fauve  clair  se  dessinent  des 
flammes  nombreuses  et  serrées,  d*un  fauve  plus 
foncé ,  ordinairement  brune«  à  la  base.  La  base  du 
dernier  tonr  est  marquée  d'une  large  zone  d'un 
brun  foncé  qui  est  tranchée  net  sur  la  coqutlle; 
les  flammes  danscetre  partie  sont  preique  noires. 
I^  sommet  est  blanc.  L'ouvertun*  est  beaucoup 
plus  courte  que  la  spire;  la  lèvre  droite  est  mince 
et  trancbante,  et  f«iuvo  en  dedans,  mais  celle 
couleur  est  It'gèremenl  teintée  de  blanc.  Quoi- 
que par  sa  forme  relie  espèce  doive  se  placer 
près  de  rAgathioe  mlian ,  elle  s'en  éloigne  ce- 
pendant parla  forme  de  la  columelle,  qui  ne  pré- 
sente pas  dans  son  milieu  une  forte  excavation 
et  à  sa  base  une  prr) fonde  échancnirc.  La  par- 
tie antérieure  de  la  lèvre  droite  dépasse  do  beau- 
coup la  loni^oeur  de  la  colnmeile,  ce  qui  n*a  pas 
lieu  dans  I  Ai;Atbiiie  ruban  et  les  anires  espèces 
qui  en  appr^cucnt,  de  sorte  que  l'espèce  dont  il  est 
question  peut  servir  de  liaison  entre  les  grandes 
espères  d'Agathmes,  comme  VAchattna  pcr^ 
diJT ,  e'c. ,  et  ce>les  d'^ni  Montfoit  ."«voit  fait  son 
genre  Lifuus,  Il  en  est  de  même  du  BuJtmus  ejra^ 
nttusâe  Uruguièrc,à  la  description  doquel  nous 
renvoyons. 
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3.  AoATHi5X  rose.  Achatina  rosea. 

A.  testa  oi*ato^blongâ  ,  roseâ  ,  longitudinalut  r 
tenuissimè  striatâ,  aptce  acutâ;  aperturâ  ovntn- 
acutâ  ,  angustâ  ^  Iabro  tenui  acuto  sinuato. 
Nos. 

Eelix  rosea.  Fer.  Hist.  nat.  des  Mol/,  tetr.  a/ 
Jluif.  XI',  iiif.  pL  iZS.^g.  1.  a.  3.  Ibid.  FmJ. 
pag.  5o.  /i^.  356. 

Il  y  a  beaucoup  d'analogie  entre  cette  espèit* 
et  le  Buiimus  glans  de  Bruguière.  Sa  spire  e*t 
composée  du  même  nombre  de  tours,  mais  elle* 
est  plus  alongée,  car  l'ouverture  est  à  peine  la 
moitié  de  la  longueur  totale  :  ^i:%  tours  sont  K'f:ê- 
reoicnt  convexes,  séparés  par  une  suture  simple  , 
submarginée  dans  quelques  individus;  le  sootmci 
est  médiocrement  pointu.  Toute  la  coquille  e>i 
recouverte  de  stries  longitudinales  très- fines, 
serrées,  profondes,  légèrement  sinueuses  comn;t* 
le  bord  droit  de  l'ouverture  ;  elle  est  tout-à-f..it 
sans  taches ,  d'un  rose  pâle  blanchâtre  en  dehors  « 
un  peu  plus  foncé  vers  le  sommet;  à  Tintérieur 
elle  est  d'un  rose  légèrement  fanve.  L'ouverture 
est  ovale,  oblongne,  assez  étroite,  surtout  posiJ- 
rieurcment;  la  columelle  estlégèicment  sinueuse, 
fortement  tronquée  à  sa  base ,  et  de  fort  peu  moins 
longue  que  le  bord  étroit. 

M.  de  Ferussac  a  figuré  comme  variété  d« 
celle  espèce  une  coquille  subtnrricolée  que  Too 
sépareroit  volontiers  comme  espèce  distincte  « 
mais  qui  est  sans  doute  liée  au  type  par  une  si\  «e 
non  interrompue  de  variétés  de  plus  en  plus  al.«ii- 
gées.  Longueur,  soixante  millimètres. 

Cette  espèce  fort  rare  vient  des  Florides.  Nou* 
la  possédions  depuis  long-temps,  lorsque  M.  de 
Ferussac  en  a  publié  la  figure. 

4*  AoATBiyi  du  Pérou.  Achatina  pcfu%ùanxt . 
Lamx.  f 

yf .  testa  c,  /indrtjceofusi/orrfti,  tenui,  pt!  >.- 
cidà  f  longitudtnahter  tenuissiniè  strtatà  ,  .</#i.- 
transi^ersis  subJt  cussatà  ,  ail* à  ,  flanimuhs  It  - 
neohsque  m/ûju^cis  ranrgatâ;  siituns subior.i^ 
liculatis  ;  ulttrno  an  frac  tu  sptrà  iongiore  ,  cot::t- 
lis  incumbenttbus  tnstructo,  Lamk. 

Laxk.  Anim.  s.  vert,  toni,  6'part.%.  pag.  i  T  . . 
n^.  14. 

HeliJT  pntiosa.  Fer.  Hist.  nat.  des  MoU.  ti  .r, 
etjiuv.  Iw.  'À\.  pi.  1 55.  fi  g.  4* 

On  peu'  ccniiiîérer  rAgaiLinedu  Pérou  coaiii  • 
nne  des  pius  j<>]ies  coipallcs  qui  existe;  ellt*  <  •' 
ovale,sUà*f  ^ImJracéeJurnu'edelnjit  touisde  ^pi  o 
li'gèrement  convexes,  fortement  si^patTs  par  %•?  •• 
su'ure  profonde,  subcanaliculre,  un  peu  mar»  \^ 
née,  surtout  f  ur  le  dernier  tour  :  celui-ci  e*t  lu«:  •! 
cot!p  plus  ^rand  que  toute  la  spire.  En  d<  I  .  « 
celte  coqtàilc  oflre  sur  toute  la  suiface  des  str  •  « 
loogiiudiiiaies  très -fines,  très-serrées,  qui  *(  m 
coupées   transversalement  par    d'autres  un  |^ca 
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mo/os  TégaUères 
reite  d'aa  réseaa 
qaî  se  change  en 
odit  les  flamizi 
dt:nxier  tour  se 
linéoJes    de    la 
^iroiie.  Le  bord 
d^passanC  presque 
U  columeue  est  ' 
mtsziear* 
Cecie  coquille 
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y  de  sorte  qaMle  se  troave  coa- 

Crès— délicat.  Sur  on  fond  blanc , 

faave  vers  le  sommet,  se  dessi* 

Fauves  un  brunes  ,  qui  sur  le 

divisent  vers  la  base  en  plusieurs 

même    couleur.   L'ouverture  est 

• 

droit   est  simple,  tranchant,  ne 

as  Tëchancrure  columellaire^ 

fortement  excavée  vers  son  tiers 
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t  précieuse  vient  du  Pérou; 
illitnèlres  de  longueur. 


tjk  a  quarante-cinq 


5.  Agathik^v  de  BAarmin.  AcJiatina  Marminù  \ 

A.  ttsiâ  of^^éMto-€fbl€^ngd  y  suhfusijbrmi  y  tenui  , 
^JacÀid,  alifék ,  €^/?ê<^c  €>btusà  ,  longitudinaliter 
f^'CtUà/  apcrttArâ.  ^/^trcklongiore ,  suturis  elegan^ 

Ceile  jolie  espèce  nous  a  éié  communiquée  par 

M.  Marmin  ,  amateur  distingué ,  auquel  nous  nous 

"Oisons  de  la.    dédier    :     c'est  une  des  coquilles 

rires  de  sa  charmante  colleQion.  L'individu  qu'il 

:u^de,  le  seul  qui  me  301 1  connu,  jeune  encore, 

a.  tzés-adnce  ,     diapliane  ,  blanc,  sans  aucune 

f^.he     de  forme     ovalaire  ;   le  dernier  tour  e»t 

Le^accup  plus    grand  que  le  reste  de  la  spire, 

^-i  est  cooiposée    de   bnit  tours;  le  sommet  est 

lie  et  fort  obtus.    L.e»  tours  sont  peu  convexes, 

..iarE^    de    plis    longitudinaux   bien    distincts  , 

ïtpiiiers,  plus  saillans    vers  la  spire  qu'à  la  base 

:e  U  coquille  ,  où   ils    descendent  en  diminuant 

ijucosiblement.  CHacnn  de  ces  plis,  en  aboutissant 

sfti U  suture ,  y  forme  une  crénelure,de  sorte  que 

h  iotiire  est  crénelée    régulièrement  et  ëlëgam- 

xentd'on  bout  à  Tautre-  Lr"ou vert ure est  étroite, 

p^ailongue  que  U  spire,  assez  semblable  à  celle  de 

\AchaUna  roseisj  le  l>ord  droit  est  miuce  et  Iran- 

cUint ,  et  oe  dépasse  pas  la  troncature  de  la  coin- 

aeJe  asa  base  s  celle-ci  est  excavée  dans  sou  mi- 

^^OanerooooU  pas  la  pairie  de  cette  coquille. 
Lie  a  cinqnaie-trois  miiUuieUes  de  longueur.  Ca- 
•ijei  de  M.  Marmin. 
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olive.  u4<rh  a  tina  oie  ace  a . 


u-     .^*»A*  l»*.^«*    w--   — 

A  testa  ot^ato-abU^TéS^  politissimâ,  diaplianâ 
.n-^eiUe^upU*^  ésciél^^  ^P^rturà  angustà ,  spirâ 
7^y  anJrucUb*^  oct^^ms,  conçcxmsculisj  co^ 
^^lil  basa  »^€Udé     aontortu  ,  compressa,  albui 

Htka:  oieacea.  -Fz^»-  Z'^^-  P^S-  5o.  y/'.  55o. 

M    Fetussac  n'ayant  donné  que  le  nom  de  celte 

e    .^^e,   sans  v   ajouter  de  6gu.e  ou  une  descrip- 

i;  -.,  .1  ooo*  auroit    été    impossiUe  de  la   recon- 

\     sans  îa  complaisance  de  M.  Marmin,  qui 

\  \  rt^iertniu^  un  individu  de  sa  colleclion  uani 

dU:  M    de  Ferassac  :  outre  qu  elle  a  a  peu  pies 
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la  forme ,  elle  a  aussi  la  couleur  du  fruit  de  l'oli- 
vier. £lle  est  ovale,  pointue,  lisse,  polie,  briU 
lante,  partout  d*un  vert  jaunâtre  ;  quelques  flam- 
mules  d'un  jaune  obscur  se  remarquent  sous  le 
dernier  tour  vers  l'ouverture,  dont  elles  sont  les  an- 
ciennes traces.  La  spire  est  pointue,  conique,  com- 
posée de  huit  tours  peu  convexes,  dont  le  dernier 
est  plus  grand  ou  au  moins  aussi  grand  que  tous 
les  autres.  L'ouverture  est  presque  droite ,  étroite , 
surtout  postérieurement.  La  columelle  est  forte- 
ment contournée  en  dedans ,  au  tiefs  antérieur  de 
sa  longueur;  elle  s'aplatit  à  la  base  et  devient 
blanche  :  la  lèvre  droite  est  mioce  et  sinueuse. 
On  présume  que  cette  e!»pèce  vient  des  Antilles. 
£llea  vingt-buit  à  trente  millimètres  de  longueur. 

7.  ÂGATHiNE  demi-sillonnée.  Ackatina  semi^- 
sulcata.  NoB. 

A.  testa  elongatâ   subtum'tâ,  apice  obtusâj 

Juhà  ,  ftaminulis   distantibus  Jùscis  instnictâ  , 

regulariter  striatâ  ,  basi  lœvigatâ;  aperturâ  mi-- 

nitnâ  subtriangulari ^  columeilâ  maxime  con- 

tortâ» 

Nous  ne  connoissons  nulle  part  de  figure  ou  de 
description  qui  ait  quelque  rapport  avec  l'espèce 
que  nous  caractérisons.  Elle  est  alongée ,  conique  , 
et  d'après  cela  elle  peut  fort  bien  établir  le  pas- 
sage entre  les  espèces  glandiformes  et  celles  que 
Bl.  de  Ferussac nomme  les  st^loïdes,  parce  qu'elles 
sont  fort  alongées.  Sa  spire  est  composée  de  huit 
tours  Incrément  convexes  ,  séparés  par  une  su- 
ture simple  3  ils  sont  striés  longitudinalement.  Les 
stries  sont  simples,  régulières,  peu  serrées,  sur- 
tout sur  le  dernier  tour,  ou  elles  s'atténuent 
vers  le  milieu  et  disparoissent  totalement  à  la  base 
de  la  coquille  qui  se  trouve  lisse  dans  cet  endroit. 
Cette  coquille  est  de  couleur  fauve  clair  ou  cha- 
mois ,  plus  foncé  vers  le  sommet  qui  est  presque 
brun.  Sur  ce  fond  se  dessiueiit  quatre  ou  cinq 
ilamniult;s  brunes  »ur  chaque  tour  :  ces  raies  bru- 
nes sont  longitudinales,  étroites,  et  couséquem- 
meul  assez  (^loigiu'es  les  unes  des  autres.  L'ouver- 
ture est  courte,  subfriau^^ulaiie.  La  colurcelle  est 
fort  oblique,  lortenieut  sinueuse  vers  le  utilicu 
et  contournée  sur  elle-même  à  la  base  uù  elle  est 
aplatie.  La  lèvre  droite  est  mince,  tranchanie  à  la 
base  i  elle  n'est  guère  plus  longue  que  la  tronca- 
luie  de  la  columelle. 

Nous  ignorons  la  pairie  de  celle  espèce,  qui  est 
de  notre  collection.  Longueur  ,  trenle^sept  milli-* 
mètres. 

8.  Agathikc  tnrritellée.  Ackatina  turritellata. 
NoB. 

A,  testa  tutritâ  y  elongatâ  ,  angustâ  ,  candidis^ 
simâj  lœpigatà  ;  aperiutxi  breifissimà  ^  columeilâ 
medto  sinuatâ ,  basi  obliqué  truncaiâ;  apice  obtu* 
siusciilo. 

La  forme  de  celte  coquille  est  fort  diflerente  de 

B  a 
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10.  AoATHiiiB  nacalée.  Achatina  maculata, 

NOB. 

^.  testa  ot^atO'Obîongâ ,  ventricosâ  ,  ohsoh  tè 

striatâ  ,  apice  obtusâ  y  anfractibus  octonis ,  uki* 

mis  fultfo  Jliscis  ;  macuiisjuscis  majorîbus  ui 

strigis  iongitudinalibus  omatis,  supenoribus  aibt» 

-  .       ,      ,  ,  ,  ,      ,  descentibus, Commis Juscatù  instructis;  aperturà 

et  simple.  L  ouvcrlure c»l  lrès-peuie,un  peu  plus     ^pirâ  brei^iom ; colunieUâ  contoHâ ,  aibâf  iabro 

P  ."_  "./i"*"^!     in/i/^  aibo,  margine  inUrionfusco. 


U  plopart  de»  «spèces  du  genre;  elle  a  l'aspect 
d'une  petiic  vis ,  mats  «^taot  terrestre  elle  ne  peut 
entrer  dans  et  genre.  Elle  est  turricalée ,  along^e  , 
ëlroite  à  la  base,  l^^èrement  obtuse  au  sommet; 
elle  est  toute  blanche  ,  sans  aucunes  taches,  lisse, 

I>olie,  brillante.  La  spire  est  formée  de  dix  tours 
^gè rement  convexes;  la  suture  est  peu  profonde 


longue  que  large ,  occupant  un  peu 
de  la  longueur  de  la  coquille.  La  columelle  est 
fort  oblique,  «fcourhc'e  dans  son  milieu  et  échan* 
crée  à  sa  base  ,  mais  obliquement  et  pas  aussi 
profondëmeni  qne  dans  la  plupart  des  espèces. 
La  lèvre  droite  «M  ai  m  pie ,  mince,  tranchante,  un 
peu  évai<^e  &  la  bas»,  ou  elle  ne  dépasse  presque 
pas  la  troncature *dc  la  columelle. 

Noos  ignorou  l'habitat  de  cette  espèce  qui  pa- 
roit  fort  rare;  nous  ne  connoissons  que  le  seul  in- 
dividu de  notie  collection  :  il  est  long  de  trente- 
trois  millimètres  et  large  de  neuf  millimètres  i  la 
base.  L'ouverture  a  juste  la  longueur  de  ce  dia- 
nèlre  de  la  base. 

Nous  rapportons  aux  AgatLines  un  petit  genre 
de  M.  Risso  que  nous  aurions  peut-être  mal  com- 
pris %^ïi%  la  communication  nne  nous  en  a  faite  en 
nalore  M.  Marmin.  Le  genre  Vediantius  doit  donc 
être  supprime,  puisqu  il  est  un  double  emploi  da 
genre  Agaifaine.  L'espèce  qui  a  servi  de  type  à 
ce  genre  est  certainement  nouvelle.  M.  Risso  loi  a 
donné  le  nom  de  Erisialius  qui  n'a  aucune  signifi- 
cation; mais  nous  pensons  qu'il  y  a  erreur  involon- 
taire ,  et  que  c'est  Enstalis  que  Fauteur  t  voulu 
mettre.  Quoi  qu'il  en  soit,  pour  éviter  toute  équi- 
Toque  ,  noos  lui  donnons  le  nom  du  savant  qui  en 
«  fait  la  découverte. 


9.  AoaTai5B  Risso.  Achatina  Risso,  Nob. 

A,  testa  parvutà  ,  opotâ  ,  peilucidâ  ,  comeâ  , 
lœvigatâ,  apice  obtusâ;  aperturà  spirà  longtore; 
coiumellâ  cotUOrtâ  ,  basi  aibâ,rectà» 

Cette  petite  coquille  est  de  forme  ovale,  un  peu 
obtuse  au  sommet  ;  elle  est  de  couleur  brune  ou 
cornée,  un  peu  fonci'e  ,  diaphane,  sans  taches, 
entièrement  lisse.  Les  tours  oc  spire,  an  nombre 
de  cinq,  sont  peu  convexes;  le  dernier  est  plus 
grar.d  que  tous  \t%  autres;  la  suture  qui  les  sénare 
est  simple  et  superficielle.  L'ouverture  est  ublon* 
gue,  auea  éi  roi  le,  surtout  postérionremcnt;  elle 
est  plus  longue  que  toute  la  spire.  La  columelle 
est  oblique  ,  foriemeni  contournée  a  son  tiers  an- 
térieur; clic  se  redrc&ie  i  sa  base,  devient  droite 
dans  le  sens  de  l'axr;  elle  est  profondément  tron* 

3uée  à  la  base  et  emièrement  blanche.  1^  bord 
roit  est  If  i*s-uii  lice,  tranchant,  évasé  à  la  base  de 
la  coquille,  où  il  dé|>.%sse  notablement  la  tronca* 
ture  oe  la  columelle.  I«ei  deux  individus  que  nous 
avons  sous  les  3'eux  n'uul  que  quatre  à  cinq  milli- 
nètres  de  longueur ,  un  feu  plus  de  deua  lignes. 
lia  aoat  des  environs  de  Nice. 


Nous  ne  trouvons  nulle  part  la  description  ou 
la  figure  de  cette  espèce  qui  ne  noos  semble  ce- 
pendant pas  très-rare;  il  seroit  pouiblequeM.  de 
Ferussac  lui  ait  imposé  un  nom  dans  son  Pro- 
drome, mais  comme  elle  ne  s'y  trouve  pas  dé- 
crite, ni  figurée  dans«son  grand  ouvrage ,  nous  oe 
pouvons  savoir  quel  est  ce  nom.  Elle  a  des  rap- 
ports avec  la  plupart  des  grandes  espèces;  elle  seo 
distingue  an  premier  aspect  par  sa  forme  plus 
alongée,  moins  ventrue  ,  une  ouverture  beaacoop 
plus  courte,  des  tours  de  spire  plus  longs  et  plu* 
convexes ,  un  sommet  plus  pointu  ;  elle  présente 
en  outre  des  couleurs  particulières.  Revêtue  de  son 
épiderme,  elle  est  d'un  brun-verdâtre  interrompu 
par  des  zones  blanches  ou  brunes  foncées,  longi- 
tudinales, irrégniièrement  dis  tan  tes  :  vers  le  som- 
met ,  la  couleur  do  fond  se  partage  davantage,  al- 
terne avec  des  z6nes  blanches  plus  nombreuses  et 
se  change  insensiblement  en  flammes  brunes,  qui 
diminuent  peu  à  peu  jusqu'à  disparoître  lont-à«fait 
au  sommet  qui  reste  blanc.  Les  tours  de  spire  sont 
au  nombre  cle  neuf,  convexes ,  arrondis  ^\%È%t%  nu 
présentant  quelques  stries  obsolètes  et  loogiiadi- 
nales.  L'ouverture  est  plus  courte  que  la  spire; 
elle  est  évasée,  toute  blanche  à  Pintérieur,  si  ce 
n'est  le  bord  droit  qui  est  très*mince,  tranchant  et 
de  la  même  couleur  que  l'extérieur.  La  columelle 
est  toute  blanche,  fortement  sinueuse  dans  sou 
milieu;  la  troncature  de  la  base  n'est   pas  tri'«- 
profonde;  la  columelle  est  plus  courte  que  la  par- 
tie antérieure  du  bord  droit. 

Cette  coquille  est  longue  de  treize  millimètres 
et  demi,  près  de  cinq  ponces.  Nous  ignuici.i 
quelle  est  sa  patrie. 

AGATHISTÈGUES  (les). 

M.  d'Orbigny  fils,  dans  ton  arrangement  sys- 
tématique des  Céphalopodes  foramin itères,  a  cV  J 
celte  famille  pour  y  placer  les  coquilles  dont  h  i 
lo^es  se  pelotonnent  les  unes  sur  les  antres  de  dii- 
léreutes  nianièics;  les  Milioles  présentant  seulef 
ce  caractère,  ce  sont  elles  qui  y  sont  rassemblées  \ 
elles  y  forment  plusieurs  genres ,  basés  principa- 
lement d'après  le  nombre  des  loges  apparentes. 

Cette  famille  est  fort  naturelle ,  et  e!le  devra 
être  conservi'c  :  tous  les  genres  qui  en  font  partie 
sont  liés  enlrVox  par  des  rapportsqae  l'on  ne  pcu< 
contester;  ils  sont  exprimés  par  let  caracrèrri 
suivans  :  li>ges  pelotonnées  de  diverses  mauièrc 
sur  un  axe  commun ,  faisant  cbacuoe  dans  Icui 
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enroulement  autour  de  Taxe ,  la  longnear  totale 
delacoqaîlle;  par  ce  mo^en  l'cavertare  se  trouve 
illernativement  à  une  extrémité  ou  à  l'autre.  L'ou- 
Tertoie  est  toujours  munie  d'ua  appendice;  test 
Uiflc  et  opaque. 

Les  six  genres  qui  constituent  cette  famille  sont 
des  démemb remens  du  genre  Miliole  des  auteurs. 
Od  remarque  que  parmi  les  espèces  placëes  dans 
les  Miiioles ,  il  y  avoit  des  formes  particulières , 
postantes ,  dépendant  de  l'arrangement  des  loges 
In  nnes  par  rapport  aux  autres;  ces  formes  qui 
jcot  déterminées  par  le  nombre  des  loges  visibles 
ta  dehors,  ont  servi  dans  presque  tous  lea  cas  à 
enmper  le  genre  ;  nous  disons  dans  presque  tous 
Us  cas,  parce  que ,  dans  le  genre  Quinquelocu- 
Fiae,  par  exemple ,  M.  d'Orbigny,  entraîné  par 
k  caractère  des  cinq  loges  apparentes ,  a  fait  en- 
trer daos  ce  genre  denx  formes  bien  distinctes  et 
çoH  faudra  séparer.  Sans  doote  que  le  nombre 
des  b^es  apparentes  est  un  caractère  important , 
Bais  il  n'est  pas  de  première  valeur  dans  notre 
manière  de  voir.  Les  genres  de  cette  famille  sont 
iessoiTans  :  Bii.ocuune  ,  Spiroloculine,  Trilo- 

Omz,   A&TlCULIJfS,  QuiNQVSLOCULINKy  ÂDÉLO- 

ui.  Voyez  ces  mots. 

ÂGÂTIRSE.  Jlgathirses. 

Par  un  de  ces  rapprochemens  bizarres .  qui  ont 
cïnctërisé  la  plupart  des  rapports  indiqués  par 
Bénis  de  Montfort ,  la  Siliquaire  épineuse  fossile 
ieGrignon  est  transformée  en  coquille  cloisonnée 
placée  à  la  6n  des  Polythalames ,  comme  inter- 
médiaire entrelles  et  les  coquilles  uniloculaires 
ça  doivent  suivre.  Nous  ne  réfuterons  pas  une 
'•ueidée,  le  moindre  examen  attentif  suffit  pour 
âdéimire.  Voyez  Siliquairx. 

AIGLE  ROYAL. 

Non  vulgaire  d'une  grande  et  belle  espèce 
i*Aga(liiBe ,  Achatina  bicarinata  Lamk. ,  qui  est 
^xijoors  sénesCre.  Il  y  a  quelques  années  qu'on 
ses  connoissoit  que  trois  individus  dans  les  col- 
•rctioas  d'Europe.  On  en  a  répandu  depuis  dans 
t  commerce.  Bruguière  a  décrit  cette  espèce  dans 
'-«  Dictionnaire  sous  le  nom  de  Bulimus  bicari" 
V2ftj.  Noos  renvoyons  à  sa  description. 

AILÉS  (les). 

M.  Lamarck  a  rangé  dans  une  seule  famille  ,  à 
a^adle  il  a  donné  ce  nom ,  toutes  les  coquilles 
est  la  lèvre  droite  est  plus  ou  moius  dilatée  en 
aue,  oa  prolongée  en  digitations  variables  pour 
k  Bonbre  et  la  longueur.  11  y  réunit  les  genres 
tastellaire,  Ptérocère  et  Strombe.  {Voyez  ces. 
^^u« }  Nous  pensons  que  pour  rendre  ce  groupe 
^44  naturel  encore ,  il  faudra  y  joindre  le  genre 
Stntkâolaire  ,*  qui  nous  semble  plus  voisin  des 
^^éjxkns  que  aes  RaneUes  ou  des  Tritons.  M.  de 
lenuttcn'a  point  adopté  cette  famille;  il  a  placé 
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le  genre  Rostellaire  dans  sa  faqiille  des  Pourpres, 
et  le  genre  Strombe  dans  la  suivante.  L'animal 
des  Rostellaires  n'étant  point  connu  ,  on  ne  peut 
savoir  quels  motifs  ont  pu  diriger  l'arrangement 
de  M.  de  Ferussac  ,  qui  auroit  dû  se  laisser  con- 
duire par  ^analogie  des  coquilles.  M.  de  Blain- 
ville  a  suivi  une  marche  analogue  y  en  plaçant 
le  genre  Rostellaire  près  des  Fuseaux  et  des  Pieu- 
rotomes,  dans  sa  famille  des  Siphonostomes ,  tan- 
dis que  les  Strombes  en  sont  séparés  par  tonte  la 
série  des  coquilles  canaliculées  a  la  base ,  qni  sont 
rassemblées  non-seulement  dans  la  famille  que 
nous  venons  de  citer,  mais  encore  dans  celle  des 
Ënlomostomes  ,  qui  passe  avant  celle  des  Angis- 
tomes ,  qui  contient  les  Sirombea.  Cet  arrange- 
ment ne  nous  semble  pas  naturel  :  il  rompt  les 
rapports  évidens  qui  existent  entre  ces  genres  et 
sans  motifs  suflisans ,  puisque  Tanimal  des  Ptéro- 
cères  h*est  point  connu.  Voyez  Steutbiolaibe  , 
Rostellaire  ,  Ftérocers  et  Strombe. 

▲JAR. 

Dans  son  Voyage  au  Sénégal  (p«g.  222,  pi.  i6, 
fig.  2)  ,  Adanson  donne  ce  nom  à  une  coquille  de 
son  genre  Came.  Bruguière ,  en  décrivant  cette  co- 
quille dans  ce  Dictionnaire ,  sous  le  nom  de  Car- 
diie  ajary  a  commis  une  erreur  en  la  considérant 
comme  l'analogue  vivant 'd'une  de  nos  espèces 
fossiles  des  environs  de  Paris,  la  Venericardia 
imbricata  Lamk.  Ce  rapprochement  indique  que 
cette  cequille  ne  doit  pas  rester  parmi  les  Car- 
dil^  p  mais  faire  partie  du  genre  Yénericarde  qui 
en  a  été  démembré.  Voyez  ce  mot. 

ALASMIDES.  Alasmidia. 

Dans  sa  monographie  des  coquilles  bivalves  de 
t'Ohio ,  insérée  dans  le  tome  YI ,  page  287 ,  des 
Annales  généraies  des  sciences  naturelles,  M.  Ra- 
finesque  a  établi  des  sous-divisions  nombreuses 
dans  le  genre  Unio  de  Lamarck  :  il  en  fait  une  fa- 
mille qu'il  partage  en  cinq  sous-familles,  dont 
celle-ci  est  la  quatrième.  Les  caractères  sur  les- 
quels ces  sous-divisions  reposent ,  sont  de  si  pen 
d'importance,  qu'on  ne  peut  les  admettre  à  titre 
de  sous-familles  5  à  peine  suffiroient-ils  pour  cons- 
tituer des  sous-genres.  Voici  les  caractères  que  Ra- 
finesque  donne  à  cette  famille  :  coquille  transverse; 
une  dent  primaire  antérieure  ;  point  de  dent  lamel- 
laire. Cette  Sous-famille  ne  contient  qu'un  seul 
genre  noimàé  Alasmidonte.  Voyez  ce  mot  et  Mt;- 

LETTE. 

ALASMIDONTE.  Alasmidonta. 

Ce  genre  est  le  seul  de  la  sous-famille  des  Alas- 
mides.  {Voyez  ce  mot.)  Si  la  sous-famille  ne  peut 
être  adoptée  par  le  peu  de  valeur  de  sea  carac* 
tères ,  à  plus  forte  raison  on  ne  pourra  admettre 
le  genre  qui  en  dépend.  Ce  fut  M.  Say  d'abord 
qui  l'institua  dans  le  Journal  de  F  Académie  des 
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iciences  naturtUei  de  Philadelphie  ((om.  I,  png. 
459).  11  sembleroit  plus  nécessaire  de  cooserver 
ce  genre  d'après  M.  Rjtinesque,  parce  qu'il  cia- 
blil  un  passage  entre  lesMuleltes  et  les  Anodon- 
tes ,  parce  que  la  luu^ue  dent  cardiuale  posté- 
rieure des  Muicttcs  manque  ,  et  qu'il  ne  lesle  plus 
à  la  charnière  qu'une  seule  dent  anu'ricurc  qui 
si'ert  pus  très-grosse;  mats  si  Ton  cousiilère  que 
df'puis  long-temps  on  a  fondu  en  un  seul  les  deux 
genres  Mulet  te  et  Anodoulc  de  M.  Lamarck  ,  on 
oe  devra  alors  admettre  celui-ci  que  comme  une 
snus-diviiiuu  géutriquc    très-secondaire.   Vnyez 

lUuLETTE. 

AI.ATA  LATA. 

Genre  sixième  de  la  famille  des  Alata  de  Klein 
{Ojlrac»  pag,  t(X>).  11  est  formd  de  ((uelques  es- 
pèces de  Strunibes  qui  ont  le  bord  droit  assez  lar- 
gemeut  drveluppJ.  Ce  genre  n'a  point  éiâ  adopté, 
ayant  été  tait  sur  des  caractères  de  peu  de  valeur. 
f'ojez  Stromuc.  ^ 

ALATITi:S.  Alatites. 

Nom  donné  par  VValcIi  aux  coquilles  fossiles 
des  genres  Ptt-rocère ,  Ku^tcluiic  et  Strombc. 
Voyez  ces  mots. 

ALECTRION.  Alectnon. 

Genre  inutile ,  proposé  par  Montfort  {Conchyl, 
sysi,  tom.  2.  pag.  506)  pour  un  Buccin  di*  la 
section  des  Nasses  de  Lamarck,  Buccmum  pu- 
ptilosvm  Linn.  Le  genre  Nasse  n'ayant  point  et/* 
adopté  par  l'insulluauce  de  %e%  caractères,  celui- 
ci  diùt  ètie  rejt'té  à  plus  forte  raison,  puis(}u'il 
repose  sur  de  plus  foiLles  encore.  Voyez  Bucci.n. 

ALÊNE.  Suhula* 

D'après  les  oliservationi  de  M.  de  Blainville, 
on  seroii  forcé  de  partager  le  genrj  Vis  en  deux 
gi nie»  bien  di»tincis,  d  après  les  caractères  dc<k 
auimaux.  Ce  savant  aualoaiiste  ayant  pu  exami- 
ner l'animal  du  Terebni  truiculata ,  et  Tayaut 
comparé  avec  la  description  que  Uoiuie  AUauscu 
d<*  son  Miran  ,  il  n'a  point  bi'sité  j  éialjhr  le  gente 
Alènc,  pour  toutes  les  coquilliv»  t^ui  se  ra|q)ro- 
cbeiit  Ju  Tertùra  mai'uLtta  «  c*i»i-a-dire  pour  la 
prckviuc  tutahlé  aese.|A'LiS  du  genj:«  Via  de  La- 
marck, lai4>ant  sjua  «e-le  dv'i.oii^inaïuii  i|..e  uu 
deux  e»pèi  es.  Nous  iro^cm»  tjue  Al.  de  blaiLivilie 
auroit  dû  (411c  le  ctmti  iiie  et  conserver  '•-  .  n  te 
Vi»  pour  le  plus  grand  uniutiic  Uei  c^jjtf*  '  ^  ^  !.•- 
que  lit  puM  l«»ng  teuijis  ce  genre  éloil  couturu' 
pai  .M.  LiUiaiek.  (^uclq'ics  per%.Mi:i''»  peu*  uut 
que  .M.  Lamaiik  ^wM  eu  ton  dr  pl.ue;  j«aruii  1*» 
Vis  le  Tervf^r,  s  itt^tta ,  qui  d  aj  u*  its  càiactèie» 
auroii  dû  utier  parmi  Ict  Hucciu*.  Njus  parta- 
geuoi  d'autant  u^icuii  cttd'  opinion  ,  (pie  iiou» 
a^oimcs    persuadés  qu*ii  cxate  i;LcI  |ac»  crrcu.* 
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dans  les  déterminations  de  M.  de  Blainvilîe.  Noq< 
observerons  que  la  coquille  que  AJ.  de  Blainvilîe 
nomme  Vis  miran  dans  son  Traité  de  Malacologie , 
page  4(>6,  et  qu*il  figure  dans  l'atlas  de  cet  ou- 
vrage ,  pi.  16,  fig.  3,  sous  le  nom  de  Vis  Buccin , 
est  Ta  même  que  celle  indiquée  par  M.  Lamarck 
{Anifn,  s.  reri.  tom,  7,  pag,  agi,  7i«,  24),  sous  le 
nom  de  Vis  buccinéc,  Terebtu  piUata ,  mais  uV-sc 
pas  du  tout  la  même  que  le  Miran  d'Adan&uu. 

Nous  possédons  cette  d<  rnière  espèce  que  nous 
avons  reçue  du  Sénégal;  (die  se  rapporte  parfaite* 
ment  avec  la  description  d'Adonson  :  elle  a  telli- 
ment  les  caractères  des  Buccins, que  AL  LaniarcL 
n'a  point  hésité  à  l'y  placer.  Il  lui  a  donné  le  uom 
de  Buccin  poli.  Il  ne  lui  donne  aucune  syiiooymi  .*, 
mais  on  peut  facilement  vérifier  ce  que  nous  di- 
sons, dans  la  collection  que  possède  M.  de  Ri- 
voli. Cette  première  erreur  reconnue  «  la  question 
change  déjà,   et  elle  change  bien  davantage  si 
l'on  compare  l'animal  du  IVliran  d'Adanson  à  celui 
du  Barnet  qu'il  place  dans  les  Buccins,  où  il  dua 
rester.  On  ne  trouvera  de  diOerences  véritable- 
ment essentielles  que  dans  le  défaut  d'opercule  « 
et  il  seroit  possible  qu'il  ail  échap{)é  à  Adauson, 
quoique  cela  soit  peu  probable. 

Nous  observerons  eucore   qu'Adanson  aflirmc 
positivement  que  les  animaux  do  son  genre  Vi> 
sont  absolument  semblables ,  et  on  sera  néces^ai- 
leuicut  forcé  de  convenir  qu'il  se  trompe,  puii- 
qu'il  y   a  une  coquille  que  tous   les  conthybo- 
iogues,  à  l'exemple  de   AI.    Liimarck,  ranj,ei*t 
parmi  les  Fuseaux,  ie  Fasus  rii/ài ,  deux  auut-. 
qui  appartiennent  au  nouveau  genre  qui  nous  oi» 
cupe,  et  que  M.  de  Blainvilîe  a  sépaié  lui-mèa*r 
du  Miran ,  la  deux  autres  espèces   qui  restent 
daui  le  genre  Vis  d'Adanson.  Nous  serions  puiu» 
a  suivre  l'exemple  de  M.  Lamarck  et  à  les  rao^t; 
dans  les  Buccins,  leuis  coquilles  eo  ulfrant  tuu» 
les  caractères,  ou  bien  en  Idiie  ua  petit  genre  a 
part  ,  si  on  le  croit  absolument  oécosaiie. 

De  ce  que  nous  venons  de  dire ,  il  uuu>  sem- 
ble que  nous  pouvous  conclure  :  !<=*•  que  les  ov- 
servalions  de  M.  de  Blainvilîe  aur  Taninjal  u^ 
Tereâra  macula  ta  ne  font  que  cootirœer  le  genr.* 
Vis  de  iVl.  Lamarck;  z'*,  que  ce  genre  devicn; 
tri's-bou  et  Lien  naiurel,  aussitôt  qu'tia  en  ô  li 
aussi  bien  le  Aliran  que  la  Vis  bucciU'  <•  pi.ur  1h 
transporter  parmi  iv^  Buccins;  S"*,  que  Ton  U  t, 
d'après  ce  qui  priceile,  conserver  le  j^eme  \  i«  -«i 
Lamarck  en  modiliaui  ses  caractèies  d  apie*  1  a* 
nimat,  et  ne  point  adopter  le  genre  aL  no  .ju 
n'eit  qu  un  double  emploi  inutile,  l'ojvz  Vis* 

ALGÉRIENNE  ou  MOULE  U'ALGLIR. 

Nom  que  les  niar..baiuis  doniieut  encore  rr*<  I 
que  lui  s  au  Mjttltu  ungulatus,  Vjyex  Mullil. 

ALOÏUE.  Aloidis, 

G   lire   pnposé  par  M.  Mi'g»-r'c  peur  une  <  1 
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(TuiJie  qnc  Qiemnitz  avoîl  figurée  depuis  long- 
(èapidjos  son  Conckylien  cabinet  (  fom.  X ,  tab. 
1-2,  fi«^.  1670  et  167 1  ).  En  examinant  celle 
imt  et  en  la  comparant  avec  ce  que  M.  Mégerle 
dit  de  son  nouveaa  genre,  on  peut  sans  aucun 
dûoteU  rapporter  aux  Corbules ,  dont  elle  oilre 
lei  caractères,  ^cjre^  Cobbule. 

ALVÉOLÏNE.  AheoUna. 

Forlis  dccrÎTÎt  le  premier ,  dans  ses  Mémoires 

four servira  P histoire  naturelle  de l* Italie  (tom. 

Il,pag.  lia),  des  coquilles  mulliloculaires ,  ovoï- 

ces,  presque  microscopiques,  qu'il  confondit  on 

ce  uit  pourquoi  ,  et  d'après  quels  rapports ,  avec 

lesNammulites,  qu'il  nomma  Discolithes.  {Voy. 

it  oot.)  Ces   corps  d'une  structure   singulière 

iureni  placés  par  Ficlitel  et  Moll  dans  leur  grand 

ft-areNaotile,  dans  l'ouvrage  qu'ils  publièient  en 

:ao3,  une  année  après  celui  de  Forlis.  Linné ,  qui 

JT.it  rapporté  à  son  genre  Nautile  presque  toutes 

^coquilles  poljthalames,  fut  imité  par  les  auteurs 

\.t  nous  venons  de  citer,  et  ces  Discolithes  de 

t.rui  reçurent  d'eux  le  nom  de  Nautilus  Melo, 

M.  R.>issy ,  dans  le  Buflbn  de  Sonnini,  ne  confondit 

r3  ces  coquilles  avec  les  Nummulites  ou  avec  les 

NiOîiles;  ces  deux  genres  sont  bien  groupés^  mais 

uioierTant  sans  doute  quelques  incertitudes  sur 

on  corps ,  il  n'en  fît  pas  mention,  et  en  cela  il  ne 

fit  point  imité  par  M.  Bosc  ,  qui  en  fit  avec  juste 

'^JOD  un  genre  particulier  sons  le  nom  ^Alvéolite* 

1.  lait  le  sujet  d'un  Mémoire  inséré  dans  le  n^.  6x 

i:  Bidletin  des  sciences  de  la  société  philomati- 

:>^,où  les  deux  espèces  sont  bien  li^urées. 

II  sembleroit  qu  un   genre   nécessaire,  établi 

csae  manière  sî  positive,  auroit  du  être  adopté 

p2r  \t%  auicurs  qui  ont  suivi;  mais  on  va  voir 

^aîl  nen  a  pas  été  ainsi ,  et  qu'il  en  est  peu , 

;i73ii   les   Mollusques ,    qui   aient    subi    autant 

'yï  ckiagemens  que  celui-ci.  Il  semble  que  les 

iVnn  qui  depuis  M.  Bosc  ont  traité  de  ce  genre, 

ueai  pru  à  tâche  d'ignorer  son  existence  et  ce 

. 'e les  autres  avoient  déjà  proposé.  Monlfort,  qui 

ie  publia  sa  Conchyliologie  systématique  qu'en 

•''jûS,  au  lien  d'adopter  le  genre  de  M.  Bosc ,  en  lit 

i.tmf  que  d'eipèces  :  il  institua  les  genres  Borélie, 

'v-ioli;e  ei  CUusulie ,  sans  citer  Forlis  ni  M.  Bosc. 

£e  faut  pas  confondre  ce  genre  Miliolite  de 

L:iiort  avec  le  genre  Misiolite  de  M.  Lamarck, 

-:^t  il  diffère  entièrement.  Que  dirons-nous  de 

V.  Darernoy  qui,  dans  son  article  Alvéolite  du 

"^'tMfiJtatre  des  sciences  naturel/es^  confond  le 

irtj^  Aiv colite  de  M.  Lamarck,  qui  est  un  poly- 

<;  pterre«UL  k  réseau,  avec  le  genre  Alvéolite  de 

>*.  &3C,  établi  pour  une  coquille  ?  Dans  son  arii- 

«%  «ipplénentaire  du  même  ouvrage  ,  M.  Dc- 

t.A?e  t&*a  pas  combattu   le  rapprochement  de 

!i-  Duvemoj ,  mais  il  rectifie  la  synonymie  en 

:.aai  les  ligures  de  Forlis.  Nous  signalons  ce 

^!  ,  parce  que  nous  allons  bientôt  voir  M.  De- 

ouUier  aussi  tes  propres  antécédens. 
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Malgré  CCS  travaux,  qui  étojent  snERsans  pour 
donner  des  corps  dont  il  s'ugit,  une  idée  satisfais 
san'.e,et  qui  ne  dévoient  pointlaisser  ignorer  que 
déjà  ils  consliluoient  des  genres ,  Lamarck,  pro- 
bablement sans  les  connoître,  institua  son  genre 
Mélonie  dans  l'extrait  du  cours  publié  en  1812, 
sans  faire  attention  que  déjà  Montfort  avoit  em- 
ployé un  nom  semblable  pour  un  genre  voisin  des 
Lenticuliles,  et  qu'il  rapproche  des  Nautiles  : 
voilà  un  double  emploi  nuisible  par  la  confusion 
qu'il  peut  occasionner  entre  deux  genres  did'é- 
rens.  Ce  genre  Mélonie  de  M.  Lamarck  se  trouve 
dans  la  famille  des  Spbérulées  (1^.  ce  mot),  avec  les 
MiliolitesetlesGyrogonites.  Comme  les  noms  géné- 
riques de  ce  célèbre  zoologiste  prévalurent,  celui-ci 
fut  bientôt  adopté  et  d'abord  par  M.  Cuvier,  qui  , 
dans  le  Règne  animal ,  le  plaça  comme  sous-genre 
des  Camérines  (^poyez  ce  mot),  en  y  réunissant 
avec  juste  raison  les  trois  genres  de  Montfort. 
M.  de  Ferussac  ,  dans  ses  tableaux  systématiques 
des  animaux-mollusques,  suivit  exactement  l'o- 
pinion de  M.  Cuvier.  On  retrouve  le  genre  Mé- 
lonie dans  le  dernier  ouvrage  de  M.  Lamarck, 
enchaîné  dans  les  mêmes  rapports  que  dans  l'ex- 
trait du  cours.  Ce  qui  a  le  droit  de  surprendre, 
c'est  que  le  célèbre  auteur  des  animaux  sans  ver- 
tèbres ignore  encore  les  travaux  de  ses  devanciers 
et  dise  qu'il  ne  connoit  ces  coquilles  que  par  les 
figures  qu'en  a  données  M.  Fichtel. 

Nous  avons  vu  précédemment  que  M.  Defronce 
connois^it  l'identité  des  coquilles  de  Forlis  et  de 
M.  Bosc,  mais  il  ne  s'aperçut  pas  sans  doute 
qu'elles  étoient  aussi  les  mêmes  que  les  Mélonies 
de  M.  Lamarck,  puisque,  pour  séparer  les  deux 
genres  Alvéolite  confondus  par  M.  Duvernoy,  il 
proposa  pour  celui  qui  appartient  aux  Mollusques, 
son  genre  Oryzaire  à  l'article  Fabulaihe  du  Dic^ 
tionnaire  des  sciences  naturelles.  Cet  article  pa- 
rut en  1820,  ei  lorqu'en  1824  il  publia  l'article 
MÉLONi£,  il  ne  mentionna  que  le  genre  de  Mont- 
fort  et  nullement  celui  de  M.  Lamarck.  Il  avoue 
qu'il  ne  connoit  pas  en  nature  le  genre  de  ce  der- 
nier auteur,  et  cependant  il  Ta  nommé  Oryzaire 
et  l'a  fait  figurW  sous  ce  nom 5  il  fuit  judicieuse- 
ment observer  qu'il  n'y  a  aucuns  rapports  entre 
les  coquilles  qui  portent  le  même  nom  dans  ces 
deux  auteurs.  M.  de  Blain ville  ne  fit  pas  plus  que 
M.  Defrance.  A  l'article  Mélonie  du  même  ou- 
vrage, il  ne  mentionne  que  le  genre  de  Montfort. 
A  l'article  Mollusque,  ou  dans  son  Traité  de 
Malacologie,  le  genre  de  Montfort  est  oublié , 
tandis  que  celui  de  M.  Lamarck,  auquel  il  rap- 
porte seulement  les  Borclies  de  Montfort,  est 
adoptél  Ce  genre  fuit  partie  de  la  famille  des 
Sphérulacée^ ,  adoptée  de  M.  Lamarck.  Le  genre 
Gyrogonite,  qui  est  une  graine  de  Chara,  en  a 
été  supprimée  et  remplacée  par  les  genres  Saracé- 
naire  etTexlulaire  {j^oyez  ces  mots), 'proposés  par 
M.  Defrance.  * 

M.  Latreille  {^Familles  nat.  du  règ.  animal^ 
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proposa  la  famille  des  MîIIéporîtes,  dans  la* 
quelle  on  Ironve  an  groupe  particulier  pour  le 
genre  M<^lonie,  auquel  sont  rapportés  les  trois 
genres  de  Mon l fort. 

M.  de  Fernssac  n^ayant  point  parle  dn  genre 
Alvéolite  de  M.  Bosc  dans  le  Dictionnaire 
classique  i^ histoire  naturelle,  il  est  à  |irésu- 
ner  qu  il  en  ignoroit  l'existence.  Cette  omission 
nous  força  en  quelque  sorte  i  traiter  ce  genre  à 
Tarticle  MÉi^!itE,  lorsque  plus  tard  nous  nous 
cbargeâmes  des  articles  de  conchyliclogie  du 
même  ouvrage  :  aussi ,  ici  qu'aucun  motif  ne  peut 
rempêcbrr,  nous  préférons  le  genre  de  M.  Bosc, 
parce  quil  a  été  institué  !e  premier  :  quoique  ce 
tût  depuis  long-temps  notre  opinion ,  nons  avons 
été  précédés  par  M.  d'Orliigny  fils.  Ce  laborieux 
observateur,  aunuel  la  science  est  redevable  d'un 
bon  travail  sur  les  Cépbalopodes  microscopiques 
en  particulier ,  cbaogea  le  nom  à' Ahéolite  en  celui 
^Âh'toltne,  que  nous  avons  aussi  préféré,  parce 
qu'un  en  cunm  it  maintenant  une  espèce  vivante. 
Il  pi  tre  ce  gt'ure  li^us  sa  dernière  famille  de 
l'oidrc  i^r<  Fora'niniferps,  à  la'juelle  il  donne  le 
tk'jm  à' Lntoftiu^it*^ufs,  Voyez  ce  mot. 

CAnACTÊEES    CSXiulQCES. 

Coquille  ovale,  oblougae  dans  le  sens  de  Taxe 
de  la  spire;  spire  centrale;  loges  as^ez  nom- 
breuu*s  ,  partagées  en  un  grand  nombre  de  cavités 
capillaires  [lar  des  séparations  IratHverscs;  tours 
de  spire  très-serrés  ,  le  dernier  enveloppant  tous 
les  autres;  ouverla.e  longitudinale  présentant  un 
grand  n;>mLie  de  poies. 

La  structure  àes  Alvéolioes  est  fort  singulière 
et  s\!  'i.;ae  seiuil^icmenl  de  celle  de  la  plupart  des 
co(|Li!li's  foraminifères  :  l'axe  de  la  coquille  est 
1  entrai  et  plate  daa>  le  plus  grand  diamètre  :  des 
tuurs  Je  9pire  nomt>reux,  irè^-scrrés,  puisque 
nnus  Lp  avous  compté  jii>qu*a  quinze  dans  une 
co«jt:.ite  d'une  df-ui-ti^ue  oe  Uiumèire  ,  s*enrou- 
Icnt  t(*»  uns  sur  les  auire»,  de  manière  ace  que 
ledirnivr  les  enveloppe  tous;  des  cloisous  longi- 
tudinales, au  noiiil  re  de  »ix  ou  de  buit,  parlaient 
les  (ours  af>t/  «\j!cincnt  ;  ces  1 1  ujcs  ne  sout  pas 
ptrft^rées;  rmtcrva.ie  qui  exia  e  entre  cliatuoe 
dViles  ,  est  remp.i  par  uL»e  série  de  canaux  CapiU 
Li:es,  sc|  ares  Us  uns  des  autres  par  uue  pcti'e 
ih  isun  tiaosvers.  Il*  irts-finc,  de  suite  (]ul  Uju» 
uue  coupe  luii^CuainvJe,  ir  'c  coquille  aia;>ia- 
ri  nre  J  uu  ('^«ci'i  i  riLic  de  poiu».  La  ;  aroi  cxlé^ 
ri' u*e  c>t  f.it  niiDce;  <llc  sioe  fuiiletucnt,  et 
qu^îid  ciii'  a  cii%'uru  ,  uue  cc«p'ille  qui  auruit  uû 
èce  L»u-  ,  pan 'Il  siiiét  iransvcrsalcuieut,  parce 
ctu'aL>rs  les  tu.>es  cap.!Liires  sont  ouverts  Uaiis 
toute  leur  lur^uc  ur.  U*apiès  la  structure  de  ce» 
coquilles,  il  est  bien  a  présumer  qu*ches  sont  lu- 
lértcures,  aualoi^ut'S  en  ctla  a  la  coquille  des 
Hc::rs.  Loug- temps  on  oe  connut  tes  coquilles  de 
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ce  genre  qu'à  Tétat  fossile.  M.  d'Orbîgny  est  le 
premier  qui  en  ait  indiqué  une  vivante ,  venant 
de  la  Nouvelle-Hollande;  elle  est  assez  grande 
pour  qu'on  puisse  espérer  qu'un  jour  on  pourra 
en  étudier  Tanimal.  IVl.  d'Orbîgny,  dans  le  travail 
que  nous  avons  précédemment  cité ,  eo  indique 
sept  espèces  :  la  premièie  seule,  Aheolina  Au/- 
loides,  n'est  pas  connue  de  nous;  elle  est  fossile 
aux  environs  de  Dax.  Nous  l'avons  iasau  à  présent 
inutilement  cbercbée  dans  les  sables  de  cette  lo- 
calité célèbre  par  ttê  beaux  fouiles. 

I.  AxTEouHS  melon.  AheoUna  meh. 

A.  testa  sphœricâ  pel sphetroideâ  ,  longitudtnj' 
liter  octo  ad  decem  lobos  divisa  ;  tianAVtnim 
striatâ  ^  aperturâ  longitudinali ,  lineari,  tene 
unie  a  /bmminum  dispositâ* 

D'Dabxo.  Mêm,  sur  les  Céphal*  micwscop* 
Ann.  des  scien»  nat.  ton»,  7.  pag.  3o(i*  n^*  t. 

Melonites  sphœrica  et  Melonites  spfuzwtdea, 

Lavk.  Animas,  t'crt,  tom.  J^pog.  6i5.  n^.  t>2. 

Clausulus  indicator  et  Borelis  melanoidt:, 
MoNTr.  ConchjL  sy^t-  tom.  i.  pag-  178  et  170. 

Melonia  sphœrica  et  Melonia  sphœn>tdea* 

Dlainviixk,  Trait,  de  malacoL  pag,  Stop.  /*/• 
J'fig-  2  et  3.  Encyclop,  méthod,  pL  469.  l .  a  —  I. 
cljig.  ag.  g.  h. 

An  Discotil/us  spha'hcus?  Foktis,  Min 
tom,  s.  pag,  112.  pi,  3.  fig.  6.  a.  b.  7. 

A  l'exemple  de  M.  d'Orbîgny  ,  nous  réuui»^(  (*s 
en  une  seule  les  deux  espèces  Ue  MM.  Lamarck  et 
de  Blaiu ville.  11  n'y  a  de  dilTéreoce  en  efici  qvi 
dans  un  peu  plus  d  aplatissement  dans  l'axe  dt 
Tune  d'elles  :  a  peine  si  cela  pourroil  sutlîre  peu 
établir  une  variété  entre  des  corps  que  l'un  trcu\ii 
dans  les  mêmes  lieux.  C'est  à  quoi  nous  n'aii  i- 
pas  suiliiamaicnt  fait  attention,  dans  notre  ariu.i 
McLOME  du  Dicttonnatre  cla^i<^ite  d^huto.rt  Um 
tutelle,  où  nous  séparâmes  aus*i  les  cspîccs,  i 
l'exemple  des  auteurs  que  nous  avons  ci^és  dici 
notre  synonymie.  C'est  avec  doute  que  nous  nui 
nîssoos  à  cette  espèce  la  DiscolitLe  sphérique  «{ 
Fortis  :  il  lui  lu^lique  six  côtes,  lorsque  les  b^uni 
de  Ficbtel  de  1  biu  \clopéùie  et  Uc  M.  ue  Lt*«^ 
viile  en  indiquent  buit  ou  dix. 

L'Alvéoliue  Melon  est  une  petite  coquille  «lej 
deoii-li^ne  ou  d'une  ligue  de   Uiamctre  :  rl.e  i 
patt.iteutent  t^loiiuuu»e  ou  lé^crcmcnl  dt-  *«i  ..| 
il«ins  le  sens  de  l'axe;  cbaque  tcu»  de  s|uit  (  •! 
seule  buit  ou  dix  cloisons  simples,  loa^uudina. 
n*  u  p(i  forces^  les  luLcs  capiilaiics  i|ui   sotit  r  • 
^és  eu  re  ces  cloisons  ne  sont  qu*a  un  scuî  .-j 
vi'épai%seur  pour  cbaque  lour  de  apito  ;   ils  « 
Ueuii-cKCUtJires  dans  irur  cou|>e  traa»\el^..lc 
i|uan<J,  dons  une  c«. upc  iransverae  do  la  ii.'.^w.l 
;  wn  ouvie  un  de  ces  tubes,  on   ^seul   qwic*.  -.v 
J  ic  «uivre  dans  toute  sa  longueur  ^  dr|.wi»  .c  % 
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ît  ipin  qui  eit  veniral ,  juiqu'b  ion  ouver- 


laiocatiifskt  plas  cerlainestoat  lei  ( 
cVomolieiit  d'apiès  M.  d'Orbigny,  ei  en  Hod- 
,;k,i  SicJoreld  et  à  Gmibach ,  d'après  KicUtel. 

L  .UTioiini  oblongiir.  Aheolina  ohlonga. 

llnlàovato-obhngâiesrlnmitatitusoblujis; 
(■anmtius  rnluniiatû ,  seiie  unicâ  diiposiiù/ 
■■iiiobos  dieUâ.  Nos. 

li'OuiG.  loc.  cit.  n".  4' 

Inbniii  Fortisi.  NoB.  Dict.  clats.  tfàist.  nat. 
'M  10.  pag.  35a. 

Humliditi  tpkeroideus  oblongas.  FoKTit,  Mém. 
si!liiilie,lom.  ».  pag.  nZ.  pi.  iZ.fig.  Q.  q.  d. 

FiKioliles.  Fabkibsoh,  tab.  lo.  fig.  a&àZt. 

CtiK  espèce  est  ovale  obloague,  obtaie  à  sei 
i>  iiléi,  divisée  loDgiluiiic  aie  ment  p:ir  Imil 
'  .riiumiliqnéesparuiie  li>jne déprimée;  les  lours 
iVjjjiicioDl  Irèl-DOmbreux  ,  l'eu  épaia,   formés 

..sut  dan*  l'espèce  précddeole ,  d'un  leul  rang 
k  .u^M  traasverses  qui  soDt  loul-à-rait  cylio- 
:  ;i:ci  diat  leur  coupe  trausveise.  Quand 
.-'.•ille n'eil  point uiée, que  lasurfs 
!•■  Ciei  coniervée ,  elle  oQ're  des  slri 
■fi  proruodei  ;  mais  li  elle  a  élé  raalt'e  ,  elle  esl 
t^nfoilementsillonn^e,  parce  que  tus  lubei  soni 
^niidjDi  louie  leur  longaenr.  Foriis  avoit  eu 
*'(  cipcce,  des  environs  de  Vendcmie.î  dans  le 
->-^>iol  Bauisillon,  où  elle  se  trouve  dan: 
•UiiicLiruDâlre.  Depuis  long-temps  nous  l'a' 
'■itteAiai  les  lablei  ànummulile*  du  Sois 
>  '>,uàM.d'Orbigny  l'inditine  aussi  :  cllua  deux 
L7-W  de  loflg  snr  une  de  large. 

ï-  iLTiouHi  de  Baie.  Aheolina  Boscii. 
^  J  tetlà  onatO'eiongalâ,  extremilatibus  acufâ, 
•'•■iit'i,  in  octa  lobas  difisâi  aperturà  sinuatâ  j 
■'■^  iJUidJoniminium  insintciâ. 

Ij'Uuis.  loc  cit.  »'.  5.  UodèlM  s*.  Hnraùon 

'ti'^'^te paiade  Fétusque ,  Bosc.  BuU.  delà 
■  r.pktL  lÈ'.^i.fig.  5.  a.  b.  c. 

XJio/ites  ubuiofus.  HoKTr.  Conch.  sjst.  tom. 

f-'S-  '74- 

^teoitthet  tpharoideut ,  gracilis ,  apicibus 
*^.  Fo»TU,  JKffi.  sur  l'Italie,  etc.  tom.  3. 
--?.  i*A.  pl.l.fii.  ,0  II. 

tdtaiia  BoKu.  N<m.  Dict.  ciast.  d'hiit.  nat. 

Orjisaha  AuciL  DvrsAHCE ,  Dict.  des  scieiic. 

=«i-  lom.  16. 17..  cahierde  e Allas, pi.  fig.  4-  ■•  b. 

'-•ÎwHb  eilrênieiiieal  commune  dans  presque 
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elle  est  ovoïde  ,  étroite  ,  pointue  à  ses  eztn'miiés. 
Quand  elle  n'est  pas  roAi-o,  elle  est  louie  lisse; 
on  n'apcr^dit  les  traces  des  tubes  Iransveises  qu'à 
l'aide  d'un  fort  grossissement.  Les  cloiiups  sont  le 

f>lDS  ordÎDuifernentau'DnD^b»  de  buîi;  elles  sont 
égèrementiinueuiesdâuS  le  milieu;  elles  sont  peu 
indiquées  pai*  ane  dépression  linéaire  à  peine 
sensible.  Ladermèi'e  clui^on  est  sinueuse  comme 
les  anirei;  sur  quelques  individus  elle  lesle  lisse  , 
une  Irace  d'ouvertures  ;  dniis  d'autres  on 
ine  série  unique  s'ajipuyant  contre  le  re- 
tour de  la  spii'e;  les  lubes  souI  très-tins,  nom- 
presque  carres  dans  leur  cou  peiransverse, 
rs  de  spire  sont  très-peu  épais;  il  y  en  a 
qniDie  dans  une  coquille  qui  a  nue  denii-ligne  de 
large  dans  sa  coupe  longitudinsle  :  qtielquei  in- 
dividus ont  jasqu'ù  trois  lignes   de  long   sur   une 

4-  AtvioiiNE  alongée.  Alueolina  elongata. 

A.  testa  ovato^acutà ,  subitriatâ,  elongata; 
extremitatibus  acutis  ;  octo  tiel  novetn  iobos 
divisa,  spiià  unwu  série  tubuioiunijormatâ  f  tu- 
buiis  lotundatis  exilissimis. 

D'Orbiokï,  loc.  cit.  M".  6. 

Cette  espèce  est' la  géante  du  gonre.  Sa  taille, 

3 ni  est  de  onze  tuillimètrcs  de  longueur  sur  trois 
B  largeur,  peut  servir  à  la  faire  reconiioitre 
parmi  ses  congi^nères;  nous  n'en  avons  vu  que 
des'individus  uu  peu  roul.'s ,  la  localué  d'où  1I1 
vienneiV  ne  présentant  guerre  de  foi'îles  qui  ne 
soient  d;ins  cet  état.  Les  l'iilutiières  de  Valognes  , 
quelque  riches  qu'elles  soient  en  espèces  ,  aoui  en 
cela  inlérienres  à  celtes  d'autres  pays,  par  la 
mauvaise  conservation  de  ses  fossiles.  Nous  igno- 
rons si  celle  espèce  était  lisse  ou  striJe;  nous  ne 
connuissiins  pas  non  plus  la  disposition  de  !a  der- 
nière cloison;  éloit-etle  perforée  ?  Au  Hi'l'aui  de 
ce)  deux  caractères,  il  en  reste  plusieurs  antres  j 

vu  qu'elle  étoii  plus  grande  que  les  auiies,  qu'elle 
était  alongée  el  plus  étroite  proport  ion  ntllernenl. 
Sus  cloisons  sont  au  nomlire  de  huit  à  neuf;  les 
Kibes  capillaires  Iransverses  qui  la  composent, 
sont  exIrSmement  fins ,  Irès-aerrés ,  et  un  seul  rang 
forme  les  tours  de  spire,  de  sorte  que  ceux  ci  sont 
très-nombreux,  relativement  au  peut  diamètre 
transversal  de  la  coqnille. 

Si  la  localité  de  Valognes  avoit  ofl'crt  plasieors 
espèces  du  mime  genre,  il  auroit  peul-êite  élé 
assez  dilficile  de  rapporter  l'indiciiioa  de  M.  d'Or- 
bigny  à  l'une  plutôi  qu'à  l'autre  ;  mais  comme 
elle  est  la  seule,  on  ne  peut  douter  que  ce  ne  soit 
elle  qae  M>  d'Orbigny  «  connue. 


V  Quoi.  Alireolina  Quoii. 
lia,  cylindricâ,  extreinitatîhut 
cftryatâ  f  exlnmitatibus  diltt- 
C 


ij; 


A  M  B 


tatatâ;  poris  nutucfosis  ^  invgntariti&r  dispositis,  j 
D*(hiBio:ir ,  ibc  cit.fig*  n.  is.  i3. 

Celle  espèce  est  la  seule  vivaoïe  qaî  soîl  con- 
noe;  elle  esi  trcs^^islincte  dc*lonles  celles  qui 
soot  fouiles  :  clin  et!  de  forine  alongée,  cvlin* 
dracëe,  fort  (;réle,  oblase  à  ses  exlr^niitës  ;  Voii- 
veiiure,  éiroile  dans  le  milieu  ,  se  recourbe  aux 
extrëmil^Sf  où  elle  se  dilaie  de  manière  à  cacher 
les  axes  de  la  coquille;  la  dernière  cloison  qui  la 
feroie  est  couverte  de  pores  disposc^s  irrégulière- 
ment; la  surface  exténeureoQVe  les  traces  de  sept 
à  huit  cloisons  fort  rapprochées |  qui  soni  co utiles 
transTerfaiemeot  par  des  stries  Irès-fines.  I^  lon- 
l^aear  de  celle  espèce ,  rare  dans  les  collections , 
ei t  de  dix  à  douxe  millimètres  ;  elle  a  i^té  trouvée  a 
Aawac  à  la  Nouvelle-Hollande. 

ALYKRUIK  ou  ALIEKRUCK. 

Nom  Tulgaire  ha  lave  du  Turbo  iittoreus  de 
Linné,  et  appliqué  ensuite  à  quelques  espèces 
Toiiines  I  comme  le  Tuibo  nuuicaius ,  Turbo 
oleariut,  etc. 

AMALTHÉ.  Amaitheus. 

Mont  fort  a  proposé  ce  genre  parmi  les  coquilles 
cloisonnées  (  Concf\yi*  s^siénà.  tom.  i .  pfig*  90  ) , 
mais  il  se  lait  sur  un  des  caractères  les  plus  essen- 
tiels. Les  cloisons  sont*  elles  simples  ?  sont-elles  ar- 
ticulées? Si  elles  sont  simples ,  et  que  surtout  le  si- 
phon qui  les  traverse  soit  efleciivement  placé 
comme  Monlfort  le  représente ,  c'est  un  Nautile, 
et  le  g<*nre  devient  inutile.  Si  les  cloisons  sont  si- 
nueuses ,  alors  le  siphon  n'est  pas  convenablement 
placé ,  et  le  genre  apiuriiendroit  aox  Ammonites  ; 
il  seruii  encore  inutile.  M.  de  Ferus<ac  dit  dans  le 
Dictionnaire  c/asjûfue  ,  \iaû  ce  genre  ne  peut  cire 
sépsié  des  Uiscorbi's.  M.  de  Ferussac  se  trouirte, 
pui  r^ue  le  genre  Discorbe  a  été  établi  par  M.  La- 
marck  pour  une  coquille  microscopique  des  envi- 
rons de  Paris,  qui  u'est  point  si ph omit* te  comme 
c«*lle  ci.  dette  erreur  avuit  déjà  été  fuite  dans  les 
la!ileaux  sytiémaiiquirs  du  même  auteur.  M.  de 
UlainviIieamieuzi't»onu  les  vcrit^ble»  rapports  de 
ce  genre ,  qu'il  coni^ind  jus  eut  ut  avec  les  Ami  o- 
niies.  On  peut  le  cousiu«rcr  au^si  comme  iiienti- 
quemeul  le  même  que  le  genre  Oi  Siuliie  de  M.  La- 
marc  k  ,  ^enre  que  Ton  ne  peut  auj(»urd*hui  séparer 
des  Amuiouites.  yojejs  ce  mot  et  Oaboi.itk. 

AMDLÊME.  jimbietna. 

Un  i^enrequi  n'a  pour  caraciètesque  ceox  tirés 
de  la  t  ifotc  extérieure  de  la  coquille,  ne  peut 
être  sUi'pté ,  quand  celte  forme  o'enlraiiie  pas  des 
Boditicslioiu  dans  Torganiaa'iunde  l'animal.  C'est 
ce  qui  a  lies  pourle«  genres  proposés  par  Rali- 
ncsquo.  {^Monographie  des  BiViUi^tt  dm  FOhio. 
Ann.  génir.  des  Sctenc»  phys-  de  BntxtUesp  sept. 
iBiO.  J  tu  n  elfreat  qoe  des  démembremens  iou- 
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titcs  des  Mnletfes ,  il>*ii:  ils  présentent  tons  lei  r.i. 
raclères ,  eidrnt  Tanimal  ue  diHore  rn  incunc  ii* 
çon.  {^yoyez  Molkttz.  )  Ce  genre  qui  nous  occu|  e 
fait  partie  de  la  sons- famille  des  EaiMrmi>iM 
(  voyez  ce  mol  )  da  même  auteur,  sons- famille  r^t  i 
feroit  à  peine  un  bon  sous-genre. 


AMBLÉMID£S  (les).  Abiemîdiœ. 

M.  Rafinesquea  nommé  ainsi  la  deuxième  s'^u»- 
famille  de  ses  Pédifères.  {^Voyei  ce  mot.)  \a% 
Fédiferes  correspondent  au  genre  Mulet  te  des  au- 
teurs ,  et  à  peine  poorroit-on  consid(^rer  cet  t 
sous-famille  comme  un  sous-genre  des  Muletio, 
auxquelles  nous  renvoyons. 

AMBREE  on  rAMPHlBTC. 

Genlfroj,  dans  son  petit  Traité  des  Coquilles  des 
empirons  de  Paris,  nomme  ainsi  une  coqnir.c 
mince,  Iraospareote,  fragile,  que  Mulier  avi^t 
rangée  dans  le  genre  Hélii ,  sons  la  dénominaiinn 
d'Hélix  succinœa-  Cette  coquille  a  servi  depnii  •& 
Drapamaud  pour  l'établissement  de  son  genre  Ao  - 
brette,  qui  a  été  généralement  adopté.  Vo^ti 
Ambeittx. 

AMBRETrE.  Succinœa. 

On  doit  ce  genre  à  Drapamaud  ,  qoi  Ta  éia>i'*i 
avec  une  coquille  que  Linné  et  Mulier  rangeaieiK 
dans  les  Hélices ,  et  qoi  étoit  connue  bien  avant 
eux  par  Lister,  Gualtierri,  et  surtout  Geoiïrov.  U 
dernier,  dans  son  excellent  petit  Tnsité  des  d  • 
quilles  des  enif irons  de  Paris  f  lui  avoit  donné  i 
nom  fï^ Ambrée  ou  à^ Amphibie.  Bruguière,  dan 
le  premier  volume  de  ce  Dictionnaire ,  ta  tira  dri 
Hélices  pour  la  placer  daus  son  genre  Bulime;  •  < 
ne  lut  qu'après  cela  que  Draparoand  firnnosa  i^ 
geutc  Ambretie  dans  son  Histoire  des  ÀloJdJMfui 
terrestres  etjluçiatiles  de  France.  M .  de  Roi  «n  t« 
un  des  premiers  qui  l'adopta  {Biiffon  de  Son 
nini,  lom.  V.  des  Mnll.  pag.  35o),  en  t  liante  «r 
le  nom  é^Ambrette  contre  celui  de  Succsn&e,  Il 
pla^a  entre  les  Limnées  et  les  A^athiues,  comm 
intermédiaire  sans  dctuie  entre  les  Mi>llus  iit 
pulmonés,  lacustres  et  les  terrestres.  La  ntèuu  m  i 
u«'e,  M.  Lamartk  déciivit  dans  le  loaic  V'I  de 
Annales  du  Muséum  f  uue  co(|uiIle  fort  rare  (u.i 
laquelle  il  insinua  le  genre  Aiuphiliulirue ,  <(ai 
qu'il  reconnût  son  iicntité  générique  avec  l'An 
brée  de  Geollroy.  On  ne  sait  pour  quel  uioiit  < 
savant  u*ado pta  pas  le  nom  de  Drapanaud.  l)at 
la  Poilosophie  zoologique  du  mécue  auieur,  « 
retrouve  le  genre  Amptubulime  Taisant  parttr  v 
la  famille  des  Col^macées,  entre  lea  Hulimes 
les  Agai bines. 

Moût  fort  préféra  la  dénomînaiiun  de   M.   L 
marck  à  celle  de  Drapamaud.  Oo  De  sait  d^apt 
quels  rapports  il  plaça  ce  genre   et  celui  Ur 
Farmacelle  entre  les  Crépidules  ei  les  Fi>«urelU 
Certes  on  ne  peut  trouver  eorre  cet  genres 
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m:iadre  analo^e ,  quelle  qae  soit  la  bonne  vn-  | 
Lrc^el  oo  poisse  «voir.  Dans  l'cxlroît  du  Cours, 
!k  Uaurck  n*a  rîeo  changé,  ni  à  la  dJnomina- 
'.  n,  0)  aox  rapports  qu'il  avoit  ëlablis  prccédem- 
Bca(d4os  la  Philosophie  zoologique ^  ce  ne  fut 
ç<f  dâQsson  dernier  ouvrage  qu'il  rendit  justice 
ii'«n:érionié  du  uoai  donne  pur  Draparnaud,  et 
(j.  .  ridopta.  Djos  cet  ouyrage  il  fait  toujours 
;^.:ie  de  la  famille  des  Cul^macéesj  il  en  ter- 
'^^^  la  precDière  section  avec  les  Agaibînes. 
M.  de  Ferussac  se  fondant  ,  comme  Drapar- 
rri,  sar  les  caractères  tiréi  de  l'animal,  ariive 
.  :-e  c«^Uk.lusion  di  lie  renie  ,  puisque  ,  coutrc  le 
Kri^tot  de  tous  les  auteurs  que  nous  avons 
4...-),  il  réunit  ce  |;enre  aux  Hélices,  suivant 
tj  (ciA  l'opinion  de  Linné  et  de  Muller,  avec 
Le  e  diiTfrence  cependant  qu'il  en  fait  un  sous- 
(rortr  bien  distinct  des  Hélices  ;  il  lui  donne,  dans 
«*  otfiLoJe ,  pour  l'arrangement  de  ce  grand 
?'"*e,  le  nom  de  Cochlohydre,  (  Voyez  Hsucs.  ) 
i<  es!  le  second  de  la  section  des  Hélices  redon^ 
ii.'Ucs,  formant  à  lui  seul  le  groupe  des  Evolu^ 
U'if  CocBLOÏDKs.  Nous  verrous  à  Tarlicle  Hjélicb  , 
p^Q'  qneU  motifs  on  n'a  pas  admis  les  divisions 
»r  r^uitur  que  nous  citons.  M.  de  Blainville, 
(^J2s  son  Traité  de  Malacologie ^  a  suivi  les  rap- 
f-rtsiodiqads  par  M.  Lamarckj  seulement  comme 
lÂ  aétliode  est  conçue  dans  un  sens  inverse,,  le 
t;eBTeÂaibret le  commence  la  famille  des  Lima- 
^tùi^woyez  ce  mot),  et  il  est  suivi  des  génies 
intime  et  Âgaîbtoe.  Dans  son  dernier  ouvrage 
1  laireilte,  sslus  adopter  la  nomenclature  de 
à.  de  Fi  rus^sac  ,  a  conservé  néanmoins  son  ar- 
:u^eneat  méthodique  pour  la  Uaisfui  des  gen- 
(^  i.  fait  partie  de  la  famille  des  Géocochlides , 
■  ivcii  iiiicriiiédiaire  entre  les  Vitrines  et  les 
^  >''Vt*  propreoieut  dites. 

U>  animaux  de  ce  genre  sont  trop  grands  ponr 
>ei.titrf  C4»inpléteaient  dans  leur  coquille;  ils  ont , 
.  «Il a lèhr  organisation ,  une  ressemldance  très- 
f  «siearec  ceux  desHélices;  ils  endtilereui  ce<» 
f'=aiiot  par  Iqs  lentacult^s  qui  sont  pro;jorUon- 
*<*^(nfieat  plus  courts,  et  surtout  les  inférieurs, 
^jxu-lie  po&térieure  de  leur  corps  est  enroulée 
"-flc  manière  particulière,  d'où  résulte  une  co* 
r  ut  d'une  for  oie  t>ien  caractéri:iée;  c'est  aussi 
«e  cette  cuquiUe  que  les  auteurs  ont  tiré  les  ca^» 
''itères  les  plu»  appréciables  de  ce  genre. 

Comme  tous  les  iâollu&quei  terrestres ,  les  Am* 
^'rues  peuvent  rester  quelque  temps  duus  l'eau 
'o^v  périr,  mats  elles  ne  sont  pas  amphibies 
P<u i^u'eux ,  comme  on  le  crujruit  assez  générale- 
<BCQt.  Cequi  a  pu  donner  lieu  à  cette  opinion, 
te^iqo'onles  trouve  toujours  dans  les  lieux  bu- 
^.ics,  au  bord  des  rivières  et  des  ruisseaux ,  dans 
«sendrotii  marécageux,  uù  elles  vivent  sur  les 
^tes  aquatiques.  Les  nrg.tnes  générateurs  étant 
«aliloblefl  à  ceux  des  Hélices,  la  géuération  doit 
it  hire  de  la  même  manière.  - 
Noos  ne  donnerons  sur  ce^gpnre  aucuns  détails 
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anatomîqne%|  nous  nous  réservons;  àranîc^HÉ* 
ucE,  d'entrer  à  cet  ^ard  dans  des  détails  au 
nous  aurons  soin  de  noter  les  foibles  difTérences 
ui  existent  entre  les  genres  qui  avoisinent  les 
tilices  et  les  Hélices  elles-mêmes.  Nous  renvoj'ons 
le  lecteur  à  cet  article,  ainsi  qu*d  celui  de  U 
famille  des  Colymacées ,  où  nous  coniparenms 
entr'elles  les  diverses  ciassiGcations  modernes, 
de  l'ancien  genre  Hélix  de  Linné. 

CARACTSaES    GKNXHIQUES. 

Animal  semblable  à  celui  des  Hélices ,  trop 
grand  pour  sa  coquille  j  paire  inférieure  des  ten- 
tacules très-courte.  Coquille  mince,  translucide, 
ovale  ou  ovale-conique;  ouverture  ample,  en^ 
ti  ère ,  o  vais  ire ,  plus  longue  que  large,  un  peu 
oblique j  bord  droit  très-mince,  tranchaut,  non 
réfléchi ,  s' unissant  inférieurement  à  une  columelle 
lisse,  arqiuée,^ai^ipcie  et  tranchante. 

Quoique  ])eu  nombreux  en  espèces ,  ce  genre 
est  répandu  dans  toutes  les  parties  du  Monde; 
quelques  espèc^  se  trouvent  également  sur  plu- 
sieurs coniinens;  le  Succinea  amphibia  surtout 
en  est  un  exemple  frappant.  Si  ou  en  croit  ce  que 
dit  M.  de  Ferussac,  et  en  admettant  toutes  ^{i% 
variétés,  cette  coquille  seroît  presqu'universetle. 
Il  seroit  possible  que  quelques-unes  de  ses  variétés 
fussent  de  véritables  espèces.  Il  fuut^  dire  que 
Ton  passe  de  l'une  à  l'autre  par  des  nuances  si  peu 
sensibles,  qu'il  seroit  bien  difficile,  pour  ne  pas 
dire  impossible ,  de  poser  des  limites  entr'elles; 
cela  ne  seroit  faisable  qu'autant  que  les  animanx 
eux-mêmes  préseoleroient  quelques  caractères 
constans.  M.  Lamarck  ne  cite  que  trois  espèces 
dans  ce  genre,  et  M.  de  BlainviUe,  d'après  lui, 
n*en  compte  pas  davantage;  cependant  leur  nom- 
bre est  plus  considérable.  M.  de  Ferussac  en 
fait  connoitre  neuf,  et  nous  pouvons  en  ajouter 
une  dixième  qu'il  n'a  pas  donnée ,  ni  dans  ses  plan- 
ches ,  ni  dans  sa  nomenclature.  Toutes  les  espèces 
de  M.  de  Ferussac  sont-elles  bien  des  Ambrettes? 
Nous  conservons  do  doute  pour  deux  d^entr'elles , 
ïangularis  et  le  sulculosa  j  qui  sont  beaucoup 
plus  globuleuses  et  plus  raccourcies  que  toutes  les 
autres.  Deux  de  ces  espèces  ont  été  connues  de 
Bruguière  et  décrites  par  lui,  l'une,  l'Ambrelte 
capuchon,  Succinea cucullata  {Vilkl. idoU.  terr*  et 
Jluv.pL  I  \*fig'  i4*  i5.  i6»eipl.  1 1  h.fig,  12.  i3)^ 
sous  le  nom  de  Bulimus patulus ^  l'autre,  la  plus 
comi^une  de  toutes,  TAmbrette  amphibie,  SuC" 
cinea  amphibia  Lamjl,  (  Fxa.  loç.  ctt.  pL  1 1 .  fig, 
4 à  \o  et  j3^  et  i\  A.  Jig,  7 à  10 j^ sous  la  déno^ 
minaiion  do  Bulimus  succineus.  Voyez  Bulime, 
n<>*.  1 5  et  18  du  1*'^.  volume  de  ce  Dictionnaire. 

Ce  genre  n'a  point  encore  été  tx'ouvé  à  l'état 
fossile. 

1.  AuBRETTX  ligriue.  Succinea  tigrina. 

$•  testa  otfotij  pellucidâj  Icefigatâj  tenuis^i" 
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cîpe  que  celui  des  anleart  qoe  nous  arons  cii^ 
jusqu'à  présent,  a  dispersé  la  plupart  des  genres 
4111  enlroieot  naluiellemenl  dans  les  Animuii^es, 
et  oVb  a  ronseriré  qu'un  petit  nombre  dans  la 
fAiDÏile  qu^il  nomutc  AMmonacées»  Il  y  taiteuircr 
des  corpi  qui  n*oul  aucune  analouie  avec  les  Am- 
monites, tel  qiJt*  le  i;enre  Disctirbilc  {â^ojez  ve 
mol),  un  ^i'ure  biuipli^ade  de  Moii!t'uri,  qui 
pourroît  à  peine  faire  une  suus-ili vision  dti  Aui- 
moni  es,  et  coninie  secliuu  de  ce  gi*nre  les  Aui- 
motiics  du  mêuie  auteur,  qui  i;e  sont  autre 
chose  que  le  Nsuhle  ombiliquë  :  avec  deux  i^enres 
que  nous  veuocs  de  citer,  se  trouvent  dans  les 
Aoimonac^es,  les  Scajiliites  et  les  Ammonites. 
Lc9  Orbuliies,  genre  inutilement  sépare  des  Am<* 
moniies,  font  partie  Je  U  famille  des  Nautilacresj 
le  ^euro  Ttirnine  fuit  à  lui  seul  la  fauiilic  des  Tur- 
ri«-ulac<f*e»)  les  génies  Awmonocërale  et  ILunite, 
tous  deua  cou^ervé^,  quoique  formant  doiU'lL* 
CJiploi,  comme  nous  Tavons  dit ,  forment  la  se- 
Cviuile  section  de  la  fauiil!edi'S  Liloacés|  le  geure 
bacuiite  ei'fin  est  poité  dans  la  famille  de»  Or- 
thoci^rés ,  où  il  fait  une  seeiiou  à  pari.  Ou  ne  peut 
douter,  irapiis  ce  que  nous  venons  de  dire,  que 
M.  tic  Bldinulte  ait  vxâ  couduii  a  un  arrangement 
au5si  peu  naturel ,  par  un  prîntipc  qui  lui  a  fait 
préiéier  la  forme  de  la  coquille  â  sa  structure, 
principe  e»seatiell émeut  faua ,  que  le  savant  pro* 
t'e«seur  a  d<?nté  par  le  fait  dans  le  reste  de  *a  aié^ 
tbode^  où  rarrangemeut  des  genres  est  basé  »ur 
ce  qu'il  ^  a  de  plus  positif ,  lanatouJe  des  ani-^ 
maux ,  à  laquelle  il  B*a  n'uni  que  secoudaire* 
ment  l«i  forme  de  la  coquille.  On  peut  répondre  à 
cela  qu*ii-i  Tanalomie  ne  peut  é'ie  utile  à  rien, 
l'oisque  la  famille  des  Ammonées  est  composée 
de  coquilles  pétnliées;  sans  doute,  mais  si  Tana- 
tomia  manque,  la  structure  si  remarquable  de  ces 
corps  ne  manque  jamais,  et  toutes  les  toisqu*ou  s*en 
est  servi ,  on  est  arrivé  à  des  coupes  naturelles. 

Les  auteurs  qui  ont  traité  des  Céphalopodes,  a 
rexcep«i(»n  de  M.  Laireille,  nont  point  imité 
M.  de  DIainville;  ils  n'ont  pu  apporter  beaucoup 
de  rbangenicus  dans  la  famille,  telle  que  >1.  Lu- 
marek  Tavoii  laissée.  M.  de  Hjan  a  proposé 
cpieiqties  genres  démembrés  âv%  Ammonites ,  et  i'u 
partagée  en  deux  gruu^ies  bien  distincts;  séparé» 
d'après  la  forme  des  cloisons  fortement  di'coupi'e> 
dans  le  premier,  et  onduleusesou  an;;uleuse«dau» 
le  second;  mais  ce  scrund  groupe  nVst  point  ad- 
n>usibleaamcmedc^ré  quicelui  des  Amaioa(^es, 
il  rentre  naturellement  d;.us  les  Nautiles,  c*omme 
nous  le  venons  à  ce  mot,  ain»i  qu'a  Naoti- 
Lact.es. 

1^4  famile  des  Aromonces  de  M.  de  Uaan  est 
divisée  en  deux  parties;  dans  la  piemiere  sont 
comprises  toutes  les  coquilles  à  cbati>ns  décou- 
pées et  en  spirale  ;  00  y  voit  dans  autant  de  k  us* 
seiMons,  les  quat.e  genres  suivans,  Tuirili:e, 
Oloiiite,  fUniie  et  Ammonite;  ia  seconde  con- 
tient les  cocjaiUes  qui  ^  avec  les  mêmes  i  bisons , 
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De  sont  point  tournées  en  spirale,  tels  que  les 
Hamites  et  les  Daculites.  m.  de  Haan  ne  coo* 
noissoit  pas  suffisamment,  sans  doute,  le  geai  « 
Scaphiie,  puis.ju'il  Ta  placé  dans  la  famille  des 
Nautlies;  s  il  eût  mi  que  les  coquilles  de  ce  genre 
out  les  cloisons  découpées  comme  les  Amrauoites, 
il  n*est  pas  douteux  qu'il  ne  IV ût  compris  daos  ia 
famille  des  Ammonces,  fondf^eprincipalemeDlsur 
ce  caractère.  Les  deux  nouveaux  genres  que 
M.  de  Haon  a  proposas,  ont  le  dufatit  que  ToDa 
justement  reproché  au  genre  Orbuliie  de  M*  L^ 
marrk,et  Tund'eux,  Globite,  eu  est  un  double 
cm])loi;  l'autre  est  plus  inutile  encore ,  puis^ml 
est  fondé  sur  le  développement  iusensibleuieoi 
gradué  de  la  coquille,  qui  reste  beaucoup  plos 
plate  que  dans  le»  autre*  Ammonites ,  qui  s'épait- 
sisseut  beaucoup  plus  rapidement.  Ces  caractères 
ne  sont  point  sullisans,  quand  il  s'agit  de  faire  de 
bons  genres  :  ceux-ci  n'ont  |)oint  été  adoptés. 

M.  Latreille ,  FamtlUs  naturelles  du  règne  an%- 
mat ,  est  tombé  dans  la  même  faute  que  M-  ^t: 
BlaïQviile  :  emporté  par  les  rapports  de  fara*e 
extérieure,  il  a  transporté  dans  diverses  famiUes 
les  genres  qui  composent  celle-ci  ;  c'est  aioM  que 
quelquts*unsse  trouvent  dans  la  tribu  des  Y^\y 
cycliques,  ce  sont  lesTurriliteset  les  Ammoaitcs; 
d  antres  dans  la  tribu  des  Orthocérates,  ce  sont 
\'^:%  Bacalilcs  et  les  Ilaniiles,  rapprochées  dei 
Batuliles  et  des  Tirauites  de  Monlfort.  LesBsto- 
lites  sont  des  coquilles  bivalves  dn  genre  Hipp>t- 
rite,  et  Us  Tirauites  sont  un  double  emploi  d« s 
Bâculitts.  Nous  donnerons  de  pins  amples  détsui 
sur  les  rapports  que  M.  Latreille  a  établis  entre  cfi 
genres  et  ceux  qui  les  environnent,  aux  article» 

rOLTCTCLlQOSS  Ct  OUTBOCaaATSS. 

M.  d'OrOigny,  en  rétablissant  la  famille  é(i 
Ammonées  de  M.  Lamarck  dans  son  intégrité,  ta 
l'adoptant  sans  restriction,  a  agi  sagement  et  a 
bien  compris  que  les  caractères  employé»  par  ct< 
illustre  naturaliste  éioieiit  les  seuls  convrnit>tr< 
uour  arriver  à  uu  arranirement  vraiment  natinr! 
il  a  bien  senti  aussi  que  les  genres  qui  y  sont  ra** 
semblés  ne  peuvent  y  former  qu'une  série  uri- 
qiie,  comme  M.  lamarck  Tavuit  également  Ui(« 
Al.  d'Or  bigny  supprime  d'à  bot  d  legmreOrboa  v, 
et  en  cela  li  a  raison;  il  ajoute  le  genre  ^>•>' 
phiie,  à  l'exemple  de  iM.  de  Ferussac,  et  oii  »<* 
peut  que  l'approuver.  L'ordre  proposé  par  M. d'Oc 
liigiiy  nous  semble  le  plus  convenable,  nou»  l'ave  m 
adopté  sans  ancnne  moditication  ;  c'est  le  suiv^u. . 
Baculite,  llamiie,  Scapbite,  Ammonite  etT^n  - 
lue.  y  oyez  ces  mots. 

M.  i^amarck  a  caractérisé  celte  famille  d'urr 
maniêre  moins  compU  te  que  M.  d'Oii^i^ny  »  t  « 
ce  qu'ti  n'a  pas  menuuniié  le  sipboo ,  partie  d  i>t 
la  po*i  ion  est  toujours  la  même  Uuos  cette  t«' 
mibe,  à  tel  point  que  sur  l'inspection  de  ce  t-*- 
racicre,  on  peut  décider  en  toute  assuiaii<>f  «1 
une  cociuille  lui  appartient  on  non,  lor»  inc'*c 
qu'on  naperccTroii,  par  on  accident  qucicvc 
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<{ie,  aucune  trace  des  cloisoi|S,  Voici  ces  ca- 
nclères  : 

Tesi  simple,  spiral  oa  dhiîij  cloisons  d^coa- 
pee«;  cairiié  supéiieme  a  la  dernière  cloison 
^node  et  engainante;  siphon  margiual  (dorsal 
wia  carène).  D*Orl>ig.î 

I^s  i;enres  qoi  composent  cette  famille  ne  se 
ircorenl  |Jus  qu'à  Fétat  de  pétrificaiion;  on  ne 
tîjiî  que  irès-iarement  leur  test  qni  esi  d  une 
('««-fcible  épaisseur.  Cette  ténuité  de  la  coquille 
i73Ît  fait  peoaer  à  quelques  auteurs  qu  elle  étoit 
coateoue  dans  l'épaisseur  de  Taniuial;  qu'elle 
^>  11  y  par  conséquent ,  intérieure.  Plusieurs  uio- 
tCi  peuvent  donner  une  opinion  différente  que 
a  «i  croyons  plus  vsaie  :  i**.  on  voit  des  coquilUs 
acosivemeot  minces  ,  les  carinaires,  par  exem- 
pt* qni  ne  sont  point  intérieures;  2".  les  co- 
^>iUes  intérieures  ou  demi-intérieures  n'ont  pus 
Uiotii  d'ane  grande  cavité  terminale,  puisque 
raaiaa)  ne  poarroitj rentrer  complètement  :  dans 
KsAaunonées,  celte  cavité  est  très-grande;  elle 
IW  tases  ponr  qu'un  animal  puisse  y  rentrer  et 
1/ abriter;  3^.  dans  les  coquilles  intérieures  ,  les 
tefds  de  l'on  ver  inre  sont  toujours  très-minces, 
tnackans.  On  sait  aujourd'hui  que  daosla  plu- 
pan  des  Ammonées,  et  les  Ammonites  surtout, 
).csisleun  bourrelet  marginal  qui  borde  l'ouver- 
taie  à  l'état  adulte;  cette  ouverture  a  d'ailleurs 
me  forme  qui  lui  est  propre ,  selon  les  espèces, 
pk^oa  moins  sinueuse,  plus  ou  moins  avancée., 
pour  s'adapter  an  passage  des  parties  de  l'animal. 

La  forme  dea  coquilles  de  cette  famille  est  très- 
^  (Téreoie  selon  les  genres  :  tantôt  elle  est  parfai- 
tiaent  droite  et  conique,  tanlôi  tournée  en  spi- 
ral dont  les  toors  ne  peuvent  jamais  se  lou- 
càer ,  tantôt  enfin,  en  spirale  dont  les  tours  sont 
contigas,  aoic  qne  les  coquilles  soient  discoïdes , 
SMtqueOea soient  turricnlees.  Parmi  les  discoïdes, 
ù  emie  divers  degrés  de  contiguité  qui  se  fon- 
dear  luseosiblement ,  de  sorte  qu'il -est  impossible 
de  déterminer  précisément  ou  l'un  commence  et 
•s  ae  antfe  finit.  C'est  cette  fusion  qui  rend  im- 
pMiiiiili  l'établissement  de  genres  aux  dépens 
^  Ammonites,  d'après  ce  seul  caractère.  On 
fiit  en  eSêt  qoelques  espèces  dont  les  tonrs  ne 
■at  «m'accola  les  uns  aux  autres,  mais  on  en 
«•ave  d'antres  dont  les  tours  deviennent  de 
%u  en  plas  embrassans  ,  et  à  tel  point ,  qu'à  la 
k  de  la  série,  le  dernier  tour  cache  tous  les 
Mie»,  de  manière  à  ne  laisser  aucune  trace  d'om- 
..jc,  comme  dans  la  plupart  des  Nautiles. 

On  n*a  pas  encore  observé  une  seule  coqtiille 
^ cm  genres  a  l'état  vivant;  il  est  à  présumer 
^  leur  race  est  perdue  :  on  suppose  générale- 
»eati|a*riles existent  sans  doute  dans  la  plusgran<  le 
T^oodear  des  mers^  mais  s'il  en  est  ainsi,  ce  nu 
•trait  pas  un  obstacle  invincible  à  leur  observa- 
t«a ,  car  les  animaux  céphalopodes  snnt  nageurs, 
krpris  par  une  violente  tempête  hors  de  leur 
haliitoelle  ,  le  hasard ,  après  plusieurs 
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sièilea  d'observalious,  auroil  pu  en  jeter  quel-  . 
ques-uns,  ou  au  moins  leun  coquilles,  o\i  quel- 
ques fragmens  de  leur  coquille  sur  les  plages,  oà 
dcê  observateurs,  occupés  presqu'exclusivement 
de  la  recherche  des  coquilles ,  n'auroient  pas 
manqué  de  les  rencontrer. 

Parmi  les  coquilles  qu'il  est  important  au  géo- 
logtTe  de  connaître ,  celles-ci  occupcut  une  des 
premières  places;  distribuées  en  général  d'une 
manière  analogue  dans  les  couches  semblables , 
les  espèces  peuvent  servir  de  moyen  pour  recoo- 
noiire  ces  couches.  Les  unes  sont  propres  au  cal- 
caire du  Jura,  les  autres  à  l'oolile,  les  antres  à  la 
craie,  etc.;  mais  ce  qui  est  remarquable,  et  ce 
qui  peut  fortement  appuyer  l'opinion  que  ces 
genres  sont  perdus,  c'est  qu'ils  ne  se  sont  pas  en- 
core rencontrés  dans  des  terrains  tertiaires ,  sur  la 
nature  et  la  position  géologique  desquels  on  ait 
aucune  incertitude 

A&IMONIË.  Ammonites. 

Monlfort  voulant  trouver  dans  le  Nautile  om- 
biliqué  le  type  vivant  des  Ammonites,  en  fit  un 
genre  à  part  sous  ce  nom  dans  sa  ConchyUoiogie 
systématique ,  toin.  I ,  pag.  yS.  Cette  opinion  n'a 
point  éié  adoptée,  et  ne  pouvoit  l'être,  puisque 
ce  Nautile  n'a  aucun  des  caractères  des  Ammo- 
nites. Voyez  Nautxlacxes  et  Nautile. 

AMMONOCÉRATE.  Ammonocems. 

Genre  de  la  famille  des  Ammonées ,  proposé 
par  M.  Lamarck  dans  VExttuit  du  Cours  (  i8i  i  ) , 
pour  des  coquilles  polythalames  qui  sont  inter- 
médiaires entre  les  fiacnlites  et  les  Ammonites. 
Déjà  ce  genre,  antérieurement  à  cette  époque, 
avoit  été  fait  par  M.  Parkînson,  dans  VOrganic 
œmains  qfajonner  World,  etc. ,  sous  le  nom  de 
Hamite,  qui  a  été  généralement  adopté,  et  au- 
quel nous  renvoyons. 

AMONOCÉRATITES.  Amonoceratites. 

M.  Lamarck ,  dans  VExtrait  du  Cours j  avoît 
d'abord  donné  ce  nom  au  genre  que  M.  Parkinson 
avoit  proposé  sous  le  nom  de  Hamite  y  et  que 
M.  Lamarck,  dans  son  dernier  ouvra;;e,  con- 
serva sous  celui  SAmmonocérute.  Voyez  ce 
mot. 

AMPHIBIE. 

Nom  donné  par  Geoffroy  (  Traité  des  Coquilles 
des  eutfirons  de  Paris)  ï  une  coquille  commune 
sur  les  bords  de  la  Seine ,  où  elle  vit  sur  les  plantes 
aquatiques.  Cette  habitude  de  vivre  si  près  de 
l'eau  avoit  fait  penser  que  ce  Mollusque -^oit 
amphibie  ;  on  a  reconnu  depuis  que  c'étoit  une 
erreur  et  qu'il  est  terrestre.  Ce  Mollusque  a  servi .  * 
à  Draparnaud  de  type  ponr  son  genre  Ambrette , 
Succinea.  Voyex  ce  mot. 
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AMPHIBULÏME.  Ampluhulimut 

M.  Lamarck  a  propos<$  sons  ce  Dom  no  genre 
auquel  se  rapportent  les  Ambreiies  de  Drapar- 
usud.  I^  ^cnre  de  cet  anienr  ëlant  aotërienr  à 
celui  de  M.  Lamarck ,  a  dû  être  adopié  de  préfé- 
rence ,  et  c'est  ce  €\\xjï  fair  M.  Lamarck  lui-tnéme 
dans  son  dernier  ouvrage.  Vojex  Ambestti. 

AMPHIDESME.  Amphidesnia. 

On  es!  redevaMe  de  ce  genre  à  M.  Lamarck; 
avant  Itii,  le  pvu  de  coqiiiltei  qui  en  font  partie 
et  qui  <^loi(nt  connues  ,  ëloient  confondues  avec 
les  Teilinc*,  avec  lesquelles  elles  ont  quelque  res- 
semblance,  et  d'autres  avec  les  Mactrcs,  d(nil 
elles  sVloignent  cependant  as<ez  notaMemeni.  Ce 
^enre  fut  d'abord  proposé  sous  la  d^noinina- 
ti(  n  de  Donacilic  dans  V Extrait  du  Cours  ;  il  fut 
n('f;lt^('  par  M.  (Vivier,  qui  ne  le  mentionna  pas 
d;.ns  îe  Bêgne  animal,  et  M.  Lamarck  cban;;ea 
Lien  tôt  ce  premier  nom  pour  celui  ^Aniphi- 
d' srtie  qu*il  a  conservi^;  il  est  même  beaucoup 
plus  gi^uiValemeot  adopté  sous  ce  dernier  nom 
que  suus  celui  de  Ligule ,  quoique  ce  dernier  soit  1 
pli. s  anciennement  uonué  au  niême  i^cnre  par 
Mjntat^u.  M.  de  Fcui^ac  est  presque  le  seul  qui 
ait  prétVre  le  nom  du  savant  anglais. 

De»  l'uri^-ioe,  ce  genre  lit  partie  de  la  famille 
d#'S  Conques  (s^ove^s  ce  mot),  entre  les  Donaces 
et  les  Tell i nés.  Dans  son  Histoire  des  Animaux 
sans  rertchrts  f  M.  Lamarck  changea  notable- 
ment ses  rap(K>rls;  îî  le  remonta  dans  la  famille 
des  Maclracées,  où  il  est  placé  le  dernier  dans  la 
dernière  section  de  cete  famille,  avec  les  genres 
On  go  II  ne  et  Solémye.  M.  de  Ferossac  (  Tableaux 
systématiques  des  AïoH,')  conserva  la  lamiile  des 
Âlactracées  {roy^z  ce  mot)  en  y  faisant  des  cLan- 
gemens  considérables.  Le  gtnie  qui  nous  occupe 
y  resta  ce|>eodant,  placé  entre  les  grnres  Macire 
et  Lavignon.  M.  de  Blainville,  loin  de  conserver 
ce  genre  et  set  rapports ,  jugea  convenable  d'eu 
faire  une  section  de  son  c;enie  l^ocine,  qui  lui- 
même  fait  partie  de  la  famille  des  Concbaccs  | 
tel  qu'il  est  composé ,  ce  genre  Lucine  ne  noua 
semule  pas  naturel,  puisqu'a  côlé  de  la  section 
des  AmpLid<'smes ,  on  en  trouve  une  pour  le 
genre  Corbeille;  aussi  nous  ne  pensons  pas  que  cet 
ai  rangement  toit  jamais  adopté. 

M.  I«amarck  a  confondu  dans  ce  genre  des  co« 
quilles  qui  certainement  ne  lui  appartiennent  pa^. 
^1  on  considère  l'Ampli idesme  donacile  coiume 
le  i^'pe  du  genre,  on  sera  forcé  dVn  rejeter 
plusieurs  espèces;  si  au  contraire  c'est  î'Ampbi- 
desme  panaché  que  Ton  prcfcre ,  le  genre  se  com- 
posera de  quelques  espèces  bien  grtiupc'eii ,  mais 
il  fauJra  en  exclure  TAmphidesiLe  donacile.  Drja 
N>  Sowerty ,  dans  son  Gênera  ,  a  seuti  que  cette 
réforme  éioit  nécessaire;  il  oe  laissa  dans  le  genre 
Ami  bi  Jesme  que  les  es|)ècefl  anal  >j;ues  à  lAm- 
pbidi  *me  paoacbé  »  et  crut  rencwu.rcr  dans  TAm» 
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pb idesme  donacile  les  caractères  do  genre  Ery- 
cine  de  M.  Lamarck,  erreur  pardooiulile  pour 
ceux  qui  ne  connois>ent  ni  Tespèie  vivante  ,  ni  los 
espèces  fossiles  des  environs  de  Paris.  ^J'oyrz 
Erycine.)  m.  LatreilJe  est  fort  éloigm'  de  l'opi- 
nion de  M.  de  Blainville;  non-seulement  il  trouve 
des  motifs  sufTHans  pour  conserver  le  genre  Am* 
phidesme ,  miiis  encore  pour  en  faire  une  |)€iite 
famille  composée  de  ce  genre  seul;  celle  Umille 
porte  le  nom  d'Amphidesmite,  {\oycz  ce  mol.) 
Elle  est  placée  dans  sa  mélbode  entre  celle  des 
Mactracées  et  celle  des  Mjaires. 

CàBACTERIS    GÉNBaïQYJXi. 

Coquille  transverse,  inéqnilateralev  subovsie 
ou  arrondie ,  quelquefois  peu  bâillante  sur  les 
côtés.  Charnière  a^ant  une  ou  deux  dents  inr 
chaque  valve,  et  uoe  fossette  alongée,  <f truite, 
oblique  y  pour  le  ligament  interne;  une  dent  laté- 
rale de  chaque  côté  de  la  cbarnière*  Ligament 
double;  on  externe  fui ble  et  court,  un  interne 
lixé  dans  les  fossettes  cardinales. 

L'A  m  phidesme  donacile  que  uons  avons  si  f;niltfe 
n'est  pas  la  seule  que  l'on  doive  rejeter  do  genre; 
par  un  double  emploi  diliîcile  à  expliquer,  od  y 
trouve  aussi,  dans  Touvrage  de  Û.  Lamank, 
deux  fois  la  même  coquille  suus  les  noms  à^Ain- 
phidesme  lactée  et  ûAniphidesme  lucinale;  ce 
qui  est  plus  étonnant,  c'est  que  cette  coquille 
u'est  point  du  genre  A  m  phidesme  et  appuriieDt 
aux  Lucincs,  où  elle  est  une  troisième  fois  Dfo« 
tionnée  sons  le  nom  de  Lucine  lactée»  Il  t^t 
bien  à  présumer  que  le  rapprochement  que  M.  de 
Blainville  a  fait  de  ce  genre  avec  les  Lucioet, 
vient  de  cette  erreur  de  M.  Lamarck;  ce  qui  le 
prouve,  c'est  que  M.  de  Blainville,  après  atoir 
cité  la  Lucine  lactée ,  Telltna  lactea  Lino. , 
comme  exemple  de  la  section  des  Luciuei  lon< 
pèdes,  la  reproduit  une  seconde  fois  à  la  secii  r 
des  Lucines  amphidcsmes.  Ces  erieura,  malbiu- 
rcusemeiit  trop  fréquentes,  sont  nuisibles  a  l^ 
science ,  jettent  dans  un  grand  embartas  ceux  qM 
commencent  à  l'étudier,  et  on  ne  saoroit  ttop  Ut 
signaler  et  les  reclitier  lorsque  cela  est  possil/le 
Outre  ces  es(>èces ,  il  en  est  encore  d'au  ires  qui 
par  leor  grande  analogie  avec  l'Ampbidcsme  do 
nacile ,  doiveiil  être  écartées  du  genre.  Les  tn  i 
suivantes,  que  nous  avons  pu  examiner,  s  a 
dans  ce  cas  :  Amphidesmes  glabre;  le ,  coi  née,  hi 
maculée. 

I.  Ampbi  DISKS  panachée,  Amphidesma  mim 
gala.  Lamk. 

A.  testa  suborbiculatâ ,  tenuissimè  striatJ 
convexo-depressù  ,  tenui ,  allndo^purpurascenu 
vuiculis  littur<xf'ormibus  spaduets  ^  natibus  t.  " 
ttguis  rudtatis. 

Lamk.  Anim*  s*  vert,  t*  5.  pag*  490.  n*.  1 . 

Sjf^cas 
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Soffmr,  tAe  Genem  qfSheUs,  »«.  9.  fig*  i  • 

Ttffma,  Bncyctop,  pL  291  ,/ig,  3« 

Godille  ovalaire,  suJborblcuIaîre,  îaéquî!at(5- 
de^aànce^  finement  stride  sur  toute  la  sttrface; 
iccôiépostënear  porte  un  pIicomineleâTelliueA^ 
M  couleur  est  blancLe,  devenant  d'un  violei- 
pcarprésar  les  crocheta  ,  où  celle  couleur  est  gé- 
B^mement  irradiée.  Des  taches  îrrégulières  se 
roiatsar  le  reste  de  la  surface  ex(erîeure)  en 
dedans,  elle  a  toujours  une  grande  tache  médiane 
delà  même  couienr  que  tes  crochets;  ceux-ci 
not petits,  peu  saillans  ,  fort  rapproches,  poin- 
tu; le  Itframent  externe  est  petit  et  très-foible. 
Cette  coquille  a  trenie-cinq  à  quarante  millimè- 
iiesdelarj^e.  Oa  ignore  sa  patrie. 

1  ÀMPHXDBSMX  rëticaléc.  Amphidesma  reti- 

cmia, 

à,  testa  orbiculaiâ^  depnssâ  ,  striis  lamellosisj 
ff^cùs,  transi^ersis  j  et  àùtgiiudina/is  ejeiiissitnis 
nûcuiatâ^  albidà  ^  intus  JiavescenU  j  iunulâ 
fntnimâj  excai^iUâ^  rubescente. 

TeUina  reticuiaia.  Lmjr.   Gfneil,  pag.  3240. 

ir.  67. 

Amphiâesma  reticuiaium.  Sow.  loc,  cit^Jig*  2. 

Cette  espèce  est  lenticulaire ,  presqu'aussi  Ion- 
g^^eque  large ,  blanche  en  dehors,  d'un  jaune- 
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H.  Cnvier;  mais  nous  pensons  que  c'est  à  tort, 
car  les  Amphidesmes  et  les  Lavignons  appar- 
tiennent à  des  genres  difi'érens  ,  à  moins  <jne 
M.  Lalreille  n'ait  eu  l'intention  de  les  réunir, 
mais  il  se  serait  expliqué  clairement  à  cet  égard. 
Les  caractères  de  cette  famille  sont  exprimés  par 
la  phrase  suivante  :  Le  ligament  cardinal  est  dou- 
ille; l'un  est  extérieur  et  l'autre  interne.  C'est  eu 
vain  que  nous  y  cherchons  des  motifs  sotiiisans 
pour  l'établissement  d'une  famille,  car  dans  le 
cas  où  on  l'adopteroit,  le  genre  Amphidesme  ne 
devroit  pas  y  rester  seul,  car  plusieurs  autres, 
les  Solemyes ,  les  Uugulioes ,  etc. ,  ont  aussi  deux 
ligamens. 

A  l'égard  de  cette  famille,  il  faut,  ou  faire 
l'application  rigoureuse  de  ses  caractères,  et  y 
rassembler  tontes  les  coquilles  qui  les  présentent , 
et  alors  on  doit  l'adopter;  ou  bien  ces  caractères 
sont  insuffisans,  et  alors  il  faut  les  rejeter  :nouï 
avons  cette  dernière  opinion.  Voye:t  Aufbidssmx 

etMACT&ACXES. 


AMPHISTÉGINE.  AmpJdsiegina. 

Genre  nonrellement  créé  par  M.  d'Orbigny  fils , 
pour  plusieurs  coquilles  microscopiques  soit  vi- 
vantes soit  fossiles,  que  l'on  n'avoit  pas  connu 
avant  lui.  Ce  genre  est  le  premier, de  la  famille 
des  Enthomostègnes  (^poyez  ce  mot),  également 
proposée  par  le  même  auteur  dans  l'ordre  des  cé- 


teadre  en  dedans  ;  elle  est  couverte  de  stries  la-  1  phalopodes  foramiuifères.  Ce  genre  singulier  ne 

million*  ^^        »M^  ^^^im^^^mM%.m  é  ••An n  vs^ma  'tmorkm    Ai%rt  aat  A<&a»  1.  1  *• I &—      J'.* L.I ...^ 


Belleoses,  transverses ,  très-fines ,  assez  écartées , 
plus  saillantes  vers  le  bord  inférieur  des  valves 
t{^t  vers  les  crochets  ,  snr  lesquels  elles  dispa- 
nisseat  insensiblement.  Ces  stries  sont  coupées 
perpendicnUireEuent  par  d'autres  longitudinales 
eiirémeoieat  fines;  oo  ne  peut  les  voir  qu'à  la 
1  upe. Les  crochets  sont  petits,  peu  saillaus;  la 
)i2tiie  est  placée  sous  eux,  elle  est  fort  petite, 
eaf jncée  et  souvent  d'une  couleur  rouge  ;  le  pli , 
ijrie  côté  postérieur,  est  très-prononcé.  Lon- 
i.itûi  trente-cinq  à  quarante  millimètres  ;  largeur 
ç^arutc  à  quarante-cinq. 

1/après  Linné  ,  cette  espèce  se  trouveroit  dans 
^  aer  des  Indes. 

Stiu  ne  donnons  que  ces  deux  espèces ,  par 
«'ïBcertitude  que  nons  conservons  sur  la  plupart  des 
a-'res.  L' Amphidesme  alebelleest  une  Lutrairede 
'«i  lection  des  Ligules  on  Lavignons;  les  antres, 
BrUmt  celles  des  cotes  d'Angleterre ,  ne  sont 
psukt  encore dnns  nos  collections,  et  elles  auroient 
tKioia  d'être  examinées  avant  d'i 
Aeat  admises  on  refetées  du  genre 

AMPHf  DESMITES.  Amphidesmites. 


semble  pas  avoir  tous  les  rapports  désirables  avec 
ceux  de  la  même  famille,  elle  ne  contient,  en 
effet,  que  des  coquilles  cellulaires  ou  tnbitères, 
qui  ont  par  cela  beaucoup  d'analogie  avec  celle 
des  sèches  :  ici  on  u-ouve  des  coquilles  nantiloïdea 
quant   à  la   forme ,   cloisonnées    régulièrement' 
comme  les  nummuliles,  par  exemple,  seulement, 
entre  chacune  de  ces  cloisons ,  il  en  existe  une 
autre  qui  n'est  pas  complète  et  qui  la  divise  en 
deox  parties  qui  peuvent  communiquer  entr\lles. 
Telle  est  du  moins  la  disposition  que  nons  avons 
pu  comprendre  après  l'examen  d'une  espèce  vi- 
vante que  nous  possédons ,  aussi  bien  que  d'après 
les  modèles  et  les  figures  de  M.  d'Orbigny.  Ce  na- 
turaliste ajoute  à  son  genre  d'autres  caractères 
que  nous  n'avons  pas  rencontrés  sur  les  espèces 
que  nous  avons  examinées.  Le  plus  important  est 
celui  de  divisions  transversales  aux  loges  qui  ne 
paroiflsent  que  d'un  seul  côté  de  la  coquille;  il 
j^iot  encore dnns  nos  coUecUons,  et  elles  auroient     p^roit  même  que  ce  caractère  est  plus  essentiel 
^«loia  d'être  examinées  avant  d'être  définitive*  1  ^^  genre  que  celui  dont  nous  avons  déjà  parlé 
•..«..j  »        !..  éa^a%  la  «araotérts tique.   Nous  voyons   que  ces 

deux  sortes  de  coquilles  ne  sont  liées  eutr'elles 
que  par  une  circonstance  unique,  celle  d'avoir 
une  seule  ouverture  semi^ lunaire ,  du  côté  le 
moins  bombé,  et  coàtre  le  retour  de  la  spire;  de 
cela  ^  il  résulte  pour  nous  que  le  genre  AmphisCé«». 

§ine  et  le  suivant  Hétérostégine  {^ifoyejt  ce  mol), 
ilièrent  bien  essentiellement  des  autres  de.  la 
mecde  famille  >  en  cela ,  qu'ils  sont  dépourvus  de 

D 


M.  Latreille  ,  FamUles  naturelles  du  règne  ani" 
"ia/(pag.  aai  )  ,  a  proposé  cette  famille  pour  le 
|«sre  Amphidc»ae  Ini  seul;  elle  est  la  huitième 
^  la  section  des  Unicunques,  dans  l'ordre  des 
Acéphales  à  manteau  tubuienx.  M.  Latreille  assi- 
mile sa  noovdle  famille  au  genre.  Layignon  de  | 

Bisloim  Nainrellc  des  Vers*  Tome  ÏL 


a6 


AMP 


pom  à  TovreHore.  N««s  ne  Tottlons  pat  Soi  Su- 
<:iit«r  les  rapports  que  M.  il*Orbîgny  a  établi ,  cVat 
à  l*artîcJe  EvmraotTMot ,  auquel  nous  reo- 
Tovoas,  q«e  aoot  entrereni  dans  cet  dëlaîls. 

Vos  oDserratKNifl  rar  le  double  caractère  dn 
genre  n'en  aobtîtte  pas  moins;  nous  ajoiitcrons 
que  cela  indique  orainairenent  un  groupement 

}M-o  naturel  des  espèces,  et  nécessite  quelquefois 
enr  séparation  en  plusieurs  genres ,  surtout  lors* 
que  le  caractère  qui  les  unit  n*est  pas  de  première 
valeur,  on  ne  peut  dire  aue  celui  d'une  ouverture 
sur  le  cité  le  moins  bombé  de  la  coquille  soit  tuf- 
lisant,  car  il  se  rencontra  dans  une  foole  d^antres 
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ment,  s'infiéeLisaenl  de  l'bntTe  c^té  ob  ellet  se 
termineur  aux  cloisons  :  de  ce  cAfé,  entre cliicunc 
de  ces  cloisons  principales,  on  en  remarque  une 
autre  en  rajyon  qui  s'arrête  à  l'endroit  où  les  auiiei 
se  recourbent.  La  dernière  cloison  est  convexe 
en  dehors;  d'un  côté  et  toui-à-fuil  contre  le  te- 
tour  de  la  spire,  elle  est  nerc^e  d'uoe  ouTcrlore 
along<^e,  «étroite,  sub-semiltinaire. 

Cette  espèce  a  quoIqueCbis  deux  mililmètres  dr 
diamètres,  mais  le  plus  souvent  beaucoup  moinsi 
elle  vient  de  riIe-de-France. 

AvraisTiciiix  vulgaire.  AinphUtegina  vulga" 


Senres.  Il  faut  donc  s'en  rapporter  à  la  disposition  i  ris,  d'Oaa, 
«  log«,  «^  cet  ^gard ,  on  retomba  dane  le        ^   ,„,4  orbicyUlâ ,  utmçve  laten  inaqmU- 

ter  convexa  ,  aibtdo  squaltda  ;  centns  ritm^. 


double  caracière  que  nous  avons  signalé. 

CAnACTsaxs  oiHxaiQvxs. 

Divisions  traïuversales  aux  loges,  ne  paraissant 
que  d*nn  tenl  c6ié  de  la  coquille ,  quelquefois  des 
divisions  parallèles  aux  loges,  paroissant  égale- 
ment de  cbaqae  c&lé,  oavertore  unique,  semi 
lunaire,  da  coté  le  moins  bombé  et  contrôle  re* 
toor  de  la  spire  qui  est  embrassante. 

H.  d*Orb&gny  a  indiqué  buit  espèces  dans  son 
nonvean  g^nre  :  parmi  elles,  nous  n'en  avom  re» 
lumun  que  deux  ,  une  vivante  et  une  fossile,  aue 
nous  avons  dans  notre  collection.  D'après  les  lo- 
calités ,  il  est  à  présumer  qu'elles  ne  sont  non- 
irellesni  l*one  ni  Tantre,  la  première  venant  du 
sable  ooolenn  dans  une  coquille  de  l'Ile-de- 
France,  est  PAmpbistégine  de  Lessoni  l'antra 
oommtHie  dans  les  sables  de  Bordeaux ,  est  cer- 
tainement rAmpbisiégine  vulgaire. 


AwnsTXOivs  de  Lesson.  An^histegma 
ionL  d'Orb. 

A.  testa  orhictilatà  utroque  faterf  inœquaUtmr 
coiwexà,  istbidâ  ;  centns  diaphanis  ;  septis  mt^ 
mefvsis,  aitematim  bm^ibus  initrmptis  et  iongio* 
ribus  contùwis ,  r^eris }  aperturâ  9emi  iunah 
elongatà*  Nob. 

D'Oaa.  Mém.  sur  les  Céphalopodes.  Ann,  des 
scienc.  nat.  mars  i8a6.  pag.  3o4«  n®.  5.  pi.  17. 
/ig.  I  •  a.  3.  4* 

Ibid.  Modèles  de  Céphalopodes,  4*.  lipr.  wfi.  98. 

Coquille  lenticulaire,  inégalement  convexe , 
toute  oUncbe ,  brillante,  polie  subcarénée  dans 
son  contour,  les  centres  %an%  former  de  mamelona 
se  diitiftgnent  d«  reste  par  leur  transparence  et 
la  couleur  blane  de  lait  de  la  coquille  se  oban- 
géant  en  matière  vitrée;  le  dernier  tonr  embrasse 
toot  lea  antres  de  manière  à  les  cacher  eompléte» 
mtnl*  L>6*  cloisons  sont  nombreuses ,  elles  se  di- 
luent en  deux  sortes ,  les  plus  grandes  qui  sent 
eontinoet ,  après  avoir  été  droites  jusque  vers  les 
dans  tien  de  la  oircooférenee,  se  eonrbent  salnt#* 


akero  proniinulo  $  septis  ruofterosis,  incuratw 
rrftexis,  irtegulariter  inter se  confluentibus.  Nos. 

D'Onaro.  ioc.  cit.  n«.  8.  Modèles  de  Céphalo^ 
podes.  a*,  livrais.  n<*  éfi. 

Celle-ci  est  à  peu  prèsde  la  même  taille  que  l'an- 
tre; mais  étant  fossile,  elle  a  perdu  sa  blancheur 
pour  prendre  une  teinte  ocracée,  lea  centres  moins 
grands  sont  transparens  comme  du  verra  et  co 
ont  le  brillant  ;  l'un  d'eux ,  sous  forme  de  mame- 
lon, est  cependant  beaucoup  plus  saillant  |  c'est 
de  son  côté  que  se  voit  la  singulière  dispuftiiicn 
des  cloisons.  Dans  les  coquilles  jeunes,  elles  sont 
régulières,  onduleuses,  comme  dans  le  Nautile  de 
Dax  par  exemple;  mais  à  mesure  que  la  coquille 
vieillit, ces  cloisons,  tout  en  restant  onduleu^t-i, 
le  sont  d'une  maniera  bien  moins  régulière  ,  de 
sorte  que  les  courburas  finissent  par  se  toucf.cr 
dans  les  points  les  plus  saillans,  et  les  cloitgns 
semblent  se  traverser  :  la  surface  de  la  coquille 
est  alors  couverte  d'un  réseau  irrérulier  de  net- 
Vnres  souvent  confondues  que  dessinent  les  cloi- 
sons. La  dernière  est  un  peu  moins  convexe  qae 
dans  l'espèce  précédente,  et  l'onverture  est  aussi 
un  peu  plus  grande  et  plus  semilunaire. 

On  la  trouve  assea  abondamment  dans  les  saMos 
des  environs  de  Bordeaux  et  dans  cenx  des  b«ti<Js 
de  Tétang  de  Tau ,  d'après  M.  d'Orbigoy. 

AMPLEXE.  Amplexus. 

Nom  donné  par  M.  Sowerby,  dana  aon  Minémi 
concho^gy,  a  un  corps  pétrifié,  airîë  dans  sa 
longueur,  qui  a  par  %m  structura  bMncoap  d'nna* 
logie  avec  certaines  Orthocératitea  fort  ninsigées. 
quoique  TAmplexe  ait  des  cancièrea  q«s  lui  aont 
asses  particuliers  ,  ils  ne  sont  cepesidaot  point 
suffisamment  tranekés  pour  qu'on  adopte  ce  genre, 
car  par  le  même  principe,  il  fandroit  en  faire  un 
pour  preaqoe  toutes  les  espèces.  Voym^  Oaraocà- 
EATSTES  et  Ilirrvarrs. 


AMPOULE. 

Nom  qoe  IW  doane  enigai 


^1   «iaat   q»« 
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cfox  de  Goodole,  œub  de  Yaaneao,  de  Miitcade>  a 
m  espèce  de  bnlle  commaae  dans  les  colleclions 
Ma  ampuUa,  Vojez  Bui*Lfi. 

.\3IFULLAIREL  Amptilhna. 

firmi  les  aatenrs  anciens  qut  ont  fiurur(^  des 
.4flipQi'arre< ,  Lister  est  fiehii  que  t*on  doit  surtout 
remarquer;  nous  royons  en  effet ,  dans  le  vaste 
ncaeil  âe  ii^ores  de  cet  anrenr,  qa*il  avoit  fort 


AMP 


que  relativement  a  la  ptace  qi 

fil  occuper  dana  les  diverse»  métnodcs.  M.  La- 
marck,  qui  commença  à  former  des  familles  ou 
des  groupes  de  genres  ,  dans  sa  Phihsophic  zoo- 
logique,  lui  conserva  les  mêmes  rappor's  que 
ddos  le  système.  Il  est  compris  dans  la  famille  des 
Orbacées  »  avec  les  Cyclostomes,  les  Paludines  et 


tiaune  1  origine  du  genre.  Notre  opinion  peut 
ûdeoent  se  vérifier  par  Texamen  des  planches 
iï3  i  j3i  de  son  Synopsis  conchyîioruni.  Après 
litfr,  ooai  voyons  plusieurs  autres  auteurs  igno- 
rer ({ue  les  coquilles  dont  il  est  question  sont  flu- 
Tutilfi,et  par  suite  de  cette  ignorance  les  con- 
f-vdre sortout  avec  les  coquilles  terrestres.  Il  se- 
r;î  pe«  olile  à  la  science  de  compter  ces  erreurs; 
û  ÎM  remarquer   cependant   qu'elles  e>ercent 
niivent  ane  fatale  influence  sur  les  plus  beaux 
/Tfîirrs.  Si  LxBuë  eut  appris  de  ses  devanciers  dans 
Çifl  ffliliea  babitent  les  Âmpullaires ,  il  ne  les 
^roit  point  confomdnes  dans  snn  immense  genre 
H^hoe.  H  faut  dire  aussi  qu'il  auroit  probable- 
ment établi  on  plus  grand  nombre  de  genres,  s*il 
^f»  se  livrer  à  l'élude  des  détails  minntienx; 
>uu  les  coonoissaoces  encore  peu  approfond  es 
î  ioo  époque,  dévoient  le  rendre  sobre  de  cette 
C'pèce  de  division,  dont  nous  sommes  devenus 
inp  prodigues  ;  son  vaste  génie,  d'ailleurs,  em- 
i'UMat  la  nalure  tout  entière,  ne  pouvoil  s'ar- 
^j?f  àdes  caractères  considérés  comme  de  peu 
'^iiporfaace  alors,  et  il  devait  se  trouver  satis- 
fait dfafoir  tracé  d*une  main  aussi  hardie  qu'ba- 
^ie  les  principales  divisions  des  trois  règnes.  Les 
s'^a^is  genres  de  Linné  sont  une  conséquence  de 
•^u(t)es  sciences  à  l'époque  où  il  écrivit. 

Muller  en  associant  les  Ampullaires  aux  Nérites 
v.xQtirdéjà  la  faute  de  Linné;  il  comprit  bien 

1-  raUoit  mieux  qu'elles  fussent  près  de  co- 
-^ei  pour  le  plus  grand  nombre  d*ean  douce 
:«^funni  des  terrestres.  Bruguière  nVut  pas  la 
*r<De opinion,  îl  se  contenta  de  cbauger  de  place 
^  AmpnlUires;  des  Hélices  il  les  transporta  d'ans 
H  Balimes ,  où  certes  elles  ne  sont  pas  davantage 
*-*  leurs  rapports  naturels,  puisqu'il  retombe 
^  use  confusion  semblable  ù  celle  du  genre 
'i^.ice  de  Linné. 

^  Laaarck,  dès  la  publication  de  ses  premiers 
^riviax,  sentît  la  ttét:es»itê  de  porter  la  réforme 
^  ee  genre  de  Bruguière,  et  les  Ampullaires 
\^^  proposa  eu  sont  entièrement  extraites.  Piu* 
<^ea?t  espèces  d'AmpnUaires  ont  la  plu/  grande 
tt«li  gîe  avec  les  Plaoorbes  \  seulement  le  premier 
^  c«s  genres  est  operculé  ;  le  second  ne  Test  pas  : 
c^ii  M.  Lamarck  mit  ces  deux  genres  en  contact , 
*«tt  le  SjMànse  des  animaux  sans  petièbres. 


n^doit  pas  aouier  que  cela  ne  sou  au  a  la  pi 

blication  de  rexcelienl  travail  de  M.  Cuvier  sur  le 
Viçip€ure  cCeau  douce  d'après  lequel  il  est  impos- 
sible de  confondre  désormais  les  Cyclost ornes  et 
les  Ampullaires  comme  on  le  faisoit  avant  cette 
époque.  Il  fut  donc  forcé  de  réformer  celte  fa- 
mille des  Oi-bacées,  ce  qu'il  fit  dans  l'extrait  du 
Cours.  Dans  rinlervale ,  MM.  de  Roissy  et  Denys 
de  Montfort  publièrent  leurs  travaux  ;  le  premier 
la  fin  des  Mollusques  du  Bujbn  de  Sonnini,-  te 
seeond  son  Système  coiwhyliologique.  Le  premier 
de  ces  auteurs  rapprocha  des  Ampnllaires,  outre 
les  Planorbes,  comme  l'avoit  fait  Ù.  Lamarck,  le 
genre   Valvéc ,  que  Draparnaud,  son  créateur, 
avoit  placé  entre  les  Çyclostomes  et  les  Nérites. 
Quant  À  Montfort ,  il  crut  trouver  les  éléméns 
d^un  geare  nouveau  qu'il  nomma  Lanisie,  dans 
une  coquille  qui  ne  dilRjre  de  %tA  congénères  que 
parce  qu'elle  est  sénestre;  il  conserva  le  genre 
Ampullaire  pour  les  autres  espèces.  M.  Lamarck, 
.comme  nous  l'avons  dit,  rémcma  la  famille  des 
Orbacées  dans  rexirait  du  Cours;  il  pla^a  les  Çy- 
clostomes dans  les  Colimacées ,  les  Planorbes  dans 
les  Limnéens  et  les  Ampullaires  dans  les  Périslo- 
miens ,  avec  les  Paludines  et  les  Valyées.  Ce  der- 
I  nier  geare  fut  rapproché,  à  Timitalion  de  M.  de 
Bx)issy.  , 

M.  Cuvier,  qui  ne  connoissoit  pas  encore  i  ani- 
mal des  Ampullaires ,  lors  de  la  publication  du 
règne  animal  ^  dit  cependant  qu'il  est  probable 
qu  il  a  assez  de  ressemblance  avec  celui  des  Pa- 
ludines; malgré  cette  présomption  bien  juste,  ce 
savant  zoologiste  place  les  Ampullaires  à  titre  de 
sous-genre  dans  les  Conchylies  avec  les  Mélanies, 
les  Pnasianelles  et  les  Janthines.  L'animal  des 
Ampullaires  ,  aujourd'hui  assez  connu  ,  ne  laisse 
plus  de  doutes  sur  la  place  qu'il  doit  occuper. 
M.  Lamarck  ne  le  connoissoit  point  encore ,  et 
dans  son  dernier  ouvrage,  il  conserva  dans  son 
entier  la  famille  des  Péristomiens  de  l'extrait  du 
Cours.  M.  de  Ferussac  est  le  premier,  parmi  les 
oologisles  modernes ,  qui  aii  eu  occasion  d'ob- 
erver  l'animal  des  Ampullaires;  d'après  sa  ma- 


nière de  voir  il  confirma  en  quelque  sorte  Topi* 
nion  de  M.  Cuvier,  c'esl-a-dire  qu'il  lui  trouva 
plus  de  rapports  avec  les  Nérites  et  les  Trochns 
qu'avec  les  Paludines  et  les  Valvées  ;  aussi  ran* 
^ea-t-il  les  Ampullaires  dans  la  famille  des  Tro- 


a8 
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chat,  arec  les  NMtet,  les  JanAînef,  let  MAa« 

Dopstdes,  etc.  M.  Gray,  dam  sa  classification  oa- 

tarelle  des  Mollasques ,  rit  laot  de  ressemblance 

entre  les  (;enres  Anpalaire  et  Paladine,  c|a*il 

n'h&ita  pas  à  les  réunir  en  un  seul  qui  cooslitue 

la  cinquième  famille  de  son  troisième  ordre ,  les 

Ctëoobraocbes.  Cette  opinion,  M.  de  Blainville 

la  parta^^e  complètement,  comme  on  peut  s'en 

assurer  à  son  article  PALuoint  du  Diciionnaira 

des  sciences  nature/les,  tom.  XXXVII ,  pa^.  3oi, 

oà  il  dit:  •  Ce  genre  (Paludine)  n*est  pas  aussi 

facile  à  séparer  des  Ampullaires,  et  Ion  peut 

mémo  à  peu   près   assurer    qu'ils  devront  être 

réunis,  tant  il  y  a  de  ressemblance  dans  l'animal  i  russac  prétende  qu'il  nexistè  pas  de  véritables 

et  Topercule*  Il  n  y  a  donc  que  la  forme  plus  ven-    Ampullalres  fossiles ,  noua  avons  cepeadaot  rf- 


AMP 

quilles  à  cet  mile  établissement ,  nous  a  fait  aper- 
cevoir on  caractère  qui,  faute  d'autres,  pourrri^ 
servir  à  séparer  les  Natices  des  AmpuUaires;  le 
▼oici  :  si  l'on  place  une  Ampullaire  de  ounière  î 
ce  que  son  axe  soit  dans  un  plan  vertical,  oo 
verra  que  le  plan  de  l'onvertnre  est  paraMèle  ou 
le  même  que  celui  de  Paze.  "Si  Pon  fait  prendrr 
la  même  position  à  nue  Natice,  on  reconooltra 
que  le  plan  de  son  onvertnre  est  toujours  obliqm' 
à  celui  de  Taxe  :  c'est  à  l'aide  de  ce  caractér 
ajouté  à  ceux  déjà  connus  aue  nous  reietons  l> 
plupart  des  AmpuUaires  fouiles  que  M.  Lamar*  k 
a  voit  cru  pouvoir  y  mettre.  Quoique  M.  de  Fe- 


tme  et  ombiliquée  de  la  coquille,  qui  puisse  ser- 
vir à  disttngvier  ces  deux  genres  dont  les  animaux 
ont  du  reste  les  mêmes  babitudes  et  vivent  égale- 
ment dans  les  eaux  douces.  • 

Malgré  cette  opinion,  M.  de  Blainville  établit , 
dans  son  Traité  de  Mal^icologie  ,  des  rapports  qui 
sont  loin  d'en  être  la  conséquence;  cependant  ce 
savant  anatomiste  counoissoit  l'animal  des  Am- 
puUaires qu'il  a  fort  bien  caractérisé.  Ce  genre , 
dans  la  métbode  de  M.  de  Blainville,  fait  partie 


serve  pour  ce  genre  des  coqnilles  qui  en  prtKQ- 
tent  pour  la  plupart  les  caractères» 

L'animal  des  AmpuUaires  n'a  point  encore  éic 
complètement  décrit  ;  on  ne  le  connoît  qa«  (ar 
les  caractéristiques  de  MM.  de  Ferussac  et  de 
Blainville;  elles  diflèrent  assea  Doublement  IW 
de  l'autre.  M.  de  Fernssac  par  exemple ,  dit  q«  li 
y  a  quatre  tentacules,  considérant  comme  tcA« 
tacules  distincts  les  pédoncules  qui  portent  Ici 
yeiu.  M.  de  Blainville  n'en  compte  que  deux;  tl 


de  la  famille  des  Ellipsostomes ,  où  il  est  associé  j  dit  en  effet,  comme  cela  a  lien  dans  beaucoup  d« 
aux  Mêlantes,  aux  Rissoaires,  aux  Pbasianelles ,  f  genres,  que  les  yeux  à  la  base  des  tentacules  scot 
aux  Hélicines  et  anx  Pleurocères.  Il  suflSt  de  I  pédoncules,  c'est-à-dire  poHés  par  un  pédicule 
nommer  ces  genres ,  pour  faire  voir  qu'ib  ne  sont  j#  *  i    t        *      .     . 

liés  eutr eux  par  rien  de  naturel;  qu  ils  n'ont  pas 
ces  rapports  que  tous  les  esprits  comprennent 
lorsqu'il  est  facile  de  les  concevoir. 

M.  Latreille  a  lui-même  distrait  les  Ampul- 
laires  de  leurs  rapports  natureb  en  les  écartant 
«les  Paludines,  pour  les  placer  à  l'imitation  de 
M.  de  Fernssac,  dans  la  famille  des  Turbines  avec 
les  Tnrritelles  et  les  Turbo. 

M.  Lamarck,  dans  un  de  set  oonrs,  avoît  pro- 
posé un  genre  AmpuUine  qui  ne  fut  jamais  autre- 
ment publié,  et  qui  paroit  avoir  été  créé  dans 
l'intention  de  rejeter  hors  do  genre  Ampullaire 
«n  certain  nombre  de  coquilles  fossiles  qui  ne 
peuvent  évidemment  y  rester;  mais  si  ces  co- 

Euilles  ne  doivent  plus  faire  partie  des  Amf^ul- 
lîres,  il  n'est  pjs  nécessaire  pour  cela  d'en  éta- 
blir nn  exprès  pour  elles,  puisc|u*elles  peuvent 
fort  bien  se  clssser  dans  les  Natices.  11  est  vrai, 
comme  nous  le  verrons  à  ce  genre,  que  ces  co- 
quilles sont  dépourvues  de  la  callosité  ombilicale, 


mais  nous  observerons  que  quelques  espèces  vi- 
vantes manquent  aussi  de  ce  caractère,  quoique 
par  l'animal  elles  soient  de  véritables  Natices. 
Nous  observerons  encure  que  M.  l«amarck  a  aban- 
donné cette  opinion  en  dernier  lien,  puisque  dans 


le  tome  VII  ae  son  dernier  ouvrage  on  voit  en-  |  contre  le  gaucbe. 


court  soudé  à  la  base  des  teatacnles. 

CAXACTXAIS   GXVBXIQOXS. 

Animal  renOé ,  globuleux  ,  spiral  ;  le  pied 
ovale,  court,  avec  un  sillon  transver»e  à  Mn 
bord  antérieur;  la  tête  large,  tentacules  supérteon 
fort  lon|;s,  coniques,  très -pointus;  les  yeux  sh 
tnés  à  leur  base  externe ,  et  portés  sur  un  pédon- 
cule très-sensible;  boucbe  verticale  située  caire 
deux  lèvres  disposées  en  fer  à  cbeval,  et  formant 
une  espèce  de  muflle;  point  de  dent  su|)4'ricurt  ; 
un  rubau  lingual  bérissé,  mais  non  prolongé  daoi 
la  cavité  abdominale;  la  cavité  respiralrice  itit 
grande,  partagc^e  en  deux  par  une  cloison  bon- 
xoutale  incomplète. 

Coquille  mince,  globuleuse,  ventrue,  ombili*» 
quée,  quelquefois  planorbique;  la  spire  coure; 
le  dernier  tour  plus  grand  que  tous  les  autres  \ 
ouverture  ovslaire  plus  longue  que  large,  à  bonJf 
rrunii;  U  lèvre  extérieure  tranchante,  sans  cai- 
lotiié. 

Opercuh  corné  ,  rarement  calcaire ,  mince , 
ovalaire,  non  spire,  à  élémens  concentiiqoes,  s 
sommet  submarginal  inférieur,  dépassant  obh- 
quenient  le  bord  droit  de  l'ouverture,  mais  colU- 


core  dans  les  AmpuUaires  fouiles  les  coquilles 
avec  tes<]uclles  il  se  proposoit  de  faire  le  genre 
AmpuUiue.  M.  Licfroy  ,  directeur  de  l'école  royale 
des  mines,  qui  a  ras»eml»lé  avec  nn  stfle  bien 
digne  de  louange  ooe  très-belle  collectioo  de  co» 


Les  AmpulUires  sont  des  cooailles  d'eau  douce 
qui  baiiilent  dans  les  deux  bémisphèrrs  les  r^ 
gions  les  plus  chaudes,  elles  oe  se  tnMJveni  plui 
en  Europe;  l'Asie,  les  Iniles,  le  centre  de  l'A  n«*- 
rique,  une  partie  de  TAfrique,  aoot  les  pa^s  où 
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i  bit  ks  cherclicr.  Blés  rivent  dans  les  rivières  et 
diM  les  lacs  à  la  manière  des  P:iiudines  dont  elles 
08ti  ce  qu'il  paroit  les  mosnrs  et  les  bahiiades. 
On  fiit  aoe  dans  quelques  marais  saumâtres  des 
^rdide  I Océan  d  Europe,  marais  qui  reçoivent 
ne  piu  ou  moins  grande  quantité  d'eau  douce , 
à  n'ai  pu  rare  de  rencontrer  des  Paludînes  vi- 
ntti  coaune  dans  l'eau  douce  pare  :  les  Ampul- 
liirtf,  aa  rapport  du  savant  Olivier,  présentent 
ausii  quelquefois  la  même  habitude  j  il  en  a  troavé 
iboodamment  une  espèce,  la  même  que  celle  des 
Oisi,  dsDs  le  lac  Mareotis ,  avec  uu  assez  grand 
fioabre  de  cuquilles  marines.  Ce  fait  explique 
poirquoidans  bien  des  localités  on  trouve  les  Am- 
psiiures  fossiles  dans  des  terrains  marins,  comme 
ui  esviroos  de  Paris  par  exemple* 

Ileit  pea  d'AmpuUaires  qui  ne  soient  ombili* 
^•éei,îi  fD  est  même  qui  le  sont  au  point  de  res- 
leahlerâ  des  Planorbes  $  depuis  cet  état ,  jusqu'au 
waqie  presque  total  de  Vombilic,  on  trouve 
awiégradaiion  insensible  qui  lie  entr'elles  toutes 
In  famés.  La  mime  règle  se  remarque  dans  la 
poadoDpliu  on  moins  oblique  de  l'ouverture,  et 
QMte  poniion  est  dépendante  de  la  grandeur  de 
Fflabilic;  ainsi  dans  les  espèces  planorbiques 
roannore  à  si*n  diamètre  perpendiculaire  et  ce 
dusètre  s'oblique  d'autant  plus ,  que  Tombilic  se 
titréài  davantage. 

Noos  avons  dit  que  Bmguière  a  voit  confondu 
la  AspiilUires  dans  son  genre  Bolime;  nous  ren- 
fovooa  en  conséquence  à  l'article  Boume  du  pre- 
■îér  folome  de  ce  Dictionnaire.  Les  quatre  pre- 
aitiei  espèces  qui  y  sont  décrites  appartiennent 
u  gmre  qui  nous  occupe;  ce  sont  :  les  Bulimes 
Ott-danuDon,  cordon  bleu,  idole  et  vitré.  Nous 
«JQQicroas  quelques  espèces  que  Bruguière  ne 
casBoinoit  pas» 

I.  Âapvxxanx  corne  de  Bélier.  AmpuUaria 
armanetis»  Sow. 

A.  testa  Ministrorsâ,  solidâ  ,  supeme  plano^ 
0Bma9i  et  aibâ,subtus  latè  onibilicatâ ,  rufo- 
f^ttcaUej  an/mctiàus  cylindraceis ,  lœtfibus  s 
^imûfascus  castaneis  cincto  y  opervulo  comeo  , 

?kmofhis  cornu  arietis*  Lamk.  Anim,  j.  pert> 
^^6.z*.p4ut.pag.  i52,n9.  i. 

âmpuBarià  cornu  aneOs.  Sow.  The  gênera  qf 
«n^  attdjôssil  sheUs.  n9.  4.  pL  fig.  3. 

BeLx  cornu  anetis,  Liir.    Gmeii.  pag.  36a5. 
Plenorbis  coniraruu,  Moixm.  Verm.pag.  i52. 

Lana.  Sinop,  Conch.  iab.  l^i.fig.  40. 

Carnsm. Conci.  cab.  t.  9.  tab.  i\%.fig.  9S2 

«955. 

EscTcu>riDii.^  /fio^/Sg*  3.  a.  b. 
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yiar.  a*  Nob.  Testa  Jiiscoçirescerde ,  inius  al^ 
bida  y  fasciis  nuUis. 

Avant  que  l'on  ne  sut  que  cette  coquille  étoit 
operculée  j  il  étoit  bien  perdais  de  ta  placer  dans 
les  Planorbes,  elle  en  a  presque  tons  les  carac- 
tères; discoïde  comme  eux,  elle  a  l'ouverture  un 
peu  oblique,  tes  tours  de  spire  sont  cyliudracés; 
en  dessous  elle  est  largement  ombiliquée  sans  que 
cependant  tous  les  tours  se  voient  dans  l'ombilic, 
ce  qui  n'a  pas  lieu  dans  tous  les  Planorbes,  mais 
ce  qui  se  voit  dans  quelques  espèces,  le  Planorbe 
corné  par  exemple;  le  dessus  est  plan-concave , 
le  sommet  est  saillant  et  pointu,  ce  qui  n'a  pas 
lieu  dans  les  Planorbes.  La  couleur  de  cette  co- 
quille est  blanche  dans  presque  toute  son  éten-> 
due  :  sur  ce  fond,  on  voit  sur  le  dernier  tour,  m 
à  sept  bandes  assez  variables  pour  la  Wgeur, 
d'une  couleur  brun-fauve;  eu  dessous  tout  rom- 
bilic  est  de  la  même  couleur  que  les  bandes. 

Nous  possédons  une  fort  belle  variété  de  cette 
espèce  :  elle  est  remarquable  en  ce  qu'elle  est 
<:omplétement  dépourvue  de  bandes  colorées;  elle 
est  tonte  blanche  en  dedans,  en  dehors  elle  e.nt 
couverte  de  son  épiderme  d'un  brun  verdâtre  qui 
est  partout  de  la  même  couleur;  du  reste,  pour  la 
forme  et  l'opercule  qui  est  corné  et  d'une  couleur 
noir-brun,  il  n'y  a  aucune  différence  avec  les 
antres  individus,  ce  qui  nous  a  porté  à  la  considé- 
rer comme  one  variété  seulement. 

Quelques  personnes  pensent  que  cette  belle  es- 
pèce vient  du  Brésil  et  d'autres  de  la  Chine. 

Son  diamètre  est  de  quarante-deux  à  quarante- 
trois  millim. ,  plus  de  deux  pouces  et  demi. 


2.  Ampullairb  carénée.  AmpuUaria  carinata. 
Lavx.  * 

A.  testa  orbicukUo  -  ventricosâ  ,  sinistrorsâ  ^ 
latè  umbiiicatâ  ^  tenui ,  rufescente  j  in  medio 
unicâ  zona  albâjasciatâ;  spirà  bretfi^  arifrac'^ 
tibus  transverse  striato^rugosis  j  umbilico  spifa^ 
iitercarinato.  Laisk.  loc.  oit,  12°.  8. 

Cyclostoma  carinata.  Olivi£&.  Voy.  au  Ze* 
varU,  pL  'hi.Jig*  2*  a.  b. 

AmpuUaria  carinata.  Caillaud.  Voyage  en 
Egypte ^  tom.  a.  pL  ^.fig.  9. 

On  ne  connoît  cette  espèce  que  depuis  le 
voyage  d'Olivier  au  Levant,  il  Ta  trouvée  dans  le 
Nil ,  où  depuis  M.  Caillaud  la  retrouvée.  Elle  est 
toujours  séneistre ,  c'est-à-dire  tournée  à  gauche  ; 
elle  est  orbiculaire,  ventrue,  plus  large  que  haute; 
composée  de  cinq  tours  de  spire  convexes,  dont 
le  dernier  est  de  beaucoup  plus  grand  que  tous  les 
autres;  la  spire  est  peu  saillante ,  son  sommet  est 
obtus,  qnand  il  n'est  pas  rongé;  on  remarque  que 
les  tours  qui  le  forment  sont  carénés  dans  le  mi« 
lieu;  cette  carène  s'arrondit  insensiblement  et 
disparoît  dès  le  second  ou  le  commencement  du 
troisième  tour.  En  dessous  il  y  a  un  ombilic  fort 
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grand,  à  tnTers  lequel  on  voit  loos  les  toort  de 
«pire,  il  ett  poorra,  à  soo  bord  exterae,  d'une 
carène  MÎllanle  qui  descend  avec  lui  jasqu'aa  som- 
met. Les  premiers  tours  de  U  spire  sont  lisses, 
maïs  le  dernier  est  couvert  de  stries  ou  de  sillons 
irr(f|;uliers  qui  iodiimenl  les accroissemens succes- 
sifs de  la  coquille.  Lu  couleur  est  d'un  brun  clair 


»qi] 
passint  au  cbâiaio  au  sommet;  plus  foncées  en 
dessous  qu'en  dessus ,  ces  deux  nuances  sont  se- 
p.irées  netlementsur  le  dernier  tour, par  une  fascie 
blanche  qui  en  marque  le  milieu. 

L'oQTerture  est  presque  roude,  les  bords  en 
sont  minces,  comme  tout  le  reste  de  la  coquille, 
le  droit  occupe  plus  des  trois  quarlt  de  1a  circon- 
férence, il  se  renverse  à  Tendroit  de  la  eolumelle 
qui  n*exiftie  réellement  pas  dav anla|;e  que  dans 
lifs  Plonorbes.  Le  bord  gauche  est  très-court,  il 
s'applique  sur  le  retour  de  la  spire,  il  est  si  mince 
qu  on  voit  la  couleur  de  la  coquille  à  travers, 
(«cite  espace  par  sa  forme  peut  très-bien,  ainsi 
que  l'AmpulUire  œil-d*ammon,  servir  d'intermé- 
diaire entre  la  première  espèce  et  celles  qui  ^ 
étant  beaucoup  plus  globuleuses,  n'ont  pies- 
que  point  d'ombiàc  ou  en  sont  total^i&eat  dé- 
pourvues. 

Habite  le  Nîi  et  les  eaux  douce  d'É^pte.  Dia- 
mètre quarante  millimètres,  dix-huit  lignes  en- 
viron. 

3.  AuT^LLAitit  pygmée.  AmpuUana pygmœa. 
Lamk.  ' 

A.  U$ià  $iniêt0or$â  ,  dùcoideO'-gioSosâ  ,  Ictvi'* 
gatàp  tenui  ,JragiiLtsitnâ  ,  basi  latè  umâi/icatâ; 
sptrâ  plana  i  smiuru  cana/iculatà  y  aperturû  oi^a^ 
ti ,  basi  ehngatà.  Nos. 

Lamk.  Ann.  du  Mus.  tom,  7.  pag.  3o.  n^,  1  et 
tom.  8.  p/»  6\»/tg.  6.  e.  b. 

Ilnd.  Amim.  $•  vert*  tom.  7.  pag.  547*  t**  >• 

Dcrn.  Dict.  sctenc.  nat.  iom.  ao.  pag.  446» 

DxsEATms,  Descrip,  des  coq.Joss*  des  entf.  de 
Pans*  \%^  •  livrais  *  pag,  141.  n^  7.^/*  ^T^fiS*  '^* 
16. 

Quoique  se  trouvant  toujours  dans  les  terrains 
marins,  les  cnnictères  de  cette  petite  coquille 
fossile  sont  tels,  qu'il  seroit  impossible  de  la  pla- 
cer dans  tout  autre  genre;  elle  est  par  sa  forme 
snbplanorbttlée ,  in  ter  média  ire  entre  les  espèces 
qui  ont  tout-à-fait  la  forme  des  Planorbes  et  les 
autres  plus  globuleuses ,  mais  qui  ont  la  spire  saiU 
lanie  et  Tombilic  moins  largement  ouvert. 

Cette  très-jolie  et  très-petite  coquille,  cons- 
tamment tournée  à  gauche,  est  très-mince,  très- 
fragile,  blanche  et  transparente;  elle  est  piesque 
discoïde,  à  cause  de  l'aplatissement  de  la  spire; 
celle-ci  est  composée  de  quatre  à  cinq  tonrt,dont 
le  dernier  est  beaucoup  plus  grand  que  tous  les 
antres,  arropdis  et  séparés  par  aoe  antiue  cana- 
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licolée  mais  aânple.  L'onveitnre  ett  ovale ,  fort 
alongée  longitndinaleaeot,  niais  surtout  à  la  hase; 
les  bords  sont  irès-miaces  et  uès-tranchans;  le 
ganehe  s'applique  aur  l'avant  dernier  tour  uù  il 
raperçoit  à  peine;  il  se  continue  sur  U  columtUi, 
derrière  laquelle  on  voit  un  ookbilic  large  et  prw* 
fond. 

Longnenr  deux  à  trois  milCmètres. 

On  la  trouve  fossile  à  Grignoa  et  à  Chaa- 
mont. 

4.  AMPVLLAimi  tphériqne.  AmpuUaria  sphcr* 
rica,  Noa. 

A.  testa  globo$â,penincosâ,epiâemidêful^o 
pirescente  ,  pustules  mmimis  rotundaiis  opertâ  ; 
Jasciis  nwtierosis,  sub  fuscis  ^  transf^rnalihui  i 
aperturâ  otfatâ  ,  incrassatâ  i  lùnbo  aurantio. 

AmpuUana  mgosa.  Sovr.  Thê  gênera  qfshelU. 
loc.  cU.fig-  !• 

Ce  nom  A* AmpuUana  nsgosa  avant  été  donné 
par  M.  Lamark  à  rAmpnllaire  idole,  et  celte 
espèce  étant  parfaitement  diatînete  de  celle  qee 
M.  Sowerby  nomme  de  même ,  non»  sommes  dans 
l'obligation  de  changer  sa  dénooùnalîoii  pour ëvi« 
ter  toute  confusion. 

L'AmpuIlaire  pustuleuse  que  nous  possédooi 

est  tout-a-fait  semblable  i  la  figure  qu'en  doooe 

M.  Sosverby ;  elle  est  globulense,  aroudin, obtuse 

à  son  sommet;  elle  se  compose  de  six  tours  de 

spire,  dont  le  dernier  est  beaucoup  plus  graoé 

que  tous  les  autres ,  ils  sont  arrondis  et  séparéi 

par  uue  sninre  simple.  L'épi  derme  d*nn  brun  rer- 

dâtre  qui  couvre  cette  coquille  a  cela  de  particu* 

lier,  de  présenter  une  foule  de  petites  pastoki 

vésicoleuses  qui ,  venant  à  se  détacher  par  le  (roi* 

tement ,  laissent  voir  à  leur  place  le  tesl  à  ati. 

Si  ces  pustules  n'éloient  disposées  dans  le  k^c« 

des  accroissemens,  et  si  ellea  ne  se  remarquoieu< 

sur  toute  la  coquille,  on  pourroit  aoppoaer  qu  «ili^ 

sont  dues  à  un  accident ,  maia  nous  ne  |>eiuuni 

pas  qu'il  en  soil  ainsi.  Au-desaoua  de  l'épidcriL^ 

on  voit  que  la  coquille  est  pourvue  de  bao(H< 

étroitea,  distantea,  brunâtres,  an  nombre  de  <^««' 

torse  ou  quinxe  ,et  que  l'on  voit  anssi  de  la  mer^ 

couleur  en  dedans  de  l'ouverture.  Celle-ci  e« 

ovalaire ,  oblique ,  et  épaissie  dans  tout  son  pour 

tour  par  un  bourrelet  blanc  qui  se  remarque  lutoi 

sur  le  bord  gauche.  Il  pavoit  destiné  a  receyui 

l'opercule  qui,  étant  calcaire,  ne  doit  pat  s'ei^ 

foncer  plus  loin;  la  eolumelle  est  solide ,  renvc^ 

sée  ainsi  que  la  base  de  Touvcrlure;  le  limbe  e^ 

d*une  belle  couleur  orangée.  L'ombilic  est  en  pjl 

tie  caché  par  le  renversement  du  bord  KaocLe , 

n'est  pas  irèa-grand ,  un  peu  en  feule.  BI.  Msritil 

a  reçu  de  Pondichéri  uu  jeune  individu  de  ce  I 

espeie  ;  il  est  à  présumer  que  les  grands  que  no( 

possédons  en  viennent  auMÎ. 

Longueur  cinquante  nîUiBèimt. 
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S.  AiFou>im  marron.  AmpuBaria  enstartea. 

/  testa  ^buhsâ,  ventricosâ  y  tastanea  ,  ke- 
fiffiti,  hasi  mnhiUcatâ  ;  ariffactibus  sertis  ,  spi* 
«fà;  aptftum  aurantià  y  Umbo  incrassaio. 

nesthieo  facile  de  reconnoître  celte  espèce 
qui  est  U  seule  vivante  que  nous  coaDoissions  qai 
lit  luioor  de  la  spîre  an  mëplat  assez  large  et  en 
nope.  De  cette  rampe  partent  tout  antoar  des 
itiitf  irr^;^lièresiquî  se  perdent  sur  le  dos  de  la 
c9(jQille, pour  repaioS Ire  vers  la  base.  Cette  base 
«fxrfbi^  par  an  ombilic  arrondi  assez  ouvert, 
B3U  plus  oa  moîos  selon  les  individus.  La  spire 
«tpeii élevée, pointue,  rarement  rong;ée;  elle  se 
oflpoie  de  six  toari  globuleux.  L'ouverture  qui 
^t  orale,  est  oraoeêe  à  Tintérieur,  %e$  bords  sont 
traicliaiit,  quoique  l'intérieur  elle  soit  épaisse  et 
v^k.  Le  bord  e;aache  est  fort  mince,  collé  an 
Rtrar  de  la  spire  et  de  la  même  couleur  que  le 
linit. Li coliimelle  est  arrondie,  épaisse,  ren ver- 
vie  es  dekori  aassî  bien  que  la  base  de  l'onver- 
tirt  la  coquille  est  partout  d'une  couleur  brun 
sirroB,ei  ^oelquefois  noirâtre.  Longueur  qua- 
na)e-cioq  milliiB.  Largeur  à  la  base  trente-huit. 
hnt  ignorée. 

(.  AaruLuoLs  ovale.  AmpuUaria  owUa. 

A,  ieaâ  opato  giobulosâ,  tenui^  irregulariter 
»^^fiatà,  apice  erosâ  ,  castaneo  pirente  /  aper^ 
^napiâfmargimàia  acutisp  intus  aidido^ru- 
hj  mhUico  minimoj  obUquo. 

Ounn,  Voy,  au  Lepanij  tom*  2.  pag.  38. 

Anfnilanacpaia*  CailiiAod,  Voy.  en  Egypte, 
^^pL6Q./ig,  lo. 

An£  FnvssACj  Dict*  ciass.  ^hist.  nat,  tom.  i. 

^Blle  peu  épaisse  d'un  brun  verdatre ,  bean- 

atpaoim^lobatense  que  les  précédentes,  d'une 

-^orilaire,  ses  tonrs  de  spire,  au  nombre  de 

^oiciftn, sont  auez  alongés,  bien  arrondis, 

^  VAptQdiaallement  et  irrégulièrement.  Le 

^tfestobliu  dans  le  pins  grand  nombre  des  in- 

^^  pirce  ^'il  est  ordinairement  carié ,  mais 

^ctQxqmne  le  sont  pas  il  est  fort  pointu.  La 

^ot  percée  fan  ombilic  médiocre ,  oblique, 

•partie  caché  par  le  bord  gancHe.  L'ouverture 

*P>i^,  onte, oblique,  ayant  le  limbe  d'un 

'■^••v«.T«il4-&it  en  dedans  on  remarque, 

*^  ^^••*  ^  base  de  la  coquille ,  nn  assez  grand 

K^""" d'an  bmn  foncé  qui  tranchent 

•^^bruapUucl^y^  tandis  que  supérieurement 

*["*"^ Viatliieer  est  tonte  blanche.  L'opcr- 

'•e  «tt  eaicnie,  bleuâtre  à  sa  face  interne ,  où  se 

^^aadsBi  n^argMuL    Longuenr   çin- 

— J«-4ttz  ailEBu,  Urgiur  quarante* 

^•••"•«F»^  «p'Oliiier  a  tfonv<  dans  le 
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tao  Maveoi  is  avec  des  coquilles  marines ,  et  Cail- 
laod  dans  la  plupart  des  eaux  douces  de  l'E^pte. 

7.  AiCFULLAiBZ  d'Olivier.  AmpuUaria  Oliifien, 
NoB. 

A.  testa  offato  -  globosâ ,  soUdà ,  ^pidemiide 
fiihâ ,  fasciis  rufis  ,  cinctâ  ,  apertura  magnâ  ,  ai* 
bidulâ  ^  columellâ  soiidà^  umbilico  nuilo  j  de^ 
tecto. 

Cette  espèce  à  une  forme  qui  lui  est  parlicu* 
lière,  elle  est  ovale,  globuleuse,  le  dernier  tour 
surtout  est  très -convexe  et  beaucoup  plus  grand 
que  les  autres;  le  second  et  les  autres  sont  plus 
petits  proportionnellement  avec  le  premier  que 
dans  les  autres  espèces.  La  coquille  qui  n'a  pas 
plus  de  cinq  tours  de  spirale  est  aussi  plus  épaisse  5 
elle  est  revêtue  ordinairement  d'un  épiderme 
brun  fauve  à  travers  lequel  on  voit  bien  distinc- 
tement six  à  dix  bandes  trans verses ,  étroites ,  fort 
bien  séparées  les  unes  des  autres.  L'ouverture  est 
fort  grande,  blanche  en  dedans,  quelquefois 
brune,  mais  rarement;  sur  cette  couleur  on  voit 
'se  répéter  les  bandes  fauves  de  l'extérieur.  Le 
bord  droit  est  tranchant  quoiqu'à  l'intérieur  il 
s'épaississe;  la  columelle  est  très-solide,  blanche, 
et  cache  tout  l'ombilic.  L'opercule  est  d'un  brua 
d'écaillé,  il  est  corné  et  flexible. 

Longueur  quarante-cinq  mill.,  largenr  trente- 
huit. 

Elle  vient  de  Cajenne,  nous  la  devons  à  l'obli- 
geance de  M .  Marmin. 

8.  ÂMPULLAi&x  polie.  AmpuUaria  polka.  Nob. 

A*  testa  opatâ  ,  globiUosà  j  tenui^politâj  W- 
rescente  ^  spirâ  productiusculâ  j  apice  oblusâ  ; 
apertura  epM  j  purpuruscertie  ;  umbilico  mi" 
nirrto» 

AmpuUaria  pîrescens.  Nob.  Dict.  class.  ifhist» 
nat.  5«.  livrais,  de  pl.Jig.  a- 

La  crainte  de  voir  confondre  a^ec  l'Ampullaire 
verte  de  M.  Lamarck,  notre  AmpuUaria  vires-^ 
cens,  nous  changeons  cette  dénomination  contre 
celle-ci  qui  ne  laissera  plus  d'équivoque.  Cette 
coquille  est  une  des  plus  belle  du  genre;  elle  est 
ovalaire ,  ventrue ,  un  peu  rétrécîe  yen  la  base; 
la  spire  composée  de  sept  tonrs  ett  assez  élancée 
et  pointue,  quelquefois  rongée  et  alors  elle  est 
nn  peu  plus  obtuse;  les  tours  de  spire  sont  arron- 
dis ,  le  dernier  est  très-grand,  comparativement 
aux  autres.  Toute  la  surface  extérieure  de  cette 
Âmpullaire  est  d'un  vert  brunâtre,  uniforme; 
elle  est  polie  et  brillante,  oe  qui  est  rare  dans  les 
coquilles  d'eau  douce.  Le  sommet  est  d'une  cou- 
leur brun  foncé,  rongeâtre;  la  base  aui  est  assez 
rétrécie ,  est  percée  d'une  fente  ombilicale  fart 
étroite,  cachée  en  partie  par  le  bord  gauche  qui 
se  réfléchit  sur  elle.  L'ouverture  est  grande,  ovale, 
oblique I  les  bords  sont  minces,  trancfaans,  un 
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peu  épëuàê  par  on  bourrelet  marginal  iorërieor  : 
ce  bourrrlet  est  d'an  rose  on  pco  rembroni'iar  le 
bord  droit,  beaucoon  pluj  clair  tur  le  gancbe; 
la  colomeile  est  entièrement  rose.  A  llnlërîenr, 
elle  est  d*on  brun  rougeatre,  obscnre  à  la  base, 

gai  passe  insensiblement  au  rose  terne»  pots  au 
lanc  vers  le  côte  opposé;  toute  la  coquille  est 
mince  et  légère. 

Noos  ignorons  sa  patrie.  Sa  longueur  est  de 
soixante-quatorze  mil!.,  deux  pouces  neuf  lignes, 
et  sa  largeur  de  soixante  millim.,  deux  pouces 
deux  lignes. 

9.  Ampollaies  de  Brnguière.  AmpuOaria  Bm^ 
guicri,  NoB. 

A.  testa  magnâ,  sub  Oi^atâ  ,  giobosâ ,  tenais^ 
siffla  ^  Jiéscojasciatâ  j  sub  epidemiidô  ymnte  ; 
Mpira  breîfi,  acutâ  ^  a^fractibus  rotundatis,  lu- 
turà  pn^fundâ  ,  canaUcu/aiâ  séparâtes^  aperiurû 
ampiissmtâ  ,  intus  castaneâ. 

Cette  coquille  a  de  Tanalogie,  par  qoelqnes-uns 
de  tet  caractères ,  avec  TAmpullaire  canalicolée 
de  M.  Lamarck,  mais  elle  en  dîQere  par  tant 
d*autres  qu*on  ne  sauroit  les  confondre.  L'Am- 
pullaire  que  nous  consacrons  k  la  mémoire  du 
savant  naturaliste ,  qui  a  commencé  cet  ouvrage, 
est  fort  grande  et  trcs-mînce;  elle  est  sub-ova- 
hire ,  très-ventrnei  surtout  le  dernier  tour;  ils  sont 
au  nombre  de  six,  arrondis,  globuleux,  séparés 
les  uns  des  autres  par  noe  suture  profonde  et  ca* 
nalicnli'e.  Dans  les  individus  bien  entiers,  le  som- 
met est  asses  pointu  et  roogeaire ,  mais  dans  ceux 
qui  lont  rongé,  ce  qui  est  fréquent,  il  est  obtus 
et  d*un  brun  foncé.  La  base  de  la  coquille  est 
large ,  elle  présente  on  ombilic  arrondi  assex 
grand,  un  peu  couvert  par  le  bord  gaucbe.  Toute 
la  surface  extérieure  est  couverte  d'un  épi  derme 
▼erdâtre ,  quelquefois,  et  surtout  vers  l'ouverture, 
d*un  brun  roux  ;  an-dessous  de  lui  on  voit  que  la 
coquille  est  omi-e  de  bandes  transversales  brunes, 
dont  le  nombre  et  la  largeur  sont  assex  rariables; 
il  y  en  a  ordinairement  dooxe  on  qnatorxe.  L  ou- 
rertnre  est  fort  ^ande,  ovale,  i  peine  modifiée 

S:ir  lavant-dernier  tour;  à  Tintérieur  elle  est 
*un  brun  marron  très-funcé ,  on  y  aperçoit  ce- 
pendant, parce  qne  leur  couleur  est  plus'  foncée 
encore,  les  bandes  transversales.  Les  bords  sont 
très-minces,  tranchans,  sans  bourrelet  à  Tinté* 
rieur.  La  coinmelle  est  peu  épaiue,  arrondie, 
renversée  en  dehors  et  toute  blanche.  Le  bord 
gauche  est  très-court ,  très-mince  et  formé  d  une 
matière  diaphane,  qui  laisse  voir  en  dessous  la 
couleur  de  l  épiderme. 

Noos  ignorons  dVù  vient  cette  coquille  re- 
marquable,  noos  pensons  qu'elle  peut  venir  de 
Cajenne. 

Longuear  soixante -dix  millimètres,  largeur 
soixante. 
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10.  ÀMtvujuns  épaisse.  AmpuUaria  crnua. 

Nos* 

A.  testa  OffiUO'^longatâ,  acutâ,  crasse,  soiidâ,     1 
sub  epidemùde  fiàscà  ,  cancUdissitnâ  y  tiuMP^ntm     1 
sitâstnatâ  /  ar\f'racUbus  sextis  j  conpexis,  scalan* 
J'onnittus,  sutura  prcifundà,  canaliculatà  poidi 
sepanttis  y  aperturà  ovato-acutâ  ,  hasi  efuià  ,  m-     \ 
tus  caudtdi'ssùnâ  ;  umbiiico  mininu}. 

Patudinu  cmssa.  Sar. 

Nous  ne  partageons  pas  l'opinion  de  M.  Ssj, 
qui  range  cette  coquille  parmi  les  Paiudiaes,   ' 
elle  n*en  a  pas  les  caractères  essentiels,  elle 
ne  s'en  rapproche  que  par  l'alongement  de  la  ' 
spire,  do  reste,  elle  a  tons  les  caractères  des 
Ampollaires,  son  épaisseur  et  sa  forme  la  rap- 
proche surtout  de  quelques  espèces  fuuiles  ces  '■ 
environs  de  Paris ,  dont  il  sera  question  un  pea 
plus  tard. 

Cette  coquille  est  ovale,  alongée,  pointue  m 
sommet,  arrondie  à  la  base;  elle  est  épaisse,  so- 
lide, pesante,  couverte   d*un  épiderme  brun, 
quelquefois  verdâtre,  très-mince ,  sous  lequel  li 
coquille  est  partout  d'un  blaiàC  de  lait  pur.  U 
spire  est  alongée,  conique,  scalariforme,  formée 
de  six  tours  convexes,  séparés  profondément  p4( 
une  suture  canaliculée ;  des  sijies   uansvenes 
peu  profondes,  se  remarquent  à  la  surface  et 
individus  non  roulés.  L  ouverture  est  médiocre 
elle  n'est  point,  comme  dans  les  Paludines,  obb 
que  à  l'axe  de  la  coquille  ni  arrondie  et  à  péru 
tome  continu  comme  dans  ce  genre;  mais  elle  e 
ovale ,  rétrécie  à  son  sommet ,  où  elle  est  aoçi 
leuse  comme  dans  presque  toutes  les  AmpoUaue 
élargie  à  la  base  où  elle  forme  un  large  sinus  pt 
prolond  ;  elle  a  encore  cela  de  commun  avec  pi 
rieurs  Ampullaires,  ce  qui  n'a  jamais  lieu  dans  1 
Faludioes;  enfin  la  lèvre  droite  est  légeremei 
recouvrante ,  ce  qui  est  encore  propre  à  plusief 
espèces  do  genre  où  nous  la  plaçons.  Le  b« 
droit  de  l'ouverture  est  tranchant,  il   sepaiii 
bientôt  sans  avoir  un  bourrelet   intérieur  j  vu 
profil,  il  est  légèrement  sinueux  surtout  à  la  bai 
le  bord  gauche  est  épais  surtout  vers  Fanglc  pi 
lérieur  de  Ton  vert  ure,  il  est  oblique  et  appli.| 
sur  ravani-deroier  tour  à   la   base  duquel  il 
confond  avec  la  columelle,   qui   est    arrondi 
épaiue,  et  renversée  en  dehors^  derrière  elle  i 
a  une  petite  fente  ombilicale. 

Cette  coquille  vient  de  rOhio  •!  de  la  ploil 
des  rivivres  de  l'Amérique  aepteotriooale  %  ' 
est  longue  de  quarante-cinq  a  idnqunAie  w 

mètres. 

1 1 .  AnretLAïai  pesante.  ^^t^mUanm  poi 
iosa.  Noa.  ^^ 

A.  testa  ovato^ventncotâ  ,  crassà  ,  pondei 
trans^^enim  suàstnaiâ  ,*  sptm  hr^i ^  acutà 
frxKtibus  fotundutêê  ,  sutura  ,  0n^mn4â  smpJr, 

étp€4 
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Qptrtufâ   otHMio   €icutâ,  àasi  effusâ/  umbiUco 

âmpuQaria  poTtderosa.  Nob.  Descript,  des  coq. 
hisiks  des  en^ir.  de  Paris,  tom.  2.  pag.  140.  7ï°. 
ipL  ij.^g*  i3.  14. 

Oo  poarroît  avoir  quelques  motifs  pour  penser 
i^'ce  celte  espèce  est  marine  :  son  épaisseur,  sa  so- 
Liié  et  son  gissement  pourroient  le  faire  présu- 
irer,  mais  par  l'exemple  de  i*espèce  prëcddeole, 
pi  tii  très-épaisse  quoique  fluvialile,  aussi  bien 
::£par  les  autres  caractères  génériques  qui  s'ac- 
txrdêat  parfaitement  avec  ceux  des  Ampul- 
liir»,  il  noos  semble  impossible  de  rejeter 
telle  coqaille  du  genre  pour  la  mettre  parmi 
laNatices.  Elle  est  ovale,  globuleuse,  ventrue; 
L spire  est  assez  courte,  pointue ,  formée  de  huit 
t:(Lrs  arrondis  9  dont  le  dernier  est  beaucoup  plus 
crj&d  que  tons  le^  antres;  ils  sont  couverts,  sur- 
(  «{ le  dernier,  de  stries  trans verses  peu  profondes 
K  co  peu  onduleoses ,  elles  sont  coupées  longitn- 
ti:uiement  par  quelques  stries  d'accroissement 
qû  K  mnhiplîent  surtout  vers  Touverture,  elles 
représentent  les  péristomes  précédens,  par  des 
^'^éfâtioDS  ondaleases  qui,  dans  cet  endroit,  ren- 
iât la  sotnre  peu  régulière;  du  reste,  elle  est 
'isple  et  présente  un  canal  ti'ès-étroit  qui  sépare 
clique  toQT.  L'ouverture  est  ovale,  aiguë  à  son 
extrémité  postérieure;  le  bord  droit  est  tranchant, 
répaiwitsant  promptement  à  l'intérieur,  il  est  un 
pea  nmieux  dans  sa  longueur;  le  gauche  est  fort 
c^Itqoe,  épais,  presque  droit,  il-  cache  en  partie 
Tombilic  qui  est  une  fente  médiocrement  ouverte; 
M  colamelle  est  renversée  en  dehors  ainsi  que  la 
ai<e  de  l'ouverture. 

On  trouve  cette  coquille  fossile  aux  environs 
^i^^ris,  à  Monneville,  localité  d'autant  plus  re* 
&arquable,  que  les  fossiles  sont  répandus  en  as- 
^  grand  nombre  dans  la  terre  labourable ,  ce 
^\  ifldiqae  qa  ils  ont  été  abandonnés  à  la  surface 

UsDgacar  cinquante  millim.,  largeur  quarante. 

12.  AxpuLLAiEX  de  Willemet.  AmpuUaria 
^lUemetii.  NoB. 

A.  testa  opato  ventricosâ ,  lapigatâ ,  spirâ 
*»ij  actUâ;  anfractihtis  septem,  rotundaiis; 
*^^^  pjqfitndâ  ,  subcanaiiculatà  $  apefturâ 
■^si  f  magnâ  ,  basi  effusâ  y  umbilico  minimo. 

V».  I>e$cript  des  cog.Joss,  des  entf.  de  Paris, 
*  *-'»^«  ^ÊP,i,pL  \j,fig.  11.  12. 

h^ns  aotre  ouvraee  sur  les  fossiles  des  environs 
^  '  arva,  nous  avons  consacré  cette  espèce  à  notre 
tiz^mxtX^  inû  M.  Willemet,  dont  le  nom  est 
tonnn  es  botanique,  qui  a  enrichi  cette  belle 
La<ecce  dTintéressantes  observations,  et  qui  en  a 
i*i?  égalemeat  sur  les  Mollusques. 

<*-e4»c  coqaille  ovale ,  globuleuse,  à  spire  courte 
fc  pAm&ae,eit  lisse  et  brillante;  elle  est  toujours 

Bêstoêit  Natunlle  des  yen.  Tome  II. 
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plus  petite  que  la  précédente ,  avec  laquelle  elle 
a  assez  de  rapports  ;  elle  est  plus  mince ,  la  spire 
est  plus  élancée,  plus  régulière  et  plus  conique^ 
ses  tours  au  nombre  de  sept  sont  arrondis;  la  su- 
ture qui  les  sépare  est  enfoncée,  subcanaliculée ; 
le  dernier  tour  est  plus  grand  que  tous  les  autres; 
l'on  ver  :ure  qui  le  termine  est  grande,  ovale,  à 
bords  minces  et  tranchans,  fortement  évasée  à  la 
base;  le  bord  gauche  est  presque  droit,  moins 
pourtant  que^dans  l'espèce  précédente;  il  laisse  à 
découvert  une  petite  fente  ombilicale.       ^ 

Longueur  trente- cinq  millim.,  largeur  vingt- 
sept. 

£lle  est  fossile  dans  bien  des  localités  des  en- 
virons de  Paris  ,  à  Monchy ,  Farnes  ,  Damerie , 
Gourtagnon,  Montmirail,  oenlis,  etc. 

i3.  ÂupuLLAïAS  conique.  AmpuUaria  conica* 

Nob. 

A.  testa  otfato-conicâ ,  turgidulâ,  latfigatâ  ^ 
spirâ  productâ  i  ar^firactibus  corwexis  i  aperturâ 
opatâ  j  umbilico  minimo  subtecto. 

Lamk.  Ann.  du  Mus.  tom.  5.  pag,  5o.  n^.  3. 

Ibid.  Anim,  s»  vert.  tom.  J'pag.  548*  n^»  3. 

Ibid.  Ds7.  Dict.  des  scienc.  nat.  tom,  ao.  pag* 

446. 

Ibid.  Nob.  Descript.  des  coq,  Jbss.  de  Paris, 
ioc,  cit.  n^.  4.  pi.  ij.fig.  7.  8. 

Coquille  ovale ,  conique ,  qui  peut  servir  d'in- 
termédiaire entre  les  AmpuUaires  et  lesPaludines 
f)ar  l'alongement  de  sa  spire,  ayant  assez  bien 
'ouverture  de  celles-ci  avec  la  forme  de  celles- 
là.  Elle  est  entièrement  lisse,  ses  tours  de  spire 
sont  convexes ,  séparés  par  une  suture  peu  pro- 
fonde, au  nombre  de  huit;  ils  forment  une  spire 
saillante  et  pointue ,  dont  le  dernier  tour  est  assez 
grand  et  renflé.  L'ouverture  est  ovale,  oblique, 
beaucoup  moins  arrondie  que  dans  les  Paludines, 
alongée  et  versante  à  la  oase  comme  celle  des 
AmpuUaires;  l'avant-dernier  tour  fait  à  peine 
saillie  dans  l'ouverture;  la  lèvre  gauche  s'ap- 
)lique  en  laissant  entr'ouvert  un  petit  ombilic; 
a  lèvre  droite  est  simple  et  tranchante.  Cette  es- 
s-rare  n'est  connue  qu'à  l'étal  fossile,  elle 


l 


pèce  très-rare  n  est  connue  qu 
a  été  trouvée  à  Betz  aux  environs  de  Paris.  M.  de 
France  qui  a  bien  voulu  nous  la  communiquer  est 
le  seul  qui  en  possède  deux  individus. 
Longueur,  trentre-trois  millimètres,  largeur, 

vingt-un. 

^  .        .    .  ^ 

14.  Ampullaikb  de  Guyane»  AmpuUaria  Gu^ 
nensis.  Lamk. 

A.  testa  ventricosO'globosâ,sQlidâ,longiiudi^ 
naliter  et  inequaliter  sWiatâ  ;  ^pidetmidejuscà ; 
arifractibus  senis,'  ultimo  maj^imo  j  aperturâ 
aufantia.  Lahk.  t 

Laxk.  Anim.  s.  vert,  tom*  6.  %^>  part.  pag.  17. 
nP.  I- 

E 
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Lima.  Sùfop.  Conch*  taè.  iwS^Jfg.  i8« 

Grande  et  belle  coqaîlle  oot  approcbe,  poar 
le  Tolttme ,  de  rAopalUtre  iaole  Bulîmus  aiveus 
Bauo.  Mais  qai  en  difl^re  d*4me  manière  asses 
notable  pour  on'on  pnisje  la  dîstîngaer  au  pre- 
mier aspect.  Elle  est  orale,  ventrae ,  globoleote , 
solide  y  tiueE  ëpaÎMe,  composée  de  cinq  à  six 
toars  convesei,  aëparés  par  nne  sature  simple. 
Le  sommet  est  rooge ,  ce  qai  le  rend  obtus  et  rac- 
courcît la  coquille.  Le  dernier  tour  est  très»grandy 
lisse  dans  quelques  individus  et  dans  d'autres, 
•nrtoot  les  plus  grands,  couvert  de  stries  m- 
gneuses ,  longitudinales ,  irrëgulières ,  qui  ne  res* 
semblent  point  du  tout  aux  sillons  réguliers  de 
PAmpullaire  idole;  ici  ce  ne  sont  que  des  traces 
de  l'accroissement  lent  des  plus  vieux  individus , 
car  dans  les  jeunes  cela  ne  se  remarque  jamais.  A 
la  base  de  ce  dernier  tour  on  remarque ,  derrière 
la  coinmelle ,  un  ombilic  asses  large ,  arrondi  et 
profond.  L'ouverture  est  fort  grande,  ovalaire, 
oblique;  le  bord  droit  est  mince  et  trancbant, 
sans  bourrelet  intérieur,  sinueux  sopérieurement 
et  à  la  base  de  Touvertore,  qui  est  versante;  le 
bord  gaucbe  est  mince ,  asses  court ,  formant  à- 
peu-près  le  cinquième  de  la  circonférence  de  la 
coqmUe ,  il  se  tennil  obliquement  à  la  coinmelle , 
qui  est  large,  solide,  arrondie,  fortement  ren- 
versée  en  mhors  aussi  bien  que  la  bas^  de  l'ou- 
verture. Tout  le  bord  interne  de  cette  ouverture, 
la  coinmelle  et  même  le  bord  gauche ,  sont  d'une 
couleur  orangée-ponrprée  très-belle.  Nous  possé- 
dons denx  jeunes  individus  de  cette  espèce ,  ils 
sont  très-minces,  fragiles  et  ornés  de  bandes 
brunes  trans verses,  au  nombre  de  huit  k  douze  : 
Tim  d'eux  est  pourvu  d'un  opercule  corné  très- 
mince.  A  l'intérieur  elles  ne  sont  point  encore 
Orées  comme  d3ins  les  individus  adultes ,  mais 
lanc  terne  à  travers  lequel  se  dessinent  le» 
bandes  de  l'extérieur. 

Nous  devons  à  l'obligeance  de  M.  Marmin  la 
connoissance  en  nature  de  celte  belle  coquille, 
qu'il  a  bien  voulu  nous  communiquer  :  il  en  a  voit 
recn  plnsienrs  individiu  de  Cajenne. 

LfOngnenr,  huit  centimètres,  trois  pouces  envi- 
ron et  quelquefois  davantage. 

i5.  Amw9iXAMMLMo^(orm€*jimpuUanaai^§/bf' 
mts.  Nos. 

A.  iBStà  O0atâ,  gioSoêâp  hnatêo^Mifmêcmtte , 
iongéÙÊdinaiUtr  êubstnaià  i  tpirà  bre^i,  vaidè 
mroià  ,  apefturé  magnâ,  oi^aiâ  ,  inius  nigro'/iiscâ, 
margirnsètÊS  aibideêi  eniiètu  y  umbiitco  nullo  dls- 

t9CtO» 

A  en  î^ff^  d'après  la  description  et  la  figure 
me  lionne  Brernière  de  son  Buiimede  sinamari, 
«ans  le  Joumai  ^hstoire  nikiuftiie  (  tom.  a,  pag. 
34a ,  pi.  18 ,  fig.  a  et  3.  )  L'espèce  que  nous  ca- 
jwctérisons  ici  a  nveo  bu  besinconp  d'analogie, 
sur  trois  caractères  surtout,  les  antres  n*étant  pha 
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les  mêmes.  Ainsi,  dans  l'ane  et  l'aiife  etpcrei, 
la  furme  est  à  peu  près  la  même,  la  spire  est  lov 
jours  rongée  et  il  n'y  a  point  d'ombilic. 

L'AmpuUaire  ovifornie,  comme  riudiqne  «>a 
nom ,  est  ovalaire,  globuleuse,  rélrécie  à  U  bsst; 
composée  de  quatre  à  cinq  tours ,  dont  les  deux 
ou  trois  premiers  sont  rongés,  cette  circontisocc 
la  fait  paroître  beaucoup  plus  courte  qu  elle  oe 
devroit  être;  elle  est  de  couleur  bruoe  ou  vet- 
dâire,  et  dans  les  plus  jeunes  individus  on  sper- 
Cfut  en  dessous  de  l'épiderme  «quelques  léf;erei 
tascies   transverses,  brunes,  qui  apparûeuneni 
ssns  doute  à  la  coquille.  Toute  la  sut  face  eulr- 
rieure  est  snbsiriée  :  nous  avons  cependant  soui 
les  ^euz  un  individu  entièrement  lisse.  L'oofer* 
ture' est  grande,  ovale,  oblique,  on  peu  tétrccie 
au  sommet  et  fort  large  à  la  nase  oh,  elle  est  ver- 
sante. Le  bord  droit  est  tranchant,  à  peine  sinueui  ] 
le  gauche  auez  alongé ,  mince ,  blanchâue ,  dia- 
phane; il  se  rétrécit  insensiblement  vers  la  b^M 
de  la  coquille  oii  il  couvre  l'ombilic  et  se  coofooc 
avec  la  coinmelle,  qui  est  arrondie,  peu  Urj^e 
solide ,  non  renversée  en  dehors  et  blanche.  U 
base  de  l'ouverture  est  elle-même  à  peine  évasée 
en  dedans  elle  est  d'un  brun  foncé,  tirant  sur  I< 
noir,  le  péristome  est  d'un  blanc  nuance  de  faavc 
Cette  espèce  remarquable  nous  a  été  commom 

2uée  par  M.  Marmin  i|ui  Pa  reçue  de  Cayeont 
»Ue  est  longue  de  soixante  milum.  et  lar|^e  d 
quarante-huit* 

Outre  les  espèces  fossiles  qoe  nous  avons  iodî 
qoées,  il  en  est  plusieurs  antres  qui,  sans  an» 
absolument  tous  les  caractères  des  AmpulUirr 
n'en  diflèrent  que  si  peu,  qu'on  ne  pourroit  1 
mettre  dans  aucun  antre  genre. 

16.  AnrvLijkiai  scalariforme.  ^fivfpMAantf  #4' 
larJonnU*  Non. 

A.  testa  oi^atth'conciâ ,  magnâ  ^  tpim  pyf 
midaU;  af^fractibnt  duodecînt ,  ifîfenonba>  r\ 
tundatis  i  suptrioribus  mawginatés ,  spintn\ 
apetturâ  ovatâ  y  unibilico  obtecio  ,  coèum^i 
bipartUâ. 

Nos.  Deêcript.  des  cog.Jo$s.  dms  enç*  de  P«/i 
tom*  %.pag*  i56.  fifi*  i.pi.  i6.Jfg.  8.  9. 

Très-grande  et  très-belle  ooanille  extrèmem^! 
rare  aux  environs  de  Paris,  oont  nons  ne  ce 
noissons  encore  entiers  que  Irota  individus  d 
notu  possédons  les  deux  pltu  beaux.  Elle  est  ov^ 
conique ,  lisse;  la  spire  est  pointae,  pjrramidi 
composée  de  doute  tours  réguliers  d«ini  lea  |i 
miers  sont  convexes,  arrondie  et  sans  ram 
tandis  que  les  quatre  à  cinq  derniers  ,  sont  fou 
ment  carénés  et  présentent  une  rampe  spii 
d'autant  plus  large,  qu'elle  s'anprocbe  du  dcni 
tour.  Celui-ci  est  fort  grand,  i(  occupe  à  pm  | 
la  moitié  de  la  loniiueur  totale;  il  présente  qi 
qnes  sillons  asses  éloignés  les  una  des  aiitres 
indiquent  les  deoners  aocroiaeesmen*  L*o«ver 
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estoraki  oU^ae,  k  borcU  mincef  »  tranckans; 
kpscbe  pea  épùs  appliqué  ftor  l'avant-dêroier 
oer,  cachast  l'ombilic  et  se  confondant  à  la  ba«e 
arec  ooe  coUaieUe  épaisse»  solide,  assea  large, 
averse  en  dehors  e(  divisée  en  deaa  pariies 
ifiêgaJes  par  un  sillon  assez  profond.  La  bane  de 
f^nrertare  est  beaucoup  plus  large  que  le  sook 
Bet,eteUe  est  légèrement  évasée.  Le  test  de  cette 
coqiille  n'est  pas  très-épais,  ce  qui  la  rapprocbe 
de  il  plupart  des  Ampnllaircs. 

Loaguenr,  treize  centimètres,  environ  cinq 
pooces j  elle  se  trouve  fossile  à  Parnes. 

17.  AMPOLLAi&tà  rampe.  AmpuUaria  spiraia. 

Lâtt. 

A.  testa  opato^rentricosâ  j  lœçigatâ  ^  spità 
hmi,  rectâ  ^  anfractihus  octo,  niargine  se^ 
pû/tttisi  €Bp€rturâ  ovatâ,  ban  effusa;  umbilico 

Un.  jùtn.  du  Mas.  tom.  5.  pag.  3o.  n^.  6  et 
tsm,h,pL  Gi.Jfg.  7«  a.  b. 

Ibid.  Anim.  s.  vert,  tom,  7.  pag»  549-  n^*  6* 

DiTLàscx,  Dict.  se,  nat.  êom.  ^o.pag-,  446* 

Nos.  Descr^t.  des  coq,Jbs»  des  enp,  de  PanSj 
kc.  ck.  n*.  s.  pi.  16.  fig*  10.  II. 

Noos  sommes  loin  de  partager  l'opinion  de 
M.  Defnoce  qui ,  dans  l'ouvrage  que  nous  ve- 
ftOfis  de  citer,  croit  pouvoir  réunir  en  une  seule 
opère  et  celle-ci  et  l'AmpuUaire  bvbride  qui  est 
3se  coquille  de  la  grosseur  du  poing.  Elles  dif- 
^rnt  entr'elles  au  point  qu'elles  ne  peuvent  ap* 
putcnir  an  même  genre,  l'Ampullaire  hybride 
^ennt  faire  partie  des  Natices.  il  suffira  de  couir 
fver  Ws  figures  que  nous  avons  donné  dans  notre 
Mfnce,  de  ces  deux  coquilles ,  pour  se  convain- 
cre a  nnslaot  même  qu'elles  n'appartiennent  point 
nmoiai  à  la  même  espèce. 

L^AapiiUaire  à  rampe  est  une  coquille  qui  reste 

ts^*Mn  d'âne  taille  médiocre;  elle  est  mince, 

^le,  globuleuse,  ventrue;  la  spire  est  assez 

c-«rte,  conique,  pointne ,  composée  de  buit  tours 

^^t  les  pfemiers  sont  arrondis,  les  autres  sont 

^^  d'une  rampe  plate,  on  légèrement  inclinée 

^  dehon  y  séparée  du  reste  par  un  augle  assez 

?nKoaeé.  L'ouverture  est  grande,  ovaiaire,  un 

?^  r^trécie  vers  le  sommet.  Le  bord  droit  est 

*^chaat,  très-mince,  comme  le  reste  de  la  co- 

^ùle;le  gaucke  est  court  et  fort  mince,  aussi 

viivé  à  Tombilic  et  avant  de  se  confondre  avec  la 

^^^»^,il  forme  une  petite  échancrure;  la  co- 

liacUe  est  arrondie,  assez  mince,  et  fortement 

(tsienée  eo  debors ,  ainsi  que  la  base  de  l'ouver- 

toce  qui  est  lëgèremeat  versante.  La  base  du 

^^niec  loor  est  percée  d'un  ombilic  médiocre , 

^^'^i,  da  centre  dnquel  part  nne  petite  côte 

>^ltiiite  f^{  desceûd  se  confondre  avec  le  bord 

titiaeOaife  :  les  plus  grands  individus  de  cette 

**?^  a'ont  pu  plus  de  trente-an  millimètres  de 
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loogaeiir*  On  la  trouve  assez  firéqnemineiit  à  Gri-i 
gnon ,  à  Famés  et  à  Moncby. 

18.  Ampullaiai  acuminée.  AmpuUaria  acu^ 
minata*  Lamx. 

A.  testa  opatO'acutâ ,  ventricosâ  y  spirâ  e/bn-> 
gatâ  acuminatâ^  aiffixictibus  rotundatis ,  striis 
supeificiaiibusy  longitudinalibus  ettransifersalibus 
ciaihratis }  sutura  prq/undâ  ,  simplici,  subcana^ 
liculatâ;  apeiturâ  otfoiâi  umbilico  iecto. 

Lahk.  Ann.  du  Mus.  ioc.  cit»  n9.  5-  tom»  8«  pL 
61  •^^•4*  &•  b. 

Ibid.  Anini.  s»  vert.  hc.  cit*  n?.  5. 

Def.  Dict.  des  scienc.  nai.  tom.  20.  pag.  44^< 

KoB.  loc.  cit.  n9.  3.  pi.  l'j.fig.  9. 10. 

Les  individus  que  l'on  trouve  à  Grignon ,  à  la 
ferme  de  l'Orme  et  dans  les  antres  localitéa  qui 
environnent  celle-ci,  sont  généralement  pins  pe-» 
tits  et  ne  présentent  le  plus  souvent  que  des  stries 
longitudinales;  cependant  on  en  voit  quelquefois 
qui ,  quoique  d'un  petit  volume ,  oiirent  aussi 
bien  les  longitudinales  que  les  transversales.  Dans 
d'antres  localités  cette  coquille  prend  un  plus 
grand  volume.  Cette  coquille  est  d'une  forme  ova- 
iaire, alongée,  ventrue,  surtout  par  son  dernier 
tour,  qni  n'eU  guère  pin»  grand  que  le  reste  de  la 
spire;  celie-ci  est  conique,  assez  aloocée,  poin- 
tne ,  composée  de  boit  tours  arrondis  bien  régu«^ 
liées,  séparés  entr'eux  par  nne  suture  simple,  mais 
profonde,  subcanalicnlée*  Toute  la  surface  de  la/ 
coquille  est  couverte  de  stries  transversea  peu» 
profondes  qui  le  sont  plus  cependant  que  les  loa-^ 
gitndinales  qui  sont  à  peine  marquées.  L'ouver- 
ture eat  très-grande,  ovale;  son  bord  dvoit  est 
tranchant ,  fort  mince  comme  tonte  la  coquille ,  il 
fait  avec  le  bord  gauche  un  angle  ouvert.  Lei>Qrd 
gauche  est  fort  mince ,  appliqué ,  assez  grand ,  re* 
couvrant  l'ombilic  qui  est  complètement  caché  ^ 
et  se  confondant  par  sa  base  à  nne  colnmeUe  asses 
large,  aplatie  obliquement.  La  base  de  l'ouver- 
ture est  à  peine  évasée. 

Les  plus  grands  individus  ont  cinquante  milU* 
mètres  de  longueur  et  quarante  de  large. 

On  trouve  cette  espèce  à  Grignon-,  la  ferme  de 
l'Orme,  Parnez,  Liancourt,  Bionchy,  toujours  dans 
les  terrains  marins. 

19.  Ampvllauis  de  Vulcain.  AmpuUaria  Vul* 
cani.  Bromo. 

A.  testa  ventricosâ  j  ot^atâ,  longitudinaliter 
;  striatâ^  spirâ  breçi,  acutâ  ^  ar^fractibus  rotun^ 
>  datisj  sutura  simplici  separatis  ^  aperturà  ovatO" 
!  acutà^  obliqua  basi  effitsâj  umbilico  minimo  sub^ 
'  tecto.  Nofl. 

Brovo.  Mém.  sur  le  terr.  cal.  trap.  sup.  p.  5j» 
pi,  z*/!g.  i6.  a.  b. 

Grosse  coquille  globuleuse,  ventrue,  à  spire 
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"Z.      or- r'ZLT's,   v.- 

jf  luiK  nf   ^xKt--«  rtuuain*r     J  jjHnuLar^  iriu^- 

yn-'^r  j?«"S[:  xr*»  *«  x^'ir»  nn  «■  iir^  jtnmif .  ii  rti*- 
xuiilii  112  In:!,  ciuf  ît.   li«£M'r^  ..  lun»  us  3tfif-*f»- 

X  hm  «Bit;  ««af»  ruf  ncv  r  iiit&«r>r,*if. 

:2  •  Cixi.«  .^*r;  «'K9  c^  j 
.^rV,  e-e  eu  izk&rrD<tr  ^ 

es  Aspw  a;!^»  t^i  âLs«  je  TwMi  âe  i  .i.%e ,  ^st 

direction  qiu  sait  fo-<i.:e  i^^T^er'sre.  Asr«»5  dr 
ces  caractèm  De  se  re:r.'^reDi  du»  i'Ai£9a..a  re 
sinataie,  el.e  a  «ne  tVrae  j^îrtc^^cse,  ventme, 
e>«e  est  ^p4Î5«e,  soIiJe«  co.i«^x:.«£«  de  se,>t  lorr» 
aritHidu,  stius  U':;ete33en;  eo  irarert  ei  sc'{>art's 
etUrVux  |>ar  ane  suture  Conaîiouice«  enfcuv:ée. 
l<\nir«rtute  est  mcdiocie^  ov^Liie^  élargie  a  la 
base*  où  elle  est  ver»ante  ef  un  peu  evast-c,  ai^uc 
et  an);ulcuse  au  sommet;  U  lèvre  droite  est  Iran- 
clianie,  un  peu  sinueusL*,  la  ^aucbe  est  assea  Ion- 

f;u(E),  t^ikancr/e  Ters  la  fente  ombilicale  qu'elle 
ai««(*  a  di^couvert.  Du  milieu  de  cette  fente  part 
an  siiloQ  qui  descend  en  formant  uo  demi-cercle 
qui  circonscrit  d*une  manicre  net  le  et  tranchée 
un  pnit  bourrelet  culumellaire.  La  columelle  est 


:s*«R  -  «s^iBAe,  cREne^  f'WMt  ttrc  le 

î/T-r  piu^m  mi?  •- w  ?"•**'.«  ^'^e.  Cevie  co- 
nu...»   -'Tiuieiii...*^.ifnieir  se  rexen  pas  dans  .es 

i.njTiu.auTïi  m  uTiiH  ^  ^ufcrcas  trautioucmeat. 

-Ir-urni'-m  a  ri«.-ç  £l»  W  fteKÎer  roîamc  de 
a  ^iiu:iiiiiiiii.-i  n»  sorn^eaMez  siniDiiere  à  U- 
1.  I.  ûmntf  je  sss  d^  EuMmu»  avrllanti. 
:^.    ou.  p»*£*^>.i  dans  sa  cclJecti?Q 
iiîiniuiie  n»-iïi!e,  r«:cs*es'it  qu'elle  é!3:t 
cr^iif,  cssae  Bm^ière  Ta? oit 
Q*  ^  «   7iiL-  rfurit  iat  CM-e  >;,.r:?«,  U  raQf;ea  dati 

ujTu.  '^iiih.  T»Lteii«'Lacs  aiasi  cette  espèce  et  nous 
snni.  uzny-ii  z^'ni  LTtsmftr:  ci'e-e  est  mâtine;  s<n 
ui"«Kr:ir-5  n:  i^ruc  i^j^  ^  1^  F-ap«rt  de  ses  ca- 
3i::i*rsÀ  a.  Tmr  f  tua  .*i  NaL.ces,  mais  elle  a  on 
itî3»M:  au-  ju.  tîK!  pr:-;.re  et  q=i  nous  fait  présu- 
mer nn*  7»!i»  tirf ,  ea  re  e«  découTre  l'animal, 
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IL  Z^Bnus-ijL  dœs  la  âe  ses  Crors  «Toît  prop 
iuiii»faii  r«p*  T»;»ir  t»  œn&ia  nombre  de  co- 
rn-.is*  ^i^is.iiA  otf  e^r^rr^cs  de  Paris  ,  qu'il  plaço  t 
.  ;*i:rm:  i«  JLii::«L.*L-r««,  M.  Lamarck  ne  publia  ja- 
11*1.»  r*  rfT-re  iL-reneet,  il  paroi  t  même  qu'il  l'a 
,  uitL'âraiiit.  pL.f.riie  dans  le  tom.  7  de  son  dei- 
I  mer  nt-mif  .  ;a  Tr-«are  !es  coquilles  qui  dévoient 
1  r::irf  z^tz  je  if  ire  Ampuliine  toujours  dans  le» 
î  -"n-:  —  i-re»  ;  e  -r*  ae  peuvent  cepen  Janl  y  rcjier, 
I  fc--f»  d:3Tes:  se  ras^er  parmi  les  Natices.  yojcz 

et  Natïcz. 


A-VUSIOI. 

Af  SA  roje.  coTL  -*e         O^r  e  p  cp-s^  par  Kleio  {Ostraci.  pa^.  i34.  ) 

e  .  Cw  rru.  r^  cr-t.*-  '  -*'**  **  s-.coade  classe  des  Diconcha  auriia  pour 

f  X  :  iu  f.re  ca-  <  -e^ft:".Vï /"/^fi/nj/Mv/ej.  llesl  àpr<^sumerqucKii  m 

ie  sr.e»  f:«âc  î ;*''--     *  errrructé  cet  e  donomiuation  à  Pethiver  cl  à 

Rjm::i. us  y  qui  l'emploient  comme  sp/cili^iue 
r>^3r  ia  iLeme  coquille.  Quoique  ce  geore  de 
K'c:n  ne  repose  sur  aucun  bon  caractère  et  qu'il 
n*ait  l'.é  adopte?  ai  par  Lioné  et  %e%  successeurs, 
M.  Me^erîe  cependant  l'a  reproduit  en  1811  sous 
\t  même  nom  dans  le  Magasin  des  cuneuj-  de  L$ 
nature  de  Berlin  ,i^di^.  59  ,  et  M.  Scblolhein  d^ns 
son  Pettefactenkunde  sous  celui  de  PleurvnectUe 
(••oje^  ce  mot).  Le  ^^enre  Amusiufn  de  Klein 
n'étant  pas  admissible,  on  ne  peut  non  plus  ad* 
mettre  celui  des  deux  auteurs  que  nous  venons 
de  citer,  les  coquilles  qu'ils  j  plaient  doivtot 
faire  pariie  du  f^enre  Peigne  dont  on  ne  peut  rai- 
sonnablement les  séparer,  y  oyez  Pu  on  s. 

AMYGDALE.  Amygdalum. 

Sous  ce  nom,  M.  Me|;erle  propose  un   tm.e 
qui  correspond  parfaitement  au  genre   oaudi.ie 
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3e  M.  Lamarck;  il  fait  par  conséqaeat  an  double 
emploi  îoQtile  puisqu'avant  1811  qae  date  le 
geore  de  M.  Megerle,  M.  Lamarck  avoit  institue 
k  neo  ;  oo  doit  le  préférer  puisqu'il  a  l'antério- 
nié.  frayez  Modiole. 

ANADARA. 

Nom  donne  par  Adaoson  (^PoyezSénég.  p.  148, 
pL  18},  à  une  coquille  du  genre  Arche,  An:a 
orMquaia.  Bruguière ,  dans  le  premier  volume  de 
ce  Dictioiinaire  y  pag.  io3 ,  n<>.  12  ^  lui  a  conserve 
le  Bom  donné  par  Adanson.  Nous  renvoyons  à  la 
deftciiption. 

ANATIFE.  Anatifa. 

Les  progrès  que  les  sciences  ont  faites  depuis 
trente-cinq  ans  que  le  premier  volume  de  ce 
Dicdoanaire  est  publié ,  nous  rend  indispensable 
robhgation  d'ajouter  ici  ce  qui  a  éié  fait  sur  le 
^eare  Aoaiife  dont  Brnguière  est  l'auteur. 

Cest  avec  juste  raison  que  ce  savant  naturaliste 
tJptra  des  Balanes  son  genre  Anatife.  Etabli  sur 
de  bons  caractères,  il  ne  pouvoit  manquer  d'être 
adopté.  Bmgaière  avoit  déjà  entrevu  les  rapports 
tpi  eaùteat  entre  les  Anatifes ,  les  Balanes  et  les 
«lîin^iiit  articulés,  cependant  dans  ses  tableaux 
fimngement   méthodique,  ils  sont  confondus 
sfec  d'aaCres  genres  non  moins  hétérogènes  dans 
ce  gronpe  intonne  des  Moltivalves.  M.  Cuvier, 
iios  son  tableau  élémentaire  du  Règne  animal^ 
ceamenca  à  débrouiller  ce  cahos  sans  admettre 
ks  MnltiValves ,  il  sépara  les  deux  genres  Anatife 
r.  Balane  dana  la  sixième  section  des  Acéphales , 
il  les  caractérisa  d'après  les  tentacules  ciliés  et 
artkxiiés  dont  l'animal  est  pourvu.  Les  belles  ana- 
tasnes  publiées  paç  Poli  dans  son  grand  ouvrage 
conniboèrent  sans  doute  a  opérer  ce  changement 
remarquable  dans  les  rapports  de  ces  êtres.  M.  La- 
oarck,  dans  ses  premiers  travaux ,  suivit  l'exem- 
ple de  M.  Caviar,  il  créa  pour  les  Anatifes  et  les 
R»}^n^^  une  petite  section  qui  termine  les  Acé- 
^kàLtà  et  rapproche  ainsi  ces  animaux  de  ceux 
*n  sont  articulés,  qui  commencent  immédiate- 
use  après.  M.  de  Roissy,  dans  le  Buffon  de  Son- 
^aij  imita  complètement  MM.  Cuvier  et  La- 
t^slIl,  Ce  fut  M.  Duméril  le  premier  qui  rassem- 
i^,  soos  la  dénomination  de  Cirfhopodes  j  des 
fefires  dont  on  avoit  entrevu  les  rapports,  sans 
ks  &xer   d*ane  manière  précise.  Tout  ceux  que 
Tes  avoât  reconnu  être  pourvus  de  bras  ciliés  y 
fu^at  compris  :  ainsi  avec  les  Anatifes  et  les  Ba- 
es  oa   trouve  les  Lingules,  les  Térébratules  et 
Orbicules.  Cette  espèce  de  désordre  de  M.  Du- 
rii  en    créant  de  nouvelles  idées,  favorisa  un 
trraagemtfQt  beaucoup  plus  rationel,  et  c'est  à 
M.  Laosarck  qu'il  est  dû,  il  le  proposa  dès  1809 
dans  sa  J^/ûhsophie  jtoologique,  où  Ton  voit  les 
Qrrbipèdesbieu  circonscrits,  sans  aucun  mélange, 
casititmer  uae  des  grandes  classes  du  Règne  am^ 


A  N  A 


37 


mal  entre  les  Annélides  et  les  Mollusques.  Dès- 
lors  les  genres  Lingule ,  Tdrébratule ,  etc. ,  sont 
restés  dans  les  Mollusques  acéphales,  et  les  genres 
Anatife  et  Balane,  ainsi  que  les  Coronules  et  les 
Tubicinelles  qui  en  sont  démembrés  ,  constituent 
les  Cirrbipèdes  {^voyez  ce  mot  auquel  nous  trai- 
terons de  cette  classe  considérée  dans  son  ensem- 
ble et  d'une  manière  générale  ).  Il  faut  remarquer 
que  dans  l'extrait  du  Cours  (181 1)  M.  Lamarck 
partagea  Tes  Cirrhipèdes  en  deux  groupes  dont 
les  Anatifes  à  elles  seules  forment  le  second  :  ce 
genre  à  cette  époque,  est  encore  tel  que  Brn- 
guière la  laissé;  il  a  conservé  sa  première  inté- 
grité. Il  ne  tarda  pas  à  être  démembré  par  un  sa- 
vant zoologiste  anglais ,  Leach  ,  qui  rendit  de  vé- 
ritables services  à  la  conchyliologie.  Ces  démem- 
bremens  ne  furent  faits  qu'après  la  publication  du 
Règne  animal  de  M.  Cfuvier.  Nous  devons  donc 
constater  que  dans  l'ouvrage  du  savant  professeur , 
les  Cirrhipèdes  sont  formés  des  mêmes  genres  et 
dans  des  rapports  semblables  à  ceux  proposés  par 
M.  Lamarck  antérieurement.  En  même  temps  que 
Leach,  M.  Lamarck  proposa  son  genre  Pouce- 
pied  pour  les  espèces  qui  ont  treize  valves  et  pins; 
I  auteur  anglais  le  nommoit  ScalpeUum,  Il  ren- 
ferme les  espèces  que  Bruguière  avoit  fort  bien 
groupées  dans  la  seconde  section  de  son  genre 
Anatife. 

Le  Lepas  aurita  de  Linné  avoit  été  décrit  à 
la  6n  des  Anatifes  dans  ce  Dictionnaire,  Brn- 
guière déjà  pressentoit  qu'il  ne  pourroit  rester 
dans  le  genre,  et  il  ne  l'y  laisse  que  faute  d'en 
trouver  un  plus  convenable;  sans  doute  aussi  qu'il 
craignit  d'en  établir  un  exprès.  Cette  indication 
fut  suivie  par  Leach  qui  proposa  le  genre  Otion 
adopté  par  M.  Lamarck, il  institua  aussi  un  genre 
voisin  de  celui-ci,  le  Cinéras,  que  M.  Lamarck 
adopta  ainsi  que  l'autre ,  comme  on  peut  s'en  as- 
surer dans  son  dernier  ouvrage.  Voilà  donc  le 
genre  Anatife  partagé  en  quatre  genres  et  ces 
quatre  genres ,  par  lenrs  rapports  évidens ,  ser- 
vant à  former  une  famille  que  M.  Lamarck  nomme 
Cirrhipèdes  pédoncules^  Les  Anatifes  furent  ré- 
duites aux  espèces  comprises  dans  la  première 
section  de  Bruguière. 

M.  de  Fernssac  ne  fit  aucun  changement  dans 
l'arrangement  de  M.  Lamarck.  M.  de  Blainville 
ne  resta  pas  comme  lui  imitateur,  il  changea 
toute  la  nomenclature  :  sous  le  nom  de  Peutalèpe, 
il  rdunit  en  deux  sections  les  genres  Anatifes  et 
Pouce-pied ,  le  premier  tel  que  M.  Lamarck  l'a 
conçu  et  le  second  démembré,  c'est-à-dire  ne 
contenant  plus  les  ScalpeUum  de  Leach,  il  en  fait 
en  ed'et  de  ceux-ci  un  genre  à  part  sous  le  nom 
de  Polylèpe. 

Tels  senties  principaux  changemens  quele  genre 
de  Bruguière  a  éprouvé  depuis  sa  création;  pour 

Ien  avoir  une  juste  idée ,  il  ne  faut  plus  y  ratta- 
cher que  les  quatre  premières  espèces  qu  il  a  dé- 
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crilM,  «t  ckaaipr  l«s  caractires  tûvaai  contre 

CAftACTàftSt    OBviKIQUBt. 

Corm  recoQTert  d*ane  coquille  et  soutena  per 
^n  pNédottcnle  tubuleox  et  leadineux.  Bras  tenta» 
cuuiresy  nombreas,  longs,  iaëgaox,  artîcalë«, 
ciliés ,  «ortant  d'un  côte  sous  le  sommet  du  corps. 
Coquille  comprimée  sur  les  côtés,  à  cinq  v^l- 
▼es  :  let  TaUes  cooliguës,  inégales;  les  inférieuri 
des  côtés  étant  les  plus  grandes. 

Nous  renvoyons  pour  les  espèces  à  la  première 
section  des  Aoatifes  de  Bniguière,  la  seconde 
comme  nous  TaTons  ?u  formant  un  autre  genre 
anquel  noos  renvoyons  également,  (/^qyez  Poocb- 

ANATIFÈRES.  Foyez  Cosqubs  ahatitIebs. 

ANATINE.  Anatina. 

Ce  genre  fut  publié  pour  la  première  fois  en 
1809,  par  M.  I«amarck,  dans  le  premier  volume 
de  sa  Phiioso^hie  zoolopguei  il  fait  partie  de  la 
Cunille  des  Myaires  dans  laquelle  se  trouve,  avec 
celui-ci ,  les  genres  Mye  et  Paoopc.  Dans  ÏEjc^ 
tiwi  du  Coun  du  mime  auteur,  le  genre  Anatine 
fait  toujours  partie  de  Ja  famille  des  Myaires, 
mais  elle  n'en  contient  plus  que  deux,  lesranopes 
ayant  été  transportés  dans  la  famille  des  Soléoa- 
cées.  L'antéri^  rite  du  genre  Anatine  de  M.  La* 
marck  lui  est  suffisamment  acquise^  sur  le  genre 
Aumcalpium  de  M.  Mégerle ,  qui  en  est  un  duu« 
bie  emploi  que  l'on  ne  |>eui  adopter.  Le  SoUn 
anatinus  de  Linné  qui  se r rit  de  type  au  nouveau 
genre,  n'étoit  pas  la  seule  coquille  qui  put  y  en- 
trer, quelques  autres  du  genre  Mye  de  Cbemoits 
pou  voient  en  faire  parue*  Ceoendant  elles  n*y 
fiirent  point  réunies  par  M.  Ocken  qui  les  laii»a 
parmi  les  Myes,  ce  que  lit  également  i\l.  Schnei- 
ger.  M.  Cuvier  {^Règne anitncd) ,  tout  en  réuuis- 
Saot  les  Anatines  aux  ^^^^t  eut  le  soin  de  les  con- 
server en  sous  genre;  ce  savant  naturaliste  a  voit 
fort  bien  senti,  comme  M.  Lamsrck  l'a  confirmé 
depuis ,  que  le  genre  Runicole  de  M.  Pleuriau  de- 
voit  se  confonoie  avec  les  Anatines. 

Far  Tensemble  des  espèces  comprises  dans  les 
Anatines,  on  se  fait  une  jusie  idce  de  quelle  ma- 
nière le  savant  auteur  des  Animaux  sans  keriè'- 
àr$4  connut  ce  genre  d  api  es  les  caractères  quM 
lui  assigne,  ain«i  que  par  d'autres  analogie»,  il 
autoit  auy  placer  aussi  une  petite  coquille,  9lya 
êoUmyaiis  Lana.,  qu'un  examen  peu  approfondi 
on  fait  ser  des  individus  incomplets^  l'oni  poité  a 
la  ranger  de  préférence  dans  ses  Myes.  Nouj  avons 
proposé  cette  réuni  un  comme  nous  le  verrons 
tieoiôi. 

JM»  de  Pcrnssae,  dans  ses  TabUûuje  tyêtéma" 
tiqms^  en  adoptant  la  famille  des  Myaires,  y  a 
ajouté  les  Lntrasies  et  ït%  Sulémyes,  de  soile  que 


AN  A 

les  Anatines  se  trouvent  en  rapport  avec  ces 
genres ,  ce  que  M.  Lamarck  n'avoit  pas  fait, mais 
cela  avoit  été  indiqué  par  M.  Cuvier.  M.  Latreille 
dans  son  arrangement  de  la  famille  des  Myaires, 
ne  diffère  de  M.  de  Perossac  que  d'un  seul  poist ; 
il  rejette  le  genre  Solémye,  mais  il  admet  les  trois 
autres  :  les  Anatines  se  trouvent  par  là  entre  les 
Lutraircs  et  les  Myes. 

On  voit  d'après  ce  que  nont  venons  de  dire 
que  l'opinion  des  xoologistes  a  été  peu  variable 
relativement  à  la  place  que  le  genre  qui  nous  oc- 
cupe devoir  avoir  dans  la  série;  eflectiveasent, 
tel  qu'il  étoit  connu ,  on  ne  pouvoit  lui  chercher 
d'autres  rappotts. 

Un  fait  curieux  que  nous  avions  obseï  vé  depuis 
asses  long-iemps,  avoit  dirigé  purticulicremeDi 
notre  attention  et  nos  recherches  vers  le  gerne 
Anatine  :  ce  fait  que  nous  avons  commoniqaé  à 
M.  de  Blainville,  avant  la  publication  de  son  ar- 
ticle MoLLUSQOB,  dansle  DicHofmain  desseienc^ 
naturelles ,  où  il  l'a  consigné  ainsi  que  dans  ses 
jyaiié  de  Malacologie,  consiste  à  avoir  observa 
que  l'Anattne  trapeaoïde,  Lamk.,  avoit  un  osse- 
let mobile ,  cunéiforme ,  placé  dans  la  charnicn 
dans  l'angle  formé  sur  les  denn  cuillerons  iat^ 
rieurs  qui  donnent  attache  an  ligament.  Ce  m 
galier  caractère  devoit  faire  sortir  cette  coqoiil< 
dtt  genre  Anatine,  et  d'autres  encore  ponvoieni  i 
être  ajoutés  ponr  confirmer  cette  opinion;  tel 
que  riiu^galité  des  valves,  la  disposition  du  liga 
ment  et  la  forme  des  impressions  nausculaires. 

Ce  l'ait  isolé  en  faisant  conaoUre  un  nooves 
mode  d'union  dans  les  charnières,  devoit  f^u 
présumer  que,  dans  d'autres  coquilles  analoguei 
on  ponrroii  trouver  quelque  chose  de  sembiabù 
Nous  dirigeâmes  nos  recherches  Ters  cet  olf)< 
et  nous  fûmes  asses  henreux  pour  faire  quelque 
décooveries  qui,  une  fois  bien  eonnoes,  metiroi 
les  observateurs  à  même  de  les  angmenier.  Nos 
seulement  l'Anatine  trapesoide  nous  a  offert  i 
ossrlet  libre  à  la  charnière,  mais  encore  rAosii- 
myale,  l'Anatine  loogirosire,  ainsi  que  plusiea 
autres  espèces.  Nous  avons  tontes  les  présoa| 
tions  pour  penser  que  les  coquilles  du  ge» 
Thracie,  ont  également  nn  osselet  caduc;  noti 
avons  en  eflet  trouvé  sur  elle  des  traces  certaun 
de  sa  position ,  mais  nous  ignorons  sa  forme  •  t 
cette  coquille  très-rare  dont  nous  ne  coonoisso 
que  le  seul  individu  que  nous  possédons ,  avoit 
ligament  rompu  lorsque  nous  esi  fîmes  Tacxiu.i 
lion  :  il  seroii  donc  nécessaire  de  l'observer  à* 
son  intégrité. 

Les  osselets  cardinaux  doni  nous  Tenons 
parler,  qaoiqu'analogues  sons  plusieurs  rappo 
aux  pièces  dorsales  des  pkolades  ,  sort  ont  par  U 
forme  symétrique,  en  diflèrenK  cepesMlant  pat 
place  qu'ils  occupent ,  par  leurs  «sages  ,  leurs  n 
ports  avec  l'animal  et  leurs  ooonejiioos.  U*  ^ 
|iartie  inti'granie  et  nécessaire  de  l«  charnit 
s«ienns  en  place  par  le  ligauMoi  des  valves 
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panligioent  parlicoHer,  et  on  n'en  renconlre 
juuisgv'un  leol  dans  chaque  espèce.  Ce  seroit 
I  tort  cependant  on*on  confondroit  ces  osselets 
aiec  lef  dents  cardinales  des  autres  coquilles  bi- 
lalTesp'l  existe  entre  ces  parties  des  difli^rences 
asex  ootaMes  pour  les  distinguer  par  uue  dëno- 
icioatioa  particulière  «  et  nous  avons  adopte  celle 
d^Ouelet,  Ossicuhan*  Si  on  se  souvient  que  les 
deits cardinales  sont  des  éminences  solides,  fixes, 
dd  l)ord  dorsal ,  qui  sont  reçues  dans  les  caviiës 
proportionnelles  de  Pautre  valve ,  on  verra  que 
ce: fe définition  ne  peat  nullement  s'accorder  avec 
ceîie  de  Tosselet ,  et,  si  Ton  vouloir  conservera 
cette  jurtie  le  nom  de  Dent  cardinale /il  faudroii 
D^tuairement  modifier  cette  définition ,  modifia 
raiioB  qoi  la  rendroit  Irè8-vaji;ue  et  incertaine 
diQiion  application.  11  est  plus  convenable,  et 
r*)n  admettons  en  principe  que  l'un  doit  donner 
VBAoaireatt  nom  à  nn  objet  jusqu'alors  inconnu. 

Des  observations  que  nous  avons  pu  faire  sur 
tsBtft  les  espèces  du  genre  Anatine ,  ainsi  que 
nrplttsieors  autres  que  M.  Lamarck  n'a  point 
Bemiooné,  il  résulte  pour  nous  la  nécessité  de 
^aieaiLrer  le  genre  Anatine ,  nous  proposons 
Beoe  de  faire ,  avec  les  nonveauz  genres  qui  en 
AfDtpiorla  plupart  extraits,  une  famille  qui  les 
"iseoibie  tous  dans  leurs  rapports  naturels,  fa* 
aiile  que  ootts  diviserons  en  deux  groupes  pour 
}  placer  les  ^nrea  :  dans  le  premier,  ceux  qui  ont 
■  plu  d*aDalogîe  avec  les  M ves ,  et  dans  le  se- 
^  ceaz  qui  se  rapprochent  le  pins  des  Corbules  ; 
cette  ooovelle  famille  que  nous  nommons  les  O^* 
^/û»  {poyez  ce  mot)  pouvant  servir  d'inter* 
^^^^^  entre  celles  des  fid^es  et  des  Corbnles, 

^  genre  Anatine  tel  que  nous  le  considérons 

*>ttt(Daiit,  ne  contient  plus  que  trois  espèces, 

otroii  premières  de  M.  Lamarck,  Anatina  la^ 

^^^"^9  ^naiina  trancaia  et  Anatina  subrostrataj 

^  om  entr  elles  beaaconp  d'analogie.  Les  ca- 

^*^^im  qai  en  font  on  genre  distinct  sont  les  sni- 
tus: 

CAaACTx&ss  GSJîiaxQvxs. 

Cnqoille  iransverse,  sobéquivalve,  baillante 
^  deux  côtés;  crochets  fendus;  fente  close 
>r  une  membrane  ;  une  dent  cardinale  élai^ie 
^calileron,  saillante  intérieurement,  donnant 
*^ aniériearement ,  par  an  ligament  unique, 
«Qosselet  tricnspide.  Une  lame  ou  une  côte  en 
j^i  adnée,  obliquement  courante,  soutenant 
'csdeoti  caïadinales  dans  lesquelles  s'insère  le  liga- 

^ttre  la  forme  de  I*osselet  qui  est  bien  parti- 
^iêre  à  ce  genre  »  il  v  a  encore  un  caractère  des 
P^u  remarquable,  cest  la  fente  des  crochets. 
letre  fente  est  presque  parallèle  à  la  côte  en  arc- 
•^taat  qoi  soutient  le  cuilleron;  elle  n'est  formée 
fcpir  aae  membrane  fort  mince  qui  n'empêche 
^  les  deoa  ix>rds  de  te  recouvrir  lorsqu'on^es 
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tîrc  M^èrement  en  sens  inveri^ ,  en  profitant  de 
IVIasticité  du  test.  Presqu'aussi  longue  que  l'arc- 
boutant  dont  il  vient  d'être  question  ,  cette  fente 
aboutit  au  sommet  qui  est  très*mince  et  toujours 
percé  d'un  trou  rond  tout  près  du  bord  cardinal , 
qui  lui-même  est  également  feudu.  Dans  les  co- 
quilles bien  conservées,  on  voit  que  cette  ouver- 
ture des  crochets  est  close  par  une  expansion  du 
ligament  interne  inséré  dans  les  cuillerons.  Ainsi 
tel  que  nous  le  modifions ,  le  genre  Anatine  con- 
serve de  bons  caractères  génériques  qui  nous 
semblent  sufllsans  pour  qu'on  ne  puisse  jamais  le 
confondre  avec  aucun  autre ,  quand  même  il  ar- 
riveroit,  comme  cela  est  ordinaire  dans  les  col- 
lections ,  qu'on  ne  trouveroit  pas  l'osselet  cardi- 
nal en  place,  car  il  reste  encore  pour  le  recon- 
noitre  la  fente  et  la  perforation  des  crochets,  et 
la  faux  en  arc-boolant  qui  soutient  les  cuillerons. 

1.  Anatine  lanterne.  Anatina  latema.  Lajik. 

A.  testa  oûatâ  j  tenuùsimâ  ,  pellucidâ,Jk^ili , 
utrinque  rotundatâ. 

Laxk.  Anim,  s-  pert.  tom,  5.  pag.  463.  n^,  r. 

An.  Myaansen/era  ?  Cheni'  conch.  cab>  tom.  1 1  • 
pag.  193.  pign.  26.  A.  B.  Mala, 

Coquille  très -mince,  très  -  fragile ,  gonflée, 
équivalve,  équilatérale,  plurarrondie  antérieure- 
ment  que  postérieurement;  elle  est  tonte  blan- 
che, au -dedans  d'un  blanc  nacré  argenté,  en 
dehors  d'un  blanc  mat,  elle  eat  toute  couverte 
de  fines  granulations,  et  seê  crochets  sont  fine- 
ment et  régulièrement  striés;  lorsque  les  valves 
sont  rasseniblées,  on  voit  que  la  coquille  est  bail- 
lante des  deux  côtés  plus  postérieurement  qu'an- 
térieurement. Le  crochet  est  percé  d'un  petit  trou 
rond  qui  se  continue  avec  le  bord  cardinal  qui  est 
interrompu  dans  cet  endroit;  dans  ce  tron  aboutit 
aussi  la  fente  du  crochet  qui  descend  perpendi- 
culairement presqu'aussi  loin  que  le  support  du 
cuilleron.  Celui-ci  est  fort  obliauement  rejeté  pos- 
térieurement ;  il  gagne  cependant  le  dessous  da 
cuilleron  pour  le  rendre  pins  sl4ide.  Ce  cnillerofi 
est  horizontal,  d'une  médiocre  grandeur,  il  est 
creusé  d'une  goutière  triangulaire  qui  donne  in- 
sertion au  ligament. 

Nous  n'avons  pas  vu  l'osselet  de  cette  espèce, 
nous  n'en  sommes  pas  moins  persuadé  de  son 
existence:  on  voit  très-bien  snr  le  côté  antérieur 
des  cuillerons  la  trace  de  son  adhérence,  cette 
coquille  a  d'ailleurs  tous  les  autres  caractères  du 
genre,  et  celui  de  la  fente  du  crochet  qoi  tient  à 
la  manière  dont  l'osselet  est  placé,  pourroit  dis- 
penser à  la  rigueur  de  tous  les  autres.  Cette  co- 
quille est  fort  rare  dans  les  collections,  on  la 
nomme  vulgairement  la  Lanterne;  elle  vient  de 
la  mer  des  grandes  Indes.  L'individu  que  nous 
avons  sons  les  ^eux ,  qui  apj^rtient  à  la  collection 
du  Muséum ,  à  quarante- trou  millimètres  de  large 
et  vingt-trois  de  long. 
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a.  Akatixk  iubrostrée*  Anatina  subrostrata, 
Lamx. 

^.  /tfx/a  oi^atâ  membmnaceâ ,  infiatâ,  albâ 
fubmargaritaceâ ,  utroque  laterg  hiante  ^  latefe 
postKO  atlcnuaio,  subroUrato. 

Lahjc.  Anim,  s.  vert.  ton».  S.pag.  4o3.  n®.  3. 

BijiiNT.  Traité  de  Ma/^tc.  pag.  564-  pi.  76.  âg.  6. 

.Sb/ïp/i  anatinu4.  Lik.  Gmeli.  pag.  3225.  n®.  8. 

Cbxm9it2»  Conch.  cab.  tom.  6.  to*.  C/ir.  46 
e/48. 

RUMPB.  Jlfl/5.  /tiA.  ^5,Jig.  O. 

EsccTtop.  p/.  228./?^.  3.  a.  b. 

Celle  coquille  quoique  fort  rare  est  cependant 
celle  du  genre  qu'on  voit  le  plus  fréquemment 
dant  lei  collections.  Elle  est  assez  grande,  ova- 
laire,  bombée  vers  les  crochets,  inëqnilalërale , 
]e  côté  postérieur  le  plus  court  atténué,  en  bec 
trcs-baillant;  le  côté  antérieur  arrondi  et  baillant 
aus»i,  mais  beaucoup  moins  que  le  postérieur. 
Toute  la  coquille  est  lisse,  blanche  en  dehors, 
d'une  nacre  peu  brillante  en  dedans;  elle  est  ex- 
cessivement mince,  moins  que  du  papier,  par  con- 
séquent elle  est  très-fragile ,  la  fente apiciale nest 
pas  aiusi  longue  que  l*arc-boutan(  qui  soutient  le 
cuilleron.  Celui-ci  est  médiocre,  placé  absolu- 
ment au-dessous  du  crochet.  Quoique  nous  n'avons 
pas  observé  Tosselet  de  cette  espèce,  nous  ne 
ipettOQS  nallemeot  son  existence  en  doute;  la  par- 
faite analogie  qui  existe  entre  ces  deux  premières 
espèces  et  Ta  suivante,  sor  iaqneLe  nous  avons  pu 
l'observer,  ne  nons  laisse  aucun  doute  à  cet  égard. 
Longueur,  cinquante  millimètres,  largeur,  vingt- 
cinq. 

Cette  espèce  se  trouve  dans  TOcéan  indien ,  à 
Amboine  et  à  la  Nouvelle-Hollande. 

3.  AsATXHX tronquée. Anatina tivncata.hAUK, 

A,  teUà  oifatâ,  tenui ,  irreguiaritef  tnnsvene 
striatâ,  postice  subtmncatâ ;  punctis  minimisa 
pronnnuiu  exUts  asperatâ  y  nmuia  aptciali  mo' 
gna. 

Lamk.  ioc.  cit.  n*.  j. 

Cest  sur  cette  espèce  que  nous  avons  observé 
pour  la  première  fois  Tossclet  tricuspîde  qui  ca- 
rattérise  ce  genre.  La  coquille  n'avoil  pciint  été 
ouverte  et  cet  osselet  étoit  retenu  en  place  par  le 
ligament  qui,  remplissant  les  cuillerons,  les  di'- 
bordoit  pour  adhérera  la  face  interne  de  Tossclct; 
il  est  comme  nous  le  disions ,  tricuspide  ,  en  forme 
d'étoile  à  trois  branches;  il  est  placé  â  la  char* 
tiière  de  manière  à  ce  que  Tune  aes  branches  eu 
borisonlale,  entre  les  cuillerons,  et  sert  de  point 
d'attache  au  ligament;  tandis  que  les  deux  autres 
k  cheval  sur  le  bord  cardinal  dans  Fendroit  où  il 
est  fendu,  tVnfoocent  dans  les  crochets  où  elles 
adhèrent ,  an  aoyeo  d*Qn  bgament  membraneux , 
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qui  est  nne  continuation  de  celui  qui  firme  les 
lentes  apiciales  et  qui  lie  aussi  le  bord  de  l'osselet 
au  bord  cardinal  dans  Tendroil  du  contact. 

Cette  coquille  est  de  forme  ovalaire,  aoins  io^- 
quilatéralc  que  la  précédente,  mais  comme  elle, 
Diince,  transparente,  blanche,  subnacrée  à  Tm- 
térieur.  Le  coté  postérieur  est  baillant,  mais  pniut 
en  bec,  il  est  subtronqué:  le  coté  antérieur  e»t 
arrondi ,  baillant ,  mais  moins  que  le  posU'ncur, 
les  deux  valves  ne  sont  point  parfaitemenl  igales  : 
leur  inégalité  se  remarque  surtout  postéiicuii- 
ment.  La  surface  extérieure  est  marquée  par  dci 
accroissemens  assez  réguliers,  et  si  on  la  regarde 
à  la  loupe  on  la  voit  couverte  de  ponctuaticiu 
nombreuses  et  saillantes.  Le  seul  individu  coaou 
de  cette  coquille  a  été  communiquée  M.  Lamar.k 
par  M.  Aubry  qui  l'a  trouvé  près  de  Vannes  dans 
la  Manche.  Cette  coquille  appartient  maintenAot 
à  M.  de  Rivoli ,  dans  la  collection  duquel  nuui 
l'avons  examinée. 

Longueur,  cinquante  miUim.,  largeur,  vingt- 
cinq. 

ANATOME.  Anatomus. 

Genre  proposé  par  Montfort  {C^nchyi.  syst, 
tom.  2.  pag.  278.)  pour  une  petite  coquille  qa'il 
a  observée  en  grand  nombre  attachée  au  Fuiui 
natans.  Ce  genre  qui  d'après  Montfort  auroit  s 
l'ouverture  de  la  coquille  une  fissure  profonde,  e»t 
resté  incertain  pour  plusienrs  raisons,  d'abord 
parce  qu'en  fait  de  découvertes  ou  sait  que  Mont- 
fort  ne  se  faisoit  guère  de  scrupule  de  tromper; 
ensuite  c'est  que  jusqn'â  présent  personne  ni 
retrouvé  cette  coquille;  qu'on  observe  au  coii< 
traire  venant  des  mêmes  rt'gious  ,  le  Fucus  naUiu 
couvert  de  spirorbes  qui ,  détachés ,  présentea 
quelquefois  une  fissure  sur  le  côté  plat.  M.  d'Or 
^}&^y  ^'^^  9  q°^  **c<^  spécialement  occupé  des  pe 
tites  coquilles  trochoides  à  fissures  qu'il  a  rt ubic 
en  genre  sous  le  nom  de  Scissunel/e ,  n'a  p^in 
observé  la  coquille  de  Montfort ,  qu'il  fjui  rc,c  i- 
des  Mollusques  ou  tout  au  moins  la  consiJirc 
comme  t résumai  figurée.  Voycjt  Scissukellks  e 
Pleu&otomaiai. 

AN  AU  LACE.  Anauiax. 

M.  de  Roissj,  pour  éviter  la  confasion  qui  pouii 
roit  résulter  de  deux  dénominatiooj  aussi  voisio>i 
que  celles  des  genres  Ancyle  et  Ancille,  aw  i 
proposé  le  nom  ^Anauiace  pour  ce  dernier ,  ce  fil 
daos  le  Buffon  de  Sonnini  qu'il  opéra  ce  chan  -il 
ment;  mais  M.  Lamarck  ayant  donné  !e  nom  d'.i' 
ctllaire  au  genre  Ancille,  peu  de  temps  aprc»  I 
dénomination  du  savant  professeur  prévalut  \ 
on  oublia  aussi  bien  AnctUe  qu'Aoaulace.  yu\t\ 
AxciLLAiat. 

ANCILIE.  Ancilia. 

L*attteur  d«  Muséum  gertessiaFium  a  créé  sw 
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ceooiB  nu  genre  entièrement  inutile  démembré 
des  Caljplréef .  Le  Cafyptrœa  throcoïdes  Diliw.,  a 
Km  de  tjpe.  Voyez  Caltpt&xxs. 

ANaLLAIRE.  Ancillana. 

U  sente  coqoille  yivante  que  l'on  connoîuoît 
do  temps  de  Linné  fat  placée  par  loi  et  par  Gmel- 
lia  dans  le  genre  Yolnte ,  ce  que  firent  également 
Ks  imitateurs  jusqu'au  moment  où  M.  Lamarck 
porta  la  réforme  dans  ce  grand  genre  et  créa  à 
lei  dépens  un  grand  nombre  de  coupes  dont  celle- 
ci  (lit  partie.  On  trouve  pour  la  première  fois 
ce  genre  dans  le  Traité  des  Animaux  sans  ver» 
téères  (1801),  entre  les  genres  Olive  et  Volute, 
aTK  lesquels  il  a  eflectivement  les  dIus  grands 
nppariSy  et  il  porte  le  nom  d'AnciUe  AnciUa* 
M.  de  Roissy,  pour  éviter  la  confusion  de  ce  nom 
iTec  celai  da  genre  Anc^le  Ancylus ,  avoit  pro- 
pre la  dénomination  à'Anauiace  qui  ne  fut  point 
adoptée ,  parce  qne  peu  de  temps  après  M .  Lamarck 
/ai-fflême  le  changea  contre  celui  à*Ancillaire, 
Ce  ne  fut  pas  encore  dans  la  Philosophie  zoolo^ 
fifae  qu'il  fit  ce  changement,  mais  seulement 
Qui  les  AtuuUes  du  Muséum,  et  par  suite  dans 
(Ixtnùt  du  Cours  (1811).  Dans  ces  deux  ou- 
m^es,  la  famille  des  Enroulées  contient  le  genre 
<i«i  nons  occupe  dans  ses  rapports  naturels  avec 
ta  Olives,  les  Tarrières,  etc. 

Dans  rîntenralle  de  ces  deux  ouvrages.  Mont- 
htt  publia  son  Traité  systématique  de  Conchy- 
i»!ogie  où  il  conserva  ce  genre  sous  sa  primitive 
d'aornination  d*AnciUe,  Les  auteurs  systémati- 
sât allemands  ne  tinrent  pas  compte,  à  ce  qu'il 
paraît,  de  la  création  de  ce  genre,  du  moins  on 
seie  trouve  ni  dans  Ocken,  ni  dans  Scbweiger. 
H.  Givier  a  fait  le  même  oubli  dans  le  Règne 
nimal,  puisqu'on  ne  le  trouve  mentionné  nulle 
p^n  dans  louvrage  de  ce  savant  naturaliste. 

Comme  dans  wts  précédens  ouvrages ,  M.  La- 
marck conserve,  dans  son  Traité  des  Animaux 
«Mi  9crtèbres,  les  mêmes  rapports  à  son  genre 
Ixoliaire  et  le  laisse  dans  la  même  famille ,  celle 
m  Enroulées  ^voyes  ce  mot)  :  il  fut  en  cela  à 
^  près  imité  par  M.  de  Ferussac  {Tableaux  mé- 
^d. des  Anim.  moUJ)  qui,  en  admettant  dans  la 
j«àlle  des  Enroulées  les  genres  Marginelle  et 
•  -raire  9  les  y  plaça  de  telle  sorte  que  les  Ancil- 
'<-'»  te  trouvèrent  entr'eux  et  les  Olives ,  ce  qui 
<^UBge  nn  peu,  mais  pas  d'une  manière  bien  im* 
pwtaaf e  ,  les  rapports  de  ce  genre. 

QanîqiieM.  Lalreille  {Fam,  nat.  du  Règ,  ani- 
'^^>  png.  ij^.)  ait  divisé  en  trois  la  famille  de 
*-  Lsa^rck,  le  genre  Ancillaire,  qui  se  trouve 
^*"»  celle  des Olivaires  {^poye;^  ce  mot),  n*a  pas 
^'■^*g^  «Tniie  manière  notable  dans  ses  rap- 
f-cîs  natsurds,  éunt  avec  les  Olives  et  les  Tar- 
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M-  de  Bielle,  Traité  de  Malacologie,  laissa 
^  le»  AncilUiTes  avec  les  Olives  et  les  Tar- 

BittaûtJUaimUe  des  Vers.  Tome  11^ 


rières,  mais  les  mit  aussi  en  contact  avec  les  Mitres 
et  les  Volutes  qui ,  avec  plusieurs  autres  genres  de 
la  fitmille  des  Enroulées  de  M.  Lamarck,  font 
partie  de  la  seconde  section  de  la  famille  des  An- 

fislemes  {voyez  ce  mot);  cette  section  ne  rassem- 
le  qne  des  coquilles  sans  opercule.  M.  Sowerbj 
conserva  dans  ses  deux  ouvrages ,  le  MinércUcon^ 
chology,  ei  the  Gênera  ofShells  ,  le  premier  nom 
de  M.  Lamarck,  celui  d'Ancille,  quoiqu'ils  fus- 
sent publiés  postérieurement  au  changement  que 
ce  savant  appor.a  lui-même  à  cette  dénomination. 

CARACTERES    0S9ERZQUSS. 

Animal  tout-à-fait  inconnu. 

Coquil'e  oblongue ,  subcylindrique  ;  à  spire 
courte,  non  canalicolée  aux  sutures.  Ouverture 
longitudinale ,  à  peine  échancrée  à  sa  base ,  ver- 
sante. Un  bourrelet  calleux  et  oblique  au  bas  de 
la  colnmelle.  Lamk. 

Quoiqu'on  ne  connoisse  pas  l'animal  des  An- 
cillaires,  les  coquilles  suffisent  pour  établir  leur 
analogie  avec  les  Olives;  elles  n'en  diffèrent  en 
efiet  que  par  le  défaut  de  canal  à  la  suture  et  un 
bourrelet  columellaire  en  général  plus  saillant. 
Ces  difl'érences  sont  sans  doute  de  peu  de  valeur, 
et  elles  deviendroient  encore  bien  moindres  si 
l'animal  avoit  une  entière  ressemblance  avec  ce- 
lui des  Olives ,  mais  cela  nous  semble  peu  proba- 
ble ;  dans  ce  cas  se  réaliseroit  l'opinion  de  M.  de 
Ferussac ,  qui  présume  que  les  Ancillaires  forme- 
ront par  la  suite  un  sous-genre  des  Olives.  Comme 
dans  ce  dernier  genre ,  l'animal  des  Ancillaires 
doit  avoir  un  très-ample  manteau  qui  cache  toute 
la  coquille  et  la  polit  constamment. 

Si  le  défaut  de  canal  sur  les  sutures  distingue 
les  Ancillaires  des  Olives ,  le  bourrelet  columel- 
laire empêche  de  les  confondre,  soit  avec  les 
Tarrières  qui  ont  la  columelle  lisse,  soit  avec  les 
Bucins  qui  sont  généralement  plus  renQés  et  ont 
également  la  columelle  simple. 

Les  Ancillaires  sont  toutes  marines,  on  n'en  con- 
noît  qu'un  petit  nombre  à  l'état  frais.  Les  terrains 
tertiaires  à  fossiles  en  contiennent  un  plus  grand 
nombre. 

I.  Anqllairi^  cannelle.  Ancillaria  cinna-' 
mornea. 

A,  testa  ohlongâ  ,ventri€oso^cylindraceâ,caS'' 
taneo-Juhâ ^  arifractibus  supemè  albido  Jascia^ 
tis  ^  varice  columellari  rufà  ,substriato, 

Lamk.  Anim,  s,  vert.  tom.  7.  pag,  4i3.  n<*.  i. 

De  Bi«AiNv.  Trait,  de  Malac.  pL  T^^.Jig.  3. 3.  a. 

Anaulax  cinnamomea.  Roissy.  Buffl  de  Sonn. 
MolL  tom.  5.  pag.  43i.  n**.  i. 

Chxhh.  Conch*  cab.  tom.  10.  pi.  làtf.fig.  j38f  t 

Encyçlop.  pi.  'b^.fig.  8*  «•  b, 
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Celle  espèce  est  «ne  de  cellet  qnî  ionl  le  rXm 
r^peodoefldADt  lee  coUectioof;  elle  est  ovale,  obloa* 
gne»  ■obcylindrac^e.  La  «pire  est  coarie,  peu 
poinlae,  chaque  tour  porte  une  zAae  blancDe» 
tiuei  large  sur  le  dernier;  cbacan  d'eex  est  sé- 
paré par  uoe  petite  ligne  faave  qui  indique  la 
•utate. 

Toute  la  surface  extérieure  est  lisse ,  polîe ,  de 
eouleur  cannelle.  Vers  la  base  de  la  coquille  on  re- 
marque un  double  sillon  qui  part  de  la  partie  pos- 
térieure de  l*ouTereure,  se  dirige  obliquement  sur 
le  dos  de  la  coquille  pour  aboutir  et  se  terminer 
à  Taoele  antérieur  de  la  lèvre  droite.  Louvertnre 
est  plus  longue  que  large,  évasée, à  la  base,  elle 
ae  rétrécit  an  sommet;  la  lèvre  droite  est  simple, 
obtuse  postérieurement,  un  peu  tranchante  anté- 
rieurement, La  lèvre  gauche  n*est  point  bordëe, 
elle  se  compose  de  deux  parties  distinctes.  Tune 
oblioue  postérieure ,  l'autre  cvliodracée  est  per- 
pendiculaire,  elle  constitue  le  bonrelet;  il  est 
fauve  et  à  peine  strié. 

On  ignore  la  pairie  de  celte  coauille  qui  n*a 
que  vingt-cinq  à  trente  millimètres  de  longueur. 


!a  ventricosa. 


a.  AvaixAims  ventrue. 
Labs. 

A.  testa  WHUo-iwntncosâ ,  atimntio-Jjâb^â  ; 
ipùu  apêce  0àtsssùiScuJâ  y  porice  columekm  aOfO, 
iœi^iuêcuio. 

Lamk.  Ann.  du  Mus,  tom.  i6.  pag*  3o4*  i^*  i* 

Ibid.  Aninu  $.  vert.  loc.  cit.  n^,  x. 

Ancitia  marginata?  Sow.  J%e  Gênera.  9ê^.  3. 

Nous  pensons  que  la  figure  de  M.  Sowerby  ap- 
partient oien  plutôt  à  cette  espèce  qu'à  VAncUla'- 
ria  margiruUa  de  M.  Lamarck ,  car  cette  dernière 
est  toujours  tome  blanche ,  taudis  que  la  figure 
citée  représente  une  coquille  fauve  dont  les  carac- 
lères  s'accordent  très-bien  avec  la  phrase  carac- 
téristique du  savant  professeur. 

Cette  espèce  a  beaucoup  d'analogie  avec  la  pré- 
cédente, elle  est  à  peu  près  de  la  même  couleur 
et  sa  forme  présente  aussi  de  la  ressemblance; 
cependant  elle  est  toujoort  plus  ventrue;  la  spire 
est  plus  courte ,  dépcnsrvue  de  la  sône  blaochei 
les  sutures  sont  complètement  cachées,  et  les  tours 
sont  tellement  fooma  qn*il  est  impossible  de  les 
oompier.  La  surface  extérieure  est  liise  et  bril- 
lante ,  le  sillon  de  la  base  est  simple ,  il  est  l>ean- 
coup  plus  aniérieur^  et  il  se  termine  sur  le  bord 
droit  par  une  dent  à  peine  saillante.  Ce  qui  carac- 
térise encore  fort  bien  celte  espèce ,  c*ett  qu'elle 
a  eonstamment  le  bourrelet  oolumellaire  tont 
blanc  et  légèrement  strié* 

On  ipiore  également  la  pairie  de  oetie  espèce 
qui  a  Vingt-cinq  mîllia*  de  longueur. 
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3.  Airou.!»!  blanche*  jfneiOaria  candide, 
Lamx. 

A.  testa  elongatâ,  senti  çyiindraceâ ,  poittâ , 
candidat  su  taris  obsoietis^  varice  columeilari 
obtiquo,  striato. 

Lamk.  Arm.  du  Mus.  loc.  cit.  n^.  4*  Ibid.  ^/iim. 
s.  vert.  n\  4* 

Anaulax  ampla  de  Roisst.  loc.  cit.  n^.  s. 

F'oluta  ampia.  Lin.  Gmel.pa^.  3467.  n**.  116. 

Cbbm irrri,  Conch.  cab.  tom.  %.  tab.  65.Jfg*'jtx, 

Encyciop.  pi.  Zg'i.Jlg.  6.  a.  b. 

Il  est  très-facile  de  distinguer  cette  espèce  de 
ses  coo|;énères;  elle  est  toute  blanche,  along^e, 
cylindrique;  la  spire  est  courte,  pointue,  iei 
tours  en  sont  cachés,  toute  la  surface  extértente 
est  lisse;  elle  est  divisée  vers  la  base  psr  00 
double  sillon ,  le  supérieur  est  le  plus  profno J , 
et  l'intervalle  qui  les  sépare  e|t  assez  large  et  dr- 
primé.  L'ouverture  est  très-longue,  étroite;  la 
lèvre  droite  est  simple,  séparée  du  bord  gaocbe 
au  sommet  de  l'ouverture  par  un  léger  sinus,  l-c 
bourrelet  colnmellaire  n'est  pas  tout-a-fait  droit; 
comme  dans  les  autres  espèces^  il  est  un  peu  tordu 
dans  son  milieu ,  il  est  étroit  et  sillonné.  Cette  co- 
quille dont  rhabitat  est  inconnu  ,  a  quelques  rap- 
ports avec  l'AncilIaire  à  gouttière  fossile  des  en- 
virons de  Paris. 

Longueur  trente  millimètres. 

4*AiiciLLAiaxébumée.^/ici/&^rrVie^iimra.Nos. 

A.  testa  oi^ato^acutâ  ,  candidS,  intus  Jia^^es" 
cente^  spira  exerciusculâ ,  acutâ  ^  vance  coiu* 
metlari  minimo,  albo,  sUiatoj  labro  dexiro  bui 
dentifèro. 

Petite  coquille  d'un  bUnc  d'ivoire,  c*est-à-din 
jaunâtre;  ovalay«,  pointue  an  aommel,  *e%  tour 
de  spire  sont  confondus;  elle  est  toute  lisse;  c\ 
voit  à  la  base  un  double  sillon  étroit  et  d^primi 
qui  aboutit  obliquement  vers  l'angle  du  borddro.' 
où  il  donne  naissance  à  une  petite  dent  assez  tiil 
lante.  La  spire  est  alongée  et  l'ouverture  s«  r 
courte,  étroite,  peu  évasée  à  la  base;  le  bourrelc 
colnmellaire  est  d'un  blanc  plus  éclatant,  û  r 
petit  et  strié.  Un  dépôt  calcaire  ae  remarque 
la  columelle  à  Tangle  postérieur  de  rouvcrtu 
en  dedans  cette  coquille  est  d'ius  fauve  très- p. 

Patrie  inconnue. 

Longueur,  dix-aept  millimèt 


rr 


S.  AtrcxiXAimx  glandiforme.  AncUtaria  gia» 
dtformis.  Labk. 

A.  testa  oçatâ  ,  verUricosiuscuià  ,  subacuiJ  o< 
tusAife^  subtus  callosà;  caUo  apice  aperturm  o 
naltculato;  suturis  arîfractuum  occuitatts. 

Vab.  B.)  testa  majo9e,  laUorm  epirà  comic 
acutâ* 
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Va.  C.)  (esta  angustwre;  spirâ  elongatâ. 
Tir,  D.)  testa  subconotdeâ  y  spùâ  bretfissimâ. 
Là».  Ann.  du  Mus.  tom,  i6.  pag,  3o5. 7i<>.  i . 

Ihid,  Jnùn,  s»  Pert.  loc.  cit.  Espèces  fossiles  ^ 

»•.  I. 

AnciSaria  inflata.  Bohson.  Orjctog,  pedemon- 
tana,pag,  25.  n^.  5.  taà.  i-jfig.  7. 

Anauîax  inflata.  BaoNO.  VicenU  pL  ^.Jign  12. 

i.b. 

AnciOana  inflaia.  Bast.  Mém.  géoL  sur  les 
tm.de Bordeaux,  pag.  4^.  n»,  a. 

jHciUa  glandf/brmis,  Sow.  Gênera  qfSheUs, 

Nooi  conserrons  de  prëR^rence  le  nom  donné 
pirM.  Lamarck  à  cette  espèce ,  parce  qu'il  est  le 
piflf  ancien.  La  coquille  à  laquelle  il  s'applique 
eiioralaire,  Tenirue,  le  plus  souvent  obtuse  au 
rtmet,  presque  également  rétrécie  à  ses  deux 
turémuh.  La  spire  est  assez  saillante,  mais  il 
«t  impouible  de  compter  les  tours  qui  la  corn- 

rw  à  cause  de  la  couche  calcaire  qui  la  revêt  et 
cacke  complètement.  La  base  de  la  coquille 
cî^reun sillon  lars;e  et  peu  profond,  qui  descend 
'ti^uêoent  vers  la  base  du  bord  droit ,  oii  il  se 
Ktoinepar  une  petite  dent.  L'ouverture  est  ova- 
^ie^plos  longue  que  large,  mais  plus  large  au 
aiiin  qu'à  la  base  et  au  sommet  ;  la  lèvre  droite 
fi  pett  obtuse,  si  ce  n'est  postérieurement  vers 
iiagiede  l'ouvertare,  où  elle  s*épaissit  et  où  elle 
^'îépirêeâa  bord  gaucbe  par  un  sinus  assez  pro- 
Udqqi  te  continue  en  un  sillon  creusé  jusque 
«en  le  milieu  de  la  spire ,  dans  l'épaisseur  de  la 
c^^><W.  La  colnmeUe  est  arquée,  chargée  de 
^^'ièrei  calcaires ,  qui  se  fondent  avec  la  callo- 
**p'.  Le  boarrelet  cofnmellaire  est  oblique ,  épais , 
lui'^niié,  beaucoup  plus  court  que  le  bord  droit; 
'  ^t  srparé  du  reste  de  la  surfasse  extérieure  par 
««  tilloQ  profond  qui  en  suit  extérieurement  le 

^^rt  variété  B  est  de  Bordeaux;  elle  est  beau- 
"^ plaa  grande ,  sa  spire  est  plus  courte,  plus 
^•^de,  et  présente  un  angle  assez  prononcé 
^  l'endroit  de  sa  jonction  avec  le  reste  de  la 

Saiie. 

•^  nriété  C  est  plus  cylindrique  que  le  type 
^tttpè€e,sa  spire  est  plus  alongée,  son  ouver- 
""^  proportionnellement  plus  courte. 

^Tariéié  D  est  très-remarquable,  sa  forme 
'^p^be  de  celle  d*un  cône ,  sa  spire  est  courte , 
^^^Bc,  et  fait  an  angle  très- prononcé  dans 
^^odrii  de  sa  jonction  avec  le  reste  de  la  coquille. 
^  dcax  denitères  variétés  viennent  des  falnus 

Cette  espèce  ne  s'est  encore  trouvée  que  fos- 
^«SQD  la  rencontre  à  Bordeaux ,  à  Dax,  à  Turin, 
|v  eatxroBs  de  Vienne  en  Autriche ,  et  dans  les 
'*'BBmi  de  laTooraine.  Lei  plus  grands  indivi* 
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I  dos  ont  cinqnante-cinq  millimètres  de  longneur  , 
environ  deux  ponces. 

6.  ÂNciLLAïas  bnccÎQOÏde.  Ancillaria  buccin 
noîdes.  Lavk. 

A.  testa  opato^longatâ  j  acutâ,  ad  basim  spi^ 
ramque  nitidissimâj  aperturâ  magnà;  columellà 
callo  sub  marginatà}  varice  columeUari  striato* 

Laxk.  Ann.  du  Mus.  loc.  cit.  nP.  2. 

Ibid.  Anim.  s.  vert»  loc.  cit.  n^.  2. 

Encyclop.  pL  ogZ.fig.  l.  a.  b. 

AnciUa  Buccinoïdes.  Lamk.  Arm.  du  Mus.  tomm 
i.  pag.  47^*  e/  tprn.  6. pi.  44* /^^*  5.  a.  b* 

Ancillus  buccinoides.  Montf onT.  Conchi.  syst. 
tom.  a.  pag.  382. 

Anaulqjc  buccinoïdes.  Rozsst.  Moll.  tom.  5. pi. 
56.  fig.  7. 

Fapânnej  pi.  66. /ig.  H.  i . 

LxsT^m.  Conch.  tab.  idi^.fig.  8? 

Var.  b.)  Nob.  testa  angustiore^  spirâ  Ion- 
giore  ;  aperturâ  minore. 

Var.  c.  )  Nob.  testa  subtunitâ^  aperturâ  ab^ 
btepiatâ. 

Ancillaria  subulata.  Lamk.  loc.  cit.  n^.  3. 

Encyclop,  pi.  'i^i^fig»  5.  a.  b*  Mala. 

AnciUa  subulata.  Sow.  The  gênera  qf  Shells* 
71®.  3.  fig.  2. 

Ibid.  SoTv.  Minerai  cçnchology,  pi.  333.^^.3. 4. 

Knobr.  Fqss.  tom.  2,  pL  û^.fig.  18. 

Quand  on  a  sous  les  yeux  un  grand  nombre 
d'individus  des  deux  espèces  que  nous  réunissons  , 
il  est  impossible  de  les  séparer  réellement  ;  en  éta- 
blissant une  série  de  formes  et  en  prenant  les  ex- 
trêmes ,  on  pourra  assez  facilement  les  distinguer 
comme  espèces,  mais  on  ne  le  pourra  plus  aus«* 
sitôt  qu'on  y  ajoutera  les  intermédiaires;  il  faut 
donc  considérer  cette  espèce  dans  toutes  ses  mo-* 
difications  de  localités ,  qui  influent  souvent  sur- 
la  forme  et  dans  toutes  ses  variétés.  On  la  trouvera» 
depuis  la  forme  buccinoïde  ventrue,  jusqu'à  la 
forme  snbolée  presque  turriculée  :  on  verra  Ton*' 
verture  diminuer  de  longueur  graduellement  à 
mesure  que  la  spire  s'alonge.  En  examinant  en- 
suite comparativement  un  tndivida  quelconque' 
de  la  série  avec  le  type  de  l'espèce ,  en  lui  retrou- 
vera toujours  les  caractères  spécifiques  indépen*' 
dans  de  la  forme. 

La  coquille  est  de  forme  ovalaire,  pointue  an- 
sommet  qui  est  ibrt  aigu;  la  spire  est  plus  ou 
moins  longue,  mais  les  tours  qui  la  composent 
sont  couverts  d'une  couche  minée,  d'an  blatio  d0 
lait,  très-lisse,  très-polie  et  fort  brillanfe,  mais' 
point  nacrée ,  comme  l'a  dit  M,  Lamarok.  Cette 
couche  couvre  une  partie  du  dernier  tour  ^e 
spire,  passe  lar  )fi  lèrre  droite  qui  est  plus  obtiue 
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dans  cet  eodroit,  et  devient  vn  bourrelet  cola- 
tttellaire  plus  ou  moins  ^pâis  sur  le  bord  gaacke. 
Tout  le  ventre  de  la  coquille  quoique  lisse  n'est 
point  couvert  de  cette  concbe  urillanle  qui  revêt 
la  spire  ;  à  la  base ,  on  retrouve  encore  une  bande 
de  la  même  nature ,  elle  se  divise  en  deux  parties 
distinctes  :  Tune  est  comprise  entre  deux  sillons 
dont  i*un  indique  le  commencement  de  la  bande , 
et  l'autre  moins  profond  aboutit  au  milieu  de  Të- 
chancrurei  l'autre  partie  est  comprise  entre  le 
bourrelet  et  le  second  sillon.  La  lèvre  droite  est 
mince,  tranchante,  excepte  dans  Tendroit  de  sa 
jonction  avec  le  bord  eauche  où  elle  est  plus  ob- 
tuse et  ordinairement  ecbancrëe  en  gouttière  peu 
{ftrofonde.  Le  bord  columellaire  est  bordé  par  une 
èvre  peu  saillante  fonnant  une  callosité  vers  l'an- 
gle de  l'ouverture.  Le  bourrelet  de  la  base  est 
gros,  arrondi,  tordu,  garni  de  six  à  sept  plis  ré- 
guliers, obliques;  il  est  réparé  du  cAté  externe 
par  un  sillon  profond;  il  est  toujours  plus  court 
que  le  bord  droit.  Nous  possédons  un  jeune  indi- 
vidu de  cette  espèce  qui  a  conservé  $e»  couleurs; 
le  milieu  de  la  coquille  est  blanc ,  ses  tours  de 
spire  sont  indiqués  par  une  xôoe  de  tacLes  d'un 
brun  rouge ,  la  base  de  la  coquille  est  de  la  même 
couleur,  mais  sans  taches. 

Cette  espèce  se  trouve  en  abondance  dans  les 
terrains  de  calcaire  grossier  des  environs  de  Parif  ; 
elle  se  trouve  aussi  à  Yalognes.  La  longueur  des 

Ï»Ius  grands  individus  est  de  cinquantendeux  mil- 
imètres,  environ  deux  pouces. 


7.  Avau^iRX  renflée.  JÊncillaria  iri/laia.  Nob. 

A.  testa  otfato'ocutâ ,  pentricosà  ^  spirà  sub^ 
brti^i,  conicâ  ,  acutâ  ,  nitidissiniâ;  aperiurâ  sud- 
Utmgonâ  i  colunieUâ  caUosâj  pance  cotumeilari 
brei^ij  stn'ato. 

Quoique  voisine  de  la  précédente,  cette  espèce 
t'en  distingue  asses  (acilemeni;  quelques  per* 
sonnes  cependant  l'ont  confondue  avec  elle^  et 
M.  Sowerby,  dans  le  MinenU  conchology,  ne  les 
a  pas  distinguées;  il  les  a  représentées  toutes  deux 
dans  la  planche  333,  ce  qui  donne  un  mo^en 
bien  facile  de  les  distinguer.  Ce  qui  nous  confirme 
dans  l'opinion  que  l'on  doit  admettre  notre  nou- 
irelle  espèce ,  c'est  la  comparaison  que  nous  avons 
pa  faire  de  leur  coloration,  qui  est  tort  diflérente, 
nomme  nous  le  verrons  bieniâl*  L'Ancillaire  ren- 
flée est  toujours  d'an  moindre  volume  que  la  bue* 
ciooide,  elle  est  ovale,  atténuée  aux  deux  extré- 
mités, elle  semble  composée  de  deux  cônes  son* 
dés  base  à  base;  celui  formé  par  la  spire  est 
régulièrement  conique,  pointu,  très-lisse,  étant 
couvert  d'un  enduit  brillant  qui  cache  les  su- 
tures; il  forme  un  ancle  obtus  à  l'endroit  de  sa 
jonction  avec  le  reste  de  la  coquille  :  l'autre  a  son 
•ommet  à  la  base  de  la  coquille;  il  est  curvilieoe, 
il  comprend  un  peu  plus  de  la  moitié  de  la loo- 
gueur  totale;  le  Tenire  de  la  coquille  B*est  point 
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lisse  comme  la  spire ,  il  est  marqué  de  stries  an 
peu  obliques,  irréjgulièrement  espacées,  qui  u» 
diquenl  les  accroissemeos.  La  base  est  revétoe 
d'une  bande  oblique  divisée  en  trois  autres  par 
deux  sillons;  la  première  est  comprise  entre  le 
bourrelet  et  un  sillon  superficiel  .qui  aboutit  lu 
milieu  de  l'échancrure  de  la  base;  la  seconde  est 
au-dessus  de  celle* ci ,  le  sillon  qui  U  sépare  de 
la  troisième  est  quelquefois  à  peine  seoiible,  il 
est  cependant  plus  marqué  vers  la  columelle  que 
▼ers  le  bord  droit,  où  il  disparoit  enticremeot 
dans  quelques  individus.  L'ouverture  est  la  moitié 
de  la  longueur  de  la  coquille,  elle  est  subqus- 
drangulaire ,  plus  large  dans  le  milieu  qu'a  let 
extrémités  ;  la  lèvre  droite  est  mince  et  trancbaoïe 
dans  toute  son  étendue;  à  sa  jonction  avec  le 
bord  gauche,  elle  présente  un  sinus  bien  pro- 
noncé :  dans  cet  endroit  la  columelle  est  garnie 
d'une  callosité  assez  épaisse,  lisse  et  polie ;ceue 
callosité  descend  en  s'amincissant  sur  la  colanelle 
jusqu'à  l'origine  du  bourrelet;  celui-ci  est  mt- 
diocrc,  il  est  garni  de  quelques  sillons;  sa  lon- 
gueur égale  presque  celle  du  bord  droit,  ce  qui 
n'a  pas  lieu  oans  l'espèce  précédente. 

Nous  possédons  un  individu  de  cette  espèce 
qui  a  conservé  des  traces  bien  sensibles  de  la  pri- 
mitive coloration;  la  spire  eat  d'un  blanc  jan- 
nâtre ,  cette  couleur  a  une  teinte  plus  foncée  vert 
les  sutures;  la  callosité  columellaire  est  de  U 
même  couleur,  mais  le  bourrelet  est  blanc  leîoié 
de  jaune  à  la  base.  Le  ventre  de  la  coquille  nt 
d'un  gris  cendré.  La  bande  de  la  base  est  d'une 
belle  couleur  orangée,  et  le  pourtour  de  IVchan- 
crure  est  d'un  blanc  jaunâtre  très-clair;  à  Tinté- 
rieur,  elle  est  blanche  et  le  limbe  est  jaune.  Nûui 
le  faisons  remarquer  encore  une  fois,  cette  colo- 
ration est  totalement  différente  de  celle  de  Tei* 
pèce  précédente. 

Cette  coquille  est  fossile  des  environs  de  Pari»; 
on  la  trouve  surtout  dans  les  grès  mariiM,à  ^ 
menonville,  à  la  Chapelle  près  Senlis, à  Valmoo* 
dois,  à  Monenville;  on  la  rencontre  aussi  oiaii 
rarement  dans  les  calcaires  grossiers,  à  Moncb; 
Les  plus  grands  individus  n  ont  que  trentre  cia^ 
millimètres  de  longueur. 


8.  ÂscxixAimx  conoide.  AnciUana  conoUefî 

Non. 

A.  testa  coni/bfmi,  lœpigatâf  spirà  toto  cjl 
losâ,  depressâ  subpUsnâ  ,  margine  anpâlatâ;  tà\ 
attenuatâ;  apeHurà  oPotÂ  asUosà^  Ponce  coà 
meliari  oblûfuo,  uniplicato. 

Voici  sans  contredit  la  plna  aincolière  et  I 
plus  remaranable  espèce  dn  genre  »  eUe  a  conp*^ 
tement  la  (orme  d'nn  c6ne  a  spire  aplatie ,  ford 
jusqu'à  présent  inusitée  dans  le  genre  qui  oo{ 
occupe.  La  spire  est  très-oottite^  aplatie,  revêt| 
d'une  couche  épaisse,  lisse t  «pi  eo  cache  co^ 
pléiement  les  tours;  elle  se  joint  pa  un  v>{ 
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«aailUal  arec  le  raie  de  la  coqniUfl;  U  eoa- 
it  calleaM  déborde  cet  angle  pour  «'appliquer 
m  le  dernier  toar,  et  elle  devient  trèi-épaiue 
iTugle  poctérienr  de  l'onveilure ,  lur  le  bord 
bii  aiDU  que  tnr  legancbe,  oii  elle  l'ëiale 
ànnUge.  LÀ  callosilé  du  bord  droil  est  léparée 
Jtcdle  du  bord  gauche  par  un  lillon  auei  prê- 
tai, qui  coaliaoe  le  sommet  de  l'ouverlare.  Le 
niit  de  la  coquille  e«t  liise,  il  ett  born^  à  U 
Wpar  nae  bande  diviiée  en  deux  parties  iaé- 
pid)  la  première  e*t  on  •jllon  atiez  large  qui 
fBiàa  tien  postérieur  de  l'ouverture  poarse  di- 
njti obliqae aient  ven  l'angle  antérieur  du  bord 
àw;  l'autre  partie  eit  tonte  iiiae,  elle  occupe 
letatede  la  lîase  de  la  coquille.  L'ouverture  eit 
mie,  attéaniSe  à  lei  deux  extrémités,  large  au 
HÎiit;  sa  lèvre  droite  est  mince,  termiaée  anté- 
inireacat  par  un  angle  un  peu  saillant  ;  le  bord 

'  ciisclUire  est  arqué  presque  en  demi-cercle  ; 
>^  es  lrè»<eaUeiu  an  sommet,  et  il  se  termine 
^Bt  bourrelet  oblique,  étroit,  séparé  du  reste 
it  b  coquille  par  un  lillou  profond  ;  dans  toute 
Matic«dne,  il  n'en  otlVe  lui-mêoie  qu'un  seul. 

date  coquille  vient  des  falnnières  de  la  'i'ou' 
iùe,i>à  elle  est  rarej  elle  a  vingt-cîaq  milli- 

'  aèires  de  longueur,  près  d'un  pouce,  et  vtDgt 
Biliiaètrej  de  large  à  U  btU9  de  la  ipiré. 

9.  *■««■».  AT»»  olivule.  Anciliaria  oUvula.  L. 
I  A.  UttA  cylindraceà ,  mucronatâ;  labro  bâti 
tMiénUato;  co/umelid  catiojdj  yarico  minimo 
offÊtto,  ttriaXo, 

Luu.  Aon.  du  Ntu.  ton*.  16.  pag.  3o6.  n".  4, 

JMciUa  oùpu/a.  Ibid.  ^^n.  du  Mus.  tom,  1. 
ï^-  47*- 

ÂMmlax  olivula.  Roissr.  loc.  cit.  n°.  Ç. 

Zmtjclopédie  ,  pL  "S^.fy.  4.  a.  b. 

L'AocïlUire  olîmle  est  très-facile  à  distinguer 
ia  «Btrca  espèces ,  sa  forme  cjliudracée  la  curac- 
'^-ue;  sa  spire  est  arrondie,  presque  eu  mamelon, 
ia  par  nne  pointe  ai^ue;  elle  est  peu  tê- 
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avec  la  ganclie  ;  le  bord  ganclie  est  garni  d'une 
callosité  au  sommet  de  l'ouverture;  il  est  d'abord 
oblique  et  se  termine  par  le  bourrelet  colnmel- 
laire,  qui  eit  droit ,  étroit ,  strié  et  aussi  long  que 
le  bord  droit. 

Cette  espèce  se  trouve  abondamment  à  Grîgnon, 
à  Courlagnon  et  à  Monchj ,  où  elle  prend  nn  peu 
plus  de  volume.  Le  plus  grand  individu  de  cette 
"  'e  localité  à  vingt-six  millimètres  de  lon- 
près  d'un  pouce. 

Ancillaria  dubia. 


.  testa  ocalo-conicâ  ,  sitbventricosâ  {  apirà 
regulariter  conicâ  ,  acutà;  aperturà  ovata-acutà, 
elongatâ,  basi  dilataiâ;  varice  columellaii  obli- 
qua, minimo,  tubstriatof  iabro  basi  unidentato. 
Cette  espèce  a  de  l'analogie  avec  U  précédente , 
mais  elle  en  diflère  asiei  pour  que  nous  la  sépa- 
rions provisoirement  ;  noua  disons  provisoirement, 
parce  qu'il  seroit  possible  qu'on  tronvât  quelques 
individus  intermédiaires  :  alors  celle-ci  ne  «eroit 
qu'une  variété  de  l'autre;  elle  eat  i  peu  près  de 
la  même  taille,  mais  elle  u'est  pas  cylindracée; 

Eonr  la  forme,  elle  se  repproclie  de  l'Ancillaire 
uccinoïde;elle  est  ovalaire,  pointue  au  sommet} 
la  spire  est  régulièrement  conique,  elle  n'est  point 
chargée  de  callosités  irrégulières;  la  couche  qui  la 
revêt  est  mince  et  brillante,  elle  ne  descend  pas 
aussi  bas  sur  le  ventre  de  la  coquille  ;  la  zAne  de 
la  base  est  la  même  ;  elle  est  surmontée  d'nn  lillon 
qaï  se  termine  sur  le  bord  droit  par  une  dent  foit 
saillante  dans  quelques  inditidus.  L'ouverture  est 
plutôt  triangulaire  qu'ovale ,  elle  est  dilatée  à  la 
base ,  pointue  on  sommet ,  où  ou  ne  trouve  qu'une 
petite  callosité  peu  épaisse;  tonte  la  columelle  est 
oblique ,  un  peu  arquce  dans  son  milieu  ;  le  bour- 
relet columellaire  suit  sa  direction;  îl  est  étroit, 
Klit ,  strié  légèrement  et  presqu'aussi  long  que  le 
rd  droit. 

Noos  avons  recueilli  cette  espèce  à  Beauchamp 
dans  le  grès  marin,  et  dans  les  calcaires  grossiers 


cillaria  eiongata. 

•âque  extnmilate 
sa;  apeiiu/â  ovO' 
\,  arcuatài  varica 

BaoccHt.  Conch. 


ualogie  avec  ceUe 
)  citer,  oepeadant 
ble,ceqtu  nous  a 
Uaire  alongée  est 
callente,  léir^c 
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à  Ms  daax  txiximiiéê,  ce  qui  loi  donne  k  forma 
d'oa  0T«le  trèi-loof^  et  fort  élroit.  La  spire  oc- 
cape  plot  de  U  moiiii  de  U  loogoeor  totale,  elle 
est  couverte  d*aiie  coacbe  lisse  qui  en  cache  toos 
les  tours;  son  extrëmilë  eU  arrondie  et  obtuse. 
La  base  est  êépàvée  en  deux  parties  inégales  par 
un  double  sillou  qui  descend  de  Tonvertare  an 
bord  droit;  Tin  tervâlie  entre  les  deux  sillons  est  le 
plus  étroit.  L'ouTeriure  est  oralaire,  rétrécie  à 
ses  deux  extrémités;  elle  est  plus  courte  que  la 
spire,  et  elle  est  à  peine  calleuse  sur  la  culumelle; 
celle-ci  est  arquée  médiocrement  et  terminée  à  la 
bjse  par  un  bourrelet  oLlicjue,  élroit  ,1e  plus  sou- 
vent lisse  ou  présentant  nue  strie  seulement.  La 
base  est  échancrée,  mais  celte  échancrore  est 
médiocre.  Elle  vient  des  faluos  de  la  Tonraine 
où  elle  est  fossile.  Sa  longueur  est  de  trente* trois 
millituètres,  et  sa  plus  grande  largeur  de  douse 
seulement. 

la.  AiiaixaiaB  à  goettière.  AnciUaria  cana* 
lifera.  LàiUL. 

A*  testa  cyUndraceày  mncronatà;  iahro  dexiro, 
coiumeiia,  canali  disjuncto  ;  varice  cobanellœ, 
obliqua  j  contorto  ,  angusto^,  suhplicato. 

AnciUa  canalijera.  Lave.  Ann.  du  Muséum^ 
toni.  I .  pag.  47^/  ^^  tom.  6.  pL  l^^fig*  6.  a.  b. 

Anaulax  canaU/ita»  Roisst.  loc.  cii.  n^»  5* 

AnciUaria  canaiiftra.  Lava.  Ann.  du  Mus, 
tom.  i6.  n^.  5. 

O/it^a  cana fi/ira,  Lana.  Ann.  du  Mus.  tom.\6. 
pag.  337.  n^.  1  • 

AnciUaria  canalifera.  Ibid.  Encyclop.  pL  SgS. 
fg,  3.  a.  b. 

^  Ibîd.  Anim.  s.  pett.  hc.  cit,  /i«.  5. 

AnciUaria  camthjera*  Bast.  Mém,  géoL  sur  les 
enp.  de  Bordeaux  ,  pag*  4^.  n<*.  I. 

AnctUa  turritellata.  Sow.  Minerai  conch*  iab. 

Par  une  errenr  involontaire,  sans  doute,  M.  La* 
marck  a  reproduit  deux  fois  cette  espèce,  dans 
denx  genres  dilTérens ,  dans  celui-ci  et  dans  les 
Olives;  il  est  certain  que  ce  ne  peut  être  une 
Olive,  car  elle  a  tonales  caractères  des  Aocillaîres; 
elle  a  même  beaucoup  de  rapports  avec  VAnaû 
tarfa  Candida,  dont  nous  avons  parlé  précédem- 
ment. Celle-ci  est  subryltodrique;  la  spire  est 
conique;  1rs  sutures  quelquefois  visibles  sunt  fort 
souvent  cachées  par  une  callosité  longue  et  assez 
épsissOf  qui  passe  aussi  sur  le  sommet  du  bord 
droit  et  IVpaitiit  notablement.  La  coucbe  calcaire 
qui  cac.be  les  tours  de  spire  ne  forme  pas  nne 
bande  irsocbée  sur  le  dos  de  la  cocpiille,  ecnsme 
rala  a  beo  dans  la  plupart  des  esoèces;  elle  se 
leod  intensiblemeoi  ef  disparoU  de  manière  à 
laisser  apercevoir  dans  preaqne  toute  leur  loo« 
guenr  les  suies  d'aocruisiemrns,  quelquefois  pen 
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r^gaUèret ,  qnî  se  lemanpetil  snr  la  face  exterea 
de  la  coquille;  elle  est  dilatée  à  la  base  et  oufena 
par  nne  très«vaste  échancrore;  cette  base  rst 
pourvue  d*one  bande  oblique,  polie,  cpii  part  du 
sommet  de  Touverlnre,  dans  la  plupart  des  iodi» 
vidus ,  00  d'un  peu  plus  bas  pour  se  rendre  à  r«n. 
gle  dn  bord  droit.  L'ouverture  est  alon^ée,  irisa* 

Sulaîre ,  calleuse  au  sommet  ;  c'est  dans  cet  eu* 
roit  et  dans  Tépaissenr  de  la  callosité ,  qu'est 
creusée  nne  gcwttière  qui  sépare  le  bord  droit  da 
ganche.  Ce  bord  gauche  est  oblique  dans  toa'e 
son  étendue  ;  il  est  formé  en  grande  partie  |)sr  le 
bourrelet  columellaire  qui  est  long,  étroit,  totda 
snr  lui-même ,  composé  de  denx  parties  bieo  du* 
tincles  séparées  par  un  sillon  en  gouttière;  il  est 
beaucoup  plus  conrt  que  le  bord  droit. 

Cette  coquille  est  connue  à  l'état  fossile  seule- 
ment; elle  est  commune  aux  environs  de  Paiis,  à 
Grignon,  Courlagnon,  Paraes,  Moncbj  et  Acj 
en  Mulilien  «  dansîe  grès  marin  supérieur;  on  Tob- 
ttrfe  aussi  identiquement  semblable  à  Barioa 
dans  l'argile  de  Londres,  ainsi  qu'à  Bordeaux  et 
k  Dax.  Les  plus  grands  individus  ont  irenie-trcii 
millimètres  de  longueur,  un  ponce  trois  lignes. 

ANCYLE.  Ancylus. 

Le  genre  Ancjle,  créé  par  Geoflroj  et  sdop*^ 
par  Millier,  est  no  de  ceux  qui  ont  le  plus  rar»c 
dans  la  place  et  dans  les  rapports  que  lai  <ml 
donnés  les  auteurs  sjstématic|ues.  Linné,  m4l|rr il 
la  création  de  ce  genre  avant  %^  derniers  travaux , 
le  confondit  avec  les  Patelles;  Druguière  ne  *u.- 
vit  pas  Texemnle  de  Mliller;  aussi  un  ne  vott  p'i 
le  genre  Ancyie  figurer  dans  les  Tableaux  méthi< 
diques  de  cet  anienr,  et  si  l'on  cherche  dsns  \i 
premier  volume  de  ce  Dictionnaire,  on  troure  b 
mot  AiccTLS  avec  un  renvoi  anx  Patelles,  ce  qi.i 
prouve  que  ce  conchjliologue  ,  d'ailleurs  si  juJr 
cicux,  avoit  adopté  de  préférence  Topioioa  sii 
Linné.  M.  Lamarck,  nn  peu  plus  tard,  ne  fit  p 
de  même;  sans  adopter  le  genre  de  Geoffroj,  • 
en  prit  le  nom  avec  nne  orthographe  difTCreotr 
pour  l'appliquer  à  un  nouveau  genre  voisin  cSt 
Olives.  Ce  fut  donc  Draparoaud,Te  premier  paru 
nous,  qui  reprit  le  genre  Anryle,  oublié  peoian 
long-temps  I  et  qui  le  rétablit  sur  It-s  caracrCre 
de  uecHroy  et  de  Muller.  Cet  excellent  ubscivs 
leur  n'hésita  pas  alors  de  rapprocher  ces  anioisw 
des  PUnorbes ,  des  Limnées  et  des  Pli^  sei ,  dsa 
nne  section  séparée  de  ses  Gastéropodes. 

Cependant  en  1809  lU.  Lamarck  n'avoit  p^^r 
encore  admis  le  genre  Ancjle,  comme  Drai^r 
naud  lui  en  avoit  donné  l'exemple ,  et  Ton  f  <  1 
encore»  dans  sa  Philosophie  Z€H>logitfue ,  le  ai 
AaaiXB  appliqué  au  genre  dont  nous  avons  dc\ 
parlé. 

Avant  cela,  M.  de  Eoistj,  dnaa  le  B9i06n  a 
Somnêsù ,  ton.  5  des  MoUmsgmes,  pag*  n33  ( tboD 
a? oit  att*si  I  comme  Prapanmnd  9  ^'il  ne  este  t  % 
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))(oJjofMf,ré(abU  le  genre  Ancyle  de  GeoiTroy, 

cl  il  le  plâce  à  c6(é  des  Patelles ,  avant  les  Fisiu- 

deif  eo  faisant  observer   très-judicieosemeat 

^M  le  mtilxoit  plas  tard  dans  d'autres  rap- 

paru,  mais  qo'il  devoît  être  nécessairement  se- 

pré dei  Patelles.  Maigre  ces  antëcédeus,  AAont- 

firt coDserraal lopinion  de  Bruguière,  ou  plutôt 

ijjaoi  (Ml  trooTë  le  genre  formé  dans  les  ou- 

nues  de  M.  Lamarck,  lui  trouva ,  quant  à  la  co- 

r:ule,  beaacoup  d'analoeie  avec  plusieurs  es- 

pxei  de  Faielles  dont   il  fit  le   genre  Helcîon 

pÀ  rotre  les  Pavois  (Parmophore)  et  les  vëri- 

uiJei  Patelles.  M.  Cuvier  ne  fit  pas  entrer  d'abord 

ce  ^  dans  la  classification  générale ,  il  ne  le 

aeslienoa  qoe  dans  les  addi lions  et  corrections 

^mmnàEe  (Règne  animaJ)^  et  indiaua  sa 

jlice  panni  les  Pnlmonés ,  ce  qui  vient  à  1  appui 

^  lopioioo  de  Drapamand.  Après   avoir  en- 

m  oubM  ce  genre  dans  Y  Extrait  du  Cours, 

JlUnarck  le  nt  entrer  enfin  dans  son  dernier 

(lîn^;  il  établit,  ii  est  vrai ,  avec  beaucoup  de 

^Henre,  des  rapporta  qui  se  rapprochent  assex  de 

^deLlooé  et  de  Druguière,  puisque  c'est  a.vec 

^  geom  tous  démeaibrés  des  Patelles  de  ces 

u'eirs  ^a'il  est  associé.  Il  fait  partie  de  la  fa- 

{«ûedaCaljptraciens  dont  tons  les  autres  genres 

»t  firuichilères  et  Pectinibranches.  Cette  opi- 

t^,qaoi(piemotivéed*après  quelques  caractères, 

«fit  pourtant  point  admise  généralement,  et  nous 

;K>»iu,aTec beaacoup  d'autres  zoologistes,  qu'elle 

«en>D^;  nous  voyons,  en  «fTet,  d*un  côté, 

I-  P&ifier  les  ranger  parmi  les  Çyclobranches 

^ILCafieravec  les  Patelles  et  les  Oscabrions, 

^  ^  ferait  penser  que  le  savant  allemand  a 

^fi  flo  lystème  branchial  semblable  à  celui 

'oPitdles  et  des  Oscabrions,  ce  qu'il  ne  dit 

'"•crtiai  pu.  D'an  autre  côté,  nous  voyons  M.  de 

:£nijuc  reprodaire  l'opinion  de  Draparnaud  et 

^  M.  CoTier,  en  les  admettant  au  nombre  des 

'Cflâséf  aqaatiques,  ce  qui  au  moins  est  motivé 

^rotMerraûon  des  mœurs  de  l'animal  et  sur 

v^f^  traces  d'organisation.  Eufin,  M.     de 

•brille,  dans  son  Traité  de  Malacologie  j  éta- 

-^Bst  encore  de  nouveaux  rapports  d'après  la 

-^  des  organes  de  la  respiration,  en  fait,  avec 

"^Hàlioddei,  la  famille  éeM  Otidés  {poyez  ce 

^;j  il  pense  qae  l'Ancyle  est  pectinibranche  et 

Uabrancbie  est  située  sur  le  côté  gauche.  Si 

"^^te  ce  seroit  le  seul  point  de  contact  qui 

^«3oit  entre  les  deux  genres  de  cette  famille , 

"*',^.^^»*«  ils  n'ont  aucune  ressemblance.  Ce 

^iii  du  savant  auatomiste  infirme,  ou  au 

^-M  tend  plni  douteuse  encore ,   la   question 

•^AâcjVes,  et  fient  détruire  toutes  les  conjec- 

■*  ^  "on  sToit  pu  faire  sur  ce  genre  cousi- 

^  *    *f*  tontes  les  opuions  que  noua  venons 

oasaner.  Uf^mi^  de  ce  qui  précède  une  suite 

\  '^"«wns  a«ez  notables  :  créé  par  Geoffroy, 

^TàiT^^**^'^®  les  Patelles;  il  est  ex- 
■***  pwc  fsjre  partie  des  Gaatéro» 
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podcs  (Draparnaud);  il  reprend  place  comnre 
genre  distinct  entre  les  Patelles  et  les  Crépidules 
(Roissy);  il  est  confondu  de  nouveau  avec  une 
section  de  véritables  Patelles  (Montfort);  puis  il 
est  compris  dans  les  Pnlmonés  aquatiques  (Cuvier); 
il  passe  parmi  de  véritables  pectinibranches  dans 
la  famille  des  Calyptraciens  (Lamarck);  il  est 
transporté  bientôt  après  parmi  les  Cyclobranches 
(Pfeifier);  il  revient  parmi  les  Pnlmonés  (Férus- 
sac);  et  enfin  est  transporté  parmi  les  Suctibran- 
ches  dans  la  famille  des  Otidés  (Blain ville).  Nous 
terminons  ce  résumé  en  faisant  observer  que  M.  de 
Blainville ,  dans  les  dernières  corrections  et  ad- 
ditions à  son  Traité  de  Malacologie,  rejette  l'o- 
pinion qu'il  a  voit  d'abord'' manifestée,  pour  pro- 
poser de  mettre  actuellement  le  genre  AncyJe 
dans  son  ordre  des  Monopleurobranches  {pqyez  ee 
mot),  sans  doute  dans  la  famille  des  Patelloïdes , 
ce  qu'il  ne  spécifie  pas;  conduit  à  ce  changement 
par  l'observation  d'une  nouvelle  espèce  qu'il  a 
reçue  de  Ténérife  de  MM.  Quoi  et  Gaymard. 

De  toutes  ces  opinions,  il  n'y  en  a  qu'une  seule 
qui  soit  sanctionnée  par  plusieurs  zoologistes^ 
c'est  celle  de  Draparnaud ,  adoptée  par  M.  Cuvier 
et  M.  de  Ferussac,  qui  consiaèrent  les  Ancyles 
comme  pnlsionées  et  \e%  placent  en  conséquence 
avec  les  Umnées,  les  Planorbes  et  les  Pliyses, 
dans  une  même  famille.  De  cette  diversité  d'opi* 
nions  et  de  leur  divergence,  il  résulte  un  fait, 
le  seul  qui  soit  incontestable  pour  tont  esprit  juste 
et  impartial,  c'est  que  les  Ancyles  ne  sont  point 
encore  assez  connues  pour  les  placer  invariable- 
ment dans  leurs  rapports  naturels  d'organisation* 
Plusieurs  obstacles  s'opposeront  peut-être  long- 
temps encore  à  l'étude  approfonoie  et  complète 
de  ces  animaux  ;  le  plus  grand ,  le  plus  insurmon- 
table, est  leur  petitesse.  Si  on  ajoute  une  grande 
mollesse  dans  leur  contexture ,  et  quelques  autres 
difficultés  non  moins  grandes ,  on  se  fera  une  idée 
des  soins  et  des  peines  auxquels  devra  se  résoudre 
le  zoologiste  qui  voudra  éclairer  la  question.  Les 
caractères  génériques  ont  du  varier  relativement 
aux  opinions  de  ceux  qui  les  ont  donnés;  M.  La- 
marck les  exprime  de  la  manière  suivante. 

CABACTiaSS    OXHXaiQUlS.     ^ 

Corps  rampant,  tont-à-fait  recouvert  par  une 
coquille.  Deux  tentacules  comprimées,  tronquées^ 
ayant  les  yeux  à  leur  base  interne.  Pied  court , 
elliptique,  un  peu  moins  large  que  le  corps. 

Coquille  mince,  en  cône  oblique,  à  sommet 
pointu,  incliné  en  arrière,  non  marginal,  ouver- 
ture ovale  ou  arrondie,  ayant  ses  bords  très- 
simples. 

Toutes  les  Ancyles  sont  d'ean  douce;  eHea 
aiment  les  eaux  stagnantes  ou  peu  courantes;  elles 
habitent  même  de  petits  étangs  susceptibles  de 
se  dessécher  pendant  la  saison  chaude;  elles  se 
tiennent  peu  éloignées  des  I^rds,  s'attachent 
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MX  pî#ffM  »  «MU  de  pi^r^jr«ttcé  aox  plantes  aqua* 
tNjiHe  »  le  loAc  desqueNet  elles  aiment  à  mouler 
jiuqu'à  U  ttti i4ce  de  lean i  M.  de  Feraisao  dit 
(|uVilet  y  viennent  souvent,  et  an'alors  elles  font 

rLÙar  HXï  petit  canal  qui  prend  1  air  néceiiaire  à 
acte  de  la  respiration. 

9I«  de  BlaiaviJe,  dans  la  caractéristique  de  ce 
|Cenre«  entre  dans  des  dclails  que  nous  croyons 
ce  rot  r  rsp;x«rter  pour  compléter  davantage  la 
ceascusance  des  animaux  ;  le  manteau  a  les  bords 
muaces,  di  pourvu  d^appeodices  lentaculaires,  il 
ne  dft.  p«Asse  pas  ta  lète  qui  est  fort  grosse;  les  ten- 
tacules s:.Mit  peu  cottiraciiies,  elles  ont  à  leur  côté 
ei terne  un  appendice  foliacé.  La  bouche  est  tout- 
à-ti;t  tatV  rieure  »  ouverte  dans  une  masse  buccale, 
ccosidera^Àe,  prolongt'^e  de  chaque  côté  en  une 
sorte  d^appeadice.  L'anus  est  du  côté  gauche, 
irasvhies  Utéra'es,  dans  une  sorte  de  cavité  située 
an  milieu  du  côté  gaucho  de  Tanimal,  entre  le 
pied  et  le  manteau ,  et  fermée  par  un  appendice 
cpercul^ire. 

Il  eaistoit  une  grande  confosion  parmi  les  es- 
pèces «  parce  que ,  comme  l'a  judicieusement  ob- 
servé M.  de  Ferussac,  chaque  auteur  en  trouvant 
ane  nouvelle  espèce,  l'a  rapportée  a  l'une  des 
plus  connues,  parce  que  leur  description  n'étoit 
point  sutHsamment  eaacie.  L'auteur  que  nous  ve- 
ttocii  de  citer  dans  son  article  Ajicri.B  du  Diction'- 
naips  classtquB  d^Hûtom  naturrlle  ^  rapporte 
neuf  espèces  vivantes,  quoiqu'd  ait  oacIu  l\^ii- 
cyLés  sffina  roMt  de  Drapamaud,  que  Ton  a  re- 
connu depuis  appartenir  à  un  £ntomostracé  du 
genre  Cypru, 

11  y  a  peu  d^années  que  l'on  ne  connoissoit  pas 
encore  de  coquilles  de  ce  genre  à  Tétat  fossile. 
3f  *  DesoMrest ,  le  premier,  en  signala  une  jolie 
espèce ,  Lien  distincte  à^%  vivantes  connues  ;  elle 
est  décrite  et  figurée  dans  le  Nout^eau  Bu/klinde 
la  Société  phUomatique ,  janvier  i8i4«  L)epois 
nous  en  avons  découvert  deua  autres  espèces  aux 
env*rons  de  Paris,  t'nne  que  nous  avons  décrite 
d^tts  notre  ouvratie  snr  les  fossiles  des  environs  de 
cette  capitale,  elle  vient  des  Silex  meidières; 
l'aiure  ne  nous  a  été  connue  que  depuis,  elle  est 
des  marnes  bUaches  d*Lpemay.  Eabn  M.  Schlo- 
theim,  avec  l'analogue  de  Vjincylu4  lacustris,  en 
a  trouvé  une  autre  espèce  cou  jours  fort  épaisse 
dans  les  loCs  calcaire»  de  U  Thnnage,  non  loin  de 
Boor^tooa* 

t.  AvcTLS  des  laci.  AneyhuUtcustrù.  \hLà9. 

A*  testa  conoîdfâ;  senuoifatâ,  ffiembranaceà^ 
0perturà  ovalàf  iubobiongà^  pertice  suècentni/i. 

PateUa  iacuittu.  Lia,  Ghjx.  pag.  yj%o,nfi*  97. 
Ancyluê  lactutriê.  Mvixca ,  yerm.  test,  pag. 
ipp.  II*.  365. 

*  iM.  Daar.  Hist.  des  MoB.  pt.  %.JSg.  a5^  17. 
fmkeiU  comea.  PotniT.  Pfod,  pag.  ici. 
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VAn^te.  Giovr  •  Coq.  des  ent^.  de  Pam,p.  1  as, 

D'ÂncsHT.  Conch.  pL  vj.Jig.  1  ;  etZoomoH 
phase,  pi.  6>Jig.  1. 

Coquille  petite,  très-mince,  très-fragile,  ovilf, 
oblonqae,  de  couleur  de  corne,  très-lÎMe,  qoel- 
quefois  un  peu  irrégulière;  le  sommet  an  pea  poi* 
térienr,  incliné  snr  le  côté,  par  conséquent  U  co* 
quille  n*est  point  symétrique;  elle  est  très-Iiss«, 
ses  bords  sont  très-entiers,  très-minces  et  irèt- 
tranchans.  Cette  espèce  n'est  pas  rare,  00  U 
trouve  dans  toute  la  partie  tempérée  et  chau(la 
de  TEurope,  dans  les  ruisseaux  et  les  eaux  douces 
peu  courantes. 

Sa  longueur  est  de  six  à  huit  mllUmètrei,  ta 
largeur  est  de  deuk  ou  trois  seulement. 

a.  AvcTUt  fluviatile,  AncybaJiuçiatilU. 

A.  testa  conoidâ,  mucwne  s^erticis  executnco; 
aperturà  oi^cUà. 

Ancylas^uçiaUlis.  MlFU^  Hist.  perm.  p.  aoi. 

LisTxm.  Anùn.  angl.  tab.  %.  fig.  5t« 

VAncyle.  Gsorraor.  loc.  cit. 

PaiellaJIuifiatilis.  Lin.  GmeL p.Zrjii.n^ pH. 

Ancylus  Jtuviaiilis.  DaaF.  loc.  cit.  pi.  a.  fii* 
a3.  :i4. 

ïhid.  Lakk.  loc.  cit.  nfi.  a. 

Ancyhis  riparius.  DasitamisT.  Note  sur  lei 
Ancyle.  Nouveau  BuUetim  des  sciences,  1814- 
pag.  \^pL  i.fig.  n. 

Ancylusjlupiatdis.  Pmrm.  pL  4*  fig.  43. 44- 

Elle  est  patellokde;  assea  élerée,  à  sommet  ei- 
centrique  et  strié,  pointu,  recourbé  postcrieiuc- 
ment,  et  renversé  ni  à  droite  ni  à  gauche ,  la  o 
quille  restant  parfaitement  symétrique;  tWe  t%x 
d'un  blanc  jaunâtre  ou  verditre,  assea  soiiile  c( 
plus  calcaire  que  la  précédente;  elle  est  moii.s 
alungée,  quoique  restant  ovale.  Llleest  assex  vi- 
riaLle  dans  sa  forme  et  ses  proportions  ,  se  irooVAiit 
dans  presque  toutes  les  eaua  douces  de  TEurof^î 
elle  peut  éprouver  quelques  modxtications  loca«r«. 
Elle  est  longue  de  huit  milimètrce  et  large  de  la. 


3-  AscTLS  déprimé*  Amcyùâs  deprtsssu.  Nos. 

A.  testa  co^.oiJd  p  depmssussmié  p  la$ngatà; 
pertice  ejsceminco ,  «ucawey  mp^s^trâ  oeMSto* 
ohlongâ. 

Non.  Descripi.  des  ccc-  ^sr>  ^es  emp.  de  Pant^ 
tom.  a.  pag,  toi^  ^^  *^'^-  t3w 

Cette  petue  cuh^«*..  e«.  q^i  parott  être  très-rare, 
se  diitus^ve  «se»  «i-i  -ra  e»^>èces  par  soo  eaiicm« 
aplatitsemco^  ;  e  .e  cm.  .«v^ie»  oblosgue,  tou'< 
lilsc;soAsoaMttev  «*ai  pc^ai  ccmiral,  u  esl  poiit^ 
nenr,  non  syuM'rv^tii*  «  ^Bcùné  à  ^uttcbe;  sa  tuf* 
Ucc  extérieure  «tUTt  ywujncs  sjkxtms  cooceotri< 

quci 
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qaei  qu  lont  dues  aux  accroissemens.  Let  bords 
delWertore  sont  simples  el  tranchans,  celle-ci 
est  oralaîre;  elle  est  intermédiaire  pour  la  forme 
eoire  V Ancylus  lacustris  et  X Ancylus  Jluviaiilis 
dfs  aufeurs.  Nods  l'avons  trouvée  dans  an  Silex 
lacustre  de  Jony  :  il  appartient  à  la  seconde  for^ 
fflatioD;  elle  est  longue  de  quatre  millimètres  et 
demi  et  Ur^e  de  trois ,  sa  profondeur  n'est  que 
if un  millimètre.  ' 

ANDROMÈDE.  Andromèdes. 

Geore  proposé  par  Mont  fort  {Conchil,  syst, 
tom.  >•  pag.  38)  y  pour  une  coquille  microsco- 
pique que  M.  Lamarck  a  depuis  comprise  au 
nombre  de  ses  Yoriiciales;  M.  de  Ferussac  l'a 
placée  dans  le  genre  Lenticuline ,  et  M.  de  Blaîn- 
Tille, plosjastement  et  à  l'exemple  de  M.  Lamarck^ 
dans  le  genre  Voriiciale.  M.  d'Orbigny  fils,  dans 
t3o  travail  sur  les  Céphalopodes  microscopiques , 
a  rpQQÎ  en  un  senl  les  deux  genres  Polystomelle 
eiVorticidle  de  M.  Lamarck,  e;|  les  Andromèdes 
i  j  iroQvent  naturelle  ment  comprises.  Voyez  Po- 

I.TSTOXELLE. 

ANE. 

Par  ce  nom  vulgaire  les  marchands  de  coquilles 
dni^nent  quelques-unes  d'entr'elles  :  ils  nom- 
meot  f  2TIT  AHK  le  cyprœa  Asellus;  la  Pbau  d'ake 
\6cypnTa  Caurica^  voyex  Porcelaietb.  Ils  nom- 
oeot  aussi  l'An  s  raté  ou  le  Zèbre  ,  YAchatina 
xebra,  Lavk.  Btilimus  zébra,  Bbugûiàre.  {Voyez 
Lpuxe.)  I^ulin  on  donne  le  nom  d'ANB  m aain  au 
Poulpe  (  voyez  égalemttat  ce  mot  ). 

A^*GLE•  Angidus. 

U.  Mégerle  a  proposé  sous  celte  dénomination 
vo  ^ore  dans  lequel  sont  groupées  par  petites 
tfrciioos,  les  coquilles  que  M.  Lamarck  avant  lui 
aroit  fait  entrer  plus  naturellement  dans  le  genre 
Teiiiae  et  dans  le  genre  Psammobie;  en  traitant 
dt  ces  deux  genres  nous  parlerons  îi^%  divisions 
«coadaires  de  M.  Mégerle.  Voyez  Tellibs  et 

l'iiaHOBIB. 

ANGÏSTOME.  Angystoma. 

Genre  informe  de  Klein  [TenL  osttac.  pag.  lo.) 
QQi  renferme  des  coquilles  associées  la  plupart  sur 
W  ciracière  de  l'étroitesse  de  l'ouverture  rendue 
plas  petite  encore  par  des  dents  qui  en  obstruent 
icBtrée.  Sans  se  conformer  à  ce  caractère  exclusif, 
Klein  fsit  entrer  dans  son  genre  des  coquilles  qui 
Aele  présentent  pas  du  tout,  comme  la  Jantbine, 
IHélix  lactea,  aspersa,  et  même  un  Trocbus* 
Eat-il besoin,  après  ce  que  nous  venons  de  dire, 
^ajoQier  que  ce  genre  est  tombé  dans  l'oubli  ? 


ANGTSTOIKES.  Angystomata. 
Nouvelle  famille  créée  par  M.  de  Blainville  dans 
Histoire  Naturelle  des  Vers,  Tome  IL 
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son  Traité  de  Malacologie  (^tif^.  4i3),  ponr  réu- 
nir sous  un  caractère  commun  et  peu  important 
selon  nons,  un  assez  grand  nombre  de  genres  di* 
vers  que  les  concbyliologues  avant  lui  avoient 
groupés  d'une  manière  toute  différente. 

Celte  famille  est  divisée  en  deux  sections  dis- 
tinctes d'après  la  présence  ou  l'absence  d'uu  o|  er- 
cule.  La  première  comprend  les  genres  Strombe 
et  Cône,  auxquels  il  faudra  joindre  le  genre  Mitre» 
qui  est  aussi  pourvu  d'un  opercule  riidimentaire. 
Dans  la  seconde  section,  on  trouve  les  genres 
Tarière,  Olive,  Ancillaire,  Mitre,  Volute,  Mar- 
ginelle,  Péribole,  Porcelaine  et  Ovule.  D'après 
cette  énumération,  on  voit  dans  celte  famille  des 
genres  qui  constituent  plusieurs  familles  de  M.  La- 
marck. Ainsi  les  Slrombes  font  parties  des  Ailées, 
les  Cônes  des  Enroulées  avec  les  Tarières,  les 
Olives ,  les  Ancillaires ,  les  Porcelaines  et  les 
Ovules;  cofin  les-  Marginelles,  les  Mitres  et  les 
Volutes,  font  la  plus  grande  partie  des  Plicacées. 
Le  genre  Péribole ,  comme  l'a  reconnu  nu  peu 
plus  tard  M.  de  Blainville  lui-même,  a  été  formé 
par  Adanson  pour  de  jeunes  Porcelaines  3  il  de- 
vient  conséquemment  inutile  depuis  que  ce  fait 
est  bien  connu. 

Si  les  deux  genres  Strombe  et  Cône  ne  sont 
rapprochés  que  d'après  la  coquille ,  il  est  certain 
qu'il  n'y  a  euir'eux  que  très-peu  d'analogie  :  il  est 
vrai  que  presque  tous  les  Strombes  dans  le  jeune 
âge  Ont  la  même  forme  que  les  Cônes;  mais  nous 
croyons  qu'on  ne  peut  établir  de  bons  rapports 
par  la  comparaison  de  jeunes  individus  d'un  genre 
avec  les  individus  adultes  d'un  autre.  On  sait  que 
dans  bien  des  genres  il  existe  une  énorme  diité- 
rence  entre  des  coquilles  d'âges  différens,  à  tel 
point  qu'on  a  pu ,  avant  que  les  observations  fus- 
sent assez  multipliées,  faire  deux  genres  pour 
deux  âges  dans  les  mêmes  coquilles.  Le  genre 
Strombe  est  un  des  exemples  les  plus  saillans  de 
ce  que  nous  venons  de  dire;  nous  croyons  qu'on 
ne  peut  proposer  de  bons  rapprocbemens  que  par 
la  comparaison  entre  des  coquilles  de  même  âge, 
sans  cela  on  tomberoit  dans  de  graves  erreurs. 
Du  reste,  il  existe  des  différences  assez  notables 
entre  -les  animaux  des  deux  genres,  pour  qu'on 
puisse  les  séparer  sans  inconvéniens  dans  deux 
familles  distinctes. 

Quant  au  genre  Mitre,  il  s'éloigne  des  Strom- 
bes plus  encore  que  les  Cônes  et  n'est  point  sus- 
ceptible de  composer  une  coupe  naturelle  avec  ces 
deux  genres;  il  a  trop  de  rapports  avec  les  Vo- 
lutes pour  qu'on  puisse  raisonnablement  les  en  sé- 
parer, surtout  de  celles  qui  forment  la  seconde 
section  de  M.  Lamarck.  Les  deax  genres  Mitre 
et  Volute  s'éloignent  d'ailleurs  notablement  des 
Olives ,  des  Porcelaines ,  des  Ovules  et  des  An-  ^' 
cillaires,  qui  se  réunissent  par  on  caractère,  bien 
trancbé,  le  poli,  le  brillant  de  la  coquille,  qui 
tient  à  la  manière  dont  le  manteau  se  développe 
sur  elle ,  pour  la  polir  et  y  sécréter  des  couches 
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de  nalières  fouTent  bien  diH¥rente  poer  Im  eov- 
levr,  an  tett  de  U  coquille  dans  le  premier  â^e^ 
penuètre^  les  genres  Marginelle  cl  Volvaire  de- 
Tront*iis  encore  se  joindre  à  ceox  que  noos  ve- 
Dons  de  citer,  car  comme  eax  ils  sont  constam- 
ment lisses  et  polii.  Nou«  reviendrons  encore  sur 
ces  qucMiotts  en  traitant  les  familles  et  les  genres 
qne  nous  avons  cites  dans  cet  article  et  auxquels 
nous  renvoyoïu* 

ANGULITHE.  Angulithes. 

Mon  I  fort  est  le  créateur  de  ce  genre  inutile  fait 
avec  les  espèces  de  Nautiles  munis  d'un  carène 
dorsale;  l'espèce  qui  sert  de  type  au  genre  est 
pétiifiëe  et  peut-être  appartieni-elle  aux  Ammo* 
ni  tes;  ce  qui  nous  le  feroit  croire,  c'est  que»  dans 
la  localité  d'où  vient  celte  coquille,  on  trouve 
auea  fréquemment  une  Ammonite  de  la  section 
des  Orbulites  qui  est  carénée,  et  jamais  depuis 
Montforty  du  moins  à  notre  coonoissance ,  on  n*a 
retrouvé  son  Nautile.  Ployez  Nautilacxxs  et  Nau- 

TILX* 

ANNEAU. 

Nom  valgaire  de  la  Porcelaine  anneau,  Cypfota 
annuàis,  Lamk.  Voyez  Pomcxx.Aiiii. 

ANODON. 

M.  Ocken,  dans  son  Traité  de  zoologie  ^  donne 
ce  nom  latin  au  genre  Anodonte  de  préférence  à 
Anodonta,  consacré  long-temps  avant  lui.  Voyez 

MULSTTX. 

ANODONTE.  Anoêonia. 

Genre  que  Bruguière  a  établi  sous  le  nom  d'^- 
nodoniiie  daiu  les  planches  de  ce  Dictionnaire, 
et  que  M.  Lamarck,  et  presque  tous  les  xoolo- 
gisles,  ont  adopté  sous  le  nom  à^ Anodonte.  Ce 
genre,  par  les  animaux  »  n'offre  pas  la  moindre 
différence  avec  les  Mulettes;  cl,  par  les  coquilles, 
il  j  a  entr'eux  une  telle  fusion ,  qu*il  est  impos- 
sible de  les  séparer  nelteoieni;  ces  motifs  nous 
ont  déterminés  à  les  réunir  pour  les  partager  en 
groupes  d'espèces.  Vojez  Molctte. 

ANODONTIDES.  Anodonlidia. 

M.  Rafinesque  a  établi ,  dans  sa  Monographie 
des  coquiiles  ie  i*Ohio  ,  cette  troisième  sous-fa- 
mille qui  correspond  très-bien  au  genre  Anodonte 
des  auteurs,  dès  au'on  ne  peut  admettre  le  genre 
à  ce  titre,  à  pins  forte  raison  une  sous- famille  qui 
le  représente  ;  elle  ne  contient  qne  le  genre  Ano- 
donte Itti  seul,  et  il  est  partage  en  trois  sons- 
gaaret,  Aoodoaie»  Stroplîite  et  Laatèoe.  (fT^re^s 
cca  nota  et  MvuRvs*  ) 

ANODONTITE.  Anodoniùes. 
Pinoigiinficm  emplo^fée  par  Bra^èrt  dnaa 


A  N  o 

les  planches  de  ce  Dictionnaire  pour  on  gf  nre  de 
coquille  qui  a  été  consacré  sons  le  nom  d'^no- 
dortte  par  tous  les  auteurs  qoi  lui  ont  suce.  de. 
Voyez  ce  mol  et  Moletti. 

ANOMALINE.  Anoma/ina. 

Genre  établi  par  M.  d'Orbîgny  CIs  dans  Voni/f 
des  Microscopiques  foraminifères ,  famille  uis 
Ilélicostègoes  oauliloides,  pour  un  petit  nonLir 
de  coquilles  soit  vivantes,  soit  fossiles,  qui  d^j- 
voienl  point  été  connues  avant  lui;  elles  ont  !j 
forme  Nautiloïde;  mais  elles  se  distinguent,  sumi 
que  les  Vertébralines,  des  autres  genres  qui  rct 
une  forme  analogue ,  par  l'inégalité  des  côtés  di<':t 
l'un  est  plus  bombé  que  Tautre,  de  sorte  qi>e 
les  coquilles  de  ce  genre  ne  sont  pas  s^ili:* 
triques. 

'Nous  ne  connoîssons  de  ce  genre  que  les  (!e<ii 
espèces  représentées  par  M.  d'Orbijjny ,  et  n-  ..i 
ne  \i&%  connoîssons  que  d'après  lui.  N  ayant  j^m^'S 
vu  des  i-oqutlles  de  ce  genre  en  nature,  nous  n'j- 
vons  pu  les  comparer  avec  qui-lques  coquilles  (ii« 
environs  de  Paris  qui,  par  le  plus  grand  nooilrc 
de  leurs  caractères ,  pourraient  entrer  dans  le 
genre  qui  nous  occupe  :  un  seul  pourroit  cepcn* 
dant  les  en  exclure;  elles  sont  tout-à-fait  apb'iei 
d'un  côté,  fortement  carénées  sur  le  dos,  et  ootii 
pensons,  d'après  quelques  indices,  qu'eltei  ont 
pn  être  adhérentes;  noos  n'en  avons  cepeod«u( 
pas  la  certitude. 

CABACTEAXS   ciltÉmiQUES. 

Coquille  discoïde,  sans  tours  apparens;  \  nn 
seul  rang  de  loges;  côtés  inégaux,  l'on  bomié 
l'autre  plat.  La  même  forme  à  toiu  les  âges;  ou- 
verture latérale,  en  fente,  placée  contre  TavaDl- 
dernier  tour  de  spire. 

t.  AnovAUKi  ponctuée.  AnomaUna  pmtct^ 
lata,  d*OBB. 

A,  testa  opato'descoldeâ ,  undtquè  punctic»^ 
tatà  ;  latere  convexo  et  umbiUco  calloso  ,  a/Ur» 
piano,  umbilico  subapertof  aperturà  nUnwiàf 
semilunari* 

D'Orb.  Mim.  sur  ks  Céphal.  Mierotcop.  Ann, 
des  scienc,  nai.  tom,  7.  mars  ibati.  p/,  i5.  /.  i* 
B.  3.  3  dis. 

Coquille  NauliloNle  dont  le  dernier  tour  cache 
tous  les  autres;  il  est  composé  de  huit  loges  bun 
distinctes,  un  peu  vésiculaires ,  et  toutes  couver' 1  s 
a  Texlérieur  de  ponctuations  nombreuses  et  irri" 
gulières;  sur  le  côté  le  plus  conveie,  Tonihilic 
est  recouvert  par  une  callosité  arrondie,  tanJ** 
qu'il  est  presqu'ouvert  de  l'autre  côté.  L'oorer- 
ture  est  en  fente  semi-lunaire  plus  sur  le  côte  U 
plus  plat  qne  sur  l'autre.  Cette  coquille  vient  da 
rUe-de-Pnmce- 
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ANOUALOCÂRDE.  Anomaloçardia. 

Genre  composé  par  Klein  {TenU  ostracoL  pag. 
141.}  de  tpQtes  les  coquilles  bivalves,  condifor- 
Btes,  telles  qoe  Bucardes,  Pétoncles^  Arches,  etc., 
e(  même  le  genre  Galatbëe  de  M.  Lamarck  :  ce 
|tare  ne  pouvpit  êlre  adopté. 

ANOMIA. 

H.  Ocken  créa  îantîlement  ce  genre  q,ni ,  bien 
loog-îemps  avant  lui,  ayoit  été  formé  par  M.  La- 
marck sous  le  nom  àiAtficule  que  son  antériorité 
a  fait  conserver  par  tous  les  zoologistes  modernes. 

YiTftL  AVICOLE. 

AN  OMITES.  Anamiies. 

Aolrefois  qoand  les  Térébrat nies  faisoîent  par^ 
rie  des  Anomtes  on  leur  donnoit  plus  particulière- 
ibent  le  nom  d^Anomitcs;  aujoard'nai  que  ces 
coquilles  en  soat  séparées ,  on  ne  peut  plus  leur 
appliquer  le  même  nom,  et  il  devroit  rester  pour 
Iti  rraies  Anomies  à  l'état  fossile;  mais  on  n  em- 
ploie presque  plus  maintenant  la  terminaison  en 
i/epour  les  espèces  fossiles  d'un  çrenre  connu  à 
léiai  vivant,  de  sorte  que  celle  expression  tombe 
ea  désuétude  et  disparoiira  bientôt  de  la  science, 
C'<  elle  est  ion  filé.  Voyez  Anoius  jet  Terébra- 

T(fU. 

ANOSTEOPHORE.  Anosteophora. 

Dans  la  nouvelle  métbode  de  M.  Graj  la  classe 
des  Céphalopodes  est  partagée  en  trois  ordres  : 
le  premier  est  celui  qui  porte  ce  nom  àlAnosieo- 
^Wy  il  ne  renferme  que  le  seul  genre  Octopode 
Àu [uei  nous  renvoyons,  ainsi  qu'à  Céphalopodc^i. 

AXOSTOME.  Anostoma. 

Lis:er  est  le  premier,  à  notre  connoîssance , 
<pii  ait  figuré  la  coquille  qui  a  servi  depuis  à  l'éta- 
tiisseioeot  du  genre  Anostome;  il  Ta  fort  bien 
imparti  des  autres  Hélices  dans  une  section  par- 
t.>ulière,  la  onzième  et  dernière  de  ses  coquilles 
tf^testres,  caractérisée  par  le  renversement  de 
Uavertare,  et  par  les  dents  qui  en  garnissent 
leotrée.  Le  genre  est  donc  bien  indiqué  dans 
l^er,  car  il  ne  faut  que  substituer  genre  à  sec- 
^>n  pour  rétablir;  cependant  comme  cette  co- 
^ulle  est  terrestre  et  qu'elle  a  beaucoup  de  rap- 
pris avec  Itfs  Hélices,  on  la  confondit  toujours 
irec  elles,  et  Liuné  lui-même  ne  l'en  sépara  pas; 
«Qcela,  l'auteur  du  Sysiema  natures  fut  imité  par 
itt  ittccesscurs  jusqu  à  Mont  fort ,  qui  fut  le  pre- 
ttier  qui  sépara  le  genre  Anostome  des  Hélices  de 
Woé.  Il  lui  donna  le  nom  de  TomogèrB  que 
Uaacoup  plus  tard,  et  dans  son  dernier  ouvrage, 
U.  Lamarck  changea  pour  celui  d^ Anostome  ^us 
l^ro'^ralemettt  adopté.  M.  Lamarck  plaça  ce  genre 
<^«as  sa  famille  des  Colimacées  (  voyez  ce  mot  ) , 
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immédiatement  après  lea  Hélices  dont  il  sei^pît 
impossible  de  les  séparer.  « 

M.  de  Ferussâc  iii  rentrer  les  Anostomes  dans 
le  genre  Hélice;  il  fait,  avec  les  autres  espèces 
qui  ont  l'ouverture  garnie  de  dents,  un  sous- 
genre  auquel  il  a  donné  le  nom  d'Héiicodonie 
(voyez  ce  mot  et  HeiiIçe).  M.  de  ^ainville, 
en  adoptant  ce  genre,  )ui  a.  conservé  leaom  dx^pné 
par  Montfort ,  et  l'a  j>Ucé  dans  des.  rapports  aiia- 
logoés  à  ceux  indiqu<^s  par  M.  Lamarck.  M.  fja- 
treille  enfin  s'accorde  encore  à  l'égard  de  ce 
genre  avec  le  célèbre  auteur  des  Animaux  sans 
vertèbres ^SMT  la  place  que  les  Ano&tqmes dévoient 
occuper  dans  la  série. 

CAEACTÈEES     GENEEIQUES. 

ÇQqnille  orbiculaipe,  à  spire  coi^ve^e  et  ,ob* 
luse;  ouverture  semi-lunaire,  dentée  en  jdedaijLS, 
grimaçante,  retournée  en  haut  pu  du  côté  de  la 
spire  ;  bord  droit  ayant  son  limbe  réflécbi. 

Animal  inconnu  présumé  voisin  de  celaî  des 
Hélices. 

Si  on  admet  que  ces  caractères  sont  absolu- 
ment nécessaires  pour  ce  genre,  nous  connoissons 
quelques  coquilles  qui ,  sans  les  avoir  tous ,  ont 
celui  qui  pareil  le  plus  essentiel ,  le  renversement 
de  l'ouverture  vers  le  dos  de  la  coquille;  mais 
cette  ouverture  est  simple  et  sans  dents  à  l'inté<^ 
rieur.  S'il  est  aussi  essentiel  qu  une  coquille,  pbi^r 
faire  partie  des  Anostomes,  ait  le  double  carac* 
(ère  des  dents  à  l'ouverture»  et  du  renversement 
de  celie-:ci  sur  le  dos,  il  s'ensuivra  que  fes  cp« 
quilles  dont  il  est  question  devront  constituer  an 
nouveau  genre.  Nous  le  proposerons  sous  le  nom 
de  Sthopbostom£  ,  Strophostoma  y  auquel  nom 
renvoyons ,  ainsi  qu'à  Hélice. 

Les  Anostomes  sont  des  coquilles  terrestres  qui 
ont  l'ouverture  disposée  d'une  manière  fort  ez*- 
traordinaire,  on  peut  même  dire  presqu'uniqae 
parmi  les  Mollusques.  Les  tours  sont  régulière- 
ment en  spirale  comme  dans  les  autres  Hélices, 
mais  le  dernier  fait  un  coude  pour  se  diriger  ver< 
le  bord  oà  il  se  renverse  pour  présenter  l'ouver- 
ture du  côté  de  la  spire  ou  du  dos  de  la. coquille. 
L'ouverture  n'est  point  ronde  comme  l'a  dit  M^  La- 
marck, elle  est  semi-lunaire,  et  les  deux  extré* 
mités  du   péristome  s'avancent  sur  la  coquille 
jusque  près  de  la  suture  de  l'avant-dernier  tour. 
On  ne  connoit  encore  que  deux  espèces  de  ce 
genre;  elles  ont  une  forme  subglobuleuse;  elles 
sont  fort  rares  dans  les  collections;  les  marchands 
les  connoissent  à  cause  de  leur  haut  prix  et  de 
leur  forme  insolite,  qui  leur  a  valu  le  nom  de 
Lampe  antique* 

I.   Akostomb    déprimé.   Anostoma   depressa. 
Lahk. 

A,  testa  suborbiculari y  utnnquè  conifexâ^  &- 
pressiusculâ  ,  obtuse  carinatâ^  imperforatà  ^  gia^ 

G  a 
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brûf  ^Hfàf  suhtùs  macuits  castaneis  pictâ;  sU" 
pemè  lineà  circutati  rubente;  apefturâ  quinque 
deniatâ  ;  laàro  rubescente  polde  rcftexo. 

Laiix.  Anim,  sans  ^ert.  tom.  6.  %**  part*  pag> 
loi.  Il«.  1. 

Lisna.  Conch,  tab.  ^•Jfg»  loo. 

BoifAvirt,  Recréât  Jig.  33o.  33f. 

DAAOBiiTn.LX,  Conch.  tab.  %%.fig.  \6.  i4« 

Patahhx,  Conch.  pL  Si'Jig*  F.  lO. 

BoRV.  Mus.  cœj,  »mi.  tab.  ^4'Jig*  ii*  is« 

CmïïMVTtMf  Cortch»  tom*  9.  tab*  log.  fig.  919. 
910- 

Belix  rùigeru.  Lih.  Gmeli.  pag.  3oi8.  nP*  sa. 

Ibid,  HoLLXa,  Verrru.pag.  17.  n®.  a  16. 

Tàmogeres  ringem.  MovTr.  Corêch.  syst.  tom»  %. 
pag.  359. 

fTtfZû;  rtngeru.  Fkeaus.  Ifoi/.  /e/n  eijlusf.  pL 
53.  }^^.  3. 4.  3. 6. 

Tomogerus  depressus.  Blaxitt.  TraiL  de  Malac. 
pag.  459- p/-  39./^^.  4.  «. 

G>qiiille  uses  grande,  elobuleofe,  également 
GOOTejie  des  deox  côiët ,  soLcarën^  dans  son  mi- 
lieu par  on  angle  fort  obi  os  dans  les  individus 
«dalles,  beaucoup  plus  aigu  dans  les  jeunes.  La 
•pire  se  compose  de  six  tours  régulièrement  en 
spirale;  ils  sont  peu  globuleux;  ils  sont  sépares 
par  une  suture  simple  qui  est  bordée  par  une 
Made  uniaoe  d*nn  brun- fauve.  Les  premiers  tours 
sont  d'un  blanc  laiteux,  rougeaire,  oui  passe  in- 
sensiblement au  fanre  qui  est  la  couleur  du  der* 
aier  tour;  celui-ci  est  plus  grand  oue  tous  les 
antres,  il  occupe  tout  le  dessous  de  ta  coquille, 
où  quittant  la  direction  spirale,  il  se  projette  en 
ligne  droite  en  traversant  la  moitié  du  diamètre 
de  la  coquille  pour  se  lenniocr  sur  le  bord  par 
nne  ouverlure  qui  tegarde  le  dos  on  la  spire  de 
coquille.  Ce  dernier  tour,  sur  un  fond  fauve ,  oflre 
une  multitude  de  tacbes  irrégulières  d'un  ronge- 
bmnâtre  qui  le  rendent  comme  marbré.  L'ouver- 
ture est  semi^lunaire,  versante,  à  périsiome  épaissi, 
renversé ,  plus  épais  sur  le  bord  gauche  que  sur 
le  bord  droit  ;  le  bord  gancbe  se  prolonge  j0jqu*à 
la  suture  de  Tavani-detnier  tour,  tandis  que  le 
droit  se  termine  sur  le  bord  de  la  coquille  et  est 
plus  court  que  l'autre  ;  tout  le  péristome  est  d'un 
roo^c-fauve.  En  dedans,  l'ouverture  est  garnie 
de  cinq  dents  d'inégales  grandeurs,  deux  sont 
oolumeilatre« ,  Tune  grande  et  l'antre  petite;  des 
trois  autres  la  médiane  est  la  plus  grosse,  celle 
du  c&lé  gauf'he  la  moyenne,  et  celte  du  côté  droit 
la  dIus  petite  de  toutes. 

Quand  cette  coquille  est  bien  fraîche  on  remar- 
que sur  toute  U  surface  des  stries  absolètet,  loo- 
giiodinales  et  asses  régulières. 

Longueur,  quarante  à  quarante»eitt<|  miUin.; 
Ijrgrur  treoie-six  i  quarante.  £lle  habite  l'Iode  ^ 
vu  elle  paroit  rare. 
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a.  AffosTOVx  globuleux.  Anostoma  ghbuhsa. 
Lâmk* 

A.  testa  sub^obosâ  ,  obsolète  carinatâ ,  imper- 
foratà  ,  giabrâ  ,  supemè  rufâ  ,  subtiu  aibà ,  ma- 
culis  ru/£f  marmoratâ;  arifractibus  omnibus, 
iineâ  rubrâ  dùtinctis/  aperturâ  sexderUatâ;  la/>ro 
aibo,  margine  reflexo,  sinu  irutntcto* 

Lavk.  loc,  cit.  n^.  a. 

Hélix  ringicula.  de  Fxauss.  MoU.  terr*  etfiur. 
prod.  nP.  1 14.  pi.  5Z.  fig.  1.  a. 

Espèce  très-facile  k  distinguer  de  la  préc^ 
dente;  elle  est  toujours  d'un  plus  petit  vol omc. 
plus  globuleuse  et  snbcarénée  dans  son  milieu; 
»es  deux  côtés  sont  presqu'égaux,  à  peu  près  aussi 
convexes  Ton  que  1  autre,  quoique  celui  de  dev 
soiu  le  soit  un  peu  plus.  La  spire  est  formée  de 
cinq  à  six  tours,  à  peine  convexes,  dont  la  tu* 
ture  simple  est  indiquée  par  une  bande  roo^e 
qui  en  suit  les  contours;  en  dessus  elle  est  d'ua 
iauvc-!>IaDcbâlre ,  quelquefois  elle  est  toute  bUo- 
che;  en  dessons  le  dernier  tour  est  presque  ton* 
jours  blanc ,  marbré  de  taches  rousses  peu  aoid* 
breuses  surtout  vers  l'ouverture;  à  Tendroit  où  ce 
dernier  tour  après  avoir  fait  le  coude  gagne  di* 
rectement  le  bord  de  la  coquille  ,  on  remarque  da 
cdié  gauche  un  renflement  asses  notable.  L'on* 
veriure  est  très- remarquable  par  le  nombre  et  )t 
grandeur  des  dents  qui  se  voient  à  l'intérieur  et 
qui  laissent  entr'elles  si  peu  d'espace,  que  Ton 
conçoit  h  peine  comment  l'animal  peut  passer  à 
travers  tous  ces  obstacles.  Le  péristome  est  t(M.t 
blanc,  épais,  renversé;  k  gaucbe  il  ne  toocbe 
pas  à  la  suture  de  l'a  vaut- dernier  tour«  mais  s 
droite  il  forme  un  sinus  fort  singulier  à  l'endroit 
de  son  adhérence  à  la  coquille.  Les  dents  sont  sa 
nombre  de  six ,  deux  coiumellaires  fort  grandes 
dont  l'une  est  toilée  et  peu  obtuse,  et  Tautre  sr- 
rondie  en  un  bourrelet  épais;  des  quatre  du  L«  rl 
droit  la  plus  petite  est  vers  l'angle  droit  de  Toii- 
verfuie. 

Cette  espèce,  qui  vient  également  de  llndc,  e<t 
plus  rare  dans  les  collections.  Elle  est  longue  de 
vin^^t  millimètres  et  large  de  quioxe. 

ANSATA. 

Deuxième  classe  des  Mortocortcha  de  K*r.o 
(  Ostrac.  pag.  1 17.) ,  qui  renferme  toutes  les  (  -  - 
quilles  patetloïdes  assez  voisines  des  Patelles  pour 
la  forme  ;  il  se  divise  en  quatre  genres  qui  %  t-I 
les  suivans  :  Calyptrœa ,  Cochiearia ,  Mitra  un- 
garica  et  Cochiolepas,  presque  tous  des  démen*- 
bremens  inutiles  des  Cabocnons.  f^oye^  ces  d>* 
vers  mots. 

ANTiLNOII.  Aniertar. 

Mont  fort,  dans  sa  Concfyiiobgm  systématique 
(tom.  t ,  pag.  71*  )t  '^  établi  ce  cenre  pour  nt-e 
petite  coquille  microacopique  da  rordre  des  O* 
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plialopodes;  3  a  éié  adopta  par  quelques  aoolo* 
psieij  les  ooj  l'on  place  parmi  les  Ammonites,  les 
iQtiti  parmi  les  Nautiles,  d*aulres  parmi  les  Len- 
ticolioes,ce  qui  rejette  cette  petite  coquille  loin  de 
«s  npports  nalorels.  M.  d'Orbigny  tils ,  après  un 
eufflen  approfondi ,  l'a  fait  entrer  dans  le  genre 
Robolioe,  qui  fait  partie  de  son  ordre  des  Fora- 
BÛBifèrei ,  Ê^mille  des  Agathistègues  nantiloïdes. 
Fo^ez  RoBVLiHZ. 

A.NTHOBRANCHE.  AnthohmncfUa. 

D^à  M.  de  Blainville ,  dans  le  Bulletin  des 
Sciences  (1816,  pas;.  gS),  a  voit  établi  sous  le 
Ma  de  Çydoèmncne  un  ordre  dans  lequel  plu- 
sears  Mollusques  nus  ëtoient  rangés  d'après  la 
dùposilion  des  organes  de  la  respiration  :  anté- 
r.euremeot,  M.  Covier  avoit  aussi  donné  ie  nom 
(ie  Cyclobranche  k  un  ordre,  mais  renfermant 
duires  Mollusques  que  les  Cyclobranches  de 
^>  de  BlainviUe  ;  on  pouvoir ,  d'après  ce  double 
emploi,  ctre  entraîné  à  des  erreurs  graves. 
M.GoldrNss,  pour  éviter  toute  confusion,  a  con- 
m^  les  Çyclob  ranch  es  de  M.  Cuvier,  et  a  subs- 
titië  le  nom  à'jtnihobrunches  aux  Cyclobranches 
iieM.deBlainville.      . 

M.  de  Fenissac ,  dans  w^%  Tableaux  systéma~ 
tiques j  a  adopté  le  nom  de  M.  Goldfuss  pour  le 
prcnier  sous-ordre  des  Nudibranckes  qui  ne  con* 
tient  qoe  la  famille  des  Doris.  Voyez  ce  mot,  ainsi 
que  KuDiBEAiicBX  et  CtcxiOBbamcbx. 

ANTLIO  BRANCHIOPHORES.  Antlio  bra- 

chwphora, 

IMfioniînatîon  qnt  a  le  défaut  d'être  trop  lon- 
ece,  que  M.  Gray  a  proposée  dans  sa  Classifica-' 
tion  naturelle  des  Mollusques ,  pour  la  première 
dose  qui  correspond  complètement  aux  Cépha- 
lopodes des  anieors.  Cette  classe  se  compose  de 
^nis  ordres  :  i<>.  Anosieophora }  29  Sepiœfora^ 
3^.  Hautilophofa,  auxquels  nous  renvoyons,  ainsi 


A  P  L 


'  53 


Ql 


AXTI-BAKILLET. 

Nom  donné  par  Geoffroy,  dans  son  Traité  des 
filles  des  empirons  de  Paris,  à  une  petite  es- 
P^  de  Maillot,  Pupa  quadridens,  que  Bruguière 
)  ^^fft  dans  le  genre  Du  lime  sous  le  nom  ^Anti- 
^riÔet  Voyez  Balime,  pag.  35i  ^  n'».  91  dn  pre- 
mier Tolome  de  ce  Dictionnaire. 

Ayn-NONFAREILLE. 

Noai  donné  par  le  même  à  une  antre  espèce  da 
l^re  Maillot,  Pupa  cinerea,  que  Bruguière  a 
cV^lement  décrit  sous  le  nom  de  Bulime  anti^ 
^^npareil  dans  l'endroit  que  noos  venons  de  citer 
^**  91,  aaqoel  noua  renvoyons.  Voyez  aussi 


ANUS. 

Ce  mot  a  denx  acceptions  différentes  selon 
l'applicaiiou  qu'on  en  fait;  anatomiquement , c'est 
comme  dans  tous  les  autres  animaux,  l'extrémité 
postérieure  du  tube  intestinal;  mais  dans  les  co- 
quilles Bivalves ,  c'est  l'impression  plus  on  moins 
Î)ro fonde  qui  est  au-dessous  des  sommets  et  que 
'on  nomme  plus  communément  lunule.  (  Voyez 
ce  mot ,  Mollusque  et  Cgquillx. 

APALOSIA  ou  APLOSIA. 

Il  semble  que  M.  Rafinesque  ait  en  Tintent  ion 
d'employer  ce  nom  à  la  place  de  celui  de  Mol- 
lusque ,  ce  qui  n'a  pas  été  adopté*  Voyez  Mol- 
lusque. 

APLEUROTIS. 

Genre  indiqué  par  M.  Ra&nesque,  mais  trop 
peu  caractérisé  pour  qu'on  puisse  rien  statuer  à 
son  égard  ;  il  a  été  démembré  des  Térébratules. 
Voyez  ce  mot. 

APLODON.  Aplodon. 

Genre  inutilement  démembré  des  Hélices  par 
M.  Rafinesque,  pour  une  espèce  qui  a  la  bouche 
arrondie ,  la  columelle  unidentée  et  ombiliquée. 
Beaucoup  d'autres  Hélices  présentent  ce  carac- 
tère qui  est  bien  iosufiisant  pour  l'établissement 
d'un  genre.  Vojcz  Hxlicx. 

APLYSIE.  Aplysia. 

Dans  un  Mémoire  très-bien  fait  sur  les  Aplysîes 
et  inséré  dans  les  Annales  du  Muséum,'^,  Cuvier 
est  entré  dans  des  détails  curieux  sur  l'histoire 
de  ce  genre  dont  il  a  fait  aussi  une  excellente 
anatoroie.  Nous  avons  mis  ce  travail  à  profit  pour 
les  recherches  que  nous  avions  le  projet  de  faire, 
recherches  qui,  au  reste,  ne  nous  ont  conduit 
comme  lui  qu'à  la  conooissance  des  erreurs  nom* 
breuses  et  des  préjugés ,  soit  des  Anciens,  soit  des 
Modernes  sur  ces  animaux. 

Parmi  les  Mollusques ,  il  y  en  a  fort  peu  qui 
aient  été  aussi  anciennement  observés,  et  il  n'y 
en  pas  qui  soient  devenus  le  sujet  de  préjuge 
populaires  et  de  croyances  plus  absurdes*  Les  an- 
ciens nommoient  les  Aplysîes  Lixvax  mabxn  ,  Le* 
pusmarinusj  ils  lui  avoient  donné  ce  nom  à  cause 
de  la  forme  que  ces  animaux  ont  lorsqu'ils  sont 
sans  mouvement  au  fond  de  la  mer  :  leur  tête, 
pourvue  de  deux  longs  tentacules  auri cul i formes , 
donne  encore  pins  de  ressemblance  avec  un  lièvre. 
Cette  comparaison ,  quelqu'inexacte  qu'elle  soit , 
ne  peut  se  comparer  aux  vertus  ou  aux  propriétés 
que  l'on  a  attribuées  an  lièvre  marin.  Il  suffit, 
comme  l'observe  très-bien  M.  Covier,  qu'un  ani- 
mal ne  puisse  servir  à  la  nourriture  de  l'homme 
pour  que  déjà  on  ait  contre  lui  quelques  préven- 
tions. On  a  bientôt  dit  qu'il  est  nuisible  si,  avec 
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une  forme  peo  agréable ,  il  oflre  une  odeur  re- 
pontsante,  et  li  furtout   il  répand  une  liqueur 

ÎAq$  ou  ttoins  acre  doot  Ta  poiinra  la  nature  pour 
e  protëjçer  contre  fes  enoemîs;  mais  bientôt  cette 
odeur,  celle  liqueur  et  l'animal  tout  entier,  sont 
franftr<jrtt^s  en  potsoni  Ttolenj,  par  nn  peuple 
^roiiier,  qui  ne  manque  pas  en  outre  de  lui  attri-> 
i»uer  des  Teriui  extraordinaires,  quelquefois  op- 
p'uoes.  Pinsieurs  ouvrages  de  l'antiquité,  tels  que 
ceux  de  IMine  par  exemple,  peureot  être  consi* 
d('r<^i  6omme  un  miroir  fidèle  sur  lequel  viennent 
se  rcfi<^cLir  les  tradi lions  et  les  erreurs  vulgaires 
qui  ont  acquis,  par  leur  longue  durée,  la  force 
de  U  vérité.  Nous  nous  abstiendrons  de  rappor- 
ter les  empoisonncmens  attribués  au  lièvre  marin, 
bout  ne  dirons  pas  non  plus  qu'on  le  considéroit 
i-ritume  une  cause  d'avorlcment;  nous  n'exhume- 
ront pas  des  premiers  traités  de  médecine  les 
1m lis  assoie  longues  de  médicament  dans  lesquels 
le  itcvie  marin  euiroit  comme  substance  héroïque 
(  oi.iie  plusieurs  maladies.  Ne  scroit-il  pas  ridicule 
iiiij  lurd'hui  de  discuter  la  question  de  savoir  si 
uu  homme  qui  regarde  un  fièvre  marin  peut  en 
mnurix  comme  on  Ta  cru  en  Italie,  ou  si  c'est  le 
lièxre  marin  lui*méme  qui  péril  comme  c'est  la 
croyance  des  Hindous?  Cependant  ces  préjugés, 
accrédités  par  l'ignorance,  se  perpétuèrent  lors- 
riur  la  mmndre  expérience  auroil  su(G  pour  les 
détruire;  rapportés  par  les  Anciens,  ils  trouvèrent 
au  renouvellement  des  lettres  des  hommes  cré- 
dule s  disposés 'à  les  recueillir,  à  les  adopter  et  à 
|fs  propager  de  nouveau  comme  l'attestent  les 
éciiis  d  Aldrovante,  de  Rondelet  et  de  quelques 

.lu'rei. 

Va  animal  qui  inspiroit  tant  de  d»*gout  et  tant 
i]r  rr^iinu*  no  jtouvoit  être  examiné  d^une  manière 
I!  nvenabie  par  ceux-là  nicmes  qui  le  redoutoieni; 
4.«i«ii  si  d*un  côté  on  trouve  beaucoup  sur  ses  soi- 
(!i*4ut  qualités,  d'un  autre  on  ne  trouve  rien  sur 
•"•  nio*uri,  sur  sa  forme  et  son  organisation. 

Aiiitoto  malheureusement  n'a  pas  parlé  de  ces 
jriiuuux  ,  nous  disons  malheureusenicut,  parce 
fpril  é(»it  capable ,  plus  que  !es  autres  naturalistes 
tl<  l'antiquité,  do  donner  sur  eux  d'utiles  rcnsei- 
^M««mc*ns,  et  d'eu  faire  une  description  suilisante. 
l'iiiir*,  qui  en  parie  beaucoup,  qui  rapporte  lon- 
^'KMtrrit  los  propriétés  du  lièvre  manu,  se  con- 
ti  nie  de  dire  qu  il  c%i  comme  une  masse  de  chair 
informe.  Dtoscoi  idc  c  compare  à  un  petit  Calmar, 
t"  t  («ttc  comparaison  est  loin  d'être  exacte,  hlicu 
i''u^^tt  mieux  en  lui  tiouvant  de  la  ressemblance 
av«  ('  un  lima^ou  saut  coqulle;  tettc  comparaison 
f  t  la  plus  judicieu%e,  ille  rapproche  dos  êtres 
d'une  même  classe,  d'un  même  i>pe,  et  elle  peut 
I  )uduire  k  des  rappro%*hemrns  lieureux.  Mais  de 
I  mi  les  auteurs  auiicns,  Apul/e  est  le  stMil  (|ui 
rit  rev:onnn  une  particularité  rc  narqnable  de  Tor- 
.\ni  aiinn  du  Itcvie  m>rin;  c'c  t  la  structure  de 
estomac,  dans  lequel  il  découvrit  le  {>remicr  des 
os*e!cls  qu'il  compara  À  ceux  des  p:(.vls  de  cochon. 
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Depuis  Apulée  jusqu'au  renouvellemei^t  dei  let- 
tres ,  OQ  ne  trouve  rien  concernant  le  lièvre  nu- 
rin.  Rondelet,  dans  son  Traité  des  poissons,  jl 
livre  17«.,  est  le  premier  qui  en  ait  donné  uae 
iignre  reconnoissable  quoique  grossière,  et  q.t 
en  ait  fait  une  descnptiou  au  moven  de  laqaelit 
on  peut  fort  bien  le  reconnoilre;  U  remarque  (a- 
dicieosement  que  cet  animal  n'est  pas  svmétri.]ue,, 
ce  qui  peut  aider  singulièrement  à  le  Uire  distm- 
guer  d  autres  analogues.  Le  même  auteur  décrit 
et  figure  une  seconde  espèce  qui  appartient  in- 
contestablement au  genre  Aplvsie,  puis  une  tra* 
sième  qui  ce  lui  peut  convemr  puisque  c'est  004 
Ttitonie  (  voyes  ce  mot  ). 

Aldrovande  et  Gesner  recopièrent  les  fij^urti 
de  Rondelet,  et  le  premier jr  ajouta  deux  es^tvei 
dont  une  est  douteuse  et  l'autre  apparlieni  incoo' 
testabiomcnt  au  genre  Uoris.  Il  paroit  que  de)  u.i 
ces  auteurs  jusqu  à  Linné,  personne  ne  s'occap 
des  Aplysies,  du  moins  ou  n'en  trouve  pas  ùj 
trace  dans  les  auteurs  intermédiaires.  Linné  luv 
même,  à  ce  qu'il  paroit,  connut  fort  peu  ces  anj 
maux,  qu'il  range  dans  ses  premières  édiii.is 
parmi  les  Lernés.  Bohadsch ,  pendant  le  oiè.iM 
temps ,  décrivoit  avec  soin  et  même  avec  un 
exactitude  fort  remarquable,  les  Apl^'sies  ^  1 
Liuué  lbi!)Scil  toujonrs  dans  le  genre  Lermë,iBil 
dont  il  séparoit  le  genre  Téibjs  fait  avec  la  iilI 
sième  espèce  de  lièvre  mann  de  Rondelet,  d  -i 
Thistoire  avoit  été  rendue  plus  complète  par  ï'i 
bius  Columna.  Ce  fut  seulement  dans  sa  douiici^ 
édition  que  Linné  sépara  les  Apljrsies  en  gmi 
disliuct  des  Lerués^  il  le  nomma  Laplysti,  sa^ 
doute  par  suite  d'une  faute  d'impression,  comd 
le  fait  judicieusement  remarquer  M.  Cuvier,  c^ 
Lanlysia  n'a  aucune  aignilî cation ,  tandis  q^ 
Apl^sia  veut  dire  qu'on  ne  peat  larer,  et  et! 
s'applique  parfaitement  bien  à  ce  |;eare.  Gmeli^ 
dans  la  treiaième  édition  de  Linné,  rectitu  \ 
nom,  et  le  gente  Aplysie  fit  partie  de  la  liati 
des  MoUusca  placée  entre  les  Limaces,  les  U.i 
et  lesTéih^s.  A  l'imitalion  de  Linné,  Bro^tit.i 
rangea  les  Apivsies  dans  la  classe  des  vers  M  j 
liisques,  entre  les  Doris  et  les  Limaces,  ma.i 
adopta  de  préférence  le  nom  de  Laplvsie.  M.  C 1 
vier,  dans  son  Tableau  élémentaire  d  histoire  m 
tutelle,  démembra  avec  juste  raison  les  ver»  Ml 
lusques  de  Linné  et  de  Bruguière,  pour  rappl 
ter  les  diflcrens  animaux  qot  lea  comp'^sdicol 
leurs  véritables  t^pes  d'organi talion;  c'est  ai^ 
que  les  Limaces,  les  Téthjs,  les  Apl^sirst  I 
Doris,  les  Tritonies,  etc.,  furent  compiis  daosi 
classe  des  Mollusques  et  rangés  parmi  les  G^l 
ropodes  ;  ce  fut  une  très-grande  amifiinration  d^ 
le  sjsUme  de  classification*  M.  Lamar^k 
adopta  le  principe,  ei  dans  son  premier  00% ra^ 
le  6j  stèmc  des  jimmaux  sans  Sfertèbrt*  ,  1.  ta 
Tap^dicalion;  il  divisa  les  MoUustpiesnut  en  i.i 
sections,  la  seconde  commence  par  le  genre  ( 
pl^'sie  et  contient  les  oase  genres  de  MjI  «i^i 
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ers  Gisléropodea  connoi  alors.  Ce  Tut  pen  de 
^ops  après  que  M.  Cairier  pnblia  ,  dans  le  fome 
deux  des  Annales  du  Muséum  ,  le  Mémoire  dont 
IC8S  irons  d^jà  parli;  ii  coiri^ilifta,  par  une  sa- 
TiQte  analomief  oa  plutôt  il  introduisit  dans  la 
KÎeuce,  la  conooissance  complète  de  l'organisa- 
'KO  des  Aplj'sies.  Dès* lors  leur  place  et  leurs 
np{)crts  ne  dévoient  plus  varier  beaucoup  ^  et 
zvA  efTectivement  ce  qni  arriva. 

M.  de  Roissy  {^Buffon  do  Sonni^'ij  tom.  5.), 

dcpts  le  premier  arrangement  de  M.  Cavier,  en 

iMrcdlnsaot  les  nouveaux  genres  propos(5s  nou- 

vtileiDeatj  les  Aplystes  font  partie  des  Gasléro- 

i^dei  ous  et  sont  entre  lesTéihys,  les  Scyliées  et 

le* limaces.  M.  Lamarck  bientôt  après  (  Philoso- 

piit  biologique  y  tom.  I.  )  perfectionna  la  classiC- 

aliondei  Mollusques,  comme  de  plusieurs  autres 

piitr«  des  Animaux  sans  veiièbres,  en  y  i«- 

;rcdu?ttnt   des   familles.    Jasqtie    là   on  n  a  voit 

pn  tssex  senti  combien   il  étoit  nécessaire  de 

*^pi.Tr  Jcs  animaux  qui  respirent  Teau  de  ceux 

coi  resi^irent  Tair^  M.  Lamarck  atteignit  ce  but 

n  éabiissaat  ia  famille  des  Laplysiens,  qui  se- 

pira  les  Aplysies  et  les  Dolabelles,  qui  en  sont 

L^s-Tcisioes,  des  Limaces  et  d'autres  genres  pul- 

cc>n('^qui  furent  compris  dans  la  famille  suivante 

^  des  Limaciens.  M.  Lamarck  avoit  compris 

^sU  famille  des  Laplysiens  les  genres  Bullde 

^  Siguet ,  dont  le  dernier  s'éloigne  assez  nota* 

^aent  des   Aplysies  et   des  Dolabelles.   Dans 

TUiniit  du  Cours,  les  Laply siens  sont  divisés 

hideux  9eciious,  la  première  contient  les  genres 

•^''(re,  BoUée  et  Balle,  et  la  seconde  les  genres 

>'.c«ftt,  Dolabeile  et  Laplysies.  La  composition 

*^  l'arrangement  de  cjstte  famille  seroient  conve- 

iiAe$  sans  les  Sîgaiets  qui  ne  sont  pas  à  leur  vé- 

n:ii  le  place. 

3f.  Carter  a  conservé  cette  famille  dans  le 
f^pe  animal j  eti  lui  donnant  le  nom  de  Tecti- 
ftucLes,  en  y  introduisant  le  genre  Notarche, 
et  ea  y  laissant  les  Acères  qui  ont  pour  sOus- 
'fi^^rts  les  BttUées,  les  Bulles  et  les  Acères  pro- 
'^.  Cependant  M.  Lamarck  peu  satisfait  de  l'ar- 
"-s^tat  de  sa  famille  de$  Laplysiens  dans 
iitmildu  Cours ^  et  quoique  M.  Cuvier  en  ait 
•^é  les  rapports,  y  opère  de  notables  chan- 
«funi  dans  son  dernier  ouvrage;  nous  avons  vu 
^  cette  Emilie  ëioit  divisée  en  deux  sections , 
<A  première  servit  de  base  à  une  nouvelle  famille 
^BolLéens  (s^oye^  ce  mot),  tandis  que  la  se- 
^^^,  débarrassée  du  genre  Sigaret  et  ne  conte- 
stât pins  par  conséquent  que  les  detlx  genres 
A'flpie  et  Dolabellle,  constitua  la  famille  des 
U|jjiiena,  telle  que  M.  Lamarck  la  conçut  en 
mier  tien.  H.  de  Femssac  n'imita  pas  complé- 
•*eai  le  savant  auteur  des  Animaux  sans  vet» 
^m,  il  iotrodnit  dans  sa  famille  des  Dicères  , 
"û  corrcspoml  assex  bien  aux  Laply^ens,  quatre 
;tt?ei:  1^  Âp^ies,  les  Actaeon,  qui  en  «ont 
«^t^enlirés,  bs  Dolabelles  et  le«  Nota^che^.  On 
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ne  sait  pourquoi  jM.  Lamarck  n'a  point  adopté  f*e 
dernier  genre ,  sans  doute  que  dans  ce  cas  il  l'au- 
roit  rais  dans  la  famille  dos  Laplysiens,  eomme  Ta 
fait  M.  del]lainvil!e  {Tiait.  de  Malac.  pag.  471.); 
mais  outre  celui-là  ce  savant  ajoute  encore  deux 
autres,  les  Bursalclcs  et  les  Elysies  {^voyez  ces 
mots),  qui  sont  mis  en  rapports  avec  les  Dola- 
belles et  les  Âplysies.  M.  Latreille,  qui  nomme 
Tentacules  (voyez  ce  mot)  la  famille  des  Aply- 
siens,  la  divise  en  deux  sections;  dans  la  première 
se  trouvent  les  genres  Phyllirhoe  et  Notarche,  et 
dans  la  seconde  les  genres  Aplysie,  Actaeon,  Do- 
labelle  es  Bulline. 

Telle  est  l'histoire  abrégée  de  ce  genre  aussi 
singulier  par  les  erreurs  qu'il  a  fait  naître  que 
par  son  organisation  3  il  ne  nous  resie  plus  maii;- 
lenant,  pour  terminer  ce  qui  a  rapport  aux  géné- 
ralités ,  que  d'entrer  dans  les  détails  analomiqiies, 
sans  lesquels  on  ne  sauroit  avoir  une  connoissaoce 
complète  de  ce  genre. 

Les  Aplysjes  sont  des  animaux  limaciformes , 
ovalaires, plats  en  dessous,  où  est  un  pied  long  et 
étroit,  bombés  en  dessus  et  assez  régulièrement 
convexes, terminés  postérieurement  par  une  pointe 
peu  alongéc,  quelquefois  mousse,  qui  est  la  ter- 
minaison du  pied  comme  dans  les  Hélices  3  en 
avant  le  corps  se  prolonge  en  un  col  plus  00  moins 
long  qui  peut  s'alonger  ou  se  raccourcir  à  la  vo- 
lonté de  ranimai,  et  qui  porte  une  tête  assez 
grosse  à  son  ex.trcmiié  antérieure.  Cette  tête  pré- 
sente une  bouche  longitudinale  ;  elle  porte  en 
avant  deux  grands  tentacules  membraneux  assez 
variables  pour  la  longueur  et  pour  la  forme,  et 
qui  sont  le  prolongement  d'une  sorte  de  voile  ou 
tentacule  buccale  3  en  arrière  il  y  en  deux  autres 
cylindriques  plus  courts,  ployés  en  deux  à  leur 
extrémité,  de  manière  à  ce  qu'ils  ressemblent  as- 
sez bien  à  l'oreille  d'un  animal  quadrupède;  ils 
sont  oculés  à  la  base,  antérieurement;  ils  ne  sont 
point  complètement  rétraciiles;  ils  sont  suscep- 
tibles de  s'alonger  et  de  se  raccourcir  à  la  volonté 
de  l'animal.  Le  point  oculaire  est  noir  et  fort  pe- 
tit. Le  manteau  est  formé  de  deux  lames  charnues, 
dont  l'une  est  ordinairement  plus  courte  que 
l'autre  3  ces  deux  lames  sont  libres  vers  le  dos  de 
manière  a  laisser  voir  sous  elles  une  pièce  mobile, 
produite  par  une  duplicature  de  la  peau,  qui  con- 
tient une  coquille  cartilagineuse  et  rudimentaire, 
libre  dans  la  cavité  qu^eue  forme,  cavité  qui  est 
ouverte  par  un  trou  ou  complètement  fermée  selon 
les  espèces.  Cette  partie,  qui  est  l'opercule  bran- 
chial ,  est  fixée  par  son  côté  gauche  de  manière 
à  être  complètement  libre  dans  tout  le  reste  de 
son  étendue.  Il  semble,  par  la  manière  dont  elle 
est  mobile,  qu'elle  soit  attachée  par  une  char- 
nière; c'est  au-dessous  d'elle  qu'on  aperçoit  un 
grand  peigne  branchial ,  l'anus  et  l'issue^ des  or- 
ganes ae  la  génération  disposés  comme  nooa  le 
verrons  un  peu  plus  tard. 
•  Les  Aplysies,  comme  un  assez  grand  nombre 
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d**otrM  Mollusques,  ont  la  facilita  de  répandre 
une  lîqaeur  d'oue  couleur  foncée ,  destinée  à  les 
cacher  au  milieu  de  l'eaa  aux  aoimaiix  qui  veulent 
en  faire  leur  proie.  Cette  liqneor  est  rejelée  à  la 
moindre  crainte  qu*ëproo7e  Tanimal  ;  il  faut 
qu'elle  se  sécrète  avec  assez  d'aLondance  ;  il  ne 
paroit  pas  qu'elle  ait  on  canal  particulier  pour 
être  répandue  au- deliori.  D'après  les  observations 
que  M.  Cnvier  a  failes  sur  des  animaux  vivans, 
1  excrétion  de  la  litjueur  se  feroil  par  OAudation 
sur  le  bord  de  l'opoixiile  branchial.  Cette  liqueur 
a  été  soumise  à  quelques  reobercbes  chimiques , 
qui  sont  insiiOTisanti:»  pour  en  connoître  la  cuui- 
position  exacte  :  ce  sont  MM.  Cuvier  et  Fleuriau 
de  Belle  vue  qui  ont  fait  ces  expériences.  D'abord 
cette  liqueur  n^est  point  malfaisante,  comme  l'ont 
cru  les  Anciens  i  efie  ne  dunne  aucune  sensalion 
désagréable  à  la  peau;  il  parott  même  qu'elle  n*a 

J>as  la  propriété  de  faire  tomber  le  poil  comme 
es  Aociens  l'avoient  dit  et  comme  Linné  le  répète. 
Lîle  est  de  même  nature  que  la  liqueur  pourpre 
des  rockers,  et  elle  pouiroit  peut-être  devenir 
utile  dans  la  teinture,  car  elle  est  fixée  par  les 
acides,  et  surtout  par  l'acide  sulfurique. 

Le  système  de  la  di^^esiion  commence  par  une 
bcucbe  longitudinale,  couverte  en  partie  parle 
Toile  de  la  tête  qui  y  forme  des  lèvres  épaisses  et 
ridées,  ce  qui  donne  à  Teotrce  de  celte  ouverture 
quelque  ressemblance  avec  unspbincter.Si  Ton  fend 
loogiludinalement  ce  voile,  on  aperçoit  une  fente 
buccale,  étroite,  linéaire»  dont  les  deux  lèvres  sob- 
cartila|tiaeases,  blanches,  légèrement  plissées,  sont 
plus  saillantes  iofv  rien  rement,  où  elles  forment  une 
espèce  de  saillie  pointue  et  recourbée  en  avant. 
£a  continaant  de  fendre  la  |>eatt  de  la  tête ,  on 
troeve  une  masse  buccale  considérable,  arrondie, 
charaae,  formée  d'un  grand  nombre  de  faisceaux 
fibreux  qui  l'enveloppent  de  toutes  paris.  La  peau 
i^y  est  point  adhérente,  si  ce  n'tst  autour  des 
lèvres  sur  lesquelles  elle  est  tixée  par  un  grand 
nombre  de  petits  muscles,  qui  vont  en  rayonnant 
s'attacher  a  là  peau  à  peu  de  distance  de  leur 
point  d'attache.  En  pénétrant  dans  cette  cavité, 
on  la  trouve  garnie  de  deux  plaques  cornées  ou 
cariilagiaenses ,  d'un  brun*rouge ,  placées  verti- 
calement, et  dont  le  bord  antérieur,  saillant, 
lorme  les  lèvres  dont  nous  avons  parlé.  Elles  ont 
une  forme  de  losange  ,  elles  sont  lisses  et  réunies 
supérieurement  et  infcrieuremcnt  par  une  mem- 
brane blanche  et  mince.  La  face  interne  de  ces 
plaques,  celle  qui  adhère  aux  parois  de  la  bouche, 
sont  finement  striées  transversalement.  An  fond 
de  la  iKNicbe  oo  aperçoit  une  masse  charnue,  co- 
nique, qoi  est  couverte  par  les  parois  buccales, 
comme  par  nne  sorte  de  capuchon  j  cette  masse , 

Î|ae  Ton  pourroic  nommer  linguale  ^  n'est  pas 
rndue  en  avant,  mais  bien  en  dessus,  et  cette 
fente ,  qui  n'aboutit  qu'à  un  trou  ,  est  garnie  de 
deux  lèviee  oomécs ,  convexes,  brunes,  couvertes 
d*aspérit4s  atscs   dures,  rangées  régulièrement 
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sur  des  lignes  obliques;  c'est  aa*dessas  de  cette 
masse  linguale  que  l'on  trouve  l'ouverture  œso- 
phagienne et  sur  ses  parties  latérales';  mais  dsAS 
l'épaisseur  des  parois  ouccales  que  l'on  remarque 
l'ouverture  des  canaux  salivaires. 

Cet  œsophage   charnn ,  médiocrement  long , 
aboutit  a  un  estomac  membraneux  en  forme  ue 
cornemuse ,  qui  a  quelques  boursouiDemens  et  qui 
est  très-grand.  Cet  estomac  est  séparé  d'an  se* 
cond  par   un   étranglement    pylonque,   court  , 
épais  et  charnu;  le  second  estomac  est  beaucoup» 
plus    petit,  subcyliodrique ,   arrondi   aux  deux 
bouts  et  partagé  dans  le  milieu  par  une  xore 
large,  beaucoup  plus  charnue  que  le  reste;  elle 
donne  attache  à  l'intérieur  à  det  osselets  nom- 
breux qui  triturent  les  alimens  après  une  premicse 
digestion.  Ce  qu'il  y  a  de  remarquable,  c'est  que 
cet  estomac  y  dans  le  reste  de  son  étendue,  est 
complètement  membraneux  ,  et  peut-cire   plus 
mince  encore  que  le  premier.  M.  Cnvier  conai- 
dère   comme  un  troisième   estomac  la  poru«.a 
membraneuse  qui  suit  la  zone  charnue  qux  donne 
insertion  aux  osselets;  mais  nous  n'admettons  p^« 
cette  distinction,  puisqu'il  n'existe  pas  entre  «.«.t 
|>arties  on  élianglement  qui  en  put   motiver   J^ 
séparation.  Celle  portion  au  second  estomac  n*t    t 
pas  moins  singulière  que  l'autre  ;  elle  présente   « 
riniérieor  des  crochets  cartilagineux  qui  par^  »»• 
sent  destinés  à  ralenir  encore  rintroduciion  dc« 
substances  alimentaires  dans  les  intestins.  Ce»; 
dans  cette  partie  et  non  loin  de  l'origine  des  ia-^ 
teslius  que  se  voient  les  orifices  des  canau  b:« 
liaires  et  celui  d'un  intestin  grêle  et  fermé  à  a^zj 
extrémité,  et  que  pour  cela  on  a  comparé  avec  uii 
csecum.  Les  intestins  commencent  après  ce  dei^ 
nier  renllement  stomacal;  ils  sont  cylindrique* 
font  dans  la  masse  du  foie  quatre  ou  cinqgranc«.i 
circonvolutions;  le  rectum  gagne  le  bord  de  1  ^ 
vaire,  s'accole  à  lui  et  va  percer  la  peaa  d«.   i 
la  cavité  branchiale  à  l'altacbe  postérieure  ci  «.  j 
dessous  de  la  branchie. 

La  masse  intestinale,  le  foie  et  l'ovaire,  ft.->?i 
renfermés  dans  un  sac  membraneux,  véritable  ^.«J 
liloine^  qui  se  détache  très-facilemeqt,  qui  cj 
mince,  transparent  et  d'une contexiure  solide,  il 
foie  est  très-gros,  d'un  brun^verdâtre^  il  en  Tel c  ^  ; 
presque  tout  l'intestin  et  fournit  deux  cannuji  il 
liaires  assex  gros,  qui  débouchent  dans  l'entocx.^ 
à  l'endroit  que  nous  avons  indiqaé. 

Nous  avons  vu  qu'au-dessous  des  deax  lobea  «{ 
manteau  se  trouve  postérieurement  un  dts  .  i 
membraneux,  ovale,  composé  de  deux  featl.^ 
entre  lesquels  se  développe  un  rudiment  testée | 
qui  reste  toujours  à  l'état  corné  on  cartilagmct^ 
Ce  disque  sert  d'opercule  aux  organes  de  la  r^ 
piration  ;  il  est  mobile  an-dessus  d'eox  «et 
partie  postérieure  complètement  chamne,  s«  pi  ^ 
pendant  la  vie  de  l'animal  en  une  sorte  de  cci{ 
00  de  gouttière ,  qui  fait  saillie  entre  les  lobes  i 
oianteaa  et  donne  accès  à  l'ean  jusque   aur    | 

brnAclk^ 
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Inichîct.  Ceit  des  bords  de  cet  opercnle  bran* 

éaï  qae  s'^cbappe  la  liquear  roage    qui    est 

CMieoue  dans  un  grand  nombre  de  cellaies  creu- 

tki  dans  IVpaisseur  de  la  peau  qui  Teutoure.  Une 

fUade  triangulaire ,  fort  grande ,  qui  a  des  con- 

Bcxions  întiraes  avec  les  cellules  dont  nous  ye- 

Bons  de  parler,  et  qui  est  placée  sous  la  base  de 

Topercale,  est  considérée  par  M.  Cuvier  comme 

ijaoi  la  destination  de  fournir  à  la  sécrétion  de  la 

Lgnear  rooge. 

L'organe  de  la  respiration  est  composé  d'une 
seole  brancbie  fixée  dessous  l'opercule  par  une 
attache  loogiindioale ,  et  elle  a  la  forme  d'un 
demi-croisaant  dont  l'extrémité  la  plus  petite  est 
dirigée  eo  arrière  j  elle  est  composée  d^un  grand 
aximbre  de  feuillets  à  peu  près  parallèles,  qui  se 
soas-diFiaent  en  feuillets  plus  petits  et  latéraux, 
ei  ceax«ci  encore  en  d'autres.  Deux  gros  vaisseaux 
te  rendent  à  cet  organe,  Tun  est  placé  au  bord 
concave  du  demi-croissant  j  il  apporte  le  sang  de 
tontes  lea  parties  du  corps  pour  être  vivifié  par 
la  respiration ,  c'est  Tarière  brancbiale  :  l'autre 
est  convexe,  Û.  prend  le  sang  des  brancbies  pour 
le  porter  an  cœur,  c'est  la  veioe  pulmonaire. 

Un  fait  des  pins  remarquables  dont  nous  avons 
donté,  malgré  l'autorité  imposante  du  nom  de 
M.  Cavier,  jnsqu'an  moment  où  nous  avons  pu  le 
vérifier  par  nous-mêmes,  est  celui  relatif  à  lalibre 
conmiinication  entre  Tartère  brancbiale  et  la  ca- 
vité qni  contient  les  viscères.  Nous  ne  pouvons 
■neax  faire  qoe  de  rapporter  textuellement  la 
description  que  fait  M.  Cuvier  de  celte  disposi- 
tion, car  elle  est  d'une  grande  exactitude,  comme 
■osa  aofu  en  sommes  assurés  par  la  dissection  de 
giw|  à  rix  Aplyaies  de  deux  espèces. 

m  L'arièie  brancbiale,  dit  ce  savant,  qui  sert 
nnsi,ai  Ton  vent,  de  veine-cave,  puisque  1  n'y  a 
pas  de  ventricule  droit,  est  autrement  disposée^ 
sa  itracinre  est  même  peut-être  le  fait  le  plus  ex- 
traordinaire que  la  pbjrsiologie  des  Mollusques 
s'ait  encore  offert. 

c  Après  avoir  reçu,  on  plotêt  avant  d'avoir 
Hgmaé  les  artères  particulières  des  feuillets ,  par 
«losienrs  trous  semés  sans  ordre ,  elle  reste  quel- 
oe  temps  lisse  et  entière;  mais  nne  partie  se 
coarbe  à  gaacbe  derrière  Tattacbe  de  Topercule, 
0C  Boe  antre  à  droite,  vers  la  bieise  du  bord  saillant 
^  ce  c6té.  Ces  deux  brancbes  se  portent  ainsi  en 
ivaat  et  prennent  subitement  une  texture  bien 
âogiiUère.  Lenrs  parois  se  trouvant  formées  de 
rubans  mascnlaires,  trans verses  et  obliques,  qui 
se  croisent  en  toute  sorte  de  sens ,  mais  qui  lais- 
sent entr  eox  des  oavertoxes  sensibles  à  l'œil ,  et 
perméables  à  toutes  les  espèces  d'injections,  et 
qui  établissent  une  communication  libre  entre  ces 
Yaisaeanx  et  la  cavité  de  l'abdomen ,  de  manière 
nie  les  flnides  contenos  dans  celle-ci  pénètrent 
nséoient  dans  cenx-là  et  réciproquement.  L*ex« 
irêmité  antérieure  de  ces  deax  gros  vaisseaux  on 
ie  ces  deux  veines-caves,  se  confond  même  abso« 

Histom  Natureile  des  Vert.  Tome  Ilm 
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lament  avec  la  grande  cavké  générale  i  quelques 
rubans  musculaires  éloignés  les  uns  des  autres ,  et 
qui  n'interrompent  nullement  la  libre  communi- 
cation ,  sont  les  seules  limites  apparentes  qui  dis- 
tinguent ces  veines. 

«  Cette  communicatioire&t  si  peu  d*accord  avec 
ce  que  nous  con unissons  dans  les  animaux  verté- 
brés, que  j'ai  voulu  long-temps  en  douter;  et 
même,  après  l'avoir  fait  connoître  à  l'institnt,  il 
y  a  quelques  années,  je  n'osai  pas  d'abord  faire 
imprimer  mon  mémoire,  tant  je  craignais  de 
m'être  trompé;  enfin,  je  suis  obligé  de  céder  à 
l'évidence,  et  dans  ce  moment  où  je  peux  dispo?- 
ser  d'autant  d'Aplysies  qu'il  me  plaît,  je  viens  de 
m'assurer  par  toutes  les  voies  possibles,  i».  qn'ilr 
n'y  a  point  d'autres  vaisseaux  pour  porter  le  sang 
aux  brancbies ,  que  ces  deux  grands  conduits 
musculaires  et  percés  que  je  viens  de  décrire; 
2^*,  que  ton  les  les  veines  du  corps  aboutissent  m^ 
diatement  ou  immédiatement  dans  ces  deux  grands 
conduits. 

«  Or,  comme  leur  communication  avec  la  ca* 
vite  abdominale  est  évidente  et  palpable,  qu'on 
les  appelle  pemes-cai^es  ou  catfités  analogues  an 
ventricule  droit,  ou  enfin  artères  branchiales^ 
car  on  voit  qu'ils  remplissent  les  fonctions  de  ces 
trois  organes,  il  résulte  toujours  que  les  fluidee 
épanchés  dans  la  cavité  abdominale  peuvent  se 
mêler  directement  dans  la  masse  du  sang  et  être 
portés  aux  branchies,  et  que  les  veines  font  Tof- 
fice  ^^^  vaisseaux  absorbans. 

«  Cette  vaste  communication  est  sans  donte 
un  premier  acLeminemeni  à  celle  bien  plus  vaste 
encore  que  la  nature  à  établie  dans  les  insectes, 
où  il  n'y  a  pas  même  de  vaisseaux  pour  le  fluide 
nourricier;  et  nous  en  avons  déjà  on  vestige  dans 
les  Mollusques  céphalopodes,  où,  comme  je  le 
montre  à  leur  article,  certains  corps  spongieux 
portent  aussi  le  fluide  abdominal  dans  la  veine* 
cave. 

«  C'est  d'après  ces  faits  qne  j'ai  pensé  qne  le 
système  absorbant  cesse  entièrement  dans  les  Mol* 
losqnes,  et  à  pliu  forte  raison  dans  les  animaux 
situés  an-dessous  d'eux  dans  l'échelle.  » 

Ce  que  nous  venons  de  rapporter  de  M.  Gavier 
sufiit  pour  nous  dispenser  de  tonte  réflexion  à 
l'écard  de  cette  organisation  particulière  des 
Aplysies. 

La  veine  branchiale ,  placée  an  bord  convexe 
du  croissant ,  formée  par  les  brancbies ,  -perce  la 
peau  dans  l'angle  formé  par  l'opercule ,  pour  ga- 
gner l'oreillette  placée  ainsi  que  le  cœar  dans  nn 
péricarde  mince,  assez  grand,  qui  contient  aussi 
l'origine  des  gros  vaisseaux.  L'oreillette,  médio-^ 
crement  grande,  offre  nne  structure  particolière  » 
les  fibres  musculaires  qui  entrent  dans  sa  compo- 
sition, formant  des  anastomoses  nombreuses,  qni 
la  font  ressembler  à  nn  résean  à  maillés  inégales, 
mais  asses  fines,  ce  résean  est  eovelo|^  par  une 
mepibraBe*  Cette  oreillette  est  adhérente  à  la  baae  « 
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da  c«sr  et  a'eii  est  |mu  sënar^e  par  qd  étrangle- 
ment $  elle  est  manie  de  deux  valvules  miiralea 
qui  «'opposent  au  retour  du  sang  vers  let  bran-* 
chiet.  Le  cœur  est  coniaue  i  d'un  petit  volume  « 
an  peu  aplati,  place  obliquement  de  gauche  à 
droite ,  d'avant  en  arrière  et  de  bai  en  naut  ;  set 
parois  éiant  peu  épaisses ,  sa  cavité  est  encore 
assea  grande  proportionnellement  à  la  grosseur 
de  cet  organe. l)e  la  pointe  naît  un  tronc  aortiqoe 
très-court,  fort  gros,  qui  se  divise  en  trois  troncs 
principaux  à  sa  sortie  du  péricarde.  Le  premier, 
qui  est  à  gauche ,  gagne  le  bord  antérieur  de  la 
sone  charnue  du  second  estomac,  où  elle  se  divise 
en  plusieurs  branches  dont  quelques-unes  se  di- 
rigent vers  le  pylore  du  premier  estomac,  et  de  là 
à  la  petite  courbure  pour  se  répandre  sur  loi; 
d*aatres,  rétrogrades ,  parcourent  le  second  esto- 
mac ,  arrivent  aux  intestins  auxquels  elles  se  dis- 
tribuent. 

Le  second  tronc  artériel  {K>orroit  être  consi- 
déré comme  une  division  du  troisième  ;  il  est  mé- 
dian, assea  gros,  gagne  le  foie  sans  donner  une 
aeule  branche,  et  se  divise  dans  cet  organe  en  un 
grand  nombre  de  branches  dont  une  principale 
«è  porte  sur  l'ovaire. 

Le  troisième  tronc  est  de  tous  le  plus  considé- 
rable; il  se  porte  à  droite,  mais  avant  de  sortir 
du  péricarde  il  offre  deux  crêtes  charnues ,  peu 
épaisses,  formées  de  vaisseaux  très-petits,  qui 
•ortent  du  tronc ,  se  courbent  et  j  rentrent  im- 
médiatement :  on  ignore  à  quel  usage  est  destinée 
une  siraelure  auui  sinrulière.  Ce  tronc  en  sortant 
du  péricarde  est  aocoTé  an  ganglion  nerveux  de 
l'abdomen  ;  il  donne  d'abord  une  branche  pour 
les  organes  de  la  génération,  puis  une  autre  qui 
retoarae  en  arrière  se  porter  a  lopercule  et  aux 
parties  postérieures  du  corps ,  et  enfin  une  troi- 
aième  pour  les  parties  postérieures  et  droites.  Le 
Irooe,  notablement  diminué  de  volume,  se  porte 
en  avant,  sous  l'oesophage,  où  il  doune  quelques 
branches  pour  les  parties  gauches  du  col  et  du 
corps,  d'autres  pour  le  c6te  droit,  et  parvient  à  la 
masse  buocale,  où  il  se  divise  après  avoir  fourni 
un  rameau  à  la  verge. 

Les  organes  de  la  génération  sont  doubles  dans 
ks  Apljstes,  c'est-à-dire  que  chaque  individu  est 
mâle  et  femelle  tout  à  la  fois ,  comme  cela  a  lieu , 
au  reste ,  dans  un  très-grand  nombre  de  MoUus* 
ques. 

Les  organes  mâles  sont  composés  d'une  verge 
isolée  à  la  partie  antérieure  du  corps,  sur  la  tète, 
et  d'un  testicule ,  et  ses  annexes ,  situé  très-loin 
éù  là  derrière  le  corar  et  la  masse  viscérale ,  ne 

it  en  aug^ine  manière  directe  à  Tin* 

et  seuleasent^Hlehors  par  on  sillon  cu- 

pro&Mid,  qui  s'étend  sur  le  côté  droit  du 

I  Tonverture  des  organes  de  la  ^né* 

'à  la  verge  sur  laquelle  il  se  continue. 

i  d^wm  mediecce  volume;  elle  sort  au* 

dioit  antérieur  an  momeûl 
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de  l*aocouplement  ou  pendant  Fagonte  de  Tani. 
mal  ;  elle  est  c^lindracee ,  un  peu  comprimée  vt 

Kurvue  d'un  sillon  sur  le  cAlé.  Après  la  mort  de 
nimal,  cet  organe  paroit  obtus  et  percé  «a  sott- 
met ,  mais  il  n'en  est  pas  ainsi  ;  se  développant 
à  la  manière  des  tentacules  des  Ûmaçons,  il  res'e 
à  moitié  dehors  et  l'extrémité  est  en  dedans  rt- 
ployée  sur  elle-même  :  cette  extrémité  se  pei»- 
tonne  pour  ainsi  dire  en  dedans  sur  la  partie  tu* 
périeure  et  droite  de  la  tête,  et  peut  se  dévelof 
per  sans  obstacle;  lorsqu'elle  est  complètement 
étendue ,  elle  a  la  longueur  de  la  moitié  da  corpi 
au  moins  ;  plus  grosse  à  sa  base ,  elle  dimiaae  io- 
sensiblement  jusqu'au  sommet ,  qui  est  extrême- 
ment atténué.  Cet  organe  est  creux  probablement 
dans  toute  son  étendue,  nous  l'avons  tronvëainti 
aussi  loin  qu'il  nous  a  été  posrible  de  le  frndtr; 
il  est  muni  de  deux  faisceaux  musculaires  tJUft 
considérables,  les  fibres  réunies  au  point  d'attscbe 
s'isolent  à  mesure  qu'elles  s'attachent  à  la  paroi 
interne  de  la  verge;  le  plus  gros  de  ces  metclei 
se  fixe  à  droite  et  inférieurement  vers  le  bord  da 
plan  locomoteur  avec  lequel  il  semble  se  coafon* 
dre  :  l'autre,  beaucoup  plus  petit,  est  simple;  îl  *^ 
fixe  à  la  peau  au-dessous  du  second  tenist'u'e 
droit  et  gagne  la  verge  sans  se  diriser  ven  loa 
tiers  ant&ieur,  et  s'y  confond. 

Le  testicule  est  gros,  arrondi ,  ovalaire,  lé|;^re- 
ment  aplati  des  deux  côtés  et  comme  toom^  m 
spirale ,  parce  qu'il  est  garni  d'un  canal  excréteur 
en  rubsn  aplati  qui  aflecie  cette  forme.  Ce  mbaa 
est  composé  de  deux  parties,  l'une  striée  et  ran 
culaire;  l'autre  formant  un  canal  aplati  qui,  au 
sommet  du  testicule,  se  joint  au  canal  de  roraire. 
11  en  suit  les  inflexions  après  avoir  laissé  uo  bm 
semblable  à  l'épi didy me  :  peu  avant  de  pener  U 
peau,  il  reçoit  le  canal  fort  petit  d'une  vésicole 
dont  l'usage  n'est  pas  encore  déterminé. 

L'ovaire  occupe  la  portion  la  plus  recelée  <ls 
la  masse  viscérale;  il  fournit  de  son  milieu  «o 
ovidocte  très-mince  qui  se  dirige  vers  le  bord,  itf 
place  tout  près  du  rectum,  forme ,  dans  son  trajrt, 
pendant  lequel  il  augmente  insenriblement  de  ro^ 
lume,  un  grand  nombre  de  plis,  et  parvena  au 
testicule ,  s'amincit  subitement ,  se  contoorae  an 

Î'rand  nombre  de  fois,  et  se  termine  an  canal  àr^ 
érent  dans  lequel  il  débouche  après  s'v  être  coll^ 
auelque  temps.  Mais  avant  de  s'y  ouvrir,  cet  ovi^ 
ucte  reçoit  le  canal  fort  étroit  d'une  petite  vr^i^ 
cule  pvnforme  qui  pourroit  être  l'analogue  dn 
vésicules  multifides  aes  limaçons;  on  n'en  coo^ 
noit  pas  l'usage. 

Les  deux  canaux  réunis  de  l'ovaire  et  du  f^ 
ticule  restent  d'abord  séparés,  mais  bientut  li 
j  a  une  libre  communication  par  une  fente  qu 
règne  entr'eux ,  et  qui  est  rendue  plus  éim  < 
par  une  crête  membraneuse  qui  indique  le  p<-ini 
de  contact  :  c'est  ainsi  que  réunis  ils  gagnent  U 
peau  en  avant  et  à  drmie  de  la  tache  aniérieer^ 
de  la  branchie  où  ils  t'ouvrent,  et  c'est  à  cetii 
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enfotiiie  que  GouuDence  le  nilon  qoi  va  joiqn'à 

U  fjstème  nerveux  est  fort  considërable  ;  il 
cfi  compose  de  cinq  ganglions  dont  qaatre  places 
4  là  téie  cottcoarent  à  l'anneau  œsophagien  que 
l'jB  esc  convenn  de  nommer  le  cerveau  dans  ie» 
animaux  nioUnsqnes.  Le  ganglion  antërienr  est 
pUoé  soiu  la  masse  buccales  u  est  elliptique  et 
fi^orait  des  branches  principalement  à  la  tête  et 
A  U  masse  charnue  de  la  bouche  ;  ces  branches 
loot  au  nombre  de  quatre  de  chaque  côté  :  une 
cioqoîème  jMÎre  descend  en  dessous  de  l'œsophage 
poor  s'annstomoser  an  ganglion  impair  sns*œsa- 
pltagien;  celai-ci  est  snbquadrilatère,  il  reçoit  à 
<a  sngiea  antérieurs  les  branches  d'anastomose 
àwi  noos  Tenons  de  parler ,  et  donne  de  chaque 
cùié  qualre  paires  de  nerfs,  trois  se  distribuent 
«01  parties  latérales  du  cou  à  droite  et  à  gauche , 
suis  à  droite  quelques  filets  se  portent  à  la  partie 
iBiérienre  de  la  verge;  la  quatrième  paire  part 
ds  centre  du  ganglion  et  se  dirige  tout  entière 
aax  leotacoles  postérieurs.  Les  angles  postérieurs 
(ie  ces  ganglions  donnent  naissance  à  deux  troncs 
fjrt  courts  quiabootiflentà  deux  gangltoDs  placés 
ea  arrière  du  premier  et  sur  les  parties  latérales  de 
i  œsophage*  Chacun  d'eux  fournit  un  grand  nombre 
de  œrCft  ,  les  uns  plus  nombreux  se  perdent  dans 
its  didcrentes  parties  de  la  peau  et  du  pied.  Enfin 
ane  paire  de  chaque  ganglion  se  dirige  à  droite 
vers  le  coeor  et  l'ouverture  des  organes  de  la  gé- 
ncratioD  ,  et  se  jette  dans  un  ganglion  assez  gros 
qoi  esi  le  cinquième.  Les  ganglions  latéraux  sont 
rjc'uais  par  on  très-gros  tronc  qui  complète  Tanneau 
Dtrreux  an  milieu  duquel  passe  l'œsophage.  Le  cin- 
quième ganglion  est  triangulaire;  il  est  destiné  à 
dooaer  cEes  nerfs  au  €'.œar  et  à  ses  annexes,  et  surtout 
Siia  organes  de  la  génération  ;  à  fournir  des  filets  au 
fjîe,  aax  intestins ,  à  l'estomac  et  en  généra)  à  tous 
les  viscères.  Cest  donc  avecjnste  raison  que  M.  Cu- 
TÎer  cooapare  celte  partie  au  sjrstème  nerveux  au 
i;fiad  sympathique  des  animaux  vertébrés. 

Tous  les  muscles  sont  cutanés,  excepté  ceux  de 
ie  U  bouche  et  de  la  verge;  ils  forment  une  en- 
veloppe générale  dans  laquelle  le  pied  lui-même 
e«t compris;  cette  enveloppe,  lorsquVUe  a  été  un 
p^a  macérée,  offre  un  lacis  inextricable  de  petits 
Lu&^eaux  fibreux  qui  affectent  toutes  les  direc- 
».fks  possibles;  cependant,  on  voit  de  chaque 
<^^L  du  corps  deux  bandes  fibreuses  qui  vont  vers 
I4  :^;e.  C'est  à  l'aide  de  ce  système  mnscolo-cu* 
i^é  que  les  Âpljsies  rampent  à  la  manière  des 
L  aiaces,  nagent  en  ondulant  leur  corps,  ei  se  ren- 
Terieoi  à  la  surface  de  Teau  la  lête  en  bas  comme 
les  Limnées,  les  Planorbes,  etc. 

CABACTSEES   CXffÉRtQQES. 


Corps  rampant,  oblong,  convexe,  bordé  de 
rhaque  côté  d'un  manteau  large  qui,  dans  Tinac- 
u^n,  recouvre  le  cou.  T^ite  pot\ée  ^z  un  cou; 
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ayant  qaatre  téntaenles ,  dont  deux  supérieurs  et 
auriformes ,  et  les  deux  antres  près  de  la  bouche. 
Yeux  sessiles ,  très-petits ,  en  avant  des  tentacules 
auriformes.  Un  écusson  dorsal  demi-circulaire  9 
suboartilaginenx ,  fixé  par  un  côté,  recouvrant  la 
cavité  branchiale.  Anus  derrière  les  branchies. 
Lamk. 

Les  mœurs  et  les  habitudes  des  Aplysies  ne  sont 
guère  connues;  on  sait  quelles  se  tiennent  le 
plus  ordinairement  dans  le  creux  des  rochers  oii 
elles  s'abritent  ainsi  des  dangers  qui   les    en- 
tourent; on  sait  aussi  qu'elles  pullulent  en  très* 
grandes  quantités  au  printemps;  que  c'est  aussi 
Pépoque  de  leur  accouplement,  mais  cet  accou- 
plement n'a  point  encore  été  observé.  Ce  Mollus- 
que nu ,  sans  défense ,  dont  les  mouvemens  sont 
très-lents,  ne  peut  attaquer  d'autres  animaux  on 
plus  agiles  que  lai,  ou  plus  protégés;  il  est  donc 
réduit  à  se  nourrir  de  petits  mollusques  qui  vivent 
sur  le  sable  et  qui  ne  peuvent  manquer,  par  leur 
impuissance,  de  devenir  la  proie  des  Aplysies  et 
d'autres  animaux  semblables. 

La  Méditerranée,  l'Océan  d'Europe,  sont  1er 
mers  dans  lesquelles  on  a  jusqu'à  présent  trouvé* 
le  plus  grand  nombre  d'Aplysies;  cependant  on 
en  a  observé  aussi  dans  les  mers  de  l'Inde,  et 
MM.  Quoi  et  Gaymard  en  ont  rapporté  quelques- 
unes  des  mers  Australes.  Quelques  espèces  ont  ce 
caractère  particulier  propre  à  les  distinguer  faci- 
lement :  la  membrane  qui  enveloppe  le  rudimeut 
testacé  est  percée  en  dessus.  Une  autre  espèce, 
VAplysia  viridis  de  M.  Bosc,  n'a  pas  la  paire 
postérieure  de  tentacules,  les  yeux  sont  derrière 
les  tentacules  buccaux  :  M.  Cuvier  pense  qu'à 
cause  de  cela  elle  pourroit  bien  constituer  un, 
autre  genre;  aussi  M.  Ockeo  en  a  proposé  un  pour 
elle  sous  le  nom  ô^Actœon  ,  que  M.  de  Ferussac  a 
a  adopté,  mais  que  M.  de  Blainville  a  rejeté 
comme  genre  et  admis  comme  petite  section  de^ 
Aplysies. 

M.  de  Blainville  a  aussi  placé  dans  le  genre  qui 
nous  occupe  un  animal  qui  offre  de  notables  dif« 
féreoces,  et  avec  lequel,  comme  il  le  présume, 
on  fera  un  nouveau  genre  :  c'est  son  Aply$ia  li^ 
macina  qui  a  la  forme  d'une  testacelle  et  qui  n'a 
ni  coquille  ni  bouclier  pour  cacher  les  branchies , 
celles-ci  se  trouvant  dans  une  cavité  assex  anté- 
rieure, creusée  sur  le  dos  et  couverte  par  les 
lobes  fort  courts  du  manteau.  Cet  animal  offre 
donc  un  caractère  bien  particulier  suffisant ,  à  ce 
que  nous  pensons,  pour  l'exclure  comme  VAplysia 
viridis  de  M.  Bosc  du  genre  Aplysie. 

Après  ces  réformes  le  genre  resieroit  encdre 
composé  de  Luit  espèces  que  M.  de  Blainville  4 
sommairement  décrites  dans  une  Monographie 
des  Aplysies,  insérée  dans  le  tome  §6  du  Journal 
de  physique  (juin  18233*  Plusieurs  caractères 
peuvent  être  utilement  employés  à  la  dîslinctiou 
des  espèces:  la  proportion  des  lobes  du  manteau, 
qui  sont  plus  on  moins  longs,  plu;r  ou  moins  larges; 
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tjceftcoDtraciée;  la  roatse  .vîsc^mle  eit  portée 
airrière  et  le  corps  est  sub tronqué  posté rieure* 
c«i:;  les  lobes  dn  mantean   paroîssent  réonis 
idicoop  plos  haut  et  couvrir  davantage  l*ëcas« 
nopercolatre.  Gmune  dana  Teapèce  précédente, 
A  MoibraDe  est  percée  an  centre;  elle  s'en  dis- 
ba^  aoasi  par  U  coloration ,  celle-ci  étant' ton- 
;^fln  d'un  noir  roageâtre  et  tonte  parsemée  de 
pedtei  tscbes  pâles  et  blanchâtres  irrégnlière- 
neot  disposées.  M.  Cnrier  a  observé  celte  es- 
pèce à  MarMÎlle ,  et  elle  se  trouve  aussi  à  la 
Rochelle. 

i.  AfLTsis  nnicolore.  Apiysia  unicolor,  Blain. 

J.  cofpoft  albido^nifescente  ,  gibbosoj  palUo 
abct  apeHoj  iejta  profundây  latâm 

Blaist.  Monog.  loc.  cU.fig>  9.  10. 

Celle  espèce  n'a  pas  pins  de  dix-huit  à  Tingt 
ligseideloa^;  elle  se  cbstingne  facilement:  elle 
ei(  iMie  lisse,  d'un  blanc  un  peu  brunâtre;  la 
Basse  risoérsle  est  très- proéminente,  placée  pos- 
i«neareiDeot  de  manière  à  ce  que  le  pied  ne  la 
dîborde  presque  pas  ;  le  manteau  a  les  lobes  pe- 
U!i,  réunis  tres-hant  postérieurement,  de  manière 
i  coivfir  one  partie  de  l'opercule  et  a  la  brider; 
atâutéhearement  le  manteau  est  fendu  presque 
JBiqse  mr  le  cou.  Les  tentacules  antérieurs  sont 
pJti  cjliadriques  que  dans  les  autres  espèces 
fApljsief.  La  coquille  est  plus  arrondie,  plus  pro- 
fonde; elle  est  trèa-mince,  flexible,  cornée  et 
biaspifeoie.  Nous  avons  reçu  cetle  espèce  de  la 
llêdiiemoée.  M.  de  Blain ville  Ta  observée  dans 
îe  nbioet  de  M.  Brongniart  qui  l'a  recueillie  à 
Kijoow  et  à  Toulon. 

AFLYSIENS.  jipfysiana. 

Fusille  de  Mollusques  proposée  pour  la  pre- 
ndre fois  par  M.  Lamarck,  dans  la  Philosophie 
^iopque,  sous  le  nom  de  Laplj siens  qui, 
Btjtai  aacQoe  significaiion ,  a  été  abandonné  par 
|1-  Carier  et  presque  tous  les  zoolo^^isies.  Cetle 
:>3ulte  fut  composée  d^bord  des  quatre  genres 
-<?!Tne,  Dolabelle,  Ballée,  Sigaret,  et  placée 
vrt  Ift  Pbyllîdiens  et  les  Limaciens  {^voyez  ces 
^'0-  l^s  {genres  qui  la  constilue  le  dernier  seul, 
^ofi  oe  connoissoit  pas  suffisamment  lanato- 
^«ett  hors  de  ses  rapports.  Dans  X Extrait  du 
^^  do  même  auteur,  il  fut  pourtant  maintenu  ; 
*^  ta  famille  s'augmenta  des  genres  Bulle  et 
^<<re,  et  fut  partagée  en  deux  sections  de  trois 
rves  chacune  :  dans  la  première  sont  les  genres 
i:^it,Bullée  et  Bulle;  et  dans  la  seconde,  les 
P&ret  Sigarel,  I>olat>eneet  Laplysie.  Les  rapports 
^  toQie  U  famille  furent  changés ,  du  moins  par 
'apport  sua  Phjllidiens,  entre  lesquels  fui  inier- 
?^  la  famille  des  Calyptraciens. 

Il  étoit  moins  pardonnable  à  M.  Lamarck  de 
Wr  encore  le  genre  Sigaret  dans  cette  famille , 
*  ^^po^ae  de  la  publicatios  de  l'ourrage  que  nous 
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venons  de  citer,  parce  que  M.  Cavîer  avoit  pu- 
blié l'anatomie  de  ce  genre  dans  les  Aimalts  du 
Muséum^  aussi  ce  savant  ne  fit  pas  la  même  faute. 
Sans  adopter  le  nom  de  Lapfysiens  de  M.  La- 
marck, M.  Cuvier  composa  sa  famille  des  Tecli- 
branches  {voyez  ce  mot)  des  mêmes  élémens; 
aux  Sigarets ,  il  substitua  les  genres  Fleurobran- 
che  et  Notarche.  Les  rapports  de  cette  famiUe 
senties  mêmes  que  ceux  inaiqués  par  M.  Lamarck 
dans  sa  Philosophie  zoologique,  c'est-à-dire  que 
M.  Cuvier  la  place  entre  les  Fbyllidies  et  les 
Limaces. 

Dans  son  dernier  ouvrage ,  M.  Lamarck  réforma 
sa  famille  des  Laplyaiens;  il  forma  à  se%  dépends 
la  famille  des  Bulfeens,  en  rejeta  les  Sigarets,  et 
n'y  fit  entrer  que  deux  genres  qui  ont  entr'eux,  il 
faut  le  dire,  beaucoup  a  analogie ,  les  Aplysies  et 
les  Dolabellcs.  Voyez  ces  mots. 

M.  de  Ferussac,  Tableaux  SYsiématiques  des 
Animaux  mollusques ,  en  donnant  à  cetle  famille 
le  nom  de  Dicères  (^ voyez  ce  mot),  y  a  introduit 
deux  genres,  les  Actaeons  et  les  No t arches.  M.  de 
Blainville  à  préfdré,  en  la  corrigeant,  conserver  la 
dc^nominalion  de  M.  Lamarck.  La  famille  des 
Aplysiens,  dans  le  Traité  de  Malacologie ,  fuit 
partie  de  l'ordre  des  Monopleurobranches ,  et  elle 
est  entre  les  sub-Aplysiens  et  les  Patelloidts  , 
mots  auxquels  nous  renvoyons.  Elle  est  composée 
des  genres  Aplysic, Dolabelle ,  Bursatelle,  Notar- 
che et  Elysie.  ï^qyez  ces  mots. 

M.  Latreille,  dans  ses  Familles  naturelles  ^  a 
donné  le  nom  de  Tentacules  à  la  famille  qui  ren- 
ferme les  Aplysies;  il  partage  cette  famille  en 
deux  parties,  l'une  pour  les  genres  Fhyllirhoë  et 
Notarche,  et  la  seconde  pour  les  genres  Aplysie, 
Al  tsBon  y  Dolabelle  et  BuUine.  Il  nous  a  été  im- 
possible de  deviner  pourquoi  le  genre  Fhyllirhoë 
se  trouve  dans  cette  famille  avec  laquelle,  il  faut 
le  dire ,  il  n'a  presqu'aucuns  rapports. 

M.  de  Blainville  a  caractérisé  cette  famille  de 
la  manière  suivante:  corps  non  divisé,  ou  for- 
mant une  seule  masse  molle,  charnue;  quatre 
appendices  tentaculaires  constamment  bien  dis- 
tincts, aplatis,  auri formes;  bouche  en  fente  ver- 
ticale, avec  deux  plaques  labiales,  latérales ,  snb* 
cornées,  et  une  langue  cordiforme  hérissée  de 
deuticules  j  veux  sessiles  entre  les  deux  paires  de 
tentacules;  les  branchies  couvertes  par  une  sorte 
d'opercule;  les  orifices  de  l'appareil  générateur 
plus  ou  moins  distans ,  et  réunis  entr'eux  par  un 
sillon  extérieur.  Coquille  nulle  on  incomplète , 
conslamment  interne. 

APOLLE.  Apollon. 

Genre  on  ne  peut  plus  inutile  proposé  par 
Montfort  {Conchyl.  syst>  tom.  a.  pag.  Sto.  ), 
pour  quelques  Ranelles  qui  ont  le  bord  gauche  un 
peu  saillant,  et  derrière  nne  fente  ombilicale. 
Voyez  RaaiI'U  et  Aocnca. 
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APORRHAIS. 

Des  coquilles  nnÎTslTes  ont  été  indignées  sons 
ce  nom  per  Aristote;  on  est  resté  dans  Tindëci- 
sîon  ponr  ssToir  à  quoi  appliquer  cette  dénomi- 
nation  ;  on  a  pensé  qu'Arîslole  avoit  Tooln  dési* 
goer  des  Rochers,  et  Rondelet,  ainsi  qn'Aldro- 
vande,  pensent  qu'on  peut  rappliquer  à  une 
coquille  qui  fait  aajourd'nui  partie  du  genre  Pté- 
rocère.  Klein,  en  adoptant  le  genre  Aporrhais, 
n'y  a  pas  compris  la  coquille  qu' Aristote  semble 
Miroir  indiquée;  elle  est  comprise  dans  son  genre 
Hepladactjle.  Voyejt  Staombs  et  Ptzaocùli. 

APTÉRIGIENS.  Aptengia. 

M.  LatrelUe  nomme  ainsi,  dans  sa  Méthode 
conchylioîogique  {^Fam.  nat»  du  Règne  aninml, 
pag.  i70-)>  '^  seconde  grande  division  des  Mol- 
lus'jues.  Dans  la  preoiière  nommée  Ptérigiens 
(  vu^  ez  ce  mot  ) ,  sont  rassemblés  tous  les  animaux 
de  cette  classe  qui  n^oni  point  de  pied  pour  ram- 
|)er,  et  Fa  seconde  renferme  tous  ceux  qui  ont 
un  pied.  «  La  pltipait  de  ces  Mollusques,  dit  ce 
savant,  rampent  an  moyen  d'un  prolongement 
Tcnlral,en  forme  de  pied,  ou  bien  sont  fixés,  soit 
par  un  pédicule  ou  un  byssus,  soit  par  leur  co- 
cniillc;  les  autres  peuveut  nager  ou  flotter  aveo 
diverses  parties  de  leur  corps,  mais  ils  n'ont  ja- 
mais de  oras  ou  de  tentacules  à  la  tête  propres  à 
exécuter  ces  mouvemens,  ni  de  nageoires  sur 
\e%  cotés  du  col.  Les  yeux  manquent  on  ne  se 
montrent  que  sous  la  forme  de  points  colorés, et 
ne  peuvent  servir  à  la  vision.  La  plupart  encore 
ont  une  coquille  {généralement  tubulaire  et  en 
spirale,  ou  Lien  formée  de  deux  valves  réunies 
]>arun  ligament,  et  dont  nos  huîtres,  aux  diverses 
modifications  génériques  près,  nous  offrent  le 
modèle.  Dans  quelques-uns,  elle  est  remplacée 
par  nne  rangée  de  lames  dorsales.  »  Ce  n'est  pas 
saos  intention  que  nous  avons  rapporté  les  paroles 
elirs-mèmes  de  M.  LaireiUe  pour  qu'on  ne  poisse 
douter  de  son  intention  de  réunir  par  ce  caractère 
exclusif  du  pied  presque  tous  les  Mollusques  cé- 
phalrs  et  acéphales  dans  une  seule  section.  Nous 
croyons  que  ce  caractère  est  trop  secondaire  pour 
établir  sur  loi  do  grandes  divisions  vraiment  na- 
turelles. M.  Lalreille  l'a  bien  senti,  car  les  divi- 
sions dont  nous  parlons  ne  sont  qu'une  sorte  de 
superféiation  à  sa  distribution  générale,  qui  pour- 
roil  fort  bien  s'en  passer ,  et  n  en  seroit ,  à  notre 
avis,  que  pliu  simple  et  meilleure,  car  il  ne  doit 
y  avuir  rien  d'inuiile  dans  une  méthode.  Nous  en 
appelons  à  M.  Lalreille  lui-même,  à  ce  vétéran 
de  la  science ,  dont  les  travaux  si  savamment  ana- 
\y  tiaucs ,  ont  contribué  plut  qu'au cius  autres  de  ce 
iïvJe ,  à  Tavancement  de  l'entomologie. 

AQUARTA. 

1^  ^enre  Arrosoir,  éiahl!  depuis  long-temps  par 
M.  Limarchi  re^ot  cependant  de  Pery  le  nom 
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SJquaria  qui  n  a  pas  été  adopté.  Voyez  As* 
Aosoia. 

ARABIQUE. 

Nom  Tnlgairement  donné  à  one  Porcdaiae  qae 
l'on  désigne  aussi  ions  celni  de  Famée  oHegiane, 
C  est  nne  des  espèce  les  plus  commnnes  du  geme 
PoAdiiAïai.  Voyez  ce  mot. 

AQÙILLE.  AquiUui. 

Genre  fait  avec  beauconp  trop  de  légèreté  par 
Montfort  {^ConchyL  syst.  pag.  S78.),  pour  le 
MurejR  cutaceus  de  Linné,  qui  fait  aujourd'bai 
partie  du  genre  Triton.  Voyez  ce  mot. 

ARAIGNÉE. 

Nom  vulgaire  donné  par  les  marchands  dliii- 
toire  naturelle  à  la  plupart  des  coquilles  du  gentc 
Ptérocère ,  et  à  quelques-nnes  dn  genre  Stroabe* 
Ce  nom,  accompagné  d'une  épithèle  caractén** 
tique  tirée  du  nonibre  des  appendices  dn  bord 
droit ,  a  servi  à  caractériser  quelques  espèces  ;  il 
s'est  gliasé  beaucoup  d'erreurs  et  quelques  doubles 
emplois  qu'il  est  aujourd'hui  inutile  do  cbercberâ 
a  relever.  Nous  renvoyons  aux  tuols  pTsaockat  et 
STaoHBX,  où  uous  donnerons  les  noms  vulgaires  da 
espèces  lorsque  nous  les  oroiroos  authentiques. 

ARAPÉDES. 

Selon  d'Argueville,  on  nomme  ainsi  les  Patellei 
sur  les  côtes  de  provencc.  Voyez  Pâteux. 

ARCACÉES. 

Chemnitx  paroit  être  le  premier  qni  ait  senti 
les  rapports  qui  lient  les  genres  de  cette  famille; 
il  en  a  fait  trois  groupes,  le  premier  pour  les 
genres  CucuUée  ,  Arche  et  Nucule ,  qui  nVioieat 

I>oint  nettement  séparés  alors;  le  second  poot 
es  Pétoncles,  et  le  troisième  ponr  \t%  Fenies, 
qui  s'éloignent  assea  notablement  des  premien. 
Linné  ,  à  l'exception  des  Pemes ,  a  tout  r^uai 
dans  son  genre  Arche ,  en  quoi  il  fut  suivi  par 

Êresque  tous  %t%  imitateurs,  et  notamiuent  par 
»ruguière.  M.  Lamarck  le  premier  démeutora 
ce  aenre  et  proposa  les  genres  Nucule  •  Ptionue 
et  Cncnllée ,  qui, avec  les  Arches  et  les  Tcigonie*, 
furent  mis  en  rapporta  dès  1801  dans  son  TrJttà 
dee  animoMc  sans  rerièbres.  Il  les  cooserTs 
intégralement  en  formant  avec  eux  la  fintlic 
des  Arcacées  dans  les  Taàleaujc  de  la  phiio>*»fhu 
Moologiifue  ^  où  ils  sout  préseniéi  daus  l'oid» 
suivant  :  Nucule,  Pétoncle,  Arche  «  Cucultce  et 
Trigonie*  Dans  VExtnsû  du  Cours  elle  le^u 
absolument  la  même  «et  conserva  ,  avec  \t%  t^* 
milles  voisines,  les  Nayades  et  Ica  CàrdiJC4!e»  • 
les  mêmes  points  de  contact.  M.  Cuvirr  us  pi« 
adopté  la  famille  des  Arcac«es;  il  rrta'lii  «i 
genre  Arche  de  Linné  dans  son  intci^nu-,  c:  *i 
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le  partage  eo  cinq  sous-^eDrea  qui  sont  les  mêmes 

qK  ceox  qaî  forment  les  Arcac^es  de  M.  La- 

Birck.  Ce  genre  Arche  ,  dans  la  méthode  de 

J(.  Cufîer,  termine  la  famille  des  Osiracés  à 

éax  moades  qui  conliennent  encore  les  genres 

Anmde  et  Jamoonnean;  ce  qni  change  sioga- 

Eèrement  la  disposition  de  M.  LamarcK.  Celui- 

d ,  dans  M>n  dernier  ouvrage ,  persista  néanmoins 

à  conserver  la  famille  des  Arcacées  dont  il  sépara 

à  tort  y  d'après  notre  opinion,  le  genre  Trigonie, 

qoi  an  reste  n'est  paa  assez  connn  dans  son  anato- 

xaie  pour  qa  on  puisse  rien  statuer  de  positif  à 

MB  ^ard. 

M.  de  Ferossac  a  adopté  cette  famille  telle 
q«s  H.  Lamarck  l'a  étabu'e  dans  sa  Philosophie 
zoologîque ,  mais  il  la  laisse,  à  l'exemple  de 
M.  Cavter,  dans  les  Ostracés.  M.  Latreille  a 
uivi  s  peo  près  la  même  opinion ,  elle  fait  partie 
dePocdîre  dea  Manteaux  ouverts  {vqyef  ce  mot)  : 
^  y  est  pincée  dans  la  seconde  section  qui 
porte  le  aom  de  Plagimyone,  et  elle  est  la 
«e«le  de  cette  section.  Elle  est  composée  des 
ciaq  geores  dont  nous  venons  de  parler.  C'est 
laotileiBent  qne  M.  Drouet  a  propose  d'adjoindre 
i  celle  fiioiBlle  le  genre  Néithée ,  formé  avec 
^■elques  Peignes  fossiles  dont  les  caractères  furent 
Bal  cooiprie» 

M.  de  Blainviile  ne  laissa  pas  les  Tngonies 
daai  celle  famille,  il  les  transporta  dans  sa  famille 
(iei  Camacées  avec  les  genres  Came,  Dicérale, 
ALérie,  Tiidacne  et  Isocarde.  Le  genre  Cucullé 
fot  suppriiné  et  confondu  avec  les  Arches ,  de 
jone  qae  U  famille  des  Arcacées  o.u  Polyo- 
«^les  se  trouve  réduite  aux  trois  genres  Arche , 
Féconde  et  Nucnle.  Quant  à  ^eê  rapports  gë- 
Béraox,  lia  sont  à  peu  près  semhlahles  à  ceux 
iAii«qnés  par  M.  Covier  et  par  M.  Latreille, 
cen^â^âre  qu'elle  est  entre  les  Jambonneaux 
^  la  faoûlle  dea  Mytilacés  et  les  Mulet  tes  qui 
coaseoceal  celle  dea  Snbmytilacés.  En  ad* 
■tuant  dnoa  la  famille  des  Arcacées  le  genre 
'engoue,  le»  caractères  devront  en  être  expnmés 
4  la  asanièfe  suivante  :  manteau  ouvert  dans 
'"We  In  circonférence,  ai  ce  n'e^t  sur  le  dos^ 
troa  ni  tubes;  pied  assex  variable;  deux 
addacienrs  des  valves;  dents  cardinales, 
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pdiety  nombrensea,  entrantes ,  et  disposées ,  sur 
Tut  et  l'naire  valve ,  en  ligne  ,  soit  droite , 
>ott  arquée ,  aoît  brisée,  on  seiuement  au  nombre 
ée  denx,  atriées  profondément  et  perpendicn*- 


f. 


Dana  les  genres  de  cette  famille ,  deux  nous 
paiouient  n'en  avoir  pas  tons  les  caractères  :  ce 
«me  Ws  Mocales  et  les  Trigonies.  Il  ne  suffit  pas 
d^avoir  «a  gnnid  nombre  de  dents  à  la  char- 
acre  ,  il  fant  encore  que  le  ligament  soit  sem- 
UaUe;  dans  les  Nocnles,  ii  est  interne,  porté 
nr  m  cviUeron ,  et  dans  les  Trigonies ,  il  étoit 
^ieïïwt  9  à  en  juger  par  la  jiosition  des  nymphes. 
Ccpendiiat  comme  l'organisation  de  ces  deiu  I 


genres  n'est  pas  assez  connue,  nous  les  rap- 
portons à  la  famille  des  Arcacées  en  attendant 
de  nouvelles  observations.  Ployez  CucuLLÊCy 
Abchs,  Petokcle,  Nucule  et  Taioonib. 

ARCACITE.  Arcacites. 

Lorsqu'au! refois  on  donnoit  une  terminaison 
dîfléreote  aux  espèces  fossiles  d'un  genre  ,  on 
nommoit  Arcacites  les  espèces  d'Arche  qui  sont 
dans  cet  état,  et  qui  étoient  comprises  dans  le 
^enre  de  Linné  avant  son  démembrement.  Au- 
jourd'hui les  Arches  seules  devroient  porter  ce 
nom,  mais  on  l'a  abandonné  comme  oQrauL  de 
l'inutilité.  Voyez  Arcbe. 

ARCHES  (Les). 

Quelques  zoologistes  ont  préfJré  celte  déno- 
mination à  celle  d'Arcacées  pour  désigner  Iji 
même  famille  composée  des  mêmes  genres.  On 
remarque  cependant  que  M.  Ocken  a  rassemblé 
sous  ce  nom  quatre  groupes  de  coquilles  bivalves 
qui  n'ont  guère  de  rapports  entr'elles,  puisqu'on 
y  trouve  :  i».  les  genres  Irus,  Loripes,  Ethé- 
x\e\  2'».  Glossus,  Bucarde,  Isocarde,  Cardissa; 
3«,  Pétoncle,  Arche,  Trigonie;  4°.  Mulelte, 
Anodonle  et  Cardite.  Il  suffit  d'énumérer  ces 
genres  pour  qu'on  s'aperçoive  très-facilement 
qu'ils  sont  réunis  pour  ainsi  dire  au  hasard,  ou 
s*il  en  est  autrement ,  par  des  rapports  qni  sont 
restés  jusqu'à  présent  inaperçus  aux  observateurs. 
Voyez  ABCAcifis. 

ARCHIDIE.  Arthias. 

Une  coquille  microscopique  figurée  par  Fîchtel 
et  MoU,  et  copiée  maladroitement  par  Mont- 
fort  ,  a  servi  de  type  à  un  nouveau  genre  de  cet 
auteur;  il  lui  a  donné  le  nom  ^Arvhidie  dans 
son  Traité  systématique  des  coquilles  (tom.  i 
pag,  190).  Elle  appartient  indubitablement  au 
genre  Ûrbiculinei,  Voyez  ce  mot. 

ARCHONTE.  Archonia. 

Montfort  raconte  qu'après  un  coup  de  vent 
de  l'éauinoxe  d'automne,  il  recueillit  sur  la 
plage  de  Dunkerque  une  petite  coquille  qui  t^y 
trouva  en  très-grande  quantité.  Depuis  cette, 
époque  personne  ne  la  revitj  il  auroii  été  bien 
intéressant  cependant  de  la  retrouver,  puisque 
Montfort  la  fit  servir  de  type  à  un  nouveau 
genre  auquel  il  a  donné  le  nom  ^Aœhonte. 
(  ConchyL  System,  tom.  1 ,  pag.  5o.  )  Il  est  à 
présumer,  d'après  le  caractère  bien  connn  de 
Montfort,  qu'il  s'est  contenté  de  copier  a  sa 
manière  la  figure  que  Soldani  donne  de  cette 
coquille,  et  que,  par  sa  prétendue  découverte,  il 
a  cru  éviter  qn*on  ne  l'accusât  de  plagiat.  La 
coquille  de  «Soldani  n*a  point  été  revue  depuis 
sa  publication;  elle  appartient  probablement  ao 


et 
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genre  HjAle  et  peat-éire    aa  geniie  Q&dore. 
Voyez  ces  oioU. 

ARCINELLE.  AicineUa. 

Nom  doontf  Tnlgairemeot  à  une  espèce  da 
genre  Came  i^^oyes  ce  moi),  et  qui  a  éié  ap- 
pliqué à  on  genre  ëiabli  par  M.  Ockea  dtias 
son  Traiié  de  jtooiogie.  Ce  genre  n'est  poîot  ou 
démembremeul  des  Cames  comme  on  pourroit 
le  penser,  mais  un  double  emploi  du  f^enre 
Csrdiie  de  Bru^uière  et  de  &L  Lamarck.  Voyez 
Casoits. 

ARÉNAIRE.  Annana. 

91.  Megerle  a  proposé  ce  fçenre  lorsque  d^jà 
celui  que  Montagu  a  nommé  Ltgule  éloit  établi 
depuis  long*temps.  Ces  genres  Arénaire  et  Li- 
gule sont  les  uiêmes  que  les  Lavi|;nons  de 
St.  Cuvier.  M.  Lamarck  ran^e  les  coquilles  qu^ils 
renferment  dans  son  genre  Lutraire.  ^o^e^.  Li- 
ouut,  LaviGso»  et  Lutrauik. 


ARÉTHUSE.  A/ethuta. 

M.  Dorbigny  qui,  depuis  Soldant ,  est  ceini 
des  aoolof;isles  qui  s'est  le  plus  occupé  des  co- 
quilles microscopiques ,  n*a  pn  déterminer  le 
genre  dans  lequel  la  coquille  qui  a  servi  de 
type  an  genre  Arétbuse  de  Monifort  doit  être 
placée.  Celle  coquille  n'est  connue  que  par  la 
figure  de  Soldant,  et  il  seroit  nécessaire  de 
lobserver  en  nature  ponr  se  décider  à  son  égard. 

ARGOBUCCINUM. 

Genre  établi  par  Klein  {Hist.  osirac.  pag.  44) 
pour  ttue  seule  coquille  couverte  de  peliis  lu- 
Dercoles  arrondis  que  Linné  a  placée  dans  le 
genre  Jlfu/ex  sous  le  oom  de  Murex  argus.  Cette 
coquille  fait  aujoord'btti  partie  du  genre  Ra- 
nelJe  de  M.  Lamarck.  Voyez  ce  mot. 

ARGODERME.  Argoderma. 

Dénomination  générique  employée  par  Poli 
(  Tesi.  uirtusque  SiciL  )  pour  les  coquilles  de  son 
genre  Argns.  Poli  considéroit  isolément  l'animal 
•I  la  coquille  d*ttn  même  genre ,  et  ponr  distin- 
goer  ceUe*ct ,  il  ajoutoit  an  nom  générione  le  mot 
derma ,  qui  signifie  peau,  parce  qneBective- 
ment  la  coquille  est  une  partie  sécrétée  par  la 
pean  des  MoUasqoes.  Maintenant  que  la  coqoille 
entre  ponr  beaucoup  dans  la  formation  da  genre , 
oo  '  a  rejeté  de  la  nomenclatnre  les  doubles  noms 
comme  embarraisans  et  snperflns.  Voyez  Aacus. 

AROONAXTTB ,  Argonauta. 

Ce  genre  est  na  de  cens  qui  oot  M  oonaof  des 
Anciens;  Tanimal  qui  l'habile  est  décrit  |Nr  enx 
dans  on  sljle  poétique  :  ses  menus,  s^jisvigatioo, 
emballitt  par  leur  féconde  imaginition ,  forent 
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neiflles  soni  les  couleurs  les  plus  brilUnîei ,  et 
le  Poulpe  de  l'Argonaute ,  presuuu  div»m»é  ,  fat 
lirésenlé  comme  le  premier  modèle  de  la  bavi^i- 
lion.  L*homme ,  imitateur  de  l'admirable  îaduiine 
de  cet  animal ,  devint  narigatenr  :  il  coostniuit 
une  barque,  y  déploya  une  voile,  te  servit  de 
rames ,  fixa  un  gouvernail ,  et  s'aveoiuraoi  lar 
les  abioies  des  mers»  il  en  devint  le  doaioa- 
leur. 

Uoe  qoesiion  d'un  hant  intérêt ,  agitée  par  In 
savans  de  ce  siècle ,  a  été  débattue  avec  un  toleai 
remarquable.  Les  deux  opinions  qu'elle  a  enfaiii/ej 
ont  été  sou  tenues  par  des  argumens  spccieoi ,  el 
on  a  cherché  à  les  appuyer  du  témotgBa|;e  dej 
écrivains  antérieurs.  Il  a  donc  fallu  se  livrer  à  àt 
miuulieuses  lecbercbes,  et  il  en  est  résulté  uc 
histoire  aussi  intéressanie  qne  bien  faite  de  TAr^ 
gonanle  el  dn  Poulpe  qui  â  habite.  Nons  pemoel 
d'après  cela  qu'il  seroit  saperiln  de  donner  ici 
celle  histoire»  dans  laquelle  nous  ne  peurrioei 
ajooler  aucun  fait  important.  Nons  renvojom  V 
lecleor  an  travail  de  MontforC  dans  le  Bufom  à 
Sormtrù,  et  particnlièremenC  an  savant  Méoioii^ 
de  M.  de  Blain ville.  Nons  nona  contenterons  dl 
tracer  d'une  manière  rapide  ,  les  faits  les  pim  in 
portans  concernant  ce  genre  depnis  Tépocpit  «J 
Brognière  en  écrivit  dans  le  premier  volame  é 
ce  Dictionnaire. 

Bruguière ,  comme  on  pent  facilement  s'en  as 
surer ,  modifia  aensiblenient  Popinion  de  Liane 
celui-ci  avoit  placé  l'Argonaute  «Tec  le  Nautile 
en  tête  des  Coquilles  nmvalvea  »  sans  en  faite  eâ 
section  à  part.  Bruguière,  en  faisant  dans  su 
Syslàme  nne  juste  application  des  divisions  d 
Monohalamns  et  de  rolythalamna  proposées  pi 
Breyme ,  fut  entraîné  a  laisser  les  Argoeaei^ 
parmi  les  Coquilles  nnilocnlaires ,  et  de  les  sépsrt 
ainsi  des  Nautiles  qvi  »  démembrés  en  pleueel 
g^res  ,  terminèrent  la  série  des  Mollusques  so  Uë 
de  la  commencer  %  mais  comme  Bmgmète  sH 
toit ,  en  admettant  la  vérité  des  rapports  de  Liiui< 

Sue  les  Argonantes  ne  dévoient  pas  s'éloigner  d^ 
iantiles ,  il  les  pla^  tout  à  La  fin  do  la  mhte  d^ 
Coquilles  nnilocnlaires ,  de  annière  à  se  trsav^ 
le  pins  près  possible  des  Nantilea* 

M.  Cfnvier  apporta  de  nombeenn  dmngemc^ 
dans  la  disposition  des  genres  de  Bmgnière  ;  t(i 
nissant  sons  le  nom  de  Céphmiopodes  tons  1^  sa 
mawL  semblables  oo  voisina  des  Poolpes  et  di 
Sèches  y  il  Int  obligé  d*Y  oomsvnndre  aasn  l 


Arijonantes ,  en  adoptant ,  comme  Braguier^ 
l'opinion  de  Linné  |  c'est  ninat  qne ,  dans  «1 
même  classOf  se  tronvèrent  tont  à  la  fois  à 
Coquilles  simples  et  dos  Comilloa  cloisonnée 
ce  qne  Brognière  avoit  vonin  eviior  %  mais  il  éij 
naturel  que  cela  At  ainsi  tpomt  qne  les  princif 
xootogtqnes  de  M.  Cnvior  ftseont  rigonrensemi 
appliqués. 

bans  son  premier  sjstèoM,  M.  Lamarrk  I 
pins  imitatenr  de  Bragnièm  qnn  de  M*  Caru 

Com 
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dtiu  les  lableanz  de  ce  premier  jt  g^enre 

J^ns^eaate  e«t  à  la  fia  des  Coquilles  nniloCTlaires , 

e  ies  NtiatOes  soiveot  après  dans  la  seclîoa  sui- 

fsase,  qui  coodoil  tous  les  muliiIocaIair«.  Ce- 

podant  s'il  est  Trai ,  comme  le  croît  M.  Lad^rck , 

çae  le  Poulpe  de  TArgonaate  soit  le  Yërttabië  pro- 

ph^aire  de  Pdléganie  coquille  dans  laquelle  on  le 

troate,  pour  être  coa>dqnent  avec  lui-même,  il 

fiodroit  qoe  ce  genre  se  ironvât  dans  le  Système, 

dias  Ia  mêose  classe  que  les  Poulpes  et  les  Nau- 

tijes  t  puisqu'il  a  lant  de  ressemblance  avec  eux  ; 

lattà  cette  opinion  ne  fut  point  adoptée ,  et  M.  La- 

surek  lui-même  un  peu  plos  tard  la  réforma. 

Un  aa  après  la  publication  du  Système  de 
11.  Laotarck ,  c'est-à-dire  en  iSoa,  Monlfort 
doaoa  rbiatoire  des  Argonautes  dans  le  Buffon  de 
Sanuim»  Cet  auteur  étoit  tellement  convaincu  de 
rapinion  que  le  Poulpe  est  le  constructeur  de  la 
caqaiUe  ,  qa*il  ne  balança  pas  à  décrire  les  Ar- 
pioAutes  comme  des  coquilles  de  Céphalopodes , 
e;â  les  comprendre  parmi  eux.  II  est  fâcheux  que 
le  savant  continuateur  de  Monlfort  n'ait  pas  eu 
occasion  de  traiter  de  ce  genre ,  quoiqu'il  soit  à 
présumer  que  M.  de  Roissy  ait  eu  alors  Topinion 
CùÊ  savaas  qui  Ta  voient  précédé. 

Nous  avooa  dit  précédemment  que  M.  !«aQiarck 
sroii  loi^même  réformé  sa  première  opinion.  On 
tn»ave  en  effet  de  notables  changemeos  dans  sa 
uLusificetioa.  Les  Céphalopodes ,  dans  sa  Philo- 
Sophie  jsaahgiçue  ,  sont  partagés  en  trois  sections, 
fccioo  qu'ils  sont  mulliloculaires  ,  unilocnlaires  ou 
uns  coquille.  Cest  dans  la  seconde  sectioui  comme 
on  fa  déjà  deviné ,  que  sont  les  Argonautes  ; 
nais  ce  qui  surprendra  sans  doute»  cest  de  les 
}  trouver  avec  les  Carinaires.  Ce  rapprochement , 
«ici  poarroîl  être  considéré  [>ar  quelques  personnes 
cd«ae  nue  erreur,  nous  fait  voir  que  M.  Lamarck, 
ld£«uae  qui  ,  après  Linné ,  a  été  doué  de  ce  géuie 
q-ii  fût  deviner  les  rapports ,  a  été  entraîné  à 
nture  en  contact  deux  genres  qui  ont  |  quant  à  la 
c^qoille ,  tant  de  rapports ,  qu'il  faut ,  pour  les 
fe-^p^rer,  être  conduit  par  un  système  ou  une  opi- 
'.:a  faite  d'arance.  On  pourroit  déjà  de  là  tirer 
i  ^ittciion  9  que  ni  la  Carinaûre ,  ni  l'Argonaute 
se  sont  à  leur  véritable  place. 

M.  Ocken ,  dans  son  Traité  de  Zoologie  ,  mo<- 
^t  an  peu  la  manière  de  voir  de  %e%  prédéces-* 
•cjn  sans  changer  la  question .  U  range  le  gen  re  A  r- 
paaste  dans  la  famille  des  Seiches,  ce  qui  le  laisse 
:^'^urs  parmi  les  Céphalopodes.  M.  Schweigger 
fràente  an  ordre  qu'il  sera  aussi  difficile  d'adop- 
té que  d'expliquer,  puisqu'il  range. les  Céphalo- 
podes daiu  Le  genre  Argonaute,  de  sorte  que  cf 
^re  représeateroit  véritablement  un  ordre  tout 
entier,  avec  des  divisions  qui  re  présent  eroient 
»2sez  exactement  les  genres  compris  dans  les  Cé- 
phalopodes. Dans  l'Extrait  du  cours  et  dans  son 
cernier  ouvrage ,  M-  Lamarck  rejeta  la  Carinaire 
an  Céphalopodes,  et  le  genre  Argonaute  à  lui 
•cal  ca  constitoa  la  seconde  sectiop. 

Eistoire  Naturelle  des  Vers.  Tome  II* 
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Dans  l'intervalle  de  ces  deux  ouvrages  de 
M.  Lamarck ,  M.  Cuvîer  publia  le  Règne  animal^ 
on  y  trouve  les  Argonautes  à  la  fin  des  Céphalo- 
podes ,  ce  qui  est  conforme  à  la  premrcre  opinion 
du  savant  professeur ,  opinion  qui  est  celle  de 
Linné,  comme  nous  l'avons  vu  précédemment* 
M.  de  Ferussac,  imitateur  de  M.  Côvier  dans 
presque  t otite  sa  méthode ,  s'en  écarta ,  non  quant 
à  Topinion  sur  les  Argonautes  ,  mais  quant  à  leurs 
rapports  avec  les  genres  aualogues.  Au  lieu  de  les 
séparer  des  Poulpes  et  des  Seiches  par  toute  la 
série  des  Céphalopodes ,  comme  l'a  fait  M.  Cuvier, 
il  les  rapprocha  au  contraire  à  la  manière  de 
Léach  ,  et  il  termina  les  Cépbalopodes  par  la  fa«» 
mille  des  Octopodes,  qui  rassemble  les  Poulpes 
et  les  Argonautes.  Avant  la  publication  de  l'on* 
vrage  de  M.  Ferussac,  M.  Rafioesque  ayant  trouvé 
dans  la  Méditerranée  un  Poulpe  à  deux  bras  pal- 
més ,  et  dépourvu  de  coquille ,  nageant  comme 
les  antres  Poulpes ,  ignorant  de  plos  que  ce  fût  le 
Poulpe  qui  habile  l'Argonaute,  en  nt  un  genre 
qu  il  nomma  Ocythoé*  Ce  fait ,  d'une  erande  im- 
portance ,  resta  quelque  temps  dans  Poubli ,  ou 
plutôt  fut  inconnu  pour  avoir  négligé  d'analjser 
les  caractères  donnes  par  Rafinesque^à  sou  non- 
veau  genre.  M.  de  BlainviUe  fut  le  premier  qui  le 
découvrit ,  et  le  communiquant  à  Léach ,  il  con- 
vainquit ce  savant ,  ainsi  que  plusieurs  autres  Qon 
moins  recommandables  de  TAngleterre,  que  le 
Poulpe  n'étoit  pas  le  constructetir  de  la  coquille 
dans  laquelle  on  le  trouve. 

Un  excellent  Mémoire  qoe  M.  de  BlainviUe 
publia  dans  le  Journal  de  Physique,  vient  à  l'ap- 
pui de  cette  opinion  ;  il  j  rassembla  tons  les  faits 
pour  et  contre ,  et  s'appuyant  autant  des  observa- 
tions faites  jusqu'alors  que  des  principes  les  plut 
certains  de  xoologie ,  if  chercha  à  démontrer  et 
démontra  en  eflet ,  pour  un  grand  nombre  de 
personnes,  que  le  Poulpe  est  un  parasite  qui  s'em- 
pare d'une  coquille  étrangère.  Les  judicieux  rai- 
sonnemens  du  savant  professeur  et  les  conclusions 
qui  en  découlent,  trouvèreift  des  contradicteurs 
qui  vinrent  se  présenter  dans  l'arène  avec  des  ar- 
mes ,  si  ce  n'est  égales ,  du'  moins  furmidables. 
M.  Ranaani ,  zoologiste  distingué  qui  honore  l'I«- 
talie ,  répondit  au  Mémoire  de  M.  de  Blain ville  ; 
il  chercha  par  des  argomens  contraires  à  détruire 
ceux  de  son  adversaire  ,  et  sans  vouloir  faire  pré- 
valoir l'opinion  linoéeone ,  il  espéra  prouver  que 
la  question  ëtoit  toujours  dans  le  même  état ,  que 
les  mêmes  doutes  existoieot ,  malgré  ce  que  1  on 
avoit  dit  de  part  et  d'autre  sur  ce  sujet. 

Dans  le  même  temps,  M.  de  Ferussac  ayant 
reçu  de  M.  Risso  de  Nice,  un  individu  du  Poulpe 
pris  vivant  dans  la  coquille  de  l'Argonaute ,  et 
par  conséquent  très-bien  conservé,  tira  de  ce 
nouveau  fait  tout  le  parti  qu'il  put ,  en  appuyant 
par  l'observation  directe  les  raisonnemens  qui 
pouvoient  fortifier  l'opinion  de  Linné ,  qu'il  par- 
tage avec  MM,  Cuvier,  ^anz^nj,  etc.  l^scon- 
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ttluiiost  en  M^moîr«  de  M.  d«  Ftnutao  fvrent 
à  pru  prii  le*  nênet  que  celiet  de  M.  Rautni , 
Biàl|(ré  le  fait  nouveau  qui  eo  est  le  i ojet  |  aussi 
M.  de  BlainviUet  loio  d'abandonner  le  terrain 
sur  leauel  il  étoit  si  avantageusement  placé , 
rauemula  toutes  les  preuves  poar  et  contre ,  les 
mit  en  re}Ç«ird  avec  bonne  loi ,  et  les  donna  une 
dffrnuTo  luis  à  rariicle  Pool»  du  Dictionnaire 
des  sc/rnc0S  naiureites.  * 

Nous  avons  prissent ë  les  principaux  traraux 
oui  ont  M  publias  dans  TintenUon  d'éclairer 
1  importante  question  dos  Ar^i^onauies  5  nous  allons 
maintenant  entrer  dans  la  discussion  entière  des 
deux  opinions  qui  parlaient  encore  lea  Mvans 
depuis  Âristole. 

Les  Anciens,  qui  avoient  observé  l'admirable 
industrie  et  la  savante  navii;ation  du  Poulpe  de 
l'Argonaute ,  mats  <jui  n'avoient  aucuns  principes 
certains  de  xoologie,  pouvoient  croire  que  ce 
Poulpe  et  oit  le  véritable  artisan  de  ta  léeère  et 
élégante  nacelle  ;  ils  n'ignoroient  pas  qu'il  pou- 
voit  la  quitter  poor  venir  paître,  comme  ils  di- 
soient y  sur  le  rivage  \  cela  leur  paroiuoit  d'autant 
plus  naturel  qu'ils  cniyoieut  qu'il  en  étoit  de  même 
pour  les  autres  Mollusques  ;  les  Limaces  poor  eux 
étoteot  les  mènes  animaux  que  ceux  des  Colima- 
çons ,  auxquels  ils  attribuoient  la  faculté  de  quitter 
à  volonté  leur  coquille  :  l'art  d'observer  étoit  en- 
core dans  l'enfance.  Quoiqu'elles  ne  s'étendissent 
pas  au-delà  d'un  cercle  fort  étroit,  on  a  voulu 
cependant  trouver  dans  les  observations  des  An- 
ciens, des  argumens  en  faveur  de  l'une  et  de 
l'antre  opinion  ;  mais  ,  comme  on  le  voit ,  c'étoit 
vouloir  s'appuj^er  sur  une  base  bien  fragile.  Les 
observations  des  temps  reculés  ne  peuvent  aujour- 
d'hui servir  qne  par  leur  nombre  ;  nous  voulons 
dire  par  là  qu'un  certain  nombre  de  personnes 
ont  vu  un  Poulpe  dans  une  co<jttîlle  d'Argonaute; 
elles  constatent  aussi  ce  fait  Lien  important ,  que 
le  Poulpe  de  l'Argonaute  peut  qnitter  sa  coquille, 
ce  qui  nouvellement  a  encore  été  observé. 

La  question  en  discuision  est  celle  -  ci  :  le 
Poulpe  de  l'Argonaute  est-il  ou  n'est-il  pas  le 
cooslnicteur  de  sa  coquillif  i'  Un  certain  nombre 
de  personnes  pensent  qu'il  en  est  le  constructeur; 
et  elles  ont  de  leur  opinion  presque  tous  les  An- 
ciens ,  et  plusieurs  des  zoologistes  modernes  les 
plus  illustres.  Elles  appuient  leur  manière  de  voir 
tor  tes  faits  suivans  : 

i«.  On  a  vu  un  asses  grand  nombre  de  Poulpes 
dVspt  c^-i  triOt-renes,  C4jnstamment  dans  des  es- 
pèces d  lf»rcnl«*«  d*Argonaales. 

%:  iln  ne  tr«  uvc  que  irès-rareeaentxe  genre  de 
Ponlj»*'  *an«cnqiiillc. 

30.  H  est  contenu  dans  cette  coquille,  il  est 
vrai,  sans  tncun  muscle  qui  l'attacbe  à  Ini,  mais 
avec  tant  de  justesse  qu  il  icçoit ,  et  çarJe  plus  00 
mott>«  long-tecitps  i'ioi pression  des  cotes  et  autres 
xci  i<'«'*  4*c  ta  cii^^uiilc.  1 

4r .  Quand  l'joittial  est  conuacté,  ses  bras  SMl  I 
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repIojA  régulièremeat,  de  manîèie  à  ce  que  U'i 
ventoJts  de  l'nne  des  paires  oorreipondeat  aui 
tubercules  de  la  coquille. 

5^.  Lé  Poulpe  de  l'Arsonante  ae  s'attadie  à  Ij 
coquille  par  aucuns  muscles,  aussi  on  n'y  remar- 
que  aucune  trace  de  l'impression  miisctilaire. 

6^.  Plusieurs  xoologutes  très-distiogo/s  afRr> 
ment  avoir  reconnu  une  coquille  d'Argonaaie , 
dans  les  onb  dn  Poulpe. 

Il  est  vrai  que  toutefois  qoe  l'on  a  trouvé  de 
nouvelles  espèces  d'Argonautes  avec  des  Poulpe  1 
dedans,  ils  fermoient  eux-mêmes  des  espècu 
distinctes  de  celle  qui  a  été  observée  dans  la  lid^i* 
terranée.  Ce  fait  a  paru  d'une  grande  importance 
aux  personnes  qui  croient  qne  le  Poulpe  est  ts 
constructeur  de  la  coquille.  Cette  concordaoce , 
comme  l'a  fort  bien  observé  M.  de  Blaîonlle, 
prouve  que  dans  la  même  mer,  il  y  a  une  espè^ 
d'Argonaute  et  une  espèce  de  Poulpe.  Si  dans  on 
lieu  quelconque  de  l'Océan  on  c«servoit  dent 
ou  trou  espèces  d'Argonautes,  habitées  eonsum- 
ment  et  sans  mélange,  par  deux  on  trois  espècti 
de  Poulpes,  que  le  même  Poulpe  se  retrouvât  tct»- 
îours  dans  la  même  coquille;  c'est  alors  que  \t 
fait  dont  il  est  question  prendroit  une  très-^raa^ff 
importance  t  sans  pourtant  pouvoir  à  Im  se».! 
décider  la  question. 

D^uis  Arislote  jusque  dans  ces  derniers  teurpr . 
pn  n'avoit  pas  observé  le  Poulpe  navigateur  s«ai  U 
coquille  de  l'Argonaute,  on  en  avoic conclu  awrx 
naturellemeiH  qu'il  ne  pou  voit  s'en  passer,  et  p«r 
une  conséquence  tout  aussi  natoreUe,  quM  ra 
étoit  le  véritable  habitant.  Cette  circoostsoce 
étoit  une  des  plus  favorables ,  et  qui  fooreisfct 
un  argument  très-puissant  en  faveur  de  lopimoa 
de  Linné;  mais  l'observation  faite  par  Rafioesqse, 
qui  a  trouvé  ce  Poulpe  dépourvu  de  coquille,  et 
qui  a  (air  avec  lui  le  genre  Ocjthoé  parte  qo  «l 
offroit  des  caractères  particuliers  qne  Rafiees^;!^ 
n*a  point  reconnus  pour  ceox  do  genre  Argooju^e 
de  Linné,  qeoiqu'i£i  fussent  cependant  les  mtmf*, 
prouve  que  ce  ronlpe  peut  te  passer  de  coqci  >. 
Ce  serait  en  vain  qu'on  objecteroit  à  cette  ob«r.- 
vation  qu'elle  seule  ne  peut  en  détraire  un  (:ri<«  J 
nombre  de  contraires,  et  qne  psebableuxot  !<* 
Poulpe  observé  par  Rafinesque  avoit  perda  a  c(^ 

2nille  par  un  accident.  Qaeile  qne  smt  la  maoK'ie 
ont  il  l'a  perdue,  on  n'en  oonclora  pas  moiosqu  •! 
peut  s'en  passer,  peisqne  le  Datoraliste  que  i*  '•< 
citons ,  Ta  vu  nageant  à  la  masiièra  des  Fomr^i 
et  sans  coquille ,  et  sans  avoir  l'atr  d'en  être  ;  •'-« 
incommodé  :  que  l'oa  compara  cela  à  ce  <)ti 
arrive  à  un  Mollusque  que  foe  prive  de  sa  co- 
quille; qu'on  le  compara  même  à  en  Pagure  qnt 
I  on  arracherait  de  sa  de— nie  ,  ce  vers  que  le 
Mollusque  est  voué  k  «ne  mott  œttaine,  et  q«e  le 
Pagura  n'aura  point  d'aetra  aeài  qne  de  trouver  ua 
abri  qui  lui  est  nécessaira  pour  cacher  ta  parte 
posténeure  de  son  eorps.  Lobecrvatioe  de  Rab* 
nesque  ne  iaîl  que  cenBieiei  ee  qne  les  Aaczcsi 
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tniest  dk  des  Imbîtodei  da  Poulpe  de*  TArgo-- 

ui»;ikMToient  en  effets  qu'il  pouvoit  quitter 

fi  coquille  à  volonté  pour  venir  pailre  sur  le 

rifige.  G>niioÎ3iant  la  manière  peu  approfondie 

Icot  les  Anciens  faisoient  leurs  observations ,  on 

poQToity  avec   quelque  raison  ,    penser  qu'ils 

iroient  pris  qnelqu'aulre  espèce  de  Poulpe  pour 

cdai  de  l'Argonaute;    mais    aujourd*liui  cette 

erreur  paroit  moins  probable. 

Noos  voici  arrives  a  on  point  important  de  la 
dtscossioo  j  et  il  faut  l'avouer  les  raisonnemens  en 
Lvm  de  l'opinion  de  Linné  sont  bien  foibles , 
bBdis  que  ceux  en  faveur  de  l'opinion  contraire 
pfcnaent  une  force  presque  irrésistible. 

Toutes  les  observations  faites  d'un  Poulpe  dans 
là  coquille,  ont  mis  bors  de  doute  qu'il  n'y  est  lié 
pir  lacon  muscle  ,  qu'il  n'y  est  retenu  par  aucun 
or^ue.  S'il  est  vrai  que  le  Poulpe  est  réellement 
\t  propriétaire  de  la  coquille ,  il  présenteroit  le 
Kol  exemple  d*nne  semblable  anomalie  :  il  n'existe 
ucan  MoIIus^ae  ayant  une  coquille  extérieure , 
(pi  DC  soit  lié  à  cette  coquille  par  un  muscle. 
Conveot  sans  cela  concevroit-on  la  sécrétion  ré-* 
^aiiére d'une  coqaille  parfaitement  symétrique? 
la  accident  «âlconque  »  le  moindre  dérange- 
s-eiit  de  Tanimu^  détruisant  les  rapports  actuels 
àt  soa  corps  avec  la  coquiLe ,  quels  moyens  aura* 
tM  de  se  replacer  juste  comme  il  dtoil,  pour 
ci^Dtiauer  a  la  former  d'ane  manière  si  régulière  '{ 
J^u  bien  mieux  ^  lorsque  volontairement  il  aura 
coiué  complètement  cette  coquille,  en  supposant 
y  il  ait  rÎQsiinct  de  la  retrouver,  pourra -t-il 
*/  replacer  avec  une  telle  précision ,  qu'il  soit 
«•;^p<^ible  d'apercevoir  sur  elle  aucune  trace 
liirrégalariié?  Cela  nous  semble  d'autant  pi 


U  monstrueuse ,  des  traces  indélébiles  des  clTan- 
(«setu  oa  des  mutilations  qu'ils  ont  éprouvés. 
iHiileurs  pour  au'un  Mollusque  puisse  sécréter 
t-^e  coquille  régalière,  il  faut  non-seulement  qu'il 
I K7Û  atlacbé,  mais  encore  qu'il  ait  pour  cette 
'cr^tioa  les  orpnes  propres,  les  organes  sans 
•^aets  elle  ae  pent  se  faire.  Or  il  est  évident 
<i^  le  Poulpe  de  TArgonaote  n  a  point  de  man- 
^Qi  ce  fait  est  incontestable  ;  donc  il  ne  peut 
^Ê(er  une  coquille  :  il  est  si  évident  que  là^où 
*^  organe  manque  y  ce  qui  en  résulte  toujours  doit 
'^qner  aussi ,  que  nous  n^insistous  pas  davan- 
^  lur  ce  point.  A  ce  raisonnement,  qui  est  lié  à 
^  4«e  ta  soologie  a  de  plus  positif  dans  $û»  pria* 
^  fondamentaux  »  on  opposera  en  vain  que  le 
^rpi  da  Poulpe  prend  et  conserve  rimpression 
^  (OQiea  les  côtes  on  autres  accidens  de  la  co- 
^bijle,  qa'il  existe  entr'dle  et  lui  un  contactai 
^édiat  qu'il  en  résulte  une  sorte  d'adhérence, 
1%  eit  bien  capable,  dit«on ,  de  remplacer  celle 
a  ua  luucle,  et  qui  est  assez  intime  pour  favoriser 
^itcréûoa  de  laco^uifte.  Kous  répondrons  à  cpl^ 
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que  l'impression  des  côtes  de  la  coqoille  sur  le 
corps  de  l'animal,  ne  prouve  rien  dans  cette  ques- 
tion ,  si  ce  n'est  que  le  Poulpe  est  un  animal  mou  ; 
ce  qui  vient  à  Tappui,  c'est  que,  non-seulement 
le  corps  mais  aussi  lou  les  les  autres  parties  preuncn  t 
les  mêmes  impressions,  ainsi  les  bras,  suivant  leur 
position ,  les  ont  aussi.  Nous  avons  fait  sur  ce  sujet 
quelques  expériences  ,  qui  feront  voir  le  peu 
d'importance  que  l'on  doit  attacher  à  l'impression 
des  accidens  sur  le  corps  de  l'animal  :  nous  avons 
pris  une  Âplysie  que  nous  avons  introduite  dans 
une  coquille  d'Argonaute,  elle  y- est  entrée  par 
son  propre  poids  ;  uuus  l'avons  placée  dans  un  vase 
rempli  de  liqueur ,  et  nous  l'avons  ainsi  laissée 
une  nuîtaine  de  jouis;  en  la  retirant  ,  toutes  les 
parties  qui  étoient  eu  contact  avec  la  coquille 
avoient  contracté  une  sorte  d'adhérance,  et 
présentoient  l'impression  des  côtes  de  la  coquille 
ainsi  que  des  tubercules  de  la  carène*  Nous  avons 
répété  cette  expérience  avec  l'animal  du  grand 
Peigne  de  nos  côtes ,  ainsi  qu'avec  celui  de  l'Ha- 
liolide,  et  elle  nous  a  également  réussi. 

Le  corps  du  Poulpe  a  une  forme  qui  n'est,  en 
aucune  manière ,  en  harmonie  avec  la  forme  de  la 
coquille  ;  ce  qui  le  prouve  le  mieux ,  c'est  le  vide 
qui  existe  à  la  partie  postérieure  de  la  coquille, 
vide  qu'il  seroit  imp^^ssible  .\  un  corps  en  forme 
de  sac  arrondi  de  remplir  complètement.  Ceci 
est  encore 
pour  cTet  ani 

dans  un  seul  mollusque  a  coqnu 
dans  cette  partie  la  plus  reculée  de  la  coquille 
que  sont  placés  les  organes  essentiels  à  la  vie  de 
1  animal,  le  foie  ,  l'ovaire  ,  les  intestins,  etc«  :  ici 
rien  de  semblable.  Cet  espace  vide  reçoit  les 
œufs  au  moment  de  la  ponte;  aussi  est*il  biep 
remarquable ,  que  l'on  trouve  beaucoup  plus  ne 
femelles  dans  les  coquilles  que  de  mâles. 

La  relation  intime  qui  existe  dans  tons  les 
Mollusques  entre  la  forme  du  corps  et  celle  de  la 
coquille  est  telle,  qu'elle  est  devenue  une  loi, 
un  principe  tellement  constant,  qu'on  ne  connoit 
jusqu'à  présent  aucun  fait  qui  soit  coatradictoire  ; 
le  Poulpe  de  l'Argonaute  seroit  le  seul,  mais 
comme  on  le  voit,  il  est  loin  d'être  assez  constant, 
pour  servir  de  preuve.  Le  principe  établi  sur  tout 
ce  qui  existe  sert  au  contraire  de  preuve  contre  le 
Poulpe  de  l'Argonaute. 

Un  autre  fait  montre,  comme  le  précédent, 
qu'en  admettant  que  le  Poulpe  sécrète  la  coquille 
où  on  le  trouve,  on  est  entouré  de  difficultés 
impossibles  à  résoudre  d'une  manière  satisfaisante^, 
il  est  relatif  à  la  coloration  du  Ponlpej  tout-à-fait 
différente  de  celle  de  la  coquille  :  celle-ci,  comme 
on  sait,  est  toujooi^  blanche,  pins  ou  moins  vitreuse 
et  transparente  selon  les  espèces»  On  est  forcé^ 
d'admettre  dans  l'hypothèse,  qae  c'est  le  corps 
da  Poulpe  qui  sécrète  la  coquille  ;.  or  ce  corps  a 
une  colôralion  qui  lui  est  propre,  il  en  est  de 
m^mCy  fOHx  la  coquille  |  donc   cette  eoquiLe 

I  a 


68 


A  R  G 


&*eit  pu  ceHe  du  Poolpe.  S!  notis  ne  prenions  cette 
conolasion ,  il  faodroit  encore  admettre  one  nou- 
velle anomalie  »  et  par  conséquent  la  destruction 
d*an  principe  fondé  sur  Tobsenralion  de  tous  les 
Mollusques  y  qui  est  :  que  tous  les  Mollusques  à 
coquille  externe  ont  cette  coquille  coloiee  en 
raison  de  forgane  qui  la  secrète.  Nons  ne  pensons 
pas  qu*ua  seul  fait  puisse  être  allègue  contre 
cette  lui.  Ainsi  dans  1  lijpotbèse  que  soutiennent 
les  sectateurs  de  Linnë ,  on  est  forcé  de  dire  :  le 
Poulpe  de  TArgonaute  a  une  coquille,  mats  il  n'a 
point  d'organe  st^créteur  qui  puisse  la  former;  il 
•  une  coquille  dont  la  forme  n  est  point  nne  rela- 
tion avec  celle  de  l'animal ,  il  a  one  coquille  mi 
est  blanche  et  vitreuse  lorsque  le  corps  qu'elle 
revêt  est  d'une  tout  autre  couleur.  Ne  doit-on  pas 
reculer  devant  de  telles  coniradictions?  Elles 
sufliroient  pour  terminer  une  discussion  xoolo- 
gique  ;  il  en  existe  cependant  quelques  antres  non 
moins  fortes,  snr  lesquelles  il  laudroit  se  résoudre 
de  nasser. 

Nous  a  vont  vu  que  la  régularité  qn'afiecte  le 
Poulpe  navigateur  dans  la  manière  dont  il  dispose 
$ts  bras  lorsqu'il  se  contracte  dans  sa  coquille , 

2ui  est  telle,  dit-on,  que  les  ventouses  de  deux 
es  bras  correspondent  aux  tubercules  delà  carène 
de  la  coquille,  a  sel vi  de  preuve  et  d'argument 
en  faveur  de  l'opinion  de  Linné  et  de  ceux  qui 
radoptent  :  cependant  si  quelques  observations 
sont  favorables,  d'autres  peuvent  contre-balancer 
cette  assertion  d'une  mamère  bien  puissante ,  car 
en  eflet,  il  est  rare  de  trouver  deux  Poulpes  dont 
toutes  les  parties  soient  disposées  d'une  manière 
semblable  par  rapport  à  la  coquille.  Si  on  compare 
la  description  des  auteurs  ent^ettx  et  leurs  figures, 
on  oe  trouvera  presque  aucun  accord  ;  il  y  en  a 
encore  moins  si  Von  observe  par  soi-même  quel* 

3nes«nns  de  ces  animaux.  Quant  à  la  correspon- 
ance  des  ventouses  anx  tubercules  de  la  coquille, 
fait  qui  n'a  été  observé  qu'un  très-petit  nombre 
de  fou,  il  semble  qn'on  en  veuille  conclure  que 
ces  tubercules  sont  sécrétés  par  les  parties  de 
l'animal  qui  leurs  correspondent.  Pour  admettre 
Qm  pareule  hjpotbèse,  il  faudroit  trouver  quel- 
que chose  de  semblable  daiu  d'antres  Mollusques 
et  établir  un  raisonnement  par  analogie;  mais  ici, 
comme  dans  tontes  les  questions  que  nons  avons 
examinées ,  il  n'en  existe  aucune.  G)nno!t-on  tm 
•enl  Mollusque  dont  certains  organes  sécrètent  nne 
partie  de  la  coquille,  tandis  que  certaiiu  antres , 
quoique  destines  à  des  monvemeas  continnek  et 
irrégnliers ,  produisent  nne  autre  partie  de  cette 
même  coquille?  Et  ce  qui  est  plus  étonnant,  c'est 
qne  ces  parties  résultant  d'organes  difl!(rens  soient 
teUemeat  mues ,  tellement  fondues ,  ont  nne  telle 
correspondance  daiu  leurs  stries  d'accroissement , 
qn*il  soit  impossible  de  les  distinguer.  Mais  ce 
qu'il  faut  admettre ,  et  ee  qui  est  contradictoire 
avec  toutes  les  observatioiu  sur  les  Mollusques, 
c'est  qnédet  ocgaaes  esseaiieUemcat  destinés  à  la 
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locomotion ,  à  la  préhension  de  la  proie,  et  ion- 
vent  à  la  défense  de  l'animal, sont  aussi  des  or|;auef 
de  sécrétion ,  et  d'une  sécrétion  admirableiseiie 
régulière.  Le  raisonnement  seul,  comme  oo  le 
voit,  peut  suflSre  pour  faire  rejeter  unesupposi* 
tion  si  contraire  à  ce  qui  est  possible;  mais  ce  qui 
doit  la  détruire  entièrement,  et  ruiner  an  dei 
argumens  que  l'on  a  crus  favorables  à  lopinioD  de 
Linné ,  est  le  fait  du  Poulpe  de  la  colleciioo  de 
M.  de  Bloinville  :  il  manque  à  cet  individu  on 
des  bras  palmés ,  que  l'on  suppose  être  destiné  à 
la  formation  des  tubercules  ;  on  voit  que  la  cica- 
trice de  cette  mutilation  accidentelle  est  ancienne; 
s'il  est  vrai  que  les  bras  palmés  contribuent  k  li 
formation  de  la  coquille,  il  est  évident  qu'elle  a  du 
devenir  irrégulière  dès  l'instant  de  la  perle  d'une 
des  parties  qui  la  sécrète.  Ce  n'est  cependant  pas 
ce  qui  a  eu  lieu  ;  la  coquille  est  tout  aussi  ré^- 
lière  :  donc  les  bras  ne  sont  pas  des  organes  de 
sécrétion ,  ils  n'ont  donc  aucune  influence  sur  h 
formation  des  tubercules  de  la  coquille;  ce  qi>e 
déjà  nous  avions  pu  conclure  par  analogie  et  pjr 
le  raisonnement* 

Le  Poulpe  de  l'Argonaute  n'est  pas  lié  s  n 
coquille  par  un  muscle;  il  n'esMpas  surpreusot, 
disent  les  personnes  qui  soutiennent  l'opiaioD  de 
Linné,  que  l'on  ne  découvre  snr  elle  aucune  inoe 
de  l'impresrion  miuculaire  ;  cela  prouve  donc  qoe 
la  coquille  appartient  au  Poulpe.  La  couséqaeocc 
de  ce  raisonnement  seroit  rigoureuse  et  incontrs* 
table,  ri  la  coquille  de  l'Argonaute  étoit  la  seole 
où  le  miucle  d'attache  ne  laissât  aucune  trace  de  son 
impression;  mais  il  n'en  est  pas  ainsi  :  la  Csrinairt 
et  en  général  les  coquilles  vitreuses ,  comme  cellei 
des  Hyales ,  des  Cymbniies,  des  Chodores ,  etc.,  et 
q4sont,comme  toutle  monde  sait,  attachées  à  Istii- 
mal  par  un  miucle,  n'en  oOren  t  cependant  point  rin* 

Sression.  Si  parmi  les  Mollusques  que  nous  venons 
e  citer,  il  en  est  quelqnesHins  anxquek  on  poorrott, 
faute  de  les  connoître  assex,  contester  l'existence 
d'un  muscle  d'attache ,  du  moins  on  ne  peut  lear 
refuser  un  manteau  destiné  à  la  sécrétion  de  leur 
coquille.  Une  circonstance  nous  porte  à  croire 

3nil  doit  en  être  de  même  de  l'animal  inconnu 
e  l'Argonaute  ;  dans  le  jeune  Ige  la  coquille  eit 
cottvevie  d'un  épiderme ,  ce  qui  proure  d'ane 
manière  bienincontettable  rexistenceda  nuatmn  : 
or  le  Ponloc  de  l'Argonaute  n'en  a  point;  donc  il 
n'est  pes  le  véritalde  propriétaire  de  la  coqoillt 
qu'il  nabite* 

Quelmies  soologistes  ont  prétendu  avoir  re- 
eonna  la  coquille  dans  Poraf  du  Poulpe  de 
PArgonaute;  si  le  fait  étoit  inconteMaUsMi 
prouvé ,  la  discnssion  seroit  terminée  :  mais  il  j  s 
nne  difficulté ,  c'est  que  les  ménaes  osn6  ezanin^ 
de  noavean  n'ont  pins  ofiert  de  trace  de  ooqsillrt; 
ainsi  provenant  d^un  même  indiridu ,  mis  dans  U 
même  coquille  et  à  la  même  grappe ,  les  anfi  de 
ce  Mollusque  ont  servi  le  pour  et  le  contre  dasi 
I  cette  qnestumt  Ilaiîeurs  personnes  ont  léccmmest 
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Ami  avec  joio  de  cet  œafe,  el  ils  n'ont  point 
nècoqaille.  On  peut  donc  «flirmer  dans  t'ëtat 
jflKlde  nos  conaoïssances  qn'ancnn  observatenr 
:'j  pcooré  j  par  nne  sërîe  crespërtencês  faites  à 
àSixtui  âges  de  l'ammal ,  qne  la  coquille  existât 
là  U  sortie  de  l'œuf.  C'est  là ,  mais  là  seulement , 
vv,  par  des  observations  bien  faites  par  nn 
hooae  digne  de  toi ,  on  pourra  trouver  les  ëlë- 
an»  oëceisaires  pour  U  solution  de  la  question. 
}ioQs  pouvons  dire  que,  quand  jnéme  la  ques<^ 
DOS  SQ  Iieo  de  se  résoudre  en  faveur  de  Topinion 
de  M.  de  Blainville  prouveroit  évidemment  le 
cjotraire ,  nous  avons  raisonné  d*après  des  bases 
bus,  (Paprès  les  lois  et  des  principes  incontesta- 
ibqai  découlent  de  toutes  les  observations  faites 
fir  If  s  Mollusques  :  nous  avons  raisonné  suivant 
les  règles  de  la  lojriqae  qui  veut  que,  pour  dis- 
cuter one  telle  question ,  on  marcue  du  connu  à 
iiacdoao;  que  pour  éclairer  nn  point  douteux , 
oi  K  serve  des  parties  analogues  d'une  même 
iJeoce  sur  lesquelles  on  nk  aucun  doute,  et  qu'en 
fublissint  ensuite  nne  comparaison  on  en  tire  une 
eoDiéqueace.  Si  l'observation  directe  prouve  que 
cette  conséquence  présumable  est  faiMse,  c'est 
çseU  science  n'aara  pas  de  principes,  ou  du  moins 
çœ  ce  qoe  nous  appelons  principes  aujourd'hui , 
se  le  sera  plus  dès-lors  que  ce  nouveau  fai  t  sera  de- 
T€iiu  iacoiiteslable.  Les  adversaires  de  M  •  de  Blain* 
TÙie  ooot  pas  le  même  avantage  que  lui;  de 
^qoei  faits  contestés,  appuvés   plus  sur  des 
rsiiMAeDens  spécieux  que  sur  l'observation ,  ils 

I  ca  mt  coodtt  l'admission  d'une  chose  contraire  à 
vnt  ce  qui  est  connn  ,  qui  renverse  ce  ^e  la 
*3etice  s  de  pins  positif,  et  sont  forcés  ainsi  de 
prtadie  pour  raisonner  des  bases  peu  solides.  On 
K  peut  disconvenir  que  cette  marche  ne  soit  peu 
ntiooneUe. 

EacoQclnsion  de  ce  que  précède,  et  dans  l'état 
saoel  de  la  science,  on  peut  dire  que  l'animal 

,  ^  PAigonaute  n'est  connu  que  par  les  rap- 
pATis  des  coquQlea.  Il  jr  a  plus  à  croire  qu  il 
^t  être  voisin  des  Cannaîres  qoe  de  tout  autre 

I  ^jpedeMoUnsqnes;  que  pour  décider  la  question, 
-  Cist  des  observations  directes  et  bien  faites , 
«qaelies  manquent.  On  ne  peut  donc  devancer 
^hiis,  car  ce  sont  eux  qui  font  la  science  :  le 
^a'estpentrétre  pas  éloigné  oà  cette  questi<m, 
cftioadie  à  ce  que  la  science  a  de  plus  certain, 

I  'tn.omiplétement  décidée« 

CAmACTlmss  oxhxeiqvss. 
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CoqmUe  nnivalve,  nnilocnlaire;  involute  en* 
P<ucte,  snbnavicttlaire ,    très-mince,   k  spire 

«nufe,  tuberculeuse,  rentrant  dans  l'onver- 

tut. 

iJttéet  Bragnière  son  imitateur  ont  confondu 
i^eots  espèces  dans  vue  seule ,  VArgonauta 
^*  M.  Lamasek  en  a  distingoé  plnficuia,  et 


quelques  autres  espèces  y  ont  été  ajoutées.  M.  de 
Fcrussac,  à  son  article  Aboon avte  du  Dictionnaire 
classique  €t histoire  naturelle,  donne  la  nomen- 
clature de  sept  espèces  dont  une  est  douteuse. 
M.  de  Blainville,  dans  le  Dictionnaire  des  scieru:es 
naturelles j  donne  également  sept  espèces;  mais 
comme  la  synonymie  est  moins  complète ,  et  ses 
descriptions  plus  courtes  ,  il  y  a  deux  d'entr'elles 
qu'on  ne  peut  rapporter  d'une  manière  certaine  à 
celles  de  M.  de  Ferussac.  M.  de  Blainville  distin  • 
gue  de  YArgoTuuiia  argo  de  M.  Lamarck  les 
grands  individus  de  la  mer  des  Indes,  qui  ne 
aillèrent  de  ceux  de  la  Méditerranée  que  par  la 
tailla  qui  est  plus  grande ,  et  la  forme  plus  com- 
primée latéralement. 

Nous  ne  pensons  pas  que  ces  différences  soient 
sufiisantes  pour  établir  une  espèce ,  quand  du 
reste  il  y  a  une  identité  parfaite  pour  la  couleur, 
la  disposition  des  côtes. 

Bruguière,  comme  nous  l'avons  dit,  a  confondu 
trois  espèces  avec  VArgonauta  argo.  Il  ne  les  a 
distinguées  qu'à  titre  de  variétés ,  mais  elles  sont 
assez  exactement  décrites  pour  qu'il  nous  suffise 
de  les  indiquer  ici ,  et  de  renvoyer  le  lecteur  à 
l'article  Abgonauxx  du  premier  volume  de  ce 
Dictionnaire.  * 

La  variété  A  est  VArgonauta  argo*  Lamx. 

La  variété  B  VAfgonauta  tuberculata.  Id. 

La  variété  C  VArgonauta  nitidJt.  Id. 

Nous  n'avons  pu  voir  ni  connoitre  en  nature  les 
antres  espèces  décrites  soit  par  M.  de  Ferussac  , 
soit  par  M.  de  Blainville.  Nous  étant  Cfiit  une  loi 
de  ne  décrire  jamais  diaprés  des  figures,  nous 
nous  contenterons  d'indiquer  ces  espèces,  parmi 
lesquelles  nous  croyons  qu'il  existe  des  doubles 
emplois  faits  sur  des  variétés  d'âges. 

I.  AiLGOUAUTX  à  côtes  rares.  Argonauta  rari" 
Costa. 

Blaihv.  Dict,  se*  nat*  tom.  43«  pag-  ai 3. 

Argonauia  cranchii.  Lxacb  ,  Philosop,  trans* 
juin  1817.  pag*  296.  pL  la.  fig.  i— 0. 

Ibid,  Ferussac  ,  Diction,  class.  éhist.  nai. 
tom.  1.  pag.  55a. 

Il  est  à  présumer  que  cette  petite  coquille 
est  trop  jeune,  pour  décider  si  eluB  doit  faire  on 
non  une  véritable  espèce.  Elle  vient  dn  golfe 
de  Guinée. 

a.  AaooNAUTX  gondole,  ^/^ikui/a^iuib/ci. 

DiixwTH.  Descript.  coi.  pag.  335.  ' 

Ibid.  FxaussAC ,  hc.  cit.  pag,  383. 

Argonautaargo.  Var.  E.  Lixk.  Giufté  Favahxx  , 
pi.  7.fig.  A.  7. 

Mautiiiz,  tab.  i^.fig.  i6o. 

H.  Lamarck ,  comme  on  le  voit  par  la  srne- 
nymie ,  ne  distingue  pas  cette  espèce  de  lAr^ 
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goiuitUm  tubetoilasa*  Noas  paHi^pons  €oiD]iltf- 
tenent  ropînioo  de  M.  Lamarck,  et  nous  ooui 
deaandoai  for  quel  caractère  de  quelque  Ta* 
leor  00  poorroît  sainteoîr  celle  espèce. 

3.  h%^%àxm^UiS<miit.  ArgonamtahmiHrum. 

DiLLWTtf •  Descnpt,  cat,  pag.  535- 

Afgonauta aigo»\ài.B.  Lasar.GMcx..FATANvx« 
pi*  7'fy'  A.  3. 

MaaTZKi,  iom.  i.  pag»  i38.  Vio.  pag.  aat. 

Coquille  dooieuse,  probablement  monstroease , 
nais  irès-rare  à  ce  qo^il  paroi t  :  elle  est  jaun^,  se$ 
oreillettes  toot  bien  développëci  et  ton  ouverture 
eit  (rès*anple. 

4-  ÂacoTAirrE  gondole.  Argonautacymbiunu 

Ltaa.  GMEt.  pag,  3368.  n^*  3. 

/A/J.  FiRossAc  y  ioc,  cit. 

Ibid.  Blaiktillc, /oc.  cit.  pag*  ai5. 

Carinaria  cymbiuin,  Lamk*  Anim»  i.  weri. 
tom*  7.  pag.  674*  n"*'  3. 

'  GuALTiy  Test,  tab,  la.  fig,  D. 

pATAMViy  Conch.  tab.  J.Jig.  C.  i. 

Marti 91,  Cench,  tom.  1.  tab»   id»Jig.  161, 

Cette  coquille  est  douteuse  ;  quant  au  genre,  ce 
n'est  point  une  Carinaire,  car  son  sommet  n*est 
point  tortille  ;  ce  nVst  point  non  pins  une  Arfço* 
oante.  Elle  est  intermédiaire  entre  les  deux  renres, 
mais  appartîendroit  cependant  à  celui-ci  de  pré- 
fi^rence  à  Tantre. 

ARGONAUTIËR. 

Nom  que  M.  LamarcL  avoit  donné  au  Poulpe 
de  TAi^onaate.  Voyts  ce  mol* 

ARGONAUTITE.  A^gonautitsi. 

Mootrorty  dans  le  Buffbn  dis  Somùni,  a  distingue 

psr  celte  dénomination  les  espèces  de  coquÛles 

*  »Mdes  qoM  attribue  au  genre  Argonaute,  mais 

vu    an  lui  appartiennent    pas.    Voye^    Aaoo» 


licn. 


CS«  Argus. 

igniliqne  ouvrage  (  Ttstac* 

)  a  instuné  ce  genre  dsns  lequel , 

,  il  admet  tes  Spondjles  et  lei 

on  fait  entrer  maintenant  la  co- 

i.dans  la  détermination 

,  on  na  pu.  admettre 

in  savant  qae  Doos  t\^ 

ranx *.  PaMsa,  e«i  aoip  don* 
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ARION.  Arion. 

Quelques  légères  différesMOs  dans  la  poGisom  d< 
lonverture  branchiale  et  des  organes  de  la  ffni 
ration,  ainli  que  l'enstence  d*nn  pore  m«qaeuj 
à  Textréfflité  postérieure  dn  corps ,  ont  déter 
nrfné  M.  fie  Ferossac  à  ilémembeer  \ms  limaces  « 
deux  genres.  11  a  nommé  Arion  celui  qui  oflre  ce 
caractères  particuliers;  ils  ont  paru  insuflitans 
car  le  genre  dont  il  s^agit  n*a  point  été  adopta 
Voyez  LiiiAca. 

ARLEQUINE. 

On  donne  ce  nom  à  une  espèce  fort  rare  d 
Porcelaine,  C)prœa  hijlrio  L.  On  nomme  H<j'*i 
c^aiiequin  ou  Fausse  arieguine  une  autre  Pu» 
celaioe  très-commune  et  dont  les  variétt-s  sun 
nombreuses,  le  Cyprœa  arabica.  Vqys.  Poncs 
LAzax* 

ARMINE.  Arminia. 

On  ne  connoit  ce  genre  de  M.  Rafinesqne  qu 
d'après  une  très-conrte  phrase  caractéristic|tte  qu'i 
a  donnée  dans  son  Prodrome.  Elle  est  aiaai  cuo 
çne  :  corps  oblong,  déprimé;  bouche  nae  «  ri! 
Iraetile;  les  Qancs  lameileux  ;  l'anus  à  droite.  1 
est  à  présumer  que  ces  animaux  avoisisieot  k 
LingnellesdeM.  de  filain  ville  et  entrent  dais  a  I 
famille  des  Pleorobranches;  mais  il  est  lApolLiil 
avec  ce  que  l'on  en  connoit  de  placer  comv^ 
nablement  ce  genre  dans  lequel  il  y  a  dee«  ci 
pèces.  Elles  cmt  été  observées  dans  les  eser»  d 
Sicile.  Il  faut  attendre  à  leur  égard  de  no«i%  e4«^ 
observations. 

ABONDE.  Apioita. 

Bruguière,  dans  les  planches  de  ce  Diction 
naire,  avoit  donné  le  nom  d'Hironde  a  an  i^cnc 
qui  avoit  pour  t^pe  le  Jlfytilus  hinmdo  de  Laian^' 
autour  duquel  il  avoit  groupé  d'autres  coqui.It 
analogues  que  plus  tard  cependant  on  en  dé  a»  eir 
bra.  M.  Cuvier  donna  au  même  genre  te  no^ 
SAronàe ,  que  M.  Lamarck  changea  poor  cei 
d'Avicule  qui  a  été  généralement  adopté.  Voj  ^ 
ce  mot. 

ARROSOIR.  AfpergiUum. 

Lorsque  Bruguière  traita  ce  genre  dans  le  pn 
mier  volume  de  ce  Dictionnaire ,  il  s'en  falJoti.  «j 
beaucoup  qn*il  tut  tontes  les  doenées  née 
pour  le  taire  d'une  manière  complète.  Il  cat 
de  dire  que  ce  savant  naturaliste  a  ftu  la  acicai  « 
dans  on  oMment  où  elle  éioii  eocese  dn«a  i  oc 
bnce,  comparativement  a  ce  qu'elle  est  euio^  1 
d'hni  ;  il  faut  diro  aussi  que  Brugoière  s  cat  ^ti^  ^ 
au-dessus  des  concb^liologues  desonépMu«  « 
modifiant  et  en  perfisciioenani  le  sjstèmede  L«is  o 
anqnel  personne  nosoit  toocber,  et  la  crietAom  < 
genre  Aneteir  qui  loi  est  doe ,  ainsi  que 
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pienn  aofres  ^  atteste    d*Qne    manière  bien 
énieate  ce  ^e  nooj  venons  de  dire. 

lianë  croît  mal  à  propos  conftjnda  l'Arrosuîr 
ifK  les  Serpules  ;  Bmgmère  le  reprend  avec  rai- 
Ks  de  cette  erreur  qii*îl  ëtoit  si  facile  d'éviter 
MT  11  création  d'on  irenre  ;  c'est  ce  qu'il  fit;  mais 
u  ^toii  iiien  difficile  cle  le  placer  convenablement ^ 
efie  faox  rapprochement  qne  Bruguière  en  fit  est 
hcn  pardonnable  pour  le  temps  où  il  écrivit.  En 
tfiet,  ce  KenTe  se  trouve  dans  sa  Méthode  parmi 
^  coquilles  nnîyaives  sans  spires  ré|^n1ières  ,  en- 
tre les  Serpnles  et  les  Siliqaaires ,  avec  les  Pissa- 
rtiies,  les  Patelles  et  les  Dentales.  M.  Cavier,  dans 
lOD  Tableau  élémentaire  des  Anùnaux  (  j  796  )  , 
a'adopta  pas  l'opinion  de  Bruguière;  loin  d'ad- 
eettre  le  genre  Arrosoir  dans  les  Mollusques,  il 
es  fît  on  sous-genre  des  Serpules  qui  font  partie 
d«  U  classe  Ae%  Yers.  M.  Lamarck  au  contraire, 
dus  son  Systems  des  animaux  sans  rertèbresj 
publié  quelques  années  pins  tard,  sentit  Tamc^Iio* 
ntionapportée  par  Braguière  et  l'adopta  en  la  mo- 
difiaiH.  Embarrassé  sans  doute  de  placer  ce  genre 
eooveaabiemeal ,  ne  loi  connoissant  pas  encore 
^è&aàté  avec  d'autres  espèces,  il  le  jeta  à  la  tin 
de  SCS  MoUoacpies  cépbalés  avec  quelques  autres 
aonaMns  incertains  que  celui-ci.  C'est  ainsi  qu'il 
s'est  trouvé  entre  \e%  Siliqnaires  Ml  les  Carinaires. 
H.  Lamarck  ne  tarda  pas  à  revenir  sur  ce  genre 
et  a  lui  assl^er  d'autres  rapports,  en  traitant  des 
u  ffiles  des  environs  de  Pans  dans  les  Annales  du 
Xsuéutn»  Il  dit  à  propos  du  genre  Fistulaoe 
(lomeYHypag.  420,  1806)  qu après  avoir  pris 
le  tabe  testacé  des  Fistolanes  pour  la  pièce  prin- 
cipale ,  il  aroit  reconnu  son  erreur;  il  fut  con- 
yaîocu  alors  que  la  véritable  coquille  de  1:1  Fistu- 
Une  consislnit  uniquemenl  dans  les  deux  valves 
«potées  el  égales ,  entre  lesquelles  se  trouve 
T^mmaï  ,  et  que  le  fourreau  qui  les  contient ,  n'est 
p'on  accessoire  destiné  à  former  la  cavité  dans 
^efle  l'animal  doit  vivre.  Noos  allons  rapporter 
teatueUementles  deux  phrases  suivantes  de  M.  La- 
%arck  :  elles  sont  importantes  pour  décider  à  qui 
i'.^Mrt^nt  cette  heureuse  idëe  du  rapprochement 
:.â  Arrosoirs  avec  les  Fistulanes.  «  Je  sentis  en- 

•  Mlle,  dit  M.  Lamarck,  qu'il  en  efl  de  même 

•  pour  le  Taret  et  pour  la  Pholade,  Bl  qne  ces  dif- 
»  IrrcBs  genres  appartiennent  évidemment  à  la 
'  division  des  co(|uilles  biçalf^es  8t  équipalçes  ^ 
»  les  tubes  enveloppans  soit  du  Taret ,  soit  de  la 
i  Fbtalaae  »  soit  même  de  V Arrosoir  y  et  les  pièces 

•  accessoires  des  Pholades,  étant  des  objets  indé- 

•  pendaas  du  caractère  général  qui  doit  servir 

•  sa  dassement  de  ces  animaux,  et  devant  seu- 

•  lemest  être  employés  à  la  distinction  de  leurs 
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•  J'exposai  ces  considérations  dans  mon  cours 

•  de  l'an  JO  (  l8oft)  pour  redresser  les  détermi- 

•  aatîoas  publiées  dans  mon  Système  des  animaux 
mitèbres,  ptg.  ia8  »  3t  j'en  fis  part  à  ceux 
les  aoûs  qui  s'intéressoient  à  ces  objets,  s 


*àe 


A  la  page  suivante ,  M.  Lamarck  ajoute ,  après 
avoir  comparé  lesFisiulanes  avec  les  Tarets:  «Les 
»  valves  sont  ordinairement  libres,  et  ne  tiennent 
s  nullement  au  fourreau;  quelquefois  cependant 
»  Tune  d'elles  adhère  au  fourreau  et  même  sert  à 
«  le  compléter  d'un  côté,  de  sorte  qu'elle  en  fait 
»  partie;  quelquefois  enfin  F  une  et  Vautre  vahe 
J^sont  incrustées  dans  lejourreau  et  enjontpar^^ 
»  fie  comme  dans  F  Arrosoir,  » 

Ce  fut  donc  en  1802,  l'année  qui  suivit  celle  de 
la  publication  de  son  système,  que  Lamarck  pro- 
fessa et  répandit  parmi  ses  amis  l'opinion  qu'il  a  voit 
qu'il  falloit  rapprocher  les  Arrosoirs  des  Fistula- 
nes et  les  placer  conséquemment  parmi  les  co- 
quilles bivalves  régulières.  Il  efl  bien  évident  d'a- 
près cela,  qu'à  M.  Lamarck  appartient  le  mérite  de 
cet  ingénieux  rapprochement  et  non  à  M.  deRoissy, 
comme  l'ont  prétendu  quelques  personnes  et  tout 
nouvellement  encore.  M.  de  Roissy  en  eflet  ne 
publia  qu'en  i8o5  la  suite  duBu^ondeSoTmini, 
partie  des  Mollusques,  ouvrage  dans  lequel  fut 
adoptée  pour  la  première  fois  l'opinion  de  M.  La- 
marck ,  et  appropriée  à  un  système  complet.  Aussi 
M.  de  Roissy,  se  conformant  aux  idées  de  M.  La- 
marck ,  plaça  le  genre  qui  nous  occupe  entre  les 
Fistulanes  &  les  Tarets. 

Quelques  anuées  après,  M.  Lamarck  rangea  les 
Arrosoirs  d^nas  sa  famille  des  Pholadaires,  insti- 
tuée dans  sa  philosophie  zoologique 5 elles  se  trou- 
vèrent en  rapport  avec  les  Pholades ,  les  Tarets 
et  les  Fistulanes.  Quelques-unes  des  coquilles  de 
ce  dernier  genre  avoicnt  été  remarquées  par  M. 
Lamarck  ,  dans  les  Annales  du  Muséum  ^  comme 
nous  l'avons  vu  précédenieot  j  il  avoît  observé 
qu'une  des  valves  est  libre  dans  le  tube ,  tandis 
que  l'autre  en  fait  partie  et  y  est  fixée.  Ces  coquilles 
devinrent  le  motif  d'an  d'un  nouveau  genre  in- 
termédiaire entre  les  Fistulanes  et  les  Arrosoirs , 
et  il  leur  donna  le  nom  de  Clavagelle.  (  T^oyez 
ce  mot.)  Ce  genre  fut  publié  dans  l'Extrait  du 
cours,  placé  c^ans  la  famille  des  Fholadaircs  entre 
les  Fistulanes  et  les  Arrosoirs.  Les  rapports  de  ces 
genres  furent  dès-lors  fixés  ,  car  presque  tous  les 
zoologistes  les  adoptèrent.  Il  faut  en  excepter  ce- 
pendant M.  Cnvier  qui ,  conservant  sa  première 
idée ,  la  reproduisit  dans  le  règne  animal.  Sans 
doute  jusqu'au  moment  où  l'animal  de  l'Arrosoir 
sera  connu  ,  ce  qui  ne  tardera  pas  â  ce  que  nous 
pensons ,  il  restera  du  doute  fur  le  rang  qu'il  doit 
tenir  dans  l'échelle  organique;  ce  qui  augmente 
ce  doute  encore,  c'est  la  manière  dont  l'Arrosoir  a 
été  figuré  plusieurs  fois  par  des  auteurs  dignes  de 
croyance.  Ils  ont  fait  voir  le  tube  se  terminant 
postérieurement  par  une  pointe  très-aigue  ,  tor- 
tillée et  adhérente  aux  corps  sous-marins.  Cette 
pointe  n'a  aucune  ouverture.  Si  le  fait  eft  vrai  & 
qu'il  se  vérifie,  Topinion  de  M.  Cnvier  &  son  rap- 
prochement avec  les  Térébelles  seront  confirmes; 
dans  le  cas  contraire ,  ce  seront  les  erremens  de 
M.  Lamarck  qui  prévaudront.  Il  est  peu  proba* 


> 
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L^  q«e  Topimoa  de  V .  Carier 
peieipe  ll«  Sevi^  a  tfp«vé 
■ee  tm^beUe  espèce  cf  Airoioir 
tovjovn  oerert  ei  libre  par  aoa 
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Wrîfie  jaaûs, 
laser  Roege 
dooclelvbe  icite 
e^uémiii  poê^ 


C9fli«eoadoû  bien  IepcBter,M.  Laeurckcea- 
ienra  ta  aaaiêre  de  voir  dâot  «oa  dernier  oarrage. 
MM.  de  FcroAMC  »  de  BUionlIe  et  Latreiile  1  »- 
dci^fèrtot  et  la  niodiliv-ieot  oa  peo,  conme  nous 
le  rerroos  en  Irjiiaot  de  U  fftmiUe  des  Tabico- 
l.-et  {pqyex  ce  m^t  ),  qae  M.  La.'narck  a  cr^i5e 
pour  séparer  les  Arrosutrs  et  aoires  genres  analo- 
fÊoef  pourvus  d'un  tuLe,  des  PLoUdes  et  des 
Uatirocbènes. 

Leê  caractères  asiigo^  à  ce  genre  par  Brn- 
guière  étant  inconpleli,  roici  de  quelle  naoièfe 
U«  doivent  é(re  esprinÀ  pour  être  en  barxnonie 
arec  les  connoissances  actuelles. 

CAftAOTcass  oxBsmiQuxs. 

Aoîmal  inconnu. 

Coquille  bivalre,  rc|;oIière  ,  beaucoup  plus 
lon|;ue  que  large,  ovaUire,  à  crocLeis  saillans 
et  sirii's,  fortement  bâillante,  saillante  en  dedans 
du  tube  et  portant  deux  impressions  mntculaires , 
obliques,  presqu*en  forme  d'un  7  et  bien  sjmë- 
triques  de  cbaqne  côte  des  crochets.  Bords  des 
Tslves  complètement  adbdrens  à  la  partie  anté* 
rîcure  d'un  lobe  calcaire  conique,  claTÎforme, 
un  pen  irri^gulier,  ouvert  postérienrement  à  son 
ealrémit^,  atténuée  et  terminée  antérieurement 
par  un  disque  convexe  dont  la  base  est  entourée 
d'un  rang  de  tubes  serrés  et  le  plus  souvent  fort 
long«,  et  lni*méme  percé  d'un  afles  grand  nombre 
de  trôna  ronds,  placés  irrégulièrement  autour 
d'une  rimnie  centrale  dont  les  bords  sont  saillans 
en  dedans 

Ponr  compléter  autant  que  possible  les  carac- 
tères de  ce  genre ,  noua  avons  sacrifié  un  bel  in- 
dividu de  TArrosoir  de  Java  de  notre  collection , 
aoos  l'avons  eaffé  an-dessous  de  l'insertion  des 
valves ,  et  noua  avons  reconnu  quVIles  ont  un 
bord  saillant  en  dedam.  Les  crocbels  des  valves 
bombés  en  dehors  sont  remplis  d'un  matière  cal- 
caire qni  couvre  aussi  les  bords  cardinaux ,  de 
aorte  qu'il  est  impossible  de  s*asiurer  s'il  y  a  eu 
•ne  charnière  articulée  avec  un  ligament.  Cest 
de  chaque  c6té  des  crochets  k  pUcées  bien  fymé- 
triqueount  que  fe  remarquent  deux  petites  im- 
pressions mufonlaires,  une  dans  chaque  valve, 
étroites,  récourbées  postérieurement  de  manière 
à  représenter  afles  bien  un  7  de  chiffre  un  peu 
grossier.  Noos  n'avons  vu  aucune  trace  d'impres 
sion  palléale  échancrée  poslérieuremeut ,  indi« 
quant  Texifience  des  siplioni. 

Si  Tanalocie  ne  guidoit  nn  pen  ,  on  seroit  fort 
embamffé  db  savoir  comment  se  fait  l'accroifle- 
aent  du  inbe  de  TArrotoir  et  surtout  de  son  dis* 
i|«e.  On  Sait  que  le  Taret  et  quelques  erpcccs  de 


ne  fefMBt  Icnr  tube  antérkaitmeai 
^ne  lonqnU  ont  pria  loot  lenr  accreisseseitt  ;  tl 
est  tiés-piofanbk  qnll  en  est  de  mène  pour  In 
Arrosoirs  qni  développent  iev  tube  et  la  coqailîc 
qu'ils  portent  anr  le  doa,  et  qni  sie  leseoovre  pm- 
one  pas  ,  qne  lorsqn'da  aoot  parvenus  à  un  oeruii 
âge;  cette  coquille  elle-même  est  alon  fixée  <Uot 
le  tube;  l'animal  devenu  immobile  quant  a  traie  u 
mafie  n'augmente  plus  son  tube  que  dans  les  pro< 
{Kmions  que  permet  le  développement  de  tet  par 
ties  antérieures,  sur  lesqnelles  se  moule  cette  sirti 
de  coroUe  qui  bien  probablement  est  ^eabrs 
nense  ,  ou  cariilaginense  au  moins  dans  son  disqoe 
avant  d*étre  calcaire  et  parfâiteomut  solide,  i 
quels  organes  les  tubes  du  disque  donnent-ils  pti 
sage?  A  quel  usage  est  destiné  la  rimule  du  us 
tre?  f«a  seule  conaoissance  de  Tanimal  p/mr 
faire  répondre  d'une  manière  satisfaisaote  a  et 
questions ,  qu'il  seroit  oiseux  lie  cbetcher  a  ni 
sondre  par  drs  hjpotkèses. 

Bruguière  a  décrit  deux  espèces  de  ce  genre 
l'article  Aanosoin  du  premier  volume  de  ic  Dis 
lionnaire ,  ce  sont  les  Arrosoirs  de  Java  et  de 
Nouvelle-Zélande,  à  la  defcription  defquellc 
nous  renvoyons;  depuis  quelques  antres  espctt 
ont  été  découvertes.  Nous  allons  en  donner  les  c4 
ractères  distintils. 

1.  Amxosotn  à  manchettes.  Aspéfgdiumeaii 
nifemm.  Lahk. 

A.  pagina  longissimâ ,  subarticulatâ  ,ada*it 
culos  vagtnUJ'ohaceu  auctâ^fimbriaductanti^. 
bnviuimâ^  nmaU  magnâ  ^  subcenirah,  t^àtu 
iù  nunmù,  rtcurvà,  pariitn  Uctâ* 

Lajix.  Antm.  sam  a^e/f  •  tom.  5.  pag>  4^0.  a*.  1 

SATJGnTfGmndOuffnigedeia  Comiss.d'E^yi 
part.  <th$st.  nai.  pL  fOmJig.  9 1  •  tf»  99. 

Noiu  ne  croyons  paa  que  la  figure  de  Litter  i 
rapporte  à  ceiie  espèce  comme  Ta  cru  M.  \à 
marck,  il  est  vrai,  avec  quelque  douie;  ctle 
bien  plus  d'analogie  avec  TArrosuir  de  Java , 
laquelle  Bruguière  la  justement  ranpurice.  L'.i 
rosoir  à  manchettes  eil  une  coquille  très-bii.e 
très-ccrieuse  ,  elle  acquiert  une  longuenr  1  < 
considérable.  M.  Savignj  ,  d'après  lc  que  i 
M.  Lamarck,  en  auroit  rapporté  des  morceau 
de  pliuieurs  pieds  de  longueur.  L'indiridu  qa'x 
ligure  dans  1  ouvrage  que  nous  avons  cité  est  Iji 
de  huit  pouces  et  demi;  il  se  termine  aotrrteuf 
ment  par  un  disque  hémisphérique  doul  U  i.4 
est  formée  par  un  rang  circulaire  de  tuLes  p'jc 
les  uns  près  des  autres ,  d'une  médiocre  loo(;uti. 
mais  plus  longs  cependant  que  ceux  qui  ccuvir 
toute  la  surface  du  disque^  Celui-ci,  d'a|rt* 
figure  de  M.  Savi);njr ,  seroii  déponrm  de  \^  Ko 
rimulaire,  mais  elle  existe  ce|iendant  d.ins  dei 
individus  que  nous  avons  vns;  elle  étoit  enpaJ 
capbée  par  nn  grand  noi^bre  de  petits  tabrs  i*< 

captiUirti 
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îref  j  couru  et  obliqaes»  dispotéa  de  ou- 

un  à  le  croiser  ior  la  fente  et  à  U  cacher  prei- 

3'ntièreiiient;  soo  abaence  noiu  auroit  d'autant 

{ÀHiorpru  que  noiu  avions  remarqaé  qu'elle  est 

t3^oan  dans  des  rapports  déterminés  avec  les 

nireide  la  coquille.  Au-dessous  du  disque  se  voit 

iaiérée  dans  le  tube  une  petite  coquille  bivalve , 

ofiiâre,  saillante,  et  autour  d'elle ,  une  impres- 

fiSB  cnangulaire ,  sinueuse  à  son  bord  postérieur; 

ceiit  impression  réunie  à  celle  de  l'antre  côté  pro- 

to  noefigure  en  forme  de  losange  ;  elle  se  dessine 

o  aeox  en  dehors  et  elle  est  fort  saillante  en  de- 

îui.  Aa-desaoïu'de  l'impression  le  tube  se  rétré* 

ot  «noblement^  et  reste  cylindrique  dans  pres- 

^  toute  son  étendue,  en  aiminnant  un  peu  ce- 

pendaat  vers  Textrémité  postérieure  :  ceUe-ci  se 

tensine  d'une  manière  dû  plus  singulières;  elle 

^éme  tn  entonnoir  dont  les  bords  sont  élégam- 

Beat  plissés  et  dentés;  dans  ce  premier,  s'en 

i3ière  un  second  un  peu  plus  grand ,  et  dont  les 

deatelares  sont  plus  profondes;  dans  ce  second 

■a  troisième ,  quelquefois  jusqu'à  cinq  et  même 

liiTutage  à  ce  qu'il  paroi  t.  Ces  entonnoirs  s'élar- 

puât  saccessivement^  et  le  dernier  présentant 

r^arertore  ovalaire  du  tube  ,  ne  pourroit-on  pas 

tn}QTer  dans  ces  sortes  de  manchettes,  de  Tana- 

Iipe  avec  les  cloisons  quelquefois  très-nombieu- 

(o  et  perforées  que  certaines  Fislulanes  font  à 

fiatineur  de  lenr  tube ,  et  à  la  même  place  que 

^  cette  espèce  d'Arrosoir  ? 

Ua  fait  qui  noos  parolt  des  plus  inexplicables 
^  f état  de  nos  connoissances  sur  les  Mollus- 
^1  qui  est  encore  plus  inexplicable ,  en  admet- 
uat  (jue  Fanimal  de  t  Arrosoir  est  un  chétopode , 
est  relatif  k  l'existence  d'une  cloison  complète , 
fondée k  l'intérieur  du  tube,  vers  le  tiers  anté- 
^nr  de  la  longueur.  Cette  cloison  y  quoique  cri- 
iii^  de  petits  trons  ,  rendrait  difficile  à  compren- 
^U  formation  de  la  partie  postérieure  du  tube , 
uai  laquelle  l'animal  ne  poorroit  se  développer  y 
<toaD«sopposoit  que  cette  cloison  n'existe  qu'à 
Çti^siae  époque  de  la  vie  de. l'animal  ,  car  tous 
«HBdiridius  ne  la  présentent  pas.  Nous  en  avons 
n  deox  dans  la  coUeciion  de  M.  le  duc  de  Ri- 
*''ii^l  ils  n'en  ont  pas  la  moindre  trace.  Le  test 
^^abeest  solide  et  asses  épais  pour  permettre 
^aefois  à  certains  vers  marins  de  le  ronger  et  de 
Jtdâoabler  pour  ainsi  dire,  ce  que  représentent 
MSI  donie  les  figures  96  et  97  du  grahd  ouvrage 
i'%ptc. 

t.  AaaosoxE  a^lntinant.  AJpergilium  aggiuti^ 
'sanf.  Laxx. 
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^'  ^aginâ  rectâj  sudsymetncâ  ~,  aiiçuantisper 
*^ciuvàj  corporu  aliéna  agglaUnante  ijïm^ 
^  duci  regulan,  magnâ  ,  irifundibulifbrmi  ; 
*«co  hemisphenco;  tubuUs  mintnii$  irre^udarUer 
^^*oonJUii  rimulà  subceiUralL  L^amx.  loc*  ai. 

NatumUô  des  Fers.  Tome  II. 


Si  l'on  Qompare  notre  phrase  caractéristique  à 
celle  de  M.  Lamarck,  on  sera  bien  étonné,  sans 
doute,  de  la  grande  différence  qu'on  y  remar- 
quera; cela  tient  uniquement  à  ce  que  M.  La- 
marck  a  fait  cette  espèce  avec  un  seul  individu 
gêné  dans  son  développement  et  avorté  pour  ainsi 
dire ,  qui  appartient  à  la  colleciion  du  Muséum , 
>  tandis  que  nous  le  rectifions  sur  deux  beaux  iodi* 
vidus  de  la  collection  de  M.  de  Rivoli,  et  un  troi- 
sième de  la  même  collection ,  semblable  et  même 
plus  irrégulier  que  celui  du  Jardin  du  Roi. 
^  L'Arrosoir  agglutinant  a  un  tube  droit,  régu- 
lier ,  subsymétnqne  ,  enflé  en  massue  antérieure- 
ment,   atténué  et  ouvert   postérieurement;    la 
masse  antérieure  avant  de  se  terminer  se  rétrécit 
un  peu  et  elle  donne  naissance  à  un  disque  dont 
la  base ,  comme  dans  tons  les  autres  Arrosoirs ,  est 
entourée  d'une  sorte  de  corolle  formée  de  tubes 
assez  longs  ;  ici  ils  forment  une  sorte  d'entonnoir  par 
leur  disposition  oblique  ei  rayonnante.  Le  disque 
central  est  parfaitement  circulaire;  il  est  hérissé 
de  tubes  très-petits,  grêles,  peu  ssillans,  peu 
serrés  et  irrégulièrement  disposés,  La  rimule  est 
snbcentrale,  médiocre  :  ce  qui  nous  a  paru  très- 
remarquable  dans  cette  espèce,  c'est  la  manière 
dont  les  valves  s'insèrent  sur  le  dos  du  tube;  elles 
sont  petites,  saillantes,  réunies  et  confondues  par 
le  bord  cardinal ,  ce  qui  donne  à  leur  ensemble  la 
forme  d'un  cœur  de  carte  à  jouer,  dont  la  pointe 
dirigée  en  avant  se  confond  avec  le  tube,  tandis 
que  tout  le  reste  du  contour,  saillant,  se  dessine  au- 
dessus  d'un  petit  enfoncement  qui  pénètre  au  des- 
sous des  valves  et  les  isole  pour  ainsi  dire  sur  une 
sorte  de  pédicule  qui  leur  sert  de  soutien.  L'im- 
pression de  stM  valves  est  beaucoup  plus  bas  sut 
le  tube  en  dessous  du  disque  que  dans  les  autres 
espèces  du  même  genre.  Dans  les  individus  irré- 
guliers ou  chargés  d'une  grande  quantité  de  sable, 
on  voit  plus  dilEcilement  cette  disposition  des  vsX^^ 
ves  dont  nous  n'avons  pu  apercevoir  de  traces  sur 
les  deux  individus  que  nous  avons  vus;  ils  présen- 
tent du  reste  assex  de  difi'érences  pour  les  signaler 
ici,  ils  sont  contournés  sur  eux-mêmes  ,  terminés 
en  massue,  mais  celte  massue  n'est  pas  conroncée 
régulièrement ,  le  disque  est  ovale,  il  manque 
même  presque  tout-à-fait  dans  l'individu  de  M.  de 
Rivoli  ;  les  tubes  de  la  base  sont  placés  irrégulière- 
ment, inclinés  diversement  et  implantés  sur  la  mas- 
sue au-dessus  du  rétrécissement;  l'endroit  de  ce 
rétrécissement  est  toujours  dépourvu  de  corps 
étranger.  L'individu  do  Muséum  vient  de  la  Non* 
veJe^ollande,  d'oiî  il  a  été  rapporté  par  Pérou 
etLesueur|il  a  soixante-douze  millimètres;  il 
est  tout  couvert  de  sable,  de  fi'agmens  de  ce* 
quilles ,  de  madrépores ,  etc.  Les  trois  individus 
de  M.  de  Rivoli  sont^moins  chargés  de  corps  étran- 
gers ,  surtout  ceux  qui  sont  réguliers  :  l'un  d'eux 
est  presque  no,  Tautreest  couvert  de  sable  sans  co- 
quilles.  On  n'en  connoit  pas  la  patrie  :  le  plus 
gra4d  a  plus  de  douxe  centimètres  de  longueur. 
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K  jiifl  prcTsamoni  qn*îl  s^ra  n<5cessa!r«  clédîsllnpier 
cornine  espèce  ,  lei  îodirîdus  irr<$guliers  que  Uate 
de  mëtëriaux  suffisani  noot  «yons  rcfonis. 

Il  y  a  enviroo  une  année  qne  U.  Hœninghans 
de  CreFeld  commuoiqna  aux  amateurs  d'histoire 
naturelle  la  figure  et  une  courte  description  d'une 
espèce  d'Arrosoir  trouvée  fofliie  aux  environs  de 
Hordeaux.  Quelques  doutes  s'élevèrent  pour  con- 
tester Tétat  fossile  de  cette  coquille,  mais  depuis 
sa  publication  H.  Hœninghans  étant  venu  à  Paris, 
il  nous  a  été  possible  de  prendre  de  nouveaux 
vensei^nemens  de  cet  estimable  savant.  Il  nous  a 
assuré  plusieurs  fois  qu'il  ne  don  toit  en  aucune 
façon  qne  l'Arrosoir  en  question  ne  fût  parfaite* 
ment  fossile*  Les  doutes  de  vroient  encore  beaucoup 
diminuer  :  si  les  caractères  donnés  à  cette  espèce 
sont  bien  ceux  qui  lui  conviennent ,  ce  seroil  une 
espèce  vraiment  distincte ,  puisqu'elle  oflriroit 
l'exemple  unique  jusqu'à  présent  d  avoir  le  disque 
dépourvu  de  nssure;  elleprésenteroit  encore  cela 
de  particulier  d'être  agglutinant,  non-seulement 
sorte  tnbe»  mais  encore snr  le  disque. Ce  qui  offre 
un  caractère  non  moina  important  que  le  pre* 


lier* 


N'ayant  point  cette  coquille  sons  les  yeux, 
BOUS  nous  contenterons  de  l'indiquer  par  le  nom 
et  la  phrase  caractéristique  de  M*  Hœninghans. 

Aaaosoim  de  Léognan.  Atpergillum  Lêogna^ 
num.  Havij«o. 

^.  pagina  sybciaeaiâ;  corpora  alterna  agglu^ 
tinaniej  disco   iubuUs  frequentibus  echinato , 
eitam  corponà  aliéna  aggàUinanle,  fimbrià  et 
^fisiurâ  destiiuto. 

Le  tuyau  et  le  disque  aonl  recouverts  es  plusieurs 
parties  de  sable  et  de  petits  cailloux.  Tout  le  tube 
eit  rempli  de  sable  semblable  à  celui  de  Léogoan , 
localité  des  environs  de  Bordeaux  oè  l'on  trouve 
on  grand  nombre  de  beaux  fossiles. 

Avant  de  terminer  ce  qui  a  rapport  aux  Arro* 
soirs ,  sous  dirons  que  nous  avons  observé  dans 
l'Arrosoir  de  Java,  que  les  tubes  de  U  circonfé- 
rence du  disque  m  bifurquent  à  une  certaine 
époque  de  leur  accroimement,  et  que  plus  tard,  en 
i*alongeant  davantage  ,  obacune  de  ces  bifurca- 
tions se  divise  elle-uiême  eo  deux  tubes  plus 
grêles.  Nous  avons  trouvé  nue  première  bifurca* 
tion  dans  TArrosoir  agglutinant ,  et  nous  n'avons 
pas  TU  le  même  fait  se  répéter  dans  les  antres 
eapèces  du  mêcue  genre* 

ARTHÉMIDE.  Arthemie. 

Nom  que  M.  Poli  {Tesi.  utritu  Sscil,)  a  donné  à 
un  genre  de  Mollusques  bivalves,  etqu  il  introduit 
dans  sa  quatrième  famille.  Ce  genre  est  proposé 

£»ur  une  seule  espèce  des  Vénus  de  Linné  et  de 
ruguicre,  qui  a  été  comprise  depuis,  par  La- 
marck,  dans  son  fieare  Cythérée,  sous  la  dé- 
tioouAattoa  de  CyUiena  ejtoUtOm  M*  Ockea  a 
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adopté  le  genre  dont  il  est  question,  taacl»  qvt 
Al.  Alé|ijerle  lui  a  donné  le  nom  d*Orbicule,  ce  qui 
porteroit  indubitablement  à  commettre  quelque 
erreur,  puisque  ce  nom  a  été  aussi  employé  pai 
M.  Lamarck  pour  des  coquilles  fort  diOereaieii 
Les  autres  coquilles  du  genre  Cythérée  qa< 
M.  Poli  a  connues  étoient  rangées  par  lui  dans  soi 
genre  Callista.  Ployez  ce  mol  et  CTTaiaîi. 

ARTHÉMIDERME.  Arthemiderma. 

D'après  le  principe  établi  par  M.  Poli  pour  I] 
dénomination  des  genres  de  coquille,  ce  ooq 
s'applique  aux  coquilles  du  genre  Artbéaide 
Voyez  ce  mot  et  CTTaxaix* 

ARTICULATIONS. 

Ce  mot  s'emploie  de  deux  manières  dans  la  dais 
des  Mollusques  \  dans  ceux  qui  sont  acéphales  c 
pourvus  de  deux  valves  ,  on  dit  qne  ces  valfC 
sont  articulées  par  la  charnière  ,  et  cette  artica 
l%t>on  est  ginglymoidale.  Dans  les  Mollasou^ 
céphalés,  on  ne  trouve  de  coquilles  articulée 

Se  dans  les  Céphalopodes  dont  les  coquilles  loa 
*mées  de  loges  superposées  dont  les  bords  loi 
tantôt  simples ,  tantôt  plus  on  moins  sinoeoi  oi 
même  lasctniés  profondément ,  comme  dans  \i 
Ammonites,  eto*  Cette  articulation  est  immobile 
elle  est  par  conséquent  sjnarthrodiale.  Voyt 

COQUIXXX  et  MOLLUSQVI. 

ARTICULINE.  ArticuUna. 

Petit  genre  proposé  par  H.  d'Orbigny  ÎM 
dans  la  famille  des  Agathisiègues  oui  fait  parti 
des  Céphalopodes  foraminifères.  [Mém,  sur  £ 
CéphaL  Ann.  desscienc»  nai,/anpier  1816.  )  L 
coquilles  qui  le  constituent  sont  microscopiqoei 
et  assex  rares.  Elles  présentent  cela  de  sineu!i< 
de  commencer  par  un  pelotonnement  sembUbl 
à  celui  des  Tnloculînes,  pots  d'abandonner  < 
mode  de  développement ,  et  de  projeter  plasirai 
loges  en  ligne  droite.  Cette  circonstance  qtii  I 
se  rencontre  dans  ancnne  coquille  de  la  mêd 
famille  méritoit  bien  l'établissememeot  d'i 
genre,  et  cela  devenoit  d'autant  plus  raiso(fliaIit| 
qu'on  antre  caractère  d'une  aasex  grande  imp  1 
tance  ajoutoit  de  la  forc^  au  premier  ;  toutes  1 
Milioles  ont  l'ouverture  garnie  d'une  deot  plot  < 
moins  saillante  qui  en  partage  l'entrée ,  ici  l'o 
verture  est  bordée  d'un  bourrelet  asses  épsii 
elle  est  ronde,  parfaitement  eatière  et  s4 
dents. 

camacTiait  oivimtQOii. 

Loges  opposées  et  pelotounéet  sur  trois  cûtfj 
laissant  à  un  .certain  âge  ce  mode  d'accroi 
sèment,  et  projetant  une  à  trois  loges  cyltn<fi 
ques  sur  l'axe  primitif;  ouverture  roam,  marj^ia^ 
sans  denu. 
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JV.  tOAigpj  n'a  fait  conaoUve  oo  pUitAt  n'a 
iuiigaë  qu'une  seule  espèce  dans  soja  genre 
irticaboe»  Les  recherches  nombreuses  ^ue  nous 
nooi  faites  dans  les  sables  des  environs  de 
hm  oà  il  la  découverte ,  nons  l'a  procurée  ainsi 
^W  anlre  qui  en  est  asiea  voisine  5  elles  vien- 
stti  toales  deux  de  Gxignon. 

I.  AanciruHX    élégante.    AHiculina    nitida. 

fOis. 

A.  tesià  ehngaiA,  conicâ  ^  reetâ^  eleganter 
tùiaiâ^  siriis  longitudinalibus  ^  apice  niinimo^ 
tnkbatq j^ariiculis  tribus.  Nos. 

P'OaBiojTTy  Mém.  sur  les  Céphal.  (  Ann.  des 
tdenc,  nat.  mars  1826.  pag.  3oo.  ).  Modèles, 
I".  livrais^  n9.  2a« 

M.d'Orfaigay  a  vu  cette  coquille  moins  avancée 
fK  DOtts  dans  son  développement;  sur  le  sommet 
pdDtonnë  et  tsilobë  il  ne  place  que  deux  loges , 
ilodividn  que  nous  ayons  en  a  tr^isbieu  distinctes. 
Cette  coquille  microscopique  est  droite  ,  co- 
siqoe,  obtuse  an  sommet.  Ce  sommet  est  com- 
pofté  de  trois  loges  apparentes  pelotonnées  sur 
tiois  côtés;  sur  l'ouverture  de  la  troisième  loge , 
«  placent  perpendiculairement  et  dans  l'axe  pri* 
■iiif  delà  coquille,  deux  ou  trois  loges  ovalaires 
itès-distiaetement  séparées  par  an'étranglement, 
leiiemèat  que  sans  renroulement  du  sommet ,  on 
pFcudroit  cette  coquille-  pour  une  Nodosaire. 
Toute  la  coquille  est  élégamment  et  finement 
niiée  longitndinalementj  elle  se  termine  à  la 
pDtie  antÀieore  par  une  ouverture  ronde  assez 
{onde,  bordée  ann  bourrelet  lisse  fortement 
iSBvené  eo  dehors. 

Vmale  à  Grigooo* 

1.  AuTcmLnrx  arquée.  Articutirus  arcuata.  Nob. 

A.  testa  elong0Uâ,  subcylindricâj  arcutâj  strUs 
•snpttadirtaiièus  orruUàs  apice  rnagno,  obtuso , 
'^iLbatoi  ^uticulis  duobus* 

Fettt«étre  cette  coquille  n'est*elle  qu'une  va- 
?<Hidela  précëdente^elle  s'en  distingue  cependant 
^piaiiciixs  caractères  qui  nous  ont  semblé  suffi- 
•ai  pour  la  aëparer;  elle  est  arquée  ,  subcjlin- 
âx<«,  c'est-à-dire  que  le  sommet  a  un  diamètre 
riipe égal  à  celui  de  la  derqière  loge:  ce  som- 
met eu  beaucoup  plus  gros  que  dans  la  première 
^^ect;  il  présente  bien  distinctement  trois  loges 
^i  la  plna  interne  est  lisse  i  la  dernière  est 
pcuriue  ama  petit  bourrelet  marginal  sur  lequel 
I  Ksoiic  la  loge  qui  suit  :  la  dernière  est  la  plus 
P^dc ,  dàe  se  lermine  .par  une  ouverture  plus 
pJteyedaBs  Tantre  espèce ,  elle  est  bordée  d'un 
"**nwa  bnacodp  plus  large.  Les  stries  dont 
estcosiverie  sent  semblables  à  celles 
t  quoique  n'ayant  que  deux 
1  de  la  même  grandeur. 
■*té- 
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ÂRTOLONE.  AHolon. 

Il  est  fort  difficile  de  décider  si  ce  genre  que 
Monlfort  décrit  avec  assurance  appartient  aux 
Mollusques  ou  aux  Annélides;  comme  il  n'a  pas 
été  retrouvé  depuis,  il  est  impossible  de  se  fixer 
à  son  é^ardy  ce  qu'en  dit  l'auteur  étant  fait  pour 
jeter  plutôt  dans  l'embarras  que  pour  en  faire 
sortir.  Noos  abandonnons  ces  genres  incertains 
jusqu'à  de  nouvelles  observaticius  ,  ne  voulant 

Cas  à  toute  force  y  trouver  ce  qui  n'y  est  proba- 
lemeut  pas. 

ARVAN. 

Cette  coquille ,  fort  singulière  »  qu'Adanson 
(J^qy.  au  Sénég.  tab.  4'fig'  4*)  &  rangée  dans  son 
genre  Yis  ,  a  ireçu  de  lui  ce  nom.  11  est  à  présu* 
mer  que  cette  ooquille ,  dont  l'ouverture  esà 
entière,  seulement  largement  évasée  à  la  base, 
n'appartient  pas  à  ce  genre  ,  mais  entreroit  bien 
plutôt  dans  les  Turritelles ,  dans  la  section  des 
Proto  de  M.  Defrance.  f^oyejs  Paoto  et  TuAax* 

TELLE. 

ARYTHÈNB.  Aythœna. 

M.  Ocken  donne  ce  nom  sans  aucune  nécessité 
à  un  genre  établi  bien  lon^-temps  ayant  par  Bru- 
guière ,  celui  qu'il  a  nommé  Arrosoir,  et  qui  a  été 
adopté  sous  ce  nom  par  tons  les  Ecologistes  fran* 
çais.  Cependant  cette  dénomination  du  200I0-' 
giste  allemand  a  été  préférée  par  MM.  Schweigger 
erGoldfuss.  Ce  seroit  à  tort  que  l'on  soivroit  un 
tel  exemple,  car  on  iflriveroit  à  ignorer  le  pre** 
mier  auteur  d'an  genre,  en  substituant  ainsi  un 
antre  nom  à  celai  qu'il  a  donné,  et  ce  nom  fût-ii 
mauvais  seroit  encore  préférable  à  celni  bien 
meilleur  qu'on  voudroit  lui  substituer.  Voytj^ 
Aa&osoxa* 

ASIPHONOBRANCHES.  AaiphQnobmn^ 
chiata* 

Deuxième  ordre  des  Mollusques  paracéphalo* 
phores  dioïques  du  Système  de  Malacologie  de 
M.  de  Blainville.  Cet  ordre  correspond  à  une 
partie  des  Trachélipddes  pbytiphages  de  M.  La* 
marck)  et  assez  bien  aux  Pectioibrancbes  tro- 
choides  de  M.  Cuvier.  Caractérisés  aussi  bien 
d'après  les  organes  de  la  génération  que  de  ceux 
de  la  respiration,  les  Mollusques  de  cet  ordre 
étant  dioïques ,  comme  les  Siphonc^ranches 
(s^oyes  ce  mot),  ont  dû,  par  ce  rapport  bien 
naturel ,  les  suivre  dans  1  ordre  mélliodique , 
mais  y  constituer  un  ordre  facile  à  distinguer  par- 
le  manque  de  siphon  branchial  à  l'animal,  et  de 
canal  ou  d'échanorure  à  la  base  de  la  coquille  ; 
ainsi  presque  tontes  les  coquilles  à  ouverture  en- 
tière sont  placées  daûs  cet  ordre,  excepté  celles 
qui,  comme  dans  les  Hélices,  parexenvple,  appatv 
tiennent  à  des  animaux  hermaphrodites..  M.  de 
BlainviUe  a  caractérôd  de  la  manière  suivant^ 

K  a 


^G 


AS  T 


Tordre  des  AsîpboooLraoclieff*  Lea  organes 'de 
la  respiration  coottammeot  formas  par  une  ou 
deux  LraacLîeJpeciiairorooeSy  siiui^s  oblîqoemeni 
sur  U  partie  antérieure  du  dos,  et  contenues  dans 
one  cavité  dont  la  paroi  supérieure  ne  se  pro- 
longe pas  en  tnbej  nais  qui  offre  quelquefois  un 
appendice  oa  lobe  inférieur  qui  en  remplit  l'of- 
fice. G)quille  de  forme  extrêmement  variable; 
ouverture  constamment  entière,  et  toujours  com- 
plètement operculée,  c'est-à-dire  fermée  par  un 
opercule  corné,  et  le  plus  sriuvent  calcaire ,  pro- 
portionnel k  cette  ouverture. 

M.  de  Blainvtlle  a  formé  dans  cet  ordre  les 
cinq  familles  qui  suivent  et  auxquelles  nous  ren- 
▼Oj^otts  :  elles  sont  établies  principalement  d'après 
la  forme  de  Tonverture  de  fa  coquille  :  i«  Gonios- 
tomes;  a®.  Cricostomes;  Z^.  Ellipsostomes;  4*^.  Hé- 
micjclostomes;  S^.  Oxjstomes.  Vof€M  ces  mots. 

ASPIDOBRANCHTATA. 

M.  Schweigger  a  donné  ce  nom  à  on  groupe 
de  Mollusques  qui,  excepté  le  genre  Ombrelle 
qu*ilv  a  ajouté ,  correspond  aux  Scutibrancbes  de 
m.  CJavier.  Voyez  Scutibiuvchxs. 

ASTACOLE.  Astacotus. 

Petit  genre  établi  par  Monifort  (ConcA.  syst.^ 
tom.  I ,  pag.  26a),  pour  le  NautUui  crepiduiu* 
de  Ficbtel;  il  nous  semble  que  cette  coquille  doit 
faire  partie  des  Crisiellaires.  (  Voyez  ce  mot  )• 

ASTARTË.  Astarte.      •* 

La  justice  veut ,  quand  no  genre  a  été  proposé 
par  deux  auteurs,  que  ce  soit  l'antériorité  qui 
décide  lequel  des  deux  noms  on  doit  préférer. 
P'aprèi  ce  principe ,  aoos  n'bésitons  pas  d'adop- 
ter le  nom  d'Astarté  donné  par  M.  Sowerby,  et 
non  celui  de  Crassina  que  M.  Lamarck  a  proposé 
plus  tard.  C'est  en  1816»  dans  le  Minerai  con^ 
choiogy,  que  ce  genre  fnt  proposé  pour  la  pre- 
mière fois.  M.  Lamarck,  comme  «oos  venons  de 
le  dire,  l'adopta  en  loi  donnant  le  nom  de  Crat- 
aine*  Noos  ne  savons  d'après  Qoels  rapports  ce 
savant  rangea  ce  genre  dans  sa  iaoïille  des  Njm- 
pbacées  teiiinaires ,  non  loin  des  Donaces  et  après 
les  Gipses,  avec  lesqnels  il  n*a  qu'one  analogie 
éloignée*  Cette  opinion  est  cependant  plos  ad- 
missible qoe  celle  de  M.  de  Ferussac  qui,  dans 
ses  tableaox  des  animaox  moUosqoes,  fait  de  ce 

Seof»  ei  des  Crassatelles,  one  famille  qo'il  range 
ans  son  système,  non  bin  des  Arcbes  et  &$ 
Houles  I  mais  depois,  M.  de  Ferossac,  dans  son 
article  AsTAnvé  du  DicUonnaùe  claê$ûfue  tfHis^ 
toùe  najumiie,  a  reconno  soo  erreur,  et  il  con- 
vient qoe  les  coqoilles  de  ce  genre  ont  pins  de 
rapports  avec  les  Ténos  qu'avec  toute  antre. 
M*  de  Blaiaville  partage  la  mèmm  opinion  ;  il  va 
mâflM  plos  loin,  car  poor  loi  les  Astartés  sont 
de  véntablet  T6ias«  aoat  il  lait,  daos  ce  grand 
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genre ,  one  petite  section  caractériiée  nriocipsis» 
ment  d  après  l'impression  palléale  sinple. 

U.  Latreille  a  suivi  presque  compléteneiit  It 
manière  de  voir  de  H.  Lamarck;  le  georc  mii 
nous  occupe  fait  partie  de  la  famille  des  Telli« 
nides  {^poyez  ce  mot)»  oà,  accolé  aux  geom 
Corbeille,  Locine  et  Loripes,  il  fait  un  peut 
groope  dont  les  élémens  ont  besoin  d'être  exa« 
minés  avant  qu'on  adopte  définitivement  leur  rsp^ 
prochement.  De  ces  diverses  opinions,  celle  qoi 
nous  semble  la  plus  convenable,  est  celle  <k 
M.  de  Blainville,  en  la  modifiant  un  peu,  c'ett^ 
à-dire  en  conservant  le  genre  Astarté,  dont  iW 
mal  n'étant  pas  connu  ne  peot  être  d^fiaitiv^ 
ment  admis  00  rejeté ,  et  en  le  plaçant  dsos  li 
Emilie  des  Conqoes  immédiatement  aprài  \t\ 
Vénus.  Il  est  à  présumer  que  ceci  éprouvera  cc< 
pendant  des  cbangemeiu  par  la  soite ,  parce  qo< 
bien  probablement  l'animal  des  AsUrtés  est  lem^ 
blable  à  celui  des  Vénus;  on  est  conduit  à  le  peai 
ser  par  la  grande  analogie  qui  eûste  entre  l« 
coquilles  des  deîîx  genres  et  la  manière  ioseot 
sible  dont  se  fondent  leors  caractères.  Noos  slloq 
d'abord  donner  la  phrase  caractéristique  à\ 
H.  Sowerbj,  avant  d'entrer  dans  la  compsraisoi 
que  noos  voulons  en  faire  avec  celle  des  Véuoi. 

CAEACT&axs  oivimiQVBs. 

Coquille  soborbicolaire,  soovent  transversal 
équi valve,  inéqnilalérale  :  charnière  avant  Ucui 
fortes  denu  divergentes  sur  la  valve  uroiir^tn 
la  valve  gauche  une  seule  dent,  et  à  côté  oe 
antre  obsolète.  Trois  impressions  mosculsifes  »4 
chaque  valve;  deox  latérales,  obloogoes,  ùm 
pies;  la  troisième  très-petite  et  postcrieurc;  li^ 
ment  externe. 

Quant  aux  formes,  oa  sait  qne  les  Vénus  U 
aflectent  presque  toutes,  il  y  en  a  d'orbicoUirvi 
de  traïuverses,  etc.;  elles  sont  tontes  équivaJr^ 
et  presque  toutes  inéqnilatérales.  La  charnière  e| 
aussi  très- variable;  quelques  espèces  ont  trij 
dents  à  une  valve,  quatre  à  Taotre;  d*aotres  <M 
trois  dents  à  chaqoe  valve»  c'est  le  plnsgrsj^ 
nombre  ;  qoelqoes  aotres  ea  ont  trois  d*uD  cô| 
et  deox  de  l'aotre;  00  en  troove  aussi  qui  nV( 
qoe  deox  dents  à  chaqoe  valve,  et  plosieun  ql 
avoisinent  les  Astartés  qoi  ont  one  de  ces  dc^ 
dents  ordinairement  avortée.  La  troisième  impie 
sion  moscolaire  dont  parle  M.  Sowerbj,  se  v| 
troove  sans  exception  dans  tontes  les  >  éous ,  \ 
Çythérées»  les  Vénéricerdes^  etc.;  elle  iodiq^ 
lendroit  où  s'attache  le  mosole  rétracteor  du  pici 
Un  antre  caractère,  qoi  a  cependant  queiql 
valeor,  et  dont  M.  Sovreribj  n*a  parlé  qoe  dâl 
%^  observations  générales  (  ihe  GeiÊera  ofrt<t\ 
andJbuU  shetU,  is<»  4«),  peut  être  pris  de  Fia 
pression  do  manteao;  elle  est  toofoors  siap 
dans  les  Astartés;  elle  ne  présente  postérieur^ 
ment  ancone  sânnositét  Ceito  iiBoosité  est  pij 
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dm(e  par  l'xniertiim  â*nn  masole  aptàti ,  lé  > j- 

tnctenr  dei  siphons  ;  l'existence  de  l'an  entraine 

lécemiiefflent  celle  de  ceux-ci.  Ce  caractère 

leroit  des  pios  concloansi  si  l'on  n'avait  la  cet  ti- 

(ade  qoe  les  siphons   peavent  exister  ainsi  cjue 

leor  anscle  rétractear,  sans  laisser  sur  la  coqaïUe 

Il  moindre  trace.  Les  Iridines  en  donnent  la 

pRSfe  coDvainqoante  et  les  VéncM  elles-mêmes. 

Si  dans  quelques  espèces ,  cette  impression  si- 

Blesse  est  très-profonde,  on  pent  en  trouver  où 

de  Test  beaocoop  moins,  et  ëtablir  une  série 

oè  OD  k  voie  diminuer  insensiblement  d'diendoe, 

cl  enfin  disparoitre  complètement.  Plusieurs  des 

espèces  où  elle  n'existe  |mus  ne  sont  pourtant  pas 

dn  isUtUsj  pnisqn'il  y  a  trois  dents  cardinales 

â  chaque  valve.  Un  pourrait  conclure  de  là , 

ooaiflBe  l'a  fidt  U.  de  Blainville,  que  le  genre 

qui  MOI  occupe  ne  devrait  pas  être  adopta;  c'est 

ti»  ce  qae  nons  ferions ,  s'il  n'a  voit  un  Jacies 

fsrticolier,  s'il  n'étoit  ëpidermé ,  et  enfin  si  l'on 

e&  cvmaoissoit  l'animal  et  qu'il  fut  semblable  à 

en  des  Venus  :  jusque  là  nous  croyons  conve- 

tohie  d^admettre  ce  genre  provisoirement. 

(h  ne  compte  encore  qn  un  petit  nombre  d'es- 

E vivantes  d'Astartès.  Il  y  en  a  davantage  de 
if  elles  viennent  surtout  d'Angleterre  dans 
b  (erraitts  tertiaires.  M.  Lajoukaire ,  dans  une 
Bûtlee  insérée  dans  les  Mémoires  de  la  Société 
fhutoire  natureile  ^  en  a  fait  connoîire  d'autres 
Ues  de  la  Belgique.  Des  coquilles  assez 
c::a]&aoesdans  Toolite  de  Caen  et  de  Bayeux  ,  et 
^H.  Lamarck,  par  l'aspect  extérieur,  avoit 
?aagées  parmi  les  Cypricardes ,  doivent  venir  aug- 
*ttter  le  nombre  des  espèces  du  genre  As  tarte. 

1*  AnAiricrassatellée.  AstàrU  dan/rhoniensis. 
hrt$. 

^' testa  orô'iculatO'trigonâ  ,  bmnneo-Jiiltfâ, 
^''^«ftnè  rugosâf  rugis  parallèle  stiiatis^  scala^ 
^f'f'fàbut;  ïïnius  alôâ  ^  margÎTÙbus  crertatiâ. 

Croaina  danmoniensis*  Lakk.  Anim,  s,  vert, 
^  5.  pag.  554. 

^'fnitt  danmonia,  Montag.  Ani,  AngL  SuppL 
^■4i»ta6.  ^,fig.  4. 

'yudanmoniensîs.  BLAOVmDnaii.  de  Malac, 

*«»»T,  The  gênera.  nP.  4.  plfig-  i.  a.  3. 

^^e  d'une  taille  médiocre ,  ovale ,  subtrî- 
^)  taéqnilatérale;  les  crochets  sont  petits, 
?'*jaei  fort  rapprochés;  la  surface  extérieure 
^c^OB  bmn-îanaitre,  quelquefois  verdâtre; 
r^c*^  ^^  couverte  de  sillons  transverses, 
^1^  t  coiiTexes,  et  striés  dans  leur  longueur  ; 
te  ^T?*^  OTalaire ,  peu  profonde ,  toute]  lisse  ; 
^^'"^  «^  Uncénle ,  il  contient  antérieure- 
^  ^  peiît  linment  externe  qui  s'étend  jus- 
des  crochets;  en  dedans  cette 
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^**  titlAaaii^e,  et.ies  bords  assez  épais  sont 


fioemènt  crénelés;  son  test  est  épais ,  solide  et  sa 
rapproche  par  là  de  celui  des  Crassa telles.  Les 
plus  grands  individus  de  cette  espèce  ont  35. 
millinu  de  large;  on  la  trouve  dans  les  mers  bri- 
tanniques sur  fa  côte  du  Dévonsbire. 

AsTARTi  d'Omalius.  Asiarte  Omalii,  La  Jokk. 

A.  testa  opato-trigonâ  ,  suhcordatà  ,  lœçigatà  , 
natibus  solùm  rugosâ^  btnulà  oi^atâ^  excaifatâ  i 
marginibiis  crenulatisn  Nos. 

De  la  Jonkaiee  ,  Note  sur  le  genre  Astarté. 
Mém.  de  la  Soc.  d'hist.  nat.  de  Paris  9  torn.  i. 
pag*  129.  pL  6.fig.  I.  a.  b. 

Celte  espèce  est  ovale-trîgone ,  épaisse,  iné- 
qnilatérale;  ses  crochets  sont  petits,  pointus, 
saillans,  obliquement  recourbés  vers  une  lunule 
cordiforme,  ovalaire,  lisse  et  assez  profonde;  la 
surface  extérieure  est  lisse  dans  presque  toute  son 
étendue,  marquée  seulement  de  quelques  strios 
d'accroissement ,  mais  les  crochets  sont  ornés  de 
sillons  réguliers ,  concentriques  qui  s'élargissent  , 
s'aplatissent  promptement  et  disparoissent.  La 
lame  cardinale  est  épaisse,  assez  large;  elle  porte 
sons  le  crochet,  à  la  valve  droite,  une  très-grosse 
dent  striée  latéralement,  et  à  la  valve  gauche 
deux  dents  divergentes  plus  petites.  Les  bords 
sont  taillés  en  biseau ,  quelquefois  assez  épais  et 
finement  crénelés  en  dedans. 

Cette  coquille,  qui  a  25  à  3o  millimètres  de 
large ,  se  trouve  fossile  aux  environs  d'Anvers  et 
en  Angleterre. 

3.  Astarté  lisse.  Astarte  nitida.  Sow. 

A.  testa orbiculatO'trigonâ,depressâ,lceçigaiâj 
nitida;  natibus  promirmlis^  tenuissimè  stnalis  g. 
marginibus  creruUaiis* 

Sow.  Miner,  conch,  pL  S^i^Jig.  2» 

Quoique  voisine  de  l'espèce  précédente ,  elle 
s'en  dis:ingue  néanmoins  facilement;  elle  est 
ovalaire,  moins  transverse,  plus  longue,  plus 
éqnilatérale;  le  crochet  est  pomln,  peu  saillant; 
le  côté  antérieur  est  presque  droite  il  présente  une 
loonle  lancéolée,  peu  profonde;  le  corselet  est 
étroit  et  peu  creusé.  La  surface  extérienre  est 
lisse  et  polie,  si  ce  n'est  sur  les  crochets  où  l'on 
voit  des  stries  régulières ,  fines  et  concentriques, 
qui  disparoissent  promptement.  La  dent  cardi- 
nale de  la  valve  droite  est  moins  grosse  et  moins 
saillante  que  dans  l'espèce  précédente;  elle  est 
également  striée ,  mais  les  stries  sont  plus  fines. 
Son  bord  est  crénelé  en  dedans. 

Cette  coqnille  est  commune  dans  le  Crag  de 
Soflblk  en  Angleterre,  où  elle  est  à  l'état  fossile. 
Largeur  3s  à 35  millimètres,  longueur  28  à  3o» 

4»  Astarté  bipartite.  Astarte  bipartita.  Sow. 
A.  testa  trigonatâ,  Subcordatâj  obliqua  ;na^ 
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tibus  acMitis,  pallè  ncunns,  mlcù  rfgmlartbM$ 

gaiâ. 

SowxABT,  Mineml.  conchoL  pL  5si.  ^^.  3. 

Var.  a.  testa  latiotn  margine  crenato*  Mob. 

Astoite  obkmga.  Soir,  loc*  cit.  fig*  4* 

Nons  r^oaiMODj  ea  ane  «eule  cet  deux  eipècea 
de  M.  Sofverby ,  elles  ne  diRereot  Ténubleoieot 
qae  par  le  bord  qui  est  cri^nelé  dam  l'ane  et  pas 
dans  l'aolre  :  si  l'on  remarque  dans  les  figures 
une  plus  grande  dilFcrence,  cela  tient  à  ce  que 
TauCeur  anglais  à  fait  figurer  de  jeunes  individus 
de  XOblonga ,  qui  par  cela  seul  sont  couTerls  de 
sillons  dans  toute  leur  ëiendue. 

Cette  espèce  est  subovalaire-triangnlaire,  pres- 
que aussi  longue  que  large ,  cordiforme,  bossue} 
avant  les  crochets  saillans,  pointus,  obliques  et 
cLargés  de  bnit  ou  dix  gros  sillons  qui  disparoîs- 
sent  Dour  laisser  le  reste  de  la  coquille  entière- 
ment  lisse.  Cette  circonstance,  qui  lui  a  sans  donte 
Talu  son  nom,  se  trouve  dans  la  variété  qui  ne 
dillere  véritablement  qu'en  ce  que  les  sillons  des* 
rendent  no  peu  plus  bas,  et  par  les  bords  qui 
•ont  simples^  mais  ce  dernier  caractère  est  de  peu 
d*importance  pour  les  espèces ,  car  il  se  montre 
êMtitz  variable* 

Longueor  s6  millim.  largeur  sy.  De  Suffolck 
dans  le  Crag  en  Angleterre. 


5.  AsramTS  corboloîde.   Astartm 
La  Josk. 

A.  testa  subtrigonâ  ,  irjlatà  ,  cordifomii,  ngu- 
gularittr  Muicatà^  natibus  prominaiisj  iunulâ 
eacatHUâ,  otfotâ,   lœt^tgatâ^  mafgine  crenato. 

Nos. 

La  JonK.  loc*  ciU  !•*•  a*  pi*  6.  fig*  s-  a*  b.  c. 

Coquille  moins  grande  qne  les  précédentes , 
très-facile  à  distinencr  par  sa  forme  sobtrigone  et 
en  ca»ur;  vt%  croâiets  sont  grands  et  saïUona, 
obliquement  recourbés  vers  une  lunule  ovale, 
profonde  et  entièrement  lisse ,  lorsque  tout  le  reste 
de  la  coquille  est  ctiuvert  de  sillons  conveact, 
concentriques  et  fort  régniiers;  le  corselet  est 
petit  et  lancéolé}  la  lame  cardinale  est  atsea  large, 
elle  porte  deux  dents  cardinales  bien  distinctes  sur 
cliaqne  vaUe;  le  bord  est  crénelé,  mais  les  cré* 
oelurei  sont  plus  grosses  qne  dans  la  plupart  des 
espèces.  Cflle-ci ,  qui  a  itt  à  ao  millim.  de  large 
et  un  peu  plus  de  loug ,  vieol  des  environs  d'Aa* 
vers  où  elle  fossile* 


6*  AsTAiTs  épaîcte.  Astarte  merassata.  Non* 

A.  testa  sohJâ,  subtriangttià  ,  tf\ftatà;  natibus 
itunsveruin  rugtiêiSi  éaterw  antico  teviter  inflearo  , 
stèargtne  scrptus  dcntêculato  ;  cardtnts  dtnttbus 
bihès  paiidisp  altent  m  dextrà  paUfâ  nnnuno» 
bftoccni. 
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Venus  inemisata.  Bmoccm*  Conek.Jos$,  m 
VP*  PV»  SS?*  '>^*  ^*  P^'  ^4*J^g*  7* 

Cest  à  tort  qne  H.  Broccbi  a  rapporté  cet! 
espèce  an  genre  Capte  de  M.  LanMrck ,  elle  a 
lui  appartient  nnllement,  mais  bien  à  «Krlui^^i  doi 
elle  présente  tous  les  caractères.  Elle  est  defom 
•obtriangulaire,  enflée»  nn  pen  cordiforae  ;  « 
crochets  sont 'petits,  conrbéa,  trèa-rapprochéf 
ils  sont  finement  sillonnés ,  ces  sillons  sont  tram 
verses,  peu  nombreux}  ils  disparoissent  bientôt i 
tout  le  reste  de  la  coquille  est  lisse  :  on  j  vo 
cependant  quelques  traces  des  accroisseaens.  1 
lunule  est  alongée,  oyalaire,  enfoncée,  sépah 
do  reste  par  une  arête  asses  vive}  le  corielet  e 
petit  et  un  pen  profond,  les  bords  sont  le  plt 
souvent  crénelés,  ils  sont  quelquefois  lisses,  ceq< 
prouve  qu*il  ne  faut  pas  trop  s^ttacherà  ce  cara< 
tère  pour  distinguer  les  espèces. 

Cette  coquille,  dont  le  test  est  épais,  est  lsr| 
de  i8  millim.  et  nn  pen  moins.  On  la  troai 
fossile  dans  le  Plaisantin  et  an  Val  d*Andone. 

Parmi  les  espèces  fossiles  d'Italie,  citées  p 
M.  Brocchi,  et  les  antres  que  nous  avons  vue 
celle-ci  est  la  seule  qui  appartienne  véritaUensi 
aux  Astartét* 

7.  AstaxtI  élagée.  AstaHm  scalans.  Noa. 

A.  testa  trigonâj  depressà,  sulcis  subreguianh^ 
scalah/omiibus ,  omatâ;  umbonibus  acutiu  nu 
recurvis$  cantine  angusto,  dente  coitknah  dcJii 
bifido. 

Vav.  a.  Testa  sulcis  tenufonbus,  numensi 
tibus* 

Cette  coquille  s*approehe  un  pen  de  la  Nuca 
nacrée  pour  la  fjrme}  elle  esl  snbtrigoue,  ifs« 
verse,  t rès*inéqui latérale  ,  couverte  extérieure 
ment  et  dans  toute  son  étendue  de  sillons  %qI* 
gos,  concentriques,  scalariformes ,  bien  régoU 
sur  les  crochets  jusque  vers  le  milieu  desvalre 
et  devenant  plus  arrondis,  moins  régujien  vc 
les  bords  ;  les  crochets  sont  petits,  très^^igus ,  fi 
recourbas  vers  une  lunule  ovale,  alongée,  (^ 
profonde  et  très-nettement  dessinée  par  un  so|; 
aigu,  La  coquille  est  déprimée,  aplatie,  p 
épaisse,  ses  bords  sont  noemeot  crénelés-, 
cLarnière  est  portée  sur  une  lame  cardinale  étroti 
Dans  les  individus  bien  conservés,  on  voit  trr 
facilement  que  la  groue  deat  cardinale  de 
valve  droite  est  inégalement  partagée  par  1 
sillon.  La  variété  se  distingue  par  les  sillons  <) 
sont  beaucoup  plus  nombreux  ,  pliu  rapprochés 
cooséquemment  plus  fins.  Nous  avons  trois  md 
vidus  de  cette  espèce,  le  pins  grand  n*a  q^ 
17  millimètres  de  large.  Fossile  des  enruoj 
d  Angers. 

8.  AsTAETg  striaiule  Astarte  striatula*  Noa- 
A*  testa  oiàiculudù^Ungoi^,  eosAttd,  esUi 
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wàuima^ùuéus  Uimè  crenuialit. 

Jalit  eoqûlle  biea  âittintie  de  tontes  !«•  et- 

■RBcaaatWf  ;  elle  est  de  forme  cnborbicuUire- 

tfooe, conlîf jnne,  trè»-boinb^e,  convexe,  cou-, 

mt  diai   loDie   iDB    étendue    de   •tries    Irèi- 

:    ha,  prafoedei,  un  pea  obliijuei ,  les  dernière* 

I    iWimfltiDrlebord,  et  nelaiëlani  pas  parallèles 

.    iMiuic  lOD^teodae;  crochels  saillaoi,  fone- 

■ntiKOnrbés,  à  sommet  poiotD,  inclinés  sut  la 

Imle;  nlie-ct  est  ovale ,  profoade  ,  la  ligne  mé- 

Irae  ipiti  partafre,  et  qui  résulte  de  la  réunion 

Ibmi nlves, est  kinuense dans  soa  milieu,  de 

ntiqoeU  partie  de  la  lunule  qni  appartient  à  la 

nnt  nncfae  eit  pliu  large  que  l'antre;  U  lame 

niiile  Ht  «wBi  large ,  elle  sapporie  nne  cbar- 

,    BtrcdaBl  tes  dents  sont  ^peines  et  laîHaaiet.  Le 

UM  tolide  et  épais  i  les  bord*  sont  crénelés 

i   iwMil  :  In  jennea    individoa   puoisscnt  d^ 

pwnt  de  ce  caractère, 
^     Cric  upice  a  la  mâmM  dîmensioiia  en  lon- 
I  par  et  en  largonr  ,  so  millimètre*.  Fossile  de* 
I  HreoBi  d'Awen* 

'     }-  AiMiri  solidnle.  Astarte  tolidula.  Nos. 

I  ^  Ma  orhiatlaltr-triganâ  j  crtusâ,  toiidà , 
it^ito-fMotâ  i  tanbontbuM  acutia  f  recurvù/ 
^itJêatiif  tribus  quaùiorvo  tulcU  iatiuimù, 

I  ^ftaùfwaluatobtegentiàat. 

I     OsdiitiBgtie  faeileneot  celte  petite  espèce  par 

I  a  Airae  oriMcnlaire-snblrigons,  coraiforme  , 
'fjtam  de  son  lest  qni  est  considérable  pour 
■nnliKe^  et  la  dispoiîtioa  des  niions  qui  se 
'^»w  à  BD  eitérienr  ;  ce*  sillons  sont  fins  lar  le 
^tl,iltie  terminent  assez  bmsqnement  ponr 
^pUceiplniiears  gros  sillons  convexes-aplatis, 
'^»  l^Eerentent  alriés  les  premiers  seulement, 

I  'xtnpiai  le  reste  de  la  surface  de  la  coquille. 

I  "  nvcbet  est    petit ,    pointa ,    médiocrement 

I  <^^  «  coorbé  ;  U  Immle  est  ovalaire ,  petite 

I  '  '^  pnfoode  ainai  qne  le  conclet ,  qui  est 

.   *oi«t  bncéolé.  Le  bord  des  Talvei  est  tjuitAt 

'    '*.  Uai^  fineneut  crénelé. 

I     ^"^t  14  millimètres. 

'     '«nie  des  fjdnns  de  U  Tonraîne. 


I  ^-  leitâ  ovato-obloagâ ,  tumidâ  ,  ttriit  traru- 
"'Mvauuitomatâi^mdàovatff'Coritfàrmi, 

<  ''^^>>Mi>igni0  «ÂUAcWfiofo. 

^l^kaHiok  maàioians.  Imamm.  Aitim.  s.  mert. 
^  6, 1",  /iiut.  pag.  s^  rfi.  5. 

!      '^  Atlarta  txcavata  f  Sow.    M(n.     conch. 

I  *-  Sowwlij  est  certainement  dans  Pcrrenr 
'»m''1  dcMae  ponr  TAitarté  modioUire  nne  co- 
^■1*^  ■*it  pat  1k  Cjprioarde  modiotaire  de 
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M.  temnrclc;  car  si  M.  Sowerby  y  eût  pris  garde  ^ 
il  auroit  »u  que  jiar  cette  espèce  M.  Ltmarck  m 
entendu  «ne  coquille  striée,  cl  celle  TepréseDl(^« 
par  Bl.  Sonerb;  est  enlièrement  lisse  :  pour  tuuC 
dire,  l'aulear  anglais  a  Qguré  U  Cvprioarda 
oblique  Lamlt.  sous  le  nomde  Modioluire.  M  As- 
tarte  excai'ata  Sow.  a  quelqu'inalogie  avec 
celle-ci,  mais  elle  ofl'ie  des  diHVrenuei  Biaox 
notables  ponr  qu'on  ne  l'y  rapporle  qu'avec  douiej 
on  en  jugera  en  comparant  ce  qne  nom  oUona 
dire,  arec  la  description  et  la  hgiire  que  non* 

L'Aiiarlé  modiolaire  est  une  coquille  trensrer— 
taie,  ovale-obloneue  ,  oblique,  irès-i  né  qui  laté- 
rale, car  les  crocLets  soot  presque  aussi  saillant 
qiie  le  bord  droit  ;  loale  la  surf^ice  bxtérieure  est 
sillon  0  ée  ;  les  sillons  sont  étroits',  réguliers, 
enncentriqnei}  les  crochets  sont  petits,  obli- 

3ues ,  incriué*  sar  la  lunule  qui  est  orale ,  cor- 
iforme,  lisse,  très  -  profonde  ;  le  corselet  est 
anssi  très-profond.  Nous  sommes  parvenus  avec 
de  la  persévérance  a  dégager  complètement  une 
charnière  de  cette  coquille,  et  nous  pouvons 
affirmer  qu'elle  appartient  bien  au  genre  AsUrlé; 
la  cavité  du  crochet  est  profoade  en  dessous  de 
la  Urne  caidiuale  ,  ce  qui  n'a  pat  lieu  ordinaire- 
ment dans  ce  genre  où  cette  cavité  est  •'— ■>>■- 
Ear  la  matière  de  la  coquille.  Les  créueli 
ords  sont  grottes  et  distantes.  Largeur  i 
millimètres. 

Cette  coqoille  se  tronre  \  l'éut  de  pétri 
dans  l'oolite  de  Caen  et  de  Bayeux. 


A.  testa  ovato-obhngâ ,  depresstuscuU 
trOTispersis  exilibus  omatâ;  tunulâ  lanc 
supejficiali;  margine  tenuisiimè  crenato. 

Nous  distinguons  cette  espèce ,  quoic 
voisine  de  la  précédete  ;  elle  a  nne  igrmi 
prêt  semblable ,  orale ,  oblongne  ,  une  pe 
inéqoilatérsle  î  le*  stries  concentriques  □ 
vrent  la  surface  extérieure  sont  plus  nom! 
plus  fines ,  plus  serrée* ,  plut  saillantes  anl 
ment  que  postérieurement;  mais  ce  qui  1* 
gne  surtout ,  c'est  la  Inouïe  qui  est  i  peine 
au  reste  de  U  coquille  tant  elle  est  auperl 
elle  est  ovale  alongée,  lancéolée,  toute  I 
corselet  n'est  point  enfoncé  non  plus ,  U 
qui  le  termine  vert  le  crochet  est  an  ni 
bord  ;  la  lame  cardinale  est  beaucoup  moin 
et  la  cavité  du  crochet  est  rem|ilie  par  la 
de  la  coquille.  Elle  est  plut  solide  et  pltu  1 
et  i^t  bords  sont  finement  crénelés.  Nou 
cette  espèce  à  la  mémoire  de  noire  ami,  I 
et  honnête  Uénard  de  la  Groje,  enlevé 
aoK  sciences  qu'il  culûvoit  avec  un  aèli 
dëlîcalease  bien  honorables. 

Largeur  de  celte  coquille  5o  mUIîmèln 
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Des  environs  de  Caen.  On  lâ  troore  dans  U 
mêine  couche  que  la  précédente* 

la.  AsTAETB  obliqoe*  AstaHe  obliqua*  Non. 

A*  U^tâ  obliqué  cordaiâ  ,  coM^exâ  ,  sablctpi^ 
gatâ^  margine  suptriom  rotundato  >  alieris  iniiis 
subcrvnulaiâs  ^  lunulà  ot^aiâj  pîjc  depressâ. 

Cypricardia  obliqua.  Lamk.  loc,  cit.  n9.  6. 

Astatte  planataY  Sow.  Min.  conch.  lac.  cit. 
pi.  a57 

Asiarie  modiolofis.  Sow.  The  gênera  récent 
aruijbssil.  êheUê.  /lO.  4.  pi.   fig,  4« 

Var.  a.  Testa  ombonibus  striatis. 

Var.  b.  Testa  majore ^  depressà,  umbonihus 
minimis, 

Var.  c.  Testa  rotundatâ  ,  marginibus  non  cre^ 
nulatis* 

Comme  on  le  voit  par  notre  synonymie ,  cette 
espèce  a  été  prise  par  M.  Sowerby  poor  le  Cyprin 
cardia  modiolaris  de  M.  Lamarcf  qui  est  l'espèce 

Erécédenie  ;  celle-ci  est  très-commune  dans  roo- 
le   femi^inease  des  environs  de  Caen  et  de 
Bayeox.  Elle  se  reconnolt  à  sa  forme  ovale,  à  sa 

Saade  obliquité,  qui  est  telle  que  le  crochet 
fpaste  le  bord  droit  dans  presque  tous  les  indi- 
▼taus$  elle  est  conséquemment  très-inéquilalé- 
raie  s  son  bord  aapérieor  ou  dorsal  est  arrondi , 
convexe;  le  bord  antérieur  est  aues  court,  il 
présente  une  lunule  peu  marquée ,  peu  profonde , 
ovalaire,  sur  laquelle  s'incline  le  crocuet  qui  est 
petit  et  pointu;  les  bords  sont  tantôt  simples, 
tantôt  crénelés  en  dedans.  Cette  espèce  esi  assea 
variable  dans  sa  forme;  elle  est  plus  on  moins 
ovale,  quelquefois  presque  circulaire,  d'autres  ^0%% 
très-transverse  :  la  première  variété  est  remar- 
quable par  les  stries  régulières  et  fines  qui  sont 
sur  les  crocLets ,  et  plus  ou  moins  loin  sur  le  dos 
au  valves.  La  variété  b.  se  reconnott  à  son  extré- 
mité postérieure  qui  est  plus  pointue ,  à  êt%  cro* 
chefs  plus  petits,  on  peu  plus  courbés,  elle  a  aussi 
•n  plus  gnmd  nombre  d  accroissemens  marqués. 
Ënun  la  variété  c.  est  presque  orbiculaire,  tant 
ses  contours  sont  arrondis.  Les  dimensions  de 
cette  coquille  sont  assez  variables,  les  grands 
individus  ont  presque  60  millim.  de  large.  On 
la  trouve  surtout  anx  enviroiu  de  Caen  et  à 
Bajeux. 

i3.  AfTann  trigooe.  Astarte  tagona.  Nob. 

A.  testa  cordnto*trigonà  ,  subangulatâ  j  ab' 
bieviatàf  striis  transvenahbus  tenuissimis,  #v- 
gmlanbus.  Anus  tunulâque  dtstinctiusculis  j  mar* 
gtne  crenaio. 

Cypriacardia  trigona.  Lame.  /oc.  cit.  /i®.  7. 

Coquille  subovale,  subtngone  ^  cordiforme» 
înéqmlaiérale ,  mais  moins  que  les  espèces  pré« 
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cédentes;  elle  est  atiex  épaisse  et  ses  crodiet« 
assex  long^ ,  se  replojant  vers  la  lunule  ,lnidoooeat 
la  forme  d'un  cœur;  le  corselet  est  peu  profond ^ 
la  lunule  Test  davantage.  Elle  est  ovalaire,  Ua-* 
céolée;  le  bord  supérieur  est  arrondi,  obliqae,l«i 
postérieur  est  le  plus  court  ;  l'antérieur  Uii  ui 
angle  presque  droit  avec  le  supérieur,  il  est  pretqm 
aussi  long  que  lui  ;  toute  la  surface  extérieure  « 
couverte  de  stries  très-fines,  rapprochées,  r^(;ai 
Itères  et  concentriaues.  La  charnière  estsupporUi 

f>ar  une  lame  carainale  peu  large  mais  épaUsci 
e  test  lui-même  est  solide  et  épais;  les  bords poi 
térieurs  et  inférieurs  sont  crénelcs.  Tan  teneur  n 
l'est  pas. 

Moins  grande  q*^e  les  précédentes ,  3o  milliq 
de  large.  Cette  coquille  vient  des  mêmes  locaUiA 
mais  ^e  y  est  plus  rare. 

14.  AsTAaTX  cordiforme.  Astarte  contîfonni 

Nob. 

A.  testa  ififlato-cordatâ^siuhtrigonâ,  elegani 
striatâ,  subequilaterâ  j  wnbonibus  magnis  rec^ 
vis;  lurmlà  rotundatâ,  excapatâ;  marginibus  à 
ruUatis. 

Cette  petite  coquille  est ,  de  tontes  les  etpè< 
de  ce  genre,  ceUe  qui  est  le  plus  corditor» 
elle  est  enflée,  subtrigone  ,  presque  équilat^ril 
le  côté  postérieur  étant  un  peu  plus  grand  ^ 
l'antérieur;  les  crochets  sont  grands,  saiUt 
recourbés;  la  lunule  est  circulaire 9  asseï  gru 
et  creusée  ;  le  conelet  est  profond ,  lancéo 
séparé  du  reste  de  la  coquille  par  on  angle  aij 
La  sui-face  extérieiue  est  chargée  d'un  f^j 
nombre  de  stries  trans verses,  très*régulie^ 
saillantes,  aiguës ,  qui  s'elTacenl  un  peu  ver 
côté  postérieur  ;  la  charnière  eat  portce  wx  \ 
lame  cardinale  épaisse  maia  étroite;  les  b^ 
sont  crénelés  assex  finement ,  cependant  les  i 
nelures  sont  plus  grosses  vert  le  milieu  du  1) 
inférieur  que  partout  ailleura. 

Cette  petite  coquille ,  fort  rare ,  se  trouve  i 
les  précédentes  à  Bayeux  dana  l'ooliie  ferr^ 
neuse.  Elle  est  aussi  longue  qae  large ,  14  d 
mètres. 

ASTROLEPAS. 

Ce  genre  de  Klein,  établi  pour  le  Lepas  /| 
dirusna  Lin.»  Coronula  testudirusria  Laoïk. , 
respônd  assex  bien  au  genre  CoaosroLs ,  qd 
généralement  adopté.  Voyes  oe  mot. 

On  donne  aussi  le  nom  d'OstnUepas  à  un^ 
quille  du  genre  Patelle*  yoy^js  oe  sboc. 

ATLANTE.  Atlanta, 

« 

On  trouve  à  la  planche  63  do  Voyage  à 
pérouse,  et  indiqnéea  tnee  la  uom  ée  c 
d'Ammon ,  de  petites  coquilles  tmaaparentJ 
appartieo^Mlnjl^ffDfMAunaate^ei  que  Luu 
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ce  autkeiireiix  compagnon  d'an  illostre  voya- 

tear,  prit  ponr  le  type  vivant  '  des  Ammonites. 

Vil  ^(oit  facile  de  se  prëmnnir  contre  nne  pareille 

ortnr,  il  Tétoit  plus  encore  de  citer  Tautenr  de 

ceue  d^Goarerte ,  lorsque  M.  Lesneur  proposa 

i't'ublissemeDt   d'un    genre    nouvean    pour    les 

cêaiei  objets.  Noos  supposons  que  M.  Lesuenr  a 

i;?oré  ces  antécëdens ,  nous  Ini  connoissons  trop 

Ci  booae  foi  pour  ne  pas  en  être  assuré.  Lama- 

l'Vjilest  vrai  y  ne  connnt  jamais  l'animal  de  sa 

arae  d'Ammon;  Lesueur  eut  sur  lui  l'avantage 

ît  le  rencoatrer,  et  il  en  donna  nne  description 

uez  détaillée  et  des  figures  assez 'bien  faites  dans 

if  lom.  85  du  Journal  de  Physique  (  novem- 

^1817).  M.  Laoïarck  ne  connut  pas  sans  doute 

cEiriTail  de  M.  Lesueur,  car  A  ne  mentionna  pas 

•egfnre Atlante  dans  son  dernier  ouvrage,  quoi- 

ipc  pablié  deux    ans   après.  Dès  l'origine ,  ce 

fcsrefiit  placé  parmi  les  Mollusques  ptéropodes, 

c  il  j  fat  admis  par  M.  de  Ferussac  ;  dans  les 

lilfleaux  systématiques  de  cet  auteur,  il  forme , 

>^  le  genre  Limacine ,  la   famille  des  Lima- 

:3aes,  la  seconde  des  Pléropodes  se  trouvant  de 

«tie  manière  avoisinée  par  le  genre  Cymbu lie , 

^fpeodant  de  la  famille  des  Hyales,  et  par  le 

^^i^Qky  appartenant  à  la  famille  des  Clios. 

l&  ooovelles   observations  faites  par  M.  de 

fî^isrille  rar   les    Piéropodes,  le  portèrent  à 

(Singer  coosidërablement  l'ordre  systématique 

*^  avant  lui  :  il  ne  laissa  plus  dans  les  Pté- 

'^po^  véritables  que  trois  genres  dont  celui-ci 

c^^  premier,  et  sans  doute  que  cet  babile  ana- 

^^^oel'y  auroit  pas  laissé,  s'il  avoit  pu  exa- 

^^  Tanimal  de  ce  genre;  mais  il  fut  obligé 

^KKrvirdes  matériaux  donnés  par  M.  Lesueur, 

^  tli  s'est  trompé  daD#  ses  rapports,  c'est   à 

'UiietT  da  genre  qu'il  faut  l'attrioner,  puisque 

cât  Jiii  Je  premier  qui  a  commis  quelques  er- 

^  M.  Laireille  ,  à  l'égard  de  ce  genre ,  suivit 

^Btrtbe  de  ses  prédécesseurs;  il  n'a  voit  pas 

?3i  oQ'eax  les  élémens  nécessaires  ponr  opérer 

^cbogemens  dans  la  méthode  ^  aussi  trouve- 

'^  le  genre  Allante  dans  la  famille  des  Pro* 

^'^^•es,  la  première  des  Ptéropodes ,  formant 

'""la  Limacines   une  petite  section,  qui  est 

^*<  de  celle  qni  renferme  les  Clios,  les  Cléu- 

'"'^  et  les  CymboUes.  Telles  étoient  les  connois- 

'-^^  acquises  sur  le  genre  curieux  qui  nous 

'f>3e,  lorsque  M.  Rang,  observateur  habile, 

^4  on  mémoire  particulier  parmi  cerne  de  la 

^é  dliiaioire  nalnrelle  de  Paris  (tom.  3,  pag. 

^.1827),  qui  est  entièrement  consacré  à  Tliis- 

^«û  lanatomîe  des  Atlantes.  Ce  travail,  fort 

^{ut ,  la^qoe  des  errenri  dans  lès  descriptions 

r^à  tel  point ,  que  les  Mollusques  dont 

er  des  Ptéropodes  parmi  les 

l'Us  en  offrent  pluiot  l'orga- 

imparé  la  phrase  caracté- 

*""  \^  avec  celle  qu'il  pro- 

jM^glns  exacte  j  M.  Rang 

Vers.  Tomelh 
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entre  dans  des  détails  anatomiques  qui  sont  trop 
importans  ponr  que  nous  n'en  donnions  pas  une 
courte  analyse. 

L'animal,  comme  tous  les  Mollusques  en  spi-* 
raie,  se  compose  de  deux  parties  distinctes,  une 
antérieure  et  l'autre  postérieure,  contoum<^e  en 
spirale  comme  la  coquille  :  la  partie  antérieure 
offre'  trois  organes  principaux ,  le  premier  la  tête , 
le  second  la  nageoire  ou  le  pied ,  le  troisième 
est  nn  appendice  de  ce  même  pied  destiné  à 
porter  un  opercule. 

La  tête  est  alongée  en  trompe ,  courbée  postc- 
rienrement,  ouverte  à  son  extrémité  antérieure, 
qui  est  atténuée,  par  une  bouche  petite,  qni  pré- 
sente à  peine  des  renflemens  labiaux.  Vers  le 
quart  postérieur,  à  l'endroit  le  plus  large  de  la 
face  supérieure  de  cette  tête,  se  voient  deux  tu-  ' 
hercules  peusaillans,  ayant  à  leur  partie  interne 
un  très-petit  appendice,  et  portant  dans  leur  mi- 
lien  des  yeux  grands  et  noirs ,  en  avant  desquels 
naissent  deux  longs  tentacules  cylindriques ,  qui 
restent  presque  constamment  appliqués  le  long 
de  la  trompe. 

Le  pied  qui  est  ici  transformé  en  nageoire  est 
médian  ,  ovalaire ,  grand ,  aplati  latéralement , 
muni  de  plis  transverseff  coupés  par  des  «tries  lon-^ 
gituditkales  très- fines  et  régulières,  que  l'on  au-* 
roit  pn^prendre  pour  nne  disposition  vasculaire 
destinée  à  la  respiration;  le  bord  postérieur  de 
cette  nageoire  est  muni ,  vers  son  milieu ,  d'une 
petite  venionse,  au  moyen  de  laquelle  l'animal 
peut  se  fixer  aux  corps  flottans ,  puisqu'il  lui  est 
impossibli^  de  ramper.  A  la  base  de  l'organe  loco- 
motenr,  se  voit  un  appendice  mobile,  pointu, 
qui  dans  l'état  de  développement  de  l'animal , 
porte  en  dessous  une  opercule  corné,  vitreux, 
très-mince,  et  qui  a  exactement  la  forme  de 
l'ouverture  de  la  coquille.  Cette  troisième  partie 
de  l'animal  est  comparable  avec  l'extrémité  pos- 
térieure du  pied  des  Gastéropodes ,  destiné  aussi 
à  porter  l'opercule  :  ici,  comme  dans  les  animaux 
que  nous  citons,  l'opercule  est  retenti  par  nn 
muscle  qui  laisse  une  impression. 

D'après  la  disposition  particulière  de  ces  di«^ 
verses  parties,  on  peut  déjà  assurer  que  le'mol- 
Insque  de  l'Atlante  n'est  point  un  Ptéropode,  mais 
bien  nn  Gastéropode ,  dont  le  pied  a  été  modifié 
ponr  la  natation.  Les  organes  de  la  <ligestion 
commencent  par  une  ouverture  bnccale  d'une 
médiocre  étendue;  à  l'intérieur  de  la  bouehe  se 
voit  nn  petit  prolongement  lingual,  derrière  le- 
quel commence  un  œsophage  long,  cylindrique, 
accompagné  latéralement  de  canaux  s^livatres  ex- 
trêmement minces ,  qni  naissent  de  deux  glandes 
alongées,  placées  à  la  hanteur  de  l'estefmais;-ee-^ 
lui-ci,  qni  est  d'une  grande  étendue  relaiivement 
an  volnme  de  l'animal ,  est  fort  alongé  et  de  cou- 
lenr  noirâtre,  l'intestin  qni  en  naît  n'est  pas  d'une^. 
égale  dimension;  après  plusieurs  circonvolutions, 
dans  le  foie  probaîblemeat,  ce  que  M.  Rang  ne 

lé 


L 


8a 


A  T  L 


l 


dU  pu,  il  revient  en  aTaal  et  ee  termiot  à  uie 
aorte  de  pavilloo  floliaol  qui  a  la  forme  d*aa  en- 
tonooiri  et  qui  est  placé  à  droite  au-deuooi  de 
l'orifioe  de  u  télé. 

M.  Rang  Doot  laiise  ignorer  la  position  de 
U  cavité  branchiale ,  il  est  donc  à  croire  qu'elle 
est  située  au-dessas  du  col;  elle  ooniient,  fixée 
à  ton  plafond 9  un  seul  peigne  branchial,  Cooi* 
posé  d*aae  douaaioe  de  feuilleta  en  formes  de  pa* 
lectes  disposées  sur  un  seul  rang.  Le  cœur  est 
placé  non  loin  de  la  branchie;  mais  M.  Rang 
n'indique  ni  sa  place  précise,  ni  la  disposition  gé- 
nérale du  système  rasculaire. 

Le  système  nerveua  a  été  miens  connu ,  quatre 
ganglions  composent  la  masse  encéphalique;  ils 
embrassent  l'œsophage  tant  en  dessus  qu'en  des- 
sous, et  donnent  naissance  a  uu  grand  nombre  de 
filets  dont  les  antérieurs  se  distribuent  k  la  tête 
et  aux  parties  po^iiérieures  du  corps ,  tandis  que 
dans  d'autres  la  distribution  et  les  rapports  ne  sont 
pas  connus;  cependant  par  analogie  on  peut 
supposer,  avec  M.  Rang ,  qu* il  existe  un  ganglion 
▼iseéral  uni  au  cerveau  par  un  filet  plus  gros  que 
les  autres. 

Les  organes  de  la  génération  ne  sont  pas  con- 
nos  dans  tons  leurs  détails  et  leur  connexion  :  il 

a  un  ovaire  qui  occupe ,  avec  le  fuie ,  la  partie 

plua  reculée  de  la  coquille,  et  un  organe  ex- 
citatenr  placé  au  côté  droit  sur  le  même  tubercule 
d*où  sort  l'anus.  On  peut  donc  conclure  de  l'exis- 
tence simultanée  des  deux  êtxtM  sur  le  même 
individu ,  que  les  Atlantes  sont  hermaphrodites. 

U  n'est  pas  douteux ,  d'après  les  nouvelles  con* 
Boiasaaces  acquises  sur  le  genre  Atlante,  que  l'on 
ne  doive  s'attendre  à  voir  aes  rapports  éprouver 
de  notables  cbangemens.  Désormais  on  ne  pourra 
pina  admettre  ceux  que  l'on  avoit  établis  avec  la 
limacine.  {yqy^^cn  mot.  ) 

Jl  devra  nécessairement  sortir  des  Ptéropodes 
ponr  entrer  dans  les  Gastéropodes;  mau  on 
éprouve  un  bien  grand  embarras  quand  on  veut 
lui  tr«Miver  des  connexions  naturelles  avec  les 
Gastéropodes  operculés,  s'il  y  a  quelqu 'analogie 
pour  on  petit  noosbre  de  parties,  il  y  a  plusieurs 
autres  motifs  pour  les  éloigner.  Si  on  veut  Tintro- 
daire  dans  une  famille  on  un  ordre  des  méthodes 
déjà  établies,  il  est  certain,  comme  l'a  fort  bien  fait 
sentir  M*  RÛg,  qu'il  pourra  entrer  dans  les  Hé- 
téropodea  de  fi*  Lanurck;  mais  nous  ne  pensons 
Ms,  avec  le  même  aatenr ,  que  ce  genre  puisse 
faire  partie  des  Nncléobrancbes  de  H.  de  filain- 
ville ,  ^na  qu'il  l'y  ait  en  effet  placé;  mais  H.  de 
BlasnviUe  croyoit  ce  genre  d^nrvn  d'opercule, 
et  il  est  bien  à  présumer  qne  cette  nouvelle  con* 
dation  d'organisation  Ini  étant  connue,  il  ne  con* 
eervevost  plua  la  méase  opinion,  car  la  présence 
on  l'absence  de  l'opercule,  dana  les  MoUnsqoes, 
n  lonjonra  été  considérée  comase  d'une  haute  im- 
portanee  dana  lenr  classification*  M*  Rang  dit, 
en  parlant  des  Hétéropodes,  qoe  c'est  bien  un 
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ordre  distinct,  mais  qui,  de  même  que  le  gtnii 
Aoomie  d'autrefois ,  sert  de  réceplabic  a  tout  c< 
dont  on  est  embarrassé.  Nous  croyons  jatte  d^oh 
server  que  cette  comparaison  n^t  pai  eiscte 
l'ordre  des  Hétéropodes  n'est  composé  que  d 
trois  genres;  deux  ae  ces  genres  sont  li  voiiioi 
les  Carioaires  et  les  Firoles,  que  jamais  persons^ 
pas  même  M.  Rang,  n'a  soo^  à  les  lépsrej 
Quant  an  genre  Phylliroé,  M.  Lesuetir  eu  svo{ 
donné  une  description  trop  peu  complète,  coiaq 
on  l'a  su  depuis,  pour  que  M.  Lamarck  eut  { 
commettre  une  erreur,  que  tout  antre  à  sa  pU^ 
auroit  été  dans  l'obligation  de  faire  aussi  ea  i 
servant  des  mêmes  matériaux  que  lui,  11  est  do^ 
vrai  que  nous  avions  de  justes  raisons  de  reprj 
cher  cette  comparaison  à  M.  Rang,  puisque 
genre  Anomie  de  Linné  étoit  un  assemblsee  aoi 
irueux  des  genres  les  plus  disparates  etles  p| 
éloignés. 

Al.  Rang  propose  de  rapprocher  les  Atliol 
des  Carinaires  et  des  Firoles,  et  d'en  faire  | 
ordre  auquel  on  conserveroit  le  nom  de  Noclj 
branche.  Nous  ne  croyons  pas  que  le  rspprod^ 
ment  des  Atlantes  et  des  deux  autres  genres  ^ 
naturel,  i».  parce  qu'ils  portent  des  brsnch 
sériales  sur  le  dos ,  non  comprises  dans  une  csi^ 
respiratrice,  ce  qui  n'a  pas  lien  dans  les  Atlantj 
l^*  la  forme  du  corps ,  du  pied  .  et  la  proportj 
relative  de  la  coquille  avec  l'animal,  qui  pernj 
celui  oui  nous  occupe  d'y  rentrer  compléicmej 
sont  d  autres  motifs  bien  graves  pour  rejetât 
Atlantes  du  voisinage  des  llarinaires;  3'.  te 
éloigne  ces  genres,  c'est  surtout  l'opercule, 
ne  peut  se  trouver  dans  un  Nucléobranche;  i 
qui  dit  Nucléobranche,  comprend  des  anini 
qui  ont  plusieurs  orgapes  groupée  aor  le  do« 
une  sorte  de  nndéos,  dont  la  maase  est  si 
proportionnée  k  celle  du  reste  de  l'aniosal ,  q J 
en  lait  à  peine  la  dixième  partie.  Ces  motiii  i 
semblent  sufiisans  pour  ne  paa  admet tie  les 
lantes  parmi  les  Nncléobrancbes,  et  pour  ti 
qu'il  sera  nécessaire  d'en  faire  une  petite  Un 
intermédiaire  entre  les  Gaatécopodea  vériM 
et  les  Nncléobrancbes, 

CAnACTiass  osHsaxQvsfl. 

^  Corps  concbylifère,  comprimé  ,  spiral ,  po 
d'nn  |iied  en  nageoire,  médius ,  luliacé,  i 
grand,  et  portant  une  ventooae  à  eoa  bord 
térieor;  tête  en  trompe;  deux  lentncialea  cj 
driaues  en  avant  d'yeux  fort  grae  ,  coaime  i 
cules  à  lenr  base;  boncbe  à  rentrénité  i 
trompe;  les  Ofganes  généralenra  aaâlea  au 
droit ,  implanta  à  la  base  d*osi  lube  ires  g^ 
qui  se  termine  en  avant  par  Torilice  de  T^ 
brancbie  pectinilorme  an  plafoad  dn  U  < 
pulmonaire* 

Coqnille   enroolée   longitodianlemeat , 
mince I  diaphane,  forteoMnt  cnréa^,  à  ouvi 


A  T  L 

feàmerée  on  fiendoe  antëneoremeot ,  à  bord  tr«n- 
àiDi}  spire  timûiiée  par  ua  boatoa  aa  fond  de 
ÏQahiïk  da  coié  droit. 
Opercule  corné ,  vitreux ,  à  élémens  concen- 

la  animaux  de  ce  genre  sont  nageurs ,  anssi 

sKe  eo  pleine  mer  qu'ion  les  rencontre,  et  ils 

iMBlen  quantités  tnnombrablea;  leur  petitesse, 

m  trujpareoce ,  ont  été  des  causes  bien  suffi- 

mtes  poar  qu'ils  échappent  aux  recherches  des 

umrilisies.  C'est  dans  la  mer  du  Sud  et  dans  le 

pad  Océan  indien  que   les  Atlantes  se   sont 

zxrk  jusqu'à  présent  :  les  coquilles  sont  d'une 

(mparence  de  verre ,  elles  ont  quelques  carac* 

tcre  qoi  ont  échappé  aux  investigations  de  Le- 

wev,  tels  que  le  bouton  qui  commence  la  spire 

eltfeotede  l'ouverture.  Cette  dernière  circons- 

usceiortoot  est  importante  à  observer;  il  est  bon 

Gosier  aussi  que  i animal  est  lié  à  sa  coquille 

H  Bo  muscle  loogiladinal  fort  poissant ,  à  l'aide 

^■eiies  monvemens  de  contrac.ions  s'opèrent 

i'o^uDeBt,  et  cependant  on  ne  trouve  aucune 

nce  de  son  adhérence  dans  la  coquille  lorsque 

i^xoui  en  est  séparé.  Ce  fait  est  constant  dans 

-rn  les  coquilles  minces  et  Vitreuses ,  et  il  vient 

•'ippui  d*on  sentiment  qui  a  été  reje(é|ily  a 

)?c  ^  temps  y  à  l'égard  de  T  Argonaute  :  de  ce 

•*e  l'on  ne  tronvoit  point  d'im pression  muscu- 

wt  dans  cette  coquille ,  on  en  a  conclu  qu'elle 

at  Jerroit  être  liée  par  aucun  muscle  à  l'animal  qui 

'^te.  II  nous  semble  oue  par  l'universalité  des 
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que  par 
•«^oa  aurait  dn  tirer  une  conclusion  contraire. 

* 

I.  ATLAjrrxde  Përon.  Atlanta  Peronii.  Leso. 

i.  tt^  descoideâ,  depneôsâj  l\yalinâ^  lœifigcUâj 
^tKiibus  in  niedio  cahnatu^  carinâ  junC" 
^'  âptrturâ  oçatâ  arUicè  in  mficUo/lssâ.  Nos. 

Co^e  itAmmon,  Lam abton.  Voyage  de  Lapé* 
^'^'Pi'^.fig.  I.  s.  3.  4. 

J^ta  Peronii\  LxsuXua.  Journal  de  phys. 
'^  fli.fig.  1. 

i'.i,  fijuàuv.  Traité  de  Malac.  pL  48  àis,J!g, 

^  *•!  Hno.  Mém,  de  la  Soc,  d'hist,  natur.  de 
'•"-iftom.  3.  pag.  3bo.  pi.  g*Jfg,  1.  2.  3.  7. 

.auBol  est  d'un  blanc  transparent ,  son  pied 
'-igfoire  est  grand,  et  la  ventouse  propor- 
•^eJenrent  furt  petite;  la  téie  est  plus  alté- 
^  aténeurenetit  que  dans  l'autre  espèce;  la 
r-'^  du  corps  reniierffice  dans  ta  coquille  a  ooe 
'^t  jaanâife,  â  ce  que  dit  M.  Rang,  ce  qui 
u  û  pruii^lement  â  la  grande  étendue  du  i'oie 
'  ^  iVaine  y  orgaaes  qui  ont  très-^souvent  cette 

■nnm  iUss  les  Bl^iliasques.  La  coquille  est 
'■^•Â^e, BiBce,  vitreuse,  aplatie,  et  formée 
^ieft&ott  irais  tours  de  spire j  le  dos,  dans  son 
-"ta,  eu  iortement  caréné,  et  cette  carène  si 
-^"A  leri  d'tppai  aux  tours  de  spire.  L'unver* 


tore  e$t  d'nne  médiocre  étendue;  elle  est  ova* 
laire,  mais  plus  évasée  postérieurement  qu'anté- 
rieurement, où  elle  se  termine  par  une  tissure 
médiocre ,  profonde  et  droite.  L'opercule  est  vi- 
treux comme  la  coquille;  il  est  attaché  par  son 
milieu  au  muscle  de  l'appendice  postérieur  du 
pied;  il  est  juste  de  la  grandeur  et  de  la  forme 
de  Touverture. 

Les  plus  grands  individus  n'ont  pas  pins  de 
hnit  millimètres.  De  l'Océan  indien  et  austral. 


a.  Atlante  de  Kérandren.  Atlanta  Keraudre" 
nii,  Lsso. 

A,  testa  hyalinâ,  descoideây  lœvigatà ,  suh^ 
inflatâj  subinçolutà^  arifractibus  binis ,  pos^ 
tiemo  carinato;  aperturà  ovato^transversà  ^  an^ 
ticè  in  rnedio  fissà,  Nob. 

Lesusur,  Journ.  depkys.  tom,  85. 

Raho.  Mém.  de  la  Soc,  tPhist,  nat*  de  PanSf 
loc.  cit.  pL  2'fig*  4«  5*  6-  8« 

Rien  n'est  plus  facile  à  distinguer  que  cette 
deuxième  espèce;  elle  est  toujours  plus  petite 
que  l'autre  et  toujours  plus  enflée*,  plus  gtobu- 
leuse;  ce  qui  la  caractérise,  au  reste,  le  plus, 
c'est  la  carène,  qui  est  moins  élevée  et  qui  ne* 
se  voit  que  sur  le  dernier  tour,  ainsi  que  la  ma* 
nière  dont  l'avant-dernier  tour  rentre  dans  l'ou- 
verture comme  cela  a  lieu  dans  les  Nautiles;  ie 
dernier  tour  est  conséqoemment  beaucoup  plus 
enveloppant  que  dans  la  première  espèce.  La 
forme  de  l'ouverture  et  de  l'opercule  ont  dû 
éprouver  des  modifications  en  raison  de  ces  dif* 
férences  générales.  L'ouverture  est  ovalaire,  mais 
plutôt  transversalement  que  longiindtnalement, 
et  elle  est  rendue  sinueuse  dans  le  milieu  par  la 
saillie  qu'j  fait  ('avant-dernier  tour  :  quant  à  To* 
percule,  sa  forme  est  en  tout  semblable  à  celle 
de  Touverture  et  la  ferme  exactement.  A  la  partie 
anténenre  de  cetie  ouverture,  il  y  a  aussi  une 
fi>8ure,  mais  elle  est  plus  large  et  moins  profonde 
que  dans  la  première  espèce. 

L'Atlante  de  Keraudren  est  beaucoup  plus  rare 
que  l'autre;  elle  est  d'une  conleur  jaunâtre,  et 

ielle  n'a  que  4  millimètres  de  diamètre;  elle  ha- 
bite les  mers  équatoriales. 

ATLAS.  Atlas, 

Ce  genre  a  îté  établi  par  M.  Lesuenr  en  même 
temps  que  le  précédent ,  et  dans  le  même  recueil, 
pour  un  Mollusque  sans  coquille,  fort  petit,  très* 
variable  dans  sa  forme  par  les  contractions  dont 
il  est  susceptible,  et  présentant  une  organisation 
qui  lui  paroit  particulière,  mais  qui  n'est  cer- 
tainement pas  assez  connue  dans  ses  détails  pour 
pouvoir  statuer  d'uoe  mBoière  invariable  à  son 
égard.  Il  est  d'ailleurs  à  craindre  que^  comme 
dans  le  genre  Atlante,  M.  Lesneur  nait  pas  tout 
vu ,  et  Tmcertitude  oii  l'on  est  sur  la  position  des 
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branclites ,  donné  quelque  force  à  ce  qoe  nofat 
Tenons  de  dire.  H.  I^saeur  îndîqne  cependant 
cet  orf;attei,  ce  lonl  def  cils  qni  couronnent  la 
masse  antérieure  de  Tantmal  ;  M.  de  Blainviile  a 
adof>tëd*« bord  cette  opinion,  d'où  rétablissement 
de  l'ordre  des  Ciliobrancbes  propose  par  ce  sa- 
vant pour  le  renre  nouveau  ;  il  indique  la  place 
de  cet  ordre  dans  les  Gastéropodes.  M.  de  Feras- 
sac,  en  conséquence  de  cette  manière  de  Toîr, 
proposa,  dans  m%  Tableeuuc  systématiques ,  un 
ordre  incertain  à  la  suite  des  Infërobrancbes ,  au- 
quel il  conserve  le  nom  propose  par  M.  de  Blain- 
viile. M.  Lalreille,  embarrasse  sans  doute  de 
placer  d*une  manière  convenable  un  genre  incer- 
tain, le  mit  prof  isoirement ,  à  ce  que  nous  pen- 
sons, dans  sa  famille  des  Btt'jribraocbes  {pqyez 
ce  mot  ) ,  avec  les  genre  Pbyllidie  et  Dipb^Uide. 
M.  de  Blainviile  enfin ,  abandonnant  sa  première 
idée ,  proposa ,  dans  son  Traité  de  Maiacohgie , 
d'introduire  le  genre  Atlas  dans  la  famille  des 
Acères,  et  de  le  mettre  ainsi  en  rapport  avec  les 
genres  Gasiérophère ,  Sormet,  Lobaire,  etc.  Ce 
cbangemcnt  vient  de  la  supposition  faite  par 
M.  de  Blainviile,  que  les  cils  du  manteau  pour- 
roient  fort  bien  ne  pas  être  des  branchies ,  et 
qu'il  est  à  présumer,  d'après  la  position  de  l'ancs, 
que  cet  organe  de  la  respiration  pourroit  être 
attné  dans  une  cavité  propre ,  non  loin  de  la  ter* 
minaison  de  l'intestin. 

On  voit  par  ce  qui  précède  combien  ce  genre 
est  enveloppé  d'incertitudes  :  comme  l'anima  qui 
en  faii  le  sujet  est  extrêmement  peiit  et  qu'il  n'a 
point  été  revu  depuis  M.  Lesueur,  on  concevra 
facilement  la  grande  réserve  que  nous  mettons  à 
l'admettre  dans  la  méthode.  Nous  nous  contente- 
rons donc,  obligés  que  nous  sommes  de  mention- 
ner tons  les  genres, et  de  liaer  surtout  Tattention 
des  soologjisles  sur  ce  qui  est  incomplètement 
conna,  poor  exciter  leurs  recherches,  de  rap* 
portet  les  caractères  génériques  tels  que  M.  Le- 
suenr  les  a  donnés ,  et  de  rappeler  la  seule  espèce 
qui  se  rapporte  au  genre. 

CAmACTX&XS    OKRXAIQUXS. 

Corps  globuleux ,  formé  de  deux  parties  sépa- 
rées par  nn  étranglement  i  l'antérieure  déprimée, 
circulaire,  pourvue  antérieurement  d'un  pied  on 
disque  pour  ramper,  et  bordée  par  des  cils  bran* 
cbiferes)  l'autre  ovalaire,  sacciforme,  postérieure, 
contenant  les  viscères. 

La  caractéristique  donnée  par  M.  de  Blainviile 
est  fort  diBérenle  de  celle-ci ,  nous  crojons  utile 
de  la  rapporter  dans  son  entier  :  «  Corps  partagé 

•  op  deux  parties  réunies  par  une  sorte  de  pé- 

•  doocnle,  à  pen  près  comme  dans  le  genre  Gas- 
>  téroplère;  la  postérieure  ovalaire;  1  antérieure 

•  dilatée  ctrenlairemeni  et  ciliée  sur  ses  bords, 

•  maïs  pourvue  d'un  tics-peiit  pied  distinct  en 
B  dessoQs,  et  d'iue  paire  de  très-petits  tentacules 
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»  auriformei  en  dessus  ;  Tanos  au  milieu  du  toxi 
»  droit  de  la  masse  postérieure;  les  organes  de 
«  la  respiration  inconnus ,  ainsi  que  la  terminai- 
a  son  de  ceux  de  la  génération.  » 

Ce  genre  ne  comprend  qu'une  seule  espèce  qoe 
M.  Lesueur  a  nommée  : 

T  •  Atlas  de  Pérou.  Atlas  Pervniù  Lxs.  Joum, 
de  phys.  tom,  85.  pL  ^•fig*  %• 

Ibid*  Blainviij.S|  Traité  de  Maiac*  pL  4!^*Jig' 
6.  a.  b. 

On  ne  connoit  pas  la  patrie  de  cette  espèce 
singulière  de  Mollusque  qui  a  à  peine  quelquesi 
lignes  de  longueur. 

ATTAQIES  MUSCULAIRES. 

On  nomme  ainsi  les  points  où  les  muscles  d'on 
Mollusque  s'attachent  à  la  coquille  ;  dans  pres- 
que toutes  les  coquilles ,  ces  points  d'aitachei 
sont  marqués  d'une  manière  plus  ou  moins  forte, 
et  on  les  nomme  alors  impreasions  musculaîn>«. 
Elles  varient  pour  le  nombre ,  la  forme ,  la  pLce 
qu'elles  occupent,  comme  noua  Je  verrons  à  l'an 

ticle  MOLLUSQUK.      * 

ATYS.  Aiys. 

Montfort ,  dans  sa  Conchyliologie  sy$téma* 
tique  (tom.  s.  pag.  34^  ),  a  établi  ce  genre  iou^ 
tile  pour  quelques  coquilles  démembrées  du  gcou 
Bulle.  Voyez  ce  mot. 

AULUS. 

M.  Ocken,  dans  son  Traité  de  Zoologie^  a  pro 
posé  de  démembrer  le  genre  Solen,  et  de  donne 
ce  nom  générique  aux  espèces  Tellinoides ,  ci 
que  M.  Mégerle  avoit  aiusi  tenté  avant  lui.  Non 
ne  croyons  pas  que  le  genre  Solen ,  tel  qu 
M.  Lamarck  l'a  constitué,  soit  soaceptibte  de  à\ 
visions  solidement  établies  snr  des  caraciH 
xoologiques  ;  ces  nouveaux  genres  ne  peoTet 
être  admis  que  comme  des  sons  -  divisions  c 
groupes  d'espèces  propres  à  faciliter  leur  classa 
ment  et  leurs  rapports  dans  ua  genre  nombrea] 
Voyez  SoLKir. 

AUMUSSE. 

Nom  vulgaire,  devena  acieatifiqoe,  d'une  q 
pèce  de  Cône,  Conus  pexilbun,  décrit  dans 
premier  volume  de  ce  Dictionnaire.  Noos  rel 
voyons  à  l'article  Côhx  n««  8a« 

AURICULACÉS.  AuricuIacM. 

M.  Lamarck,  le  premier,  employa  cette  ei 

Î pression,  dans  la  Phsiosopfue   Mootogique  ^ 
'appliqua  â  une  famille  daiu  laquelle  le  geit 
Auncuie  étoit  compris  avec  les  Mélanopud^ 
les  Mélanies  et  les  Limnées.  M.  Lamarck  ab^ 
donna  bientôt  cette  réanioo  de  genres ,  lorsq< 
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itperçQt  qnleUe  aetioît  en  coillaet  4^ 
battcha  etdn  Palmobraocliet  $  on  m  véttànvtL 
piosceite  famille  ni ancane autre  qui  la  représente 
iaos  set  aatrea  ouvrages*  ? 

H.  de  filaÎD ville,  dans  son  Tfaité  de  Malàco^ 
(?^(e^  s  empara  do  nom  seulement,  pour  l'appli* 
qier  a  aoe  famille  qui  correspond  assez  exacte«> 
■eoi  à  celle  des  Auricnles  de  M.  de  Ferossac. 
(%.  AuRicuLXff )  ;  il  plaça  cette  famille  dans  Por- 
dff  des  Pttlmobrancfaes,  entre  celle  des  Limtiacés 
eides  Limacînës;  îl  la  composa  de  trois  genres 
dui lesquels  forent  introduits,  comme  sections, 
les  genres  de  la  famille  des  Anricnles  de  M.  de  Fe- 
Nsac;  c^%  trois  genres  sont:  Piétin,  Auricnle  et 
Pjnmidelle.  Dans  le  premier,  se  trouvent  lesTor* 
uteiles  et  les  Conovules  ;  dans  le  second ,  les 
gnres  Scarabe  et  Carychie;  le  troisième  n'étoit 

Gm\  susceptible  de  cnangemens.  Depuis  la  pu* 
icaiioa  do  Truite  de  Maiacoiogie,  M.  de  Blain» 
nlie  fat  obligé  de  cbaneer  d'opinion  relative 
Beat  aox  geures  TomateUe  et  Fjrraraidelle ,  lors- 
qu'il sut,  d'une  manière  positive ,  qne  ces  genres 
uct  operculés ,  comme  M.  Lamarck  l'avoit  si  ju* 
dicievseoent  prévn.  Dans  les  additions  et  cor- 
îtcdoos,  il  convint  de  son  erreur  et  la  rectifia, 
(t  sorte  qu'à  bien  dire,  la  famille  des  Anricula- 
(éi  fot  réduite  aux  seuls  Piétins  et  aux  Anricnles 
iM  il  fallut  retrancher  une  des  sections.  TellM 
Saetie  est  aujourd'hoi ,  cette  famille  est  plus  na* 
Uxtêk'y  nous  crojons  cependant  que  M.  de  Blain- 
nile  sera  forcé  dy  apporter  non  d'autres  ré- 
^naes ,  mais  nn  arrangement  nouveau  dans  les 
^nres  qui  y  sont  restés.  Voyez  PxstiN|  Aueiculs 

eiSoiABE. 

AURICULAIRE. 

30ffl  que  quelques  anciens  oryctograpbes 
Soient  à  des  coquilles  de  forme  auriculaire, 
atii  qu'ils  ont  ai  imparfaitement  représentées , 
911I  est  impossible  de  pouvoir  déterminer  à  quel 
b^ve  elles  appartiennent. 

AURICULE.  Amicula. 

Flasteun  coquilles  du  eenre  Auricule  furent 
'^Boes  avant  Linné  et  figurées  dans  quelques 
^tfnges  sans  que  les  auteurs  aient  chercné  à  les 
'^x.  Klein  paroit  être  le  premier  qui  en  ait 
^t  in  genre  dans  sa  Méthode  de  conchyliologie, 
i^ge  37,  sous  le  nom  ^Auris  midœj  et ,  ce  qui 
fine  |iu  ordinaire  à  cet  auteur,  dont  les  genres 
<«i  formés  des  coquilles  les  plus  étrangères  les 
<so  tax  antres,  on  ne  trouve,  dans  celui-ci, 
f^  des  Auricnlea  et  une  Tornatelle.  Martini , 
^  son  grand  ouvrage,  et  Hnmphrey,  dans  le 
^f^»eum  calonnianum,  ont  beaucoup  mieux  en- 
^d«  ce  genre  que  Linné ,  qui  le  confondit  tout 
^^  dans  ses  Yolotes.  L'auteur  du  Systema  nor' 
^«  fat  entraîné  à  cette  erreur  par  la  seule  con- 
'^^nûon  des  plis  colomellaires ,  ne  tenant  pas 


A  L  R 


8 


compte  d*un  catacière  d'une  plus  haute  impoc^ 
tance,  le  défaut  d'écbanorune  à  ia  base  de  la 
coquille I  mais  alors  Lioné  sortoit  la  science  con-p 
cb^yliologioue  4tt  .chaos  :  dei  telle»  erreurs  sont 
pardonnables  à  son  immense  génie. . 

Moiler,  en  confondant  ces  coquilles  parmi  ies 
Hélices ,  fit  un  rapprochement  plvs  heureux  que 
celui  de  Linné  $  ce  savant  coologiste  sutiiappré- 
cier  la  valeur  du  caractère,  de  Tonvertuns  non 
écbancrée  que  Linné,  dans  plus  d'une  oooasion, 
avoit  méconnu  ;  il  se  rapproonoit  donc  davantage 
des  bons  principes  zoologiques,  et  la  science 
n'dtoit  point  encore  assez  avancée  pour  permettie 
des  coupes  que  la  sagesse  de  Lioné^  si  justement 
respectée ,  avoit  limité  à  un  petit  nombre.  BrUf* 
guière  ne  peut  donc  être  sérieusement  blâmé 
d'avoir  suivi  l'esprit  de  Mu]l6r,.en  rangeant  les 
Auricules  dans  son  genre  immenae  des  BuHmes, 

?[Uoique  ce  ne  soit  pas  une  amélioration  par  le 
ait,  puisque,  placés  dans  une  section  à  part 
destinée  à  toutes  les  espèces  qui  ont  l'onver-, 
ture  dentée  on  pi i ssée ,  elles  s'y  trouvèrent 
avec  les  Clansijies,  les  Maillots^  etc.  Lorsque 
M.  Lamarck  créa  ce  genre  Auricule  d'une  ma- 
nière plus  précise,  que  ses  devanciers ,  il  y  laissa 
cependant  un  mélange  de  coquilles  terrestres 
marines  et  des  rivages ,  ce  qu'il  étoit  difficile  de 
corriger  alors  c^w^uiabitation  des  espèces  étoit  à 
peine  connue;  aussi,  à  mesure  quelle  le  fut,  et 
que  la  zoologie  eut  fait  de  nouveaux  et  rapides 
proerès ,  M.  Lamarck  lui-même  et  d'autres  con- 
chyiiologues  portèrent  la  réforme  dans  ce  genre. 
Draparnaud  adopta  le  genre  Auricule  !e  premier 
après  sa  création  ;  il  le  caractérisa  principalement 
d  après  Tanimal  de  XAtuicula  myosotis ,  ce  qui 
en  donnoit  une  excellente  idée,  mais  il  y  in- 
troduisit une  espèce  terrestre,  qui  probable- 
ment ne  doit  pas  lui  appartenir.  Ce  mélange  fait 
par  un  aussi  bon  observateur  que  Draparnaud ,  et 
sanctionné  nn  peu  plus  tard  par  Lamarck,  ne 
pou  voit  manquer  d'entraver  notablement  la  cor- 
rection de  ce  genre. 

M.  de  Roissy,  dont  les  ouvrages  sont  si  judicieux 
qu'ils  méritent  toujours  d'être  consultés,  fut  le 

Premier  qui  y  dans  le  Buffon  de  Sonnini,  exprima 
opinion  qu'il  ne  falloil  point  admettre  d'espèces 
marines  dans  ce  senre ,  opinion  qui  fut  oubliée 
ou  ignorée,. et  à  Uquelleon  est  forcé  de  revenir 
aujourd'hui;  mais ,  dominé  par  les  écrits  de  Dra- 
parnaud,. le  savant  que  nous  citons  laissa  dans 
les  Auricules  les  espèces  d'Hélices  qui  ont  quelque 
chose  de  leur  forme  et  de  leur  caractère  ;  tant  il 
est  vrai  de  dire  que  ce  n'est  que  lentement ,  très^ 
lentement  même  quelquefois,  qne  se  font  les 
progrès  dans  les  sciences. 

M.  Lamarck ,  qui  d'abord  dans  Pordret  métho- 
dique de  son  Système  (1801)  avoit  rangé  les 
Auricules  entre  les  Pyramidelles  et  les  Volvaires , 
s'aperçut  bientôt  que  ce  dernier  genre  ne  ponvoit 
rester  dans  ces  rapports  i  il  Péloigna  en  efiet ,  dans 
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M  Phihsopktè  Moalogigue,  de  Im  bmiUedet  Aiiri'* 
enlacés  {poyws  ce  moi)  qai  oe  eonricot  plot  que 
des  coquiliet  terretlret  |  cepeodanc  tl  ea t  probable 

ÎB*à  celle  époqae ,  l'tllasire  profestear  a  porlé 
tos  les  Aarioales  ane  réforme  qui  ne  s'y  troore 
pas  plvs  lard» 

Hootfert,  cet  aoieur  dont  les  traTaox  sont  pour 
ainsi  dire  plutôt  l  effet  do  hasard  qne  d'an  sâToir 
Bts  en  pratique  |  fut  poor  les  Auricules  en  pen 
pins  henrenx  qne  pour  d'autres  georesqn'il  Tonlot 
démembrer.  Tout  en  conserTaot  le  eeure  Anri- 
cnle,  il  proposa  les  genres  Scarabe,  Mélampe  et 
Aeléon.  Ces  ^nres,  en  séparant  dei  types  d'orj;»* 
fiisation  particulière ,  dévoient  être  conserva  ; 
mais  telle  esc  la  détiance  qne  M.  Lamarck  avoit 
pour  les  iraTanx  de  Montfort,  qu'il  ne  voulut  pas 
les  consnl ter;  d'où  il  résulte  que  M.  Lamarck  pro- 
posa sons  d'autres  noms  des  genres  déjà  établis  : 
ce  qui  arriva  non  pour  le  i^enre  Se  arabe  qu'il 
n'adopta  pas,  mais  pour  les  MiSlampes  et  les 
Actéons,  dont  il  fit  dans  l'Extrait  du  cours  (i8i  i) , 
dn  premier ,  le  genre  Conovnle ,  et  du  second  le 

Î;enre  TomaleUe.  Dans  l'ouvraee  que  nous  ci  ton  s, 
a  famille  des  Anriculacés  n'existe  plus  ;  le  genre 
Anricnle  fait  partie  de  la  seconde  section  de 
celle  des  Colimacéet,  il  ivoisine  les  genres  Cy« 
elostome  et  Vertige;  tandis  que  les  Conovules*  qui 
ont  tant  de  rapports  avec  elles,  sont  placés  dans  la 
famille  des  Limnéens  avec  les  Pbyses ,  Limnées  et 
Piaoorbes.  Les  Tomatelles  réunies  aux  Pyrami- 
delles  dans  nue  même  famille,  les  Plicanées ,  sont 
re jetées  vers  la  fin  de  la  série  des  coquilles  à 
Ottverinre  entière ,  au  milieu  de  genres  tous  oper« 
cttlés  I  ce  qni  n'a  d'abord  été  adopté  de  personne  t 
cependant  des  observations  récentes  ont  fait  voir 
que  ce  t4Cl  qui  caractérise  les  travaux  de  M.  La- 
marck ne  a'étoit  pas  ici  démenti,  car  ces  deux 
genres  sont  operculés. 

H.  Cuvter  ne  tint  pas  compte  de  l'opinion  de 
M*  Lamarck ,  il  raisembla  les  Aoricoles  avec  les 
Conovules,  les  Tomatelles  et  les  Py ramidelles , 
à  la  fin  de  sa  famille  des  Pnlmonés  aquatiques, 
et  laiua  le  genre  Scarabe  de  Mootfori  dans  le 
genre  Hélice  à  litre  de  soas*genre.  Si  M.  de  Pe- 
russac  n'imita  pas  complètement  M.  Cavier,  du 
moins  il  en  suivit  la  marche  »  et  dérîgea  ses  eflbrts 
pour  améliorer  la  méthode  île  ce  grand  xoolo- 
gisie;  et  s'il  enl  soin  de  rsmener  le  genre  Sca- 
rabe a  set  véritables  rapports,  il  ne  sut  pas  pto- 
filer  dea  indications  de  M.  Lamarck  :  aussi  lei 
TomaleHes  et  les  Pyramidelles  se  trouvent-elles 
dans  la  famille  des  Auncules.  Ce  dernier  genre , 
comme  dans  l'ouvrage  de  M.  Cuvier,  ne  contient 
plus  d'espèces  terrestres,  de  soi  te  qtl^,  débarrassé 
d*un  côté  de  celles  qni  sont  loot-à-fait  marines 
r  M.  dn  Roissy,  d'nn  antre  des  terrestres  par 
•  Cttvier,  ce  genre  Aoricule  ne  présenta  plus 
qn*un  assemblage  bien  naturel,  et  dont  les  es- 
pèces ont  entr  eues  nne  analogie  inoontestable. 
Quant  à  l'animal  des  AoricnleSi  il  n'a  que  deux 
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lentâoulef ,  ce  qni  le  distingue  essentidIeiBefii 
detHélîcea  qni,  avec  nne  Corme  alongée,  ont  aaui 
nne  on  deux  dents  à  l'onvertnre ,  ce  qui  le  sépsn 
bien  nettement  des  Tomatelles  et  des  FyraaideUei 
M.  Lalreille,  dans  \t9  FamiiUs  natunUes  é 
Régné  animal,  eut  le  bon  esprit  d'adopter  cd 
améliorai  ions  et  de  M.  de  Femssacet  de  M.  La^ 
marck.  Cet  exemple  sera  certainement  suivi  pii 
la  suite,  il  est  f4pbenx  que  M.  de  Blaioville  w 
l'ait  pas  imité;  il  ne  se  contenta  même  pas  di 
mettre  les  Tomatelles  dans  la  famille  des  Aaricu 
lacés,  il  les  confondit  dans  le  genre  Piéiia  avd 
les  Conovnles ,  de  sorte  que  lorsque  M.  Grii 
annonça  que  le  genre  Toroaielle  est  opercolt 
et  lorsque  nous  pûmes  nous  convaincre  qu'il  ei 
est  de  même  pour  les  Pyramidelles,  M.  de  bliio* 
ville  fut  oLugé  de  revenir  au  sentiment  4 
M.  Lamarck,  comme  on  le  voit  dans  les  addition 
et  corrections  an  Tnu'iéde  MaUicoiogie.  Ce  sa  vas 
fit  entrer  le  genre  CafycAium  de  Muller ,  sioj 
que  le  genre  Scarabe  de  Monifort,  dans  les  Aon 
cules  ^  il  fit  de  Tun  et  de  l'autieune  petite  seciioe: 
mais  par  nne  erreur  de  citation ,  sans  doote , 
donna  VAuncula  myosotis  comme  reprétentii 
le  genre  Carycliie ,  taudis  que  c^est  un  vrriisb 
Auricttle.  Les  seules  Car^cbies  connues  en  Pranv 
sont  celles  que  Dra|iaroaud  a  décrites  sous  Its  nos 
j0?Auncula  Uneaîa  et  mimina.  Ces  coquilles  so 
tout-à-faii  terrestres;  elles  n'ont  que  deux  lem 
cules ,  et  les  yeux  sont  situés  sur  la  tèie  dernr 
les  tentacules.  Ces  légères  dîQ'crences  sont-ail, 
suffisantes  pour  conserver  ce  genre  et  le  sépai 
des  Auricules?  Nous  croyons  qu'on  peut  euts 
une  petite  section  sons-généiique. 

Le  Scarabe ,  quoiqu'encore  imparfaiteait 
conuu  quant  à  l'animal,  pourroit  plutôt  cm 
tituer  uu  bon  genre  que  le  précédent.  Il  ne  ^ 
fère  des  Auricules  que  par  les  teutacules  qui  si 
pointus,  parla  |iosi  lion  des  y  eux  situés  aa-dcs 
de  la  téie  et  à  la  base  des  tentacules,  et  surs'' 
par  la  position  de  Torgaoe  poimonaire  et  de  \ 
orifice. 

M.  Lesson,  qui  pendant  le  cours  de  son  voy  ' 
an  tour  do  Monde  vit  l'animal  de  l'AuricuIe   ' 
Midas ,  et  en  prit  un  très-bon  dessin  sur  le  vira  ^ 
a  en  la  boute  de  nous  le  confier  avec  cette  ol  ' 
geance   qui  décèle  dans  ce  savant  distingvë  •> 
désir  d'être  ntile  à  la  science  avant  tout  :  uei    ' 
mal  a  assex  l'aspect  d'un  Ilélicn.  Il  est  dan  br 
rongeâtre,  et  toute  sa  surface  dorsale  est  char  : 
de  tut)ercules  aplatis,  semblables  à  ceux  que 
voit  sur  la  Limace  rouge.  Le  pied  est  aplau  ^ 
dessous ,  et  plus  étroit  que  dans  la  plupart   ., 
Hélices;  il  est  lisse,  fibreux  et  d'un  bUnc^ai 
tre;  il  ne  pareil  pas  séparé  du  dos  par  un  siU^^ 
il  se  termine  postérieurement  en  |>oinie  ;  ant^r 
rement  il  est  arrendi ,  et  il  est  séparé  de  U  tête    , 
un  sillon  :  celle-ci  est  obtuse ,  asseï  laïf  e,  tes 
antéi-ieorement  et  en  dessons,  ce  qui  pariSj;  ^' 
lèvre  supérieure  en  deux  parties  égaies  qe^"^ 
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KMfflUent  ep  Mcnae  manière  aa  molli;  prolH>i* 

diitfotseqQa  Drap^roaad  mentionna  44iia  l'aaî- 

ail  de  ÏAuriaUa  myoioiîs,  Ceit  aa  fond  de 

cctie  feole  ^«e  <e  trouve  la  koacjie*  La  tèu^  «e 

foneqœ  deua  teoUcplei  cjlindriquea  «  ra^eux^ 

coBisele  reste  da  laoimaU  et  terminés  an^éneo- 

rcttent  «o  on  IniulQa  arrondi  ieniblaj>le  à  celui 

dagrindsieBCacoiet  de4  Hélices.  M*  Lesson  nous 

liiMféqiiec'étoit  U  oii  éloient  les  yeux  de  Tarû- 

9d^  €t  000  à  u  hase  dea  tentacules  ou  sujr  la  tête. 

(JKNaoe  nous   ayons  la  plus   grande  confiance 

iui  lei  observations  de  M.  Lesson,  nous  avons 

k  U  peioe  à  noua  persuader  qu'il  en  soit  ainsi  : 

Bitdgaie  qoe  ce  savant  vojageur  voyant  les  len- 

ticv/ei  teriuiaés  en  massue  »  sans  étendre  pios 

Ut  ses  iorestigations ,  en  anra  conclu  par  ana* 

l^ivec  ies  Hélices  et  les  Limaces  que  c'éloit 

u  ^'éioient  le«  yeux.  Tout  ceci  n*est  qu'une 

ijpûàè^  grainite  de  noA'e  part,  et  nous  ne  là 

i&nu  que  dana  la  croyance  que  noMS  avons  que 

{ituifflil  ne  doit  pas  s'éloigner  beaucoup  de 

ft/ci  décrit  par  Draparnand.  La  position  de  Vou* 

letin  paloiooaire  nous  semble  bien  singulière; 

^wkgiuche  presque  k  l'extrémité  postérieure 

cvied^et  en  deasous  de  cet  organe.  11  nous 

oble  911e  cette  dij|>ositioa  ne  s'est  pas  encore 

ncoDirée  dans  lea  Mollusques  de  l'ordre ,  où  se 

'^iBveQi  les  Aoricttles.  Â  cet  égard ,  le  dessin  de 

I  I«soa  ne  laisse  aucun  doute»  puisqu'il  a  j:e- 

fiitAté  l'animal  en  deasous  exprès  pour  marquer 

fue  manière  inconteatable  la  place  de  cette 

«vBtue.  Le  pédicule  qui  joint  la  partie  anté<- 

tmcàU partie  poatërieure  de  l'animal»  oonstam* 

teat  coatenne  dans  la  coquille»  est  assez  gros; 

i  est  eireloppë  ooaime  dans  les  Hélices  par  un 

Crêpais  et  blanc  à  travers  duquel  l'animal  est 

(^^  de  passer»  qnaaidil  rentre  dans  sa  coquille. 

Wande  columeilaîre  paroît  divisé  en  deux 

Tpnio^ales  »  qui  amna  doute  correapondent  aux 

IFi«olaBcUaires. 

^t  k  la  disposition  des  viscères  de  cet  ani- 
^  Bou  ne  Qooaoiasoiis  absolument  rien  »  et 
f  Ittnaaa  lait  à  ce  aojet  aucune  obsenration* 
4  avant  voyageor  n'a  vu  l'animal  en  questioa 
^pstdant  l'iuTer;  il  s'enfonce  dans  la  terre 
la  loin  da  rivage,  et  se  blottit  aous  les  racines 
^'^:  oa  i'j  iropye  en  trèa-gr^nde  abondance  ». 
**ae  certame  profcmdeur.  Cette  habitude  est 
^>^te  a  celle  de  noa  Hélices  et  des  Limm:ps  » 
f)meat  ainsi  la  saison  froide  on  la  saison  des 
^iiai  les  climata  pins  chauds. 
^  à  la  nouvelle  Gainée»  au  bavre  de  Doreby, 
i*I*  Lésion  a  tu  ce  Mollusque  en  grande  aboo- 
^ *  il  est  fort  bon  à  manger  à  ce  qu'il  paroit  » 
^■fiiciaQ  «lût  des  Papous  qui  en  sont  friands» 
^^ittkercaeat  pour  leur  nourriture.  D'après  ce 
<^péoè4ee(  en  n'admettant  pas  encore»  comme 
^^^ftila  place  qaeM .  Lessoa  assigne  aux  points 
%  %  eaiactères  de  cf  génie  pourront 
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CAitACTXAXs  oxirzaxQuxa. 


Animnl  Gast^ropode  portant  à  la  tête  dens 
tentacules  terminés  anténeuremeot  par  un  tuber- 
cule non  oculifère»  yeux  à  la  base  interne  des 
tentacules^  orifice  de  la  rosphatioa  à  gauche»  à 
l'extrémité  postérieure  du  pied  et  en  dessous  | 
point  d'opercule. 

Coquille  épaisse,  solide»  ovalaire  ou  conoïde^ 
ouverture  étroite» longitudinale»  trcs<-entière  à  la 
base»  rélrécie  postérieurement  et  interrompue; 
columelle  chargée  d'où  ou  de  plusieurs  plis  5 
lèvre  droite  soit  fort  épais&ie  et  lisse ,  soit  tran* 
chante  et  quelquefois  striée  en  dedans. 

îiaus  ne  pensons  pas  que  le  genre  Scarabe» 

composé  aujourd'hui  de  trois  espèces  bien  dis* 

tinctes»  doive  rester  confondu  avec  les  Auri-** 

cules»  il  a  des  caractères  qui  lui  sont  particuliers. 

{^P^qyez  Scababe. )  Nous  croyons  qu'il  est  aussi 

nécessaire  de  rejeter  des  Auricoles»  YAuricuia 

dombeiana  Laii^.  ,  Bulimu4  dombeianus  Bbv&» 

n^:  66.  Si  Ton  compare  cette  coquille  avec  les 
..._..  A...:..., , ..  ..:._...  -.eHena 

que 
bour* 

relef  sur  la  Icvie  droite»  rinclioaison  de  cette 
ouverture  sur  l'axe  de  la  coquille  »  la  forme  et  la 
position  du  pli  unique  de  la  columelle,  tout  in* 
diqae  qu'elle  doit  entrer  dans  le  genre  Lira- 
née.  Si  on  jette  les  veux  sur  les  figures  6.  et  7.  de 
la  planche  4S9  de  1  Encyclopédie  y  on  ne  pensera 
jamais  que  les  deux  coquilles  qui  y  sont  repré- 
sentées appartiennent  à  des  eenies  diil'érensj  on 
seroit  cependant  forcé  de  l'admettre  si  on  saivuit 
l'opinion  de  M.  Lamarck»  puisque  l'une  est  l'Aii- 
ricule  de  Dombey  et  l'autre  la  Limnée  staguale 
de  cet  auteur.  Ce  qui  a  sans  doute  porté  M.  La- 
marck et  plusieurs  autres  xoologisles  à  placer 
ainsi  cette  coquille»  c'est  que  son  test  est  plus 
épais  que  dans  les  autres  Limnées;  nous -croyons 
que  ce  motif  est  bien  insuffisant  pour  l'opposer 
avec  avantage  aux  caractères  réels  du  genre. 

Nous  ayons  vu  que  l'on  avoit  confondu  des 
Hélices  véritables  avec  les  Auricules.  M.  La- 
marck» dans  son  dernier  ouvrage»  a  maintenu  ce 
mélange,  qui  n'est  plus  admissible  dès  que  l'on 
connoit  1  animal  des  Auricules^  Bruguière  ran- 
geoit  tout  cela  dans  les  Bulimes.  Noas  renvoyons 
à  cet  article  dans  le  premier  volume  où  l'on 
trouvera  décrites  les  espèces  suivantes  qui  aont 
de  véritables  Auricules  :  Auricula  midœ  Laicx. 
Bulimus  auris  midœ  Bbdo.  n^'.  76.  Auricula  judœ 
Lamk.  Bulimus  awisjudœ  Bave.  n<>  78.  Auricula 
coniformishhxx.  Bulimus  coni/brmiâBuvQ,  n^jz^ 
Auricula  nitens  Lamx:.  Buùmus  otffiùis  Bjk^o. 
n<».  71*  AiuicuJa  moailâ  Lasik*  Bu/iams  moniJk- 
Bruo.  n<>.  70. 

M.  Lamarck  réunissant  maintenant  les  Cono- 
vples  avec  les  Auricules»  sur  un  motif  mal  fondé, 
mais  ce  rapprochement  étant  4eveiia  «lécessaire 
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par  les  rapports  iatimei  qui  le^  aoiisent ,  il  a  ëlë 

généralement  adopte,  ce  que  noas  fiiisona  aqssi. 
fout  peoionf  d'aprèi  cela  qu'on  peut  partager 
le)  Auricales  en  trois  fn*oupes  bien  tranchés ,  dans 
le  premier  les  Auricnles  proprement  dites,  dans 
le  second  les  Conoyolés ,  et  dans  le  troisième  les 
Carychies. 

Noos  connoiisons  des  est>èces  fossiles  qoi  se 
rapportent  aox  deux  premiers  groupes.  Il  est  à 
ptéaumer  que  les  petites  espèces  qui  ont  un  seul 
pli  à  la  colnmellc,  comme  YAuncuU  milioia^ 
VAuricuia  hordeoia,  etc.,  appartiennent  à  la  sec- 
tion des  CarycLies,  quoiqu'on  les  trouve  habi- 
tuellement dans  les  terrains  marins.  Les  espèces 
ias4iles  que  nous  connoissons  viennent  toutes  des 
terrains  tertiaires,  où  en  général  elles  ne  sont  pas 
al>oudantes.  Dans  notre  ouvrage  sur  les  Coquilles 
fossiles  des  environs  de  Paris ,  nous  avons  décrit 
dans  le  genre  Auricnle  une  coquille  singulière , 
a'nbiguëy  qui  a  la  plupart  des  caractères  de  ce 
f^enre,  mais  qui  en  offre  quelques  autres  qui  loi 
sont  particuliers  ;  nous  voulons  parler  de  VAuricuia 
nrtgens,  que  Ton  a  promené,  pour  ainsi  dire,  de 
l^eure  en  genre,  et  qui  uous  paroît  devoir  entrer 
dans  celui-ci  de  pr^rerence,  jusqu'au  moment  où 
ranimai  étant  connu  on  pourra  dcfiuitivement  le 
placer. 

La  séparation  des  Conovules  et  des  Auricules 
nVst  pas  anssi  nette  qu'on  pour  roi  t  le  croire;  il 
V  a  un  passage  entre  les  Auricules  à  spire  élevée 
jusqu'à  celtes  qui  ont  cette  partie  la  plus  aplatie  , 
de  telle  sorte  ^ne  cette  distinction  est  établie 
plutôt  pour  faciliter  la  recherche  des  espèces 
quVlle  n'existe  véritablement. 

I .  Apaicctc  myosote.  Auficula  myosotis.  Draf. 

A.  testa  ot^aio  "  conicâ  f  apice  acutâ ,  tenidte9 
stnatà  ,  cortieo/ucescente  y  anfracUbus  conçexis  i 
coluniellà  triplicatâ  £  labro  nmrgine  albo  j  fv- 

DftAr.  MolL  iiÊfr.  eijiuv.  do  France.  pL  3. 
Jg.  i6.  17. 

Lan.  Anim.  m.  pert,  iom»  6.  a*,  part.  pag. 
140.  it«.  9. 

!hid.  FcaussAC,  Prod.pag.  io3.  n^,  8* 

Auncule  pygmée*  Dua««  Tmii.  de  Malac,  pL 
37.  bis.  fig.  b. 

Var.  a.  Te$ià  coimmeità  bidêntaiâ* 

Var.  b.   Testa  tahrù  dexlro  incrassaiOj  uni' 

dcnttifo. 

Var,.  c.  Testa  angustiore^  aiài descente.. 

Foêstiis,  MarncBi»  ox  Ssa&x,  Note  surtegisâe^ 

m^ntde  fmeiifMiesooçialleê.  Buii.desSc*enc,i6k4. 
pag.  17.  pi.  x.fig.  9. 

Cette  coquille,  tjni  est  d'une  petite  taille,  se 
trouve  fréquemment  sur  nos  r6tes  de  TOcéan  et 
de  U  Méditerranée;  elle   t%\  de  forme  ovale 
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aloBgée ,  poinloeha  sommet ,  de  ooulair  conj 
brunâtre,  peu  opaque  j  la  spice  est  compote d« 
huit  à  oeuf  tours  convexes,  lisses,  queûpefou 
sabmarginés  près  de  la  suture  |  celle-ci  est  sio. 
pie 9  peu  enfoncée;  si  on  Texamine  à  une  iou« 
lonpe ,  on  la   trouve  plissée  très^fiaeiDeot  iv 
quelques   individus;   le  demîer  tour  est   ^lat 
grand  que  tons  les  autres  réunis;  l'oaverture  est 
ovale,  pointue,  plus  large  à  la  base  qu'an  somnei, 
où  elle-  se  termine  par  on  angle  aigu ,  formé  par  \v 
réunion  du  bord  droit  à  l'avmnl-demier  tour;  la 
oolamelle  est  oblique ,  munie  de  trois  pU&  iné* 
gauJi  :  le  postérieur  eet  le  plus  petit,  il  maaque 
quelquefou,  comme  dans  la  variété  A;  c'est  plaioi 
une  dent  qu'un  pb;  le  moyen  est  lé  plus  samAot, 
il  est  presque  lamelleux  ;  le  troisième  où  Taoté* 
rieur  est  large  et  épais  à  la  base ,  il  produu  a  W 
colnmelle  une  sorte  de  troncalnre  ;  le  Lord  |;sQciis 
ne  s'aperçoit  quà  la  ftase  de  la  columeile, U  le 
renverse,  s'élargit ,  et  cache  ainsi  une  très*petite 
fente  ombilicale;  il  est  blano  ainsi  que  le  bord 
droit  qui  se  réunit  à  lui.  A  la  base  de  la  coquille, 
ordinairement  ce  bord  droit  est  simple,  plus  mince 
postérieurement  ;  il  se  charge  d'un  bourreWl  a  • 
rondi  et  senversé  en  dehors  aotérienremeat  et  la- 
téralement  ;  ordinairement  la  lèvre  droite  est  luie 
en  dedans,  et  quelquefois  elle  est  munie  d'uM 
dent  peu  saillante  qui  correspond  k  rintenralU 
qui  sépare  la  dent  colnmellaire  postérieure  de  a 
moyenne.  Cette  disposition  est  celle  de  la  ra* 
riété  B. 

La  variété  A.  se  distingue,  oomne  nous  lavoe. 
vu  ,  par  la  Columeile  qui  n'a  que  deux  plu*,  l* 
bord  droit  est  ausri  moins  épais,  et  il  est  louj.Mir 
simple.  La  variété  C.  est  remarquable  par  s. 
forme  et  sa  couleur;  elle  est  plas  alongée ,  plu 
étroite  et  toujours  d'un  blanc-jaunâtre  passaai . 
une  teinte  plus  foncée  Tera  le  sommet.  M.  bi 
Ferussac  cite  deux  Tariétëa  qui  sont  prohaiic 
ment  des  espèces  distinctes;  il  ne  ks  daao 
qu'avec  doute  t  nous  ne  les  connotsaoïu  pas.  Les  u 
dividus  fossiles  ne  diflèresil  à  ce  qu'il  parai:  c. 
rien  de  ceux  qui  sont  à  l'état  fraie,  fil.  Maicel  il 
Serre  les  a  observés  dans  une  marne  t4cuiu«,  I 
Boit- Vieil ,  département  dea  Bouches4n*Riiôo^ 
Habite  les  bords  de  l'Océan  en  Fsance  et  en  Kak 
gleterre,  les  bords  de  la  Méditernuiée  en  Uir» 
et  probablement  dans  les  îles  de  i'Atcbipcl. 
'    Longueur  10  à  la  millins. 

a.  Aoaicoui  de  Brocohi.    AmnatU  myiiii* 
NoB. 

A.  testa  ovato-acutâ  jtêêfgitkttâ  ,tct%*igatl  ;  Kl 
îumeUà    triplicata  ;   iabr^  dextto    umJtnra: 
i^rifractibus  convex%uscuiis ^  sutura  margxr^A 

Voluta  myçtis*  Bnocc*  Conch.  Joss*  is^^f 
tom.  a.  pag*  640.  pL  i5.Jfg*  9. 

C'est  à  tort  que  M.  Brocehi  a  blâmé  Ga< 
d'avoir  rapporte  à  ÏHciiJc  scaruhems  la  c>q« 

fié-** 


^^pir  Lister  {iad.  Byj.JSg,  3fli.)>  ^^  copiée 
p  Klein  (  Osirœc»  iaà.  i  .Jfg.  24,  )  ;  et  c'est  en- 
ecre  plus  à  tort  qa  il  iai  trouve  de  la  reasem- 
iibce  arec  ion  Vobiia  myoiis^  les  figares  dont 
l  ot  qoettion  représentant  une  espèce  distincte 
k  Scsral)e  {ifoyez  ce  mot),  tandis  qoe  la 
caqsiile  fossile  dont  il  est  qoeslion  est  one  véri- 
uble  Aoricsle  trèa-Toisine  pour  ses  rapports  de 
fjuicula  myosotis» 

Coquille  ovsle,  pointoe,  beaacoap  plus  large 
fe U  prëeëden te,  lisse  et  épaisse.  La  spire ,  ter» 
mUttu  pmnte  aigoë,  est  composée  de  sept  à 
^ùi  tours  peu  convexes  ;  la  salure  est  accompa- 
gna d'nae  strie;  le  dernier  tour  est  plus  grand 
^  tous  les  autres.  L'onvertore  est  ovalaire,  ré- 
tr^edooe  manière  notable  par  trois  dents  cola-* 
ttllaires,  par  l'épaississement  do  bord  droit  qui 
a  outre  porte  ane  dent  obtuse  iwrt  son  tiers 
pBtt^neor;  le  bord  gauche  est  assez  épais,  il 
''ippliqoe  snr  l'avant-demier  tour  de  spire,  s'é- 
lit et  se  renverse  à  la  base  de  la  coqaille,  de 
aunère  à  cacher  presque  complètement  la  fente 
«abiJîcale;  il  se  continue  ensuit  e  avecle  bord  droit. 
(    Ungoenr  17  milltm. ,  largeur  lo. 

Foisiledans  le  Piémont  et  ao  val  d'Audone.  Noas 
Profil  cette  espèce  à  Tobligeance  de  M.  Bonelii , 
oTiot  professeur  de  zoologie  à  l'Académie  de 
TariB. 

3.  Avaxcvu  "Se  Saint-Firmin.  Auricula  Fir-^ 
mnii.  FjkTa. 

A.  Testa  ouato^acutâ,  comeojulçâyjasciata, 
fjllidi  striatO'pimctatâ  y  aperturà  ovcUâ  y  colu' 
a?^  tripticatâj  labro  dextro  acuto» 

PiTiAuosAU  ,  Catalogue  desc*  des  Ann.  et  des 
^>  de  Corse  jpag.  lo5.  n°.  229.  p/«  5./?^.  lO. 

Cette  coonille  est  de  la  taille  de  l'Auricole 

•  Byoïote  j  elle  s'en  distingue  toujours  et  très-faci* 

1  iôieot;  elle  est  ovale  ,  pointue ,  formée  de  sept  à 

|ôt  toars  dont  le  dernier  est  plus  grand  que  tous 

^  cotres;  la  spire  est  conique,  pointue;  les 

*&:n  qui  la  composent  sont  aplatis ,  séparés  par 

Visatore  marginée;  ils  sont,  ansst-bien  que  le 

*^r,  couverts  de  stries  trans verses  et  longi- 

^^es  régulières  ponctoées  dans  l'endroit  de 

'cnecrobement  ;  de  chacune  de  ces  ponctua* 

^1  s*élève ,  dans  les  individus  bien  frais ,  un 

Mépideimique  court  que  l'on  ne  voit  qu'à  une 

l^^Ioape.  L'ouverture  est  ovale,  pointue  aux 

w  extrémités  5  la  columelle  offre  trois  plis  sail- 

I  ''u^UmeUeux;  la  lèvre  gauche  n'est  pas  sensible, 

^ceaest  à  la  base  oà  elle  se  renverse  en  s'élar- 

paut  00  peu;  la  lèvre  droite  est  simple,  mince 

f' ttaochante.  La  couleur  de  cette  coquille  est  le 

^bre  corné,  passant  à  une  teinte  plus  foncée 

^  lommet.  Elle  a  une  fascie  transverse ,  obtuse 

^  le  Biilieu  du  dernier  tour. 

^peor  10  mîUIm.  >  largeur  4* 

^ite  en  Corse ,  où  elle  est  assez  rare. 

^i9(oim  Natureite  des  Vers,  Tome  IL 
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4*  AimxcuiB  ombiliquée.  Auricula  Mimbilicata, 

Nob. 

A,  testa  opato-conicâ  j  turgidulâ  s  spirû  co^ 
nicdj  acutâ^  ariftactibus  conpejcis  ,  marginatis ^ 
umbilico  irifundibuliformi  j  angulo  basi  sepa» 
rato  ;  aperturà  angustâ  j  labro  dextro  crasso  ; 
columellâ  triplicatâ. 

L'Auricule  ombiliquée  est  une  jolie  coquille 
fossile  parfaitement  caractérisée.  Elleestovalaire, 
ventrue ,  lisse  ou  presque  lisse ,  le  dernier  tour 
ofi'rant  quelquefois  une  ou  deux  carènes  trans- 
verses et  obtuses  ;  la  spire  est  conique ,  pointue  , 
composée  de  six  à  sept  tours  convexes ,  forte-, 
ment  séparés  par  une  suture  bordée ,  quelquefois 
simple.  La  base  de  la  coquille  offre  un  ombilic 
très-évasé  antérieurement,  fort  rétréci  posté- 
rieurement ;  il  est  séparé  du  reste  de  la  coquille 
par  un  angle  saillant ,  qui  aboutit  à  l'angle  anté- 
rieur de  Pouverture  00  sa  base;  cette  ouverture 
est  longitudinale,  fort  étroite  et  rétrécie  encore  psr 
trois  pus  columellaires,  et  un  bourrelet  fort  épais  de 
la  lèvre  droite ,  bourrelet  qui  se  termine  posté- 
rieurement par  une  dent  obtuse;  le  pli  columel- 
laire  postérieur  ne  se  prolonge  pas  à  1  intérieur  de 
la  coquille ,  ce  n'est  à  bien  dire  qu'une  dent  ;  le 
bord  gauche  s'applique  d'abord  sur  l'avant-der* 
nier  tour,  il  est  ^ans  cet  endroit  fort  mince  et 
peu  sensible  ,  mais  vis-à-vis  l'ombilic ,  il  s'é- 
paissit ,  s'arrondit  y  convre  un  peu  la  fente  ombili- 
cale, et  se  continue  en  s'infléchissant  verslebord 
droit. 

Longueur  i3  millîm. ,  largeur  7. 

Fossile  assez  rare  des  faluns  de  la  Touraine. 

5.  AuRicuLE  oblongue.  Auricula  oblonga. 
Nos. 

A,  testa  ovaiO'Oblongâ  ylœvigatâ  }  spirâ  acu* 
tiusculâ;  arifraciibus  depressis,  ultimomagno  ad 
suturam  sinuatoj  aperturà  opatâ  ,  nusgnâ;  colu- 
mellâ  biplicatâ. 

Quoiqu'à  peu  près  du  même  volume  que  l'Au- 
ricule  ombiliquée ,  on  l'en  distingue  par  sa  forme 
plus  étroite,  {lus  alongée;  sa  spire  est  plus  courte, 
un  peu  plus  obtuse ,  formée  de  cinq  tours  aplatis 
dont  le  dernier  est  sinueux  vers  la  suture;  celte 
sature  est  simple,  non  marginéeet  très«superfi- 
cielle  ;  le  dernier  tour  est  très-grand ,  il  occupe 
près  des  trois  quarts  de  la  coquille  ,il  est  convexe, 
oblong,  et  tout  lisse,  comme  le  reste  du  (est; 
l'ouverture  est  grande  relativement  au  volume  de 
cette  espèce  ;  elle  est  ovalaire ,  évasée  dans  pres^ 
que  tout  son  pourtour  ;  le  bord  gauche ,  quoique 
mince,  se  distingue  fort  bien,  il  s'élargit  à  la 
base  et  couvre  ainsi  complètement  Fombilic,  le 
bord  droit  est  épais  et  sans  dents;  la  colamelle 
n'a  que  deux  plis  qui  la  suivent  dans  tonte  sa  lon- 
gueur. 

Longueur  i5  isiUim.,  largeur  7. 
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IU.<  M'  «rr«v«  avec  U  fiéMÊmt9  éiM  ks 
Ia^^vuu  de  U  'r^ttrÙ!*e« 

<>.  Awaiv'ctx  piju^ae.  «^ïmciJLi  fisoAmê-^  Nos« 

CaiIntMTt  «Trt  liccc  rarocvcW^  4r9  dc«x  précé- 
Jmi«»;  «il»  «r4C  e>N»5tx»0ettC  ptits  petite  tt  ^qs 
g'vM^iiAxniMf  :  U  ir<ce  est  alj«^Je,  peùitee»  W* 
^i^  4e  CtfV<  A  ^<«is  t'jars  peu  cv>ftvemes  ;  U  SQtiute 
e»t  ptftt  pr.lbaie  »at$  atir^taihe*  Le  dmitr  loer 
^<  vvert  A  pea  pri^s  de  U  «km^ik^  tie  i%  loa^oeer 
ik>i^;  iAeu  eee''na«  ^..  r  j'eiuc«tc«t  (îsie  coeute 
tcvt  le  ie«£e  de  U  c«x:nt  e;  TeaTef^ere  est  fort 
%xx  rte  «  r«u'  5;  M  ^'  ui-  4»  ^ul&ire  ^  ovale  »  émée 
4  «A  doMT  ;  Là  cvKXB.'ue  cm  ^ir«te  <ie  troi»  |4iKS sùl» 
iAA»«  itoKcv-^fUL;  ne  ti^i  s^xoc^  est  Btace  ec 
%  .*%*ajM«^  4  pette  À  m  i^ht  «  de  jecte  q«e  ^  ilesce 
eut^.  ^'*je  »  t:e^p«t:  'e  •  rwe  à  dtfccarert  ;  le  bocd 

bcenvfecj  aï 
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A.  testa  OihMto^conicâ  ,  tmrbî:%atâ ,  foa  j::** 
nuatàp  Lnrigittdj  mt:JJ^  o^ftixaRraJSr/Cf i.v  ^ 
yu/h\j^/àscÙMtâ  ;  sffirà   ère^^utznd  y   cz^untZi 
qiniJriflicatâ^  labfo  dtjrtro  deuùUa^ 

Celle  GoqeiUe  ett  Imcb 
ooeiforse  (  Bn/urmi 
Bais  elle  se  canciéràe  ^aaatammmm  i 


'jt:  5 


kT'^'irt  <*c  «a^ûe  et 


F«-MM.e  iOia^i  jiT»  iuuxs  .lie  îa  T^a 


iu***n  msdjfTtu.^jfu^^  i  uétjf^  Xkji^^  crxMiso  » 


It   2//1»   h  -•*.   ÎC.   7/   i  ^  !)* 

^itt  ^:tt-  ^e-'C*»,/.  A'i  C*/f.iiXk«ify  'Oyat.  Jtsem^^i» 

f  * 
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meie  tt  m«»^..w«  , 

qe*Qa  la  coefoode  avec  eBc.  Se 
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à  la  base  <]ee  la  plepait 

qee  aoe  wibtlîc,  Ibrii 

asses  gvaad  espace  ;  la  spm 

rcBent  cceîqee  ^  luii'e  de  keù  à 

aplalîsy  Ifès-^pprockés  ;  Fi 

tôdteale,  Ibtt  étroite 

plus  frasée  aatéiîfiirtf  f  ;  La 

seftte  Qvatre  nlk  ,  dont  les 

jrros  ;  le  boid  çaecbe  eVst  aeevU*  ^  a  ki  2Mt 

de  la  rT'uietflr  »  il  se  lemteue  a»-dK^ae  de  \s* 

l  lIic  ce  le  îaisaat  oveerr  ;  le  baad  Jreîc  ctf  ".^* 

càar^é  vers  roovenere  de  «pmfie  mm  ciai;  i^aa 
saïUanies»  et  il  eVn  pee  sftits.  Lew  a 
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»  re^a-ie 
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^  Aemicru 


G^i^^i^te  '^j-î,  ce 
*&ea'  J  Usec'Lon  * 


■a  pRf^KUJBi/V' 


eRjvoa    jr^'.-'rarii  fi  ,   e    iera^er  t-rac  ie    sv*.-»  »  coaitrnBe,  à  sç'ije  aspes  Tins  alimças  n«  î-^ 


__  j  mlm  «r  iv\.- 

ir*znanni  zzwAMJuntsoL  iuuA  fc»:iirr«îç!j  jrrpos^s,  [  ^espèce  que  a»:a*  veociu  lèr  dAfcnre.  3«»  •*-  ] 
nu  'T.'ir  J...--I  r-j  a  ^uir*'  ''-  ici*-e-  Oi^l^-.-a  »  et  truulacii-f  :  sa  ociiieer  eec  csiitt  xiî  i  "^ 
a&ti'**ilus  .   .esiui^iids  «n  cet-i  mx  e*p^?ce»  *f«i  î  en  feu  bnioj.:rej  n  sarCice..  ^isi.  est  Jr  *-*  " 


<  *•  «   « 


i-u:«     j'i'^'iz  re  anit^,  j»ic  i..'s   Lcir^ 

*   ;^^.:-e  m  -^n  -jins  is  Li  siu'jé  ie  Li  L'a- 
venr  as   â.  rainuiif-  m.  lè^r^  irn.-  j,  «poijsie  ea 
3xitt    -••*Iii--:i.tf  •   «at  u*  ^ii euient  sa  nie 


ie  s'r  es  surerfcetle*.  r 
libres,  ccapc'es  loo^: 
crcrsseaKns  r'ss  oa  m 
eoonne  est  «rcer;>r*/e  de 

obiose  aa  seaxiee^.  peeee  ^tm  en 


nxe  «r   '*-,».^iu-^lHniifr  niir.  I  •«  JeTi 
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ce<a  a  liev 


te 


4nt  ri  •  a  J^ie,  m  1  t  irr-niicr»  «r  cii:ae  aae 
7r:»-~:eîim  esia  nni::!ii:aje;  jl  euiiiiBei'e  a':.5re 
jriHB  ^ii*  •offlamiieiDi  •  et  {oeL^aerria  <um 
Il  »«i.r:<sars  *br^  ie**ie.  Li?s  outa  inxuiif  u»» 
c*.-;.!..!  1  -sT  lÂ»  p ita  is  <ai  3iiii:nr.>  ie  luiL^Tzesr 
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hndnilB  est  ouiiee  et  tninolumie,  sans  striet 
u  ^eoii  à  Iwiéffieur. 
loii|i;ienr  il  BiiUiiiièkret,  Urgeor  5.  Habite 

Sew-Yorck* 

10.  Âoucou  Kride.  Auricula  iiptda.  Nob. 

A,  iesiâconoideâ^  lœrigatâ,  atbido^lwidâ  »el 
mfèscentes  3pirâ  drvtfij  conicâ;  aperturâ  elon-- 
^,  angujiâ;  columeliâ  quadridentatâ  ;  basi 
castaneâ,  labro  dextro  intàs  muitidoTitato* 

Xoui  igaorooA  Vhabitat  de  cette  espèce,  elle 

ooQi  a  élé  couunoniquée  par  M.  Marmin  avec 

MB  obligeance  accoatumée  :  elle  a  la  forme  d*un 

câoe  et  sa  taille  approche  beaucoup  de  celle  de 

rAnzicale  coniforme  {Bulimus  conifprmis  Baoo.) 

Bail  elle  leo  distingue  constamment;  la  spire 

ttgolièrement  conoide,  est  courte  et  pointue 

elle /ail  à  pen  près  le  quart  de  la  longueur  totale 

elle  est  forma  de  neuf  à  dix  tours  très-serrës 

aplatis,  séparés  par  une  suture  superficielle.  Le 

(iêraier  tour,  fort  grand,  est  lisse  et  poli  comme 

Uipire  elle«méme,  il  est  atténué  à  la  base.  L*oa- 

«eriareesi  longitadinale,  étroite,  plus  large  à  la 

kje;  la  colamelle  est  chargée  de  quatre  plis 

à»t  leposténeor  est  le  plus  petit  ;  le  bord  ganche 

Be  se  voit  pas  sor  l'avani-deroier  tour,  ce  n'est 

fs'à  la  base  de  la  colomelle  qu'il  se  oBontre  épais , 

irroadi,  bien  lisse,  brillant,  et  toujours  coloré 

ubnin  châtain;  il  n*y  a  point  d^ombilic ,  le  bord 

droit  tranchant  8*épausit  en  dedans,  où  il  pré-* 

Baie  on  assez  grand  nombre  de  dents  saillantes 

bluches.  La  conleur  de  cette  coquille  est  le  plus 

oriioairemcat  le  blanc  €anve,  livide  et  peu  foncé, 

puwt  i  eue  teinte  plus  obscure  au  sommet; 

^Iqoefins,  mais  rarement,  sa  couleur  reste  par- 

t«t  d'oB  brun  obscur,  mais  la  base  de  la  colu* 

adie  reste  toojoars  de  la  même  conlenr. 

loogaeor  i8  millimètres,  largeur  il.  11  y  a  des 
Bdin^  tfniie  pins  grande  taifie. 

H.  ÂvmxcinLS  i  âeoz  plis.  Auricula  bipUcata. 

A,  testa  conicâ,  turbinatâ^  IctPigaiâj  castaneo- 
^ica;  spûâ  brepi,  conicâ/  aperturâ  longâ,  ad 
'«an  dilatatâf  cobtmellâ  bipUcatâ/  labro  dex- 
'^aaUoj  intils  obsolète  striato/  umbilico  ir^fun^ 
^itiijbrmip  partim  obtecto. 

Oaae  sauroit  confondre  cette  espèce  avec  au* 
CB&e  de  celles  qui  font  partie  de  la  section  des 
Cfiaomles;  elle  acquiert  la  même  taille  que  l'Au- 
fxale  coniforme  ,  mais  elle  a  des  caractères  par- 
'Kaiien  dams  la  coloration,  la  forme,  le  nombre 
kt  plis  colnmellaires,  qui  la  distinguent  parfaite- 
^t.  Elle  est  régulièrement  conique,  mais  plus 
^te  et  pins  longue  que  les  précédentes  rela- 
brement  à  ta  taille;  sa  spire  est  fort  courte,  co- 
n^ue,  pointue,  ne  présentant  que  sept  tours  dont 
biatarei,  superficielles,  sont  peu  régulières; 
>^«e  spire  occupe  à  peu  près  le  cinquième  de  la 
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coquille;  le  dernier  tonr,  qui  est  fort  grand,  est 
largement  omLi!iqu<é  à  la  base;  cet  onibilic,  ia-« 
fondibuliforme,  est  en  partie  couvert  par  la  lèvre 
gaache,  et  il  est  séparé  du  reste  de  la  surface 
par  un  angle  obtus  qui  le  limite  nettement.  L'en- 
verture  est  fort  longue,  rétrécie  postérieurement, 
elle  s'évase  à  la  base;  la  columelle  est  munie  de 
deux  plis  seulement,  dont  Tun,  le  postérieur,  est 
fort  çros,  blanc  et  subdivisé  à  la  base,  l'autre 
antérieur  est  peu  saillant  et  se  voit  à  peine.  Le 
bord  gauche  n'est  sensible  qu'à  la  base  de  la  co*» 
Inmelle;  il  s'élargit  considérablement,  se  ren- 
verse* au-dessus  de  l'ombilic  sans  le  boucher,  et 
s'amincissant  ensaite,  il  se  courbe  à  sa  base  pour 
se  joindre  au  bord  droit;  ce  bord  est  mince, 
tranchant,  s'épaissit  à  l'intérieur  oii  il  est  garni 
de  plis  peu  saillans  et  nombreux.  La  couleur  de 
cette  coquille  est  partout  d'un  brun  foncé  un  • 
peu  grisâtre,  excepté  la  dent  colnmellaire ,  la 
plus  grosse,  qui  est  blanche. 
Longueur  B2  millim.,  largeur  ia< 

12.  A1TKIC17Z.E  de  Tours.  Auricula  turonensis. 

NOB* 

A.  testa  conoideâ,  turbinatâ ,  lœtfigatâ;  spirâ 
bpBt^ij  obtusâ;  aperturâ  elongatâ,  anguatâ;  co^ 
bêmeliâ  triplicatâ;  pUcis  minùnis;  labro,  dextro 
intùs  multiplicato. 

Nous  ne  croyons  pas  que  l'on  ait  cité  jusqu'à 
présent  une  seule  espèce  d'Auricule  fossile  qui 
p&t  se  rapporter  nettement ,  et  sans  laisser  de 
doutes,  à  la  section  des  Conovules.  Nous  en  pos« 
sédons  depuis  quelque  temps  uae  espèce  qui 
vient  des  falunicres  de  la  Touraine ,  où  elle  pa» 
roît  bien  rare,  car  nous  n'avons  jamais  vu  que  le 
seul  individu  que  nous  possédons  et  que  noua» 
avons  acquis  avec  beaucoup  d'autres  fossiles  de 
la  même  localité.  Cette  espèce  est  d'une  petite 
taille;  la  spire  est  conique,  courte,  obtuse,  corn» 
posée  de  six  tours  fort  courts  et  aplatis,  séparés 

Ear  une  suture  simple,  régulière  et  pen  prQfoode. 
e  dernier  tour  présente  à  peiné  à  la  base  une 
trace  de  la  fente  ombilicale;  l'ouverture  est  fort 
étroite,  un  peu  évasée  antérieurement;  la  colu<^ 
melle  offre  trois  petits  plis  peu  saillans ,  les  deux 

Ksléricurs  sont  fort  rapprochés  l'un  de  l'autre, 
ntérieur  est  plus  isolé  ;  la  lèvre  droite  ,  un  peu 
obtuse ,  est  striée  à  Tintérieur  dans  tonte  aa  lon<* 
goeur.  Toute  la  coquille  est  lisse  et  polie,  sa  Ion- 
guenr  est  de  ii  millimètres,  sa  largeur  de  7. 
Fossile  en  Touraine. 

Nous  observerons  que  cette  espèce  a  beaucoup 
d'analogie  avec  une  vaiiété  de  l'Auricnle  coni* 
forme;  on  pourroit  la  considérer  comme  un  &ub« 
analogue. 

Les  quatre  espèces  que  nous  allons  décrire  fp^ 

Sartiennent  à  une  petite  section  bien  distincte 
es  Conovules,  quoiqu'elles  en   conservent   la 
forme.  M-  de  Ferussac  avoit  fait,  ayec  les  deux 

M  2 
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•eolea  ctpècei  qo'îl  connoisioit ,  la  toctioii  des 
Catiidales,  pUcée  à  la  suite  dej  G>oovalet  dans 
le  geore  Auncole.  Ce  petit  groupe,  que  aons 
eroyoDt  fluTiatile  on  des  eaux  saamâtres ,  ponr- 
roit  bien,  par  la  suite,  lorsque  ranimai  sera 
connu ,  constituer  un  petit  genre  caractérisa  par 
deux  plis  cclumellaires  fort  gros  ;  la  lèvre  droite 
très-élargie  et  épaissie  en  dedans,  à  bourrelet 
tronqué  postérieurement ,  pour  donner  naissance 
à  une  écnaocnire  asses  profonde  entaillée  dans 
le  bord  droit;  une  côte  obliquement  décnrrente 
a  la  base  de  la  coquille,  circonscrivant  on  ombilic. 

*  'UAuricula  Jiiis  Lamk.  {BuUinus  aunsjelis, 
Baoo.  n^.  jj.  )  Ggurëe  dans  l'Atlas  de  ce  Dic- 
tionnaire, /?/.  460.  fig,  5.  a.  b.  peut  donner  une 
{*nste  idée  du  groupe  des  Cassidules  et  oflVir 
e  moyen  de  juger  les  autres  par  analogie. 

i3*  AuBxciTLX  noyau.  Auricula  nucleus»  Fia. 

A>  testa  otfato*conicâ,Jit3co*nighcante,  a/i- 
tfuantisper  alào  J'uciaià^  tenuissimè  striatâ  ^ 
spirà  conicâ  exertiuscuiâ  ,  obtusà^  coiunielià  bi" 
pUcatâi  lahro  dextro  poidè  incrassato ,  posticê 
nrsecto* 

Fxacs.  Prod.  pag.  io5.  n".  a6. 

Maattv.  Unitf,  conch,  t*  s.  tad*  6y»/Sg.  exter. 

Coquille  ovalaire,  conoide;  à  spire  médiocre, 
conique,  obtuse  an  sommet,  composée  de  six  à 
sept  tours  aplatis,  plus  larges  que  dans  les  Co- 
uovules  proprement  dits,  séparés  par  une  suture 
régulière  moins  superficielle.  Le  dernier  tour  est 
beaucoup  plus  grand  que  tous  les  autres  réunis , 
il  forme  les  trois  quaru  de  la  coquille,  il  est 
%\tié  transversalement  ainsi  que  la  spire;  ces  stries 
•oot  fines ,  peu  profondes,  re^^ulières ,  serrées;  la 
base  do  la  coquille  est  atténuée,  mais  moiiu  en 
général  que  dans  les  Conovules  ;  il  y  a  on  om- 
Eilic  circonscrit  par  une  côte  oblique,  saillante, 
blaacbâtre ,  qui ,  partant  du  bord  gauche  vis-à- 
vis  l'espace  qui  sépare  les  deux  dents  columel- 
laires,  aboutit  à  la  base  de  Touverture;  celle-ci 
est  alongée,  longitudinale,  réirécic,  plus  large 
antérieurement  et  postérieurement  que  dans  le 
niUeu  ;  le  bord  gsucLe ,  très-mince  et  peu  sen- 
sible postérieurement,  se  détache  vers  le  milieu 
de  la  longueur  de  la  columelle,  reste  plat,  et 
coaune  dans  U  plupart  des  Casques,  par  exem- 
ple, forme  une  lama  qui  couvre  l'ombilic;  c'est 
lUns  cet  endroit,  et  sur  la  columelle,  que  se 
voient  deux  plis  simples  et  obliques^  peo  saillans 
et  obtus;  ce  bord  gauche,  après  être  descendu 
perpendiculairement  jusqu'à  la  base  de  la  co- 
qnîue  y  se  joint  an  bord  droit  en  formant  un  arc 
ae  cercle  et  sans  changer  de  largeur.  Le  bord 
droit  est  garni  d'un  bourrelet  sailunt  en  dedans 
et  en  dehors ,  il  est  aplati  et  partagé  distincte- 
ment co  deux  parties;  la  plus  longue  nniformé- 
ment  de  la  même  largeur  «  et  se  terminant  par  une 
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troncature  oà  le  bord  s'amincissant  subitement , 
forme  une  échancrure  arrondie,  entièrement  eiw 
taillée  dans  son  épaisseur;  cette  entaille  termine  le 
bord  à  l'endroit  de  sa  jonction  à  ravant-deraier  toar. 
Toute  cette  coquille  est  d'un  brtm  foncé  obscor, 
quelquefois  un  pea  grisâtre;  pltifienrs  iadividos 
sont  ornés  de  quelques  bandes  blanches  an  nombre 
de  trois  ou  quatre;  le  bord  droit  et  le  gtuche, 
j.usqu'au  second  pli ,  sont  de  couleur  fauve  cUîr. 

Longueur  16  miUim.,  largeur  10. 

Nous  ne  connoissons  pas  son  habitation.  Mai^ 
tyn  la  dit  d'Otaïti. 

i4*  AuRicuLB  de  Belette.  Auricula  mutteitna. 

NOB. 

A.  testa  op(UO''Conoideà  ,  subuentricosày  tenue 
striatâ,  albidâ,  quatuor  zonis  ntfis,  mœquali^us 
cinctâj  aperturâ  longitudinali,  angustatà  medift, 
coiumellà  biplicalâ;  pUcis  magnisj  ic^bro  dtj{r> 
marginato* 

Cette  JoKe  coquille  avoisine  pour  sa  taille  T^ia- 
riculajelû^  elle  est  plus  grande  que  le^^Lwc 
précédente ,  sa  forme  est  semblable;  la  ipirt  est 
un  peu  moins  saillante  et  cependant  moini  ob- 
tuse, elle  est  régulièrement  conique,  et  furst^ 
de  sept  tours  aplatis;  le  dernier  tour  est  trw 
grand,  terminé  par  une  ouverture  aussi  hsu:? 
que  lui;  il  t^  orué,  ainsi  que  tous  les  aotm,  dei 
stries  fines,  régulières,  superficielles;  at!<^Dur  4 
la  base ,  il  est ,  comme  dans  l'espèce  prccédcnte , 
muni  d'un  ombilic  étroit,  circonscrit  pir  cj 
angle  saillant  tout  blanc.  L'ouverture  a  U  mhtut 
forme ,  rétrécie  dans  le  milieu  et  longitadin««c  ; 
la  columelle  porte  deux  gros  plis  obhaoes  m 
sens  inverse,  saillans,  sublamelliformes;  le  bo.vS 

fauche  est  fort  large,  le  droit,  moins  Isrge  1  u 
ase,  augmente  insensiblement,  posté rieuremeci 
et  en  dedans ,  ou  il  £iit  une  s«ulie  considcubk 
dans  l'ouverture  et  la  rétrécit  d'une  maaicrc  b> 
table;  il  se  termine  brusquement  par  une  écbsa- 
crure  profonde,  partagée  en  deux  parties  in/gik« 
par  une  petite  deut.  L'AnricuIe  de  belette  est  ^^* 
olement  ornée  de  quatre  xones  brunes  de  lar|;f  •> 
inégale  sur  un  fond  blanc  de  lait;  la  plus  étrc'.i 
de  ces  bandes  brunes  est  placée  au  bord  de  K 
suture,  de  sorte  quelle  se  voit  sur  toute  U  spire; 
les  bords  de  l'ouverture,  ainsi  qne  les  plu  c^ 
lumellaires,  sont  d'un  blanc  rosié  d'une  çn"^ 
fraîcheur.  Cette  jolie  espèce,  encore  fort  is:i 
dans  les  collections ,  est  longne  de  18  millim.  c 
large  de  la.  Sa  patrie  est  inconnue. 

i5.  AuBictJLC  labrelle.  Auricula  labrtOa*  5>.i 

A.  testa  ouato-acutà ,  temsiier  stnatdjgnHC' 

Jul$fâ,  basi  aitenuatài  spirà  elon§atâ,  ^Chiâ 

afifmctibus  wtundatis^  margiruUu  ;  co&ntr*-^ 

biplicatâi  labro  incrassaio^  n%argusato* 

Noiu  soupçonnons  qne  cett«  aepiee  est  b  mk* 
que  celle  que  M.  de  Ferunac  a oosmmée  Amr^^^ 
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fiiû  daiu  son  Prodrome  ;il  l'indiqae  de  l'Ile-de- 
Fnace,  et  celle  çne  noas  poMédons  en  vient 
Koi;  il  la  croît  intennédiaire  entre  les  Cooo- 
r:Ies  et  la  section  des  Cassidales ,  nous  croyons 
;:*elle  doit  faire  partie  de  cette  dernière*  Comme 
X.  de  Femssac  ne  donne  ni  description ,  ni  fifçnre 
âe  cette  espèce ,  il  ne  nous  a  pas  été  possible  de 
utts  assorer  positivement  si  noas  faisions  un  donb  le 
esploi.  L'anricole  labrelle  est  fort  remarquable  $ 
itec  toos  les  caractères  des  deox  précédentes  es- 
frces,  elle  a  celai  bien  particaher  d'avoir  une 
■pire  Jbeaacsoap  plas  alongée ,  ce  qni  la  rend  ptos 
9fak  et  plos  longue^  sa  base  est  aussi  plus  étroite 
es  dIss  atc&wée,  quoique  présentant  aussi  un 
«■DÎlic  circonscrit  par  un  angle  saillant  et  blanc, 
bnq«e  le  reste  de  la  coquille  est  d'an  brun  gri- 
litre  on  peu  plus  foncé  è  la  spire.  Cette  partie 
est  composée  de  six  tours  arrondis,  finement 
t.nh  et  xnarginés^  le  dernier  tour,  plus  grand 
^  tons  les  antres  réunis|  ea/t,  subglobulènx,  fine- 
ment et  réfplièrement  strié  comme  les  premiers  ; 
ToaTertore  est  petite,  le  bord  gauche  est  sensible 
âus  tonte  son  étendue,  et  saillant  seulement  à 
k  base,  nn  peu  avant  de  se  réunir  au  bord  droit  % 
b  eolomelle  est  oblique  et  munie  de  deux  gros 
p^i  le  bord  droit,  très-épais,  forme  en  denors 
aa  boorrelet  arrondi;  en  gessos,  il  est  aplati  et 
aillant  ea  dedans ,  il  rétrécit  beaucoup  r  onver-« 
"vre  dans  le  milieu;  il  est  tronqué  postérieure- 
aent,  et  l'écliancrure  qu'il  forme  n'est  point  ar- 
mdie  comme  dans  les  deux  espèces  que  nous 
sroQf  décrites. 

Looçnenr  i%  millim. ,  largeur  7. 

Habite  à  FUe-de-France.  Elle  est  probablement 
lacustre. 

:6.  Aoazcvu  angistome.  Auriculà  angistoma. 
Xoa. 

A.  testa   opato^ehngatâ ,  lœçigatâj  nitidâ^ 

A^àfspUû  élongalày  contcâ  j  obtusâ  ;  basi  atte^ 

"m^tâ;  aperturû  angustatâj  cohunellâ  bidentatâi 

**^ro  dextro  3faidà  intùs  marginato  j  crenatoj 

Kittce  înierrupto. 

Coquille  ovale-oblongue ,  à  spire  alongée,  ob- 

•«te,  formée  de  sept  tours  à  peine  convexes ,  mais 

'^Kz  larges^  à  suture  simple  très-superficielle.  Le 

^^r^T  tonr  est  un  peu  plus  grand  que  la  moitié 

^  U  coquille  I  il.  est  légèrement  atténué  à  la  base , 

^  il  est  déponrvn  de  cet  angle  circonscrivant  un 

^ciiiEc  :  ici  à  peine  si  Ton  voit  une  fente  ombi* 

^»CàXe  cottTerte  par  le  bord  jgaucbe.  L'ouverture 

^t  ioagîtadinale ,   très-étroite,  grimaçante;  la 

csloame  offre  à  sa  base  deux  plis  saillans  et 

^>^IÎK|iics;  le  bord  gauche,  très-mince  sur  l'avant- 

^«ernîer  tour  on  il  s  applioue ,  s'arrondit ,  s'épaissit , 

et  ft'âargtt  à  la  base  où  il  se  courbe  pour  gagner 

•î  boed  droit»  Ce  bord  nest  point  marginé  au- 

iehofi,  comme  dans  les  espèces  précédentes, 

■^  boéndet  est  fort  saillant  en  dedans,  il  est 
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tronqué  postérieurement ,  mais  l'échancrure  qui 
en  résulte  est  très-petite;  ce  bourrelet,  de  couleur 
blanche,  a  cela  de  remarquable,  d'être  denté  dans 
toute  sa  longueur.  La  coquille  est  toute  lisse, 
polie  et  brillante;  elle  est  partout  d'un  fauve  clair 
plus  foncé  au  sommet.  Elle  a  16  millim.  de  long 
sur  7  de  large.  Nous  ignorons  sa  patrie. 

17.  ÂuRicDLB  conovuliforme.  Auriculà  cono" 
pulifbrmis.  Nob. 

A.  testa  oçatO'Pentricosâj  suhglobulosâ ,  te^ 
nuissimè  stfiatâ;  spirâ  conico^depressâ  ^  aper^ 
turâ  semilunan^  labro  dextro  crasso  non  repli-^ 
cato^  colwneliâ  niarginatâ  j  aiiquantisper  uni^ 
plicatân 

Nob.  Descript.  des  Coq.Jbss.  des  entf,  de  Pans, 
tom.  2.pag.  67.  n^.  1.  pL  6.fig.  9.  10.  ii.  16. 

Nous  sommes  restés  dans  le  doute  à  l'égard  de 
cette  coquille  qui  avec  la  forme  dès  Conovules, 
n'en  présente  pas  la  plupart  des  caractères  :  mal- 
gré cela  nous  ne  voyons  aucuns  genres  oà  elle 
convienne  mieux  que  celui-ci ,  à  moins  que  d'en 
établir  un  exprès  pour  elle ,  ce  qui  nous  semble 
peu  nécessaire.  Elle  est  ovale,  globuleuse,  terminée 
par  une  spire  pointue  surbaissée,  composée  de 
nuit  à  neuf  tours  rapprochés;  le  dernier  est  plus 
grand  que  tous  les  autres,  atténué  à  la  base  et* 
dépourvu  d'ombilic;  il  est  finement  strié  dans 
toute  son  étendue  ainsi  que  la  spire;  ces  stries 
trans verses  sont  fines,  serrées,  régulières,  peu  pro- 
fondes ,  on  les  voit  à  peine  à  l'œil  nu.  L'ouverture 
est  grande,  semi-lunaire,  évasée  à  la  base,ré- 
trécie  au  sommet;  la  columelle  n'a  le  plus  sou- 
vent ni  stries,  ni  plis.  Nous  avons  un  inoividu  qni 
of&e  un  pli  peu  saillant  à  sa  base.  Le  bord  droit 
est  épais ,  arrondi ,  lisse  ,  non  marginé  en  dehors 
et  dépourvu  de  dentelures  ou  de  stries,  comme 
dans  quelques  Conovules.  Longueur  19  millim. , 
largeur  i3. 

Fossile  aux  environs  de  Paris ,  à  Pamey  particn-- 
lièrement.  Cette  coquille  est  rare. 

i8.  AvBicoLZ  pygmée.  Auriculà  minima. 
Dbap. 

A>  testa  minime,  oçato-oblongâ,  apicè  obtusâ^ 
tenuissime  striatâ,  diapJianâ  ^  albidâj  columellâ 
uniplicatâ^  labro  bidentato  refle^o. 

Carychium  minimum^  Muix.  F'erm»  pag.  laS.- 
no.  3ai. 

Belix  carychium,  Li5n.  Guxl.  /^tf^".  3665  n^. 
i56. 

Auriculà  minima.  Dbapabvaud,  MoU.  de 
France  ,  pag,  57.  pL  'i*Jig,  18.  19. 

Ibid,  Lamx.  Anim.  s.  vert.  tom.  6*  pag.  140* 
7»o.  10. 

Carychium  minimum.  ¥viV59*  Prod^  pag.  lOOi 
n\  2. 


î)î 


A  U  R 


Ihid.  PraVFtii^  Coquiibs  ierr.  ttjlup^  de 
Pntsse,  pag.  6^  pL  t./ig.b.  6.  et pL  i^fig-  40. 
4»- 

Noas  croyons  qae  c^est  à  tort  que  M.  de  Fe- 
ruiSAC  a  cuupru  «ans  y  mettre  de  doate,  danf 
I4  â^aooyinitf  de  celte  espèce,  le  Bulimus  nii^ 
n*/nu4  de  Bruguière;  n'ayant  pas  la  la  descrip- 
tion et  les  citaiAons  de  cet  auteur ,  et  s'en  rappor- 
tant À  la  seule  aaalo«;ie  dn  nom  ,  il  n'a  pas  vu  que 
le  Buùmus  de  Druguière  ëtoit  uoe  coquille  d'eau 
douce,  la  mène  que  V Hélix  minuta  de  MuUer 
(fV/fit.  pag.  101.  it«.  299.),  fort  différente  du 
CoiychiUfn  minimum  du  même  auteur  {jpag,  1 15. 
n^*  5ai  ),  et  que  Brnguière  n'a  mentioonë  nulle 
part.  Celte  erreur  devient  d'autant  plus  sensible 
que  Bru^ttière  dit  qu'il  a  trouvé  son  BuUmus 
fféirumus  dans  U  Semé,  tandis  que  Muller  et 
Drapamand  donnent  poôr  habitation  du  Cary» 
4,hium  minimum  les  lieux  bnmides  sur  les  feuilles  ( 
pourries.  Xoas  doutons  que  cette  coquille ,  qui  a 
un  aspect  particulier,  et  qui  vit  loin  de  la  mer, 
aoic  une  Auncule  véritable  comme  l'a  pensé 
U.  Lamarck  d'après  Draparnaud;  elle  doit  donc 
faire  une  petite  section  à  part,  ainsi  que  quelques 
au.res  qui  lui  sont  analogues,  et  que  nous  n'avons 
p^  sous  les  yeua.  AJ.  de  Blain ville  dit  dans  son 
Traité  de  Malacologie  ,  nouvelles  additions  et  cor- 
rections, pag.  654*,  que  les  espèces  de  la  section 
£•  du  genre  Auricule,  espèces  qui  sont  lurri- 
cttlcvs,  et  sans  plis  àlacolumelle,  ne  doivent  pas 
rester  parmi  la»  Anricnles,  parce  qu'elles  sont 
opercufcei;  queM.Gray  et  d'autres  savans anglais 
lu,  O0t  afiirmé  ce  fait. 

11  est  certain  qoe  FAuricnle  barinée  de  Dra- 
pamaud,  que  M.  de  Ferossac  a  rangée  parmi  les 
Canrcluca,  n'a  en  aucune  façon  l^pect  de  ce 

ëmre,  et  encore  moins  celui  des  Anricnles;  aussi 
.  Laînarck  a*t-il  en  soin  de  ne  pas  l'y  admettre* 
Grtte  coquille  appariieo droit  au  genre  Cyclos- 
tame,  et  noo  aux  ralndines ,  s'il  est  vrai ,  comme 
le  dit  Urapamaud ,  que  son  animal  vit  dans  les 
l^:>ii  $ur  les  mousses.  Il  est  à  présumer  que  les 
personnes  qui  rapportent  celte  espèce  anx  Falu- 
U'Oei  se  trompent,  ou  il  faut  supposer  que  Dra- 
pamaud,  d'ailleurs  si  exact  dans  ses  citations,  a 
e-.é  induit  en  erreur  sur  sa  manière  de  vivre* 
Toutes  ces  incertitudes  nous  démontrent  qu'il  est 
i*cc«ssaire  d'observer  de  nouveau  ce  genre  Cary- 
ckie,  «c  la  petiieftte  des  animaux ,  les  pins  petits 
peut -être  des  >JoUusques  nniloculaires,  n'est  pas 
un  des  moindres  obstacles  qui  puisse  s'opposer  a 
décider  euiin  leurs  rapports. 

Si  l'oû  compare  U  pkrase  caractérittiqne  qne 

nous  avons  donnée  de  TAuricule  pygmee  avec 

'^le  de  M.  Lamarck,  on  s'apercevra  que  nous 

*^o9ê  apporté  quelques  cbangemens;  après  un 

-"^«v  siteniil  à  une  forte  loupe,  nous  avons  re* 

*'^i»  la  coquille  dont  il  e«t  qnettîoii  est  striée 

it,  qnotqoe  cependant  quelquee 
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individus  soient  lisses;  mais  cm  reconnotl  queceni* 
là  sont  ronlés.  Cette  coquille ,  qui  a  à  peme  nue  li- 
gne de  longuen  r ,  est  ovalaire ,  «longée ,  obtuse  sa 
sommet  ;  la  spire  formée  de  six  on  sept  louit  est 
pltts  longue  qne  le  dernier;  ces  tonrt  sont  arron- 
dis, bien  séparés  par  une  sntnre  asset  profonde. 
Le  dernier  tour  est  court  et  globuleux,  àpetot 
omlùliqné  à  la  base;  l'onverture  est  arrondie,  It 
bord  eaucbe  est  épais ,  étalé  sur  l'avant-denier 
tour,  il  se  relève  i  la  base  de  la  colnmelle ,  et  le 
prolonge  eu  s'arrondissant  au  moment  de  se  cent* 
oer  pour  se  joindre  an  bord  droit;  il  s'élargit  on 
peu  et  donne  naissance  à  nnedent;  la  colomcUe 
est  oblique ,  et  elle  ne  présente  qu'un  seul  pK 
asseï  saillant;  le  bord  droit  épais,  renversé  ca 
dehors  en  bourrelet  marginal,  est  pourvu  d'une 
dent  plus  saillante  que  celle  que  nous  a  vous  aieo* 
tionnée.  Les  plus  grands  individus  de  cette  espèce 
n*ont  pas  deux  millimètres  de  long  sur  uo  de 
larjre.  Elle  bafaîte  en  France  ,  en  Pruue ,  es 
Suisse,  etc.;  dant  les  lieux  Immidet ,  sous  lei 
pierres ,  les  bois  on  les  feuilles  pourries* 

19.  AunxcuLX  grimaçante,  jâuricula  ringctu. 


A»  testa  oiHUâ,  tufgidulâf  tmnet^nim  ttnatâf 
Unis  tenuissimis,  regulânèÊtSi  ctdumellà  obUquà^ 
marginatâ,  btssi  tmncatê,  biplicatâflabfodtxi/ù 
obliqua,  reJUxo ,  in  medUo  inflato  et  dentato^ 

Lamk.  Ann.  du  Mas*  tom.  4.  pag.  433.;  t\ 
tom,  8*  pl>  60. Jig.  1 1  •  a.  b* 

Ibid.  Anim*  s.  rert.  tom.  7*  pag,  SSg.  n^.  3. 

NoB.  Descrip.  des  Cog.Jass.  des  eiu^.  de  Pam, 
pi*  6.Jfg.  16. 17. 

Marginella.  HévaxD  nx  x«a  Geotx,  AnM.  à* 
Mus.  tom.  17.  pag.  33i. 

Lorsque  nous  donnâmes  la  synonymie  de  cette 
espèce,  dans  notre  onvra^  sur  les  ciquiU* 
fossiles  des  environs  de  Pans,  nous  confondioiei, 
comme  H*  de  Ferussac  l'a  voit  également  U(t 
plusieurs  espèces  à  litre  de  variété;  aujourd*liUi« 
que  nous  avons  fait  de  nouveau  nn  exaoeo  ap- 
profoodi  de  ces  coquilles ,  noos  croyons  qu'il  ut 
possible  de  donner  de  bons  caractères  poor  le* 
distinguer.  Les  variations  continuelles  d^ifu  Ict- 
quelles  se  sont  trouvés  lei  anienrt,  relaiireoent  s 
ces  coquilles  riogulières ,  nous  avoit  donné  fort- 
nion  qn'ellee  pourroient  bien  former  on  petit 
genre;  cette  idée  devient  pins  probable  pcet 
nous ,  lorsque  nous  vouions  trouver  des  rspp.*rti 
réels  avec  des  genres  dans  leaqne!a  on  a  vuoij 
essayer  de  les  placer.  Noos  ne  sommes  cepeo 
dant  point  eneore  assea  éelairés  ponr  le  propoKf 
définitivement ,  la  connoissanoe  de  Panimaléfso- 
nne  condition  indispensable,  qnnnd  il  ensie  tsot 
de  rapports  avec  des  genree  trè»  éloignés  eppt^ 
tenxat  à  des  famiUet  et  à  des  rlisses  «SHiireniCf 

Kona  pensons  qne  1^  spalet  coquilles  qm  dci- 
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191  relier  daai  l^pèce  de  M.  Lamarck ,  Yjàmi^ 
ttk  nngfju  telle  qa'il  Ta  connue ,  soal  celles  qui 
^TÎeoaeiU  det  eaTÛons  de  Paru  et  de  Va- 

De  toatei  le»  eapèces  de  ce  groupe,  celle»ci 
leie  oQMUinaeot  la  ploj  petite j  elle  est  glo- 
tWeose, poînCiia,  ibrmée  de  cinq  toars  arrondis, 
40Bt  le  deroier  est  beancoop  plus  grand  que  tous 
kl  latreiî  1®  somnet  est  pointu  f  la  suiure  est 
émçk  et  mëdiocreaient  profonde ,  toute  la  tur« 
ke  ejitëfieiire   est    régulièiement  et  finement 
àiét',  les  stries  sont  simples ,  arrondies ,  étroites, 
iwet,  et  1  mtenralle  cjui  lea  sépare  est  lisse  aussi. 
L'oBTeiiore  est  oralaire,  subtn^one ,  rétrécie  par 
deu  plis  columellaires  très-saïUans  situés  à  la 
tiK  de  la  colomelie ,  et  souvent  une  dent  obli- 
que pUcée  à  sa  partie  postérieure.  Le  pli  anté- 
neuse  renverse  en  deliors  en  se    contournant 
u  U  colomelie  ,    disposition  qui  produit  une 
nrte  d'écbancrure  comparable  à  celle  de  quel- 
^fioccinsjle  bord  gauche  est  épais,  larse- 
Bttt étalé ,  mais  bien  nettement  circonscrit  ;  il  se 
««(oarne  i  la  base  de  la  coquille,  borde  en  dehors 
récbacmre  qui  s  jr  trouve ,  et  se  continue  avec 
iç  bord  droit;  celui-ci  ,  bien  arrondi  en  bourrelet , 
i^aûfit  et  devient  plus  saillant  dans  le  milieu , 
te  qai  contribue  à  iî$tréoir  notablement  Tonvei^ 
cre,  il  descend  plus  bas  que  la  colnmelle  t  ce  qni 
fit  an  des  bons  caraotèfes  qni  distinguent  celle 
upèce. 
l^gneur  des  pins  grands  individus  5  militm. , 

Très-oommune  aux  environs  de  Paris  dans 
«uUes  du  calcaire  grossier;  non  moins  répan- 
^daoi  ceux  de  Hanteville,  près  Valognes. 

10.  AuaicuLX  bnccinée.  Auricula  buccinea. 

À,  têstâ  nùnutà  jsubotfotâ ^  infia/â,  Icpptgaiâ,' 
f0o  bfevijocutàs  colunuUà  tripUcaiâ  i  plicù 
Ktttisf  labfa  mnestro  expfxnso ,  adnatOj  altero 
^^f^fgmatOj  in  medioif^flaio,  non  crencUo. 

Vohita  buccinea.  Broccbx  ,  Conch,  subap. 
^^^^pag.  3ig.  ii(*.  s3.  pL  ^*fig^  9* 

^id.  Sow.  Min*  conch*  pi.  /fi^»fig*  a. 

Aaiculannggni»  Yar.  a.  Fsb.  PnkL  pag.  109. 

f^tt/.  NoB.  Yar  A.  et  B.  Descript.  des  Coq. 
^'i'  des  enp,  de  Paris,  tom»2.  pag.  7a. 

datadem?  Voluta  pisum  ?  Beocchx ,  loc.  cil, 
^f64a.^.  i5*fig.  lOi 

Cette  coqpiUe  est  certainement  distinote  de  la 
P^^dcute;.iioas  av^ona  féoni  les  deux  espèces  de 
ï.  Brocebi^  parce  qpe  son  yoùita  pisum  j  éia-> 
•«•iivec  une  coquille  cassée,  nous  a  semblé,  d'à- 
P^U  dessfîption  et  la  figure,  identiquement 
^liUtt  «g  ynfcfts  tueoinea^  Cette  coquille  est 
^■■st  beeneoup  aIos  grande  qne  V^unçula 
'^^tt/  fSm  est  ^bnieose  »  à  spire  courte, 
^tttassajietmtoni»  de  spixeseulMeat^ilasoiit 
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arrondis  et  séparés  par  une  suture  peu  profonde 
et  simple.  Le  dernier  tour  est  très»globuIeux , 
arrondi,  ventru,  beaucoup  pins  grand  que  tous  les 
autres,  il  est  complètement  lisse  comme  eux, 
Touvertore  qui  le  termine  est  étroite;  la  coin* 
melle  oblique  offre  à  sa  base  deux  plis,  dont  Pan- 
térieur  forme  l'écfaancrure,  un  troisième  plus 
épais,  calleux,  se  remarque  à  la  partie  postérieure; 
le  bord  droit  arrondi,  marginé  en  debors,  se  gon- 
fle au  milieu ,  mais  il  n'est  ni  crénelé  ni  denté;  le 
bord  gancbe  s'élargit  et  s*amincit ,  il  est  moins 
visible  que  dans  l'espèce  précédente;  il  se  joint 
pourtant  au  bourrelet  marginal  qui  borde  la  base 
et  le  bord  droit  de  Tonverture. 

On  trouve  cette  espèce  à  l'état  fossile  dans  le 
Plaisantin ,  dans  les  faluns  de  la  Touraine ,  et 
aux  environs  d'Angers  :  dans  cette  dernière  localité 
ils  sont  un  peu  pins  alongés. 

Longueur  8  millim. ,  largeur  5. 

21.  AuBiccitE  de  Bonelli.  Auricula  BoneUi. 

NoB. 

A.  testa  opotO'abbrepiatâ  ,  turgidulâ,  elegan^ 
ter  stiiatâ^  striis  tenuibusj  mimerosissimis ,  an-' 
gulis  minimis  lateralibus  imbricatis  ^  columelià 
tnplicatâs  iabro  dextw  incrassato,  valdè  margi* 
nato. 

Cest  à  M.  Bonelli ,  savant  professeur  deTuôn ,, 
que  nous  devons  la  connoissance  de  cette  ^olie 
espèce ,  voisine  pour  wet  rapports  de  VAurfcula 
ringens  et  antres  analogues.  Elle  s'en  distingue 
constamment,  et  par  le  volume  qni  est  ^os 
considérable  que  dans  aucune  des  autres  espèces,, 
et  par  la  forme  beaucoup  plus  globuleuse.  Outre 
ces  deux  caractères  saillans ,  elle  a  la  spire  tnàs^- 
conrte,  pointue,  formée  de  cinq  tours  arrendia'» 
dont  la  sutore  est  simple;  le  dernier  tour  est 
très-grand,  globuleux,  ainsi  que  la  spirp  slaiée' 
transversalement  dans  toute  son  étendue;,  les 
stries  sont  fines,  dentelées  des  deux  côtés  de 
manière  à  ce  que  les  dentelures  de  Tune  entrent 
dans  les  angles  rentrans  de  l'autre,  et  récipro- 
quement :  cette  disposition  est  semblable  à  ce  aiii 
résnlteroit  de  l'entre-croisement  des  dents  égales 
de  deux  lames-  de  scie.  L'ouverture  est  ovale- 
trigone ,  longitudinale ,  sinueuse  et  versante  à  la 
base.  La  colnmelle  est  chargée  de  trois  plis  sail- 
lans, les  deux  antérieurs  sublamelliformes,  le 
postérieur ,  plus  épais ,  se  confond  par  une  base 
élargie  avec  le  bord  gauche;  le  bord  droit  est 
arrondi,  épais,  fortement  marginé  en  debors  et 
renflé  vers  sa  base,  vis«-à-vis  les  dents  columel- 
laires. 

Longueur  9  millim.,  largeur  7.  Fossile  des 
environs  de  Turin. 

22.  AuRicuLX  marginée.  Auricula  marginata, 

NoB. 

Attesta    offatO'Pentricosâj  lat^igctâ^  spirâ 
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acutâ  ;  suturé  subcanaliculatâ  ;  lahro  sinistre  £t- 
tissimo;  columeiiâ  triplicatâ ,  caiio  repando  pos^ 
ttcè  instructâ  ;  iabro  dextro  suh  callo  marginato , 
in  medio  %faldè  incrassato. 

C'est  encore  à  robllgeance  de  M.  Bonelli  que 
nouj  devoos  celte  espèce  remarquable;  elle  est 
peiice ,  orale,  pointue,  ventrue,  toute  lisse;  les 
toors  de  spire  au  nombre  de  cinq  sont  arrondis, 
et  nettement  s(5par(^s  par  une  suture  assez  pro- 
londe  subcanaliculée  ;  le  dernier  tour  est  beau- 
coup plus  grand  que  tous  les  autres;  il  est  elobu- 
leux ,  et  se  termine  par  une  ouverture  qui  seule 
caractérise  furt  bien  cette  espèce.  Le  bord  gau- 
che est  très-large  ,  il  s'étale  sur  presque  toute  la 
face  inférieure  du  dernier  tour.  Il  est  mince,  et  sa 
limite  seroit  difficile  à  apercevoir  s*il  n'étoit  plos 
lisse,  plus  brillant  que  le  reste  de  la  coquille;  il 
se  contourne  à  la  nase  autour  de  Téchancrure, 
très-peiite ,  qui  s'v  trouve  ;  il  est  ordinairement 
dans  cet  endroit  cnargé  de  plusieurs  sillons  irrë- 
guliers,  et  il  g>'^gne  le  bourrelet  du  bord  droit. 
La  columelle  est  munie  de  trois  gros  plis  saillans, 
et  de  plus  postérieurement  d*nne  callosité  longi- 
tudinale un  peu  recourbée,  saillante,  et  couvrant 
l'ouverture  en  s'approcbant  du  bord  droit ,  entre 
lequel  elle  ne  laisse  qu'une  fente  étroite,  une 
aorte  de  petit  canal,  terminé  par  une  légère 
ëcbancrure  du  bord  droit  dans  i  endroit  de  sa 
jonction  sur  l'avant-demier  tour  :  c'est  en  A^^ 
aotts  de  cette  callosité  qu'il  faut  chercher  le 
troisième  pli  columellaire  qne  l'on  ne  verroit  paa 
aaos  cela.  Le  bord  droit  est  arrondi ,  marginé,  et 
largeqpeat  bordé  eo  dehors,  il  s'élargit  inférien- 
rement  vis-à-vis  les  plis  de  la  columelle;  il  s'a- 
plaiit  et  devient  presque  tranchant  à  son  bord 
snteme,  qui  est  anbtronqué  antérieurement.  Cette 
coquille  curieuse ,  qne  Ton  trouve  dans  les  sables 
d'Astt,  D*a  que  6  millimètres  de  long  et  4  ^ 
large. 

AURICULES  GeO*  Auriculœ. 

M.  de  Fenusae  donna  le  premier  ce  nom  \  la 
famille  qui  rassembla  les  divers  genres  qui  a  voisi- 
nent celui  des  Aoricules,  d'où  elle  a  tiré    son 
nom.  5i  Ton  consulte  l'article  Auaiculacées  ,  on 
vrrra  que  M.  Lamarck  avoit  en  le  premier  l'idée 
d*une  famille  de  cette  nature ,  idée  qu'il  aban- 
dcmna  par  la  suite  PA'ce  qu'il  ne  trouva  pas  qu'on 
eût  des  dcQoées  sulEsantcs  pour  admettre  ou  pour 
sr^i€t  d«'iinitivement  plusieurs  des  genres  qui 
dévoient  entrer  dans  sa  composition.  C'est  ainsi , 
comme  nous  l'avons  dit  à  l'article  Aitbjculb  {^voy. 
ce  mot) ,  que  les  genres  Scarabe  et  Carychie ,  l'un 
et   Tautre  terrestre,  furent  rapportés  aux  Auri- 
cnles  ,  et  le  Piétin ,  qui  appartient  à  on  mollos- 
qoe  marin ,  fut  rejeté  loin  a'elles  avec  les  Toma- 
telles.  Cette  marche,  celle  distribution  ne  parut 
pas  naturelle^  personne  ne  l'adopta ,  elle  n  avoit 
pourtant  besoin  que  d*éue  perfectionnée.  Le  temp». 
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qui  a  conduit  à  de  nouvelles  obaervatioiis,  a  fût 
connoitre  que  M.  Lamarck  avoit  eu  parfaiteneai 
raison  d'éloigner  des  Anricnlcs  phuiean  àtt 
genres  qne ,  malgré  cela ,  M.  de  Penusac  a  com- 
pris dans  la  famille  des  Anricules.  Moiu  devou 
rendre  cette  justice  à  cet  auteur,  que  ce  n'en 
qu'avec  doute  qu'il  les  y  a  laissés  :  doute  quM  4 
manifesta  dans  son  Prodrome  aussi-bieo  m'k 
l'article  AuaicuLX  du  Dictionnaire  ciassi^fus, 

M.  Lamarck,  comme  nous  l'avons  vo,ne  leotoii 
pas  la  nécessité  de  cette  famille  des  Aoriculei, 
parce  au'il  n'admettoit  pas  les  genres  qui  5  loat 
aujourd'hui.  M.  de  Fernssac,  qui  les  adopte  tooi, 
a  cherché  un  arrangement  convenable  qm  b 
mette  en  rapports.  Cette  famille  fait  partie  di 
quatrième  ordre ,  les  Pnlmonés  sans  opetcoiai 
et  constitue  à  elle  seule  le  second  sous-ordre,  la 
Géhydrophyles  (  poyejs  ce  mot  ]  ;  six  genres  l* 
composent ,  ils  sont  disposés  dans  l'ordre  suiviai 
Carychie  ,  Scarabe,  Auricnle,  Pyraaideil* 
Tornatelle,  Piétin.  f^oyes  ces  mots  et  wnot 
AuaicuiiX. 

AURICULITE. 

M.  Bosc,  dans  le  IVbiareaii  Dictionnaire  dU* 
toim  naturelle  j  dit  que  l'on  donne  vulgaireoicD 
ce  nom  à  une  espèce  de  Gryphées.  Laquelle 
nous  l'ignorons ,  car  il  ne  fait  aucune  ciuuua. 

ALUIFÈRE.  >iurijem. 

M.  de  Blainville  avoit  crëd  *  aoos  ce  nom  « 
genre  de  Crrhipèdes  que  Léach  a  propose  vjk 
la  dénomination  d*Otion  pour  le  Lepas  aunlj  j 
Linné.  Brugpière,  dans  le  premier  volume  de  1. 
Dictionnaire,  pag.  66.,  a  bien  fait  sentir  1a  d^n- 
rence  de  cet  animal  avec  celui  des  Anatifes .  cj 
il  n'en  a  pas  fait  un  genre.  Le  même  anixn 
reçu  le  nom  de  Brante  par  H.  Okea.  Le  ooa  ê 
M.  Léach  ayant  été  adopté  de  préttseoce ,  ;  ci 
à  lui  que  nous  renvoyons^ 

AURIFORMES.  Auri/bfmes. 

M.  Lamarck  a  établi  aoe  faanlle  aans  le  &. 
de  Macrostomes  {pqye;i  ce  mot) ,  po«r>  rawc^ 
bler  les  genres  Halioiide,  Stomate,  Stoiu^ 
et  Si^arct.  M.  Latreille  en  éloigna  jus'ciaent 
dernier ,  et  au  nom  de  Macrostomes  subi  ^ 
celui-ci.  Cette  famille  des  Aoriforacs  est  U  pi 
mière  des  Scutibrancliea  :  en  traitant  ce  s^»' 
nons  examinerons  la  valeur  des  ttouvtaui  r.; 
ports  que  M.  Latreille  a  propméa  entre  cet 
mille  et  la  suivante. 


AURIS. 

DénomniatioBlatiae  ea  ^ 
teers,  sartoat  les  aacieiss^V 
on  moins  caractériaque ,  pour 
qaillef  qui  ont  une  Coime 


éôithcie;. 

àe^  ^ 
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Ï9nâ»  kMMÎae  os  de  qoelqoea  ftoimauc.  Foy^A 

AURISCALPIUM. 

M.  Lunirck  avoît  d^jà  crié  le  genre  Anatîne , 
'riqiie  M.  H^gerle ,  dans  le  Mag{isin  de  Berlin 
[i8n),  le  proposa  de  nouveau  sons  ce  nom 
^Amixaipium  qui  ne  devoit  pas  être  adopte. 
TovrjÂJiATtJS, 

AVACNON. 

Nom  vulgaire  employé  snr  nos  côtes  de  TO- 
liu  poor  désigner  des  coquilles  ooi  s  y  mangent, 
coQffle  les  montes.  On  fait  aussi  usage  du  mot 
Lunpionj  que  M.  Cuvier  a  adopté,  pour  l'appii- 
ijvcr  a  un  genre  formé  de  ces  coqniUes.  Il  faut 
n^rauer  qu'ayant  la  création  de  ce  genre,  Mé- 
;eîieU voit  établi  sous  le  nom  iSArénaire  {vqyea 
lemot),  et  Mootagn  sous  celui  de  Ligule  {poyez 
isisicefflot},  et  depuis  M.  Turton  lui  a  donné 
(tul  de  Liiiera  auquel  nous  renvoyons,  ainsi 
*  n\  Msctie  et  à  Lotraire. 

AVELINE. 

Us mardiands donnent  ce  nom,  ainsi  que  celui 
^Scaraéé  ou  de  Gueule  de  luup^  à  une  coquille 
li((  icmarqoabie  par  sa  forme  et  êet  dents  nom- 
l-reiuei^qai  obstroent  son  ouverture |  c'est  ï Hélix 
1  (uabau  de  Linnd ,  Auticula  scamSeus  de  Lamk. 
UriUy  dans  son  Catalogue,  a  aussi  donné  le  nom 
iÀPeltne  au  TomatUiS  Jasciata  Lamk.  Voyez 
^Asi  et  ToaaiA.TCU«s. 

ATICULE.  Avicula. 

Si  ooQs  recherchons  parmi  les  anciens  auteurs 
^^  coQcbyHoiogie  l'origine  de  ce  genre ,  nous  le 
tr^sTODs  mentionné ,  pour  la  première  fois ,  par 
Aldrovande  (ds  Teslaceis,  pag.  459.  );  il  le  dé- 
H^yi  cause  du  peu  d'épaisseur  des  coquilles, 
*-^  le  nom  de  Testacea  ienuis  testcej  il  en 
izine  une  notion  très*  cour  te,  et  le  compare  aux 
!  *^!^  V^  '^  Gxent  par  un  byssus  de  la  même 
teière.  Langîus,  dans  son  Traité,  si  bien  fait 
^Me  temps  où  il  parut,  ne  le  distingua  nulle- 
^t,  et  à  cet  égard  Lister  le  suivit.  Guaiierii 
■^  le  premier,  ce  nous  semble,  qui  ait  indiqué 
'^geore  d'nne  manière  nette  et  tranchée;  il  le 
^ipe  par  le  nom  carastéristique  de  Cochlea 
^firrrùs,  et  la  planche  04*  de  son  ouvrage  re- 
P'iseite,  sans  aucun  mélange,  les  espères  qu'il 
cQOQoiuoit  :  ainsi  Klein ,  en  créant  de  nouveau 
^gfore  tous  le  nom  qu'il  porte  encore  aujour- 
ihsi,  o'eut  pas  le  mérite  de  l'invention,  et  il  ne 
'ji  pu  nieua  circonscrit,  car,  comme  lui ,  Gual- 
^^^^  en  avoit  séparé  les  Pintadines,  exemple 
^  M.  Laaarok  suivit  plus  tard. 

AdaaMm  ne  connut  qu'une  seule  espèce  de  ce 

BiUçife  NatufelU  des  Ven.  T^mp  II. 
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Çenre;  entraîné  par  des  rapports  mal  appréciés, 
il  le  rangea  dans  le  genre  Jambonneau ,  qui  res« 
semble  à  un  incertœ  sedis  bien  plutôt  qu'à  nn 
génie,  puisqu'on  y  iroiive  les  genres  Pinne,  Moule, 
Modiole,  Cardile  et  Avicule.  Liuoé,  sans  imiter 
ce  mauvais  exemple  qu*Adanson  donna  si  rare- 
ment, rassembla  eu  uue  seule  espèce  toutes  les 
Avicules  qu'il  connut  et  la  plaça  parmi  les  Moules 
sous  le  nom  de  Mytilus  hinindo*  Bruguière  ne  vit 
pas  d'abord  la  nécessité  de  séparer  les  Avicules 
à»M  Moules,  ce  ne  fut  qu'après  la  publication  du 
premier  volume  de  ce  Dictionnaire,  dans  l'arran- 
gement des  planches  qui  raccompagnent,  qu'il  son- 
gea à  une  réforme  nécessaire;  il  comprenoit  dans 
son  genre  Hi ronde ,  Avicula,  non-seulement  \t% 
Avicules  de  Klein,  mais  encore  les  Marteaux  et 
les  Piotadines. 

ï)k&  ses  premiers  travaux ,  M.  Lamarck  réforma 
le  genre  de  Bruguière  en  séparant  les  Marteaux  \ 
il  eût  fallu  s'arrêter  là  peut-être,  car  les  Pinta« 
dines  ont  avec  les  Avicules  de  tels  rapports , 
qu'il  est  impos  ible  de  les  séparer  nettement. 
Compris  dans  la  famille  des  Byssifères  de  la  philo- 
sophie xoologique,  ce  genre  se  retrouve  dans 
V Extrait  du  Cours,  mais  alors  les  Pintadines  eu 
sont  séparées.  M.  Cuvier  n'a  pas  admis  cette  sé- 
paration, mais  au  lieu  de  les  ranger  dans  les 
Acéphales  monomyaires,  comme  M.  Lamarck, 
il  les  met  dans  les  Dimyaires,  à  cause  de  Texis- 
tence  d'un  second  muscle  adducteur,  extiêmc- 
ment  petit,  dont  on  retrouve  les  traces  sur  les 
coquilles.  Ce  genre,  avec  les  Jambonneaux  et  les 
Arches,  constitue  la  seconde  famille  des  Osira^ 
cées,  caractérisée  par  deux  muscles.  Malgré  celte 
opinion  du  célèbre  zoologiste  dont  nous  venons 
de  parler,  M.  Lamarck  conserva  sa  manière  de 
voir  à  i^égard  des  Avicules;  dans  son  dernier  ou* 
vraee,  en  eOet ,  on  les  trouve  dans  sa  famille  àe^ 
Maliéacées,  démembrée  de  celle  des  Byssifères, 
de  V Extrait  du  Cours  :  elles  n'ont  pas  changé 
de  rapports  d'une  manière  notable ,  seulement  au 
lieu  d'être  séparées  des  Pintadines  par  les  Mar* 
leanx ,  elles  sont  en  contact  immédiat. 

M.  de  Feiussac  n'a  adopté  ni  l'un  ni  l'autre  des 
arrangemens  que  nous  venons  de  mentionner  :  à 
côté  de  la  famille  des  Maliéacées  se  trouve  celle 
des  Avicules,  dans  l'ordre  des  Ostracés  dimy  aires; 
le  genre  qui  nous  occupe  se  voit  entre  les  Créna» 
Iules  et  les  Pintadines.  Bien  peu  de  temps  après 
la  publication  de  w*  Tableaux  ^stématiques , 
M.  de  Ferussac,  dans  le  Dtctiormaire  classique 
d'histoire  naturelle,  revint  à  la  première  opinion 
de  M.  Lamarck,  à  celle  de  M.  Cuvier,  en  réu- 
nissant les  deux  genres  Avicule  et  Piutadine.  &!•  du 
Blainville,  dans  son  Truite  de  Malacologie , 
adopta  complètement  cette  manière  de  voir, 
mais  donna  au  ^enre  d'autres  rapports  en  le  pla- 
çant dans  la  famille  des  Margaritacés.  (  Voyez  ce 
mot)^  La  famille  des  Dxigones  de  M.  Laircile 
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(Faftu  nat*  dhc  JMf*  «iMM.^  par.  Mi.)  tm 
poad  neueaeat  à  calle  des  àlafléacëet}  ««  jf 
■Mrqiie  c^peadant  la  geara  Piime  <pii  aoas  aaioil>la 
avoir  dIm  d'aaalafna  avac  lat  Moulai  qa'aveo  lat 

La  Biagiitfiqoa  ovrraga  de  Poli  aoim  a  dévoilé 
raDatomie  d*iioe  emèoa  d'Avicula  aties  comaiaoe 
daiu  la  M^ditarruiae  ;  c'asi  d'aprèa  loi  qaa  ooos  al- 
looi  doiuier  quelques  détails  êià€  soa  oi^Miisatsea* 

Le  nualeaa ,  poanna  d'ua  doable  rang  de  ciar^ 
thés,  est  oavert  daes  toaie  sa  ioaetteor  ei  foroié) 
comme  daas  presque  tous  les  Molliiiqoes  de  cette 
famille ,  de  deox  lobes  égaax  $  ua  proloDgement 
postériear  est  placé  entre  les  deux  appeodices 

2 ai  teraûaeat  de  ce  côté  la  base  de  la  oeqaille$ 
eus  paires  de  branchies  lamelliformes  sont  pta* 
cées  de  chaque  côté  du  corps  et  ea  dedans  da 
Biaoteaa;  ellw  sont  plus  courtes  que  loi.  La  masse 
abdominale  est  petite;  elle  se  termine  aatéricare*^ 
laeat  par  on  pied  cylindrique  »  alongé,  pourvu  à 
la  base  d'un  dessus  à  soies  rudes  ,  agglomérées  et 
Dombceoses.  L'ouverture  buccale  est  médiocre  « 
tout«i-faic  aatérieare,  traasverse;  les  dêax  lèvres 
qui  la  forment  soatpaplleases  et  garnies  de  chaque 
côté  d'appendices  labiaua ,  striés  et  tronqués  au 
sommet,  uanasi  bbre  et  flottant,  passe  derrière 
ce  mascle  adducteur  des  valves,  auquel  il  est 
adhérent  dans  une  grande  partie  de  son  étendue; 
le  muscle  est  cylindrique,  assea  aloogé,  il  Uiê99 
sur  la  coquille  des  traces  de  sa  présence,  ainsi 
que  le  mascle  létractear  da  pied  qui  s'insère 
non  loin  da  premier*  Le  système  vascalaire  ne 

Cirolt  pas  diflerer  bien  aatablemeat  de  celai  des 
oïdes. 

D'aprèe  oe  tjat  précède,  il  n'est  pas  doaieaz 
^e  le  genre  Avicale  ne  doive  être  conservé; 
oatre  une  forme  particulière  dans  sa  coquille,  il 
offre  aussi,  daaa  soa  oi^anisation,  qaelqoes  parti* 
calantes  qai  le  distinguent  des  autres  genres 
avoisinaos;  ainsi  la  terminsison  de  l'anus,  par 
caemple,  «st  ioal*à-rait  diflérfale  de  celle  des 
Moalea*  La  masse  abdomiaale  est  beanconp  plas 
courte,  et  le  byasas  est  d'une  structure  fort  diflié* 
rania  de  celle  des  Moules  et  des  Pinnes;  au  lieu 
d'élre  composé  d'un  faisceau  de  soies  isolées, 
slont  chacune  s'ai tache  séparément,  toutes  ici 
aoot  réunies  par  nue  sorte  de  membrane  ooroée, 
fbvt  dufU,  au  démons  de  laquelie  se  voient  des 
fibres  en  faisceaus  pkw  ou  moins  gros  qu'il  est 
impossible  d'isoler.  Ce  bjrmus,  par  cette  disposi- 
tion, ■miamhla  à  nn  large  empitament  compa* 
fable  à  celui  de  certains  roly  piew  Oeaibias. 

Il  eaisie  an  passage  iaaeasible  antre  les  Avi* 
cales  et  les  Pintadioes,  de  telle  aorte  qu'il  est 
jmpomiUe  de  décider  si  quelques  espèces  dé> 
l»endent  plutôt  d'na  gtnre  que  de  l'autre;  œ 
motif  est  sufisaot  poar  réunir  ea  an  seul  cenre 
toates  les  coquitlas  qui  ont  entre  elles  tant  d\iMip 
ûgie ,  et ,  quoiqu'on  ae  conaoâme  pas  eocore  l'i^ 
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Bsaad  dea  FinladÂnaa ,  il  est  hsaB  k 

ne  dîflère  pu  de  celui  des  Avicu 
nîère  notable. 


WttlÊÊÊÊt  Oêlï 

les  fm  m 


CAAACTiiais  aiaiaiQvis. 

Animal  lamellîbranche;  deux  paîrm  de  bru 
chies  symétriques;  corps  petit,  teraùoé  i»r  i 

Sied    cyliodroide    vermiculaire  ;    un   byisot 
bres  grossières,  réunies,  attaché  à  la  bsie  i 
pied;  anus  flottant  derrière  le  muscle  addoctei 
postérieur;  miude  antérieur^  P^^tt,  presque  xi 
dtmeataire. 

Coquille  tnéquivalve,  le  plus  souvent  mihté\ 
fragile;  a  base  traoaversale,  droite,  une  éàni 
crnre  k  la  valve  droite  pour  le  passage  da  bjmi 
Charnière  linéaire,  sub  unidentée,  qndquef^ 
sans  dents  ;  facette  du  ligament  marginale,  lir^ 
oblique ,  en  canal. 

Le  tiom  de  ce  genre  indique  snfiisamaieot  qs' 
ne  le  doit  qu'à  une  comparaison  aises  ju«te  osi 
forme  avec  celle  d*un  oiseau  dont  les  ailm  so| 
étendues  on  dans  l'action  de  voler,  surtout  lo« 

?[u'on  ouvre  les  valves  sans  les  écarter.  Ceti 
brme  ne  se  trouve  pas  dans  toutes  les  espèce 
elle  n'appartient  qu  à  oellea  de  la  peemière  m 
tion,  encore  il  y  en  a  plusieara  qai,  par  U  ^ 
anoution  gradaelle  de  l^ppendica  poetariear,  l 
peavent  plus  recevoir  celle  comparaison. 

Toutes  les  coquilles  de  ce  genre  sont  eaH 
en  dedans;  il  y  a  quelques-unes  qoî,  pir  \é 
épaisseur,  leur  grandeur  et  Pédat  de  leur  oscti 
sont  l'obîet  d'un  commerce  particulier,  et  d'^ 
pèche  irès-active  dans  certains  parages  de  la  n 
des  Indes  on  de  POcéan  atutral  :  caile  peck 
d'autant  plus  d'attrait  qu'elle  fournit  la  pi 
grande  partie  des  perles  répandues  dans  le  coi 
merce;  nous  reviendrons  sur  ce  sujet  intërew 
à  l'article  Pni.i«  Toutes  ces  coquilles  sont  m 
rioes,  înéquivalves,  souvent  écauleuses  en  i 
hors  ;  elles  sont  composées  de  daaa  parties  l  i 
distinctes,  une  corticale  qui  prend  sur  les  bo( 
un  développement  beaucoup  pkis  cx>osidrrAJ 
que  dans  oeaucoap  d'autres  genres.  Noos  av< 
observé  que  cette  couche  corticale  avoit,  di 
ce  genre,  une  structure  semblable  à  celle  c 
Pinnes,  c'est- a  dire  fibreuse  perpendicalaireafi 
nous  avons  observé  ce  fait  aussi  bien  daas  1 
Avicoles  proprement  dites  que  dana  les  Piai 
dînes.  Il  pourra  peut-être  partie  eaiie  être  d'à 
auei  grande  utilité  pour  naer  tl^fiaiiivemcnt  I 
rapports  des  divers  genres  qui  rolTreat. 

Nous  diviserons  les  espèces  ém  gansa  Avici 


en  demx  groupes ,  le  nremîer  paar  câllaa  qui  oD^ 
litnent  les  Avicules  de  M*  lamarck»  ai  le  aec« 
poar  la  genre  PintadisM  du  suôom  nnteur.  N^ 
disposerons  les  eapècaa  da  manière  à  ne  qac  l{ 
pâme  iaseaaibiement  d'une  aacim  a  Paatie  ( 
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Il  ficcoBTci— iti>  MCfltifif  da  ptolv^gpvoMnt 
yméikti  dn  botà  «npénear  :  es  bovd  «ip^rieiir 
e<  luf i  fe  bord  OArdiwd  ;  dani  le*  Aviculei  9( 
sMon  Fintftdttie*»  il  Mt  aooi  d'oa*  dent  pU* 
àe  Mm  U»  orocbeu ,  ceU«  deot  e«t  fort  pea 
ailUot»,  elle  ne  peot  donc  pat  être  d'une  graodo 
Biilii^  pou  b  lolidîtë  de  la  cbamiève. 

LlapreMÎOD  moscalaîre  qaî  m  roh  dans  l'in- 
éiev  dei  valves ,  n'est  pae  placée  aa  centre , 
«if  Mr  le  tèîé  potcëneer  j  elle  e$t  eompoaée  de 
éni  part ict  Kien  dUtÎDCiet ,  la  plus  petite ,  qui  est 
rwéneare  »  donne  attache  an  muscle  rëtractenr 
il  ^td»  Uoe  antre  impressicn  beaoconp  plus  pe- 
ut, i  peine  rtstble  dans  qaelqnes  espèces  ,  est 
pitoéeniMearement  en  dedans  des  erocfaets  ;  elle 
Mne ,  cottme  nons  Tavons  tu  ,  la  position  du 
■nos  sddnetesr  antënenr  des  valves ,  lorsqu'il 
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mue. 


i«*.  Seetion.  £ês  AvicÊthi. 

AncoLS  imtrffoptèee»    Ài0icttla    mmcmpiÊra. 

Luu. 

^'  testa  mtucimà  ,  extù$/Usco^7Ùgncant0  ,  in- 
ùialhido  mbescentê^  aià  amplissimà  ,  obliqué 
tji9à}caudâ  iongiuscuiâ^  lata  ,  subacutâ. 

Lixi.  Anim.  sans  peH,  tom,  6-  p<H[*  147. 

«•.  I. 

lytilut  himndo^  var«  /.  Lia.  Gxel.  pag.  3357. 

aMa.  ^ 

CoiLTnai ,  Test,  pL  ^.  fig.  A  ? 

Kiuaa.  Verpu  6»  tàb*  a. 

Nom  neltona  nn  point  de  doute  à  la  citation  de 
ii^oredeGnaltien,  parce  qu'elie  représente  aoe 
i^*?ece  dont  le  pr^ongement  postérienr  tsn  bean- 
«np^iat  irrandt  iin*il  ne  IVstdaiw  les  inAvsdnsde 
il  collection  de  II.  Lamarck  et  de  la  nôtre.  Cette 
•p«ce,  ta  pins  |rtaiide  du  genre,  est  pios  longue 
î^  ' vge»  oblique,  frès-inéquiiatérale  %  le  ainns  de 
«î«i?e  «Irotie  pour  le  passage  du  byssus  est  nro- 
^ ,  il  est  plaoë  asseï  bas  dans  la  longuenvda  bord 
<Mne«r;  1  appendice  poeiérievr  est  peu  alongë , 
Ma  ftairi;^  surtout  à  sa  base.  A  l'intërienr,  cette 

ÏiUe  est  d^nne  nacre  brillante  rougeâtre  très«- 
î  11  partie  naorëe  est  dëboidde  tout  a«t4M  r  par 
•«cotdie  cortieale,  brune  et  sabcomëe  :  à  l'extë* 
'ar  die  est  dTun  Dran  fonnd ,  qoelqnefbia  A  peine 
^csSInse ,  aaaif  pins  sonvent  eoaverle  de  lames 
^c<iileases  buâmëes  nvégulièrenent ,  oins  noos- 
^ïïQKs ,  pkis  «aSlnnies  vers  le  bord  inleneur  des 
^^  qoc  ptileut  aiMeurs.  Dans  le  jeune  âge  y  on 
m  atr  tes  enicheu  des  vaiee  blanebâtree  len^tu- 
italcf  rtjenoaKeeqni,  dani  quelcnies  individus, 
K  pietongent  fert  Im  sur  les  vidtvs.  Ceat  de 
c«Q«  espèce  dont  le  byesna  remarquable  a-ttë  oit^ 
F^^cedeueat  !  elle  acquiert  jnequfà  vingt  cemi- 
t«tm  de  lonpeir.  On  if^noin  sa  patrie. 


4.  AvicuM  deni-fiècbe*  Avkula  semisagUta. 

A.  testa  obliqua  j  longissimà  caudatâ ,  extiks 
nigrâ,  radialim  squamidosà}  squamulis  mini^ 
mis^acutisj  iinbriçaiis. 

LiSTm ,  Conch.  tab.  %zo.fig,  55? 

KjKmii.  Vetgn./^.  (aà*8,fig,  S.  W5.  tab*  10. 
fig*  1-  »- 

Cette  espèce  est  renar qoable  aussi  bien  par  son 
appendice  postérienr  fort  long  que  par  la  disposi* 
tion  particulière  des  écailles  qui  couvrent  une 
partie  de  sa  surface  extérienre.  Elle  est  très^bli-* 
que ,  obliquement  anbcar^n^e  dans  le  milieu  d^$ 
valves  par  une  gibbosittf  obtuse  qui  les  partage  en 
deux  parties  presqn'ëgales.  Toute  celte  coquille 
est  d'un  noir  foncé  à  l'extérieur,  ainsi  que  le  limbe 
intérieur  det  valves  qui  déborde  la  substance  na- 
crée $  elle  est  convevte  daaâ  presque  toute  son 
étendue ,  anrtont  la  valve  droite ,  de  rangées 
rayonnantes  d'écaillés  petites  et  pointnea  qui  par- 
tant du  aommet  s'élargissent  jusqu'au  bord  infé« 
rieur  des  valves  où  elles  aboutissent.  La  charnière^ 
outre  une  dent  cardinale  bifide  médiocre ,  oQVe 
en  outre  sur  la  valve  droite  une  dent  latérale  fort 
longue ,  reçue  dans  une  cavité  correspondante  de 
la  gauche.  A  l'intérieur ,  luette  coquille  est  d'une 
nacre  blasicbe  un  pea  bleuâtre.  Longueur  qua* 
rante*un  millimètres,  largeur  quatre-vingt-cinq 
Nous  ne  savons  de  quelle  mer  elle  vient. 


3.  Aticulb  vespertili 

Non. 


pespertUio, 


A.  testa  griseo^fuscatà  f  inœquivalifi  sttb» 
striatà;  alâ  latâ,  rotundatâ,  vix  obHquâ;  caudà 
elongatàj  angusté^JragUi. 

Coquille  d'une  taille  médiocre,  et  l'une  de 
cette  section  qui  est  le  moins  oblique  \  elle  est  en 
dehors  d'un  brun  -  grisâtre  ,  toute  couverte  de 
stries  peu  régulières,  peu  profondes,  qui  indi- 
quent des  accroisaemens  \  la  valve  droite  est  plus 
petite  que  la  gauche  et  i'écbaocrnre  pour  le  byssus 
eat  auez  profonde  i  l'am)endice  postérieur  est 
long ,  étroit ,  grêle ,  fragile ,  et  contraste  avec  la 
largeur  des  valves  ,*  qui  sont ,  comme  nous  l'avons 
dit ,  peu  oblianes  et  arrondies*  La  charnière  a  une 
dent  cardinale  très-petite,  et  ofire  à  peine  la 
trace  de  la  dent  latérale  que  nous  avons  signalée 
dans  Fespèce  précédente.  A  Kntérienr ,  la  nacre 
est  blancbe ,  avec  des  reflets  rougeâtres  et  ctii* 
vreux,  et  la  matière  corticale  la  déborde  "fort 
peu.  Nons  ignorons  d'oè  vient  cette  eipàce ,  qui 
a  trente» cinq  millimètrea  de  longueur  et  cin* 
quante-sept  de  lerge. 

4*  Atxculs  de  Tarenle»   Apiasla  tamntina. 


A.  iêpressâj  oèKqùâj  gnseâ*,Jtîsco*mdiatà^' 


loo 
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imgidanUr  striatà  ;  stfiù  ài/imi  taaamnhsii  i 
aià  latâ  ;  camU  fariabiUj  tapiuM  etongatâ, 

lïïjlUus  hirundo.  Vou  ,  Tett.  det  Dem-Sicibs, 
Fng.65.p/.t-i.figg. 

Lame.  Anim.  tans  fert.  lom.  6.  pag.  148. 
«".7. 

Une  de*  fmniiit  do  c«ti«  ««pèca  al  VAptaiIa 
Jalcatit  Lavx. 

Celle  eipècA,  iHet  comnnae  datti  C|nel(|Mi 
partiel  de  la  MÀliien-anfe ,  e«t  celle  qui  a  aerri 
■Dx  anaiomieide  Poli,  dont  noui  avoDaeaoccation 
d«  parler.  Elle  ett  ▼•riable  cjaaot  i  la  forme  et  à 
r^paiueur;  elle  le  recoaooit  cependant  facil»- 
meot  à  eertaiai  caricièrei  qu'il  Mroit  diffinle  de 
Bi/coiiiiotire.  Elle  eu  taavont  mince  ,  ce  qai  dé- 
pend probablement  de  l'âge,  car  noua  en  pau4- 
ooni  pla>ietin  d'^paiite*  et  de  fort  «olidei.  L'ap- 
pendice poilérienr  d^paaie  ardînaireneiit  tei  val- 
Tea  eu  loneDinr  d^ni  qaelqact  indÎTidna }  il  eti 
nèoie  fort  loaf; ,  grêle ,  irèi>fragile  ;  le  oorp*  de* 
Tilrca  eal  aii«i  grand ,  oralaire  ,  oîiliqae  {  l'es- 
tr^mii^  antérieure  eal  ^troiie ,  aloagée,  à  baae 
beaucoop  moiat  large aaeâaaa  lei  autret  etpicea, 
et  ce  qui  lai  eat  particulier,  c'est  que  le  ataut 
pour  ie  byuua  eil  creiué  ^aleineBi  dan*  Ici  deax 
valvr*.  I^e  bord  cardinal  «1  droit ,  peu  épai*  ,  et 
n'offre  qa'nae  dent  irèt-petite  ei  paa  la.  moindre 
ireca  de  la  dent  latérale  que  noui  «vona  aignalée 
daoa  le*  detts  eapècca  qui  précèdent.  La  couleur 
en  dehort  nt  d  on  bUoC'iaanâiro  on  gritjtre , 
«TOC  quelque*  rajooa  d'un  brun  obscur  {  en  de- 
dona  elle  est  d'une  nacre  argentée,  largement 
débordée,  (urioat  potiérienreBent ,  par  la  auba- 
lance  corticale.  Qgelqucfoia  celle  ciM|aille  eil 
luae ,  avec  quelques  iirie*  irrégulières  qui  mar- 
quent lea  accroifsemena  ;  d'autres  fois,  el  c'est  le 
MUS  *ouTent,  ces  stries  sont  lainelieuies  et  leur 
bord  libre  découpé  asseï  profondéiseat  en  denie- 
Inrei  irrégulière*  et  aiguét. 

Cette  espèce  pareil  particulière  à  la  Méditer- 
ranée, cl  surtout  abonder  dans  le  golfe  de  Ta- 
ie est  longue  de 
large  de  qoatre- 


I  crocea.  Lamk. 
i,  ùnmaculatâ; 
atâ  ,  tfiangulanj 
ùui/ucto. 
■k.  A«.  6. 

ttAJ  j  attenuatâ. 


\  A  U 
«t  |M«nrwbl« 
M  le  )BiiM  de  «t- 
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fran.  Cette  coqailIen'acqmertJeaimieM^iidt 
taille  ;lrds.obKqne,elle.est  saisi  tr^-inéqaiTal«c, 
sa  valve  droite  éleat  nan-aeelemaal  pin*  petite, 
mets  encore  nwiDS  profonde  qne  ta  ganobe.  L'ap- 
pendice postérieur  est  large  i  aa  Imbs,  Iriann- 
laire,  iprminé  en  pointe  plu*  OU  mains  aîgnë,  |3at 
ou  noios  longae ,  nais  en  génénl  plus  loo^it 
dans  tes  jeunes  que  dans  le*  vieux  indindui,  « 
dépassant  ee  longnenr  l'extrémité  poaténeute  da 
Talveif  celles-ci  sont  Irèa-oblique*,  lubcibbcBsrt 
dans  le  milieu,  et  étroite*.  Cette  ooquiUe  paioii 
litae,  mais  vue  à  une  furie  loupe,  on  j  voit  dci 
stries  très-finea ,  Irès-réfFulièiea,  el  loegilndi- 
nales  |  en  dedans  elle  est  d  ooe  nacre  bluche  «i- 
f;entée,  inu-belle}  la  t^amière  est  remarqulil* 
en  ce  que  la  dèat  latérale  eat  Irès-aai liants.  La 
variété  A.  se  diiiin)rao  par  la  longuenr  ilc  l'appea- 
dice  poitérieur;  la  varîéié  B. ,  au  contraire,  l'i 
beanconp  plu*  courte ,  mai*  par  la  longueur  dti 
valves  ,  leur  obliqoilé  et  leur  courbun,  elle  ta- 
semble  k  nne  faïu. 

l>oogiiear  de  celle  varîld,  ««îiesilii  ninq  lailli 
mitre*  }  largeur ,  soiiante. 

S.  AviciiLE  de  Savîgnj.  AvictJa  Savi^tj!- 
Nos. 

A.  testa  ttnui,_/ragiii,Jàtco-mgncanlt,obif 
tfuâfUndi^aè  tnuuv«rsim  ttitatâ  ,•  ttnùtrnuun- 
,  antice  MubttfuamQMÙ;  couda  ànvi,  aàtm  fu 
tuparanto. 

Avoiiioant  pour  *>  couleur  l'espice  que  noat 
avons  désignée  précédemment  sous  le  non  A'Aft- 
cuia  temitagitta,  celle-ci  s'en  diilingue  paitji'e- 
meol  ;  elle  eat  arrondie  ,  oblique  ,  courbe  ,  éqei< 
valve  quant  ausdimeaiivnadescuMtoura,  maiiiar- 
quivaive  quant  i  la  profondeur  des  e«lve«,Ia|;su> 
che  l'emportant  suri*  droite  à  cet  égard.  L'einc- 
mité  postérieure  eitcomle,  large,  à  peine pla>  Im>- 
f(ue  que  l'extrénité  de*  valve*  j  l'calrémlé  *»'• 
rieure  eat  assea  longue,  triangulaire  ,  munie  4  u 
baaeelsarU  valve  druiieseuiemeniid'aMprofuaJe 
échanerure  pour  le  bysaua,  Eo  dehors,  celle  co- 
qeille  est  d'un  brun-ooiTiira  }  on  voit  oepaoïlAOt 
swr  lea  crocbet* ,  nui*  sur  la  valve  gencke  sarlout, 
oaelqoea  ravona  blanchâtrea  qui  diaperoiateoi  diu 
1  épaitse&r  de  U  concLe  corlicalej  car  si  on  iaici- 
ilanoneilie  entre  l'ail  eiUInnièra,  on  distia- 
coera ,  à  l  aide  de  sa  traoapaieom  *  on  gfwad  eom- 
Ere  de  myoa*  bloacbiirea  dan*  toaia  aon  éiendue. 
La  surface  eslériearedesdeiui  valvea  eslfioeMani 
striée  wm  iraversi  ces  suies,  veta  la  bord  isU- 
riear,  *e  relèvent  en  laaaeltea  tfès  ■iaoas  ,  faufei 
■I  deaiUeaaea  antéiienreiBeat.  L«  \>aA  cardinal 
est  mince,  U  de«t  cardinale  ealpaûic,«l  il  j  1 
à  peioe  ns  indioe  de  U  dent  laldrala.  La  aocn 
de  l'istérieor  est  bUacbe ,  aveo  d«a  nrOeu  méial- 
liqM*  blwtx  el  HNgH  \  «a  la^e  beid  i»  anbatat» 
corticale  àroonacrii  U  Iwhe  »cefc  da  t'iaié- 
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Celte  coqoSW  art  T»ime,  noor  lei  f appert»,  | 
ktMt  figarëe  daM  le  grano  ouvrage  d^Ëgjrpte 
ilM  11.  >^.    6«  )  pur  Te  nvant  auquel /noot 
jd^dÛNu.  Il  exiete  oes  différeecet  aiaea  uotaiilea 
;Mr  tpi'eUe  doive  en  être  dialiogoëe. 

Looguear  onaranle-cincf  millîmëtres  t  largeur 
Knxante-dix-aniu  Nom  ne  connoI«aoD8  pas  son 

hghitat. 

7.  Ayxcox^  sdtstnitqoe.AificulaatlanticaXtAiiK, 

A.  UMià  /ùscatâ,  sttbstriatâi  aiâ  latâ  ^^  rotun- 
»ÙB  iMiquà^  caudà  elongatâ,  angusiàj 
magniiaidîne  mœçualiôus* 

Jeicmia  otianticaM  Lamk,  Anim*  sans  t^ert» 
kc.  ck*  nP.  8» 

GvAi^n^Eiy  TM*  94»  Jfg'  B. 

ifytiiu  hintmdo.  Lin.  Gmell.  SSSy.  n^.  as. 

Vsr.  a*  Daêtâ  albo-radiatâ.  Encyclop.  pi.  177. 

Canunm  ,  Conck.  taà*  %i*fig.  7as. 

Vsr.  b*  T€itâ  laitoreg  caudâ  longâ,   trian» 

pkrL 

Le  Chanonj  Abahs.  Voyag*  au  Sénég.  pi.  iS. 

Lei  figures  des  coquilles  de  ce  genre  sont  en 
çétténl  mauvaises  dans  les  auteurs  qui  en  ont 
aono^l  ce  n*est  qu'avec  une  grande  circons- 
pection qu'il  convient  de  les  citer  ;  celles  de  TEn- 
cydopédie  sont  malbeureusement  de  ce  nombre  ^ 
et  elles  nous  font  sentir ,  aussi*bien  ^ue  les  autres , 
Un^essité  d'une  bonne  monographie  de  ce  genre; 
dks  sont  d'ailleurs  la  plupart  recopiées  de  Ckem- 
siîz. 

L*Avicule  atlantique  est  une  coquille  d'une  taille 
cisyenne  entre  les  espèces  du  genre.  Elle  est  brune» 
H  qoelquefois  rajonnëe  de  blanc  |  surtout  dans  les 
ladividos  qui  n'ont  pas  acquis  tout  leur  dévelop- 
peaent ,  ce  qui  n'est  cependant  pas  constant  ;  les 
îilves  jont  ovales ,  peu  obliques ,  substriées ,  iné« 
(des  qoant  à  la  profondeur ,  minces  fragiles  5  l'é-^ 
càiacnue  pour  le  byssus ,  sur  la  valve  droite  sen- 
ieaeat ,  est  profonde.  Le  prolongement  postérieur 
se  asaea  variable,  il  dépasse  cependant  toujours 
^  longucer  des  valves;  il  est  plus  ou  moins  étroit , 
grêle  et  fragile ,  ce  qui  tient  saUs  doute  à  l'âge , 
coaase  BOUS  avons  pu  le  remarquer  dans  d'antres 
espèces.  La  variété  A. ,  à  laquelle  nous  rapporterons 
Amte  la  fignreeitée  de  PËncyclopédie,  est 
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reuuiimafale  par  les  rayons  .Manobâtres  qui  l'or- 
ient. Ln  vanélé  B.  est  caractérisée  par  la  forme 
des  T^vea  qui  sont  eopries^)  à  peme  obliques  et 
^rsûnées  par  un  appendice  triangulaire  assea  long. 
!<«  loB^nenr  de  cette  espèce  est  de  quarante  à  qua* 
tanie^HMiq  millimèties ,  et  sa  largeur  de  soixante- 
^  à  qoaficMvbgU.  Bk  ptovient  des  laefft  AtUn- 

et  dK'oeaégal* 


8;  AvicuiE  pLalénacée*  Aoicula  phalenacœu. 
Lakk. 

A,  testa  crassâj  ventricosâj  subobiiqui  ^  lŒifi» 
gatâj  suhcaudatâf  intîis  margaritaceà  ;  epider» 
mide  lutescente  ^  jnaculis  rufis  irregularîbus  01^ 
nato  /  cardine  edentulo. 

Lavk.  Anim.  sans  pert.  lac.  cit.  n^.  1 5. 

Bastxrot.  Mém.  sur  les  Jbss.  de  Bordeaux. 
Mém.  de  laSoà.  tfhisl.  nat*  de  Paris  ^  tom.  2. 
pag.  75. 

Les  auteurs  que  nous  venons  de  citer  n'ont  pas 
connu  complëiement  cette  coquille,  comme  Tat* 
testent  leurs  descriptions  \  elle  est  fort  iméressante 
cependant  :  elle  est  la  plus  grande  fossile  connue 
dans  ce  genre,  et  peut  très-bien  servir  à  lier  le 
genre  Avicule  au  genre  Pinladine ,  par  le  raccour- 
cissemeut  de  l'extrémité  postérieure. 

Celte  coquille  est  épaisse ,  solide ,  peu  oblique, 
arrondie  inférieurement ,  peu  échancrée  posté- 
rieurement et  terminée  de  ce  côté  par  un  appen- 
dice très-court.  L'auricule  antérieur  est  plus  long, 
pointu,  excavé,  mais  fort  peu  à  la  base,  pour  le 
passage  du  byssus.  La  valve  droite  est  moins  pro- 
fonde que  la  gauche ,  mais  elle  loi  est  égale  dans 
les  autres  dimensions.  Dans  les  vieux  individus , 
le  bord  supérieur  ou  cardinal  offre  un  talon  assez 
large  sur  lequel  est  creusée  bien  nettement  la 
gouttière  du  ligament.  Ce  qui  n'est  pas  moin? 
remarquable  dans  cette  coquille,  c'est  le  manque 
absolu  de  dents  à  la  charnière ,  ce  qui  la  rappro-- 
che  davanta{:^e  encore  des  Pintadines.  Noos  pos- 
sédons deux  individus  complets  de  cette  espèce  ; 
Tun  des  deux  e&t  précieux  en  cela  qu'il  a  conservé 
presque  toote  la  couche  épidermiqne,  avec  des 
traces  de  couleur  :  il  est  d'un  blanc-roussâlre , 
parsemé^de  tacbes  nubéculeusesde  brun  peu  foncé. 
Longueur  soixante  millimètres,  largeur  soixante- 
dix.  On  la  trouve  assez  communément  à  Bordeaux, 
mais  presque  toujours  mutilée. 

g.  AvicuLB  i  queue  courte.  Apicula  breçicauda. 
NoB. 

A.  testa  tenuijjragili ,  nigricanie  ,  substnatâ  , 
obUçuâ;  caudâ  brepissimd^  obtusâj  auriculâ  mi- 
nùnâ* 

CoquiHe  aussi  longue  oue  laree ,  le  bord  supé- 
rieur se  trouvant  diminue  de  la  longueur  du  pro- 
longement postérieur ,  qui  ici  manque  presqu'en- 
tièrement.  Les  valves  sont  obliquement  courbées 
en  arrière,  inégales,  assea  minces  et  fragiles; 
l'oreillette  antérieure  est  médiocre,  obtuse,  sub- 
quadrangulaire  ;  l'écbancrure  de  la  base  est  peu 
profonde ,  elle  existe  dans  les  deux  valves ,  mais 
inégalement  »  étant  plus  petite  sur  la  valve  gauche. 
L'appendice  postérieur  est  court,  obtus ,  triangu- 
laire et  ne  dépasse  pas  l'extréinité  des  valves.  Le 
bord  oerdinali  «sses  épais ,  est  ponrvo  d'une  dent 
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«picAU  «aies  gyom»  et  4'aM  dMi  UlA«k  pbu 
grosse  encore  ;  elle  est  beaaconp  plut  coorte  el 
beattconp  pkM  «olide  qae  daiu  toalei  les  espèces 
do  geore.  Ea  dehors,  cette  coquille  est  iiue» 
marqaée  d'accroîssemeos  peu  ré|ÇttUers }  elle  est 
d'un  bruo-noiritre.  S«  longueur  et  sâ  largeur  sont 
de  quarante-cinq  nùllimèires  Njus  la  croyons  de 
U  mer  Rouge. 

10.  AYicvtc  à  côtes.  Ameuta  cotimia.  Sow. 

A»  testa  ovatO'roiundati ,  inatquwol^i;  vahà 
dtxtrà  piamusculdj  radiaiim  stnaiâ;  paM  #i- 
nutfà  prqfitndâg  costis  simpiicîbus  eiepatis^  ntdia^ 
fis  ,  omatâ  y  caudâ  aurieuiâquê  bnpissimis. 

Sow.  Afin.  Conch.  pL  i44«  fig*  ^  • 

Coquille  singulière  par  U  disparité  de  9eê  val- 
ves et  leur  extrême  inégalité  dans  foules  les  pco^ 
portions.  Elle  est  arrondie ,  peu  oblique;  rureiU 
fettc  antérieure  est  très-peiiie ,  triaoj^aire|  poin* 
(ae  f  séparée  par  un  profond  sinus  Inan^ulaue  qui 
la  scpare  josqu'i  sa  base  dans  la  vaUe  droite  »  sur 
Il  gauche  elfe  est  moins  'excavéct  Le  prolonge- 
ment postérieur  est  fijrt  court ,  triangulaire  et  ne 
dépassant  pas  lexirémité  des  valves  ;  celles-ci 
siot  très*inégales ,  la  droite  est  très-aplatie  et 
lellement  disproportionnée  avec  la  gauche ,  qu'il 
faut  avoir  des  individus  complets   pour  cruire 

SuVile  puisse  appartenir  à  un  rnSme  individu, 
a  surface  extérieure  est  couverte  de  stries  éle- 
vées «  rajronnantes ,  plus  on  moins  nombreuses 
selon  les  individus.  La  valve  droite  est  profonde , 
ventrue,  chargée  extérieurement  de  huit  a  onae  cô- 
tes saillantes,  rayonnantes»  se  terminant  sur  le  bord 
par  des  pointes  aiguës ,  ce  qui  découpe  ce  bord  oar 
autant  m  dentelures  qu'il  y  a  de  côtes  ;  U  valve 
droite  est  simple  au  contraire  dans  son  bord.  Cette 
coquille  ne  se  trouve  qu'à  l'état  de  pétriEcatioe 
en  Ao|;leterre  et  en  France  dans  rooliie  ferrugi- 
neuse. Celles  que  nous  possédons  viennent  des 
environs  de  Csen  et  de  Bayeux.  La  valve  inférieure 
est  longue  de  viogi^huit  millimètres  ^  et  large  de 
trente-cinq. 

Seconde  section.  Lts  Phitadines.  Lavx* 

u.  AvicoLx  écailleuse.    AiHCula  squamosa. 


A,  Uttà  smàçmadmU,  iri/nmà  mtÊmd^à, 
ticé  stêàumtaêo^caudatd  ,fitseO'9MtiM:emiÊjat60 
obêCMié  raétoià  ,  iamëUâio^êquamoiJu 

Cette  coquille  tient  encore  à  la  seetson  pféeé» 
dente  par  plusieurs  catuetères;  elle  n'a  point  d'ap» 
peodice  postérieur  »  m«iu  un  léger  sinus  du  bord 
postérieur  indique  un  cemmeoeement ,  nn  i«di«> 
toeot  de  cette  partie  :  ce  qui  la  lie  enoere  aux 
autres  Avienles  »  c*est  b  cbensière ,  qui  est  pottr* 
vite  d'ette  deot  eetdiule  fl  4  w  nmMildt  dam 
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laléialii  Lea  sadsvidua  de  celle  eipèee  que  b« 
oesinotsio—  aoald'ott  médieerevolnoiei  Wsvi 
vea  aonl  d'inégale  |i»robndeor.  presque  carrée 
pen  obliqnea.  L'eteillolle  da  1*  valve  draiit  c 
toujours  larflOB  à  U  bese,  pourvue  d'nn  sioui  pM 
peu  enfoncé.  La  couleur  de  cette  coquille  eit 
brun -violacé  obscurément  »  rayoooée  de  blsac  i 
sommet  à  la  base  par  trois  ou  quatre  \\pkt%  tk 
les  écailles  sont  un  peu  plus  saillantes.  Tou'.e 
surface  est  couverte  de  lames  saillantes»  co 
centrîques  »  régulières ,  plus  fréquentes  vers  I 
bords  nt  lerminéee  par  des  écciUes  minces  »  fi 

gilet  et  peintoes.  Eu  dedans  ^  la  nacre  est  € 
lanc  brillant  ;  elle  est  entoonto  d'un  limbe  y 
large»  de  substance  eorticale.  Noos  ne  eoneui 
sons  pas  la  patrie  de  celte  coquille^  qui  est  u 
longue  que  large  :  trente-cinq  millimètres. 

IX.  AvicoLX  rayonnée.  Atneuia  mdiata.  Ni 

A,  teêtà  suàçuadiotà,  ifi/imè  wtundatà,  ^ 
tic9  obliqua,  t$nui ,  JhigiU ,  Jitsco^fubeuêm 
Uneis  alàts  mdiaiàp  êamêUmà  y  squamoêÀ* 

Plusieurs  caraetères  distisigoent  celte  coquit 
elle  appartient  enore  aux  Avicules  de  U  pi 
mière  section  par  la  chamièret  mais  par  iafoci 
aux  Pjoladines  parmi  le»quelles  elle  doit  prse( 
place.  On  ne  sauroit  la  confondre  avec  la  pr^ 
dente  »  elle  est  toujours  plus  grande .  plus  miii< 
son  bord  supérieur  est  beaucoup  plus  court , 
sur  le  postérieur ,  à  peine  s'il  e&iate  eoe 
gcre  ionexion  qui  indique  un  rudiment  d'app 
dice  postérieur.  Les  valves  sont  inégales  ^usij 
la  profondeur»  la  droite  est  la  plus  apUne;) 
reillette  de  celte  valve  est  courte,  mais  fortUr 
quaJrangulaire»  le  sinus  qui  la  circonscrit  in 
rieureoieot  est  profond  et  étroit.  La  charnière 
étroite  «  elle  ne  présente  qu'un  rudiment  de  d 
cardinale  »  et  un  autre  rudiment  de  dent  laitri 
le  bord  cardinal  est  court,  Tinférieur  est  | 
grand  »  mince  et  arrondi  en  dehors.  Cette 
quille  est  couverte  de  lames  concentriques  iml 
quées  »  écailleuses  ;  sa  couleur  est  brun-roogcâi 
interrompue  par  un  assex  grand  nombre  de  raj 
blancs.  En  dedans  la  nacre  est  d'on  blanc-rer 
tre  »  et  elle  est  entourée  d'un  Ixrge  bord  de  k 
tance  coriicale.  Longueur  53  oaillim. ,  largeur 
Patrie  inconnue. 

i3.  Avzcei.x  albine.  A^icula  a/bina»  Laxx 

A.  Éfêid  mbgtmémié,  d^pmssd^  aibtd^-lmà 
éméîmté  ,  êftmmoêà  y  iaSê^  pQâisco  pmnum  / 


Mehagrina  albinm*  LniM.  Amim*  j.  s^tff.  t 
6.  pag.  iSb.  II*.  X. 

Ronru.  Mus.  tab.  Aj^fig*  B? 
Cette  espèce   est  tpuUmmmt 


AVI      . 

fÊÊ^A  liri«  vm  p«a  pour  la  bttae  at  im 
toilani  etbcil  lobqmdcaii^kts»)  «nondbc  io* 
ËhoBfweDi)  elle  est  «pUiie^  oi>Kqae»  in^^- 
fiire,  d  dk  «pp«Biienc  pùrfaiimnent  par  ift 
^iruèrt  «UK  PÎBladMiet^  et  qwuxl  à  U  fonM 
eiie  beat  eooom  umx  Avîoalei  par  Ti^diee  d*iHie 
«illeiie  poiiërieure  et  d'uo  aiaus  peu  profond 
H  bofd  pottéritttr.  La  bord  cardinal  eai  droit , 
loei  ^piii;  roreilletle  ant^rieore  de  la  valve 
iatee»t  presque  carrte  »  plus  large  que  lonsue, 
tpal  Qo  iiou  médiocre  pour  le  passage  da  djs- 
M.  Ea  dehors  catia  eoqaiUa  est  partout  blanche 
a  ë*«tt  btane^jaosâtre  ;  couvertes  de  tames 
éciilkaseï,  blaaciiaa,  lea  ëoaillea  aoni  disposées 
k^iadioalemat  par  rangées  le  plus  songent 
atoosaotes.  Saivanl  Tâge  c^te  coquille  est  plus 
81  eoLai épaisse;  et  1«  tache  nacrée  de  Pinténeur 
^iw  moins  étandoe,  en  général,  cependant 
k  bocd  de  substance  corctoala  est  fort  uir^  et 

M.  Lamarck  Indique  une  variété  viglâtre  que 
UQi  oe  coonoîssons  pas  j  c^tte  espèce  se  trouve  à 
liNouveile-HoUande  an  canal  d  Entrecastaux  et 
tU  ferre  de  Dîéaian.  Si  c'est  bien  celle  que 
Y-SiriFoy  a  figurée  dans  le  grand  ouvrage  d'E* 
^p^e^eile  vivroit  aussi  dans  la  mer  Rouge. 

LosgoeorSo  millia»,  largeur  70. 

14-  AncvM  aaèra^perle.  A^mJa  nta^ganti^^ 

A.  ttsU  subqttodmtâ,  infetnè  r&tunâatâ^usco*- 
r^nte,al6o*ïadU»idj  lamelBs  per  séries  iongitu^ 
^idlea  imhncatis  ,  ùifinonâus  ffuyoribus. 

Mdeagnna  margaritififa.  Laxk.*  loc.  cit. 
M}iàm  mëfgMÙifims*  Liif.  Gaïu.  pag*  33Si* 
bm,  Ccnch.  tab.  ssi.  fg^  56.  et  saa.  fig. 

T. 

I 

Itiw.  Ctmch.  tdb.  Al'fig*  P-  G- 
^Atcfanu.!»  Conch*  tab,  zo^g*  A« 
;  Uua,  MisceOojna  mooL  tom.  i.  pL  48«  et 

'   ^oasRi,  CbacA.  cab.  tom.  8.  iab^  80.  fig. 

I  v7»J,7i9. 

fa|c*V.^A  177.  fig.  I — 4- 

Crtie  coqaSe  est  on  ne  petà  pins  iatérasiiaiite , 
'^-yt  c^ett  elle  qui  prodnit  les  perhes  les  plus 
^^  et  la  j^  lecherchées ,  et  qu'elle  donne 
"Ciqa'eitlnsiveaient  ttnita  la  nacra  qni  est  ré- 
t«daedsnsle  oanunerce;  partse  donble  motif, 
l^^ttènioiibiea  la  nom  de  maier  périamm  qna' 
a  i«t  doaaf  qndqnes  peraaonas.  Cest  dam  la  mat 
^Um,  ou  alla  est  uèa-aboiidatrte ,  ^^m  aft 
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bit  la  pAcbe  as  moven  des  ploagaars  :  notia  en*- 
trarons  a  œt  égfird  da^ia  qaafqoais  délâila  à  l'arii- 
lÛB  Pfliuui  aoqual  nons  ran^ojoas* 

L'avicule  mère-perle  est  une  grande  coquille . 
épaisse,  solide,  snbqnadrangulaire,  arrondie  inf^ 
nenretnent,  ordinai retient  plus  longue  que  large  ^ 
le  bord  cardinal  est  droit,  épais,  sans  aucune 
trace  de  dents,  sait  apicales,  soit  latérales ,  il  est 
dépassé  dans  sa  ion^ear  par  Je  bord  antérieur; 
dans  les  vieux  individus,  oe  bord  cardinal  pré*^ 
•enta  nn  talon  obliqua  comparable  à  celai  de 
certaine  buitreS|  ou  des  Spondjles.  Il  est  creusé 
dans  la  milieu  par  noe  large  gouttière  oblique 
dans  laauelle  s'insère  le  ligament >  la  partie  infé» 
neure  ne  eaiie  gouttière  fait  saiUie  à  l'intérieur 
des  valves;  la  valve  droite  est  plat  aplatie  que  la 
gaocbe,  son  oretilette  antérieare  est  petite,  snb« 
trigone ,  obKquemeot  rentrante  par  son  extrémité 
inférieure ,  la  sinus  qni  la  sépare  est  assez  grand 
et  fort  profond.  Quand  cette  coquille  n*a  été  ni 
Toidéa  ni  moiilée ,  elle  est  toute  couverte ,  si  ce 
n'est  au  sommet,  de  lames  concentriques ,  décou- 
pées par  de  nombrensas  et  longues  écailles ,  poin- 
tues, disposées  par  séries  longitudinales  assez  ré- 
gulières pour  se  recouvrir.  Ces  écailles  qui  sost 
blancbes  produisant  ûz%  rayons  de  cette  couleur  sur 
le  fond  vert  foncé  ou  brunâtre  de  la  coquille;  quand 
les  écailles  sont  tombées  ie%  rayons  subsistent  tou- 
jours, mais  seulement  par  des  rangées  da  tacbet 
qui  indiquent  la  base  des  écailles.  Dans  le  jeune 
âge,  lorsque  cette  coquille  n'a  qu'on  ponce  de 
diamètre,  elle  est  couverte  d'écaillés  minces, 
longues,  flexibles,  trèa-fragiles,  et  qui  se  relèvent 
avec  élégance  ;  dès  que  la  coquille  augmente  de 
volume  ailes  disparoi^sent  complètement.  A  Tinté  - 
rieur,  elle  est  d'une  belle  nacre  blancbe  et  bril- 
lante qui  prend  des  reflets  verdàtres  vers  lati 
bords;  ceux-ci  sont  minces  et  fragiles,  et  forment 
autour  de  la  nacre  un  limbe  plus  ou  moins  large 
de  substance  corticale» 

Le  golfe  Persique,  les  côtes  de  Ceylan,  la 
.Nouveue-HoUande,  l'Ile-de-France,  les  mers  de 
FAmérique  méridionale ,  les  cdtes  d'Afrique  qui 
avoisinent  la  mer  Rouge,  et  cette  mer  elle-même, 
sont  autant  de  lieux  oii  l'on  trouve  cette  coquille 
qni  est  aussi  abondante  que  nos  buîtres;  elle 
ne  parott  pas  propre  à  la  nourriture  de  l'homme. 
Se^  dimensions  sont  quelquefois  considérables  : 
huit  pouces  de  longueur ,  rarement  davantage. 

iS.  AvzGnx.x  livide.  Aê^mla  lit^idm.  Noa. 

A.  testa  opoio^acutâ  j  perobiiquâ  ^  supemè 
tfuncatâj  aibido'àitescente^/ipidâj  depressâj  ^e- 
nuiyfragiU;  polt^â  dexîrâ  anticè  auricutatâ, 

GaUa  aspèoe,  aiasi  qpe  les  snivaniesi  paarroient, 
par  Jtfac  forma  particnbèrat  coaposar  pua  petite 
iaoïioii  9  faut*étfe  in6a»e  il  am>it  passible  que 


luu 
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«|mcaU  «aies  pOMm^  et  d'oM  disi  UUnh  pliu 
grosie  eocore  ;  elle  est  betocoop  plue  coorte  et 
beaocoop  pku  toltde  qoe  djuu  toaies  lee  eipècet 
do  genre.  Ea  dehors,  cette  coquille  eti  lÎMe, 
marquée  d'eccroitsemeos  peu  réguliers }  elle  est 
d*ua  brua-Doirâtre.  S«  loo|{ueur  et  sa  largeur  sont 
de  quartote-cinq  millimèires  Njus  la  croyoos  de 
la  aer  Rouge. 

10.  Aticcii  à  c6ies.  Atncula  co$(sia.  Sow. 

jt*  testa  ovato^roiundati  p  inetquwol^i  $  vakA 
dextrà  plamuscutâ,  radiatim  stn€Ud;  jWmI  #i- 
mstfà  prqfunéâg  cottis  stmpiicidus  elepatisp  mdiO' 
ttt ,  omatâ;  caudû  auriculâquê  b/t^istUnû. 

Sow.  Afin.  Conch.  pt.  i44«  Af-  '* 

Coquille  singulière  par  la  disparité  de  ses  val* 
vei  et  leur  extrAcne  ioecaUië  dans  tontes  les  pro-* 
portions.  Elle  est  arrondie  ^  peu  oblique;  TureiU 
fetie  antérieure  est  très-peiite,  triangulaire^  poin- 
tue f  séparée  par  an  profond  sinus  tnangulaire  qui 
la  sépare  josqu  à  sa  base  dans  la  valre  droite  ,  snr 
la  ganche  elfe  est  moins  excavée*  Le  prolonge- 
ment postérieur  est  fort  court ,  triangulaire  et  ne 
dépassant  pas  l'eatrémité  des  valves  ;  celles-ci 
sjoc  très-inégales ,  la  droite  est  très-aplatie  et 
tetlemenl  disproportionnée  avec  la  gaucbe  »  qu'il 
1*4 ot  avoir  des  individus  complets  pour  cruire 

Su*cUe  puisse  appartenir  à  un  mâme  individu, 
a  surface  extérieure  est  couverte  de  stries  éle- 
vées «  rayonnantes ,  plus  ou  moins  nombreuses 
selon  les  individus.  La  valve  droite  est  profonde , 
ventrue,  chargée  extérieurement  de  huit  a  onse  cô- 
tes saillantes,  rayonnantes»  se  terminant  sur  le  bord 
par  des  pointes  aiguës ,  ce  qui  découpe  ce  bord  oar 
autant  ne  dentelures  qu'il  y  a  de  côtes  ;  la  vslve 
droite  est  simple  au  contraire  daiu  son  bord.  Cette 
coquille  ne  se  trouve  qu'à  Téiat  de  pétrilication 
en  Angleterre  et  en  France  dans  rooliie  ferrugi- 
neuse. Celles  que  nous  possédons  viennent  des 
environs  de  Caen  et  de  Bajeuv.  La  valve  inférieure 
est  longue  de  vingt-huit  millimètres ,  et  large  de 
trente-cinq. 

Seconde  section.  Lts  Pintadines*  Lavx* 

11.  AvicoLX  écailleuse.    Amenda  sçuamosa* 

^(o»• 


A.  iêtiâ  mSçmmdmiÀ,  in/nmè  mtÊtndmU, , 

oàêcmré  radtaU  ,  tomêUÔia'ê^uamoiJu 

Cette  coquille  tient  encore  à  la  sectseo  préeé» 
dente  par  plusieurs  caractères;  elle  n*a  point  d'ep» 
pendice  postérieur,  m«iis  un  léger  sinus  du  bord 
postérieur  indique  nn  eemmeneemenf ,  un  t«di- 
ment  de  cette  partie  :  ee  qni  la  Ke  eaoere  anx 
antres  ATtcnles ,  eVst  b  ehernièfe ,  qui  est  pone» 
rue  d'usé  deftt  oecéttnete  fi  4  m  nidmentd»4eM 
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hiéMk»  Lei  îndsvîdna  im  cett#  elpèee  qne  neos 
nesnntaaene  eoot  d'na  médinefn  vomme,  les  val» 
vea  sont  d'inégale  probadenr^  piesqne  carrées, 
pen  nbliqnes*  L'eteillnlle  de  In  value  dreite  est 
toujours  larspe  à  U  bnsa,  poarmn  d*on  nous  peiili 
peu  enfoncé.  La  couleur  de  cette  coquille  est  le 
brun- violacé  obscurément ,  rayonnée  de  blsnc  du 
sommet  à  la  base  par  trois  on  quatre  lt|;nes  duni 
les  écailles  sont  un  peu  plus  saillantes.  Toute  la 
surface  est  couverte  de  lames  saillantes ,  con- 
centriques, régulières,  plus  fréquentes  vers  les 
bords  nt  lermtnéet  par  des  éoeiUee  minces ,  fra- 
giles et  poimoes.  En  dedans ,  la  nnere  esi  d'en 
blanc  brillant  ;  elie  est  entonrée  d'un  limbe  pee 
large ,  de  substance  oorticale.  Mo«e  ne  eonmiis- 
snns  pas  la  patrie  de  cette  coquille^  qui  est  auMi 
longue  que  large  :  Irenia-cinq  millimètres. 

11.  AvieoLx  rayonnée.  Atnatia  fwUata»  Nos. 

A.  teeté  sudçitadiotà ,  hi/imè  rotundatâ,  pos- 
iiC0  obliqua  ,  tenui  ,  Jrugiiif  jMCO-'fubeuenU  ^ 
iineiê  alàis  sudiaiàp  iamêiÊMé,  p  sqêiamaêd* 

PliKieors  caraetères  distinguent  eaftte  co<|nille  ; 
elle  appartient  enore  aux  Avicules  de  la  pre* 
mière  section  par  la  cbesnière»  mais  par  la  foms 
aux  Pioladines  parmi  lesquelles  elle  ooit  prendre 
place.  On  ne  sauroix  la  confondre  avec  la  précé- 
dente, elle  est  toujours  plus  grande,  plus  mince, 
son  bord  supérieur  est  beaucoup  plus  court ,  et 
sur  le  postérieur,  à  peine  s'il  existe  ene  U- 
gcre  inflexion  qui  indique  un  rudiment  d'appeu* 
dite  postérieur.  Les  valves  sont  inégales  quant  a 
la  profundeur,  la  droite  est  la  plus  apUue;  tV 
reillfttle  de  cette  valve  est  courte,  mais  fort  Ur;;c, 
quadraogulaire,  le  stnus  qui  la  circonscrit  iofr- 
rieureoieot  est  profond  et  étroit.  La  charnière  eit 
étroite  •  elle  ne  présente  qu'un  rudiment  de  deot 
cardinale,  et  un  autre  rudiment  de  dent  laiérslt'; 
le  bord  caidiiul  est  court,  l'inférieur  est  plu* 
grand,  mince  et  arrondi  en  dehors.  Cette  co- 
quille est  couverte  de  lames  concentriques  iobri* 
quées  «  écailleuses  ;  sa  couleur  est  brun-roogeâtie . 
interrompue  par  un  asses  grand  nombre  de  rsyuoi 
blancs.  Ln  dedans  la  nacre  est  d'un  blanc-veri^* 
ire ,  et  elle  est  entourée  d*ttn  large  bord  de  sut)»- 
lance  curiicale.  Longueur  53  miUim, ,  largeur  i>^^ 
Patrie  inconnue. 

i3.  ATxceXiX  albine.  A$fictda  atbina^  Lanx- 
A.  Uêià  mJMfmimUp  dtptwà^  ^idùJmteé, 


Meingnnm  aibins.  LaOT.  dmim.  s.  9^^-  '^^* 
6.  paf*  i5t.  Il*,  a. 

Ronta.  Jf0#.  tab.  47* /if*  B? 
Cette  espèce   eti  tfmàtimmt 
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fMÎf/eflff  fttrie  wà  peu  poor  la  htmit  et  im 
uman  ;  elbeit  «obqudmigiikimi  mewmiim  tu* 
iflneoitmDi;  elle  est  «plaiîe,  obKqoe,  ioéqiiî- 
nlftf  et  eUe  appattienc  parfaiiÉinejit  par  la 
dinnèfa  aux  Pialadiaef<|  et  qaant  à  la  fbnae 
die  heni  eooom  aax  Avwolei  par  Fiadiee  d^ine 
ornllette  poatérieare  et  d'uo  ai  nus  peu  profond 
10  k>rd  poêtériettr.  Le  bord  cardinal  eaC  4n>it  « 
ifiez  ^pais;  roreilletie  ant^neore  de  la  valve 
èoiiee«t  preaqae  carrée,  plus  large  que  louffooi 
ipat  on  sinos  médiocre  pour  le  passage  du  bjs- 
M.  ÏÊk  ddion  celle  eoqetUe  est  partout  blauâie 
M  d*ini  bime^ jttoaâire  ;  couvertes  de  famés 
écnlleoies,  Uattcfaes,  les  éeasiles  sonc  disposées 
bogiiadioaleaieat  par  rangées  le  plus  aouteot 
ajoQBaotes.  Sttivaat  Tâge  cette  coquille  est  plus 
M  moins  épaiaae  ;  et  la  tacfae  aacrée  de  l'intérieur 
pluoQ  moins  étendue,  en  général,  cependant 
k  botd  de  substance  cortioate  est  fort  uirge  et 
Uaac. 

M.  Lamarck  indique  une  variété  viglâtre  que 
DAu  oe  counoissnns  pas;  celte  espèce  se  trouve  à 
1a  NoQTeile-Hoilande  an  canal  d'Entrecastaox  et 
t  U  terre  de  Dîéoieo,  Si  c'est  bien  celle  que 
M.  Siviguy  a  fi|;urée  dans  le  grand  ouvrage  d*E«- 
QTpfeielle  vivroit  aussi  dans  la  mer  Rouge. 

Losgoeor  do  nûlliasp ,  lari^eur  70. 
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14.  An 

ycRk 


nuÊfganti^ 


A.  testa  sabgttoàmtâ,  infèmè  rûtundatà^usco^ 
mnte,  atbo-radiaiâ  ;  lamelRi  per  séries  hngitu^ 
ànaks  ùnMcatis  j  ififènorilms  mc^'oribas. 

Mdeagrina  tnargariiifera.  Lamx.  loc*  ciU 
s».  I. 

Hjt^  tnmtgmsilififus.  Liii.  Cku.  pag.  S35i« 

I*.  4* 

lima,  Cùftch.  fdb.  ^Mî.fig*  56»  ei  aaa.  /^. 
S?- 
Roara.  Comch*  tàb^  Aj'fiS'  ^-  &• 
Dia6iaTii».m»  Conch*  tab,  to^g.  A. 

Uica,  MisceUama  zooL  tom.  i.  pL  48*  et 
^  43. 
Caiann ,  Conch.  cab.  tom,  8.  tab.  80.  fig. 

iMc^dop.pL  \jj.fig*  I*— 4- 

Sinear,  Cof.  ^Egfpt^^pL  ii.fig.  7. 

Cette  coqufflb  est  tm  ne  pent  plus  iatéreisaiite , 
]"û«]Qe  c^t  elle  qui  produit  les  perles  les  plus 
aeOes  et  les  pfais  tecbercbées ,  et  qu'elle  donne 
pveiqo'escl&siyesient  tonte  la  nacre  qai  ^t  ré- 
pandae  dans  le  comiiierce;  parce  doeole  ttetif , 
«Ile  oéritoit  bien  le  nom  de  mater  pMB^mm  que' 
W  tmt  donné  qaefqnes  petsonnef.  Cest  dans  ia  met 
^lades,  on  elle  est  très^ebohâaiite,  ^Vtt  M 


fitti  la  ^édie  es  moyen  des  nloegeers  :  bous  en*- 
irerona  a  œi  égnrd  da^ns  qnciqties  déiaits  à  t'arii« 
de  Pnut  auquel  aens  reavojons* 

L'àvitule  mère-perte  est  une  grande  coquille . 
épaisse,  solide^  subquadrangulaire,  arrondie  infl^ 
nenretnent,  ordinairement  plus  longae  que  large  ^ 
le  bord  cardinal  est  droit,  épais,  sans  aucune 
trace  de  dents^  soit  apicales,  soit  latérales ,  il  est 
dépassé  dans  sa  longuear  par  le  boni  antérieur; 
dans  les  vieux  individus,  ce  bord  oardînai  pré*» 
sente  on  takm  oblique  comparable  à  celai  de 
certaine  buitres,  on  des  Spondyles.  Il  est  creusé 
dans  le  milieu  par  une  large  gouttière  oblique 
dans  laquelle  s'insère  lelsgaeoent^  la  partie  infé* 
rieure  de  cette  gouttière  fait  saillie  à  Tintérieur 
des  valves;  la  valve  droite  est  plus  aplatie  que  la 
gancbe,  son  oretUette  antérieure  est  petite,  sub» 
trîgone,  obKquemeal  rentrante  par  son  extiémité 
inlérieare^  le  sinus  qui  la  sépare  est  àzatz  grand 
et  fort  protond.  Quand  cette  coquille  nVéténi 
Tonlée  ni  motilée,  elle  est  toute  couverte ,  si  ce 
n'est  au  sommet,  de  kmes  concentriques ,  décoo* 
pées  par  de  nombrenses  et  longues  écailles ,  poin- 
tues, disposées  par  séries  longitudinales  assez  ré-- 
gulières  pour  se  recouvrir.  Ces  écailles  qui  sont 
blaaebes  prodaisent  des  rrfroas  de  cette  couleur  sur 
le  fond  vert  foncé  ou  brunâtre  de  la  coquille;  quand 
les  écaiHes  sont  tombées  les  rayons  subsistent  tou- 
jours, mais  seulement  par  des  rangées  de  tacbes 
qui  indiquent  la  base  des  écailles.  Dans  le  jeune 
â^e,  lorsque  cette  coquille  n'a  qu'un  pouce  de 
diamètre,  elle  est  couverte  d'écaillés  minces, 
longues,  flexiblee,  très-fragiles,  et  qui  se  relèvent 
avee  élégance  ;  ééê  que  la  coquille  augmente  de 
volume  elles  disparoi^sent  oompiétement.  A  Tinté  - 
rieur,  elle  est  d'une  belle  nacre  blaocbe  et  bril- 
lante qui  prend  des  reflets  verdatres  vers  Iqs 
bords;  ceux-ci  sont  minces  et  fragiles,  et  forment 
autour  de  la  nacre  un  limbe  plus  ou  moins  large 
de  substance  corticale» 

Le  golfe  Persique,  les  côtes  de  Ceyian,  la 
Nouveue-HoUande,  l'Ile-de-France,  les  mers  de 
FÂmérique  méridionale ,  les  cAtes  d'Afrique  qui 
avoisinent  la  mer  Rouge,  et  cette  mer  elle-même, 
sont  autant  de  lieux  où  l'on  trouve  cette  coquille 
qui  est  aussi  abondante  que  nos  buitres;  elle 
ne  paroU  pas  propre  à  la  nourriture  de  l'homme. 
SeM  dimensions  sont  quelquefois  considérables  : 
huit  pouces  de  longueur  ,  rarement  davantage. 


iS.  AvxcvLx  livide.  Amcula  Iwidm.  Nos. 

A»  testa  otfoiO'acutâ  j  perobliguâ  ^  supemè 
tnmcatâj  aibido-àUescente  ,  àpidâ  j  depressâj  te- 
nm^fragîU^  pohâ  dejctrâ  anticè  auricuUuâ. 

Celte  espèce,  aîesi  qne  les  snivanies,  pearroient, 
par  Jbec  forase  particalîère»  coiapoier  nue  petite 
sooûoet  ftat*éife  même  U  seeoit  possible  que 
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|Mr  la  tnitm  omtmtiitm  petit  geaWi  ce  qo«  noat 
ne  croyons  pM  «écestsiro,  quant  à  pvétent,  qoo 
l'anatoinie  ae  poarroit  noiu  servir  de  geâdei  noos 
n*ea  aroos  ptt  fait  son  plos  om  sectioot  perce 
qoe  ces  espèces  ne  diOercot  de  celles  qui  pré» 
<:edeot  que  par  lear  mode  obliquité  et  le  rac* 
raurcissemeot  da  bord  cardinal. 

L*Aricule  dont  il  eit  ici  qeeslioD  est  d^uoe 
petite  taille,  miuco,  fragile,  Irès-comprimëe;  sa 
tgrae  est  uo  ovale  alon^é  dont  le  grand  diamèlre 
est  trcs-obtiqae  avec  l'aae  de  la  coqnille,  il  est 
tionqiié  supdrieureinant  par  le  bord  cardinal  qui 
eu  droit  et  court;  le  bord  aniëiieure  e»l  oblique, 
ariondi;  le  postérieur  est  presque  droit,  et  fait, 
avec  le  supt'rieur,  uo  angio  très-ouvert;  sa  char* 
ii.eie  Oit  simple  et  sans  dents;  la  valve  gaucbe 
(*u  U  plus  profonde;  la  droite  porte  nne  très-pe* 
uic  oreillette  antérieure,  sétiarée  par  nne  ëcbaa* 
crure  étroite,  mais  profonde.  En  dehors,  cette 
i.  (|uî!le  est  tuoie  li*se,  d'un  Liane  sale,  jaunâtre 
ju  rousiitre;  en  dedans  se  voit  un  espace  oacrë, 
petit ,  bordé  largement,  surtout  vers  la  partie 
po^i(;rieure,  par  la  substance  corticale,  uraod 
diâoictre,  5o  miliiui.  i'alrie  inconnue. 

i(i.  ArECui.K  papili^nacée.  Atficula  papikona* 
icu.  Lamk, 

^.  Us  ta  oi^atO'ObiJguhsimàfmbro^piolascentej 
apèce  aibàf  mdtts  ptnda/ts,  ad  àasim  et^anssceFê^ 
t*àu%,  aibo  JuscoPû  guUatts,  punctiê  ptr  êeries 
i'jngitudinaieê  dispositts, 

l.AKK.  Anim^  s,  Pûrt*  pag.  149*  /s'**  10. 

(^uKvxiTS^  Conch,  tom.  8.  UtA.  Qi./fg*  73C. 

Eticyclop.pL  \jj.fig.  5.  ex  CniMiTs. 

Les  auteurs  qui  ont  parlé  de  cette  espèce  pa- 
rjisseot  ne  Tavoir  connue  que  dans  son  Jeune 
:î^e,  lis  n*ont  donc  pu  en  duoaer  une  description 
complète.  Nous  en  pouédons  un  individu  beau- 
il  u-i  plus  grand,  en  voici  la  description  : 

De  tonne  obliquement  ovale,  pointue  posté- 
iifuremeot,  tronquée  supérieurement  parle  bord 
caiiinal,  qui  esc  tout  droit,  pas  la  moindre  ap- 

Iureocede  prolongement  postérieur  comme  dans 
'jijHce  préciMcnie;  bord  antérieur,  arrondi,  dé- 
|M<>snt  le  supérieur;  bord  pouérieur,  drut ,  très- 
o!*h  ]ue,  et  tormaot,  par  sa  jonction  avec  le  su- 
pcneor,  un  angle  très -ouvert;  oreillette  de  la 
valve  droite,  très -petite,  triangulaire;  le  sinus 
pour  le  byssus  médiocre,  asses  profond,  trtan- 
j;*iUire  aussi.  Les  croiLets  sont  blancs,  cette 
4  ^uleur  pa»se  insensiblement  an  rouge  vineux, 
(^ui  devient  obscur  et  brunâtre  inféneurement  et 
Y  iti'rienremeut;  sur  sa  partie  blancbe  commen* 
vent  des  rayons  de  tacbes  d^un  beau  vert,  qui  dis- 
parc>itsent  peu  à  peu,  à  mesure  que  la  coelenr 
rv>iige  devient  plos  obscure.  Sur  ces  taches  venes 
ou   dAns  leur  intervalle  M    voit   des   fingées 
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rayesiMalet  da  sonnet  à  la  base,  de  petits  potots 
blues  00  îensitres*  En  dedans  la  nacre  est  d'un 
blanc  verdâtre,  circonserite  par  an  laree  bord 
non  nacré ,  de  la  même  couleur  qoe  le  dehors  de 
la  eoquille.  Elle  est  rare  et  vient  de  la  Nouvelle* 
llolUnde.  Le  grand  diamètre  est  tle  66  millin. 

ïj*  Avicnle  Hngolée.  Atncula  tinguta/a.  Nus. 

A.  testa  ot^ato^oblsçuâ^  depressâj  m'grâj  soii" 
dulâ  ^Ictifigatâ. 

Très-voi»ine  de  lespèce  précédente  pour  U 
forme  et  la  taille,  on  ne  saurait  cepenoant  les 
confondre,  celle-ci  étant  plos  solide»  moins  obli* 
que,  plus  arrondie  intérieurement,  et  partout 
d'une  couleur  noire  uniforme.  Le  bord  cardinal 
est  assex  épais,  mais  fort  court;  il  a,  avec  le  po*- 
té  rieur,  une  disposition  semblable  à  celle  tUs 
deux  autres  espèces»  La  valve  droite  est  plate, 
quelquefois  convexe  en  dedans;  son  oreillette  est 
triangulaire  et  petite;  le  sinus  d'une  forme  cm* 
rei Ile  est ^iisea  grand;  la  partie  nacrée  de  lio* 
téricur  n'a  que  peu  d'étendue,  elle  est  entourte 
d'un  large  bord  noir. 

Patrie  inconnue.  Grand  diamètre^  60  millim. 

Dtt  coquilles  péirtliées  d'un  assea  grand  vo* 
lome,  que  Ton  rencontre  snrtont  dans  l'ooltic 
ferrugineuse  de  Caen  et  de  Bayeux,  ainsi  oue 
dans  Toolite  blancbe  de  Saint-âibiel,  sont  pu* 
cées  dans  presque  tontes  les  coUeclioas  à  la  suite 
des  Pintadines,  et  conséquemment  des  Avicule». 
Plu>ieurs  motif*  nous  ont  |iorté  a  les  ranger  pluiô: 
a  la  suite  des  Limes  :  ces  coquilles  man(|ueot  dt: 
l'écbaucrure  pour  le  passage   da    bossus;  el.i« 
sont  pi  lu  ou  moins  bâillantes  antérieure  ment,  f 
ce  bâillement  a  lien  au-dessous  d'oreillettes  sem 
blables  à  celle  des  Lime%.  Les  bords  ne  sont  pas 
simples  comme  dans  toutes  les  Avicoles,  mAii 
garnis  de  dentelures  réciproques,  qui  sont  pro" 
duites  par  des  côtes  saillantes,  ei  ra3*onQantes  %!■: 
sommet  à  la  base  des  valves.  Le  bord  cardia ji 
est  fort  court  et  médiocre,  ce  qui  rend  ces  i'>- 
quilles  presque  équila  ter  aies,  les  éloigne  enco.t 
des  Avicttlees  et  le«  rapprocbe  d«4  Limes.  F*-)*-* 
ce  mol. 

AVICCLÉES  (les). 

M.  de  Ferussac  a  proposé  de  faire  cette  famille 
anx  dépens  de  celle  des  Dyssifères  de  M.  Lamarci 
{poyez  Brssirsais),  étaiilis  dans  la  Phiiosopnu 
Moolog9^um  et  i'Ejttraét  dm  CoêU9,  puis  dénem' 
brés  en  tiois  familles,  dans  (Hntoum  d  s  Aru 
mau4P  sans  Peiieàrrs,  les  Mytila(;«es,  les  M^bc* 
c^cs  et  les  Pectioides.  La  famille  des  Avicoles  Ci\ 
M.  de  Ferustac  correspond  à  celle  des  MalU^t-^^ 
de  M.  Lauiarck,  si  ce  nVst  qu'il  v  a  ajou%c  . 
geatu  Pinue  que  4.e  savant  range  plus  oaturtl.v 
weni ,  ce  nous  lemUe,  dans  les  fti^tilacécs.  f^çj< 
le  u*>t  et  Maimacûs, 

AXIMÊDI 
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AXIMEIDE.  Aximedia. 

• 

Dans  «on  travail  sur  les  Molettes,  de  l'Ohio, 
M.  RaGoesqae  a  partagé  ce  genre  en  plusieurs 
soQs*genres  ;  celai-ci  est  de  ce  nombre ,  mais 
n'étant  fondés  que  sor  de  très-foibles  caracrères, 
ûi  sont  inadmissibles  comme  nous  le  verrons  à 
à  rarticle  Mclkttk  aoqnel  nous  renvoyons. 

AXIN.  Ajcinus* 

M.  Sowerbv  s'est  hasardé,  dans  son  Minerai 
nnchoiogyj  à  proposer  ce  genre  ponr  des  co- 
quilles bivalves  pétrifiées  dont  on  ne  connoît  que 
le  monle  et  pas  la  moindre  trace  de  charnière. 
Oq  conçoit  facilement  qn'il  est  impossible  d'a- 
d-^pter  un  genre  aussi  incertain  ,-  et  il  est  fâchenx 
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que  dons  la  science  on  mette  si  peu  de  scrupule 
à  introduire  de  nouveaux  genres  aussi  peu 
nécessaires  que  celui-ci. 

AXINËE.  Axinœa, 

Le  célèbre  Poli  a  donné  ce  nom  à  un  genre 
dont  les  animaux  mal  connus,  a  é(é,  à  cause  de 
cela,  confondu  par  Linné  parmi  les  Arches 3  de- 
puis il  fat  rétabli  par  M.  Lamarck  sous  le  nom 
de  Pétoncle  (poyez  ce  mot)^  qui  a  été  généra- 
lement adopté.  Dans  son  système  de  nomencla- 
ture. Poli  désignoit  par  un  nom  particulier  les 
animaux  et  les  coquilles  :  celles  de  son  geure 
Axinée  portent  la  dénomination  d^Axinoderme , 
qui  n*a  point  été  adopjéc  plus  que  la  première. 
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ACULITE.  BaculUes. 

I^f  B«colSte9  y  cotiniifs  senlemenf  à  Yiiul  de 
pélritîcalioD ,  foreat  jattement  comptrées  «ree 
les  AffloioDtt«<  par  le  plot  grand  ooinbre  des  ob* 
aervaicars.  Ceux  qui  prëcëdèrent  Ijamarck ,  tant 
en  former  uo  genre  distinct ,  aToienf  jagë ,  par 
sa  stmctore  ,  qu'il  se  rapprochoît  des  cornes 
d'Ammon.  Scbcaihxer,  Klein ,  Bourguet,  Lan- 
gins,  VVaIch  et  Knorr  fnrent  de  ce  lenitniettt. 
Les  dénominations  variées  que  ces  aatenrs  don-* 
nèrent  à  ces  corps ,  ne  les  «nt  jamais  empécbés 
de  les  comparer  et  de  les  rapprocher  des  Ammo* 
nîtes.  M.  de  Ilupsch ,  dans  un  Mémoire  intéressant, 
confirma  cette  opinion.  L'aoïeur ,  par  une  compa- 
raison approfondie  de  plusieurs  coquilles  cloison- 
nées »  fut  le  premier,  en  1771 ,  à  établir  des  rap- 
ports que  personne  peut-être  alors  n'apprécia 
convenablement  ,  puisque  ce  ne  fut  qne  long- 
temps après  qu'ils  furent  reconnus  d'une  grande 
justesse.  M.  de  Hupscb  ,  en  efTet,  donna  comme 
conclusion  de  son  travail ,  que  les  Ortbocéraûies 
sont  des  Nautiles  droits,  comme  les  Baculites  «ont 
des  Ammonites  droites.  Fanjaa  qui,  dans  l7//>- 
tare  nature  Ue  de  la  niontagne  Sainte  Pierre  de 
Maestricht,  rend  compte  de  l'opinion  de  M.  de 
Hnpscb  pour  la  combattre,  fait  de  vains  ellorls 
pour  trouver  cet  auteur  en  contradiction ,  et  il 
ne  peut  y  réussir,  car  il  a  tellement  raisonné  juste, 
qu'il  est  impossiMe  de  rejeter  ne»  conclusions.  Au 
reste,  Faujas  nVtoit  pas  un  juge  compétent  dans 
cette  occasion.  Son  opinion  étoit  qu'il  ne  falloit 
pas  faire  on  geure  distinct  des  Baculites,  mais  le 
laisser,  ainsi  que  les  Turrilites ,  parmi  les  Am- 
monites. Il  se  irouvoit  par  là  en  opposiiion  avec 
Lamarck,  qui  venoit  ocfînitivement  dVtablir  le 
genre  BacuUie  dans  le  Système  dee  aninmujp  sans 
t^ertèbres ,  publié  en  I0oi«  Faujas  u'em}iécba  pas 
le  genre  de  Lamarck  d'éire  g/iu'rulemenl  adopté  ; 
et  de  Roissy ,  dans  le  Bujffon  de  Sonmni ,  en  donna 
le  premier  extmple  ;  mais  ,  eoirainé  comme  Ija- 
marck  par  de»  rapports  de  furmes ,  il  n'établit  pas 
plus  que  lui  ceux  indiqués  par  iU.  de  Hupscb.  Une 
erreur  qne  ces  auteurs  accréditèrent ,  dont  on  doit 
la  reciibr^tion  incomplète  à  Mont  fort ,  est  relative 
à  l'existence  du  sipbou.  On  croyoil  que  cette  partie 
importante  des  co.|uiUes  cloisonnées  n'existoil  pas 
dans  les  Bacuiiles.  Montfart  affirma  le  conlraiie; 
Bais  on  a  droit  de  demander  d'après  quelle  obser- 
vation il  a  pu  dire  que  le  sipbcn  est  central ,  puis- 
qu'il est  prouvé  nu'il  est  latéral.  Defrance ,  le 
SreflDÛer,  a  ce  qu  il  paruit,  rectifia  Terreur  de 
lootfort  ,et  bien  dis  personors  forent  à  même  de 
la  vérifier,  par  la  découverte  que  fit  51.  Gerville 
d'une  nouvelle  espice  dibs  les  environs  de  Va* 
lognes. 


M.  LaiHarck  créa  dans  la  Philosophie  âooh* 
gique  la  famille  des  Nantilacées,  qui  n'auroit  par 
la  suite  éprouvé  «ocnn  cbangement,  s'il  lui  eût 
donné  celui  d'Ammonées  et  en  avoît  6té  le  geort 
Nautile  :  ce  genre  est  le  seul  en  eflet  oui  ne  sait 
pas  complètement  en  rapport  avec  les  latres. 
M.  Lamarck  réforma  bientôt  lui-même  cette  la* 
mille*  Dans  l'Extrait  du  cours, on  trouve  celle  dts 
Ammonées  5  elle  est  terminée  par  les  BacuUlet ,  > 
qui  se  trouvent  naturellement  près  des  Haaitei» 
des  Torriliies  et  des  Ammonites.  11  n'^  cbangea 
plus  rien  par  la  suite. 

Le  célèbre  auteur  du  Règne  animal  et  de  tant 
d'autres  ouvra  très  qui  ont  donné  une  si  vive  im- 
pulsion aux  fcieiices  natui elles ,  a  su  appn'cier  la    ' 
usiesse  des  rapproibeoiens  de  M.  Lamarck,  et  il 
es  a  conservés.  Son  genre  Ammonite,  qui  cotn- 
piend  quatre  sous-genres,  contient  les  ntêmci    - 
ol>je(s  et  dans  U  même  distribution  que  dans  la 
fauiille  des  Ammonées.  On  peut  donc  regarder 
ce  genic  Ammonite  comme   l'équivalent  d^ucc 
famille.   Nous   avons  vu  à   l'article   Amuomss, 
auquel  nous  renvoyons,  comment  MM.  de  Fe- 
ruiiac  ,   de  Blainviiie,   Latreille  ,  de  llaan  et 
d'Orbign^  ont  compris  son  arrangement ,  et  com» 
bien  avoient  été  utiles  pour  arriver  i  un  rlif«e- 
menl  naturel  les  camcteres  dont  s'étoil  servi  M. 
Iwim^ick.  Le  genre  Tirannite,  que  Mont  fort  ch'a 
sur  une  figure  de  Knorr,  n'ayant  point  été  ob*erTr 
depuis  lui,  quoique,  suivant  son  assertion,  on  le 
trouve  fréquemment  à  la  montagne  S.iinie-C*(lir- 
rine  de  Rouen ,  a  jeté  dans  l'embarras  les  zoolo- 
gistes qui  se  sont  occupés  des  Bacoliie<.  La  plu  pat  t 
le  rapprochi'reot  des  Baculites,  d'autres  en  fireot 
un  sous-genre  ;  les  plus  prudens  ,  ceux  qui  sa  voient 
le  mieux  apprécier  les  travaux  de  Montfort,  m  1<* 
mentionnèrent  qu'avec  doute;  M.  Desmarett  r«t 
du  nombre.  On  aurolt  même  pu  le  rejeter,  car  il 
a  été  fait  avec  des  individus  usés  de  Uaculiirs. 

Dans  un  irès-beau  Mémoire,   inséré  dans  le 
Journal  de  Physique,  18 17,  ce  aoologisto  d'où 
grand  mérite  donna  des  observations  sur  lt*s  lU- 
cubies ,  et  une  description  avec  de  boooes  fii^rrs 
des  espèces  qu'il  connut.  Il  crut  être  le  premier 
i  rectifier  Terreur  de  Montfort  sur  la  pince  da  vi* 
pbon ,  mais  Defrance  Favoit  (ait  pies  d*asie  aamle 
avant  lui*  Les  caractères  dont  se  servit  M.  Dcsau* 
rest  pour  la  distinction  des  espèces  tftoienC  pHI* 
être  de  trop  peu  de  valeur ,  ce  t|H%  lie  M  m  fît 
multiplier  de  manière  à 
de  simples  variétés. 

Maintenant  que  le  j 
que  ses  rapports  soet 
blii,  qu'on  en  a  «^pifi; 
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i;n  j  Aoieot  coofondus .  on  peat  exprimer  les 
Mtaint  f^éaéntpt*  de  ta  manière  inivantc  : 

CABACTisSA    cilfiKKilIBS. 

Animât  inconnn. 

Coqailledroiie,  ovale  dans  la  coopo  traniverie, 
ftclquel'oii  un  peu  déprimée ,  furt  loQgae ,  régu- 
Lcremeiil  coaii]De  ;  t:laisoua  aiauenseï ,  dontHes 
boni*  lont  d^oupés  «n  feoilUi  de  persil ,  peu 
ii>tuii«,  U  deraière- furt  grande ,  engaînanie;  le 
liphoo  nar^aal, 

La  Baculites  ae  te  sont  encore  trouva  qa'à 
CJUt  de  pétrîfi (talion  diiui  le*  terrains  de  craie  ; 
DaDin'eatoaaMsaoniauc'unepi'ureaautdo  lerraïas 
ijii  iu[M^rieurs  ,  ïoît  infiîrieurï  à  ceux-là.  La  for- 
cutign  crajeuse  a  celle  singulière  piopriélé  ,  de 
disiDudce  le  (esl  de  pte3Ç[ae  toutes  le*  coquilles  qui 
ijont  L'I^  enlonics  j  c'est  poor  cette  ruisou  que  l'on 
a'vreocooire  jamais  que  le  moule  ioiërieur  des  Bi- 
culiies.  Oa  peut  jugi-r  cependant ,  par  l'ioleivalle 
cJi'i  téf  are  le  moulu  de  l'empreiuie  extérieure  de  la 
Maille  dons  laquelle  il,eitqiielquet'uis  libre  ,  que 
leieii  de  ces  coquilles  doit  cire  uès-mince.  Dans 
^jelqutslocaliicstlesuiuulesconierveni  leirellei! 
nicri'i,  ce  qui  indique  que  b  coquille  elle-mêai( 
ïi\oi\  aussi ,  comme  cela  a  eu  lien  dau*  beaucoup 
d'Amiounilei. 

Ln  Baculites  sont  i^gnlièrenent  coniques ,  trè 
JiJDj;#e»ei  lerminëeseQ  pointe.On  a  calculé,  pi 
il  jimgteiSTon  dans  l'augoeii talion  du  diamètre  c 
bliiM  ,  qu'âne  coquille  qui  auroil  diz-huil  tigres 
(icdûmeire  à  l'exirémilé  antérieure,  aurait  plus 
it  deux  pied*  àg  Inngaeor.  11  a  d&  exister  des 
icdindos  plus  longs  que  cela,  à  en  jng^r 
jHlqoes  tronçons  de  ce  genre.  Les  arlicuUlrjns 
K'Ci  nombreuses,  pies  rapprochées  au  soiiimei 
\ii  U  base  ;  elles  sont  onduleuges  et  parr^i- 
't^ment  syiaâiriqoes.  Lei  saillies  placées  sur  les 
t"iJi  sont  laiilées  en  queue  d'aronde  et  terminées 
bannière  â  se  releair  foriement  ,  quoique  par  la 
d'i^inlion  du  test,  elU's  deviennent  quelquefois 
Svtnln  le*  unes  sur  les  autres.  Les  dcnielurcs 
ca  bord*  àes  cloisons  sont  lieauconp  moins  pro- 
''.nJes  que  dans  tes  Hamiles  ,  ce  qui  peut  fnrl 
t.ïa  serrir  à  <lisiiogner  tes  ileax  genres,  lorsque 
Lcoarbure  He  relui-ci  n'est  point  assez  couplêie 
[lar  le  csracl^iiser  autrement. 

OulfTue*   anleurs    ont    iodiaué  des  Baculites 
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de  bourrelet ,  qu'elle  {toit  simple,  mince  et  fra- 
'le.  Nous  n'nvoos  jamais  rien  vu  dans  les  eollec- 
lionsquljiût  nous  en  donner  une  idde  inlisfaisaiite. 
Dans  le  Mémoire  de  M.  Desmareat  que  nottl 
avons  ciiéyon  trouve  la  description  de  quatre 
espèces  1  la  première ,  par  Ja  forme  de  *es  digita- 
lious  ,  appartient  bien  ceriaineuienl  au  genre  Hi- 
mile;  la  seconde,  la  Baculiie  de  Knorc,  patoît 
foil  douteuse  ;  c'est  elle  dont  Moctforl  a  fuit  le 
type  de  son  genre  Tiranite  :  nous  avons  dit  pour 
auelles  raisons  00  devoii  le  rejeter  et  considérer 
lespèoe  comme  douteuse.  La  troisième  espèce, 
que  M.  Deimarest  noinme  Baculiie  dissembla- 
ble, Baculites  dissirnilis ,  nous  semble  inadmis- 
sible caraciérisée  comme  elle  l'est.  D'un  côté, 
dit  ce  savant ,  les  lobes  des  cloisqiit  sont  découpés 
en  feuilles  de  persil,  et  de  l'autre  ils  sont  sim- 
ples :  les  ligures  qui  acconipagnenl  son  Mémoire 
le  reprt'seoieDt.  Nous  avons  quelque*  rusons  de 
croire  que  cela  est  accidentel,  l'ayant  observé 
assez  fréqiienitneat  sur  la  Baculiie  de  Valognes. 
Comme  les  persîllagesdes  cloisons  sont  très-super* 
ticiels,  onfuible  fi-oltement  suffît  pour  le*  faire 
disparaître  ;  îl  arrive  même  que  cette  circonstance 
peut  avoir  lieu  |>ar  le  remplissage  incomplet  de 
la  coquille  lors  de  son  enfouLisement  ,et  nous  en 
avons  sous  les  yeux  la  preuve  uuiérielle.  La  qua- 
trième eapèce  en  compresd  deux  que  nous  croyutu 
distinctes ,  et  que  AI.  Desmarest  a  confondues-  Ïa 
Baculiie  dissemblable  appartient  bien  probable- 
ment à  l'une  d'elles ,  celle  à  laquelle  nous  conser- 
vons le  nom  de  Bacuiite  d«  Faujaa ,  donné  par 
Lamarck.  Quant  aux  trois  espèce*  de  cet  anleur , 
les  deux  premières  nous  sunt  connues;  l'juilre, 
qui  est  cyliodiique  et  qui  vient  d'Angleterre ,  e*i- 
elle  de  ce  t^euie?  Il  esta  présumer  que  c'est  un 
tronçon  dellamiie  qui  a  servi  pour  la  cjiractéiii«r. 

I.  Bacdi-itk  de  Faujas.  Baculites  veriobruiis. 
Lamx. 

B.  testa  nctà,  lateribus  oppoaHit  leviter  de- 
pressàj  suiuiis  iobatis  ,  denticuUuù. 

L  «HX.  j4mm.  sans  vert.  tom.  7.  pag.  647-  «"  ' . 

Faujasj  Hhl.  nat.  de  la  Stont.  de  Saint-Pierre, 
pag.  i^pi.  21  .Jlg.  ».  3. 

BacuHtej  .perteàmlis ,  Moitivokt.  Concà.  ^et. 
[  tom.  i.  pag.  Z4''. 

IesuabbsTj  Journal  de  phy».  tom.  85. 
^l-  «  Jg-  7.  8. 

spèce  est  moins  communément  répandue 
collections  que  la  suivante}  c'est  elle 
lient  que  Langius  a  figurée,  Si  que  Bour- 
idue  presque  méconnoisaable  en  la  reco- 
lis on  ne  peut  avoir  aucune  certitude  à 
.  Celle  qui  a  été  découverte  par  Faujas 
alement  d'an  volame  peu  considiîrable  } 
plalie  également  des  deux  cotés,  ce  qui 
réfralièreinent  oyale.  le  côté  dutiptioi) 
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ii*ëtan(  nî  plut  aplaii  ni  plos  c^riaé  que  Paulre. 
Les  cloisons  soiil  très-rapprocIideS|  parfailemenl 
régulières  ^  à  den'.elures  peu  profondes. 

C'est  à  Maestrichc  »4irtout  que  sdt  trouve  cette 
espèce;  quelquefois  elle  y  est  à  Téiat  siliceux. 
M.  Duchastel  nous  eu  a  fait  voir  un  tronçon  ve<» 
nant  de  (lipti,  dans  un  terrain  semblable  à  celai 
de  Maestricbt.  On  ne  la  connoh  point  entière, 
mais,  d'anrès  quelques  fraient ,  on  peut  sup- 
poser qn*clle  pou  voit  avoir  8  a  lO  ponces  de  Ion» 
gueur. 

3.  Dacclite gladi<5e.  Bacu/ites anceps.hAnK. 

B,  Testa  rectâ  ,  compressiusculâ ,  ancipiti , 
/<!  i'i  y  uno  latcre  subacuto ,  altero  crussiore, 
ohtu^o^  siphone  marginu/i  adlatus  aculom, 

Lakk.  /oc.  cil.  fJ**.  2. 

Baculites  vertcbtaliu  Def.  DicU  des  Scien. 
n*it>  tom.  3.  pttg.  liiodu  Supplément. 

An  Baculites  dissimiiis?  Desma&kt,  Joum*  de 
ph^s.  tom.  85.  pag.  4Q.  «'.  5.  /?/.  ^-Jfg-  4*  5.  6. 

Bitculttei  vertebraUs.  Ulaikt.  Trait,  de  Malac. 
pi.  12. 

Il  est  nécessaire  de  faire  attention  à  la  phrase 
descriptive  que  nou4  avons  copiée  dans  Touvrage 
de  M.  Laraarck ,  pour  qu*on  se  fasse  nne  juste 
idée  de  quelle  manière  nous  circonscrivons  cette 
espèce. 

Une  Uaculite  a  été  trouvée  par  Fanjas;  elle  a 
été  nommce  vertebfulis  ;  elle  n'est  jamais  anf^u- 
ttuse.  Une  autre  fut  découverte  plus  tard  à  Va- 
logoes  et  «  à  ce  qu'il  paroit,  en  Angleterre;  elle 
est  constamment  subcarénée  du  côiu  du  siphon. 
Tous  les  auteurs,  à  Texception  de  M.  Lamarck, 
la  confondent  avec  la  première  :  nous  voulons 
éviter  cotte  confusion,  êi  pour  cela,  nous  avons 
1  CCI i lié  U  s^nonjmie  comme  on  vient  de  le  voir. 

La  Daculi:c  gladiée  acquiert  toujours  an  plus 
grand  vclumu  que  la  premicre  »  et  elle  sen  dis- 
tin<;ue  en  outre  par  l'angle  obtus  qui  règne  dans 
toute  sa  longueur,  du  côté  du  siphon. 

Les  articulations  sont  nombieuses,  rapprochées , 
surtout  au  sommet ,  Si  s'éloignent  insensiblement 
à  sa  base;  celle-ci  est  formée  par  une  loge  fort 
grande  qui,  dans  les  vieux  iaaividus,  conserve 
souvent  des  ondulations  plus  on  moins  régulières 
qui  indiquent  des  n'irécissemens  et  des  élargisse- 
mcDS  iuccesitfs  de  l'on  vert  ore. 

Chaque  articulations  a ,  du  côté  de  la  base,  aept 
apoph^'ses ,  et  du  côté  du  sommet,  six  seulement  : 
les  («lus  saillautes,  sont  les  latérales;  elles  sont  ab- 
solument semblables  d'un  côté  et  de  l'aatre  dans 
le  nombie  Si  la  (orme  des  dentelures;  des  apo- 
ph jses  moyennes ,  celle  où  est  le  siphon  n*e<t  pas 
dentelée,  elle  est  tronquée  et  peu  saillante;  celle 
du  côté  opposé  est  fort  peu  saillsnte  aoati ,  elle 
est  en  dessoos  divisée  par  nne  très-petite  aBfrac* 
taosité  médiâAe ,  et  en  dessus ,  à  la  même  place  »  ^ 
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se  trouve  nne  très-petite  saillie  qui  correspond  \ 
la  cavité  de  la  cloison  saivante* 

Cette  espèce  se  rencontre  principalement  aux 
environs  de  Valognes ,  département  de  U  Manche  ; 
c'est  à  M.  de  Ger ville  qn'on  en  doit  la  découverte. 
D*aprcs  M.  Lamarck,  elle  se  tronveroii  aussi  en 
Angleterre. 

BAIGNOIRE.. 

Nom  spécifique  eoi ployé  par  quelques  aateari 
pour  dos  coquilles  fort  diHe rentes  :  Tune  est  le 
triton  iAoriun\  Lamk. ,  dont  Mont  fort  a  fait  db 
genre  7oi  île  {^voyes  Lotoiae  et  Teiton )  ;  l'autre 
est  VAvicula  macroptera  que  l'on  nomme  aussi 
Baignoire  cuiçrce.  VoyoA  Avicule. 

DAJET. 

Druguière ,  dans  le  premier  yolame  de  ce 
Dictionnaire,  n'a  pas  mentionné  ce  nom  donné 
par  Adanson  {f^qyage  au  Sénégal ^  pag.  10 1. 
pi,  '  ^g,  \4-)àuue  espèce  de  son  genre  Huîtte, 
Ostrci  crijtata  Lamk.  Voyez  IIuîtak. 

BALANE.  Balanus. 

Comme  nous  l'avons  fait  pour  l'article  AffATirt» 
nous  allons  indiquer  les  changemens  qui  sont  sur* 
venus,  dans  le  genre  Balane,  depuis  le  travail  de 
Bruguière  dans  le  piemier  volume  de  ce  Diction- 
naire. 

Cet  auteur  le  premier  instîtaa  ce  genre  en  (01 
donnant  le  nom  de  Balanite ,  qui  ne  fut  piâm 
adopté,  parce  qu'alors  sMiablit   l'usage,  aban- 
donné depuis ,  de  désigner  les  espèces  fossiles  de 
chaque  genre  par  la  terminaison  en  i/tf ,  do  nom 
générique*  M.  Lamarck  consacra  le  nom  de  Bo- 
iane  en  adoptant  ce  genre  dans  aon  Système  dtj 
Animaux  sans  Pertèbres  (  i80i  ).  Cet  exemple  fat 
bientôt  suivi  par  loos  les  zoologiatet  qui  sentireot 
toute  la  nécessité  du   démembrement  dn  genre 
I^pas  de   Linné.  M.  Lamarck  ne  tarda  pas  j 
rendre  ce  démembrement  plus  complet  en  créant 
les  genres  Corooales  ft  Tubicinelle  {^poyez  cet 
mots)  dans  le  premier  volome  des  Annales  du 
Muséum,  M*  de  Roissy  les  adopta  le  premier, 
ainsi  c^ue  M.  Duméril;  le  genre  Baigne  se  trouva 
donc  sunpiifié ,  et  qnoiqu'ircontseane  encore  plu- 
sieurs espèces  qui  pon votent  en  être  séparées,  tl 
resta  sans  changemens  pendant  iong-»ieinps;  U 
Philosophie  zoologique,  ÏExttast  au  Cours  de 
M.  Lamarck,  le  Rèjgne  animal  de  M.  Covier, 
démontrent  cet  eut  siationnaire.  Léecb  le  premier 
tenta  d'établir  de  nooveaox  genres  avec  plosienn 
espèces  de  Balanesi  tels  sont  ceoji  qn^l  a  noasmés 
Acastop  Pyrgome  et  Creusie  (sfqys  c«s  Bots); 
c'est  ainsi  qoe  l'ancien  genre  BiaUne  de  Brugutere 
fonrnit  cinq  coopes  noaveUes  et  deT&nt ,  dans  le 
dernier  ouvrage  de  M.  Lamarck  ,  le  type  d*ane 
famille,  ainsi  que  le  genre  Anatile  q«î  suivit  une 
marche  à  pea  près  analog;ne.  M.  de  Fcrussac , 
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dins  ses  Tableaux  des  Animaux  mollusques , 
n'apporta  aacans  changemens  ni  dans  les  rapports 
ci  dans  le  nombre  des  genres  qae  noQS  avons 
^Aaai<fr<is.  Cependant,  pour  paver  son  tribut  d'in- 
coratîun,  M.  de  Fernssac,  à  rarlicle  Balane  du 
Dictionnaire  classique  <f  histoire  naturelle  ,  pro- 
posa ua  arrangement  mélhodiqde  des  genres  qui 
ne  diacre  guère  de  celui  deM.  Lamarck,  et  ajouta  le 
coffi  de  deux  genres  qui  sont  restes  inconnus;  Tun 
l^ïkx^  dédié  à  Bosc  sons  le  nom  de  Boscie,  n'a 
pas  été  mentionné  à  sa  place  dans  la  suite  du 
ittme  ouvrage  :  est-ce  ounli  de  la  part  4e  Tau- 
antt  a-t-il  reconnu  que  ce  genre  étpi|, inutile? 
c'est  à  quoi  il  nous  seroit  difficile  de  répondre. 

M.  Ranzani  publia^un  peu  plus  tard  la  première 
décade  de  tes  Mémoires  sur  la  Zoologie^  il  s'en 
troure  un  tM-^  'o  genre  Balane,  dans  lequel  il 
pr:posepluv  ^*i«  démembremens,  deux  entr  autres 
peur  les  Côronules ,  qui  ne  seront  probablement 
pis  adoptés. 

Deux  autres  genres  faits  avec  des  Balanes  pro- 
frement  dîtes,  sur  lesquels  il  existe  encoL'Xpiêl- 
qoei  ^QXiKes^  ont  été  adoptés  par  M.  de BlaiiHIlle , 
ce  sont  les  geores  Cblbamale  et  Ocbthosie.  Le 
genre  Conie,  créé  par  Léacb  dans  le  Supplément 
<ie rEocjclopédie  d'Edimbourg,  genre  qui  corres- 
pood  a  celai  nommé  Asemus  par  M.  BÎanzani,  a 
^  aasfi  adopté  par  M.  de  Biainvilie  ;  il  n'en  a 
pu  été  de  même  de  celui  nommé  Octomeris  par 
^*  Sowerby,  dans  son  ^e/ie/a  y  pour  les  espèces 
<{Biioni  formées  de  huit  parties.  {^Voyez  Cutha- 
■m,  OcBTBosrs»  CoiffiK  et  Octoheris.)  D'après 
^^qai  précède,  il  est  naturel  de  croire  que  le 
ceote  Balane,  ainsi  réduit  et  rectifié,  ne  subira 
phu  de  ootables  chansemens  :  cependant  M.  de 
Buiorille  propose  d  j  réunir  le  genre  Acaste,  qui , 
caame  nons  1  avons  vu ,  a  des  caractères  suifisans 
pour  être  adopté;  il  en  a  d*aussî  bons  certaine- 
aeot  que  le  genre  Conie;  ainsi,  si  Ton  admet 
loa,  pourquoi  rejeter  l'autre?  En  principe,  nons 
^'OTODs  qae  les  genres  formés  uniquement ,  comme 
^  plapart  de  ceux  qae  nous  avons  cités ,  d'après 
•«  Qoâbre  des  valves  de  la  partie  coronaire ,  ne 
^(  pas  de  bons  genres,  zoologiquement  parlant, 
P«s<]ue  les  animaux  sont  semblables  à  celui  des 
^>Uoes  proprement  dites.  Un  changement  qui  se- 
*9it  Uvorable  ne  consisteroit  pas  à  rejeter  tous 
:et  ooaveanx  genres  ,  mais  à  les  ramener  à  leur 
(«îe  râleur,  celle  de  sous-genre  oo  simplement 
ie  groupes,  c'est  alors  seulement  que  le  genre 
^te  poorroit  être  englo)|é  comme  les  autres. 
%  cette  manière  les  Balanes  deviendraient  on 
Snre  oatnrel,  caractérisé  par  Fanimal  et  l'oper- 
^9  et  composé  de  plusieurs  groupes  : 

1^  Pour  lei  espèces  à  trois  parties ,  genre  Och- 
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1^  Poor  les  espèces  à  qiutre  valves,  genre 

Cooie; 

^.  Pour  les  espèces  qui  en  ont  six,  genre 
adaae  tel  quon  le  caractérise  maintenant; 


4^.  ^GOT  les  espèces  qui  ont  huit  parties ,  genre 
Octomeris. 

Le  genre  Acaste,  qui  vît  dans  les  éponges, 
comme  les  P^rgonces  dans  les.  Polypiers ,  pour- 
roit  soit  à  titre  de  genre,  soit  comme  groupe  des 
Balanes  y  servir  de  passage  à  ce  dernier,  d'ail-* 
leurs  bien  caractérisé  par  son  opercule.  Avant 
que  Ton  introduise  dans  la  science  ce  que  nous 
venons  de  proposer,  voici  de  quelle  manière  il 
convient  de  circonscrire  le  genre  Balane. 

CARACTÈRES    GÉHÉRIQUES. 

Animal  sessile  enfermé  dans  une  coquille  oper-« 
culée.  Bras  nombreux,  sur  deux  rangs  inégaux, 
articulés,  ciliés,  composés  chacun  de  deux  cirres 
soutenus  par  un  pédicule  et  exsertiles  hors  de 
l'opercule.  Bouche  sans  saillie,  ayant  quatre  mâ- 
choires traosverses,  dentées,  et  en  outre  quatre 
appendices  velus ,  ressemblant  à  des  palpes. 
Lamarck. 

Coquille  sessile,  fixée,  conique,  tronquée  au 
sommet,  fermée  au  fond  par  une  lame  calcaire, 
quelquefois  membraneuse,  adhérente 3  cône  formé 
de  six  pièces  distinctes,  une  antérieure  et  l'autre 
postérieure,  médianes,  deux  paires  de  latérales; 
opercule  intérieur,  quadrivalve,  formant  une 
pyramide  saillante  dans  l'ouverture. 

Bruguière  ayant  donné  des  détails  fort  éten<* 
dus  sur  la  structure  et  l'accroissement  des  co-- 
quilles  des  Balanes ,  détails  sullisans ,  et  qui  font 
voir  combien  il  étoit  bon  observateur,  nous  y 
renvoyons  le  lecteur,  ainsi  qu'à  la  desciiption  des 
espèces,  qui  peuvent  suffire  pour  donner  du  genre 
une  idée  juste  et  précise. 

Tontes,  à  l'exception  de  celles  que  nous  allons 
indiquer,  appartrennenf  véritablement  au  genre 
qui  nous  occupe. 

Le  Balanus  verruca  ti9.  ]3,  n'ayant  que  trois 
valves,  appartient,  comme  nous  le  verrons,* au 
genre  Ocnthosie. 

Le  Balanus  squamosus  n^.  17  n'a  aucune 
trace  d'aires  latérales;  il  est  très-celluleux  et  très- 
épais;  il  appartient  incontestablement  au  genre 
Conie. 

Enfin  les  Balanus  diadema  et  iesludinarius 
ont  servi  depuis  fort  long- temps,  comme  nous 
l'avons  vn,  au  genre  Coron  ule. 

BALANIDES.  Balanidea. 

La  famille  à  laquelle  M.  de  Biainvilie  donne 
ce  nom  correspond  à  celle  que  M.  Lamarck  a 
instituée  depuis  long-temps  pour  le  genre  Balane 
de  Bruguière  et  %e^  démembremens.  M.  de  Blaiut 
ville  la  considère  aussi  de  la  même  manière; 
mais  il  y  a  introduit  àe»  genres  que  M.  Lamardt 
n'a  pas  connus,  et  il  la  divise  en  deux  sectipns 
d'après  la  position  de  l'opercule ,  vertical  dans  la 

Sremière ,  norizontal ,  dans  la  seconde,  les  genres 
^alane,  Ochtbosie,  Conie,  Creosie  et   Chtha- 
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mate ,  forment  le  preaâer  groupe ,  et  le  second 
ne  contient  qne  le  leul  genre  Coronolc  aitquel 
est  rënni  celai  des  Tobicmelies.  Noas  renvoyoni 
k  ces  mots  de  genres,  et  snrtont  à  Grrhîpèdes, 
ni\  uoui  parlerojis  de  nomrean  de  la  famiUe  des 
BiUmdes. 

BÂLANITE.  Balanites. 

Nom  ooe  Dni^îère ,  dans  le  premier  voleme 
de  ce  Dictionnaire ,  imposa  à  un  eenre  qo^il  ve- 
nuit  de  cr^r  dans  les  Lepas  de  Lian<^.  M.  La- 
marck  lui  a  donne  le  nom  de  Baiane  qui  a  éii 
a  ioptë  de  préférence.  Voyes  Bai*akx. 

BALISE. 

Nom  vulgaire  que  Ie«  marchands  donnent  en- 
c-ore  quelquefois  au  Ct^rîte  télescope,  Cerithium 
tf.lcscopiuni,  y  oyez  Céeiti  dans  le  premier  vo- 

lniue  y  u^.  17. 

BARBELLE.  Barbala. 

Dans  le  Muséum  Catonnianum ,  Hemphrey  a 
donoé  ce  nom  à  une  coquille  précieuse  venant 
de  la  Chine  :  Solander  lut  avoit  doooé  celui  de 
Myttlus  plscatus,  et  il  I  assimile  an  Mo'el  d*Adan- 
joo.  Ce  rspproch«*raent  peut  servir  k  indiquer  le 
^eore  de  la  coquille  nommée  Barbeile,  le  Muiel 
l'tant  très-probablement  une  Iridine  ;  il  est  croya- 
ble que  le  nom  de  Baràeiie  s'applique  an  même 
;;cure.  foyez  Iminnic. 

BARNET. 

On  irjuve,  dans  le  premier  volume  de  ce  Die- 
ijorinairr,  un  renvoi  de  fiarnet  à  Buccin  oculé; 
mais  it  l'article  Bucci5  on  oe  trouve  ni  le  Baccin 
•iculc«  ni  rien  qui  ait  rapport  au  Barnei,  de  sorte 
(pu*  cette  petite  coquille,  depuis  Adanson  [^J'oy* 
fin  Striêg.  pag  146./^/.  \o,^g.  i«),  n*a  t'té  men- 
ti unée  par  aucun  auteur;  elle  méritoit  cepen- 
dant Lien  de  Têtre,  car  Tanimal ,  bien  décrit,  est 
le  (.lemier  que  Ton  ait  dutiné  comme  type  an 
M,K  nto  Buccin.  N  )us  ne  la  connuissous  pas. 

Dcpuii  Linné  on  a  donné  diterees  définitions 
de  ce  mot  j  ccj  en  iant  elle  étuit  la  plus  »impte 
et  b  plut  faci'e  à  ccai{  rendre;  Bru^uicic  Ta 
ad^nt^CyCr  nous  n*avons  pas  bien  compris  celle 
rue  propose  M.  de  Fernssac  dans  le  Dictionnaire 
-,' j:  ':tfue  d^histotrr  nitturelh.  Nous  verrons  à 
liifticie  CoçuiLif  s'il  est  néceuaire  d'y  apporter 


ti-i  rbant^emeni. 


BATEAU. 

On  djnae  vul{;:.liea:cot  ce  nom  à  une  Tatvlle 
xninLC  eî  prufcncîe,  Pat.ffj  co'nfU:jj  LjULa&cx. 
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BATOLITE.  Batoiites. 

L'imagination  de  Mont  fort  alloit  quclqaerMi 
très  loin  d^ns  les  conjectures  qu*il  (ornoit  »ur 
les   dimensions  des  genres:  là  oà  robserva'iio 
manquoit  son  esprit  y  supplécit,  son  eeore  Ba- 
tolite,  qui  n'est  autre  ciiose  qu*ane  llippuriie 
(^voyez  ce  mot),  nous  en  oITre  un  eaemple.  De 
ce  qu'il  a  vu  un  tronçon  d^Hipunrite  de  quatre 
pouces  de  diamètre,  il  en  conclut  Qu'elle  avoit 
du  avoir  cinquante-quatre  pieds  de  longuenr;  il 
dît  en  avoir  vu  dans  les  Atnes  qui  avoient  trois 
DÎeds  de  long  sur  nn  pouce  ne  diamètre  à  la  base. 
Nous  pouvons  aftlrmer  que  Hontfort  &  cru  voir, 
ce  qui  lui  est  arrivé  dans  plus  d*ane  occatiuo. 
L'observation  prouve  qu'à  1  exception  de  lirp- 
purite,  dout  cet  acteur  a  fait  le  genre  ioadmb- 
sible  qu'il   nomme    BahtUe  ^  toutes  les  auiics 
Hippuiiies  sont  en  cône  dont  la  terminaison  est 
quelquefois  très-brusque.  Ce  qu'il  y  a  de  parti- 
culier, c'est  que  M.  de  Perussac ,  dans  le  DiC' 
tionnairo  classique,  cite  ces  extravagances  de 
Montfort  sans  les  réfuter,  et  admette  encore  (C 

Î;enre  ainsi  que  les  Ilippuriles  parmi  les  Cénli* 
opodes  décapodes.  Nous  verrons  a  l'article  ilir- 
poa.iTX  combien  éluil  peu  juste  cette  opinion. 

BATONNET. 

Nom  vulgaire  d'une  jolie  espice  de  c&ne  sises 
rare  dans  les  collections»  firuguicre  l'a  dHiiu 
sous  ce  nom  au  n<>.  127  de  l'articie  C^xx.  P'uyfi 
ce  mot  tome  t***. 

BAITANS. 

Adanson ,  dans  son  onvrage  si  reoMrquable  sur 
les  Coqnilles  dn  Sénégal ,  employoii  ce  mot  pour 
désigner  lee  valves  d  une  coquille  ;  c%  mot  n'« 
point  été  adopté,  o«  lui  a  préféré  celui  de  valvt  1 
Voyez  ce  mot  et  CoQcnxx. 

BEC.  Rostrum. 

Ce  mot  a  diverses  acceptions  qnî,  ponr  la  pi»* 
part,  sont  tombées  en  désuétude  pour  la  scicfl^  e . 
ou  sont  entrées  dans  le  domaine  du  vulgsur 
C'est  ainsi  qne  les  marchands  disciit  une  coqiu  :** 
à  bec  pr)ur  désigner  celle  qui  à  un  canal  coutt  r- 
recourbé  i  la  tase;  ils  nomment  ao»si  becs  le* 
sommets  des  coquilles  bivalves,  quand  ils  »(r* 
longs  et  en  forme  de  crocbet.  Enfin,  en  ajout^ii: 
une  épitbète  |«liis  ou  moins  car actéris tique,  i'- 
désignent  plusieurs  ODqnlUes  de  genres  diflcnn* 

Le  bec  tle  canatd  est  la  Lingu'e  anaiine  d'aj  n  » 
FavuTtl  d*Herbi^ny;  le  mêuie  mot  s'appliqut 
TAnatime  subrostn^e  Lamk.  Le  bec  de  fluie  <  ' 
le  Douax  tcortuntj  le  bec  de  perroquet  le  2<">' 
/*  ru  fa/a  psittacea  La»k.  (f^c^yr^  les  genres  i.  1 
nous  venons  de  mentionner.  ) 

Un  a  comparé  trèt-^udicieoseasefU  les  mani:^ 
bulea  des  SÔLbcs,  des  C«lmars,  etc.,  an  bec  ^  \ 
perroquet,  et  cette  resseafaljmce  »  fui  cit  Kl 
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nac(e,  4  bit  coaserv^r  le  nom  de  iec  asfx  Vfik* 
ckfûrude  c«ft  aoiisaax.  Vqyez  Ciriuxoyoass. 

BÉCASSE. 

Li  conpiraiion  q«e  Pon  a  faile  do  canal  de  la 
kie  de  qoelqoet  oofpn)leaf  avec  le  bec  des 
oûeattx  Donméa  bécasêesj  a  dëleminé  lei  aa- 
deo9  coocb^liologacs  el  les  marchands  à  appli^ 
fver  ce  aom,  avec  bm  épitkète  caractéristiqae , 
à  plotieurs  coquilles  qm  rentrent  dans  le  genre 
iocber.  Vqyes  ce  mot* 

la  Tin  de  bécasse ,  est  le  Mtaex  kaustel^ 

htm, 

la  BÉCAsss  à  ramages ,  le  Murex  comutus, 
Ls  DscASf B  ëpinente ,  le  Murex  cmssispina. 

La  oa^aoc  Bécasss  épineuse  y  le  Murex  te^ 

nuupma, 

La  BzCAssB  à  courte  épines,  le  Murex  bntrt^ 

dans*  « 

Bra^oière  a  fait  un  renvoi  de  Bécasse  épînense 
aatreore  Poorpre;  nous  ne  pouvons  nous  Texpli- 
cjuer,  il  Tant  vcir  le  mot  Rochkb. 

BELEMNITE.  BeUmwtes. 

N'>uâ  avons  toujours  été  surpris  que  ce  genre» 
coooo  depuis  si  long-temps ,  el  désigné  par  le  nom 
de  Bélemnite,  bien  avant  la  publication  du  pre- 
oier  volume  de  V Encyclopédie  ,  n'y  ait  été  uen- 
lioosé  d'aucune  manière ,  pas  m^^  par  un  ren- 
voi. 11  est  à  présumer  que*  suivant  les  erreinens 
deTiiDaiortel  an  leur  du  SysUrrta  naturce,  Bru- 
{;aière  le  Gomprentût  dans  le  genre  Maulile,  ce 
iQÎ  aujourd'hui  n'est  plus  admissible. 

Ce  ^tare,  intéressant  tout  à-la-fois  la  zoologie 
e:  la  géologie ,  méritoit  bien  d'attirer  l'attention 
^s  savans  modernes^  cela  étoit  d'autant  plus 
téceisaire^  qu'après  avoir  occupé  les  naturalistes 
^presque  tons  les  âges,  sprès  avoir  été  le  sujet 
IW  foule  de  préjugé^  et  d'erreurs  parmi  nresque 
'^os  les  peuples  ,  il  étoit  resté  à  peu  près  inconnu 
psqoe  dans  ces  derniers  temps.  Pour  ce  qui  a  rap- 
p^n  aux  espèces  ,  et  à  lenr  détermination  ri^ou- 
•rjse,  deux  travaux  furent  entrepris  dans  ce  but , 

^a  de  M.  Fanre  Biguet  «  l'autre  incomparablement 
p^  complet  de  M.  Blaiuville,  dans  lequel  on 
*n>QTe,  avec  une  bbloire  très-bien  faite  du  genre 
iet  considérations  d'un  baut  intérêt  pour  laaoologie 
et  la  f;éologie.  Nous  citerons  encore  l'article  fi»- 
uasin  de  M.  de  Ferussac  dans  le  Dictionnaire 
ciauûfue  ^histoire  naturelle,  article  incomplet , 
{«iiqa^îl  oflire  aenlement  la  partie  la  moins  im- 
ponaoïe  ponr  le  naturaliste ,  la  partie  historique , 
<t^i,  tout  attrapante  qu'elle  puisse  être  ponr 
«Lcrivain  émJit  et  le  lecteur,  ne  peut  être  con- 
ud^n^e  que  comme  une  introduction  à  l'étude 
^  espèces  d'un  senre.  Nous  aoos  sommes  très- 

^  «  ement  servis  &s  travaux  qse  nous  venons  de 
'^tr,  aiii<i  qae  d'nn  Mémoire  de  Gocttajrd,  qui 
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contient  beaucoup  de  bonnes  obt^valions ,  pour 
remonter  aax  sources  et  vérifier,  autant  que  cela 
nous  a  été  possible,  les  faits  qui  y  sont  consignés. 
Quoicjpie  nous  n'ayons  rien  de  bien  imporUnt  à 
ajouter  k  Tbistoire  curieuse  des  Bélemnites ,  elJc 
est  trop  intéressante  pour  que  nous  ne  la  tracions 
pas  le  plos  possible  en  abrégé. 

On  a  prétondu  C{ue  le  premier  auteur  qui  ait 
parlé  des  Bélemnites  étoit  Tkéopbraste;  on  a 
rapporté  un  passage  o^  il  (ait  mention  d'une 
pierre  provenant  de  Ten durcissement  de  Turino 
de  lynx;  mais  il  est  impossible,  comme  Hill  la 
fort  judicieusement  dit  dans  ses  Commentaires 
nir  Théophmâte p  d'assurer  que  cet  ancien  ait 
voulu  désigner  dt%  Bélemnites,  sa  description 
ne  s'accorda  nt  en  aucuce  façon  avec  celle  d'un 
corps  de  cetie  espèce.  M.  de  Ferussac  et  M.  de 
Blainville  sont  de  ce  sentiment,  que  nous  parta- 
geons d'antant  plos  volontiers,  quilny  a -vérita- 
blement aucune  ressemblance  entre  le  lyncurium 
et  une  Bélemnite. 

Pline,  après  avoir  rapporté  le  passage  de  Tbco* 
pbra^te,  nie  que  Turine  d'un  animal  poisse  se 
changer  en  pierre;  on  ne  peut  que  l'approuver  de 
manifester  une  opinion  conforme  à  la  nature  des 
faits.  Cependant ,  après  avoir  dit  que  le  lyncurium 
n'étoit  pas  connu,  en  parlant  du  lynx,  dans  son 
Traité  des  animaux  j  it  rappelle  sans  critique  la 
manière  de  voir  de  Tbéophraste,  la  rend  plus 
obscure^  en  donnant  à  croire  qu'il  a  voulu  parler 
du  succitt,  substance  qui  a  bien  qnelques-unes 
des  propriétés  du  lyncurium ,  mais  qui  ne  les  pos- 
sède pas  toutes.  U  est  plus  probable  que  les 
idceidactiU  de  Pline  qui,  dit-il,  se  trouvent  dan« 
l'ile  de  Candie,  ont  une  couleur  ferrugineuse,  et 
ont  la  forme  du  pouce  hnmain,  appartienocnt 
plutôt  à  ce  genre  que  le  lyncurium.  Cette  déter- 
mination ,  quelqu'incomplète  qu'elle  soit ,  établit 
une  comparaison  qui,  malgré  son  peu  de  jus- 
tesse ,  est  cependant  plus  déterminante  que  celle 
que  l'on  a  faite  avec  le  texte  de  Tbéophraste.  11 
n'en  est  pas  de  même  d'un  autre  passage  de 
Pline,  que  l'on  a  appliqué  anx  Bélemnites,  mais 
qui  laisse  quelques  doutes  puisqu'on  peut  l'en- 
tendre de  deux  manières.  £n  forçant  le  sens  ponr 
l'appliquer  aux  Bélemnites,  plusieurs  personnes 
ont  cru  trouver  une  preuve  que  Pline  a  connu 
ces  corps;  mais  on  doit  dire  que  ce  passage 
ne  peut  s'appliquer  convenablement  qn'à  l'éclat 
des  pierres  précieuses  qui  jettent  la  lumière 
en  rayonnant.  Nous  passerons  sous  silence  Dios- 
coridîe  et  Solin,  qui  n'ont  rien  ajoutés  aux  ou- 
vrages de  Théopbraste  et  de  Pline,  et  nous 
observerons  que  le  mot  de  Bélemnite  n'a  pas  été 
donné  par  les  Anciens,  et  qu'il  est  asaea  croyable 
qu'ils  n'ont  point  connu  ces  corps,  le  passage  de 
Pline  sur  les  idœi  dactyli  étant  le  seul  qui  peut 
faire  Jiaitxe  quelques  doutes  k  cet  éeard. 

Isidore  de  SévtUe  an  sixième  sîede ,  dans  ses 
Origines p9i  contribué  beaucoup  k  faire  confondre 
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le  lyacariom  avec  le  socciii;  il  eo  parle  daot 
oo  aotre  chapitre  que  Vidctus  dactyius,  sur  le* 
quel,  do  reste,  il  p«  dît  rieo  de  plos  qoe  Pline. 
Ici  eonneiice  an  loos  tntenralle  peodant  leqoel 
oa  cbercbe  en  T^in  Set  docooiens  lur  Tbiftoire 
da  (Çenre  q«n  noof  occupe;  ce  n'est  qn'an  reoon- 
▼eilement  des  lettres  au  quinzième  sicde  qne  les 
niin^ralo{;isCet  et  les  personnes  qui  s'occnpoient 
de  maiicre  médicale  surtout,  recberckèrent  le 
lyncorium  de  Tb^0|>br4«te,  s'imaginant,  cumme 
le  croit  avec  vraifemblam  e  M.  de  DUinville, 

3ae  provenant  d»  l'urine  de  lynx ,  cette  êuU*ance 
e? oit  avoir  de  jçrandes  venus  pour  la  ^ut/rison 
des  pierres  et  des  calculs  v^sîcaux;  nais  il  Tilloit 
trouver  le  lyncurinm.  Dans  quelques  endroits  de 
la  Pruue,  on  trouve  en  assez  grande  abondance 
du  soccin  dam  un  diluvinns,  dans  lequel  il  n*est 
pas  rare  de  rencontrer  des  morceanx  de  Uc^lem- 
ni* CM  d(*  1a  craie,  qui  ont  aussi  une  couleur  d*ani* 
bre,  d'où  a  pu  naître  dans  ces  temps  d'ignorance 
la  confusion  enlie  ces  corps  et  le  succin.  Jusqu'à 
A;;ncala,on  ne  trouve  rien  de  raisonnable  sur 
Ici  BJieanites  ;  t'Vst  donc  à  loi,  dit  M.  de  Ulain- 
viUe,  que  Ton  d  ;it  les  premières  bonnes  obser- 
vations et  un  peu  V tendues  sur  ce  genre.  11  paroi l 
auft^i  que  c*est  lui  le  premier,  en  i54d,  dans  son 
ouvrage  vraiment  remarquable  ponr  ce'teépoqne 
sur  1.1  cause  et  l'origine  des  corps  Ibssiles ,  qui 
employa  le  mot  de  Uclemutie  ;  dans  les  recbercbes 
qu'il  lit  sur  ces  fossiles,  il  s'inquiéta  peu  de  leur 
origine  et  de  leurs  rapports,  il  n*adopta  pas  les 
pr^j«if;<5s  du  son  temps  sur  ses  vertus  médicales, 
il  riji-tA   Tidée   d*analogio  alors  reçue   avec  le 
iyncurium,  et  il  les  décrivit  assez  complètement, 
puisqu'il  parle  de  l'alvéole  logi'e  dans  la  cavité 
de  la  base.  Ce  ne  fut  que  sept  ans  après  qne 
Delon,  dans  le  quinzième  chapitre  de  ses  Singu^ 
ianlt^s ^  adopta  le  nom  de  b^'lemnite  :  il  suit,  du 
resir,  Topinion  d'Agricola  ;  mais  d  regarde  comme 
certaine  ranalo);ie  du  dac(yius  tdaus  de    Pline 
avec  la  Uéleuiniie;  il  afiirme  positivement  qu'elle 
se  trouve  en  (Iièie  de  la  même  manie re  qn'au 
mont    Saint*Jean   auprès  do  Luxembourg,  où, 
d'après  ce  qu'il  a  vu,  on  en  trouve  en  irès^grande 
quantité.  Nous  ne  parlerons  pas  do  Matioli  qui  n'a 
Irtit  que  commenter  Uiotcoride,  et  qui  n'a  rien 
dit  d'iutcressaoi  sur  les  Uclemnites,  et  nous  arri- 
vons à  Kontmanii  et  à  Gesner  qui ,  en  i565 ,  don- 
naient la  premuTc  ligure  de  U^'lemoitc  qui  soit 
cooouo,  ot  dont  on  auroit  pu  tirer  quelqu'avan- 
tage,  pour  les  rapports,  s'il  eût  été  pos%itile  alurs 
d'en  établir.  \Ln  suivant  rigoureusement  les  dates, 
nous  devons  parler  iii  de  l'opinion  de  Mercati: 
cet  auteur,  qui  mourut  en   i5«)3,  avoit  tcriuioé 
avant  cette  époque  son  Metaliothrca  patwana; 
eoiiore  que  son  manoscnt  n'ait  été  imprimé  et 
publié  que  plus  de  deux  cents  ans  après ,  ce  n^  se- 
loit  pas  un  motif  de  ne  le  ciier  qu'a  cette  époque; 
SCS  opinions  im  leroient  plus  en  relaiion  avec  le 
tempi  de  cntto  publication.  Cette  opmion  errpnéc 


B  £  L 

te  restent  dn  tempe  où  elle  fut  prodoiie ,  qnoi- 
qne  de  bien  metUen^es  Paient  ëtë  avant  elle  :  elle 
consiste  à  traduire  dactyius  par  datte ,  et  à  sup- 
poser qne  Pline  à  comparé  les  Bélemnites  aa 
noyau  de  ce  fruit*  Une  obîectioa  sëriense  peut 
être  faite  à  cela ,  c'est  qn'il  ne  croit  point  de  dai> 
tiers  en  Crète,  el  qu'ils  o*y  sont  OMme  pas  cuV 
tivés^  ainsi  il  nous  semble  évident  que  Pline  oa 
pu  comparer  les  Bélemnites  aux  noyaux  de 
dattes  dn  mont  Ida,  puisqu'il  o^ea  eautoit  pu 
dans  cet  endroit.  Nous  ne  deroos  pas  oublier 
Césalpin,  qui  écrivoit  dans  le  même  temp  que 
Mercati ,  et  qui  fut  le  premier  qui  recbercna  fo» 
rigine  des  Bélemnites;  elles  proviennent  de  U 
Pinne-mariiie ,  dit-il,  on  de  quelqn*antre  coquil- 
lage. 11  avoit  donc  bien  senti ,  chose  remarqua* 
ble,  que  c'étoit  à  celte  classe  d'êtres  qu'd  f^l- 
loit  la  rapporter  :  c'étoit  sans  doute  une  opi* 
nion  hasardée,  mais  qui  ne  manquait  pas  d'uae 
certaine  justesse. 

Avant  d'aller  plus  loin,  résumons  en  quelques 
mots  ce  qu'il  y  a  de  plus  essentiel  dans  ce  que 
nous  venons  de  dire  :  Agricola  est  le  premier  qui 
fait  de  bonnes  observations  sur  la  Bélemmtc, 
Gesner  en  donne  la  première  figure,  et  Césalpin 
fait  entrevoir  pour  la  première  lois  quels  rapport! 
on  d  lit  lui  cherdier.  Cette  progression  mérite 
certainement  d'être  remarquée. 

Nous  voilà  parvenus,  avec  impemio ,  à  Tanoée 
1599;  il  ne  mériteroit  pas  d'être  mentionné  si  son 
ouvrage,  consacré  plus  spécialement  a  la  miné* 
ralogie,  ne  loi  avoit  acquis  quelque  célébrité: 
il  dit  que  les  Bélemnites  ne  sont  que  des  staUc- 
ti tes.  0.1  nous  dispensera  de  rapporter  les  preuves 
qu*il  en  donne. 

fioetius  de  Boot  doit  être  excepté  de  la  liste 
des  auteurs  qne  nous  ne  citons  pas ,  parce  qu'ils 
n'ont  f^it  faire  à  la  science  aucuns  progrès;  non 
qu'il  ait  rien  dit  d'important  sur  ces  corps  dsos 
son  Traité  des  Pierres  et  des  Gemmes,  mais  parce 
qu'il  a  été  le  sujet  d'une  méprise  de  M.  Beudant, 
qui  a  cru  qu'il  avoit  été  le  premier  qui  ait  em* 
ployé  ce  mot  de  Bélemnite,  dont  rorigine  est 
beaucoup  plus  ancienne,  comme  nous  l'avons  dit. 
Depuis  1609  qne  parut  l'ouvrage  de  Boeties  de 
Boot,  jusqu'en  1678,  que  Lister  publia  le  sieo, 
on  trouve  une  dizaine  d'ouvrages  qui,  dans  uoc 
histoire  d'un  genre  suui  important  quecelui*ci, 
ne  mériteut  dêtre  notés  que  pour  indiquer  d'une 
manière  générale  rimpolston  des  esprits.  Ces:  a 
cette  épo<pie  que  commença  le  gcûi  des  collée* 
tions  et  qu'on  rassembla  les  productions  naluriIVs 
comme  ot)jels  de  pure  curiosité*  Lies  pbarmaciirns 
fuient  les  premiers  qui  firent  des  collections  <t 
qui  en  pro|>agèi«nt  le  goul;  au«si  presque  t^ci 
\et  ouvrages  qui  partirent  alors  ne  sont  que  Cv» 
descriptions  de  mus'ums  plus  ou  laoias  remar- 
quables. A  l'appui  de  notre  opinion,  nous  ^fir- 
riijus  citer,  dans  l'espace  d*nne  quarantaine  d*a-  • 
I  néei,  le  âluirum  de  Calceolan,  celui  d'A»*'  • 

vanJ.  . 


BEL 

vude»  eehii  éè  Wortsios,  ceiat  de  Lachmasd^ 
et  odoi  (fOteariiii,  dani  lesqoeb  il  est  qoettion 
iH  Béleomtes,  lans  y  comprendre  ceox  oè  elles 
se  looe  pas  meDttODii&s. 

Lûifr,  fflédeciii  de  la  reine  Anne,  ëtoit  un 

Loame  lemarquable  poar  aon  époque ,  son  grand 

ovmge  de  concfayologie  est  la  prenve  qu'il  aroit 

isnncé  se9  contemporains  dans  IMlude  de  c^etie 

Kieoce:  ce  fat  à  la  hn  de  son  Ttaité des anmaux 

idn^ierm  ^*il  donna  la  description  de  dena 

Meunitesi  li  les  admet  an  nombre  des  corps 

ffguifét,  dans  sa  section  des  iapides  turbmati 

non  spimti,  non  loin  des  Oarsios ,  sans  justifier 

I.S  opiDioo*  Cësalpin  avoit  en  la  même  pensée; 

aii^evreosement  elle  resta  long-temps  encore 

irtat  de  prévaloir,  les  anciennes  théories  trou- 

îerut  des  défensenrs  dans  ceux-là  mêmes  qni , 

>pst  rassemblé  de  grandes  oolteotions  de  ces 

c^rpiy  auroient  dû  être  plus  capables  de  les  juger. 

Araat  Lnjd ,  il  existoit  nne  opinion  assea  ré- 

p>od«e  et  que  nous   n'avons   pas  encore  rap- 

^n\êt\  elle  trouva  quelques  auteurs  qni  plus  tard 

u MQtioreat,  malgré  son  peu  de  fondement:  elle 

cxfisre  i  regarder  les  Bélemniles  comme  nne 

(«onefninule  de  certains  poissons  comparables  an 

^«^^*  11  éteit  fort  difficile  de  concilier  cette 

Buière  de  voir  avec  Texisience  constatée  de 

liivéole  placée  dans  Tiniérieur;  aussi  Luyd  ne 

t'iiopta  pu  f  il  eo  préféra  une  autre  qni  n*est 

rn  plw  recevaUe.  Les  Bélemnites  ^disoit-il , 

^«eo(  le  résnttat  d'une  matière  minérale  moulée 

^  llatérienr  de  quelque  tube  marin ,  ce  qui  le 

^(ennioa  à  les  ranger  parmi  les  pétrifications. 

U  fut  le  premier  qni  donna  le  nom  ^altféole  aux 

^3>cti&érations<[ui  se  voient  dans  l'intérieur  de 

•'leaTÎiédes  Bélemnites  «  et  ce  rapport ,  qui  avoit 

^  iak  entrevu ,  fut  définitivement  mis  bors  de 

d^iepar  celai-là  même  qni  le  oonlestoit.  Wood« 

*iri,  qai  connut  nn  très-grand  nombre  de  Bé- 

'^ites,  qni  les  avoit  rassemblées  de  diverses 

•'•viliiés,  eu  aperçut  assea  bien  les  différences ,  et 

"^■«01^  néanmoins ,  dans  son  Histoire  naturelle 

^^  tene^  parmi  les  minéraux  réguliers. 

"^pois  Tannée  i7oa  jusqu'en  17949  it  existe 

%  rertain  nombre  d'ouvrages  dans  lesquels  il  est 

c^wioa  des  Béleouiitesi  tantôt  en  suivant  des 

?>nfis  reçues ,  on  les  plaçoit ,  comme  S(;heu- 

^^r,  p«rmi  les  minéraux;  d'autres  les  rappor- 

^'^^aa  règne  auiimal;  d'antres  enfin  se  conten- 

^^^t  de  tes  rassembler  en  graud  nombre ,  de  les 

^?>^  et  de  les  décrire,  saos  entrer  dans  une 

^fCQoioB  approfondie  sur  leur  namre. 

Ce  fat  eu  iya4  que  parnt  nne  dissertation  iori 
^*?ofttate,  poisquà  cette  époque  Ebrhart.  son 
*^'^nr,  ptr  une  diseussion  fort  approtondie ,  lodi- 
^)  avec  nne  justesse  Imn  faite  poar  donner  de  la 
''fesfe,  la  place  que  doivent  occuper  les  Bélem-« 
't»i  d  a  déi^oaii/  que  oe  sont  des  coquilles  ma«» 
^  VMans  àMllantilea  et  des  Spîmles,  servant 
*>**'dsyip»  A  Mqne  Lnjd  avoit  nommé  (tsiçéolei 

BUtoim  NmiureUe  des  Vers.  Tome  IL 


BEL 


ii3 


il  s^aperçnt  aussi  qu'elles  s'accroîssoient  par 
l'addition  successive  de  couches  extérieures ,  et 
qu  enfin  leur  comporition  chimique  dévoiknt  leur 
origine  animale.  li  était  impossible  d'arriver  à 
de  meilleurs  résultats t  ils  sont  tellement  justes, 
que  l'opinion  qui  en  découle  est  celle  qui  est 
universellement  adoptée  maintenant,  qu'elle  a  été 
sanctionnée  par  la  connoissance ,  ri  nécessaire 
pour  cela ,  de  l'animal  de  la  spirnle.  £hr]}art 
croyoit  que  l'animal  des  Bélemnites  étoit  contenu 
dans  la  portion  de  leur  cavité  laissée  libre  par 
l'alvéole;  cette  croyance  fnt  celle  de  tous  les 
zoologistes,  non -seulement  pour  le  genre  qui 


rnle  vint  jeter  une  vive  lumière  sur  cette  ques* 
tien  zoologiqne  d'un  bant  intéiêt.  L'année  d'après, 
et  sans  oonnoitre  la  dissertation  d'£hrhart ,  Rosi- 
nus  arriva  de  son  côté  an  même  résultat ,  ce  qui 
auroit  dâ  avpir  nne  grande  influence,  si  à  cette 
époque  on  avoit  su  apprécier  cette  coïncidence. 
Cependant  il  n'en  l'ut  pas  ainsi ,  plusieurs  auteurs 
conservèrent  les  anciennes  erreurs,  et  Boorguet 
entreL.autres ,  qui  jouit  dune  certaine  célébrité  » 
loin  d'admettre  les  vérités  incontestables  de  ces 
deux  auteurs,  donna  encore  une  nonvel'e  opinion 
sur  les  Bélemnites;  il  prétend,  dans  .ses  Lettres 
philosophiques  s  il  oroit  même  le  prouver,  que  les 
Bélemnites  sont  des  dents  de  cachalot  ou  de  quel- 
que grande  espèce  de  cétacés  5  mais  douze  on 
treize  ans  après ,  en  publiant  son  TnUté  de  Pétri» 
fications,  il  montra  des  doutes  sur  la  validité  de 
sa  première  opinion* 

Klein  mentionna  d'abord,  saos  s'expliquer,  les 
Bélemnites  parmi  les  tuyaux  marins;  d  étoit  per- 
mis de  croire,  d'après  cela,  que  c'étoit  avec  eux 
qu'il  leur  trouvoit  de  l'affinité;  mais  quelques  an^ 
nées  plus  tard ,  dans  le  temps  que  la  dissertation 
de  Breyne  sur  les  Polythalames  avoit  pu  le  faire 
revenir  d'uoe  opinion  erronée,  il  dit,  dans  son 
TrcUté  sur  les  Oursins,  qu'il  croyoit,  avec  Rosi» 
nus  et  Ebrhart,  les  Bélemnites  voisines  des  Nau» 
tiles;  et  cependant,  par  une  bizarrerie  difficile  à 
expliquer,  il  conserva ,  parmi  les  pointes  d'Our- 
sins, celles  qui,  par  une  cause  quelconque,  n'ont 
jamais  de  cavité.  Il  persista  dans  cette  opinion 
long-temps  après,  comme  on  peut  s'en  assurer 
dans  l'édition  de  la  sciographie  lithographique  de 
Scbenchzer,  qu'il  publia  en  1740. 

La  diuertation  très^estimée  de  Brevne ,  de  Po- 
lytheUanùs^  est  nne  juste  application  des  nou- 
velles idées  à  la  classification  des  coquilles,  et 
cette  distinction  fondamentale  de  coquilles  mo- 
notbalames  et  poljrtbatames ,  est  une  conséquence 
des  résnitaU  obtenus  par  Ebrhart.  On  croirait 
pent-être  que  les  opinions  fondées  sur  de  bonnes 
observations ,  conduisant  à  à!^%  changemens  favo- 
rables dans  cette  partie  à»s  sciences ,  ont  été  sur» 
ie^champ  atlbptées.  L'esprit,  bnmain  n'est  point 
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le  lyacoriam  tTCC  le  saccîn;  il  en  parle  dans 
an  Aoire  chapitre  que  Yidctus  dactyius,  sor  le- 
quel, dn  reste,  il  oe  dît  rien  de  ploj  que  Pline. 
Ici  comoBence  an  long  intenralle  pendant  lequel 
cherche  en  vain  &s  docomens  sur  Tbisiotre 


on 


du  genre  qui  nous  occupe;  ce  n*est  qu'an  renon* 
tellement  des  lettres  au  quinzième  siècle  qne  les 
minéralogistes  et  les  personnes  qui  s*occapoient 
de  matière  médicale  surtout,  recherchèrent  le 
lyncnrium  de  Théophratte,  s'imaginant,  comme 
le  croit  airec  vraisemblance  M.  de  DIainville, 

Sue  provenant  de  Purine  de  lynx ,  cette  suU'ance 
evoit  avuir  de  grandes  vertus  pour  la  gu(5rison 
des  pierres  et  des  calculs  vésicaux;  mais  il  falloit 
trouver  le  Ij'ncurium.  Dans  quelques  endroits  de 
la  Prusse,  on  trouve  en  assez  grande  abondance 
du  snccin  dans  un  diluvium,  dans  lequel  il  n'est 
pas  rare  de  rencontrer  des  morceaux  de  Dt'Iem- 
nites  di>  la  craie,  qui  ont  aussi  une  couleur  d'am- 
bre ,  d'où  a  pu  naître  dans  ces  temps  d*iguorance 
la  confusion  entie  ces  corps  et  le  succin.  Jusqu'à 
A;;ricola,  on  ne  trouve  rien  de  raisonnable  sur 
les  BJleainiies  ;  c'est  donc  à  loi,  dit  M.  de  Blain* 
ville,  que  Ton  doit  les  premières  bonnes  obser* 
vatiuas  et  un  peu  étendues  sur  ce  genre.  Il  paroU 
aussi  que  c'est  lui  le  premier,  en  1346,  dans  son 
ouvra;;;e  vraiment  rcmarqua!>le  pour  ce' te  époque 
sur  la  cause  et  l'urit^ine  des  corps  fossiles,  qui 
employa  le  mot  de  bclemnite  ;  dans  les  recherches 
qu'il  ht  sur  ces  fossiles,  il  s'inquiéta  pen  de  leur 
origine  et  de  leurs  rapports,  il  n*adop(a  pas  les 
présagés  de  son  temps  sur  ses  vérins  médicales, 
il  n-jcta   l'idée   d'analogie  alors   reçue   avec  le 
Ijncurium ,  et  il  les  décrivit  assez  complètement, 
puisqu'il  parle  de  l'alvéole  logie  dans  la  cavité 
de  la  base.  Ce  ne  fut  qne  sept  ans  après  qne 
Belon,  dans  le  quinzième  chapitre  de  %t%  Singt^ 
lanlés y  adopta  le  nom  de  b'-lemnile  :  il  suit,  du 
reste,  To  pi  mon  d'Agricola  ;  mats  il  regarde  comme 
certaine  Tanaloi^ie  du  dactylos  idaus  de    Pline 
avec  ta  Bélcuinite;  il  afitrme  positivement  qu'elle 
se  trouve  en  («rèie  de  la  même  manière  qu'au 
mont    Saint-Jean    auprès  de  Luxembourg,  où, 
d'après  ce  qu'il  a  vu  «  on  en  trouve  en  très-grande 
quantité.  Nous  ne  parlerons  pas  de  Maîioli  qui  n'a 
Irtit  que  commenter  Dioscoride ,  et  qui  n'a  rien 
dit  d'iutéressont  sur  les  Bélemniies,  et  nous  arri- 
vons à  Kentmann  et  à  Gesoer  qui ,  on  i5(>5 ,  don- 
nes en  t  la  première  ii};nre  de  Ûvlemniie  qui  soit 
connae,  et  dont  on  auroit  pu  tirer  quetqu'avan- 
lage,  pour  les  rapports,  s'il  eût  été  possible  alors 
d'en  établir.  Ensuivant  rigoureusement  les  dates, 
nous  devons  parler  ici  de  l'opinion  de  Mercati: 
cet  aateur,  qui  mourut  en   iSpS,  avoit  terfuioé 
avant  cette  époque  son  MttaUotheca  paiscana; 
encore  que  son  manoscnt  n*ait  été  imprimé  et 
public  que  plus  de  deux  cents  ans  après ,  ce  n<î  se- 
loit  pas  un  motif  de  ne  le  citer  qu'a  cette  époques 
êCê  opinions  M  seroient  plus  en  relation  avee  le 
temps  de  cette  ptiblic4tioo.  Cette  opinion  erronée 
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se  ressent  dn  temps  où  elle  fut  prodoite,  quoi- 
que de  bien  meilleu'es  Paient  été  avant  elle  :  elle 
consiste  à  traduire  dactylus  par  datte ,  et  à  sup- 
poser qne  Pline  à  compare  les  Bélemnites  au 
noyau   de  ce  frnit.  Une  objection  sérieuse  peut 
être  faite  à  cela,  c'est  qu'il  ne  croit  point  de  dat- 
tiers en  Crète,  et  qu'ils  n'y  sont  même  pas  cul- 
tivés |  ainsi  il  nons  semble  évident  que  Pline  na 
pa    comparer  les  Bélemnites   aux  noyaux   de 
dattes  do  mont  Idx,  puisqu'il  o'en  exutoit  pas 
dans  cet  endroit.  Nous  ne  devons  pas  oublier 
Césalpin,  qui  écrivoit  dans  le  même  temps  que 
Mercati,  et  qui  fut  le  premier  qui  rechercha  1«>* 
rigine  des  B>élemnites$  elles  proviennent  de  la 
Pinne-marine,  dil-il,  on  de  quelqn'autre  co^Lil- 
lage.  11  avoit  donc  bien  senti ,  chose  remarcjuA* 
ble,  que  c'étoit  à  cette  classe  d'êtres  qu'il  faU 
loît  la   rapporter  :  c'étoit  sans  doute  une  opi- 
nion hasardée,  mais  qui  ne  manquoit  pas  d'une 
certaine  justesse. 

Avant  d'aller  plus  loin,  résumons  en  quelques 
mots  ce  qu'il  y  a  de  plus  essentiel  dans  ce  qoe 
nous  venons  du  dire  :  Agricola  est  le  premier  qui 
fait  de  bonnes  observations  sur  la  Bélemnite, 
Gesoer  en  donne  la  première  flgnre,  et  Césalpia 
fait  entrevoir  pour  la  première  lois  quels  rapports 
on  d.jil  lui  chercher.  Cette  progression  mérite 
certainement  d'être  remarquée. 

Nous  voilà  parvenus,  avec  hnptrato ^  à  l'année 
1S99;  il  ne  raériteroit  pas  d'être  mentionné  si  scto 
ouvrage,  consacré  plus  spécialement  à  la  miné- 
ralogie, ne  loi  avoit  acquis  quelque  célébrité: 
il  dit  que  les  Bélemnites  ne  sont  que  des  stal«c- 
ti tes.  0.1  nous  dispensera  de  rapporter  les  preuves 
qu'il  en  donne. 

Boetins  de  Boot  doit  être  excepté  de  la  liste 
des  auteurs  qne  nous  ne  citons  pas ,  parce  qu'ils 
n'ont  f-àit  faire  à  la  science  aucuns  progrès;  non 
qu'il  ait  rien  dit  d'important  sur  ces  corps  daos 
son  Traité  des  Pierres  et  des  Gemmes,  mais  paœ 
qu'il  a  éié  le  sujet  d'une  méprise  de  M.  fieudaot, 
qui  a  cru  qu'il  avoit  été  le  premier  qui  ait  em- 
ployé ce  mot  de  Bélemnite,  dont   I  origine  est 
beaucoup  plus  ancienne ,  comme  nous  l'avons  dit. 
Depuis  1609  qoe  parut  l'ouvrage  de  Boetios  àc 
Boot,  jusqu'en  1678,  qoe  Lister  publia  le  sieo, 
on  trouve  nne  dizaine  d'ouvrages  qui,  dans  une 
histoire  d'un  genre  aussi  important  que  celui-ci, 
ne  méritent  déire  notés  que  pour  iodic]uer  d'une 
manière  générale  Timpulsion  des  espnts.  Ces!  1 
cette  époque  que  commença  le  gcûi  des  cottec* 
tions  et  qu'on  rassembla  les  productions  naturillc^ 
comme  objets  de  pure  curiosité.  Les  pharmacicr.si 
fuient  les  premiers  qui  firent  des  collections  t  s 
qui  en  pr%)pagèient  le  goûi;  ao««i  pres]ue  1  ^i 
iet  ouvrages  qui  parurent  alors  ne  sont  que  C  i 
descriptions  de  musi'ums  plus  ou  moins  remk*^ 
qdables.  A  l'appui  de  notre  opinion,  nous  ^  ":'i 
ri  JUS  citer«  dans  l'espace  d'une  quarantaine  d'j'  ^ 
ui^eS|  le  Aiuuuffi  de  Calceolari,  celai  d'Ai  !r  ^ 
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m&,  cetni  dé  Woraids,  iceiai  de  Liclimasd^ 
(t  celai  drOleiiittt^  dana  iesqaeU  ii  est  qaesrion 

k  tékmmteij  «ana  y  comprendre  ceux  oà  ellea 
tf  not  pas  neniioDiiJet. 

liMer,  médeciii  de  la  teine  Aniiey  ë(oit  no 
Lmudc  renurqiiahle  poar  son  époqae ,  son  grand 
oma^de  concbyotogie  et  t  la  preave  qu'il  avoil 
israd  tCÊ  conlemporaios  dans  IMtude  de  cette 
ineace  :  ce  fat  à  là  hn  de  son  Traité  des  animaux 
iânf^Urm  qa'îl  donna  la  description  de  deux 
Mennitea;  il  les  admet  an  nombra  des  corps 
orguiiés,  dans  ta  fectton  des  ic^rides  turbinati 
MM  spimiij  non  loin  des  Oarttns ,  sans  justifier 
M  (rpiotoo.  Cësalpin  avoit  en  la  même  pensée; 
Biliieareasement  elle  resta  long-temps  encore 
mot  de  prévaloir,  les  ancienoes  théories  trou^» 
Toest  des  défensenn  dans  ceux-là  mêmes  qoi , 
rpst  rusemblé  de  grandes  eolleodons  de  ces 
CTrpi,  auroient  dû  être  plus  capables  de  les  juger. 

ArtttLnjd,  il  existoit  one  opinion  asses  ré- 
pudie et  que  nons  n'avons  pas  encore  rap- 
p^ée;  elle  troova  quelques  auteurs  qui  plus  tard 
uioatioreat,  malgré  son  peu  de  fondement:  elle 
c^iifte  à  regarder  les  Bélemnites  comme  une 
(use  frontale  de  certains  poissons  comparables  an 
fi»Til.  Il  éteit  fort  dtfficile  de  concilier  cette 
aiQÎère  de  voir  avec  rexistence  constatée  de 
iilféole  placée  dans  l'intérieur;  aussi  Lujd  ne 
i'dopta  pas,  il  en  préféra  une  autre  ^ut  n'est 
pas  plos  recevable.  Les  Bélemnites  ^  disoit-il , 
p'oieot  le  r^ltat  d'une  matière  minérale  moulée 
^  natérienr  de  quelque  tnbe  marin ,  ce  qui  le 
^^^troioa  à  les  ranger  parmi  les  pétri lî cations. 
Q  fat  le  premier  qni  donna  le  nom  d'ait^éole  aux 
^^Btuiérations  -qui  se  Voient  dans  l'intérieur  de 
icaritédei  Bélemnites  «  et  ce  rapport ,  qui  avoit 
^t^té  entre  vn,  fat  définitivement  mis  hors  de 
^^'epar  celni-là  même  qui  ie  contestoit.  Wood- 
'<^,  qui  connut  un  très-grand  nombre  de  Bé- 
'«sites,  qui  les  nvoit  rassemblées  de  diverses 
'^)téi,  eu  aperçut  asses  bien  leê  différences ,  et 
'^  ^Of^ea  nâmmoîns ,  dans  son  Histoire  naiursile 
^4  Tent,  parmi  les  minéraux  réguliers. 

jeptis  l'année  170a  jnsqu'en  1714 ,  il  existe 
9. ^tnaio  nombre  d'ouvrages  dans  lesquels  il  est 
?^0B  des  Bélemnites;  tantôt  en  suivant  des 
•^.nwi  reçues ,  on  les  plaçoit ,  comme  Scheu- 
^ttr,  pirmi  les  minéraux;  d'autres  les  rappor- 
^"^^aa  règne  animal;  d'autres  enfin  se  conten- 
^•tst  de  les  rassembler  en  grand  nombre ,  de  les 
^'o  et  de  les  décrire,  sans  entrer  dans  une 
^onion  approfondie  sur  leur  nature. 

Ce  fîu  ea  17x4  que  parut  une  dissertation  fort 
'^?otta8te,  puisqu  à  cette  époque  Efarhart.  son 
'^^  par  une  disenssion  fort  approlondie  »  indi- 
?a,  avec  «ne  justesse  bien  faite  pour  donner  de  la 
^iuce,  la  puce  qne  doivent  occuper  les  Bélem«<* 
•<^n;ila  démontré  que  ce  sont  des  coquilles  ma-» 
'^Toisiaes  desMantiles  et  des  Spirules,  servant 

^«tvelappe  i  oe  qne  Lnyd  avoit  nomttié  johéal^i  - 
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il  sVperçnt  aiusi  qu'elles  s'aecroissoîent  par 
l'addition  successive  de  couches  extérienres ,  et 
qu'enfin  leur  composition  chimique  dévoiloit  leur 
origine  animale.  Ii  étoit  impossible  d'arriver  à 
de  meilleurs  résultats  t  ils  sont  tellement  justes, 
que  l'opinion  qui  en  découle  est  celle  qui  est 
universellement  adoptée  maincenanti  qu'elle  a  été 
sanctionnée  par  la  connoissance ,  si  nécessaire 
pour  cela ,  de  Fanimal  de  la  spirule.  Ehr^^art 
croyoit  que  l'animal  des  Bélemnites  étoit  contenu 
dans  la  portion  de  leur  cavité  laissée  libre  par 
l'alvéole;  cette  croyance  fut  celle  de  tous  1er 
xoologistes,  non -seulement  pour  le  genre  qui 


ruie  vint  jeter  une  vive  lumière  sur  cette  ques* 
tion  aoologiqne  d'un  haut  intéiél.  L'année  d'après, 
et  sans  connoitre  la  dissertation  d'Ëhrhart ,  Rosi- 
nus  arriva  de  son  côté  au  même  résultat ,  ce  qui 
auroit  du  avpir  nne  grande  influence ,  si  à  cette 
époque  on  avoit  su  apprécier  cette  coïncidence. 
Cependant  il  n'en  l'ut  pas  ainsi,  plusieurs  auteurs 
conservèrent  les  anciennes  erreurs,  et  Bonrguet 
entrcLautres ,  qui  jouit  d'une  certaine  célébrité , 
loin  d'admettre  les  vérités  incontestables  de  ces 
deux  auteurs,  donna  encore  une  nouvel-e  opinion 
sur  les  Bélemnites;  il  prétend,  dans  .ses  Lettres 
philosophiques  y  il  oroit  même  le  prouver,  qne  les 
Bélemnites  sont  des  dents  de  cachalot  ou  de  quel- 
que grande  espèce  de  cétacés  5  mais  douze  ou 
treize  ans  après,  en  publiant  son  Traité  de  Pétrie 
ficationSf  il  montra  des  doutes  sur  la  validité  de 
sa  première  opinion* 

Klein  mentionna  d'abord ,  sans  s'expliquer,  les 
Bélemnites  parmi  les  tuyaux  marins;  il  étoit  per- 
mis de  croire,  d'après  cela,  que  c'étoit  avec  eux 
qu'il  leur  trouvoit  de  l'affinité;  mois  quelques  an^ 
nées  plus  tard ,  dans  le  temps  qne  la  dissertation 
de  Breyne  sur  les  Polythalames  avoit  pu  le  faire 
revenir  d'une  opinion  erronée,  il  dit,  dans  son 
TnUté  sur  les  Oursins,  qu'il  croyoit ,  avec  Rosi- 
niu  et  Ehrbart,  les  Bélemnites  voisines  des  Nau«» 
tiles;  et  cependant,  par  une  bizarrerie  difficile  à 
expliquer,  il  conserva ,  parmi  les  pointes  d'Our* 
sins,  celles  qui, par  une  cause  quelconque,  n'ont 
jamais  de  cavité.  11  persista  dans  cette  opinion 
long-temps  après,  comme  on  peut  s'en  assurer 
dans  l'édition  de  la  aciographie  lithographique  de 
Schenchzer,  qu'il  publia  en  1740. 

La  dissertation  très*estimée  de  Breyne ,  de  Po^ 
IjrthalamiSf  est  une  juste  application  des  nou- 
velles idées  à  la  classification  des  coquilles,  et 
cette  distinction  fondamentale  -de  coquilles  mo- 
notbaUunes  et  polythalames ,  est  nne  conséquence 
des  résultats  obtenus  par  Ehrhart.  On  croirait 
peut-être  que  les  opinions  fondées  sur  de  bonnes 
observations ,  conduisant  à  des  changemens  favo- 
rables dans  cette  partie  des  sciences ,  ont  été  sur» 
leichAmp  adoptées*  L'esprit  bnmain  n'est  point 
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atsii  fait ,  il  f^aludit  bnc^tempa  enoora  à  Fer* 
rtar,  ans  îottoraUMu  lea  pTot  dénaéat  de  pvaaTea, 
iorsoa«  la  tenté  a  été  tnmwée  et  quM  ne  faadroit 
qae  la  sai?re«  Ainti  non»  troavoiu  Capeller ,  qoî 
prëteod  que  les  BâMBotiet  aoal  det  HoktnrÎM, 
qot  ont  éîé  péinbémmm  ■ooi— t  où  elles aTaloîaal 
uoe  coquille  qvi  ttt  wmitê  à  deaÎMlîgërfe)  îl 
rtui  parier  de  l'alréole.  Le  niiiéralogifte  WaUé* 
riiu,  peu  cooipéleot  poar  )oger  oee  pareille  opt- 
nioa,  Tadeiei  taet  la  diaeater  beaacoep.  Noaa 
▼oyoïu  Daooaia  reveaîr  à  née  idée  abaodoooée 
depais  plot  d^oa  nède,  me  Ue  fidlrauûlea  «obI  def 
•luactiquet,  et  Bromel  let  ooeuBer  encore  pierres 
de  foodres.  A  oèté  de  ces  erreurs  dont  aons  poer- 
rions  aogaenier  beaacoep  la  liste,  c'est  avec 
plaisir  qœ  noas  citons  les  oorraf;es  de  qnelaoes 
aulenrs  qoi  ont  se  les  ériier  :  ainsi  Baker  plaoe 
les  Bélennites  pctès  des  Orthocères,  avee  les* 
qnelles  elles  ont  certsinennnl  beanoonp  d*ana- 
logie.  Brander  admet  ce  rapprodieaent ,  ei  a  le 
bon  esprit  d*adopier  la  manière  de  voir  de  Ro* 
sinos  et  d*£brbart.  De  plos ,  il  chercbe  à  pronver, 
re  qoe  Ton  n'avoit  pas  fait  arant  lut ,  qne  tontes 
les  Bélemniies  qoi  n*ont  point  de  cavité  ne  le 
doiveoC  qn*aa  jeene  âge;  ce  qui  est  incontestable 
ponr  presque  tontes ,  car  il  j  en  a  pas  pins  de 
deux  qui  soient  sans  caTités  à  tons  les  âf^es* 

Allioniy  'Imt  rorvctograpbiepiémontatse  a  con- 
servé nue  JMsie  réputation ,  adopte  sur  les  Bé* 
lemnites  le  sentîoMnt  de  Bsejne,  et  il  annonce 
d*apfis  Bosaetti  <|u'il  eaisie  une  Bélemnif  vi«* 
vante  dans  le  cabinet  du  chanoine  Capponi  $  mais 
cela  pamit  bien  pen  probable  :  ne  seioit-ce  pas 
plutôt,  comme  le  croît  aussi  M.  de  Blainville,  une 
bagnetin  d*Oursin?  On  doit  remlter  néanmoins 
que  ce  corps  n  ait  pas  été  figure  aveo  soin* 

Malgré  tant  de  travaux  sur  les  Bélemnites, 
maigre  les  opinions  si  îadicieuses  d'hommes  d*un 
paad  mérite,  malgré  l'adhésion  de  Linné  à  ces 
opinions ,  on  trouve  encore  des  naturalistes  en 
petit  nombre,  il  est  vrai ,  qui  s'attaoheni  à  d'i 
cieuues  eneurs ,  et  encbénssenc  sur  elies  d'i 
manière  ridicule.  Peut«en  qualifier  autrement 
l'opinion  de  Bertrand,  qui  en  ijfi%  dans  son 
Diciéommaém  é$s  Foêtêkt,  veut  rmennir  celle  de 
Capeller  en  rnmbellissant  par  de  mux  raisonne 
mens?  Celle  de  Lemonnier  qu*on  trouve  dans  le 
pièmo  ouvrage  mérite  d'ètsu  traitée  de  mémo , 
puisqu'elle  veut  prouver  que  les  Bllamnitm  ne 
sont  que  des  stalactites ,  cemma  Dneoita  et  avant 
lui  Langius  1  avoieni  cm.  Celle  de  In  Tonsutte 
peut  se  mettre  an  même  rang  oue  les  précé- 
dentet  I  elle  a  cela  de  particulier  nvuir  été  aussi 
recueillie  dans  le  DteHonimim  dhr  Wùmlm  de 
Bertrand.  Cet  auteur  croii  qne  la 
aae  «fèM  de  Foljpe,  et  Valvdele 
articule  indépendant  du  niumier,  et  qui 
dant  vivroit  «ans  sa  «vite.  De  teUasetsan 
pas  besoia  d'ètra  feintées. 

Noua  tancheaa  eafin  an  meumat  a> 
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foiw  plm  la  pénible  tâche  de  aiMaUrtocmeif  § 
le  temps  des  vacillations  a  fait  place  à  calai  d'ans    <  ' 
fixité  beaucoup  plos  grande.  I^  vérité,  après  avoir     • 
été  souvent  mécoaooe ,  présida  presque  seola  ans 
travaux  qne  nous  alloua  mentionner.  \m  opiaiom 
d'Ehrhart  et  de  Rosinus  prévalurent  eufia ,  et  oa    < 
ne  chercha  plus  qu^à  les  perfectionner.  Daas  «a 
Mémoire  inséré  dhns  les  Tmntactionf  phiha^ 
phit^ams.  Plaît  donna  beaucoup  de  dévelopf»- 
ment  à  ses  idées  |  considéraut  qne  dans  cetuiai 
MoUusquee ,  la  coquille  rofoit  un  acctoisseasat 
extérieur  par  superposition  de  ooachei,  quedsm 
les  Foroelaines ,  par  exemple ,  cela  ett  dft  à  k 
disposition  des  loJies  du  manteau ,  il  en  coaclat 
par  anologie  qoe  l*accroisement  des  Bélenmius 
se  faisant  par  le  dehors,  l'animal  de  voit  aasit 
être  pourvu  d'un  manteau ,  si  ce  n  est  semblable  « 
an  moins  analogue.  Cette  théorie  étoil  certaiat* 
OMut  très-satisfaisaaie  pour  una  épo^e  où  rita 
eocore  ne  pouvoit  Csire  présumer  une  analogie 
avec  les  Sèches.  Ce  ne  fut  pas  long^temps  après 
cependant  que  ces  nouveaux  rapports  furent  sa* 
irevns  à  l'occasion  d'une  observation  Csiie  par 
Firmin ,  en  1767 ,  d'un  corps  qu'il  prétendit  eue 
une  BélesMite  vivante ,  ce  que  Bernard  son  a«i 
soutint  aussi.  Mais  un  auteur  anoqrme  (Pallas) 
démontra  qne  ce  n'étoit  qu'un  calmar  mutilé.  Cette 
observation,  tout  incomplète  qu'elle  étoit,  pouvoit 
oependant  conduire  à  une  idée  Inmincnse. 

(Jtt  chapitra  de  fouvraga  dn   Kjmwt  sur  Im 
pétrifications  est  entièrament  ooasacaé  à  l*his« 
toire  et  è  la  disiinciion  des  BélauMites.  Walch 
s'est  raadu  célèbre  par  cet  ouvrane  dont  le  texte 
lai  appartient.  Ce  chapitre  dea  Bélemnites  est 
vrainsent  ramarquable,  et  peut  nsurcr  en  paial* 
lèJe  aveo  le  Mémoira  de  Guetiard  qnn  nous  maup 
tiosiaerons  bieni6t.    L'aulenr  doonn    une  ana- 
lysa fort  étcjidaa  de  ceax  qui  l'ont  précédé ,  et  m 
montra  fudiaieux  en  adoptant  ropânîon  que  Im 
Béiemnites  sont  des  coquilles  analognae  eux  Nae* 
tiles ,  forts  diiEkentea  cependasit  due  Orthoeéra- 
tiies  qaa  Bianchi  venait  de  ddnoneair  à  Tétai 
vivant.  Telia   est  riaflneaee   aanUmueensa  dm 
noms  et  la  confusion  qu'ils  eaUrainanl,  que  et 
omt  Orthocéralile  chaagé  en  Ortkocèfn  appliqué 
à  lies  corps  fortdiSérans  devint  pnsmi  1ns  aalaan 
aae  aonroe  d'erreum  et  de  fanât  mppcoehamaaa 
«i  ne  saat  daa  qa*à  h  rmsenihlanoa  dn  nom  : 
«/est  ainsi,  ponr  en  donner  un  anamploy  que  furent 
rassemblées  des  Orthocères  vivnatne  «  c|ni  ne  asat 
entra  chase  qne  des  Nodosairee^ooquaUnaBeicrot^ 
copiques,  avec  ImOrihoc^as fpeailna ^ qui  sent  d< 
véritables  Nattfilea,  daeits,  clniaomnéa  et  siphe- 
nifères,  avec  les  Orthooéralas  de  U  reinmse,  qui 

I  dea  onquillea  bivalves«  Cmàim  oontasien»  qui 
bsm  eneera  daaa  les  auteurs  lea  plmi  modsiest  1 
est  pea  la  seule  dnn  à  U  uaftoie  oaune  ^ae  aon 

naena  citar.  Ainsi  œtla  Orthaadeatiin  vivent 

Bianehi  n'éioU  pea  aampumUa  auM  Im  Bu 
et  Waleh  l'avmt  Inta  hJM  eanti.  Ce 
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«Bteor  es  diMBi^  «laiiettn  espice« ,  mais  oial- 
kearaoNttMit  •«••  lei  dëfinîr  d'ufte  maniètfl 
ngpunoê»  et  préctie  t  reseinple  d«  Liaoé  n'étoit 
p0int  enfiomnia^letttttt  suifi. 

Dans  Diw  mueriation  (fèi*«profoB4ie  qae  l'on 

inove  il«M  l#  oÎDqaièma  Tolame  de  «es  H^- 

noires,  GaeiUrd,  eo  1^83,  fit  «sage  de  cette 

ttgaciié  qui  loi  étoit  particulière  eu  iais«at  Vexa.^ 

Ma  critiqiie  de  toutes  les  opinioos  de   te»  de- 

r  ucîere;  Wslck ,  comoie  nous  l'a  vous  tu  »  a  voi  t  fisit 

de  même  huit  «os  «vont  i  mais    telle  ëtoit  U 

knteur  des  commuoications  scîeatifiques ,  qu'il 

est  presque  eertain  que  Guetiard  ne  coaooissoifc 

fu  rimportsnt  travail  de  r«uteur  allemand.  U 

imVa  à  ce  r^ultat  important ,  que  les  opinions 

d!£brliarly  de  Raainus ,  et  de  ceux  qui  les  avoifut 

mries ,  ^ioieut  les  seules  vraies  »  les  seules  qu'il 

fil  permis  désormais  d'adopter,  et  avec  Linné, 

il  pense  que  la  Bélemaite  est  un  Nautile  droit  ou 

le  rapprocbe  de  ce  fleure  par  un  grand  nombre 

d'analogies.  Braguière  ^  se  rangeant  de  l'opiaion 

«  de  Linné»  ne  les  sdpara  pas,  à  ee  qu*il  paroi  t ,  àe$ 

Naaiiles,  comme  «sela  semble  probable  par  la  dé« 

fiaîûnn   qu'il  donna  de  ce  genre,  et  l'absence 

ibioltie  de  toute  indication  pariiculière  des  Bë* 

Imnitea,  dans  le  preoûer  vulume  de  cet  on» 

Telle  est  la  série  fort  longue ,  comme  on  le 
reit^desonragisf  qni  ont  été  faiissar  les  B^lem- 
ûits,    et  qui  ont  précédé    les  auteurs  de  ce 
nècle*  Ici  nue  progression  rapide  va  se  raonirer, 
SI  le  ooun  espace  de  vinet«-sept  années  aura  été 
pbf  profitable  k  la  connoissande  exacte  et  com- 
plète des  Bélemniies ,  que  presque  tons  les  écrits 
^  nous  avons  mentionnés.  Dès  1 800 ,  une  polé- 
ttiqo^  qui  ne  fat  pas  inutile  s'éleva  entre  Lesage 
K  Moc  snr  plnsienrt  points i mportans;  le  premier 
pr^itndÂt  qoe  les   Bélemnites  ne  sont  que  des 
^sux  d'Orfbocéraiites  $  le  second  au  contraire 
7it  les   Orlhocémtiles    ne  sont  que  des  piles 
ùiréolea   «ppartenttit  aux  Bélemnites*  Malgré 
I  diit  dsvtergenoe  »  on  voit  qae  ces  deux  sa  vans 
'  irweiit   apprécié  les  rapports  qui  lient  les  denx 
iratm  y  et  qa'ils  ne  difiéroieut  que  dans  la  ma** 
1  aère  de  les  envisager.  Delue  s'étoît  fait  une 
Wise  âdée-de  l'atvéoîe ,  il  croyoit  que  les  cloisons 
^d  épuiaees  se  touchoient  et  ne  laissoient  entre 
Ka  aocon  espace  vide$  d*ou  il  fut  conduit  à 
%;«ier  l'esistence  dn  siphon  :  il  ne  falloit  ce- 
pmdasK  qo^avoir  des  jeux  pour  s'assurer  facile* 
sent  da  eontraire. 

DèsfOQ  entrée  dans  la  carrière  xoologîque, 
H.  Laaarck  «  dans  son  Système  dès  attt'maujp  sans 
•tntlmmé  ,  vélablit  le  genre  Béfemnite ,  et  répara 
^  cette  nmsièrs  la  confus îen  da  Linné ,  de  Bro-^ 
;«6re  et  de  plusieurs  aoites  avtearst  A  cette  épo* 
Oie  t  IL  Lamarek  ne  forma  qu'une  seule  série 
ïanBi  les  en(|mlles  cloisonnées ,  en  commençant 
Y^r  etlles  qui  son^  di^noïdes ,  pour  finir  par  celles 
^  mai  dmtts^  Nons  se  savons  si  oe  eavaat  een* 
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les  Orthocératites  avec  les  Ortkoeères;  te 
qu'il  y  a  de  certain  ^  c'est  que  dans  ce  dernier 
genre ,  qni  est  le  seul  ment&onné ,  il  n'a  donné 
pour exemj)le que WNautibis mphams ,  coquille 
microscropique  qui  n'a  que  à%È  rapports  fort 
éloi|pés  avec  les  Bélemnites ,  et  qui  s'en  trouve 
cependant  rapprochée  ainsi  que  les  Hippurites , 
que  la  Pe^rouse  avoil  aussi  nommées  OHhocérU" 
tsi€s,  quoique  ce  soient  des  coquilles  bivalves. 

.  M.  de  Koissy ,  dans  le  B^ffon  deSonnini ,  adopta 
complètement  l'opinion  de  M.  Lamarcjk ,  et  ne 
comprit  dans  le  genre  Orthooère,  qu'il  rappi:oclie 
aussi  des  Bélemniies  y  que  àa%  coquilles  microsco- 
piques ,  ce  qui  devoii  produire  d'autant  plus  faci- 
lement la  confusion  que  Lesage  »  sous  le  même 
nom  ,  a  voit  désigné  des  corps  tout  dilTérens.  Du 
reste ,  cet  auteur  se  contente  de  rappeler  fort  en 
abrégé  et  très-incompléiement  quelques  opmîons, 
sans  se  prononcer  plus  pour  l'une  que  pour  l'au- 
tre I  ne  jugeant  pas  que  U  science  possédât  assez 
de  matériaux  pour  se  décider,  présumant  cepen- 
dant que  la  Bélemnile  devoit  être  placée  à  la 
partie  postérieure  d'un  animal  céphalopode  ,  en 
tout  ou  en  partie  couverte  par  le  manteau  \  mais 
nous  avons  eu  occasion  de  le  dire ,  cette  manière 
de  voir  n'est  pas  nouvelle. 

M.  Lamarcky  dans  sa  Philosophie  zùohgiquê , 
opéra  des  changemens  avantageux  dans  lu  distri- 
bution générale  des  Céphalopodes  5  mais  lès  Bé- 
lemnites, qnoiqu'appartenant  à  la  famille  des  Ll- 
fuolacées  {^pqyez  ce  mot)  ,  n'en  furent  pas  mieux 
placées  dans  la  série,  puisqu'elles  furent  beaucoup- 
trop  éloignées  des  Nautiles. 

La  Conchyliologie  systématique  de  Montfort , 
qui  trop  long-temps  inspira  de  la  confiance  anx  si- 
vans  ,  vint  leur  offrir ,  en  180B ,  une  opinion  à  la- 
quelle il  n'étoit  guère  permis  de  s'attendre  à  cetre 
époque,  après  les  discussions  approfondies  dont  lès 
Bélemnites  avoient  été  le  sujet.  Cet  auteur  pré* 
lendit  que  Tavéole  n'appartenoit  point  à  la  Bé- 
lemnite ,  que  c'étoient  denx  corps  entièrement 
indépendans  que  le  hasard  seul  réufiissoit  quel- 
quefois ,  mais  ne  pouvoit  convenir  à  un  même 
animal.  Il  fut  donc  conduit  à  former  de  la  Bélem* 
nite  un  genre,  et  un  autre  avec  l'alvéole.  Ce  qu'il 
y  a  de  particulier^  et  ce  qui  est  inconciliable ,  c'est 
qoe  Montfort,  tout  en  soutenant  son  hypothèse , 
laissa  les  Bélemnites  parmi  les  coquilles  cloison- 
nées. On  les  Bélemniies  ne  sont  pas  cloisonnées , 
et  alors  pourquoi  les  laisser  parmi  les  Céphalopo- 
des ?  ou  elles  le  sont ,  et  pourquoi  faire  un  genre 
Callyrhoë  avec  les  alvéoles  qui  s'y  trouvent? 
Voila  nu  dilemme  que  je  donne  à  résoudre  à  Mcmt- 
fort  et  à  ceux  qni  «serment  tentés  de  l'imiter.  Dans 
nn  genre  oè  les  espèces  étoient  à  peine  connues , 
cet  auteur ,  fécond  en  genres  nouveau^  ,  trouta 
moyen  d'en  démembrer  sur  les  caractères  de  la 
plus  mince  valeur,  et  souvent  ptirement  acoideh- 
tels,  les  genres  qu'il  nomme  Pacliie,  Thalamnle, 
Calk^boe,  Cétooiiie ,  Aoame  ^  Clirysaore ,  Hibo- 
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aiui  fait ,  il  t  attadie  loiic»leiiipt  «nooM  k  Per« 
rvor,  uoM  îaaovaiiattt  les  piM  dénaéct  de  pfWiTft, 
loiwiM  la  wétité  a  été  iRMvée  et  quM  ne  faodnMt 
qae  la  suivre*  Aîaai  noiu  iroaTons  Capetler  ^  qai 
préieod  q«e  iet  BâeanUei  aoat  des  Holotnriet, 
qai  ont  éié  pétrifiéet  aa  ■ooi— t  où  eUatavaleieal 
uoe  coquille  qai  est  lesléo  à  deai«di|^r^|  il 
vtui  parler  de  Talvéoie.  Le  aûiiéraloi^te  WaUé« 
rios,  pee  coapéteot  poar  feger  aee  pareille  opi* 
nioa,  Tadmet  saaa  la  diaeaCer  beancoep.  Noat 
▼oyoai  Daootia  reeeair  à  aae  idée  abandoaaée 
depais  plot  d'oo  siècle,  aae  les  fiéleauùlet  soal  des 
sulactiqvest  et  Broaiel  les  aoouaer  encore  piofies 
de  foadres.  A  oèté  de  cas  errears  doat  aoas  poar- 
rions  aogmeaier  beaacoap  la  Uste,  c'est  avec 
plaisir  qae  aoas  cîioas  las  oavraf;es  de  qaeloaes 
aatears  qai  oat  sa  les  éTi&er  :  aiasi  Baker  plaoe 
les  BéleoiaiieB  près  des  Orthocères,  avee  les* 
qaelles  elles  oat  oertaiaeBeat  beaaooap  d*aaa- 
logie.  Braader  adaaet  ce  rapprockeaeat ,  et  a  le 
boa  esprit  d*adopier  la  awoière  de  voir  de  Ro- 
siaos  et  d*Elirliart.  De  plos ,  il  cbercbe  à  prouver» 
ce  qae  Toa  a'avoit  pas  fait  avant  lai ,  qae  toales 
les  Béleaaîtes  qai  a'oat  point  de  cavité  ae  le 
doiveat  qa*aa  feaae  âge  ;  ce  qai  est  iaooatestable 
pour  presqae  toates ,  car  il  j  ea  a  pas  ptas  de 
deex  qai  soieat  saas  cavités  à  loas  les  â^es* 

Alliani,  'liât  rorvctograpbieméaMWtaise  aooa* 
serve  aae  iasta  lapatatioa ,  adopte  sar  les  Bé» 
leiaaites  la  seatiaeat  de  Biajae,  et  il  aaaoace 
d*après  Bosaeui  qa*il  eaiste  aae  BélaaMite  vi«» 
vante  daas  le  cabiaat  da  cbaaoiae  Cappojii  $  sais 
cela  parait  biea  pea  probable  :  ae  seioit-ce  pas 
platôt,  eomoM  le  croîi  aassi  M.  de  Blaia ville,  aae 
bagaetta  d*Oarsia?  Oa  doit  remtler  aéesnoîas 
qae  ce  oarps  a'ait  pas  été  figaré  avec  soia. 

Maine  laat  de  travaux^  sar  les  Béleaiaites , 
apalgre  les  opiaioas  si  jadicteases  dTio»iaes  d*ao 
^aMl  aiérite,  aalgré  Tadbésioa  de  Linaé  à  aes 
opiaioas ,  oa  tioave  eacore  des  aataialistas  oe 
petit  aoa^bre,  il  est  vrai ,  qai  s*attacbeat  à  d*aa* 
cieaaes  etvears  >  et  eaobiénsseat  sar  elles  d*tMM 
Maaière  ridicale.  Peat«oa  qaaliiier  aatreaieat 
Topiaioa  de  Bertrand,  qai  eo  ^jfi%  daas  soa 
Diciéommmim  iêê  Foê^Uê,  veat  naeaair  colla  de 
Capeiler  ea  l*aabellissaat  par  de  nas  taîsoaae 
BMas?  Cdie  de  Leœoaaier  qa'oa  traava  daas  le 
pièaio  oavrage  mérite  d'étra  traiiée  de  aéva, 
paisqa'eUe  vaat  praaver  qae  les  Blleaiaites  ae 
soot  <|oe  des  stalactites ,  oeafC  DaaasU  et  aeaat 
lai  Laagias  lavoieBi  era.  Cella  de  la  Toaiatte 
peut  se  aMttre  aa  atésse  raag  oaa  les  ptdcé- 
deatet  I  elle  a  cela  de  particaliar  nwmt  été  aassi 
recaeiUie  daas  le  DtetBommmém  eu  Wuêêlm  de 
Bertraad.  Cet  aatear  cioit  qae  la  B 
aae  esaèca  de  Mjpe,  et  ralvdoie 
articalé  iadépeadaat  ila  iMa«ier,  et  qai 
daat  vivrait  aaas  sa  cavité.  De  telles  a 
pas  besoia  d^ltia  léfatées. 

Noas  teacbei  eafia  aa  aoseat  aè 
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fMs  plai  U  péaible  lâcbe  de  «iOTal9r4fi  ensaïf | 
le  temps  des  vacillatioas  a  fait  plaoe  è  oeini  d'ans 
fixité  beaaooap  plas  graade.  I^  vérité,  apvès  avoir 
été  souveat  mécooooe ,  présida  ptas<|ae  leale  aaa 
travaaa  qae  aoas  allons  laentioaaer.  Les  opûdoei 
d'Ebrhart  et  de  Rosinos  prévalareat  eafin ,  et  oa 
aa  eberoba  pies  au^à  les  perfeciioaaer.  Dus  «a 
Mémoire  ioséré  ains  les  Tiumêocthns  philoi^* 
pkiifmÊê,  Plaît  donna  beaacoap  de  dévslopps- 
méat  è  ses  idées  i  considéraat  qae  daas  certaias 
Mollasqacs ,  la  coquille  rofoît  aa  accroiiseafat 
extérieur  par  saper  positioa  de  coacbas,  quedsm 
les  Foroeiaines  «  par  exemple ,  cela  est  du  à  U 
disposition  des  loJies  tla  auutaau ,  il  ea  cooclst 
par  aaologie  que  raccroisement  des  Béleouiiics 
se  faisant  par  le  debors,  l'anioMl  de  voit  seMÎ 
être  poarvu  d'un  manteau ,  si  ce  n'est  lamhlihJs , 
aa  amins  analogue.  Cette  tbéorie  étoit  certaiut- 
ment  très  •satisfaisante  pour  une  époque  où  rita 
eaoore  ae  pouvott  (aire  présumer  aae  analogie 
avao  les  Sècbes.  Ce  ae  fut  pas  losg-temps  aprè» 
capeadaot  que  ces  nouveaux  rapports  furent  ea« 
trevas  à  roccasioa  d*aae  observatioa  (site  psr 
Firmia,  en  1767 ,  d'un  corps  qu'il  prétendit  etie 
une  BéleaMite  vivante ,  oe  que  Beriaard  soa  tai 
soutiat  aassi.  Mais  ua  aatear  aaoayma  (Palbs) 
démeatra  qae  ce  n'étoit  qu'un  calauir  auitilé.  Ceue 
observatioa,  tout  incomplète  qa*elle  étoit,  pouvoit 
oepeadaat  coadoire  à  une  idée  busiincose. 

(Ja  cbapitre  de  Tcaviage  da  KjMsr  sur  lei 
pétrifications  est  eatièiemeat  oonsacié  è  l'hit- 
toire  et  è  la  distinction  «les  BélaaMitas.  Wakb 
s'est  laadtt  célèbre  par  cet  oavraae  dont  le  teste 
lai  appartiaat.  Ce  chapitre  des  Bélemaites  est 
vraimeat  renurquable,  el  peut  asuier  ea  paiil* 
lèle  aveo  le  Mémoire  de  Guettard  t|aa  tioas  maa» 
tioaaeroas  bîeatôt.  L'aaiear  dnsiaa  aae  aaan 
Ijrta  fort  éteadae de  ceax  qui  Tout  ptéoédé,  et  m 
moatra  )adiaiea«  ea  adoptaat  Topiaioa  que  Im 
Bélemaites  sont  des  ooqaiUes  analogaas  aax  Nau- 
tiles ,  faru  diflESfloatea  capeadaat  dae  Ortbocéra- 
tites  qae  Biaaebi  venoit  à^  déaoavrir  à  têtu 
vivant.  Telia  est  TiaOaeaee  asalkaaflaasa  d«4 
aocM  et  la  coafusion  qu'ils  eattalaaot,  qat  M 
osât  Offtbocératiie  changé  en  Ortboaèsa  appliqei 
à  des  corps  fort  diSéreas  déviai  pasmi  las  aateen 
tMO  aomnoe  d'errua»  et  da  bas 
«si  ae  seat  daa  qa*à  la  reseemhiaa'câ  da 
«?est  aiasi,  paar  ea  doaaer  an  ai 
rassemblées  des  Offtbooèces  riva 
aaua  cbaseqaedes  Nodœaires  »  fmt^i  lias 
copiqaes,  avec  les Orthocères  Joseilae ,  qai  soat  4 
véritables  Naatilea,  deeits,  eloiaoaaés  at  «ipbo 
ai  Ares,  avec  les  Orthooérataa  da  U  1^  ■  1  imee,  qa 

t  des  oaqailles  bivalves*  Geila  ooafimiea,  q« 
daas  lai  aatears  iee  pUa  moéiwm 

ioaa  ciier.  Aiasi  oetta  Orthaadsadia  vivea« 

Biaaebi  a'étoit  pue  eompaiable  aaao  Us  M 

at  Walab  Tafait  liée  ïàm  eaau.  Ci 


pla,  qaefure« 
,C|uiae 


BEL 

nteor  os  jlwtiug,na  ^ameon  eapicetf ,  «ds  tnX* 
tfnieManMt  smm  lei  définir  d'oae  oumère 
ngo^poteet  prédie  t  Tes^Aipla  d«  Linaë  aëtoîl 
point  Bnoov»  cé"^^^*>^**^^  slii  vi  • 

Dans  une  disterUlioo  tfèf-aprofoaii«  qoe  Von 

treaie  daat  !•  etoquiàme  ▼olame  de  «es  Hé- 

Boires,  GoeUard,  en  1^83,  fit  «sage  de  oette 

tagacitë  tfpi  loi  étoit  pariicolicre  eu  Ciisaat  Texa* 

aea  cdtKnie  de  loatea  lei  opinioos  de   êeê  de« 

ftactera;  WalekyCoauiieiiooâravoasTti,  avoîlfatC 

es  mette  fanît  ans  avant  \  mais    telle  éteit  la 

icBieiir  des  commonioaiions  seieatifiqoes ,  qu'il 

ot  pesqne  certain  qae  GueHard  ne  cosnoiisoit 

ipu  Fimportant  travail  de  iaotenr  allemand.  Il 

uriva  m  ee  r^altat  important ,  qae  les  opinions 

dXbriiart ,  de  linsinMS ,  et  de  cens  qni  les  avoient 

nifies ,  dioîeai  les  senles  vraies  »  les  seules  qo'il 

fat  permis  dësormais  d'adopter,  et  avec  Linné, 

ii  pense  qne  la  Bélemnite  est  un  Nautile  droit  ou 

ie  rapproche  de  ee  genre  par  un  grand  nombre 

d'analogies.  Bmguière  ^  se  rangeant  de  Topinion 

<la  Linné,  ne  les  sépara  pas,  à  ce  qu'il  paroît,  êet 

Nwtiles,  comme  ceU  sembla  probable  par  la  dé- 

festiioa   qu'il  donna  de  ce  genre,  et  l'absence 

•avoLie  de  tonte  indication  paniculière  des  Bé- 

lemmfes,  dans  le  preoûer  vuluae  de  cet  on- 

Telle  est  la  série  fort  longoe ,  comme  on  le 
fvit,  des  ouvrages  qni  ont  été  faits  sar  les  Bélem- 
ailes,    ec  qui  ont  précédé    les  auteurs  de  ce 
ûècie.  Ici  one  progression  rapide  va  se  montrer, 
et  le  ocMirl  espace  de  vingt»sept  années  aura  été 
plv  profitable  à  la  connotssanCe  eaacte  et  corn- 
plcte  des  Bélemnites ,  qoe  presque  tons  les  écrits 
^  nous  avons  mentionnés.  Dès  1 800 ,  une  polé- 
a^oe  qui  ne  fut  pas  inutile  s'éleva  entre  Lesage 
«  Mac  sur  plusieurs  points  impor tans;  le  premier 
fnéitadeis  qoe  les   Bélemnites  ne  sont  que  des 
ccysex  d'Oribocéraittes  ;  le  second  an  contraire 
ue  les   Onbocéiutites    ne  sont  que  des  piles 
>'«4réoiea   appartenant  aux  Béiemaites.  Miilgré 
^*t  div«rgenoe ,  ou  voit  qoe  ces  deux  savaos 
«ucat   apprécié  les  rapports  qni  lient  les  deux 
:ni«B  ,  el  qa'ib  ne  différoieut  que  dans  la  ma- 
tière 4e  les  envisage.  Deluc  s'étoit  fait  une 
j  l^wse  iàâe  de  l'alvéoîe ,  il  croyoit  que  les  cloisons 
I  ûi  épaiaacs  se  tonchoieat  et  ne  Uissoient  entre 
<i4i  aucun  espace  vide$  d'où  il  fut  conduit  à 
/  %9ticr  Tesistence  du  sipliott  :  il  ne  falloit  ce- 
pmdaut  qu  avoir  des  jeux  pour  s'asswer  facile^» 
ueotda  contraire. 

Dèssoti  entrée  dans  la  carri^  xoelogiqne, 
ILLamarck,  eu»  êoi^  Système  dès  aainicuus  $an$ 
•efteètm  p  eétablit  le  genre  Bélemnite ,  et  répara 
4t celle  uaauièrria  ecmfesien  de  Linné,  de  Bro-^ 
et  de  plusieurs  aottes  auteurs»  A  cette  épo«> 
M^  I^attarck  ne  forma  qu'une  setile  sÀit 
^smi  Ica  ce<{uillfi#  deisonoéea ,  en  commençant 
qui  sont  disooïdes ,  peur  finir  par  celles 


BEL 


it5 


Audit  les  Orthocératites  avec  les  Ortkoeèfes;  te 
qu'il  y  a  de  certain ,  c'est  que  dans  ce  dernier 
genre ,  qui  est  le  seul  mentionné ,  il  n'a  donné 
pour  exemj)le  que  le  Nautdiés  mphanui ,  coquille 
microscropique  qui  n'a  qne  des  rapports  fart 
éloi|pés  avec  les  Bélemnites,  et  qui  s'en  trouve 
cependant  rapprocbëe  ainsi  que  les  Hippurites , 
que  la  Pe^rouse  avoii  atissi  nommées  Otikocéra' 
tiies,  quoic|jae  ce  soient  deê  coquilles  bivalves. 

M.  de  Kousy,  dans  le  Bifffon  deSonnini ,  adopta 
complètemeot  l'opinion  de  H.  Lamarcjk ,  et  ne 
comprit  dans  le  genre  Orlbocère ,  qo'il  rapproche 
aussi  des  Bélemniiea ,  que  des  coquilles  microsco- 
piques ,  ce  qui  devoit  produire  d'autant  pins  faci- 
lement la  confusion  que  Lesage ,  sous  le  même 
nom ,  a  voit  désigné  des  corps  tout  dilTéreos.  Du 
reste ,  cet  auteur  se  contente  de  rappeler  fort  en 
abrégé  et  très-incompléiement  quelques  opfnioos, 
sans  se  prononcer  plus  pour  l'une  que  pour  l'au- 
tre ,  ne  jugeant  pas  qne  la  science  possédât  assez 
de  matériaux  pour  se  décider,  présumant  cepen- 
dant que  la  Bélemnite  devoit  être  placée  à  la 
partie  postérieure  d'un  animal  céphalopode  ,  en 
tout  ou  en  partie  courerle  par  le  manteau  3  mais 
nous  avons  en  occasion  de  le  dire  ^  cette  manière 
de  voir  n'est  pas  nouvelle. 

M.  Lamarck,  dans  sa  Philosophie  zùohgigué , 
opéra  d<M  changement  avantageux  dans  lu  distri- 
bution générale  des  Céphalopodes  ;  mais  lés  Bé- 
lemnites ,  qnoiqu'appartenant  à  la  famille  des  Lt- 
tuolacées  {^poyez  ce  mot) ,  n'en  furent  pas  mieux 
placées  dans  la  série,  puisqu'elles  furent  beaucoup- 
trop  éloignées  des  Nautiles. 

La  Conchyliologie  sysiémiUique  de  Mont  fort , 
qui  trop  long-temps  inspira  de  la  confiance  aux  si- 
vans,  vint  leur  offrir,  en  1808,  one  opinion  à  la- 

Joëlle  il  n'étoit  guère  permis  de  s'attendre  à  cetfe 
poque,  après  les  discussions  approfondies  dont  lès 
Bélemnîtes  avoient  été  le  sujet.  Cet  auteur  pré- 
tendit qne  Tavéole  n'appartenoit  point  à  la  Bé- 
lemnite ,  que  c'éioient  deux  corps  entièrement 
indépendans  que  le  hasard  seul  réunissoit  quel- 
quefois ,  mais  ne  ponvoit  convenir  à  un  m&me 
animal.  Il  fut  donc  conduit  à  former  de  la  Bélem* 
nite  un  genre,  et  un  autre  avec  l'alvéole.  Ce  qu^il 
ja  de  particalier^  et  ce  qui  est  inconciliable ,  c'est 
que  Montfort,  tout  en  soutenant  son  bjpothèse  , 
laiua  les  Bélemnîtes  parmi  les  coquilles  cloison- 
nées. Ou  les  Béleanites  ne  sont  pas  cloisonnées  , 
et  alors  pourquoi  les  laisser  parmi  les  Céphalopo- 
des ?  ou  elles  le  sont ,  et  pourquoi  faire  un  genre 
Callyrhoë  avec  les  alvéoles  qni  s'y  trouvent? 
Voilà  lin  dilemme  que  je  donne  à  résoudre  à  MoHl- 
foH  et  à  ceux  qui  aeroîent  tentés  de  l'imiter.  Dans 
un  genre  où  les  espèces  étoieut  &  peine  connoes , 
cet  auteur ,  féconci  en  genres  non vean«  ,  trouta 
moyen  d'en  démembrer  sur  les  caractères  de  la 
plus  mince  valeur ,  et  souvent  purement  accideti* 
tels,  les  genres  qu'il  nomme  Paclite ,  Thalatnnté , 
^•oaidmtu».  NoasBOsaVfmsiioeMvaataoD^  (  CaU^lm,  Cétooiiie,  Aqame ^  Chrjrsaove ,  Hibo- 
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lite  ci  Pofpcirane.  Aacoaa  da  e&à  Mnréi  aa  f«« 
raol  adpplët;  ils  aa  n^ritoiaat  pu  da  Tétre» 

Nom  avons  m  qaa  M«  Lamarck  avoit  améliora 
la  claaiificalîoa  des  Céphalopodes  dans  sa  Philo-' 
êophié  Moologimte,  sans  que  cependant  les  Bâem- 
aitas  ensseot  cnangtf  da  place  :  il  n'en  est  pas  de 
Déme  dans  YKxtwU  eu  Coun  y  dans  cet  onrrage 
elles  commencent  la  série  des  Céphalopodes  à  co- 

Sille  droite  et  à  cloisons  simples ,  qnî  sont  ren- 
nées  dans  la  famille  des  Orthocères ,  la  pre- 
mière de  cette  classe  :  les  Nodosaires  sont  sep»* 
lées  des  Orthocères ,  mais  sans  amélioration  ponr 
ce  Mare ,  qoi  ne  contient  toujours  qne  des  co- 
quilles microscopiques  «  ayant  peu  d'analogie  par 
conséquent  avec  les  Bélemniies. 

Klein  »  dans  son  TYaM  des  Oursins,  avott  con- 
fondu quelques  espèces  de  Bélemniies  sans  cavité , 
soit  accidentellement,  soit  naturellement,  avec  les 
baguettes  ou  pointes  que  porte  le  test  de  ces 
aoimanx  ;  il  éioit  peu  probable  que  cette  opinion 
erronée  que  l'on  avoit  justement  blâmée,  trouvât 
des  sectateurs.  M.  Beudant  crut  cependant  pou- 
voir la  reproduire  an  la  généralisant  et  l'appli- 
quant indistinctement  à  toutes  les  espèces. 

M.  Beudant  n'a  véritablement  qu'un  seul  fait 
qai  paroisse  concluant  en  sa  faveur ,  il  est  relatif 
à  une  espèce  de  Bélemnite  qui  n'a  jamais  de  ca« 
vite  ;  il  Aoui  semble  au'il  est  difficile  d'un  bit 
conuae  celui-là  de  conclure  que  toutes  les  Béiem* 
aites  sont  des  baguettes  d'Oursins  :  aussi ,  à  Vi^ 
gard  de  celles  qui  ont  une  cavité  plus  on  moins 
profonde ,  M.  Beudant  reste  dans  le  doute,  crojant 
que  las  opinioiu  de  Mê  devanciers  sont  toutes  sur 
ce  point  extrêmement  incertaines.  Le  Mémoire 
de  M.  Beudant ,  pnblié  an  1810  dans  les  Annote» 
du  Muséum,  n'a  pas  besoin  d'une  sérieuse  réfuta- 
lion;  les  Bélemmtes  sont  aujourd'hui  trop  bien 
connues  pour  que  cela  nous  arrête  davantage. 

M.  de  Ulainville  a  été  dans  l'erreur  lorsqn*!! 
rapporta  louvrage  de  H.  Paure  Biguet  à  l'année 
1810;  ce  n'est  en  eflet  qu'en  1819  qu'il  a  paru. 
Ce  petit  traité  de  bélemnitolo^ie  est  précieux  , 
on  j  trouve  im  grand  nombre  m  détails  curieux 
sur  la  structure  des  Bélamnites  ^  et  une  comparai- 
son da  l'aocroissameat  da  ce  oorpa  avec  ta  co* 
.  ouille  calcaiia  des  Liouces.  Ce  aatnraUsla  eon- 
arma  ce  (ail  avaaoé  par  Lasaga ,  qne  les  loges  de 
l'alvéole  correspoadeat  aux  acerotssemeas  da  la 
cooaille.  Mais  M*  Faure  Biguet,  comparaat  le 
stpaoa  des  BélaaMÛtes  avec  celui  des  Ammonites , 
o«  des  Baculites ,  est  conduit  à  croire  qu'il  n'a- 
voât  point  une  straotare  samblabla ,  qu'il  a'étoit 
poial  complèieaMat  calcaire  ,  aassi-biaa  que  las 
cloisons  qai  davoiaal  être  maaibraaaaees.  Quel-» 
ques  faits  très-pea  pfobaas  soat  les  sauk  appuis 
qaa  l'aataar  troa va  a  ca ystèoia ,  qui,  daas  aoira 
aMaière  <la  voir  9  a*ast  potat  vruisemhlihla  %  la 
partie  descriptive  da  travail  de  M.  Faara  Bigaat 
aat  baaaeoap  ptaa  oomplèta  qaa  daaa  Caat  laaaa» 
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Irai  traitéi.  Il  divisa  les  vingt  espèces  qu'il  »• 
ractérise  et  décrit  d*une  manière  suffisante ,  ea 
trois  sections  :  la  première  pour  les  espèces  coa* 
primées  ;  la  seconde  pour  celles  qui  soat  cylts* 
driques  ;  la  troisième  enfin  ponr  celles  qui  soot 
coniques*  Il  n'a  parlé  que  des  espèces  de  s«  coU 
leotion  sans  donner  de  synonymie. 

H.  Cuvier ,  Règne  amnuU  (  pag.  371  ) ,  distis*  ' 

Sua  très-nettement  les  Orthocératites  de  Brejas 
es  Orthocères  et  des  Nodosaires  de  M.  Laaarck , 
et  ne  les  confondit  pas  ;  il  les  rapproche  des  B4- 
lemnites ,  et  en  eflet  aucuns  corps  n'ont  plus  di* 
oalogie  avec  elles.  M«  Cuvier  fut  le  premitr  qui 
vit  la  confusion  et  la  voulut  détruire  }  l'iedicstiua 
de  ce  grand  aoologiste  ,  qu'il  auroit  fallu  soine 
et  perfectionner ,  ne  fut  pas  prise  en  coniidéra- 
lion  par  M.  Lamarck ,  qui ,  dans  son  dernier  cm* 
vrage  »  persista  dans  sa  manière  de  voir  à  Ttord  1 
des  Orthocères.  Quant  aux  Bélemniies ,  il  ae  cois- 
Ma  rien  aux  rapports  établis  dans  r^j^tmilés 
Cours»  Dans  son  ouvrage  intitulé  Organic  remaau, 
M.    Parkiiason    donna   quelques    considératioa* 
snr  les  Bélemniies  ;  après  plusieurs  observaùoat , 
il  arriva  à  ce  résultat ,  que  l'état  actuel  des  Bt^ 
lemnites  est  dû  à  la  cristallisation  apathique  et  a<m 
à  l'oij^anisaiion ,  ce  qui  est  peu  probable;  c^r 
il  a  fallu  pourtant  que  l'organisation  ait  soiu 
son  influence  dans  l'arrangement  des  moUécalct 
cristallines ,  puisque  cet  arraageiaent  se  rencoo*j 
tre  presque  exclusivement  daos  les  Bélemniies.    1 
Le  traité  des  pétrificatiooa  de  M.  Scblolbcia; 
ne  peut  Aire  d'une  grande  milité  pour  l'étuét, 
des  Bélemniies^  presque  point  de  tyuonymx». 
aucune  fiinire ,  une  indication  nominatif  e  acoov*j 
pagnéa  aune  description  tièe4nsuffisanie»  voi!. 
ce  que  l'on  trouve  dans  cet  onvraee,  4»  t^\ 
fort  utile  ponr  la  conooissanoe  de  oeaucoap  di, 
pétrifications  de  l'Allemagne.  M.  de  FerussaCidsa 
ses  TahleausB  systématiques  des  animaux  mo/Au 
q»es,  a  fait  avec  le  seul  gaaia  Bélemnite  01  • 
famille  qui  conserve  aussi  ce  nom.  Elle  est  pUai, 
entre  celle  des  Hippurites  et  eelia  des  Ônb<^ 
cères|  de  aorte  que  ce  genre  9^  tioave  eatra  Ir 
Hippurites  et  les  Ichthyosarcolitea.  Nous  nafoa 
pn  répondra  d'une  manière  satisfaisante  aux  de  a. 
questions  que  cet  arrung^oMai  aoas  a  suf^gétto 
quels  rapports  v  a-t-il  entra  lea  Bélemmies ,  U 
Hippurites  et  les   Ichthvosaroolites?   Pourqaoi 
éiaUir  une  famille  axprts  pour  lut  BélaMitci 
saules  lorsque  leurs  rapports  avec  las  Orthoor 
raiitas  aont  tels  qu'on  ne  peut  éloigaerccsdcsi 
geaiae  ?  M.  de  Farassac  ▼  a  lépoada  dans  sui 
article  Bi&8»m  da  Dictiammaire  dsssiqe» 
ea  avoaaat  qa'il  s'était  troaipéi  il  faut  doa< 
comme  il  la  dit»  regarder  ooama  aea  aveaae  cetii 
partie  de  ses  taUaaax  sjatéaMUâgaea.  L'artîtl 
qae  aoaa  veaaas  da  aitar  aat  tiapîmportnat  po«; 

Jaa  Boaa  aa  aoas  v  arrAtioaa  pas.  Après  svoi 
oaaé  aaa  Ûstoire  da  geara»  at  an  avoir  criiiqyi 
laa  détails  d'aaa  maaièra  eoavaaahle »  M*  de  r  < 
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rsme  dtscnte  les  opiaioiM  les  plos  récentes»  et 
idopte  celles  odI  sont  seules  dam  ce  cas,  parce 
^'eiles  ont  ëte  saaclîoanées  par  l'obserration;  il 

Scnd  jadîcieaseinent  ce  qai  est  boo  dans  les 
Loiret  de  Lesage ,  Delnc ,  Beadaut ,  etc. ,  et , 
«  yjoicraant  $es  propres  observations,  s'en  sert 
otilemeat  poar  développer  la  formation  des  B^ 
leomiiei  et  assigner  lenrs  rapports  avec  les  genres 
leiplas  voisins.  M.  de  Ferossac  admet ,  proba- 
Uemeat  d'après  Faare  Bigaet,  que  plasiears 
opèces de  ce  genre  ont  le  siphon  centrai,  ce  qui 
M  paroit  pas  exister  ;  il  croit  anssi  que  dans 
^ques  espèces  le  centre  de  la  coquille  est 
wrerl  par  on  canal  étroit  qui  règne  dans  toute 
ré!eodoe  et  communique  avec  le  sipbon*  Nous 
aroni  été  à  même  de  nous  assurer  qae  cela 
saiste  pas.  M.  de  Ferussac  fait  aussi  sentir  corn-- 
bii-n  seroit  importante  l'étude  des  Bélemnites 
ippliqoée  à  la  ^ologie ,  et  il  déplore  qu'on  n'ait 
point  encore  une  monographie  bien  faiie  de  ce 
pore  qui  réclame,  à  plus  d'un  titre,  de  fixer 
Utteoûoa  des  savans« 

Noos  avons  vu  jusqu'à  présent  que  rien  de 
biea  Miisf^sant  n'avoit  été  fait  pour  classer  les 
Bclemnites  dans  leurs  rapports  les  plus  naturels  ; 
ue  des  causes  qui  ont  le  plus  contribué  à  donner 
d«  basses  idées  ,  c'est  la  confusion  générale  qui  a 
résaké  du  rapprochement  des  coquilles  poljr- 
tiialames  microscopiques  des  véritables  Séphoni- 
&es  :  le  genre  Orthocère  ,  qui  est  le  plus  voisin 
de  celai  qui  nous  occupe ,  a  été  un  des  premiers 
tûornli  à  cette  ficheuse  confusion,  et  tant  qu'elle 
•  existé  la  classification  s'en  est  ressentie*  A.  So^ 
weri)j  [Minerai conchohgy)  a  commencé  à  ne 
dcaoer  dans  le  genre  Orthocératite  que  des  es« 
peces  grandes  à  siphon  central ,  celles  en  un  mot 
^oe  Breyneavoit  indiquées  sous  ce  nom.  On  oublia 
pe&daot  quelque  temp  cette  indication  de  l'au- 
lear  anglais  j  mais  elle  ne  fut  point  perdue  pour 
M.de  Haan  qm,  dans  son  excellente  monographie 
des  Ammonites  publiée  en  i8a5,  donna  enfin  une 
uis^boniie  classification  des  coquilles  cloison- 
sfa.  Cet  aalenr  s'aperçut  du  passage  insensible 
^esisteentre  lesBélemnilesetlesOrthocératites  : 
tassi  il  n'en  fit  qu'un  seul  genre  auquel  il  cou- 
lena  cette  dernière  dénomination.  Cest  à  M.  de 
Hssa,  coBUDC  nous  le  verrons  en  traitant  des 
Céphalopodes  ,  que  Ton  doit  cette  heureuse  sépa- 
fatioa  des  ooqmlles  mnltilocnlaires  à  siphon  de 
ceUcs  qui  nVn  ont  pas ,  distinction  que  M.  d'Or- 
\nm  établissoit  dans  le  même  temps  sans  oon-^^ 
Muelesisavanxderantenr hollandais.  Quelle  que 
soit  la  grande  analogie  qui  eaiste  entre  ces  deux 
(«m,  il  j  a  de  bons  caractères  pour  les  séparer 
et  les  dislingiier  facilement  :  aussi  nous  n'admet- 
tas  pis  la  xénnioB  de  M.  de  Haan^  du  reste  il 
phea  plos  convenablement  ce  genre  que  ses 
detaaaeis.  Il  Eût  partie  de  la  famille  des  Nan- 
tîks,  «Bive  les  Hippnxites  et  les  Conilites.  Les 
Hip^BÎies  aoBt  dee  co^oilles  bivalves^  mais  ce 
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fait  n'étoit  pas  alors  prouvé  comme  il  l'est  aujour- 
d'hui. 

M.  de  Blainvîlle  ne  connut  pas  le  travail  de 
M.  de  Haan,  il  ne  put  en  profiter,  et  sa  classifica- 
tion s'en  ressentit.  La  famille  des  Orthocères,  en 
tête  de  laquelle  se  trouve  le  genre  Bélemnite,  est 
divisée  eu  deux  sections  :  la  première  pour  les 
coquilles  droites  à  cloisons  simples,  la  secondé 
pour  celles  qui  avec  la  même  forme  ont  les  cloi-* 
sons  découpées  (lesBacuIiles);  ainsi  dans  une  même 
famille  se  trouvent  réunis  les  l^pes'  fort  difTé- 
rens  d'organisation;  les  Bélemnites  sont  suivies 
des  genres  Conulaire ,  Conilite  et  Orthocère* 
{^Voyez  ces  mots.  )  Ces  deux  premiers  genres  sont 
douteux,  surtout  le  second,  et  celui  des  Ortho- 
cères n'a  éprouvé  aucune  amélioration. 

La  classificatiou  de  M.  Iialreille  (  Familles 
naturelles  du  Règne  animml  ^  page   16s)  n'est 

§uère  plus  satisfaisante  sous  ce  rapport  que  celle 
e  M.  de  Blain ville*.  Comprises  dans  la  famille 
des  Orthocérates ,  les  Bélemnites  forment  le  pre* 
mier  groqpe  avec  les  Callirhoës  de  Montfort  et 
les  Ichthyosarcolites.  Nous  avons  vu  aue  ce 
genre  de  Montfort  avoit  été  fait  avec  une  pile  d'al- 
véoles de  Bélemnites;  c*est  donc  un  double  emploi 
qui  n'est  pas  le  seul,  puisque  le  savant  entomolc* 
giste  admet  tous  les  démembremens  de  Montfort , 
dont  il  fait  de  petits  groupes  ,  et  il  finit,  comme 
l'ont  fait  $e%  prédécesseurs,  au  moins  pour  la 
plupart,  par  mettre  dans  la  même  famille  non-seo* 
fement  les  Baculiies ,  mais  de  plus  les  Hamites ,  les 
Molosses,  les  Hortoles,  les  Lituites,  les  Spiro- 
lines  ,  etc. ,  ce  qui  ne  s'étoit  point  encore  vu« 

M.  d'Orbignj  fils  ne  publia  son  travail  sur  les 
Céphalopodes  qu'un  an  après  ceux  que  nous 
venons  de  mentionner.  11  est  tout  entier  dans  le 
tome  7.  des  Annales  des  sciences  naturelles*  Ce 
jeune  savant ,  qui  s'est  occupé  plus  spécialement 
des  coquilles  microscopiques^  a  donné  une  classifi* 
cation  générale  qui  a  beaucoup  d'analogie ,  quant 
aux  Siphoniferes,  avec  celle  de  M.  de  Haan.  Ctn 
deux  auteurs  étant  partis  des  mêmes  principes 
dévoient  nécessairement  se  rencontrer  en  plu- 
sieurs endroits;  ils  difièrent  cependant  pour  ce 
qui  a  rapport  aux  Bélemnites  :  si  M.  de  Haan  enfe 
le  tort  de  les  confondre  avec  les  Orthocératites , 
M.  d^Orbigny  eut  celui  plus  grand,  selon  nous,  de 
trop  les  en  écarter.  Il  leur  assigna  des  rapports 
qui  ne  nous  semblent  pas  naturels  :  qu'y  a-t-il  de 
commun ,  en  efifet ,  entre  ce  genre  et  l'Ichihyosar- 
colite?  La  famille  des  Péristellées  [voyez  ce 
mot),  composée  de  ces  deux  genres,  ne  sera 
certainement  pas  conservée.  La  classification  de 
M.  d'Orbigny  auroit  été  beaucoup  plus  parfaite^ 
si  le  genre  Bélemnite  avoit  terminé  la  (amiile  des 
Nsutuacées  en  contact  immédiat  avec  les  Ortho- 
cérates  j  et  si  le  genre  IchthvosarcoUte  avoit  à  lui 
seul  foimé  la  famille  des  Péristellées  :  ce  que 
nous  disons  ici  ne  seroit  applicable  qn*en  raison- 
nant dans  le  système  de  H.  d'Orbigny,  et  nous 


ii8 


BEL 


Terroot  bîealftt  par  qiMl«  motib  il  doit  tnbir  âé 
notables  chaagoinens. 

Ce  fut  à  peu  prè«  à  U  n  Joio  époque,  i8a6,  que 
parut ,  dant  le*  Mémoimê  de  la  Société  géologique 
de  Londres  ^  no  Mémoire  très-iosportant  sur  lea 
Bilemoiiea  p«r  M.  Miller.  Nouf  derooa  eo  rendre 
uo  compte  d^taîlli^. 

M.  Miller  parU|çe  «on  Irarail  en  plusîeors  par- 
ties :  la  première  est  consacrée  à  Thistoire  dn 
§enre  dans  ffs  rapports  arec  la  g^logîe.  Consi- 
érée  de  celle  manière  l'Iiistoire  proprement  dite, 
comme  on  Teolend  ordîoairemeot ,  n*a  point  ixi 
faite  y  mais  M.  Miller  est  arrivé  à  des  données 
générales  fort  utiles  ponr  la  distribution  des  Bélem- 
nitcs  dans  les  divers  terrains.  Entrant  ensuite  dans 
des  considérai  ions  purement  aoologiques ,  il  exa* 
mine  le  cône  charnière  que  noos  nommons  l'al- 
véole; il  le  trouve  d*ane  structure  lamellaire,  et 
il  suppose  que  dans  on  certain  nombre  d'espèces, 
le    siphon  est  central.  Tontes  les   observations 
faites  jusqu'à  ce  jour  démentent  cette  assertion. 
Il  suppose  également  qne  l'alvéole  dépasse  à  la 
baie  le  test  de  la  coquille,  ou  tout  an  moi  us  le  rem* 
plit  complètement.  Nous  ne  partageons  pas  cette 
opinion  ae  M.  Miller  |  l'observation  manque  sor 
ce  point ,  et  nous  ne  la  remplaçons  jamais  par  une 
ihi'oriei  quelque  plausible  elle  paroisse;  elle  est 
d*a  il  leurs  contraire  au  bot  qne  remplit  une  co- 
quille dans  le  corps  d'on  animal ,  elle  protège 
les  organes  les  plus  essentiels ,  et  elle  ne  penele 
faire  eÎTicacement  qu'en  les  couvrant ,  ce  qui  ici 
deviendroit  impossible.  On  objectera  sans  dente 
le   Bûlemnites  plenus   qni  a  a  aucune  cavité; 
mais'x'est  on  fait  isolé  sur  cinquante  antres  qui 
en  dillireot.  Il  seroit  possible  qne  dans  un  cer^ 
taio  nombre  d'espèces,  U  dernière  loge  ne  fAt 
pas  plus  grande  qne  les  antres;    mais  encore, 
avant  d'admettre  cette  manière  de  voir  qui  est 
plus  plausible  qne  la  première,  faudroit-il  qu'elle 
soit  constatée  par  de  bonnes  observations. 

M.  Miller  suppose  encore  que  la  Bélemnite 
pendant  la  vie  de  l'animal  étoît  telle  que  nous  la 
trouvons  aojourdliui;  qu'elle  n'a  cbangé  ni  de 
poids  m  de  structure.  M.  de  Blainville  rejette  com- 
plètement ,  comme  nous  le  verrons  bientôt ,  cette 
opinion  de  l'aoteor  anglais:  oons  ne  suivons  pas 
son  exemple ,  parce  que  nous  admettons  que  la 
structure  fibreuse  et  rayonnante  dépend  de  l'or- 
gaaisalioB  et  non  de  la  spatbification  ;  mais  noos 
crojroBS  eossi  que  le  séjour  dans  la  terre  a  permis 
rîmilibition  d  une  matière  calcaire  dans  un  lest 
poreu  et  léger  qui  a  du  nécessairement  en  cban» 
ger  U  pesanteur  d*une  manière  notable  :  ce  chan* 
geaentest  tout  aussi  admissible  ponr  les  Bélemni  tes 
qne  ponr  les  autres  corps  pétrifiés.  M.  Blillcr  a 
beau,  par  une  expérience,  démontrer  que  l'ai* 
véole  vide  suffit  ponr  tenir  dans  no0  position 
verticak  danarean  une  Bélemnite  Cossile,  cela  ne 
«sfil  paat  ear  il  est  peu  présnmable  par  ana» 
logie  qoe  t'amaali  surtont  celni  qne  rcpréseaie 
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M.  MiDcr,  nageât  dans  mie  posiUoa  tertieale,  ce 

Îoe  1  on  sermt  forcé  d'admettre  en  supposant  la 
élemnile  aussi  lourde  qu'elle  fese  anjonrdliai. 
Puisque  M.  Miller  admet  nne  anui  grande  ans. 
logîe  entre  l'animal  des  Bélemnites  et  ceht  des 
Calmars  on  des  Sècbes,  poarqnoi  déiroite  one 
partie  de  cette  anologie ,  en  supposant  nne  nata* 
tioii  différente  ponr  nne  coquiUe  qui  n'a  plus 
qu'une  ressemblance  éloignée  dans  sa  stmctare  ? 
M.  Miller  termine  wtÈ  considérations  cénéralei 


est  faite  ;  nous  y  voyons  la  figure  d'un  Calmar 
dans  le  dos  duquel  est  placé  une  Bélemnite,  mai* 
aucun  organe  n'est  indiqné.  Ce  qni  nous  a  paru 
peu  probable  dans  l'bypotbèse  de  M.  Miller, 
c'est  qne  le  manteau  seroit  fendo  en  lien  de  con« 
tenir  la  coquille  dans  nn  sac  complètement  ferm^, 
comme  cela  a  lien  dans  les  Sèches  et  les  Caïman. 
Cette  division  dn  manteau  ezpliqneroit ,  leloo 
M.  Miller,  la  formation  de  la  rainure;  mais  cela 
ne  peut  être ,  puisque  la  rainure  est  toujours  veo- 
trale ,  qu'il  en  existe  très-rarement  «nedorule, 
et  qu'elles  sont  quelquefois  Uti'nles  lorsqu'il 
y  en  a  plus  d'une.  On  peut  croire  avec  M.  Millet 
c^e  ranimai  des  Bc'lemniies  étott  très-voisin  des 
Calmars ,  mais  on  ne  saoroit  affirmer  leur  ana* 
logie  positive.  Quoi  qu'il  en  soit ,  on  voit  que  cet 
auteur  avoit  judicieusement  senti  des  rapports  qoi 
lient  les  Bélemnites  «ua  Sècbes  ,  repporu  que 
M.  de  Blainville  a  confirmés  d'une  manière  lo- 
contestable. Quant  an  travail  des  espèces,  M.  MiN 
1er  n'en  a  connu  qu'un  trop  petit  nombre  ponr  les 
établir  d'une  manière  certaine  |  aoo  travail  de  re 
côté  est  très-imparfait  :  il  a  «éparé  les  espèces 
pleines  ponr  en  faire  nn  genre  à  part  sous  le 
nom  ù*Actino-camax ,  qui  n'a  pae  lea  caractères 
suflisans  pour  nn  bon  genre. 

Enfin ,  pour  compléter  cette  histoire  des  Bé- 
lemnites ,  il  nous  reste  à  exanner  le  traité  le 
plus  complet  qui  txhxe  sur  ce  geni*  et  que  vient 
de  publier,  en  1817,  M.  de  BUtnville.  Ce  savat.t 
embrasse  tout  ce  qui  a  rapport  no  geme  qu'«i 
traite ,  et  il  partage  son  travail  en  anicnt  de  set  - 
lions  que  son  sujet  Teatge  ;  la  première  est  con- 
sacrée à  l'bistoire  du  genre |  la  seconde,  à  la  na- 
ture des  Bélemnites  et  à  la  place  qn'ellet  doireri 
occuper  parmi  les  êtres  organisés  |  In  traisièe  t 
traite  des  modifications  qne  les  Békaioites  ont  da 
éprouver  dans  le  sem  de  la  terre;  In  qnetrièmeest 
destinée  à  la  distribution  géof^pbiqM  et  gM*"*^ 
(pqoe  des  Bélemnites;  la  cinquième,  me  des  plus 
importantes ,  comprend  la  description  des  etpèc  t%  ; 
la  sixième  donne  les  résultai»  génëmn  et  lia  af»* 
piications  o  la  géologie  1  la  sepHènse ,  m  Ut^ètt, 
renferme  dansTordre  cbtmtobgiqM  k  litte  des 
auteurs  cités. 

L'histoire  des  Bélenuitiei  que^dooM  M.  de 
Blainlle  «st  certaÎMmMl  k  pke  nnsipkie ,  m«« 
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iiTaMpqM  da  psfcÎMU  nai^rititx  pour  I«  t^ 
imi  (|M  ron  vient  d«  lire  ;  cependint .  et  c« 
^  doit  iDiprcndre ,  c'est  aae  cet  cslimaLle  sa- 
(Ulu  md  nu  conptB  dei  claiiificalioni  im- 
porlulN  tes  |Hi)»  noavaUea  qoe  nous  ayoi 
m  1m  SloUufqiiBi  eo  f^^Déral ,  «oit  : 
lopodei  en  particulier  ;  ainsi  il  ne  r 
Icdcruier  ouvrage  de  Laireille  {Fam.  natur.  da 
flijB.  aaùn.y,  ai  le  lien  propre,  le  Traité  de 
taldcologie j  ni  ceux  bien  imjwrlans  de  de  Haan 
(I de d'OrWn^.  Ceioavragea  lont  cependant  ma- 
ijriïnnà  celui  de  M.  deBIainrille,  puisque  celui 
ded'OH>igiiy  ,  eatr'antres,  est  ciié  dans  le  cours 
U  l'oovrjge  à  l'occaiioo  du  geare  Bélopière. 
Q^ai  qn'il  en  toîl,  reiie  hitloire  est  faite  avec 
iM  ^riads  ïmpariialtlé  et  une  saine  critique; 
c'tu  ue  source  précieuse  pour  cevz  ^ui  voudront 
nndiu  compyiement  ce  genre. 

Diot  la  secanda  lectioa  ,  U>  de  Blainville , 
iptèiMoir  développa  la  aliiiciure  des  Btlcm- 
EJiFi  et  i^jané  les  Taïts  curieux  coaslatds  par 
i'kWmtioa  f  tire  la  coocltision  ,  qui  découle 
luii  det'applicaiioD  des  principes  de  la  zoologie, 
^i«  ruiajal  des^Bélemoiies  éloit  un  Céphalo- 
}tÀt  pair  et  ij^ai^tciqne ,  qne  la  coqnille  i5ioit 
cnplelemenl  intérieure,  comme  le  proarenl  les 
icccgiitemeni ;  que,  connue  l'oi  de  la  Sèche, 
dbJtoii  dorsale  et  teroinale,  et  qne  la  dernière 
!«^c,  lonjoars  pins  grande  que  les  aulre* ,  à  na 
uo-peiit  nombre  d'exception*  près,  tftoit  des* 
tiWc  s  Mpporter  qnelqnes  riscirea  ,  comme  ceux 
it\t  ténerarioB  ,  et  probablemeot  une  partie  de 
nu  de  la  digestion.  Le  sillon  qni  eniiie  dans  un 

^uul  Dombn  d'eiptcM  est  ventral  .et  '' 

pond  loajonn  an  siphon.  La  place  di 
Bia  dans  le  corps  de  l'animal ,  défera 
ntiBl  de  préoiaioa  qna  l'analofrie  j 
MM  eacdoyée  peni  le  peraieure  ,  o) 
)i*  fadhasent  a  indiqner  les  nppc 
tnre  arec  eenx  q»  l'avoisinent.  Un 
lisntard  a  OBana  et  Cgn'^  dam  l«  t 
«I  Hfaoùn ,  parmi  «a  dénia  da 
■  4K  ans  avons  reiraavd  anx  environ 
1  m  iria-nttle  ponr  lier  tes  Bélea 
ivba.  Depeîa  teng-teopa  nons  avion 
'■aforUBee  4e  e»  corps  par  ia*  nom 
fvii^ViliBdtqeoit,  ei  nooa  loi  avîoni 
«MMNoae  I* nom  àaBélofitèn  avant 
'Wiiii|i<  k  M.  de  Blainville ,  an. 
Baupitt  4m  loalet  noa  duervationa 
UMapiAie  cat  oo  enrpi  irèa-«iD|^ 
pniawi^iMi— I— I  iTiiiii  oavil^  oon 
%idboB  tmmn  dw  tncea  JvidMti 
aai.Bnieat— bUblaaàfUede»B< 
^HsifhaB  veBtal;  o*"*J 
•  et  njoesanle 
•Cbme.i 
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q^aî  a  qoclqnes  rapports  avec  l'appetiâice  pond- 
neur  de  l'os  de  la  Si:ctje.  La  connoissance  com- 
plète du  Bélopière  ,  dont  Gueilard  n'a  pus  connu 
l'importance  ,  est  devenue  pour  nous  et  M.  de 
Blainville  an  Irait  lumineux  ,qui  a  dû  di^ierminer 
enfin  d'une  manière  prdcise  les  liens  qui  unissent 
les  Bélemuilcs  avec  les  autres  Céphalopodes.  On 
tenlira  davantage  la  justesse  de  nos  obiervation^ 
si  l'on  compare  les  résultais  obtenus  par  M.  dit 
Blainville  dans  son  Traité  da  Xaiacologie  j  à 
ceux  dn  grand  travail  sur  les  Bélenmiles  ;  là  elles 
sont  éloignées  des  Sècbes,  ici  elle*  en  sonl  rap- 
prochées. Ce  notable  changement,  dans  l'opi- 
nion de  ce  savant ,  vient  certainement  de  la  con- 
noitsance  qu'il  avuit  récemment  acquise  du  Bé- 
loplère  de  notre  collection.  Ainsi,  pour  nons  et 

Kour  M.  de  Blainville,  il  n'eit  pas  doute tix  que 
i  Tamillc  des  Sèches  ne  doive  se  terminer  par  le 
Bélopicre ,  et  celle  des  Orlhocères ,  ou  des  Nau- 
tiles, suivre  immédiatement  et  commencer  par  le 
genre  Bélemoile. 

La  troisième  section  de  t'oovrage  de  M.  da 
Blainville  est  consacrée  A  l'éclaircissement  d'une 
question  qui  n'est  pas  sans  iniérèl.  Déjà  M.  Far- 
lunson  ,  et  quelques  autres  nalnralistes,  en  avoient 
traité  ,  mais  d'une  manière  peut-être  moins  com- 
plète. Il  s'agit  de  savoir  si  les  Bélemniles  doivent 
leur  état  fibreux  uniquement  i  leur  séjonr  dans 
les  couches  de  la  terre  ,  ou  bien  si  cette  ilroctnre 
appartient  entièrement  \  l'animal,  qni  an  moment 
de  sa  destruction  aurnit  laissa  sa  coqnille  telle 
que  nous  la  trouvons  aujourd'hui.  M.  de  Blain- 
ville pense  que  la  structure  première  de  la  coqnille 
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let  eipècet  qaî  appartleoDênt  exclasiremettt  I 
certaioef  couches  et  qui  poairoieot  le«  caracté* 
riser  parioat  oà  od  les  reocontreroit.  Ce  rësallat 
ne  pourra  s'obtenir  que  lentement  et  à  la  snite 
de  nombreuses  observations  directes.  Si  cette  par* 
tieda  travail  de  M.  de  Blaioville  prëseniequel- 
ooe  lacune,  cela  n'a  pas  dépendu  de  lui,  mais  de 
1  état  acinel  de  la  scieoce ,  qui  manque  encore 
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portionnellement  I  cloisonnée  »  siplioonlef  saiu 
fissure  I  cannelure  ni  sillons. 

H.  Espèces  mal  on  incompléteaeal  connues. 

Comme  on  le  voit .  M.  de  BlainviOe  suit  un« 
progression  »  depuis  les  espèces  les  plus  pleines 
on  sans  cavité  ,  josqu*à  celles  qui  Tout  très-grande 
et  qui  par  U  avoisinent  les  Orthocères.  No«m  fe* 
rons  observer  que  le  troisième  groupe ,  formé  des 
espèces  de  la  craie,  n'est  point  admissible.  Quant 
an  caractère  des  cloisons,  dont  M*  de  Blainville 


d'observations  importantes;  elle   n'en  sera  pas 

moins  consultée  avec  un  grand  avantage  par  les 

géologues  ,  qui  y  trouveront  un  résumé  %$Mtz 

complet  de  tout  ce  qui   a  été  dit  sur  ce  su-    ^{^  l'eaisteoce ,  nous  sommes  persuadés  du  con- 

-et ,  avec  les  notes  que  l'auteur  a  recueillies  par  j  traire ,  non  par  l'observation  directe,  mais  par 
i*meme.  I  analogie  et  parce  que  nous  savons  que  cette  sod*- 

tance  a  la  propriété  de  dissoudre  compléteme&f 
certaines  parties  des  coquilles  dont  la  future  dif- 
fère du  reste.  Ainsi  on  ne  retrouve  jamais  que  les 
parties  corticalea ,  celles  qui  sont  le  plus  anima* 
usées,  et  personne  ne  doute  que  les  cIihsoiu,  et 
une  couche  interne  de  la  cavité  des  Bélemnites , 
M  soient  d'une  ton^  autre  nature  que  It  reste. 
Cette  partie  a  subi  la  loi  commune  des  coquilles 
de  la  craie,  elle  a  disparu  par  la  dissolution. 

La  sixième  section  est  nn  rélumé^  ou  sert  de 
conclusions  soologiques  et  géologiques  de  ce  qu* 
précède;  elle  est  suivie  d'un  supplément,  d^as 
lequel  M.  de  Blainville  a  caractérisé  plusieurs 
genres  oui  avoisinent  les  Bélemnites,  ce  sont  lea 
genres  Béloptère ,  Pseudobèle  ,  Bhjrncholite  et 
Conchorhvnque.  {Voyes  ces  mots.)  Après  cet 
Ipnres ,  Fauteur  donne  des  additions  et  correc- 
tioiu ,  et  enfin  termine  son  ouvrage  par  une  sep- 
tième section  ,  qui  n'est  composée  que  d'une  li»'c 
des  titres  des  ouvrages  cités  dans  le  cours  de  ce 
travail. 
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La  section  suivante ,  la  cinquième ,  est  la  pliu 
importante  pour  la  soologie,  puisqu'on  j  trouve 
la  description  des  espèces  et  leur  distribution  en 
huit  groupes.  On  regrettoit  singulièrement  qu'il 
n'exîsiât  aucune  monographie  au  genre  Bélem- 
nites; les  travaux  entrepris  étoient  ri  peu  com- 
£letSy  qu'on  pouvoit ,  à  l'exception  de  celui  de 
f.  Faure  Biguet .  les  regarder  comme  non  ave* 
nns|  on  sentit,  d  un  autre  c6té,  toutes  les  diffi- 
cultés dont  ce  genre  est  hérissé ,'  par  le  peu  de 
bons  caractères  pour  distinguer  les  espèces.  Il  est 
résulté  de  tout  cela  que  ce  ^eure  ne  pouvoit  être 
utilement  traité  que  par  un  homme  haoîle ,  depuis 
long-temps  versé  dans  l'étude  de  Tbistoire  natu- 
relle ,  et  qui  sût  mettre  à  profit ,  avec  sagacité  y 
le  peu  d'élémens  de  distinctions  spécifiques  dont 
il  est  possible  de  se  servir.  Nul ,  plus  que  M.  de 
Blainville ,  ne  rassembloit  à  un  plus  haut  degré 
ces  précieuses  qualités  ;  aussi  nous  croyons  qu'il 
J  aura  fort  peu  de  rectifications  à  faire  dans  cette 
partie  de  son  travail.  H.  de  Blainville  caractérise 
et   donne  la  figure  très-bien  faite  de  quarante- 
six   eipèces,    nombre    beaucoup   plus  considé- 
rable qu'on  aurait  pu  s'y  attendre,  d'après  le 
petit  nombre  qui  en  et  oit  connu.  Pour  arriver 
plus  facilement  à  leur  distinction,  l'auteur  les  a 
partagées  en  huit  groupes ,  daiu  l'ordre  suivant  : 

A.  Espèces  saiu  cavité. 

B.  Espèces  à  cavité  très-petite,  fissurée  sur  le 
bord  et  sans  cloisons. 

C.  Espèces  i  cavité  grande,  fiunrée  sur  le 
bord  et  sans  cloisons. 

D.  Espèces  k  cavité  grande ,  cloisonnée  ,  si- 
phonnée p  avec  une  gouttière  ventrale  plus  on 
Boiiu  évidente  de  la  oase  an  sommet. 


E.  Bapècee  à  cavité  grande,  cloisonnée  si- 
phonnée ,  sans  fissure  ni  gouttière  à  la  base ,  deux 
sillons  latéraux  an  sommet* 

^  F.  Espèces  à  cavité  très-grande»  cloisonnée, 
siphonnée ,  sans  fissure  ni  gouttière  i  la  base ,  ni 
sUlonsansonunet. 

0.  Cspèeea  à  cavité  benecenp  pins  gmnde  pro- 


Tel  est  le  résumé  historique  du  genre  cnrieax 
qni  nous  occupe.  Noiu  avons  cherché  à  naettrc 
en  saillie  les  auteurs  qui  ont  été  véritablement 
utiles  à  la  bélemnitologie.  Ce  sont  ceox-la  dont 
il  faut  retenir  les  noms ,  et  certes  cens  de  Lmya  1  » 
d'Ehrhart ,  de  Rosinus ,  de  Brander ,  de  Bre^o^  ^ 
deWalcb,  Guetiard,  Delnc,  Miller,  Faurc  Bt-. 
ffuet  et  Blainville  ne  seront  jamais  oubliés  tient 
la  description  de  ce  genre  important ,  dont  ila  cat 
complété  de  plus  en  plus  la  counoissance. 

L'histoire  de  ce  genre  netu  ofifre  l'exemple  de 
ce  qni  a  eu  lieu  pour  presque  toutes  les  eenaoaa* 
sanœs  humaines ,  et  particulièrement  pour  w  qm 
a  rapport  à  celles  de  l'histoire  natnreUe.  <^c 
nons  apprend-elle?  On  trouve  dans  l^niaqetic 
des  traces  incertaines  d'un  R*ue  %  il  deesemi 
moins  problématique,  et  enfin  si  est»eonatnsr  ^ 
mais  des  siècles  s'écoulent  avant  ^'on  «si  cber^ 
ché  À  en  déterminer  les  rapports*  Cenn  que  l*o» 
présente  sont  presque  tons  fau  en  tsèpdmgpéa  a 
cepeedant  qneiques*uns  se  ripnmnhet  dansm  f  a^o 
de  la  vérité ,  et  il  existe  nae  Bnetauiinn  daa  en-» 
priu  entre  le  plus  en  mosae  d'erteece «tde  fin 
rappcoche^eni ,  jnifn*à  ee  ^'an  kmÊmê^  émmé 
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h  plus  de  g^nîe  et  de  perspicacité  que  ses  con* 
teoiporainsy  découvre  et  dévoile  U  vérité  5  c'est 
ilors  qa'il  s'établit  enlre  le  vrai  et  le  faox  uae 
)j({e  inégale  ;  lea  opinions  erronées  sont  son  te- 
caei  par  le  plus  grand  nombre ,  -  mais  la  vérité , 
iprès  un  combat  long  et  pénible  de  quelques 
toomes  qtii  loi  sont  dévoués ,  apparoU  enfin 
dios  toute  sa  splendeur.  Une  nouvelle  carrière 
fit  ooverte  ;  les  théories  s'établissent  sur  des  faits 
qw  sont  discutés  5  elles  deviennent  alors  pres- 
^aloébranlables  3  mais  il  manque  encore  quelque 
choie  a  toutes  ces  connoissanccs  ,  nu  complément 
uulispeiuable  pour  en  faire  une  juste  et  rigoureuse 
ap[>ircatioo  y  les  spécialités  ;  c'est  alors  qu'on  s'en 
ocitipe  et  que  paroissent  les  bonnes  monographies, 
«  ce  o*est  qu'après  elles  que  l'application  d'une 
Jcicncc  à  une  autre  peut  se  faire  avec  sécurité. 

UoDooQs  un  exemple  de  ce  que  nous  venons 
d*a7aocer,  et  nous  pouvons  le  prendre  dans  le 
çenre  même  qui  nous  oecnpe.  La  connnissance 
àti  Beleoinites  peut  être  très>utile  à  déterminer 
rtrtains  terrains  3  certaines  espèces  sont  pent-êlre 
pmpres  à  certaines  conches.  Oh  a  rassemblé  des 
■utériiQx ,  mais  la  zoologie  ne  les  a  pas  élaborés  3 
Il  de?  iennent  une  source  d'erreurs  pour  la  géo- 
logie, tb  en  sont  une  aussi  pour  celte  première 
Kieace,  mais  de  beaucoup  moins  grave  ;  ou  tourne 
2'&ii  dans  un  cercle  d'erreurs  mutuelles  qui  ce5.se 
iOit(-à-conp  lorsque  les  espèces  sont  bien  déier- 
diodes.  C'est  alors  que  le  géologue ,  les  connois- 
i4Ai  parfaitement ,  les  note  sans  hésitation  partout 
•^à  il  les  trouve  ,  et  rend  possible  enfin  Tapplica- 
f.'oode  la  conchyliologie  à  la  science  qu'il  éclaire 
d'iine  manière  efficace.  Les  nouveaux  matériaux 
t;u'it donne,  la  zoologie  s'en  empare  de  nouveau , 
pour  établir  cette  succession  étonnante  des  êtres 
perdoi  dans  les  couche")  de  la  terre  y  et  dont  les  ra- 
^it  détruites  laissent  des  vestiges  de  leur  passage 
pr  leurs  antîqnes  dépouilles. 

Déji,  par  ce  qui  procède,  on  a  pu  acquérir 
cneîques  idées  exactes  sur  ce  que  l'on  doit  en- 
tendre par  les  Bolemnites  5  cependant  quelques 
P^'ints  importans  de  leur  structure  n'ont  point  été 
'Juminés.  Nous  allons  leur  donner  quelques  dé- 
veloppe mens  n<Scessaires. 

La  Boemniie  est  une  coquille  composrede  deux 
fi^ief^de  deax  cônes  placés  Tun  dans  l'autre  et  se 
•"'uniisaul  par  leur  base.  De  ces  parties,  Tune  est 
sterne,  et  l'autre  interne;  toutes  deux  ont  une 
«•niLtare  qui  leur  est  propre ,  et  qu'il  est  néces- 
»*(e  de  liien  conorilre.  La  partie  la  plus  consi- 
fi^ralle  de  U  Bélemnile  est  l'exlérieuie;  elle  est 
ôebrme  variable ,  mais  d'une  structure  semblable 
(iifls  toutes  les  espèces.  Il  paroi t  démontré  que  lés 
iennei  Bélemn  îles,  en  sortant  de  l'œuf,  étoient 
poarrues  d'une  coquille  pointue  aux  deux  extré*- 
^tës«  et  dépourvue  de  tonte  espèce  de  cavité  5 
^  noios  tel  est  l'état  ou  s'olTrent  les  jeunes  indi- 
^*  ^t  bien  connus  de  plusieurs  espèces  ;  on  s'as- 
(^  encore  que  cela  était  ainsi ,  en  décomposant 
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les  Bélemnites ,  en  les  plongeant  incandescentes 
dans  de  l'eau  froide;  leur  exfoliation  devient  fa* 
cile  et  donne  ce  résultat  :  on  l'obtient  encore  en 
sciant  en  deux  des  Bélemnites  et  en  polissant  leurs 
surfaces  ;  on  parvient  y  dans  quelques  individus  , 
à  découvrir  le  noyau  central  dont  nous  parlons. 
Ces  faits  sont  conformas  à  ce  qu'ont  observé 
MM.  Faure  Biguet,  de  Blainville ,  Miller,  etc.  y 
et  nous-mêmes.  C'est  sur  ce  noyau  central , 
dont  la  base  correspond  au  sommet  de  la  cavité 
future  de  la  Bélemnite ,  que  se  dépose  successi- 
vement^ à  mesure  que  l'animal  grandit,  des  cou- 
ches extciieures ,  minces ,  de  plus  en  plus  grandes, 
et  s'empilant  les  unes  sûr  les  autres  comme  des 
cornets  de  pnpier.  Trouvant  dans  la  présence  d'un 
organe  particulier,  auquel  le  noyau  est  attaché , 
un  obstacle  pour  leur  réunion  à  la  base  de  la  co- 
quille ,  les  lames  d'accroissement  se  moulent  snr 
lui ,  et  donnent  naissance  à  une  cavité  plus  ou 
moins  profonde,  selon  les  espèces,  dans  laquelle  il 
est  possible  de  voir  les  traces  des  accroissemens  ;  ' 
on  conçoit  pourquoi  ici  ils  sont  intérieurs  et  non 
extérieurs,  puisque,  comme  on  le  voit,  les  ac- 
croissemens se  font  à  l'inverse  des  autres  coquilles. 
En  même  temps  que  s'agrandit  la  cavité  de  la 
base ,  les  organes  qui  y  sont  contenus  se  déplacent 
et  produisent  derrière  eux  des  cloisons  plus  ou 
moins  rapprochées  ,  dont  ils  ont  besoin  pour  trou- 
ver un  point  d'appui;  mais  ils  n'y  adhèrent  pas  , 
et  l'animal  ne  seroit  pas  lié  à  sa  coqnille,  si  l'or- 
gane tendineux,  pronablement ,  qui  s'attache  an 
noyau  central,  ne  conservoit  un  passage  à  travers 
les  cloisons  et  ne  donnoit  naissance  à  ce  que  l'on 
nomme  siphon ,  et  qui  ici  se  voit  sur  le  bord' des 
cloisons,  du  côté  ventral  ou  inférieur,  et  corres- 
pondant à  la  rainure  ou  à  l'cchaocrure,  lorsqu'elle 
existe. 

On  est  convenu  de  nommer  alvéole  l'empile- 
ment des  cloisons  ;  -elles  ont  toutes  la  forme  d'un 
verre  de  montre  ;  elles  sont  excessivement  minces, 
et ,  comme  dans  les  Nautiles  et  les  autres  coquil- 
les cloisonnées  ,  elles  laissent  enA'elles  un  espace 
vide.  Les  auteurs  qui  ont  cru  que  les  cloisons 
éioieiit  épaisses  ,  solides  et  immédiatement  en 
contact ,  ont  été  trompés  par  une  faussé  apparence 
produite  par  l'état  de  pétrilicalion  où  l'on  trouve 
tes  Bélemni(e«. 

Trois  circonstanres  se  présentent  relativement 
à  l'alvéole  :  ou  elle  est  détruite  ,  et  la  place  qu'elle 
devoit  occuper  est  remplie  de  la  pâte  de  la  roche 
dans  laquelle  la  Bélemnite  a  été  pétrifiée;  ou  elle 
s'est  conservée  ,  mais  la  iinesse  de  la  pâte,  ou  une 
circonstance  qu'il  n'est  pas  toujours  possible  d'ap- 
précier^ lui  a  permis  de  s'iuterposer  en:re  les 
cloisons  san{  les  déranger;  ou  bien  enfin,  les 
cloisons  intactes,  laissées  en  partie  on  complète- 
ment vides ,  sont  devenues  un  centre  de  cristalli- 
sation pour  le  carbonate  de  chaux  qui  s\  est  in- 
troduit par  infiltration  ,  et  a  revêtu  la  cavité 
d'une  cristallisation  régulière,  ou  l'a  remplie  par 
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liutt  luiiulliiAÛOD  oooruAf.  DaiM  U  premier  cas, 
•ai  t^  yim^é  (|u*il  eMUiait  pluiieort  espèces  de  Bé- 
li.Uiuiitft  i|u* ,  bi(90  que  pourvues  d'une  grande 
i4Vi(<i,  ii'uiuieiU  cependaat  jamais  cloisonnées^ 
10  <|ui  est  une  erreur.  Les  deux  autres  circonsUn- 
ioi  onl  donnc^  lien  à  la  sopposiiion  que  Deluc  ci 
«|uelc{ues  autres  personnes  aroient  faiie ,  au'il 
n'uniiloit  aucun  intervalle  entre  les  cloisons  «  oj- 

)ihoje  qui  n'est  pas  plus  juste  que  la  preniiôre. 

.  de  Dlainviile ,  cependant ,  a  cru  pouvoir  alEr- 
ner  que  les  Dëlemnites  de  la  craie,  pourvues 
d*une  profonde  cavité ,  n'avoient  cependant  point 
d*alvéole ,  admettant  ainsi  partiellement  une  opi- 
nion qu'il  avoit  justement  combattue.  Nous  savons 
que  aans  les  Bélemnites  dont  il  est  question ,  on 
n'a  jamais  vu  les  cloisons  ;  mais  nous  ne  croyons 
pas  que  ce  soit  une  raison  pour  admettre  déliai- 
tivement  qu'il  n'en  existât  jamais  :  on  pourra  même 
avoir  une  forte  présomption  du  contraire ,  si  l'on 
fait  attention  à  la  singulière  propriété  dont  jouit 
la  craie ,  de  dissoudre  certaines  parties  calcaires 
des  coquilles ,  en  respectant  celles  qui  paroissent 
le  plus  animalisées,  puisqu'on  n'y  retrouve  jamais 
que  la  partie  corticale ,  ce  qui  a  conduit  natnreU 
lemeot  les  observateurs  à  avoir  «  des  corps  placés 
dans  cette  circonstance  particulière,  de  tres-fansses 
idées.  Aussi  nous  sommes  bien  persuadés  que  la 
règle  générale  n'a  point  ici  d'exception,  et  nous 
présumons  que  quelque  jour  la  découverte  de 
craie  un  peu  plus  pétrifiée,  pourra  conserver  les 
traces  des  cloisons  des  Bélemnites  qui  s'y  trou- 
vent. 

La  plupart  des  xoologîsfes  pensent  que  dans 
toutes  les  Bélemnites,  La  dernière  cloison  est  pla- 
cée assex  haut  dans  la  cavité  de  la  base  pour  lais- 
ser un  espace  vide  assex  considérable.  Cette  opi- 
nion est  )uste  pour  on  certain  nombre  d'espèces , 
et  ne  l'est  pas  pour  plusieurs  antres  ;  d'où  il  soit 
qu'on  ne  peut  la  prendre  comme  caractère  géné- 
rique. Nous  avons  sous  les  yeux  la  preuve  maté- 
rielle de  ce  que  nous  disons,  et  nous  croyons  qu*il 
existe ,  à  cet  égltd ,  une  grande  variation  selon  Ws 
espèces. 

On  s'est  beaucoup  occupé  de  la  structure  rayon- 
nante et  cristalline  des  Bélemnites.  Deux  opinions 
se  sont  établies  et  se  sont  étayces  de  quelques 
faits;  ceux  qui  soutiennent  la  première,  préten- 
dent que  l'animal  a  construit  sa  coauille  telle  que 
BOUS  la  trouvons  aujourd'hui  ;  qu'elle  étoit  formée 
de  fibres  rayonnantes  qui  n'ont  point  changé  de 
nature  maUré  le  long  séjour  de  la  coquille  dans 
le  sein  de  Ta  terre*  Les  personnes  qui  défendent 
l'antre  opinion,  sont  persuadées  que  l'état  actuel 
de  U  coquille  est  dû  a  la  cristallisation  du  test , 
auquel  ranimai  n'auroit  jamais  donné  une  organi- 
sation fibrense  :  cette  structure  aoroit  donc  été 
indépendante  de  loi  et  pnfemenC  accidentelle ,  ce 
qui  est  peu  probable.  On  s'est  serri ,  pour  soutenir 
cette  demièreopinion  que  partage  M.  de  Blainvillei 
d'où  fait  qui  paruii  assex  concloaniacosleif^  -Âaa 
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fossiles  on  pétrifiés ,  quels  que  soient  les  terrains 
ou  on  les  observe ,  sont  changés  en  spatb  calcaire      ' 
cristallisé  en  rhombe ,  ne  peut-on  pas  dire,  par 
analogie,  qu'il  est  arrivé  de  même  pour  les  Bélem-      ' 
ni  tes  par  leur  cristallisation  rayonnante  ?  ' 

Quoique  l'on  soit  porté  à  répondre  affirmative- 
ment k  cette  question,  nous  ferons  observer,  i«. 
que  les  Oorsiiu  et  les  parties  qui  en  dépendent 
sont  très-poreux  ,  et  que  la  cristallisation  du  car- 
bonate de  chaux  qui  s  est  introduit  dans  les  pores 
a  pu  entraîner  facilement  celle  du  test  lui-même  ;     i 
a«.  il  existe  un  certain  nombre  de  coquille»  qui 
ont  noe  structure  fibreuse  analogue  à  celle  des 
Bélemnites ,  et  jamais  on  n'a  mis  en  doute  cpi'C'le 
dépendît  de  l'animal  et  non  d'une  cristallisation 
fortuite ,  indépendante.  Cet  coquilles  se  rencon- 
trent aussi  dans  les  terrains  divers ,  et  ponrqu  -i 
n'a-t-on  jamais  dit  que  leur  état  dépendoit  d'une     i 
cristallisation  ?  parce  que  Ton  connoissoit  parmi 
les  coquilles   vivantes   une  structure  analogue  ;     i 
m«is  si  l'éiat  fibreux  de  ces  coquilles  dépend  de 
leur  organisation  première,  pourquoi  n'en  seroit- 
il  pas  fie  même  pour  les  Bélemnites  qui  se  trou* 
vent  pétrifiées  dans  les  mêmes  couches  et  plaroea    : 
cooséquemment  dans  les  mêmes  circotutances  ?  Il    i 
nous  semble  que,  par  analogie ,  on  doit  conclura 
en  faveur  de  la  première  opinion  plutôt  que  du    i 
la  seconde  ;  elle  a  besoin  cependant  d'étro  modi- 
fiée, en  cela  que  les  Bélemnites  ont  du  changtc 
de  pesanteur  par  l'imbibiiion  du  carbonate   de    , 
chaux  ,  qui ,  en  se  combinant  avec  la  outière  dn    , 
test ,  a  dû  nécessairement  le  rendre  bea.uconp 
plus  lourd.  Il  est  peu  croyable,  comme  semble  le    , 
penser  M.  Miller ,  qu'un  animal  ait  porté  une  co-   , 
quille  atusi  lourde  et  aussi  compacte  9  elle  seroit 
le  seul  exemple  qu'on  pourroit  citer.   L'alvoole 
étoit  destinée,  dans  les  Bélemnites,  comme  L  s 
cloisons  dans  les  autres  Céphalopodes  ,  à  rendre 
la  coquille  plus  légère  et  à  la  mettre  en  équi!iî  -^ 
dans  l'eau  de  telle  sorte  que  son  poids  ne  suit  pj» 
une  gêne  pour  Tanimal.  j1  est  incroyable  que  ccVa 
ait  pu  avoir  lieu  pour  les  Bélemnites,  en  sapp-^- 
sant  qu'elles  étoient  originairement  aussi  loair  Jet 
que  nous  les  trouvons  maintenant  ;  cela  est  inail-^ 
missiLle,  surtout  pour  nn  certain  nombre  d^c^s- 
pèces  dont  l'alvt'ole  est  trcs-peiite  relattvecnecc 
au  reste  de  la  coquille.  Une  autre  analogie  v^ert 
appuyer  encore  l'opinion  que  nous  adoptotas    de 
préférence,  elle  est  prise  du  Béloptère  dont   saoc:« 
avons  déjà  parle  :  une  de  ses  parties  est  fibrvtasc 
de  la  même  manière  que  les  Bélemnites.  Oo  oe 
poorroit  pas  l'attribuer  è  la  cristallisation  ,   p«r* 
sonne  n'iiirnore  que  jamais  à  G  ri  gnon  on  m  trotiv  r- 
de  coquilles  cristallisées  ;  les  Ountns  ne  le  uooxi 
même  pas ,  comme  il  nous  est  possible  de  le 
montrer.  Le  Bcloptère  seroit  donc  une  ^wcm\ 
itnîque ,  ce  que  nous  n^admettoos  pas  ;  neoa 
sons,  au  contraire,  que  l'état  fibienx  dn  B 
tère  est  d&  à  l'anioul ,  pdsqu'il  est  vrai  que  evct^ 
coquille  n'a  pu  être  criatalUsde,  et»  puranaiog^e  i 
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BCM  coDcIaoïii  qa*il  en  «  <ié  de  aiBi0  poar  tef 

fléleouttiei. 

Ce  feroii  ici  la  Uea  de  parler  de  la  place  me 
3oii  oocopcr  le  geare  Béleoiniie  dans  la  $éne  des 
Cépfia/opodes  et  d'en  indiquer  les  rapports»  si  déjà 
wuBerarioas  fait  en  parlant  de  ropînîop  de 
II.  de  Blainville  ,  qui  est  aussi  la  nôtre  ;  Bons 
I     047001  rien  de  plas  à  ajouter. 

Ui  Memnites  sont  généralement  calcaires ,  et 

cette  matière  a  dans  ce  genre  des  qualités  parti- 

niières  dont  jouissent  aussi  les  autres  coquilles 

tireoêesi  ainsi  il  n'est  presque  jamais  dissous  ^ 

^itHk  que  soit  la  natnre  de  U  roche  qni  l'enve* 

Lppe.  Les  contre -empreintr es   de    Bélemnites 

icat  ués-rares ,  elles  ne  se  trouvent  que  dans  les 

fiiez  de  la  craie  5  alors  la  cavité  qu  occupoit  la 

Beiemoiceest  remplacée  par  la  matière  siliceuse, 

qai  se  conserve  que  très -rarement  des  traces  de 

i''rpa)iaiiou  de  la  coqoille.  Si  l'on  casse  on  si 

ûnfiroKeaoe  Bélemnite,  elle  répand  une  odeur 

pnicalière  comparab^  à  celle  que  Ton  perçoit 

(in  marbres  poaas  :  elles  ont  une  couleur  qui  est 

pcni  rariabley  c'est  le  brun  plus  on  moins  foncé 

dioj  Jes  lerraios  plus  anciens  que  la  craie  ,  mais 

dW  couleur  jaune  ambrée  dans  ces   derniers 

terrains. 

M.  de  BlainvîUe  a  remarqué  avec  une  grande 
ni;acité  que  la  cavité  des  Bélemnites  est  d  autant 
fiaignode  qu'elles  se  rapprochent  par  consé- 
quent d'iiiiant  plus  des  Orthocéralites ,  qu'on  les 
Pierre  dans  des  terrains  plus  anciens  ;  tandis 
^e  dans  les  lerraios  les  plus  nouveaux  qui  offrent 
et  geore ,  sont  disséminées  les  espèces  sans  ca- 
rité,  oa  dont  la  cavité  est  très-petiie. 

CAEACTiRis  GinsniQuis. 

CjqufUe  droite  ,  conique ,  pointue  au  sommet, 
-^qa^  h  la  base,  où  elle  présente  le  plus  son- 
veotooe  cavité  courte  et  conique ,  contenant  nue 
ir'Kcde  loges  transverses,  simples,  perforées  par 
::  siphon  continu ,  ventral.  Cavité  de  la  base 
Uil^jiefois  nulle  ou  extrêmement  courte  »  et  ne 
:  cienaot  probablement  dans  ce  cas ,  ni  cloison , 
i-  «iphon  dont  on  ne  voit  aucune  trace.  Ouver- 
«'eroode  00  ovale,  souvent  évasée  y  très-mince , 
r^idunte ,  transverse  et  droite. 
Li  géologie  peut  tirer  un  bon  parti  de  la  con- 
swQce  des  Bélemnites  qui  ,  par  leur  cohstance 
4.21  certains  terrains,  et  même  dans  certaines 
v:achcs,  peuvent  fort  bien  les  caractériser  et  les 
-re  reconooitre;  mais  cette  science  n'a  poiiU 
tajore  obtenu  de  ce  côté  des  ri^sultats  qui  puis- 
ant actoellement  lai  être  d^un  grand  secours  ,  il 
^t  aq;;raeoler  le  nombre  des  observations  pour 
«Misettie  leur  masse  à  l'esprit  d'analogie  et  en 
"trait  concinsions  générales.  On  a  maintenant 
««^^v  point  de  départ  le  résumé  géologique  de 
H.  de  Btûi?îlle  :  il  a  rassemblé  tons  les  faits 
^Hi  daas  nn  grand  nombre  dautears  ^  ainsi  que 
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ceux  ^ni  lui  ont  été  commoniqiiés ,  eneore  iné- 
dits f  par  plusieurs  géologues  distingués  ;  malgré 
tout  cela  on  sent  l'insuffisance  de  ce  qni  existe , 
et  il  est  facile  de  s'apercevoir  que  cela  tient  eer* 
taineraent  à  l'impossibilité  où  ont  été  les  géola* 
•gnes  de  noter  avec  précision  les  espèces  qu'ils 
rencontroient  j  ils  les  rapportoient  presque  toutes 
à  deux  ou  trois  espèces ,  ce  qui  a  dû  )eier  dans 
un  grand  embarras  les  zoologistes  qui  ont  en  à 
mettre  en  œuvre  de  tels  matériaux.  Cet  ouvrage 
étant  exclusivement  consacré  à  la  zoologie,  nous 
ne  pouvons  ,  sans  manquer  son  but ,  entrer  dans 
de  grands  détails  sur  les  conséquences  géologie 
qoes  de  Téiude  des  Bélemnites,  nous  renvoyons 
a  cet  égard  à  l'ouvrage  de  M.  de  Blainvillc. 

La  distinction  des  espèces  du  genre  dont  nons 
nous  occupons  est  très-diOlcile.  SI  quelques-unes 
se  distinguent  au  premier  codTp  d'œil ,  il  y  en  a 
nu  grand  nombre  dont  les  formes  et  les  autres 
aecidens  extérieurs  sont  si  voisins  les  nns  des 
autres,  qu'il  est  presqu'impossible  de  poser  des 
limites  entre  ces  espèces.  M.  de  Blain ville  a  re- 
connu lai-même  ces  difficultés,  et  il  a  cherché  à 
les  surmonter  en  étudiant  avec  soin  les  caractères 
les  plus  coostans ,  au  moyen  desquels  on  peut 
parvenir  à  distinguer  les  espèces  véritables  ,  et  à 
ne  pas  prendre  pour  telles  de  simples  variétés.  « 
Voici  y  à  cet  égard  ,  ce  que  dit  l'auteur  que  nous 
citons,  et  auquel  nous  empruntons  textuellement 
ce  qui  suit  : 

«  La  forme  générale  du  corps  de  la  Bélemnite 
est  d'une  assez  grande  importance;  cependant  il 
ne  faut  pas  croire  que  Ton  puisse  en  tirer  des  ca- 
ractères rigoureux  et  suffi  ans  pour  distinguer  les 
espèces,  et  à  plus  forte  raison  pour  les  répartir  en 
sections.  En  effet ,  la  même  espèce  est  quelquefois 
cylindrique,  subfusiforme  et  même  un  peu  hastéê; 
quelquefois  son  appointissemcnt  esteu  arrière,  in- 
sensible on  plus  rapide  ,  et  son  évascmeot  vers 
l'ouverture  commence  un  peu  plus  tôt  ou  un  peu 
plus  lard. 

>  La  considération  du  sommet  est  d'une  va» 
leur  plus  grande  ,  mais  pour  cela  il  faut  l'envi« 
sager  dans  sa  position  normale  ,  et  en  ayant  égard 
à  ses  rapports  avec  l'axe  de  la  coquille  ,  ainsi 
qu'à  la  manière  dont  les  lignes  ventrale  e^  dorsale 
contribuent  à  le  former.  Sdu  proloQ^reir.dul  nrn* 
croné  ou  non  #  la  for::;a  âe  sa  pointe ,  les  stries 
simples  ou  doubles  que  l'on  remarque  dans  ses 
ligu;?;!  Ventrale  ou  dorsale,  fournissent  d'assez  bons 
caractères ,  mais  de  moindre  valeur  que  l'absence 
ou  l'existence  des  cannelures  de  ses  côtés,  qui 
peuvent  cependant  être  plus  ou  moins  mar^. 
quées. 

»  On  trouve  si  rarement  les  Bélemnites  avec 
leur  base  complète ,  que  je  n'avpu  employer  la 
considération  de  l'onverture  que  dans  i^n  très-petit     • 
nombre  de  cas.  Il  ne  faut  cependant  pas  nier  qae 
es  caractères  qu'elle  foomit  ont  une.  véritablg 
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împoruoce,  taÎTant  qae  m  (orwe   est  ovftle , 

mode  y  subirîqaètre  ou  oième  tubtëlra|;ooaU. 

»  L'intégrité  ou  IVchancrure  plut  ou  moins 
prononc<;c  ,  cVst*à-c)irt!  ûsiurce  ei  canaltculée, 
de  son  borJ  ,  ni'unt  fourni  de«  caractères  de  pre* 
tnier  ordre  par  Ia  grande  constance  de  celte  mo- 
ditication. 

a  La  forme  de  la  lUsare  ou  de  la  cannelure, 
qui  part  ainsi  du  hord  de  Touverlure  d'une  Bé- 
lemniie  ,  fournil  dr  r>rt  bons  caractères  ,  suivant 
(ju'eile  est  arrclc'e  brusquement,  ou  coulinui^e  et 
|)erdue  avant  le  sommet ,  ou  prolou^ée  jusqu'au 
sxnmct. 

•  La  cavité  d*unc  B^lemnîte  nVst  pas  non  plps 
à  n('^lt|rer,  ci  il  f«ui  la  considéier,  non-seute- 
meut  dans  sa  forme  générale,  conique,  évasée j 
dans  kl  position  de  son  sommet  par  rapport  avec 
Taxe  de  la  coquille,  mais  encore  d4os  sa  propor- 
tion relative  avec  la  coquille  en  totalité.  Je  ne 
dois  cependant  pascacLer  que,  si  dans  certaines 
espèces  cette  proportion  est  a»»ez  iixe,  il  en  est 
d'autres  où  elle  est  sujette  à  un  asses  |;rand 
nombre  de  variations;  alors  le  sommet  est  ce  que 
j*ai  appelé  plus  on  moius  surchargé.  J  i^vois  cru 
d'abord  que  cette  propoiûoo  étoit  fiac  ,  ou  ne 
varioit  du  moins  que  dans  des  limites  a^sex  rap- 
procL(5es ,  mais  de  nombreuses  obser talions  m*ont 
parfaitement  convaincu  du  contraire. 

»  Je  ne  pois  dire  si  la  forme  des  cloisons  ,  lenr 
nombre ,  ainsi  que  la  position  du  sipLon  et  ta 
fvirnie  ,  fourniront  de  bons  caractères  ,  ce  qui  se 
peut  concevoir;  mais  on  trouve  trop  rarement  ces 
parties  bien  couser^ies,  pourquM  m'ait  été  pos- 
sible d'acqucHr  à  ce  sujet  quelque  certitude. 

»  Quant  à  l'alvéole,  on  peut  taire  l'observation 
qu'elle  traduit  fort  bien  la  cavité  dans  laquelle 
elle  s'est  foraiée ,  et  que  l'on  peut  aussi  s'en 
servir  pour  coiuioîtrc  celle-ci ,  mais  sans  autre 
importance. 

•  Eu6q|  il  ne  faut  pas  non  plus  entièrement 
négliger  l'état  mincralo^îque  de  la  Bi'ieuinite, 
i/est-â-dire  sa  structure  bien  laJiée  ou  plus  nu 
moins  spatbique,  non  plus  que  la  couleur  et  la 
iranspar<.nce,  car  les  espèces  les  plus  ancieuncs 
me  [laroisitnt  é:re  les  moins  fîjreu»es  ,  \e$  mc'ins 
Ll  )ndes  et  tranjlurides,  tandis  que  les  plus  mo- 
dernes le  sont  au  contraire  toujours  bien  davan- 
fa;:e.  » 

Telles  sont  lescoosidcraliom  importantes  ei  tes 
jnstes  observations  dont  M.  de  Hlainvilie  a  fait 
précéder  la  description  des  espèces ,  dans  le  beau 
ttavail  dont  nous  avons  en  si  souvent  occasion  d*ap» 
pnVier  le  mérite.  Nous  avons  cru  ,  dans  Tinter  et 
de  la  science ,  ne  pouvoir  mieux  faite  que  de  pré* 
seoter  sans  cbangomcns  ces  considéra  lions  ,  qui 
doivent  servir  de  principes  foudamenlaux  poor 
la  disltoclion  des  es|>èLes  ,  et  qne  nous  avons  mis 
utilement  ea  pratique  pour  les  espèces  que  nous 
aIIoos  décrire.  M.  de  Blaioville,  comme  aoos 
1  ATOOs  dit  y  ta  a  lait  coiuioitre  plus  de  cim^uante  ea* 
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pècea  dma  ta  moBograpliie  ^  ne  les  ayant  pat  t<m*^s 
sous  les  yeux,  nous  n'en  décrirons  qu'on  noabrt 
suffisant  pour  donner  une  bonne  idée  des  divenes 
teotiona  établies  dans  le  i^eore.  Noas  admetiuot 
celles  proposées  par  M»  de  Blain ville  ,  à  resce)>« 
t ion  de  la  troisième  :  nous  avont  dit  poer  quelles 
raisons  noot  la  rejetions. 

f  Espèces  sans  cauité* 

] .  BiLBMHiTi  pleine.^e^m/ii/eif  pienus.  Blaix t . 

B,  testa Jusifofmi  i  basi  angustà  ,  obsolète  ^i- 
canaiictilatâ  ,  contre jcâ  j  pienâ  ,  mds0l»tn  subrt- 
gularitei  striatâ.  Nob. 

Blaikv.  Mém,  sur  les  Bélemnites,  pag»  5p. 
n\  i.pL  x^Jig*  6.  6.  a. 

MiLLiB,  Mém.  sur  les  Bélemnitcs  ,  Mém.  de  U 
Soc.  géoL  de  Londi^es,  juillet  i8a6. 

Pabki5S05,  Ofgan.  rtm,  tom.  3.  />/.  4«  fig*  tp* 
BxoDAivT ,  Obsertf,  sur  les  Bélens.  Aruu  du  .l/ui. 
tom.  \G»  pi.  'i.fig.  8.  9« 

Cette  espèce  est  la  seule  qui  puisse  entrer  dius 
cette  première  section,  elle  est  très-facile  a  dis- 
tinguer de  ses   congénères;   elle  est   fusi forme, 
pointue  au  sommet ,  rétrécie  à  la  base ,   ovi  c!«c 
£st  pourvue  de  deux  cannelures  peu  profondes, 
obsolètes ,  qui  s'efl'acent  assex  promptement  sur  la 
lonfçneur  du  test.  Sa  base  est  on  ne  peut  plus  rr- 
marquablc  ,  non-seulement  elle  est  dépourvue  df 
cavité  ,  mais  elle  est  convexe ,  et    quel  que  Sv  it 
son  âge  ,  on  la  trouve  toujours  dans  le  même  i\à}* 
Du  centre  de  cette  base  partent  en  rayonnant  des 
sillons  subrégttlicrs  et  presque  symétriques.  l/n«e 
de  cette  coquille  est  presque  central  dans  toute  la 
longueur.   C'est  d'après  cette  espèce  ,  qui  d'..!- 
leurs  a  tous  les  autres  caractères  du  |;eore,  ^.u  - 
IVL  Beudant  s'étoit  fait  l'opinion  que  les  B.'icm- 
I  uitet  ton!  des  pointes  d'Oursins.  M.  Miller,  u  ; 
'  content  de  rejeter  l'opinion  que  noua  venon%  «)<* 
I  rapporter,  croit  pouvoir  proposer  pour  cette  scile 
I  espèce  nn  genre  particulier,  anquel   il  donne  \^ 
1  nom  d'AcTjNocAMAX,  que  M.   de  BlainviKe  ba 
I  point  adopté,  et  que  nous  n'adopterons  pa«  ona 
phis,  parce  qu'il  ne  présente    paa  de  caractrir* 
suffi  sans  pour  un  bon  genre. 

\\  Espèces  à  cat^ité  très^petite ,  fissurée  sur  U 
bord  et  sans  cloisons* 

S.  BcfcKif StTB  de  Scanie.  Beiemnùes  Scanur. 

B.  testa  elongato-conicê ,  oi^scurè  tn't/uefn' ^ 
basi  subangustatâ  ,  rir  ejrcat^atà  y  apeftunx  u,f 
triangular^i  marginê  ventrali  fissura  nu^iwn  ^ 
angustâ,  diviso^  apice  aculo ^Jorusninm   o$\iU 
tertninato*  Nos, 

BuAisv./bc.  cii.  n^.  %*pL  t'Jig.  7.  y.  a. 
ttaosiai»  9  Miner,  et  LUhog.  êssmc^  pag.  S4. 
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Coqnlie  ohscnrémeiit  triangalBÎre,  pea  at(é«* 
uëei  la  base  ,  quoiqu'elle  y  soit  plus  rélrëcie 
qoe  (Uni  le  ndiiieo  ;  celle  base  est  un  peu  oblique, 
elie  est  creusée  par  une  cavilé  peu  profonde , 
^1  les  bords  sont  épais  ;  elle  est  sjiblrigone  ,  el 
m  centre,  très— enfoncé  et  très-élroit,  gagne 
usez  baot  Tiutériear  de  la  coquille;  il  en  part 
Boefeote  étroite  »  peu  profonde,  plus  rélrécie  en 
dedaoique  vers  la  surface  extérieure;  en  debors 
iscttoe  sirîe  on  sillon  n'y  aboutissent.  Depuis  la 
li4se  jujoue  yrcrs  les  deux  tiers,  les  diamètres  de 
celte  fiéiemaite  augmentent  inseosîblement  et 
àainoeat  ensuite  assex  promplement  jusqu'au 
sommet  ;  celui -cri  ,  Mssez  aigu ,  se  termine  par  un 
pore  ovale,  excavë  dans  le  milieu. 

Cette  curieuse  espèce  n'a  été  bien  connue  qne 
depais le  voyage  en  Scanie  de  M.  Brongniarl  5  ce 
Mîaot  géologue  en  a  recueilli .  no  assez  grand 
Dombre  d*indîv^i<ius  de  divers  âges,  dans  la  craie, 
s  Ignaberga  ;  il  «t  eu  l'exlrêmo  bonté  de  nous  la 
coomoniquer. 
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3.  BivoÊSiTm.  granulée  j  Belemnites  granula^ 
tks,Dtïï. 

B.  lesta  cyiindraceâ  y  granuhsâ  y  basi  suhatte^ 
vuùlà  j  brevi  fissék  i  apice  obtuso  ,  mucronato , 
ûLquantisper  plicato*  NoB. 

Bi^uvT.  /bc  cil-  n9'  5./;/.  \'Jig*  10.  10.  a. 

Oo  doit  la  connoissance  de  celte  espèce  inté- 
rauBie  SQX  rccLercLes  assidues  de  M.  Graves, 
vci  fait  à  Beau  vais  une  collection  fort  remar- 
r:able  des  fossiles  du  département  de  l'Oisç  5  il 
il  eoaunnniquëe  à  M.  Defraiice  et  à  nous ,  et 
c'm  par  ce  «avant  qu'elle  est  venue  à  la  connois-» 
ssBcede  M.  de  BUinvillie. 

La  Bélemnite  granulée  est  cjlindrotde,  à  peine 

r^récle  à  la  base  3  elle  augmente  de  volume  )iis- 

^Jt  fasse  la  moitié  de  la  longueur;  elle  diminue 

easBÎte  peu  à  peu  pour  se  terminer  par  un  som- 

■et  arrondi  ,  obtus  ,  mucroné  dans  le  centre^,  qui 

«  tenaine   parfois   par  un  pore  dont  la  base  est 

^èrement  froncée.  Toute  La  surface  extérieure 

'v  fiiseaient  cbagrinée,  ce  qui  fait  reconnolire 

'evpè^ie    avec  uue  extrême  facilité.    La  base  de 

-•^Te  coqaîlle  présente  ane  cavité  peu  profonde, 

-^  re«t  plus  cepeodant  que  dans  la  précédente; 

\       >  m  bord  offie  une  fissure  très- petite ,  qui  se  cou- 

»e  yàs  un  léf;er  sillon. 

On  la  trouve  dans  la  craie  ^t^  enviroDS  de 


4>  BôxasiTC  striée.  Belemnites  striatus.  Det. 

B.    tcf/a  tlongatxi'^conicà  j   gradatitn  atte^ 
,  slriaiâ  ;  siriis  longitudinalibus  tenuis* 
i  caçiiate  minimal  subtriquetrâm  Nos. 

V.  hc.  du  n^-  6.  pl>  \'fig*  11-  1 1«  a» 
On  ne  coonott  de  cette  espèce  qu'un  seul  indi- 
^>te  îaconpisi  de  la  colleeiion  de  Mi^  DefriMice» 


qui  l'a  voit  très-bien  distingué  et  lui  a  voit  donné 
le  nom  que  M.  de  Blainville  a  adopté.  Cet  indi- 
vidu étant  mutilé  à  sa  partie  posléricure_seule- 
ment ,  il  a  été  possible  d'en  caractériser  l'espèce 
de  manière  à  la  reconnoîlrc  facilement.  Elle  est 
alongée  ,  conique,  plus  large  à  la  base  que  par- 
tout ailleurs;  sa  coupe  transverse  est  ronde  ,  aussi 
bien  que  son  ouverture  ;  celle-ci  a  les  bords  tran- 
chans  et  sans  aucune  Ossure  ;  la  cavité  de  la  base 
est  peu  profonde ,  obscurément  triangulaire  et 
ressemble  beaucoup  à  celle  de  l'espèce  précé^ 
dente ,  si  ce  n'est  qu'elle  n'a  point  de  fente  à  son 
bord  ventral  ;  toute  la  surface  extérieure  est  fine- 
ment striée  en  longueur.  Comme  le  sommet  est 
tronqué,  on  ignore  si  les  stries  s'élendoient  jus- 
quà  lui. 

Fossile  dans  la  craie  de  Chimey,  en  Champagne» 

ftf  Espèces  à   cavité  grande  y  cloisonnée  , 

siphonnée, 

I  ®.  XJne  JiJJure  sur  le  bord, 

5.  BÊLEMinTE  mucronée.  Belemnites  mucro^ 
natus. 

B.  testa  elongatâ  ,  conicâ  ,  apice  acutây  viu-* 
cronatâ  ;  aperturâ  rotundatâ  ,  dilatatâ  ;Jissurà 
tenuissimâ  ,  sulco  brevi  continua  ta  y  sulcis  pas* 
cularibus  irregularibus  impressis.  Nos. 

Blainv.  loc,  cit,  7»o.  'y»  pi,  l'fig»  12. 12  a.  12  b« 

Ibid,  CvY,  et  Bbong.  Géol,  des  env,  de  Paris, 
pi.  ^•fig,  I.  a.  b« 

Ibid,  ScBLOTBEia ,  Petrefact,  n^,  4. 

Pabkinson  ,  Organic  remains,  tom,  3.  pL  8« 
^g,  10  et  12. 

MautïEt,  Geol.  qf  Sussex,  pi,  i6.fig.  i. 

Belemnites  electrieus,  Miller  ,  Mém,  sur  les 
Béletn,  dans  les  Mém,  de  la  Soc,  géol,  de  Londres, 
juillet  1826.  ^/.  8.^^.  i8<à2i. 

Yar.  B.  Testa  majore  ,  subgranulosâ ,  sulcis 
vascularibus  numerosioribus, 

Favjas,  Hist,  nat,  de  la  montagne  Saint" 
Pierre  de  Maestricht,pl,  32.  fig.  3r 

Nous  ne  partageons  pas  l'opinion  de  M.  de 
Blainville,  qui  croit  que  cette  Bélemnite,  ainsi 
qne  la  semi-caniculée ,  est  dépourvue  de  cloison 
et  de  siphon  :  quoique  l'on  en  ait  pas  encore  trouvé 
de  trace,  nous  sommes  convaincus  que  quelque 
jour  une  circonstance  plus  heureuse  fera  décou- 
vrir l'existence  de  ces  parties.  Depuis  long-temps 
qne  nous  éludions  avec  beaucoup  de  soin,  et 
dans  un  but  particulier  les  Fossiles  de  la  craie,  nous^ 
nous  somme»  aperçu»  qne  certaines  parties  inté- 
rieures des  coquilles  qHis'j  trouvent,  di^paroissent 
constamment;  et  il  est  d^autant  plus  diflicile  d'en 
constater  la  première  existence ,  qu'elles  se  rédoi-' 
sent  presque  toujours  en  une  poudre  blaache  ^  «yis 
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et  confond  irèi«-fAciIem6iit  arec  la  lobitance  iê 
remplissage  qui  est  elle-même  «eus  celle  forme. 
Il  paroit  au  reste  que  M.  Miller  a  rencontré  celte 
espèce  de  Bt^lemnîie  avec  âes  cloisons  et  on 
•iphoo;  il  en  parle  d'one  manière  non  ëqaivo^ue. 
M.  de  Blaîn ville  croit  que  c'est  par  analogie  et 
ar  conjecture  :  nous  ne  voyons  pas  pourquoi 
~.  Milter  auroit  indiqué  des  parties  qu'il  n'auroit 
point  vues. 

La  Bclemniie  macronée  est  certainement  Tes- 
pèce  la  plus  communément  répandue  dans  la  for- 
mation ae  craie.  Elle  est  alongée,  conique ,  quel- 
quefois subcyltndrique;  la  coupe  transverse  est 
arrondie,  son  diamètre  se  rétrécit  vers  le  qoart 
antérieur,  et  s'élargit  un  peu  vers  Tonverture  tt 
quelquefois  vers  l'extrémité  opposée,  mais  cela  est 
pen  ordinaire*  L'ouverture  a  les  bords  extrême* 
ment  minces  :  aussi  il  est  très*gire  de  la  trouver  en- 
tière. Elle  est  parfaitement  ronde  dans  un  individa 
entier  que  nous  possédons.  La  cavité  de  cette 
Bélemoite  est  grande  et  profonde;  dans  son  inlé- 
rieur,  et  aux  extrémités  du  diamètre  dorfo-ven« 
tral,  on  remarque  deux  sillons  qui  se  dirigent  vers 
le  sommet  :  Ton  d'eux  est  plus  superficiel,  l'antre, 
plus  profond  et  plus  étroit,  aboutit  antérieure- 
ment à  une  fente  qui  divise  le  bord;  cette  fente 
est  fort  élroite  et  partage  toute  l'épaisseur  du  test 
dans  nne  étendue  de  plus  de  dix  millimètres,  et 
elle  se  termine  en  dehors  par  un  sillon  étroit, 
profond  oui  a  nn  pen  plus  de  longueur  qu'elle  et 
qui  s'arrête  bruiquement.  On  remarque  sur  les 
parties  latérales  deux  sillons  profonds  qui  s'éien« 
dent  depuis  la  base  jusqu'à  plus  de  la  moitié  de  la 
hautear  :  ils  se  sous- divisent  en  un  grand  nombre 
de  branches  qui,  parleurs  nombreuses  anastomoses, 
présentent  l'aspect  d'un  réseau  vasculaîre,  dont 
ces  sillons  sont  certainement  les  traces.  Dans 
quelques  vieux  individus ,  ce  réseau  s'étend  sur 
tonte  la  surface  de  la  coquille,  et  les  anastomoses 
sont  si  multipliées  qu'elle  semble  chagrinée;  c'est 
ce  que  Ton  remarque  surtout  dans  les  individus 
de  Maestricht  et  de  Cypli,  ce  qui,  joint  à  leur 
taille  constamment  plus  grande  ,  nous  a  déter- 
minés à  en  faire  une  variété  dont  nous  avons  vu 
déjà  plusieurs  individus.  Le  sommet  arrondi , 
obtus  dans  le  plus  grand  nombre  qui  sont  proba- 
blement incomplets,  se  termine  en  pointe  aiguë 
an  sommet  de  laquelle  un  trouve  nn  très-petit 
pore  arrondi  et  assez  profond. 

Longueur  90  à  100  millim.»  diamètre  de  l'ou- 
verture i5  à  18. 

'   Longueur  d'un  individu  entier  de  la  variété 
iSa  millim.,  diamètre  de  l'ouverture  so  millim. 

On  trouve  cette  espèce  dans  la  craie  à  Meu- 
don ,  Manies ,  etc. ,  à  Ilsebourg  en  Prusse ,  à  Aix- 
k-Cbapelle ,  à  Oldenbourg ,  dans  l'ile  de  Rucen , 
daoscelledeBlasberg,anx  environs  de  Bruxelles, 
de  Grodno,  etc.  etc.  La  variété  paroit  jusqu'à 
présent  provenir  exclusivement  de  la  mootane 
frainc-Pierre ,  près  Maestricht ,  et  de  CjpU  ;  ceUei 
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}  de  cette  dernière  localité  aoni  ont  M  eemmaai. 
qnées  par  M.  Dachasiel  de  Versailles. 

6.  BBLniirRsemi«camenliSe«  Békmnitessemi» 
canaUculaiia*  Blaut. 

B.  testa  elongato-acutà ,  laienbas  deprrssS, 
basi  subattenuatd;  aperiurâ  opatd  ,  nuirgine  ^^5Û  ; 
fisiurà  minime,  sulco  perim/i  in  medto  cochUa 
et^anescentû ,  terminatâ.  NoB. 

Blaisv.  toc»  cit.  n9»  8»pL  \.fig>  i3.  i3.  a. 

Cette  espèce  qui  se  trouve  dans  lacraie  chionUc 
a  autant  de  rapporu  avec  les  soi  van  les  qu'attc 
l'espèce  qui  précède,  et  si  M.  de  Blainville  o^avuii 
été  conduit  à  penser  qu'elle  étoit  déponrvue  U'aU 
Téole,  il  Tauroit  certainement  rangée  dans  la 
quatrième  section.  Elle  est  de  forme  aloogée,  oom* 
que,  atténuée  à  la  base,  déprimée  latéraleoura:, 
ce  qui  donne  une  forme  avale  à  ta  coupe  iratu- 
verse,  ainsi  qu'à  son  ouverture;  depuis  la  lm« 
jusque  vers  son  tiers   pos teneur,  elle  augmca:* 
peu  à  pen  de  volume  et  se  termine  ensuite  par  ta 
sommet  pointu  :  la  base  est  percée  d'une  lari:-^ 
simple  et  profonde  dont  le  bord  est  fendu,  nu'.i 
peu  profondément.  Cette  fente  en  dehors  aboo:.: 
à  on  sillon  étroit  d'abord*,  et  qni  s'éiar 'it  et  s'a* 
plarit  insensiblement  jusqu'au  milieu  de  h  co- 
quille oà  il  dîsparoit.  Elle   se  trouve  à  Siint* 
raul-Trois-Châteanx;  elle  est  longue  de  B  a  m 
centimètres. 

7.  Bsi.XH9mi  d'Altdorf*  Belemnite»  Altio^^ 
finsis.  BLAijrv. 

J9.  ièstà  elongutâ,  conicâ ,  apiceacuta,  muKiuj^ 
drikUerâ;  tat^m  peniraii  iaitorm,  hêIco  iato ,  di 
basi  usgue  apicem  instmcto* 

An  BeUmnites  canaliculatus?  Scu^rra.  Pf-^ 
trejact.  n^,  7. 

ScBBCSTsa, Einleint.  4*  t^*  ■  > >• 
Bûiemnites  mlcatus.  MiM.Ka,  toc*  cit.  pL  8 

BtaiffVTLLX ,  loc*  cit.  n9.  9.  p/.  %>Jig*  t.  t.  ii. 

Il  est  peu  dooieox  que  le  Belemnites  can^A4 
latiis  ne  soit  la  même  espèce  que  celle-ci  ;  cul 
nous  pensons  que  c'est  avec  justice  que  M.  i 
Blainville  à  cnans^é  ce  noos  pour  eropôihcr  I 
confusion,  puisqu'il  pourroît  être  appli.^uéa  ^. 
sieurs  espèces  distinctes. 

La  Bclemniie  dont  il  est  îcî  question  ei!  sis^ 
grande ,  et  d'une  teinterai  parut t  assci  ce:  i'a^ 
ment  d'un  brun  fonce;  elle  est  ré^licrc'stf 
conique  et  subquadranguixtre  dans  sa  coupr  !r«4 
verse;  de  ces  (aces,  la  ventrale  est  la  plu«  lii^ 
la  dorsale  la  plus  étroite  et  la  plus  arrondir.  >  jr 
milieu  de  la  tkce  ventrale»  on  remarque  on  Itf] 
sillon  qoi  s'étend  de  la  k»aie  an  soaMset  ;  ce-oi^ 
est  assex  aî|{^  on  peu  porté  en  arrière  dans  | 
yienx  indiTidos,  et  paroU  dépoatm  de  pcfCtj 
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h  aSumâ  ;  U  baie  nVsC  coonae  qu'imparfaite- 
peut  t  cause  des  matilationi.  Dans  uft  jeune  in^ 
divida  de  notre  coiieclion  »  elle  se  dilate  assez 
Kosiblemeot  et  donne  lien  à  une  ouverture  ova* 
ùire  plus  Iw^e  que  haute;  le  sillon  ventral  s*a- 
pliiit  et  a  ttoe  tendance  à  s'eiTacer  à  mesure  qu'il 
cB  npprocbe.  M.  de  Blainville  rapporte  à  cette 
tfpèce  des  individus  des  environs  de  Caen  qui 
cfit  la  plupart  de  ses  caractères  $  cependant  plu* 
si^ori  nous  semblent  assez  import  a  us  pour  méri- 
:ttd'ea  faire  une  espèce  distincte ,  parce  que,  i^. 
le  uUon  ventral  est  beaucoup  moins  large  et  ne 
Tipu  iuiqu'aa  sommet  j  2^,  le  sommet  est  beau-> 
rimp  pios  aigu  ,  sob-mocroné;  3^.  le  sillon  loin 
k  t'eilacer  à  la  base  devient  au  contraire  plus 
profood,  et  se  termine  par  une  fente  étroite, 
ijtt  divise  toute  l'épaisseur  du  bord.  Si  nous  avons 
t\à  diDs  l'erreur  en  séparant  ces  deux  espèces ,  il 
kaàri  tout  au  moins  faire  de  cette  dernière  one 
Uff-forte  variété  de  celle-ci. 

LoBjroeur  1 1  centimètres,  diamètre  de  la  base 
:i  nillim.  On  la  trouve  en  Suisse,  et  commune- 
aent  en  Allemagne  dans  le  pa^s  d^CEniogen  et 
df  Qoiterbanz* 

S.  BitXMiixTX  aiguë.  Belemnitesacutus.  Blaikt. 

B.  teiU  elongffto^onicâ  ,  acuiissimâ  ,  iatera^ 
«vr  mbcQmpressà  y  sulco  unico  j  angusto  ,  pen^ 
:^sîi  de  bail  adapicem  ckcurrente  y  marginofisso  ? 

Bunrv.  lùc.  cit.  n9.  1 1  •  pL  2.  fig.  3.  3.  a. 

Il  Bou  semlile  que  ^^  de  Blainville  a  compris 

1%  Boias  deux  espèces  dans  celle-ci ,  et  dans  la 

^cKÔpiioB  qu'il  en  donne ,  on  s'en  aperçoit  en 

:t  parant  ce    qu'il  dit  à  la  fin    des  individus 

>a  a  vus  dans  la  collection  de  M.  Roissy  avec 

'-:  q9*îl  dit   au  commencement  sur  ceux  de  la 

^  «ifction  de  M.  Desnojers.  Nous  nous  trouvons 

**:::Tcdaos  un  autre  embarras  :  en  s'en  rappor- 

<i:  cniquement  à  la  figure  donnée  par  M.    de 

'-srille,  nous    n'ignorons  pas  quels  sont  les 

^  eaattes  que  nous  devons  y  rapporter  3   mais 

-  -'adividus  d*one  espèce  évidemment  distincte, 
&  iaoi  M.  <}e  Blainville  a  en  la  possession  pen- 
^'  «on  travail ,  nous  ont  été  rendus  portant  sur 
-cs^oi lie  elle-même,  et  écrit  de  sa  main,  le 
^«df  BeUmnites  acuùu.  U  étoit  assez  difficile 
•^  K  détenniner  entre  ces  deux  Bélemnites  ;  nous 
^•53Bf  qa'il  est  convenable  de  conserver  le  nom 
<  .rije  qoi  I  été  figurée  ,  car  dans  l'incertiude  où 

-  i< !a description,  ceserala  fi;i;nre  qui  décidera.  ' 
^  •«  socatiics  obligés  de  donner  ces  détails  préli- 
^turei,  pour  faire  apprécier  le  motif  de  la 
^-''Ërtace,  entre  notre   description    et  celle  de 
'^  d€  Blainville. 

uBâemoite  aîgnë  M  paroit  pas  atteindre  nn 
^^^  vdiiae  ;  elle  est  aloogéc  ,  subfnsiforme  , 
*n.^Ttmeni  dilatée  à  la  base ,  et  terminée  en  cône 
^tL  Le  soaaet  aigo ,  umcroné ,  n'a  ni^nes  ui 
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pore,  est  parfaitement  central.  Parla  coupe  trans- 
verse on  voit  que  cette  coquille  est  bien  arrondie, 
cependant  elle  est  un  peu  aplatie  latéralement , 
mais  d'une  manière  à  peine  sensible.  Un  sillon 
médian  ,  profond  à  la  base  de  la  coquille,  partage 
la  face  ventrale  jusque  près  du  sommet ,  oà  il  dis- 
pafoît  :  il  occupe  les  trois  quarts  antérieurs  de  la 
coquille  ,  ou  un  peu  plus  ,  mais  il  n'atteint  pas  le 
sommet  lui-même.  Dans  un  individu  assez  com- 
plet ,  et  encore  jeune  ,  le  sillon  partage  presque 
complètement  le  bord  de  l'ouverture  qui ,  quoique 
cassée  dans  cet  endroit ,  nous  laisse  la  conviction 
preque  certaine  qu'elle  avoit  une  fissure  étxoite 
et  courte.  Sa  cavité  est  assez  grande ,  son  sommet 
est  central  $  elle  ofl're  un  sillon  médian  qui  suit 
la  direction  de  celui  du  dehors.  Les  indiviaus  que 
nous  avons  de  cette  espèce  viennent  de  Bajeux  , 
près  Caen.  Le  plus  grand  a  quatre-vingts  millim. 
de  longueur ,  et  quatorze  de  diamètre  à  la  base. 

9.  BÉLEMViTB  hastée.  BeUmnites  fuutatus.  Bl. 

B.  testa  elongatâxfiisifbrmijpostice  compressa, 
inflatâ  y  ad  basim  attemiatâ  ,  angustatâ;  aperturà 
cUlaiatâ  y  sulco  unico  ,  in  niedio  prqfimdo  ,  triant 
gulari  ,  ad  aperiuram  et  apicem  epanescente. 
Nos. 

Blàinv.  loc,  cit.  n^,  la.  pi,  2.Jig,  4«  4.  a, 

M.  de  Blainville  n'a  connu  que  des  fragmens 
de  cette  espèce,  depuis  la  publication  desun  tra- 
vail j  nous  en  avons  acquis  plusieurs  beaux  indi- 
vidus qui  viennent  de  Bayeux  ;  ils  ont  près  de 
sept  pouces  de  longueur ,  et  la  base  est  incom- 
plète }  mais  un  fragment  dont  nous  ignorons  la 
iocalilé  nous  l'olire  presque  entière.  Cette  co- 
quille est  fusiforme,  enflée  postérieurement ,  beau- 
coup plus  étroite  dans  son  milieu  ,  et  enfin  dilatée 
de  nouveau  à  la  base  ;  mais  cette  base  n'a  pas  un 
aussi  grand  diamètre  que  la  partie  postérieure  ; 
elle  a  en  un  mot  assez  bien  la  forme  d'un  fer  de 
lance.  Sa  base  offre  une  ouverture  dont  les  bords 
minces  sont  dilatés  d'une  manière  notable  ;  elle 
est  ronde  ou  presque  ronde.  Sa  cavité  est  peu 
connue ,  étant  ou  cassée  ou  remplie  d'une  matière 
très* dure  dans  les  individus  que  nous  avons  vus  ; 
on  sait  cependant  qu'elle  est  assez  courte ,  et  que 
son  sommet  est  central.  Âpfès  cette  dilatation  de 
la  base  la  coquille  diminue  peu  à  peu  de  volume 
jusque  vers  son  tiers  inférieur  ;  elle  reste  à  pea 
près  cylindrique  dans  tout  ce  trajet ,  commence 
à  augmenter  de  nouveau  en  s'aplatissant  un  peu, 
et  son  diamètre  devient  plus  considérable  qu'il 
n'étoit  à  la  base  ;  elle  augmente  ainsi  graduelle^ 
ment  juscjn'aux  trois  quarts  de  sa  longueur ,  et  se 
termine  enfin  en  pointe  aiguë,  simple,  avec  nne 
petite  troncature ,  ou  un  pore  très-superficiel.  Un 
sillon  superficiel  à  sa  base,  profona  et  triangu- 
laire dans  le  milieu ,  diminoant  ensuite  jusqirais 
quart  postérieur  où  il  se  termine ,  partage  la  fac« 
ventrale  en  deux-  parties  égales» 
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Longueur  dix-sept  ceniiinèlret  et  denû  »  le  ploi 
grand  diamètre  viogt-deux  millim. 

A  Bayeox ,  aux  Vacbes-Noires.  Ea  Angleterre. 

lo.  DcLEMifiTE  de  Blaîaville.  Belemnites  Blain^ 
vilUi.  Nos. 

B.  testa  elongato  •  conicâ ,  acutâ  ,  lœi^igatâ  , 
depmsâ; suUo unico^ penlniii^  angusto,  de  apice 
adbasim  continua* 

Nous  avons  dît ,  eo  parlant  des  Belemnites  acu» 
tus  ,  pour  quels  mot  ifs  noas  en  avions  relevé  quel- 
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en  à  ia  diipotltlott  que  des  tronçou  iacoBpleti, 
il  n'a  pat  tu  le  sommet* 

Celle  petite  Bélemnite  est  fort  tinguliàre;  elle 
est  alongée ,  conique ,  aplatie  sur  les  càxéi  ^  ler- 
miaëe  au  sommet  en  poiute  aiguë.  Dans  le  niliea 
de  cha({ue  face  latérale  on  voit  un  sillon  étroit 
et  profond ,  mais  plus  à  la  base  qu'au  sommet , 
qui  s'étend  dans  toute  la  longueur  ;  comme  ces 
deux  sillons  se  correspondent,  ils  partagent  la  co* 
quille  en  deux  parties ,  dont  la  dorsale  est  un  peo 
1*1  us  épaiise  et  un  peu  plus  large.  Sur  la  face 
ventrale  à  la  base  seulement ,  et  sur  une  étendae 


qiies  individus  qui  doivent  faire  une  espèce  dis-  |  du  quart  de  la  longueur  totale  environ  ,  il  existe 
tiocte.  N^avant  ironvë  aucune  indication  qui  pût  '  un  tietit  sillon  beai 


s  y  rapporter,  nous  la  regardons  comme  nouvelle, 
et  nous  nous  plaidons  à  la  dédier  au  savant  auteur 
de  la  Béiemnitologie, 

Nous  ne  connoitsons  qne  deux  individus  de  cette 
espèce  ;  ils  sont  tous  deux  de  même  taille  ,  et  pa- 
roissent  adultes  ;  ils  sont  lourls,  et  plus  larges  à 
la  base  que  partout  ailleurs  :  le  diamètre  ne  di- 
minue que  très- insensiblement  jusque  vers  le 
fiers  postérieur  ,  et  ensuite  assez  rapidement  en 
pyramide  dont  le  sommet  est  très-ai^u.  Ils  sont 
comprimes  latéralement  de  manière  à  ce  que  les 
c6iés  présentent  deux  méplats  bien  sensibles  à  la 
Tttc  et  au  toucher  \  cette  compression  latérale 
donne  à  la  coupe  transverse  de  cette  espèce  une 
forme  subcjnadnlatère,  ou  plutôt  ovalaire.  Sur  la 
face  ventrale  se  voit  depuis  la  baie  jusqu'à  la 
pointe  une  rainure  étroite  et  peu  profonde  ,  qui 
diminue  graduellement ,  et  qui  «e  termine  au  som- 
met avec  la  coquille  elle-même.  L'ouverture  n*est 
point  dilatée  ;  la  cavité  est  assex  profonde  ,  son 
sommet  est  au  centre,  et  elle  n'est  point  ovale 
comme  la  coauille,  mais  arrondie,  ce  «{ui  se  voit 
très-bien  par  la  difl'érence  d'épaisseur  du  test  des 
côtés  avec  celui  de  la  face  dorsale  ou  ventrale. 

Longueur  soixante-cinq  millim. ,  grand  dia- 
mètre de  la  base  treize  millim. 

£*t!e  se  trouve  asseï  rarement  à  Vieux -Pont, 
près  de  Baveux  I  dans  une  couche  aigileuset 

1 1 .  BxLCKHiTi  bipartite.  Belemnites  bipartitus. 

Nos. 

J5.  testa  minimâ  ,  eltwgato-conicâ  ,  latemli" 
ter  df pressa  y  sulco  unrco  ,  pwfundo  in  utroque 
latere  de  basi  utque  aptcrtn  ;  aUero  mmimq  ab" 
brei»$ato  ,  pentfuli  y  c  incita  te  anjustâ  ,  pro/hndâ. 

Pseudobèle  bipartite.  Pseudobelus  bipartitus, 
Bi*Ai»v.  /or.  Cit.  pag.  iio.  n^.  3.  pL  b>^g*  19. 
19.  a.  19.  b. 

11  est  probable  que  M.  de  BUinville  n'a  connu 
ce  corps  que  très -imparfaitement  de  toutes  ia 
manières  :  d'abord ,  il  n'a  p.! s  reconnu  sa  structure 
fibreuse  »  ce  qui  l'a  déteraïUK'  a  le  pl«icer  dans  son 
genre  Pseuduuele;  ensuite  il  n'y  a  reconnu  aucune 
Uiriié  analogue  a  ccUc  de<  Bciemnitef  |  etn'avaut 


beaucoup  moins  profond  que  les  . 
autres  ,  il  diminue  peu  à  peu ,  ei  disparoit  a  len- 
droit  que  nous  avons  dit.  La  coupe  tra  os  verse  est 
subtétragonale,  plus  large  que  haute.  Nous  ne 
coonoissous  pas  l'ouverture  dana  son  iniéj^n:^, 
mais  nous  croyons  qu'elle  n'est  pas  dilatée;  U 
cavité  nest  pas  toui-à- fait  centrale,  elle  et  ar- 
rondie ,  conique  et  profonde  pour  une  aussi  pe- 
tite espèce. 

Longueur  trente-quatre  million.  ,  grand  dlim. 
de  la  base  cinq  millim.  Il  y  a  des  iniividos  oa 
peu  plus  grands» 

M.  Elie  de  Beanmont  a  trouvé  cette  es^>èce  ï 
Chadies ,  au  sud  de  Serres,  dana  les  llautes-Ai|ic«. 
M.  Marmin  nous  en  a  communiqué  un  indav»  u 
venant  de  Castellaoe)  c'est  celui  que  aous  venocu 
de  décrire. 

a®.  Espèces  $a¥%s  gouttière  à  la  base  ou  surfam^ 
desjaces  ,  nuns  avec  des  siUoru  au  êosnniet. 

is.  BxLXHVin  bicanalicnlée.  Belemnites  hiAi- 
catus. 

B*  te^tâ  elongatâ  ,  cmssâ  ,  cylindraceo-conu  à  ; 
apeHurâ  subdtlatatâ  ,  rotundalâ  y  opice  oi»tustup' 
culo  ,  sulcis  duobus,  lateraltôus  ^  bipartUoi  pd-te 
dorsali  majore,  Nob. 

Bi^AiHV.  lac*  cit*  n^*  19*  pi*  ^•Jig»  7.  â.  b.  c. 

Cette  espèce  est  bien  certainement  une  des  p«u' 
communes  en  France ,  eu  Aliemague  et  eo  AogU 
terre.  Sans  acquérir  un  bien  grand  volume  ,  00  f  ■ 
trouve  qui  ont  près  de  ci*  q  pouces  de  lon^ueui 
ils  sont  alongés ,  coniques,  plut  Ur|;es  à  la  Liam 
que  partout  ailleurs;  leur  coupe  iransvrrse  •• 
ronde.  Quelques  individus  ,  lea  pins   vieux  sur 
tout ,  diminuent  d'abord  peu   secuiblemeut  «  c 
qui  les  rend  subcylindriques  dana  nne  par  te  \ 
leur  longueur  ;  le  sommet ,  tornattié  en  une  p  "u. 
un   peu  obtuse ,  ollre  tuujoara  deux    siLoo»  < 
gouttière  qui  s'elTacent  en  clescendaut  ,  et  qui  ; 
partagent  en  deux  parties  inégales  ;   l'une  rea 
traie,  plus  petite  et  moins  épaisse  ,   Tauiie  d  t 
sale  la  dénauo  de  beaucon^>  et   la  cacbe  cua;'l< 
tement  si  Von  regarde  la  cv>i|uille  du  cûié  du  u 
L  ouverture  est  a  peine  dilatée ,  lea  bords  en  »• 
mioces  ;  Im  cavité  est  peo  profonde  |  elle  se  J 
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rîge  aa  pca  vers  le  dos  hors  de  U  direction  ceh* 
tnle. 

LoDEoenr  douze  à  treize  centîmèlres ,  diamè- 
tre de  la  base  vingt*deux  à  vlngl-quatre  miliim. 

Oa  la  troaYe  aux  enviroos  de  Nancy ,  dans  les 
Ardennes ,  aux  eniriroas  de  Caen ,  de  Bayeox ,  à 
Mendes»  dépariement  de  la  Lozère  |  eic.  etc. 

i3.  BiuwsrxTi  umsiUonnée*  BoUmnites  uni^ 
takatui^ 

B.  iestâ  elongatâ  ,  angustâ  ,  subcylindraceâ  ^ 
scMiâj  basi  ôubdilatatâj  mlco  unico  ,  dorsali , 
posttco  jterminaii  j  duobus  alteris  arUerioribus  ^ 
mperficiaiibus  ,  bipartiiis  ,  UUera/ibus. 

An  Beiemnites  unisuicatus  ?  Etl^AiNr.  loc.  cit. 
j««-'ZO-  pL  i.fig.  ai.  21.  a. 

La  localité  d'oà  viennent  les  Indîvidas  que 
aoas  possédons  nous  fait  croire  ,  ainsi  que  quel- 
ques caractères  qui  s'y  accoident ,  qu'ils  sout  de 
Li  même  espèce  que  ceux  qui  furent  communi- 
qoés  |»ar  M.  de  KoU*^  à  M.  de  filainville,  et  aux- 
quels il  donna  le  nom  de  Beleinniies  unisulcatuSn 
Cet  auteur  la  caractérise  surtour  par  sa  forme 
alao^ée,  étroite,  obscurément  subquadrilatère, 
sa  ba^e  un  peu  évàiée ,  sou  sommet  pointu  qui 
oŒreun  seul  sillon  peu  profond ,  dorsal,  qui  des* 
ceoi  assez  bas  sur  la  coquille  ,  et  par  un  autre 
sJlon  ventral  qui  va  de  lu  base  jusque  vers  le 
floasaet.  Ce  qui  est  particulier ,  c'est  que  ce  sil- 
i^a  est  formé  de  deux  très-fins  séparés  par  une 
caxèoe  étroite.  Ces  caractères  suffisent  certaine- 
œo!  pour  bien  distinguer  cette  espèce. 

Nous  possédons  plusieurs  individus  qui  ont  une 
fjnue  absolument  semblable  à  ceux  que  M.  de 
Bl^Inville  a  décrits;  il|  proviennent  du  même  lieu, 
«<  aa  lieu  d'avoir  un  sillon  dorsal  et  terminai ,  ils 
eo  ont  deux  latéraux  superficiels  qui  s'étendent 
àe  la  base  jujijue  vers. le  sommet,  et  qui  sont 
fiàu  es  Tautre  bipartites ,  comme  le  sillon  unique 
•saii^aé  par  M.  de  Blainville.  Ces  deux  sillons , 
c jt  «ont  bien  symétriques ,  ne  partagent  pas  la 
lÂcIeokJute  en  deux  parties  égales ,  la  partie  dor- 
— -  étant  la  plus  grande.  Malgré  les  différences 
noos  venons  de  signaler,  il  seroit  possible 
^not  qu'ils  appartinssent  à  une  seule  et  même 
y  et  voici  sur  quoi  nous  nous  fondons , 
c  isf  qia*il  n'est  pas  rare  de  rencontrer  des  indivis 
tx^  oo   peu  roulés,  ou  usés  d'un  côté  seulement. 
Ce  flu^isère  à  ce  qu'ils  ne  présentent  plus^qne  la 
^rtle  a|Âcale  de  Tun  des  «liions  lalérâux,  d*où 
<-»:  veaue  probablement  la  descriptiou  de  M.  de 
Aicaiavixie.  wous  donnons  ceci  comme  un  douie , 
•r  ttoizs  zi'ivons  pas  tous  les  élémens  nécessaires 
P^^  te  icTer.  Dans  le  cas  où  il  se  cban^eroit  eo 
c^rtiA^ù^ ,  le  nom  donné  par  M.  de  Blaioville  de- 
vra être  cb^ngé,  car  il  pourroit  occasionner  des 
*"©«*'*  >  dint  le  cas  contraire  ,  les  individus  que 
'^oos  devront   constituer  une  espèce 
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Longueur  5o  miliim.,  diamètre  de  la  base 
7  mîilim. 

Des  environs  de  Caen  et  de  la  Pissote^  pree 
Fontenaj ,  département  de  la  Vendée. 

14.  BÉLEUNiTE  de  Miller.  Beiemnites  Mîlieri. 
NoB. 

B^  testa  crassâ,  conicâj  subelongatâ,  basi  la^ 
tiore  i  apice  subacuto  ,  sex  sulcis  instructo^  duo^ 
bus  longioribus  et  latioribus. 

Cette  espèce  est  si  bien  caractérisée,  qu'il  est 
impossible  de  ne  pas  la  distinguer  au  premier 
abord.  Sa  taille  considérable  la  rapproche  de  la 
Bélemniie  comprimée ,  ou  de  la  Bélemnite  gigan- 
tesque. £ile  se  dislingue  cependant  de  l'une  et  de 
l'autre  ;  elle  est  épaisse ,  régulièrement  conique , 
assea  courte  relativement  au  diamètre  de  sa  base. 
La  base  est  la  partie  la  plus  large ,  la  coquille 
diminue  graduellement,  et  elle  prend  la  forme 
d*un  cône  régulier,  dont  le  sommet  est  un  peu 
incliné  vers  la  face  ventrale  ;  elle  est  légèrement 
déprimée  sur  les  côtés ,  ce  qui  donne  à  sa  coupe 
trans verse  une  forme  à  peine  ovale  ,  puisqu'il  n'y 
a  (Qu'une  ligne  de  dîlf(!rence  dans  la  longueur  des 
diamètres.  Le  sommet ,  assez  fortement  comprimé, 
se  termine ,  dans  un  individu  bien  entier  de  ce 
côté,  que  nous  possédons ,  par  un  assez  grand  pore 
ovalaire  auquel  aboutissent  six  sillons  parfaitement 
symétriques ,  trois  de  chaque  côté ,  aucun  n'étant 
impair  ou  médian.  De  ces  sillons  une  paire  est  dor- 
sale, ce  souples  plus  petits  3  la  seconde  paire  est  la- 
térale, ils  sont  plus  profonds  que  les  derniers,  et 
plus  vers  le  dos  que  vers  la  face  ventrale  de  la  co- 
quille ;  enfin ,  la  troisième  paire  est  ventrale  , 
profonds  au  sommet ,  ils  ^'élargissent,  deviennent 
superficiels  et  descendent^à  peu  près  jusqu'au  tiers 
de  la  longueur  de  la  coquille.  La  cavité  est  assez 
grande ,  et  l'alvéole  qu'elle  renferme  a  les  cloisons 
très-serrées  :  nous  en  avons  compté  trente-quatre 
dans  une  longueur*%i'an  pouce  et  demi.  Quoique 
par  le  sommet  elle  se  rapproche  de  la  Bélemaitu 
quinqué-sillonnée  de  M.  de  Blainville  ,  elle  ne 
peut  cependant  se  confondre  avec  elle  'y  il  s'jffit , 
pour  s'en  assurer,  de  comparer  les  deux  descrip- 
tions. 

Longueur  i3  centimètres;. elle  devoit  avoir  au 
moins  quatre  centimètres  de  plus ,  à  en  juger  par 
la  troncature  de  la  base  :  grand  diamètre  de  la 
base  38  millimètres. 

Des  environs  de  Besançon ,  du  Jura. 

i5.  BxLEMNiTE  comprimée.  Beiemnites  com^' 
pressas.  Blainv. 

B,  testa  magnâ  ,  elongatâ  ,  conicà,  lateribut 
compressa  j  basi  subdilatatâ  y  apice  acuto  ,  cen^ 
trali,  bisulcato  ;  sulcis  lateralibus  >  sensi/n  e^a- 
nescenttbus. 

Blainv.  loc.  cil.  n*^,  2S4.  pi.  6.^^.  9.  9.  a.   jp| 
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K-taïK.  JUptwt-  Suppl-  pi-  4-^9*  '^' 
La  Bi^lemDÎU  comprima  paroît  être  dus  d* 
«elles,  de  ce  geore  yù,  «cqnièient  1«  plut  grand 
volume  ;  elle  m  difiinj;»*  cependaal  ci  de  U  pir^ 
cJdenie  qui  ne  pareil  na*  alleiodre  une  auut 
granJo  laille,  e(  de  la  Bélemniie  gi^anleiaue , 

^iil  o'a  plui  le)  mêmei  caraclàret.  Celle-ci  eit 
■ri  along^e,  conique,  diminuant  inieniiblement 
6t  la  ba>c,  qui  eit  >a  partie  la  pluiUrg»,  juiqna 
ven  les  iroii  quarts  de  la  longueur,  dana  cet  en- 
d(oii  ;  du  tnoini  dam  (ei  vieux  iadîvidui  que  tioii> 
avoiii  va» ,  la  diniattùoa  davient  plui  oibiie ,  el 
1a  coquilla  sa  lermiae  eu  pointe  auu  ai{;ae.  Le 
omaict  eitaul>cenlral,  un  peu  aplaii.ctprésenie 
deux  iiUooi ,  un  de  chaque  cûiû ,  d'abofa  Aroîii 
et  a»ei  prufondt,  ('élar^iMjint  eniuiie  et  s'ellà- 
^ant  peu  à  peu  en  descendant  jusque  sut  le  quart 
de  la  luiif^ueur.  La  ba^e  est  noiabiement  diluée, 
et  L'Ile  oftre  une  ouverture  presque  ruade ,  beau- 
vau|i  mnins  ova'e  que  U  coupe  irasTerie  do  ta 
coquille  Idiie  au-desiua  d«  la  caril^.  Cette  cavîlii 
est  grande,  conique.;  son  soounel ,  qui  est  Irès- 
ai<;u,  ueie  dirif^egui  vers  leceairede  U  coquille, 
nais  va  ubliqueuicni  a  l'iuie,  qui  lui-niêinB  n'est 
pas  ceulral.  Le*  dotions  que  cette  cdvii^  reti- 
le r me  sont  iria-r^pprocliées ,  surtout  au  soninel. 
Kou*  potsédou  Iro  s  morceaux  de  celle  Bêlent- 
nile  ;  le  plus  f(rand  a  plus  de  buii  pouces  de  Ion- 
f;uenr  ;  il  est  oassri  au  somioei  et  1  Ll  base  :  es 
•appoMDt  ce  qui  lui  nonque,  il  doit  avoir  plus 
d'un  pied  de  long.  Quoique  aa  base  aoii  iron- 
qui'e  assez  haut,  elle  ne  Uîma  pai  que  d'avoir 
pré<  da  vingt  ligoci  dans  son  granit  diamètre. 
Celte  espèce  se  trouve  à  Itaycui  et  à  Caen  ,  dan) 
l'oolite  iérrugineuse ,  «I  à  Xuerbacb  eu  Bavière. 

i6.  Dû-Kmnrc  de  Prévost.    Beicmnites  Pk- 

■    ifosti.  Noa. 

B.  lr:tà  flo't^al'>-conitiî,  angurtâ,  suhclapalâf 
ia  l'ifiiiléi  i  apice  aculo  t'iuùiitfiul-ij  ttriu  tenuu- 
snui,  prqfunttu. 

Nous  dédions  cette  esnèce  remarquable  à  noire 
ami  M.  C.  Prévost ,  géologue  ditiingué.  Le  soat- 
siiet  do  celte  coquille  la  rend  vraimeai  remarqua- 
ble ;  aucune  autre  des  espèces  que  nous  coonoU- 
•vus,  soit  en  nature,  aoil  par  les  drscripiion*, 
ne  préseute  rien  de  semblable.  U  est  stné  dans 
tiiiue  sa  kiicoaréreace  ;  les  stries  sont  Einua ,  nom- 
bii'iKi-s,  luii^iladtuales,  d'autant  plus  profondes, 
nu'eileis'approcbeni  davantage  du  sommet,  Bt  telle- 
ment p  ri)  l'un  des  quand  elles 
ealctmil^, qu'elles  le  divbei 
leur  iceisiriri.qui  sont  au  n 
vi^nlpas  toutes  à  l'eairéniié, 
vienuMi,  Cl  le  partageai  < 
■jpirétriquei.  La  Base  est  un 
lare  est  arrondie  et  U  caviit 
de  la  base ,  le  dianèlre  dimi 
«uguicaie  eataiie  pca  k  p«i 
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rieur.  Tooie  U  coquille  e>l  grfls,  nlindrae^ 
complètement  lisse  Hors  le  sommet.  Elh  a  55  mil. 
limètret  de  longueur,  sur  5  leuleminl  de  dinat- 
ire  à  la  baie.  Nom  ignotoiu  d'oii  elle  vient. 

17.  BâiuifiTZ  aline.  Belemnit»êtuiuU.V>i>t. 

B.  testé  eloitgalo-cottité,  teepigaiâtapice  tuha- 
liUâ  ,  trisuicatâ  ;  sulcis  duobut  laittaiibut  obio- 
iitiê,  tuftio  éonaii,  longwm  »t  pfq/àmdiom. 

Cette  espace  ,  qiie  M.  de  Blainvîlle  d'i  pas 
coonne ,  i  ce  qu'il  parolt ,  ae  diating^e  Irh-fici- 
leoienl.  Nous  n'en  conuoiisoiM  pmnl  qui  ait  le 
(ooimel  plus  aigu.  L'ouverture  et  la  base  non 
sont  inconnues  ,les  individus  que  nont  avons  éluil 
tronqué*  de  ce  côté  ;  depnij  celte  Ironcalure  jut- 
qu'au  sommet ,  elle  diminue  graduellement  ;  ctlc 
est  aplatie  *ur  le*  côt^i,  ce  qui  rend  sa  coupe 
transversale  ovale.  Son  sommet  est ,  comme  □'>ut 
l'aviiDi  dit ,  eilrêuiemeni  aigu  ;  il  est  partagé  en 
Iruis  parties  par  trois  sillons,  deux  laléraui,  lu- 
perGciels  el  peu  prolongés,  et  un  irowième  mé* 
dian,  assea  profond,  étroit,  descend  da  somo'tt 
juique  pi^  de  la  moitié  de  la  longueur.  Le  plat 
);raud  morceau  que  noua  ajons  de  celle  espèce  a 
6j  millimètre*  de  lougneur,  et  il  eit  cassé  ao-dti- 
III)  de  la  cavité.  Il  a  1 1  millimètres  de  diamèttc- 
Nous  ne  savon*  d'où  ît  provient. 

I&.  DÉLiKim  ^pée,  Belemailet  ^adiuh.  Bu 
B.  ttêtà  preelongé  ,  angutlé,  deprvttà ,  conkii , 
fiasi  a*atii ,  aperiunà  mÎAntuiidJ  ,  eatHtat»  mt- 
Rtmâ  i  apic»  tuéacato,  laUnbum  bùnktUo. 
Bi^iKV.  ioc.  cil.  n".  a5.Jlg.  10.  lo.  a. 
Celte  espèce  est  une  de*  plu*  rensarquablt^  du 
genre  ,  étant  extrêmement  Angue  et  fort  étroiie. 
Elle  forme  un  cône  alnngé,  terminé  par  nne  poia'e 
asaei  8ii(uë,  qui  oQre  de  cliaque  fiôlé  un  sillirn 
anperfictel  qui  ne  descend  pas  loin  ;  elle  est  com- 
primée latéralement  et  assex  forlemcnt ,  au»i  m 
coupe  iraoaverse  présente  un  ovala  «longé  ;  die 
beaucoup  pltu  comprimée  an  •ommai  qu'a  U 
base  ;  celle-ci  est  la  partie  la  plua  lar|^ ,  et  mal- 
gré l'inégalité  de  ae*  diamètres ,  l'onvertore  de  U 
cavité  cal  nresqne  circulaire.  La  cavitd  eat  petite, 
courte,  obliquement  inclinée  vera  le  c6té  resir'l  ; 
elle  n'a  qu'un  aeplième  de  la  longueur  totale  ,  fe 
qui  ne  ae  voit  pal  daoi  le*  aalrea  eapicea  de  cciic 
teclioo. 

Non)  ne  coimoisaon*  jniqn'l  pr^acal  qa'na  wt  i 


3«.  Ëipèees  t/td  v^ù^ii  Ai  èiBohifiifûitùité^  â  la 
base  ou  au  sommeU 

ij.  KutBuiiTS  eotitte.  Belehfniies  hfepis.  Bl. 

B.  /fi/^  conicâ  ,  breui  ohtusâ  basi  subdilaiatây 
lateralitei  depressâ  ^  apérlurâ  ovàtâ. 

Blaist.&m;.  Cit>n9*  16.  var.  C  /?/.  'i»fig*  3. 3.  a. 

La  Bëieémte  courte  y  telle  que  M.  de  Blaita  ville 

fa  définie  avec  aet  trois  vériécée ,  ne  nous  semble 

pas  Que  espèce  naturelle^  Noos  trouvcas  nâe  si 

gnode  dîfl'ërenoe  entre  la  variole  A  et  la  variété 

C, que  noua  ne  pouvons  nouâ  persuader  qu'elles 

ippartiennent  k  lamèlue  espèce.  Qiie  l'on  jette  les 

jeox  ser  la  figure  des  trois  variétés  dans  Touvrage 

de  M.  de  BlatO'ville^  et  l'on  s'assurera  que  nous 

iroiu  quelquea  raisons  de  douter.   Aussi ,  pour 

hwtt  toute  méprise ,  nous  conservons  le  noni  de 

Biiemnitesbrepis  à  la  variété  C.  pi.  3.^^.  3.  3.  a. 

de  loamge  précitée  Cette  variété  a  en  efiet  des 

«raclères  si  trancbés,  qu'il  sera  toujours  facile 

de  la  distinguer  bien  plus  certainement  que  \t% 

iG'.res.  Elle  est  épaisse,  solide,  déprimée  latéra- 

lemeDi;  elle  forme  un  côoe  court,  obtus,  plus 

brge  à  la  base ,  diminuant  graduellement  jusqu'au 

cornet  qui  e%i  arrondi  et  mousse  ;  l'ouverture  est 

l*^rement  dilatée ,  elle  eal  grande ,  ovalaire  ;  &es 

Icrds  sont  minces  et  tranclians.  Nous  ne  connois- 

laospas  la  cavité  qui  est  remplie  d'oolite  fetru- 

gintuse  à  grains  fins  et  fort  durs.  Celte  espèce  est 

i^oguedeSo  millimètres  5  son  grand  diamètre  de 

iibaie  en  a  3^.  Elle  se  trouvO  aux  environs  de 

Naocjr. 

M.  de  Blainvîlle  a  rapporté ,  il  est  vrai  avec 
doQte,  à  soD  Belemniies  brebis,  une  coquille  que 
Mantfort  a  iait  entrer  à  tort  dans  les  PofyihaJanteSj 
t:QslenoiD  générique  de  Pyrgopole^  ce  corps  n'ekt 
•a:re  cliose  qo*one  dentale  que  nous  n'avons  pu 
déterminer,  et  dont  M.  Defrance  a  fait  le  genre 


20.  BÎLnunTB  ovale.  Belemniies  ovatus.  Bl. 

S>  ieUà  ehiigatO'Çonicâ ,  basi  dilaîatâj  de- 
i^eaà  Uoeraitter^  apice  subaciUo,  palde  deprèssoj 
Kittaâ  otfato-elongatâ. 

fiiAiKv.  hc.  cil*  n^*  27.  pL  3.  fig.  4*  4*  ^- 

Coquille  singulière^  et  très-bien  caractérisée , 
:oiBt,  sans  aucuujdoule ,  une  espèce  bien  dïis- 
'^te.  Si  M.  de  Blaioville  n'a  pas  trouvé  louver- 
«'••^  parfaitement  symétrique ,  cela  vient  de  ce 
^efle  a  cédé  à  la  pression  de  la  couche  où  elle 
^«dbaîe* comme  le  font  voiries  fentes  qui  sont 
ff^  Atif  uelte  Bélemnile  n'est  pas  fort  longue  j 
AliftiÛbilMie^  elle  s'atténue  insensiblement 

la  dîfatalion  de  la  base  a  cela 

lien  antérieurement  et  pos- 

A^ea^e  nulle  sur  les  cotés. 

^itpaiis ,  ce  qui  donne  à 

kilbrnï^  bvale.  Le  sommet 
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ést'aisèz  aigu,  aplati  comme  le  reste,  mais  i!  est 
subcaréné  par  le  fait  de  cet  aplatissement.  Los- 
feueiir  96  millîdaètres  j  le  grand  diamètre  de  la 
base  en  a  25. 

Cette  espèce  a  été  établie  sur  un  bel  individu 
de  notre  collection  ;  il  vient  de  Nancy,  dans  l'ooliie 
ferrugineuse* 

21.  BJLXHNiTB  pénî cillée.  Belemniies  penicii-' 

latUS,    SCBLOT» 

JB.  testa  brepiusculâj  elongato-conicâj  depressâj 
opaiâj'  apice  obtuso^  undiiplicato, 

ScHLOTHEiM  ,  PetrefocU  »*>.  lO, 

Ibid.  Blainv.  /©c.  oit.  n».  29.7;/.  Z,  fig,  7. 
7.  a.  7.  b* 

An  Accrmas poljfbratus?  TAoTiTi,  Conch,  syst, 
tom.  I .  pag.  '5rj5, 

An  Cetocis  gUtber?  ibid,  îoc,  cit.  pag.  371. 

KvoBR.  Petnf,  part*  2.  pi.  i»^g.  1.  2.  3.  4. 

M.  de  Blainvîlle  ayant  caractérisé  cette  espèce 
d'après  les  individus  de  notre  collection ,  il  nous 
est  facile  de  faire  aujourd'hui  quelques  observa-» 
tiens  que  nous  croyons  nécessaires.  Nous  pensoi^s 
que  parmi  les  individus  que  M.  de  Blainville  a 
nommés  Belemniies  peniciUatus ,  i!  y  à  deux  es- 
pèces distinctes,  l'une,  qui  est  constamment  dé- 
pourvue de  plis ,  a  la  plus  grande  analogie  avcd 
le  Belemniies  digitalisa  et  1  autre  ,  constamment 
plissée  au  sommet  d'une  maiiière  assez  régulière  , 
paroît  suffisamment  caractérisée  :  c'est  celle  der- 
nière seule  que  nous  conservons  dans  l'espèce  qui 
nous  occupe.  Ce  n'est  qu'avec  doute  que  nou^ 
admettons  comme  lui  appartenant  les  ligures  de 
Knorr,  sur  lesquelles  Môntfort  a  fait  les  deux 
genres  Cétocine  et  Acame ,  qui  ne  sont  pas  plus 
utiles  qu'une  foule  d'autres  qu'il  a  créés  de.  la 
môme  manière.  • 

iia  Bé'emnite  penicillée  que  nous  possédons  est 
une  coquille  courte,  régulièrement  conique ,  plus 
large  à- la  base  que  partout  ailleurs  ;  elle  diminue 
graduellement  jusqu'au  sommet,  qui  est  obtus,* 
arrondi  et  chargé  d'un  grand  nombre  de  plis  près-' 
que  symétriques  qui  ne  sont  pas  très-profonds  er- 
peu  prolongés  sur  la  coquille.  La  base  est  o^^àle  , 
non  dilatée  et  percée  d'une  ouverture  èircùlairé  ; 
aussi  l'épaisseur  du  test  est  inégale  dans  cette  par* 
tie ,  beaucoup  plus  considérable  à  la  face  dorsale 
que  partout  ailleurs; 

Cette  espèce,  fort  remarquable  et  très-rare,^ 
vient  des  envirohs  de  Nancy  i  elle  a  60  millimi^- 
très  de  longueur,  et  16  de  diamètre  à  la  base. 


22.  BiLEHNiTS  cylindrîpue,  Belemniies  cylin-- 
dricus.  Blairv. 

B,  testa  rectâ,  longissimâ,  angusiâ,  aperturâ 
minimâ  ,  rotundatâ  y  apice  obtuso  ? 

Blaxnv.  loc.  cit.  »•.  76.  pL  Z.fig.  10.  10.  a. 

R  2 
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An  SeUmniies  hngissimmf  toc.  eii.  pL  8. 1 

\  I.  %. 


id,  BuLxnr.  loc*  cii.  n\  35.  pi.  A^fig-  7*  Cop. 
de  Miller. 

NoQf  «vons  la  cooTictioii  pretcfuVnhire  mie  les 
BêUmniteâ  cylmdncus  et  longiuwms,  que  m.  de 
Blainrille  a  séparés ,  sont  de  la  même  espèce  :  que 
l'oD  soppose  le  Belemniies  longissimu$  ironçoniié 
à  la  base  et  k  la  poiate,  comme  ëtoieot  les  îadU 
TÎdns  da  Bekmmtes  çylindncus  de  M.  de  Blain* 
TÎIIe ,  et  on  verra  qu*il  existe  aae  analogie  telle , 
qn*il  sera  bien  diflScile ,  peal*être  même  impossi- 
ble  I  de  les  distingoer. 

Les  fragmens  oue  nons  possédons  de  celte  es* 
pèce  t  et  run  entr  antres  qni  est  presque  complet , 
Tiennent  des  environs  de  Nancy ,  dans  le  lias  ou 
les  argiles  de  cette  Formation.  Ce  morceau  est  de 
la  grosseur  d*nne  plume  i  écrire,  alonfé,  plus 
large  à  la  base,  s  atténuant  très-insensuilemenl 
jusque  vers  le  sommel  qui  est  tronqué.  La  base 
a*est  pas  entière  ;  on  y  voit  cependant  une  ouvert 
ture  arrondie ,  petite ,  qui  communique  arec  une 
cavité  fort  courte  probaolement ,  pniscni*une  cas* 
aure  que  M.  de  Blainville  a  faite  â  six  ugnes  de  la 
base  ne  l'atteint  pas.  Le  sommet ,  d'après  M.  de 
Blainville  9  seroît  obtiu,  ce  que  nons  ne  saurions 
confirmer,  puisouM  manque  dans  les  individus 

3 ne  nous  possédons.  Lon|;ueur  65  millimètres  | 
iamèlre  de  la  base  6  millimètres. 

nS.  BÎLXMfnm  ombiliquée ,  B^ltnmiUs  wnbi' 
Ucaàts.  BLAunr. 

B*tBHAelongaià,angusUfS9ihcylmdncâ,ha$^ 
ttUâ  ,  boii  diiatatâ  ;  apice  obtmso ,  umbiitcato. 

BLADrv.  loc.  ciU  n*.  37.  pL  Z*  fig*  it.ti.tf* 
II.  à. 

Cette  espèce  est  bien  distincte  de  toutes  celles 
oue  nons  coonoissons  ;  elle  est  alongée ,  assez 
étroite,  snboviindriqne ,  à  peine  subqnadrilatère, 
légèrement  culatée  à  la  base ,  se  rétrécissant  un 
peu  auHietsns  pour  s^aecroitre  de  nouveau ,  et  se 
terouner  enfin  par  un  sommet  obtus.  Ce  sommet 
offre  cela  de  particulier,  d'avoir  un  grand  pore  au 
centre  en  forme  d*ombiiic ,  et  d*ètre  dépourvu  de 
stries  on  de  sillons^  La  base ,  un  peu  dilatM ,  comme 
nous  l'avons  dît ,  présente  une  ouverture  ronde  ; 
la  cavité  est  nssesoourteetsonsommet  correspond 
à  Taxe  qui  est  central  dans  tonte  son  étendue. 

Longueur  65  millimètres  ;  diamètre  de  la  base 
10  milnmètras. 

Les  environs  de  Caen  et  de  Bajeox ,  Vieux- 
Pont. 

«4*  BxLiimTi  daviforme.  BêUmmUê  cta^a^ 
tus»  Blaiw. 

B*  Ustà  Immgaiâ  ,  ^longmié  ,  mmguêiâ  , 


utioia  p  cêai^ma  ,  acummait 
destiiutà  y  apic^  suàacuto» 
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BtAnrv.  he.  cU.  n».  38.  pL  3.  fy.  ts.  is.-a. 
12, -à.  ia.-c. 

Cette  espèce  a ,  quant  à  la  forme ,  une  made 
analogie  avec  la  Bélemnite  bastée ,  mats  eue  s'en 
distingue  en  ce  qu'elle  n'a  jamais  le  grand  lillon 
médian  qu'offre  toujours  celle-là.  Sa  oase,  I^gè* 
rement  oilatée  ,  a  une  ouverture  arrondie  ;  ta  ca- 
vité est  régulièrement  conique ,  centrale  et  assex 
courte  vers  le  milieu  de  la  coquille.  Après  un  ré* 
trécissement  notable  elle  se  dilate  en  s  aplatissant 
un  peu  ,  et  elle  se  termine  en  un  sommet  obtus 
dans  quelques  individus ,  et  beaucoup  plus  pointu 
dans  d*autres,  surtout  dans  les  jeunes.  On  ne 
voit  ni  stries  ni  sillons  snr  la  surface  de  cette  co* 
quille.  Elle  est  longue  de  cinquante-deux  millioi. , 
et  large  de  buit  à  la  base.  On  la  trouve  aux  envi- 
rons de  Nancy  et  à  Mondes  ^  département  de  la 
Loaère. 

m5.  BsLSVsm  dilatée.  Betemniies  éUaiatus. 
Blaibv.  «/ 

B.  testa  ahbrmatâ  ,  comprtssissimâ  ,  clavatâ, 
spatuiatà  ,  bass  angustà  y  apice  mucronato. 

Bl.  /oc.  cU.  n^.  40.  pL  'i^Jig"  i3.  i3.  a-  iS-^. 
i3.-c.  i3-  «f.  i3-  e. ,  et  pL  b*jfig.  18.  iS.-a. 

An  Beudant?  Menu  sur  lêsBdkmm*  pianch. 
fig*  10. 

Var.  a.  Testa  ehngaià  ,  compressé,  hasUstâ  , 
apice  pentmii. 

Var.  b.   Testa  compression ,  apice  obtiquo  , 
mucronato. 

Var.  c.  Testa  latissimâ  ,  ad  basim  dilatatd  , 
apice  obtusissimo,  Noa. 

Coquille  extrêmement  aplatie ,  fort  remarqua-' 
ble  par  sa  forme ,  et  très-variable  à  ce  qu'il  pa-^ 
rolt.  Nous  en  possédons  plusieurs  exemplaires  ;  \\% 
sont  d'une  taille  médiocre ,  très-atténués  à  la  bÂev^ 
s'élargtssant  beaucoup  vers  le  sommet  en  forai« 
de  spatule ,  et  se  terminant  par  une  pointe  aniU 
lante  qui  nest  pas  tont*à-fait  dans  le  oestre  d< 
sommel  ;  ce  sommet  est  simple,  lisse  et  sans  atrira^ 
ainsi  que  tou(  le  reste  de  la  coquille.  Sa  baae  eai 
fort  étroite ,  elle  offre  une  ouverture  ovale  à  bordi 
minces ,  conduisant  à  une  cavité  fort  petite  qui 
s'arrondit  vers  son  sommet. 

La  variété  A  est  beaucoup  pliu  grêle ,  mt  ma^ 
sommet  est  central,  ce  qui  tient  sans  doate  à  a<M 
jeune  Age. 

La  variété  B  a  avec  la  première  beaueoop  d'à 
nalogie  ;  elle  est  plus  large ,  pins  épaisse  «  et  a<« 
sommet  acumine  est  incliné.  M.  de  Blaia^il] 
comprend  dans  cette  variété  une  coquille  fui 
différente  selon  nous ,  à  moins  qu'elle  ne  aoic  un 
monstruosité  de  l'espèce. 

La  variété  C  est  la  pins  remarquable  pav  ao 
grand  volume,  son  aplatissement  coniid^rnbl< 
son  aoniflMt  tris^snrcn^rgé,  qui  est  trèe-obcui 
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moedi,  et  enfin  par  la  bMe ,  oni  ett  dilatfe,  ce 
qui  loi  donoe  qoelqne  ressemUance  avec  la  B^ 
lemoxre  hutte ,  malgré  le  manqae  total  de  la  ca* 
vté  pir  saiie  d*iine  motilatioo.  Cette  yariétë  e«t 
bofae  de  soixante  -  dix  millimètres ,  et  large  de 
Togt-dnq;  lea  antres  ont  nn  Tolnme  beaucoup 
i^odre.  Cette  coquille  se  tronre  aux  environs 
k  CuteUane ,  dans  les  Basses-Alpes»  et  à  Einan- 
des,  Qureote-InGirieara. 

BELLÉROPHG.  Belbrophon. 

Moatfbrt  a  inslitné  ce  genre  (  Canc^/.  System. 
tw.  \mpag.  5i*  )  pour  une  coquille  nautiUforme 
fiH  doone  comme  cloisonnée  et  siphonnée  y  et 
(jn'ii  rapproche  en  conséquence  des  Nautiles. 

TraoïpÀ par  cet  auteur,  les  coologistes  qui  ont 
pdé  de  ce  genre  coïncident  dans  cette  opimon 
f«'ii  doit  être  réuni  aux  Nautiles*  Cependant  |  la 
aifliére  bien  connue  dont  Montfort  faisoit  la  plu* 
put  de  set  genres  ,  ponvoit  {eter  qoelqne  doute 
nr celui-ci ,  et  en  effet  M.  Defrance  fit  connoitre 
rcncor  et  la  maaraise  foi  de  Montfort  dans  une 
aoîe  mskêt  dans  le  premier  Tolome  des  Annales 
^Kiences  nabânues* 

Ce  RTsnt  possède,  dans  sa  riche  collection  , 
n  iodinda  de  Bellérophe  qui  provient  de  celle 
^toatfort;  peat-éire  est-ce  lui  qui  a  servi  de 
^  sa  {renie*  Ne  royant  à  la  surface  extérieure 
âiiphoii  ni  traces  de  cloisons,  il  se  détermina  à 
k  icîer  en  denx  ,  et  il  s'aisnra  qu'il  n'exîstoit  ni 
^Ânis  ni  siphon  ;  il  fut  donc  évident  pour  lui 
^pov  Jet  antres  conchylîologues ,  ^ne  Montfort 
^^  pris  ces  caractères  dans  son  imagination* 
^  Oenanee  cherdia  à  trouver  de  nouveaux  rap* 
T^poar  ces  coquilles;  il  en  aperçut  avec  les  Ar- 
Mates  et  avec  les  BuUes ,  ce  sont  en  effet  ceux 
^ttBies  dont  elles  se  rapprochent  le  plus*  M*  So- 
*n7,dans  son  Minerai conchology,  fit  connot- 
^«aoQvdles  espèces  et  adopta  le  genre  Belle- 
^^  rectifié  daprès  M*  Defirance*  Préférant 
>mki^  avec  les  Bolles,  M*  de  Blainville  rangea 

3  gave  entre  les  Balles  et  les  BuUées  dans  sa  Ta- 
«hitdetÂcères.  (  T^ité  de  Malac.  pag.  477.  ) 

Dwles  Fom.  natur,  du  Règn.  aninu  p  p.  168  ^ 
'UtreiUe  adopte  l'analogie  avec  les  Argonantes, 
<<  place  dans  sa  famille  des  Cymbicochlides , 
<«tie  analogie  nous  semble  préférable ,  surtout 
'•««  vrai  que  l'animal  des  Argonautes  soit  très- 
*^  de  celui  des  Atlantes  ;  le  genre  Bellérophe 
^crvadroîi  alors  intermédiaire  entr'eux*  Voici  sur 
•>>  sotts  fendons  notre  manière  de  penser  :  an- 
=Qe  Balle  a*est  sjsnétriqne.  Le  Butta  naucum^ 

4  «le  espèce  qui  puisse  se  approcher  des  Bel- 
'^f^Att ,  ne  f  est  pas  complètement  ;  le  bord  droit 
^roafCfture  est  incliné  sur  Paxe ,  c'est-à-dire 
Kllest  oh&qae  ;  la  base  de  Ponvertnre  est  élar- 
PS  heaseoop  pins  que  le  sommet ,  et  la  colnmelle 
;  péMtie  on  pii  tordn  snr  lui-même* 

iiim  de  tout  cela  ne  se  présente  dans  lea  Belle- 
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rophes  f  ils  sont  parfaitement  symétriques  ;  l'oa- 
vertnre  n'est  pas  obliaue  sur  l'axe  de  la  coqaiile , 
elie  n'est  pa^  dilatée' pins  d^on  c6té  que  de  Paatre; 
enfin  ,  une  trace  on  un  indice  de  carène ,  ou  une 
carène  obtuse,  médiane,  aboutissant  à  une  échan- 
cnxre  dn  bord  droit  de  rouverture ,  indique  nno 
forme  très-analogne  à  celle  des  Atlantes ,  et  l'on 
voit  que ,  dans  certaines  espèces,  l'échancrore  de 
ce  bord  étoit  profonde ,  à  en  juger  an  moins  par 
la  forme  des  stries  d'accroissement  aussi-bien  que 
par  l'impression  de  la  coquille  snr  le  moule.  Le 
seul  point  sur  lequel  il  y  ait  de  la  ^KEférence  entre 
les  deux  genres  que  nous  comparons ,  est  Tépais- 
seur  des  coquilles*  Dans  ouelmies  espèces  de  Bel- 
lérophes  elles  paroisaent  tort  épaisses  i  dans  d'au* 
très,  an  contraire,  elles  sont  minces,  mais  tou- 
jours beaucoup  moins  à  proportion  que  celles  des 
Atlantes*  Il  nous  semble  naturel ,  d  après  ce  qui 
précède,  de  placer  les  Bellérophes  près  des  Ar- 
gonautes et  des  Atlantes  plutôt  que  près  des  BuUes* 

CAaacTXEXS   oxsBaxQuss* 

Animal  inconnu*  Coquille  nautiloi'de ,  à  cavité 
simple  f  monoihalame ,  symétrique  }  ouverture 
ovale,  transverse  y  recevant  dans  son  milieu  le 
retour  de  la  spire  ;  bord  droit ,  mince  ,  tranchant , 
sinueux  on  (endu  dans  son  milieu* 

Les  Bellérophes  sont  des  coquilles  que  l'on  ne 
coimoh  encore  on'à  l'état  de  pétrification ,  et  elles 
ne  se  rencontrée  que  dans  les  terrains  anciens* 
Le  premier  auteur  qui  en  ait  parlé  est  de  Hupch , 
qui  les  confondit  avec  les  Nautiles;  il  les  trouva 
aox  environs  de  Juliers ,  qui  est  une  localité  fort 
intéressante  par. le  grand  nombre  de  belles  pétri- 
fications qu'on  y  recueille* 

M*  Soweiby,  dans.l'onvrage  que  nous  avons 
mentionné ,  a  ajonlé  pluûenrs  espèces  fort  inté- 
ressantes à  celles  qne  l'on  connoissoit  déjà.  Il  les 
partage  en  deux  groupes  j  le  preosier  ponr  les  es- 
pèces qui  n'ont  point  nn  sillon  on  one  carène 
centrale ,  le  second  ponr  celles  qui  le  présentent  ; 
mais  nous  observerons  que  dans  cette  première 
section,  M.  Sowerby  n'a  placé  que  des  moules  in» 
térienrs ,  bien  qu'ils  paroissent  appartenir  à  des 
espèces  distinctes.  Nous  ne  croyons  pas  qne  cela 
soit  sufiBsant  ponr  les  établir  et  les  admettre  dé- 
'  finitivement  :  aussi ,  comme  elles  nous  paroissent 
douteuses,  nous  ne  les  mentionnerons  pas* 

I*  BsLLXRorHB  fendu*  'BeOerophon  hiulcus. 
Sow* 

jB*  testé  gtohulosâp  tenue  striatâ ,  utroque 
laltere  ttmbi&atd^  aperturû  ot^ati  ,  SMibdilatiUâ  ; 
stnîs  rsgularibusp  suloo  mediano,  iato ,  inter^ 
nspOSm 

SofnamTy  MmertUcanchoL  pi.  ifjo.fig.  r. 

NautiStes  hmlcus.  MaaTur*  pet.  derd.  tab.  40* 
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Co<niîIIe  gloliulease ,  naiiinorde  >  Ir^irement 
pmbilKjQ^;  ouverture  ovale  ,  peu  évasée  «or  les 
côii-s,recevaot  ravaDl-dernier  tour  qui  Ta  modilie  ; 
Lord  droit  irAnchaot^  Formé  de  deux  arcs  de  cer- 
cle dont  la  réuQÎoQ  au  ceaiie  y  occasionne  une 
feute  aisea  proft^nde  dont  le  centre  corteipond  à 
t;n  sillon  niédîan  carénai  pcQ  saillant,  assez  lar|re, 
crul  partage  la  coquille  en  deux  parties  égales*  La 
surface  exu'rieure  est  couverte  de  stues  snil* 
lantes,  suKIanicIleiiaes ,  fines,  assex  serréet,  et 
rr^ulicres  i  elles  sont  traas verses  et  forateot  nnd 
slnuoélté  scmblaMe  à  celle  du  bord  droit.  Elle  a 
£3  à  3o  œiliioi.  de  diamctie  transversal  et  loAr 
^itodlnal.  Die  se  trouve  dans  le  Derbyshlre. 

é 

S.  BnxBAOfAS  petite  fente.  Bé/UmpiQniâmiP* 

B.  testa  spheroidei^  tttroque  tatefe  Ufnbificatâ, 
tenue  êiriatâ  ,  in  medio  suàcarinatJ;  suico  m»* 
diano  angujtnsuno  eU^alo;  aperiuru  semilunarij 
9'iJ-  dt/atatâ. 

Sow.Jbc.  cù*  pi-  ^yo.jfg*  ,!•  3.  ; 

JSiiiUitus  hm/iuJt  var^  «•  2MUlivm>  ^f«fjy« 

Celte  eipèce  le  distingue  nettement  de  ht 
p'  cct'dente;  elle  est  presque  spliériqne,  Iarp;enient 
otoKîHqaée  an  centre,  de  cbaqoe  côrt^;  I  ouver- 
ture ert  -semi-lontrire ,  peu  comprimée  dTa v«nt  en 
arrière ,  et  peu  dilatée  Fatéralement  ;  le  bord  droit ,' 
mtncert  tnincbant,  est  fendu  dans  temiKen  et  eon- 
▼exe  de  ebaqne  côté  de  la  fetxte^  mais'cetté  fcote 
est  moins  profonde,  elle  oorrespbnd  an  sillon  mé- 
dian qni  est  irès^étroit  et  «irillani  ;  il  prodrnt  par 
conséquent  une  carène  sur  le  pourtour  de  la  co* 
quille;  tonte  le  siiriaeeest  triée  liansvttMalémèiit, 
les  «trie»  œntitneei  MaaatlUaiei  et  fort  aevréet;!» 
lest  de  celle  coqoiUe  est  fort  «ince*  Elb  «Ofiieet 
un  volii»»  «n  noiM  dooUe  do  la  moûère.  EUe 
te  trouve  oonme  elle  dans  la  Deiojahire  et  de 
plus  à  kdodal  dans  le  Yotktkire.  Ces!  dan»  cette 
dernièf^  localHé  qn  elle  pmid  on  pins  grand  to» 
Ittse* 

3.  Btitinom  cosînié.  BtUefophon  costafus. 

Son. 

B.  testa  suhgJobosâ,  expanâi  ^umhUicaiâj  iub* 
carinatâ;  suLo  medtano  lato ,  eia^àto ,  costts 
laimUoêu^  distanûhuê,  poldè  recurvis^  transiteras, 
in  sutco  con%*ergeniihus  ;  apetturà  transifersi^  ar^ 
i  uatJ  ,  prfJundeJissÀ* 

SoiT»BT|  foc.  cit.  pi-  47^»  fis*  4- 
l*An&iirfair,.04|pM.  nm.  tûd..%Q^fig*  6..  y. 
Non  moins  bien  caractérisée  que  les  précède»* 
tes ,  cette  eapèce  ae  ie6oaaoUrrnoiUlBÇ«l|  eUe^st 
sttbElobuleuse  »  mais  pUa  iranaveese;  les  UMt» 
oaLiliqués  assex  largement  et  prûfoudément^  sool 
plui  saïUana;  Touverture ,  beaucoup  plus  tranf- 
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▼erse ,  est  beancoup  pins  éi  roite  d^avant  en  arriéra, 
plus  dilatée  latéralement  ;  le  bord  droit  est  miaca,    , 
profoodément  fendu  dana  le  milieu  et  se  releram 
eo  demi-c^cle  de  chaque  cÂié  de  la  fente  \  icue- 
Cl,  comme  dans  les  autres  espèces,  correspood 
au  sillon  central  qui  eat  saillant,  asset  Urg«»  et 
produit  une  carène  obtnae  suc  le  pouiiour  de  la 
coquille.  La  surface  extérieure  est  ornée  de  iwiei 
lamelleuses ,  transverses ,   fortement  arquén  et 
convergentes  vers  le  aille»  médien.  Celte  jaIic 
coquille  se^'encQutre  avec  les  précédentes,  et Cile  ' 
a  à  peu  près  le  même  volume. 

■  BÉLOrrtRÉ.  Èètopteni.  Noi. 

Nous  avons  établi  ce  genre  dani  notre  coller- 
lion  depuis  le  mon  eqt  oîj  nous  avons  pris  la  r^'»  • 
lution  de  publier  le  résultai  de  nos  rcibcicUi 
tut  tes  fossiles  des  environs  de  Paris  ^  il  ^  a  d.cc 
au  mbinl  cinq  années  que  nous  Tavioos  caracié* 
ris^.  Dès  que  nous  en  eûmes  fait  la  découverte, 
nous  septimcs  *es  rapports  avec  les  Bclcmnues 
d'uue  part  et  les  S^cLcs  de  Tautre.  La  forme  de  U 
coquine  et  Èi'%  rapports  avec  U*s  Bélemnites,  nom 
déterminèrent  dans  le  choix  du  nom  généri  jur. 

'  Nous  communiquâmes  ce  genre  à  M.  de  Dlûa* 
vill«;,dans  le  temps  qu'il  complétoii  les  matiri«ua 
de  la  seconde  édition  de  son  article  Molllwii* 
Malheureusement  les  documeos  que  nous  lui  o«»&- 
names  ne  purent  entier  dans  le  corps  même  es 
fouvrnge ,  et  ce  ne  fut  que  dans  son  premier  su^« 
plémeiU  qu^il  trouva  sa  place.  Par  un  oubli  lice 
invofuntaire,  M.  de  Blainville  ne  nous  cita  oal.e* 
nient  à  celte  occasion  ;  mais  dans  son  TnsUé  Â 
BéUmfiitoiogie  j  dont  nous  avons  fait  meoiiuo  • 
Particle  D£lem5iti,  avec  touiréloge  qu'il  méiitvi: 
M.  de  Blainville  a  icparé  cette  omission  de  na- 
nière  à  ne  nous  laisser  aucun  regret.  Cependant 
ce  savant  anatomiste  a  modifié  notre  g,enre,  <»; 
introduisant  des  corps  que  noua  nf  avions  \^ 
compris  y  et  quCi  contre  son  opinion  ^  nous  en* 
sidérons  comme  des  Scchea^  et  non  comme  <*•« 
Béloptcres.  A  regard  des  premiers,  M.  Cu\ic 
s'étoïc  prononcé,  il  les  avoit  reconnus  pou:  i( 
sestes  de  Sèche;  quant  aux  aec<mdt,  il  ne  ic 
oonnoTSSoit  pas. 

'  TH.  d*Orbi|;ny  et  M.  de  Ferutaao ,  dans  U  p« 
mièrc  partie  du  Mémoire  sue  les  Céphalo^v^M 
(^nn*des4cienc.  mtt-  tom*  y.  pag.  tâC.)%n(r- 
seulement  n'adoptèrent  pas  notre  f^enre,  mait  c 
core  crurent  et  dirent  qu*il  étoit  le  réaultat  a 
éqpivoque.  Noos  pouvons  asaurer  que  Téquivc-i*- 
est  seulement  du  côté  de  ces  messieurs  »  qui  o'  . 
pas   connu  ou  qui  ont  fort    luat   oompru    n 
genre  ;  an^si  pour  réjulial ,  ils  root  confondu  a« 
les  Sèches,  et  c*e>i  U  le  %*érkiable  et  ain^u. 
équivoque.  Ils  ont  supposé  que  ai  M.  de  B.^k 
ville  ni  nous  ne  conuou^iuna  les  o^pccea  de  S«.«  i 
doniie  restreestalon^,quc  c*é4oItde  U  qur  p: 
venoit  notre  erreur.  iN  est-ce  pas  une  dcn^... 
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hon  faite  ptf  Mf  de  Blirâyllle  luî-mêjKnB  âcms.  sa.] 
MalacologUji  «t  qu'on  a  la  bonne  foi  de  ne  pa^  I 
neoûonoer  la  fif^ure  ^'il  en  -donne  plancb«  >l  i  div 
aêine  oavrage  i  Nons  anrîohs  bien^le  droit  ^  ce 
i^tosiembi^y  de  a«ns  plaindre  de  Textréme  légèi* 
mé  de  ces  meisienrs]  nons  nous  contentons  de 
réclamer  poar  Pavenlr  un  peu  plus  de  justice  et 
de  matoriié  dans  le  jugement  quils  porteront  des 
fiid  qu'ils  ne  connoissen^  qaimparfaitémc!|^' 

H.  de  BUiaviUe  a  parUgé  le  gjBnre  Bélopt^e 
te! qu'il  l'a  entendu ,  en  deux  groupes^  le  prenuer 
]ymr  les  espèces  qni  ont  rappprt  aux.Sècliès,  et 
^'tl  Domine  Sépiostaires ^  et  le  second  pour  la 
leoSe  espace  de  Bëloptère  véritable  ;  c'est  celle-là 
ieo)e  et  ses  analogues ,  si  Ton  en  trouve ,  que 
ftoaiadnieitons  dans  notre  genre  ,  pensant  que  \es 
ei^)ère8  da  premier  groi^c  appartiennent  pluiôt 
nu  Sèches ,  cotn^ne  nous  le  disions  tout  à  l'heure. 
D'iprès  ces  cbângemeus  y  voici  de  quelle  manière 
atvi  croyons  convenable  de  caractériser  notre 
geare. 

CA&ACTERES    G  i  V  in'l.QnES* 

* 

Aoioial  complètement  inconnq. 

CoqoiUe  eompnée  dedeuK.  cônes  remis  sommet 
isoaaet,  poonvne  de  chaque  côté  de  dena  ap«- 
Tcsdioes  abfiowfls»:  obliquemeel-ineUnési  «ôine 
posiérienr  obtus ,  fibreux  el  fendillé  longiludinar» 
inseat  ;  cône  antérieur  lisse ,  composé  de  snbs- 
unce  fibreaienijronnaiite  oonme  dans  les  Bélem- 
:rei,  creusé  d'une  cavité  arrondie ,  conique  ,  dont 
rMireitare  antérieure  a  ies  bord^  mioces^t  tran- 
chas ;  dans  cette  cavité-»  des  restes  4videns  de 
&itsoo8  transverses  percés  par  un  siphon  Tentral. 

Noos  ne  doutons  pas  que  quelque  jour'Ie  hasard 
'jt  fisse  trouver  cette  coquille  avec  les  cloisons 
.«a  conservées  ,  ainsi  que  le  siphon.  Quoique 
:a&s  n'ayons  pas  vu  ces  parties  dans  leur  ititégrité, 
:«p7èi  ce  que  nous  connoissdns,  nous  avons  la 
-aorictioa  qu'elles  existôiènt  pendant  la  vie  dé 
l'aimual.  Sur  plusieurs  individus,  nous  bvons  vu 
«A  indices  si  évidens ,  que  nous  pouvons  conce- 
'*'  fscîlement  la  structure  entière  de  ce  genre , 
«^  a,  comme  on  pourra  le  juger,  du  rapport 
««  les  Bélemniles  et  avec  les  Sèches,  ce  oui  le 
3»i  OB  ne  peut  plus  précieux  pour  fixer  dénnitî- 
Trtaent  dans  la  série  tes  Bélemnites.  M.  de  Blain- 
^-3s  a  ao  l'apprécier,  et  il  Ta  déterminé  dans  le 
up^rochement  qu^il  a  fait  des  Sèches  et  des  Bé- 
eaaJces  aux  pages  3o  et  3i  de  sa  Bélenmiioiogie, 
'>s  Taîsnnnfmens ,  fondés  sur  des  analogies  incon- 
«s'ables  ,  nous  semblent  si  évidens ,  que  nous  ne 
pas  qu'il  soit  .possible  désormais  de  les 
Litre  avec  qnelqu'avantage. 

fl  n'existe  encore  qu  une  seule  espèce  de  ce 
a^  à  lii|BeUe  li.  de  Blainville,  à  notre  insu, 
TcKtime  indulgence  de  donner  notre  nom. 
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NoQi.allons  .l»,déctire  d'une^  manière  akseseom*. 
plète  pour  q^e  l'on  j  troi^ve  une  .entijère  eonnoifr* 
sance  ai|.  ge^'&i    .  ; 

♦  ' 

BBLOPTSRBDeahayes.  B^ptem  Behmnkoidca* 
BiiASirv, 

JB..  testa  ouatoelongaiâ ,  longituàirialUet  re^ 

ctm^â  posticè  rostro  obtusissimo,  suhhipartito  tei- 

'jféinaiâs'Catniate  anticâ  ,  conicâ ,  septi/erâ  ro^ 

^tundatâj  appendicibus  rotundatis^inclinatis,  la- 

têPitiibus* 

Dent  de  poisson?  GuETTsan,  Mém.  dwm  surks 
^sciehc*  tom.  5» pl>  ^-fig»  ii*  12, 

Sepia  parÙHTisis^  d'Orb.  Jlfd>7i«  sur  les  CéphaL 
Ann,  des  scienc,  nat.  tom,  7.  pag.  1 57. 

Beloptera  Belemnitoidea,  Bl.  Maîac.  SuppL 
pag.  622.  pL  1 1  .Jig^  8. 

j     Béloptère  Desli  ay  es .  Tbid.  Traité  de  Bekmnito'' 
logù^  pug.  III.  pL  I ,fig,  3.  a,  3.  b, 

\     Cette  coqnillé  est  composée  de  plusieurs  parties 
I  distinctes  ;  dans  son  ensemble ,  elle-  est  alongée  , 
1  ovalaire ,  recourbi^e  longitudinalemeut ,  et  Tin- 
c£naisoa  des  ailes  ou  appendices  latéraux  la  ren- 
dent tectifb«fae.  Elle  se- compose  d'un  cône  pos-'  ^ 
térieoren  massue  incliné  sur  l'a«e,  très-obtus. 
post,érieuremeni  ^  où  il- est  souvent  pattagé'  irans- 
\  versalement  en  deux  parties  du  côté  du  dos  ^  il 
est  fendillé,  et  si  on  le  casse  longitudinalement, 
Ion  voit  quil  est  formé  de  fibres  lon^todinales 
j  rajfoapaiilea  .in^sfït^js^  à.  la  J>ase.  Ce  cône  y  f^r 
sp|i  somBae;t  y  .se.  sQiide  isu  haut  de  la*  cavitd- 
conique  antériemte ,  ep  formant. arvec  elle  m»  an- 
gle peu  ouvert  A\l  côté  do  dos«  Ceéie>  cavité  <câ— 
nique  antérieye  est  plus  ou  awins  grande,  n^\x>n} 
y  1!4&P  OQ  \^  conservation  djes  individus.  Le  côn« 
antérieur  est  creusé  dans  sa  longueur  par  une  ca<-^ 
vite  conique,  semblable  en  tout  à  celle  qui  se 
voit  à  la  base  des  Bélemnites  ;  les  bords  de  Tou- 
verture.  sont  minces,  trancliâns,  et  forment  un 
éristome  circulaire  complet*.  Dans  l'intérieur  de 
a  cavité,  on  voit  d'une  manière  bien  évidente  les 
restes  des  cloisons  qui  sont  indiquées  par  des  la- 
mes quelquefois  assez  saillantes  3  elles  s'înfléchis- 
sent'dans  la  ligne  médiane  et  ventrale,  et  laissent 
là  destr«tdës  non  équivoques  du  siphon.  La  réunion 
dedeax  cônes- sommet  à  sommet  auroit  peu  de  so- 
lidité :  ici  elfe  scf  trouve  consolidée  d'une  part  par- 
l'épaississementdu  corps  de  la  codtiille 'du  côté  du 
dos ,  et  de  l'autre  par  deux  ailes  latérales  dont  la 
base, fort  épaisse,  s'insère  moitié ^iif  les'côtés  du 
côneiantéeseer  et) moitié  sur  les  oôtés'da  cône  posfé- 
rieur*  Ces  deux,  ailes  s'indinent  sur  l'alte,  s'amfn» 
cissent  ssr  leur  bord,  qui  est dean^eitrculaire.  A  la 
jonction.de  l'aile  avec  rexfrémit# postérieure  du 
cor|>s  se  voit  l'empreinte  d^un  vaisseau  dont  les 
ramifications  nomnrensQS^  se  dessinent  sur  le  dos 
de  b  coquille;  on  no  pent  douter  q«ie'  eek  ne 
I présente  une  grande  reasembknise  »rec  ce  qui. 
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Ce  genr^  fut  éuili  par  Le' 
crue  gasiéropode  ,  qui  est  e»  tir: 
Piecrabnadies.  M.  de  B  <iny>*^e  Vm,  aiopié  dans 
s^B  Tnuté  de  Malacolope,  et  e&sul  te,  daas  le  Hjc^ 
iionnairo  des  sciences  natunllcs  ,  il  Ta  réuai  au 
Fleorobraocbe.  Muoi  d'oae  coquille  coaoke  lui  , 
nous  se  croj'oos  pas  qo*en  eflet  il  pclsse  en  être 
sépara  autreoeot  que  commç  ioas-geore*  Â^'ojw^ 
Fxjcg&OBmAACu. 

BrAPIIOLIX. 

Léack  aToic  dit  oa  genre  sont  ce  bob  |  il  Vett 


coQoa  qae  par  la  ciuiiea  qaVa  f^it  Bf  •  Laoïarck , 
et  il  paroi t  qu*il  est  on  double  eoiploi  da  geare 
Utaielle.  Kojw^  ce  mot* 

UIFARIBRANCIIE.  Bifa^ibrunchia. 

Tel  est  le  nom  mie  M.  Laireitle  doaoe,  daas 
•ei  Fam.  itiU.  ém  Hèg. 0ifi>i.  (p.  175)1  à  oae  fa- 


B  I  G 

■iSIe  mi  ceriespoud  ans  Inférobiudei  de  M.  Ca« 

yfitr»  r ar  ob  rapprocheaeBt  dont  oosi  aou  na- 

doaa  coapte  dimnleaeBt»  rauteuryjoiotlegew 

Alht  (  poyejg  ce  mot) ,  qsi  est  aaoore  trèt-do«-   . 

ie«z«  Eb  tappnmaBt  rAtlas  poor  la  poi\et  dut  \ 

WÊkùscertm  sedù,ïk  feaulle  w  M.  UtitiUs dem  ^ 

tepeadie  le  bobi  dTaCérolmacliei  quiaU^  ' 

rite.  Voyes  Isrno»aa>cMsa. 

I 

BIGÉKÉBINE.  Bigesêerina.  > 

Petit  geste  iBatîtaé  par  M.  d^Odugaj  diat  loa  t 
travBÎl  sur  les  CéjJialopodes  BÙcroscopiqaes ,  pont 
des  corps  siB|;ttliers  ea  cela  ,  qae  lei  logei  cob< 
asOBoeat  par  être  alteraetifes  à  l'origine  daU  co- 
caille  et  a  double  rang ,  et  finisseol  par  ère  ^, 
soBples  et  ea  ligae  droite ,  eoaae  dus  lei  Nodii*  '' 
saiies.  {Vpyes  ce  aot.  )  Ces  coquilles  prdseateat, 
par  cet  arrangement  de  leurs  loges ,  une  orj;aoi*  ^ 
satioa  iatenâdiaire  eatre  les  coquiWcs  dcoUai  ' 
arec  ane  série  aaique  de  loges ,  et  celles  qsi, 
plas  compliquées  que  eelles-ct ,  oat  des  logu  «V- 
leraaBles  sur  deux  rangs  ,  de  la  base  h.  la  pomte. 

M.  d'OrLîj^av  n'a  pas  cm  devoir  faire  de  ce 
genre  une  famille  à  part ,  et  nous  peasoos  qaM  « 
eu  raison  en  le  plaçant,  surtout  comme  il  Ta  f^it  « 
le  premier  de  la  MÙlle  des  Eaallostègaei  ^iKn<i 
ce  »ot  )  ;  en  établitiaat  la  séria  des  geares  d'après 
la  dîapasitiaB  des  bgcs ,  il  éloil  naturel  qua  cel«a 

~  BOBS  oocape  eatrât  plutôt  daaa  cette  fam»l*f 
daas  la  préoédeate. 

cABacTsass  oaaBBiQvss* 

Coquille  microscopique  «  aloag^e  ,  droite  ou  1 
gèremeat  arqute  à  l'origine  ,  conique ,  fura^c  <. 
i«jges  alteraaates  ,  seulement  daoa  le  )ea&e  àgt  •    > 
m  terminant  par  une  suite  de  lofjea  sii&ples*  U   ■ 
ver.ure  ronde,  centrale  on  marginale. 

Ji.  â*Of  Ligoj  ne  compte  encore  que  quatre  ' 
pèœs  dans  ce  genre;  toutes  sont  vivantes  et  vi«  • 
■cBt  de  la  Méditerranée.  Qaelqaea  coquilles  I  < 
sites  des  environs  de  Paris  sont  Lien  voisioet  : 
celles-ci  «  mais  elles  s*en  di^tioguenl  par  \a  d  v«  • 
sillon  des  loges  du  jeune  â|^e  »  qui  ,  au  lieu  à\ 
sur  deux  rangs  ,sooi  sur  trou  et  aa  tercaLneat  a  . 
par  une  série  unique. 

Selon  que  les  espèces  ont  Toore ri ure  cen^ 
ou  marginale,  M.  d*OrLîgn^  les  diatrlbue  en  «  1 
sous«genres.  Cet  observateur,  d'aprèa  notre  ^  ! 
nière  denvisa^er  les  coquilles    de    ceue    at  1 
donne  peul-eire  trop  d'importance  au  mode  d 
pilemeot  des  luges ,  et  pas  assea  à  la  t'orcne  e% 
place  de  Touvertute;  de  sorte  (|u*îl  est  pro!  * 
pour  noQi ,  que  le  second  sous^^^enre  des  Bi*^ 
rines,  auquel  M.  d'Orbignjf  duiaoe     \e    u<«> 
Gernntulines  ,  pourra  bien  »  par  In   auiie«  c« 
tuer  un  genre  à  part  \  et  dans  \m  cn%  v>vk  V^  \ 
et  la  pUce  de  l'ouverture  seroiemt   le 
essentiel  du  genre ,  oa  pourroit  r^omir. 
geare  les  co^illes  fossiles  dtfoc    aoaaa    pa 
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toDtàllieaTe,  et  former  «reo  cet  ensemble  on 
pM  oïlarel* 

Nons  ne  connoîssona  pas  en  nature  les  espèces 
k  ce  genre ,  il  noua  est  donc  impossible  ae  les 
décrire;  nons' nous  contenterons  ae  leâ  indiquer 
d'iprèi  M.  d'Orbigay. 

1.  BioxirBnivz  nodosaire.  Bigenerina  nodosa^ 
/û.D'OsB.  Mém.  sur  les  CéphaL  Ann,  desscienc* 
nût.tom.j.  pag,  Tfii.pL  w^Jig.  9.  a.  la.  Ibid. 
Modèles,  3*.  iii^raison,  n9.  S7»  De  la  mer  Adria- 

tifoe. 

s.  BiciHSHiHV  tronquée.  Bigenerina  trunccUa. 
l^a  ffi*  a*  De  la  mer  Adriatique* 

3.  BiGcifiaiirE  lisse.  Bigenerina  lœuigata.  Ibid, 
loc.  cU»  nQ.  3.  SoLDAHi ,  test,  micros*  tom,  2.  taô. 
io3./^.  D.  La  mer  Adriatique. 

• 

4.  BxoKsiRiVE  digîtée.  Bigenerina  digitata. 
in)&B.  loc.  cit.  710.  4.  ^  jififi^  Modèles,  3*.  ii- 
9m*  rfi.  58.  La  Méditerranée. 

BIGNI. 

Tel  est  le  som  qu'Adaoson  {P'oyage  au  Sénég, 
P^'S»fig^  27-)  donne  à  une  petite  coquille  de  sou 
g^te  pourpre.  Qn^nes  auteurs  ont  pensé  qu'elle 
ip^eaoit  an  genre  Bnccio,  et  qu'elle  étoit  iden- 

Ïearec  le  Baccinum  nitiduàimàe  Linné;  mais 
n'est  pas  ,  et  firoguière  a  eu  tort  de  faire  ce 
npprocbemenr.  Il  n'est  pas  douteux  que  le  Bigni 
s*ippariienne  an  genre  Colombelle.  i^qyes  ce 
noL 
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BIGORNEAU.  Bigoumeau. 

Nom  que  l'on  donne  sur  quelques  parties  de 
S3I  côtes  de  VOcéan  au  Turbo  Uttoreus  de  Linné , 
^  a  serri  de  f jpe  au  genre  Littorine  de  M.  de 
ititaiac.  f^ayex  Tuelbo  ,  Lxttoainx  et  Palvdzhe. 

BILLE  DIVOIEE. 

Uf  marchand  donnent  encore  ce  nom  à  une 
^4Qae  très -épaisse  et  d'un  blanc  éclatant  lors- 
^*elle  a  été  polie  ;  c'est  la  Lucina  pensylifanica 
Voyejt  Lqcihs. 


BOXKIULINE.  Biloculina. 

Firmi  les  espèces  du  genre  Miliole  de  M.  La- 
narck ,  il  en  est  une  fort  remarquable ,  et  par 
*a>  MTertare  et  surtout  par  )a  disposition  de  ^e^ 
^^  Si  l'on  a  obserré  le  Miliolites  ringens  de 
^y  *^^^^  9  on  aara  remarqué  sans  doute  qu'il 
B  j  s  jamais  qae  deux  loges  visibles  à  l'eatérienr  ; 
1<^^  s'ajoutent  les  nnes  aux  autres  par 
9  et  qne  la  dernière  seulement  oOVe 
*«  ouvcrtore^  assez  grande  ,  médiane ,  symé» 
^^S***  %  rétrécîe  par  nue   dent  bifnrquée  ,  sail- 

Biêtoim  Hatu^Ue  des  Vers.  Tome  IL 


lante ,  dans  la  ligne  médiane  de  l'ourertnre.  Ces 
caractères ,.  qui  distinguent  nettement  les  coquilles 
qui  les  oflrent  de  toutes  les  antres  Miliolites  ,  ont 
paru  sufEsans  à  M.  d'Orbigny  pour  l'établissement 
d'un  genre  qu'il  a  nommé  BUoàuline  ,  et  qui ,  à 
cause  de  la  simplicité  de  son  mode  d'accroisse- 
mopt ,  comparativement  à  d'autres  genres  ana- 
logues ,  a  été  rangé  le  premier  de  la  famille  des 
Agatbistègues.  [^Voyez  ce  mot  et  Cxphalopodxs.) 

M.  Defrance  est  l'auteur  d'un  petit  eenre  qu'il 
a  nommé  Pirgq ,  et  qu'il  a  caractérisé  dans  le 
41  ^.  volume  du  Dictionnaire  des  sciences  natU" 
relies»  Il  paroiiroit,  d'après  ce  qae  dit  ce  savant , 
que  la  coquille  du  Pirgo  n'auroit  qu'une  seule 
loge ,  et  par  conséquent  ne  devroit  point  faire 
partie  des  Polythalames.  D'après  cette  observa* 
tion  de  M.  Defrance  ,  M.  de  Blainville ,  en  adop- 
tant ce  genre ,  l'a  placé  parmi  les  Ptéropodes  ,  à 
côté  des  Cymbulies,  dans  la  famille  desTbéco- 
somes.  {Vqyejs  ce  mot.  )  Cependant ,  M.  Defrance 
n'a  pas  tiré   la  rigonr.euse  conséquence  de  son 
opinion ,  en  rangeant ,  comme  if  l'a  fait ,  son 
eenre  Pirgo  dans  la  famille  des  Cri^tacées  ,  entre 
tes  genre  Cristellaire  et  Orbiculine ,  avec  lesquels 
il  nest  guère  possible  de  lui  trouver  quelques 
rapports.  Si ,  en  efiet,  comme  on  le  voit  par  les 
caractères  génériquesdonnés par  M.  Defrance,  le 
Pirgo  n'a  qu'une  seule  loge,  pourquoi  le  mettre  avec 
des  coquilles  qui  toutes  sont  multiloculaires  ?  Il  y  a 
là  une  évidente  contradiction.  M.  d'Orbigny  y  et 
en  cela  nons  suivons  aon  opinion  ,  a  reconnu  dans 
le  genre  dont  nous  parlons  une  analogie  assea 
grande  avec  les  Biloculines ,  pour  le  comprendre 
au  nombre  des  espèces. 

CA&ACTÈEBS    GBNBEZQUKS» 

Coquille  oralaire  ,  polytfaalarae  ,  microsco- 
pique j  formée  d'une  série  de  loges  s'emboitant 
les  unes  sur  les  autres  dans  le  même  axe  ;  deux 
loges  apparentes ,  la  dernière  présentant  une  ou- 
.verture  ovalaire,  terminale ,  divisée  en  deux  par- 
ties égales  par  une  dent  saillante  ^  simple  et  quel- 
quefois bifide. 

Les  coquilles  de  ce  genre  sont  fort  petites  et 
ressemblent  beaucoup  aux  Milioles,  avec  les- 
quelles elles  étoient  confondues.  Elles  se  recon-» 
noissent  en  ce  qu'elles  sont  ovalaires ,  globuleuses 
et  toujours  symétriques ,  et  qu'elles  n'ont  jamais 
plus  de  deux  loges  apparentes  ;  l'ouverture  est 
terminale,  semi-lunaire,  médiane  et  symétrique; 
elle  otiVe  toujoura  une  dent  saillante,  qui  la  ré- 
trécit et  la  partage  en  deux  parues  égales.  Cette 
dent,  quelquefois  bifide  au  sommet ,  est  fixée  par 
sa  base  sur  l'avant-dernière  loge. 

On  ne  connoît  pas  eucore  un  bien  grand  nombre 
d'espèces  de  ce  genre  ;  M.  d'Orbigny  en  indique 
sept;  tontes  ne  nous  sont  pas  connues  ,  nous  dé- 
cnrons  seulement  celles  que  nous  possédons, 
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1.  BiLOCvuvB  boUoïde*  BUocuUna  àulloides. 

B.  testd  minutissimâ  ,  oifotJ,  inflati,  hein* 
gatâ,  simplici;  aperturâ  semilunari,  dent»  sim» 
plici  munitâ.  Nob. 

D'O&B.  Mém.  sur  les  Céphal.  Ann.  des  scienc* 
nat*  iom.  7.  pag.  S97.  pL  i6*Jig*  i.  a.  3.  4* 

ISid. ,  Modèles  de  Céphal.  4«.  AV/oà.  nfi.  90. 

Fmmeniaria  ouata.  Soldaxz,  Testac.  micfosc. 
tom.  Z.pL  iSS.fig.  R.  S? 

PlaocuIi  de  Conch,  min.  not.  pL  1 1  ,fig.  4* 

Coquille  extrémemeat  petite,  ovalaire,  glo- 
buleate,  presqa'aasd  hante qae  large,  toute  liste; 
la  dernière  loge  dëbordant  l'autre  tout  autour, 
mais  la  dépassant  beaucoup  plus  postérieurement 
qu'antérieurement;  Touyerture  est  semi-lunaire, 
petite ,  non  bordée ,  à  pérîstome  non  continu  ,  et 
diWsée  par  une  dent  simple ,  obliquement  dirigée 
en  avant  et  un  peu  saillante  en  dehors.  Cette  co- 
quille n'a  pas  on  demi-millimètre  de  diamètre; 
on  la  trouve  vivante  dans  la  mer  Adriatique  ,  et 
fossile  aux  environs  de  Bordeaux  et  de  Paris, 
surtout  k  Mouchj-le*Chltel  et  à  Parne. 

s.  DtLocvuHB  grimaçante.  Bihculina  ringens. 
D'Oab. 

B*  testa  otHMto^glodulûsJ ,  ampuUaceà  ,  laei^i* 
gâta  /  aperturâ  tnagnâ,  transversal  semi-lunari, 
dente  nusgno  biparUto  prominente  numilâ»  Nob. 

Miiiolites  ringens*  Lavk.  Ann.  du  Mus.  tom.  5. 
pag.  Zoi,  /!«.  I.  ettom.  9.  pt.  ^T*  fig*  i*a.h. 
Maia, 

iâid. ,  Anùn*  sans  vert*  tom*  7.  pag.  Si%.n^.  1  • 

Pabkibsoii,  Org.  rem.  tom.  3.  ttsb.  ^^^fig'  n* 

D'Obbiovt,  toc.  cit.  n^.  s. 

Cette  espèce  est  la  plus  grande  du  genre  et  Tune 
de  celles  qui  sont  le  mieux  connues;  elle  esi  ova- 
laire ,  globuleuse ,  lisse  ;  la  dernière  loge  débor» 
dant  Tautre  plus  antérieurement  que  postérieu- 
rement ;  ce  qui  est  Tin  verse  dans  la  première  es- 
pèce. L'ouverture  est  grande ,  transvene ,  semi- 
lunaire,  coupée  un  peu  obliquement  ;  les  extré- 
mités du  péristome  se  rejoignent  avec  la  base  de 
la  dent,  en  se  recourbant  asseï  brusquement; 
cette  dent ,  dont  la  base  est  fixée  sur  Pavant-der- 
nière loge ,  est  grande ,  saillante  en  dehors  de 
l'ouverture  ,  et  son  sommet  est  partagé  en  denx 
appendices  creusés  en  gouttière  dans  leur  lon- 
gueur. 

Cette  coquille,  aasea  rare,  a  denx  nlUimètres 
de  diamètre.  On  la  trouve  à  Grignoo  et  à  Va- 
logues. 

3.  BiuKouiiB  armée.  Biloculinj  aculeata. 
D'Obb. 

B*  testa  oratd  ,  globulosi  ,  ke^igatà  ,  utrajue 
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tàtere  tncuspidatd;  operturd  subroiundaUj  dsnts 
brevij  simplici  ,  acuto.  ' 

DXhiBioirr ,  loc.  cit.  n^.  3. 

Ibid. ,  Modèles  de  Ciphal.  s«.  limis.  1^.  3t . 

Espèce  fossile  fort  remarquable ,  elle  est  on- 
laire,  globuleuse;  la  dernière  loge  beaucoup  plu 
grande  que  l'autre ,  ne  formant  pas  une  saïUie 
considérable  à  l'endroit  de  sa  jonction,  mais  ga- 
gnant par  nn  plan  oblique  la  Ctce  supérieure; 
celle-ci  est  déprimée,  assex  large;  latéralement, 
dans  le  lien  ou  elle  se  réunit  avec  les  faces  Uté-    1 
raies ,  elle  est  munie  de  chaque  côté  de  trois  éon-    ; 
nencet  on  dentelures.  L'ouverture  est  médiocre , 
un  peu  plus  haute  que  large;  elle  offre  une  pedte 
dent  simple ,  pointue,  qui  la  divise  en  deiu  par- 
ties égales.  Cette  coquille,  très-petite,  se  troore 
fossile  à  Pauliac  ^  à  douxe  lienes  de  Bordeaux. 

4*  BxLOCouiiB  opposée.  Biiocutina  oppoata. 
Nob. 

B*  testa  opato^longatâ  j  ktt^igatâ  y  loculispy^ 
tyformibus  ,  oppositis;  aperturâ  rotundatà  ,  dente 
magno  ,  bifido  obturatà^  margine  continuo. 

Une  poire ,  que  l'on  couperoit  en  deux  partie» 
loogituainales  et  inégales ,  et  qne  l'on  disposerott  ' 
de  manière  k  ce  que  le  côté  larg^  d'une  moitié 
correspondit  an  coié  étroit  de  l'antre ,  douneroit 
assea  exactement  l'idée  de  la  forme  de  cette  co* 

Î|uiUe.  Les  deux  loges  que  l'on  Toil  sont  d'une 
orme  semblable;  la  dernière  pi  ne  grande  que 
l'antre  ;  elles  sont  beaucoup  plus  enflées  et  beso- 
coup  plus  larges  du  côté  postérieur  que  de  Taoté* 
rieur,  et  elles  sont  disposées  de  manière  que  II 
côté  le  plus  large  de  l'avant-demtère  loge  corre*- 
pond  au  côté  antérieur  le  plue  étroit  de  la  der- 
nière ,  et  réciproquement.  Cette  dernière  \o^e  m 
termine  par  une  ouverture  arrondie  ,  à  péristumi 
continu  ;  elle  est  obstruée  par  one  dent  méduoe  , 
bitide ,  Urge  à  la  base  et  saillante  aa-defaors. 

Cette  coquille  y  qui  a  à  peine  nn  demi-mitti 
mèire  de  lonirueur,  se  trouve  fbaeUe  à  Alouchj** 
le^Chàtel.  Eue  est  rare. 

I 

BIPLEX. 

Double  emploi  du  genre  Ranelle  de  I.amarcl| 
Cest  Pérj,  qui ,  dans  sa  Conchjiso/ogte  ,  propoii 
le  démembrement  du  genre  Miirex  de  Linoél 
d'après  le  nombre  des  varices*  f^oyoj^  B^sjsntxx  \ 
RocaxB. 

BIROSTRITE.  Birostrites. 

Ne  connoissant  pas  les  rapporta  dn  moule  (Q« 
rieur  des  Sphérulites  et  des  Hadtolitea  avec  la  vi 
quille  elle-même  y  ignorant  noaaâ  que  ce  mo«t 
en  sortît ,  H.  Lamarck  propoen  pour  loi  le  gcc 
Birostriie,  qui  fut  adopté  pskr  presque  tous  i 
I  ioologistes;€eneatqttedernièreaBttaiqwroflia^ 
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coomtMBatoie  et  «ei  ripporU  •  Fqyez  Evdistis 

BISIFHTTE.  Bisiphiies. 

Haotfert  I  qui  ne  portoit  pas  on  CKxaoïen  fort 
ipprobadi  aux  coqailleB  qni  loi  tenroient  de  ^pe 
pocri6ig;enres,  a  cm  trouver  deoz  siphont  aani 
«espèce  de  Naatîle  pétrifiée  qni  n'a  ^'on  en- 
buement  médian  à  la  partie  posténeare  des 
ddiQDs,  et  on  siphon  réritable  |  cet  enfoncement, 
daimé  uns  preuve  comme  nn  véritable  siphon  ^ 
I  oceinoime  ce  genre ,  dont  nons  reparierons  à 
Tirticle  Nauhlb  auqael  nous  renvoyons. 

BrrOHE.  BUomus. 

Use  coquille  microscopiqae  snr  laquelle  il  est 
(sn  difficile  de  statuer  quelque  chose ,  a  été  co- 
piée dans  l'ouvrage  de  Soidani  par  Monlfort,  qui 
lâ  donnée  comme  type  du  genre  Bitome.  Cet 
uieor  qm ,  comme  le  premier  que  nous  venons 
^aW,  n'a  donné  sur  ce  corps  que  des  détails 
uaffiians, prétend  l'avoir  trouvée  en  grande  abon- 
^UK9  daju  la  Manche ,  ce  qui  nous  semble  peu 
c^pble,  car  personne  depuis  lui  ne  l'y  a  re« 
tCBvée. 

(ifaat  abandonner  ce  genre  jusqu'à  ce  que  l'on 
ù  iBT  loi  de  nouvelles  observations.  ' 

BrrUBULITE.  Bitubulites. 

ifciinbach,  daosson  Spécimen  archœahgiœ 
^^^  (pag.  À  tab.  a.  fig.  ^^  )  9  *  désigné  par 
<*  aoa  Bo  corps  fort  singulier ,  qu'il  a  raison 
i«a  de  nommer  problématique  |  car  il  est  diffi- 
^<^  décider  s'il  appartient  aux  Bffollusques  on 
1  ^te  aatre  classe*  !•  opinion  de  M.  Scblotheim  , 
p  le  rapproche  des  Hippurites ,  est  au  moins 
^f»*téik.  Nous  ne  pouvons  nous  prononcer  avec 
4?ea  de  docnmeoa  que  nous  avons  snr  ces  corps* 

aiVET. 

^'^pîère ,  dans  le  premier  volume  de  ce  Die- 
'Jtoauf,  reoToie  de  Bivet  au  genre  Buccin, 
^'  ^  décrit  cette  coquille  figurée  par  Adanson. 
*^^^ie  au  Sénégal^  pi.  8,  fig.  16.  )/ ^^^joor- 
'^elie  fait  partie  do  genre  Cancellaire,  établi 
^  Broguière,  ce  qni  nécessite  un  second  ren- 
^iCaniâUire  ,  oà  il  sera  encore  question  du 
^  d'Adanson. 

Wffl. 

u  Bobt  d* Adanson  (  Voyage  au  Sénég.  pi.  4 , 
V  4-)  n'est  point  une  Volute  comme  la  cru 
^'*ç>iâe;  c'est  nne  Marginelle ,  Marginella  li^ 
"'^  Ittk.  Voyez  MAAoniaxxi. 

BOIS  DE  CERF. 

^  aarehands  donnent  ce  nom  au  Rocher 
^<oû^  et  IL  Lamarck  Ta  appliqué  à  nne  es- 
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p&ce  tonte  différente  de  la  Nouvelle -Hollande. 
Voyez  RocBza. 

BOLBOTINA. 

Nom  qui  fut  changé  par  une  foule  de  copistes  ^ 
et  qui  est  le  même ,  selon  tontes  les  apparences , 
que  Bolitaine.  Voyez  ce  mot. 

BOLIN. 

La  plupart  des  auteurs,  à  l'exemple  de  Linné*» 
donnent  le  Bolin  d' Adanson  (  Voyage  au  Sénég. 
pL  8  Jig*  a.  a,  )  comme  la  même  coquille  que  le 
Murex  comutus.  II  nous  semble  qu  il  a  plus  de 
rapports  avec  le  Murex  brançtaris.  Voyez  Ro- 
ca^E. 

BOLITAINE. 

Sous  ce  nom  Aristote  mentionne  uu  Ponlpe , 
mais  trop  vaguement  pour  être  reconnu.  M.  de 
Blainville  pense  que  par  une  erreur  de  copiste  le 
mot  Boiôotina ,  que  l'on  trouve  dans  Athénée , 
et  beaucoup  d'antres,  s'appliqueroit  au  même 
animal  que  le  Bolitaine  d' Aristote. 

BOMBIX. 

Nom  donné  par  Hamphrey  dans  le  Muséum 
calonniamim^  à  un  genre  auquel  il  ne  donne  au- 
cune désignation  capable  d'indiquer  à  quelles  co- 
quilles il  a  voulu  l'appliquer. 

BORÉLIE.  Bonlis. 

Genre  fort  inutilement  établi  par  Montfort 
(  ConchyL  sysU  tom,  i.  pag.  170.  )  avec  le  Ncm* 
tiiusmelo  de  Fichtel.  Coquille  qui  rentre  dans  le 

genre  Mélonie  de  Lamarck ,  et  par  conséquent 
ans  les  Alvéolines  de  Bosc.  V  ces  derniers  mots* 

BOUCARDE. 

On  donnoit  autrefois  ce  nom  à  des  coquilles 
que  l'on  désignoit  aussi  par  le  nom  de  Cœur  de 
bœuf  :  elles  rentrent  aujourd'hui  dans  le  genre 
Bucarde.  Voyez  ce  mot  dans  le  1*'.  volume  de 
ce  Dictionnaire. 

BOUCARDITE. 

Les  anciens  oryctosraphes  donnoient  ce  noin 
à  toutes  les  coquilles  fossiles  ou  pétrifiées  qui  ont 
la  forme  d'un  cœur  \  la  plupart  appartiennent  aux 
Bacardes  et  aux  Isocardes.  Voyez  ces  mots. 

BOUCHE. 

La  bouche  d'un  Mollusque  est  l'ouverture  par 
laquelle  la  nourriture  est  prise  et  transportée 
dans  l'estomac.  Ce  mot,  dans  ce  cas,  a  la  même 
acception  que  chez  tous  les  autres  animaux.  Par 
une  extension  im  peu  forcée ,  les  conchyliologues 
nomment  bouche  1  ouverture  de  la  coquille.  Voyez 
Ouvxazoas  et  Goquu*ls, 

S  a 
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BOUFFRON. 

Nam  qn«  le*  picbenn  tt  lei  habiuiu  dei  cfiiei 
doooeni  à  U  Scclie.  yojrtA  ce  moi. 

BIL^CHIOPODES.  Srachiopoda. 

M.  Dum^ril ,  dju  ion  Traité  éUmeiUain  <fhit- 
toire  naturelia,  propoia  le  premiet  de  rénnir, 
lutu  ceut  d(.'auinmati[>a  ,  dani  lue  duie  parti- 
culière f  des  aaiinaiu  «pparienani  1  deux  i;pe) 
forldiiliocEi  d'orginiialiuti.  Cet  auienri'éloit  ap- 
paj^  en  partie  lur  na  irès-boa  iravail  de  U>  Cn- 
ner,  qui ,  eo  dévoiluil  l'uiatomie  dei  Liagolei, 
«voit  lait  pieuenlii  la  néceuiii!  d'un  groupe  pour 
ce*  aoîmauji  et  d'aoïrei  qui  lei  avoùment;  maû 
il  ^toit  trop  judicieux  poor  en  raporodiec  lea 
fiilane*  et  let  Aii«tifei  ,  comme  M.  Uum^ril  l'a 
fait.  M<  de  Roi*«v ,  daiu  le  Bifffon  d»  Sonnùti , 
adopta  lei  idt'et  oc  M.  Dum^nl,  lau  admellre 
cepeadant  nue  claue  parlicuIiËre  pourJeaBra- 
cbiopodei,  qu'il  pla^à  la  fin  dei  Mulltuque*  ac^ 
pLatei.  M.Laaiafck,  dùi  1809,  daoi  la  Phtlo- 
tophte  toologiqus  ,  fut  le  premier  qui  d^memlira 
let  Uradiiopodef.  li  cr^a  U  dute  dei  Cerrlii- 
pidea  pour  Ie«  ancicu  gecrei  Lepat  et  Anaiifa, 
ei  fil  arec  le*  Lin^ulei .  les  Ti^rébratolei  et  lei 
Orbiculei,  la  famille  de»  llncLiopode*,  qui  cooi- 
meoce  le*  Molluiquesaufphalei.  Celle  am^liora- 
tiun  notable  ne  pouvoit  maoquef  dVtre  adoptée  ; 
eI,eB  effet,  on  la  retrouve  dani  l'ouvrage  de 
'ement 
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ticte  HoLLiiiQiii.  Celte  claite  eil  dirii^  tn  dm 
ordres,  i>.  leiP^doncal^i,qui  coaprenimi dm 
famillet  qui  ne  renferment  chacooe  qu'on  hbI 
frenre,  la  première  let  Linealci ,  la  lecondcla 
T^rëbratnlei  j  3°.  lei  Seu^ei ,  conpoi^i  d'ane 
leule  famille  pour  lei  genre*  Orbicule  ,  Cnaic, 
el  avec  douie  Acaide  et  Spbërulite.  Ce  (yû  nou 
•urprend,  c'eu  de  ne  trouver  ici  aucua  dci 
getmi  nouveaux,  qni  rentroient  aalarcllmcot 
don*  le  cadre  de  celte  lectlon  ,  et  d'en  voir  deu 
en  dépendent  lani  aucun  daDieJeiGaWal» 
et  le*  Froducie*  daoi  le*  Oitraué*,  où  ili  toat 
éloignéi  de  leur*  rapports. 

M.  de  Blainville  {Traité  de  Maiacologit,  ^. 
509),  en  adoptant  le*  Bfachiopodei^  en  lii  un 
ordre  aubordonné  de*  Acéphale»  ;  ce  qni  ne  iiii 
fue  modifier  légèrement  l'opinion  de  N.Lantuck, 
[ont  il  *e  rapproche  beancoap  plui  que  de  (elîi 
le  M.  Cuvier.  Il  change  anui  le  nom  deBru^ùo- 
lodei,  depuii  losg-tcmpa  coniacréf  pour  cdn 
de  Palliobranche* ,  el  place  cet  ordre  leprenie 


dei  Acéphales,  comme  M.  Lamarrk  l'aroii  fii 
depuis  long-tempf. 

M.  de  BUÎDviile  n'y  établit  qne  dena  seciiou 
ta  première  pour  Ici  coquille*  (ymétriqne)  :  cU 
coatieul  lea  genrei  Linf^ule ,  Tûrébralulc ,  Tbcc 
dée,  Stropbomène,  Plagioitome ,  Diancbore  > 
Podopiide.  La  *econde  ponr  lei  coquille*  nonr 
métrique*  irri^guliciei  et  conilaaimeDtadhérenlr 
elle  rénrerme  Tei  genre*  Orbicule  et  Craaie.  N» 
ne  pentooa  paa  que  l'ordre  de*  PalliobraDche 
tel  qae  M.  de  Bloinville  l'a  proposé,  eoiiadopi' 
et  es  voici  le*  raiioai.  Au  genre  Técébiaiole 
troBVOai  jointi  pluiieurs  genre*  ditlinct*  pf 
posés  dan*  ce*  dernier*  lampa  par  M.Sowtrh 
tel*  one  Pentamère  ,  Spirifère  ,  nlagu  et  Prodi 
tu*.  Uani  le  genre  Tbécidëe  il  j  «  de*  e«pc 
irrégnlière*  ,  adbérenlei  ,  et  d'autr**  r^gulur 
qui  ne  paroiisent  pai  avoir  éié  6xée*  à  nne  épv 
certaine  de  la  vie  de  l'aniraal.  Ce  f^enre  ,  qm 
dan*  la  première  tecitoo ,  poui  roit  être  au*ii  t 
dan*  la  lecoude  qae  le*  Craniea  ,  qui  sont  dan 
même  ca*.  Le  genre  Strapfaomène  uooi  icit 
un  dooble  emploi  des  Producin*.  Quant 
genres  Flifnoitome  ou  plni&i  Pacbîte  ,  Uiantl 
et  Pudopiide^  il*  n'appartiennent  n  aucoec 
ntère  k  celle  famille.  Pour  les  denx  derair 
noua  lommei  certain*  que  c«(  sont  des  Spoodj 
et  non*  avoni  de  fortei  pré*oiapti<<as  pour  C' 
que  le  premier  en  dépend  aiusi.  Nom  ne  iio» 
pas  ici  le  genre  Calcéole  ,  rangé  à  tort  parv 
Rudisie*.  Voici  comment  nous  crovoDi  qw 
ponrroit  arranger  let  genraa  qui  doivent 
partie  des  Br^dliiopode*. 

t  CotfuiUet  adhénnlM  par  un  Ugamenl  t 
j      neu^t  p&u  ou  moins  long.  (Bradi.  péJw 
LaT.  ) 

I     A>-  Ligamenl  cardinaJ. 
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LzïauLB,  TniuLATuu,  SpiBzvi&x,  Stetso- 

tàiEALM,  ,  FaOBUCTUS  ,  MaGAS. 

B.  Lî^ment  passant  par  une  fente  eentrale  de 
b  rilre  inféneare. 

1 1  Coquittes  médiaiement  adhérentes  ,  quelque^- 
Jais  libres  à  Vitat  aduUe. 
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,  Chaict  y  CA&cioLX. 

Noos  renvoyons  à  tons  ces  mois  de  genres  >  où 
nous  donnerons  de  nonveanx  détails* 

BRANCHIFÈRES.  Bfanchiféra. 

H.  de  BlainTÎlle ,  dans  son  Traité  de  Mala* 
cûlogie  (  pag.  498  ),  divise  Tordre  des  Cervico^ 
brucbes  (jtoyez  ce  mot  )  en  deax  familles  :  la 
première  ,  les  Réiifères ,  comprend  le  genre  Pa* 
tcUe;  et  la  seconde,  les  Branchîfères,  renferme 
lei  genres  Fissnrelle  «  Emarginafte  et  Parmophore. 
(forex  CCS  mots.  )  Nous  nous,  abstenons ,  dans  ce 
Bjoient ,  de  dîicoter  l'arrangement  de  cette  fa- 
nille  »  noos  proposant  de  reprendre  cette  qaes« 
tuA  â  l'article  Scutibrabche» 

BRANTE.  Bmnta. 

M.  Okea  avoit  donné  ce  nom  k  wi  genre  se- 
p»^  des  Anatifes  ;  c'est  le  Lepas  aurita  de  Linné 
Ctii  lai  a  servi  de  type.  Mais  M.  Leach  lai  ayant 
lâmié  le  nom  d'O/io/i  «  que  M.  Lamarck  a  adopté, 
les  aalenrs  qai  ont  suivi  l'ont  également  préfévé.- 
Voyez  OnoB* 

BRILLANTE. 

Ce  nom  fut  donné  par  Geofiroy  à  une  petite 
coquille  qne  Bruguière ,  dans  le  premier  volume 
de  ce  Dictionnaire ,  décrivit  sous  le  nom  de  Bu^ 
umu  ittbncus.  Cette  coquille  appartient  an  genre 
Afatliine.  Voyes^  ce  mot  et  Bolihx.. 

BRONTE»  Brontes^ 

Genre  compolé  par  Mont  fbrf,  dans  Te*  tome  9«. 
it  a  Conchyiiohgie  systématique  ,  pour  quel- 
M  Rochers  que  Ton  ne  peut  retirer  de  ce  genre 
'res-aaturel ,  tel  que  H.  Lamarck  Ta  réformé.  Le 
Y^Tt  de  Mootrort ,  dout  le  Murejc  hausteUum  est 
«e  type  ,  n  a  point  été  adopté.  Vayez.  BocBxa. 

BRÛLÉE  on  POTTRPBE  BRÛLÉE. 

Nota  valgaire  d'une  belle  espèce  dn  genre  Ro- 
cher, et  non  des  Pourpres,  comme  l*avoit  cru 
Kfvgaiècc*  Voyez  BocRxa* 

BUCARDE.  Cardium. 

Bngoière  ayant   lAiîré  d'une   manière   assez 
^^ic  ce  geure  ,   pour  qu'il  aii  été  coa;»eL  vé 


dans  son  intégrité ,  et  qn'on  n'y  trouve  d'ailleurs 
parmi  les  espèces  que  de  véritables  Bucardes , 
nous  renvoyons  à  l'article  Bucards  du  premier 
volume  de  ce  Dictionnaire. 

BUCARDES  (Les). 

Cette  famille  fut  proposée  par  M.  de  Ferassac 
dans  ies  Tableaux  ^stématiques  des  animaux 
mollusques  ;  eMe  est  composée  d'une  partie  des 
genres  de  la  famille  des  Cardiacées  de  M.  La- 
marck {voyez  Gab9iacÉ£s),  et  elle  nous  semble 
plus  naturelle,  en  ce  qu'elle  rejette  près  des  Yé- 
néricardes  ,  les  Cardites  et  les  Çypncardes  ,  qui 
s'en  distinguent  à  peine ,  au  moins  quant  au  pre- 
mier de  ces  genres.  Cette  familfe  comprepd  trois 
genres ,  Bucarde ,  Isocarde  et  Hé  mi  carde,  ^oyez 
ces  mots.  )  Ce  dernier  est  certainement  inutile,, 
présentant  tous  les  caractères  des  Bucardes. 

BUCARDITE. 

Les  anciens  oryctograpbes  donnoient  ce  nom  à; 
des  coquilles  cordiformes  pétrifiées  ,  qu'elles  ap- 

Iiartinssent  on  non  au  genre  Bucarde  :  c'étoit  alors 
a  Corme  qui  décidoit  du  genre.  Voyez  BucAnni.- 

\     BtrCARDIER. 

Dans  sa  première  nomenclature  systématique , 
M.  Lamarck  avoit  proposé  une  dénomination  par- 
ticulière dérivée  de  celle  du  genre  ,  ponr  Tappli-- 
quer  ana  animaux  de  ce  genre  même  ,  en  suivant 
i  peu  près  l'exemple  donné  par  Poli. 

Ces  nom»  de  Bucardier ,  Buccinier ,  Nati- 
ciers,  etc.  etc. ,  étoient  ceux  des  genres  Bucarde,. 
Buccins  ,  Nalices,  etc.  Cette  nomenclature  a  été 
eomplétemeut  abandonnée  et  par  son  auteur  et 
par   tous  les   autres  zoologistes.    Voyez   Mol- 

liUSQCK. 

BUCCARDItm.^ 

Le  genre  Isocarde  avoit  été  établi  depuis  long- 
temps ,  lorsque  M.  Megerle  le  proposa  de  nou- 
veau, en  i8j  1 ,  sous  le  uom  de  Buccardium^  qui 
n'a  point  été  adopté.  Voyez  Isocabds. 

BUCCIN.  Baccinunu. 

Les  nombreux  changemens  qyi  ont  été  opérés- 
dans  le  genre  Buccin  depais  le  moment  où  Bru* 
guière  lui-même  avoit  porté  la  réforme  dans  le 
genre  de  Linné ,  rendent  néceifaire  un  article 
supplémentaire  ,  à  l'aide  duquel  on  pourra  se 
faire  une  idée  de  ce  que  l'on  entend  aujourd'hui- 
par  te  genre  Buccin.  Si  on  lit  ce  qu'en  dit  Bru- 
guière dans  le  premier  volume  de  cet  ouvrage , 
on  verra  que  cet  auteur  a  été  le  premier  à  porter 
la  réforme  dans  le  grand  genre  Buccin  de  Linné. 
Il  en  sépara  les  Vis ,  les  Casques  &  les  Pourpres  ; 
et  malgré  cela,  le  genre  Buccin  resta  composé 
d'un  grand  noinbre  a  espèces»  Dès  son  dubnt  dan» 
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BUG 

^uilleovAle,  00  oyale  conîqne,  à  oa^ertiire 
vdiiule,  niement  aussi  large  que  haate; 
i^  ample ,  arrondie  »  ayant  aaelquefois 
^ent  pua  à  la  base  $  base  de  ronveriare 
.'•j  et  fans  canal.  Opercule  cornée,  ongni- 
'.  t^I^mens  concenirignes  i  sommet  margi« 
;  Prieur. 

iccins  sont  des  coquilles  de  tontes  les 
'  eo  troore  auffi-bien  dans  les  zones  gla« 
-'  dans  celles  tonjoars  brûlantes ,  inter* 
'.  Cependant,  dans  ces  régions,  les  es- 
'  nias  nombreuses  et  plus  riches  en  cou- 
dans  les  premières  5  elles  n'ont  pas  en 
'  ^rand  vomme  t  il  y  en  a  même  un  plus 
■Dre  de  petites  espèces  que  d'antres. 
:iiu  dont  M.  Lamarck  avoit  fait  le  genre 
distinguent. des  antres  que  par  la  forme 
ire  qni  est  généralement  plus  carrée, 
,  et  toujours  garnie  à  l'intérieur ,  au 
i  iwnrrelet  décurrent  placé  sur  l'avant- 
,  et  formant  une  gouttière  avec  le 
^ans  cette  section  des  Nasses ,  il  $'en 
antre  bien  caractérisée  par  les  cal- 
(es  du  bord  gaucbe  qui  s'étend  sur 
:ure,  et  quelquefois  enveloppe  pres- 
coquille;  le  Bnccin  casquiilon  et 
pèces  la  composent. 
dons  plus  de  cent  espèces  de  Buc- 
're  coueclion ,  sans  y  comprendre 
mte  autres  à  l'état  fossile ,  et  nous 
ocore  de  posséder  toutes  celles  qui 
Ce  ne  sera  pas  exagérer  que  de 
xiaie  deux  cents  espèces  dans  un 
.'.uière  «o  a  indiqué  soixante,  eo 
l'es  qui   entrent  maintenant  dans 
<  qui  en  ont  été  séparés ,  nombre 
.k  a  laissé  le  même.  Parmi  les  es- 
n  remarque  six  analogues ,  iocon- 
ies  espèces  actuellement  vivantes. 
.1  décrit  plus  de  quarante  espèces 
>i ceins  dans  le  premier  volume  de 
,  elles  terviront  d'exemples  à  ce 
.  renvoyons ,  spécialement  à  celles 
seconde  et  sa  troisième  section. 

-i  qn  emplovoient  quelques  auteurs 
iésigner  des  coquilles   turbinées 
e  de  rapporter  a  nn  genre  dé- 
dans son  grand  ouvrage  l'a  ap- 
Boccân  de  Linné,  frayez  ce  mol. 
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\  Biiccmella. 

do  genre  Turbinrlle  de  M.  La- 
'ît  par  H.  Péry,  danssoo  Traité 

.  Voyez  TuRBIXELLX. 
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M.  Lamarck  dans  le  Système 


des  Animaux  sims  vertèbres  ^  1801 ,  à  Panimal  ' 
des  Buccins.  Voyez  ce  mot. 

BUCClNOlbES(Les). 

Nom  que  M.  Cuvier  {^Règne  animal)  donne 
à  la  seconde  division  de  stB  Mollnsques  pectini- 
brancbes  :  elle  rassemble  tous  ceux  dont  la  co- 
quille est  caoaliculée  ou  échancrée  à  la  base, 
par  conséquent  la  plus  grande  partie  de  celles 
qui  sont  connues.  Voyez  Fxctinibeancbxs  et  Mol- 
lusques. 

.    BUCaNULUM. 

Quelques  auteurs  ont  employé  ce  nom  pour  les 
petites  espèces  de  Buccins.  Voyez  ce  mot. 

BUCCINUM  LACERUM. 

Klein  (  Noç.  meth.  ostrcu:,  pag,  45)  a  rassemblé 
sons  ce  nom  générique  les  coquilles  de  la  classe 
des  Buccins ,  qui  ont  la  lèvre  droite  frangée  dans 
toute  sa  longueur.  Un  tel  genre  ne  pouvoit  être 
adopté* 

BUCCINUM  MURTCATUM. 

Genre  proposé  par  Klein  pour  un  certain  nom- 
bre des  coquilles  de  la  classe  des  Buccins,  qui 
sont  chargées  de  tubercules  :  on  y  trouve  des  Tri- 
tons et  un  véritable  Buccin.  Ce  genre  est  tombé 
dans  l'oubli. 

BUCCINUM  TRITONIS. 

Toutes  les  grandes  coquilles  des  genres  Triton 
ou  Strombe ,  ou  de  tout  autres  qui ,  chea  dilTdreos 
peuples,  servirent  de  trompeties*  furent  rassemblés 
par  Klein  (0<r//ac.  méth.  pag.  43)  en  un  genre  au- 
quel il  donna  ce  nom.  Il  n'a  point  été  adopté. 

BUJIS. 

Bosc ,  dans  le  Nauçeau  Dictionnaire  d'histoire 
naturelle,  dit  que  ce  nom  est  l'un  de  ceux  de  la 
Porcelaine  cauris.  Voyez  PoncxLAïKX. 

BULIME.  Bulimus. 

Il  existe  une  si  grande  différence  entre  le  genre 
que  Braguière  forma  sous  le  nom  de  Bulime  ,  et 
ce  que  nous  comprenons  aujourd'hui  sous  cette 
dénomination  ,  qu'il  n'est  pas  possible  de  passer 
sous  silence  les  nombreuses  modificalioni  qu'il  a 
éprouvées  par  suite  des  améliorations  qui  se  sont 
introduites  successivement  dans  la  science. 

Nous  avons  vu  aux  articles  Agathinb  ,  Amful- 
LAiBE  et  AuKxcuLE ,  commout  Bruguière ,  d'après 
un  caractère  de  pen  de  valeur  et  pris  (rop  exclu- 
sivement ,  avoit  été  entraîné  à  faire  un  fort  mau- 
vais genre  de  ses  Bulimes  ;  comment ,  déterminé 
par  la  forme  de^l'onverture  de  la  coquille,  il  y 
avoit  ^rassemblé  des  Mollusques  terrestres  pal- 
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BOQ^f,  aqQattqnet  polmonâ  oa  brancluftref. 
Nooj  «Toos  faîl  observer,  ce  que  daalrei  d*aiU 
leurs  avoient  fait  avant  oous ,  que  ce  eeare  étoit 


ration  pour  la  science.  Dès  que  M.  Lamarck,  en 
s^occupant  des  animaux  sans  rertèbres ,  in* 
troduiiit  dans  celte  partie ,  si  intëressante  des 
sciences  naturelles ,  ce  caQ  et  cet  esprit  d'obser- 
ration  ^i  caractérisent  $es  nombreux  travaux, 
il  ne  balança  pas  à  porter  la  reforme  dans  le 
c;enre  Bulime  de  Druguière  :  il  en  sépara  d'abord 
XSyst.  des  Anim.  sans  pert.  1801  ^  les  genrei 
Maillot ,  Âjçathine ,  Liminé ,  Mêlante ,  Pyrami- 
delle  y  Auricule  et  Ampnllaire  ,  c'est-à-dire  sept 
eenret  dont  aucun  n'est  inutile.  L'année  d'après , 
Drapamaod ,  cet  excellent  observateur ,  auquel 
on  est  redevable  dn  traité  le  plus  complet  des 
coquilles  terrestres  de  France,  détacha  encore 
trois  genres  des  Bulimes,  les  Phases,  les  Am» 
breiiet  et  les  Qausilies  :  déjà  ce  premier  genre 
a\'oit  été  indiqué  par  Adanson ,  sous  le  nom  de 
Butin,  (  Voyez  ce  mot.  )  Dès  cette  époque ,  comme 
on  le  voit  ,*  les  Bqlimes  étoient  considérablement 
réduits ,  et  ne  contenoient  déjà  presque  plus  que 
des  coquilles  terrestres ,  que  M.  Lamarck  avoit 
caractérisées  d'après  les  animaux  :  aussi  ce  fut  avec 
des  animaux  terrestres ,  daus  la  famille  des  Co*j- 
mact'es ,  que  M.  Lamarck  plaça  ce  genre  dans  sa 
Philosophie  Modogiques  il  lui  conserva  les  mêmes 
rapports  dans  V Extrait  du  Cours.  Dans  rinlerralle 
de  ces  deux  ouvrages  ,  Montfort  (  Conckyl.  sysU 
tome  a  )  trouva  encore  dans  les  Bulimes  les  élé- 
mens  de  son  genre  Mélampe ,  que  M.  Lamarck 
proposa  de  nouveau  sous  le  nom  de  Cono9tde^ 
qui  fut  plus  généralement  adopté  \  mats  ce  genre 
rentre  naturellement  dana  les  Auricnles.  {Voyez 
ce  mot.  )  M.  Cuvier  adopta  le  plus  grand  nombre 
des  démembremens  des  Bolimes ,  qu'il  distribua 
suivant  leurs  rapportf  dans  divers  groupes  ,  et  les 
Bulimcs  eux-mêmes,  compris  comme  sons-gienre 
do  çenre  Escarcot  ou  Hélice ,  conservèrent  entre 
les  Vitrines  et  les  Maillots  des  rapports  qui  déjà , 
comme  nous  l'avons  dit ,  a  voient  été  appréciés  et 
indiqués.  Nous  ne  mentionoerons  pas  le  dernier 
ouvrage  de  M.  Lamarck,  dans  lequel  on  retrouve 
sa  précédente  manière  de  voir,  pour  arriver  à  ce- 
lui de  M.  de  Ferussac.  Comme  cet  auteur  s'est 
spécialement  occupé  des  coquilles  terrestres,  son 
opinion ,  pour  ce  qui  les  concerne ,  a  besoin 
d  on  examen  plus  approfondi.  Nous  verrons  aux 
articles  ilcx.tci  et  MoLLufQt^f  comment  M.  de  Fe- 
russac a  rassemblé  sous  le  genre  Hélice  presque 
tous  ceux  qui  en  aviuent  été  démembrés  depuis 
Linné ,  et  comment ,  rassemblés  en  sous-genres ,  ils 
reçurent  des  dénominations  particulières  el  sys- 
lématiqnes  sans  un  avantage  réel  pour  lenr  or- 
conicriptton,  puisque  l'on  peut  dire,  à  quelques 
eaceptioosprès  ,que  les  aornsseob  forent  changés. 


BUL 

Pour  ce  qm  a  rapport  anx  Bnlîmei,  \h  Mpkti 
connues  et  décrites  par  M.  Lamarck  tout  com* 
prises  dans  le  sous-genre  G>cUieelle.  {Vfryti 
ce  mot.  )  En  traitant  dn  genre  Auricule ,  nota 
avons   vn  que  M.  Lamarck  y  avoit  coofeoda 
deux  sortes  de  Mollusques  fort  différeni  :  les  Au- 
ricnles dont  les  animaux  n'ont  que  deux  tenu- 
cnles ,  et  nn  certain  nombre  de  coquilles  appftr^ 
tenant  à  des  Mollusques  à  quatre  teotacnlet ,  et 
qui  par  conséquent  ne  ponvoient  rester  dsoi  re 
genre,  quoique  lenr  ouverture   f&t  ramie  de 
ulis  on  de  dents  comparables  à  ceux  cCei  vérits» 
blés  Auricnles.  Ces  coquilles  dont  nom  psrloni  » 
par  leur  forme ,  rentrent  fort  bien  pamu  les  Bu* 
limes;  néanmoins  M.  de  Ferussac  jugea  coufc- 
nable  d'établir  pour  elles ,  et  pour  plusieurs  autres 
analogues,  un  sons-genre  voisin  des  Cocblicellei, 
et  qu  il  nomma  Cochlogène  dans  son  système  de 
nomenclature.  Voyez  CocBLOGXHt. 

M.  Latreille  n'a  point  adopté  cette  nomencls* 
ture }  il  la  blâme  avec  raison  en  ce  qu'elle  •ppo'* 
teroit  de  la  confusion  dans  la  synonymie  d^)4  11 
compliquée ,  et  parce  que  les  sous-genres  de  M.  ik 
Ferussac  correspondent  à  des  genres  depuis  hng' 
temps  sanctionnés  dans  la  science.  Le  genre  Ba 
lime  ,  dans  la  méthode  de  M.  Latreille ,  fiit  ptr 
tie  de  sa  famille  des  Géocochlides  {voy.  ce  mot  ] 
ou  il  conserve  les  rapports  indiqués  j^r  tous  îc 
aooloeisies.  M.  de  Blainville,  le  dernier  des  or 
menclateurs  que  nous  ayons  à  mentionner ,  0' 
pas  non  plus  adopté  le  sAstème  de  M-  de  Ferosssi 
il  a  conservé  le  genre  nulime ,  nni  %i^  trouve  dsr 
la  première  section  de  la  famille  des  Limaclot 
(  voyez  ce  mot  ) ,  entre  les  genres  Ambrette  * 
Aeatbine.  Nous  observons  avec  peine  qne  M.  < 
Buinville  n'a  pas  tenu  compte  des  réformes  ( 
M.  de  Ferussac,  puisqu'on  ne  trouve  dans  le  7>ui 
de  Maiacologie^  aucune  section  qui,  dans  les  B<  l 
limes,  pot  correspondre  au  soaa- genre  Cochl  1 
gène. 

D'après  ce  qui  précède ,  on  ne  sera  pas  surp  i 
des  changemens  que  doivent  avpir  ëproutés  1 
caractères  du  genre  Bulime.  Voici  de  quelle  n| 
nièfe  ils  peuvent  être  maintenaiit  exprimés. 

CAEACTànss   91  ni  as  Q  usa. 

Animal  à  quatre  tentacules  eembUble  à  cd 
des  Hélices. 

Coquille  ovale ,  oblongne ,  quelquefois  soHi 
riculée  ;  ouverture  entière ,  plua  longue  que  Ui  | 
à  bords  inégaux  ,  désunis  super i eu resnent  ;  \\ 
droit ,  simp^  ou  bordé  d'un  bourrelet  extérui 
columelle  lisse ,  simple  00  pourvue  d'un  oi| 
plusieurs  plis  sans  troncature  et  aasu  évasecl 
à  la  base. 

Les  Bulimes  sont  caractérisée  de  nAmei 
n'admettre  que  les  espèces  lerreatres  ;  elles  se 
tinguent  des  Hélices  proprement  diiea  pArLi  f| 
I  ovue  )  aloogf'e ,  quelquefoia  tiatrieuiée  ; 


disposîtioa  de  loiivcrtDre  qni^est  partUèle  ma  plaft 

deraxedelacomziile,  oa  qui  s  incline  trèa-pen 
for  (aï,  ce  qui  n^  pas  lieu  aans  les  Hélices  ,  qni 
oot  toqtes  l'oavertare  très-oblique.  On  ne  saiTroit 
}e5  coDhnàie  avec  les  Agathines  ,  puisque  daos 
ce  geore  la  colomelle  est  tronquée  à  la  base  ,  ce 
gui  o'a  jamais  lieu  dans  les  Balimes  ;  cependant 
oa  voit  combien  ces  deux  genres  sont  voisins  par 
rbésitation aoe  l'on  éprouve  franger  certaines 
eipéces  plutôt  dans  Fun  que  dans  l'autre. 

Malgré  les  réductions  nombreuses  qu'a  éprouvées 
le  geare  qoi  nous  occupe ,  les  découvertes  que 
Ton  a  faites  depuis  la  publication  du  premier  vo- 
lume de  ce  Dictionnaire ,  ont  augmenté  considé- 
nblement  le  nombre  des  Bulimes  véritables.  M.  de 
Ferasuc,  dans  son  prodrome,  en  compte  plus 
&  qoa/re-viogla ,  ce  qui  dépasse  de  beaucoup  le 
oonibie  des  espèces  du  genre  de  Bcuguicre. 

Oq  a  cro  long- temps ,  et  c'est  M.  Lamarck  qui 
«accrédité  celte  opinion,  qu'il  existoit  des  Bu- 
iifi»  fossiles.  Plusieurs  auteurs  ,  confiant  dans 
!ei  travaux  de  Tillusire  naturaliste ,  décrivirent 
des  coquilles  fossiles  sous  ce  nom  ;  il  en  résulta 
p'orla  géologie  des  applications  qui  manquèrent 
^josicise,  puisqu'il  est  vrai  de  dire,  .après  un 
Vimta  approfondi  de  toutes  ces  coquilles ,  qu  eU 
•^  ippartiennent  aux  genres  Paiudioe  ou  Méianie 
(fs)ez  ces  mots  )  ;  de  sorte  que  les  terrains  qui 
les  renferment ,  associés  avec  des  coquilles  lacus* 
uti  y  D  ont  plus  rien  d'équivoqne  et  d'embarras* 
i^tf  et  leur  nombre  quelquefois  prodigieux ,  qui 
itnit  ioexpliqoable  si  elles  étoieni  terrestres  y  n'a 
fîu  rien  nétoimant  lorsqu'on  les  a  rendus  à  leur 
^eare,  dont  les  espèces,  dans  certaines  ciruons* 
Ufices,  se  multiplient  beaucoup. 

Les  espèces  de  Bulimes  peuvent  se  partager  en 
teox grandes  sections  :  i°.  celles  qui  ont  i*puver<- 
l^^re garnie  de  plis  ou  de  dents  3  2<>.  celles  qui  oot 
'-(verture  simple.  Ces  sections  pourront  ensuite 
wioai- diviser  d'après  la  formA  plus  ou  moins 
'«•*ncalée  de  la  coquille ,  la  forme  de  l'ouverture 
^  at  le  bord  est  tantôt  trancbant ,  tantôt  marginé , 

a  les  espèces  ;  enûn  ,  d'après  la  présence  ou 
-ieoce  d'un  ombilic  :  ce  caractère  est  un  des 
^•oren  à  employer ,  puisqu'il  se  montre  00  dis- 
"^it  dans  la  même  espèce ,  selon  l'âge  où  on 
'  ^erre  5  il  j  en  a  quelque -uns  cependant  qui 
t^eot  à  tous  les  âges.  Ce  qui  nous  a  toujours 
*^9ni,  c'est  que  M-  Léach  ,  zoologiste  d'ailleurs 
^  fi  distingué  ,  se  soit  servi  de  ce  foible  carac- 
'-re  pour  établir  ,  sous  le  nom  de  Bulimule  ,  un 
Çttre  particulier*  Personne  ne  l'a  adopté. 

BmrQière  ayant  décrit  un  assez  bon  nombre 
^  Bolime s  pour  servir  d'exemples  à  ce  genre  , 
^tt  reovoyooa  an  premier  volume  de  ce  Diction- 
'«^aax  naméros  suivana  de  l'article  que  nous' 
^^^f^  de  ester  :  JBulimua  ovcUus  ,  nP,  SSj.  Buli-- 
'^oilongm,  u9.  2S4.  Bulimus  undatus ,  n^,  38. 
^^''^  ini^wBUê ,  n^.  28*  Buiimua  citrinus ,  n^. 
K*  BnUmui  9paideut ,  n°.  64.  BuUmus  interrup- 

Bia.  Mtf.  dc4  rm.  Tome  IL 
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tus^  no.  3o.  BiJimus  penwiarms  p  n».  87.  Buli'" 
mus  Kambeul ,  n®.  40.  Bulimus  calcareus^  n®.  5o. 
Bulimus  decollaius ,  n».  49.  Bulimus  taàiatus  ^ 
uo.  25.  Bulimus  guadalupensis ,  n*>.  26.  Bulimus 
octonus,  no.  47.  JSulimus  acutus ,  n».  42.  Buli* 
mushofiiaceus^  n».  6a.  Bulimus  auris  Sileni ,  n®. 
81.  Bulimus  auris  leporis ,  u».  82.  Bulimus  bopi^ 
nusj  n®.  80. 

BULIMINE.  Bulimina. 

C'est  à  M.  d'Orbigny  que  Pon  doit  la  création 
de  ce  genre  parmi  les  Céphalopodes  microscopi- 
ques. 11  appartient  à  la  famille  des  Hélicostègues 
de  cet  auteur^  et  il  est  compris  dans  la  première 
section ,  celle  des  Turbinoïdes.  {Voyez  Hiticos- 
TÈGUEs.  )  Il  étoit  nécessaire  de  distinguer  ces  pe« 
tits  corps  dont  la  forme  s'approcbe  ,  comme  leur 
nom  l'annonce  ,  des  Bulimes ,  par  la  même  raison 
que  dans  un  autre  ordre  on  a  séparé  les  Turrilites 
des  Ammonites.  Dans  le  genre  Bulimine,  noes 
trouvons  un  groupe  qui  nous  semble  naturel  et  qui 
sera  probablemetit  conservé ,  car  il  est  caractérisé 
hd'après  le  mode  d'accroissement ,  aussi-bien  que 
d'après  la  position  et  la  forme  de  l'ouverture.  Nous 
avons  observé ,  et  nous  ferons  encore  sentir  à  l'ar- 
ticle CÉPBAtopoBE,  que  dans  un  assez  grand  nombre 
de  ses  genres,  M.  d'Orbigny  n'a  pas  assez  tena 
compte  de  cette  ouverture,  qu'il  a  considérée  à 
tort  comme  caractère  secondaire. 

cA&ACTSEEs  oiNiniQtrxs. 

Coquille  mul  liloculaire,  s^irale^  tnrriculée;  spîré 
alongée  3  ouverture  virgulaire  et  latérale  près  de 
l'angle  supérieur  de  la  dernière  cloison. 

Ne  connoissant  pas  en  nature  les  espèces  dn 
genre  Bnlimine ,  nous  ne  pourrons  pas  en  faire  la 
description.  Nous  citerons  avec  connance  les  figu- 
res et  les  modèles  de  M.  d'Orbigny,  qui  en  don- 
neront une  idée  suffisante  9  et  qui  suppléeront  à 
notre  ignorance. 

X .  BuuMiNE  marginée.  Bulimina  marginata.  ' 
D'O&B.  Mém.  sur  les  CéphoL  Ann,  des  scienCf, 
nat,  tom,  7.  pag.  269.  n^,  4- M  ^^-fiS*  ^o»  '  ^-  '^.' 
Elle  se  trouve  à  Rimini. 

2.  BuuvrHS  élégante*  ^ii/iiTiiTia  ei!9^a7i#. 

D'Orb.  loc.  cit.  vf^*  xo.  Modèles  de  Céplial. 
!'•.  livrais.  n<*.  9. 

De  la  mène  localité  que  la  précédente. 

3.  BuuiaNS  caudigère.  Bulimina  caudîgqra. 

D'Orb.  loc.  cii»  n^i  x6.  et  modèles  3*.  livrais. 
n<».  68. 

De  la  mer  Adriatique ,  près  Rimini. 
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BUtniITIJE*  BuUmmlmi. 

Oa  troave  C6  genrd  dans  let  MisceBanea  xoO'^ 
hgtca  de  M.  Léacb ,  tom.  i.  Il  est  établi  pour 
celles  de»  espècei  du  genre  BuUme ,  qui  ooi  1  om- 
bilic OttYert  I  comme  cela  a  liea  dans  le  Bulimus 
^adabipemU  de  Brognière.  Oa  coo<^oit  facile- 
menl  qa*ao  genre  faîi  for  det  caractèret  aatsi  iû- 
•nfliMna  n*a  paa  ëlé  adopté.  (  Voyez  Buu«.  ) 

BULIN. 

AdaosoD ,  dans  ion  Vcyaga  au  Sénégal,  «  dé- 
crit toaa  ce  nom  nne  petite  coquille  avec  ton  ani- 
mal. Cette  coqoilie  a  la  plus  grande  analogie  arec 
le  Bulimas  Jontinaiû  de  Bnijçoière  ;  aussi  cet 
obserratear  Ta  décrite  dam  le  premier  Tolame 
de  ce  Dictionnaire  {payez  Boums,  pag.  io3), 
en  parlant  da  Bulimus Jbntinaiis  des  enTÎroiu  de 
Paru.  Depuis,  Draparnaad  a  fait  avec  cette  es- 
pèce et  d'antres  sembbblei  son  genre  Pbyse,  qni 
a  été  généralement  adopté ,  et  dans  lequel  doit  se 
ranger  le  Bolin.  (  Voyez  Pbtsk.  ) 

BULLA. 

On  trame  dans  ce  genre  de  Klein  {^Sop.  meA^ 
ostmc.  pag.  8s)  U  réunion  de  presoue  tontes  les 
Bnlles  connues  de  son  temps  ;  malbearensement 
il  y  onafiand  nne  espèce  de  Marginelle ,  ce  qni 
empêche  de  lui  attribuer  U  réforme  du  ^enre 
Bulle  de  Linné  »  ce  que  Ton  doit  à  Broeuière , 
cx)mme  oa  peut  s'en  assurer  en  consultant  I  article 
BvUiB  dans  le  premier  Yolume  de  ce  Diction- 
naire. 

BULLE.  BuUa. 

Bragnière,  i  Tarticle  Bvixsde  ce  Dictionnaire, 
a  complètement  réformé  le  genre  Bnlla  de  Linné. 
Depuis ,  toiu  les  xoologistes  ont  adopté  le  genre 
ainsi  modifié ,  qui  n'a  plus  varié  que  quant  i  la 
place  qu'on  lui  a  fait  occuper  dans  les  méthodes. 
Nous  reviendrons  sur  ce  sujet  à  l'article  M ollos* 
çvB.  {Voyez  ce  mot  et  Bou.t,  tom.  i ,  pag.  Sjo). 
Un  genre  en  a  oependanl  été  extrait  par  If .  La- 
marck ,  qui  lui  a  donné  le  nom  de  BuUée  {voyez 
ce  mot  ),  pour  montrer  la  graade  analogie  qu'U  a 
arec  les  BnBes. 

BULLÉENS(Les). 

La  Famine  des  BoUéent  a  éié  eréée  par  H.  La- 
marck  dans  son  demâer  onrrage,  el  u  auroit  pu 
«ans  inconvénient  lui  donner  le  nom  d'^cé/vs  , 
qni  étoit  dé)à  consacré  par  plusieurs  aoologistes 
avant  i8il ,  époque  à  laquelle  M.  Lamarck  ras- 
sembla  dsoi  les  Apljsiens  les  élémens  de  la  fa- 
mille qui  va  nous  occuper.  Les  genres  qui  la 
constituent  étoieni  fort  éloînésles  uns  des  antres; 
c*ost  ainsi  que  dans  U  Ptuloeophie  Moologigm, 
on  trouve  les  Bnlléct  dans  la  famille  des  Aplj- 
stena ,  et  les  Bulles  dans  celle  des  Hétéroclites, 
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q«i  se  ttonveat ,  IVwe  an  eommeaeemeni  el  Faotre 
à  U  fia  de  U  longue  série  des  Outéropodes  ssni 
sipbon. 

La  pnblicntioii  des  travaux  de  M.  Cnvier  iv 
les  Acères  durent  modifier  les  opinions  de  M.  La- 
oiarck ,  et  Foa  voit,  en  elTet ,  qu'il  profita  des 
précieuses  indications  de  son  savant  coUègnr. 
Les  rapports  des  Acères  avec  les  Apljsies  te  troa- 
vaut  hors  de  doote ,  M.  Lamarck ,  dans  YEsUatt 
du  Coun,  fit  une  seule  famille  de  tous  ces  Mnits    , 
et  la  partagea  ea  deux  sectioos.  Plus  tara ,  U 
première  section,  composée  des  trois  genres  Acère,    , 
Biillée  et  Bulle  ^  fut  transformée  en  une  famille 
distincte ,  qui  reçut  le  nom  de  BuUéens;  elle  fait 
partie  des  Gastéropodes,  et  elle  est  dans  des 
rapports  intimes   avec  la  famille  des  Aplysiei. 
M.  Cuvier  {Règne  ammai)^  dans  l'arTangeuieni 
des  Tectibranobes  {voyez  ce  mot  ),  coïnci<u  prei* 

Îue  complètement  avec  celui  de  la  famille  dei 
.plysiens  de  M.  de  Lamarck  {Extrait  du  Coun)  ; 
seulement ,  au  lien  d*adopter  les  trois  georei 
de  la  première  section  ,  il  ea  fit  autant  desoat* 
genres  de  son  genre  Acère  :  de  sorte  que  ces 
Acères  reptésealent  oompléteoMat  lafaimiledcs 
Bolléens. 

En  modifiant  la  famille  des  Tectibranches, 
M.  de  Femssac  n'y  apporta  pas  de  changemcos 
confidérables  ;  il  IVleva  au  titre  d'ordre ,  et  le  par- 
tagea en  deux  familles,  les  Dicères  et  les  Acèrrt, 
aui  correspondent  assex  bien  aux  Aplysieos  et  sot 
uUéens  de  M.  Lamarck.  On  trouve  daiu  Iti 
Acères  deux  genres  de  plus  que  dans  les  BuUfees  s 
ce  sont  tes  BuUines  et  le  Sormet*  (  Voyez  cet 
mots.  )  Le  premier  de  ces  genres  étott  inoonos 
à  M.  Lamarck  ;  et  il  ne  devra  pas  être  adopté;  k 
second  est  trop  dontetix  pour  le  nxer  définitivemeu 
dans  la  méthode.  Un  autre  cban|Ç9taent  que  Va 
remarque  dans  les  Acères  est  relatif  an  sous-gcnr 
Acère  de  M.  Cuvier ,  auquel  M.  de  Fernssac  * 
préféré  «  à  caus%de  son  antériorité  ,  le  genre  De 
ridinm  de  MékeL  M*  Latreille  {Foitu  mit*  d 
Règn.  anim*  pag.  177  )  a  adopté  aaaa  cban|.c 
mens  importans  la  famille  des  Acères  de  M.  d 
Fernssac  ;  seulement  le  genre   Bnlliaet  qui  «i 
pourvu  de  tentacules  lorsque  les  antres  genres  dil 
Acères  ea  sont  dépourvus,  taraùaa  la  fiuaiUe  pn' 
cédente,  les  Teataenlés  (  poymjz  ce  aaot  )«  et  I 

E»nra  Sormet  se  trouve  par  U  plot  rapprocbé  dl 
allées  et  des  Bulles.  Nous  crovoae  otUe  le  cbai 
gemeat  proposé  par  H.  Latreilla  ^  el  bcnu  Tadoi 
toas  d^autant  plus  volontiers  que  déjà  depais  loe{ 
temps  daas  aotre  oavrage  sur  lee  FoeziUe  ée%  c| 
çifom  de  Pane  aoas  I  avons  indique. 

H.  de  BUiaville  (  lh»êt.  de  Matac.  )  ne  smi  l 
pas  eatièremeat  la  aiarobe  de  aae  deraaciars  da 
la  dispositioB  de  la  faaaille  des  Aoèi^e  »  et  d^i 
ses  rapporu  avec  les  familles  ea^pmmaaaitai  ;  cl 
aiasi  qu'entre  les  Aplvsîens  et  lea  Acérée  «st  I 

Iterposée  la  famille  des  Patelloidaa  ^  «{ai  co 
pread  les  genres  Osbrelle  sipbcttmaira  et  Tj 
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imt(FoyeM  ees  moU.)  L^s  Acères  coiilieii- 
oeflt  sa  plos  jrraod  aombie  de  eeares ,  ils  sont 
disposa  dans  (ordre  •fuyant  :  Bulle  ,  fiell^rophe, 
Bttllée ,  Lobaire ,  Sormet ,  Gasiëroptëre  et  Atlas. 
Voat  «rons  dit  poar  quelles  raisons  le  genre  fiel* 
lérophe  oeponToit  rester  dans  cette  famille ,  mais 
tennpT  k  côté  des  Argonautes.  (  Voyez  Beli^x- 
lorai.  )  Nous  ne  trouvons  pas  le  genre  BaUine  de 
H.  de  Ferussac  ,  qui  n'est  isenlionnë  que  comme 
me  division  secondaire  des  Bnllées;  cependant  ce 
genre  diSère  des  Boltëes  et  par  ia  coquille  et 
piri  animal  :  ce  qne  nous  exposerons  à  l'article 
Bqlusi  ,  auqoel  noas  renvoyons.  Le  genre  Lo- 
hire  est  le  même  qne  le  Doridium ,  et  le  BoUi- 
djnsi  de  Hëkel  est  le  même  aussi  que  le  genre 
Acère  de  M.  Cuvier.  Le  Gasti'roptère  a  sans 
doQte  de  l'analogie  avec  les  Acères  ,  mais  est-îl 
nliMaunent  connu  pour  rester  dans  celte  fa- 
oïlie?  A  plus  forte  raison  pouvons-nous  faire 
celte  quesi ion  pour  le  eenre  Atlas. 

Ainsi ,  en  résumé ,  il  n'y  a  de  bien  connus  que 
lei  trois  genres  mentionnés  dans  la  famille  des 
Bdléens  de  M.  Lamarck;  le  genre  Bolline  ne  de- 
na(  pas  j  rester  ,  cette  raison  nous  l'a  fait  préférer 
I  toutes  celles  oui  ont  été  proposées  depuis ,  et 
fïi  paroiisent  ptus  complètes  :  elles  ne  le  seront 
Tmtablement  qa'au  moment  où  il  n'existera  plus 
se  doaie  à  Tégard  des  genres  qu'on  y  a  introduits. 
Sou  examinerons  cependant  tons  les  genres  que 
Kos  avons  mentionnés ,  et  noos  y  renvoyons  : 
CNX  que  nous  admettons  dans  la  famille  des  Bul- 
bos  sont  les  soi  vans  :  Gastéroptère  ?  Lobaire  on 
i£èe,  Bullée  et  Bulle. 

BTJLLÉE.  Butlœa. 

Quoique  Ton  ait  généralement  attribué  à  Plan- 
ni  U  première  description  et  la  première  figure 
k  rtnimal  des  Bullées,  il  est  pourtant  constant 
fe  c'est  Fabius  Columna ,  qui  le  premier  Ta  fait 
'.^onoitre  sons  la  dénomination  de  Concha  nata^ 
iminima  ejBotica.  11  est  vrai  de  dire  que  Fabius 
«'  lamiia  prit  les  pièces  stomacales  pour  l'oper- 

■e  de  la  coquille ,  et  que  la  figure  de  Planciu 
t  tellement  mauvaise ,  qu'il  falloit  avoir  un  antre 
N:2t  de  comparaison  pour  la  rapporter  à  son 
.Ate.  Il  n'est  donc  pas  étonnant  que  plus  tard^ 
ixiftins,  qui  observa  l'animal,  ne  le  pût  compa- . 
.-tf  UB  figues  déjà  faites  et  lui  ait.  donné  un  nom 
.:^'uc]iliery  le  premier  générique. qui  lui  ait  été 
«aposé,  Pl^ibnc  €fucubiparlita ,  qui  fut  long- 
ttaps  oublié,  et  que  Muller,  presqu'en  même 
*:aps,  lui  ail  donsié  celui  de  Jjobana  quadrilçba, 
*f^,  sans  aucun  doute,  un  genre  bien  établi, 
U!4atdapcè  U  conuw^i^ve  d^  l>nimal  q^e  sur 
ctve  de  U  coqoiile.  On  peut  donc  reproçbjer  à 
^^  de  ne  ravoir  pcnot  .adopté»  .pnisque  déjà 
^l^nrdavopt  seconou  raxuMP^e./de.Ifi  âgare 
it  PImcos  avec  celle,  de  SfuUer  j  ^^lais  on  s'étoa- 
Sri  datantage  de  voir  Gmi^î^ ,  dans  ^  i3*.,  édi- 
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ria  à  côté  des  Clios  et  des  Lernées ,  et  la  coquille 
parmi  les  Bulles.  Ce  double  emploi  est  un  nouvel 
exemple  du  peu  de  critique  que  Gmelin  avoît 
lorsqu'il  s*agissoit  d'admettre  ou  de  rejeter  l^^ 
genres.  Bruguière  ne  tomba  pas  dans  la  même 
faute ,  et  cepeudant  u'adopta  pas  le  genre  Lobaria 
de  Muller,  et  conserva,  à  l'exempte  de  Linné, 
la  BuUëe  parmi  les  Bulles  ,  sans  mentionner  dans 
sa  sjnon^mie ,  ordinairement  si  complète ,  ni  le 
Pbylline  d'Ascanius  ,  ni  le  Lobaria  de  MuÛer,  et 
pourtant  il  indiqua  la  figure  de  Plancus. 

Dès  Tannée  ittoo,  M.  Cuvier  publia,  dans  le 
Bulletin  de  la  Société  philomatique  ^  une  note  sur 
le  mollusque  de  U  Bullée  ;  il  fit  apercevoir  les 
rapports  qu'il  a  avec  les  Apl^sies  »  et  en  donna 
peu  après  une  description  plus  détaillée  dans  un 
excellent  Mémoire  qui  fait  partie  du  premier  vo- 
lume des  Annales  du  Muséum.  Alors  M.  Lamarck, 
ne  tenant  pas  compte  des  noms  donnés  à  ce  genre 
avant  lui^  proposa ,  sous  la  dénomination  de  i9u/- 
lée  f  le  genre  de  Muller,  et  ce  nom  prévalut 
parmi  les  concbjliologues  ,  comme  l'attestent  les 
travaux  de  MM.  de  Roissy ,  Bôsc  ,  et  un  peu  plus 
tard  ceux  de  Moniforr.  Dans  l'intervalle ,  Drapar* 
naud  décrivit  les  pièces  stomacales  du  BuUa  li~ 
gnaria  ,  en  dévoilant  le  mensonge  de  Gioeni  re- 
latif à  ces  pièces  (^voyez  Char);  et  comme  elles 
se  troovoient  aussi  dans  le  BuUœa  ap^rta  ^  on  se 
servit  de  ce  rapport  pour  rapprocber  ces  deux 
espèces  d4ns  un  même  genre,  et  d'après  cette 
seule  induction  ,  Montfort  se  servit  du  Bt^la  £- 
gnaria  comme  type  de  son  genre  Scaphandre, 
qu'il  proposa  de  substituer  aux  BuUées ,  pour  évi- 
ter, disoit-il,  la  confusion  qni  devoit  résulter  des 
deux  noms  analogues  très-voisins.  Quoique  l'ou- 
vrage de  Monifort  n'ait  paru  qu'en  1010 ,  il  paroit 
qu'il  n'a  oas  eu  connoissaoce  de.celni  de  Mpntagu, 
publié  cinq  ans  avant.  C'est  dans  ce  dernier  on*- 
vrage  que  l'on  trouve  l'indication  exacte  de  tons 
les  travaux  antécédens  snr  ce  sujet,  et  en. même 
temps  une  très-bonne  figure  de  la  Bullée.  IJn  peu 
plus  tard ,  M.  Cuvier  donna  un  travail  général  sur 
les  Acères  et  parla  de  nouveau  du  senre  qui  .nous 
occupe  ;  il  le  mit  en  rapport  avec  les  Aplysies  ^i 
d'autres  genres  voisins.  Aussi  M.  LamarcCy^qui, 
dans  le  Système  des  Animaux  sa^uveirtèbres^àvoit 
d'abord  beaucoup  séparé  les  génies  Bulle  et  Bul- 
lée 9  les  rapprocna  dans  une  même  famille ,  les 
Laplysiens ,  dans  VEjstrait  du  Cours,  et  finit ,  dans 
.son  dernier  ouvrage ,  par  créer  pour  eux  une  fa- 
mille ,  sous  le  nom  de  BuUéens  {j»oyez  ce  mot) , 
qui,  dans  sa  méthode,  est  la  plus  voisine  des  Apha- 
sies ,  dont  elle  a  été  démemnrée. 

M.  de  Ferussac  ^  conseryé ,  dans  %tz  Tableaux 
systématiques ,  un  arrangement  analogue,  quoi- 
que modifié  (  pqyez  Acs^xs},  dans  les  rapports 
des  fiimilles  des  Apljfies  et  celle  de9  Bulles. 
M*  Latreille  a  adopte  presque  complètement  l'or- 
4re(prp^osé,par  H.  de  Ferussac.  On  trouve  donc  les 
^^^4^a,avec  Içs  Bulles  dans  la  fvmUe  des  Acères* 
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M.  de  Blaidvîlle  adopra  la  ramine  dei  Àcèrês 
en  U  rendant  plat  considérable  «  mais  il  T^loigna 
desApIjsîes,  Le  genre  Bullëe  {Traité  deMalacol. 
par.  477)  est  même  séparé  des  Bulles  par  le  genre 
Beuërophe ,  tor  les  rapports  duquel  nous  croyons 
one  M.  de  Blaînville  s'est  trompé;  mais  bienidt, 
a  apercevant  qa'un  antre  arrangement  est  préfé- 
rable, le  savant  professeur  propose  la  réunion 
des  deax  genres  en  un  seul ,  comme  on  peut  le 
▼oîr  dans  les  additions  et  corrections  ,  pat;e  SiS 
da  même  onvrage.  Saos  adopter  ni  l'une  ni  Vautre 
opinion  de  M.  de  Blainville  ,  nous  crojons» 
comme  la  plupart  àe%  concb^Kologues  nous  en 
donnent  Pexemple,  qu'on  peut  admettre  le  genre 
Bullée ,  et  le  placer  immédiatement  à  côte  des 
Bulles  ,  dans  la  même  famille,  soit  que  Ton  pré« 
f%re  celle  des  Acères  ou  des  fiulléens. 

Nous  avons  mentionné,  dans  le  résnmé  bîsto* 
rîqneqnt  précède,  les  ouvrages  principaux  ou  il 
est  Question  des  Bullées.  Parmi  eux,  les  Mémoires 
de  M.  Cuvicr  doivent  être  consultés  de  préfé- 
rence ,  si  l'on  veut  cnnnoitre  avec  quelque  détail 
1  organisation  de  ce  genre  ;  nous  y  renvoyons  le 
lecteur  y  car  nous  serions  obligés  d'emprunter  à 
M*  Cavier  ces  détails,  si  noua  voulions  les  donner 
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Corps  ovale-alongé,  no  pea  convexe  en  dessus, 
divisé  transversalement  en  partie  antérieure  et  en 
partie  postérieure  ;  les  lobes  latéraux  du  pied ,  à 
bords  un  peu  épais  et  se  réflécbissant  en  dessous; 
tête  pea  distincte,  point  de  tentacules;  bran- 
cbîea  dorsales  placées  sons  la  partie  postérieure 
da  mantean;  coquille  cachée  aans  l'épaisseur  de 
oe  manteau,  aandessos  des  branchies,  et  sans 
adhérence. 

Test  très-mince ,  partiellement  enroulé  en  spi- 
rale d*an  côté ,  sans  columelle  et  sans  spire,  à 
ooverture  très-ample  et  (rcs-évaiée. 

Le  nombre  des  Bullées  est  très-borné ,  00  n'en 
coaooisfoit  jusqu'à  présent  que  deux  espèces  bien 
constatées  j  l'une  vivante  et  Vautre  fossile;  depuis 
nooa  en  avons  découvert  nne  troisième  bien  dis- 
tincte ,  fossile ,  d'Italie.  Elles  sont  toutes  excessi- 
Tementmbcesj  papjracées,  fragiles,  ovalaires, 
pea  profondes ,  à  peine  învolvées ,  et  par  consé- 
qaeot  très-amples.  On  a  découvert  depuis  quel- 
que temps ,  et  on  l'avoir  déjà  dans  quelques  col- 
lections ,  une  petite  coquille  verdâtre  très-mince, 
qui  a  beaucoup  de  rapports  avec  les  Bollées ,  et 
qui  s'en  distinjrne  néanmoins  par  ouelqoes  carac- 
lèret  btea  aaiuans.  La  spire  est  oeanooup  plna 
complète,  et  l'ouverture,  btea  que  Irèa-ample, 
est  entière,  par  la  réuatoo  du  bord  droit  au 
puobe  supéneuremeot.  Lea  tours  de  tpire  sont 
visibles  seulement  à  l'intérieur,  oà  ils  forment 
iptrole  aailloDtei  oMis  ee  qui  ett  poitteulser, 
eiûta  à  riatirîeur  ud  appendioa  on 
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forme  de  cuilleron ,  comparable  en  cala  avec 
celui  desPholades ,  mais  fort  analogue  saai  doute, 
quant  è  l*usage,  k  la  lame  perpen  ai  calai  re  qni  te 
voit  dans  un  certain  nombre  de  Caljptréei.  Cette 
coquille  constituera  bien  probablement  on  genre, 
lorsqu'on  en  connoitra  l'animal. 

I.  BvLLic  striée.  BuOœa  striata.  Nob. 

B*  testa  otHito- truncatâ  ,  depn^ssâ ,  tenuû^ 
fimâ  ,  supemè  anguiatà;  spirâ  éntùs  perspicuà  , 
striit  tenuibus  ,  depressis  j  elegarUibus. 

Nob.  Descript,  desCoq.Jbas.  des  env.  de  Pan** 
tome  %.pag.  37.  pi.  5./F^.  1.  a.  3. 

Builcea  aperia.  Dxr.  Dict.  se.  nat,  tom*  5. 
SuppL  pag.  i33. 

On  doit  s'étonner  de  trouver  entières,  i  IViat 
fossile  ,  des  coquilles  auui  minces  et  aussi  fragi'c** 
que  celles  de  ce  genre  ,  car  leur  épaisseur  ,  vci  « 
le  bord  le  plus  solide  ,  égale  à  peine  on  sixième 
de  millimètre  ;  néanmoins  ,  les  deux  espi*c«*\ 
que  nous  cxmnoissons  en  constatent  la  posAi-> 
b.lilé. 

La  BoUée  striée  est  ovale,  tronquée  da  riT-'i- 
de  la  spire,  d'où  le  bord  supérieur  se  délai.  r:e 
fortement  en  un  angle  assez  aigu  ;  elle  est  pea 
concave ,  mais  encore  Tesi-elle  on  peu  plus  qi.e 
\si  BtêUœa  aperta.  Sa  spire  est  aplatie,  com- 
posée d'un  et  demi  à  deux  tours  oe  circonvolu- 
tion ;  à  l'intérieur  elle  est  lisse  ,  et  à  lexténeut 
striée  élégamment;  mais  les  stries  ont  une  ui%- 
position  tort  remarquable,  elles  sont  aplat ir*»  , 
carrées,  semblables  à  de  petits  rubans  posés  sur 
nne  surface  lisse. 

Longueur  l3  millim.  largeur  1 1. 

Elle  est  très-rare  et  fossile  à  Grignon  et  à  M^u- 
chj-le-Chatel. 

S.  BuLLÎx  ouverte.  Buttœa  aperia.  Lav. 

BuUa  aperia.  Banc.  Voyez  la  descnpt.  <*« 
cette  espèce ,  tom.  i ,  pag.  376,  n«.  7  de  ce  Dic  * 
tionnaire. 

3.  Bulles  rostrée.  Bullcta  rostrata.  Nos. 

B.  testa  subroùândatà  ,  depressà  ,  obÙçtasstrrê^- 
pi^  intH^tà  y  marginô  dextro  poldè  separati*  « 
supemè  anguiaio,  rostrata. 

Cette  jolie  coquille  ne  nous  est  conaise  qxi<^ 
depuis  peu  de  temps;  nons  l'avons  trouvée  doci 
nu  Casque  fossile  du  Plaisantin,  qui  l'a  aiia  4 
l'abri  de  la  destruction.  Elle  est  d*une  taiUe  pet) 
considérable,  peu  profonde,  et  à  peine  totir«s«'^ 
eo  spirale.  D'un  côté ,  cette  spirale ,  trèa-<»bliq«»«> , 
fait  a  peine  na  tour ,  et  elle  se  termine  bseatùt  a  4 
bord  gauche ,  qui  est  arrondi  et  fort  ttmmé^  mn^ 
que  le  droit,  qui  devient  estrêmement  ■sîisce.  1^ 
bord  supérieur,  eo  se  détachant  de  la  apsre  «  ai 
lieu  d'étfu  droit  ou  un  peu  oblique»  ae  profecti 
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es  if wt  I  et  le  joignant  avecl'extpéroll^  da  bord 
itoii  prodoit  uo  angle  fort  saillant  en  bec  :  dis- 
posiiioa  ptrlicalière  que  noaa  n*avons  jamais  re- 
wuqaée  qoe  daos  cette  espèce*.  Cet  angle  fait 
ce  saillie  de  plus  de  deux  millimètres  en  dehors 
^U  coquille,  qui,  du  reste  ,  n'en  a  pas  plus  de 
dx  dans  ses  autres  dimensions  ;  elle  oflre  quel- 
^les  stries  d'accroissement  ;  du  reste ,  elle  est 
Lve  Uise  en  dedans  et  en  dehors. 

Fossile  en  Italie. 

BULLIER. 

M.  Lamarck  a  nommé  ainsi ,  dans  le  Système 
èti  Animaux  sans  sfertèbres  >  l'animal  des  Bulles. 
Voyez  ce  mot. 

BULLIN.  BuUiTUis. 

M.  Ocken,  en  changeant  Forlhographe  du  Bulin 
d'Adanson ,  a  fait  sous  ce  nom  un  genre  assez  sin- 
gulier, composé  des  Phjses  et  des  Anc^les  ,  qui 
ctiies  ont  des  caraâères  sofiisans  pour  rester  sé* 
paici,  Fqyez  Phtse  et  ânctle. 

BULLINE.  BuUina. 

Ce  petit  genre  ,  démembré  des  Bulles  de  Bru- 
p[«re  et  de  M.  L.amarck,  fut  créé  par  M.  de  Fe- 
rfcsac  dans  ses  Tableaux  systématiques  des  ani- 
maux mollusques  ,  et  caractérisé  à  Tarticle  Bol- 
U5I  da  Dictionnaire  classique  d'histoire  natu- 
*tlU.  Les  espèces  que  Tauleur  a  comprises  dans 
ra  jrcorc  sont  celles  qui  offrent  ce  caractère , 
c  uoir  constamment  la  spire  saillante  ,  les  autres 
EJes  ayant  celle  partie  ou  tronquée  et  aplatie , 
:i  complélement  intérieure.  On  s'aperçoit  faci- 
Icaeot  qoe  ce  genre^ne  repose  que  sur  un  carac- 
tère ardficicl  et  de  très-peu  de  valeur  ;  car  par  la 
aéae  raison  on  pourroit  en  faire  un  avec  les 
c^  dont  la  spire  est  aplatie  et  tronquée  ,  et 
«t^rieure ,  et  enfin  un  troisième  avec  celles  yii 
x  la  spire  complètement  intérieure ,  &  lorsqu  on 
131  établi  ces  trois  coupes  sur  des  caractères  de 
«fflême  valeur,  il  sera  fort  difficile  de  les  tran- 
ètf  nettement ,  lorsque  l'on  aura  une  grande 
«e  d'espèces  sons  les  yeux.  Si  en  suivant  le 
pnacipe  de  M.  de  Ferussac ,  les  deux  démembre- 
tas  qoe  nous  avons  proposés  momentanément 
«t  évidemment  Ifcnliles ,  il  faut  convenir  que 
«Im  de  cet  auteur  ne  Test  pas  moins  :  mais 
tt  qui  le  proave  d*une  manière  incontestable  , 
ceitqoe  l'animal  trouvé  par  MM.  Quoy  et  Gey- 
«âîd ,  et  décrit  par  eux  dan»  la  oarlie  aoolo- 
p![se  de  leur  onTrage ,  animal  sur  lequel  M.  de 
Fenisac  comptoit  en  quelque  sorte  pour  achever 
les  caractèies  de  ton  genre ,  quoique  différent 
»tt  plss^on  rapport  de  celui  des  Bulles  et  des 
bUtes,  porte  néanmoins  un  coquille  dont  la 
^  est  conléteiiieAt  intérieure  :  de  sorte  que 
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s'il  y  a  un  démembrement  à  faire  dans  le  genre 
Bulle  y  ce  ne  pourra  être  que  d'après  les  animaux , 
et  l'on  concevra  sans  peine  que  pour  l'établir  il 
est  absolument  indispensable  d'en  connoître  un 
assez  grand  nombre;  et  c'est  précisément  cette 
condition  fondamentale  qui  manque.  Mous  admet* 
tons  cependant  que  l'animal  déciit  par  MM.  Quoy 
et  Gaymard ,  qui  est  tentacule ,  qui  n'a'point  d'ar- 
mure stomacale,  dont  le  manteau  divisé  en  deux 


doive  constituer  un  genre  à  part ,  si  on  peut  y 
joindre  quelques  autres  espèces. 

BULLINS(Les). 

M.  Ocken  a  proposé  sons  cette  dénomination 
une  famille  qui ,  par  les  genres  qu'elle  contient , 
a  beaucoup  d'analogie  avec  celle  que  M.  Lamarck 
a  voit  nommée  Auriculacés  dans  la  Philosophie 
zoologique,  M.  Ocken  proposa  de  réunir  les  quatre 
genres  Flanorbe ,  Bullin  ,  Limnée  et  Marsyas. 
(  Voyez  ces  mots.  )  Nous  observerons  qoe  ce  genre 
Bullin  est  composé  des  Ancyles  et  des  Physes  qui 
n'ont  que  fort  peu  de  rapports ,  comme  on  en  con- 
viendra. Le  genre  Marsyas  est  composé  des  Auri» 
cules  et  des  Scarabes ,  et  ils  sont  pulmonés  ter- 
restres ,  et  ne  peuvent  en  conséquence  rester  avec 
les  Planorbes  et  les  autres  genres  mentionnés. 

BUREZ. 

On  écrit  Buris  par  erreur  sans  doute  dans  quel- 
ques Dictionnaires.  Au  rapport  de  Rondelet,  on 
donnoit  ce  nom  sor  les  côtes  du  Languedoc  à  la 
coquille  nommée  Murex  brundatis  par  Linné  et 
Lamarck.  Voyez  Rocnsa. 

BURGAU. 

Nom  donné  par  le  vnlgaîre  et  les  marchands 
à  quelques  coquilles  du  genre  Turbo  de  Lamarck. 
Le  Turbo  marmoratus  ^  qui  est  très-grand  ,  reçoit 
particulièrement  ce  nom  lorsqu'il  a  été  décapé  : 
il  présente  alors  la  nacre  la  plus  brillante. 

Le  Turbo  comutus  Lamk.  a  reçu  le  nom  de 
Burgo  tuile  ou  épineux,  et  le  Tufbo  sarmaticus 
celui  de  Burgo  perlé.  Yoyea  TuEbo. 

BURSA. 

Suelques  auteurs  ont  donné  ce  nom  latin  à 
ques  coquilles  d'une  forme  obbngue ,  surtout 
^es  genres  Casque  et  Cassidaire  :  c'est  à  Buonani, 
Petiver  et  Gualtierri  que  Ion  doit  cette  dénomi- 
nation qui  n'est  pltis  en  usage. 

BURSATELLE.  Bursatella. 
Genre  que  M.  de  Blainville  forma  pour  un 
animal  remarquable  qu'il  observa  dans  la  colleci 
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ûoB  en  Musée  britannique ,  et  dont  la  detciip- 
tioB  et  la  figure  deroieat  être  jmbUéet  dam  le 
Supplément  à  F  Encyclopédie  britannique.  Mais 
cet  ooTrage  n'a  point  été  acheré ,  de  sorte  que 
fiOQi  ne  connoittont  le  genre  Bnrsaielle  qne  par 
Qoe  trèi-conrte  notice,  insérée  dans  le  tome  S  do 
Dictionnaire  des  sciences  naturelles ,  pag.  i38 
du  Supplément  ^  et  par  les  caractères  génériques 
rrae  Tantear  lai  a  donnés  dans  son  Traité  de  Ma^ 
tacologie  ^  oà  l'on  tronve  aussi  ane  figure  qui 
donne  de  l'animal  one  idée  plus  complète. 

M.  Rang ,  dans  sa  Monographie  de  la  famille 
des  Apljsies  p  a  admis  le  genre  Bursatelle  dans 
des  rapports  analogues  à  ceux  indiqués  par  M.  de 
lUainville ,  mais  avec  un  doute  convenable  à  un 
genre  incomplètement  connu.  M.  Rang  pense , 
sans  vouloir  cependant  l'assurer  d'une  manière 
trop  positive ,  que  le  genre  Bursatelle  est  le  même 
que  celui  qui  a  été  nommé  El^sie.  Il  trouve 
eotr'eux  des  difl'crences  qui  tiennent ,  à  ce  qu'il 
pense,  à  ce  que  l'un  est  beaucoup  mieux  cooou 
que  Tau  ire  ;  aussi  il  ajoute  qu'il  n'a  adopté  1» 
Bursatelle  à  titre  de  genre  que  dans  l'intention 
de  le  mettre  en  évidence  avec  les  inceriiiudes 
qui  l'entourent ,  et  provoquer  par  ce  mojen  les 
recherches  des  naturalistis. 

A  Tcxemple  de  M.  de  Ferussae  ,  dans  le  Die* 
$if>nnairs  classique  d'hùtoirs  naturelle ,  et  de 
M.  Rang,  dans  la  Monographie  des  Apfysies , 
nous  allons  copier  textuellement  les  caractères 
génériques  de  in.  de  Blaio ville ,  et  la  courte  des* 
crip'ion  de  l'unique  espèce  connue  dans  le  genre. 

caaacTkaxs  aiHxaxqvxs. 

Corps  sttbglobuleux ,  offrant  inférieu rement  an 
espace  ovalaire  circonscrit  par  des  lèvres  épaisses 
indiquant  le  pied  ;  supérieurement  une  fente  ova- 
hire  à  bords  épais,  symétriques  ,  formée  par  la 
ri^ union  complète  des  appendices  natatoires  du 
manteau ,  et  communiqu4nt  dans  une  cavité  où 
se  ti  ou  vent  une  très»  grande  branchie  libre  et 
l'anus  ,  quatre  tentacules  fendus,  ramiiiés,  outre 
deux  appendices  buccaux. 

Aucune  trace  de  coquille. 

BcasATCLLX  de  Léach.  Bursatetla  Leachii. 

Blaxv.  Du:t>  des  se.  nat*  tom*  5.  pag»  i38* 
Supplément* 

Ibid.  FsavssAC ,  Dict.  clos,  dhist.  nat.  tom.  a. 
pag.  S88. 

Blaivv.  Traité  de  Malac.  pag.  473.  pi.  43. 

/S'  ^'• 

Raito ,  Monog.  des  Jpl)S*  pag.  78.  pL  f&yfig-  %• 
ex  Btaiav. 

Cette  espèce  ,  la  sente  dn  genre  ,  a  été  décrite 
par  M.  de  Blainville  dans  cette  courte  phrase  : 


«  La  Bursatelle  de  Léach  est  presque  potie 
comme  le  poing ,  d'une  couleur 


presqo    ^ 
^  ,  a*un  blanc  jau- 

nâtre ,  comme  "translnoide  ;  tont  son  corps  eu 
parsemé  de  petits  appendices  tentacnliforoses  ir- 
régulièrement disposés,  ce  qu'on  nomme,  peut- 
être  à  tort ,  des  tentacules  dans  cette  faoïllr , 
et  le  bord  de  la  tête  en  ont  de  plus  longs.  •  Lie 
vient  de  la  mer  de  l'Inde. 

BURSULE.  Bursula. 

Mauvais  genre  proposé  par  Klein  (  O^trac. 
pag.  173}  sur  une  mauvaise  figure  copire  dr 
Touvrage  de  Buonani.  H  seroit  ditKcile  dVHlrmer 
d'une  manière  positive  à  quel  genre  apparhi*ni 
la  coquille  qui  sert  de  tjpe  à  celui-ci  :  on  pt^t 
cependant  présumer  que  ce  n'est  autre  chose  ^ur 
la  valve  supérieure  de  YAnomia  ephippium  ^ 
qui  par  hasard  a  le  crochet  fort  grand  el  ua  \y^ 
recourbé. 

BYSSTFÈRES  (Les). 

M.  Lamarck  créa  cette  famille  dans  sa  Th\* 
losophie  xoologique  j  et  y  rassembla  tous  les  ani- 
maux conchifcres  qui  ont  la  propriété  de  s'aiu^ 
cher  au  fond  de  la  mer  au  moyen  d'un  by»s»» 
(  yqyez  ce  mot.  )  U  la  reproduisit  dans  ïhjttrut 
du  Cours  (  1811),  et  il  la   composa  aluts  de 

genres  Houlette  ,   Lime  ,  Pinne  ,  Moule  ,  M^ 
iole,  Crénatule,  Perne,  Marteau  et  Aviiuit 
Depuis  le  savant  professeur  s'aperçut  que  d^«t 
trea  genres  apoarleaani  à  des  familles  fort  dill 
rentes  avoient  U  même  faculté  de  liler  un  bvvsui 

ftp 

Il  abandonna  donc  ce  caractère  daos  son  acroi« 
ouvrai^e  ,  ce  qui  lui  permit  de  distribuer  \U 
naturellement  dans  d'autres  familles  les  geai^ 
des  Byuifères  :  ils  sont  compris  maintenant  dai 
les  Myiilacées  ,  les  Malléacées  et  les  Peciiaiit 
(  y  oyez  ces  mots.  )  M.  tioldfuss  (  HunJ/*.  ^ 
zoo/,  pag.  604)  a  adopté  la  famille  des  Bim 
fères  en  la  réduisant  aux  trois  genres  Vu1m.i!(' 
Marteau  et  Perne.  La  raison  qui  a  fait  nyu 
la  Camille  des  Byssifères  de  M.  Lamarth  luti 
pour  ne  pas  adopter  celle-ci ,  quoique  les  geor 
qui  y  sont  rassemblés  aient  évidemment  tc^) 
coup  de  rapports  entr'eux» 

BYSSOMIE.  Bjssomia. 

Genre  institué  par  M.  Cueier  poor  le  Mja  /*> 
sijèra  de  Fabricius,  qui  ne  diffère  pas  ^li 
blement  des  Saaicaves  par  la  coquule  et  \^ 
ranimai ,  si  ce  n'est  qoe  celui-ci  porte  un  |c 
byssus  aa*dessoos  du  pied.  (  y  oyez  Sajucats.  \ 

BYSSUS. 

Un  certain  nombre  de  genres  parmi  les  G 
cfaifères  ont  la  facolté  de  s'atiaober  aax  en 
sous-marins ,  à  l'aide  de  filameoa  pl«a  on  ma 
nombreux  ,  cornés ,  flexiUee ,  iptl^— fea  eey 
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oa  uodûietz  :  toaa  ces  filamens  partent  d'an 
Deme  point  da  corps  de  l'animal ,  et  lear  réa- 
lion  a  reçu  le  nom  de  hyssus.  On  avoit  cm  pen- 
éut  qoelqoe  temps  qae  certains  animaux  xnfé- 
ÔRirf  de  Tordre  senls  a  voient  nn  byssns  ;  M.  La- 
BTck  employa  ce  caractère  poor  créer  la  fa- 
tlk  des  Bjuifères  ;  mais  depuis  on  sut  que 
ia  Tridicoes ,  les  Hypp<>p^  f  certaines  Sazi- 
aret  sToieat  aussi  cette  partie ,  d'oà  vient  la 
ûsmxKé  d'abandonner  cette  dénomination  de 
Bjfsifercs. 
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Le  byssns  B%t  plac^  à  la  base  du  pied  dans  les 
animaux  qui  en  ont  un  :  ce  pied  presque  rudi- 
mentaire  est  flexible ,  et  paroit  deaiiué  à  diriger 
et  à  fixer  les  fils  du  byssns.  Parmi  les  genres 
Byssifères  ,  le  plus  remarquable ,  le  plus  ancien- 
nement connu  est  le  genre  Pinoe  :  lorsque  nous 
en  traiterons  nous  donnerons  de  nouyeaux  dé- 
tails sur  le  byssus,  aussi -bien  qu'aux  genres 
Vnlselle ,  Marteau ,  Perne ,  Pintadine ,  Avicule  ^ 
Moule  ,  Modiole  ,  Peigne  »  Houlette  ,  Lime , 
Tiidacne  et  SazicaTe*  (  Voyez  ces  mots.  ) 
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LjABOCHON.  PUeoptU. 

Il  eit  k  pr^iainer  qae  Dragaière ,  1  l'exemple 
At  I.inné  ,  coarondil  k-t  Cabocboni  daoi  le  genre 
i'dtFlle  ;  il  eit  probable  que,  comme  lui,  il  «n  «a- 
roit  lait  nne  leciiun  i^pit^e  ,  et  en  cela  il  n'inroit 
f^il  qu'imiler  Liiier ,  qni  lut  le  premier  qui  furma 
de*  |;roupe«  naiurcli  ddni  le  fjcnic  falfllle.  (  yoyet 
cet  muii.  )  L'un  d'eui  ne  conlieni  que  det  C«bo- 
clioni,  cl  ton  pourroil  à  U rigueur  V trouver  l'ori' 
);iiie  du  genre  qui  nont  occupe.  Linné  Cl  Bni- 
vulcro  ont  imiië  Lii'cr  :  M.  Lamarck  le*  a  luîvîi 
■Ijui  (01  prnuiur*  ir-tvaui,  puisijue  daai  lei  An- 
rttilii  du  Muiéum  il  di^crivit  lout  le  nom  de  Pa- 
Ullei  Ici  Cabuttioni  et  d'aulrci  coquille)  l^patée* 
dfiiuii  a»  Falrllei.  Ce  Tut  Monirort  qni  le  pie- 
Biicr  propiiia  le  gi-nre  Cubochou  j  îl  en  du  fuit 
})eli(  iiunibte  de  tcux  de  cet  auteur  qui  um  me- 
rci! dV'ire  cnniervt't.  M.  Lamarck  Vadopia  le 
jiremier  dan*  Khjitmitdu  Cours  ,  ok  il  fail  pariie 
de  U  r.imiUD  de*  Calyptratien,  et  nn  pra  pin 
tard  M.  Cuvier,  ddin  lu  Ri/^iie  animal,  l'iniro- 
duiiir  djiK  U  fauiilc  dti  i»i;uliL>rancliei  DOu  i^- 
wi-i  liijitea. 

M.  de  Fernuac  en  admeltani  le*  Sculibrancbei 
lei  modifia  iioiableoen:  :  il  y  tii  entrer  la  faniille 
dci  Calypiracien»  de  M.  Laman  L  à  tiiie  de  loui- 
otJie,  et  cr^a  lou*  le  nom  de  Cabochont  une 
lamille  rompoii^  dis  genrei  Cr^pidule  et  CaLo- 
cbon.  Une  otucrTftlioa  trci-curtcuie  que  M.  De- 
fcance  aviiit  faite,  aroit  coutUti!  d'uoe  Banière 
irrévocalile ,  que  ]iluiicnr(  ctpi-cet  (ouilc*  de  Ca- 
l>acb<>ni  *^t:rélcul  «uc  baie  >{  li  4'attacLe  comme 
Ici  Luiiretaut  cotp*  toui-m^iini,  qui  eti  ictou- 
vrric  par  la  cotjiuJie,  qui  la  Iccmc  awiit  exacte- 
sni-ni  que  le  fctoical  le*  deua  Talve*  d'une  co< 
(juille  bivalrr.  L«  qui  e«t  partit: u  1  ic r ,  c'eit  que 
1  «nimal  e*l  lii^  à  ce  lufiport  par  le  mioit  m<i»cle 
en  {cr-à-cbeval  qui  l'dtucbe  k  m  coquille  :  de 
•.<ilc  qu'il  lai  c>l  imp>iui:>le  de  jamati  cbjof^rr 
de  i-la.e  comme  le  l>^ni  Ir*  Pateliei.  Ce*  mool* 
dilrrminèml  M-  Utlrance  i  lon»er  un  f^cnre 
|>atiicuïier  ti'u»  le  nom  d'l/i/Ton*i-e,  avec, le»  ei- 

1-èiCi  de  (ldb.>ibjD*  ijui  dot  un  iu[>[>ort.  Tl'uic* 
■«  CI,  ^m  que  M.  IK'traace  cooual  tfioicnt  fo»- 
aile*  ;  k«  eepècn  Tirante*  de  Cabocbou  connue* 
iu*^u'a  Im  ao*i  di^pourrert  de  aappan  ,  quo<i|u'u 
aoii  bien  proitaiiie  qa'e  lei  ne  cbangcat  pa*  de 
pJ«ce.  On  ponroit  cr^nre  par  analogie  qne  le*  ani- 
»aua  dea  (^t>Oi-l 

M.  LaMtivk  |af;e< 

fenrei ,  io«i  «• 

pan  W  geM«  de  )i 
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et  iionf-m£met ,  dam  oolre  onrrage  tiir  In  Foj- 
ji/m  d»a  envifont  de  Paii»  ,  ■niriraei  l'opïaioa  <ia 
aavani  profeiiear  ;  non*  cbercbanie*  i  éiajtr  110- 
tra  manièm  de  voir  par  de*  analogie*  ijoi  aou 
«enbloieni  coucluanlea ,  e(  qni  cependant  nsu 
onl  trampëij  car  depui*  cette  époque  H.  de  BUio- 
rille  ayaai  obiervé  1  animal  d'un  CabocboD  àtnp- 
port ,  il  l'a  trouvé  u*ei  différent  de  celui  dei  Ci-  , 
bocbon*  tani  «upport ,  pour  coDierver  le  j^eort  it 
M.  Défiance,  tout  en  reconnoiatant  qu'il  Cki>  e 
enli'eua  de  grand*  rapport*  :  non*  renvojonict 
con>(^<juence  a  Hipponice,  oiï  nonadonnentoi.ii  . 
dciBil*  convenables  lur  ce  genre. 

L'animal  des  Cabocboni  ne  non*  e*t  codm  i^t 
par  la  courte  deicriplion  qu'en  a  donnée  M.  Ca- 
vier  dïiii  lei  Mintotns  sur  Ui  MoliuKjiiti; 
comme  il  seruil  dillicile  de  dire  en  moioi  de  ma'i 
c«  qu'il  est  néceisaire  de  savoir  sur  l'iDiDial 
dn  genre  ,  nous  alloua  citer  leatuellcment  ce  iji* 
ce  tavaui  en  a  dii. 

a  L'animal  est  attaclié  k  la  coquille  codsc 
celui  des  Palelles  ,  par  un  muscle  cinuliirc 
interrompu  *culi;aient  en  avant  parle  paiii^c  ili 
la  têle,  et  pour  l'entrée  de  la  cavité  biaadulf 
£n  ell'ei  le  Cabocbon  a'a  point  les  brantLici  k 
luug  de*  €Ûu'*  de  son  pied,  comme  la  P^iti-: 
nais  dan*  une  cavité  au-dessus  de  U  tête ,  conm 
le  grand  nombre  des  Peciinibrancbe*  |  ma»  •■ 
qui  le  dislin^iie  des  autres,  c'est  que  cet  t-"a 
cbi«t,  compusi't*  de  beaut^oup  de  lames  rir:iU 
el  longitudinale*  ,  adhèrent  par  nne  seule  tac^t 
transveisale  au  plafond  de  leur  cavité;  le  im^r 
auquel  clii's  envoient  le  sang  qui  a  reipiiv  ,  r 
en  arrirre  lur  l'eatrémitt'  gautbe  de  celle  iiti^'** 
ei  le  fond  du  rône  de  la  coquille  est  rea:["i  f* 
l'abdomen  et  par  Ica  viscère*  qu'il  cannent  i.'i 
nairemcni ,  el  dont  je  a'ai  pas  pu  faire  un  e>a;a« 
p-niculier. 

■  1^  CabocLoa  le  distingue  encore  des  tirer 
vouins  par  les  oraemens  de  sa  tête  ;  ui  b^o-l 
est  une  trompe  snicepable  d'un  ceriai 


gem 


1  deu 


I   d'ui 


;,fc. 


lond;  *e*  tentacule*  poneni  les  vei 
eatêricure ,  ver*  leur  base  ,  et  tur  une  partir  "■' 
fiée,  ^usû  goigect  en  avant  dn  Daid  antt'ir 
du  pied,  est  nue  soite  de  Iratse  formée  pai  • 
BombrvoB  replu  d'nae  doeble  ncwbrase ,  q*' 
dan*  l'étal  d'eateatîoa  ,  sert  peDi-«<r«  a  pcokw^i 
k  wed  «■  avuit .  et  i  CaoUicc  U  rcotatiec  I 


' 
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lOD  oigimntîoii  an  moins  autant  de  rapports 
iree  les  Sîgarets  et  les  Bnccios  ^'avec  les  Fa- 
telles  ,  les  riasorelles ,  etc.  » 

f  Malpé  ce  qoe  dit  ici  M.  Cavier  en  terminant , 
lest  incontestable  qne  les  Cabochons  n'aient  de 
(nodi  rapports  avec  les  Crépiduies  et  les  Caljrp- 
iirées;  H.  Cuvier  le  reconnoit  ponr  le  premier  de 

j  ce  genres  senlement ,  parce  qu'il  ne  connoissoit 
pu  le  second.  Fins  heureux  que  loi ,  nous  en  avons 
Ut  IWlomie ,  qui  a  confirmé  les  prévisions  de 
1.  Umarck  sur  les  rapports  de  la  plupart  des 
çeoits  de  la  famille  des  Calyptraciens. 

CARACTÈRES     OÉHBaïQUXS. 

Asioial  (x>mqne ,  quelquefois  à  peine  spiral  y  à 
\\tà  sabceotral ,  épais  au  centre ,  aminci  sur  ses 
^nis;  tête  proboscidiforme  alongée,  divisée  par  un 
sUoamédian  SQpérienr; les  tentacules,  assez  courts, 
Knt  ocolés  au  coté  externe  sur  nn  renflement  mé- 
iiin  ;  brancbie  unique  ,  transverse  ,  composée 
fongrind  nombre  de  lames.  Anus  s'oavrant  à 
^Je  dans  la  cavité  branchiale. 

Cwpille  ëpidermée  en  cône  oblique ,  courbée 
aimtrty  à  sommet  aminci  presqu'en  spirale ,  à 
caTertnre  ovale ,  ayant  le  bord  postérieur  plus 
écart ,  aigu ,  souvent  sinueux  ;  une  impression 
KlucaUire  arquée  en  fer  à  cheval ,  interrompue 
iatirieurement. 

La  «^ration  des  Hyponices  et  des  Cabochons 
irédiiit  considérablement  le  nombre  des  espèces 
ce  ceaz-ci  ,  surtout  celles  fossiles  de  nos  terrains 
tertiaires ,  qui  ont  presque  toutes  des  supports. 
9^110 1  aux  espèces  vivantes  ,  il  y  en  a  plusieurs 
\:l  paroisseot  devoir  entrer  dans  les  Hyponices  ; 
uis  l'observation  manque  à  leuréçard ,  on  ignore 
^vr  manière  de  vivre.  Il  en  est  d  autres  qui ,  au 
1^  de  se  fixer  sur  un  support  ^  s'attachent  aux 
•  Y^cs,  et  creusent  dans  leur  épaisseur  une  sur- 
i>-:e  i  laquelle  elles  s'adaptent  parfaitement ,  qui 
revente  une  impression  mufculaire  semblable  en 
'  ^t  à  celle  que  l'on  remarque  sur  le  support  des 
^/poQÎces.  oaos  doute  que  ces  espèces,  qui  sont 
«.  Aombre  de  quatre  ou  cinq ,  devront  entrer 
?U2re  dans  ce  dernier  genre  de  préférence  aux 
^^l^hooa.  Si  ces  espèces  en  effet  ne  forment  pas 
u  izppoTt  y  nnpresjion  qu  elles  laissent  met  hors 
fe  doute  lear  analogie  avec  les  Hyponices  quant 
à  U  Gbanière  de  vivre. 
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espèces  de  Cabochons  se  trouvent  fos- 

S  fiine  d'elles  est  remarquable  en  cela  qu'é- 

l  utt  anlitie  elle  cherche  les  parties  concaves 

coqjiiun  tubinées  pour  y  vivre  et  s'y  atta- 

Éx  aucune  trace  de  son  séjour.  La 

de  est  contournée  ,  se$  stries  d'ac- 

ït  qu'elle  a  vécu  à  la  môme 

cela  à  la  Crépidule  ungui- 

rant  se  confonare  avec  elle- 

f  insi  invariablement  fixée 

des  Vers.  Tome  II 


à  la  même  place  ,  sans  laisser  ni  support  ni  im- 
pression ,  indique  bien  ses  rapports  avec  les  Hy- 
ponices ,  sans  que  cependant  il  soit  encore  pos- 
sible de  rapporter  cette  espèce  à  ce  ^enre.  Nous 
pensons  cruelle  doit  rester  dans  celui  des  Cabo- 
chons :  c  efl  par  ce  passage  gradué  des  espèces 
d'un  genre  à  l'autre  ,  que  nous  nous  étions  déter^ 
minés  ,  à  priori^  à  les  réunir  en  un  seul. 

I.  Cabochon  bonnet  hongrois.  PUeopsis  ongO' 
nca.  Lavjb:. 

P.  testa  conico  -  acuminatà  ^  striatâ  ;  vertice 
revoiuio ,  spirato  y  aperturâ  traiwerfim  latiofe  / 
intùs  roseâ  ,  vel  albàn 

Patella  ungarica.  Lz5.  Gmel.  pag*  3709. 
7i«.  89. 

LiSTsa ,  CoTichyL  tab.  544'.Ag'*  ^2. 
GuALTisax ,  Conch,  tab.  9.  fig,  Y.  Y. 
Favanhx  ,  Conch.  pi*  A'fiS'  ^  ^* 
Knorr.  Veig.  6.  tab.  16. J!g>  3. 

BoRX.  Mus.  cœs.  vind.  pag.  414*  vignette, 
fig.  D. 

Martini,  ConchyL  cab.  tom.  i.  tab,  12.  fig. 
107,  108. 

Lamx.  Anim.  sans  vert,  tom.  6.  2*-  part.  pag. 
17.  /»o.  I. 

FossUis.  ) 

Broccbi  ,  Conchyl.foss.  subapennina.  tom.  2. 
p^.  267.  »o.  4- 

Yar.  a.  Testa  fbssili  angustiore  minore  ^  apice 
ad  margirtem  magis  inflejeo. 

Yar.  b.  Testa  conico-elortgatâ y  subrectâ. 
GiNANNx ,  tom.  2.  tab.  'h.  fig.  24* 

Cette  espèce  ,  très-commune ,  est  fort  intéres- 
sante par  la  manière  dont  elle  est  répandue  à  l'é- 
tat frais  et  fossile.  Elle  est  conique ,  large  et  di- 
latée à  sa  base;  son  sommet  peu  élevé  se  recourbe 
postérieurement ,  s'infléchit  et  forme  un  commen- 
cement de  spirale  ;  il  ne  touche  pas  le  bord  pos- 
térieur ,  il  est  toujours  placé  au-dessus  de  lui , 
mais  pas  d'une  manière  constante  ,  c'est-à-dire 
qu'il  est  plus  on  moins  haut  ;  de  ce  sommet  par- 
tent en  rayonnant  jusqu'à  la  base  un  grand  nom- 
bre de  stnes  peu  saillantes  ,  interrompues  trans- 
versalement par  des  accroissemens  presque  ton- 
jours  irréguliers.  L'ouverture  occupe  toute  la  base; 
ses  bords  sont  minces  tranchans ,  irréguliers ,  et 
on  voit  nettement  sur  certains  individus  qu  ib  se 
sont  moulés  sur  l'irrégularité  de  l'endroit  qn'oo- 
cupoit  l'animal  ;  cette  irrégularité,  répétée  par  les 
stries  d'accroissement,  prouve,  d'une  manière  non 
équivoque ,  que  l'animal  n'a  pas  changé  de  place 
pendant  la  plus  g^rande  partie  de  sa  vie.  A  1  inté- 
rieur,  celte  coquille  est  lisse  et  polie ,  et  présente 
toujours  vers  le  milieu  de  sa  hauteur  une  impres- 
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canmie  dani  lea  Crépidulei.  Cette  face  posté* 
rieure ,  ici  infërieore  par  exceplion ,  e«t  couverte 
de  lames  irr^eolière«  qai  indiquent  les  accrois* 
•eisens;  sur  le  dos  on  remarqoe  sept  ou  huit 
côtes  saillautes ,  aiguë's  ,  un  peu  oaduieuses  ,  ru* 
fçueuses  et  saillantes  sur  le  bord  antérieur  :  de 
sorte  qu^il  est  crénelé ,  tandis  qu'il  est  lisse  et 
arrondi  laiéralement ,  mais  surtout  poster ieure« 
ment.  A  rintérienr  cette  coquille  est  lisse  ^  et  pré* 
sente  Pim pression  musculaire  comme  daus  toutes 
Ijs  espèces  du  genre  Cabochon  :  elle  n'est  point 
nacrée  ,  il  n'y  a  donc  aucun  motif  de  la  placer 
ailleurs.  Les  plus  grands  individus  ont  a8  millim. 
de  longueur  ,  du  sommet  an  bord  antérieur.  Cette 
espèce  rare  se  trouve  en  Italie ,  à  Asti  et  dans  le 
Plaisantin  ^  a  l'état  fossile. 

9.  Cabocboic  striai  oie.  Pileopsis  striatula*  Nob. 

P.  testa  oifotO'Conicâ ,  deprtssâ  ,  obliqua, 
striatà  ;  striu  nuniemsis ,  èipaHitis  y  pertice 
obliqua  f  atcuaio  ,  lateraliter  spiraio. 

Cette  coquille  a  de  l'analogie,  quant  à  la 
forme  y  avec  le  Cabochon  tortillé ,  mais  elle  en  1 
diflère  par  la  disposition  des  stries.  Il  est  de 
forme  conique  ,  oblique  y  terminé  par  un  sommet 
crochu  ,  formant  un  tour  et  demi  de  spirale , 
fortement  incliné  à  droite,  et  intérieurement  vert 
le  bord.  Le  côté  postérieur  est  fort  eonrt  ;  le 
dos  de  la  coquille  est  bien  arrondi ,  peu  élevé  ; 
la  base  est  ovale  ;  le  grand  diamètre  est  antéro- 
postérieur.  La  surface  extérieure  est  couverte  de 
stries  rayonnantes  du  sommet  â  la  base,  inter* 
rompues  irrégulièrement  par  des  accroissemens  : 
ces  stries  sont  élevées ,  assez  fines  ,  et  toutes  sont 
divisées  en  deux  par  un  sillon  médian  peu  pro- 
fond; dans  riniervalle  de  ces  stries,  on  en  voit 
d'autres  à  la  loupe  qui  sont  beaucoup  plus  fines 
et  néanmoins  bipartites  comme  les  premières. 
(]ette  jolie  coquille  n'a  que  ta  miilim.  de  Ion* 
gueur  à  la  base.  Il  paroît  qu'elle  est  asses  rare 
à  Dax ,  où  on  la  trouve  fossile. 


lo.  CàBOcnoM  en  écaille.  PUeopsis  squamœ^ 
Jbrmis.  Lamk. 

P.  testa  inegulariter  ellipticâ  ,  cotnplanaiâ , 
ifmguianter  striatâ  ;  veniez  minimo  ,  spimli , 
depresso  p  marginali. 

Laxk.  Anim.  sans  vert.  toc.  ci/,  n^.  8« 

ibid.  NoB.  Ducript.  des  Coq.  Joss.  loc.  cit. 
n^.^.pl.'bJfS*  II*  iB.' 

PatMs  squameç/ormis.  Lamk.  Ann.  du  Mus. 
tom.  t.pag. 3ii.  n:  9. 

Nous  avons  déjà  mentionné  celle  coquille  sin* 
gulière  au  commencement  de  cet  article;  on 
ne  poarroit  croire  qu'elle  appartient  au  genre  Ca- 
bochon si  oa  ne  l'étndioit  avec  soin  :  eue  est  tel- 
lement comprimée  qo*OD  la  prendroit  plutôt  pour 
la  valve  opercolaire  d'une  coquille  bivalve  ;  mais 


CAD 

son  sommet  en  spirale  incliné  à  dmie  et  poit/- 
rieu rement ,  la  forme  de  l'impression  musculaire , 
la  manière  de  vivre  à  l'intérieur  des  autres  cu- 
quilles,  sont  les  moyens  par  lesquels  on  ddcèle 
le  véritable  genre  de  cette  espèce.  Elle  est  ti^ 
néralement  ovalaire,  quelquefois  irrégnlicremeut 
contournée  pour  s'adapter  aux  «cddeus  de  U 
place  qu'elle  a  occupée  :  elle  est  tantôt  un  peu 
concave  ou  convexe  en  dessous ,  lisse ,  brillante, 
avec  une  très-petite  cavité  qui   correspond  tu 
commet;  en  dehors  elle  est  lisse  et  quelquet^ii 
irrégulièrement  sillonnée  par  les  accroissetatot. 
Cette  coquille  est  très-mince,  fragile,  et  se  mcrc 
à  Tabri  dans  l'intérieur  des  coquilles ,  profitoot 
de  leur  concavité  pour  se  loger  i>lus  facilemeof. 
Nous  en  avons  trouvé  une  dans  Tintérieur  d'une 
Turritelle  ,  où  elle  étoit  encore  en  place  ;  elle  n  v 
a  point  laissé  la  moindre  trace  de  sa  présence: 
elle  n*a  donc  point  de  support ,  quoiqu'elle  vive 
fixée.  Longueur  26   millim.   Fossile  à   Pernes, 
Mouchy ,  la  Chapelle ,  Soissons. 

CABOCHONS  (Lei). 

M.  de  Ferussac  a  formé  sons  cette  dénomina- 
tion une  petite  famille  composée  des  deux  gcnrt» 
Cabochon  et  Crépidule  :  en  comprenant  daus  ct 
premier  le  genre  Hyponice  de  M.  Defrance,  noui 
avons  vu  à  l'article  Cabocbom  pourquoi  on  doit 
le  séparer.  Cette  petite  famille  fait  partie,  daa« 
la  méthode  de  M.  de  Ferussac  ,  du  deu<xième  %oui- 
ordre  des  Scutibranches  ,  lequel  sou8*ordre  pir  - 
le  nom  de  Calypimcicns ,  et  représente  asscx  Ihco 
la  famille  que  M.  Lanurck  a   proposée  sout  le 
même  nom.  (  Voyez  CALTpTaacicss.  )  Nous  o-: 
voyons  pas  pourquoi  le  genre  Calyptrée  est  dm* 
une  autre  famille  que  celle*ci  ,  et  pourquoi  ay^t 
une  analogie    incontestable  par  la    coquille  ei 
l'animal  avec  les  Crépidules ,  il  s'en  trouve  %L^^\h 
dans  une  autre  famille  par  quatre  genres.  I^  t-^- 
mille  des  Cabochons  ne  présentant  point  les  ca- 
racières  d'un  groupe  naturel  n  a  paa  été  adoptée 

CADRAN.  Solarium. 

\a%  conchyliologoes  qui  écrivirent  avant  lin»^ 
confondirent  tons  les  Cadrans  awc  les  Trochos , 
on  ce  qu'ils  uommoient  coquilles  ttê^binées.  Linné 
Ini-méme  trouvant  U  plna  grande  nnalorie  eoit< 
toutes  ces  coouillet ,  ne  les  Bëpara  pas  dee  7>o^ 
chus,  et  en  cela  il  fut  imité  par  tone  les  anteun 
qui  suivirent  sa  méthode  ^  et  Bmcnière  est  du 
nombre.  Le  genre  Cadran  fat  ëtnou  par  M.  La^ 
marck ,  lorsqu'on^  débutant  dnna  la  aoologie  ci 
savant  rendit  de  si  grands  terTicea  à  la  partie  àe\ 
sciences,  qu'il  cultiva  depuis  nrec  tnnt  de  incci» 
Dès  tSot  le  genre  Cadran  est  ^acë  «lana  U  mt^ 
thode  entre  les  Troques  et  lea  Torbos,  avec  le« 
quels  il  a  en  effet  de  grands  rapports.  Depuii  II 
genre  Cadran  fat  adopté  par  tenu  lea  aoologities 
et  tous  furent  d'acoord  sur  In  pince  qn'Û  devd 
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oceoper;  ette  resta  la  même  qae  celle  indiquée 
pv  M.  Lamarck. 

Quelquei  coquilles   fossiles  des  environs   de 

Puis,  que  M.  Latnarck  ne  connut  peut-être  pas 

du»  lear  intégrité ,  furent  rangées  par  lui  dans 

'jt  ^eore  Cadran ,  lorsqu'il  décrivit  dans  les  An^ 

\tles  du  Muséum  les  coquilles  connues  alors  dans 

ifite  célèbre  localité  de  Grignon.  Dans  son  der- 

Lier  ouvrage  ces  coquilles  sont  conservées  dans  ce 

^eare,  et  il  n'est  point  de  concL^liologues  qui 

of  kur  donne  le  nom  génériquej^ue  M.  Lamarck 

iffl/  â  altribué  :  cependant  ayant  eu  à  notre  dis* 

position  plusieurs  individus  bien  conservés  de  ces 

coquilles,  nous  les  trouvâmes  tellement  dissem- 

:ia.Mes  d'avec  les  Cadraus  pour  leurs  caractères 

ct>€û(iels,  que  nous  primes  la  résolution  de  faire 

liQ  noareau  genre  que  nous  avons  nommé  Orna-- 

luf  {Omalaxis),  {^  Voyez  ce  mot.)  Ce  genre 

ipourijpe  le  Solarium  disjunctum  ,  et  contient 

:'t:  quatre  ou  cinq  espèces. 

Oo  ce  coonoît  pas  encore  l'animal  des  Ca- 
({'..ai ,  et  malgré  cela  on  peut  avoir  la  conviction 
(itr  l'est  un  bon  genre  ,  car  il  se  distingue  non- 
•t..]eiDeot  par  les  caractères  que  lui  ont  assignés 
1»  Pluralistes  jusqu'à  présent ,  mais  encore  par 
co  aoire  qui  étoit  resté  inconnu  ;  il  est  relatif 
I  l'ojiercQle  qui  diflere  d'une  manière  très-no- 
twile ,  et  de  celui  des  Trochus  ,  et  de  celui  des 
TcrLos.  Nous  délions  la  connoissance  de  cet  oper- 
cce  i  M.  Herbert  de  Saint-Simon  ,  capitaine  de 
rziiseaa  ,  qui  aux  Antilles  le  recueillit  avec  soin, 
et  roalat  bien  nous  le  communiquer. 

Cet  opercule  est  corné ,  conique  ,  diminuant 
:ien  régulièrement  de  la  base  à  la  pointe  :  la 
-ue  est  arrondie  ,  lisse ,  et  présente  à  son  centre 
K  Ht  saif  fant ,  sur  lequel  s'insère  le  muscle  d'at- 
*jcbe.  Eu  deuas  la  lame  cornée  qui  sert  de  base 
■  détache,  se  tourne  lu  grand  nombre  de  fois 
t:  spirale  en  diminuant  régulièrement ,  se  rele- 
mtimpen  yers  le  bord  libre,  où  elle  est'sub- 
^gée  :  elle  est  fixée  à  l'axe  de  l'opercule.  Cette 
^are  est  parfaitement  comparable  au  serpent 
^came  dont  s'amnsent  les  enfans,  avec  cette 
^^lence  cependant  que  les  lames  spirales  sont 
^  par  le  centre  dans  l'opercule.  Le  nombre 
'^  Umrs  de  spire  qu'il  présente  n'est  point  en 
y^oti  avec  celai  des  tours  de  spire  de  la  co- 
f&  :  ainsi  l'opercule  que  nons  possédons  a  16 
•  7  tours,  lorsque  la  coquille  d'où  il  sort  n'en 
'^  lept. 

CAftACTilBS    GIVSKIQUXS. 

Aaiaul  inconnn. 

Coquille  orlncnUire  ,  en  cône  déprimé ,  à  om- 
^  ouvert ,  caoiqae ,  le  plus  toavent  crénelé  à 
■>i  boid  interne  9  quelquefois  lisse  \  ouverture 
^^Mdn^nUbe;  point  de  columelle;  opercule 
^t  eomqoe  ,  formé  d'une  lame  spirale,  con* 
''^e ,  enroulée  wax  on  axe  saillant  à  la  base. 
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Les  Cadrans  sont  de  jolies  coquilles  marines, 
qui  presque  toutes  sont  aplaties  à  la  base ,  qui 
est  ouverte  plus  ou  moins  fortement  par  un  om- 
bilic crénelé  dans  toutes  les  espèces  que  M.  La- 
marck a  introduites  dans  le  genres  mais  M.  de 
Blainville  ayant  voulu  joindbre  aux  espèces  le 
genre  Macluriie  de  M.  Lesueur ,  qui  est  le  même 
que  le  genre  Evompbale  de  M.  Sowerby ,  a  été 
obligé  à  cause  de  cela  de  modifier  la  caractéris- 
tique ,  et  de  dire  ombilic  crénelé  ou  non.  Nous 
avons  suivi  en  cela  M*  de  Blainville  ,  et  nous 
^pensons  comme  loi  qu'à  cette  petite  modification 
près,  les  Ëvomphales  conviennent  parfaitement 
aux  Cadrans  sous  tous  les  autres  rapports. 

M.  Lamarck  n'a  indiqué  que  sept  espèces  vi- 
vantes dans  le  genre  Cadran ,  et  huit  fossiles , 
en  y  comprenant  plusieurs  coquilles  qui  font 
aujourd'hui  partie  de  notre  genre  Omalaxe.  Nous 
connoissons  onze  espèces  vivantes  ,  vingt  -  deux 
fossiles ,  sans  faire  entrer  dans  ce  nombre  quatre 
Ëvomphales ,  xe  qui  porte  à  trente-sept  les  es-* 
pèces  du  genre  Cadran. 

i^.  Espèces  dont  F  ombilic  est  crénelé  (genre 

Cadran  Lahk.  ). 

I.    Cadean     strié.    Solarium    pefspectitfum. 
Lamx. 

S.    testa   orbiculato  -  conoideâ  y    longitudinc^ 

liter  striatà  ;   albido  -Jultfâ  y  cingulis  albo  et 

Jusco  aut  castaneo  articulatis  prope  suturas  y 

umhilico  magnoj  prq/undo^  canalieulato  y  poidè 

crenato, 

Lamx.  Anim.  s.  vert.  tom.  7.  pag.  3.  n^.  i. 

Trochus  perspectivus ,  Lur.  Gmxl.  pag.  3566. 
/»o.  3. 

LiSTKR  ,  Conch.  tab,  S56.Jig.  24. 

RusPH.  Mus.  amb,  tab.  vj.fig^  L. 

GvALTxxaKi ,  Testac,  tah.  65.  fig.  O. 

BoHAHNX  ,  Recréât,  ment.  part.  Z.Jig.  27.  2Q. 

D'ÂaoïNviLLX ,  Conch.  pL  %.fig.  M. 

Favanrx,  Conch.  pi.  12.  fig.  K. 

BoRK.  Mus.  ects.  pind.  pag.  326.  vignette , 
fig.  B. 

CBXKxm,  Conch.  cab.  tom.  5.  tab.  i^.^.Jig. 
1601  à  1696;  et  tom.  II.  tab.  i^.Jig.  1884. 
i885. 

Enctclopkdix  ^pl.  4^.  fig.  i.  a.  b. 

Var.  B.  )  NoB.  Testa  minore  ,  cingulis  nigris, 
continués^  umbilico  minore ,  crenalis  majo^ 
ribus. 

Var.  C.  )  Nox.  Testa,  cingulo  unico  instmctâ, 
maculis  Iciis  distantibus,  alàis  et  n(fis  omato. 

Cette  espèce  est  celle  qui  acquiert  le  plus  grand 
volume  :  elle  est  de  forme  conique ,  assez  aplatie , 
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comme  dans  let  Crépidulei.  Cette  face  poKJ* 
rieure ,  ici  inf^rieore  par  exceplioa ,  est  couverte 
de  lames  irr^golièrei  qai  indiquent  les  accrois- 
•emens;  sur  le  doa  on  remarqae  sept  ou  huit 
côtes  sa illaotes ,  aiguës  ,  un  peu  oadnieuses  ,  ru- 
gueuses et  saillantes  sur  le  bord  antérieur  :  de 
sorte  qu'il  est  crénelé  »  tandis  qu'il  est  lisse  et 
arrondi  latéralement ,  mais  surtout  postérieure* 
ment.  A  Tintérienr  cette  coquille  est  bsse  ^  et  pré- 
sente rim pression  musculaire  comme  daus  tontes 
Ijs  espèces  du  genre  Cabochon  :  elle  n'est  point 
nacrée  ,  il  n'y  a  don&»aucun  motif  de  la  placer 
ailleurs.  Les  plus  grands  individus  ont  28  millim. 
de  longueur  ,  du  sommet  au  bord  antérieur.  Cette 
espèce  rire  se  trouve  en  Italie  ,  à  Asti  et  dans  le 
ruisantin  ^  k  Tétat  fossile. 

9.  Cabochon  striât  oie.  PiU*opsis  striatuia*  Nob. 

P.  testa  oinUo^conicâ ,  deprcssâ  ,  obliqua, 
striatà  ;  striis  nuniemsis ,  àipoHitis  y  vtrtice 
obliqua  ,  aicuuto  ,  lateraliter  spiruto. 

Cette  coquille  a  de  l'analogie ,  quant  à  la 
forme  y  arec  le  Cabocbon  tortillé ,  mais  elle  en 
diflcre  par  la  disposition  des  stries.  Il  est  de 
forme  conique  ,  oblique  ,  terminé  par  on  sommet 
crocbtt  ,  formant  un  tour  et  demi  de  spirale , 
fortement  incliné  à  droite  «  et  in  féri  eu  rement  vert 
le  bord.  Le  côté  postérieur  est  fort  court  ;  le 
dos  de  la  coquille  est  bien  arrondi ,  peu  élevé  ; 
la  base  est  ovale  ;  le  grand  diamètre  est  aotéro- 
postérieur.  La  surface  extérieure  est  couverte  de 
stries  rayonnantes  du  sommet  à  la  base,  inler- 
rompoes  irrégulièrement  par  des  accroissemeos  : 
ces  stries  sont  élevées ,  assez  fines  ,  et  toutes  sont 
divisées  en  deux  par  un  sillon  médian  peu  pro- 
fond; dans  riniervalle  de  ces  stries,  on  en  voit 
d*autres  à  la  loope  qui  sont  beaucoup  plus  fines 
et  néanmoins  bipartites  comme  les  premières. 
luette  jolie  coquille  n'a  que  ta  millim.  de  lon- 
gueur à  la  base.  Il  parolt  qu'elle  est  assex  rare 
à  Dax  ,  où  on  la  trouve  fossile. 

10.  Cabochoh  en  écaille.  Pileopsis  ujuama* 
Jonnis.  Lame. 

P.  testa  i'rregulanter  eUipttcâ  ,  complanatâ , 
irmgulanter  striatâ  /  »9rtic9  mtnimo  ,  spimli , 
éepresso  ,  marginali, 

La«k.  Anim,  sans  pert.  toc*  cit.  n«.  8. 

Ibid.  Nob*  Ducript.  des  Coq.Joss.  toc.  cit. 
n'>.B.pt.iJig>  11.  !»•' 

PatÊtla  squamc^rmis.  Lamk.  Ann.  du  Mus. 
tom.  I .  pag*  3i  1.  M*.  9* 

Nous  avons  déjà  mentionné  cette  coqnille  sin- 
gulière au  commencement  de  cet  article;  on 
ne  ponrroit  croire  qu'elle  appartient  anjrenre  Ca« 
bocoon  si  on  ne  l'étodioit  avec  soin  :  eue  est  tel- 
lement comprimée  qo'oa  la  prendroit  plutôt  pour 
la  valve  opcrcolaice  d'une  coquille  bivalve  ;  mais 
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•on  sommet  en  spirale  inclina  à  droite  et  poitt- 
rieurement ,  la  forme  de  l'impression  moscalaire , 
la  manière  de  vivre  à  l'intérieur  des  antres  Ci>- 
quilles,  sont  les  moyens  par  lesquels  on  décèle 
le  véritable  genre  de  cette  espèce.  Elle  est  ^k- 
néralement  ovalaire ,  quelquefois  irrégulièrement 
contournée  pour  s'adapter  aux  accideos  de  U 
place  qu'elle  a  occupée  :  elle  est  tantôt  an  peu 
concave  ou  convexe  en  dessous ,  lisse ,  brillante, 
avec  une  très*petite  cavité  qui  correspond  au 
sommet;  en  dehors  elle  est  bue  et  qoelquefoii 
irrégulièrement  sillonnée  par  les  accroissentnt. 
Cette  coquille  est  trèt-^mince,  fragile,  et  se  met 
à  l'abri  dans  l'intérieur  des  coquilles ,  profitant 
de  leur  concavité  pour  se  loger  iJus  facilemeni. 
Noos  en  avons  trouvé  une  dans  rintérieur  d'uoc 
Turritelle  ,  où  elle  étoit  encore  en  place  ;  el\e  n')- 
a  point  laissé  la  moindre  trace  de  sa  présence: 
elle  n'a  donc  point  de  support ,  quoiqu'elle  vive 
fixée.  Longueur  xS   milbm.   Fossile  i  Peroes, 
Mouchy ,  la  Chapelle ,  Soissons. 

CABOCHONS  (Lei). 

M.  de  Ferussac  a  formé  sous  cette  dénomim- 
tion  une  petite  famille  composée  dtt  deux  genrts 
Cabochon  et  Crépi dule  :  en  comprenant  dans  ci 
premier  le  genre  ilyponice  de  M.  Defrance,  noui 
avons  vu  à  l'article  Cabocbok  pourquoi  on  doit 
le  séparer.  Cette  petite  famille  fait  partie,  daQ« 
la  méthode  de  M.  ae  Ferussac  ,  du  deuxième  ioui- 
ordre  des  Scutibranckes  ,  lequel  sous-ordre  p  >i'' 
le  nom  de  Calyptmciens ,  et  représente  asseï  l>iCo 
la  famille  que  M.  Lamarck  a   proposée  tout  le 
même  nom.  [^yoyex  Caltptbacichs.  )  Nous  oc 
voyons  pas  pourquoi  le  genre  Calyptrée  est  diiu 
nne  autre  famille  que  celle-ci  ,  ec  pourquoi  «lyAoi 
une  analogie   incontestable  par  la   coquille  c 
l'animal  avec  les  Crépidoles ,  il  s'en  trouve  s<  par^ 
dans  une  autre  famille  par  quatre  genres.  L4  \*' 
mille  f\tt  Cabochons  ne  présentant  point  les  ca- 
ractères d'un  groupe  naturel  n'a  pas  été  adoptée. 

CADRAN.  Sotanum. 

I«es  conchyliologoes  qui  écrivirent  avant  lina^ 
confondirent  tons  les  Cadrans  arec  les  Trochas , 
ou  ce  qu'ils  uommoient  coquettes  tisràinées.  Lioivé 
loi-même  trouvant  la  pins  grande  nnalorie  entre 
toutes  ces  coontUet,  ne  les  sépara  pna  aea  Tm* 
chus,  et  en  cela  il  fut  imité  par  tooa  les  anteon 
qui  suivirent  sa  méthode ,  et  Bmcnière  est  du 
nombre.  Le  genre  Cadran  fat  étabu  par  M.  L»« 
marck ,  lorsqu'on^  débutant  dana  la  xoologie  ce 
savant  rendit  de  si  |;raads  serricea  à  la  partie  dct 
sciences,  qu'il  cultiva  depuis  avec  tant  de  aiscc^ • 
Dès  1801  le  g«nre  Cadran  est  plecë  dkna  La  m/' 
thode  entre  les  Troquet  et  lee  Xarboe  »  avec  let 
queb  il  a  en  effet  de  grands  rapporta.  Depuis  I 
genre  Cadran  fut  adopté  par  lova  loa  aootog^stet 
et  tous  furent  d'acoord  sur  la  place  qa'U  demi 
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oceoper;elte  resta  la  même  que  celle  indiquée 
pirM.  Lamarck. 
Quelquei  coquilles  fossiles  des  environs  de 
Pm5,queM.  Lamarck  ne  connut  peut-être  pas 
diciiear  inlëgritë ,  furent  rangées  par  lui  dans 
le  ^eore  Cadran ,  lorsqu'il  décrivit  dans  les  An^ 
aaigs  dti  Muséum  les  coqnilles  connues  alors  dans 
celle  célèbre  localité  de  Grignon.  Dans  son  der- 
nier ouvrage  ces  coquilles  sont  conservées  dans  ce 
^eare,  et  il  n'est  point  de  concL^lîologues  qai 
«leur  donne  le  nom  génériqne^ue  M.  Lamarck 
W  â  aftribué  :  cependant  ayant  eu  à  notre  dis- 
poiitioD  plasiears  individus  bien  conservés  de  ces 
coquilles,  nous  les  trouvâmes  tellement  dissem* 
bui)]es  d'avec  les  Gidraus  pour  leurs  caractères 
ci-^fiiiels,  que  nous  prîmes  la  résolution  de  faire 
\m  non  veau  genre  que  nous  avons  nommé  Orna- 
kxf[Omalaxis),  {^V^oyez  ce  mol.)  Ce  genre 
apcurijpe  le  Solanuni  disjunctum  ,  et  contient 
Ci'ji  quatre  ou  cinq  espèces. 

Od  ne  coonoît  pas  encore  l'animal  des  Ca- 
(irios,  et  malgré  cela  on  peut  avoir  la  conviction 
r.ue  c'est  un  bon  genre  ,  car  il  se  distingue  non- 
«tuleioeof  par  les  caractères  que  lui  ont  assignés 
le:>  oaiuralistes  jusqu'à  présent ,  mais  encore  par 
na  autre  qui  étoit  resté  inconnu  ;  il  est  relatif 
I  ro|«rcole  qui  diffère  d'une  manière  très-no- 
:iUe ,  et  de  celui  des  Trochus  ,  et  de  celui  des 
Turbos.  Noua  devons  la  connoissance  de  cet  opér- 
ette à  M.  Herbert  de  Saint-Simon,  capitaine  de 
nifieao ,  qui  aux  Antilles  le  recueillit  avec  soin, 
et  roulai  bien  nons  le  communiquer. 

Cet  opercule  est  corné  ,  conique  ,  diminuant 
heo  régulièrement  de  la  base  à  la  pointe  :  la 
uie  est  arrondie  ,  lisse ,  et  présente  à  son  centre 
u  ue  saiKant ,  sur  lequel  s'insère  le  muscle  d'at- 
iacbe.  En  dessus  la  lame  cornée  qui  sert  de  base 
«  détache ,  se  tourne  un  grand  nombre  de  fois 
ea  ipirale  en  diminuant  régulièrement ,  te  rele- 
va oo  peu  vers  le  bord  libre,  où  elle  est'sub- 
t^isgée  :  elle  est  fixée  à  l'axe  de  l'opercule.  Cette 
srQctore  est  parfaitement  comparable  au  serpent 
^Goroe  dont  s'amusent  les  enfans,  avec  cette 
ifféreoce  cependant  que  les  lames  spirales  sont 
^  par  le  centre  dans  l'opercule.  Le  nombre 
^  toun  de  spire  qu'il  présente  n'est  point  en 

Ïrt  avec  celui  oes  tonrs  de  spire  de  la  co- 
:  ainsi  l'opercule  qne  nons  possédons  a  16 

<  '7  toun,  lorsque  la  coquille  d'où  il  sort  n'en 

<  iie  lept. 

CA&ACTkmES    GXHiRIQUBS. 

Aaisal  inconnu. 

CoqnUe  orbicnUire  9  en  cône  déprimé ,  à  om- 
Uie  oavert ,  conique,  le  plus  souvent  orénelé  à 
^  bord  interne ,  quelquefois  Lisse  \  ouverture 
*^Mnngalaîres  point  de  columelle;  opercule 
^fConiaiie  ,  formé  d'une  lame  spirale,  coq- 
^"^ ,  enroulée  snr  un  axe  saillant  à  la  base. 


CAD 


157 


Les  Cadrans  sont  de  jolies  coqnilles  marines, 
qui  presque  toutes  sont  aplaties  à  la  base ,  qui 
est  ouverte  plus  ou  moins  fortement  par  un  om- 
bilic crénelé  dans  toutes  les  espèces  que  M.  La* 
marck  a  introduites  dans  le  genre  $  mais  M.  de 
Blainville  ayant  voulu  joindre  aux  espèces  le 
genre  Maclurile  de  M.  Lesueuv,  qui  est  le  même 
que  le  genre  Evomphale  de  M.  Sowerby ,  a  été 
obligé  à  cause  de  cela  de  modifier  la  caractéris- 
tique, et  de  dire  ombilic  crénelé  ou  non.  Nous 
avons  suivi  en  cela  M*  de  Blainville  ,  et  nous 
YensoDS  comme  loi  qu'à  cette  petite  modification 
près,  les  Ëvomphales  conviennent  parfaitement 
aux  Cadrans  sous  tous  les  autres  rapports. 

M.  Lamarck  n'a  indiqué  que  sept  espèces  vi- 
vantes dans  le  genre  Cfadran ,  et  huit  fossiles , 
en  y  comprenant  plusieurs  coquilles  qui  font 
aujourd'hui  partie  de  notre  genre  Omalaxe.  Nous 
connoissons  onze  espèces  vivantes,  vingt -deux 
fossiles ,  sans  faire  entrer  dans  ce  nombre  quatre 
Ëvomphales ,  xe  qui  porte  à  trente-sept  les  es-' 
pèces  du  genre  Cadran. 

» 

1°.  Espèces  dont  ^ombilic  est  crénelé  (genre 

Cadran  Lamk.  }. 

I.    Cabban     strié.    Solarium    petspectitmm. 
Lamk. 

S.   testa   orbiculato  -  conoideâ  j    longitudinal 

liter  striatâ  y   albido  ^Julçâ  y   cingulis  albo  et 

fusco  aut  castaneo  articulatis  prope  suturas  j 

umbilico  magnOj  prqfundo  ^  canaliculato  y  paidè 

crenato. 

Lamx.  Anim.  s.  vert,  tom.  7.  pag»  3.  n°.  i. 

Trochus  perspectitfus ,  Lin.  Gmxl.  pag*  3566. 
»o.  3. 

Lister  ,  Conch.  tab.  S!56.Jig>  24. 

RuHPH.  Mus,  amb,  tab,  vj,fig*  L. 

GuALTiXBRi ,  Testac,  tab*  65.  fig,  0. 

BoNANBx  y  Recréât,  ment.  part.  Z.^g.  27.  2&. 

D'AxoxirviLLX ,  Conch.  pi.  %.fig.  M. 

Favarnk,  Conch.  pi.  12.  fig.  K. 

Bo&N.  Mus.  cœs.  vind.  pag.  326.  vignette , 
fig.  B. 

Cbxknxts,  Conch.  cab.  tom.  5.  tab.  ij^.jig. 
1601  à  16965  et  tom.  II.  tab.  196.^^.  1884. 
x885. 

Ehctclopésik  ^pl.  446.  fig.  1.  a.  b. 

Yar.  B.  )  Nob.  Testa  minore  ,  cingulis  nigrisj 
continuis ^  umbilico  minore,  crenulis  majo^ 
ribus. 

Var.  C.  )  Nob.  Testa,  cingulo  unico  instmctâ, 
maculis  latis  distantibus,  albis  et  rufis  omato. 

Cette  espèce  est  celle  qui  acquiert  le  plus  grand 
volume  :  elle  est  de  forme  conique ,  assez  aplatie , 
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toa^à-tait  plaM  en  detsoiu  ;  eUe  est  formée  de 
kaît  à  oeaf  toon  de  spire;  la  solare,  qui  eti  an 
peo  profonde  I  esl  indiquée  par  ane  bande  blanclie 
qni  la  sait  :  ao-deisoas  on  en  remar«}ue  ane  aoire 
bmne  ou  fauve,  quelquefois  non  loterrompoe , 
mais  le  plus  souvent  sabarticulée  par  des  tacbes 
blancbes  plus  ou  moins  nombreuses  ;  une  large 
bande  d'un  blanc  fauve  occu|Ye  le  mile u  de  cbaque 
tour,  qui  à  la  base  oQVe  une  aone  brune  cous- 
tammeot  interrompue.  L'angle  du  dernier  tour 
eit  formé  par  une  carène  obiuse ,  qui  esl  accom« 
pagnée  en  dessus  d'une  seconde  semblable ,  sé- 
parée seulement  par  un  sillon  étroit.  Au  centre 
de  la  base ,  qui  clu  reste  est  lisse  ,  se  voit  Toro* 
biltc  ;  il  est  profond  et  conîqae,  canaliculé  laié* 
ralement.  L'angle  de  cbaque  tour  y  est  marqué 
par  on  bord  saillant  en  dedans ,  crénelé  en  dents 
de  scie;  ce  bord  est  séparé  par  un  sillon  d'un 
cordon  granuleux  qui  le  suit  dans  l'intérieur  de 
l'ombilic;  la  surface  extérieure  est  strii^e  longi- 
tadiaalement;  les  stries  sont  plus  profondes  sur  les 
premiers  tours  de  spire  :  de  sorte  que  la  coquille 
au  sommet  est  granuleuse ,  et  elle  Test  d'autant  plus 
que  deux  stries  transverses  sur  cbaque  tour  sont 
plus  profondes  et  plus  prononcées,  ce  qui  tient 
aux  individus  ,  car  il  en  est  on  elles  sont  peu  sen* 
C  lies  :  l'ouverture  est  perpendiculaire  à  la  base; 
elle  est  preqoe  quadrangulaiie,  et  son  aui^le  in* 
ijrne  prosente  une  petite  goutiièie  sur  le  dernier 
tubercule  du  bord  crénelé  de  l'ombilic.  La  va- 
riété B,  plus  petite,  est  remarquable  par  $e$ 
bandes  noires  ;  la  supérieure  de  cbaque  tour 
n'é'ant  poiut  interrompue,  bcs  stries  sont  peu  sen* 
sibles ,  peu  profondes.  Nous  présumons  que  c'est 
avec  cette  variété  on  peu  |)lus  grande ,  un  peu 
plus  conique,  et  dont  les  couleurs  éiuient  en 
partie  e  il  accès ,  que  M.  I^amarck  a  f^it  son  So» 
ianum  Un^igutum  ^  qui  ctTiaiueatent  n'a  pas  de 
caractères  sutfisans  pour  constituer  une  v<^ritable 
espèce.  La  variété  C  n'a  pas  la  bande  blanche 
sur  le  suture ,  elle  est  Vemplacée  par  une  zone 
plus  lare;e  qni  est  indiquée ,  et  par  une  strie 
et  par  des  tacbes  brunes  alternant  avec  d'autres 
blancbitres  :  elles  sont  toutes  larges ,  et  par  con- 
séquent peu  nombreuses. 

M.  Lamjrck  indique  cette  espèce  dans  POcéan 
indien  :  ne  tre  ami ,  M*  Lesson  ,  a  rapporté  la  va« 
riéié  B  de  Taiii. 

Diamètre  de  U  base  43  roillim. 

Il  jr  a  des  individus  qui  ont  jusqu'à  69  millîm. 

1.  Cadxav  granulé.  Solanum  gmmtlatum. 
I«avs. 

S»  testa  Ofl'icutittO'Conoideâ  f  alhido*Juh*j  , 
Ufïdîtjue  ma  eu  lu  ru  fi  s  spams  nota  ta  /  ctnguJis 
pturzbus  g^uoiis  ;  utnbtlico  coantato,  dentstfuj 
crassts  ntuntuto. 

Lamx.  /utT.  Cit.  n'*»  e. 

Usxaa ,  Conch.  tab,  S^-fig  le* 
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EarcTciorÉDix ,  pL  AA/^fig*  5.  a.  b. 

Le  Cadran  granuleux  se  distingue  très-facile- 
ment  du  précédent  ;  il  lui  ressemble  quant  à  Is 
forme  et  k  la  taille  ,  mais  il  en  diffère  sur  tout  U» 
reste  ;  êe%  tours  de  spire  au  nombre  de  huit  »nut 
striés  transversalement;  ces  stries  sont  profondes, 
distantes  et  an  nombre  de  cinq  ou  six  :  elles  «4* 
parent  autant  de  xones  irans verses  qui  sont  gra- 
nuleuses ,  et  surtout  la  première,  la  plus  large  (;ui 
borde  la  suture.  Sur  cette  sone  on  remarque  uae 
série  assex  régulière  de  tacbes  brunes ,  d'auirtrt 
tacbes  de  la  même  couleur ,  mais  beaucoup  p.ui 
petites  ,  sont  irrégolièrement  répandues  sur  tou'e 
la  surface  extérieure.  L'angle  inférieur  du  dci- 
nier  tour  est  moins  fortement  caréné  que  du.1i 
l'espeLe  précédente.  La  base  est  aplatie  :  on  v 
remarque  quatre  cordons  granuleux  ,  le  prea.ar 
vers  Tangie  ,  les  trois  autres  entourent  rombt.a; 
celui-ci  e&t  profond,  étroit,  canaliculé,  oUuiiê 
pour  ainsi  dire  par  des  crénelures  fort  grosses  tt 
très- larges  ;  l'ouverture  a  la  même  forme  que  dan» 
le  Solanum  perspecttpum. 

Nous  ignorons  de  quelle  mer  rient  cette  c:- 
quille  :  elle  a  quarante  millimètres  de  diami:.t 
à  la  ba>e. 


3.  Cadean  tacheté.  Solanum  hybridum,  Labc 

•S*,  testa  orbiculatâ  ,  abbrcifsato^onoidtà  ,lr 
eigatâ  ,luteo-mJcscente  ,  albo  maculatà  ,  jut:^ 
Jasciatà  y  aperturà  subtnanguian  ,*  umôUu  o  a 
guàto,  cntnato,  nuirgmato ,  canuLcudato. 

Laiik.  loc.  cit,  n^,  5. 

Tmchus   hj bridas,    L15.    Gsixi..    pag.    Zl 
n9.  4. 
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CuxMsi.  Conch.  iom.  5.  taà.  lyS.  ^g.  JjtJ 
â  1705. 

Enctclopkoib  ,  pi  446. Ji.  a.  a.  6» 

Cette  coquille  est  assea  variable,  ce  qui  e> 
plique  la  ditlérence  que  l'on  trouve  entre  ce  qu'«  1 
dit  Gmelm  et  la  courte  description  de  M.  L* 
marck  :  le  premier  dit  qu'elle  est  tou:e  iiUoc.^i 
en  dessous,  le  second  qu  elle  est  f^sciée  d«os  «.« 
endroit.  M.  Lamarik  prend  la  couleur  fauve  pi^« 
la  dominante  :  on  poutroit  aussi  bien  prendre  I 
couleur  blanche  ;  cardans  certains  iodivulut  c  c 
elle  qui  domine.  Malgré  ces  ranattuos ,  on  r< 
coonoit  toujours  celte  espèce,  en  ce  qu'elle  ci 
constamment  lisse,  que  les  tours  de  spire  so< 
légèrement  convexes  en  dessus  et  en  de»!  -u< 
que  le  dernier  a  l'angle  sailUni  ,  caréoi*  i.i 
les  jeunes  individus ,  bien  arrondi  dans  les  (..i 
Vieux  :  cette  carène  est  suivie  co  dessus  et  i 
dessous  d'une  sine  peu  prulunde.  L'ombilic  t 
éiroit ,  canûliculé  ialéralemenC  ^  ei  bordé  p 
un  double  rang  de  crénelures,  dont  le  plut  11 
terne  est  le  plus  large.  L'ouverture  d«a«  tes  jeu» 
individus  est  subtriaogulaire  ;  «Ue  est  îmc-îi 
sonde  dans  i9i  vieux.  Les  cooleun  ,  coo&u^c  u^ 
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Tuons  dir,  ion C  Tarîables  :  ce  sonl  le  plas  son* 

Tentdej  flimmuies  loDgitudtnales  y  fauves  ,  tra- 

rendes  par  aoe  foscie  transverse  de  même  cou- 

ifsr  :  cUe  maoqiie  cependanl  quelquefois  ;  quand 

(Je  ^agne  la  suture,  elle  cache  toute  la  partie 

Kyrmire  des  flammules,   elle  est  alors  deQt<5e 

]^f  neurement.  £n  dessons  cette  espèce  est  quel- 

(p^efi^is  inut«  brune  ,  à  l'exception  du  pauriour 

de/omLilic;  d'autres  fois  elle  est  flaaimulëe  ou 

fira'e,  quelquefois  en6n  elle  est  tuute  blaucbe. 

Gx(iia  et  M.   Lamarck   disent    que    cette  co* 

(;ai'le  vient  de  la  Méditerranée  :  nous  ne  l'avons 

jamais  remarquée  dans  les  collections  qui  en  pro- 

TfQoieQt.    Diamètre    de    la    hase,    vingt -trois 

nli'Dèlres. 

4-  CAnaair    bigarre.    Solarium    rariegatum, 

S,  testa  orhicuîato-suhconvexâ  ,  tmnstfersim 
,:îkatà ,  Ion gitucU  naît  ter  striatâ  y  albo  et  Jusco 
tiiticuiatim  vanegatâ  y  angulo  matginali  hipai^ 
*Jo;  umbilico  niediocri  crenulatOj  bicanalicu" 
lilo,  Lneâ  albà  cùcanidaio. 

laxK.  loc.  cit.  n^.  6. 

Trochus  variegatus ,  Lin.  Gmsl.  pag.  SSyS. 

CscHsm,  CoTtch.  tom,  5.  taà,  l'fb.Jig*  1708. 

j-09. 

ExcTCLorxDix  ,  pL  AA^'Jig»  6.  a.  b. 

V'r.  B,)  FossiUs.  Testa  striis  numerosioribus , 
iinùs  basi  depressâ. 

Tfochtu  pariegatus  ^  Beoccbi  ,  Conch.  subap* 
tm.i.pag.  36o.  /i**.  i6. 

QBaod  ce  Cadran  est  jenne  il  est  fort  aplati  ; 
'-^deneot  nn  pea  plus  coniqne  en  vieillissant. 
La  iodividos  qui  sont  long- temps  resié»  snr  les 
'vaget  ont  une  autre  couleur  que  cens  qui  sont 
^  fraû  :  ceux-ci  sont  d'na  bran  foncé ,  avec 
^  tâdies  blanches ,  snrtottt  vers  la  partie  infé-» 
'tnt  des  tonrs  de  spire  :  ceux-là  sont  fauves, 
^Mf  avec  des  lac:bes  blanches  pins  nombrenses 
'  plas  grandes  :  c'est  dans  ce  dernier  étal  que 
^espèce  a  été  conone  de  M.  Lamarck.  La 
*&t  de  forme  conique  surbaissée,  est  composée 
^iept  à  huit  toon  striés  transversalement  et 
ÎMpiTidinaleaient  ;  les  stries  transverses  sont 
fiai  profondes  que  les  antres ,  leur  entre*croi- 
*aeQt  rend  tome  la  surface  granuleuse  3  le 
^  da  dernier  tour  est  bimarginé ,  et  c'est 
Aftost  snr  lui  que  se  voient  les  taches  blanches 
i^vHères  qui  débordent  nn  pen  en  dessus  et 
^deswQs.  La  base  est  pen  convexe ,  son  centre 
tit  percé  d*nn  ombilic  assex  grand,  creiué  la- 
^^»nent  d'une  double  gouttière,  et  crénelé 
^«t  hdd,  à  dooble  rxng.  Cet  ombilic  est 
kndé  de  bbnc,  tandis  que  le  reste  de  la  base 
^  bmi  fonvertnra  est  anondie. 


CAD 


loy 


La  variété  fossile  qui  se  trouve  en  Italie  ,  dans 
les  terrains  tertiaires ,  se  distingue  par  ses  stries 
transveiscs ,  plus  nombreuses ,  sa  base  moins 
aplatie  ,  et  ses  stries  longitudinales  plus  pro- 
fondes et  plus  serrées  ,  ce  qui  rend  la  coquille 
plus  granuleuse;  le  sillon  marginal  du  dernier 
tour  est  un  peu  moins  profond. 

(^ette  espèce ,  assez  rare ,  vient  des  mers 
Australes  ,  d'après  M.  Lamarck.  Il  a  quinze  à 
dix-huit  millimètres  de  diamètre. 

5.  Cadran  jaunâtre.  Solarium  luteum,  Lauk. 

5.  testa  pa/vulâ  ,  orbiculato-conoideâ y  glabrâ^ 
ad  peripheriam  bisulcatâ  y  luteû  y  sulcis  suturis^ 
que  jubro  punctatis  ;  umbiiico  angusto  ,  crenis 
albis  cincto.  vLamx. 

Lamk.  loc.  cit.  n\  7. 

Quoique  cette  espèce  ne  soit  pas  figurée  ,  elfe 
est  tellement  distincte  que  nous  l'avons  reconnue 
d'après  la  phrase  de  M.  Lamarck ,  que  nous  ve- 
nons de  rapporter.  Cette  coquilje  est  petite , 
tonte  lisse,  conique,  aplatie  à  sa  base ,  de  cou^ 
leur  jaune  partout  à  rexiérieur.  L'angle  du 
dernier  tour  porte  deux  petits  bourrelets  se- 
partes  par  un  sillon  :  ces  bourrelets  sont  blancs 
et  marqués  de  points  rouges  assez  serrés  ;  la 
suture  est  marginée  et  marquée  par  un  double 
rang  des  mêmes  taches  ;  l'ombilic  est  petit , 
canaliculé  et  bordé  par  des  créneinres  blanches  ; 
l'ouverture  est  arrondie  ,  anguleuse  inférienre- 
ment  et  à  la  partie  interne.  Cette  jolie  coquille , 
qui  n'a  pas  plus  de  i3  ou  14  millim.,  vient  de 
la  Nouvelle-Hollande. 

6.  Cadran  d'Herbert.  Solarium  Herberti.  Nos. 

iS*.  testa  ofbiculato^onicâ,  trochifbrmiy  trans^ 
tfersim  sulcatâ  j  longitudinaliter  stfiatâ  j  nigro-- 
fiiscâ  j  umbiiico  minimo^j  crenulato  ^  intùs  trt* 
sulcato  y  aperturâ  rotundatâ. 

Coquille  trodiforme ,  conique  ,  formée  de 
sept  tours  de  spiie  arrondis  :  ns  sont  sillonnés 
transversalement  et  striés  longitodinalement  ; 
l'entre-croisement  de  ces  stries  et  de  ces  sillons 
la  rend  toute  granuleuse;  les  granulations  sont 
très-fines  ,  et  plus  marquées  au  sommet  qu'à  la 
base  :  celle-ci  n'est  point  autant  aplatie  que  dans 
la  plupart  des  espèces  ,  elle  est  sillonnée  comme 
le  reste ,  et  présente  nu  ombilic  fort  petit ,  pro- 
fond ,  crénelé  à  son  bord  et  pourvu  latérale- 
ment de  trois  sillons,  qui  séparent  autant  de 
bourrelets  qui  s'enfoncent  en  spirale  dans  Pin- 
térienr  ;  l'ouverture  est  arrondie ,  non  modifiée 
par  l'avant-dernier  tour.  Toute  cette  coquille  est 
d'un  brun  fauve  noirâtre  ,  marquée  de  quelques 
tacher  blanchitres  dans  te  jeune  âge  ;  mais  elles 
disparoissent  ensuite. 

C'est  cette  espèce  que  nous  avons  connue  par 
M.  Hexberl  de  Saint*Simon ,  qui  nous  Ta  en- 
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EscTclOPSDn ,  p 

• 

Le  Cadran  grao- 
ment  da  pr^cédeni 
forme  et  à  la  taillt 
reste  ;  t^%  totin  d 
strias  iraDiTersali 
disiaotes  ei  an  : 
pareni  autant  c  v^ 
oaleoses  ,  et  ao  >  ^ 
borde  la  lutarf  ^ 
série  assea  té 

m 

taches  de  la 


:s 


toaNa^lait  plane  eo  dessoiu  ;  elle  est  formée  de 
hait  à  neof  toors  de  spire;  la  sotare,  qui  est  ua 
pea  profonde ,  est  indiquée  par  une  bande  blanche 
qni  la  sait  :  an-dessooi  on  en  remarijue  ane  antre 
brune  ou  fauve,  quelquefois  non  interrompue, 
mais  le  pins  souvent  subarticulée  par  des  taches 
blanches  pins  on  moins  nombreuses  ;  une  large 
Lande  d*iu  blanc  fauve  occupe  le  miJeu  de  chaque 
tour ,  qui  à  la  base  oOVe  une  aone  brune  cous* 
tamment  interrompue.  L*angle  du  dernier  toar 
eit  formé  par  une  carène  obtuse ,  qui  est  accom* 

pagnée  en  dessus  d'une  seconde  semblable,  »é-     

parée  seolement  par  un  sillon  étroit.  Au  centre  |  petites ,  sont  ^> 
de  la  base ,  qui  du  reste  est  lisse  ,  se  voit  l*oro-     ' 
bilic  ;  il  est  profond  et  conique,  canaliciilé  laié* 
ralement.  L'ani^le  de  chaque  tour  y  est  marqué 
par  un  bord  saillant  en  deiians ,  crénelé  en  dents 
de  scie;  ce  bord  est  séparé  par  un  sillon  d*un 
cordon  granuleux  qui  le  suit  dans  Tiotérieur  de 
Torobilic  ;  la  surface  extérieure  est  itrii^e  longi- 
tadinalement;  les  stries  sont  plus  profondes  sur  nés 
premiers  tours  de  spire  :  de  sorte  que  la  coquille 
au  sommet  est  granuleuse ,  et  elle  l'est  d'autant  plus 
que  deux  stries  transverses  sur  chaque  tour  sont 
plus  profondes  et  plus  prononcées,  re  qui  tient 
aux  individus  ,  car  il  en  est  où  elles  sont  peu  sen« 
C  )tes  :  Touveriure  est  perpenillculaire  à  la  base; 
elle  est  preque  quadrangulaiie,  et  son  ani;le  m* 
ijrne  prosente  une  petite  zoutiièie  sur  le  dernier 
tubercule  du  bord  créneœ  de  Tombilic.  La  va- 
riété B ,  plus  petite  ,  est  remarquable  par  Mes 
bandes  noires  ;  la  supérieure    de    chaque  tonr 
n*é*ant  point  interrompue,  ses  stries  sont  peu  sen* 
sibles,  peu  profondes.  Nous  présumons  que  c'est 
avec  celte  variété  nu  peu  plus  grande,  un  peu 
plus  conique,   et  dont  les  couleurs  éioieot  en 
partie  eflacces ,  que  M.  Laroarck  a  fiit  son  5o- 
ïanum  i4Tvigatwn^  qui  ceriaiuement  n'a  pas  df 
caractères  sulCsans  pour  constituer  une  véritabi 
espèce.  La  variété  C  n'a  pas  la  bande  bLnc)  \ 
sur  k  sntnre ,  elle  est  Vemplscée  par  une  xov  "^^^ 
plus  larfl;e  qui  est  indiquée,  et  par  une   st/' 
et  par  aes  taches  bmnes  alternant  avec  d*au   ''>• 
klanchitres  :  elles  sont  touses  larges,  et  par  i/\ 
•équent  peu  nombreuses. 

M.  Lamarck  indique  cette  espèce  dans  r<  \ 
indien  :  n<>lre  ami ,  M»  Lesson  ,  a  rapporté 
riélé  D  de  Taiii.  •     ' 

Diamètre  de  la  base  43  millim. 

Il  jr  a  des  individus  qui  ont  jnsqn'à  69 
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la  surface  c^ 
nier  tour  t   ^ 
l'espèce  pr  \ 
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1.  Capaav    granulé.    Solanum  grr' 
LasK. 

S»  t€sl&  ori'icu/iito  •  comoidtâ  ,  aÛ 
mnditjue  macuiu  rujis  spanu  notait 
ptiir:bu4  gmnojtt  ;  u/ndt/wo  coarçiaf 
crassis  nmncato. 
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^nnoissons  a  27  millîmètres  de 
"^^nt  da  PUisantûi. 
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'n  patulaium.  JjAVit» 

âj  aFifiaciibus  plu" 

libus  carinatis  et  crc" 

patu/oj  simplicij  pîjo 

Mus.  iom>  4«  P^B*  ^3* 
j.  fig,  3.  a.  b. 

i  j  ibid.  7»o.  7. 

sans  vert*  loc,  cit.  n^*  l  • 

446'  fis*  4*  ^*  ^* 

s  qaî  se  trouvent  fossiles  aux 

f  celle-ci  est  la  plus  grande  ; 

y  conique ,  peu  élevée  ,  formée 

tours  de  spires  lisses ,  aplatis, 

:oupe  transversale,  et  pourvus  à 

arène  saillante  et  crénelée  sur  le 

que  la  suture;  l'ombilic  est  très- 

f  conique  I  non  canaliculé^  lisse  à 

t  bordé  par  un  rang  de  crénelures 

et  peu  apparentes  qui  ne  sont  point 

:n  dedans.  Nous  rapportons  sans  nési- 

Solarium  patellatum  à  celte  espèce  : 

évidemment  le  jeune  âge. 

espèce ,  parfaitement  distincte  9  se  tronve 

i  Grignon  et  à  Parnes.  Les  plus  grands  in* 

.s  ont  24  millimètres  de  diamètre  à  la  base. 

j.  Cadran  canaliculé.  Solarium  canalicula^ 
i,  Lamk. 

S.  testa  orbiculatO'Conifexâ  y  suprà  ir^fràquê^ 
ilcis'transversis^  granuiosis  sculpta  ^  umbilico 
jrenatOj  ad  latera  canaliculato. 

Lamk.  Anim.  sans  vert.  loc.  cit.  n^.  3.  Ibid. 
Ann.  du  Mus.  loc.  cit.  n^.  3. 

Turbo,  BaAKDEa ,  i^ojif .  hant.  tab.  i.  fig.  7.  8. 

Cette  coquille  est  conîqne ,  surbaissée ,  formée 
de  sept  à  Luit  tours  aplatis  en  dessus  ,  convexes 
en  dessous  ;  la  suture  est  marquée  par  un  petit 
canal  peu  profond ,  bordé  par  le  rang  supérieur 
des  granulations ,  qui  est  un  peu  plus  saillant  que 
les  autres;  la  circoufiTence  du  dernier  lOur  est 
subcarénée;  la  base  est  arrondie  el  ouverte  par  no 
très-grand  oml'ilic  crénelé  à  son  entrée  et  caréné 
dans  son  milieu  par  un  rang  de  granulations  saillan- 
tes  :  c'est  en  dessous  de  cette  carène  médiane  que  se 
trouve  le  canal  latéral  qui ,  comme  nous  i'avon» 
vu,  existe  dans  un  grand  nombre  d'espèces,  L'ou* 
verture  est  arrondie ,  non  modifiée  ;  elle  est  pour- 
vue sur  sa  face  latérale  interne  et  en  dedans,  de 
deux  petites  gouttières  qui  correspondent  aux 
deux  rangs  de  crénelures  de  l'ombilic.  Toute  la 
surface  extérieure  de  cette  coquille  est  couverte 
de  stries  fines,  granuleuses,  dont  les  grains  sont 
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•strtMtiMnl  fini  ta  ikttot  *  d  «a  |vq  pht  MiU 
laiu  et  plut  gros  en  dttMMi.  Le  CaJra*  «AMUoaié 
n'ctt  pat  rare  aux  enr iront  de  Paris.  On  le  trovro 
k  Gri||ooii,  Paraet,  MottcIiy-l«-Cbâ(«l ,  Coorta* 
gooD ,  etc. ,  daat  le  calcaire  g^rotsier.  Let  plot 
graodt  individiu  ool  i5  millioi.  de  diamètre. 

%;  Espèces  dont  Fombilic  large  n*est  jamais 
crénelé  (  geore  Evomphale  Sowsaar  ]• 

NoQt  n'adcDcHont  pat  aa  nombre  dea  et- 
pècet  du  f;enrc  EvompLale  louiet  cellet  que 
M.  Sowerby  a  décrites  ;  plutieurt  tout  det 
Turbot  dont  Pombilic  ett  reapli  par  une  cal- 
loftitë.  Let  autres  tont  des  Daupb mulet  ▼dritablet , 
el  le  plus  petit  nombre  tont  det  Evompbalet; 
ee  tont  celles*là  seulement,  an  nombre  de  troit, 
ae  uont  décrirons  comme  pooraot  entrer  dant 
ë  genre  Ca'lrao.  Le  ^enre  que  M.  Letuear,  dant 
let  Annales  de  la  Société  des  sciences  naturelles 
de  Philadelphie  ,  a  institué  tous  le  nom  de  Ma^ 
ciurite  ,  ne  difl(*re  en  rien  des  Eiipmphales ,  et 
doit  faire  partie  de  la  section  du  genre  Cadras , 
dant  laquelle  ce  genre  lui*méme  etc  comprit. 

i4«  CAoaAS  pentagalaîre.  Solarium  peniagu- 
latum.  Non* 

S.  tesià  discoiéeâ,  tespigalâ,  uiroçue  tatere 
dêpm$so*mmbtlicaià  f  asJrucUbuâ  eupermè  m 
medêo  cannaiiê  ,  SÊêtiùs  eu&angulaiis  ;  umbé^ 
bco  magno-simpiici  £  apertmrà  9oiundalâ  ,  eub^ 
pemtggulaià* 

EumphaluM  penjagutaimi  »  Sow.  Mim*  conclu 

Celte  coqnUIe  s'a  pat  k  tpire  aaîll«ete  ^  elle 
ett  cooiéqoemaeBl  dttcoide;  ta  forme  pe«t  ae 
comparer  à  celle  des  Planorbes  :  car  la  «pire, 
quoique  plane  ,  ett  cependant  plut  taillaoïe  d*wi 
c6té  que  de  l'antre  ;  tout  let  tourt  qnVUe  forme, 
an  nombre  de  tix  ou  tepc ,  tont  en  destnt  carénét 
par  en  aag|e  ataei  aig»  ,  qui  let  petUge  M  deu 
partîet  pretqa'égalet  s  en  dettoua  Tombilic  ett 
tièa-ggand ,  il  eil  cârcooacrit  par  nn  Migfe  trèe> 
anondi ,  qui  te  ditiingjM  tartoot  ven  Tonver- 
tiare.  Cet  ombiïio  n*a  ni  ttriet ,  ni  granulatioot  | 
U  eal  litêe  enoime  le  retie  de  la  coquille  :  Ton- 
^rertnre  eal  arrondie  »  tnbpentagooale.  Le  dia* 
«être  traaavenal  de  cette  etpèoe  eal  de  45  à 
5o  millimètrea  >  aaetqnefoia  davantaM  s  elle  ae 
tronve  pétrifiée  dmna  lea  calcairea  ietidet  trèa* 
endeat  dea  environa  de  Dublin. 


CAL 

Mumphalmê  catUiue,  8o««  tac.  cit.  pL   45. 
M  3  4* 

Très-Toitine  de  la  précédente,  cette  etpèce 
t'en  ditiingne  facilement  par  Tangle  taillant  «  qui 
partage  en  detsut  et  en  dettout  tout  les  tourt 
de  ipire  :  ces  angles  ne  tont  pat  dant  le  milieu , 
maïs  plut  vers  le  dot  de  la  coquille  ;  oetie  partiu 
se  trouraut  la  plut  Uvge ,  et  en  même  tempa  na 
peu  déprimée,  tandit  que  le  côté  coInmellaiTe 
ett  trèfétroit  ;  celte  ditpotition  donne  aux  tours 
de  t|iire  une  forme  triangulaire ,  fort  pronoocéc 
dant  la  coupe  Iranaverte  ;  c*ett  autri  relie  de  l*oi^ 
▼ertnre.  L*ombilic  ett  trèt*grand ,  timple  ,  17- 
ramîdal.  Toute  cette  coquille  ett  litte  on  marquée 
de  ttriet  d*accroitsement  :  elle  a  la  même  tatllc 

2 ne  la  précédente.  On  la  trouve  à  Tétai  de  p^tn- 
ealion  a  Wintieret  Burton,  dant  le  Derbytb  vre» 
en  Angleterre. 


15. 

Non* 


CanaAit  petit   plat.   Sotafissm  catUbu* 


i6.  CAornav  nooeox.  Solm 


Nm, 


5.  testa  discoideâ,  leei^igaiA  y  ar^ractibms  ji*- 
pemè  in  medio  angutatis  j  subtùs  nodasMs  f 
nodis  depressis  t  opatis  ^  magnisj  ttmhi/sco 
geniiuimo,  nodis  circumdaio  j  operturA 
tuMdatA* 

Semblable  aux  précédenlet ,  quant  i  la  fc 
cette  coquille  ett  bien  caracléntée  d*aillnara 
l»ar  ta  plut  grande  taille ,  el  let  larget  gi 
lient  de  la  lace  inférieure  de  tet  tours  m  apâru* 
Vue  en  destut ,  on  la  prendroit  voloniier  pour  1^ 
Solarium  peniagulaium  ,  let  lourt  de  spire  ëta^l 
diritét  en  deux  pariiet  preaqn'égalet  par  im  Att^l^ 
taillant  ;  OMit  en  dettout ,  an  beu  d*êire  p^rtng^ê^ 
par  nn  angle ,  ilt  le  tont  par  une  aérie  unique  d^ 
groa  inberculet  ovalairea  aplatit ,  qui  circouMcri^ 
vent  tnr  le  dernier  tour  nn  trèa>large  o^bilîc 
Cette  coquille*  qui  a  60  millim.  de  diaoï^ire  , 
te  trouve  avec  la  précédente  dant  le  Derbjfaltirv 
oà  elle  est  pétrifiée  «âme  à  Téiai  tpatbiqnn. 


genre  Eperon  de  Mottt 


CALCAK. 

Nom  latin    dn 
Voyez  ErxRoe. 


CALCARINE.  Calcarisuu 

De  jeliea  eeqniUea  mnltilecnlairea 
piqnety  qui  ont  la  forme  él^anie  det 
que  Ton  nomme  vnigairemeni  J^cfont ,  m 
vennea  le  tjpe  d'un  g^nre  nonvellemeat 
par  M.  d'Orbignjr  fila,  daoa  aon  Mésmoim 
CéphmhpoâÊS  tmicwseùpê^ssoê.  Cet  an*eu 
perte  à  aon  genre  une  •^;Aoe  ^ne  M. 
aeeit  lengée  dana  les  Sidétebntt  ( 
iBOl),  ainai  qne  la  plupart  det 
U  ameirest.  B&e  diott  oonnne  dèe  In 
Gmelin,  qui  lui  donna  le  nom  de 
Spmgjhri^  dana  la  i>.  édition  dn 

qui  fin  ndopU  pur  Fiehiel  M 
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MoBifart,  an  aïoyen  do  cetle  coquille,  pat 
ttùdàrt  «on  coât  poar  lei  oeaveatts  genrei  | 
'i  €tU  poor  eUe  celui  qa'il  nomma  Tinopon  , 
ait  ea  comefTant  le  genre  Sidérulioe ,  et  créani 
«  Béme  temps  celai  qu'il  uomma  Cortale ,  qui 
•(  rtslé  douteux  »  mai<  qui  paraît  bien  de* 
nv  «e  placer  dans  celui-ci*  Il  peut  être  ca- 
a^ésué  de  la  manière  luivante. 

ca&ACisEit  esHxaxQuss. 
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Coqaille  spirale ,  trochiforme,  rugueuse  ou  tfpi- 
■eue;  la  carène  du  dernier  tour  découpée  en  ap- 
peidicei  rajonnaos;  spire  quelquefois  masquée, 
■ail  jamais  de  disque  ombilical  ;  ouverture  en 
inte  Joogitodinale  contre  l'avant -dernier  tour 

de  spire. 

Koiu  nous  rendons  compte  difficilement  du 
Boûf  quia  déterminé  H.  d'Orbigny  à  comprendre 
iui  le  genre  Calcarine  le  SidemlUes  caki" 
tmpoides  de  M.  Lamarck,  Nauiîlus  Speng/eri 
fiaflin-  Quand  on  examine  un  nerlain  nombre 
d'uuiiriduf  de  cette  coquille  ,  on  eo  reocontre , 
lintfrai ,  quelqoes-unes  qui  présentent  une  on- 
mtne  très-snperficielle  ,  mais  qui  n'a  pas  cons- 
Uameot  la  même  forme  ;  nous  en  avons  vu  de 
imoeulaires ,  d'ovalaires  y  de  plus  on  moins 
ri/oiia  y  et  d'autres  où  il  n  j  en  a  plus  du  tout. 
(ta  se  peut  disconvenir  que  toutes  ces  co<iuilles , 
ifccoQ  sans  ouverture  ^  ont  une  si  grande  ana- 
b^,et  pour  la  forme  et  les  accidens  extérieurs , 
il  grande  variabilité  dans  le  nombre  et  la  Ion- 
gvflr  des  épines  ,  qu'il  est  impossible  ,  à  moins 
((ledele  faire  arbitrairement,  de  marquer  la  li- 
^tt  cotre  celles  qui  appartiennent  à  un  genre 
ot  i  1  auire.  Ce  qu*il  jr  a  de  remarquable  ,  c'est 
<^  par  le  fait  de  la  classiti cation ,  les  Sidéro- 
b.tt  à  oavertares  »  qui  sont  les  Calcarines  pour 
IL  d*Orbignj ,  sont  très-éloignées  des  antres  ,  et 
Kpar^es  dans  deux  familles  par  une  série  de 
4i-bait  genres* 

Nues  ne  comprendrons  donc  aucune  Sidéroline 
rrec  les  Calcarines  $  encore  que  nous  considérions 
^  dernier  genre  comme  artificiel ,  nous  ne  voû- 
tai j  placer  que  des  espèces  qui ,  par  leur  ana- 
-f;ie  avec  celles  qui  ont  servi  de  type  ,  peuvent 
l^ier  un  petit  groupe  qui  puisse  être  conservé  | 
m  à  titre  de  genre ,  ou  de  sons-genre.  Noos  di- 
soas  que  nous  oroyions  ce  genre  artificiel ,  parce 
^'es  cllêt  il  ne  présente  point  de  caractère  foa« 
flueaul  :  plusieurs  genres  voisins  ont  l'ouver» 
itteea  fente  contre  l'avant* dernier  tour  de  spire; 
ili  août  irocbiformes  :  ils  ne  diflereat  donc  que  par 
cefeiUe  cataetère,  de  n'avoir  pas  la  carèue  di- 
^u^  en  épines  tajonnantes ,  et  ils  ont  pour  la 
^Bpart  un  dtsmie  ombilical  ;  mais  cette  dernière 
«reoustftttce  n^est  pas  pliis  déterstoinante  que  la 
pftttière,  pnisqne  oe  disque  ombilical  ^  il  est 
rni  très^petk ,  se  Ittmvedaos  la  première  espèce 
^  (eare*  Penr  peu  que  l'on  ail  éindié  avec 


quelque  soin  les  coquilles  microscopiqroes ,  on 
s'aperçoit  qne  ce  caractère  a  pen  de  valeur  ab- 
solue. Aussi  nous  pensons  qu'un  genre  qui  se  corn- 
poseroit  de  toutes  les  coquilles  mullilocnlaires 
trocbiformes ,  avec  une  ouverture  en  fente  placée 
sur  la  dernière  cloison  contre  l'avant  -  dernier 
tour  de  spire,  seroit  naturel,  et  poorroit  facile- 
ment se  diviser  en  plusieurs  sections ,  dans  les- 
quelles se  raogeroient  les  espèces ,  soit  épineuses  , 
soit  sans  épines  ,  avec  ou  sans  disque  ombi- 
lical ,  etc.  Nous  n'avons  pas  ,  quant  à  présent , 
assex  de  matériaux  poor  opérer  le  changement 
que  nous  indiquons  :  nous  allons  donc  en  atten- 
dant décrire  les  espèces  que  nous  connoîssons  p 
et  qui  anpartieniieut  aux  (!alrarines  de  M.  d*Or- 
bigny.  Cet  auteur  n'en  a  indiqué  que  six  ,  dont 
il  faut  retrancher  le  Nautilus  Spengleri  Gmelin. 
Parmi  les  cinq  qui  restoient ,  deux  seulement  sont 
figurées  ou  modelées ,  les  trois  autres  ne  sont 
indiquées  que  par  un  nom  ;  il  est  donc  impos- 
sible de  les  déciiie ,  quand  même  nous  les  au- 
rions sous  les  yeux. 

Calcabins  éperon.  Caicarina  cakar,  D'Oab. 

C  testa  trochiformij  depressâ ,  subtùs  con* 
vexa}  ariftactibus  margine  carûuUis y  spiniê 
crassis  y  breçibus,  pyramidaUbus  armatis  ;  aper^ 
turâ  minimâ  j  eîongatâ  ,  subarcuatâ»  Nos. 

D^Omo.  Mém,  sur  le$  Céphai.  Ann*  des  scienc* 
naU  tom,  y.  pag,  276.  nP.  i* 

Ibid.  Modèles  de  CéphaL  nP.  34. 

La  Calcarine  éperon  est  sénestre ,  c'est-à-dire 
enroulée  de  droite  à  gauche  dans  le  sens  inverse 
dn  plus  grand  nombre  de  coquilles  ;  elle  est  tro- 
chilorme  ,  peu  élevée  ,  composée  de  denx  ou  trois 
tours  ,  dont  le  bord  caréné  est  fortement  découpé 
en  larges  pointes  pyramidales ,  triangulaires.  Cha- 
cune de  ces  pointes  correspond  à  une  loge  ^  les 
loges  sont  séparées  extérieurement  par  nn  sillon 
assex  profond ,  et  fort  large  en  dessus ,  super* 
ficiel  en  dessons.  Chaque  loge  est  rayonnante , 
anssi-bien  que  les  intervalles  qui  les  séparent  : 
en  dessous  ils  aboutissent  au  centre  ^  qui  est  in- 
diqué par  nu  très-petit  disque  ombilical.  D'après 
les  caractères  énoncés  par  M.  d'Ofbigny ,  ce 
caractère  devroit  exclure  cette  coquille  du  genre; 
mais  il  a  bien  senti  qu'il  avoit  pen  de  valeur , 
puisque  lui-même  l'y  a  introduite.  Cette  co- 
quille n'a  pas  un  millimètre  de  diamètre  :  elle 
est  toute  blanche  ,  et  se  trouve  assez  communé- 
ment dans  les  sables  de  l'Ilè-de^France.  M.  d'Or- 
bigny  dit  qu'elle  se  rencontre  également  à  la 
Martinique  et  à  Madagascar^ 

2.  CAii6Ax»x  de  Dcfrauce.   Caicarina  Vc- 
fimneU.  D'O^Bp 

IC4  îBêté  néthifèimiy  âspreeêâ  ,  sabdiêoaêdeâ  ^ 
utreque  laêerm  efêÊaUief  eonpéopâ;  anfiacMm 
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cannaii's,  spinh  elongatis ,  gmcilibui ,  cylin'^ 
Uracëit  annaUss  opice  aJiçuaniisper  gmnuloso. 

D*OiiBic.  ioc,  ai.  n*.  3.  p/.  i3.  /r^.  5.  6.  7. 
et  7.  èts* 

A  peu  proj  de  la  mêoïc  (aille  que  la  rr^c^- 
denle  ,  cecie  espèce  j'en  cHsiin^ue  ires-fjciîe- 
ment;  ta  i pire ,  composée  d'un  nombre  v^.\\  de 
touri ,  est  beaucoup  plus  aplatie  en  dcs&us  ,  et  un 
peu  plus  couvexe  en  dessous;  la  carène  du  der- 
nier tour,  fort  trancban'e,  est  lrès-prurond(^- 
ment  divi»(5e  par  un  nomlie  assez  variable  d*c> 
pioes  raj^oonanieSf  longues,  droites,  cjliodra- 
cées  et  fort  gri'!c'S  :  chaque  épine  indique  une 
loge  de  la  coquille  ;  elle  est  placée  sur  son  centre  5 
un  sillon  tupeificiel  en  di'^.sus  ,  un  peu  plus  pro- 
fond en  dessous  ,  indique  la  place  de  la  cloison. 
Celle  de  la  dcinière  lo^e  est  convexe ,  et  oQie 
un«  très-peiite  ouverture  eu  fenie,  un  peu  plus 
large  au  milieu  qu'aux  extrémités.  Cette  espè::e, 
très  -  élégante  ,  les  épines  comprises,  n*a  pa> 
plus  d'un  millim.  de  diamètre;  elle  vient  de  la 
mer  Rouge. 

3.  Calcaiii9X  rare  épîne.  Calcarina  ratispina. 

C,  testa  icti^igatâ ,  utroque  latcre  conoideâ  y 
ipirâ  obtusâ  y  carinâ  acutâ  ,  mrispinatâ  y  spinu 
minimis  acutis  ,  redis  ;  apertarâ  niinimà. 

Coquille  presque  aussi  élevée  d*un  cô!é  que  de 
l'antre ,  présentant  deux  cônes  aplatis  ,  réunis 
base  à  base  :  le  côté  de  la  spire  est  encroûté  de 
manière  à  ce  qa*il  est  impossible  (le  savoir  de 
combien  de  tourt  elle  est  composée  ;  elle  s'en* 
ronle  de  gauche  à  droite.  En  dessous  on  distingue 
bien  facilement  cinq  à  six  loges  subvtsiculaires  , 
triangulaires ,  séparées  par  bn  sillon  a»sea  pro- 
fond qui  se  dirige  en  convergeant  vers  le  centre  , 
qni  oflre  tantôt  quelques  granulations ,  tantôt  un 
disque  ombilical,  médiocre  et  saill&nl.  Clia* 
Cttne  des  loges  prt sente  à  la  carène  une  petiie 
^pioe ,  droite ,  aiguë  qui  ne  s'appuie  pas  sur  le 
centte  de  la  loge ,  mais  sur  la  partie  qui  avoi- 
sine  la  cloison.  Les  deux  dernières  loges  sont 
quelquefois  dépourvues  d'épines ,  00  ne  les  pré* 
•entent  que  fort  courtes  ou  rudioienlaîres.  La  der- 
nière loce  est  un  pen  plus  vésiculaire  que  les 
antres  ;  Ponverlure  que  Ton  y  voit  est  très -petite , 
na  pen  plos  large  dans  son  milieu  qu'aux  ex- 
trémités. Cette  coquille  est  tout^à-fait  microsco- 
pîqne  ;  elle  n'a  pas  un  demi-millimètre  de  dia- 
mètre. On  la  trouve  fossile  dans  les  grcs  ourins 
de  Senlis,  où  elle  est  assex  rare. 

CALaNELLLE.  CalcismOa. 

Une  eoqnille  conane  des  anciens  eoaclijfliolo* 

CM  I  et  entr'anires  de  Belon ,  fort  oommnae  ear 
oAces  do  U  Méditerranée ,  où  on  U  aommo  Pip^- 
i9m»,  Rù^fotsêg  PeiwuMap  CakùtêUa^  0U«|  a  été 


CAL 

rotroQvée  ^nr  les  côtes  du  Si^négal,  i  reaiboo- 
cbnre  du  Niger,  par  Adansnn,  qui  loi  a  conseivv 
ce  nom  de  CalcineHe.  {^yoyage  au  Sénégal^ 
pa^.  2^2.  pL  ly^ftg-  iB.  )  Cette  coquille  fait  partie 
du  genre  Ligule  des  auleuis  anglais  ,  et  des  Lu- 
traires  de  M.  Laoïarck.  {^yojez  LiooLt  et  Lv- 

TajklRS.  ) 

CALLIRHOE.  CaUifhoe. 

Genre  institué  par  Montfort  pour  noe  pi!e 
d*aIvéoies  de  Bélemnilps,  séparée  de  la  coqirlir. 
C*e  genre  ne  pouvoit  être  adopté.  {^Vcyex  Us- 

LXJIMTE.) 

CALLISTE.  Calltsta. 

Pulî  [Test,  uiriusque  Sic,  tom.  i.)*avoit  éia*  1 
ce  geote  sur  des  raracirres  trop  étendus  des  sn.- 
maux.  Il  y  réuitissoit  ceux  qui  appartiennent  sut 
genres  Muctre  et  Cythérée  de  M.  Lamartk,  qi  e 
personne  n*a  confondus  depnis.  (^  genre  ne  p<-u- 
vqit  cire  adopté.  {^Vojez  Mactbi  et  CTTaxalr.) 

CALLISTODERME.  Caliistoderma. 

Poli  a  donné  ce  nom  aux  coquilles  de  son  genre 
Callisle.  {^yqyejg  ce  mol.) 

CALLITRÏCHE.  Caliitrichus. 

Tous  les  Mollusques  concbîfèrrs  qui  n*ent 
qu'une  seule  ouverture  en  forme  de  tton  à  \a 
partie  postérieure  du  manteau  ont  été  com|»ri« 
dans  ce  'genic,  institué  par  Poli  dans  son  Le! 
ouvrage  sur  les  teilacés  des  Denx-Sici'e*.  Il  rcn« 
ferme  les  genres  Moule  et  !S1odir>le  de  M.  I.«* 
marck,  et  Liihodome  de  M.  Cuvier.  (f^<r>ra 
ces  mots. } 

COLLITRÎCODERME.  Coilitricodemta. 

Nom  appliqué  seulement  aux  coquilles  da  |;p  n  v  « 
Calîilricbe  par  Poli  dans  Touvrage  précité.  (/*<>7  « 
CoLLiTaicas*  ) 

CALCÉOLE.  Cakeola. 

De  llupscb  et  Knorr  firent  eonaoïtre  et  par  «Is 
bonnes  ligures  et  par  des  descriptions  décailK'c 
une  singulière  eoqnille  bivalve  dont  Linné  fit  ai r» 
Anomie  sons  le  nom  àAmomia  saniaiiun^^  C  .< 
genre  Anomie  {ttoyes  ce  mot)  ëtoit,  dana  « 
système  linntfea ,  composé  d'un  grand  aoabrm  «I 
coquilles  extrêmement  différentes  eatrVllea*  &«  ^ 
goière  y  fit  quelques  diangemeos ,  mais  ne  aom 
gea  pas  aux  Calceoles.  Il  ne  les  fit  pas  tigarer  « 
ne  lea  décrivit  pas  avec  les  Anomiaa;  de  ac»v 
qn'il  ost  à  présumer  (|n*il  les  avoit  oobliéee  ^  « 
qn'il  ne  les  connoissoit  pas.  Ce  fol  M.  ImM^m  «  «. 
mi ,  oontinnaot  les  réformes  da  genre  Anoau«»  1 
Linné,  créa  le  genre  Calcéole  daas  le  Sj^st^^, 
db#  animasÊJs  êutu  »erièhr99  s  il  ast  placé  t«. 
iodicieiuameal  à  côté  des  Térébratnlos.  F««a 
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(empt  après  avoir  été  dubli ,  ce  genre  fut  adopta, 
d'alwrd  par  Bosc ,  et  ensaile  par  M.  de  Rois5y  • 
mail  ce  dernier  zoologiste  ne  comprit  pas  sans 
douie  la  jostesse  des  rapports  indiqués  par  M.  La- 
oarcky  car  ii  les  changea  notablement,  en  con- 
lerraot  les  Calcëoles   avec  les  Acardes   et  les 
Hâdiolires  an  commencement   de  la  classe  des 
Aci^baiesy  tandis  que  les  Térébralules  et  autres 
giforej  analogues  sont  à  la  fin  de  cette  longue 
lérie.  Celte  opinion  d'un  savant  fort  distingué 
o'eot  point  d'influence,  à  ce  qu'il  paroît,  sur  celle 
iie 31.  Lamarck I  qui,  dans  sa  Philosophie  zoo^ 
logique ^  tout  en  comprenant  les  Calcéolea  dans 
la  famille  des  Osl racés ,  ne  \e%  éloigna  pas  de 
celle  des  Brachiopodes ,  et  les  laissa  d'ailleurs 
eaire  les  Radiolites  et  les  Cranies.  Cet  arrange- 
ireat  resta  le  même  dans  l'Extrait  du  Cours,  mais 
êiiroQTa  àe^  changemens  importans  dans  VUiS" 
toi/e  des  animausc  sans  vertèbres.  La  famille  des 
Ostracés  fut  réformée  ,  et.  celle  des  Rudistes  fut 
^ikt,  Oo  peut  se  convaincre ,  par  les  observa- 
t'ooi  que  nous  avons  faites  sur  les  Htppnrites ,  les 
Ridioliies  et  les  S^^béruliçes ,  etc.  (  voy,  Rudistes), 
comLieo  celte  fans  il  le  est  peu  naturelle,  car  elle  ne 
poarra  plus  désormais  conserver  un  seul  des  genres 
^tUt  contient  maintenant.  Celui  qui  nous  oc- 
copeenfait  partie,  et  il  ne  devra  pas  y  rester 
plus  ^ue  les  antres.  M.  Cuvier  (  Règ,  anim,  )  ne 
neotionoa  nalle   part  le  genre  Caicéole*  M.  de 
Fenusac  ne  tomba  pas  dans  le  même  oubli  ;  ayant 
>(loptë  la  famille  des  Rndisfes  dans  ses  Tableaux 
O^éntatiques  j  le   genre  Calcéolc  fut  couâcrvé 
biaises  faux  rapports  avec  des  genres  mal  connus. 
DiQs  ses  Familles  naturelles  du  Règne  animal, 
^i.  LatreiUe ,  loin  d'améliorer  la  classification  à 
irgarddes  Calcéoles, reproduisit  à  peu  près,  mais 
dW  manière  moins  favorable ,  la  première  opi- 
uao  de  M.  Lamarck,  en  replaçant  ce  genre  dans  la 
^iile  des  Os  traces ,  avec  les  Gryphëes,  les  Joda- 
^les  Huîtres  ,  \e%  Vnlselles  ,lcs  Producins  ,  les 
Podopsideset  les  Anomies)  assemblage  assez  bizarre 
^  f^enres  appartenant   bien   évidemment  à  des 
failles  fort  différentes.  M.  de  Blain ville  ne  nous 
<^le  pas  avoir  été  plus  heureux  que  sea  piédé- 
<^>nn,  poisqu'îl  conserve  les  Calcéoles  au  nom- 
bre des  Rudistes. 

Après  on  examen -trèa-approfondi  de  la  famiile 
^Rodistes,  M.  Desmoulins,  tout  en  y  apportant 
^  ia|re  réforme  ,  y  conserva  néanmoins  \ch  Cal- 
c^,  dont  les  caractères  ne  peuvent  s'accorder 
n^aacons  points  avec  ceux  donnés  à  la  famille 
^e-oième.  Nous  étant  occupés  d'nne  manière 
'fatale  des  Radiales ,  nous  sommes  enfin  parve- 
iii  à  décoavrtr  leur  nature ,  et  il  nous  sera  facile, 
comme  nona  le  ferons  à  l'article  Spbérolitx  ,  de 
^^•ontrer  qu'on  s'est  complètement  mépris  sur 
^^  oatare  et  leurs  rapports  %  qu'ils  doivent 
'^'Aer  use  famille  voisine  des  Cames ,  dans  la- 
pelle,  comme  on  doit  le  prévoir,  les  Calcéoles 
«  Hflxoit&i  entrer. 
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Lorsque  Von  examine  ce  genre  et  qu'on  le  com- 
pare aux  Cranies  et  aux  autres  genres  compris 
auj'^urd'hui  dans  la  famille  des  Brachiopodes  ,  on 
ne  peut  se  détendre  de  lui  trouver  des  analogies 
incontestables.  Certaines  Cranies  ont  le  talon  de 
la  valve  inférieure  fort  long ,  terminé  en  pointe, 
sur  laquelle  on  remarque  quelquefois  des-  traces 
d'adhérence ,  mais  quelquefois  aussi  on  il  est  im- 
possible d'en  apercevoir  la  moindre  ;  cela  se  re« 
marque  aussi  dans  les  Thécidées  :  le  talon  de  I4 
grande  valve  de  la  calcéole  est  bien  comparable 
à  celui  des  genres  que  nous  citons ,  mais  on  ne 
peut  savoir  jusqu'à  présent  si ,  dans  le  jeuae  âge  , 
il  y  avoit  adhérence  aux  corps  étrangers  ,  tons 
les  individus  que  nous  avons  vus  étant  usés  dans 
celte  partie  de  manière  à  nous  laisser  dans  le  doute 
à  cet  ég«ird.  L'ouverture  de  la  grande  valve  est 
oblique  comme  dans  un  erand  nombre  de  Téré* 
bratnles  ;  le  bord  postérieur  est  garni  de  fines 
dentelures,  dont  une  médiane,  plus  grosse,  plus 
saillante,  en  forme  d'apophyse,  s'articule  elle  senlc 
avec  la  valve  supérieure  eu  s'enfonçant  dans  une 
cavité  correspondante. 

La  valve  supérieure  est  operculiforme  comme 
dans  certains  Producins  ,  comme  dans  les  Théci- 
dées 5  en  dedans,  elle  est  partagée  en  deux  parties 
égaies  par  une  lame  saillante  à  rextrémité  pos- 
térieure de  laquelle  se  voit  la  petite  cavité  cor- 
respondanlcà  la  dent  de  l'autre  valve;  le  bord  car- 
dinal est,  du  reste,  droit  et  finement  denlelé.  Sur 
les  parties  latérales ,  et  ce  sont  probablement  C^i^s 
impressions  musculaires ,  on  remarque  trois  oit 
quatre  gros  plis  qui  se  terminent  par  de  petits  sif- 
loQs  qui  gagnent  en  s'arrondissant  le  bord  ant(^- 
rieur  de  la  valve  3  tout  le  reste  de  la  surface  inté- 
rieure de  cette  valve  est  strié  finement,  surtout  sur 
le  bord  antérieur.  Les  impressions  musculaires  ne 
se  distinguent  pas  bien  nettement  dans  la  valve  in- 
férieure 'y  nous  croycni  cependant  qu'on  ne  peut  at- 
tribuer à  autie  chose  qu'a  des  musrles  les  impres- 
sions petites  et  nombreuses  que  l'on  voit  dans  lés 
angles  qui  résultent  de  la  face  inférieure  avec  les 
latérales.  Il  est  très-probable  que ,  comme  cela  a 
lieu  dans  les  Térébralules  et  dans  les  Cranies ,  la 
lame  médiane  de  la  valve  supérieure  sert  de  point 
d'attache  aux  muscles  qui  partent  de  la  valve  in- 
férieure. Ainsi ,  en  résumant ,  on  ne  trouve  dans 
les  Calcéoles  ni  charnière ,  ni  trace  de  ligament , 
ni  une  seule  ou  deux  impressions  musculaires }  mais 
on  lui  trouve  un  test  symétrique  strié ,  épais ,  dont 
une  valve  est  plus  grande  que  l'autre,  caractères 
qui  s'accordent  parfaitement  avec  ceux  de  la  &- 
mille  àti  Brachiopodes ,  et  nullement  avec  cenx 
des  Rudistes.  Ce  que  nous  avons  dit  précédemment 

f»eut  justifier  l'opinion  nonvelle  qne  nous  avons  snr 
es  rapports  de  ce  genre. 


CABAGTX&XS    OXflX&IQUXS* 

Coquille  bivalve  |  sya^tnqoe,  régulière  i  valve 
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iaCériMire  gnMààê ,  coaiqa« ,  coorb^  »  pLne  en 
dâMOM^  ooovese  eo  deuu  «  ouTerte  obliquemeot, 
fort  ^piitte  I  valrt  Mp^rMie  pea  coovexe ,  oper- 
colifersa  9  striée  ao  dedans  et  parlsgée  dans  le 
nilsea  par  ane  Isme  perpendicnisire  ;  chamifre 
drotie ,  nuikidentée  snr  la  Taire  inféneore  »  ar* 
lioelée  avec  la  vaUe  supérieure  |>ar  une  seule 
deoi  Moveoney  conique  «  ioiranie,  plus  grosse  et 
plus  saîfiaaie  que  les  antres. 

Ce  genre  euràenx  que ,  dans  notre  manière  de 
¥oir ,  nous  plaçons  à  la  fin  des  Bracbiopodes , 
ne  se  eonpose  encore  que  de  deux  espèces  ;  leur 
forane  w^iemhle  assea  à  celle  d*une  sandale  dont 
on  anroit  coupé  le  talon  :  i*une  d'elles,  ancienne- 
sneni  connue ,  est  beaucoup  plus  crande  que  l'an- 
tre  qne  M*  Defrance  a  fait  connoitre  dans  l'Atlas 
du  Diébomtu»i99  àes  soences  natunlles ,  el  r|oe 
M.  de  Blainville  a  reproduite  dans  son  Traiié  de 
Malacologie. 

f.  CsLcaoïia  snndaline.  Calceota  sandalina. 
Lanc. 

C  te/i  e&micà  ,  tmbtùs  plamà  ,  mpemè  cois- 
pejrâ,  pOêOcé  recurrà,  Cfa$$à  ^  umdii^mè  êtMtm^ 
gatâ, 

LtHK.  fyst»  des  amim.  sans  pert.  pag.  139.  *- 
Il'îd.  I  But.  des  amw.  s.  pcrt.  iom.  6.  pag.  a53. 

Maanvi  |  tom.  i.  pag.  547. 

jÊtwmia  êamdahum.  Liu.  Gaxix.  pag.  S349« 

Conchiiaanomia/uSacemsùj  Hopscs ,  Mus. 

KHoaa ,  Petri/l  tom*  3.  Sup.  iab.  9.  d.  fig. 
5*  o* 

Bosc  9  Coq.  tom.  %.  pag.  917.  pi.  %./fg.  %5. 

Da  RotssT  «  Bêffifn  de  Sonnent,  Coq.  iom.  6. 
pag.  i86.  pi.  60.  /!g.  9. 

Sof^saBT»  thegenem  tj^nceni  tm^Jossil.  shells» 
A*.  i6- Jfg.  I.  a.  3. 

Blaxw.  Tfmié  de  Malae.  pi.  St.Jfg.  9. 

Coquille  d'un  médiocre  volume ,  conique  «  re- 
courbée léjjàrement  au  sommet  de  la  vsfve  infé- 
rieure ,  qui  est  beaucoup  plus  grande  que  la  su- 
périeure I  celle-ci  ressemble  à  un  opercule  j  ni 
Tune  ni  Tautre  ne  présentent  des  côtes  «  des  sillons 
ou  des  stries ,  soit  longitudinales  1  soil  transrerses, 
ai  ce  a*est  quelques  stries  irrégulières  qui  indi* 
qaent  des  aoeroisseuBens.  Cette  coquille ,  attes 
rare,  att ,  à  ce  qn  il  paroit,  assrt  ranable  dans  sa 
ferme }  quelques  indiridus  sont  étroits  et  aloogés , 
d*antiai ,  an  contraire ,  sont  très-élargis  )  l'épais- 
seur dn  lest  est  considérable  ,  ce  qui  rend  la  ca- 
vité iniérianre  petite  ;  elle  n*est  pas  plus  longue 
que  les  deux  tiers  de  la  longueur  totale*  Cette 
espèce  na  s*esl  encore  rencontrée  qu*en  Allema- 
gne ,  dans  le  dncbé  et  aux  environs  de  Juliers  | 
elle  est  longue  de  35  millimètres ,  et  lam  de  3o. 
Il ona  ueens  nn  iadividn  bmg  du  40  millimètres  | 
et  large  de  4$* 
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1.  CxLCxOLX  bétéroclite.  Ce/cio£t  heUmclita. 
Dxraaiccx. 

C.  testa  conicJ,  recta,  longitudinalitercostat^ 
posticè  plana  ycostâ  unicâ,  iongitiâdinaà  mu- 
niiâ.  Nos. 

Dxra.  Atlas  du  Dici.  des  ecienc.  nai. 

BiaiHT.  Truite  de  Malac.  pi.  iS.fig.  3.  j.*tf. 

Cette  espère  est  beaucoup  plus  petite  que  U 
précédente  »  et  il  est  impossible  de  la  costoadrs 
avec  elle  i  les  deux  valves  sont  exténeuremem 
pourvues  de  six  grosses  cotes  rayonnantes  du  ion* 
met  à  la  bsi e  ;  les  deux  médianes  sont  Leasroap 
plus  larges  que  les  autres  ;  ces  cet  es  se  tmoisfoi 
sur  le  b**rd  par  autant  de  dentelures  qui  corir«* 
pondent  s  celles  de  la  valve  supérienrr.  Le  côic 
postérieur  est  plat  d^os  la  plus  |;raade  partie  ds 
sa  surface  {  il  est  partagé  en  deux  par  une  côis 
saillante  ,  longitudinale ,  qui  correspond  ao  som- 
met de  la  valve  supérieure.  Cette  coquille  diflcft 
encore  de  la  précédente  «  en  ce  quVIle  n*esl  point 
courbée  vers  son  sommet,  qui  est  tout  droit.  Nom 
ne  connoissons  p.is  la  localité  de  cette  coquille  » 
qui  n'a  que  7  ou  8  millim.  de  longent/ 

Des  coquilles  pétrifiées  d'Angleterre ,  que  M.  S  • 
werbj,  daiis  son  M»r%eral  conchohgy,  s  raaK^ 
dans  son  genre  Spirifersonsie  nom  AoSpirtftrc^s» 
pédatas  ,  nous  semblent  devoir  entrer  dansie  grnie 
Calcéole  ;  ne  les  ayant  jamais  rencontrées  dans  Ir» 
collections  de  Paru ,  il  nous  est  impossible  de  m 
dire  positivement. 


CALMAR.   Loligo.    {f^oye^   Loueo  et  Ci- 
riALoronu.  ) 


CALMARET. 
et  CkrnaLoroDBS.  ) 


xs.  (  Voyez  Lousotiti 


CALPURNE.  Calpumui. 

Monifort  (Conch.  Syêt.  tom.  n  )  a  laii  re  pei« 
avec  une  coquille  du  genre  Ovule  ,  VChmU  9Ê»m^ 
coea  ,  f  tarée  quelle  porta  au*dassai  dea  écb«n^ 
cmres'deux  petites  verrues.  De  si  fosbles  csrsc- 
tères  dévoient  faire  rejeter  ne  gssrt*  {^^^ 
Owi.1.)  I 

CALYPTRA. 

Comme  presque  tous  les  genres  que  fit  KU 
( Nop.  Metn.  ostrac.  oag.  l  itt*  ) ,  celui-ci  est  i 
assemblage  de  coc|uules  diverses ,  quelques  ^* 
Ivplrées  véritables,  des  Patelles  et  des  Caboche 
Tel  qu'il  étoityce  genre  ne  pou  voit  être  caoïenéj 
son  nom  seul  a  pu  être  transforme  par  M.  Laauti 
en  oelni  de  Calyptreta  /  mais  on  doit  touiours  i| 
server  au  savant  prolcsaenr  la  priorité  sur  I  c  1 
blissement  du  genre  Caljptrée  lai  quM  est  aaj< 
d'btti.  (VojeM  CALTVTnn.) 
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ULTrrRACÉES  (t»]. 

!(m  qM  M.  L«K«rck  avoil  d'abord  donn^  à  U 
fuille  qall  nomma  plu  lard  Calj^piracien*  ,  et 
^1 1  i\i  idoptcB  «oui  ce  dernier  oom.  Nooi  j 

nrojuDi. 

at.ypTaACiENs. 

Ct  fui  d'abord  k>d(  le  nom  de  Caljrptnc^ 
^ILLuiarck  iutilua  Mlle  fuaiillc.  Il  l'avoit 
coapotje  d'une  manière  auea  liof^nlière  j  elle 
aidwil  ledeiaent  les  quatre  genrei  Crépidole, 
\jijftt(t.  Cadran  et  'irachiu:  elle  lermioe  la 
btgi»  icrie  dct  Gaii^ropodes  moi  lîpboo.  Let 
ftipit  qae  fil  la  conch  vliologîe ,  a  l'aîJe  de*  ex- 
(dlni  iravmi  de  M.  Carier  j  ne  permimit  pai 
fKcef  imegement  lubtittâl  loo^iempi.  M.  ui- 
urâ  lai-atâme  fat  te  premier  à  le  modifier  de 
iMici  Ici  miniirea ,  aoui  bien  dani  le«  rapporta 
k  tiMt  11  Tamille  que  dam  lei  f;earei  qu'il  y 
liL-nlniiir.  [Nui  doitaa  le  nom  de  CafyptracienM , 
liait  M  comme Dcemeat  de  la  claïae  dei  HoUui- 
^uuiipboQ,  ail  lieu  de  la  laisaerà  U  fin  ,  la 
K^  aeilement  de)  Cadrana  et  de*  Troqnea , 
firoatoirticde  la  Tamille  de*  TarbinacéM ,  et 
"fa  M  la  compoaa  qoe  de  genre*  qnï  ont  en* 
ti«i  di  grand*  rapport*.  Il*  lont  au  nombre  de 
ot^idaurardieaiuTant  ;  Cabocbon ,  Fiatuelle , 
bûgiflalt,  CaljrpU^,  Cr^idale.  Qgoiqu'il  y 
ai  mon  dao*  un  uèma  groupe  de*  CNieille* 
fBcttiqMt,  et  d'aalre*  qui  ne  le  «ont  Jamai*, 
•  Mpcalceateater  lagrande  amélioration  que 
ieCtljpineieni  ëproavêrent.  H.  Carier  ne  le* 
■'•fu  p**.  Lee  genre*  qae  non*  veaon*  de  meo- 
'M*n  MM  reparti*  avec  d'autre*  daoi  letScnii- 
^ucW.  {f^ex  ce  mot  ).  Parmi  eux  et  à  cdtë 
JB&qiidàlca,  le  troave  le  senre  Naricelle,  que 
'icFennac  iutiiua  *ou*7e  nom  de  Septain, 
îwnil'ne  pièce  opercnlaire,  et  ajtant  an  reite 
«  cnada  analogie  arec  le*  Néntei.  H.  La- 
■att  la  i^para  toot-i-rait  de*  Calyplracieu } 
IdcfcraMac,  an  contraire,  perai*ta  aie  laiiaer 
^  de*  rapport*  qae  rien  ne  pouroit  jnatifier. 
«Mi*ar,daa*  *e*  Tahitaur  tyttémaiû}uu ,  fit 
ait  baille  de*  Calyptramena  na  «Nia-ordre  de* 
"fttrmchei.  U  le  pariaees  ea  deux  famille*, 
♦[wiiii  poer  le*  coqaUle*  non  *yméiriqne* , 
"Noade  mer  celle*  ^ui  ne  le  sont  pa*.  Ce* 
*<cicni  ai*tiBCtif*  étoient  trAa-bon*  ,  mai*  en- 
V  Ulaii-il  ee  faire  une  juste  application  ^  et 
seatcqw  U.  de  Fem**ac  ne  fit  pat,  pni*qa*il 
■'pK la Calratrée*  et  le*  Navicetlee,  qâ'il  croît 
7«<tnqM*,  dea  Cabochon*  et  de*  Ci^pidulei. 
'^  ><  l'a  m  fantre  de  ce*  genre*  ne  aont  aymé- 
^T«*;  donc  il  étoit  pla*  naturel  da  le*  mettre 
^1*  nèae  famille  que  le*  Cabocbon*  et  le* 
^'fidile*.  Le  genre  Naricelle  ,  comme  non*  l'a- 
"""    ■     '  Scatibranobet , 

idimen  taire ,  ast 
cette  qeestÙBi 
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l^- 


Nou*  recoanoîlrou  néanmoàn*  dau  I*arra&Kflm4^>i 
de  M.  de  Fem**ae  nue  idée  irèa-bcmae,  oell^  rie 
la  uVitratio»  dw  genre*  de*  CaiypiwcieiM ,  da- 
prè*  la  *y  tnéirie  oa  U  non  v^Ri^lrte  de  la  ooqnillp. 
M.  de  BUinrille ,  dan*  aun  Trmùé  de  MaiMcoiogie, 


mrelle 


de  ta 


fit  de  ce  principe  nue  application  ncmte 
eut  pour  ràultal  une  coanpaatiian  plu  a 
de  la  lamille  de*  Calyptraciew.  Elle  ee  a 
plu*  en  eOet  qne  le*  gwe*  ae*  y<lt«yi 
famille  de*  Calyptracten*  de  M.  Lamarcà.  Lm 
rappon*  qu'il  trouva  catn  le*  Hj^o«nce*  et  ner- 
tainei  coqoille*  biralrc* ,  le*  rapport*  qsi  eaisMot 
D^anmoÏD*  entre  ce  genre  et  1m  aMiea  de  la  fa- 
mille qui  non*  occnpe ,  ont  dàerwné  H.  de 
BlainrUle  à  terminer  par  elle  aenle  la  aéric  des 
HollD*qae*  cjpbalj*.  On  y  Iraeve  le*  cinq  j.imii* 
Crépidule,  Calyptr^,  Cabocioa,  HypoMCC  ci 
Noirème  }  ce  dernier,  inatilej  par  M.  Bafinea^ae, 
eil  douteux  ,  et  son*  ne  l'admettoi*  pea.  Un  antie. 
qui  e*t  beaucoup  mieux  ctmna,  et  qne  M.  et 
BUiorille  mil  à  côié  de*  Ombraile*,  uma  puùt 
deroir  entrer  dan*  le*  CaljptCTCÎBai  ;  anea  «an- 
Ion*  parler  de*  Sipbonaïrc*,  qne  l'irr^nbEiaé  de 
lear  coquille  ,  la  tome  ocmiqnr  de  qnelqimfr«ne^ 
et  d'autre*  caractère*  lira  dermHaal,  xaqqn»- 
cbent  d'une  manière  éridenie  de*  t^^ocdtm». 

Tout  en  a'admeUanl  arec  M. 
dea  coquille*  aoa  ■jmfiiiijf  ■  d 


mal  il 


freore  Notriae  qai  e*t  i  peaae  <■■■•,  ynmr  y 
mettre  le  geore  Sinbeaiiie  Vaêrn  ï^é^m  ijm  mua 
propoaon*  poar  m  cinq  ^vn*  91B  aam*  «li- 


a.  Point  d*appen£ee  kd 
Hjpaaice. 
Cabockes. 
Sîphoaaîie. 

h.  Du  appewSce  m  la» 

Cal* 


Ci4^ 


I    "piae*.  Le  genre  nariceue  ,  comme 

;   **■  ^<  I  n'appartient  p<Hnt  aux  Scatîbi 

*pinMfeàlain,  bien  que  rudimenta 

''ù  i  tia  Hole  pimr  décider  cette  0 


idnle. 

Non*  TCiiTojet  %  ce*  ^et*  Je  ge 
HoLuiMivx ,  où  ann*  dieaa  imii  W 
ordre*  et  de*  baûT 

CALmUÉE.! 

QnelqeaC^n* 

d;ârep^.  limaMi 


loni  ca  le*  élan— 


iG8 
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qui  tairirent  qoelqnei  îndîcttions  poor  Former  de 
chacooe  de  ces  divisîont  autant  de  genres  sépa- 
rés ;  mais  nous  voyon  aa*ii  D*en  a  pas  éié  ainsi , 
car  Linné  se  contenta  de  soiyre  Lister,  en  par- 
tageant son  genre  Patelle  en  sections,  et  répëla 
ce  qai  avoit  éié  fait  avant  lui.  firu^aière,  lui- 
même,  qui  le  premier  donna  l'exemple  des  réfor* 
mes  dans  le  sjstème  lion^en  ,  ne  proposa  dans  le 
premier  Tolume  de  ce  Dictionnaire,  qu*nn  seul 
démembrement  des  Patelles,  le  genre  Fissurelle, 
qui  fut  gf^néralemenl  admis.  M.  Lamarck  proposa 
le  premier  de  séparer  chacune  des  sections  du 
genre  Patelle  de  Linné  en  autant  de  coupes  géné- 
riques ^  et  il  y  trouva  en  outre  les  élémeus  de 
plusieurs  genres  qu'on  y  avoit  confondus  :  ainsi 
nous  voyons ,  dès  1801 ,  dans  le  Système  des  ani^ 
nuiux  sans  pertèbrts,  figurer,  à  côté  des  Patelles 
et  des  Fissurelles ,  les  genres  Emargînule ,  Crépi- 
dule  et  Calyplrée.  M.  Lamarck  a  sans  doute  em- 
prnoté  ce  dernier  nom  générique  à  Klein  {Ostrac* 
pag,  118),  qui  le  premier  a  employé  le  mot  Ca^ 
i)ptra  pour  les  coquilles  du  genre  qui  nous  occupe, 
lequel  fut  reproduit  par  liamphrey  dans  le  Mu^ 
^tum  catonnianum ,  où  il  en  fit  une  application 
plus  distincte  et  mieux  motivée. 

M.  de  Roissy ,  dans  le  tome  5  des  Mollusques 
au  Bffffbn  de  Sonnini ,  pense  que  certaines  Ca- 
lyntrées,  celles  qui  ont  uue  lame  spirale  et  une 
spire  ealérieore,  ont  tant  d'analogie  par  leur 
forme  avec  certains  Troques,  qu'on  devra  les  en 
rapprocher.  Mootfort ,  saisissant  cette  idée ,  fit 
avec  le  CiUyptfota  trochijomùs  ,ta  y  joignant  le 
Ttochtu  conca$ftu ,  et  quelques  autres  analogues, 
*on  eenre  lf\fundibulum.  Ce  genre  ne  fui  point 
admis ,  et  il  ne  pouvoit  l'cire;  car  les  élcmens  en 
•ont  hétérogènes  :  la  seule  considération  de  l'o- 
l>ercttle  poavoit  en  décider  ;  00  n*y  fil  aucune  at- 
tention, et  cette  négligence  Tit  cause  sans  doute 
que  M.  Sowerby  lui  seul  conserva  le  genre  de 
Mont  fort  dans  son  Minerai  concholngy. 

M.  Lamaick,  eu  1811  {^Extrait  du  Cours) ^ 
leproduisit,  sous  le  nom  de  CalypUactens ,  la 
famille  des  Caly  ptracées  de  la  Philosophie  soolo^ 
d^fue,  en  y  apportant  de  notables  cbangemens  ; 
il  la  sépara ,  avec  juste  raison ,  des  Patelles  ,  sur 
la  différence  des  branchies,  et  i!  I.i  composa  des 
genres  Cabochon ,  Fisiureile,  EnMrj;inule ,  Calyp- 
liée  et  Crépidule.  On  doit  attribuer  ces  rapports 
nouveaux ,  indiques  par  le  savant  M.  Lamarck , 
aux  travaux  anatomiques  d'un  homme  à  jamais 
illustre  dans  les  sciences  naturelles  :  M.  Cuvier, 
eo  eflet,  déjà  k  cette  époque,  avoit  pubîié  un 
grand  aoaibre  d*ex  ce  liens  Mcmoiies  dans  les  An^ 
iiaieê  àià  Muséum. 

Tel  éioil  Tétai  de  la  science,  lorsque  parut  le 
Règne  mnimai,  que  l'on  d* à t  a  ce  savant  xoolo* 
ciste.  On  trouve  dans  cet  ouvrage  la  famille  des 
5cotibrmnches ,  divisée  en  Scuiibranches  symétri* 
«|iiei  et  en  5cutibranclies  non  symétriques.  C*est 
pariai  lei  (enres  Je  cette  dernière  divisioo ,  qui 
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a  du  reste  de  Tanalogte  avec  les  Calyptricieai  de 
M.  Lamarck,  que  Pon  trouve  le  genre  CsUp- 
trée.  Ce  fut  quelques  années  plus  lard  que  M.  La- 
marck publia  son  dernier  ouvrage  sur  lei  ani- 
maux sans  vertèbres  ;  il  y  conserva  la  fanùHe  dei 
Calyptraciens^  sans  d'autre  chaogemeot  que  Tdd- 
dition  du  genre  Parmophore ,  que  M.  de  BUint il\f , 
appuyé  de  la  connoissance  de  Tanimal,  reprodui- 
sit du  Scutus de  Montfort.  M.  lamarck  opéra  alon, 
dans  les  Calyptrées,  la  division  indiquée  par  M. 
de  Roissy ,  c'cst-à* dire ,  que  ce  zoologute ,  trompé 
sans  doute  par  une  analogie  de  formes ,  plaça  avec 
les  Troques  le   Calyptnra  trochijomùs  ^  loui  It 
nom  de  Trochtts  calyptrctformis  ,  sans  laiie  atlco* 
tion  aux  autres  caractèies ,  et  surtout  à  celoi  de 
l'opercule.  Il  étoit  impossible  d'admettte  ce  rbao* 
gemeot ,  dont  il  est  difficile  d'apercevoir  les  mo- 
tifs. On  conviendra  facilement ,  lorsque  l'on  auia 
observé  les  passages  insensibles  qui  existent  eniie 
toutes  les  Calyptrées ,  que  cet  arrangement  détruit 
des  rapports  naturels. 

On  a  dû  remarquer  que  jusqu'à  présent  il  na 
pas  été  auestion  de  l'animal  des  Calyptrées;  c'est 
qu'en  ettet  tous  les  auteurs  que  nous  venons  de 
citer  ne  le  connurent  pas.  Ce  ne  fut  qu'en  no- 
vembre 1824  <l^i^  parut  notre  Mémoire  anato»i- 
que  sur  le  Cu/yptrcta  sinensis  dans  les  Annakê 
des  sciences  mitureiies.  Ce  Mémoire  eut  pour  n* 
sultat  de  lever  tous  les  doutes  à  Pégard  du  genre 
Calyptrée ,  et  de  fixer  définitivement  des  rapports 
qui  néanmoins  a  voient  été  dé'erminéi  d'une  ma-* 
nière  assez  juste  par  la  plupart  des  aoologistet. 
Dans  le  même  temps,  M.  Deslongchamps  pubaui*. 
un  Mémoire  moins  étendu  que   le  nôtre  sur  Ir 
méuie  aa*mal  dans  les  Mémoires  de  ia  SoatU 
iinnéenne  du  Cahados ^  il  est   accompagné  de 
figures  très-médiocres,  qni  ne  peuvent  être  d'as- 
cune  utilitr.  Dans  son  ouvrage  .iuiitulé  Fanulu 
naturelles  du  Règne  animai,  M.  La  treille  souit , 
a  l'égard  des  Calyptrées,  l'opinion  de  ses  dev*»- 
ciers  en  les  rangeant  à  côté  des  Crépidales ,  dai  1 
safimi  ledes  Piléiformes.  {yoyes  ce  mot).  M.  à^ 
Blaioviile,  en  adoptant  la  famille  des  C^ilyp'.ra- 
ciens  de  M.  Lamarck,  y  fit  dea  cbangeoent  in*' 
porians  que  nous  adoptons  volontiers.   Ule   1^1 
contient  plus  en  elfet  que  des  coquilles  non  sycur 
tiiques,  dont  les  animaux  ont  eotr'eux  des  ca^) 
ports  évidensi  du  reste,  les  rapporta  do  geni 
Calyplrée   sont    tes   mêmes    que    daot    M.    L: 
marck,  puisqu'il  se  voit  entre  tes  Crépidules  < 
les  Cabochons. 

L*animal  qnt  nous  avons  décrit  appavlieni  i\ 
Calyptnra  stnensts ,  Pateiiu  ssnensss  Lisr.  C 
le  irou%*e  quelquefois  sur  noa  c6tea  de  la  M- 
che.  Il  ne  sera  pas  inutile  de  rappeler  les  ii«i 
piincipaux  de  son  organisai iosi. 

1^  tête  de  cet  animal  est  petite  ,  aplatie ,  à\\ 
séc  en  dessus  en  deux  peiils  lobes  «  q«i  «c  coq 
nticnt  à  la  face  inférieure,  oà  ila  aoiii  i^par.  %  \ 
na  silloa  médian  asseï  profond  ,  aa  kaot  du^i 
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K  troore  li  bouche  :  elle  eit  munie  de  chaque 
tûti  de  deox  lèvres  charnues ,  longitudinales , 
^pusseï,  ce  qui  donne  à  cette  lace  inférieure  de 
u  tête  Tapparence  quadrilobée.  De  chaque  côte 
«  tatértenrement ,  s'insèrent  sur  la  têre  deux 
^Ucules ,  assez  grands  ,  pointus ,  coudés  dans 
kr  miiiea,  et  ocnlës  extërieurement  sur  un 
i.'ger  renflement  à  l'endroit  même  de  la  courbure 
da  rentacule.  Cette  tête  est  soutenue  par  un  col 
i|ieiloo|;,  triangulaire ,  très-déprimé  et  muni  de 
àiqae  côié  de  membranes  très-minces  qui  le  font 
pruiire  pins  large  qu'il  n'est  réellement. 

Au-dessas  du  col  se  trouve  une  grande  cavité 
IrinchiAle ,  formée  par  le  manteau  qui  est  large- 
méat  oatrert  dans  cet  endi'oit  ;  celte  portion  du 
ouotesa  est  mince,  transparente,  et  forme  un 
uc  mei  irrégalier  par  son  insertion  postérieure 
iJ  reste  de  l'animal. 

Les  branchies  sont  composées  d'une  multitnde 
àsliUmens  cornés  ou  cartilagineux,  élaftiques, 
creoï  à  Tiotérieur,  flottans  par  une  extrémité, 
peciiiiéi,  traversant  la  cavité  branchiale  obliqoe- 
Q?Qt  de  gauche  à  droite ,  insérés  les  uns  près  des 
'*^'^  ^gauche  de  l'animal  dans  un  épaississement 
àiai^ircolaire  du  manteau.  On  voit  à  leur  ori- 
yoc,  on  peu  au-dessous  de  leur  insertion,  le 
nisseaa  branchial  qui  donue  un  petit  rameau  à 
chruades  filamens.  On  aperçoit  dans  celte  même 
UTué  branchiale,  une  portion  de  l'intestin 3  le 
ftctum^  comprise  dans  Tepaisseur  de  l'insertion  du 
Binieao  au  corps  de  l'animal;  son  extrémité  libre 
ooPamu  est  flottante  sur  le  coté  droit  de  l'ani- 
^fCD  avant  da  muscle  qui  l'attache  à  sa  co- 
S^le.  Le  rectum  est  presque  toujours  rempli  de 
F«tiu  fragmens  ovoïdes,  grisâtres, -de  matière 
|>^le  que  l'on  trouve  quelquefois  rejetés  dans 
J  mité  des  branchies  oii  est  l'anus.  Outre  ces 
pnties  que  nous  venons  de  mentionner,  on  re-> 
^oe  encore  dans  le  sac  branchial  l'orifice  de 
i  "T^oe  générateur  femelle  qui  se  prolonge  jusque 
''ido  bord  droit  du  pied.  Cet  orifice  se  con- 
'•^oeen  on  ovaire  assez  grand  qui  passe  derrière 
•crectam,  devient  plus  postérieur  et  va  gagner 
'-.bord  postérieur  du  foie  auquel  il  s'insère. 

I^  pied  est  un  disque  charnu,   adhérant  an 
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^,^é  ptut  à  droite,  mais  cela  est  du  à  l'extension 
^crale  gauche  de  la  cavité  branchiale. 

U bouche  est  terminale,  saus  trompe,  placée 
(^^les  deux  lobes  antérieurs  de  la  tête.  Vues  à 
*2<  forte  loupe ,  les  lèvres  présentent  quelques 
peaîs  crochets  cartila<^ineux.  Par  la  transparence 
^  la  paroi  buccale  lopérieure,  et  mieux  après 
TiToir  coupée  en  deux  longitudinalement ,  on 
«perçoit  une  petit  appareil  lingual  formé  de  pièces 
<'»tikgiaeuses  brunes,  hérissées  et  subarticulées, 
-icarité  buccale  est  assez  grande,  elle  se  ré- 
^ccit  en  un  œsophage  plus  long  que  le  col  j  il 
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t'insère  sur  un  estomac  ovalatre,  médiocre,  à 
parois  ridées  à  l'intérieur  et  assez  épaisses;  de  son 
fond  part  un  intestin  qui  descend  dans  le  foie; 
en  y  arrivant  il  reçoit  les  vaisseaux  biliaires , 
puis  il  se  prolonge ,  enveloppé  dans  cet  organe , 
jusque  vers  l'ovaire  où  il  pénètre  on  peu  j  c'est  là , 
sur  le  bord  postérieur  du  foie,  qu'il  se  replie, 
remonte  en  s'y  enfonçant  de  nouveau,  et  après 

Quelques  circonvolutions,  parvient  à  son  insertion 
ans  la  cavité  branchiale  oà  il  se  termine  comme 
nous  l'avons  vu.  Le  foie  n'a  qu'un  seul  lobe  assez 
grand;  il  est  séparé  du  reste  du  coros  parce  qu'il 
occupe  tout  l'espace  compris  entre  la  coquille  et 
sa  lame  oblique  interne.  Cet  organe  est  couvert 
en  dessous  d'une  membrane  jaunâtre ,  au  travers 
de  laquelle  on  voit  des  vaisseaux  assez  gros;  en 
dessous  il  est  brun ,  marbré  de  jaune  verdatre  ;  on 
aperçoit  sur  cette  surface  les  vaisseaux  biliaires 

2ui  se  réunissent  en  un  seul  tronc  qui  s'introduit 
ans  rinteslin  lorsqu'il  sort  de  l'estomac.^ 

L'organe  excitateur  mâle  est  très-petit,  placé 
au  côté  droit  du  col  au-dessous  du  tentacule; 
lorsqu'il;  est  rétracté,  on  l'aperçoit  quelquefois 
se  prolongeant  jusque  vers  la  moitié  du  c6l,  en 
s'infléchissant  un  peu  ;  son  extrême  ténuité  et  U 
petitesse  des  animaux  de  cette  espèce,  ne  nous 
ont  pas  permis  de  le  suivre  davantage  dans  ses 
rapports.  Mais  ce  qui  est  essentiel  à  noter ,  c'est 
l'hermaphroditisme  de  ces  animaux  qui  portent 
tous  un  organe  mâle  et  un  organe  femelle. 

Les  organes  de  la  circulation  se  composent 
d'un  cœur  avec  son  oreillette»  d'un  vaisseau  bran- 
chial ou  artère  pulmonaire ,  et  d'un  système  vas- 
culaire  général. 

Le  cœur  est  petit ,  placé  dans  un  péricarde  au 
côté  gauche  de  l'estomac  et  un  peu  au-dessous  de 
loi  au  côté  gauche  de  l'animal  à  peu  près  à  la 
base  du  bourrelet  qui  porte  les  branchies  ;  il  n'est 
séparé  de  l'oreillette  que  par  un  étranglement  fort 
court.  L'oreillette  est  subtriangulaire,  elle  donne 
naissance,  par  son  angle  antérieur,  au  vaisseau 
branchial  qui  parcourt  toute  la  base  du  peigne 
branchial  et  fournit  un  grand  nombre  de  rameaux  ; 
de  la  base  du  ventricule  natt  une  aorte  qui  se 
divise  en  deux  troncs ,  l'un  qui  se  distribue  aux 
parties  antérieures,  l'autre  aux  postérieures. 

Le  système  nerveux  nous  est  peu  connu  :  nous 
avons  vu  sur  le  côté  gauche  du  col  un  ganglion 
assez  gros  qui  fournit  un  filet  tentaculaire,  un 
filet  buccal ,  quelques  autres  postérieurs ,  et  de 
plus ,  un  plus  gros  latéral  qui  passe  au-dessus  de 
Tœsophage  pour  s'anastomoser  avec  le  ganglion  da 
côté  droit  :  il  est  à  présumer  qu'il  existe  un  ou  deux 
autres  ganglions  sous-œsophagiens  comme  dans 
tons  les  autres  mollusques  de  cette  classe. 

Quoique  nons  ne  connoissions  qu'imparfaite- 
ment l'animal  des  Crépidules,  nous  conviendrons 
pourtant  qu'il  oflre  avec  ceux  des  genres  voisins, 
et  surtout  avec  les  Cabochons ,  des  rapports  assez 
intimes;  mais  ces  rapports  sont  plus  grands  en- 
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\«Mt..i.i>  "t  115  à  son  centre  qui  donre 
uwA«.  c  •ft\{tie  q«i  se  fixe  ao  sommet 


,.  .,  .»M«i4r^e»  «pittie,  poorvae  de 
^.  >,  ^...  lU»  '««Kacu.es  IruDgtilAÎref ,  poînias, 
^  «  ...:.  'c>  vcaA  sttff  «a  rettOemeoC  placé  aa  milieu 
:^  .^u  «A«frty«r;  civile  branchiale  Irès-^rra n de, 
.a.c^eo«oti£  canrHe,  oblique  et  contenant  une 
04ativuie  ;.nKtui  K>rme,  composée  d'an  grand  nom- 
bre vi<  tiLii»ea9  roides  et  exsertiles;  anos  Hotlanr 
A  t'vAiofoû'.é  dtt  reclam  ,  sur  le  côté  droit ,  dans  la 
V4vttv*  branchiale;  oviducte  s'onvrant  plus  k  droite 
4aas  la  même  cavité;  organe  excitateur  mâle 
»iar  le  c^té  droit  da  col ,  aa-dessoua  do  tentacule 
de  ce  côté. 

Coquille  conoiJe,  non  symétrique,  irrégulière , 
quelquefois  spirale,  à  sommet  Terticafou  in- 
cliné «  non  perforé  et  postérieur;  cavité  munie 
ou  d*uoe  lame  spirale  ou  d'une  languette  en  fer 
à  choTal)  ou  dune  lame  en  cornet,  ou  enfin 
d'une  simple  lani^aette  saillante  sur  le  cAté;  im- 
piesaion  musculaire  unique,  de  forme  variable 
anr  la  languette. 

Les  Calyptrées  sont  des  coquilles  marines,  non 

2 métriques,  souvent  irrégolières,  quelquefois  épi- 
rrmées  et  qui  aflecteot  des  formes  assea  singu- 
lière* ;  les  unes  sont  patellif'ormes ,  les  autres 
irochi formes.  Dans  les  premières  on  pourroit  éta- 
blir plusieurs  soos*di visions  x  i».  pour  celles  qui 
ont  âur  le  côté  an  aopendice  très-petit,  rudi- 
aeotaire;  a«.  pour  celles  qui  ont  cet  appendice 
plus  aaillaiit*,  oblique  et  subspiral;  3<>.  pour  les 
espèces  qoi  ont  une  lame  en  fer  à  cheval,  des- 
eeodant  au  sommet  jusque  près  de  la  base  de  la 
coquille  fixée  seulement  par  le  sommet  ;  4».  enfin 

Cur  celles  oui  ont  une  lame  en  cornet  complet, 
>mant  un  cône  compris  dans  la  cavité  conique 
de  la  coquille  :  ce  cornet  est  fixé ,  non-seulement 
par  ion  êommet ,  maia  encore  latéralement  par 
■ae  lame  de  jonction.  Les  espèces  trochiformes 
ae  aoBl  paa  susceptibles  de  se  partager,  elles  ne 
dimreat  entr'elles  que  dans  les  limites  des  autres 
coquilles .  et  leur  diaphragme  est  composé  soivan 
Tige  et  let  espèces  d'un  plus  on  aoina  grao< 
Bcmbre  de  tours  de  spire. 

Plusieurs  espèces  de  Crépidoles  sont  voisines 
^uant  à  leur  broM  «ftlénene  »  de  qneimm  Coi^fp^  I 
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aiwi  le  C^rpédulm  acuUmia,  pur  eiMiptf , 
Joai  itf  sommet  «'incline  sur  le  fN»rd  et  se  tourne  ta 
sp»r«lr  sur  le  côté  droit,  ne  dilRre  desCaljptmt 
truchilormes  que  par  cette  incltnaisott  du  too.- 
•et  ;  il  est  une  autre  coquille ,  le  Cêéfypinta  crépi- 
duiaris  Lamk.,  que  l'on  trouve  fossile  aux  enn- 
rons  de  Paris,  qui  est  très- voisine  de  la  Cfé>4- 
dttle  que  nous  venons  de  mentionner,  maii  •*  n 
sommet  est  tin  peu  moins  marginal;  noua  cro).-^ 
que  cette  inclinaison  du  sommet  doit  décider  a  u 
ranger  au  nombre  des  Crépidutet ,  alors  les  cars»- 
tcrei  que  nous  avons  assignés  au  genre  recerr-ui 
leur  entière  application  dans  toutes  les  espèces. 

!•.  Espèces  trochifi>rmes 

I.  CairrrRiE  péruvienne.  Cafyptreta  /^ru- 
piana.  Nos. 

C.  testa  otbicuîari,  depressâ,  trochi/bnnê  ,  aJ- 
btdâ  ifel  iuiescenie  ,  costis  subnodêJosU ,  éiUattt^^ 
bus,  eUvatU,  radiaiis,  omatâ ,  tubtùs  conca^a  . 
perttc€  mbceiUruUi  epidermide  iameÛaso  ^Juho. 

FATAiiirB.  Conch.pl.  4,fig.A.t.  A.  s. 

Cette  grande  et  belle  coquille  est  très-rvmsr- 
quable  ;  elle  n'est  pas  régulière  comme  les  Troquet, 
elle  ne  doit  donc  pas  y  être  confondue  plus  ti»;r  U 
suivante  que  M.  Lamarck  y  avoit  pUcée.  Elle  ni 
orbiculaire ,  conique ,  peu  élevée ,  formée  de  qua- 
tre à  cioa  tours ,  dont  le  dernier  est  ^oa  rrand 
que  tous  les  autres.  Le  bord  droit  se  termine  ol  .i^ 
quement  et  en  diminuant  peu  à  peu  de  «aaicrr  à 
se  confondre  avec  l'angle  de  la  base,  qui  eut  44,^ 
laet  et  augmente  notablement  la  concavité  de  cet.4 
base.  Tous  les  tours  de  spire  sont  ornés  da  ce  ei 
rayonnantes  du  sommet  à  la  base  ;  ces  côteu  a-..i. 
actes,  subréguhères ,  quelquefois  un  peu  »rc' 
leuses ,  sont  arron Jies  et  coo|>ées  obliqueme»  1  r  J 
des  accroiuemens  irréguliers,  quelques-unes  .ir-.. 
oies  vers  les  sutures,  se  bifurquent  plus  on  n».  »ni 
haut,  tandis  que  toutes  les  autres  sont  simf.lrt 
en  dessous  celte  coquille  est  concave,  bkuiche 
quelquefois  d  un  jaune-orangé  sur  le  bord  dr<  «t 
le  bord  libre  du  diaphragme  est  sinueux      f-. 
mince  comme  tout  le  reste  de  celle  partie  :  \\  n\ 
a  point  d  ombilic,  et  ce  que  l'on  pourroit  noim«s:e 
columellc ,  eu  plutôt  l'axe  de  la  coquille ,  uVst  1 J 
central.  Nous  possédons  un  individu ,  jeuoir  e^ 
core ,  qm  est  couvert  d'un  épiderme  broo  .  Cn  c 
UmeUeux.  Celte  coquille  vient  des  cotes  dm    p» 
rou;  les  plus  grands  individus  ont  55  millimaétM 
de  diamètre  à  la  base.  «««••tru 


«.  CaLTfraii  de  Lamarck.   Cmfypàma 
markit.  No».  ^r*'^'^ 
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ThchuM  Caljrpin^rmis.  Làmx.  Anim.  s>  P0ii. 

Noos  emprantont  à  M.  Lamarck  la  phrase  ca- 
nct^ristique ,  mais  noas  n^adineltoas  pas  avec  lui 
fie  cette  coquille  doive  taire  partie  des  Troques; 
MIS  ne  crojoDs  pas  non  plus  qu'on  doive  la  re- 
garder comme  Tanalogue  du  Cafyptrœa  trochi- 
formù  de  Grignon  ,  ce  qui  nous  a  engagé  ,  pour 
ffiier  tonte  coo fusion ,  a  changer  le  nom  de  cette 
opèoe  poar  Ini  consacrer  celui  du  «avant  profes- 
«vr,  et  ne  pas  altérer  la  synonymie  de  1  espèce 
faisile  adoptée  depuis  long-temps. 

La  Ciljptrée  de  Lamarck  est  une  coquille  d'un 
rolame  médiocre,  blanche  ou  jaunâtre ,  toute  lisse> 
^qoefois  légèrement  striée  par  des  accroisse- 
meni  tnez  réguliers.  Ses  tours  de  spire ,  au  nom- 
bre de  trois  oa  qoatfe,  sont  convexes,  arrondis  , 
t^éi  par  00e  sQtore  simple  mais  enfoncée  ;  le 
ioiBiiety  qoî  n'eal  pas  central ,  est  saillant  et  ma- 
meloiié.  Le  bord  droit  est  très-mince ,  tranchant 
(^mme  le  reste  de  la  base  avec  laquelle  il  se  non- 
[Doi insensiblement.  Cette  base  est  concave,  tou- 
jwn polie,  blanche ,  luisante  5  la  lame  septiforme 
^tieion  j  remaniae  est  sinueuse  à  son  bord  libre , 
(KHUDce,  transiacide ,  et  laisse  à  Taxe  sur  lequel 
ik  tonme  une  très^-petile  fente  ombilicale ,  obli- 
fieiCQ  partie  recouverte.  Cette  coquille ,  rare 
•Doore  dans  les  collections ,  vient  de  la  Nouvelle- 
UoUaode  $  elle  a  de  so  à  a5  millim.  de  diamètre 
lia  base. 

S.  Caltttux    radiée.     Cafypirœa    podiata. 

f.  testa  rotundato  '  conicâ  ,  elatâ,  trochi^ 
hmî,  spiratâ  j  alôâ/  arifixictibus  planU^sub- 
fàituictis,  costuiis  numerosis ,  tenuibus ,  valdè 
»pamtis,  radianlibus  ,  omatis  ^  subtiu  concatfâ, 

Oa  ae  sauroîc  comprendre  cette  espèce  avec 
tactae  de  wbm  congénères.  Ses  tours  de  spire ,  au 
Mebre  de  trois  ou  quatre  ,  sont  aplatis  et  peu 
>^ficts,  la  sttlare  se  confondant  avec  le  tour 
'^^^éilent  ;  U  base  est  arrondie ,  et.  le  sommet 
("--Uot  et  élevé  est  presque  central  ;  ce  sommet 
«iiirt  fonvent  toujours  lisse,  mais  le  reste  de  la 
"9iUe  est  coaverl  de  petites  cotes  rugueuses , 
•Iles,  siaiples  ,  rayonnantes ,  s'angmentant'danj 
^épaisseur  et  leur  largeur  du  sommet  à  la  base, 
b  dessous,  cette  coquille  est  très -concave  plus 
'vies  précédentes  ;  le  bord  qui  termine  la  base 
M  moins  tranchant  et  confondu  avec  la  lèvre 
•^te;  la  lame  septiforme  est  mince  ,  sinueuse  à 
^  bcnrd libre,  épaisse  vers  Taxe ,  elle  laisse  aper- 
'ctair  aae  très- petite  fente  ombilicale  oblique. 
Ctlte  coquille  ,  toute  blanche ,  a  quelque  res5em- 
Ihace  avec  le  Ci^iyptrœa  costana  Grat.  Fossile 
Kf  Slet'eQ  disiiague  facilement  maintenant  3 
cependant  que  ce  n'en  soit  qu'une 
tfHk  ne  pourra  établir,  au  reste, 
U  Mous  ignorons  la  patrie  de 
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celte  espiee ,  qai  a  3o  millim.  de  di 
base. 


4-  Câlyptbéx  trochiforme.  Cafyptrœa  irochi" 
/brmis,  Lamk. 

C  testa  orbiculaiâ,  contfexo^turgidulâj  spinosâ, 
subconicâ  i  rertice  subcentraii ,  lœçigato  j  spirà 
perspicuâ* 

Lamx.  Ann,  du  Mus^  tom,  1 .  pag.  385.  ti*.  i  • 
et  tom,  7.  pi,  i5>fig.  3.  a.  è,  c.  d, 

Trochus  Calyptrœjbrmis,  Lahk.  Anim,  s»,  vert, 
tom,  7.  pag.  558.  n®.  9. 

InfUndibulum  echinulatum,  Sow.  Min.  Conch. 
n°,  }  8.  pi,  97.  /ig.  a. 

Iiifundibulum  spinulosumj  ibid.  loc,  cit,fig.  7. 

Irifundibulum  tuberculatum,  ib.  loc,  cit.Jîg.  t . 

Trochus  apertus  et  opercularisj  Bkandsr,  Foss. 
hant,  tab.  1  .^g.  1 .  a.  3. 

Var.  b.  Nos.  Testa  elatiore ,  d^rmi,  spinis 
obsoletis. 

Var.  c.  NoB.  Testa  ekstiore ,  senatkn  et  spira^ 
t\m  irregulariter  tuberculatosthatâ, 

Var.  d.  NoB.  Testa  depressâj  spinis  mns  j 
minimis, 

Cafyptrœa  trochijbrmis,  Nob.  Descript.  desCoq. 
foss,  des  environs  de  Paris ^  tom,  2.  pag,  3o.  n^,  1 . 
pL^,fig.  t.  a.  3.  4.  II.  la.  i3. 

Var.  e.  Nob.  Testa  majore  rugosâ ,  spinis  ra^ 
rionbus  obsoletis  ,  subtuberculifbrmibus, 

Gratclouf,  Tabl.  des  Cog.Jbss,  de  Daxj  Bul^ 
letin  de  la  Soc,  lin.  de  Bordetuix,  tom.  a.  pag,  81  • 
/i».  17. 

Elspèce  très-varîable  et  très-remarquable  en  ce 
qu'elle  se  trouve  dans  un  grand  nombre  de  loca- 
lités. Elle  est  orbiculaire,  trochiforme,  à  tours  de 
spire  convexes ,  séparés  par  une  suture  bien  ap- 
parente. Le  sommet  n'est  jamais  central,  il  est 
submamelonné,  pointu,  presque  toujours  lisse, 
tandis  que  tout  le  reste  de  la  coquille  est^épineux; 
les  épines  sont  tantôt  très-nombreuses ,  et  tout-à- 
fait  en  canal,  d'autres  fois  plus  rares,  seulement 
en  écailles  ou  en  gouttières ,  quelquefois  même 
cbacgées  en  tubercules.  Dans  le  preoûer  cas ,  l'ia- 
tervaîle  des  épines  est  presque  lisse;  dans  l'autre^ 
au  contraire ,  le  test  devient  d'autant  plus  rugueux 
que  les  épines  sont  plus  rares,  plus  courtes,  plus 
luberculiformes.  Ces  diverses  nuidifications  nous 
ont  engagés  à  établir  une  série  de  variétés  dont  la 
dernière ,  qui  vient  de  Dax ,  est  la  plus  éloignée 
du  tj'pe  principal  de  Tespèce.  La  spire  est  varia- 
ble quant  à  sa  forme  et  à  son  élévation  ;  elle  est 
conique ,  quelquefois  fort  élevée ,  d'autres  fois 
très -déprimée ,  et  l'on  trouve  tous  les  intermé^ 
diaires  entre  ces  points  extrêmes.  La  cavité  de  la 
base  Tarie  aussi  en  raison  des  changemens  de    a 

Y  a 
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vk  à*4uiaai  plus  proùmdt  qae  la  spire 

y    ^.  .^uie  ;  /iuvtMs«  A  lieu  loraque  la  spire 

*.     •    «    «i.'ï  ;   .«*>  Dui'Js  en  sont  simples ,  Iran- 

*  .»  ^    .*  ^iv.u  <»e  couiLoue  suus  laierniplîoa  sar 

4     «  c.   '.o  aiM^  iiiJk;iiie  est  mince»  fraii;ile ,  si* 

.  .   .  ^^u    >ciJ  ai^te»  plus  cpais  Ters  Taxe,  et 

:.4t..    lei'ticre  cet  ane  une  teo:e  oblique  en 

^.  .K.  wat.tutf  et  [nus  oa  moins  <;rande. 

a  ^^^ai»te  i{uc  nous  n*<[ardoos  comme  type 
Je  ^vh  e  v»^*vcc  e»i  cifile  i|<à  est  tout  épioease , 
^.  ^uc  'lou»  avons  rei>rv:ieaiee  H^.  i.  s.  3.  4.,  de 
a  iiwiiuîie  4.  de  notre  ouvrage  sur  les  Fossiles 
ic  l'tàft^  :  ciie  est  propre  aux  enrirons  de  Paris, 
au  *ii^>ins  nous  ne  la  connoissoos  pas  ailleuri.  La 
v.uio:*.'  b  e^t  moins  régulière ,  plut  élancée  :  elle 
Mf  Jis  tud^ue  surtout  (ur  les  «opines  courtes  et  rares. 
I.A  varwt^  C  est  plus  élancée  que  la  précédente; 
soa  le«c  est  reguena  «  ies  épines  sont  courtes  et 
rait^s  9  et  elles  sont  disposées  par  rangées  obli- 
^usM  et  en  spirale.  Cette  variété  se  trouve  a  Dax, 
Kttuu  plut  déprimie ,  et  à  spire  plus  excentrique 
«]ue  dans  celle  de  Paris.  La  variété  D  est  très- 
Ui^l^rimêe  ;  les  tours  de  spire  sont  peu  sensibles , 
les  épines  qui  a*y  voient  sont  courtes  et  très- 
e\ij;ufM  ;  le  test  est  presque  lisse  dans  l'intervalle 
des  épines.  La  variété  £  est  la  plus  grande  :  elle 
•il  plus  épaisse ,  êe%  épines  sont  plus  tubercu- 
leuses ,  et  le  reste  de  la  surface  du  test  est  ru- 
gueux. Peut  •être  cette  variété  conttitne*t-elle 
une  espèce.  On  a  trouvé  cette  coquille  aux  en- 
tiront  de  Paris  ,  à  Grignon  ,  Parnes ,  Valmon- 
cloit  I  Senltt ,  Deauchamp,  etc.;  aux  environs  de 
l)ax,  à  Crasteicrabe  ,  à  Cabanes  »  Mondillot,  à 
Tuoo  ,  k  Saint-Paul ,  etc.;  en  Angleterre,  à  Barton 
et  rUe  de  Wight.  Les  plut  grandt  individus  ont 
35  à  38  millim.  de  diamètre  à  la  base. 

5.  CaLVFTai»  lisse.  Caiyptrœa  ktpigata.  Nob. 

.<\  /^«/J  orhiculaio^conicâ ,  lœt^igaiâ ,  tro^ 
thl/onm  s  sp^^  ^'•*'  p^rspicuâ. 

No».  Df script,  des  Coq./oss.  des  enç.  d$  Paris, 
hc.  cU.  »•.  ».  pt*  4- A/-  *-9-  '^-  '^^  «5* 

M»  Lanarck  n*a  pas  mentionné  cette  espèce , 
on  il  a  confondue  peut-être  aveo  la  précédente; 
elle  ••  reoonnott  pourtant  avec  une  grande  fa- 
vilalé  I  car  elle  n  a  ni  tubercules ,  ni  épines ,  ni 
•iriea  obliques  et  interrompues;  m%%  tours  despire, 
au  nombre  de  trois  on  quatre,  sont  peu  visibles; 
ils  aonl  apUtû  %  k  peine  convexes ,  presque  ton- 
Jours  lisset«  quelquefois  légèrement  %Knéêi  1« 
■ommet  est  nomtn  ,  subcentral ,  terminé  en  ma- 
melon I  en  de uons  elle  est  concave  ,  assex  pro- 
fonde ,  le  bord  eil  cirenlaire,  mince  et  tranchant; 
U  Une  septtforme  est  mince,  fragile,  et  à  peine 
siiiueuie  iur  ton  bord  libre  ;  la  fente  ombilicale 
dac^e  à  Tâxo  est  presque  touionrs  obstruée. 

Nous  avoni  trouvé  à  Moncbjf-le-Cbatel  nn  in- 
diviilu  <*•  «**^*  ••P**^  V*»  •?■■•  vëcosnrnne 
cequîlle  itriée ,  a  f<p<i<  *••  uÀm^  atriei  mut  iMie 
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sa  eoqnîUe ,  et  seulement  dans  un  seni  qui  évi- 
demment n'est  pas  celui  de  raccroitsemcnt  de 
1  animal  :  ce  fait  prouve  que  cet  iodiridu  aviVa 
constamment  à  la  même  place  ;  on  peut  mrme 
juger  qn'il  étoit  posé  sur  des  stries  IoD[>ttuJi. 
nales  d'une  coquille  bivalve,  lesquelles  éioient 
rayonnantes  du  sommet  à  la  base.  Nous  avooi  L.t 
reprc^senter  ce  singulier  accident  aux  ligures  14. 
et  i5. ,  de  la  planche  précitée.  Cette  espèce  m 
trouve  aux  environs  de  Paris,  à  Pâmes ,  Mouchj, 
La  Chapelle  près  Senlis  ,  Tancrou  et  Valœoo. 
dois  :  elle  a  a5  à  28  millimètres  de  diamcire  s 
la  base. 

6.  Caltptksi  lamelleiue*  Cafyptnjta  lamel^ 
losa.  Nob. 

C.  testa  orbiculato^depreisà  ,  lamellosà  ,  Ai- 
me/iis  obliquis,  erectis  y  apice  mamtUan  ,  w*- 
ceiUrali  i  spirû  pîx  penpicuâ. 

An  Caiyptrœa  trochijbmiis ,  var.  B.  Laui. 
Ar%n.  du  Mus.  tom.  i,  pag.  385.  n».  i]  9i 
tom.  7.  pi.  1 5.  fig,  4.  a.  è? 

NoB.Descn'pt.  toc.  cit.  /»«.  3.  pi.  ^.fg,  5.  6.  7 

Cest  avec  doute  que  nous  rapportons  à  cr"< 
espèce  la  variété  çue  nous  venons  de  citer  :  en 
est  déprimée  ,  mais  elle  ne  paroSt  pas,  ou  pre»»|uj 
pas  lamelleuse  ,  ce  qui  la  sépareroit  d'une  ni 
nière  Ircs-nette.  La  Calyptrée  lamelleuse  e»t<r 
biculaire,  déprimée,  conoide  ,  formée  de  deui 
à  trois  tours  de  spire  seulement ,  qui  sont  f.ei 
distincts  ,  presque  confondus  ,  le  sommet  est  iu!> 
central,  droit,  mamelonné;  la  base  est  lar^»* 
arrondie,  peu  concave;  le  diapbragme  est  lit* 
mince ,  très-fragile ,  légèrement  convexe  ,  ijne I 
quefois  même  saillant  au-dessus  du  bord.  S 
bord  libre  est  assex  fortement  sinueux,  sun.i 
à  Tendroit  de  la  jonction  avec  le  bord  droit  ; 
s'épaissit  vers  l'axe  sur  lequel  il  laisse  ouveil 
une  fente  ombilicale  étroite.  La  surface  fit^ 
rieure^  excepté  le  sommet,  est  cooverte  de  lani^ 
minces,  obliques,  saillantes,  pins  on  moins  terr<'« 
selon  les  individus;  il  est  rare  de  les  trouver  ty 
tières,le  moindre  frottement  suffit  pour  lesdi 
truire.  Cette  espèce  se  trouve  fossile  aux  enriroi 
**•  ^'♦r'*?  *  P*™"  •*  *  Moncbj.le.Chatel.  Kl 

a  3omillim.de  diamètre  à  sa  base  9  et  8  ou  10  se 
lement  de  hauteur. 

7.  Ca&Tvraii  à  c6ies.  Cafyptrœa  eosian 
Gaar. 

C.  testa  orbiculato-conicâ  ,  rugosâ  ,  costati 
castis  longitudinalibus ,  scabrttàscubs  z  ^erti 
subucentmli,  mamillari,  obtuso. 

GaATxu>i)p ,  loc.  cit.  n».  18. 

Celte  espèce  est  bien  distincie  Am  Kn^s  cej 
qne  nous  connoisaons  à  l'élat  faemWi  riJe  se  ri 
proche,  nme  noos  avons  ilit^  d*nM  esp 
vivante  i/fpfrcM  mdiaim^  qw  mos  av< 


■ 
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T 


CAL 

pr^oMemment  décrite.  Celle-ci  est  assez  grande, 
erbicnlaire )  conique,  composée  de  trois  à  quatre 
toan  de  spire  peu  convexes >  peu  séparés  les  uns 
des  antres,  lermioés  par  un  sommet  mamelonné 
et  o)>lus;  ce  sommet  est  lisse  ,  tandis  que  le  reste 
it  la  coquille  est  couvert  de  côtes  longitudinales 
^en  obliques  ,  rayonnantes ,  tuberculeuses  dans 
leur  longueur ,  quelquefois  subsquammeuses  ;  ces 
cotes  sont  plus  on  moins  nombreuses ,  selon  les 
iodividos  ,  mais  le  plus  ordinairement  elles  sont 
btea  séparées.  L'espace  qui  est  entr'elles  est  ru- 
neax  ,  chagriné  et  laisse  apercevoir  quelquefois 
des  stries  d'accroissement  irrégulières  et  assez 
rrosûères.  La  base  présente  une  cavité  peu  pro- 
fonde; le  diaphragme  est  mince,  fragile,  si- 
BDCox  à  son  bord  libre  )  Taxe ,  solide  ,  offre  une 
fente  ombilicale ,  plus  grande  que  dans  les  es- 
pèces précédentes.  Cette  coquille  rare  se  trouve 
fossile  à  Saint-Paul ,  aux  environs  de  Daz.  £lle  a 
JBsqu'à  40  AiUim-  de  diamètre. 

ao.  Espèces  patelliformes. 
a*  Une  languette  en  entonnoir. 
8.  CAi.rmixx  ombrelle.  Cafyptrœa  umbreUa. 

C.  testa  orbiculato-^depressâ ,  patelîifomii , 
Lutûj  radiatïm  costatâ;  vertice  suhcentraU  y 
fifrecto;  costis  ifrrgularibus,  margine  lasci' 
maïUibus;  subtùs  concapâ  j  albido-iutescente  ^ 
lamina  infundîbulifbrmi ^  basi  pcUulà. 

Cette  section  ,  dans  les  Caljrptrées ,  est  fort 
Tesarqaable  ;  la  lame,  an  lieu  de  se  tourner  en 
fpirale  comme  dans  la  précédente,  est  fixée 
Mileaent  an  sommet  de  fa  coquille  et  se  déve- 
-^pçe  perpendiculairement  en  un  entonnoir  com- 
:Wt  on  en  cône  creux ,  dont  la  base  libre  ,  dans 
ï«ie  sa  circonférence ,  correspond  à  la  base  de 
A  coqnille  ,  tandis  que  le  sommet  est  seul  adhé- 
xst.Qoelqaefois  celte  espèce  de  cornet  est  adhé- 
^  iaiéralement  à  la  paroi  de  la  coquille;  d'antres 
l»,  plos détaché,  il  est  soutenu  par  une  arête 
aUant«;  d'antres  fois ,  enfin,  il  est  complète* 
«at  libre  :  c'est  ce  qui  a  lieu  dans  l'espèce  qui  va 


La  Calyptrée  ombrelle  est  une  coqnille  patel- 
^xane  sur  laquelle  on  n'aperçoit  aucune  trace 
^  spire  ;  elle  n'est  ni  irrégulière  ni  symétrique , 
eie  est  orbicolaire  ,  de  forme  conique  ,  mais  dé- 
primcc  s  le  sommet  est  subcentral,  assez  aigu, 
«iîlaat  et  presque  lisse;  il  en  part  en  rayonnant 
A  assez  |;rand nombre  de  côtes  saillantes,  arron- 
•absqoammenses  ,  aboutissant  sur  le  bord 
eUen  se  temiaent  en  pointes  saillantes,  de  sorte 
hOK^  ait  découpé.  Cette  disposition  donne 
à^cette  coquille  la  forme  d'une  petite 
^'"  >  La  cavité  est  élargie  et  peu 
liaie»  brillante;  à  son  sommet 
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est  attachée  la  lame  înfnndibuliforme ,  qui  est 
libre  dans  tonte  sa  circonférence  ;  sa  base  ,  très- 
élargie,  très-mince,  présente  une  large  cavité  ' 
conique  dans  la  cavité  de  la  coqnille  elle-même , 
de  sorte  qu'il  semble  qu'il  y  ait  deux  coquilles 
Tune  dans  l'autre.  £n  dehors  ,  cette  coqnille  est 
blanche  vers  le  sommet  et  roussâtre  dans  le  reste 
de  son  étendbe.  En  dedans ,  elle  est  blanche , 
avec  une  teinte  brunâtre  pen  foncée ,  qui  s'aper- 
çoit surtout  vers  le  bord.  Nous  ne  possédons  qu'un 
individu  de  cette  espèce ,  nous  ignorons  d  où  il 
vient;  il  a  44  niillim.  de  diamètre  à  la  base  ,  et  • . 
seulement  iSmillim.  de  hauteur. 

9.  Caltttbkb  chagrinée.  Calyptrœa   rugosd* 

NOB. 

C  testa  orbiculatâ  y  conicâ  ,  elatâ ,  subregu-^ 
lari  undiguè  rugosâ  y  albidojulvâ  ,  lineis  bmneis 
irregulanter  sparsis  y  intùs  aibâj  mgis  minimis 
longitudinalibus  y  irregularibus  ;  vertice  subcen^* 
tnUi  y  porrecto  y  obtuso^  margine  simpUci  y  in^ 
tegro. 

Coquille  orbicnlaire,  coniqne ,  en  cône  élevé, 
patelliforme,  presque  régulière ,  non  symétrique  ; 
à  sommet  saillant ,  ordinairement  arrondi,  quel- 
quefois pointu  dans  les  jeunes  individus,  toujours 
excentri(]ne  et  un  peu  incliné  postérieurement. 
Toute  la  surface  extérieure  est  rugueuse ,  les 
rides  sont  irrégulières,  longitudinales,  inter- 
rompues ,  très-fines  ;  le  sommet  est  lisse ,  d'un 
blanc  sale  on  jaunâtre  ,  ainsi  que  le  reste  de  la 
coquille.  Sur  cette  couleur  se  dessinent  des  lignes 
irrégulières  d'un  brnn-rougeâtre,  qui  s'entre- 
croisent et  forment  une  espèce  de  réseau  ;  d'autres 
fois  ces  lignes  sont  plus  larges  ,  plus  rares  et  af- 
fectent plus  la  disposition  longitudinale.  Ces  cou- 
leurs sont  le  plus  ordinairement  masquées  par 
une  couche  épidermique  mince  et  brune.  La  base 
est  circonscrite  par  uirbord  simple  ,  mince  ,  ta- 
cheté de  blanc  et  de  Drun.  Toute  la  cavité  est 
blanche,  lisse,  et  présente  fixée  à  son  som- 
met nne  grande  lame  infundibnliforme ,  un  pen 
oblique  ,  ovale ,  munie  d'une  crête  latérale  qui 
se  soude  dans  nne  partie  de  sa  longueur  à  la  paroi 
du  test.  Nous  présumons  que  cette  coqnille  vient 
du  Pérou;  elle  a  été  envovée  avec  (Tautres  ve- 
nant de  ce  pays.  Elle  a  36  à  40  millim.  de  dia* 
mètre  à  la  base,  et  18  à  ao  de  hantenr. 

10.  CjkLTPTiiii  radiole.  Calyptrœa  mdiola^ 
Nos. 

C  testa  orbiculato^conicâ  y  irregulariy  albâ  y 
maculis  rufisy  ruris  notatây  multicostatâ  ;  costis 
rugosisy  radiantibusy  elei^atis^  apice  subcentrali, 
mucronatoj  margine  crenulatoj  intùs  cartdi^ 
dissimâ. 

An  FATAims ,  Conch.  pi.  4.  J!g.  B  a  ? 

Qaoîqn'ayant  de  l'analogie  avec  la  Calyptié* 
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!'••   dutmcttt   tttcor©   p«r  d'âotrw  cawcièrci. 

KIU  —t  orbîcuUire ,  eoaiqoe ,  à  •ommet  tailUnt 

etiabceairal}  defc6tet  nombrco»cf,  rogoeiuei, 

•ailUalM  ,  lerr^ei ,  detceodent  en  rayonoânl  da 

ftoamel  à  la  ba««  )  ellet  ■«  •ermioenl  en  aulaiii 

de  cr^^oeUret  aiguëi ,  aitei  courlet ,  qui  d<<coa- 

|)i>n(  le  bord  |  ce  bord  e«l  «iioce  et  crénela.  La 

caviitf  e«l  peu  profonde  $  à  aon  fommel  est  atta- 

cli/e  la  lame  en  enionooir  aai  descend  jusque 

l»r^s  du  nif  eau  de  sa  base,  ileUe  lame  oiraUire 

ttit  mnoio  dupe  crèie  latérale,  elle  est   irs- 

ininre  e(  ir^s-frajçile.  Eo  dehors,  ce  ne  espèce  est 

d*un  blanc  laiicux  parsemé  de  pcliles  lacbes  d'un 

rouge  obscur^  elles  sont  peu  nombreuses.   En 

dedans,  elle  rst  partout  d'un  blanc  mat  irès-pur. 

N'iui  ne  coanoistons  pas  sa  patrie.  Elle  a  20  mil- 

iiin.  de  diamètre  à  sa  baie. 

B«  Une  languette  en  fer  à  cbevaU 
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1 1 .  CAi*Trraii  scabre.  Cafypir<ra  equestrU. 

C.  testa  tuhorhicultèn  ,  cow^exo  conicâ  ,  ine^ 
iTultin  ,  tenui ,  peUucidà  ,  aihâ  ;  sthis  longtiudt^ 
naièbut  acuUê ,  unduLUts ,  subtmheKulaits,  punus 
murgtnem  nèajortôus  ;  »'if///ce  subacuto  ,  cun^o. 

Lams.  Anim.  s.  t^eU.  tom.  6.  pag.  ai.  n«.  3. 

PatûUa  wçuettnj,  Liir.    G  «KL.   pag.   Z6gu 

M*.    I. 

laiTiK  I  Conch.  iah.  546.  fig.  38. 

RoMm.  Mus*  antb.  tab.^^fig*  P.  Q. 

UoALT*  tab.  g^Jfg*  Z. 

D*AftOBif T11XB ,  Conch.  pi*  1.  fig'  K  ? 

FATAitut ,  Conch.  pL  4'Jlg'  B.  3. 

M Aartai , Conch^  tosm.  1 .  iab.  iZ.Jfg.  1 17. 1 18. 

Oueooquille  est  bien  facile  è  disiin|;oer  :  outre 
U  lormede  aa  lame  interne,  qui  caractérise  ceiie 
M^iii.Mi,  elle  est  reconnoîaable  aussi  à  son  peu 
de  fi^tulariié  ,  à  aa  forme  orbiculaire  conique,  à 
•«««  sommet  pointu  «  saillant,  excentrique,  imliué 
Mksf^rieofement.  Elle  est  eRicrirurea^eui  couverte 
de  iôtes  trf#-nombrru»es  ,  lonpludinales  ,  ondu- 
Icates,   trèa-^tnntes,   trauchames ,   noduleuses, 
•ttitout  ?ers  la  baie.  Dans  les  intersiicrs  des  coîes, 
•e  voient  des  siries  ins-tines;  le  boid  est  souvent 
irt^Cttlier,  il  est  mince,  tranchant,  ii'gèremcui 
•fi^ttelé ,  les  cif'oelurrs  conespood^ànl  aux  côtes 
rfti  deasus.  En  deJan*  elle  pri^»ente  ,  û%ét  à  son 
lommet ,  m  Rrand  apnrudu^  on  lame  crasse,  un 
p.u  ol'Uque,  trr»-ui.U«te^  en  forme  de  |;oui- 
J  .  «  o«  de  fer  à  cbcv^l»  Oue  lame  en  p^utiière 
^«(  l'bte  dans  tou  e  s^*n  ^lenJue  «  si  ce  n  est  à  s^-^n 
•ommet ,  par  W^\^xei  t\\t  »e  tive  dans  celui  de  U 
^^.•ti  :  e    iVi  ir-ove   rettu  e«p^««  dans  FOc^an 
wAtm;  e-*e  •  ^5  è  ^mùum.  de  diamètre  à  U 
^te.  Us  u TT^ttâaa  e»  éê  Ktxxt  o^jmiiie  f«H  enp- 


Ceer  qn'elle  tU  aor  Ui  rocbera  et  constaiemaat  à 
mémepla«e« 

1  n«  CAi.TrriuU  toU  cbiaoia.  Cafypùœa  laclMi 
sùsênM»  Lah« 

C.  testa  orbicstlarij  obliatsè  conicâ,  fewii, 
lamellU  transpenis  coniabuLstà^  albâ  luteolâps , 
tnsnsiscida/  pertice  obtuso. 

Patelta  tectum  sinense  j  Cnnum,  ConA. 
caè.  tom.  lO.  tab.  idi'Jfg.  i63o.  i63i.  —  Ibil 
tom*  I.  tab.  iZ.Jig.  125.  126. 

Fatame,  Conch.pL  4k  %  fie*  B-  i* 

D*A20SiiTiu.Si  Co7u:h.pL%.fg.^. 

Laxx.  Arum.  s.  rert.  ioc.  cit.  1»".  4« 

0>quiUe  fort  aîn|;ulière,  petite  ,  à  base  arroa* 
die  en  cône  obliane  ,  quelquefois  asses  «lancée. 
Son  sommet ,  saillant  et^  obtus  »  est  toojourt  ta- 
centrique  ;  des  lames  graodea ,  aaillantes ,  miocci, 
horizontales ,  imbriquées ,  indiquent  les  accroii- 
semens  de  la  coquille  $  ellea  sont  peu  nombreaset 
et  successivement  plus  grandes  du  somioet  à  U 
base;  elles  aont  bien  distinctes,  un  peu  oodo* 
lenses,  et  tout*à-fait  lisses  en  dessous  ;  le  borU 
est  fort  large,  il  est  formé  par  la  dernière  Uoj 
d'accroisseoeot.  La  cavité  est  |pe:Î!e,  cootoDe, 
et  à  son  sommet  est  attachée  une  pente  us* 
guette  en  gouttière ,  semblable  en  peut  à  cells 

Sue  nous  avons  mentionnée  dans  l'espèce  priVr- 
ente.  Cette  petite  espèce,  fort  rare  dans  lei  col- 
lections, est  toute  blanche  et  presque  traups^ 
rente  :  nous  en  &vona  vu  on  individu  d*im  j^as^ 
pile  Safrane. 

On  tr.uve  cette  espèce  aux  ilea  de  U  Sonde  tt 
dans  rOcéan  des  Grand ee-lndea.  Elle  a  i5  à  ifl 
millim.  de  diamètre  k  la  bese. 


C.  Une  lame  oblique  fixée  par  un  de  ses  bori« 

i3.  CALTeraû  éteignuîr.  Cal^ptfwa  tstuictfi 
risuH.  Vin.. 

C.  teslÀ  canico^mc^i  ,  orhicuiM ,  bsit  ^ 
gMStd,  riaté,  aiho^gïïueà  p^iJmÊcà,  lff^9^\ 
circuiss  in€rqmaiêhus ,  mbspimhbsàS  ;  tntm  M 
caià,  isuneliâ  smisusmâ  oàiiqssâ,  ftpiêcaiâ,  m^ 
truct^. 

Blashv  tiM^  Tmit.  ie  Malaç.  pL  éj^fig-  8- 

Ab  eadem  specsts  ?  Lam&  •  ioc.  est.  m*-  K  • 

Noua  B*aTnas  pas  v«   U  ooi|niUe  à  laqeeH 

M.  Laoïarck  donne  ce  mw»  ,  mau  nous  ccnaM 

I  sons  celle  à  laquelle  M*  de  Biainville  la  wH^ 

et  quoique,  parla  phraaecnmct^itaitqoe  deM«l 

aarrk,   on  puisse  jni^er  quM  y  m  e«trriles  « 


rpvsi^nn 
dn  donic  enr  leur  sdentité  , 
ni  tester. 

La  Calvptrte  éteîjennsr  ne 
l  eikeet  éti^i«e  U 


ilneaivt^ 

avons  dû  le  0^ 


d'an  gr-i 


\ 
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liire  00  onbîre  j  elle  €»t  eom<liie ,  poîntp* ,  ir- 
r^alière;  le  loamet  est  élevë,  poîoto,  fabcen- 
trS ,  il  «  termine  par  vn  to«r  et  deaai  de  spire 
flfcliffnc;  ce  commencesacnt  de  spire  ne  se  yoit 
"  *-     --'■---das  D-^~ 

elle  < 
piroit  complètement,  ba  cavue  ne  cw«c  ooqo 
tti  coDiqoe  et  profonde  5  elle  est  lisse ,  brnne ,  et 
néieote  toDJonrs  sar  une  de  ses  parois,  à  partir 
Îq  sommet ,  one  languette  obliqne,  triangnlaire, 
Mrment  inclinée  vers  elle  ;  attachée  à  cette 
tm  par  son  grand  côté ,  libre  dans  tout  le  reste 
deioQ  éiendae,  le  bord  inieme  et  libre  se  reploie 
Hirlm-méme ,  de  manière  à  laisser  un  canal  co- 
nque, uès-ëtroit  dans  l'endroit  de  la  daphca- 

lare.  , 

Es  dehors ,  cette  coqaîlle  est  don  Wanc-gri- 

—  brunes, 

cette 
coawUe  de  cellea  que  1 00  iroavc  luumii»  •  Bor- 
dnu  et  s  Dax ,  et  qui  sont  décrites  sous  le  aooi 
kCafyptrœadi/omiis,  on  ne  pourra  disconvenir 
qaîln'y  ait  en tr elles  de  très-çrands  rapporta , 
nrtsQt  ii  Ion  compare  des  indmdns  de  même 
aille.  Noos  avons  soin  d'indiquer  cette  circons- 
liftce ,  parce  que  le  Cafyptrœa  dçfomis  prenant 
iNTeat  on  hien  plus  grand  développement,  la 
mpinison  en  devient  moins  facile.  D  après 
«Ile  uès-exacle  qae  nous  avons  faite  ,  nous  pou- 
ttJM  dire  que  ces  espèces  sont  subanalognes. 

Lcf  iadindas  que  nous  avon»  de  la  Calyptrée 
AeigBoif  n  ont  que  17  millim.  de  diamètre  et  à 
pra  près  autant  de  hauteur.  Nous  ne  savons  d'oi^ 
àricaaent. 

t4.  QLTTnss  difforme.  Cafypinea  dormis. 
Liit. 

C.  Ustâ  eîepoio-conicâ ,  transçersè  rugosâ , 
tpice  mucrvne  curvo  ,  spirato  ierminatâ  ;  modà 
ktinhorèiculaiây  offatâ  ,  modà  latenUiter  de- 
nssà;  intùs  appendkulo  minimo  ,  simpUci, 
mtnctâ. 

iàsmor ,  CoqJoMS.  du  sud-ouest  de  la  Fntnce. 
Hén.  de  la  Soc.  ifhist.  Tiat.  de  Paris,  tom.  £• 

LàWL,  Anim.  s.  ^ert.  tom.  7.  pag.  532.  7»«.  i. 

Gii«Lou»,  Cat.  desjbss.  de  Dax.  Buli.  de  la 
Sk,  kn.  de  Bordeaux  j  tom.  s.  pag.  84-  nP.  a3. 

Cette  coquille ,  comme  nous  l'avons  dit^  a  beau- 
cBcp  d^analogie  avec  la  précédente  lorsque  l'on 
ttnptre  des  indÎTidas  égaux  quant  à  la  taille  ; 
ccpndant ,  comme  l'espèce  fossile  devient  irès- 
S^sode,  et  qa'elle  offre  d'aillenre  des  différences 
onsimtes ,  qaoiqne  pen  importantes ,  nous  nous 
BVBCS  décidés  à  séparer  les  deux  espèces ,  tout 
<8  persistant  à  dire  qu'elles  sont  snbanslof^es. 

U  coquille  qui  nous  occupe  est  patelliforme  , 
piBda  f  eeniqao  et  ovaUire  lorsqu'elle  est  le 
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moins  irréguUère ,  nais  ordinairement  elle  est 
comprimée  ,  csimtournée  diversement ,  tantôt  d'un 
câié ,  tantôt  de  l'autre  ;  son  sommet  pointu  et 
saillant  est  incliné  à  gauche  et  postérieurement. 
Les  ^unes  individus  ont  ce  sommet  terminé  , 
comme  dans  l'espèce  précédente  ,  par  une  petite 
spire  que  l'on  aperçoit  à  l'aide  de  la  lonpe  :  ce 
caractère  ,  qui  se  détruit  facilement  par  la  moin- 
dre usure ,  ne  se  trouve  pas ,  par  cette  raison  , 
dans  les  vieux  individus ,  et  manque  quelquefois 
dans  les  jeunes.  M.  Grateloup ,  qui  l'a  observé , 
s'en  est  servi  pour  établir  une  variété  que  nous 
n'avons  pas  conservée ,  et  d'après  ce  qui  précède, 
on  doit  en  seniir  la  raison.  La  surface  extérieure 
est  couverte  de  sillons  ou  de  stries  irréguiiers  qui 
indiquent  les  accroissemens  ;  le  bord  est  mince  , 
tranchant ,  irrégulier  dans  son  contour  ;  en  de« 
dans ,  la  surface  est  tout«à>fait  lisse ,  quelquefois 
polie  et  brillante.  Sur  la  paroi  postérieure  se  voit 
uneilame  très  -  pen  saillante ,  trigone ,  oblique  , 

{)lus  petite  que  dans  l'espèce  précédente,  et  so- 
ide  dans  toute  son  étendue  :  elle  ne  présente  an 
bor(l  libre  ni  gouttière  ni  canal ,  elle  y  est  sen» 
lenient  un  peu  plus  épaisse  qu'à  son  bord  d'in- 
sertion. 

Cette  espèce  fossile  se  trouve ,  dans  son  plus 
grand  développement ,  aux  environs  de  Bordeaux  ^ 
on  la  trouve  aussi  à  Dax  ,  mais  d'un  moindre  vo- 
lume j  en6n ,  elle  s'amoindrit  et  devient  naine 
dans  les  faluns  de  la  Touraine  ,  où  elle  est  fort 
rare.  Les  individus  de  Bordeaux  ont  48  millim.  de 
largeur  ;  ceux  de  Dax  25  à  3o  ,  et  ceux  de  Tou- 
raine 10  à  12  seulement. 

i5.  Caltptréx  chapeau  chinois.  Calyptrosa 
sinensis.  Lamk* 

(7.  testa  orbiculari,  depnsso-cont^exâ ,  tenui  , 
tœtfiusculâ  /  striis  transtfersis  lemotiuscutis ,  spy- 
raliter  circinatis  ;  vertice  acuto  ,  cemuo, 

Cafyptrœa  lœvigata.  Lamk.  Anim.  sans  vert, 
tom.  6-  pag.  21.  n^.  2. 

Calyptroea  sinensis.  Nob.  Mém.  anat.  sur  la 
Cafyptrée.  Ann.  des  scienc.  natur.  tom.  3.  pag. 
335.  pi.  ij'jtg*  I.  1. 

Patella  sinensis,  Lix.  Gvkl.  pag.  3692.  i»<».  3. 

LuTXE,  Conch.  tab.  54g.  fig.  Zg. 
'   D'Aboxnvillx  ,  Conch.  tab.  2.  fig.  F. 

BoNANNi ,  Recereai.  part.  \*Jig-  12.  Mata. 

Boav.  Mus»  caes.  Vindob.  pag.  414*  ^ië'  fii* 
a.  b. 

Marti»!  ,  Conch.  tom.  1.  tab.  iZ.  fig.  121  à 
124. 

Fossilis. 

Patella  sinensis,  '^ocaa,Conch.Jbss.  subap. 
iom.  2.  pag*  256.  »^.  3. 

CoqtôUe  ciroalaire,  patelliforme ,  conique ,  dé- 
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pftm4ê0  k  ê^mm^f  ^^*^^*ut  ^umirai  mmm^nnaé.  r 

•f K«i  f  f4»f i»#^  ^«r  iMi«  «^i/.«i4r  fi^M-«ii!t:i«  ;  die  ce 

lift  «pftfU  «  ^|rf*  ^i/«itii(t  |iM/pu»  f^n  Mfc  smué  de 
U  lituMnr  /}^  U  rA^'ifi...^  ;  «us  fiiuMi  -adinne  Jui^ 

i/«i  cl  i/ <  roii4#(iv#Af.  r«4r  ]>*>!* i  eu  enf^^^r,  sum:*. 

ntl  tunif^ur  ^  L<4^  y  ,v«*i^,  &<">«. «^ri^ur'tiaeac  esc  u^ 

lrf«r«|(iiU)rii  ^  (m'^a  tA'»»*'XAni  p  tr  oa  die  i«s  licrds 
lihrr  (Lri«  »«  f«i-*  d^  k^o  «^'^ndiue^  t'^finaat  arec 

i.Ai.«v/f:  4  t^n  k'ord  lA'efive  U^r«  r  ^^i  est  ^paisn 
|irti  uun  fliiplir4itire  r^ui  j  e»r  ion^l^e  doiu  prtrs^^ie 

nu  Uy^^rnîtif^nx  )iuî\A*rf;,  Nout  po-iirdoos  pLi.i;<euTi 
iiiJivkJui  f|ui  onf  en  d^djni ,  a  la  Lss«  ,  oae  li/^e 
«iMio  coulefjr  di*  rliutr;  ei»e  te  fro^jve  TiTaoce 
cl^ni  Coule  U  M/.li(frran^e,  tur  aot  crl.ee t  de  la 
Mdfidio  et  de  rOi.r^n,  lyjprèt  Lmo^ ,  elte  lerott 
/;;ulemeoC  dUof  le*  mert  de  i'Iode  et  Atlaotiqoe  ; 
ou  la  trouve  fo%ii!e  a  Bordeaux  et  dans  presque 
ton  les  lei  col  li  net  i(jl<apr:nnioe«  de  l'Italie  et  de 
la  Sicile,  l^t  individu!  fosiilef  paroisseot  (;énéra- 
Irmrtil  pliii  i^randi  que  let  autres ,  3o  millim.  de 
diaincue  ;  loi  vivatu  ea  oot  20  00  ao  peo  plos. 

1 6.  Cairrruic  morîqoëe.  Calyptnta  muricata. 
BaiT. 

6\  Uitiorhiculari,  conoideâ,subdepressâ,  tenui, 
intùs  lutrd  ,  êxtUs  aibido  -  squaticLi;  sçuamu^s 
mwimis  irreguinriter  dhpOiiUs^  muricatàj  rertice 
manutliêti  êpiralitcr  tniorto, 

Vafyptnra  muricata,  Bast.  Mém.  loc.  cit.  pag* 
71.  «".  3. 

Paittia  mificaia,  Brocchi^  Conch,  Joss*  iub^ 
ap,  tom*  a.  pag.  a 54*  n**»  3.  pL  \*Jig*  a. 

C^l^ptfora  punctata^  Gaateloup^  Uém*  toc. 
i:it.  11^.  aa. 

rVit  loujouri  avec  peine  que  nous  voyons  cban- 
l^»*r  Ivi  noma  a|H^viti({ues  cunsacri5« ,  contre  dUutres 
qui  sont  ain^i  introduit!  arbitrairement  dam  la 
êvience  ;  cette  pratique  a  pour  résultat  de  rendre 
la  Mnv^nvntc  ulut  compliqut^o ,  ce  que  Ton  de* 
vrint  suitout  chercher  à  éviter.  M.  Grateloup  a 
dx'rnt^  an  n.^m  nouveau  à  cette  espèce  ,  lorsque 
d  a  M.  lisaterot  et  M.  Brocchi  avant  lui  en  avoient 
«.ntacr^  un;  il  rtoit  tout  naturel  de  conserver  le 
f  .ui  ancien  ;  il  y  a  la  i>lus  grande  analogie  entre 
%x"tt  es(^ve  et  la  p;vv  édenie  ,  mvtiu*  forme  «  même 
ta  e«  K'it  peu  Je  dtlloieucc  dans  la  lame  lutrrne, 
^•ji  n  u«  «e*t^t  'e  dans  crllc«ci  un  peu  plus  grande. 
I  a  »tt  t  A^e  e\u  neure  est  bv'ii^«ôe  de*  t^ctites écailles 
ù  «i*^  *%e«  ii^v^vàcieneal,  pîus  sai.Untes  et  plus 
a.<x.«':«iMct  ver»  it  Icsd  que  sur  U  res*t  dt  U  co» 
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«^Ik;  !ie  samBar  CB  ot  arbnmiaat  drpoarvt  : 

{lesii  •  WÊmmitLammé  ,  tetmiaé  ci  one 
tçirm^  Ea  damam  ccue  coqvilîr  cir 
eruifre  i  tB  dedans  elle  est  luie, 
p«sils,  pnrtoac  <t -au  caaLeas  £uBve  tendre.  Ce:*e 
«^p^ce  w  sâtoïc  troitvée  juqs'a  pn'scat  q/i 
S  tiAt  toSAiia  :  odu  en  pfmicdnas  deaa  iaJn\ùa 
VIT  «m  ^^ritxitiment  ui«isru^«es;  ils  s  at  cep«c- 
daoc  es  peo.  pio»  ivaLurcs,  mais  en  Mit  qoc  U 
fiiime  varie  teiius  La.  pi.ure  qa'occnpoit  i  soi  oui 
{sendaat  sa  vie.  Les  usni  nias  visans  vieaoeat  d< 
La  3lLkl.:emaa^  ;  les  f^jssues  de  PUi^aiio,  <!e 


Dax,  de  Biirleauz  ec  des  foluos  de  la  ToiiUir.v 

de  diamcue ,  4-« 


Les  DÏ'is  grands  ca;  3o 
qnefoU  oa  pes  p.as. 

17.  Cai^Trimix  faille.  Cafyptiaa  ufuamj. 
Xaa. 

C  tejtâorbicuian^comico'^pnsiissimà^latft» 
gala,  tFonsLàcidiy  mbiuleoU ^  marginê  teimu- 
nmo  ,  $sàp€mè  rtpando  y  apicm  mamiUan  j  tnir 
nimo ,  centruL  ,  fttorio  ;  lamelU  tnierru  m^ 
fwnâ  uibspirah  ,  prvmifmnte* 

De  tontes  les  Caljpir^es  que  mws  conncissoei . 
celle-ci  est  la  plos  aplatie  :  elle  Test  tellcnest, 
qu'on  ponrroit  la  prendre  pour  une  écaille  âc 
puissoD  ,  dont  elle  a  aussi  la  couleur  ;  elle  est  cr* 
bicnlaire  ,  irea-aince,  légèrement  conique,  trc- 
déprimée  ,  toete  lisse  »  diaphane  ,  d*un  Llaoc  ji  j^ 
nâtre  comî.  Le  sommet  est  central  «  pointa ,  b*^ 
melonné,  tourné  ea  spirale  :  lus  bords,  très-miovfi 
et  très- fragiles  y  sont  étalés  et  légèrement  rta* 
versés  en  dessus ,  ce  qui  rend  la  coquille  tci* 
cave  dans  cet  endroit ,  et  nn  peu  conveie  ca 
dessous  :  de  ce  côté  la  cavité  est  si  peu  profonde , 
que  Ton  conçoit  difficilement  comment  un  asia* 
a  pn  s'y  loger.  Du  centre  de  cette  cavii^  |v.r 
une  lamelle  oblique ,  qui  ressemble  beaucoup  i 
celle  du  Caljpinta  sinensis  ^  elle  est  seule neri 
plus  étroite  et  plus  saillante  :  son  eatr^miu  «2* 
passe  la  hauteur  des  bords.  Celte  ei}>ccr.  *•  ' 
rare,  vient  de  la  Méditerranée,  des  cô'ei  cl?' 
Sicile  I  elle  a  18  à  ao  millim.  de  diamètre  ;  cl« 
à  peine  3  millim.  de  hanteor, 

18.  CAi.TVTaia  aariculaire  Caljptrctmau'^4 
taris,  NoB. 

C.  testa  OFhiculari,  conicâ,  irrwgiilan,radàjtB 
costatâj  insuptraià$dO'grtsma,  tnliu  tos^o-p^  7  ^ 
reâ;  lameliâ  repticatâ ,  iatcrah  mumUi,  'w| 
gêne  crenatof  apice  acuto  ,  rrtrvt^eno. 

Jolie  coquille  dont  nous  ne  trouvons  nu!!e  r*{ 
la  ligure  ou  la  description.  Sa  base  est  cfi  < 
taire,  peu  régubère  ;  elle  s'élève  en  cône  i»-^»- 
lier  asses  élevé ,  lermiiié  par  un  sommet  f s 
renversé  en   arrière  «  mais  non  en  spraU  ; 
côtes  rayonnantes,  nombreuses  »  arrondies ,  w. 
Ieuses«  irrt.'j;ulières ,  partent  ea  rayonnant  -r 
i^o^ci  et  aboutissent  an  bord ,  cù  elles  k  't*  1 
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neot  pu  denx  crénelures.  La  cavité  inlt^rîenre  est 
cooigae ,  elle  présente  cette  stogalarilé  d'avoir 
izcoiée  k  sa  paroi  postérieure  ane  lame  courte 
Rploy^e  sur  elle*inême ,  dcat  les  deux  bords  soat 
Kade$  à  distance  l'an  de  Taulre ,  de  maolère  à  ce 
^d'elle  ressemble  à  une  voûte  dont  le  bord  libre 
ot  oblique;  en  dedans,  cette  coquille  est  d'un 
ue  pourpré d'aue  grande  fraîcheur;  eo  dehors, 
tue  est  d*ua  blanc  grisâtre.  Habite ...  ?  EUle  a  la 
Billiffl.  de  diamètre. 

CAMACÉES  (  les  ). 

M.  Lamarck,  dès  son  premier  svstème  de 
'csDcbjfliologie ,  avoît  rapproché  les  Curbules  et 
Ici  Paodures  des  Cames ,  des  Dicérates  et  des  Ethé- 
ntu  Loriqu'il  lil  des  familles  des  geures  qui 
tioinl  coonus ,  il  iostitua  celle-ci  {Pàil,  zoo/.) 
};var  les  cinq  genres  que  nous  venons  de  mention- 
ne;. Plus  tard,  dans  X Extrait  du  Cours,  il  la 
t;pmendeaz  sections,  l'une  pour  les  coquilles 
!}i^s,iantre  pour  celles  qui  restent  libres  ;  en- 
bc.  daus  son  dernier  ouvrage,  chacune  des  sec- 
MJiu  devint  une  famille.  Celle  des  Corbulées  {^voy* 
leoot)  fut  placée  au  commeuceinent  de  la  classe 
3 Acéphales,  dans  l'ordre  des  Dymiaires,  tan- 
W.1  que  l'autre  fut  transportée  à  la  lin  du  même 
ktdte. 

Sus  attacher  aoe  aussi  grande  importance  an 
lynbre  des  moacles  des  Acéphales  que  M.  La- 
fitfck,  M.  CoTÎer  cependant  se  servit  de  ce  moven 
pcv  établir  dans  les  Ostracés  deux  divisions  ton- 
^loeoiales;  le  même  caractère  ne  fut  plus  mis  en 
y4ti(jQe  par  M.  Cavier  pour  d'autres  familles  ; 
c'ttt  lion  que  celle  des  Bénitiers ,  dont  ios  co- 
c>Lies  n'ont  qu'un  seul  muscle ,  se  trouve  entre 
^Crusatellea  et  les  Cames,  qui  l'un  et  l'autre 
%i  deox  moscles.  C'est  dans  la  famille  des  Car- 
rés ,  avec  les  Isocardes ,  Bucardes ,  Donaces  , 
i;£^d€s,  Tellines,  Vénus,  etc.,  etc.,  que  se 
'  neat  les  Came«  dans  la  méthode  de  M.  Cu- 


»c:. 


1  de  Ferassac  qni ,  comme  nous  avons  eu  déjà 
«^on  de  le  remarquer,  n'a  fait  que  modifier 
■ossification  de  M.  Cuvier,  en  cherchant  à  y 
V'>iuire  secondairement  celle  de  M.  Lamarck; 
•ePenissac  fit  on  ordre  de  la  famille  des  Car- 
de M.  Cuvier  {^tfoyez  ce  mot  ) ,  il  y  rangea 
^mn  familles  prises  de  M.  Lamarck,  et  en- 
^tres  celle-ci  qui  est  la  première,  et  qu'il 
rradans  toute  son  intégrité. 

^^a-seulement  M.  de  Blainville  n'adopta  pas  le 
•tcipe  de  M.  Lamarck  relativement  au  nombre 
cvoscles,  mais  il  n'adopta  pas  non  plus  la 
iiEcation  importante  de  M.  Cuvier.  Nous  avons 
T^  ce  grand  anatomiste  a  voit  introduit  une 
^  de  Monomy aires  entre  deux  familles  de 
ipires,  mais  M.  de  Blainville  les  réunit  dans 
B««e  Camille ,  comme  celle  des  Camacés  en 
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est  nn  exemple.  Avant  de  passer  outre ,  poscus 
une  question  de  principe ,  qui  pourra ,  par  sa  so- 
lution, nous  conduire  à  adopter  ou  à  rejeter  la 
famille  des  Camacés  telle  que  M.  de  Blainville  Ta 
faite  eu  dernier  lieu.  Des  coquilles  Monomyaires, 
byssiféres ,  rég*ulières,  équivalves,  non  adhérente  s 
par  leur  test,  sont- elles  de  la  même  famille  que 
des  coquilles  adhérentes  Dimyaires  ,    irréguliè- 
res ,  très-inéqui valves  et  jamais  bissyfères  ?  Le 
caractère   commun   aux  animaux  de  toutes  ers 
coquilles,  du  moins  pour  ceux  qui  sont  connus  , 
c'est  d'avoir  le  manteau  percé  de  trois  ouvertures. 
En  principe,  ce  caractère  à  lui  seul  doit-il  l'em- 
porter sur  tous  ceux  que  nous  avons  mentionnes 
tout  à  l'heure  dans  la  composition  d'une  .famille 
naturelle  ?  Cette  modification  du  manteau  qui , 
comme  on  le  sait,  varie  par  familles  ou  même  par 
genres  ,  est- elle  plus  essentiellement  liée  à  l'orga- 
nisation intime  des  animaux  ,  et  peut-elle  mieux 
la  représenter  que  le  nombre  des  muscles  ,  que 
l'adhésion  directe  de  la  coquille  ,  son  irrégula- 
rité, etc.,  etc.?  Il  faudrait,  pour  répondre  à 
cette  dernière  questien ,  entrer  dans  la  discussion 
approfondie  des   principes  fondamentaux  de  Lt 
conchyliologie ,  ce  que  nous  ne  pouvons  faire  ici , 
mais  elle  trouvera  sa  place  à  l'article  Mollusqu£5, 
auquel  njus  renvoyons.   Quant  à  la  première  « 
nous  arrêtant  à  la  fixité  dun  caractère  pour  eu 
estimer  la  valeur,  et  ayant  vu  que  le  manteau  est 
plus  variable  que  les  muscles ,  nous  en  déduisons 
pour  le  cas  présent  cette  conséquence ,  que  la  fa-* 
mille  des  Camacés   ne  sera  naturelle  qu'autant 
qu'elle  ne  contiendra  que  des  coquilles  irréguliè- 
res ,  fixées ,  inéqui valves  ,   à  deux  impressions 
musculaires  ,  etc. ,  et  qu'elle  ne  le  sera  plus  lors^^ 
qu'on  y  placera  des  coquilles  monomyaires ,  ré- 
gulières, non  fixées  ,  etc. ,  quoique  dans  l'une  et 
lautre  circonstance ,  les  animaux  aient  trois  ou- 
vertures au  manteau. 

D'après  ce  qui  précède,  il  est  facile  de  prévoir 
la  conclusion  que  nous  allons  en  tirer;  c'est  que 
nous  pensons  que  la  famille  des  Camacés  ,  telle 
que  M.  Lamarck  l'a  faite,  est  beaucoup  plus 
naturelle  que  depuis  les  modifications  quelle  a 
éprouvées.  On  se  convaincra  davantage  par  la 
suite  de  la  nécessité  de  simplifier  cette  faïuille , 
lorsque  l'on  verra  se  grouper  près  d'elle  des  gen- 
res dont  la  nature  fut  long-temps  inconnue,  et 
par  conséquent  placés  presqu'au  hasard  dans  la 
série.  {Voyez  Rodistxs. )  Eln  adoptant  le  genre 
Camostrée  proposé  par  M.  de  Blainville,  la 
famille  des  Camacés  se  composeroit  des  quatre 
genres  suivans  :  Came  ,  Cakosthéx  ,  Dicératx  et 
ÉTsiiaB.  En  étudiant  d*une  manière  convenable 
les  passages  qui  existent  entre  ces  trois  premiers 
genres ,  u  est  probable  qu'on  les  réunira  en  un 
seul ,  dès-lors  la  famille  des  Camacés  n'aura  plus 
que  deux  genres  ,  les  Cames  et  les  Etbéries. 
(  Voyez  les  noms  de  genres  que  nous  avons 
cités.  ) 
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qne  presque  tontes  les  espèces  de  Boccioi  d«  !i 
section  des  Nasses    sont  ponfroet  de  ce  ^-^  ^  ^• 
aoroît  reporte  le  Murpjp  seniicosui  dam  les  Wm- 
cins,  paice  qail  auroît  btrn  senti  que  tontei  ici 
Nasses  ne  poiivoient  être  iniroduita  dans  le  f;rn  r 
Cancellaire.  En  examinant  les  coquilles  du  ^tntt 
Cancellaire  de  la  collection  da  Mus^om,  roQ^ 
avons  éxé  fort  surpris  d'y  rencontrer  des  esp^iM 
appartenant  à  d'autres   genres,  une  Milre,  un 
P.euroiome  el  nne  Turbinelle.  Nous  a? oui  U4- 
lemeut  remarqué ,  qne  pour  le  plus  f^raad  nomLrr 
elles   portent  des  noms  qui  ne  se  IrouTeM  v>'.vt 
dans  le  Traité  des  animaux  san4  yeHèbrt^,  N  "« 
nous  expliquons  celte  circonstani-e  ;  les  noms  d  / 1 
il  s*a git  sont  cenx  qui  furent  donnas  avant  la  pj- 
blication  de  Touvra^e  que  nous  venons  de  c.  i: , 
el  depuis  on  n*a  pas  mis  d*accord  les  ancieucci 
avec  les  nouvelles  dénominations. 

Les  CancePaires  sont  àe%  coquilles  mannes  Â\re 
farmei^U'ganle;  ellessonl  très-rccbercb^esdani  n 
collections,  et  la  plupart  sont  fort  rares.  U  «-q 
esiste  un  assez  grand  nombre  de  foasiles  qui  »  .  *. 
propres  aux  terrains  tertiaires.  LfCur  ël(^«;ance  ic 
le  cède  en  rien  à  celle  des  espèces  vivantes  :  ^a 
en  compte  près  de  trente  dans  cet  ^lat  ;  quelque *« 
ânes  sont  analogues,  soit  à  des  espèces  vwan'ci, 
5^it  à  des  espèces  fossiles  de    localités  dirent. 
Noos  allons  indiquer  les  espèces  qne  nous  cv^- 
noissons,  en  commençant  par  celles  qui  ne  i*m 
pas  omi'ilîquées  dn  lout^  pour  passer  gradue  !<- 
nient  à  celles  qui  le  sont  le  plus. 


I  •  CâBCiLLAiii B  lactée.  Canceltaria  lactea .  %  s 

C.  testa  opatâ  ,  pentricosâ  ,  aculâ  ,  tetuj . 
translucidây  candidissimâ  /uteo/ât^ ,  larvi^iià, 
anfiactibus  turriduUs  ;  aperturâ  Oi^ato^aii^iSi 
lahïïo  tenui  intus  non  striato  /  coiutneilà  in^L' 
catÂ. 

Var.  B.  Testa  lutescente. 

Gsouille  d*uD  médiocre  Tola me  »  ovalaire,  sl*. 
globuleuse ,  formée  de  six  à  sept  toors  de  spnc 
dont  le  dernier  est  pins  grand  que  toos  les  aotn 
réunis  ;  ils  sont  arrondis  et  sépara  par  ue  suiv; 
simple  ;  Touverlnre  est  semi— lunaire  ^  la  oolumeil 
étant  presone  droite  ou  k  peine  arquée  :  elle  i 
cenûne  à  la  base  en  formant  ,  avec  le  bord  dn* 
un  canal  peu  profond ,  non  ëchaneré.  Celle  coi< 
■Mlle  esl  garnie  de  trois  plia  oblîqnes  pretq^* 
gaax,  le  pottérieor  est  cepend«.nt  on  pen  plus  sai 
Ual  quelesdeox  autres  ;  le  bord  gancne  a  eel  pas 
aaillanl ,  il  te  confond  avec  la  onlaaaeUe ,  u 
a'esc  à  sa  base»  ou  on  l'aperçoit  an  pea  ;  le  bo 
dieîi  est  simple ,  mince  »  tranchant  ,  prr***  épai 
eu  bourtelei ,  et  toujours  déponrm  de  stries 
de  sillons.  Toute  U  face  externe  eat  lisse  ,  aaa 
bicft  q«e  rinieme.  Cette  ooqtaille  cet  d*ee  hU 
pur,  et  ^elqnefois,  mais  rarecnent  «  îanaâtre  : 
soot  les  individus  de  celte  coelear  qos  constitui 
noue  variété.  La  Cancellaire  Uctée 
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lenle  dans  le  genre  qnî  soit  lisse  et  sans  bonrrelet 
iiné  kViniérieuT  de  la  lèvre  droite.  Nous  ue  con- 
Boissons  ps  sa  patrie  :  elle  a  22  à  2ft5  miilim.  de 
loDg,  sur  i3  à  iS  de  large.* 

s.  CAtrciLLAiBS  bifasciëe.  CanceUaria  bi^as^ 

mta,  NoB. 

C.  testa  ouato^elongatâ  y  utfâque  extremitate 
acuminatâ,  striis  tenuibus^  longitudinalibus  et 
innwersa/ibus  clathratâ;  arifractibus  conçexisj 
fàimo  majore  aurantio-luteo  ,  zonis  duabus  al- 
hts  omato  y  coiumeilâ  triplicatâ. 

Jolie  espèce  bien  distincte  de  tontes  celles  cjae 
DODs coDooissons.  Elle  est  ovale,  alongëe,  poin- 
tue  aax  deux  extrémités ,  peu  ventrue ,  formée  de 
six  loors  de  spires  convexes  indiqués  paf  une  su- 
tore  simple  assex  profonde ,  mais  non  canaliculée. 
Loarertare  est  semi  -  lunaire  ;  la  columelle  est 
presque  droite,  tronquée  à  la  base  et  munie  de 
trois  plis ,  dont  le  supérieur  est  le  plus  gros  ;  le 
lK)rd  giQche  est  sensible  dans  toute  sa  longueur  ; 
il  se  déiaclie  un  peu  vers  la  base  de  la  coquille, 
mais  il  oe  forme  pas  un  ombilic  ;  ce  mâme  bord , 
t^it  réunissant  au  droit  à  la  base ,  forme  un  petit 
raul  court  et  peu  profond  ,  sans  écbancrure  |  le 
bord  droit  est  assez  épais  et  strié  en  dedans.  Des 
itries  transverses  fines  ,  nombreuses ,  serrées ,  pea 
uillintes,  entre  lesquelles  il  en  existe  une  beaa- 
coQp  plus  fine ,  sont  croisées  à  angle  droit  par  des 
stries  longitudinales  simples  ;  ces  stries  compo- 
leot  DO  réseau  très-fin  qui  couvre  toute  la  surface 
exiérieore  de  cette  coquille.  Sa  couleur  est  janne- 
oraoge,  assez  intense  sur  le  dernier  tour  sartoul; 
c'est  sur  ce  dernier  que  se  voient  d'une  manière 
biea  trancliée  les  deux  bandes  blancbes  transver- 
lei.  Cette  coquille  paroit  fort  rare  ;  nous  n'en 
iroQs  jamais  vu  d'antres  que  le  seul  individu  que 
coas  possédons  :  nous  ignorons  d'où  il  vient.  Il  a 
:i  muliffl.  de  long  et  i3  de  large. 

3.  Cakcillaiee  de  Millet.  CanceUaria  MiUetiU 

Nos. 

C.  testa  opaiO'tuigidulâj  apice  acuminaiâ^ele» 
fviterdecussatâiaperturâ  oçatâ  ,  angustâ  j  co^ 
^Uàtriplicatâi  'nargine  incrassato  ,  striat9  ; 
Mfiactibusconi^exisj  sutura  angustè  canaliculatâ 

^paratis 

Cette  espèce  est  fossile ,  d'un  moindre  volume 
^  U  précédente ,  mais  ayant  avec  elle  plusieurs 
poiats  de  ressemblance.  Elle  a  à  peu  près  la  même 
kme,  seulement  son  dernier  tour  est  plus  ven- 
i^Q  ;  la  base  est  plus  arrondie ,  mais  son  sommet 
'<t aussi  pointn;  les  tours  de  spire,  au  nombre 
^lix,  sont  convexes  et  bien  séparés  par  une 
iBtore  en  canal  étroit  ;  le  dernier  est  plus  grand 
S^e  loua  les  antres  réunis  ;  l'ouverture  est  ovale , 
^oodie,  très-rétrécie  par  le  grand  épaississement 
^  la  lèrre  droite  qui  est  striée  dans  toute  sa  Ion- 
S^tj  le  bord  gauche,  quoiquappliqué  sur  U 
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columelle,  se  distingue  facilement  par  son  épais- 
seur 'y  il  se  détache  vers  la  base,  et  dans  quelques 
individus  ,  il  laisse  à  découvert  une  fente  ombili- 
cale qui  n'existe  pas  dans  le  plus  grand  nombre  3 
la  columelle  y  arquée  dans  sa  longueur,  présente 
trois  plis  écaux ,  elle  est  subtronquée ,  et  le  canal 
qui  la  termine  est  peu  profond  et  sans  écbancrure; 
la  surface  extérieure  est  toute  treillissée  par  des 
stries  trans verses  et  longitudinales,  fines  et  ser- 
rées ;  toutes  sont  simples ,  ce  quin*a  pas  lieu  dans 
l'espèce  précédente,  où  l'on  voit  une  petite  strie 
transverse  entre  les  plus  grosses.  Celte  coquille, 
qui  n'a  que  16  miilim.  de  longueur  et  10  de  large, 
se  trouve  fossile  à  Angers.  Nous  la  dédions  avec 
plaisir  à  un  savant  qui  consacre  ses  loisirs  à  la 
rechercbe  des  fossiles  d* Angers,  et  qui  les  étudie 
avec  succès. 

4.  Cancellairi  quadrillée.  CanceUaria  qua^ 
drata.  Sow. 

C  testa  ovato-eîongatâ ,  uttàque  extremitate 
acutâ  ,  transversïm  eleganter  striatà  y  stria  unicâ 
minore,  majoribus  intefposiiâ  ,  striis  longitudinal' 
libus  tenuissimis,  alias  decussantibus  y  aperturà 
otfatâj'  coiumeilâ  basi  triplicatà* 

SowEBBT,  Minerai  conchology  ,  pL  36o. 

Il  existe  beauconp  d'analogie  entre  cette  espèce 
fossile,  et  celle  que  nous  avons  nommée  Cancel-^ 
laria  bifasciata.  Sa  forme  est  ovale,  alongée^ 
aiguë  aux  deux  extrémités  :  sa  spire,  composée 
de  six  tours  arrondis ,  se  termine  par  un  sommet 
aigu  ;  le  dernier  tour  est  plus  grand  que  tous  les 
autres.  L'ouverture  est  ovale,  subsemi-lunaire,  de 
la  longueur  de  la  moitié  de  la  coquille;  le  bord 
gaucbe  se  confond  avec  la  columelle,  si  ce  n'est 
à  la  base,  où  il  est  un  peu  saillant  ;  dans  les  vieux 
individus,  quoique  fort  mince ,  il  se  distingue  ce- 
pendant mieux.  La  columelle,  peu  arquée,  est 
tronquée  à  la  base  oi!k  elle  est  munie  de  trois  plis 
égaux  ;  le  canal  est  court ,  peu  profond  ;  le  bord 
droit  est  mince  et  trancbant,  et  il  s'épaissit  assez 
subitement  à  l'intérieur  sans  avoir  de  bourrelet  ; 
il  est  strié  dans  toute  sa  longueur.  Extérieure- 
ment, cette  coquille  est  striée  élégamment  ;  les 
stries  transverses  sont  de  deux  sortes ,  de  pins 
grosse;  ,  assez  serrées,  saillantes  ;  de  beaucoup 
plus  fines  ,  placées  une  à  une  dans  les  intervalles 
des  premières.  Ces  stries  sont  coupées  à  angle 
droit,  par  d'autres  longitudinales,  rapprochées, 
moins  saillantes,  moins  régulières,  et  beaucoup 
plus  nombruses. 

Cette  coquille  se  trouve  fossile  à  Barton ,  en    "^ 
Angleterre;  elle  est  variable  quant  au  volume. 
Sa  longueur  est  de  i5  ik  20  miilim.  M.  Sowerbj 
en  a  figuré  un  individu  qui  en  avoit  3o. 

5.  Cancsixai&s  angulaire.  CanceUaria  union* 
gulata,  NoB. 

C.  testa  elongatO'iubturriculatâ  ,  scalari/ormi. 
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itcutâ  y  of^fittctiSus  supemè  spifotis  ,  i^aUè  an-- 
guiato^senatis,  coslis  longitudinaiihus  ,  distanti^ 
hus ,  omaiiê  i  aufinctu  u/iimo  ad  basùn  suko 
unico  cùcumdaio  s  apcrturâ  abbrepiatâs  colu-^ 
9neild  sublripiicatâ. 

Celle' coqnîlle  est  élancée,  turncolëe  à  Im  ma- 
tière de  quelques  Ct'rites  ou  de  quelque  Sca- 
laire à  base  un  peu  lari;e.  Les  tours  de  spire,  au 
nombre  de  sept  a  huit,  sont  fortement  séparés 
entr'eux  par  l'aplat issement  de  leur  partie  poslë- 
riet:re,  qui  forme  une  espèce  de  rampe  un  pea 
c  l>lt:pic,  qui  monte  jusqu^au  sommet  :  cette  rampe 
c«i  st'pai^e  du  reste  par  un  angle  aigu,  dJcoupd 
c!*';;amment  eu  festons,  dont  les  pointes  sont  for- 
niJts  par  les  cô'os  qui  descendent  longitudina- 
lement ,  et  dans  Tendroit  où  elles  passent  sur  la 
«atcue.  Ces  côtes  sont  simples  ,  distantes  ,  n*gu- 
iicifincnt  espacées,  lisses  anssi-bien  que  tout  le 
rcitede  la  coquille;  elle  offre  cependant  quelque- 
t  >.s  plusieurs  stries  d'accroissement  assez  rt'j;a- 
l.ei'cs.  Le  dernier  tour  est  moins  loue  aue  tous 
les  autres  réunis;  il  présente  vers  la  base  an 
sillon  unique,  traiisverse,  saillant,  qui  coupe  trans- 
versalement toutes  les  côtes.  L'onverlure  est  pe- 
tite,  subtrif;one;  la  colaoM*lle  est  droite,  termi« 
nt5e  eo  pointe  ;  elle  |>orte  dans  le  milieu  deux  ulis 
obliques,  et  à  la  base  un  troisième,  peu  élevé  et 
peu  sensible  :  il  n'y  a  aucune  trace  d'ombilic. 

Celte  espèce ,  d'une  forme  très-élégante ,  ié 
trouve  fossile  à  Asti  et  dans  le  Plaisantin.  Elle 
est  longuo  de  lO  à  a3  millimètres. 

6.  CASCU.&aims  en  ijre.  CanctUaria  fyrata, 
Dmoc. 

6\  testa  eiongatJ,  ovato^turniâ^  acuminatâ  ^ 
anfractibus  cont^xis ,  tenue  stnatis ,  in  medio  ca* 
nnatts,  spinosù;  coatis  iongitudinalibus,  obitqms, 
omatis ,-  coluntelLk  tripUcatà  y  Uibro  incrassato, 
m  tus  striatom 

Daoccbi j  ConcJt.Jbss*  subap.  tom.  a. pag.  3i  I . 
ii\  9.  pi.  'î.ftg*  b. 

>VALGa ,  Petrijl  $up,  de  Kitoa»^  tom.  a.  tab* 
CI.  4-^^«  >• 

îiS  Canoeltaire  en  lyre  est  une  coquille  alongée, 
o%'alaire  ,  pointue  aux  deux  extrémités  ;  set  tours 
de  spire ,  asses  nombreux ,  sont  distans  les  nns 
des  auttes;  ils  sont  convexes,  et  partagés  en  deux 

Ïarttes  prefquVi;alef  par  une  carène  peu  salante. 
)es  côtes  longitudinales  ,  obliques  ,  saillantes  , 
(ieicendeot  d'une  siituie  à  l'antre  ou  jusqu'à  la 
l>a<r,  et  donnent  naissance  ^  à  leur  passage  sur  la 
cn:vne,  à  un  tubercule,  quelquefois  à  une  épine. 
11m  dessus  de  cette  carène,  les  tours  de  spire 
»jct  stries  en  travers;  ces  stries  sont  très-tines, 
^;;Hles  et  très-serrées.  En  dessous  au  contraire , 
outx^  celIes-U  qui  te  continuent ,  on  en  voit  plu- 
sieurs de  saillautes,  q.ii  rendent  les  c6'.et  m* 
1;. cuits  en  pasmot  stit  elles;  roovtrtnrc  ttt  assez 
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grande,  elle  est  semi-lunaire,  et  sa  lèvre  droiie , 
fort  épaiue ,  est  entourée  d'un  bourrelet  mar^mil 
extérieur;  en  dedans  elle  est  striée.  Le  Ih.ij 
gauche  se  distingue  éîicilenent  dans  toute  m  !>m* 
gueur;  il  se  détache  seulement  à  la  base,  et  U  ste 
entrevoir  ane  petite  fente  ombilicale.  La  c(  ii- 
melle,  presque  droite,  offre  trois  gros  phs  i*j*«t 
son  milieu;  le  postérieur  est  le  plus  gros,  il  eu 

E résente  quelquefois  un  petit  à  la  base;  il  Cbt 
eaucoup  moius  oblique  que  les  deux  autiei ,  (j"i 
sont  aussi  moins  gros.  Le  canal  qui  termiue  tA 
base  de  la  coquille,  est  assez  alongé  ,  peu  pr.>- 
(bnd;  an  lieu  de  se  renterser  posirrienremrot  a 
gauche  et  en  dessus  comme  dans  les  Buccins ,  et>\ , 
n  s'incline  légèremeut  en  deuus  et  à  dr(<i'c*  N  << 
remarquons  une  disposition  semblable  dam  |!  .• 
sieurs  autres  espèces  ;  celle-ci  nVst  conuiie  i^- 1 
l'état  fossile.  Elle  se  trouve  dans  les  terrjmi  !ir- 
tiaires  de  l'Italie  ,  où  il  paroît  qu*e!Ie  n'est  i-^i 
rare.  Sa  longueur  est  de  53  à  38  millimètres. 

7.  Cakcillaiai  variqueuse.  CanctUaria  tan- 
cosa.  Broc. 

C.  testa  ovatO'turrità  ,  eiongatâ  ,  apice  aiur  .^ 
natâ  j  ttanspersim  tenutssinté  striatâ^  iott^iiu.;- 
naiiter  costatâ  ^  costis  distantibus^  rotund*iti' , 
tubercuiis  mmimis,  acutis,  eJcaspenUis  ;  apcrtu  -J 
ot^atà;  basi  acutâ,  labro  incnusato,  indu  ttnai  , 
colameiiâ  letfiter  atvuatâ  ^  bipUcatâ* 

VoUita  parricosa,  Baoc.  Conch.  subap.  L^ 
cit.  pi.  5.  J!g'  8* 

Var.  B.  Testa  ma/om  ;  striis  eiatioribus ,  é.  • 
tantibus  ,  interaUas  régulante f  inierpositu. 

Cf^quille  alongée,  plus  turriculée  que  la  f  r- 
cédente  :  ses  tours  de  apire ,  an  oombre  de  s^^'  * 
huit ,  sont  arrondis  ,  convexes  ,  séparés  par  u  « 
snlure  simple,  profonde,  onduleuse;  des  (  '   * 
longitudinales,  obtuses,  arrondies,  au  noai(>c 
de  sept  à  neuf  sur  les  derniers  tours  de  SjM'« 
descendent  obliquement;  ellet  sont,  au»s>'t.  «  « 
que  le  reste  delà  coquille  ,  couverte»  do^  s'f>*i 
traosverses,  fines,  régulières  et  égale'»  I^  •  *  * 
nier  tour  est  plus  petit  qne  les  autres  réunis  ;  i*  »« 
termine  par  nne  ouverture  courte,  ovale,  pcm    ^ 
à  la  base  ;  sa  lèvre  droite,  fort  épaisse,  est  f;*"  = 
d'un  bourrelet  extérieur  formé  par  la  dem.i-M 
côte,  et   quelquefois  d'nn  épaississemeot  i^ 
rieur  qui  est  couvert  de  atiîes  daes  looie  sa  c  ■ 
gueur.  l.e  bord  gauche  s'applique  dans  prêt  ,• 
toute  sa  longueur  sur  la  columelle,  il  en  reste  r« 

Eendant  bien  distinct;  il  se  relève  esi  {«u  vers 
ase  daat  quelques  individus  «  turtoat  le«  vu  n 
et  lai  «te  aiuji  à  déooover  une  feate  ombi  u 
La  colnmelle  est  légèrement  arqat^,  elle  o'j 
deux  plit  vers  le  milieu.  M.  Brocv  kt  dit  ce(>e.:  . 
qu*il  y  en  a  trots;  000a  avoea  eaamsné  <liv  » 
«tooxe  individus  de  cette  espèce  «  el  noet  r' 
avons  jamais  vo  que  deux.  Noua  peotom  «lur  > 
Bfocchi  tara  prit  poer  us  pli  ^  la  lemiuia»*  . 
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It  colonelle  in-destus  du  caoal  peu  prcfond  et 
f;!n  coartde  la  base.  La  variété  que  iiouji  disiio* 
fpûÊi  pareil  conslanle ,  elle  De  dilierc  esseniiel- 
lesfoi  qoe  par  des  stries  plus  élevées  ,  disliuctes, 
eaire  lesquelles  les  stries  fines  doat  nous  avons 
f2rlé  se  ?oient  bien  dislinctement.  Ce:  te  co- 
uilk  o'est  connue  qu'à  l'état  fossile.  Elle  vient 
iCi  mêmes  lieux  que  la  précédente  ,  et  acquiert 
presque  la  snéine  taille  ^  /fik  4^  millimètres  de 
lo&^eur. 

8.  CâïciLLAims  petites  côtes*  Canceliaria  cos- 

C  testa  opato-elongatâ  ,  apice  acuminatâ, 
îo'tptudinaliter  costatà  y  costis  crebns ,  simpli" 
abus  ^  ictptgatis  j  anfiactibus  contre jcis  ,  sutuiâ 
.'^fiindàcanaUculatâ  separatisi  apertura  opatâ, 
>iiu  canaticulaiâ  y  columellâ  ttipltcatâ. 

Lau.  jSnn,  du  Mus.  tom,  2.  pag'  63.  /i<^«  i. 
titûm,6.pi.  J^,Jig.  11.  a.  b*  Vanetate  esc-- 

LU.  Anim.  s.  çetU  tom.  7.  pag.  1 17.  /i*>.  6. 

M.  Lamarck ,  à  ce  qu'il  nous  semble,  confondît 
"e  seconde  espèce  avec  celle--ci  j  elle  s'en  dis- 
ti3roe cependant  par  des  caractères  constans.  Les 
^V^>lles  auxquelles  nous  conservons  le  nom  de 
CiinceUanacostuIata,  sont  d'une  taille  médiocre, 
<^ra.es ,  alongées  ,  subtnrricnlées ,  ornées  de  côtes 
i-:;i'Qdioales,  nombreuses,  lisses,  peu  obliques, 
f!  fresque  jamais  traversées  par  des  stries  ,  si  ce 
■:fstaQ  sommet,  o\k  on  en  remarque  de  transverses 
:i  disparoissent  promptemeot.  Les  tours  ,  au 
i"abre  de  bnit  on  neuf,  sont  convexes  ,  séparés 
;sr  one  salure  profonde,  canaliculéej  à  la  base 
cs  li  coquille ,  les  côtes  longitudinales  sont  rem- 
;  icres  par  qnelqoes  stries  trans verses.  Cette  co- 
';à%\t  piésenee  ce  caractère  particulier ,  d'avoir , 
'a«ae  les  Tritons^  des  varices  persistantes  et 
'J^golièremeat  disposées  sur  jes  tours  de  spire. 
l'Wertore  est  o  val  aire ,  la  lèvre  droite  est  épais- 
<VDiran  bourrelet  saillant  eo  dedans  et  en  de- 
-r» j  il  esi.  finement  strié  dans  tonte  sa  longueur  5 
'  :>ord  gancbe  est  oblique ,  appliqué  le  long  de  la 
-'aoeUe,  qui  n'est  point  ombiitquée,  et  qui  offre 
•  1  base  trois  petits  plis  rapprocbés.  Le  canal  est 
^creusé  que  dans  les  espèces  précédentes;  il 
:<st  cependant  pas  échancré.  (]ette  coquille  se 
""^tre  fossile  aux  environs  de  Paris ,  à  Parnes , 
rnzDOD,  Monchy ,  etc.  Les  plus  grands  individus 
^  28  nillim.  de  longueur. 

9.  Cakcellaiax  granîfère.  Canceliaria  grani- 

C,  Ustà  ovatày  acutâ  uttâque  extremitate  ^ 
f^ncosâ;  varicibus  numerosis,  irregulariter  dis* 
:oiUi$ ,  alûptandà  oppositis  ;  costulis  longitudi" 
''oitbtts,  angustis^  gram/erisi  striis  tntnspersis  de^ 
ràssalu  ;  anfiactibta  con^earis,  sutura  prqfufèdâ 
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canaliculatâ  seperatis  i  aperturl  opato- acutâ  j 
columellâ  triplicatâm 

An  Canceliaria  costulata  varietas  ? 

Lahk.  Ann.  du  Mus.  loc.  cit. 

Celte  espèce  est  la  seule  dans  le  genre  Cancel- 
laire  qui  ait  des  varices  depuis  le  jeune  âge  jus- 
qu'à l'état  adulte  :  ces  varices,  au  nombre  de  deux 
sur  chaque  tour  de  spire,  sont  éparses  irrégulière- 
ment comme  dans  les  Tritons;  d'autres  fois  elles  sont 
opposées  absolument  comme  dans  les  Ranelles,  ce 
qui  donne  à  cette  espèce  l'apparence  d'une  co- 
quille de  ce  genre.  Elle  est  de  forme  ovale,  poin- 
tue aux  deux  extrémités;  elle  a  huit  tours  de  spire  , 
ils  sont  convexes  et  sépart^s  par  one  suture  pro- 
fonde et  canalicolée  ;  ils  sont  ornés  de  cotes  très-^ 
petites,  étroites,  peu  sailiao les ,  longitudinales  , 
ainsi  que  de  stries  transverses,  très-fines,  légu- 
lières,  très^serrées;  elles  sont  interrompues  à  des 
distances  régulières  par  d'autres  stries  également 
transversales,  plus  saillantes.  De  l'entre-croisement 
de  ces  stries ,  plus  grosses  avec  les  côtes  longitu- 
dinales ,  il  résulte  un  réseau  régulier  ^  dont  \ts 
points  d'entre-croisement  sont  occupés  par  de 
petits  grains  noduleux.  Cette  disposition  se  re- 
marque parliculièremeut  sur  les  premiers  tours  de 
spire  ,  car  il  y  a  des  individus  qui  ont  cette  par- 
ticularité ,  d'avoir  le  dernier  tour  presque  lisse  , 
tandis  que  d'autres  au  contraires  conservent  des 
nodosités  dans  une  grande  partie  de  leur  étendue. 
L'ouverture  est  alongée ,  ovale ,  assez  longue  ;  sa 
lèvre  droite  est  épaisse ,  elle  est  garnie  d'un  bour- 
relet externe  et  d'un  autre  interne  strié  dans  sa 
longueur.  La  columelle  est  à  peine  arquée  et  gat- 
nie  daus  le  milieu  de  trois  plis  égaux;  le  bord 
gauche  n'existe  qu'à  la  base  de  la  columelle  ;  il  s'y 
applique  complètement  :  il  n'existe  pas  la  moindre 
trace  d'ombilic.  Le  canal  de  la  base  est  plus  alongé 
que  dans  l'espèce  précédente  et  moins  profond. 
Nous  pensons  qne  cetie  espèce  est  suffisamment 
caractérisée  pour  être  conservée.  Elle  se  trouve 
avec  la  précédente ,  et  acquiert  la  même  taille. 

10.  CakcsuiAiex  de  Brander,  Canceliaria 
épuisa.  Sow. 

C  testa  opotO'turgidulâ y  apice  acuminatâ^ 
longitudinaliter  costatà  ^  transpersïnh  striatu  y 
ittiis  asperis  ^  distantibus  y  at^fractibus  conçeacis^ 
varicibus  raris  ,  munitis  ^  apeiturd  subrotundata  , 
abbrepiatâ  y  columellâ  f^uaià  ,  contortâ  y  basi 
triplicatâ. 

SovrzEBT,  Min.  conch.  pi.  Z6i./!g.  2.  S.  4» 

Buccinum  epulsum,  ^KAJis>%3.^Foss.  hanl. ^l.  t . 

fig'  14- 

Yar.  B.  Nob.  Testa  longiorej  costis  obsoletis  y 

striis  minoribus  y  numerosioribus. 

On  avoit  cru  long-temps  que  cette  espèce  étoit 
propre  à  l'Angleterre  où  elle  est  fossile^  depuis 
quelques  anuéfis  elle  a  été  découverte  aux  envi- 
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roDs  de  Paris ,  et  oo  peut  dire  que  les  indi vidas 
de  ces  deux  locaLiiës  fort  élolgaéts  soot  ideoli* 
quenent  de  U  même  espèce*  Cette  coquille  est 
ovale,  obloogoe»  pointue  aa  somnet,  veatme  à 
Il  Lsse;  les  (ours  de  spire  sont  au  nombre  de 
icpt  ou  buit,  ils  soot  convexes  et  courts,  sépa- 
rés par  une  suture  profoode  mais  non  canal i culée j 
lis  sont  pourvus  de  côtes  nombreuses,  arrondies , 
lon^itudina'es ,  qui  sont  coupées  en  travers  par 
des  stries  ooduleuâcs  et  saîlUnles;  on  remarque 
sur  les  tours  de  spire ,  mais  à  de  grandes  distances , 
drs  cô'es  plus  sailljnies,  de  vciitables  varices; 
Touvcrture  est  petite,  courte,  arrondie;  sa  lèvre 
iiroiie  est  très-épaisse,  garnie  d'un  buurrelet  à 
l'iiKcrieur,  lequel  est  strié  dans  sa  longueur;  le 
Lurd  gaucke  se  coofuDd  en  grande  partie  avec  la 
cjluuielle,  il  n^e^t  sensible  qu*à  la  base;  il  ne  se 
I clerc  pas.  La  coUimelle  est  fortement  arquée 
dans  le  milieu,  à  sa  base  on  remarque  trois  plis 
é^aux;  te  canal  de  la  base  est  court  et  si  peu  pro* 
tuud,  qu*on  pouiroit  dire  que  l'ouverture  est 
toiitre  comme  dans  certaines  Mêlantes;  il  n'y  a 
aucune  trace  d'uinbilic. 

Nous  avons  distingué  one  variété  constante, 
les  côtes  looi^itutiioales  sont  peu  nombreuses, 
presque  eflacées,  et  les  s t lies  traos verses  sont  plus 
multipliées,  mais  rooius  saillantes;  il  seroit  pos- 
StLIe  que  cette  variété  ait  été  distinguée  comme 
espèce  par  M.  Sowerby,  sous  le  nom  de  CanceU 
iana  ict^iutcuia.  On  ne  connoît  cette  espèce  qu'à 
l'état  fossile:  on  la  trouve  en  Angleterre  a  Barton, 
et  en  France  aux  environs  de  Paris ,  à  Sentis  dans 
les  grès  marins.  Nous  possédons  un  individu  de 
cette  dernière  localité  qui  a  3a  millim.  de  lon- 
gueur; c*eft  le  plus  grand  que  nous  ayons  jamais 
vu  :  il  a  i8  millim.  de  large. 

II.  CavcnxAi&x  réticulée.  CanccUaria  nti^ 
culaia,  Iashe. 

C.  testaiâ  ,  ovatâ,  rentricosâ ,  cross J,  transper^ 
sim  mgosâ  ,  iongitudînaiiier  striatà  ,  reltcuialâ  , 
aibo,  iuieo  tufoque  subzonatà  ;  anJnâcUbus  con" 
$ftjiis f  sutuns  coarttatis ;  coluineiiâ  tau  tnpU-- 
catà  y  umbdico  obtecto  ,  margtne  obtuto  circunk» 
dato. 

yoluia  reticuiata.  Liv.  GatL.  pag.  3it46. 
/i*.  34. 

LtsTcm ,  Conch.  iab.  ZZo.Jig.  52. 

BoVASM^  Recréai.  Z.fig,  Sa. 

D*AEeKVv.  Conch.pL  \^*fig.  M. 

KiroMi,  Vêrg,  5.  tab,  \i,J!g.  7. 

HaaTiiii,  Conch.  cab.  tom.  3.  L»b.  13 1.  /^g. 
1 107  k  1109. 

Lkum.  Anim,  sans  iferl.  toc.  cil,  a«.  i. 

MiTat,  Encjciopédie ,  pL  ^jS^J^g,  3.  a.  b* 

Cette  coquille  est  une  des  plus  grandes  du  genre  ; 
cUt  se  distuigoe  particulièrement  par  sa  forme 
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ovale,  ventrue,  par  la  disposition  de  ses  stries,  «a 
coloration  &  la  forme  des  plis  columellaires  :  U  * 
tours  de  spire  sont  au  nombre  de  huit  ;  ils  sont  ar- 
rondis ,  convexes ,  surtout  vers  la  suture  qui  ^  -• 
simple ,  mais  un  peu  enfoncée  ;  à  la  base  dn  deroM  r 
tour,  on  remarque  un  bourrelet  saillant,  arroxiâ*  « 
qui  entoure  un   ombilic  infundibuliforme  «    y-  -* 
profond,  et  en  grande  partie  cacbé  par  le  Lu-  i 
gauche  qui  le  couvre.  Toute  la  surface  extcric  u  e 
est  couverte  de  stries  trans  ver  ses  assex  grosse» , 
séparées  par  un  sillon  plus  étroit;  oes  stries  s  1  i 
coupées  à  angle  droit    par  des  cotes  loagitu^.- 
nalts;  ces  côtes,  d'abord  aussi  saillantes  que  !•  * 
stries  dans  le  jeune  âge,  commencent  à  sVflawi  r 
peu  à  peu  vers  le  quatrième  tour  de  spire  ,  «  *. 
elles   sont  remplacées  vers   l'ouverture  par    d  1 
stries  d'accroiflement  peu   régulières ,  qui ,    p.  r 
leur  profondeur ,  rendent  les  stries   trausver»«  t 
rugueuses*    L'ouverture  est  semi-lunaiie  ,    Asst  s 
étroite ,  obstruée  d'un  côté  par  trots  plis  cola^se** 
laires-fort  gros ,  et  d*on  autre  par  un  boorrei.  1 
interne  fort  épais ,  crénelé  dans  toute  sa  loogcseu: . 
Des  plis  columellaiies,  le  postérieur  est   1«   |>;  *j 
saillant ,  il  est  queli^uefois  bipartite ,  le   aecon  1 
est  moins  gros  et  simple,  le  troisième  esc  le   |  l^t 
petit  de  tous.  Le  canal  de  la  base  est  assex  pr  .  - 
lond,  oblique  et  subéclian<  ré.  Cette  coquille  e»t 
tachetée  de  brun  asses  foncé,  passant  an  fiauve  r» 
au  blanc ,  mais  d*une  manière  peu  régulière  ;  <]ui  .- 
quei  individus  présentent  deux  xones  blanches  c  t 
transverses.  D'après  M.  Lamarck  ,  la  Caoceilaii  • 
réticulée  viendroil  de  l'Océan  atlantique  auscra.  ; 
elle  a  55  millim.  de  longueur  et  3o  de  large. 


is.  CAXcxi4.Aims  rosette.  CancMuia  c^sjsc 
iata.  Lamk. 

C.  testa  ovato^acutâ ,  poldè  tfemtrtcasd  .  jk« 
caudatà,  longiHâdtna/ttef  et  obliçuè  piscatà,  t 
i^ersïm  striatà  p  aibà  ,  casiaaeo^buonaiA  ^   éSi 
Jhicttbus  cortfejcss  y  spi/û  br^tfê  y  coiu.mmiLi  tr%  « 
quadriphcatà  ,  basi  umbdtcata  y  Êunbilico  /**>/■■ 
ntargine  arvumdato  ,  obtuso  y  labro  incrusMMX€* . 

Voluta  caneeUata,  Lut.  Giixi../y<i^.3446.  #&« .  7 

GoALTixaBi ,  Testac.  tab.  4^'fig»  B.  C. 

Le  Bipet,  Ai>AJisoff|  Sénég.  pag.  l33.  ^/ 
fig^  16. 

Kvoam,  Verg.  4t  tab.  5,fy.  S. 
BoRsr.  A/ia.  cœs.  ménd.  tab.  9.  /fg*  7.   S 
MiTai,  Encyciopédie ,  pL  'SçA*fii*  S*  «1.  t. 
Fouiiéi.  ) 

Baoccai ,  Conclut.  José,  subapêmm.   â»ffva. 

pag.  307. 

Bastxxot,  Terr.  tert,  du  $ttd'<Hiest  de  ta  FnMn€< 
Mém.  de  la  Soc*  dhtst^  nat.  de  Paru,  torn. 
tab.  47.  n"*  7. 

La  canccllaire  rosette  est  aae  jolie  co^ 
ovale,  ventrue,  pointue  an  sommet,  oa^ 
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de  tùc  i  fept  tours  de  spire  arrondis,  charge 
de  côtes  oa  de  plis  oblioaes ,  saiUans,  aa  nombre 
de  Jo  à  i3  sar  le  dernier  tour;  ils  sont  coap^s 
tnasrr'AalemeDt  par  des  stries  tranchantes ,  bien 
i^parëes  les  unes  des  autres  et  en  nombre  va- 
rul>ie;  il  n'y  a  jamais  d'autres  stries  dans  les 
uferFsUes  qni  restent  lisses.  L'ouverture  est  ovale, 
Domtae  aux  deux  extrémités |  elle  se  termine  à  la 
Use  par  nn  *canal  assea  long,  recourbé  en  dessus 
etoapeaàsa  droite  j  non  écbancré.  Cette  onver- 
tare  est  rétréde  par  trois  gros  plis  columellaires^ 
obliques ,  dont  le  premier  on  le  postérieur  est  le 
plai  laillant  et  le  plus  gros ,  et  le  dernier  le  plus 
petit;  la  lèvre  droite  est  fort  épaisse,  elle  est 
cordée  extérieurement  par  nu  bourrelet  épais, 
ec  à  riatérieor  par  nn  autre  non  moins  saillant 
qui  est  strié  dans  toute  sa  longueur.  Le  bord 
giache  est  appliqué  supérieurement  et  peu  dis- 
tinct, mais  à  la  base  il  se  détache,  s'épaissit  et 
coarre  en  partie  nn  ombilic  médiocre,  creusé 
à  la  base  de  la  columelle;  il  est  infundibuliforme 
et  eoioaré  par  nn  bourrelet  saillant,  contourné 
obliquement.  Cette  coquille  est  de  couleur  blan- 
cite,  ornée  de  deux  ou  trois  zoues  d'un  brun 
naître.  Elle  ae  trouve  vivante  dans  les  mers 
da  Sëoégal ,  dans  la  Méditerranée ,  surtout  dans 
^ti  parties  méridionales;  les  terrains  tertiaires  de 
Htilie,  de  Bordeaux,  de  Dax  et  des  environs 
Ile  Vieane ,  en  recèlent  des  individus  fossiles  ab- 
loiameut  identiques  aux  vivans.  Les  plus  grands 
iadiridos  que  nous  ayons  vus  dans  l'un  ou  Vautre 
état  ont4o  miUim.  de  long  et  a8  de  large. 

i3.  Cahcxixaibx  aspércUe.  Cancellaria  aspe-- 
ffSa.  Lamx. 

C.  testé  opatth-acutây  pentncosd,  transperaïm 
^katà,  longitudinaliterstriatâ  ,  cancellatâ  j  sca- 
hniuadâ,  mfojucescente  ^  ahquandà  griseo  bi^ 
fisciati  ,•  suturiâ  pm/undè  camUicuIatis  ^  cola- 
^fieiU  excavatâ  ^  UipUcatà  y  wnbUico  mediocriy 

iiXobtiUO. 

Uxx.  loc*  cit.  n®.  %• 
EscTCLOpxDix ,  plm  374-  fig'  3.  a»  b. 

Coquille  rare  jusqo*à  présent  dans  les  collec- 
'•"BSS  elle  est  assea  grande,  ovale,  ventrue, 
fOmtoe  au  sommet,  à  spire  courte  formée  de 
^iiioQrs,  dont  le  dernier  est  de  beaucoup  plus 
^r^d  que  tons  les  autres,  ils  sont  convexes 5  la 
(otare  qui  les  sépare  est  caniculée,  profonde-* 
Btnt  étroite ,  et  le  bord  qui  la  couronne  est 
(rénelé  dans  toute  son  étendue;  ces  crénelures 
*^ continuent  par  des  côtes  longitudinales,  peu 
niilantes,  assez  écartées,  obliques,*  entre  les- 
SQcUei  se  voient  des  stries  très-fines  qui  suivent 
>a  mêtne  direction^  ces  stries  et  bes  côtes  sont 
^▼eis^  à  angle  droit  par  des  stries  transverses 
^1  les  unes  ,  plus  grosses  et  plus  écartées 
ntrelles,  forment  avec  les  côtes  longitudinales 
iQ  r^ie^u  à  mailiea  carrées  et  larges,  dont  les 

flar.  KaU  des  Fers.  Tonte  IL 
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pointa  d'intersection  sont  occupés  par  une  as- 
périté; d'antres  stries  transverses  pins  fines  que 
celles-ci  sont  interposées.  L'ouverture  est  granae, 
ovalaire;  le  bord  droit  est  mince  et  tranchant, 
sans  bourrelet,  soit  à  l'extérieur,  soit  à  l'intérieur, 
il  est  cependant  strié  dans  cet  endroit;  la  colu- 
melle est  concave,  elle  porte  trois  plis  dont  le 
supérieur  est  le  plus  élevé  et  le  plus  gros;  ces  plis 
se  continuent  souvent  jusqu'au  bord  de  la  lèvre 
gauche  en  s'amincissant  et  en  prenant  des  direc- 
tions plus  ou  moins  obliques:  quelquefois  entie 
ces  plis  véritables  se  trouvent  une  ou  deux  rides 
que  M.  Lamarck  a  prises  pour  des  plis  j  mais  elles 
ne  dépassent  pas  la  face  extérieure  de  la  columelle. 
Le  bord  gauche  est  étalé  supérieurement ,  il  se 
rétrécit  vers  la  baie,  s'épaissit  et  se  relève;  il 
laisse  à  découvert  presque  totalement  un  ombilic 
médiocre ,  infundibuliforme  ,  limité  par  un  bour- 
relet saillant  et  arrondi.  La  couleur  de  cette  co- 
2uille  est  ordinairement  d'un  brun-fauve;  un  in- 
ividu  de  la  collection  du  Muséum  présente  sur 
le  dernier  tonr  deux  faciès  d'un  blanc-grisâtre. 
Nous  crevons  que  cette  espèce  vient  des  mers  de 
laNouvelle-Zéiandre;  elle  a  40  à  45  millim.  de 
longueur  sur  35  de  large. 

i4*  CANCZLLJkxax  spenglérienne.  Cancellaria 
spengleriana. 

C7.  Testa  oi^atO'OCutâj  ifeniricosâ,  longitudi'" 
naliter  obliqué  costatâ,  transverslm  striatà  , 
albido-luteâ  y  rufo  maçulatâ  s  anjractibus  con^ 
çexis  supemè  angiilatis,  suprà  planis,  unicâ  sene 
tuberculofum  coronatis  i  coluniellâ  triplicatâ  ; 
labro  incrassato^  striato. 

Cette  belle  espèce  de  Cancellaire  vient  du  ca- 
binet de  Lisbonne^  elle  appartient  maintenante 
la  collection  dn  Jardin  du  Roi  ;  elle  est  ovale , 
alongée ,  pointue  aux  deux  extrémités  ^  ventrue 
dans  le  malien  ;  le  dernier  tour  de  spire  est  plus 
grand  que  tous  les  autres  réunis ,  ils  sont  convexes, 
ornés  die  côtes  longitudinales,  obtuses,  régulières, 
écartées,  un  angle  aigu  les  sépare  supérieure* 
ment  en  deux  parties  inégales;  la  plus  petite  est 
plane  on  peu  oblique,  elle  forme  une  sorte  de 
rampe  qui  monte  en  spirale  en  suivant  la  suture; 
en  aboutiflant  à  cet  angle,  les  côtes  donnent 
naissance  à  des  tubercules  saillans  qui  couronnent 
tous  les  tours  de  spite  ;  des  stries  écartées ,  assez 
profondes,  fines  et  transverses,  se  voient  sur 
tonte  la  partie  inférieure  des  tours  de  spire;  sa 
partie  plane  est  occupée  par  des  stries  plus  fines 
encore ,  très-serrées  et  fort  nombreuses.  L'ouver-^ 
ture  est  grande  ,  ovale ,  pointue  aux  deux  extré- 
mités, terminée  à  la  base  par  nn  canal  snperti* 
ciel  assez  long,  légèrement  relevé  en  dessus  et  à 
gauche.  La  columelle  est  excavée  dans  le  milieu , 
elle  ofire  trois  plis  écartés,  le  supérieur  est  le 
plus  gros  et  le  moins  oblique  ;  en  dehors  des  plis 
on  remarque  snr  la  columelle  dix  à  douze  granu* 
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ktîo«f  pm  tai1kat«t«  L«  bord  gavclia  eit  Aârp 
•sp^rievrevMtti ,  plat  tflmt  à  m  base ,  il  est  pm 
épais  et  cache  en  f^nmim  partie  im  ombilic  ré- 
tréci ,  borné  par  on  boorrelet  saillant  et  arrondis. 
Noos  ne  savons  tfoè  vient  celte  coqoiUe  ;  oUe 
a  45  asilliai.  do  long  et  aS  de  large» 

i5.  CâVciLLAimt  tordoe.  Cancetlariacontfnta* 
Bast. 

€•  testa  opotO'acutJ  ^  in  medio  penùicosâ  ^ 
uiroçtâe  ejrtrenutaie  acununat^  j  lonptudinahter 
costazd  ,  ttanu*enim  striatâ  /  ai\fraciibus  rotun^ 
daûss  i^perturd  magna;  iahro  incrassato ^striaio; 
columeilà  eJ^cat^oLi,  irip/icatâ. 

Bastsuot,  M^'m,  de  itt  Soc.  d^Hisi*  nai.  de 
Paru,  ioc.  Cit.  pi.  n.^g.  3. 

Tar.  B.  Nos.  Tejfâ  angustiore ;  striis  numéro* 
tionbui  i  coiumeUa  bas$  subtruncatâ. 

La  figore  qae  M.  Basterot  a  donnée  de  cette  es- 
pèce, est  fort  boone  :  ii  dit  qu'elle  est  cootoor- 
née.  Noos  ee  TojfOos  pas  qQVlle  le  soit  pins  qoe 
beanooop  d*aoires;  elle  l'rtt  moins  certaioeoieal 
que  les  CanceUaria  UochUaris  et  acuianguians  ^ 
dont  noos  parlerons  bientôt.  Cette  coqaille  se  dis- 
tingœ  néanmoios  facilement  de  tontes  %e%  congé- 
nères^  elle  est  orale^  aloogée^  pointoe  anx  deux 
extréoûtés ,  nu  peu  oblique  par  la  manière  dont 
rouTertore  se  dirige;  elle  est  compo  ée  de  six  on 
sept  toon  arrondis ,  convexes ,  chargés  de  côtes 
longitndinales,  obliques,  variables  parleur  nom- 
bre et  l'élévation  ,  qoelquerois  l<^|;èrenient  an- 
galeux  Ters  leur  sommet  3  cet  angle  indiouant 
nn  aplatissement  peo  prononcé  oui  borde  la 
antore.  On  reouirque,  sur  toote  la  sorfaoe  de 
cette  coqnille ,  des  stries  transverses ,  nombreuses  ; 
les  unes,  plus  saillantes ,  sont  distantes  entre  elles , 
et  Tintervalle  qui  les  sépare  est  occupé  par  trois 
■tries  plus  fines ,  dont  celle  do  milieu  est  cepen- 
dant plus  saillante  qoe  les  deux  antres.  L'oover» 
tore  est  grande»  ovaiaire  00  sobtrigooe;  le  canal 
de  la  base  est  large  »  peu  profond  ,  et  se  confond 
insensiblement  avec  le  bord  droit  :  celui-ci  est 
épaissi  et  strie  en  dedans  dans  toote  sa  longueur. 
1^  bord  gauche  est  étalé  supérieurement,  beau- 
coup plus  étroit  ioférienrement  ;  il  se  relève  on 
peu  et  laisse  à  découvert  une  petite  fente  ombili- 
r  aie;  la  rolumelleest  légèrement  arqoée;  elle  pré- 
i^n*e  d^ns  son  milieo  trois  plu  écartés  ,  dont  ran* 
léfieor  est  obsolète.  Nous  avons  compris  daos 
r^t«e  et^ce,  a  titre  de  variété,  une  coquile 
d  Ita>  qm  diflèfe  par  Tombiltc  qui  est  an  peu 
pitti  r'^a&d*  par  les  stries  qui  sont  plusrapprocbées. 
lAca  *j*  11  to'erDrdiaires,  les  deux  pins  petites  ont 
€  «T'arv.  f^.ba ,  par  la  columelle  tronquée  à  la 
I  !,««  pc'  «e  derover  ph  qnt  la  coupe  obliquement  : 
ce  :•'•'  ^**^  P^  moins  taiiiaof  que  les  deux  autres. 
Ke  pvti'*^-*  *'<^  pas  taire  de  ces  indiridns  de 
riiai^  *K  e*p<«e  paruculiere?  Les  différences 


c  AN 

i|De  nous  voMns  d*indiquer ,  et  qni  sont  asNS  eoo» 
sidéra  blés,  liennenl-eUes  ntiiqueosent  aux  loca- 
lités ?  Nous  ne  pouvons  résoudre  cette  question  , 
n'ayant  point  assex  de  coquilles  dMialie  pour  lever 
Itt  doutes  que  nous  avons.  Cest  surtout  aux  oa- 
viroos  de  Bordeaux  que  Vaa  troovo  cette  espèce 
dans  son  plus  grand  développement  ;  on  la  res- 
contre  encore  à  Dax  et  en  Italie.  Elle  est  lonj^ue 
de  5o  millim.  et  large  de  s8.  La  variété  est 
plus  petite  que  les  individus  do  Dax. 

16.  CAHctixanucnodolense.  CmsceAlanaiiodki- 
iosa.  Lamk. 

C.  testa  opoto^acutJj  ventricosâp  longitudsnn* 
lUer  costatà  ^  tmnst^nèm  stréatâ ,  aibêdo^ruf^^e^ 
cente  y  costss  per  totam  iongttudinem  nodulusis  ; 
aiifiractihuâ  coni^exis ,  supemè  angulatis,  u4p9\M 
pianis;  iabro  simpiici,  intits  nt/b  ;  colutn^iià 
rectâ,  obsolète  biplicatà  ;  umbiùco  mimmo  ^  4/1- 
Jùndibu/i/omU  j  prqfundom 

Laiul.  loc*  cit.  nP.  5. 

An  Buccinum  piscaioman  f  Lix.  Gxi&.  pug. 
5496.  n<*.  116. 

Le  Solat,  Adaksoit  ,  Vcj.  au  Sémég.  pag.  t  aa. 
pL  &»Jfg*  i5. 

Maanxi,  Conch*  tom.  4.  tab*  i%A*Jig*  i  s5i. 
itSa? 

M.  Lamarck  rapporte  â  cette  espèce  le  Bs^ccf 
num  piscatomun  de  Gmelin  ;  mais  nous  crovnaa 
que  c'est  â  tort,  car  Gmelin  rite  one  figure  de 
Lister  qui  représente  one  espèce  de  G'nie,  et  ti 
ne  mentionne  pas  la  figure  de  Martini  :  il  ne  pa.rîe 
pas  non  plus  du  Solat  d*Adansan  ;  M.  Laaaar.  a. 
paroit  Tavoir  oublié.  Cependant ,  si  la  «:oc|uw*e 

3 ni  ,  dans  la  colloctioo  du  Muséum  porte  le  irom 
e  Cancellaire  nodoleuse,  est  bien  ta  mêae  c^i  «• 
celle  que  M.; Lamarck  a  nommée  ainsi  dama  s,.>oi 
ouvrage,  ce  que  nous  croyons,  il  est  év^vlrot 
qu'elle  ne  diffère  en  rien  du  SÔlat  d'Adaaas^n , 
autant  qu'on  tieut  en  étroasseré  d*apcea  in  Ur«- 
cription  et  la  figure. 

Cette  coauiUe  est  d*uoe  taille  médiocre  ;  e  .e 
est  ovale,  alongée,  formée  de  six  toors  de  apir«  ^ 
anguleux  supérieurement  et  plats  en  deas«  a  ;  .  1 
sont  couronnés  par  nn  rang  de  tubercules  po^ra:  u.»  ^ 
placés  dans  Teodroit  où  les  côtes  loogit«daoAi^  ^ 
passent  sur  I  angle  des  tours  de  spire.  Ces  «.i!»*e«  , 
assex  nombreuses  et  obliques,  mais  pee  aaiilAuv*.  «, 
sont  traversées  par  des  stries  peu  nombreoaee  a  ^^ 
p«^rieurement ;  à  Tendroit  de  l'uitersectiom  dci 
côtes  et  des  stries  i4Ak^^  nn  tubeicnle  poùaim  ,  «j^ 
sine  que 9  snivant  que  les  côtes  o«  les  unes  pr 
domîiMront ,  les  tubercules  se  ttoeveromt  rmjai 
traotversaleneot  on  longitudiuaiemsni.  L*o«ae 
tore  est  ovale,  pointée  à  la  taae;  la  lèvre  droa 
simple  et  trancbante,  est  lime  en  dodapa 
bourrelet.  La  colnmelle  est  pen  arquée  , 


\     H 
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dmie;  dk  a  «se  lacbe  lirone  dans  ton  millea , 
lias  l'endmt  oà  s'ëlère  tui  pli  pea  saîUaot ,  an- 
desioiu  duquel  il  en  existe  un  second  k  peine  sen-' 
*ibk»  Le  bord  gaoche  est  blanc  ,  ëtalë  sopérien- 
reoent,  délacbé  infëiien renient ,  au-dessus  de 
rominlici  celni-ci  est  eo  entonnoir,  étroit  ,  per- 
Ibrë,  et  borné  à  l'extérieur  par  un  bourrelet 
ubiiijse,  arrondi  et  saillant.  Le  canal  de  la  base 
est  uses  profond  ,  retsonrbé  en  dessus  et  sans 
écbacnire.  En  dehors,  cette  coquille  est  d'un 
LUoc-grisâtie  sopérieniement,  et  ornée  de  deux 
larges  zones  brunes  ;  sur  le  dernier  tour ,  ces 
mes  sont  souvent  Toilées  par  une  teinte  blan- 
cbitre  qui  les    obscurcit.  Celle  coquille,  rare 
flscore  dans  les  collections ,  se  trouve  cepen-' 
(Ufit  très-aliOndamoienl  au  Sénégal,  au  rapport 
d'Adanjon.    Elle    a    27  à  ùO   millim.    de  Ln- 
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17.  CaxcxiXAmx  aspémle.  -Cancellofia  aspe^ 
ftila^  NoB. 

r.  te$iâ  aAâ  ,  opato  -  acutâ  ,  pentncosissimd  , 
hngiàidmaiiier  p&cala  j  inntspertim  striatâf  an- 
fiactibus  roiundatisj  supemè  spinis  coronatis , 
canaiiculatis  y  aperiiaà  ovatfy^acutâ  ^  vix  basi 
canaliculaiâ  ^  iabro  incrassato ,  striato  ;  coùé» 
ntiU  iïiplicatây  basi  truncatà ,  umbilico  mi" 
u/no,  peffi}rtUOj  prq/àndo. 

Jolie  coquille  ovale ,  très-venirae ,  son  dernier 
tsar  en  beaucoup  plus  grand  que  tous  les  autres 
téïïmi  c^  tours   sont   au  nombre  de  sept  :  ils 
Mot  convexes,  canaliculés  en-»dessns  près  de  la 
uisre,  et  cooronnés  tur  le  bord  do  canal  au 
sommet  des  spires  par  une  rangée  de  tubercules 
^pmeiix  ;  ils  indiquent  la  naissance  des  côtes  ou 
des  pfis  kmgitndinanx  ,  obliques ,  trancbans  :  ils 
lOBt  readns  âpres  au  toucher  par  de  petites  den* 
tdamon  aspérités  aiguës  qui  naissent  sur  le  bord, 
cUoi  rendroic  où  s'entre-croisent  avec  eux  les 
Kries  trans verses  qui  sillonnent  toute  la  coquille. 
Oies  sont  nomlirenses ,  peu  saillantes  et  réguliè* 
maent  espacées.  L'ouverture  est  asses  grande,  on 
poarroit  Aire  qu'elle  est  entière ,  tant  est  peu  pro- 
fond le  canal  de  la  base;  la  lèvre  droite  est  bor- 
dt«  extérieoremeot  d'eu  bourrelet  fort  épais ,  et 
bien  distinct  des  plis  longitudinaux.  En  dedans, eLe 
est  «amie  d'un  antre  bourrelet  strié,  nais  beaucoup 
moins  saillant  que  celui  de  Texlrrieur;  la  colu- 
nelie  est  concave  dans  le  milieu,  et  chargée  vers 
U  base  de  trois  plis  égaux,  dont  l'anlérieur,  saiU 
liât  an-deaaos  de^a  columelle ,  la  tronque  obli- 
queceent  dans  cet  endroit*    Le  bord  gauche  se 
dtiache  inférieurement  au-dessus  de  romhilîc, 
qu'il  fausse  bien  à  découvert  ;  il  est  petit ,  arrondi, 
perforé  el  profond  ;  il  est  séparé  par  un  angle  à 
peine  saâlant^  Celte  coquille  est  tente  blanche 
en  dedans  et  m  dehors  ;  nous  ignorons  quelle  est 
a  patrie»  Elle  est  longue  de  X2  milUm.  et  large 
de  i5. 


i8*  CAHCxxxAzax  ridée.  Cancellaria  nsgosa. 
Laux. 

C.  testa  opoli,  ventricosâ  ,  etbbrepiatâ  ,  iongi» 
tudUiuditercostatâ ,  transpersim  sulcatâ  ,  gtiseâ, 
fufi}  bizonalâ/  cosiis  crtusisj  mgcp/bnnibus  ^ 
Iabro  dilataio  ,  rugoso  ,  iTtcnusato  /  columeiiâ 
acuatâ,  triplicatâ^  unibtUco  patulo,  obtuso. 

Lamk.  hc.  cit.  n».  11. 

ExcTCLorxDix ,  pL  375.  fig.  8.  a.  b. 

Si  Ton  snivoit  rigoureusement  les  indications 
de  M.  Lamarck  ,  on  ne  comprendroit  dans  cette 
espèce  que  des  coquilles  absolument  blanches* 
S'il  j  en  a  de  blanches ,  nous  croyons  que  c'est 
parce  qu'elles  ont  perdu  leurs  couleurs  :  nous  po^ 
sédons  en  eflet  plusieurs  individus  de  cette  es- 
pèce ,  qui  les  ont  conserva  ;  ils  sont  d'un 
blanc  -  grisâtre ,  ornés  de  deux  zones  brunes 
étroites ,  l'une  près  des  sutures ,  l'autre  vers  le 
milieu  dn  dernier  tour.  Dans  leur  intervalle ,  et  sé- 
parée par  deux  lignes  blanches ,  se  voit  une  zone 
plus  large ,  occupée  par  une  mnliitude  de  points 
irréguliers ,  fauves  ou  bruns ,  qui  pâlissent  et  se 
perdent  dans  le  blanc  qui  est  le  fond  de  la  cou- 
leur. Outre  cette  coloration  particulière,  seule  ca- 
pable de  dislin«;ner  celte  espèce ,  elle  présente 
d'autres  caractères  qu'il  faut  connoilre  pour  ne 

fias  la  confondre  avec  difl'érentes  coquilles  ,  dans 
e  cas  oà  elle  en  serait  dépourvue.  La  Cancelloire 
ridée  est  pen  ovale  ,  très-ventrue  ,  raeconrcie  ,  à 
spire  fort  courte  ,  composée  de  cinq  tours  seule- 
ment ;  ils  sont  convexes,  arrondis,  on  peu  aplatis 
supérieurement  :  c'est  sur  cet  aplatissement  que 
se  voit  la  première  zone  brune;  elle  est  pourvue 
de  huit  à  neuf  côtes  longitndinalea ,  arrondies  , 
obtuses ,  qui  sont  travers&s  par  des  sillons  trans- 
vetÈitt  assez  rapprochés  et  arrondis ,  an  nombre 
de  huit  ou  neuf  sur  le  dernier  tour.  L'ouverture 
est  assez  grande ,  évasée  à  cause  dn  bord  droit 
qui  est  fortement  arqué  ;  il  est  épais  ,  garni  d'un 
bourrelet  extérieur ,  crénelé  et  strié  k  l'intérieur. 
La  columelle  est  arquée  ,  et  garnie  vers  la  base 
de  trois  plis  obliques  rappro«Miés  et  inégaux.  Le 
canal  de  la  base  est  plus  profond  que  dans  aucune 
autre  espèce  5  il  se  recourbe  en  dessus ,  et  se  ter- 
mine par  une  échancrure.  Le  bord  gauche,  étalé 
supérieurement ,  est  épais  et  ridé  dans  les  vieux 
individus;  il  se  relève  presque  droit  à  la  base , 
d'autres  fois  il  est  moins  relevé,  s'applique  en  partie 
sur  l'ombilic  qu'il  cache  presqu'à   moitié  :  cet 
ombilic  est  évasé ,  peu  profond ,  aplati  et  borné 
par  un  bourrelet  fort  saillant  et  obtus.  On  ne  con- 
npît  pas  la  patrie  de  cette  espèce  5  les  plus  grands 
individus  que  nous  connoissions  ont  %%  millim.  de 
long  et  18  de  large. 

lû.  CavcBLtuaxns  obtuse.  Cancellaria  obtusa* 
Non* 


C.  testa  sphœméeà,  obtuse  j 
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Uansçenim  ntgosâ ,  Luâ;  apêràtrâ  magnA, 
oî^ato-acufâ;  coùime/lti  bipkcaià  ^  atcuatâ  ^  unt^ 
bilico  paùilo  j  nunimo* 

û>quiUe  des  pliu  remarquables    et  des  pi  os 
rares  :  on  n'en  connoit  encore  dans  les  collections 
de  Paris  qae  le  seol  individu  que  nous  possédons  ; 
il  est  presque  sphërique ,  globoleax ,  très*oblus 
au  sommet  ;  quatre  tours  consli tuent   toute   la 
spire,  qui  est  extrêmement  courte;  le  dernier 
tour  est  en  conséquence  beaucoup  plus  i^rand  que 
tout  les  antres  ;  ils  sont  convexes ,  bien  arrondis, 
séparés  par  une  suture  simple  *,  le  dcroier  pré- 
sente extérieurement  douxe tuions  assez  profonds, 
transverses ,  pins  larges  à  la  base  que  vers  le 
sommet  :   ils  sont  simples  et  non  interrompus 
l'ar  d^ê  côtes  ou  des  stries  loo^iindioales.  L*ou* 
verture  est  jgrande ,  ovalaire  ,  puiotue  à  la  base  , 
la  lèvre  droite  est  dépourvue  de  bourrelet ,  soit  à 
riotérieur  ,  soit  à  l'extérieur  :  on  remarque  sen* 
Icment  à  Tintérieur ,  et  supérieurement ,  quelques 
rides  assex  courtes.  Le  bord  gauche  est  étalé, 
épais,   subcalleux    supérieuteuient ,  se  rétrécit 
Lcaocoup  à  la  base,  et  ne  dépasse  pas  la  colu- 
nielle;  celle-ci  est  arquée  ,  et  ne  porte  que  deux 
plis  inégaux  dans  son  milieu*  L ombilic,  très- 
aplati,  à  peine  fonda ,  est  circonscrit  par  un  bour* 
relet  arrondi ,  fort  épais  ;  le  canal  de  la  base  est 
très-conrt  et  très-peu  profond  :  en  dehors  cette 
4.oquille  est  d'un  jaune>orangé ,  peu  foncé;  en  d^ 
dans  ,  elle  est  blânobe.  Nous  iguorons  sa  patrie  ; 
elle  a  19  miilim.  de  longueur  et  24  de  large. 


30.  Cakcsixaiss  hérissée.  Cancellana  hirta. 
Baoc. 

C.  testa  {MHfto^pentricoià  ,  tongitudinaliter  sui» 
catà;  squamis  Joiiaceis  j  tnuuîfenïm  p€f  séries 
dispositis;  spirà  exsertâ  ,  acutâ  ,  super  né  cano' 
itculatâ  y  columellà  biplicatâ  ,  basi  umbiiicatâ. 

Voluta  hiria  ,  Baocchi  ,  Conch,  Joss.  subap. 
fi/.  4*  fig»  i,  a»  b, 

M.  Brocchî  a  été  induit  en  erreur  en  attribuant 
un  seul  pli  culumellaîre  à  celle  espèce  :  nous  en 
avous  vu  six  ou  huit  individus,  et  nous  avons 
tcujouri  oliservé  deux  plis;  il  est  vrai  que  dons 
les  plus  vieux  le  second ,  celui  de  La  base ,  de- 
vient plus  obscur.  Cette  coquille  est  ovale^  ven- 
tiue«  composée  de  sept  à  liuit  tours  de  spire, 
sépari's  par  une  rampe  assex  Uri;e,  légèrement 
taoaliculée  ;  toute  la  surface  extérieure  est  cou* 
verte  de  côtes  longitudinales  et  de  séries  trans- 
verses  ,  d*écaîlles  ou  dVpines  écailleuses  plus  ou 
moins  itrrces  qni  naissent  à  l'entre-croisement  des 
côtes  longitudinales  avec  les  stries  transverses. 
L'ouverture  est  ovalaire,  lubtri^ooe  ,  à  peioe  ca* 
nalicnlée  À  la  base  ;  le  bord  druit  est  assex  épais  , 
atrié  en  dedans  dans  tonte  sa  longueur;  le  bord 
gauche  est  saillant  dans  tonte  son  étendue;  il 
turme  une  callosité  i  la  partie  supérieure ,  sVpaissit 
.  ei  se  relève  vers  la  base  de  la  coquille ,  et  laiue  à 
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d^couTert  no  ombilic  assex  grand ,  maîi  peu  prv 
fond  ,  qui  est  bordé  exlérieurement  par  nu  bo    • 
relet  crénelé  dans  toute  sa  longueur.  La  ccîj 
melle  est  presque  droite ,  à  peine  arquée  sopi^* 
rieurement  :  elle  offre  dans  son  milieu  un  pli  affes 

gros,  9l  au-deffona  un  second  m«>ins  ssi!Ua'. 
«ite  coquille ,  fort  remarquable  ,  se  trouve  fot- 
sile  en  Italie ,  à  Asti  ,  en  riémont  :  elle  a  quel* 
quefoia  55  miilim.  de  longueur. 

91.  CAHccLLAimi  acutangle.  CanceOaria  aof 
tanguia,  L 


C.  testa  opato-'OCUtâ  ^  t/ansi^ershn  stn'afâ , 
longiludiruiliter  et  obliqué  costatà  j  arifraciii-uM 
sapemè  anguiatis ,  suprà  planis  p  ad  an^Jum 
dentibus  corortatis  ^  colurtielià  v<sldè  OQuatâ , 
obltquatà^  subtriplicatà^  umbiiicalà. 

Lahx.  Anirrt.  sans  vert.  pag.  1 16.  n®.  s* 

Favjas,  Ann.  du  Mus.  tom.  3.  pL  10»  fig.  ■• 
a.  b. 

Bastîkot,  Mém.  de  ia  Soc»  d^hist.  nat.  de 

Parts,  tom.  x.  pag»  4S«  ^*   \*  pi*  s*/^*  4* 
a.  b. 

Cette  coquille,  excessivement  commune  aux 
environs  de  Bordeaux,  est  facile  à  reconnoltre, 
quoiqu'elle  soîl  assex  variable  et  pour  la  fjrxe 
et  pour  quelques  auircs  de  ses  caraclères.  Ova- 
laire, Tenirue,  composée  de  sept  à  huit  tours  Je 
spire  peu  bombés,  si  ce  b'est  le  dernier;  cti'e 
coquille  est  couverte  de  stries  traosverses,  et  roi  tu 
dont  quelques-unes,  à  des  interralles  variables, 
sont  plus  grosses  et  plus  saillantes;  les  tours  de 
spire  sont  aplatis  supérieurement  en  une  rampe 
spirale  as4ex  large ,  couronnée  amr  Tangle  qui  la 
sépare  du  reste  par  une  série  de  tubercules  r, vi- 
neux qui  naissent  avec  les  c6tea  loogitudinaus 
plus  ou  moins  serrées,  qui  descendent  de  la  base 
au  somoiet  de  chaque  tour.  Dana  les  vieux  îodi* 
vidus  surtout  Touverture  est  obliqoe  et  drjeire 
vers  le  côté  droit ,  ce  qui  lut  (^nae  l*nppareBLe 
d'être  tordue;  cette  ouverture  est  grande,  sub- 
trigone,  presque  entière  à  U  base,  inat  est  su- 
perliciel  le  canal  qui  s*jf  voit  $  U  cobuMUe ,  in- 
clinée À  droite ,  est  fort  arqu^  ;  elle  porte  daot 
son  milieu  deux  gros  plis  et  nn  troisième  prcs- 
qu'eflacé  à  la  base;  le  bord  gauche  eat  fort  épais, 
et  arqué  comme  la  columelfe  ,  il  forme  snpéneu* 
rement  une  callosité  à  sa  jonctioa  aTec  I  avaat* 
dernier  tour;  il  couvre  en  |>arlie  na  oabilic  larf;e 
à  la  base,  étroit  et  profond  supérieurement,  ôr* 
conscrit  à  la  base  par  nn  bourrelet  arrondi  fort 
gros ,  irrégulièrement  foliacé  ;  le  bord  droit  es* 
plus  ou  moins  épais  suivant  Vàge ,  le  plus  souvent 
lisse  à  rintérienr,  quelquefois  atrîé  dans  touie  sa 
longueur.  Cetie  espèce  se  trouve  abonda— eei 
aux  environs  de  Bordeaux,  o&  elle  est  dans  en 
état  de  conservation  admirable |  les  plus  gréais 
individus  ont  jusqu'à  60  miilim.  de  |oogttCur. 
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n  CjLXCKttAXBx  cabeitan.   Canceltaria  tro-^ 

iVioris*  LamL 

C.  testa  oçato^hlongéj  peniricosâ,  transiter- 
ai mgosâ  y  costis  longitudinalibas  obliquis  ,  ob^ 
alctis  ;  atf/hactibus  supemè  vaidè  canaiictilatis  ^ 
iokimelid  bipiicatâ^  iatè  umbiiicatâs  aperturâ 
loapid,  trigonatâj  subintegrâ. 

LivK.  hc,  cit.  n9,  i . 

Fadjas  ,  loc.  Cit.  pi.  10.  /!g.  a.  a.  b. 

BiiTiAOTy  loc»  cit.  pi.  ^.J!g.  aà 

Cetre  espèce  se  troave  avec  la  précédente, 
miis  elle  est  beancotip  moins  commane }  elle  ac- 
quiert le  même  volame  et  se  distingue  très-faci- 
leoealjelle  est  couverte  de  rides  transverses  , 
Lf^es ,  séparées  par  des  sillons  étroits ,  an  fond 
(iesquelt  on  remarque  qoelqnefois  une  strie  inter- 
médiaire; ces  rides  sont  rendues  légèrement  on- 
<i3leose9  par  des  côtes  longitudinales ,  obliques, 
pea  prononcées,  qni  descendent  du  sommet  à  la 
Uie  de  chaque  tour;    ceux-ci   convexes   sont 
îriemnt  séparés  par  une  suture  Ijirgement  et 
I  rJiodémeot  canahcuiée.  L'onverture  est  grande, 
'>i<;ooe,  à  peine  canaltculée  à  la  base;  le  bord 
oroit  est  tranchant ,  lisse  en  dedans;  la  columelle 
«t  fortement  arquée  ,  déjetée  à  droite  et  garnie 
de  deux  gros  plis  dans  son  milieu  3  en  dehors  elle 
w  Lordée  par  un  bord  gauche  étalé  et  calleux 
ap^rieorement  ^   relevé  et  découvrant  un  large 
(nii'ii'ic  à  la  base 3  cet  ombilic  est  très-grand, 
itné  à  l'întériear  et  bordé  extérieurement  par 
00  JKNirrelet    arrondi   peu    saillant ,    quelque- 
fois lamelleux ,  mais  irrégulièrement.  Cette  belle 
coqûlie  fossile  se  trouve  particulièrement  à  B jr- 
de.ai;  elle  a  55  miilim.  de  longueur. 

u-  Caxcxllaibe  scalarioe.  Cancellaria  sca^ 
^ina.  Laiul. 

C.  testa  elongatd,  acuta,  subturritâfjulifâ.  Ion- 

rîadinatiter  cosiatâ  j  costis  crebris  ,  obliquis  ^ 

•"saiwaiè  tuberctâlosisi  tubercidis  albidis;  arifrac* 

^"'^  conpûJcisj  ^sutura  canaiiculatâ  separatis^ 

-i/pne  a^fmctuum  tuberculis  a/bis  coronato } 

*tiinellj  nctâj   tripUcatâ^  unibilico  prq/undo. 

in  CanceUaria  scalarina?  Lamk.  hc.  cit. 

Xoos  avons  soas  les  yeux  une  coquille  nommée 
^U  collection  du  Muséum  Cancellaria  scala^ 
'^u.  Elle  diffère  en  quelques  points  de  celle  dé- 
^^e  ptr  M»  Lamarck ,  et  comme  nous  n'avons 
-^  rvcifier  dans  la  collection  dn  savant  professeur 
*  >ei  différences  pouvoient  constituer  une  espèce, 
7^  arons  d&  ne  citer  qu'avec  doute  la  Cancet- 
"^  qo'il  a  décrite.  Celle-ci  est  alongée,  sub- 
'-mciilée,  scataroïde  j  sa  spire  est  pointue  ,  com- 
fjst  de  sept  tours  convexes  séparés  par  une  su- 

't  caxulicoUe  profondément  et  couronnée  sur 
'^gle  par  une  rangée  de  tubercules  blancs.  Des 


c  A  N 


L89 


I    «*i 


côtes  nombreuses ,  aiguos,  obliques  et  rugueuses , 
descendent  du  sommet  a  la  base  de  chaque  tour; 
elles  sont  traversées  par  des  stries  saillantes  dis-* 
tantes,  qui ,  en  passant  sur  les  côtes  ^  forment  les 
rugosités  dont  nous  avons  parlé  j  dans  l'intervalle 
de  ces  côtes  et  de  ces  stries,  on  remarque  un 
réseau  extrêmement  fin  de  stries  entre-croisées. 
Cette  coquille  est  partout  d'un  brun-marron;  les 
tubercules  qui  couronnent  la  spire,  ainsi  que 
ceux  qui  divisent  les  côtes  ,  sont  d*un  blanc  pur. 
L'ouverture  est  médiocre ,  de  la  même  couleur 
que  le  reste  de  la  coquille  ;  le  canal  de  la  base 
est  très-court  et  peu  profond;  le  bord  droit  est 
tranchant^  assez  subitement  épaissi  et  strié  dans 
toule  sa  longueur;  la  columelle  est  droite,  et 
présente,  à  la  base  trois  plis  et  quelques  rides;  le 
Lord  gauche  est  petit ,  relevé  devant  un  ombilic, 
médiocre,  mais  profond.  Longueur  28  miilim. 
Patrie  inconnue. 

24*   Cancxllaiex  tonne.    CancoUaria  doiio^ 
laris.  Bast. 

C.  testa  globosâ  ,  abbreifiatâ  ;  spirà  depressâ, 
prqfundè  canaiiculatâ  ,  rugis  elatis  ,  rotundalis 
operlà  ;  stria  unicâ  ,  minùnâ  >  rugis  mtefpositâ  y 
aperturâ  ouato-acutâ^cohmiellâ  rectà,  biplicatâ^ 
unibilico  magno,  patulo^irifundibuitfonm,pro^ 
Jundo  ,  marginato. 

BASTinoT ,  loc.  cit.  pL  2.  jfig,  1 7. 

Par  sa  forme  arrondie  et  globuleuse,  celte  co- 
ille  fort  remarquable  a  de  1  analogie  avec  notre 
Cancellana  obtiisa  précédemment  décrite,  mais 
elle  en  dillère  par  tous  les  autres  caractèf^^es  spé- 
cifiques. Cclle-ci,  comme  son   nom   l'indique, 
ressemble  à  une  petite  tonne;  sa  spire  de  cinq 
tours  est  irès-obiuse,  à  peine  saillante;  la  su- 
ture est  profondément  canaliculée,  et  toute  la 
surface   extérieure  est   chargée  de  neuf  à  dix 
grosses  rides  ou  côtes,  convexes,   transverses  , 
si^paréespar  un  sillon  presque  aussi  large  qu'elles, 
et  laissant  apercevoir  dans  son  milieu  une  strie 
élevée  parallèle  aux  deux  côtes  entre  lesquelles 
elle  marche.  L'ouverture  est  presque  aussi  haute 
que  la  coquille  elle-même;  elle  est  ovale,  pointue; 
le  bord  droit  bien  arqué  est  festonné  et  strié  en 
dedans  dans  toute  sa  longueur;  le  bord  gauche , 
snbcalleax  supérieurement ,  se  détache  et  se  re- 
dresse au  niveau  de  l'ombilic ,  sans  se  renverser 
sur  lui  ;  la  columelle  arquée  se  porte  un  peu  à 
droite  par  sa  base ,  elle  est  munie  dans  son  milieu 
de  deux  gros  plis;  le  canal  de.  la  base  est  assez 
profond ,  un  peu  r^evé  vers  le  dos  ^  mais  non 
échancré;  l'ombilic  ,   qui  perce  cette    coquille 
dans  son  axe  jusqu'au  sommet,  est  grand  ,  infun-^ 
dibuliforme,  très*profood ,  élargi  et  bordé  à  la 
base  par  un\  bourrelet  crénelé  :  en  dedans  cet 
ombilic  est  strié.  Cette  coquille  fort  rare  se  trouve 
fossile  aux  environs  de  Bordeaux.  Elle  a  33  milli- 
mètres de  longueur  et  28  de  large. 
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sj«  CaNcillaxab aniLlIacée. Canctttana am* 
puUacea.  Bmoc. 

C  testa  oifatO'Ventncosâ  y  confirtlm  trans^ 
venè  itriatâ,  costis  suhtetragonis ,  ctassis  ,  mii- 
niiâf  anfractibus  rotundatis ,  valàè  separatis , 
supemè  planulaiis  ,  ad  anguium  carinato^crenu^ 
ialis}  4^>erturâ  ot^ato-acutà  ^  coiurneUà  tripU* 
catâi  umbUico  prqjando. 

V^cJuia  ampuUacea,  DaoccBi ,  toc*  dt*  pi.  3. 
Jfg'  9*  ^*  ^* 

Celle  espèce  est  des  plas  élogaales;  d*ane  rumie 
orale  raccourcie  i  sa  spire  de  &ix  lours  seulement 
est  peu  saillante  I  le  dernier  tour  est  beaucoup 
plus  grand  gne  tons  les  autres  réunis,  (eussent 
connexes  et  for  te  ment  séparés  les  uns  des  autres 
par  un  laree  aplatissement  de  leur  partie  supd- 
rieure  qui  tonne  nue  rampe  spirale  qui  gagne  le 
sommet  ;  cet  le  rampe  est  sf*parée  du  reste  des 
tours  de  spire  par  un  angle  subcarinë  couronne 
par  un  rang  de  tubercules  qui  naiuent  à  Tori- 
|;ioe  de  cbaqqe  côte.  Celles-ci  sont  longitudi- 
nales, lifgèrement  obliques  ,  subtëtragones  et  1er- 
minces  supërievremeot  par  on  tobercule  saillant  ; 
toute  la  surface  eaturieure  de  celte  coquille  est 
^l45^mment   striée  en   travers  ;  les  stries  sont 
tiiiiantes,  très*régu Itères,  arrondies,  nn  peu  m* 
gueuses  on  obscurément  grenoes;  dans  le  milieu 
de  Tin*  erra  Ile  qui  les  sépare ,  on  remarque  a  ne 
ttric  trcs-6oe  et  saillante.  L'ouverture  est  ovale, 
pointue  ,  le  canal  de  la  base  est  peu  profond,  le 
bord  droit  est  épais  ,  gtrni  en  debors  d*un  bcnr- 
relei  et   en  deJans   de  stries  peu  prolongées; 
le    bord    gaucbe    est    calleux    supérieurement , 
te  dJtacbe   au-deuus   de   Tumbilic  en  se  ren- 
▼crsant  on  pen  sur  lot;   la  rolumelle,  arquée 
dans  son  milieu,  porte  trois  plis  fort  gros.  Der- 
rière le   bord  gauche   on  remarque  un  ombilic 
peu  évasé ,  mais  trèi-profond ,  bunlé  à  sa  base 
par  on  bourrelet  saillant  et  anondi.  Celle  co* 
(rutile  fort  rare  se  trouve  fosile  dans  le  Plaisantin. 
Llle  a  4o  nûllim*  de  longueur  et  3o  de  large* 

a6«  CàivcsuJLxai  scabre.  CanceUaria  scabru. 
NoB. 

C.  têsià  pentricosâ  ,  trans^nè  wgosâ  ,  longi^ 
tudinaiêter  subcosiatà  y  rugis  connexes,  sgmanttiéts 
mtnimis  erectis  ,  immerosuf  apertis;  anfnic/thtu 
comtJtù  ,  supefnè  canahculatis;  aperturà  sttâin» 
trgrâ,  opatthocutà  ;  columettà  hipltcatâ  y  umbi^ 
tfco  magnop  if\furtdtbuli)omn  ^  prqfundissimo. 

Noos  n'avons  jamais  vu  de  cette  espèce  remar* 
qoable  que  le  seul  individu  que  possède  la  collec- 
tion du  Mosénm  ;  il  ^^  trouvoîi  tans  aucune  dé- 
nomination spécifique,  seulement  avec  l'indica- 
tion de  la  localité.  Nous  disons  que  celle  coquille 
est  irès-remarquaLle ,  et  en  elTet  on  la  prendroil 
facilement  pour  une  Dauphinnie,  si  ce  n*éioient 
les  deux  plia  de  la  columtlle  t\  le  canal  pen  pro- 
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fond  et  très^coort  qni  terminent  lonvertore a  u 
base.  Cette  coquille  est  vtnime,  globukoie,  à 
spire  coariCf  formée  de  ùk  tonrs  amndii  lé- 
iMrét  par  nne  future  largement  canalicnUe;  toii>e 
leor  surface  extérienre  est  converte  de  gros  sillom 
transverses ,  convexes,  interrompus  obliqucBeat 
par  des  côles  longitudinales  pen  saillaeles,  quel* 
quelois  variqueuses,  qui  desctndent  du  somiBtt 
à  la  base  de  chaque  tonr;  les  aillons  irausvertts 
sont  chargés  d*un  grand  nombre  de  petites  écailles 
soirées  »  imbriquées ,  qni  rendent  louie  la  es- 
quille rude  ao  toucher;  rintervalle  qui  sépare 
les  sillons  est  occupé  par  nue  on  deux  airies  kt\* 
lement  ëcaillenses*  L'oovertnre,  qni  D*est  pas  luft 
grande ,  est  anpnyée  seolement  par  son  aogie  \%- 
terne  et  snpénenr  contre  Tavant-demier  toai; 
elle  ressemble  par  U  beanconp  à  celle  des  Dan- 
phinules  I  son  bord  ganche  est  entièrement  hbrt, 
et  il  n'jr  a  véritablement  pas  de  cotnmelle,  cooms 
cela  a  lien  dans  les  coquilles  qne  nous  venoas  dt 
citer;  le  bord  droit  est  très-epais,  festonné  lor 
son  tranchant  et  fortement  «né  en  dedans  daas 
toute  sa  longnenr;  le  bord  ganche,  miace  et 
tranchant ,  libre  dans  tonte  aa  longneor,  est  forte- 
ment  arqué  vers  la  droite  ;  à  rintérienr  il  portt 
deux  gros  plis;  U  ae  renverse  nn  pen  en  dcLon, 
en  dessus  aun  ombilic  très- grand  largeacot  oa- 
vert  à  la  base  de  la  coquille  et  la  traversant  jm- 
qu*an  sommet.  Cette  coquille  est  précieuse  par  U 
passage  qu'elle  établit  avec  les  Dauphinnie*,  mm 
Lien  plu  ôt  avec  la  coquille  nommée  Dordsirap, 
qiie  M.  Lamarck  avoit  placée  i  tort  dans  céder- 
nier  genre.  L'espèce  que  noua  allons  décrire,  c« 
conservant  des  rapports  évident  avec  celle-ci,  es 
a  bien  davantage  avec  le  Bordstrap.  La  Caacc.* 
laire  scabre  est  fussile  et  vient  dn  PLaisaaiu» 
Elle  a  45  miUim.  de  longueur  ei  38  de  large. 

17.  CawcuxAxmn  perforée*  CasseeOana  Mii< 
licans.  Baoc* 

C.  testa  opato-acutâ  ,  scalasi/brmi,  tnuuft't 
rugosâ,  iongttudinaiitercastaià^  asifractthms  cou 
t^jcis  valdè  separatis,  supemé  ptamuJatu,  a»f» 
latisf  spimsmagnis,ncurpês,cof09èatt$;  épe^k' 
sué  intégré  ,  trigonâ;  umbéitco  magno,  ni^a 
ûpicem  pefpio. 

Bmoccai^/oc.  rà.  n**  lî.  pi,  Z.J^g.  10.  1 

Il  eskiste  les  rapports  lea  pins  incontesul'i 
entre  cette  c(»quille  fossile  et  celle  que  M*  U 
marck  a  nommée  Delphinulu  tngmmosionu;  ta 
êrc  de  la  même  espèce»  l*one  doit  nécessa-M 
ment  eo traîner  l'autre  dana  le  même  genre.  Ce 
qui  nous  occupe  est  fort  belle  ^  ovale,  aloa^' 
sralariforme,  composite  de  sept  tonrs  de  sf 
fortement  séparés  par  une  large  rampe  oblu: 
qui  monte  avec  eux  jusqu'au  sommet  ;  celle  ra», 
est  due  à  raplati»temeut  de  la  partie  sapcr-.e« 
de  chaque  toor  ;  elle  est  séparée  de  reste  par 
angle  a^gu  couronné  par  un  rang  déyÎMt  i 
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{(uiei  recoorb^et  Ters  la  spire  ;  cet  ^pioes  sont  à 
lon^'oe  dei  oAlet  longtladioAlei  et  obliques  qui 
•ittceodent  de  sommet  à  la  bese  de  cbaqoe  toar. 
CeicolessoBt  sabTairiqaeosea,  étaot  charges  d'ë- 
a!ki  oa  de  petits  toberenles  plas  groa  que  dans 
le  leite  de  la  coquille.  Les  siUoas  transveises , 
«Utoonsarons  parié,  sont  plos  on  moins  saii- 
i'os,  piuf  on  moins  écaiileux,  selon  les  indi- 
lidas;  entre  ohacna  des  plas  gros,  on  en  re« 
airque  toujours  un  très*fin.  L'ouverture  est  pe* 
titeet  toot^à-fait  triangnlaire,  presque  entière, 
et  plai  que  dans  l'espèce  précëdenie ,  car  le  can^l 
eit  très-coart  et  à  peine  marqué  par  une  légère  dé* 
presiioo;  la  lèvre  droite  est  assez  épaisse  et  striée 
eo  dedaos  dans  toute  sa  longueur;  il  n'eyiite  pas 
decûlumelle;  le  bord  gauche  est  libre  daos  toute 
ijoéieodue,  il  est  mime  trancbant  et  muni  à 
1  iut^rieor  de  denx  plis  aijros  parallèles  et  égaux  ; 
i'  <e  reoverse  un  peu  au-dessus  d'un  grand  om- 
bilic lUse  en  dedans,  conique  et  traversant  la 
ctf aille  de  la  ba^e  an  sommet,  un  angle  aic;u  cir- 
(ooicrit  cet  ombilic  à  la  base.  Cette  belle  co- 
q'iille  foisile  du  Plaisantin  e  35  millim.  de  lon« 
^aeQr  et  20  de  largeur. 

aSCRIDE.  Caœrù. 

Genre  proposé  par  Montfort  pour  une  coquille 
niooscopîque  qi^e  M,  d'Orbigny  rapporte ,  ainsi 
qae  leaQcunp  d'autrof,  an  genre  Nonionine. 
^ojiei  ce  mot. 

CANISTRUM. 

Klein  a  institua  ce  genre  (  Ostrac.  pag*  Si. } 
pov  mettre  les  coquilles  dont  la  forme  approche 
^  petites  corbeilles  d^o&ier  que  portent  les 
^mes;  c'est  parmi  les  Bulimes  qu'il  trouve  de 
<i<ioi  former  son  genre.  Il  ne  les  y  admet  pas  tous, 
^  eo  revanche  on  y  trouve  quelques  Agalliines 
ttvae  Maillot. 

UNOPE.  eanopus. 

Genre  très-*  incertain ,  établi  par  Montfort 
(tWA.  sfst,  tofn.  f .  pag.  noo.  )  a  vie  une  co- 
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^  appartient 

CAinnARB.  Canthams. 

ÂBire  genre  de  Montfort  (  Conch,  sysL  ionu  i. 
'^'  ^98.  ) ,  non  moins  indéterminable  que  le 
/féuédeot.  M.  d'Orbigny  observe  qu'il  est  établi 
'i>r  ooe  coquille  cassée  en  deux  :  Soldani  a  donné 
Mli^are  de  cette  moitié;  recopiée  par  Montfort  à 
u  oaQÎère ,  elle  est  devenue  le  type  d'un  genre. 

C\NT»ARIDE.  Caniharidus. 

Ue  charmante  coquille  i^partenant  an  genre 
î.-Ahos  des  antcaxst  le  Trocbus  iris,  a  servi  de 


type  an  genre  Canthari4e  établi  par  Moatfort 
(  Conch*  ^st.  tom.  a.  pag*  25o.  )  :  quoiqu'il  ù'ait 

Sas  été  adopié,  on  ne  peut  disconvenir  cepen- 
ant  que  ce  genre  ne  didcre  sensiblement  <les 
Troques ,  mais  il  peut  entrer  dans  les  Liitorines 
de  M.  de  Ferussac.  t^qyex  Littoainss. 

CANTHROPE.  Canihropus. 

L'habitude  qu'avoit  Montfort  de  décrire  sou<* 
vent  les  objets  d'après  son  imagination ,  l'im- 
possibilité où  nous  sommes  de  retrouver  une 
coquille  qui  ressemble  à  celle  qui  a  servi  à  ce 
genre,  nous  fait  supposer  que  Montfort  ayant 
trouvé  quelqu'ammoDite  roulée  sur  la  plage  de 
Boulogne  l'aura  donnée  comme  un  Nautille,  et 
lui  aura  trouvé  un  siphon  ventral  aussi  facile*- 
ment  qu'il avoit  déterminé  celui  desBelléropheset 
d'autres ,  oik  il  ne  l'avoit  jamais  vu, 

CAFRAIRE.  Caprinus. 

Les  espèces  d'Hélices  de  la  section  des  Caro- 
colles,  qui  out  deux  dents  sur  la  lèvre  droite, 
ont  été  séparées  en  genre ,  sous  le  nom  de  Ca- 
praire  par  Denis  de  Montfort.  {Conch,  syst.  tom.  2. 
pag,  142. }  Si  l'on  vonloit  établir  des  genres  sur 
des  caractères  d'aussi  peu  de  valeur,  parmi  les 
nombreuses  espèces  d*HéHces ,  on  pourroit  facile- 
ment en  faire  plus  de  trente  ,  qui  ue  vaudroient 
pas  mieux  que  celui-ci ,  et  que  l'on  adopteroit 
pas  plus. 

CAPSE.  Capsa. 

Un  genre  fut  établi  par  Broguière  sous  ce  nom  , 
mais  il  ne  le  caractérisa  pas  3  il  fit  représenter  les 
coquilles  qu'il  vouloit  y  laire  entrer  dans  les  plan- 
ches de  ce  Diâionnaire  {pL  23 1  ).  M.  Lamarck 
l'adopla  dans  %eA  Animaujp  sans  vertèbres  (  1 8  Jl  ) 
sans  y  rien  changer,  en  donnant  pour  type  du 
genre  le  Capsa  rugosa  (  Venus  deflorata  Lin.  ) 
que   Bruguière    en    eflet    comprenoit   dans  son 

genre.  Dans  l'ouvrage  que  nous  venons  de  citer , 
[.  Lamarck  proposa  un  genre  Sanguinolaire  pour 
le  Solen  sanguinoientus  Lin. ,  et  plaça  dans  sa 
série  immédiatement  après  les  Capses.  On  verra 
un  peu  plus  tard  pourquoi  nous  mentionnons  ici 
ce  genre  Sanguinolaire. 

Lorsque  M.  de  Roissy  mentionna  ce  genre  dans 
le  Bitffon  de  Sonnini ,  il  n'avoit  pas  sans  doute 
les  planches  de  l'iLncyclopédie  sous  ies  yeux  ^ 
puisqu'il  atiribiAC  la  création  de  ce  genre  à  M.  La- 
marck. Il  adopta  aussi  le  genre  Erodone  de  Daudiu 
{voyez  ce  mot  ) ,  sans  Taire  attention  qu'il  étoit 
fait  avec  des  coquilles  du  genre  Capse  de  pru* 
guière.  Il  est  impossible  de  savoir,  si  M.  La- 
marck, en  plaçant  les  Capses  dans  la  famille  des 
Conques  de  sa  PhUosvphie  zoologiçue  et  de  V£x' 
trail  du  Cours ^  y  lit  des  changemens  ;  ce  qui  est 
certain  ,  c'est  que,  dans  son  dernier  ouvrage ,  le 
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geore  Capse  o*a  plus  le  moindre  rapport  avec  ce 
qu'il  étoit  original remeot  y  tandis  que  l'espèce 
qui  lai  aroit  terri  de  type  d^abord ,  le  f'enus  de-' 
Jtorata,  a  étë  traosporiëe  dans  le  genre  Saogni- 
solaire ,  qoi  tient  lien  à  bien  dire  des  Capses  de 
Rroguière.  11  est  à  présumer  cependant  que 
M.  Lanafckv  jasqu'a  la  publication  ne  ton  dernier 
ouTrage,  n'avoit  rien  cban^ë  ans  Capses  ,  puis- 
qu'il avoir  crétf  un  genre  Donacille  pour  nue  co- 
quille nue  l'on  coulondbit  avec  les  Donaces,  et 
ik  laquelle  il  donna  en  dernier  lieu  le  nom  du 
genre  de  Bruguière. 

En  nous  rësnmant ,  le  genre  Capi e  est  cxéé  par 
Bruguière,  adopté  dans  son  intégrité  par  M.  La- 
marck,  diviié  par  Daudin  par  la  création  du 
genre  Erodooe,  tous  deux  adoptés  par  M.  de 
Roissy.  M.  Lanarck  joint  les  (lapses  à  tts  San- 
gtiinolaires  j  le  mot  Cjpse  devient  dès-lors  sans 
application,  mais  pour  remployer,  il  abandonne 
le  nom  de  Donacille,  pour  donner  de'  préfé- 
rence celui  de  Capse  à  ce  geore  nouveau ,  qui 
n'a  plus  le  au>indro  rapport  avec  les  Capses  de 
Bruguière- 

ftl.  de  Ferussan  rectifia  la  synonymie  g^tu^- 
rl({ue  de  cet  divers  groupes;  mais  cela  n*eiu- 
pêcba  pas  que  l'on  ne  continuât  à  suivre  M.  La- 
marck,et  à  adopter  les  genres  tels  qu*il  les  a 
donnés.  M.  de  Bla  lu  ville  (  Trait,  de  Maiac.  pag, 
549*  )  a  rttiai  le  genre  qui  nous  occupe  avec  les 
Donaces  ;  il  n'en  didere  en  ell'et  que  par  le  dé- 
faut absolu  do  dents  latérales. 

M.  Socverby,  dans  son  Gênera ,  a  joint  au  genre 
Capse  une  coquille  de  la  Maocbe  que  Ton  voyoit 
daus  les  Donaces,  et  que  Montagu  avoit  aussi 
rangée  dans  ce  genre  sons  le  nom  de  Donajpcom» 
pianata*  Nous  possédons,  bien  conservée  daus  la 
liqueur,  cette  espèce  arec  son  animal}  nous 
avons  pu  le  comparer  avec  le  Donax  tmncatus , 
que  nous  possédons  également ,  et  nous  pouvons 
assurer  qiril  n'existe  d^  la  moindre  dillcreoce 
gi-niriquc  entre  ces  aeux  animaux.  Nous  ajou- 
terons, qu'en  examinant  attentivement  la  cbar* 
nière  dn  Donax  complanata  {Çapsii  cotnpianata 
Sow.),  nous  avons  vu  uue  dent  latérale  fori  petite 
et  postérieure,  et  nul'e  iracr  de  la  dent  latérale 
antérieure,  comme  cela  a  lieu,  au  reste,  dans 
lusieurs  espèces  de  Donaces  et  notamment  dans 
e  tmncattu  ,  de  sorte  que  nous  ne  partageons  pas 
Topiuion  de  M.  Sowerby  :  nous  croyons  que  stiU 
Capsa  complanata  n'e%t  qu'une  D^^uace,  dont 
la  cbarnicrey  tjrcs-étroite ,  laisse  apercevoir  moins 
facile  meut  ses  caractères. 

On  ne  counoîi  point  encore  t'animai  des  Capses; 
OQ  peut  présumtr  qu'il  est  tro«-voi»in  de  celui 
des  Uonaces  j  mais  jui^ju'au  mumeat  où  on  aura 
décidé  de  son  identitév  nous  pensons  qu'on  peut  le 
CkHiierTt. .' ,  car  le  CDutrjtts  peut  aussi  avoir  lieu  : 
ses  Ci...  *:res  peuvent  être  eA^)«imis  de  la  ma- 
oiirre  suivante. 
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CAaACxiaxs  GxsriaiQvis. 

Animal  inconna 

Coquille  transvene ,  éqni  valve ,  ioéqnilatérsle , 
non  bâillante;  charnière  ayant  deux  denlssarh 
valve  droite ,  une  seule  bifide  et  intrante  sur  U 
gauche;  point  de  dents  latérales;  ligament  eue- 
rieur  taillant  sur  le  côté  le  pins  court  ou  po>» 
térienr. 

Le  genre  Capse  ne  s'est  pas  encore  rencoeiir 
à  l'état  fouile ,  et  on  n'en  connott  que  deai  es- 
pèces vivantes  ;  elles  ont,  qnaat  à  leor  (orme,  besi  • 
coup'de  rapports  avec  les  Donaces  ;  elle  sont  épi* 
dermées ,  inéquilatérales  et  le  ligament  est  sur  ir 
côté  le  plus  court ,  comme  cela  a  lien  é^alemewi 
dans  les  Tellines.  On  ne  peut  disconvenir  qu  eUs 
n'avoisinent  beaucoup  ces  genres.  Des  deux  espciti 
décrites  par  M.  Lamarck  nous  n'en  connuissoai 
qu'une ,  Celle  du  Brcsil  ;  la  seconde  de  nos  espcoei 
est  te  Donax  ringens  Lamk.  ,  qui  appartieul  tsoi 
aucun  doute  aux  Capses.  U  y  anroit  donc  trois  ei« 
pèces  dans  ce  genre. 

t.  Cafse  du  Brésil.  Capsa  brasilêonsu,  Luu. 

C.  testa  oblongO'trigonâ ^  inœguiiaterâ ,  pnK  : 
iatus  posttcum  paldè  depressàj  transt^nim  ion- 
gitudirusittertfue  striatà^  aibidâ  natibus  ÈHoUcci . 
subepidetmidô  pUescoïïUe. 

Lamk.  Anim^  #.  pert.  tom»  5*  pagn  533.  n^.  1. 

Sorxaar^  the  Gênera  n®.   lo^  genre  Capie. 

Donax,  Baoo.  EncycL  nteihod*  pL  a6 1  •//•  i'  ' 
Donax  brasiliensis ,  Blazst,  Trait,  de  mali^ 
pag.  549- A'/*  l^'J^S*  3. 

La  Capse   da  Brésil  est  une  coquille  trasxs- 
verse,  trigone,  assex  épaisse,  ioéquiiaiérale  ei 
point  bâillante  ;  elle  est  assex  épaisse  et  ^00.' 
vers  le  milieu  ;  les  bords  sont  simples,  lisses,  p'  < 
ou  moins  épais  selon  l'âge;  les  crochets,  peu  u 
Uns  ,  s^inciinent  l'un  vers  l'autre  et  se  touclirc: 
ils  sont  presque  toujours  dépouillés  d'épideroi. 
et  sont  tein'éi  d'une  couleur  violeile  iateuse;  < 
y  remarque  ordiuairemeol  quelques  rayons  bi. 
châtres;  le  reste  de  la  suiface  est  bUnc  lut»,» 
l'épidcrme  manque  ^  elle  est   verdâtre  ou  b:.<> 
lorsqu'il  existe  encore;  le  bord  inférieur  est  ai». 
Ibrteoieut  sinueux   vers  l'anj^la    postérieur  ;  wi 
stries  irrégulitres ,  plus  ou  moins  fines ,  vont  c 
rayonnant  des  crochets  jusqu'au  bord  infcruu 
elles  coupent ,  à  angle  droit  ,  d*autres  slr.es  u 
fines  et  trans verses.  En  dedans,  cette  coqu 
est  toute  blanche   iors«]u'ello    esc   vieille;   u 
blanc-violâtre  lor;r|u'elIe  est  jeune  :  on  y  \i 
une  impression  pallcale  très  •  profonde  ment 

Inueu%e  postérieurement  ;  le  bord  cacdi-i.!  < 
étroit  :  il  présente  sous  te  crochet  deux  deots  1 
la  valve  gauche  ;  l'antérieure  est  U  plus  grosse . 


CAP 

OU  leule  sur  la  râlve  droite*  Elle  est  accom- 
pigo^yforkcôtéaiitériear,  d'ane  petite  saillie 
qoe  l'on  peut  refi;arder  connue  nne  seconde  dent 
cirdinile  :  li  principale  est  toajoars  bifide  et 
oblique.  Les  grands  indÎTÎdos  de  cette  espèce 
ODt  G7  millim.  de  large  et  48  de  long.  Elle  se 
lANire  sa  Brésil,  o&  elle  n'est  pas  rare* 

s.  Cupsi  grimaçante*  Copia  rmgens.  Nob. 

C.  testa  oifakhtrigonâj  albido-piolascente^  intàs 
piolaceâ,  posticè  gibbâ  j  undcUo^rugosâ  ,  scabrâ  ; 
ma/pne  crtnukUo  ^  posticè  sinuato  j   subrin^ 

faite. 

Donax  ringBns ,  Lakk.  Amm.  sans  péri. 
tom,i,pag.  549*  n9*  i6. 

CmsiTz,  Conch.  tom.  6.  tab.  %5.J!g.  25i. 

• 

EscTctopxDis  y  pL  sGo.fig.  3.  a.  b. 

D  est  pour  noos  incontestable  qne  cette  coqoiUe 
ippartient  aa  genre  Gipse  :  elle  en  a  tons  les  ca- 
nctèrei ,  qnoiqae  sa  forme  la  rapproche  cepen* 
dut  desDonacea.  Elle  est  ovale ,  trigone ,  inéqtii- 
hténle ,  le  côté  postérieur  étant  le  plas  coort  ; 
ttleett  peu  bombée ,  ses  crochets  fort  petits  sont 
uèt-npprochés  ,  opposés ,  non  inclinés  $  ils  sont 
■arqués  de  quelques  rayons  violets.  Comme  dans 
Teipèce  précédente  »  le  bord  inférieur  est  légère- 
■est  siooeux  poetérieurement ,  il  est  crénelé  dans 
tMte  son  étendne ,  et  laisse  à  Pangle  inférieur  et 
fostérieor  un  petit  bâillement  grimaçant.  Le  côté 
postériear  porte  un  ligament  gros ,  arrondi ,  fori 
lAiLint  y  supporté  par  des  nymphes  courtes  mais 
rpiiiies.  Tout  ce  côté  postérieur  est  couvert  de 
ndet  ondulensés  ,  rudes  an  toucher  :  elles  se  ter- 
ttseoi  brusqueioent  dans  l'endroit  de  la  jonction , 
iAd\i  postériear,  avec  les  faces  latérales  ;  celles- 
Q  «ml  hsses  on  à  peine  striées  longiludinalement  : 
tUs  soot  d'un  violet  obscur  vers  les  crochets , 
et  £»lsQches  ou  d*un  blanc  légèrement  teinté  de 
n  >(  dans  tout  le  reste  de  leur  étendue  ;  en  de- 
'  ai  ceue  coquille  a  une  large  bande  violette 
i^  luit  les  bords.  Les  impressions  musculaires  et 
^e  prtie  de. l'espace  compris  dans  l'ioipression 
^'âle  sont  de  la  même  couleur  qui,  dans  quel- 
•><•  iodiWdns  et  fort  intense;  le  reste  de  Tinté- 
^nr  eft  blanc.  La  charnière  ne  diflere  en  rien  de 
^le  de  l'espèce  précédente;  sur  la  valve  droite  , 
^  trouve  deux  dents  divergentes  séparées  par 
^  bssette  qui  reçoit  la  dent  bifide  de  la  valve 
packe.  Cette  belle  coquille  nous  a  été  communi- 
quée par  M.  Gttérin ,  entomologiste  fort  distingué , 
ioa  des  collaboraienrs  de  ce  Dictionnaire  :  elle 
1  Sonillim.  de  long  et  70  de  large.  Elle  vient  des 
■tu  de  l'Inde  y  d'après  M.  Lamarck  ;  mais  nous 
MoQs  que  c'est  an  cap  de  Bonne -Espérance 
^lelle  se  trouve  assez  communément ,  à  ce  qu'il 

Bitto$F9  NaiurtUe  de*  ren.  Tome  IL 
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CAPSOlbE. 


Nom  que  M.  do  Blainville,  dans  son  Tmité  de 
Malacologie  f  a  donné  à  une  sons-division  da 
genre  Psammocole.  Voyez  ce  mot. 

CAPSULE.  Capsula. 

Depuis  lone-temps  le  genre  Capse  de  Bruguière, 
ou  Sanguinolaire  de  M.  Lamarck,  étoit  établi 
lorsque  M.  Schumacher  proposa  de  nouveau  le 
même  genre  sous  le  nom  de  Capsule.  Il  ne  doit 
pas  être  adopté.  (  Voyez  SANOuxiioL^aK*  ) 

CARAFE.  Lagena. 

Déjà  Klein  avoit  institué  un  genre  Lagena  que 
personne  n'a  adopté.  M.  Schumacher^  en  le  re- 
produisant avec  de  nouveaux  caractères ,  ne  l'a 
pas  rendu  meilleur,  et  nous  ne  pensons  pas  qu'on 
doive  l'admettre;  il  est  un  double  emploi  des 
Fasciolaires  on  des  Turbinelles.  Voyez  ces  mots. 

CANARIS.  Canarium. 

M.  Schumacher  a   proposé  sous  ce  nom  un 

fenre  démembré  des  Strombes  ;  il  a  pour  type  le 
irombus  canarium.  Nous  ne  voyons  pas  en  quoi 
cette  coquille  diflère  assez  notablement  des  au- 
tres Strombes  pour  en  faire  un  genre.  (  Voyez 
Stroicbx.  ) 

CARDLACÉES  (les). 

On  trouve  l'origine  de  cette  famille  dans  la 
Philosophie  zoologique  de  M.  Lamarck ,  elle  y 
porte  le  nom  de  Cardiadées  :  elle  est  composée 
des  cinq  genres  Trtdacne  |  Hippope  ^  Cardiie , 
Isocarde  et  Bucarde.  Dans  Y Ej: trait  du  Cours, 
elle  prit  le  nom  de  Cardiacées,  et  fut  augmentée 
du  genre  Uyalelle.  Elle  fut  placée ,  dans  Tordre 
systématique ,  entre  les  Arcacées  et  les  Conques. 
M.  Cuvier ,  dans  le  Règne  animal j  établit  aussi 
une  famille  sous  le  même  nom  quexelle-ci ,  mais 
elle  ne  lui  ressemble  nullement,  étant  composée 
d'autres  genres  ;  elle  correspond  assex  complète» 
ment  à  une  autre  famille  de  M.  Lamarck,  les 
Conques.  (  Voyez  ce  mot.  )  Cette  famille.de  M.  Cn« 
vier ,  contient  un  grand  nombre  de  genres 
(Cames ,  Isocarde,  Bucarde,  Donace ,  Cyclade  ^ 
Corbeille ,  Telline ,  Loripède  ,  Lucine ,  Vénus  , 
Cythérée,  Capse,  Pétricole,  Corbule ,  Mactre, 
et  Laviguon),  dont  l'organisation  est  quelquefois 
trop  dinérente  pour  constituer  une  famille;  il 
faut  la  considérer  plutôt  comipe  un  ordre  |  et 
encore  en  éloigner  quelques  genres  qui  ne  pi;n- 
vent  y  rester. 

Nous  remarquerons  que  la  famille  des  Cardia- 
cées  de  M.  Lamarck  est  loin  d'être  naturelle  : 
on  y  trouve  un  mélange  de  coquilles  monomyaires, 
dimyaires,  qui  ne  pou  voit  pas  long-temps  subsis- 
ter. M.  Cuvier  sut  éviter  cette  confusion ,  en 
créant  sa  faoulle  d^s  Bénitiers.  M.  Lamarck  mit 
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à  profit  cette  indication }  dans  son  dernier  on- 
▼v«P  r  î^  Ga  1«*  batlle  dei  Tridecnés  ^  aox  dé- 
pesas  de  celle  des  Ckrdiacëes  qot  se  trouva  ré- 
duite aux  cinq  genres  Bnc*rde|  Cardiie ,  Çypri- 
carde»  Hyalelfe ,  Isocarde.  Malgré  la  réforme  né- 
cessaire dont  nous  Tenons  de  parler,  cette  famille 
n'est  pourtant  paa  encore'  natureHe;  aussi  «  par 
ane  conséquence  Ikeile  à  conroToir,  sî  on  la  m- 
tronre  Auit  les  auteurs ,  ce  n'esr  pas  sune  avoir 
subi  dee  asedificai iout  plus  ou  moins  no«ibrense#« 
M.  de  Férussae ,  dans  9et  Tableaus  sfsiémaièfmêÊ, 
en  met  une  puvtfe  dans  la  fawnine  des  Gaiditee',  et 
réserve  trois  genres,  les  Isocardes,  les  Bncardes 
et  les  Hémicardes,  pour  la  famille  dies  Cardiacées. 
Il  k  pince  dans  le  sysièoM  de  telle  sorte ,  que  les 
rapports  entre  les  genres  indiqués  par  H.  Cuvier 
ne  soient  point  chans^.  La  manière  dont  M*  de 
Blainville  a  eoeis^é  1  arrangement  des  acéphales, 
est  géttéralemeni  et  surtout  pour  cette  puriie^ 
totafament  dilTéiente  de  ce  qui  avait  été  iait 
avant  lui.  Noos  le  ferons  remarquer  à  Tarticle 
Mollusoue,  ainsi  qu'aux  ariicles  SntMny tilaoéa  et 
Caouicés.  frayes  ces  mots. 

M.  Latreille  adopta  presque  sans  cfcangemens 
fa  famille  des  Cardiacées  ;  il  en  6ta  les  Hjatellet , 
et  j  mit  les  Hémicardes  et  lés  Vénéricarckf  :  il 
était  nécessaire  de  rapprocher  surtout  ce  dernier 
genre  des  Cardites  ;  ce  que  M.  de  Ferussac  |  seul , 
avoit  fait  jusqu'alors. 

Malgré  tons  ces  cbangemens,  nous  ne  croyons 
pas  que  Ton  conserve  le  groupe  dont  nous  nous 
oecapens  :  les  laocardui  es  Bucurdus  ont  entre 
eux  de  Panniogie,  cela  est  ineontestubie ,  on 
itenvu  dane  l'un  et  Tantre  deux  siphona  possé- 
rîenn,  et  nae  onvertutu  «ande  peur  le  passa||e 
du  nied|min  dans  les  Ëarditns  et  les  vénét»- 
enrdea  il  nW  est  pus  4e  même ,  le  manteau  est 
fisndu  dans  tonte  sa  longueur ,  et  ne  présenteroit 
qu'une  bride  posténenre,  k  peu  près  eomme  dane 
les  Mdbties  ;  de  aeele  que  l'on  aurait  dans  cette  fa* 
miBe»  ^nne  paH,  quelques  g^ne  te  mpptoebans 
des  CoMuesi  et  d'une  anise,  le  sustese  nant  avee 
les  Muletsei,  quoique  fasen  sépaié  d'eHee.  Il  e* 
deoc  imnwsihie  désormais  d'adopter  la  famille 
du»  Gardueées  de  M.  Uauick. 


CARDUDÉBS. 

Nom  que  M.  Lamarck  avoit  donné  à  une  fa- 
illie ,  qiril  a  noaaiée  depuis  Cardiacée.  f^qyws 


ce  caot* 


à  nae  sec- 


CAKDfOCAROITK. 

ir.  de  Blainville  a  donné  ce 
tina  dus  Gncdiies  :  il  j  ranfarme  oeUes  nui  sont 
ovales,  le  bord  iaBnenr  droit,  on  peu  bombé , 
crénelé  «  et  oompMteaeot  fermé.  f^sgreaCanamu 


CAMOUSà. 

M«  Oukiu»  ipofuat 
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frenre  Véoéri'*avde  «  a>  changé  cette  dAiooima* 
tion  adoptée  pour  celle-^,  tandis  ifié  M.  M^- 

BwJe  remploie  dnsasi.cAlé  pour  Weoquiil'ss dont 
•  Covier  a  Csîr  son  genre  Hémioarde.  (f^e^eace 
mot  et  ViniaiCAEDX.) 

CARDITB.  CamUm, 

Cest  à  Bmguière  que  l'on  doit  ce  genre  :  il  Ta 
propoaé  dans  In  uiamiar  vntuma  de  ce  IXeiioa- 
naire  «  et  est  reste  depuis  dans  la  méthode  p  mais 
en  éprt>uvaot  de  grands  et  d*utiles  chanmsem. 
M .  Lamarck  fut  le  premier  qui  les  proposa.  D'abord 
on  trouve  le  genre  Isocarde  séparé  des  Cardiiei 
dans  le  prodroine  d'une  nouvelle  classification  dei 
oeqmtles ,  inséré  dane  les  Mémmm^  é9  iè  Soaêié 
tP/ustotn  natiàmik  ém  Parié  p  publiés  ea  17^  ; 
puis  le  genre  Vénéricarde,  deux  années  apcei, 
dans  le  Systèine  des  Animaux  sans  vsrtébru  ; 
et  enfin  les  deua  derniers  démembremens  pour 
les  genres  Cypricarde  et  Hyatelle  eurent  liea 
dans  le  dernier  onnuge  du  célèbre  professear  : 
de  sorte  que  ce  genre  ilardite  de  Bmguièse  pré- 
senta les  élémens  de  quatre  gpnrea^  et  se  rédoUit 
à  un  fort  petit  nombre  d'espèces.  Brqgnièrs  su 
effet  ne  compta  que  treixe  espèces  dans  tout  soo 
pure  ûirdiie ,  et  si  on  retire  celles  qui  epp*^ 
tiennent  «us  genres  que  nous  avona  eités  »  il  aVa 
reste  plus  oue  six  pour  les  Girdiies ,  teUes  eue 
M.  Lamarck  les  caractérise  anîonrd'bni.  DsfHftit 
la  publication  du  travail  de  Brapière  le  nembra 
des  Cardites  s'est  considérablement  nngpaniés 
M.  Lamarck  en  indique  vtngl-ctaq  Innt  vivantes 
que  fossiles,  et  certainement  il  jf  un  a  davantage* 

Si  Ton  com^uNTuvec  snin  les  deux  geares  Csr» 
dite  et  Vénérscarde,  l'on  se  deiaaBW  pourquoi 
IL  Lamarok.  les  a  séparée  dnaa  denx  mmiltm, 
car  il  est  impossible  en  efiet  ^nn  deux  mtfs 
soient  plus  voisine  que  ceux-ci  |  aie  ont  tellemret 
d'analogie ,  one  l'oa  poorroit  se  denaander  avui 
pourquoi  H*  Lamarck  a  sépavé  las  Vénértcardrs , 
car  noua  ne  voyons  pae  loi  nnmotèree  de  qoeW 
que  valeur  qui  iusiinent  celle  aépnmiioa  :  noas 
troavoas  une  leHe  liaison,  un  puasuge  ai  insnt* 
sible  entre  les  deux  genres,  que  noue  croyons  q«*tl 
est  peu  nécessaire  de  les  admettra  tous  drut; 
maia  comme  e^esl  le  génie  Cardite  t#  pins  anen^ , 
c'est  sous  oette  dénomination  cina  noua  réunirofii 


idnnte  Tod 


I 


les  deux  genres.  Le  comfMraiscMi  que  l'on  pourra 
inîre  des  cavadèras  génériques  de  I  nn  et  de  l'autre 
fara  voir  le  peu  de  dilEfaanca  qai  asiate  catr'eoB  : 
oa  s'assurera  que  la  prineipala  aet  dune  la  for«« 
générale ,  car  la  ebnmièee  da  oavcninas  Vén^i* 
cardes  ne  diflère  en  rien  de  nulle  das  Gnrdiin  - 
il  y  a  dans  l'un  et  l'anna  ganra  due  aspèeas  dwii 
la  deat  cardinale  aniérieure  net  dtoâia,  et  »»u 
obliona  cwnma  dans  le  pins  fc^md  aumbis  en 
Vénéricardes*  Dans  l'un  ci  l'entra  umasiladmMae^ 
térieuru  est  avustéaea  mdimenimia  ,  an  qui 
firme  encore  rsnulogie  des  deax 
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Eo  rêveur  de  lV>pmIoa  qme  «oas  manifetloiM  4 
ici  Do«t  fourrioni  noos  Player 4e  cette  de  M.  de 
iihÎD¥iUe ,  qui  està^ptafM^èseotffonBe^à  1«  nôtxe^ 
cir  ODoiMa  D0149  fl  ilatiit  Jei  V^sMoardes  aox 
Urdfttes ,  «mi  y  joint  de  plv«  les  Cjpiicardet , 
re  qae  nooêm^adoptons  pas  pour  pUiiieiurs  mîsods. 
(  ytfyem  &p>aMMii>K.  )  Non  -«ealement  jtf •   de 
MaitBviUe  a  opëfé  U  «éei»B0D4lei'deax  genm  qtii 
nous  oMwpant^'ttprèties'MippoffU  det/coqiiîllet, 
mis  «ncoM  Mc  U  coa^îotieatde  la  BeMemblmoe 
pvfake  qui  ^entte  «Dire  les  anMiaaa.  Poli  daaa 
Mft  t9l-owmtffii1Be$4ac^  wtrmgue  SkUim\  omii 
ffletm  oe  fiiit  hors  tie  deate  ,«l  M.  Lanapck  «>»- 
rait  dû  ne  paa  i^oebiier  lonqa'il  dëmembra  les 
CinKiei   de  Broguière.  Si  l'oa  èfi  croit  Poli, 
rinîmal  des  CaNhtes  dilBreroit  pea  de  eelw  des 
Uolettea  ;  il  a  en  effet  le  maatean  onvert  dans 
toaie  sa  longaevr,  reteou  poaêérieiueBeat  par 
wie  bride  traasverM  aii-desM>iu  de  Panas;  il  n'y 
t  point  de  vériiables  siphons ,  et  sons  ce  rapport 
il  est  évident  qoe  oe  genre  est  biea  eéparé  des 
Bocaidea  et  des  Isoeardes ,  et  qii^il  ne  satiroit  dé- 
•omais  lester  .dans  la  famiUe  des  Cardiae^  de 
V.  Laoïarck.  Le  pied ,  les  brandiies  sont  aussi  à 
peu  prèa  seoablables  a  ceux  des  Muletiei  :  de  sQrte 
qae  par  nae  conséquence  an  pea'forc^  de  cette 
n^tsemblance,  qui  ne  fut  point  assez  approfondie  y 
PoL  lit  des  Molettes  et  des  Cardites  un  seul  genre 
sb  il  ttooma  lÀmnaa.  (  Voye:t  ce  mot.  )  Cette 
msatère  de  Toir  ne  fut  point  adoptée  :  M.  Cuvier 
(  Régtm  amntal)  n'a  point  admis  le  genre  Vénë* 
Dcasde^  et  il  kaÎMe  legeare  Caidiie  tel  à pen  près 
^ve  Emi^oiàre  l'a  caractérisé;  mais  il  place  ce 
gmse  vmt  à  côté  des  Malettes ,  dans  sa  famille 
det  Mytilacés.  M.  de  Fenissa€,dai|saes  Tableaum 
^Uémaliaues,  fit  dugenre.Cariiite.de^..Curier 
um  faoiiile  qu'il  rangea  io^médiatement  après 
celle  des  Motottes,  dans  l'ordre  des  Myiilacés  : 
ée  Borte  qa  il  n'a  fellii ,  ponr  aveir  cet  arrange- 
mmi^   que  changer  les  mots  genre  et  famille 
povr  ceux  de  famille  e^  d'ordre ,  sans  que  la  mé- 
thode y  ait  beaucoup  gagné. 

M.  de  Blainrille  (  Tmité  de  Malacologie  ) 
idjiet  eotièrement  l'opinion  de  M.  Cuvier,  en 
ceitaot  Ton  près  de  l'autre  et  dans  la  même 
LeàiUe  les  SmSKrTZLAcis  {^voye*  cejmot),  les 
oeaa  genres  Cardiie  et  Muieiie  :  en  cela  il  ne 
Uit  qoe  modifier  légèrement  .l'opinion  de  Poli, 
car  ce  sont  les  travaux  de  ce  savant  anatomtste 
qai  le  gnidèreat  ^  aussi^-biea  que  les  auteurs  dont 
^os  de  parler. 

t  ipar  les  xappotts.  des*  coquilles  pins  que 
|fesr  oatt  des  animaux ,  M.  Latreille  ,  dans  ses 
FanàUei  du  Règne  animal  y  v!2l,  tenu  oompte.ni 
dePepsaioode  Poli^  ni  de  celle  des  auti-es  au* 
tenn  qai  Poal  admise  ea  la  modifiant  :  il  est  donc 
^^Tiff^  à  placer  des  animaux  sans  siphons  dans 
na  oïdse  à^  Coocbifères  à  manteau  tnbuleux  , 
ce  qui,  ainsi  que  dans  la  méthode  de  M.  La* 
ipt  évidemment  les  rapports  naturels. 
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S*il  est  vrai  qu'il  existe  une  grande  analogie 
entre  les  animaux  des  Mulettes  et  des  Cardites,  il 
«e  saroît  pas  impossible  étendant  de  tvonver 
des  différences  su^OSsantes  pour  joslifier  4a  sépa- 
ration que  l'on  en  a  faite.  Poar  les  personnes  qui 
a'ont  pas  sous  les  yeux  les  animaux  des  deux 
genres,  il  leur  sufinra  de  comparer  dans  Ton- 
vcage  de  Poli  les  £gures  qui  les  représentent  eo 
détail  :  elles  pourront  s'assurer  'bien  facileasent 
que  les  aaioaaux  des  Cardites  et  des  Molettes  ont 
des  diffiSreaces  notables  dans  des  points  essen- 
tiels de  leur  organisation.  Dans  les  ûirdites  i'ou- 
vertaie  buoeale  est  garnie  de  trois  oa  quatre 
paires  de  tenlaoules  bucoanx ,  il  n'y  ea  a  jamais 
qoe  deux  paires  dans  les  Muieties ,  rœsopbege  est 
loag,  Pestomac  globuleux;  dans  les  Mulettes ,  à 


peine  s'il -y  a  onoe^sophsse ,  et  l'estomac  est  beau-» 

lylindrscé.  L 
présentent  dant«es  dtSikences  plus  essentielles  : 


coap  -plus  eylindrscé.  Le  cœur  et  ses  annexes 


ainsi  dans  les  Cardites  le  ventricule  est  trèsHtonrt , 
globnlenx  ,  et  les  oreillettes ,  an  lien  de  s'oavrir 
dans  tonte  leur  longaenr  dans  les  artères  bran- 
chiales ,  s'appnient  sur  elles ,  et  fournissent  de 
leur  partie  antérieur  un  vaisseau  gros  et  eourt  ^ 
qui  se  jj^lt®  obliquement  dans  le  vatssean  bran- 
chial. Cette  disposition  dilRre  entièrement  de 
ce  quialieodsas  les  Muieiies  ,  qui  eat  d'ailktirs 
le  veatricale  fusiforme» 


Cest  ainsi  que  des  difi'érences  qui  ne  se  voient 


paroissent 

animaux  voisins.  Une  autre  considt^ration  impor- 
J  tante  ,  à  laquelle  Poli  na  pas  fait  assez  attention, 
est  relstive  à  l'habit  a  tipn  des  deux  genres  q^ue 
nous  comparons  ;  les  'Molettes ,  comme  on  le  sait , 
vivent  tontes  dans  les  eaux  douces ,  les  Cardites 
habitent  invariablement  la  mer  :  il  y  a  donc  de 
très-^bons  motifs  pour  les  séparer,  et  peut-être  y 
en  auroit-il  de  suflBsans  pour  les  porter  dans  deux 
familles  distinctes  :  néanmoins  on  les  iconserjsera 
bien  probablement  dans  la  même ,  car  ib  ont  des 
analogies  jaooAiestables. 


CAaACTKXIS     GXME  EXQUIS. 

Animal  suborbiculaire  ou  transverse ,  épais , 
ayant  le  manteau  ouvert  dans  toute ja  longueur; 
anus  séparé  par  une  bride  transverse  postérieure  ; 
point  de  sipnoos  véritables  ;  pied.petit,  lancéolé; 
ouverture  buccale  gai:Aie  de  trois  ou  qoatre^ires 
de  tentacules. 

Coquille  suborbiculaire  ou  transverse,  équi- 
value ,  inéquifatérale  ,  -non  4Mlillaiite  ,  \/t  plus 
couvent  garnie  de*cAtes  on  deauies  xayonnanles 
du  aonimet  à  k  base;  deux  dents  cardinales  , 
la  «postérienie  toojouri  oblique  sous  le  cor- 
selet,  Paptéiieure  qaekpefois  oUiqoe  cemme 

Bb  a 
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la   première ,   qaelqaefoit   droite ,   cpelcpefoU 
«Tori^. 

P«r  les  nodificaûoat  qae  doqs  aToai  apportées 
dans  les  oaractères  da  geere,  les  Yénéncardes 
peuvent  très- bien  y  être  inirodnites ,  et  noos  le 
faisons  avec  d'aotaot  pins  de  confiance  aae  nons 
savons  par  Poli  lai-méoie  aue  les  Cardiies  aai 
ont  les  deux  dents  cardinales  obliques  ont  les 
antmanx  semblables  i  celles  qui  ont  la  dent  an- 
térieure droite  ou  nulle.  Les  deux  animaux  qu'il 
a  décrics  appartiennent,  Tun  au  Cardita  suicata 
Brur*  t  <P>^  Mt  ^ino  vérirable  Véoëricarde  de 
M.  J^marck,  et  Tantre  an  Cardita  $qmamo$a 
Lamk. ,  qui  est  au  contraire  une  Cardite  de  cet 
auteur. 

La  forme  des  Girdites  est  variable ,  plusieurs 
sont  grandes,  suborbiculaires,  d'autres  sont  un 
peu  plus  trant verses  et  obliques  ,  et  d'autres  enfin 
sont  tonl-à-fait  transverses,  prennent  la  forme 
ûtê  Modioles ,  et  sont  par  conséquent  très-inéqui* 
latérales  :  en  général  plus  les  espèces  deviennent 
transverses,  et  plus  la  dent  antérieure  devient 
droite  ou  s'avorte.  A  rexce|)tion  d'un  trè^petit 
nombre  d'espèces ,  et  nous  n'en  connuissons  en- 
core qu'une  seule  qu'on  doive  excepter,  toutes 
sont  couvertes  de  c6tes  plus  ou  moins  nombreuses , 
tantôt  lisses,  le  pliu  souvent  écaiileuses  ou  no* 
duleuses  :  en  aboutissant  sur  le  bord  des  valves 
elles  le  découpe  en  nombie  égal  de  crénelures 

Îu'il  existe  de  côtes«  Eu  général  les  espèces 
u  genre  Cardite  sont  épaisses,  solides,  bom- 
bées, subcordiformes  ;  les  crochets  sont  sou- 
vent grands^  proéoûnens ,  renversés  sur  une  lu- 
nule presque  toujours  profonde.  Ce  genre  con- 
tient un  tort  grand  nombre  d'espèces  fossiles, 
presque  toutes  des  terrains  tertiaires  ;  quelques- 
unes  ofient  de  l'intérêt  par  la  manière  dont  elles 
•ont  répandues  dans  certaines  coucbes  avec  pro- 
fusion» Nous  diviserons  toutes  les  espèces ,  dont 
nous  avons  plus  de  cinquante  sous  les  yeux ,  en 
plusieurs  groupes ,  de  la  manière  suivante  : 

A.  Bords  crénelés. 

I*.  Espèces  dont  Us  deux  dgnts  cofdinaUs  soni 
obiiquês  (genre  Vénéricarde  Lamk. }. 

%K  Espèces  inuw^enes  très^inéçuibUéraies  g  la 
dent  asUériêun  mtUe  ou 

B.  Bords  entiers. 


3*.  Espèces  modioliformes  ,  tes  deux  dents 
noies  rapprochées  et  obliques,  lisses  ou  presque 
Itsses* 

Noos  n'avons  ms  Pintention  do  décrire  tontes 
les  espèces  de  Cardites  que  nons  eonnoissoos; 
Boos  renverrons  d'abord  le  lecteor  aux  descrip- 
tions de  Bruguière.  A  Tarticlo  Caajim  do  pre- 
mier volome  de  ce  Dictionnaire  les  espèoes  mi- 
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vantes  lui  seront  suffisamment  coimoes.  CAsmn 
cannelée ,  CanUta  sukata  ,n9»ii  Câiotn  •iir, 
Cardila  aiar,  n*.  4;  Caaprrx  inupéioïde,  CaN 
dita  tmpeMÎa  ,  n«.  5  {'Encyclop.pi.  ^tfy.  7); 
CaxDiTX  tachetée,  Cardita  yariegata,  n\  6  {Car^ 
dita  cafyculata  Lin.  et  Lamk. ,  Eng;ycL  pL  a33, 
J^g'  6)t  CaxDiTx  )eson,  Casdita  Jeson ,  a*.  7 
(  Caidita  crassicosta  Lamk. ,  Ew^fcL  pL  sj4i 
ÂS"*  3  )  ;  CaBniTx  chambrée  >  Carùia  cùncamê* 
fota  ^  n«.  8i  CaaotTX  brune ,  Cardita  mmieth^ 
culata ,   n«.    10  {^Casdita  phtenetica  Lanlu, 
EntycLpL  «33,^^.  4)  }  Canom  pétoncle,  Coi- 
dita  pectuncubis,  n«.  m  :  c'est  probaUeBcat  b 
même  espèce  que  la  Casdita  njissœns  Lsak.  ; 
car  cet  auteur,  sans  citer  Bmguière,  indiqat  Is 
mémo  figure  que  loi  dans  Lister ,  mais  avec  u 
point  de  doute.  Les  espèces  que  noos  venons  d'io- 
diquer,  appartenant  pour  le  plus  grand  ooabrs 
à  notre  seconde  section ,  et  l'noe  d'elles  à  U  troi- 
sième ,  nous  nons  attackerooa  principalesseat  à 
la  description  de  celles  de  la  première,  qui  coot- 
tituent  le  cenre  Ténéricarde  des  auteurs.  Les 
Cofdita  su&ata  et  4var  Bmg.  appartiennent  à 
cette  première  section. 

A.  Coquille  à  bords  crénelés. 

I*.  Espèces  dont  les  deux  dents  cardinales  sont 
obliques  (  genre  Vénéricarde  Lamk.  )• 


I.  Caesiti  bicolore.  Cardita 

C,  testa  opatâg  cordifbrmi^  turgiduld ,  alèâ, 
maculis  rt(fis  irregulariter  sparUs  rwftaià  ;  Costa 
latis g  lœt^ibue ,  arUicè  rugis,  transtmrsis ,  sues- 
quamosis  i  cardirm  altéra  btderUato* 

Lanx.  Arum.  s.  pert,  tom.  6.  pag.  a3.  m*.  10. 

Ehctclopboix  ,  pi.  %S5.Jfg.  3. 

Il  n'est  pas  étonnant  que  rapportant  la  fi^^ie 
de  celte  espèce  au  Cardita  sulcata  Brug. ,  M.  La- 
marck  ne  trouvant  que  fort  peu  d'accord,  lui  *tt 
donné  l'épithète  de  mauvaise.  U  est  vrai  cepco- 
dant  que  la  figure  de  l'Encyclopédie  est  fort 
bonne ,  seulement  il  falloit  la  rapporter  k  l'espèce 
qu'elle  représente. 

Cette  coquille  est  ovalaire ,  subtranavorse ,  cot^ 
diforme,  enflée,  garnie  de  vingt  k  ringt-deux 
o6tes  longitndinal«i ,  convexes ^  Urnes,  lissst* 
ri  ce  n'est  les  antérieures  qui  eoot  cbargéet  «^ 

Ctits  tubercules  transversos  ,  anbsqaammeu». 
«  crocheu  sont  grands  et  snillana  ,  oblique- 
ment recourbés  sur  une  lunule  petite  et  profondr. 
Les  bords  sont  crénelés ,  nuis  le  pcetérienr  le  t 
beancoup  moins  que  les  antres ,  oe  q«i  Tient  de 
ce  que  les  côtes  postérieures  soAt  naotna  groasr» 
que  les  autres.  Le  bord  fpardinal  net  étroit ,  sur  la 
valve  droite  il  porte  une  seule  dost  cncdinalo  irt»- 
oblique  et  fort  longue |  snr  kyoho  »  il  jr  a  dema 
dents  séparéee  •      -   .  ^    .. 

longue  pour 
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h  ieoi  poiU-neore  est  mince  et  fort  longae ,  l'an- 
(érieure  oblique ,  trigone ,  est  très-coarle.  En  de- 
daof  cette  coqaille  est  d'un  blanc  laiteux;  en 
dehors  elle  est  couverte  d'oo  épidémie  bmn , 
w-dessoiu  duquel  elle  est  blanche,  et  par- 
«fliée  irr^Eulièrement  de  taches  carrées ,  fauve- 
hneé ,  tonjourt  sur  les  côtes  les  intervalles  restant 

Manc. 

—  • 

On  oe  troure  pas  fréquemment  cette  coquille  : 
kf  pins  grands  individus  ont  40  millim.  de  long 
et  5o  de  large.  M.  de  Blosville ,  ofRcier  de  ma-« 
nue ,  a  trouvé  des  valves  détachées  de  cette  es- 
pèce  a  Ce^lan  :  il  n'eft  pas  douteux  que  c'est  de  là 
que  proviennent  les  individus  complets  que  nous 
irons  vus ,  on  qae  nous  possédons  sans  indication 
depitrie. 

2.  Cànum àéprimée.  Cardiiadepressa.  IjA.mK.. 

C.  testa  obliqua^  oçaU  ^  depressâ  j  albâ  ;  costis 
confettis  j  latis  >  convexa  depressis,  poiticè  abso^ 
teùt;  àtnulâ  minimal  anguêtissimâ. 

Lamk.  Anim.  saru  9fert*  tom.  6>  pag.  23. 
i«.  II. 

Var.  B.  FossiUs.  Nob.  )  Testa  minus  obliqua, 
iore. 


M.  Lamarck  a  établi  cette  espèce  sur  deux 
Tilves  roalées ,  rapportées  par  Pérôn  :  ces  valves , 
que  ttOQs  avons  sous  les  y  eux ,  sont  toutes  deux 
tfa  côté  gauche  ;  elles  sont  ovales  »  transverses , 
ibliqaes  ,  trèa-inéquilatérales ,  comprimées ,  assez 
épaijses  et  aolidea  :  elles  sont  couvertes  de  seise 
00  dix-sept  côtes ,  larges  ,  convexes ,  peu  sail- 
lafites,  serrées,  séparées  par. un  sillon  étroit  et 
âsple  i  elles  sont  luses ,  et  les  postérieures  beau- 
coap  aK>iiis  éleTééa  et  plus  étroites  sont  presque 
cfiâcées.  Las  crocheta  sont  pen  saillans ,  et  la  lu- 
ttile  sur  laquelle  ils  s'inclinent  est  cordiforme , 
*T«»-étroite  ec  très-courte  La  charnière  peu  large 
^îe  deux  denta  cardinales  obliques ,  médio» 
°ei,  séparées  par  nne  fossette  triangulaire  fort 
tnade  ,  dans  laquelle  doit  s'insérer  la  dent  car- 
^ule  de  la  valve  droite  que  nous  ne  connois- 
"«  pas.  Ces  valves  étant  roulées  sont  toutes 
^oies  en  dehors  et  en  dedans  \  il  n'est  pas 
*fr  cependant  qu'elles  fussent  originairement 
*Ç>«nnies  de  conlenr. 

^7>*s  rapporterons  à  cette  espèce,  à  titre  de 
^^!^  »  des  Talves  fossiles  des  talons  de  la  Tou- 
^^tjpn  ne  nous  ont  offert  que  dp  très-foibles 
^^l'Çnoes  t  nous  les  considérons  comme  su  ban  a- 
yg«  à  Fetpèce  vivante  5  elles  sont  un  peu  moins 
2^  î  «n  peu  moins  obliques,  et  par  suite 

"^      "     mqnilatérides^  les  côtes  sont  sem- 

en  a  nne  ou  deux  de  plus ,  tous 
restent  absolument  sembla- 
lim. ,  largeur  35.  Les  fos- 
'  grands. 
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3.  Cabdite  enflée.  Cardita  turgida.  Laux. 

C.  testa  opatO'ttansi^ersâ  ,  obliqua  ,  cordatâ  , 
tumidâ  ^  fidpâi  latere  antico  bretfissimoj  obtusb; 
costis  longitudinalibus ,  conuexis  j  crenatis  s  l^^ 
Tudâ  minimâ,  coniatâ  ,  prqfundâ, 

Lamk.  lac*  cit,  pag.  22.  n^,  3» 

Chimhitz,  Conchn  codé  tom.  7.  tab.  48* 
fig.  490.  491. 

La  figure  2  de  la  planche  233  de  l'Encyclo- 
pédie ,  que  M.  Lamarck  indique  comme  repré- 
sentant mal  cette  espèce,  ne  lui  appartient  en 
aucune  manière  :  nous  pensons  qu'elle  convient 
plutôt  à  la  Cardite  ajar,  dont  elle  présente  la 
forme  et  les  divers  caractères  extérieurs.  La  Car- 
dite  enflée  est  ovale ,  transvecse ,  Irès-inéquiia- 
térale ,  très-gonflée  ,  cordiforme ,  épaisse ,  solide , 
à  crochets  saillans  ,  obliquement  recourbés  sur  la 
lunule  ;  celle-ci  est  cordiforme  ,  profonde  ,  aussi 
large  que  haute  5  des  sommets  partent  en  rayon- 
nant seize  à  dix-sept  côtes ,  saillantes  ,  arrondies , 
séparées  les  unes  des  autres  par  des  sillons  assex 
larges  et  profonds  ,  à  l'exception  des  quatre  oti 
cinq  dernières  qui  se  louchent }  ce%  côtes  sont 
chargées  de  tubercules  transverses ,  peu  régu- 
liers ,  obtus  et  arrondis.  Le  côté  antérieur  de  cette 
coquille  est  très-court  et  arrondi  5  il  dépasse  peu 
les  crochets.  Les  bords  des  valv«s  sont  tortement 
crénelés,  le  bord  cardinal  est  assez  étroit  ;  il  porte 
sur  la  valve  gauche  deux  dents  obliques ,  d'un 
volume  médiocre,  séparées  par  une  large  fos- 
sette; la  valve  droite  n'a  qu'une  seule  dent  fort 
longue ,  elle  est  reçue  dans  la  fossette  de  Tau  ire 
valve.  En  dehors  celte  coquille  est  partout  d'un 
fauve-brunâlie,  avec  quelques  fascies  transverses 
plus  foncées  :  elle  est  longue  de  32  millim.  et 
large  de  47.  ^e  vient  des  mers  de  l'Inde,  d'après 
M.  Lamarck. 

4.  Cabj)its  de  Jouannet.  Cardita  Jouanneti. 
Non. 

C  testa  opoto^iranspersâ  ,  obliqua  ,  cordatâ  , 
turgidulâ  i  costis  coT\fertis  ,  planiusculis  y  latis  ^ 
lunulà  pnifimdissimâ  ,  cordatâ  ,  sulco  prqfundo 
separatâ.  Nos. 

Venericardia  Jouanneti ,  Bast.  Bassin  terf. 
du  sud -ouest  de  la  France.  Tâém^  de  la  SoC. 
cthist.  nat.  de  Paris,  tom.  2.  pL   S.  fig.  3. 

Grande  et  belle  coquille ,  oblique ,  cordiforme , 
transverse ,  inéquilatérale  ,  subovale  ,  beaucoup 
plus  arrondie  antérieurement  que  postérieure- 
ment ,  épaisse ,  solide ,  couverte  de  vingt  côtes 
arrondies  peu  saillantes ,  lisses ,  si  ce  n'est  sur  les 
crochets  où  elles  sont  légèrement  tuberculeuses  : 
elles  sont  séparées  par  un  sillon  étroit.  Dans  les 
vieux  individus  celte  coquille  est  striée  en  tra- 
vers ,  seulement  vers  les  bords  à^  valves  ;  ceux-ci 
sont  largement  crénelés,  mais  peu  profondtmeni  : 
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les  CfoelMls  tont  mîUaiu  ,  oliU4{Q«i  «  Uii»nppro*    iKird  eil-créselé ,  baU  1m  criafliiiti  m»!  pts 


ckét;  U  lanak  ^l  coidiforme,  tiis*profoàdé-    «liUaaiMjUy  «Baaauatqat  dacôiti. 

crocheu »  et  léparée  do  )      CetlaooqviUe,  coniiotà  à'Aat  CoMÎkiaeiM. 

Qoniie  en  •hainiiiyii  «u  tBYiroat  de  Puû.à 


enboods  iCMs  1m 
iMttt  ptr  ma  âUob  IrM^profond  j  û  chuîiîère  mi 
lam  et  teèt-forle  djus  1m  mojenf  d*Qiit(Mi  ;  il  v 
a  &QM,  de&U  eaidiadM  far  chaqae  Talve ,  et  ie 
lig«Menl  Aoit  rapporté  par  dn  oympliM  ttèt* 
4paiiiM  et  fect  MlidM  s  jur  Tuoe  ei  l'4Haiie  ralve 
k  dent  pMtérieure  Mt  $inét  en  travers  aur  aae 
de  Mt  fiMMaeeleaMot* 


^  Cette  coqwUe  me  ttu  eocore  trouvée  qoe  fot- 
aile  :eUe  m  troove  en  Italie,  aux  en?irou  de 
Vieoae  ea  Antricliej  et  aux  enviroiu  de  Bor- 
deaux 9  et  Mrtout  k  SallM  ,  oà  elle  paroit  fort 
eomeiaiie»  Lm  dIm  Kranda  individu  ont  So  ailliai. 
de  long  et  yS  de  br|;e« 

5.  CàMam  à  €6X9êf\mieê* 'CaiMaplamcoêta* 
Nos. 

C  IMi  OPOto^hliqMtâ ,  cofdatâ,  cmsiiuimâ, 
lomgitudmaiiUrcoêtatu  y  castù  planuiatu  y  a^ice 
0lêguantisp9i  granuUuU  y  têênuia  profundissunâ  , 
tau,  cordaUs  margin&  cnnaio §  dentibus  car^ 
dtpaùbui  àénii  Unmssimè  striatis» 

KsoAA  9  F^Uif.  part.  a.  tab*  %i.Jig.  5* 

SesA,  JhiÊê.pl.  loS^fig.  36. 

P'enencariia*platucaita,  LasK.  jÉnn*  du  Mus* 
tom.  f^pog.  55}  et  tom,  g.  pi,  St.fig.  lO. 

Und.  Anim^  sans  vsH.  tom*  5*  pag*  669.  n^.  i  • 

SowsuBT,  Min.  conch*  pi.  So. 

Penencardia  pianicûsia  noôis  •-  Descrip,  des 
coq.Joss.  des  en»,  de  Paru,  tom.  1.  ptig.  149. 
pi»  ^•fig*  1*  a.  3« 

Cette  grande  et  belle  coquille  fe  reconooit  avec 
la  pluj  grande  facilité  :  elle  rst  prMque  au»ti 
fougue  que  large ,  fort  oblique,  en  cœur  \  lea  deux 
crocheci  iont  grandi ,  «aillans  9  încliDéi  l'on  vert 
Taufre  MM  M  lottcber,  an*dettu«  d'une  luaule 
cordiforaie ,  profonde ,  plu  large  que  haute  »  té- 
parée  par  naaillon  profond.  La  sorUce  exiéiieure 
Mt  eouverte  par  vingt-cinq  ou  trente  c6tea  apla- 
tÎM ,  pea  aaillaniet ,  plua  aiguM  anr  Im  crocheit , 
et  l'aplatiiMnt  tuenâiblemeni  jutque  vera  les  bordt 
où  duM  dîaparoiMent  :  daM  1m  vieux  individus 
ellM  ioat  reoplacéei  par  des  itriei  iranaveriM, 
aornbieoMa»  irrégnlières  qui  iodiqurni  Im  ac* 
croîftieaeoa  de  la  coquille.  La  lame  cardinale  est 
lar^e  9  solide  ,  épaitae  :  elle  porte  sur  la  valve 
droite  deux  demi  obliquM ,  dont  la  pMtérieure 
le  confond  en  partie  avec  la  nymphe |  sur  la 
valve  gaaebe  la  oeot  anirrteure  est  plus  courte ,  et 
|j  postérieure  eotièrvnient  séfiarée  de  la  nymphe  : 
em%  dents  cardinales  sont  striées  latéralement.  Les 
imprctsions  mMculaires  sont  graoïtes ,  et  quel- 
q'itfoii  assea  profondes  1  au-dessus  de  Tantérieore 
en  en  remarque  une  troisième  peliiet  àlVrigine 
du  bord  antérieur  de  la  lame  cardinale.  Tout  le 


GffigaoB,  PaniMj  Yalmoadois,  etc.,  etc.;  lîk 
M  tfonve  aossi  en  Angleterre  et  en  Bflnqss, 
aax  portM  de  Gaad;  M.  Lamarck  la  cite  dam  k 
Piémont  h,  aux  environs  de  Plaisance  :  nowavou 
obeivhé  à  noiu  assurer  de  ït  réalité  de  cei  iadi* 
cations ,  flt  nous  sommes  persuadés  que  H.  La- 
marckaété  trompé.  Longueur  9  ceat.i  largeur  10. 

6.  CaaBiTX  pétonculaire.  CaviUa  pecbtnat^' 
taris. 

C.  testa  orbicuian,  magnâ,  subetquilat9ri  ; 
costis  iatis,  depfessiSj  obùâsss,  iateraùàut  mii* 
ricaiis. 

Venericardia  pectMSScuiaris ,  Lasix.  ^lan.  ds 
Mus.  toc.  cit.  n9.  6. 

Ibid.  Anim.  s.  péri.  toc.  cii-  n^.  a. 

Venericardia  pooÊunaUaris ,  Nm^p  desaipt. 
toc.  cit.  n^.  a. 


Vénus  de  tOise,  CAHaar,  du  dépademeMé 
t^Oise,  pi.  J.Jtg.  1* 

Cette  coquille  est  la  pina  grande  connue  daa 
le  genre;  elle  a  assea  bien  U  forme  duo  mat  '  | 

Chonele;  elle  Mt  presoa*<éqailalérale ,  oroica^ 
ire,  anmi  loogoe  qoe  larges  présentant  exi4 
rieurement  vingt-quatre  oa  vinet^siB  cèitt  pa.  ^ 
saillaotM,  arroodiM,  obtaaM,  pTaa  aplatsm  vai  ' 
les  bords  que  sur  les  crodiaia.  Anténeaiemaet  ' 
CM  c6^  sont  imbriqnéM  oa  MfwiqaéM  II  <Ui 
sont  dottbks ,  c'est-à*dîre  ,  qtt*il  eamble  qu'il  j  «  ' 
ait  nn^  piM  petite  pMée  aor  la  MÎUea  d'une  pU' 
laige  I  deux  ou  trois  des  poeiêrîawve  aeat  lubei 
enleasM,  mais  irrégulièreoiaat  |  Im  otocbeu  soi  1 

Etiis ,  peu  saillans ,  fortement  îneKaéi  Tua  ve  < 
utre»  et  se  touchent  loreqae  Im  deux  vattn 
sont  réunies.  La  chamifre  est  atipporiée  par  «r 
lame  Mrdinale,  large  et  fort  ëftaïase,  à  iesia 
mité  de  laquelle  se  voit  la  tToiaièma  impretsiv 
musculaire  qui  Mt  ovalaira   et    profonde.  L 
dents  cardinalM  simt  grande*  at  wnte  «  il  7  t 
a  deux  sur  la  valve  gancha  it  oaa  aeale,  tiè  ' 
grande  et  fort  large,  sur  la  droite  %  aaa  aatre  pt 
térteure,  rMte   avortée   et   confondue   avec    ' 
nymphe.   On  compte  »or   le    bord   dM    valr 
autant  de  crénelurM  lar^ea  et  pan  pralbaik 
qu'il  y  a  de  coim  à  iVxlérianr. 

La  Véaéricarde  pétMK:nlaim  nVal  cnnuM  q 
follile  et  aux  eoviroM  de  Fant^  santeomni  ds' 
les  sablM  de  Bracbenx  et  de  Neailtea^  aoa  U 
de  3eauvais.  Elle  Mt  loaigae  de  JO  aoati 
lar^  de  10  et  demi. 


7.  CAuntri  à  ooKM  aomb 
ticostata. 


C.  Usiâ  subrotmdaA^  fffrfiyad  cbeémii^  cmé 


'  iiurmet,  pin*  i 
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adMoUalli  eottù  eonptmt,  separatù,  noâ»- 
hû,  iitM  MpaHitùj  tanbonibut  mogttia , 
KUfùi  bmM  mùiiHià ,  Irimtffiian,  p/q/wf 

FiMncanSa  mullicojiata ,  Lamx.   jtnn.   du 

.  Qinqa'ayuil  det  rapporli  Kvec  lei  deux  prf- 
(Mcaia  MpitM*  (  cells>ci  t'en  diilic^v  cepen^ 
àoium  bcilemenl  ;  m  taille  a'acijiiieit  j^nui 
ItBêwdJreloppemeDt;  elle  eit  •uborbicnltire, 
nhtfK,  oorAfona»,  eattéa,  garaie  astérienre- 
MMdenBgt-bnît  i  trente  câtei  Hrrëei,  iiputia 
I  ftfnêUoBprofmnletétroiti  dfeiiont  convexet, 
Hneaipprocliaiii  de*  crocheif  dtei  deTÎeonrat 
I  ^ipta  untMaet,  et  le  aont  toul-i-bîl  aar 
[AWpirtie.  Le*  cAiM  (mi  m  voïeni  lur  la  partie 
«ninin  de  U  ooqnitle,  aoat  beaacoup  plni 
;  bUiim  gne  le«  aairet  «t  divi*^  en  deu  par  n& 
wit  lillon  pen  prorood  }  qnelqQefoi*  il  y  ea  a 
ita)  ei  lion  la  cAte  eil  parUf^e  en  troti  ;  toalei 
,  Indoi  wat  lubercaleoMi;  le*  lobercalei  aont 
Hiltani  on  nombreox, 
ia<fcvi«t«w.  Daa*  le  jenae  âge.  cet  luber- 
iMMattabtqiNNnnettx  et  imbriqa^;  U  laBvIe 
optiia,  trèt-prefoode,  trianijiilMTe,  elle  tM  h 
Mgt  pM  en  dccx  paviiea  ^galea  sor  <^aqae 
"^1  U  valve  droite  la  porte  preiqiie  tonl 
■Mit.  La  laae  andîeale  «it  larj^  el  épaiite; 
ti*  prfHala  aar  la  valve  geaolie  deaii  dénia 
■MO ,  itri^  finemettl ,  mr  la  hue  latérale  et 
pe^'iaa  teeleiuewt.  La  valve  droite  pr^aenie 
Mi  imx  éemlM,  imaim  b  potldrteore ,  arorl^e ,  te 
'•M  née  U  Hynpbe. 
Cat  (Uni  In  tabla  d'Abbecoert ,  de  Naailles 
fit  Bneheiu  que  I'od  trouve  celte  coquîHe, 
^  kt  pvtdt  iodividoi  ont  67  milliin*  die  ton- 

t  Cium    îmbnqaJe.    Cantita   imbricata, 

Wr. 

f-  fc^â  tmiof fiiemiati,  cot^ifbrmi,  rubobli^tUi 
"'  tù ,  pmfundÀ  âepaïutù^ 

liiiûtU  prqfiauUuimd  f 

Iwn.CencA.  toi.  iffj.  JiS'  Sx- 

W,  TKct.pl.  xdà.fig.  29.  40? 

ÙBim,    CotKh.    cab.    tom.   6.  bii.  3o. 
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&.Aiirv.  7>t»t.  (fa  Xalae.  pi.  6&  /;.  3. 

Parmi  Ifli  coqnillet  fottîlef  dei  eàviroot  Se 
Pàiîtj  it  n'y  ea  a  gi»ère  de  plot  cammiuiet  qaé 
(»Ue-(â}  aoifi  eit-ce  aae  det  plot  ançietinemeiit 
Bgoréea  ;  eDe  Ta  ^té  d'iuie  manière  bîea  recoB-< 
noittable  par  Liiter,  pnit  par  Seba,  m*it  uëa- 
mal;  enfin  par  Mtriioi,  Brngoiëre,  efe.  Celle 
coquille  et(  orbicalaire,  pea -oblique,  cordi- 
ronne,etiBée;  le  leit  eo  est  épait,  tolid»,  exl^ 
rienremeat  recouvert  de  cfitet  nombcetuet,  terrées, 
téparéee  par  de»  tîUani  ^iroîti  et  profond*;  elfei 
Kmt  cosvezet  et  chargée*  d'£(»iHee  tniléet ,  >e 
reeoavraai;  pottérienremeat ,  let  c&tÈi  nnt 
moini  lareet,  pin*  tranchxniet ,  et  aont  armén 
de  Inbercolea  en  denli  de  tcie  ;  let  croeheia  tout 
pea  oblique*  ,  aitei  laillani,  inclînéa  tur  me  lit- 
anie lrè*-pe  lit  e  et  obliqaetnenl  eafonc^e  an^ctsoai 
d'eux.  Lei  denti  de  la  cbamière  tout  cCjpotéct 
de  la  mCme  manière  qae  dan*  l'etpèce  priée- 
dénie;  cllet  toni  iiriéet  Irèi-finement  en  traveri 
et  inr  let  deux  cflléi  ;  let  boiA  tont  fortement 
d^conpét  par  de*  créoelurei ,  en  notfibre  égal  aux 
côiei  de  texlërienr.  (^tie  coquille  eit  extrême- 
ment commune  dan*  loui  let  calcaire*  groiaierci 
du  boiiin  de  Pari*,  à  Grignon,  Parnei,  Lian- 
court,  Moauhjr,  Sainl-Fi^Iix,  Monimiraît,  Coni- 
lagnoo ,  eic.  ;  et  à  Orglande* ,  prêt  Valogne.  Let 
plu*  grand*  individu*  ont  45  miUim.  de  wngueur 
et  43de  large. 

9.  Caxditz  k  câtet  élroiiei.  Catdila  ar^uiti- 
cotta.  NoB. 

C.  testa  tuborbiculaiâ ,  obKtçià ,  tamidi  ,  cot<- 
d/Jbnnif  crebricoatatâ  j  costia  anguiti»  trunigu- 
itêribiu,  iquamoto-Mnatit ,  afiticis  dupêicaâs ; 
ImmJà  medmciif  gibbatd,  non  excaçoU. 

A  pen  prèi  de  la  même  uille  que  la  précédente, 
celle-ci  ne  tauroît  le  confondre  avec  elle;  elle 
e*i  (uborbicnUire,  oblique',  enflée,  cordiTorme; 
ion  le*t  e*l  aitex  mince ,  et  U  cavilé  det  valve* 
plot  profonde  proportion  Bellement  que  dan*  let 
aulret  eipècei.  La  tnrfare  extérieure  eit  chargée 
d'nn  grand  nombre  de  cête*  éiroiiet,  Iriangniaire*, 
trancbaniet,  profondément  léparëet  par  det 
lillon*  en  gouttière;  cet  càtea,  bipartilei  amé- 
rieurement ,  tont  tranchante*  et  terminée*  par  det 
écuiltei  tulnmbriquéet ,  et  en  dent*  de  *c)e  plm 
faillanlei  et  plu*  grande*  postérieurement;  les 
crocbel*  tout  laillan*,  oblique*,  recourbés  l'un 
ver*  Taulre  an-dettai  d'une  Innule  cordiforme. 


Vlws  Ea(7clop<di< 
'<■  au  it>,  3.$  et  ta 


*f«â,pLM^.Jfg. 


^ 
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!iiUin(  «t  M  pralongent  pea  k  pen  à  Tînt^rienr 
Im   Tftlm.    Le*    impreuioni    mnACnUiroi   Mut 

snperficieUet,  et  à  peine  ùl'oo  peot  apercevoir 

Vimpreinon  dn  ouuileeD. 

Ua  iroDTe  cette  espèce  eu  enrimu  de  Paru, 

k  Gripion,  U  ferme  de  l'Orme ,  Pâmes  et  Chao- 

maat.  Elle  a  Zj  miltisB.  de  loDg  er  41  de  large. 

to.  CAKSiTt   t  c6lei   Btgnëi.   Caidita  acuti- 

Costa.  Moa. 

C.  Uttd  roùuidali  ,  Mbobligui  ,  âeprauiuxuU, 
cottati ;  cosùs  dittantibuM,  anguMtu  squamoêo- 
nodotiSf  caidittê  unidenlaio,  altem  bidtnialo  ; 
ma/gùie  undato-cnnuiari. 

f^»neri£ardia  acuticoUa,  L;imk.  Ann.  du  Mut. 
toc.  cit.  If.  4.  ;  ei  toin.  9.  />/.  3s.  fig.  s.  a.  b. 

Ibid.  Anim.  t.  vert.  loc.  cit.  n".  5. 

Var.  B.  Nos.  Ttttà  tumidion ,  craasion,  cottis 
anffisttoribus. 

Var.  C.  Nos.  tetti  obUguion,  cottU  numero- 
lioribuM  ,  gramJati». 

Coquille  sues  variable,  orbicnlaire,  d^pri- 
■D^,  pea  épaisse  en  gtfaérai,  in A]iii latérale ^  pen 
oblitjne,  cordiforme;  elle  est  couverte  de  coi  et 
njponnanlca  au  nombre  de  dia-buil  à  vin|jl-deux  ; 
cet  ciiei  sont  ditUnlet,  aiguei,  ^Iroiiei,  ^cait- 
leniei ,  en  denli  de  icie ,  pea  élevée».  Sur  Ici 
hardi,  cet  câtei  correiprnaeot  k  autant  de  cré- 
nrlurei  larf^ei,  peu  prolondei  et  ooduleose*.  On 
remarque  entre  tr*  cote*,  outre  de« accrotuemeni 
bien  marqué* ,  des  «tnc*  itês-liaei ,  réguliirei 
▼en  le*  crocbeU ,  et  plu*  îrr^uulièrei  et  ondu- 
leutei  veri  le*  bordi.  Le  crocLot  e*i  petit ,  peu 
MtUantj  il  as  racourbe  ao-deuna  d'une  lunule 
cordiforme  pea  enfonce  ;  U  lame  cardinale  e*t 
^truite  i  elle  préieote  une  leule  dent  lur  la  valve 
droite  ei  dena  lur  la  valve  gaucbe;  l'ani^rieure 
e«t  peiilCj  conique,  oblique;  la  patt^rïeure,  fort 
^-troite,  le  coDlond  en  partie  avec  la  njmpbe 
il  laquelle  elle  e*t  ado**ée. 

Notre  premiiie  variété  a  100  test  beaucoup  plu 
épais  et  plu  solide;  la  coijuille  est  plus  oblique 
et  plo*  eullée}  sa  Unie  cacduMle  est  plus  large  et 
ten  côies  plus  étroites.  La  seconde  variété  est  on 
peu  plut  ovale  et  plui  oblique;  ui  côiet  toot  pli 
uumbreiuet ,  plut  tetréei 
épaisset  et  pieaque  ching 
conooittoos  celle  espèce 
Paris  seulemeel ,  à  Origu 
la  Cbapelle  pris  Sentis, 
et  Valuondois.  Longueur 

S'.  Eipictt  dont  la  dei 

ou   /Il 

Nout  avons  lenuiné  I. 
niF  ei|-ice  sur  laquelle 
ai-caialic  qui  la  rapproc! 
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tlui  qn'one  dent  enr  Tnae  de*  vslvsi.  Le*  tspioM 


rBragniêre    appartienasat   à   cette 


cei  espèce*  bien  coonnc 
liouteron*  plnsienr*  qui  mériteat  d'être  ne»- 
tionnées,  soit  parce  qu'elles  as  ironvent  dasi  nos 
mer*  ,  *oit  parce  qu'elle*  ont  leur  aoalogne  fossile 
loin  du  lien  oà  elle*  vivent  actoeUemeoc- 

II.  CABDfrt  intennMiairc.  Cardita  i/Uer- 
média.  Lamx. 

C.  fBttâ  ot>ata-tmm*»nâ f  cordaU,  tu^iAi, 
inatjuilataraii  f  costatâ;  cottit  aepamti»^  rotu»- 
datitf  crenaiis  anlici,  bittJcatit  lateialHerj  latcm 
aniico  bmriuimo. 

Lâuk..  Anim.  tant  pert-  tom,  6.  pmg.  a3. 
ifo.  6. 

Chama  intermedia  ,  Bsoccm  ,  ConcK.  Jov. 
tubap.  pag.  5iO.pt.  n-fig'  iS. 

Venericardia  intttmedia  ,  Hawt.  Bas*,  lert.  dn 
■ad-ouett  de  U  France ,  Mém.  da  la  Soc.  ^Hiti. 
nat.  de  Parit^  tom.  »,  pag.  80.  n".  3. 

Coquille  fort  remarquable,  en  ca  qn'sUe  te 
trouve  foftile  dana  presque  tons  la  terrains  Icf-  . 
tiairet  de  l'Italie,  «t  virante  dans  les  mer  de  U 
Nouvelle-Hollande.  Nous  pouvons  constater  cette  . 
identité,  dont  on  a  fort  peu  d'exemples  dan*  de*  . 
mers  si  éloignées,  avec  d'antant  plu  de  facitiié  , 
que  nous  avons  sous  les  yeux  les  deux  valvca  dé- 
tachées de  la  collection  du  Musénm^  le*  eettle*  . 
connue*  vivante*,  e(  que  oou*  pouvons  les  coa-  , 
parer  avec  onae  individus  fossiles,  de  dtQifnsi, 
lieux  de  l'Italie.  Cette  comparaison  aoaa  cowlait , 
i  dire  que   l'idenlitë  est  parfaite. 

La  Carilite  intermédiaire  est  ovale,  obloagne,, 
très-oblique,  lran*ver*e,  renflée,  cordiCorac  , 
se  rapprorhant  tout  co  rapport  de  ccrlaiBc*  B*- 
cardei}  le  lest  des  individu*  adulte*  e*i  ^paii,' 
fort  solide;  le*  crochet*  *onl  très-protnbëvasi  ,^ 
fortement  inclinés;  il  en  part  en  rajFonnuti  dia- 
hnit  i  vingt  côtes  arrondies ,  bien  téparto,  larfiei 
i  la  base,  tubercoleoses;  les  antérieures  aeni  à—' 
visée*  en  trois  parties,  par  use  strie  de  cbnq^r 
côté  à  la  hase  des  tubercules  ;  les  poslàienn*  aas 
divisées ,  sont  plus  étroites  ,  les  nodosités  so«*c«;| 
eJacées,  tt  qaelqueluis,  snrioal  dans  les  ic«oc« 
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grii-Uanchâlre ,  ce  qui  provient  vraûcmbUble-  ■  assuré  provenir  des  environs  de  Paris,  EèpHas 
ffleot  de  ce  qu'eOe  est  restée  long- temps  sur  la  |  grand  individn  que  nons  ayons  vu  i  6ô'iilînitiï, 
plage,  exposée  à  tontes  les  vicissitudes  atmos-  |  ae  long  et  86  de  large. 
pbériqaes;  elle  est  pesante,  transparente,  son 


hord  est  ea  dedans  d'une  conlenr  faune  de  cal- 
cédoine et  il  en  a  la  translucidité.  Cette  coquille 
est  longue  de  35  miUim.  et  large  de  425  il  y  a 
des  individus  un  peu  plus  grands.  Elle  se  trou- 
veroit  aussi  fossile  aux  environs  de  Dax ,  diaprés 
H.  de  Basterot. 

is.  Caudits  grossière.  Caniita  crassa.  hàHtà, 


i3.  Cardits  citrine.  Cardita  citrma,  Laas:* 

(7.  testa  ovato^transçersâ,  luteâ,  obUauissimâ  , 
hngitudinalitercostatâi  costk  in  dorso  latfo^àus,, 
sçuamulosisj  latere  aniico  brevissimo^  cai;aine 
angustissimo ,  unidentato.  [  ,^ 

Lâmx.  Anim.  s,  vert*  loc,  cit.  n^.  21.    .      ,, . 

Nous  ne  oonnoissons  de  cette  espace  iMe\.4e 

■     ■       %•      •  «  ■        I  II  *  1         ma  t  *l        ^^ 


n  A    m^        -.   -_-  «     a/-     -    '^A^  ^2^à   I  seul  individu  de  la  collection  du  Muséoin 4 vii^eit 

^^!^  *.J^*^^.^J2'^.*J.''^}tiJl^.    poru  avec  1«  jeu»»"  inâividaf  de  IViipècepc^ 

cédente.  Le  crocbet  est  très-peiit,  peu  pronouc/, 
effort  oblique:  il  est  au  niveau  du  bord  ante^ 


crassis ,  iaiis  ,  rotundaiis  ,  imbricaitt-^uamosis  y 
tqaamis  oâtusisj  iai^re  antico  0,bbreçjuMio  ^ 
iuntdà  ruiiia* 

Tar.  A.  Tastà  angnUiom,  captif  numêfOHo^ 
rihui.  Nos. 

Vit.  B.  Testa  obtiquwre  ,  valdè  siuuatâ.      ^ 

Coquille  fossile,  remarquable  {lar  son  abon- 
dioce  dans  les  couches  coquiflières  de  la  Tou- 

qu[ 
tteu  cette  localité  si  célèbre.  Elle  acqdi^t  quel- 
quefois on  volume  considérable;  elle  est  cordî- 
isxwtR  y  très-oblique ,  très-inéqut latérale,  le'  brôcbet 
étant  à  peine  dépassé  à  Pextrémité  antSrieure. 
Lecn>chet  est  pea  saillant,  trèar- oblique,  son 
wniiBet  a^nclioe  sur  l'origine  d'un  sillon'  fort 
«i>iiqiie  et  très-profond»  qui  remplace  la  lunufé; 
s  Textérsenr,  on  compte  treixe  à  âix-*hnn  'tôttss 
fsjoonantes  :  les  postérieures  sonfles  plus  larges , 
ec  eites  vont  graauellement  en  diminuant  jusqu'à 
rextrémité  antérieure;  ces  côtes  postériettfes  sont 

ciu»géeBd*écai{les  rares,  mais  épaisses  et  saillanfes;)  LiMx  'loc  cit  n9*  i8. 
lei  (âtes  moyennes  sont  lisses  on  à  peine  'tuber-.  r  _  1  /  '*  .  " 
uleoses ,  tandis  que  les  antérieures  sont  Couvertes: 
(fVcailies  droites,  nombreuses,  ou  de  tubercules! 
^  lea  Tepréeeoteât.  Le  bord  cardinal  est  oblrque,- 
aaoeox  dans  le  mîlieQ,  porranlt  sur*  la  valvo 
droite  une  sente  grande  oLsnt  oblique  >  sépavée' 


rieur,  qui  est  extrêmement  court,  ce  qui  rend^btte 
coquille  très^ifaë^uilatérale  et  presque  ihôâioli- 
forme.  En  debors,  dlé  est  d'un  jaune  citVdn.et 
couvei^te  dé  côtes  longitudinales,  dont  les  trois 
dorsales  sont  les  plus  larges;  anférieuremefat  et 
postérietkrement  elles  sont  plus  étroites,  et' Ic's 

ninc]  elle"  esTnn'e  de'ceîlel  quicaradtériient  le  f  écafflôs  qu'on  y  remarque  sont  plus  droite* J« 

plu9  ttbSfibrettses  que  sur  les  côtes  du  miuéti.  Eh 
«tedHiM,  Oef te  coquille  est  blanc  de  laii;  la  dfaa/- 
nière  est  tvès^troite  et  n'a  qu'une  seule  dent  trèS'- 
oblrque  sur  chaque  valve.  On  trouve  cette  coqc^lle 
à- la  NonveHe*Mollandé;  elle  est  large  de  iB  mil<- 
liittètres.' 


-  1' 


'  14.  CASLivrrx  sinnée.  Cardita  sintâatcL  Vkkii: 

C.  testa  oùatotranstfenâj  obUquissimâ,  albidà» 
^  latere  postiço  irUus  mfèscenta  ^  margine  fi}fèrior» 
sifmatoj  costis  crebris  ,  imbrifiatç-s{fuarri4sfS.    ;^ 

•  *  1 


>  '•• 


t»x  une  fossette  étroite  et  longue ,  d  Use  oylnplie 


M  .i* 


Tav.  ^;'f^h.^testâ  rriagiS'SÙtuaiâ^  aMitè  su3^ 
Tostmtà.  .    .  >  '       .  :  ' 

Cette  Cardite  se  distingue  très-nette.ment  de 
%^%  congénères, 'qiioiqtt%ne  Conserve  'îa  forme 
transverse  et  très-oblique* de  la  plupart  des 


.  péces  de  cette  section;  elle  se  recènndii' ptté  %^% 


«sfoocée  ao-dessoes  dn  boni  du  oorseftet  et  peuj  cotes  a%  nombre  dequioae  oi».di^*buit»p.lAs  J^gea 

TtuUe  aii*deiiors  lorsque  la  coquille  ettferaséè.  et  ,plux  saillantes  postérieui;e«ien{ y  el^ ekafl^tea 

^  r9i:9m  gauche  a  nne  dent  posténSaf e  4iroilel  d'écailles  plus  grandes  et  pla«  np.o&iiNCQiMei  StMO 

eaneAenaaniérieaBepresqnevndiasetttaiireeairef  sur  les  côtes  antérieures  qui,,  aplaties ^et . tf an- 

^Sfaetloe  existe  nne  large  iosselte'tri^iB^taire  chantes,  sont  ou  tuberculeuses  ou  couvertes  de 

kmik  kcpielleest  veçne  la  dent  de- l'antre -^mlve;  'p0iiie)i  écaAles;  selon  les  individus.  De  crochet^ 

Il  bord  «si  oréneléieft  queiqotfbîs-^  salsécheateré  ;ou4^«it  très^pefit  et  fort  obliqua,  est  dtftfassé'par 

i«aAn  M^9  de- Manière  Â  laisseiSim -bâille-*  -i^xlyémité  du  côté  akitérteur;'(e  boi^' ttf^ièàc 

léejAeitx.  valvet^net.véuniea.  <esv  quelquefois  droit ,  mais  le  blus  sonxNgtifWëst 

l^ontroéve  è^ai^v  «^f  pins  siladbiu-^  exoavé  et  toujours  cténelé.  LèllWFUh^ 

^V  sabtéifaMHle,  aloègée  '«btiaiest  aésen  étroit  et  tronqu^  {^ostérfèMMuifil  ; 

^ai-fcniasar  elllt  'poité  un  il  he  porte  Sut  chaque  valvè  qu'une*  setile''iKbt 

Il  pins  k#^iDbst^lenre4  plus  épaisse  sur  la  droite.  En  dehors",  cette  co- 

Juk  boird  inférieur elt  ri*  quille^  est  d'an  blane  sale,  et  en-  éewai  atok 

fiaésiiê  dans.  les  'màoc  pins  pur,  èi  œ  nest  postérieHrémeât  %& 

jltàAsii^  en  hafie;  'etiieest;«»ayqnée  d'nne  grande  tache  "OflAP^iW 

I.  qunJM  non^  a  |tdbi»ftlsie;  Lu  variété  se  tfistîttgae^ëëlMiîliib^^r 

Tomôll.  Ce 
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m  foriM;  elle  «t  .très<>$ianeiue  dans  Y«  milleoi 
M  qm ,  ea  amincissant  reaLréoiilë  ant^rlenre,  loi 
dooM  la  forme  d*un  bec*  Les  iodividns  de  k 
▼arîét^  sont  plus  petit»  et  ii*ont  pas  toujours  ht 
tache  bmnc  întërLeore*  Nous  croyons  celle  espèce 
de  la  Méditerranée;  elle  est  large  de  17  milUm. 

i5.  CàaDTTt  hippopc.  Cardita  hippopea.'BAir. 

C*  testa  ot^atO'transçersâ ,  subequilaie^â  ,  in' 

Jlaiâ,  duodecim  cosiatà;  costis  latis,  dùiafUibus, 

coMi^ejrisjSudtuherciUosù,  duoùus  posticatibus  ca^ 

ntUÊiàs  $  cardtHê    angusio,  mnidtmiaio^    aiiero 

biâêniaio.  Nob. 

BarrisoT,  Bass.  tert.  du  sud-ouest  de  la  Ptance, 
TÊém»  de  la  Sue.  d^hisU  nat.  de  ParU,  iom.  ». 
pag.  79.  pi.  5.  fig.  6. 

Le  nom  que  M.  de  Basterot  a  donne  à  celle 
coquille  indique  U  ressemblance  que  sa  forme 
pr&ente  avec  celle  d'un  Uippope;  on  çroiroit 
en  elTet  que  c'en  est  un  en  miniaiure.  Les  ca- 
ractères cependant  scmi  ceux  desCardiletx  ovale» 
oUoiigue,  enO<$ey  transverse,  celle  coquille  se 
diaMngue  de  loules  celles  de  la  même  aectiois 
ao  ce  qu'elle  est  presque  équilaiërale»  peeebliqae^ 
aobcordiforme.  klle  est  munie  à  realëriear  de 
dooae  ou  Ireiie  côtes  longitudinales»  coavenea» 
emparées  par  les  intervalles  presqae  ausai  Ur|(ei 
.qnVUe  :  elles  sont  légèrement  tntoeecnleuses.  Le 
corselet  est  grand,  séparé  par  une  cAie  pins 
saillante  et  carénée  qui  abouiil  à  l*angle  in- 
férieur ei  postérieur.  La  lunule  eal  petite*  ar- 
rondie» peu  profonde;  la  charnière  est  étroite, 
elle  a  une  leute  dent  sur  la  v^lve  droite  et 
deux  petites  sur  la  gauche.  Cette  jolie  coquiUe» 
fort  rare,  ne  se  trouve  qu*â  Tétai  fossile  aux 
environs  de  Bordeaux,  k  Sanoata-,  et  eux  en- 
eisoBs  de  Das*  Ule  esi  leogeede  ao  aijiim. 
et  large  de  3o« 


3^.   Espè€04 


,  U  àotd  tnii^r. 


!$•  Ca^oiTxUise.  Cardiia  SÊÊUœ^igaU^  LavE. 

€•  têstê  wmiO'&blongâ f  obliqua,  étpressà ^ 
9i  ngfo  aotioiè  y  suôradtatâ  ;  strih  tmnt9W^ 
m$  $nmiêâimi9;  mtugine  mtegtmmo. 

Lan*  loc.  cit  n**.  ss. 

Celle  coquille^  avec  la  Cardile  bmae  qee 
Bmniète  a  dccriie  dans  le  premier  volome  de 
ce  Dictionnaire  >  Sf^iU  les  seules  qai  soient  dé*« 
pownes  des  cAics  ion^iiudinaies  qee  noua  avoM 
MPMsqivées  sur  toutes  ks  autres  eapèces*  f^ell»^! 
eal  oval^^blonj^»  traïuverse».  pLas  laf0ap#a| 
tdneuremeni  quani^rieuromenti  elle  e^t  .lris« 
oUiqne,  et  sua  crecbel  peiii  e4  coolearlié  ain^ 
^îûif  ferlepfqt.  Il  faut  f^arJet  eeUe  eoqniUè 
à  le  .lôvpe  pour  a|)ercevttir  les  sirîea  Irèi^fiaei 
eilrmf^rsea  qui  cpuvccni  saaurface  ealérieerel 
^  «K  pf «4«  Mui  de  aont»  Imvtê  ri  Jblêawhef 
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irr^Iièrea,  et  de  quelque  rayons  Usnclâirpi 
(jui  descendent  du  crochet  sur  la  partie  poir^ 
rieure.  En  dedans,  dans  la  cavité  des  crochcti, 
on  voit  une  grande  tache  fauve  :  le  reiie  eit 
blanc  de  lait  avec  quelques  sones  d*uD  fsuft 
peu  foncé;  les  bords  sont  parfaitement  Viues, 
rioiérieur  est  légèrement  sinueux  dans  le  mi- 
lieu. La  charnière  est  très-étroite  el  pi^enic 
sur  chaque  valve  deux  très-petites  denti. 

Celte  coquille,  estrèmemeni  race,  vient  èe 
la  collection  du  stathouder.  On  ne  cooooît  eo- 
eore  que  Tindivid»  de  la  eoUeclion  du  Munum; 
il  est  large  de  20  millim.  On  ignore  sa  patrie. 

CARINAIRE.  Cannana. 

On    connoissoit  les  Carinaîres  avant  cjne  te 
genre  en  fût  établi;  la  coquille  seule  «'fuit  pj;- 
vesne  à  U  eonnoissaoee  de  Linné ,  qni ,  trompi' 
par  certains  rapports ,  la  plaça  dans  son  geo-t 
Palette^  U  ne  lalloît  paa  un  esamen  biee  sp- 
profondi  pour  s'apercevoir  de  l*emur  qutâvnt 
conduit  Linné  au  faux  rapprochement  que  août 
venons  de  signaler.  Gmelin,  dans  la  Ueisièine 
édition  du  Sysiema  matutet,  indiqua  le  premief 
nu  rapprochement  plus  naturel  en  confondant  U 
Carinaire   avec   les  Argonautea,   sous  le    onai 
SArgonauta  yiinut.  Bruguière»  à  Tanicle  As- 
ooxAUTX  de  ce  Dictionnaire»  aaaa   mentiomcr 
ce  changement  de  Gmelin ,  persista  à  regatcicr 
cette  coquille  comme  une  Patelle;  mais  son  o^ 
nion  ne  nrévalnl  pas.  M.  Lamark,  en  élablii«Aiii 
le  genre  dans  le  Système  des  Aninususe  sam  j<a* 
tèbns  (  i8oj),  le  démembra  des  Argonaatet  H 
le  laissa  immédiatement  k  côtd   d'eux.  De|*ttii 
ce  moment  tons   les   xoolo|;iaiea   adoptèrent  k 

Senre  Carinaire  ;  mais  tous  ne  furent  pas  de  V*9*t 
e  M.  Lamarcky  de  le  mettre  co  rapport  avec 
les  Argonanies* 

Notts  nvôna  va  qve  Ica  Ar;;«M»nufet  avoife 
été  le  siipef  d'une  vive  et  inii5re»iante  dî*rti« 
aion»  qoî  tooobe  dans  ansolalicto  nov  prionnc 
fbndamealanx  de  In  aeîenoe.  lui  clnhsi^m  d'^ 
nions  otas  a*est  diablie  à  oette  eomuon  mtf 
ka  xoeUf^ialea,  •  en  use  gmntfe  tnAamie  ntr  t 
desaiicmaen  de  In  Camaiee  m\  mtr  les  rapri««r 
q«M  bn  e  eatigiiéa  daaa  dtv«mee  «lëilio^k^.  i'rM 
qui  eal  admsa  que  Penimnl  de  TArg^nsuT  t 
M  Gépbelopode  Mt  éi  -00  ^lM|r«er  ctmtiéé- 
UemnM  In  Caiinniae»  dent  Pnniaal  bien  rr^ef 
appartseot  à  nn  tout  nnire  ardre,  faodit  *]- 
cenx^  an  eeatvnife»  qnî  ,'av*c  M.  de  niainviV 
profirnsent  tàieeptinoii  tonna  idiiKmte,  «e  •▼ 
vent  enlnanéa  lenl  aaleaeltomeai  «•  vnpMr-.^ 
ment  de  Mê  I«am«r«k.  Ce  sfaM  j  a  dern.u 
qnaUe  dana  lei  onwagea  de  ce  d^rnitr  ftufri 
SI  bien  connu   paa  la  -aagnrM  ave<»   laquvll*- 

Iétablihsoil  lai  irap»eclireMfc»a,    e*e«t   ^jur  f)-? 
il  a*éloig«a  les  Camaises  4e«  Ar«Qarttatr« .  ;^ 
.  qu'èl  oeanût   ranilnal  de   k   Cavmaire  et  q 


Vw  n. 


.»    - 
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ifinboil  U  coqpiUe  de  l'Argonaule  à  ua  Cé^ 

Il  est  difficile,  sans  contredît,  de  jasiiBer  le 
rapprochement  que  M.  Lamarck  fit  de  l'ordre 
dei  Pl^téropodes  avec  les  Céphalopodes;  mais 
oa  peat  le  regarder  comme  le  résultat  d*one 
uifoi^'e  ^^1  crnyoît  si  naturelle  qu'il  ne  la 
d-^'niisit  pas;  mat^rd  Texemple  cpi  lui  en  fat 
ènnaê  plusieurs  Fois  par  d'autres  zoologistes;  on 
peoi  donc  admettre  que  ce  fait  est  plutôt  favo- 
rible  à  ropinion  de  M.  de  Blain ville  qu'à  celle 
de  ses  adversaires ,  qai  a*en  sont  pourtant  servis 
contre  loi. 

L'animal  de  U  Carinaîre  fut  trouvé  et  décrit 
(maria première  fois  par  M.  Borj  de  St.  Vinceat,  • 
ààta  son  Voy^e  aax  quatre  îles  principales  de 
lAfriaae.  Depuis,  aoe  antre  espèce  fat  trouvée 
dias  h  Méditerranée  par  Péron  et  Lesneur  ^  et 
elle  devint  le  sujet  dW  Mémoire  qu'ils  pablièrenl 
difls  le  tome  1 5  des  Annales  du  Muséum*  Dans 
le  oéme  temps  M.  Cuvier  décrivit  aussi ,  dans  les 
Annaki  du  Muséum  j  on  genre  qu  il  nomma  Pté" 
Hnichéû,  et  qui  n'est  autre  chose,  de  son  avis, 
qoé  le  genre  Carioaire,  mais  mutilé  et  sans 
oocléus.  Malgré  celte  circonstance  défavorable  , 
)•  Caviar  put  v^oir  assez  de  l'organisation  de  l'a- 
^mal  pour  juger  qu'il  appartenoit  aux  Gastéro* 
pjdes  et  non  aux  Ptéropodes*  Nous  faisons  remar- 
"i^er  ce  fait  parce  qu  ou  l'a  donné  comme  dois- 
reao  dans  ces  derniers  temps.  La  classification 
^e  M.  Cuvier  proposa  pour  la  Car  in  aire  dans  le 
^pi9  animal^  est  la  conséquence  de  l'opinion 
T'^ece  ^rdnd  naJuraiiste  avoit  manifestée  à  Té- 
lisi  de  la  Piéro trachée.  Ou  trouve  en  effet  la 
Unoatre  dans  ie%  Gastéropodes  scutibraoobes  , 
t^fe  les  Navicelles  et  les  Caljptrées. 

1'  n'est  pas  douteux  qu'on  ne  paisse  donner  nne 
l^ce  plus  naturelle  an  genre  qui  nous  occupe. 
"•  Latreille  n'essaya  même  pas  de  la  trouver , 
C3* il  reproduisit  sans  changement,  dans  les  JPa- 
^sfkituusUes  du  Règne  animal^  Tarrangemeot 
^M.  Cuvier.  Il  n^en  fut  pas  de  même  de  M.  de 
avilie,  qui,  possédant  ranimai  entier  qui  avoit 
^^  a  U  description  de  Pérou  et  Lesueur ,  pou* 
^it  oîcux  que  personne  déterminer  la  place  de 
«Carioaire.  On  avoit  reconnu  que  le  genre  Fi- 
"•^•e  de  Péron  et  Lesueur ,  adopté  par  M.  Lamarck 
<•  loQs  les  nataralisles ,  n'étoit  autre  chose  que  la 
l^trachée  de  Forskael  et  de  Gmelin ,  et  non 
^  Carinaire  mutilée ,  comme  Ta  voit  préjugé 
^-  Cuvîer.  Les  rapports  des  deux  genres  sun  tel- 
'^^aiévidens  <j[ne  personne  ne  put  les  contester. 
^«  Lamarck,  le  premier,  entraîna  les  Firoles  à 
•étoile  des  Caxiaaires  ,  et  depuis  cette  époque  le 
^^  des  deux  genres  devint  semblable. 

M.  de  Blainvilie  partagea  les  Gastéropodes  en 
P^^onrs  ordres  ;  celui  àtê  Nttcléobranches(srqX* 
^  Aot)  Gontieat  deex  familles  :  U  pvemière ,  les. 
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I^eclopodei»  contient  Us  genres  Pîrole  et  Cari^ 
paire;  et  la  seconde,  les  Piéropodes  avec  plusieurs 
geacea^  oQre celui  de  P Argonaute qoe  M. de  Blaiur 
villa  t  par  une  analogie  autrement  fondée  que 
celle  de  M.  Lamarck,  rapproche  ainii  des  Cari- 
naires.  M«  de  Blaioviile  ,  dans  son  T/nité  de  Ma-* 
lacokigie,  souleva  une  autre  question  ;  il  jugea, 
par  analogie  et  d'après  la  position  des  organes , 
que  la  Girinaire  devoii  nager  ,  noju  pas  comme 
Péron  Tavoit  dit  la  coquille  pendante  ,  mais  dans 
«a  sens  inverse ,  la  portant  sur  le  dos  et  ayant  la 
nsgeoire  en  bas.  Qu  ne  pouvoit  s'empêcher  d'ad^ 
mettre  U  théorie  ;  cependant  des  observations 
Csitea  depnis  soal  contradictoires  :  c'est  ainsi  que 
l4«CosUyde,Naples,  qui  a  publié  son  observation 
dans  IwAfméUes  des  Sciertces naturelles,  dit  avoir 
vu  plusieurs  jo«rs  une  Carinaire  nageant  dans  la 
positioa  que  M«  da  Blainvilie  indique,  à  ptiori* 
D'un  antre  oèlé,  H.  Rang ,  également  dans  \^An^ 
noies  des  Sdencss  riatureUes  ,  décrit  une  nouvelle 
espèce  qu'il  a  trouvée  dans  les  mers  de  Madagascar. 
Il  dit  en  «voir  observé  quatre  individus  pendant 
pluaiears  heures,  et  tous  ns^eoiem  la  coquille  en 
dessous,  cofline  Péron  l'avoit  dit.  La  manière  de 
nager ,  chex  ces  animaux ,  peut-elle  dépendre  de 
l'espèce?  Cela  a  est  pas  à  présuoier,  du  H&oins 
cela  Coraieroit  une  exception  unique  parmi  les 
Mollusques^  On  doit  concevoir  Tembarras  du  na-* 
toraliste  entre  deux  opinions  appuyées  Tune  et 
l'autro  sur  des  observations  directes  données  par 
des  kommes  égalemegt  digues  de  confiance. 

On  ne  coouoit  pas  encore  toute  l'arganisatioa 
des  Cariaairea  ;  quelques  détails  ont  été  donnéa 
par  M.  Cuvier  et  depuis  lui ,  rien  de  complet 
n'a  été  présenté.  Nou^  nous  soniaies  occupé  da 
ce  sujet  y  et  nous  pouvons  donner  ici  un  extrasi 
de  nos  observations. 

L'animal  de  la  Carinaire  est  akiogé  ,  subfusi- 
forme,  un  peu  courbé  sur  lui-même  antérieure* 
ment ,  et  plus  épais  dâus  son  milieu;  il  est  pres- 
que tout  gélatineux  ,  subtransparent,  chagriné  ou 
tuberculeux  dans  toute  son  étendue  ;  il  est  tronqué 
aatériearement  et  terminé  à  sa  pariie  postérieure 
par  nne  sorte  de  queue  aplaûe  ,  munie  d'une  na- 
geiàre  dorsale  dans  toute  sa  longueur ,  et  d'une 
autre  beaucoup  plus  petite  au-dessus;  cesna^ieçi* 
res  sont  placées  dans  la  ligne  médiane  de  l'animal. 
A  la  réunion  du  tiers  postérieur  avec  les  deux 
tiers  antérieurs,  on  remarque  ua  pédicule  ckariitc 
qui  supporte ,  dans  la  ligne  médiane  et  dorsale  de- 
de  l'animal,  un- assemblage  d'organes  recouverts 
d'une  coquille  extrêmement  mince*  On  nonnme 
nudéus  cette  réaniou  d'organes  ;  nous  y  reviea- . 
dfons  plus  tard*  Dans  la  ligne  médiane  ,  ventrale 
et  en  opposition  avec  le  nucléus,  se  voit  une  large 
nageoire  oharnne ,  coriace ,  fibreufe ,  aplatie  ,  is* 
téralement  miace  et  tranehanle  sur  les  borda ,  et 
ayant  à  la  partie  inférieure  et  postérieure  une  ven- 
touse qui  sert  à  l'animal  ponr  se  fixeté  Cet  organe, 
d'im  ron^e  pâte,  est ,  on  n'en  pent  deèter^  tiad 
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nodtfieaiioB  do  pied  dtt  G«il^pod«f ,  qo},  éltot 
dettiné  à  la  naUlion ,  a  pris  dani  la  Carinaire  âne 
forme  particalière ,  toal  en  oooMnrant ,  par  la  pai^ 
tie  que  nous  nommooa  rëniOÊue,  les  caractères  da 
disque  locofDOteor  des  Gastéropodes. 
*  l*a  téie  esi  formée  par  deux  parties  cyKndri- 
<}nes ,  de  diamètre  différent  ;  la  plos  petite ,  i  i'ex«> 
irémiié  de  laquelle  est  placée  l'ooverinre  Luc* 
cale,  est  enchâssée  pour  ainsi  dire  dans  la  plus 

Srande  «  qui  est  formée  par  la  pean;  à  la  jonéboa 
e  la  létc  avec  le  corps  et  en  dessus ,  on  remarone 
denk  longs  leniacules  pointus ,  dont  la  base  sudk 
sère  dans  une  légère  duplioatore  de  la  peaa ,  et 
qui  portent  à  la  partie  extérieure  de  lenr  inser» 
tion  des  veux  seuiles  noirs  assea  grands  et  asseï 
satllans.  L*ouTenore  buccale  est  toat«-à-faii  ter- 
minale :  elle  est  à  Textrémiié  d*nne  masse  chamve 
cylindroide ,  comme  nous  Pavons  dit ,  qui  est  de 
tontes  les  parties  de  Tanimal  la  pins  cori^oe  et 
la  plut  solide  ;  lorsque Tani mal  est  centraotë,  cette 
masse  rentre  complètement  en  dedans  |  alors  la 
tête ,  raccourcie  considérablement  «  est  rédaiie  à 
Tane  des  parties  cylindriques.  Cette  masse  bno-» 
cale  est  d  un  violet  foncé ,  composée  snrtont  de 
muscles  disposés  dans  deux  pbuit  différecu;  le 
premier  extérieur  est  formé  de  faisoeanx  longitu- 
dinaux parallèles  qui  s'insèrent  antérienreinent 
au  pourtour  de  Touvertare  buccale,  et  posté- 
rieurement se  confondent  avec  le  plan  fibreox 
sons-cuiané  général ,  dont  noos  parlerons  bientôt  ; 
ils  s*j  insèrent  dans  Tendroit  de  Tétranglement 
qui  sépare  la  tète  du  reste  du  corps.  Ces  mnsoles, 

3UÎ  forment  autour  de  la  masse  buccale  une  sorte 
e  tunique  fibreuse ,  sont  destinés  à  la  faire  rentrer 
en  dedans  :  deux  muscles  postérienst  et  latéraux 
s'attacbeot  à  la  partie  poaténeure  de  Li  masse 
buccale ,  et  se  rendent  à  la  partie  aniérienre  de 
la  peau  ;  ils  ont  pour  usage ,  sans  anonn  doute, 
de  porter  en  avant  l'ouverture  de  la  boacbe.  Les 
muscles  intrinsèques  de  cette  partie  forment  deux 
iniises  principales  et  latérales ,  d*oà  partent  des 
muicles  daiu  diverses  directions  :  entre  deux  de 
ces  muscles  antérieurement  et  de  cbaqne  e6té  se 
voit  rintertion  des  canaux  salivaires  placés  snr 
les  paHÎet  latérales  de  ToMophage,  se  plongeant 
le  long  de  l'estomac  «  et  aboutissant  à  deux  fort 
petites  glandes  salivaires  retenues  dans  Tabdomen 
par  nn  tistu  cellulaire ,  rare  et  licbe.  L'omopbage 
ini*mème  |>art  de  la  masse  buccale,  ayant  de 
cbaqne  côté  les  canaux  salivaires  dont  noiu  ve- 
nons de  parler  s  cet  orso|  bage  est  uès*mince  et 
fort  tionrt  ;  i)  se  termine  à  un  estomac  cylindrique 
assex  épais  ei  coriace  dans  son  état  de  vacuité  , 
un  peu  plus  gros  qu'une  plume  de  corbeau.  Cet 
csiomac  ,  ainsi  que  la  pot  tion  d'intestin  qui  en 
nall ,  et  qui  a  m  diamètre  beaucoup  plos  petit , 
e#t  pincé  dans  la  ligne  médiane  :  ils  sont  par  con-> 
séqnent  pxsrs  et  symétiiqnes }  l'intestin  grêle  se 
dingn  en  lîf(ne  droite  vers  le  pédicule  qui  snp» 
petm  ie  anciens.  Ce  podicoie  ett  on  eylintun  i 
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écart  et  crenz }  Tintestin ,  ncoompagué  de  vais- 
seaux et  de  neris ,  y  pénètre ,  pane  à  tnven  •« 
diaphragme  miuculaire  supérieur,  et  se  rend  sia«i 
dans  le  loie,  qui  occupe  toute  la  partie  postérieurs 
du  oucléns  et  de  la  coquille  qui  le  recouvre.  L'ia* 
testin  en  arrivant  dans  le  foie  s'amincit  comidé- 
raUement  ;  il  fait  dans  ce  vifcère  plnsieun  cir« 
convolutions  ,  pendant  lesuuelles  il  reçoit,  psr 
des  cryptes  béans ,  la  sécrétion  de  Torgaoe  qui 
renveioppe ,  et  se  termine  par  un  anus  an  pca 
saillant  à  la  partie  antérieure  et  gauche  du  p^ 
dîcole  du  nocléiis  ,  un  peu  en  avant  du  pli  qus 
prodoit  son  insenion  sur  le  nudéns. 

Un  appareil  de  mastication  considérable ,  et 
d'une  structure  ringulière,  se  trouve  dans  la  msiis 
charnue  de  la  tête  :  cet  appareil  revêt  l'intérWuf 
de  la  bonche  ,  il  est  forme  de  chaque  cdté  d'no.* 
série ,  de  vingt-qnatre  à  trente  rangées  de  cro- 
chets cornés  ,  assea  longs  ^  fort  aigus  ,  dont  toutei 
les  pointes  sont  dirigées  en  dedîansi  une  goat- 
tière  médiane  assea  Urge  sépare  ces  deux  Kriei 
de  crochets;   le   fond  est  couvert  d'une  séné 
d'écaillca  cornées ,  tuilées  et  simples.  Ces  di- 
verses parties  s'insèrent  daiu  deux  plaques  cor- 
nées flexibles  qui  s'attachent  aux  deux  massci 
mnscnlairea ,  à  leur  face  interne.  Cet  appareil , 
qui  se  termine  antérieurement  à  l'ouverture  de  U 
bouche ,  peut,  à  ce  qu'il  paroît ,  sortir  en  native 
pour  saisir  la  proie  ,  et  1  entraîner  en  la  dtciii* 
rent  jusque  dans  l'œsophage ,  où  elle  ne  p^ortrs 
que  broyée  par  ces  mâchoires  compliquées.  Oa 
pourroit  les  comparer  dans  lenr  action  à  deux 
oardes  snises  en  mouveoMnt  l'un^  oonire  l'auttc. 

Leê  organes  de  la  circnlation   sont  diffi^'Urt 
à  étndier  dans  la  Carinaire,   à  canse  de  leat 
transparence  et  de  leur  peu  de  consistance,  l^^ 
cosur,  placé  à  U  partie  antérieure  dn  nudéus , 
mais  à  droite ,  est  petit ,  chama  ,  anUglobuLeux  • 
di5primé  de  haut  en  bas;  k  sa  partie  anicueiirc 
se  voit  une  oreillette  ablongue  ,  mince  ,  sépariv 
dn  ventricule  par  nn  court   ctran*i;leiDent.  Ces 
deux  parties  principales  de  l'appareil  de  la  or- 
culation  sont  contenues  dans  un  vaste  p^Tricarde* 
dont    les   parois    extrêmement     minces  laissent 
facilement  apercevoir  le  coeur.  De  la  partie  poH 
térieore  do  ventricule  naît  nn  tronc  aoiiique  qui, 
avsnl  de  franchir  le  pédicule  dn  nucléos  ,  donne 
une  petite  branche  à  Tovairei  et  uon  autre  plus 

Crosse  au  foie,  dont  plusieurs  rncneanx  se  d»sir»« 
uent  sur  les  intestins.  Après  avoir  traversé  le 
pédicule  ce  tronc  donne  une  branche  cutanée , 
postérieure ,  s'avance  vers  Tinte lUo  ,  anit  sa  di- 
rection ,  donne  quelques  ramena x  à  ^estomac , 
aux  parties  latérales  de  Tenveloppe  commune  ^ 

latérales  à€ 


et  g3j;ue  en  se  bifurquant  les  partiea  U 
la  tète,  oè  il  se  distribue,  ainai  qis^A 


qis'a  In 


kltSI 


buccale.  Le  tsng  est  repris  par  dra  vesoes  d^na 
tissu  peu  dense  ,  dont  le  tronc  cosntnisa  part  d«  Ui 
partie  posiérieore  de  la  masse  bssccnle  «  dnscind 
dans  la  ligne  médiane  }neqne  vem  i'ortguM  ds 
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pied ,  oy  il  rtçôtf  en  divergeant  plaaienn  bran* 

cbes  qui  îiettDenC  les  une*  des  parties  latëralea 

de  renveloppe  mnscnlo^cntan^e ,  et  les  antres  de 

Il  partie  pottërienie.  Le  tronc  principal ,  grossi 

de  toutes  ces  branches ,  pénètre  Jnsqn'à  la  partie 

ntérieDre  da  nncléns ,  où  il  forme  nn  grand 

ùa  retoenx  qui  sert  de  point  d'insertion  ans 

iinncliiet  :  ce  Taissean  forme  nn  arc  de  cercle, 

fu  teooel  les  feuillets  branchiaux  ne  sont  pas 

dîipoieii,  comme  on  ponrroit  le  croire ,  d'une  ma- 

BÎère  tymëtriqoe  et  en  nombre  égal  de  chaque 

côté  da  Qocléns  ,  mais  composent  dans  lenr  en- 

«ahlc  ane  branchie  peetinee ,  dont  les  feuiUets 

wt  iuez  ëtroîta  et  pendant*  Le  sang,  après  avoir 

parconni  les  branchies ,  est  repris  par  des  veines 

pdmofldres  qui  lient  les  feoillets  branchiaux  en- 

^eu  par  le  milieu  :  ces  veines  se  réunissent  en 

M  troac  conoran  fort  court ,  qui  se  jette  dans 

^onUklte  à  rexirémité  antérieure.  Le  sang  ainsi 

▼iTifié  rentre  dans  le  ventricule  ^  et  de  là  dans 

Il  circolaiion  générale. 

Do  organes  de  la  génération  nous  ne  connois- 
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l^norde  ;  après  a*être  nn  peu  contourné  il  se  di- 
rige m  avant  et  à  gauche ,  et  aboutit  entre  deux 
^iihit  branchiaux ,  où  il  se  termine  par  un 
pAli  tube  flottant.  Le  système  nerveux  est  consi- 
^•nble  :  on  trouve  deux  petits  ganglions  œsopha- 
peos  antérieurs ,  desquels  partent  des  filets  pour 
•n  diTenes  parties  de  la  tête ,  pour  les  tentacules , 
'^ ptrb'ciilièremeiit  pour  les  yeux;  deux  filets 
^ipaux  descendent  le  long  de  l'estomac  et  de 
rctotio  y  et  établirent  une  communication  avec 
te  ganglions  postérieurs  :  ceux-ci  donnent  des 
^'l'cbetcQtanées  ,  latérales  et  postérieures ,  ainsi 
'^  des  filets  qui  pénètrent  dans  le  nucléus,  en 
«Tiût  Hoteftin. 

il  ti  facile  de  se  convaincre ,  par  ce  qui  pré- 
^»  que  toute  l'organisation  des  Carinaires  est 
*<^  des  Gastéropodes  monoïques  ^  que  cette  or- 
X'ttdou  a  été  modifiée ,  il  est  vrai ,  par  cette 
iTaïaunce  particulière  où  se  trouve  l'animal  de 
^er  toujours  aa  lien  de  ramper  comme  presque 
,^ki  Gastéropopes  ;  mais  malgré  cette  modifi- 
''9|0n  reconnoU  sans  peine  Te  véritable  typ^ 
^pûqoe  anqoel  les  Carinaires  appartiennent. 


CAmACTsass  csvimiQOit. 


^siaul  :  corps  alongé ,  symétrioue  «  fusiforme, 
^ûd  antérieiarement  par  une  tête  proboscidi- 
■^,  tronquée  ,  et  poflérieurement  par  une  queue 
^^  coupée  obliquement ,  et  portant  en  dessus 
^  sagfoire  verti«:ale ,  8i  en  dessons  une  autre 
Wottp  plus  petite  j  nodéns  enveloppé  dans  nn 
^(ftiMa  na  peu  lobé  antérieurement ,  9l  recon* 
^  pcr  une  coquille  très^mince  i  anus  en  avant 


St  à  droite  du  pédicule  du  nncléns|  onvertnre 
de  l'ovaire  pins  antérieure  &  à  gauche  ;  pied  cosip 
primé  en  nageoire ,  pourvu  d'un  disqne  posté* 
rieur  fort  petit  servant  de  ventouse. 

Coquille  très  «  mince ,  transparente  ,  vitrée  9 
cassante ,  conique  |  comprimée  latéralement , 
élevée ,  sommet  postérieur  un  peu  tourné  en 
spirale ,  munie  sur  le  dos  d*nne  crête  dentée  très- 
mince;  ouverture  ovalaire  ,  entière. 

Avant  de  quitter  la  Méditerranée  pour  le  grand 
voyage  qu'il  venoit  d'entreprendre ,  M.  Gaymard , 
ayant  observé  la  CarinairCi  avoit  essayé  de  donner 
quelques  détails  anatomiqoes,  qui  malheureuse- 
ment ne  pourront  être  que  de  tort  peu  d'utilité 
pour  la  science  :  manquant  sans  doute  des  moyens 
d'observations,  ce  naturaliste,  auquel  la  science 
est  redevable  de  tant  de  travaux  utiles,  s'est 
mépris  au  point  de  prendre  l'estomac  pour  une 

§  lande  salivaire.  Il  est  vrai  qu'il  ne  le  dit  qu'avec 
oute  :  il  donne  d'une  manière  isolée  un  système 
nerveux ,  dont  la  distribution  ne  coïncide  pas  avec 
ce  que  nous  avons  vu ,  et  nous  nous  sommes  de* 
mandé  comment  il  se  faîsoit  qne  M»  Gaymard 
avoit  vu  ce  système,  d'ailleurs  difficile  h  disséquer, 
dans  des  détails  aussi  minutieux  qne  ceux  qu'il 
donne  ,  et  n'avoit ,  dans  la  même  dissection  ^  re* 
connu  ni  l'estomac,  ni  l'intestin.  M.  Gaymard 
a  aussi  donné  des  détails  sur  la  structure  de  la 
masse  buccale  &  de  son  armure  ,  et  nous  y  trou- 
vons plusieurs  choses  qui  ne  s'accordent  en  au- 
cune manière  avec  ce  que  nous  avons  vu  c  de 
sorte  que  nous  croyons  qu'il  ne  faut  prendre  le 
travail  de  JÛ.  Gaymard  qu'avec  nue  extrême 
réserve. 

La  Carinaire ,  dont  on  ne  connoît  encore  que 
trois  espèces ,  est  un  animal  qui  vit  dans  les 
hautes  mers;  presque  toujours  nageant,  il  n^  se 
repose  que  rarement  en  se  fixant ,  à  l'aide  de  la 
ventouse  de  son  pied ,  v\fiicus  natans^  ou  à  d'au- 
tres corfM  flottant  à  la  surface  de  l'eau.  Il  paroît 
se  nourrir  de  matières  animales  :  on  ne  sait  rien 
dn  reste  sur  ses  mœurs  et  sa  reproduction.  La  co- 
quille qui  recouvre  son  nucléus  est  tellement 
mince  et  fragile  qu'elle  se  brise  au  moindre  choc  : 
aussi  est-il  très- difficile  et  très-rare  d'en  avoir 
.d'entières.  Cette  coquille  ne  porte  aucune  trace 
d'impression  musculaire  :  nons  pensons  cepen- 
dant que  le  manteau ,  épaissi  antértenrement,  t*j 
attache  par  des  fibres  musculaires ,  car  nons  avons 
détaché  avec  beaucoup  plus  de  peine  de  cette 
partie  des  fragmens  de  test  que  des  autres  points 
du  nudétts. 

I  *  GAaiiTAxas  vitrée.  Carinaria  pitrea.  Laxk. 

C.  testa  tentai  ,  hyaUnâ  ,  ùantuershn  sulcatâ  y 
doTso  canna  dentatâ  instmcto  y  spirâ  conoided  , 
attenuatâ,'  aptce  minimo  p  ùwobUof  apetturû 
persui  carinam  angustatâ. 
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J0IW  P€9i*  iom.  7»  /^dy.  (73. 


PmUtta  crisUtta^  Lxir.  Gvzl.  ^^.  3710. 
II*.  g6* 

Argomauùi  mibmu  ,  ibîd.  ^tf^.  3368.  n^.  s. 

VAtLûMMrtLVB, ,  Conch.  append,  pL  x^Jig*  B. 

HAATtin^  CoiicA.  ca^.  ^om.  f.  tab*  18. 
^.  t63. 

Celle  oomille  ett  U  pliu  rare  et  U  plos  pré- 
cjeu«e  de  celles  qui  tODl  connaet  :  on  n'en  compte 
que  trois  00  qaetre  dans  les  coUeciioos  de  TEu- 
rope ,  et  elles  ont  nae  haute  valeur  dans  le  com- 
merce. Le  Moséam  de  Paris  en  possède  un  irès- 
l>el  esemplaîie ,  qui  fut  donne  par  M.  de  la  Rtf- 
▼eillère-Lépaex ,  qui  la  tenoîc  avec  des  recom- 
mandations  spéciales  de  M.  Huon ,  qui  après  la 
mort  d'EnIrecasteeox  commanda  rexpédilion  qui 
alla  à  la  reckerclie  de  Lapeyrouse.  Cette  coonille 
est  awes  grande  »  transparente ,  on  peu  opaline , 
caooelde  transversalement,  très -régulièrement 
oni^  sar  le  dos  et  dans  la  partie  médiane  d'une 
ciéie  festonnée  très-mince  et  très*fragiie.  Son 
sommet,  incliné  légèrement  en  arrière,  devient 
lisse  t  et  forme  an  tour  de  spire  incliné  à  droite  à 
son  estrémité.  L'ouverture  occupe  toute  la  base  : 
elle  est  ovalet  oblongue,  arrondie  postérieure- 
ment ^  anguleuse ,  étroite  antérieurement.  Cette 
espèce,  qoi  vit  dans  les  mers  de  l'Inde  et  saoe 
dente  dans  le  grand  Océan  atlantique,  m  l5  ou 
j6  lignes  de  loogneur  à  la  base. 

s.  CAMWAiat  de  la  Méditerranée.  Carinaria 
mt0éU0nu9êêa*  Non. 

C.  (esiâ  UmuuimJ,  hyalinâ,  conico^depressâ  ^ 
tfansÊ^nèm  pbcaiâ  ^  carinâ  tievatâ,  subdentata, 
donaU  mumtâ  ;  apice  r^exo ,  spimii,  Utpigato* 

CarinmriaJragUii,  Lamk.  Aaùn*  #.  ptrt.  loc. 
cit.  n».  a  Y 

LssvBen,  jùm.  du  Mus.  iom.  i5.  pL  %. 
fig.  i5. 

Carinaria  pitrea,  Costa,  jinn.  des  Sciene. 
nos.  tom..ï6.  pL  1. 

Carioaire  de  la  Méditerranée,  Qoor  et  Gat* 
■Amo,  Ann*  des  Scienc*  nai,  iom*  i6«  ^/.  a. 

EscTCLovÉniB,/r/«  éfiA*Jig.  3. 

An  eadsm?  Boar  sa  SaiaT-ViacaaT ,  Voy. 
aux  Uss  d^4fn  iom.  1.  pL  6«  fig.  4. 

Nous  avons  du  citer  M.  Lamarck  avec  doute, 

Iiuisquil  dit  dans  sa  phrase  caraciértsiique,  ane 
a  Carinaire  fragile  n*a  pomt  de  carène  dorsale; 
cependant ,  dans  a«  synonymie  «  il  cite  des  figures 
où  oeite  eapèce  est  représentée  avec  cette  partie. 
M.  Laaurck  a  été  coudait  à  ceue  CMitradictioo 
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par  la  figure  et  U  descriptioo  de  raspèce  tmor/e 
dans  les  asera  d*Afriq«e  par  M.  Bory  d«  Saîui- 
Vinoent,  qui  pourroii  pe«t-£tre  presaater  dti 
caractères  Spécifiques  particulien»  ce  que  auM 
ne    saurions   dire   positivement,  p^itaae  aow 
n'avons  pu  comparer  les  individus  de  VAffiqss 
et  de  la  Méditerranée.  Si  Ton  arrive  plus  Uid* 
décider  cette  question,  de  manière  à  séptrer  tn 
lieux  espèces  ce  que  nous  réunissons  «a  ooe  «  (^ 
est  certain  qu*il  iandra  exclure  de  la  synoajttM 
de  cdle-ci,les  denx  auteurs  que  nous  teaou  ^ 
citer.  Cesl  par  erreur  que  M.  Costa  a  donné  W 
nom  de  Cannaire  tfittéo  à  cette  coquille  ;  cslle 
qu'il  A  représentée  appariieot  bien  évidamaKavA 
oelle-ci. 

Meiaa  rare  que  la  préeédente,  elle  est  cepea- 
dant  fort  précieuse ,  son  eatrèaae  fragiUté  U  rta- 
diint  extrêmement  difficile  à  recneitut  et  à  d^ 
tacher  de  Taoimal  sana  la  briser.  L'animal  ot 
cehn  qui  a  wtrvi  à  Ia  deacriplioa  que  nous  atoas 
faite  et  aux  recherches  aaatomiquca  dont  nom 
avons  donné  Tex  trait;  il  est  donc  inutile  de  répéter 
ici  ce  que  nous  avons  dit  Ailleurs.  Qaant  i  U 
coquille  9  elle  est  constamment  beaucoup  plu 
petite  que  la  précédente  ;  elle  est  moins  élerée 

Krpendicnlairemeni ,  relativement  k  U  Uf gtut 
ia  base;  le  sommet,  obliaoement incline ea 
arrière ,  lombe  assea  bas  ^trs  le  bord  ;  il  deviei*! 
lisse,  s'incline  à  droite  et  toome  ea  spirale.  Uut 
carène  élégante,  saillante,  très-mince,  na  peu 
dentelée,  est  placée  sur  la  partie  médiane  t 
dorsale  depuis  la  base  jusque  près  du  sonae* 
Cette  coquille  est  beaucoup  plos  mince  qac  \ 
piirési  elle  est  d'une  fragilité  telle  qu'à  peioc  01 
peut  la  toucher  sans  la  briser ,  aa  substance  éui 
vitieose  et  sans  élasticité*  Elle  a  xo  à  aa  mill'B 
de  longueur  à  la  base  et  la  à  14  miUim 
hauteur. 

La  Carinaire  gondole  Lamlu  ne  noos  est  p 
suffisamment  connue ,  non  plua  que  la  CarioA» 
déprimée  de  M-  Rang,  que  noua  n'avons  ).m« 
vue  et  que  nous  ne  connoissona  que  par  la  $cv 
phrase  caractéristique  qu'il  en  a  donnée  d^ni 
tome  16  des  AnnaUs  des  Scioncms  natJurttUà. 

CAROCOLLE.  Casvcolbu 

Ce  genre ,  tnatiind  par  M.  Lamnrck  poor 
Hélices  dont  le  denier  tonr  «et  «DgaÀrux , 
ponvott  être  adopté,  reposant  aaiqnetneni  stsi 
caractère  de  Cort  peu  de  valevr.  M^<^o^  ilxuc 
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CARREAU.  Fif^per. 

Genre  que  Montfort  a  Hémeihaé  dot 
et  qui  seroit ,  seloa  lui ,  intersmiédiAtr« 
g^nre  et  les  VascioLures|  nuÙA    loe 
qn  it  lui  donne  aont  de  i>eu  d*â^por%Ai 
an  il  ne  dilAre  des  Pvruies  a«m  wk^r  ne 


Pynil 
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qn  il  ne  dtllére  des  ryruies  qmm  p«r 
■eltaire  00  plniAt  ma  eotdoo  aniljnoi 
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Il  ooloindle  ï  ta  bftse  s  il  B*a  po  6lw  adopte. 

CÂRTCHIE.  Carychium. 

Ce  pùsû  a  été  iairodait  par  Moller  daot  la 
icieocejil  coBtieot  deux  fort  petiiet  ooqaillet 
tamittt  que  la  plupart  des  aateors  oot  cod- 
foodoei  parmi  les  Auricnles.  Elles  n'en  diQ%rent 
pu  usez  ootablement  pour  qu'on  conserve  ce 
geare*  Foyez  Âvaicuuu 

CASQUE.  Catsis. 

Ce  geore  ijant  été  traite  d'ane  manière  assez 
complète  par  Bmgmère  9  dans  le  premier  Tolame 
de  ce  Diciionnûre  ^  nons'  y  renvoyons  le  leccenr , 
ea£n»Qt  observer  que,  depois,  M.  Lamarck  en 
textnit  lei  Guaidaires  (  voyez  ce  mot  )  ;  et  que , 
pr  ittite  de  ce  changement ,  les  espèces  décrites 
nos  les  naméroa  tS.  19.  ao.  2f«  appartiennent 
m  Ctisidaires.  Noos  en  reparlerons  en  traitant 
de  ce  genre. 

CASSIDAme.  Cassidaria. 

Ceft  60  181 1,  poar  la  première  fois,  dans 
^Extmk  du  Cours,  qae  M.  Lamarck  proposa  le 
^nre  Casiidaire.  Mootfort,  il  est  vrai,  l'avoit 
«t^i,  quelques  années  avant,  dans  le  second 
^laare  de  son  Traité  systématique  des  coquilles , 
tt  loi  sroit  donoë  le  nom  de  Heauime  (  Mono  )  j 
pi  oe  fut  point  adopté  j  celui  que  lui  imposa 
ï.  Laoïsrck,  an  contraire,  fut  sanctionne  par 
^wi  les  aateors  qui  le  suivirent. 

^f  loa  origine ,  placé  dans  la  famille  des  Pur- 
pvif^resy  immédiatement  après  tes  Casques, 
^^nre  ne  poavoit  élre  mis  dans  de  meineurs 
apports  :  ils  fa  rent  conservés ,  soit  qu^on  ait 
;)rdc  le  genre ,  «oit  qn'nn  ne  Tatt  considéré  que 
o«me  sous-genre  des  Casques.  M.  Cuvier,  dans 
•e  Règne  animal j  ne  Ta  reçu  qu'à  ce  titre  ; 
^  (ie  Perossac ,  dans  nés  Tableaux  systématiques , 
t  :4tKBiblé,  dans  le  ge«ire  Pourpre ,  presque  tons 
-^georei  de  la  famille  des  Purpurifères  de  M.  La- 
^k,  et  en  a  fait  autant  de  sons-gences  :  c'est 
Lis  que  les  Casques  et  les  Cassidauet  y  fiirent 
-3apru.  Ce  qu*il  y  a  de  particulier  et  d'à  peu  pvèi 
^plicable  pour  nous,  c'est  que  les  Strafaio^ 
^  sont  BÔees  en  rapport  inamédiat  avec  les 
'JnHisîres  ,  ce  oui  n^est  point  admissêiile* 

H.  de  Bla&nville  (  Traité  de  Malac.  pmg.  409) 
'cripprocba  davantage  de  M.  llaoMiroki  il  adopta 
^  genre  Cassîdaire ,  qu'il  rangea  à  eôté  des 
^«{oes,  des  Tonnes,  des  Harpes,  des  &ioi- 
■bIÛ,  etc.  A  l'exemple  de  M.  Lmaink ,  il  avv&t 
^i  ce  genre  d'après  la  coqoille;  sealeiaent, 
^peade  i^aips  après,  il  put  se  convaiacre  qu'il 
;  H9U  daos  l'opercule  un  motif  de  plus ,  *miisqn^ 
^  n«ettible  aucunement  à  celui  des  Casques. 
\  Uitveille,  dans  «es  FamiUes  ^satnmkee  du 
^S^  smimaly  fit  une  famille  des  Casiidita»,. 
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dans  laquelle  il  ne  mit  que  trois  genre) ,  démem- 
brés des  Purpurifères  de  M.  Lamarck  :  ce  sont  ,• 
les  Casques,  les  Cassidaires  et  les  Ricinnles. 
M.  Lamarck  avoit  déjà ,  en  quelque  sorte,  établi 
cette  famille,  eu  séparant  en  deux  sections  celle 
des  Purpurifères  ;  dans  Tune  d'elles  se  trouvent 
les  genres  Casque  et  Cassîdaire  r  la  famille  des 
Cassidiies  seroit ,  selon  nous ,  plus  naturelle  avec 
ces  deux  genres,  car  le  troisième  a  beaucoup 
plus  de  rapports  avec  les  Pourpres. 

Le  genre  Cassîdaire ,  composé  d'un  fort  petit 
nombre  d'espèces,  ne  paroissoit  pas  susceptible 
de  division.  M.  Sowerhy  cependant  proposa 
dans  son  Gênera  de  faire,  aveo  le  Cassidaria 
oniscus  et  quelques  autres  espèces  analogues,  un 
genre  Onisc>e ,  Oniscia,  que  M.  de  Blain ville  n'a 
point  admis,  et  que  nous  ne  sommes  disposé  à 
adopter  qu'autant  que  l'animal  présentera  des 
différences  suffisantes  pour  justifier  les  faibles 
caractères  de  la  coquille. 

Quelques  zoologistes  ont  dit ,  d'après  Adanson , 
qae  Panimal  des  Cassidaires  ressembloit  à  celui 
ues  Buccins  ou  des  Pourpres;  mais  on  n'a  pu 
le  dire  qae  par  induction  :  pnisqu'Adansoa  n'a 
parlé  que  des  Casques  et  non  des  Cassidaires,  on 
a  préjugé  que  tes  Cauidaires  ressembloient  aux 
Casques ,  et  tous  deux  aux  Buccins.  Le  &it  est 
que  l'on  n'a  rien  de  positif  à  cet  égard.  On  oe 
connoit  les  Cassidaires  que  d'après  la  figure  mal 
faite  qui  se  voit  dans  la  zoomorpbose.de  Dargen-' 
ville ,  et  que  Fa  van  ne  s'est  contenté  de  recopier 
en  faisant  descendre  les  yeux  an -dessous  des 
tentacules. 

Lorsqu'il  revint  de  son.  voyage  en  Corse  ^ 
M,  Puyraodeau  nous  communiqua  l'animal  de  la 
Cassidaire  écbinopbore,  qui  se  trouve  abon- 
damment sur  les  cotes  de  celte  ile  et  dans  toute 
la  Odéditerranée.  Cet  animal  a  en  effet  de  la 
ressemblance  avec  celui  des  Buccins;  sa  tâce, 
qoi  est  aplatie ,  porte  antérieurement  deux  ten-r 
tacules  coniques  et  pointus ,  à  la  base  desquels  « 
et  du  côté  externe ,  sont  placés  les  yeux ,  sup* 
portés  sur  ud  renflement  à  peine  apparent  :  ila 
sont  petits  et  noirs;  la  boucbe  est  placée  en 
dessous  de  la  tète,  sous  un  petit  voile  membra- 
neux qui  joint  les  deux  tentacules  à  la  base.  Le 
pied  est  ounce  et  plat;  plus  grand,  à. proportion, 
que  dans  les  Bucbins ,  il  est  accompagné  d'une 
expansion  du  manteau ,  qui ,  en  s'étenoant ,  pro- 
duit le  bord  gîittcbe  de  la  coquille  :  ce  manteau 
est  largement  ouvert  au-dessus  du  cou  ;  il  donne 
entrée  par  là,  dans  U  cavité  branchiale^  qui  est 
tràs-vaste;  elle  coalientun  grand  peigné  bran- 
.ebial,.qai  est  6xé  à  sa  paroi  supérieure ,  et  qui  la 
parcourt  d'avant  en  arriére  dans  toute  sa  longueur; 
au  fond  de  o^le  cavité  s'ouvre  Panas  à  .l'extré- 
mité d'un  rectum  flottant  dirigé  à  droite*  L'organe 
eacitateMC  oftâle  est  fort  gratid,  moins  développé 
cependant  que  dans  les  Buccins;  il  est  lîssci, 
dépoti^vu  des  stries  traosverses  et  nombreuses 
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fmMjMAlm  »t  ebgiutiuiim 
■fnteeitta;  atffiacùimt  nu- 
F.-   vvW   obbnpiatA;  t^temncÊBut. j 
•  ;  iêbm  croêto  ,  intia  tnkata. 
tKàm.  ».  ptrt.  ton».  7.  pag.  116.  »•■  4 
^  4fi&.fig.  ».a.b. 
iatt  me,  qai,  pu  n  fonM  cl  k 
'i^:^B[^iH«cal  de  (oa  unalf  Eût  )e  puup 
ma   .^   OuDclaiies   proprement  diiet  et  \t% 
aug^  :  die  ett  ovtle ,  oblongoe ,  ut^ooéa  u> 
^«■K  «i'i^Mlfi^  H  tpire   ett   conrle,  elle  h 
•^m^mm  de  cix  tosn  arroadU,  pea  ceareitt, 
.a^BB*  pet  ene  raiiire  limple;  le  dernier  (ou 
a*.  SKHecMp    plot   zraed   que    loa*  le*  taira 
laou;  il  a'«lieeae  uuetuibremeDt  à  la  base,  M 
on  canal   fort  conrt;io«l  et    ' 
que  le  reiie  de  la  (pire,  MOI    < 
de  ilrie*  finei ,   (lit-t^guliciea  ci  tntt 
■^**'*~'**^'     M^^iaicij  tUrt  lonl  treilliaiéea  tar  let  pteouen 
!■*    ■""   •      u*^  par  de*  «Irici  longitodinate».  Ii'mmtart 
"  •*"'"**_**     «f  alo^^,   ^troîie;  la   lê»re   gauche  e*t  w» 
■"•'  -"*"^    anZiiatt,  naii  appliiin^e  tar  la  colomeUe  i»» 
•   '•'"   ■""     jreaqee  lome  *a  lon^nenr^  le  bord  dnjii  e»l  t^ra,  ; 
'•"•■'*■    ■"■•     *e«;e  iBiérieniemeni.  Toute  l'oavertnre  ttl  fw 
*-*  -■****•     3ÛMC  pur,  tandii  que  la  coqaille,  en  dedaat, 
•-•••^  *■*;««  d'un  blanc-griiatre.   Nooi  avont  m  na  initt  ; 

'"■V*"^:  i  raie  qei  éimi  orné  de  deux  ran«  de  lacbei  qn^ 

•    «"^i*'-   ^  '  AangsUiree  fauve*.  On  ignore  u  pairie  de  «te 

'  ""^  I  «ipècc ,  qui  eii  longue  de  45  Ji  5o  milliai. 

a.  CuusAns  cordelëe.  Canidan^JJMtciditM 
Nos. 

C  /W/i  ovata-itAvtntncotJf  a^tnmttalit^ 
mtUMÊoià,  tniunnîm  tutcatâi  nJci 
aubcaninformibut  i  at^frucHàut 
è*ti  canaii  rwtorto  tenniruUà. 

Cette  coquille ,  fotaile  des  eaviroBt  de  Pjtîi 
•M  Tieiment  remarquable  :  elle  se  rapprocbe  |M 
••  forae  de  l'eipèca  précMenta  ,  jiaat  ovalAii 
et  attteu^  a  aea  deux  ealréfuitéa;  aa  ipire 
esur»,  ibrme  i  peine  le  liera  de  U  loof^i 
iatKW;eUewtui«-poiniue,  et  les  prenicn luer. 
ega*eae>  ei  cennt ,  1001  ealr^monenl  U*i«i  ;  b 
M»e— 1,  M  le  deraier  aertoiit,  sont  omet  d'à 
l^rasd  BOatbie  de  silloa*  Uaneverae*,  taitltr 
pn«i|ae  eu  cvène.  La  bâte,  fort  r^ir^ie, 
Wrauee  pM  vm  ceuel  oonrt  et  lorda  ,  lortioa  ^ 
m  reMerqne  ranout  du  côié  de  l'ouTenuie , 
vtimmél»  iun  etle-néme  CorieacAi  lordoe 
IWtgieedo  ea«a);  l'ouveilere  ««t  creade.ot, 
hif*}  U  oolemcUe,  es  are  d*  cercle . 
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fbsilf  lies  eunroiu  de  Paris  ^  il  #ftt  loii|^  de 

joinillim. 

3.  Cassioaulx  couronaie.  Cassidana  coronata» 

C.  ieità  ofHitâ,  inflatâ ,  striiê  tranafergalibus 
omemsissùmi  omatuj  anfractibus  angulatisj 
^ahitcuks  magnis,  pyramidatis ,  coronatis^  su^ 
Uns  maFginaiis  ^  cautU  bret^ij  labto  incrassato^ 
fj  deniato. 

On  distiogae  facilement  celle  espèce  de  toutes 

13  Doo^^oérei^  sa  forme  ovale,  globuleuse,  la 

npproche  do  peu  de  l*Echîoophore;  sa  spire  est 

L'.'zee  de  s\x  tours  aplatis  supérieurement,  an- 

l^tui  dans  le  milieu ,  et   couronnés   dans  cet 

csiioît  par nn  rang  de  gros  tubercules  pointus, 

pynmidtojt ,  bien  espaces  j  entre  eux  et  la  suture, 

ï^^etlrardée  et  finement  plissce,  se  trouve  un 

t-.'ipn  pcrië  qai  règne  sur  toute'  la  spire;  sur  le 

dsrier  tour,   aa- dessous  du  premier  raug  de 

!.:ea:oie3,  on  en  voit  un  second  de  beaucoup 

'  :i  petits  et  obtos,  mais  en  même  nombre  que 

•ruasres.  Toute  la  surface  de  cette  coquille  est 

t.jTerie  d'une    mul'iruJe  de   stries   trcs-fiaes, 

-.iî quc!<|aes-unes,  plus  grosses,  plus  distantes, 

' -' §rjouienses  j    le  canal  de  la  base  est  më- 

'  ^i^  peu  relève.  L'ouverture  est  assez  grande; 

i  l.rd  gauche,   fort    mince,  se  détaclie   à    la 

>^'  :  !e  bord  droit,  épaissi  par  un  bourrelet  à 

;    t  denté,  est  aplati  en  avant,  et  non  arrondi, 

-t^e  dans  la   plupart  des  espèces  :  celle-ci, 

^^-e  fissile  seulement,  est  extrêmement  rare. 

•vo  oen  conn«^.issons  qu'un  seul  individu,  qui 

y,i'  de  Taoneron ,  non  de  loin  de  Meaux ,  eo 

-  >;  :i  est  long  de  35  millim. 


•>  CissiDAms  Larpe.  Cassidana  çythara.  Nob. 

r.  tiitâ  oboi^atâ,  longitudinaliter  costatd  y 
'•'".'f/iê  stdcatà.^  spirà  brevi  $  ai^hactibus 
••""f  mperiore  cjccavatis  ^  subnodulosis  ;  aper- 
--  ingustây  elongata^  lahro  dextro  rotundato, 
•u  dentato  y  €Utero  câiloso  ,  repando  y  aUguarv^ 

2^drutm  cytharu  y   Brocchi,    Conch.  Joss. 
'^pag,  33o.  pL  ^'fig'  5.  a.  b. 

•  "-^via  cythara,,  Sow.  Gênera  y  n^.  2^,fig.  5. 

'  t  csypjille  fiMsile  appartenant  certainement 
'^  i^iisidaires  de  la  .seoocide  section,  on  an 
:t**Ooiicie  de  M.  Sonverbj  :  eile  est  ovalaire, 

-'  Tt  très  '  courte ,  nodule  ose  ,  chaque  .toar 
--*it  en  dessua    par  une  geuitière  décnrrente 

^  "^siifle  sur  le  dernier  ionr  que  fur  tons  les 
«-"^i;  des  côiea  assez  nombreuses,  arrondies, 
'^*^.ti ,  descendent  loogitodinalement  do  som- 
*^  «  la  base  de  la  coquille  en  se  contoomant  un 
^  ;  éùt%  sont  traversées  par  des  sillons  Iraos- 
^%,  diitaosy  très^régniters  et  peu  profonds. 
<  c^ail  dft  la»  iMoie  eai  oooDtpflf  ndÊneuiui 

Hu^.  No/,  des  Vers.  Tome  tL 


CAS 


209 


en  se  contoamant;  l'oaverlnre  est  fort  aloogée, 
très-éiroiie  ;  ton  bord  gauche  ,  étalé  sur  toute  la 
face  inférieure,  est  fort  épais  et  calleux;  dans  quel- 
ques individus  il  est  lisse,  dans  d'autres  if  est 
chagriné;  le  bord  droit  est  fort  épais,  renversé 
en  dehors,  arrondi,  dentelé  en  dedans.  Cette 
cMiquille»  connue  à  l'état  fossile,  se  trouve  à  Bel- 
forte  ,  à  la  Superga ,  près  Turin  ,  et  aux  environs 
dfe  Dax.  Les  grands  individus  ont  40  millim.  de 
longueur. 

CASSIDÉE.  Cassidea. 

M.  Perri  a  donné  ce  nom  an  genre  que  M.  La- 
marck,  avant  lui ,  avoit  nommé  Cassidaire.  Voy» 
ce  mot. 

CASSIDITES.  Cassidi'tes. 

M.  Lalreille,  dans  ses  Familles  naturelles  du 
Règne  arûinaly  a  proposé  de  former  celte  famille 
avec  quelques  genres  de  celle  des  Purpuriferes  de 
M.  Lamarck  :  elle  se  compose  de  trois  genres  seu- 
lement ,  les  Casques ,  les  Cassidaires  et  les  Ri- 
cinules.  Nous  ferons  observer  d'abord  que  les 
Ricinules  n'ont  pas  de  .rapports  immédiats  avec 
les  deux  autres  genres;  elles  se  rapprochent  biea 
davantage  des  Pourpres,  et,  dans  le  cas  où  l'on 
voudtoit  admettre  la  famille  des  Cassidites,  il 
faudrait  commencer  par  en  éloigner  les  Rici- 
nules. Si ,  d'un  antre  côté ,  on  fait  attention  aux 
rapports  qui  lient  les  Casques  et  les  Cassidaires 
à  certaines  Nasses  et  à  quelques  Buccins,  on  sera 
moins  porté  à  admettre  une  famille  qui  ne  repose 
pas  sur  des  caractères  suffisans,  soit  qu'on  veuille 
les  prendre  de  Torganisalion  des  animaux  ^  soit 
qu'oo  les  cherche  dana  les  coquilles  elles-mêmes. 
Voyez  Casque,  Cassxdaibx,  Ricirule  et  Puapu* 
lUFÈass. 

CASSIOLT^INE.  Cassidulina. 

Cue  seule  espèce  de  coquilles  microscopiques  a 
sofii  à  M.  d'Orbigny  pour  établir  ce  ^enre,  qui 
est  vraiment  singulier.  La  coquille  est  parfaite- 
ment symétrique,  enroulée  sur  elle-même  à  la 
manière  des  Nautiles;  elle  n'a  point  d'ombilic, 
et  l'axe  d'enroulement  est  très-excentrique.  Ce 
qui  est  très- remarquable,  c'est  que  les  loges  sont 
alternantes  :  l'animal  en  fait  une  d'un  côté ,  qui 
n'occupe  qu'une  partie  de  l'épaisseur  de  la  co- 
quille, pois  de  l'autre  côié  une  autre  semblable 
qni  ne  recouvre  cfu'une  partie  de  la  précédente., 
Jusqu'à  présent  ce  moded  accroissement  ne  s'étoit 
montré  que  dans  des  coquilles  droites  ou  non 
symétriques ,  ce  qui  cioit  rendre  cette  modifica- 
tion surprenante  dans  une  coquille  symétrique 
comme  l'est  celle-ci  :  ce  qui  étonne  davantage . 
encore ,  c'est  qne  l'onvertiire  qui  perce  la  deo-' 
nière  loge  n'est  ni  centrale,  ni  symétrique;  eib 
est  placée  sur  le  côté.  Cette  coouille  lait  donis» 
uéesAttaifftres.o^vcepiiénifvaeileiieq  de^jmXtrîca 

Dd 


ato 


C  A  T 


€i  d'barsooitf,  par  laq«rila  o««  eoqaillê  paire 
cl  tymëtitqua  daoi  soa  moia  d'aaroaleaMat  doîi 
réira  daoa  taal  la  retia. 

CAmACTlatt  oijiBAioosi* 

G>qQilla  microtcopiqua ,  naaliloïdaf  nptt 
embraaMBia,  tynëtriqae  dans  «oa  attroulaaieot , 
foranëa  da  iogat  aliarnaaias,  lar  dans  aiat,  la 
der niera  percée  dans  ton  mîKea ,  oaU  noa  dans 
le  centre  de  la  coquille ,  d'une  petite  ooTertare 
ovalaire. 

La  seule  espèce  de  ce  genre  ne  nous  est  coniine 
que  par  la  figure  qu'en  a  donn^  M.  d'Orbigny, 
cC  le  modèle  qui  se  ironie  dans  son  bel  ouerage 
sur  les  Céphalopodes  microscopiques  :  nous  en 
donnons  seulement  TûidicalioB. 

I.  C^snoeum  lisse.  Catsidulina  Ictt^igata* 
]>*OaB. 

C  testa  nautiloideâp  opaio-roùindalâ  j  subdé-- 
pressa^  iœçigcUâ. 

s'Oaa.  Mém.  sur  les  CépKal.  Ann.  é»sSciene* 
nat.  tom.  7.  pttg.  a8a.  it*.  t.  pL  1 5.  Jîg»  4*  &• 

Ibîd.  Mo<L  de  Céphat.  !*•  Uptnis.  n*.  41- 

M.  d'Orbîgny  ignore  la  pairie  de  cette  coquille; 
il  Ta  recueillie  dans  un  sable  de  délestage. 

CASSIS. 

Ce  genre,  établi  par  Klein  (TV»/,  nrnthod. 
ostnte.  pag»  91  )t  n'est  point  naiaral  et  ne  peut 
être  considërë  comaa  Torigine  du  genre  Casque , 
puisqu'il  contient,  avec  las  Casques  véritables , 
des  Cassidairas ,  des  ikiccina  et  des  Foorp^a. 

CASSIS -BICORNIS. 

Cett  ainsi  que  Klein  (  TVn/.  method*  ostrac. 
pag.  06)  nomma  nn  genre  qui  comprend  quel- 
ques Hocbers  labarculeax*  Ce  genre  ne  pouvoit 
être  adopté. 

CASTALIE.  CaHalia. 

Nous  ne  croyons  pas  que  ce  genre ,  établi  par 
M.  Lamarck  avec  aae  aspèce  Tort  rare  de  Mo- 
lette,  puisse  être  adopté.  Bien  que  celle  coquille 
préieoie  à  la  cbaniière  une  dent  cardinale  com- 
pliquée et  sériée,  nous  ne  peasoiu  pas  que  ce 
cararlère  suffise,  quand  on  songe  atix  nombreuses 
modtficaiions  de  cette  partie  dans  diverses  es* 
pèces  de  TObio.  f^ojraj  Hutimi. 


CA 1 ILLE.  Catillui. 

M.  Lamarck  ne  eosonC  jamaia  oa  genre,  qui 
lut  proposé,  ponr  la  pteoMèra  fota,  par  M. Brou- 
niart,  dans  aon  Thùté  db  Géoiogie  du  h€U$m 
m  Paru.  Fondé  sur  de  boas  caractères,  «tile 
Mt  géologaa  poor  racounlire  avec  eartiisda  la 
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ronaatioB  erajevse ,  ce  genre  deroit  être  inlrodoii 
dans  les  métbodes  qai  suivirent  celle  de  M.  La* 
marck;  et  en  effet  noos  le  trouvons  cité  dam 
ealla  da  M.  de  Blaia ville,  c^Ue  de  M.  Latrcille, 
et  toni  nouvellement  dans  celle  de  M.  Rang.  Ct 
antenrs  s'accordent  en  cela  avec  M»  lkoa|rniar( , 

rca  genre  doit  eue  rapproché  des  Pcrutt, 
Crénatnies,  et  antres  genres  dont  la  char* 
nière,  crénelée,  étoit  destinée  à  recevoir  ao 
ligament  multiple. 

M.  Brongniart  a  cra  nécessaire  de  séparer  de 
son  genre  C<2/i/&f<i  quelques  coquilles  qui  n  offrent 
d'autre  différence  que  la  forme,  qui  se  rapprocbc 
aaei  de  celle  d'une  longue  Moule ,  d*où  le  noa 
de  MytUoides  qu'il  proposa  ;  mais  tous  les  sutret 
caractères  étant  identiquement  sembtahlei  à  cc«i 
des  Catiilus,  nous  n'admettons  pas  le  geore  et 
nous  le  réunissons  à  celui-ci. 

M.  Sowerby,  dans  son  Mineml  conchobg}  p 
a  adopté  le  genre  CatiUus,  et  a  sieualéi  tout 
le  nom  de  Pachimya,  une  grande  ci^quiUi 
ventrue,  alongée,  iuéquilatérale ,  qui,  par  n 
structure,  se  rapproche  beaucoup  des  CatiUus^ 
ce  qui  nous  porteroit  à  y  joindre  aussi  ce  geore  j 
nousyserionsd'autant  plus  en  traîné,  que  nouiarun^ 

vu  une  espèce  de  CatUiut  provenant  des  couchei 
de  craie  blanche  de  la  Belgique,  qui  avott  nN 
forme  très-analogue  à  la  Pacbimye  de  M.  Sowerl'^l 
Comme  ce  Cattt/us^  qui  appartient  a  la  colleci 
tion  de  M.  Duchastel,  étoit  très-bien  conserré 
il  nous  i|  été  facile  de  juger  da  son  analopl 
avec  la  coquille  de  H.  Suwerbj. 

Il  résulte  de  ce  qui  précède  que  le  ftenrc  Cà 
ti/JtêS,  tel  que  nous  l'admettons,  réunit  les  f^eor^ 
Mytilok'de  de  M.  Brongniart  et  Pacbimyc  de  M.  bj 
werby  :  nous  les  regardons  seulement  comme  à\ 
modificalioos  dans  la  forme  de  coquiMes  dépe< 
dantes  d'an  ndme  groupe  d'organisation. 

CAEACTàais  aiaEAiQvcs. 

Animal  inconnu.  Coquille  ovalaire,  plas  i 
moins  aplatie,  très- inéqui latérale  ,  équivaUei 
crochets  saillans  et  bombés ,  auelqoelois  cor^ 
formes;  charnière  droite,  préientant ,  demi 
on  bourrelet  marginal,  une  série  de  petites 
viles  étroites,  destinées  à  donner  insertion  i 
ligament  multiple;  test  fibtena. 

Les  CaiUiuê  ne  sa  sont  encore  trouvés  i 
fossiles,  et  l'on  éprouve  bien  dea  difficultés  p 
les  jager  complètement,  à  caoae  de  I Via;  oui 
sont,  r revenant  des  couches  de  rraie  où  los  rd 
organisés  ont  été  dissous  en  totalité  ou  m  parj 
tout  porte  à  croire  que  ces  coquilles  ont  été 
pottiilées  de  leur  couche  iniema ,  et  que  ce 
Ton  en  conaoit  maintenant  tt'eai  que  la  p« 
corticale*  Ce  qui  nous  le  proairv,  c'est  qu^ 
ooqoille  asi  eacessivemeot  mince  mm  crocb^ 

I'  beaucoup  piaa  épaisse  vers  les  bonis ,  ce  qi^ 
pani  avoir  lies ,  coame  eo  In  vorr*  a  l'asi 


CEP 

pbÎQf.  Gaaltierrî ,  dniifl  son  Tmdex  tistanmiy  imiia 
Jireyne,  «t  de  piui  meDÙooDa.  et  pktçti ,  à  ^të 
des  Nautilet,  des  coqdilles  micMitcopique»  doi- 
looneet,  qui  malheareMemeat  poar  la  méiliodv 
tarent  consuiiiHDeni ,  depais,  rapprochées  des 
Niotiles  et  de  toos  les  aaires  grands  Cëphalo-" 
podes. 

Si  d'an  côté  l'élade  des  coquilles  cloisotwëes 

l'aoïéliaroit  d'une  manière  très^ntiiei  d'un  outre 

\a  aoatoœistes  ne  n^gligeoteut  pas  d'acorotire  les 

cooiioissances  sur  TurgaDisalion  des  êtres  qui  les 

prodaisent  ;  c'est  ainsi  c|ne  Monro ,  Soarpa ,  et 

pios  noaveUeoient  M.  Tilesius ,  s'occupèrent  de 

recherches  fort  importantes,  qui  furent  bientôt 

snirtes  des  mémorables  travaux  de   M.  Cuvier 

dans  les  Mémoires  du  Muséum  >,  et  de  ceux  très- 

rtmirquables  de  M.  Savigny ,  dans  le  grand  ou- 

rnge  d'Egypte  ^  malheureusement  resté  iocom* 

jiie:  par  suite  de  la  cécité  de  ce  graad  observateur. 

Revenons  maintenant  aux  travaux  des  classi- 

bcstenrs.   Linné,  comme  Breyae  et  Gualtierri, 

ru^ea  d^n»  les  Mollusques  testacés  les  Nantîtes , 

luiqaels  il  rapporta  toutes  les  coquilles- cloison- 

n^  connues  de  son  temps.  Il  les  mit  immédia- 

lenent  en  rapport  avec  les  Argonautes,  et,  par 

ure  siognlière  contradiction ,  après  avoir  carac- 

'insé  ce  genre  par  ces  mots,  Animal  sepia.  Testa 

iiiM^aitfis ,  etc.,  il  en  sépare  néanmoins  le  genre 

^pia  lui-même ,  qu'il  met  hors  de  ses  rapports 

naturels  dans  la  classe  des  animaux  mollusques^ 

et  gai   rassembloit,  avec  \e%  animaux  mous  les 

p.ai  simples,  ceux  qui,  ayant  la  même  mollesse, 

xt  cependant  Une  organisation  bien  supérieure  : 

<  'ot  aansi  que  ce  caractère ,  mal  apprécié  dana 

ra  im|K>rtance ,  détruisit  en  cela ,  par  une  fausse 

.^'^licatioB^  l'harmonie  du  système,  si  admirable 

««ilenrs,  de  Linné. 

Des  travaux  d'un  grand  intérêt  ^  qu'il  apparte» 
ï.it  seulement  à  des  hommes  d'une  grande  pa- 
,ry^  d'entreprendre,  furent  exécutés  d'abord 
;v  Jean  Bianchi ,  connu  davantage  sous  le  nom 
fe  Jaauts  PlancuMj  rar  les  coquilles  microsco- 
»7aes  nutUilocnlaires ,  coquilles  que  Linné  et  ses 
tmcatean  nie  firent  entrer  qu'en  trop  P^tit  nom- 
jcv  tt»M  la  méthode,  et  qnMs  confondirent  dans 
•  «^eure  NancUe.  Cette  direction ,  imprimée  pm 
Caiense  géoie  de  Linné,'  eut  an  fâcheux  ré- 
At  pour  la  science,  en  oe  quil  détourna  l'at- 
LÎon  dm  observateurs  de  .ce  monde  en  mioà»- 
e,  entsevn  par  Plancuset  mis*  a  découvert  par 
câebre  Soldaai  :  sans  cet  oubli ,  certainement 
Foovrage  si  admirable  de  ce  dernier- feût  eo , 
décmt,  tonte  rinfluenoe  scientifique  qu'il 
m  heaaconp  plus  tard.  On  poorroit 
ce  n*eft  que  depuis  peu  d'années  que 
Soldani  est  devenu  utile ,  autant :qu'il 
f (Bise,  une  fois  qoei'înfluenee  linnéenne  a 
détnite  sur  cette  partie  de  la  ciassi- 
regardoBs;  comme  nne  suite  de 
confusion  qui  n^goa  dans  les 
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mdthiMles' josaù'à  la  publication  dm  travaux  de 
MM«  de  fiaan  et  d'Orbigny. 

•  Brugni'ère  fit  une  heureuse  innovation  en  sépa- 
rant nettement'  les  coquilles  polythalames  des 
autres  dans  une  section  composée  seulement  de 
quatre  genres  (Camérine,  Ammonite,  Nautile, 
Orthocérate);  mais  il  n'évita  pas  celte  faute  de 
Linné ,  dô  séparer  les  Sèches  des  autres  Molliis* 
ques  céphalopodes ,  et  il  en  commit  une  nouvelle 
en  laissant  le  genre  Argonaute  avec  les  coquilles 
monothalïmes ,  tout  en  admettant  qu'il  est  habité 
par  un  animal  semblable  à  cehii  de  la  Sèche  5  il 
fit  d'ailleurs  coifime  Linné,  et  laissa  dans  le  genre 
Sepia  tous  les  Céphalopodes  moas  ou  à  coquille 
intérieure. 

Ce  que  nous  venons  d'exposer  prouve  d'une 
manière  irrécusable  ,  ce  nous  semble  ,  que  ia 
science  n'éloit  point  arrivée  an  point  où  l'on  peut 
établir  des  principes  invariables;  il  est  évicfent 
que  Bruguière  et  Linné  lui-même  ne  s'en  étoieot 
point  proposé ,  du  moins  pour  cette  partie  de  là 
■science.  Si  la  connoissance  des  animaux  doit  dé- 
terminer les  rapports,  pourquoi  séparer  les  Sèches 
des  Argonautes  et  des  Nautiles?  et  si  de  boonetf 
inductions  sotit  utiles  dans  la  science  y  pooirquoi 
séparer  ces  divers  genres  dans  des  classes  dis- 
tinctes ?  Nous  ne  voyons  guère  la  possibilité 
de  répondre  d'une  manière  satisfaisante  à  ces  ob- 
jections. 

M.  Cuvier,  dans  son  Tableau  élémentaire  du 
Règne  animal,  publié  en  1798»  donna  le  prer 
mier  le  nom  de  Céphalopodes  aux  animaux  qui 
nous  occupent,  et  introduisit  dans,  la  méthode 
ce  principe  dont  nous  reprochions  l'oubli  tout  à 
l'heure  à  Linné  et  à  Brugnière.  Ainsi,  dans  les 
Mollusques  céphalopodes,  se  trpuvèrent  réunis 
les  Sèches,  les  Poulpes,  les  argonautes  et  les 
Nautiles  :  association  heureuse  pour  le  temps  où 
elle  fut  proposée  $  elle  mit  les  zoologistes  dans 
une  nouvelle  route,  la  seule  qui  pût  être  suivie 
désormais  pçur  | perfectionner  la  science:  celle  in- 
diquée par  Linné  fut  dès4ors  abandoonée»  1 

On  troisve,.dans  le  même  recueil,  (es  Qfé^ 
raoirek  dé  la  Sooié^  é^Bitioiwe  natumUe  de  Paris 
(*799)>  ^"^  travaux  reiqarqoableB  de  M.  L^ 
mavck  :  dans  l'un,  qdi  traite  spécialement  des 
Céphalopodes  nus,  ce  savant,  suivant  les  indi- 
cations d'Aristoie,  établit  dans  «es  animaux  trots 
genres  fort  bien  caractérisés.  Sèche,  Calmar  et 
rottlpe.  Ce  que  l'on  doit  remarquer,  c'est  qu'à  Li 
fin  de  ce  Mémoire,  M..  L^matck  ajoute  une  noie 
sur  les  Argonautes ,  dans  laquelle  il'  rejette  l'opf^ 
nioD  crue  le  Poulpe  que  1!ôd  trouve  dans  cetfe 
coquillei  en  soit  le-  constnicteurt:  il  le  regarde 
comme  on  parasite.  On  verra^  en  oonsultant  l'ar- 
ticle AaooJUUTE,  que  M.  Livnaroli  k  rejeté  de- 
puis cette  première  opiniôu.  .Le  second  travail  de 
M.  LaaaarcK  offre  une  classification  liouveîle  des 
es; il  angmenèa  In Jiumbit  des  genres  çloi- 
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ntcrMeopiqiiet  ou  aat  Poljpîen.  Bff.  d'Orbîgny 
a  cette  dernière  opraîon,  que  nous  ne  pertageoos 
paj  eaiièrement  ;  il  ooiu  semble  que  Moniforr  a 
eu  fooi  les  yeox  one  coqtiîlle  maiilëe  que 
M.  d'Orbigny  oompread  dans  son  genre  OIodî- 
gérine*  Voyez  ee  mot. 

CELLULACÉS.  CeOulacea. 

Dans  son  Traité  de  MalacogU  (  pag.  368  ), 
M.  de  BlaîoviUe  a  ëlabli  cet  ordre ,  qal  corres- 
pond eo  petite  partie  aux  Céphalopodes  forami- 
nifères  de  M.  d'Orhii^oy;  mais  ne  rassemblant 
an*an  petit  nombre  de  ces  corps,  et  les  autres 
étant  îndisfinclemeot  r<5))andtts  avec  dei  coquilles 
sipliooifcres  dans  on  grand  nombre  de  genres, 
un  ne  |iourrapas  admettre  cet  ordre,  sur  lequel 
nous  reviendrons  à  Tarticle  Cépbalopodes.  Voyez 
ce  mot. 

CELLUIJE.  CelLmthiis. 

Ce  genre,  proposé  par  MontFort  {Conch.  ^si. 
iom,  %,  piig^  207  ) ,  n*a  point  été  adopté.  Il  rentre 
dans  le  genre  Polyatomelle  de  M.  Lamarck,  con- 
servé et  modifié  par  M.  d^Orbigoy.  Voyez  Polts- 

TOMUXS. 

CÉPHALÉS. 

Les  deoz  principales  divisions  établies  dans 
les  Mollusques  reposant  snr  Tabsence  on  la  pré- 
sence de  la  tête  »  on  a  nommé  Acéphales  les  Mol« 
losques  bivalves  qui  nont  point  de  tète,  et  on  a 
donné  le  nom  de  Céphalds  à  tous  les  antres  qni 
en  sont  pourvus.  Comme  celte  distinction  toiicne 
à  la  classification  générale  des  Mollusques  »  c'est 
à  l'article  MoixosQox  que  noua  donnerons  d^  dé* 
taib  que  nons  ne  pourrious  que  répéter  ici. 

CÉPHALOPnORES.  Ceptudophom. 

M.  de  Blain ville ,  dans  son  Jhùté  de  Malaco* 
iogie  (pag.  364),  a  cbangé  le  mot  Cépbalés, 
depuis  long-temps  adopté,  contre  celui-ci,  qui 
a  la  même  valear  et  la  même  aignification.  Voyez 
Uoixoiqos. 

CÉPHALOPODES.  Cephahpoda. 

I>e  toui  les  aaimaiis  moUoaqnes  ^  les  Céphalopo- 
des sont  ceux  qni  sont  les  plus  avancés  en  orgaïusa* 
ti  iO  «  conx  qut  se  rapprochent  par  conséquent  le 
v\xx%  des  animaux  vertébré*.  Libres,  prompts  dans 
leurs  mou ve mens  ,  habiles  nageurs ,  |ouIssaot  plus 
qu*attcon  autre  de  la  faculté  de  Toîr  et  d  en«» 
tendre I  cet  animaux  mérttoient  bien  d'attirer  l'at- 
tentton  des  naturalistes,  et  d'exciter  surtout  les 
recherches  de  ceux  qui  se  sont  spécialement  oc* 
cnpés  des  mollusques.  Leor  forme  singolière ,  la 
diifK)isitioo  pins  singulière  encore  de  leurs  longs 
Jbraa  mnscnlenx  antonr  de  la  téte«  leor  grandeur 
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tables  ll^iomme  lui-même,  ce  prodige  n  mer. 
vetllenx  de  Tanimal  parasite^  de  rArp>oiQle,(i.. 
seîgoant  par  son  admirable  manœuvre  l'art  d' 
naviguer,  tant  de  circonstancei  ont  faitdii  ^: 
vers  les  Céphalopodes  les  regartb  des  observitei*  1 
déCt6as  les  temps. 

i^ous  trouvons  dans  la  haute  antiqmté,  da.i 
ïe§  ouvrages  d*Aristute,  de  ce  génie  eitn^rî. 
naîre,  qui  fut  te  pore  de  toutes  les  scieeccs^t^ 
indications  précieuses  sut  les  Céphalopodes.  ])v 
pnis  cette  éuoqae  jusqu'à  nos  jours,  il  n'est  prêt 
que  point  ae  naturalistes  qui  ne  les  ait  menu  r 
nés  d*uue  manière  spéciale,  et  |ilnsteiiri  se  t:^ 
appliqués   particulièrement  à  leur  ctude.  U  ?< 
résulté  de  ce  concours  des  oennoissances  tm 
approfondies  sur  cette  classe  d'animaus;  ntlft 
cela  les  ouvrages  d'Aristole  peuvent  è^re  eni'^i 
consultés  avec  avantage,  tant  il  poussa  loin  v 
recherches  même  anaiomiqnes  sur  cet  Mo  l» 
qnes  :  il  les  divisa  en  plusieurs  genre»,  d'sfM 
la  disposition  des  ventouses  et  le  nombre  des  U. 
caractères  encore  employés  dans  les  méibodrt) 
plus  nouvelles.  Il  faut  sans  doute  attribuer  are 
perfection ,  dans  les  connoissances  des  Ci*pl«»l 
podes  ,  l'état  stationnai  re    dans    lequtl  \U  t\ 
tèrent  long-temps;  au  lieu  de  les  pettccuooo' 
on  répéta  ce  quavoit  dit  Aristote,  par  ceiie  r 
son  probable,  que  l'on  croyoil  à  Timpouttal 
de  rien  dire  de  plus.  Si  jusqu'après  le  renoovc* 
ment  des  lettres  on  n'enricbit  pas  de  nouve 
obserralions  l'histoire  naturelle  aesCéphïàV^po^ 
du  moins  on  ajouta  à  leur  histoire,  et  on  reioe 
avec  soin  les  récita  fabuleux  au» quels  ils  ^ 
nèrent  lien.  Ce  seroit  sans  utilité  pour  la  scie 
que  nous  rvfuterions  ces  vieilles  erreurs,  ci 
uVst  plus  personne  qui  y  croie*  Laissant  de  < 
les  ouvrages  d\£lien,  de  Plino,  d*Akirovtc 
de  Gesoer,  de  Jonston,  etc.^  noua  ci*er<m 
passant  Rondelet,  qui  le  premier   fit  cooa« 
un  animal  dont  on  a  fait  le  genre  S''p(*«le«\ 
arriver  à  l'ouvrage  de  Swammcrdaïa.  Ce  «a 
hollandais  fat  le  premier  qui  «  dnsu  aoo  il 
naturœ,  donna  sur  la  Sèche  des  détails  plus  < 
plets  que  ce  que  Ton  avoit  eu  jusqu'aluis,  « 
qu'ils  contiennent  plus  d'une  erreur. 

La  coquille  du  Nautile  éloic  bien  moou' 
puis  long-temps,  mais  on  iguoroit   qu'elle  a 
tînt  h  on  animal  céphalopode.   Runsphios  <] 
k  cet  égard  de  précieuses  indicanioiss ,  qui  I 
gèrent  les  xoologistos  à  faire  des  v«p(pvoc\â<| 
auxquels  avant  cela  00   n'avoit   pna  aoogél 
une  analogie  bien  simple,  00  oosapar^  \ctj 
moniles  aux  Nautiles,  et  par  ane  concluu  'i 
duite  de  la  ressemblance,  on   leo  attribua 
Céphalopodes  dont  les   racen    étoîeat    |ol 
L'ouvra^  de  Drejne  snr   len     PolythalAul 
ni  île  d'aillenrs  ^  fut  remarquable  «m*  c%Vn  t^i 
trodoîstf  défhiitivefoeat  les  OCM|«illc«  clo»*^ 
parmi  let  MoNoiqnee  s  ifétoit    «««  ^amwH 
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phioi.  Ooiitierri ,  d«i»  son  Index  tiêtanmty  imiia 
iktyoe,  etde  plus  aeatiottDa  et  plaçai  «  à  <Qië 
desNiutiles^  des  coquilles  tnicamscopiqiie»  cloi-> 
ManvCit  ^^  nalheareùseoieat  ponr  la-  méibod» 
tami  ooluUiBflienf,  depuis.,  rapprochées  des 
Ntodlei  et  de  tons  les  autres  grands  Cëphalo^ 

ood0i« 

Si  dw  côté  l'élude  des  coquilles  cloisonnées 

iWlÎMoit  d'une  manière  très-mile,  d'un  autre 

b  inatoonstes  ne  négligeoient  pas  d'accroître  les 

coonoissances  sur  Turganisafion  des  êtres  qui  les 

/ffDdoijeat;  c'est  ainsi  que  Munro,  Soarpa ,  et 

plos  noufeUement  M.  Tilesios,  s'occupèrent  de 

redierches  fort  importantes,  qui  furent  bientôt 

niVîes  des  mémorables  travaux  de   M.  Cuvier 

dans  les  Mémoires  du  Muséum  ,  et  de  ceux  très- 

jtminpêblùs  de  M.  Savigny,  dans  le  grand  ou- 

mge  d'Egypte ,  malheureusement  resté  iocom* 

^'fu  suite  de  la  <:écité  de  ce  grand  observateur. 

ftetenons  maintenant  aux  travaux  des  olassi- 

ticitears.  Linné,  comme  Brtyne  et  Gualtierri, 

riAifià,  dMMkM  les  Mollusques  testacés  les  Nautiles , 

loiipiels  il  rapporta  tontes  les  coquilles-  cloison- 

xa  connues  de  son  temps,  il  les  mit  immédia- 

leest  en  rapport  avec  les  Argonaute^ ,  et ,  par 

ce  sbguiière  contradiction ,  après  avoir  carac- 

Tjé  ce  genre  par  ces  mots,  âhimal  sepia.  Testa 

r.iJai^u,  etc.,  il  en  sépare  néanmoins  le  genre 

Je  pu /ui-méme ,  qu'il  met  bors  de  ses  rapports 

iivés  dans  In  classe  des  animaux  mollusques, 

<9ai  rassemJjioit ,  avec  les  animaux  mous  les 

>ti  amples,  ceux  qui,  ayant  la  même  mollesse, 

a:  cependant  nne  organisation  bien  supérieure  : 

's:  ainsi  qœ  ce  caractère,  mal  apprécié  danii 

is  importance  ,  déuniait  en  cela ,  par  une  fausse 

^.«xaiion,  l'itarmonie  du  système,  si  admirable 

>:ic«rs,  de  Ltinaé» 

Jfs  mvanz  d'usa  grand  intérêt ,  qu'il  apparte- 
■-.:  ttflkmeaft  à  des  bommes  d'une  granoe  pa- 
tax  d'entreprendre,  furent  exécutés  d'abord 
3:  Jean  fiianchi,  connu  davantage  sous  le  nom 
%  /jAia  PiancuM  ^  sar  les  coquilles  microsco- 
moitîlocalaires ,  coquilles  que  Linné  et  ses 
ors  oe  firent  entrer  qu  en  trop  petit  nom- 
-tcaos  U  méthode  y  et  qu'ils  confondirent  dans 
>  seaie  NanCîle.  Cette  direction ,  imprimée  pm 
Ense  géeie  de  Liimé,.  eut  un  fâcbeux  r^ 
pour  In  scienoe,  en  oe  qu'il  détourna  l'at* 
lau  des  observateurs  de' ce  monde  en  ibioij^ 
.cntseve  par  Plancns  et  mis*  à  découvert  par 
«oetHe  ^**^— ^  :  sans  cet  oubli,  certainement 
fooirage  si  admirable  df  ce  dernier  pût  eu , 
i^^déont,  loate  Finflnence  scientifique  qu'il 
t«CG«He  ae  beaxiconp  pl^  tard.  On  poorroit 
qne  œ  a'eft  qne  depuis  peu  d'années  que 
de  Soldant  est  devenu  utile,  autant  .qu'il 
Pctie,  une  finis  ^nei'influenoe  linnéenne  a 
*tifr»4tit  détratte  aur  cette  partie  de  la  nkssi- 
u  legar dosa  comme  june  suite  de 
la  caaftiaioo  qui.  r^oa  dans  les 
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èadttitides  jasqft^à  la  puMication  dm  travaux  de 
MM.  de  fiaao  Vt  d'Orbigny . 

'  Brugnière  fit  nne  beurense  innovation  en  sépa- 
rant nettement  les  coquilles  polytfaalames  des 
antres  dans  une  section  composée  seulement  de 
quatre  genres  (Camérine,  Ammonite,  Nautile, 
Orthocérate);  mais  \\  n'évita  pas  cette  faute  de 
Linné ,  de  séparer  les  Sècbes  des  autres  Mollus- 
ques céphalopodes ,  et  il  en  commît  nne  nouvelle 
en  laissant  le  genre  Argonaute  avec  les  coquilles 
monothalames ,  tout  en  admettant  qu'il  est  habité 
par  un  animal  semblable  à  cehii  de  la  Sèche;  il 
fit  d'ailleurs  coiàme  Linné,  et  laissa  dans  le  genre 
Sepia  tous  les  Céphalopodes  mous  ou  à  coquille 
intérieure. 

Ce  que  nous  venons  d'exposer  prouve  d'une 
manière  irrécusable  ,  ce  nous  semble ,  que  iîi 
science  n'étoît  point  arrivée  an  point  où  l'on  peut 
établir  des  principes  invariables;  il  est  évlcjeat 
que  Bruguière  et  Linné  lui-même  ne  s'en  étoient 
point  proposé ,  du  moins  pour  cette  partie  de  la 
science.  Si  la  connoissance  des  animaux  doit  dé- 
terminer les  rapports,  pourquoi  séparer  les  Sèclies 
des  Argonautes  et  des  Nautiles?  et  si  de  bonnes 
inductions  sont  utiles  dans  la  science,  pourquoi 
séparer  ces  divers  genres  dans  des  classes  dis- 
tinctes ?  Nous  ne  voyons  guère  la  possibilité 
de  répondre  d'une  mauière  satisfaisante  à  ces  ob- 
jections. 

M.  Cuvier,  dans  son  Tableau  élémentaire  du 
Règne  animal,  publié  en  1798»  donna  le  pre- 
mier le  nom  de  Céphalopodes  aux  animaux  qui 
nous  occupent,  et  introduisit  dans,  la  méthode 
ce  principe  dont  nous  reprochions  l'oubli  tout  à 
l'heure  à  Linné  et  à  Brugnière.  Ainsi,  dans  les 
Mollusques  céphalopodes,  se  trpovèrent  réunis 
les  Sèches,  les  Poulpes,  les  NArgonautes  et  les 
Nautiles  :  association  heureuse  pour  le  temps  où 
elle  fut  proposée}  elle  mit  les  zoologistes  dans 
nne  nouvelle  route,  la  seule  qui  pût  être  suivie 
désormais  pçur  |»erfectionner  la  science  :  celle  io- 
4iquëe  par  Linné  fut  dès -lors  abaodotfnée. 

Un  trouve ,.  dans  le  mAme  recueil,  les  IVIé- 
moires  de  la  'Sooiéfé  é^Histoife  naturelle  de  Paris 
(1790)^  deux  travaux  reoiarqnabiès  de  M.  L4- 
marrk  :  dans  l'on  ,  qui  traite  spécialement  dés 
Céphalopodes  nus,  ce  savant,  suivant  les  iodh- 
caiions  d'Aristote,  établit  daneices  animaux  trois 

fenres  fort  bien  caractérisés.  Sèche,  Calmtr  et 
oulpe.  Ce  que  l'on  doit  remarquer,  c'est  qu'à  la 
fin  de  ce  Mémoire,  M..  L^maKK  ajoote  une  noie 
sur  les  Armiantes,  dans  laquelle  il' rejette  Popf- 
nioo  que  le  Poulpe  que  l!on  trouve  dans  cette 
coquille  en  soit  le.  constructeur!: il  le  regarde 
comme  un  paraiile.  On  verca^  en  obnsultant  l'ar- 
ticle A&00JU.UTE,  que  M.  L^marok  k  rejeté  de- 
puis cette  première  opinion.  Lesecond  iravail  de 
M.  LaaBarck  olTre  une  cUssificataen  nouvelle  des 
-coquilles; il  angmenla  leinomhwe  dcf  genres  cloi- 
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ancroteo|riqiiei  oo  ant  Polypieri .  M.  d'Orbîgny 
a  cette  dernière  opioi<m,  que  bôos  oe  ptrtagéoos 
pu  eaiièraoïeBl  ;  il  noiu  semble  que  Mnnifort  a 
eQ  toot  les  yeox  ane  coquille  mattlée  que 
M.  d'Orbigny  comprend  dans  son  genre  Olobi- 
gérîne«  Voyez  ee  not. 

CRLLULACÉS.  CeOuIacea. 

Dans  son  Traité  de  MalacogU  (  pag.  368  ), 
31.  de  BlaînriUe  a  ëubli  cet  ordre ,  qui  corres- 
pond en  petite  partie  aux  Céphalopodes  forami- 
ntferes  de  M.  d*Orbi|;ay;  nais  ne  rassemblant 
au'nn  petit  nombre  de  ces  corps,  et  les  antres 
étant  indistinctement  répandus  avec  des  coquilles 
sipliooifcres  dans  en  grand  nombre  de  genres, 
on  ne  fiourrapas  admettre  cet  ordre,  sur  lequel 
nous  reviendrons  à  l'article  Céphalopodes.  Voyez 
ce  mol. 

CELLULIE.  CelLinthiis. 

Ce  genre,  proposé  par  Montfort  (Conch.  ^st. 
ton».  2.  pag.  2<yj  ) ,  n*a  point  été  adopté.  Il  rentre 
dans  le  genre  Polyslomelle  de  M.  Lamarck,  con- 
servé et  modifié  par  M.  d*Orbigny.  Voyez  Polts- 

TOflUXS. 

CÉPHALÉS. 

Les  deux  principales  divisions  établies  dans 
les  Mollusques  reposant  snr  l'absence  on  la  pré* 
sence  de  la  t£te ,  on  a  nommé  AcéphaU*  les  Mol- 
lusques bivalves  qui  nont  point  de  téie,  et  on  a 
dontié  le  nom  de  Céphalcs  à  tous  les  autres  qui 
en  sont  pourvus»  Comme  celle  distinction  toucne 
à  la  classification  générale  des  Mollusques,  c'est 
à  Tarticle  Mou.iisQvi  que  nous  donnerons  des  dé- 
tails que  nous  ne  pourrious  que  répéter  ici* 

CÉPHALOPnORES.  Cephatopkom. 

M.  de  Blainville,  dans  son  Traiiéd^  Malaco* 
iogie  (pag.  364),  *  changé  le  mot  Céphalés, 
depuis  long-temp  adopté,  contre  ceIoi«ci,qui 
a  la  même  valeur  et  la  même  signÂfiGutioo*  Voyez 

MoixesQi;!. 

« 

CÉPHALOPODES.  Cephatopoda. 

De  tous  les  animaux  moUosqnw  ,  les  Céphalopo- 
des sont  ceux  <|ui  sont  les  plus  avancés  en  organisa* 
ti  itt  ,  ceux  qui  se  rappr  jchent  par  conséquent  le 
allas  des  animaux  vertébrée.  Libres,  prompts  dans 
fturs  mou ve mens  ,  habiles  nageurs ,  jouissant  plus 
qu*aacon  autre  de  ta  Faculté  de  voir  et  d  en- 
tendre, ces  animaux  mériloîent  bien  d'attirer  l'at- 
tention  des  naturalistes,  et  d'exciier  surtout  les 
recherches  de  ceux  qui  se  sont  spécialement  oc- 
cupés des  mollusques.  Leur  forme  singuUère ,  la 
disposition  plus  stogulière  encore  de  leurs  longs 
bras  mnseulenx  autour  de  la  léte,  leur  grandeur 
et  leur  forœ  |  qui  les  ft  imulns  q—lqutfpis  rede«* 
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tables  IFIiomme  lat-méme,  ce  prodige  sî  mer* 
veilleox  de  l'animal  parasite,  de  rArgonaote,  eu- 
selgoant  par  son  admirable  manœuvre  l'art  d  • 
naviguer,  tant  de  circonstances  ont  fait  dirt^<-r 
vers  les  Q^phalopodes  les  regards  des  observateu:  t 
d^6as  les  temps. 

Noos  trouvons  dans  la  haute  antiquité,  da.:s 
Tes  ouvrages  d'Arîstote ,  de  ce  génie  exlraon!.- 
naire,  qui  fut  le  père  de  toutes  les  sciences,  <1t  • 
indications  prétlenses  sur  les  Céphalopodes.  De- 
puis cette  époque  jusqu'à  nos  jours,  il  n'est  pre»* 
que  point  ae  naturaltsips  qui  ne  les  ait  menti  a- 
nés  d'uue  manière  spéciale,  et  plusieurs  se  sctic 
appliqués  particulièrement  à  leur  élude.  Il  e«t 
résulté  de  ce  concours  des  oonnoissances  très- 
approfondies  sur  cette  classe  d'animaux;  mal«:ré 
cela  les  ouvrages  d*Aristole  peuvent  être  enioi«» 
consultés  avec  avantage,  tant  il  poos^a  loin  les 
recherches  même  anatomiqnes  sur  ces  Molu*- 
qoes  :  il  les  divisa  en  plusieurs  genre*,  d'à  pu  » 
la  disposition  des  ventouses  el  le  nombre  des  bi..«, 
caractères  encore  employés  dans  les  méthodes  les 
plus  nouvelles.  Il  faut  sans  doute  attribuer  à  cetie 
perfection,  dans  les  connoissances  des  Céphal'»- 
podes  ,  l'état  stationnai re    dans    lequel   iU   res- 
tèrent long-temps;  au  lieu  de  les  perfectionner, 
on  répéta  ce  qu'avoit  dit  Arislote,  par  ceiie  rai- 
son probable,  que  Ton  croyoit  à  rimposéil'ii:./ 
de  rien  dire  de  plus.  Si  jusqu'après  le  renonve*! li- 
ment des  lettres  on  n'enrichit  pas  de  nouvrMes 
obserralions  l'histoire  naturelle  oes  Céphalopode  », 
du  moins  on  ajouta  à  leur  histoire,  et  on  recueû  tt 
avec  soin  les  récils  falnileux  auxquels  ils  don- 
nèrent Iteu.  Ce  serott  sans  utilité  pour  la  scîem^ 
que  nous  réfuterions  ces  vieilles  erreurs,  car  il 
n'est  plus  personne  qui  y  croie.  Laissant  de  côt<^ 
les  ouvrages  d'uElien,  de  Pline,  d'Aldcotrande  , 
de  Gesaer,  de  Jonsion,  etc.,  nous  ciferons  m 
passant  Rondelet,  qui  le  premier  lit  coonoitre 
un  animal  dont  on  a  fait  le  genre  Si'pi<>le,  pQur 
arriver  à  l'ouvrage  de  Swammerdam.  Ce  savant 
hollandais  fut  le  premier  qui ,  dans  aon  Biê^iuM 
natunr,  donna  sur  la  Sèche  des  détails  pins  coca* 
plets  que  ce  que  l'on  avoit  eu  jusqu'alors ,  qo<>i- 
qu'ib  contiennent  plus  d'une  erreur. 

I>a  coquille  du  Nautile  étoit  bien  connue  ilc* 
puis  long-temps,  mais  on  iguoroii  qu'elle  appar- 
tint à  on  animal  céphalopode.  Rumphios  donna 
à  cet  égard  de  précieuses  indicatioiu,  qui  en,;>- 
gèrent  les  xoelt^stes  à  faire  des  rappvecb«meo% 
auxquels  avant  cela  on  n*avoit  pas  songé.  Pa^ 
une  analogie  bien  simple,  on  oompara  les  Ans  « 
monites  aux  Nautiles,  et  par  une  conclusion  d«^^ 
dnite  de  la  ressemblance,  on  les  attribua  à  d«-  m 
Céphalopodes  dont  les  races  étoient  petit lac» . 
L'ourrage  de  Dreyoe  sur  les  Polytfaitames  «  aa 
utile  d'ailleurs  ^  fut  remarquable  no  cela  <q«*«l  tn^ 
-froddîstt  défittittvettteat  les  eoquiltes  dotienuéi  % 

Cfmi  les  Mnilnsqueet  <f étoit  n<eeo>s<^ueiscwj 
rcét t  pomr  rnssi  dire ^40  lu  déiweeiiMdu  Ra^^ 
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pbÎQf •  Onakierrî ,  djint  ton  Index  iiâiamm,  imita 
Breyoe,  et  de  plut  meatioùna^  et  plaen,  à  çôt^ 
des  Nautiles,  des  coquilles  nricMiscopiqiies*  cloi- 
sonnées,  qui  nalheereùseoietit  pour  la-  mëtbode 
toreaC  ooosteoMient,  depuis,  rapprochées  des 
Nsniiles  et  de  tous  les  antres  grands  Cëpbalo^ 
podet. 

Si  d'an  côte  Téinde  des  coquilles  cloisounëes 
i'as»^liaroit  d'une  manière  très-utile,  d'un  outre 
les  anatooistes  ne  n^gligeoient  pas  d'aooroilre  les 
connoissances  sur  l'organisation  des  êtres  qui  les 
produisent  ;  c'est  ainsi  que  Monro ,  Soarpa ,  et  I 
plus  noaveUement  M.  Tilesios,  s'occupèrent  de 
recherches  fort  importantes,  qui  furent  bientôt 
suivies  des  mémorables  travaux  de  M.  Cuvier 
dans  les  Mémoires  du  Muséum,  et  de  ceux  très- 
femarqoables  de  M.  Savigny,  dans  le  grand  ou- 
vrage d'Egypte,  malheureusement  resté  incom- 
plet par  suite  de  la  cécité  de  ce  grand  observateur. 

Revenons  maintenant  aux  travaux  des  olassi- 
6catears*  Lôané,  comme  Breyne  et  Gualtierri, 
rangea  dans  les  Mollusques  lestacés  les  Nautiles , 
auxquels  il  rapporta  tontes  les  coquilles*  cloinm- 
n^  connues  de  son  temps.  11  les  mit  immédia- 
icraeat  en  rapport  avec  les  Argonaute^,  et,  par 
une  singulière  contradiction ,  après  avoir  carac- 
térisé ce  genre  par  ces  mois,  Ahiual  sxpia.  Testa 
conwa&^às,  etc.,  il  en  sépare  néanmoins  le  genre 
6epta  lui-même,  qu'il  met  hors  de  ses  rapports 
naturels  dans  la  classe  des  animaux  mollusques, 
et  qui  rassemhloit,  avec  leê  animaux  mous  les 
plus  simples,  ceux  qui,  ayant  la  même  mollesse, 
ont  cependant  une  organisation  bien  supérieure  : 
c^'est  ainsi  que  ce  caractère,  mal  apprécié  danji 
•on  importance  ,  détruisit  en  cela ,  par  une  fausse 
application,  l'harmonie  du  système ,  si  admirable 
d  aitlenra,  de  Lftnné. 

Des  cnvaux  d'un  grand  intérêt ,  qu'il  appavte- 
noii  seulement  à  des  hommes  d'une  grande  pa- 
tience d'entreprendre,  furent  exécutés  d'abord 
par  Jean  Biancfai ,  cxmnu  davantage  sous  le  nom 
de  Nantis  Plancuê,  sur  les  coquilles  microsco- 
piques nutitiloculaires ,  coquilles  que  Linné  et  ws 
«nitaicars  ne  firent  entrer  qn  en  trop  P^tit  nom- 
bre dans  la  méthode,*  et  qu'ils  confbnoireot  dans 
le  genre  Nanôle.  Cette  oireotion ,  imprimée  pm 
rimmense  génie  de  Linné  y  eut  an  facheax  ré- 
snltat  pour  la  science,  en  oe  qnil  détonma  Fat- 
feotion  des  èbser^ateurs  de'xe  monde  en  diioiâ^- 
tnie,  eatveva  par  Plancasei,mis*à  découvert  per 
le  oàèbte  Soldaai  :  sans  cet  oubli,. certainement 
qne  l'onvrage  si  admirable  de  ce  dernier' fsnt  en, 
dès-sen  dét>ut,  toute  TinQuence  scientifique  qu'il 
n'a  acquise  ipp  beaseoap  pl^tard.  On  poorroit 
diffe  aussi  que  ce  n'eft  qne  depuis  peu  d'années  qne 
roornige  de  Sddani  est  devenu  utile,  autant :qu'il 
poOTuit  Fetie^  non  fbis  qoe  rinfloenee  linnéeme  a 
été  ia«t*è^it  démite  sur  cette  partie  de  la  classi- 
fication ;  cas  ooes  regardone  comme  june  soite  de 
celte  înBneerri  la'Confuâon  qei  régua  daa»  les 
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mcihcides'psqa^à  la  pubRoation  îles  travaux  de 
MM.  deiiaao  bt  d'Orbigny. . 

'  Bragnière  fit  une  heureuse  innovation  en  sépa- 
rant nettemeni  les  coquilles  polythalames  des 
antres  dans  une  section  composée  seulement  de 
quatre  genres  (Camérine,  Ammonite,  Nautile, 
Orthocérate);  mais  il  n'évita  pas  cette  faute  de 
Linné ,  de  sëpaf^r  lés  Sèches  aer  autres  Mollus- 
ques céphalopodes ,  et  il  en  commit  une  nouvelle 
en  laissant  le  genre  Argonaute  avec  les  coquilles 
monothal^mes ,  tout  en  admettant  qu'il  est  habité 
par  un  animal  semblable  à  celui  de  la  Sèche;  il 
fit  d'ailleurs  comme  Linné,  et  laissa  dans  le  genre 
Sepia  tous  les  Céphalopodes  mous  ou  à  coquille 
intérieure. 

Ce  que  nous  venons  d'exposer  prouve  d*uiie 
manière  irrécusable  ,  ce  nous  semble ,  que  la 
science  n'étoît  point  arrivée  an  point  où  l'on  peut 
établir  des  principes  invariables;  il  est  évident 
que  Bruguière  et  Linné  lui-même  ne  s'en  étoient 
point  proposé ,  du  moins  pour  cette  partie  de  la 
science.  Si  la  connoissance  des  animaux  doit  dé- 
terminer les  rapports,  pourquoi  séparer  les  Sèciics 
des  Argonautes  et  des  Nautiles?  et  si  de  bonnes 
inductions  sont  utiles  dans  la  science,  poçirquoi 
séparer  ces  divers  genres  dans  des  classes  dis- 
tinctes ?  Nous  ne  voyons  guère  la  possibilité 
de  répondre  d'une  manière  satisfaisante  à  ces  ob- 
jections. 

M.  Cuvier,  dans  son  Tabieau  élémentaire  du 
Règne  animal,  publié  en  1798,  donna  le  prer 
mier  le  nom  de  Céphalopodes  aux  animaux  qui 
nous  occupent,  et  introduisit  dans. la  méthode 
ce  principe  dont  nous  reprochions  l'oubli  tout  à 
l'heure  à  Linné  et  à  Bruguière.  Ainsi,  dans  les 
Mollusques  céphalopodes,  se  troavèreujt  réunis 
les  Sèches,  les  Poulpes,  les  ^Argonautes  et  les 
Nautiles  :  association  heureuse  pour  le  temps  où 
elle  fut  proposée;  elle  mit  les  zoologistes  dans 
une  nouvelle  route ,  la  seule  qui  pût  être  suivie 
désormais  pçor  {«erfectionuer  la  science  :  celle  io- 
4iquée  par  Liuné  fut  dès4ors  abandonnée.  1 

On  trouve ,  dans  le  mAme  receeil ,  les  IVIé- 
moirek  de  la  'Sooiéfé  d*Hisloire  naturelle  de  Parés 
(1790)*,  deux  travaux  renia rqnabies  de  M.  L4- 
marck  :  dans  l'un  ,  qui  traite  spécialeme&t  dés 
Céphalopodes  nns,  ce  savant,  suivant  les  iodh- 
cations  d'Aristote,  établit  dans  «os  animaux  trois 
genres  fort  bien  caractérisés.  Sèche,  Calmar  et 
Poulpe.  Ce  que  l'on  doit  remarquer,  c'est  qu'à  la 
fin  de  ctf  Mémoire,  M..  L^matck  ajoute  une  note 
sur  les  Argonautes ,  dans  laquelle  il  rejette  l'opf- 
nion  qne  le  Poulpe  qne  l!ûa  trouve  dans  cetfe 
coquille  en  soit  te.  constructeur':  il  le  regarde 
comme  nn  parasite.  On  verca^  en  consultant  l'ar- 
ticle Aneojc^uTE,  qne  M.  Lamarok  k  rejeté  de- 
puis cette  ûremière  opiniôe.  'Le  second  (ravail  de 
M.  LaeiarclL  offre  une  dassificatîen  lîouvelle  des 
les;  il  augmente  le  nombre  des  gtnces  cloi- 
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noissaace  de  la  Spirale  y  qai  sert  d'iotenn^diâire, 
condaîieot  à  ni^e  opîoioo  opposée.  Cette  famille, 
[sut rie  d'autres  coQteoanl  les  coaaillcs  microsco- 
piques ,  qui  elles-mêmes  sont  suivies  par  les  Cé- 
phalopodes nus ,  qui  Icrminent  la  grande  série 
de  ces  animaux  ,  ne  nous  semble  pat  an  ordre 
naturel;  nous  pensons  au  contraire,  en  raison- 
nant comme  on  le  fuisoit  avant  te  travail  de 
M.  d'Orbi^njr  t  qn'il  étoit  naturel  d'aller  du 
connu  h  Tinconna;  et ,  en  conséquence ,  de  placer 
les  Céphalopodes  nus  en  lete  de  la  clause ,  et  de 
'Çiîre  servir  le  j^enre  Spirnle  d'intermédiaire  entre 
eux  et  les  ceures  i  coquilles. 

La  rimille  des  Ammonées  de  M.  de  Femsiae 
est  une  imitation  de  celle  de  M.  Lamarck;  on  y 
trouve  de  plus  le  £enre  Scaohite ,  que  ce  savant 
n'a  voit  pas  connu  :Te  genre  ilamite  est  substitué 
à  TAmmonocérale ,  genre  qui  e»t  resté  douteux 
jusqu'au  moment  où  la  collection  de  M.  Lamarck 
.put   cire  cxamio^e*  Cette  famille  est  suivie  de 
celle  des  Hijppuritcs,  qui  contient  les  deux  seuls 
lien  es  Batuute  et  Hippurite.  Il  n'est  pas  diificile 
(le  démon Irer  que    ces    deux   genres  n'en   font 
qu'on,  et  que  le  démembrement  des  fiatolites, 
proposé  par  Mont  fort,  est  un  double  emplou  {f^oy. 
iIirroaiTa.  )   En   supposant  que  les  Hipporites 
soient  det  coqu  Iles  de  Céphalopodes,  nous  de- 
mioderonSy  quiud  on  aura  examiné  leur  struc- 
ture, quelle  analogie  peut  les  lier  avec  les  Am- 
m^^nécs  d*un  côié  ,  et  avec  les  Bélemnites  d'un 
autre.  Il  est  évident  qu'en  raisonnant  selon  l'hv- 
pothèse  qu^  ce   sont    des  Céphalopodes  |  quils 
doivent   former   un   groupe    indépendant;  mais 
aujourd'hui  on  ne  peut  plus  admettre  de  telles  sup- 
v>»iii()ni,  puisque  nous  avons   prouvé  que  les 
lippuriics  étoient  dct  coquilles  bivalves. 
La  famille  des  B5Iemaites  ne  contient  que  le  seul 
genre  dont  elle  a  emprunté  le  nom;  cependant  ce 
gt'ure  te  lie  avec  les  Orthocères  ;  mais  M.  de  Ferus- 
&ac  forme  de  le  genre  et  de  quelques  aotrerune 
f  imille  à  par:  «  jui  vient  immédiaiemeul  après  celle 
des  U'Iemoilef.  Cette  famille  des  Orihoci'res  ras- 
semble quatre  genres  qui,  on  poorroit  le  dire  sans 
exagération  ,  sont  étonnés  de  se  rencontrer  :  ce  sont 
les  rchtbyosarcolites,  les  Rjphanistres,  les  Orllio- 
rératites  et  les  N«»dosaires.  Les  Ichthyosarcolites, 
nous  en  av^ns  la  preuve,  ne  sont  que  des  parties 
détacbét-s  et  mal  examinées  de  coquilles  bivalves. 
ht  Raphanisirc  est  une  Hippurite  roulée  ,  décrite 
par  M'inlfori  i(  à  sa  mautère.  Le  geore  Oitbocé- 
rattte  e%t  un  bon  genre ,  si  on  Tadmet  à  la  ma* 
oiète  de  M.  SjweiUv  ,  c'est  à-dire,  ne  renfermant 
que  des  coquilles  dniies,  a  cloisons  simples  et 
perches  au  centre    |>ar  un   siphon:  mais  il  n'en 
sfroitpal  de  mené  si  on  vouloii  le  prendre  tel 

3 ne  59.  de  Ferustae  l*a  composé;  fassemblage 
es  sept  groupes  qu'il  y  propose  est  «ne  chose 
ai  bîiarre,  que  l'on  a  droit  de  se  demander  si 
c*est  sérieusement  nue  l'auteur  Ta  donné  :  nous 
snppoioni  ptu*âl  qu'il  a  v;^ula  exercer  la  sagacité 
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de  ceoz  oui  deslrolent  appioibodsr  sa  méthode. 
11  nous  su  Dira  ^  pour  justioer  ce  que  nous  ? eaoei 
de  dire,  de  citer  ces  sept  eroopes,  panni  les* 
quels  le  senl  qni  représente  U  genre  Orthocérs- 
tue  peut  être  conservé  :  ce  sont  les  gearcs 
Toxérite  de  Rafinesque,  Téléboita  Uonlforc,  Co- 
ottlaire  et  Amplexus  Sowerbv,  Misile  et  Ctalliarc 
Montfort.  Nous  prions  le  lecteur  de  consulter 
ces  diCTéreos  mots ,  ne  voulant  pas  ,  pour  éviter 
une  répétition  inntUe ,  redire  ce  que  cootieooent 
ces  articles.  Le  quatrième  genre  de  la  fsmiUe 
des  Orthocères  est  celui  des  Nodosaires:  oout 
ne  l'examinerons  pas  quant  à  présent;  il  not.i 
suffira  de  dire  qu'il  appartient  a  un  antre  ordre, 
puisqu'il  n'est  pas  siphoné. 

La  cinquième  Camille,  celle  des  Lituites ,  coe* 
tient  comme  la  précédente  nu  mélange  de  geara 
siphonés  et  sans  siphon  ;  mais ,  comme  nous 
l'avons  fait  d«'jà  observer,  ce  mélange  se  retr^* 
vaut  dans  tontes  les  méthodes ,  n'étoit  qoe  ia 
suite  d'une  fausse  direction,  dans  laquelle  on 
resta  trop  long-temps.  Les  quatre  genres  de  cet  e 
famille  sont  :  <Canope ,  Lituole,  Spiroline  et  Sn  • 
Aile.  (  y  oyez  ces  mots.  )  Quant  à  la  sixième  ti- 
mille ,  celle  des  Discorbes ,  elle  est  plus  natmelU , 
en  ce  qu'elle  ftntient  uniquement  des  coqaïUs 
microscopiques  sans  siphon  :  elle  ne  reoferac 
que  les  trois  geures  Cristellaire,  Discorbe  ei 
noialie  ,dont  chacun  est  sous-divisus  en  on  graai 
nombre  de  groupes ,  qui  se  composent ,  pouv 
presque  tous,  de  Tun  des  genres  de  Mooifort. 
C'est  en  traitant  de  ces  trois  genres  que  aûbi 
verrons  quelle  valeur  on  doit  leur  d  inner. 

Après  cette  famille  se  préienle  celle  des  Nau* 
tiles,  et  nous  retrouvons  le  même  m<^ lange  '^ue 
dans  les  premières  :  deux  genres  seulement  h 
composent,  ce  sont  les  Lenticulines  et  les  Nao- 
tiles.  Dans  te  premier  genre,  on  trouve  quatre 
groupes  dans  lesquels  sont  rassemblés  on  i^itt 
grand  nombre  des  genres  de  Monifort  ;  mau  p  j 
oans  cet  auteur,  sans  discussion  et  sans  cnf-j'c, 
leur  moindre  défaut  est  d'être,  pour  le  plut  ^raui 
nombre  ,  inadmissibles.  Ce  geore  l^enticulioe,  k« 
que  l'avoit  conçu  M.  Lamarv.k  e«  débarrassé  coo* 
sequemraent  de  tons  les  sous-georea  qn*on  }  a 
accolés,  ne  pouvoit  être  séparé  ét%  (Utar  mn 
on  Nummulites  :  si  M.  de  Kerutsac  y  eût  fat:  s** 
leation,  et  si,  avant  d'établir  sa  néthode,  il  en  c . 
examiné  avec  foin  et  discuté  les  élémens,  il  acr^  * 
a  pet  en  un  passage  in  sensible  entre  cet  deux  *^:mre«, 
•t  il  les  anroii  réonis  au  lien  de  les  mettre  di.i 
deux  familles  té{»ar^ei.  I^e  même  re|>roche  pe  i' 
être  adressé  à  la  eoei|iOttlio«  du  getire  Nso  ic, 
genre  si  simple,  sî  Dainreilemenc  otrcoMcnt,  c: 
oans  lequel  M,  de  l'erussao  pUc««  «is  dtll/rem 
groupes,  les  bisiphitea,  les  Caoïropee,  les  Pat* 
raoMa,  le»  CliAi^UMoies,  les  Ao|;uUi«s,  les  Aatf* 
nor,  les  Sporuiies,  les  Ueliéropbea*  low  tV^^ 
inadmissfblea  ou  à  rejeter  îles  Mantileeieis  qiida 
dyiiJes  circooserire*  $i  àl*  La^arcà  m  rappr  ci» 
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dans  une  même  famtUe  des  genres  eorre  lesquels 
Tobtervatioii  a  démontré  pins  tard  qu'il  n'exUtoit 
fKiùit  de  rapports^  du  moins  D*a«t-on  pas  à  lui 
reprtx:her  cette  étonnante  confusion  de  coquilles 
it  dÎFerses  dans  nn  même  cadre  générique.  Cha- 
que genre  pris  isolément  comme  nn  tout  est  bien 
caractérisé^  si  les  rapports  changent,  il  faut  que 
le  genre  font  entier  subisse  ce  changement;  il 
n^en  est  certainement  pas  de  même  de  cenx  de 
U.  Fenissac ,  puisqu'il  faut  les  démembrer  pièce 
à  pièce  pour  en  conserver  une  fraclipn ,  la  aeule 
dont  IVoseoible  puisse  éire  ramené  à  des  carac* 
tères  raisonnables.  Que  M.  de  Ferussac  essaie  de 
donner  nn«  caractéristique  à  son  genre  Nautile 
tel  que  nons  le  trouvons  dans  ses  Tableaux  sys~ 
ttmatiques ,  et  il  verra ,  à  l'impossibilité  dons  la- 
<pelie  il  si^  trouvera  de  répondre  à  cette  demande 
d'une  manière  satisfaisante ,  que  son  genre  n'est 
point  admiasible. 

Nous  avons  dit  que  le  genre  Nummulile  ne  pou- 
voit  être  aéparé  des  Lenticulines,  par  conséquent 
ce  genre  y  ainsi  que  les  Sidérolites ,  doit  être 
cetiré  de  la  famille  des  Camérines  qui ,  dans  l'or- 
dre de  M.  de  Ferussac,  vient  après  celle  des  Nau* 
(îles.  Les  deux  genres  qui  restent ,  Orbiculine  et 
Mélonie,  appartiennent  à  une  orgaobation  dilTé- 
renie  de  celle  des  Nummulites  et  doivent  faire 
partie  d'antres  familles.  Ainsi  cette  famille  des 
Camérines  se  trouve  détruite  par  le  seul  fait  d'uu 
arrangement  diilerent  et  très-préférable. 

La  famille  des  Milioles  étoit  nécessaire,  et  toute 
défectneuse  que  la  présente  M.  de  Ferussac ,  elle 
pouvoit  être  conservée,  par  cela  seul  qu'elle 
contient  le  genre  Miliole  de  M.  Lamarck,  genre 
qui,  dana  les  mains  habiles  de  M.  d'Orbigny,  est 
dcvena  une  famille  naturelle.  On  ne  peut  discon- 
nmir  qoe  le  çenre  Rénuline  ne  soit  a  tort  compris 
dans  Idk  famille  des  Milioles,  puisqu'il  se  rap- 
proche des  Pénéroples  et  se  confond  avec  elles. 
Le  genre  Glubulite  de  M.  Defrance  nous  est  resté 
inconoo ,  et  quant  à  l'Arétbuse  de  Mont  fort ,  il 
eftt  indéterminable;  ainsi  dans  cette  famille  reste 
le  genre  Miliole  et  si&s  démembremens  actuels. 
Après  elle  et  sans  aucune  transition^  comme  nous 
l'avons  fait  remarquer^  viennent  les  deux  familles 
de  Céphalopodes  octopodes  et  décapodes  dont 
oous  avons  dé)à  parlé. 

Après  l'e»amen  de  cette  partie  de  la  méthode 
de  Vk^  de  Fernssac,  examen  que  nous  aurions  pu 
^tendre  bien  davantage  si  nons  avions  voulu  re- 
Itrver  toutes  les  erreurs  de  détails,  mais  qui  seroit 
futidienx ,  puisque  ces  détails  se  trouvent  à  cha- 
con  de<  articles  des  genres  que  nons  avons  .ci tés. 
iprès  cet  examen,  disons-nous,  naît  une  ré- 
Seaioa  qui  en  est  la  conclusion  :  c'est  que  M.  de 
Keruisae,  dont  nous  admirons  la  vaste  érudition, 
A  admis  sans  discussion  les  élémens  dont  il  s'est 
servi ,  les  prenant  de  toutes  mains,  sans  faire  at- 
'eniioo  si  tous  dévoient  inspirer  la  même  con- 
&i»4:e.  Ces  éléaens,  groupés  en  genres  et  eu  fa- 
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milles,  d'après  des  observations  mal  faites  et  des 
rapports  fort  douteux,   ne  pouvoient  présenter 
ensemble  incohérent ,  résultat  nécessaire 


un 


de  toute  méthode  créée  avant  l'examen  nainutieux 
et  très-détaillé  de  tous  les  faits  qui  doivent  lui 
servir  de  fondement.  On  peut  dire,  dans  ce  cas, 
que  l'ioïitalioo  est  un  malheur  pour  ravancemont 
de  la  science,  car  on  ne  fait  que  changer  de  place 
ce  qui  auroit  besoin  d'être  mieux  obserW,  et  la 
science  n'existe  que  par  les  faits. 

Dans  les  fanoilles  naturelles  du  Règne  animal ^ 
•M.  Latreille  a  poussé  encore  plus  loin  la  confu- 
sion parmi  les  coquilles  des  Céphalopodes  :  ad- 
mettant presque  sans  restriction  les  travaux  de 
Monlfort,  de  M.  Lamarck  et  de  M.  de  Ferussac, 
n'ajrant  qu'un  guide  bien  incertain  et  souvent  illu- 
soire au  milieu  de  ce  dédale ,  dont  l'accès  est  déjà 
si  diffîcile,  il  étoit  impossible  qu'il  ne  s'y  égarât 
pas.  Nous  savons  bien  ce  que  1  on  répçndra  à  nos 
observations  :  qu'elles  nons  sont  bien  faciles,  puis- 
que nous  pouvons  nous  guider  d'après  les  travaux 
récens  de  M.  de  Haan  et  de  M.  d'Orbigny,  qui 
n'étoient  point  encore  publiés  lorsque  parurent 
les  méthodes  que  nous  critiquons.  Cette  réponse 
paroit  juste ,  nous  la  regardons  comme  spécieuse; 
elle  n'est  en  quelque  sorte  qu'une  excuse  au  moyen 
de  laquelle  on  passe  à  côté  de  la  diflliculté;  et  la 
difficulté,  la  voici  :  c'est  que  pour  créer  nne  bonne 
méthode  dans  une  science ,  il  faut  que  l'observa- 
lion  ait  donné  une  longue  habitude  de  tous  les 
faits  de  celte  science,  qu'elle  ait  permis  à  l'espiit 
et  au  jugement  de  s'exercer  vingt  fois  sur  chacun 
d'eux.  Si  un  fait  douteux  se  présente ,  il  faut  le 
vérifier,  et  pour  la  circonstance  présente,  puisque 
l'ouvrage  de  Mont  fort  étoit  si  peu  digne  de  con- 
fiance, pour  quelques  points  depuis  long-temps 
reconnus,  il  falloit  s'armer,  comme  M.  d'Orbi- 
^ny  l'a  fait ,  de  la  loupe  et  du  microscope ,  vérifier 
louvrage  dans  son. entier,  et  en  reconuoissânt 
une. erreur  presque  à  chaque  genre,  on  seroit 
arrivé  à  les  abandonner,  mais  riche  de  faits  nou- 
veaux capables  de  remplacer  avec  un  immense- 
avantage  un  travail  vicieux  dans  toutes  ses  parties. 
Ne  devons-nous  pas  nous  souvenir  de  ce  qu'a 
fait  le  grand  Linné  :  ce  n'est  qu'après  avoir  véri- 
fié les  faits  counus  avant  lui,  ce  n'est  qu'après  y 
avoir  ajouté  ceux  que  sa  longue  observation  loi 
avoit  appris ,  qu'il  se  hasarda  à  créer  une  mé- 
thode, en!  quelle  admirable  méthode!  Si  elle  a 
été  si  supérieure  à  celles  qui  l'a  voient  précédée, 
il  l'a  dû  autant  à  ce  qu'il  avoit  tout  vu ,  tout  exa- 
miné ,  qu'à  ce  tact  si  sûr,  à  ce  jugement  profond  , 
à  ce  génie  enfin  dont  la  nature  l'a  voit  doué.  Si 
un  exemple  est  à  suivre,  le  voilà  :  il  n'existe  point 
d'autre  moyen  pour  l'avancement  des  sciences. 
Nous  le  disons  avec  une  sorte  d'orgueil,  si  en 
France  nous  avons  de  grands  naturalistes ,  des  lé- 
gislateurs de  la  science,  des  Cuvier,  des  Lamarck, 
des  de  Bkiuville,  des  Geofiroy,  des  Latreille, 
c'est  parce  que  cet  immense  génie  de  Linné  les  a 
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noissAace  de  la  Spirnle  »  qnî  «art  d'int'' 
çoadalaeot  à  unt  opiaioo  opposée.  ' 
'suirie  d'autres  coDleoant  les  cui|ti  ! 
piques t  qui  eUes-mémcs  suol  $u' 

Sbalopodes  nus,   qui  tcrroincn* 
e  CCS  animaux ,  ne  nous   m 
naturel;  noiu  pensons  au  i 
nant  comme  on  le   fj!^.'' 
yi*  d'Orbt^nj ,    quM    •' 
coima  h  l'incoonu;  cl ,  • 
les  C^pbalopodcfl  iiu< 
'Çiirc  servir  le  ^inr* 
.eux  et  les  i;ciic. 


La  famiiit' 
cit  une  irnit  r 
trouve  dt' 

D*avjii  ;•  .« 
a  TA  ni  s 
ju*  ; 


ii. 


,  mattboùMê 
..,  timê  &■- 

V  jtent^l  •»- 

tf  rc«ie;  elles 

v{iiiv«J«at  d'une 

t  <{u  elles  doi* 

tfC  si  plasîears 

rililtf»  cesi 

de  l'ob- 


..  •% 


là  méthode  de 


_  un  espace 

^.^  ^\k  suffira  d'indiquer 

4  .  aoMer  et  de  renvoyer, 

j.-itut  de  sa  méthode  qoe 

«^-v^e  .lie*fce»Qe«.  Les  Cépha- 

^«^  i'aprda  la    manière    de 

^^^iJaiM  et  en  Octopodes.  Par 

««•ttfiftC  à  M.  Latreslle,  il  com- 

J^^tt^m^t  ordre  «  et  dans  deux  fa- 

^.«*«  iMMtte  lei  coquillet  cloisonnées 

^•4A  »Ma  fooi  restéa  ineonnos,  et 

^^«ÎM  nei  dt^podes.  Cet  arrange* 

u#  I^Mit  et  on  y  eat  conduit  par  la 

*  mé**-  t«^*  joiqu'è  préaent  ne  peut  noot 

«^  .«r  pie*  grand  nombre  des  genres  MuU 

«.!%*  ,Mii  Hé  en  eflet  prodotta  par  dea  ani- 

^K^^t^fèm.  Celte  manière  de  voir  a  conduit 

.«i^A^hi  a  ee  plus  laiaser  en  dehors  des  deux 

M  Jàvisions  fondamentales  celle  foule  de 

\^^,  g^mme  cela  a  lieu  dans  lea  autres  me- 
ssie* «  ee  teroit  aana  auonn  doute  une  grande 
.i^iti^iiMH^on,  si  l'on  pouvoil  donner  quelque  obose 
ou  ge«4ain  à  eel  égard,  et  malheureusement  il 
^  1^  eat  point  ainsi. 

ta  première  famille  »  celte  dea  Décapodes  po- 
Uihalametf  est  partagée  en  quatre  tribua:  la  pre» 
mière»  celle  des  Urtbocères,  coo lient  tins  les 
gamres  à  coquille  droite  ou  seulement  un  peu 
uourbée  9  ou  d'abord  en  spirale  et  terminée  en 
lii;ue  droite.  Si  cbacune  de  ces  formes  avoit 
donné  lien  à  une  section  ou  à  une  division  quel* 
conque  1  du  moins,  tout  en  produisent  de  la  con- 
fusion dans  ses  rapports  naturels,  on  ponrroit 
dire  qu'elle  est  le  résultat  de  rapplicaiton  d'un 
moyen  artificiel,  et  qu'il  exiate  un  certain  ordre 
«n  moyen  duquel  on  |>eot  artiver  facilement  à 
ee  que  l'on  cherche;  mais  la  méthode  de  M*  La- 
treille  n'a  pas  même  cet  avantage,  que  Montfort 
avait  su  donner  à  la  sienne*  Les  réunions  de 
genres  sont  faites  d'a|irrs  les  caractères  les  moins 
importaos;  c'est  ainsi  que  les  trois  genres  fié- 
lemnite,  Callifboé  et  Jchibyosarcolite  suai  réu- 
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nîs,  paiee  qe*ib  sent  coniques;  mais  il  faut  oU 
i&r9€r  que  le  (^allirhoé  est  le  moule  de  t'ai? ^U 
de  le  Béiemnire,  et  que  l'Ichthyosareolite  forna, 
dans  son  développement,  une  portion  de  spire. 
Une  aoire  section  renferme  les  genres  HiboUte  f  t 
Porodrague,  deux  démembremens  inouïes  dfs 
Ik'lemniles  ;  la  section  qui  suit  est  compote  d« 
trois  genres  de  Mootfort ,  qui  font  enoere  doublp 
emploi  des  Bélemniiesj  de  sorte  que  ce  gentt 
Béiemnile  se  reproduit  sept  ou  huit  fuis  iondle- 
ment»  Si  nous  examinons  une  autre  section,  nous 
trouvons  le  genre  Batolile,  qui  n'est  qu'une  Hi)>- 
purite,  associé  aux  Tiraoites,  aux  Bacultles  tt 
aux  Hamites.  Noos  devons  faire  remarguer  qu« 
le  genre  Tiranile  a  été  fiiit  par  Monttort  svfc 
îin  morceau  usé  de  BacttUte,et  que  le  genre  lU- 
mité  recourbé  en  spirale  disjointe  se  lie  aux  A»- 
moniies  par  les  Sca  phi  tes. 

Dans  la  seconde  tribu,  les  Polycy cliques,  sobi 
rassemblées  une  partie  des  coquilles  enrouléci; 
mais  il  a  peu  importé  que  leurs  cloisons  fussent 
simples  on  découpées,  qu'elles  fussent  tnrricaltVi 
ou  discoïdes,  que  les  tours  de  spire  fussent  rroois 
00  disjoints  :  par  une  conséquence  toute  simple, 
nous  devons  retrouver  la  même  confusion  que 
dans  la  tribu  précédente ,  puisqu'on  observe  Is 
même  absence  de  principes  de  ciassificatioa.  Les 
Nautilites  et  les  Millépontes,  qui  forment  U  iim- 
sièoie  et  la  quatrième  tribu,  ne  sont  pas  plui 
naturelles  que  les  deux  autres  s  l'une  termine  les 
coquilles  enroulées,  qui,  dans  In  pensée  de  M.  U- 
treille ,  ont  une  ouverture,  comme  les  Nautiles,  lar 
exemple ,  et  la  dernière  ne  contient  que  ce  ^n 
qui  n'ont  plus  celle  partie,  00  qui  l'ont  plus«u 
moins  décomposée •  Cependant  lea  Milioliies  qut 
s'y  trouvent  ont  toutes  une  ouverture  bien  da- 
tincteet  unique,  ce  qui  les  éloigne  ceriaioeairni 
des  Mélonies  ou  Alvéolites,  près  desquelles  on 
les  voit.  Ou  observe  non  loin  a  elles  le  genre  R<^ 
talie  comme  étant  une  coquille  rayonn^e ,  re  qi»' 
prouve  avec  la  dernière  évidenre  que  M.  Lairft<-« 
n'a  pas  connu  ce  genre,  pas  plus  que  le  Licopbrc 
cl  la  Discolite  de  Uootfuit,  qui  sont  des  V»iy 
piers ,  et  que  ion  voit  cependant  assortes  sus 
Sidérolites  et  aux  Tinopores. 

Nous  savons  combien  est  difficile  a  ooonluBOf r 
cette  partie  de  la  méthode  qoe  nous  vesMmsd*eia- 
miner  dans  l'ouvrage  de  M.  LaireiUej  il  aai^ii 
fallu  un  long  travail  sur  les  corps  microscopiipMrt 
pour  éviter  la  confusion  qu'il  a  mise, et  à  IsqurUc 
il  a  été  porté  par  lea  travaux  psahiiés  avaoi  ic 
sien.  11  a,  selon  nous»  un  («»rt  isMxcusablt  qa^- 
voient  su  éviter  quelques-uns  de  ses  devaanrr*, 
celui  d*avoir  admis  presque  saoa examen  les  |;ea«cs 
répétés  deux  ou  trois  fou,  et  quelquefois  dsvao- 
tage,  pour  les  mêmes  oorps.  Si  nous  avons  tic 
dsos  I  obligation  de  critiquer  de  cette  maaicrc 
celle  petite  partie  de  la  méthode  du  savant  eaio^ 
mologute,  nous  noua  Csisons  un  vrai  plaisir  de 
raooonoiiae  qiM  dans  le  teste  on  taonve  des  i^«< 
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«eaves  qa'oD  s*€mpreai«ra  d  adopter,  et  d'aiUeun 
■ne  ▼atie  éradilioa  et  an  iaYOïr  acquis  par  nae 
loagae  obierratioiu 

La  fiiinille  dei  Eotëroftéa  est  la  aecoode  des 
Céphalopodes  décapodes  de  M.  Latreîile;  elle 
est  fomée  de  ctoq  genres  t  ce  sont  les  snivans , 
Sèdie,  Calmar,  dëpiole,  Onikie  et  Cranchie. 
<^iie  famiUe  a  été  consenrée  depuis,    coinae 

^  le  verrons  bientôt,  presqoe'aans  change* 
:  elle  est  en  e£bt  bien  faite. 

■  lire  second,  celui  des  Octopodes,  est  par- 
'  en  deux  familles  :  ceux  sans  coquilles  ou 
A.jchlideSf  et  ceux  qui  ont  une  coquille,  les 
v^jmbicochlidei.  Dans  la  première  famille  uous 
trouvons  les  trois  genres  Poulpe j  Elëdone  et 
L^achie  :  ce  dernier  est  incertain 5  et,  dans  la 
seconde^  uu  nombre  ^gal  de  genres .  qui  sont  : 
Ocythoé,  Argouaule  et  Bellërophe.  Nous  obser- 
Terons  que,  même^en  admettant  avec  M.  La- 
Ireille  que  le  Poulpe  que  Ton  trouve  dans  l'Ar- 
gonaute en  est  le  construcieur,  l'un  des  deux 
genres  Ocjthoé  et  Argonaute  est  inutile  :  il  suf- 
fira de  se  souvenir,  pour  s*en  convaincre,  que 
ce  genre  a  été  établi ,  par  M.  Ratinesque  ,  pour 
ranimai  de  l'Argonaute  trouvé  sans  coquille.  Il 
est  impossible  de  conserver  un  genre  pour  un 
animal  et  un  autre  pour  la  coquille;  si,  au  con- 
traire ,  on  n'admet  pas  cette  opinion ,  et  que 
l'on  adopte  celle  qui  lui  est  opposée,  dès-lors 
cette  famille  des  Cymbicochlides  est  détruite, 
le  genre  Ocjthoé  rentre  dans  celle  des  Aco* 
chbdes,  et  les  genres  Argonaute  et  Bellérophe  , 

•e  joignant  aux  Carinaires,  constituent  dans  les  1  également  Décapodes,'  il  pons;  semble'  c^'il  y  a 
Gastéropodes  une  famille  très-naturelle.  un  joindre  inconvénient  à.  joindre  les  coquilles 


tîngiier  et  séparer    les  deux  aortes  de  oorpa 
compris  dans  les  Mullilocnlaires. 

Les  Céphalopodes,  qne  M.  de  Blainville  nomme 
Céphalophores j  sont  partagés  en  trois  ordres  : 
le  premier  a  reçu  le  00m  de  Ctyptodibnuiches^  il 
contient  en  denx  familles  les  Octocères  ou  Octo- 
podes, et  les  Décacères  00  Décapodes.  Dans  la  pre- 
mière on  ne  trouve  que  le  seul  genre  Poulpe  par- 
tagé en  deux  groupes,  les  Elédones  pour  1  un,  et 
les  Ocjrthoés   pour   l'antre.    Cet    arrangement, 
beaucoup  plus  satisfaisant  que  ce  que  noas  avons 
vu,  ne  permet  aucun  double  emploi,  et  rejette 
des  Céphalopodes ,  les  Argonautes  et  les  Belles 
rophes.  M.  de  Blainville  réduit  la  famille  des 
Décacères  à  deux  genres,    les  Calmars  et   les 
Sèches }  il  est  vrai  qu'il  divise  ce  premier  genre 
en  siit  groupes^  ce  qui  lui  permet  d'admetird^  à 
ce  titre  seulement,   la  plupart  des  genres  qui 
oat   été  proposés    parmi  les   Décapodes  :  c'est 
«insi  que  les  genres  Sépiole ,  Cranchie ,  Ooycho- 
teutbe,  forment  les  trois  premières  divisions,  qui 
sont  suivies  des  Calmars  «  Flèches,  Pléroteuthes 
et  Sépioteuthes.  Ce. genre  représente  donc  à  peu 
près  la  famille  deê  Ëntérostés  de  M.  Latreille, 
moins  le%  Sèches.  Ce  même  genre ,  qui  est  le  se- 
cond des  Décacères  ,  ne  comporte  aucune  division. 
M.  de  Blainville,  dans  les  additions  et  correc^ 
tioos  au  Traité  de  Maàtco/ogie,  propose  d'ajouter 
aux  Décapodes  notre  genre  Bélopière  (  voyez  ce 
mot)  ,  qui ,  tel  que  nous  le  concevons,  fait  évi- 
demment le  passage  entre  les  Sèches  et  les  Bé* 
lemnites.  Quand  un  songe  à    q«s  rapports  et  à 
ceux  qui  s'établissent  par  Jf2s  Spirules ,  qui  sont 


Tont  en  divisant  les  Céphalopodes  à  peu  près 
comme  M.  Latreille,  fû.  de  Butin  ville  propose 
cepeodani,  dans  son  DruM  de  Malacologie^ 
an  arrangement  tout  clillérent  des  familles  et 
groapes  <ies  genres*  N*ad met  tant  qu'avec  beau- 
coup de  doutes  les  coquilles  polythalamea  au 
nombre  àit^  Céphalopfides ,  il  les  rejette  dans  un 
ordre  à  part ,  s'éloignant  eu  cela  de  la  manière 
de  voir  de  21.  Latreille ,  ^oi  fut  le  premier ,  au 
contraire ,  à  les  renfermer  dans  les  Décapodes  ) 
spécifiant  ainsi,  par  ose  analogie  Yniifk  contes- 


polythalames  siphonifères  aux  Décapodes  1  qu'à 
\e%  en  éloigner.  Nous  savons  bien  que,  poui; 
certaios  genres  dont  les  tjpes  sont  perdus,  o<i 
aura  toujours  du  dout^  ^\xx  ieur^  aniinaux;  mais 
c'est  ici  lecas,  ou  jamais,  de  faire  usage  d*une  sa^e 
analogie  ^  qui  est  toujours  préférable  à  une  simf4e 
hypothèse.  Pour  la  mettre  en  pratique  avec 
avantage,  il  fau^roit  a'avoir  pas  à  s'embarrasser 
des  coquilles  poly  thaUmes  qiicroscopiques  ,  dont 
le  mélange  avec  les  auUes  a  été.  toujours  un 
obstacle  pour  l'amélioration  de  la  méthode.  Noua 


table  aana  doute,  la  natnre  d'un  grand  lu^bre 
d'aaîoiaïue  ioconnns  et  probablenent,  ppur  beau- 
ooop,  à  jasaaîs  perdus.  Quand  on  son^e  à  l'éloi* 
goemenl  qni  existe  entre  les  coquilles  Polytha- 
laaoes  «scroscopiqnes  et  celles  intérieures  des  Cé- 
phalopodes connues  I  on  est  porté  à  douter ,  avec 
M.  de  Blaioville;  mais  on  ne  det^ra  porter  son 
doale  qae  sur  ce  q«i  est  véritablement  incertain, 
tt  eest  ce  qi^e,  n'a  fuis  fait  l'auteur  de  la  Mala^ 
cologie^  troavant  paraai  les  genres  de  coquilles 
polythalamea  nn  bien  pbis  grand  nombre  ponr 
iea  atcroacopaqnea  que  pçor  lea  autres,  il  a 
porsé.iiti  logiomenl  sur  la  n^ase ,•  sor  l'ensemble, 

tisce  aueeiMo»  qn'ii  £4i#it,  AYAot  tv#,  dis- 


en^allons  trouver,  ici,  dans  l'ouvrage  de  M.  de 
Blainville,  un. dernier  et  nouvel  exemple* 

Le  second  ordre  ^e:^  Céphalopodes  de  M.  de 
Blainville  a  reçu  le  nom  de  Cellulac^s  ,  et  il  n% 
contie4it  que  des. coquilles  microscopiques  :  il 
est  parugé  en  trois  fa.milles,  les  Sphérulacés, 
\et  rianulaciés  et,  les  Nuqimulacés.  DÎans  la  pre* 
mière  00  trouve  quatre  genres  :  ce  sont  les  Mi* 
lioles ,  les  Mélonies ,  les  Saracénaires  et  les  Textu** 
laires.  Ces  genres,  pris  en  particulier,  sont  bons, 
leur  réunion  en  une  même  famille  est  défectueuse, 
parce  qu'ils  n'ont  eair'eux  aucune  analogie  de 
^rnctnre,  ni  même  de  forme,  et  qne  tons  quatre 
doivent  dire  distribués  dons  autant  de  iaouillea, 
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<!«•  la  pmmcfe,  siam  aUe  «'cm  pow 
|ioi«i|o*eile  ne  tomûrmi  f«c  In  ^«t  ^cn«A  Bé- 
Dttiiflc  «t  F^b^rople»  mi  ««t  «««r'eu  d»  fia»» 
Jôj(ie,  qooû)c»c  lf«  àyrififftf  k*  »:  i^paM 
d4oa  lA  Bi6Lodc;  oMif  il  €%fe  pasicvn  ««fjei 
^•iirri  qui  doireot  •€  yAmàm  k  cemx-'ti  povr 
|ora«r  ooe  Cia>i»le.  Si ,  djat  la  Caa:  Je  dai  Na»- 
maJar^i ,  le*  grorct  aVf oîcal  f^ra^s  de  Ç'cupei 
compoft^c  de  |;carei  de  Moa.fofi ,  qai,  pc«r  k 
plupart,  toni  iaadmU«it>lei,  o«  a'aarc.t  qae  fea 
de  r^f  oraief  a  y  f«ire  ;  elle  demaaderTi'  fcaseacae 
à  é'.re  cospl^'t^e ,  coaipos^e  comiae  eile  i'est  d«> 
âÎA  ^rnrct  Noaioiolite.  Ilélicite ,  Sidéro aie ,  Or- 
liiculine ,  FUcealuleel  Voriîciale.  Noas  leroas 
aaruuer  qae  lei  deux  pceiaiert  f;e&rci  Icoft  dco 

eapfoi ,  ril^hciie  aVual  aae  de  ceria ^ 

de  Nammulifet.  Le  f;eore  Orbicwiîoe  e«c  d^pUcé, 
puu€p*il  cooiienl  deacoquiliet  ccllbleoics  cro». 
paraLlef  aox  M«'loaief  ou  Air^Uiea  «  et  deraat 
eo  ceat<?«|oence  ei>:rer  daas  la  véoie  laailie. 
Qoaal  aax  i^earet  F:a6e8iale0tyorticiale,CDrséi 
de  genres  de  MoaiTirt  r^enb  aar  des  caraeèm 
Mal  «ppr^ciéiy  ils  ne  peaTeaC  hre  adopta,  par 
celle  tétUfUf  qae  les  groupes  qai  les  comeiioeitt 
ne  peuveal  s«;>porier  ua  exaaiea  approfoodL 

Dans  son  troitièae  ordfe  des  C^pèalopodes, 
noBm^  PofyiAaJàmacéj ,  M.  de  BUiarîUe  aa 
point  ëté  hroreox  daas  le  cliota  qu'il  a  Ciit  des 
moyeai  d'unioo  ealre  les  genres  et  les  faaîUes  ; 

Suidé  pu*  le  earactere  si  artiBcicl  et  de  si  pea 
t  valear  de  la  loraie  eai^rieare,  il  a  aaaqai 
aa  priacipe  dont  il  a  fait  ane  û  aa;;e  et  fi  boaoe 
applicatiofl  dans  le  reste  de  sa  oulhode  ;  pria- 
cipe par  leqael  ir^al  caractère  orgaaiqae  doit 
IVaiporter  sar  tous  les  aatres.  La  coaooissance 
imparfaite  de  plunears  genres,  coa»e  M.  de 
Blaiovilla  se  ptaii  à  Tavoeer  lai-a>éaie,  a  ét^  la 
principale  cause  qai  la  déteraiioë  à  ranger  les 
genres  d*après  lear  plas  graod  d^eloppcaent 
spiral  :  c'est  ainsi  qaa  t'est  Irooeé  d^irait  le 
petîi  nombre  de  rap|>roclkemens  aatnrels  proposés 
par  M.  Lsnurck,  et  qai  aeotent  past^  iiitaCtr, 
oa  il  peu  prêt,  à  traeert  le  cbaos  des  crUui6cJ- 
lBODs;  c'est  paiement  de  cette  manière  qae  se 
sont  lr<nif  ^es  i*od fondues  les  coqeilles  microsco- 
pi(|ues  Mwcc  les  grands  Polyihalamcs. 

On  compte  sept  familles  dans  cet  ord^e  :  celle 
des  Orttiocères  se  p^nie  la  première.  Elle  con- 
tient deai  dirisions,  les  gfores  à  cloisons  simple* 
et  cens  m  cloisons  sianeoses  :  les  Brlemnitcs  et 
ses  nombreoses  divisions;  les  Conalasres,  genre 
fort  iocertaia;  les  Owilites,  qui  rentrent  en 
panie  dans  les  MIematles  et  en  partie  dans  les 
Onhocfres;  en6n  les  Orthocères  forment  la 
première  division.  Dans  ce  dernier  genre  se 
voient  mélanges  les  coqiûlles  stpbotûftres  droites 
et  les  eoqaïUes  microscopiques  sans  sipbno  et 
également  droitei ,  teUas  qae  les  Nodosaiiet  et 


i,  et  ica  _ 
tice  daaa  la  arceau.  Saaa  se  sommes  pctst 
t'^cmaé  et  ircaver  le  gfare  lck:kjasarcc!i'e  ici, 
pûqae  Toa  ae  saroû  paiat  eaeme  ijaTl  a;  panici 
a  «ae  cagailie  btvalsa  :  les  gtasts  Litaok  ti 
Spkr^^  ont  de  raaafcogie;  mais  îl  a'cst  pu  as- 
larel  àt  rapprodier  des  Spsrales  k  gc^t  Sft* 
ruliae,  lucmc  de  coqaîliia  mkiaatupigaes,  U 
lecoade  sccticm  ae  derroil  pséseiei  qa  aa  seal 
geare,  paisqae  le  geste  Aasasomacénie  de  M.  Li- 
marck  est  le  même  qae  cdai  des  Hamilcs  «> 
M.  Sswercj  :  il  Cuat  adopter  Paa  oa  raaire.  Ncai 
reaMrqaïaa  cscoee  ce  d^mffmhirmrat  ocvreaa 
de  la  iaaiUe  des  AmmoWcs,  fait  m^pé  la 
raraccêres  q«*e  aoos  av -os  iadloa/i  paar  les  B«cu* 
li'es,  et  qui  se  troavestêtre  ici  absclaaiCwT  la 


Eusille  ,  ceOe  des  Gistao's,  a*c»: 
go  ire  plus  kcareasement  can^ae  qae  les  pctvt- 
dcales,  car  elle  est  composée  de  ituu  t^uttt 
de  coquilles  micrascopiqaes ,  dont  demx  ,  OrrAUr 
et  Lin;burie,  pearent  se  joiadre  aaa  Cmici* 
Uîres,  et  le  troisième,  Gépidaliœ,  forW  d» 
trois  groupes,  a  besoin  d'être  démembré.  CL^cus 
de  ces  groupes  appartient  à  des  geares  din«xrBi- 

Maiatenaat  qae  aoas  avooa  drià  tq  des  de- 
membrcmens  de   la  famille  des  Ammoate  tir* 
pandas  dans  diflérentes  familles ,  on  ae  sera  mai 
dooie  pas  sarpris  de  la  troaeer  réduite  et  dic« 
oa  état  dëfectaeas,ccmme  tovtes  les  autres.  N"««i 
y  trourcns  d*abord  le  genre  Discorbite  eii«i^'>* 
ment  formé  de  coqailles  microscopiques,  toa'n 
dépoarraeade  sipkon  et  toates  à  cloisons  sieplr*; 
ce  genre  est  saivi  desScapbiies,  doat  reBr^sIr- 
meet  est  incomplet  dTaa  Mé  et  doat  tes  doiioci 
très-^éeoopées  les  rapproebeat  des  Ammouitri  : 
pois  Tieat  le  gcare  Ammoaiie  daas  soa  inlr^'c 
et  tel  qu'il  ea  géoéralemeat  adopté;  il  est  enfin 
loi-4aémesaiei  de  genre  SimpKgade,  dans  le«'^sfl 
M.  de  BlainrQle,  par  an  cbaagemeat  dans  Uf 
rmn;;emeot  de  Moatfoet,  met  le  Nautile  oBb>* 
liqué  lui  seal,  taadia  qae  les  antres  Naatiles,  ctai 
saas  ombilic,  oat  prts  plaee  daas  aae  antte  fs« 
mille  et  daas  aa  autre  genre.  TaUe  est  la  compo- 
sitioa  de  cette  famille  tics  Ammaaacés^  qui  m 
aaaroît  être  cotuereée  dans  aamiBa  de  ses  partie. 

Noes  aa  eoyoaa  pas  daeaataM  la  passibibté  dt 
eanêerrtt  la  daqaième  famille,  cwe  des  Nao* 
tilacés  ;  las  gestes  Orbalke,  Pdjrttamelleet  Les* 

Iticaliae  qvt  s'j  tfaaeeai,  aoeompagaaat  les  Nsa* 
tiias  dteembiés»  eMMM  neaa  MMM  de  le  foir 
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n«  pr^nCent  pas  on  assemblage  natorel.  Le  ^enre 
OrJifaliie,  comme  on  le  sait,  a  éié  proposé  pour 
la  première  fois  par  M.  Lamarck,  pour  quelques 
Afflmoniles  doak  le  dernier  tour  enveloppe  tota- 
lement tons  les  aoires.  Rejeté  de  la  m<^ibode 
coffloie  inaCile,  le  nom  seul  fut  rccoeillî  par 
M.  defilaioTitle»  qui  l'appliqua  à  la  réunion  de 
deax  des  genres  de  Bdonlfort,  Aganide  et  PéU- 
gase,  le  premier  fort  incertain  et  le  second  ap- 
partenant anx  Ammonites.  Quant  aux  denx  genres 
Polystomelle  et  Lenticoline,  ils  sont  inadmissibles 
leb  qu'ils  sont  constitués;  ils.  ne  sont  point  (à  leur 
pUce,  et  le  genre  Lenliculine  surtout ,  se  liant 
KuNammuliies,  comme  déjà  nous  l'avons  dit  en 
parlant  de  U  méthode  de  M.  de  Ferussac,  ne 
uoroit  élre  séparé  davantage  de  ce  genre ,  et 
ne  pourroit  admettre  dans  tous  les  cas  le  plus 
graod  nombre  des  groupes  fonnlU  d'nn  des  genres 
de  MoQtfort  qne  M*  de  Blaiuville  y  a  placés. 

Les  deux  genres  Cibîcide  et  Rotalite,  qui  for- 
ineot  à  eux  seuls  la  famille  des  Turbinacés ,  qui 
est  U  sixième,  ont  bien  entr'eux  quelqu'auaîogie, 
puij4|o'ils  peuvent  entrer  dans  une  même  famille; 
mais  ils  sont  ici  trop  isolés  ponr  qu'ils  constituent 
ose  famille  naturelle,  quand  on  songe  surtout  aux 
f^nres  de  Montfort  que  M.  de  Blaiuville  a  ratta- 
chés aox  Rotalites.  Nous  arrivons  enfin  à  la  sep- 
tièae  et  dernière  famille  de  M.  de  Dlainville, 
sou  y  trouvons  le  seul  genre  Turrili  te,  qui  ter- 
nise  d'une  manière  singulière  cette  série  des 
MoUiisqaes  céphalopodes,  si  singulièrement  coor- 
doimés  d'après  an  principe  que  l'auteur  a  eu  soin 
de  ne  jamais  mettre  en  pratique  dans  le  reste  de  la 
BuiUcoIogie* 

Cest  avec  iJaisîr  que  nous  voyons  se  terminer 
U  lâche  pénible  ane  nous  nous  sommes  imposée 
daajleseul  but  d  éclairer  la  science;  ceti examen 
criiique  des  méthodes  étoit  nécessaire  pour  que 
ToB  puisse  éviter  k  l'avenir  les  écneils  que  nous 
ITOU  signalés  :  c'est  là  le  seul  objet  que  nous  nous 
to?ons  proposé.  Nous  apprécions  trop  bien  les 
difficultés  szns  nombre  qu'il  faut  vaincre  pour 
créer  lue  bonne  méthode;  nous  avons  trop  d'es- 
time pour  les  sa  vans  qui  en  ont  doté  la  science 
ponr  que  l'on  puisse  nous  supposer  ici  la  moin* 
dre  intention  uostile  à  leur  égard  :  on  en  sera 
daatant  mieux  convaincu,  que  nous  reportons 
idos  haut  l'origine  de  la  confusion  qnils  ont 
(roQvée  toute  établie  dans  le  principe  et  qu'ils 
a'ottt  fait  que  continuer. 

Cesi  à  Linné,  en  eflet  que  nons  rapportons  la 
première  confusion  ;  c'est  lui  qui  rassembla  in- 
distinctement tdns  les  Polythalames  qu'il  connut 
daos  le  genre  Nantile:  les  auteurs  qui  le  sui- 
virent proposèrent  d'abord  des  démembremens 
da  genre  Nantile,  ecnme  le  firent  Bmgnière, 
fichtel  et  MoU,  etc.,  qni  cependant  se  tinrent 
dsfsniage  dans  l'eaptii  de  Linné  ^ne  leurs  suc- 
ccsseuts.  M.  Lamarck  ei  M.  Cuvier  Itii^mâme  » 
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dans  leurs  premiers  travaux ,  tout  en  cberchant  à 
secouer  le  joug  de  Linné,  trouvant  une  route 
tracée, ne  tentèrent  pas  d'en  sortir.  Après  avoir 
multiplié  de  plus  en  plus  les  démembremens  des 
Nau^les,  ils  en  vinrent  à  l'établissement  de  iPa- 
milles  et  d'ordres  parmi  eux,  en  couservant  tou- 
jours les  rapports  dont  ils  s'étoient  d'abord  servis. 
Les  zoologistes  qni  tentèrent  après  eux  de  nou- 
velles méthodes  u'ajant  point  fait  de  nouvelles 
observations,  furent  dans  la  nécessité  de  prendre 
pour  les  établi 
et  furent  coni 
tation    ou   à 

cbeose  qu'elle  fut  présentée  sous  l'apparence  de 
l'ordre. 

Des  observateurs  laborieux  ont  ouvert  depuis 
quelques  années  une  nouvelle  carrière  à  l'élude 
des  Céphalopodes,  étude  qni  seroit  aujourd'hui 
bien  plus  avancée  si  la  route  qu'ils  ont  suivie  eut 
été  trouvée  lorsque  la  concbj'liologie  prit  un 
grand  essor  à  la  suite  des  travaux  des  zoologistes 
français. 

Les  noms  de  MM.  de  Haan  et  d'Orbigny.sont 
inséparables,  par  la  réforme  qu'ils  proposèrent 
presque  en  même  temps  dans  l'arrangement  des 
Céphalopodes;  cependant,  pour  procéder  avec 
plus  d'ordre,  nous  examinerons  séparément  les 
méthodes  de  ces  auteurs,  en  commençant  par 
celle  de  M.  de  Haan  qui  a  précédé  celle  de 
M.  d'Orbigny.  M.  de  Haan,  dans  sou  ouvrage 
{Mohogruphiœ  Amnwniteorum  et  Goniatileorum 
specinieri)^  eut  pour  but  principal  l'arrangement 
méthodic|ue  des  coquilles  cloisonnées  pourvues 
{  d'nn  véritable  siphon;  mais  avant  d'eu  venir  à 
I  cette  spécialité ,  il  examine  les  méthodes  qui  ont 
été  publiées  avant  lui,  et  après  des  observations 
souvent  très-judicieuses,  il  en  vint  à  proposer, 
dans  l'universalité  des  Céphalopodes,  un  arran<» 
gement  nouveau ,  qui ,  encore  défectueux  sons 
quelques  rapports ,  est  cependant  infiniment  meil- 
leur que  tous  ceux  que  nous  avons  vus.  Nous  en 
donnons  ici  une  copie  exacte. 

I.  Animal  contenu  dans  une  coquille  ou  qui  y  est 
fixé  par  un  ligament ADH^RENTIA. 

A.  Cloisons  perforées  par  un 
ou  deux  siphons Siphonoidea. 

I.  Cloisons  à  bords  persillés.  Ammokitea. 

a.  Cloisons  à  bords  angu- 
leux on  ottdulenx Gorzatitba. 

3.  Cloisons  entières Nautilba. 

B.  Cloisons  sans  siphons Aszphokoidea. 

1.  Tours  de  spire  simples, 
test  non  foliacé. .....  Mxcaosgopxca. 

2.  Tours  de  spire  composés 
de  lamelles  recouvran- 
tes   * COSCTABOLATA. 
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eà  ils  trooTent  da  nombreoset  aadoeî^fl.  La  r«« 
Jlc  dri  PlaooUc^s  est  beanooap  plus  oafurelie 
m  la  première,  maïs  elle  n'ett  point  complète» 
iUqa*eile  oe  coDiienl  qoe  les  deux  eenres  Ré- 


lill 
que 

poUqneiie  ne  coDiieni  que  itê  deux  genres 
nalioe  et  Pëoérople,  qui  ont  enir'eux  de  Tana^ 
l0|(ie,  quoique  M.   d*Orbigny    les  ait  sépares 
dans  fa  méthode;  mais  il  existe  plusieurs  autres 
genres  qui  doivent  se  joindre  k  ceux-ci  pour 
lorner  une  faoïille.  SI ,  dans  la  famille  des  Nom* 
mulacés ,  les  genres  nVioîeot  formés  de  groupes 
compoK^  de  genres  de  Mon l fort ,  qui,  ponr  la 
plupart,  sont  inadmissibles,  on  n'auroit  que  peu 
de  réformes  &  y  faire  i  elle  demanderoit  seulemtM 
A  éire  complétée ,  composée  comme  elle  Pest  ' 
six  genres  Nummolite*  Héltcite ,  Sidérolite  ,  ' 
liiculino ,  Flacealule  et  Vorliciale.  Nous  ferui 
marquer  que  les  deux  premiers  genres  font  • 
emploi ,  riléliciie  n'étant  que  de  certaines  « 
de  Nummulttes.  Le  genre  Orbiculioe  est 
puisqu*il  contient  des  coquilles  celluh 
parabies  aux  Mtlooies  on  Alvéolites , 
en  consé<|uence  entrer  dans  la  mr 
Quant  aux  genres  PlacentoleetVort: 
de  genres  de  Montfort  réunis  sur 
mal  appréciés,  ils  ne  peoveot  eu- 
relie  raison,  que  les  groupes  qn 
ne  peuvent  sujiporler  un  examt" 
Dans  son  troisièaie  ordre  <' 
nommé  Pofythaiamacés ,  M 
point  été  hrureux  dans  le  < 
moyens  d*union  entre  les  i 

Suidé  par  lo  oaractère  li 
e  valeur  de  la  forme  ( 
an  principe  dont  il  a  fa 
application  dans  le  re 
ctpe  par  lequel  inui 
l'emporter  sur  tous 
im|»arfaite  de  plu» 
Blainvill«  se  piaii 
principale  cantc- 
genres  d'après 
spiral  :   c'est 
petit  nombre 

par  M.  Lsn  "^ 

on  à  peu  ; 


.  c 


»    « 


r* 

^  ;rav^ 
.  av<^>al  l"*r« 

.^  M^-^»  après 
^.  ^>  a^%*au  ne 
,*    ^  la  cUise 


ttons;  r< 
sont  trof 

des<^ 

tien 
et 

sr 

\ 


««* 


tMfti^mt' 


^wi** 


0«AatTt. 


.-%.*  ^'t* 


,v 


.  .--.»♦*  ^  ^ 


\  «   • 


l^« 


l» 


PaaniTi. 


AMUomn. 


les  Réup] 
genre  Y 
de  la  < 
joint  y 
dors; 
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adbu  partsw 
Haam. 

:ue Bacoliti. 

"»  ou  oodn* 
Govi^TtTsa. 


me 

d. 


i-en- 

•  •  • 

CsmaTiTi. 

•  'i 

• 

Gu2llaTtTt 

Ii.lABDITI. 

♦    • 

Naltilia. 

^  en- 

1  (  niie. 

•     •      • 

V  ;n('iit  eo<- 

MaoTiavs. 

'i  t  omplélement 

•  jppt^j. 

q)aississaotpeaàpc«.  Discrrc. 

.  S'Jpaiss.  rapidement. .  OMena&tK, 

...  Coquille  inOéchie  en  spi- 
rale de  Tua  et  de  Tantre 
côté ScA^nTt. 

Ilf.  G>quille  spirale,  le  der* 
nier  tour  projeté  en 
ligne  droite. 

0.  Le  dernier  toortrès-coort.  Spimoti. 

b.  Le  dernier  tour  fort  long.,  larom. 

IV.  Coquille  non  spirale  , 
droite. 

0.  Formée  d'une  gaîoe  so- 
lubie  et  d'un  moule  in- 
térieur  (nucléus). 

h.  N'ijr^uit  ai  gaine  ni  aa- 
cléus. 

_  • 

«.  Canaux  longirodiiuuz 

au  nombre  de  deux.  Hiereavrr. 

f  •  Point  de  canaux  longi- 
tudinaux. 

I.  Coquille    cylindri- 
que  Oarnoctsiinf 

a.  Coquille  anguleuse, 

pyramidale ComuTt. 

Trouvant  dane  lea  trois  faaillaa  qn'tl  profoss 
oaniogia  évideata  «atve  lae  gaaree  qui  Ici 
seat,  relattvemeat  à  la  fiutaa  anténeare^ 
maat  M.  de  Boaa  m  diaUit  la 
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^UmtH.  Discites. 

•'lies.  CenUites,  OmphaUa. 

Goniatites»  Nautilus, 

'hdites*  Orthoceratites. 

>nséquence  naturelle  de  | 

Mes  et  de  plusieurs 

quand  mêoie  il 

'^ux  familles, 

ceox  des 

.les y  n'en 

rs  rapports 

j iront  jamais 

composée»  comme 

A  nombre  de  genres 

A   trouve  de  plus  les 

.■  :  ce  dernier  est  abso* 

^enre  Orbnlite  de  M.  La- 

.^on  qu'il  est  inadmissible | 

.11  le  doit  être  aussi.  11  faut 

rtrjeter   d'une   boune    méthode 

>  qui  ne  sont  pas  fondas  sur  des 

V  a  niables  et  d*une  valeur  déterminée. 

ns  les  genresTorrilile,  Baculiie,  Ha- 

'idés  sur  des  différences  de  formes  bien. 

.ftisées;  nous  les  admettons  au  même  degré 

*  la  méthode,  mais  nous  ne  devons  pas  ac- 

-pcerles  genres  Globiie  et  Planite,  qui  ne  sont 

que  des  modifications  d'une  même  forme,  celle 

de  l'enroulement  spiral  dans   un    même  plan; 

Biik  nous  adopterons  le  genre  Ammonite,  parce 

qi'il  a  aussi,  comme  ceux  que  nous  venons  de 

—  —  '^ -      -     a  lui  :  que 

ou  moins 
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Qier  les  premiers,  une  forme  qui  est  à 
dans  cette  forme  l'enroulement  soit  plus 


r4aulle  de  AI.  de  Haan ,  dès  que  leurs  caractères 
oe  soQt  point  d'une  même  valeur. 

Li  iamille  des  Goniatites  ne  nous  semble  pas 
a^aîssible  :  composée  de  deux  genres  démembrés 
dei  Ammonites  et  du  genre  Rnabdite ,  qui  est  le 
oêflie  que  l'ichihyosarcolite  de  M.  Desmares t , 
^^  ne. peut  supporter  un  examen  approfondi*  II 
t%i  ëvideu^  qae  M.  de  Haan  n'a  pas  connu  Vlch- 
(bjrosarcoliie ,  car  Mrsonne  n'ignore  que  cette 
coqoiJJe  n'est  pas  droite,  comme  il  le  croit  ;  il  n'est 
rat  douteux  non  plus  qoe  l'un  àe%  deux  genres 
(^atite  ou  Gouiatite  est  de  trop ,  et  que  celui  des 
deaz  que  l'on  conservera  rentrera  ,  soit  dans  la  fa- 
mille des  Ammonites ,  foit  dans  celle  des  Nautiles, 
leioB  que  le  siphon  qui  traverse  les  loges  sera  ou 
dorsal,  ou  médian,,  on  ventral.  On  ne  sait  pas 
tocore,  dans  les  coquilles  placées  dans  ces  genres, 
oa  se  troave  le  siphon  ^  on  ne  pent  donc  point 
<ttoq^  «^  ^fi4er  :  nous  serions  porté  à  croire 
;|ttf  analogie  y  que  les  coquilles  âii 


genre  Cératite  sont  des  Ammonites ,  et  celles  d« 
geure  Goniatite  de  la  famille  des  Nautiles. 

La  famille  àe%  Nautiles  de  M*  de  Haan  présente, 
sous  le  rapport  de  quelques  genres ,  les  mêmes 
défauts  que  les  précédentes ,  parce  que  les  ca- 
ractères qui  ont  servi  à  leur  élablissemeut  sont 
de  trop  peu  d'importance.  Nous  avons  dit  pour 
quelles  raisons  nous  rejetions  les  genres  Globite 
et  Planite  de  la  famille  des  Ammonées  3  elles  snb- 
sistent  dans  celle-ci  pour' nous  empêcher  d'adop* 
ter  les  genres  Discites  et  Omphalia  ,  qui  sont  pour 
nous  des  Nautiles  plus  ou  moins  aplatis ,  à  om- 
bilic plus  ou  moins  ouvert.  Quant  au  genre  Sca-» 
phite ,  qui  se  trouve  an  milieu  de  la  famille  des 
Nautiles,  il  est  bien  certain  qu'il  n'a  pu  y  être 
placé  que  par  suite  d*uue  erreur;  il  apparlicilf , 
comme  tout  le  monde  sait ,  à  la  famille  des  Am- 
monites ,  et  par  la  forme  de  ie%  cloisons ,  et  par 
la  position  du  siphon. 

Le  genre  Spîrule  est  toujours  embarrassant  à 
placer  dans  une  méthode  :  soit  qu'on  en  fasse  une 
famille,  soit  qu'à  l'exemple  de  M.  de  Haan  on  le 
mette  dans  celle  des  Nautiles,  il  se  remarque 
toujours  une  lacune,  une  interruption  qui  dérange 
un  peu  les  idées  systématiques.  Peut-on  le  consi- 
dérer comme  nne  liaison  entre  les  Nautiles  et  les 
Orthocérates  ,  et  dans  ce  cas  le  laisser  dans  la  fa-* 
mille  des  Nautiles  ?  ou  bien  doit-il  former  un  type 
à  part ,  une  famille  en  dehors  de  la  première  ? 
Nous  préférons  cette  première  manière  de  voir, 
quoique  les  coquilles  de  ce  eenre  ne  soient  pas 
engaioantes  comme  toutes  celles  des  Nautiles,  et 
qu'elles  offrent  aussi  une  forme  particulière. 

Nous  présumoiu  que  c'est  par  oubli  que  le  genre 
Bélemaite  ne  se  trouve  pas  dans  le  tableau  de 
Mt  de  Haan  ;  sa  fJaee  est  préparée  et  marqnée 
entre  les  Lituites  et  les  Hippntiies.  Nous  ne  pou- 
vons critiquer  ces  rapports ,  qui  cependant  ne  sont 
E as  naturels»  et  cela  pour  plusieurs  raisons;  d'a- 
ord ,  parce  que  notre  genre  Béloptère ,  qui  lie 
les  Bélemnites  aux  Sèches ,  n'étoit  pas  connn ,  et 
en  second  lieu ,  parce  que  l'on  avoit  cm  que  les 
Hippuriteséioient  des  coquilles  cloisonnées,  tandis 
quelles  ne  le  sont  pas  et  appardennent  à  la  claSise 
Ae%  Gonchyfères  ,  comme  nou»  l'avons  irrévoca^ 
blement  prouvé  :  ces  deux  circonstances  snfiisent 
pour  justifier  les  auteurs  qui ,  ne  les  ayant  p» 
connues ,  n'ont  pu  fiiire  les  changemens  quf^  eil 
découlent.  Nous  ne  dirons  donc  rien  du  genrtr 
Hippnrite,  qui  se  trouve  interposé  entre  les  Bd^ 
lemnites  et  lesOrthecéraliies  ;  cellesMsi  sont  àeê 
Nautiles  droits,  comme  les  Baculites  sont  des  Am** 
monites  droites.  On  auroit  pu  les  rapprocher'  da« 
vantage  à^%  Nautiles.  Quant  au  genre  CoiiiHle, 
qui  termine  cette  série  des  Céphalopodes*  ,jfl  nbos 
seosble  bien  douteux  ;  des  cloisons'  irrégotiètet 
dans  lesquelles  jusqo'à  présent  on*  n'a  t^  ^Hfeulle 
trace  de  siphon ,  nne  (orme  pyramidale ,  atij^tt- 
leuse ,  insolite,  dans  1^  Céphalopodes,  nous  doft» 
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neai  de  leb  dostet  ^  qoe  noos  prététoùM  oe  dm 
mentîooner  co  geore  qoe  de  le  placer  dant  les 
Céphalopodes,  dool  il  ne  ptéienle  attcaa  des  ca- 
ractères dUliDCliffl. 

l«es  légères  eireors  que  noos  avons  fait  remar^ 
qucr  dans  la  m^ibode  de  M*  de  Ilaan  ne  lotit 
rien  quand  on  compare  leur  faible  désavantage  1^ 
la  grande  utilité  qu  un  arrangement  aussi  nouveau 
devoit  avoir  pour  la  science;  il  faut  se  souvenir, 
pour  l'apprdcier,  du  désordre  que  nous  avons  fait 
remarquer  dans  les  méthodes  qui  ont  précédé 
celle-n. 

]U.  d^Orbigny  a,  comme  M.  de  Haan,  le  mérite 
d^aroir  porté  la  réforme  au  milieu  des  méthodes; 
inais  ayant  sur  M.  de  Ilaan  Timmense  avantage 
d'avoir  revu  tons  les  Céphalopodes  microscopi- 
ques ,  et  d'avoir  fait  sur  eux ,  avec  une  admirable 
patience ,  une  longue  suite  d'observations ,  il  a 
pu  embrasser  dans  son  eu  lier  tout  ce  grand  ordre 
des  Céphalopodes ,  et  proposer  pour  lui  une  mé- 
thode plus  parfaite.  M.  d'Orbigny  cependant,  nous 
devons  loi  rendre  cette  justice,  ne  put  profiter 
do  travail  de  M.  de  Ilaan ,  nuoiqo*il  ait  été  publié 
avant  le  sien  ,  parce  que  rintervâlle  qui  existe 
entre  les  deux  publications  a  été  trop  court  pour 
lui  permettre  des  modifications  dans  une  partie 
dont  les  principales  divisions  étoient  fi&ées  depuis 
Jong-iemps.  Ainsi ,  comme  M.  de  Ilaan,  M.  d'Or- 
Ligny  est  créateur  de  sa  clasiification  ;  il  la  doit 
comme  lui  à  l'observation  ,  et  toutes  deux  prou- 
vent ce  que  nous  disions  précédemment ,  que  pour 
juger  ou  faire  une  méthode ,  ce  qui  est  la  même 
chose ,  il  faut  bien  connoître  tout  ce  qui  doit  en 
faire  fiartie.  Il  n'y  a  que  l'observation  qui  puisse 
nous  mettre  dans  cette  condition  nécessaire  :  elle 
r st  donc ,  en  conclusion ,  la  base  Ibndameotale  de 
tonte  science  et  de  l'ordre  que  Ton  y  peut  établir. 

Noos  donnons  à  la  fin  de  cet  article  nne  copie 
exacte  du  tableau  méthodique  de  M.  d*Or- 
higuy;  il  est  indispensable  pour  abréger  Texamen 
que  nous  en  voulons  faire,  examen  qui  noos 
semble  nrcfssaire  seulement  pour  les  parties 
que  nous  croyons  sutcepiibles  de  changeacas 
nvantazeux.  Nous  adopterons  tout  le  reste, 
nous  y  ajouterons  les  rcsultau  de  nos  observa^ 
lions,  et  nous  chercherons,  autant  qne  noos  le 
pourions,  à  améliorer  cette  classification,  dont 
le*  bases  sont  bonnes,  ainsi  que  le  plus  grand 
bumbrv  de«  détails.  Ltê  changenens  qne  nous 
propoierons  se  remarqueront  surtout  dans  les  deux 

f premiers  oidres  de  M.  d'Orbigoy.  Noos  donnerons 
I  s  motifs  qui  nous  ont  déterminé  à  les  proposer; 
au  moins  par  la  nous  éviterons,  autant  que  pos* 
sioU  ,  d*è  re  accusé  de  les  avoir  faits  au  hasard. 

Les  observations  que  nous  allons  présenter  sur 
U  classification  de  M.  dX)rbigny  seront  de  deux 
suftes  :  les  uiaes  générales,  qui  s'a ppiscjueroui  à 
reosemble  du  système  et  à  ses  divisions  priuci- 
l*aies  ;  l«s  antres  de  détails  sur  les  rapports  des 
génies  et  laur  admission. 
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Nous  Tavoos  dit ,  et  nous  m  eesserons  de  le 
répéter,  parce  qne  nous  crovons  que  c'est  aa  dei 
moyens  les  plus  s&rs  d'améliorer  la  méthode,  il 
faut  qne  les  caractères  des  divisions  que  l'on  éis* 
blit  dans  nne  grande  série  d^étres  organisés  soient 
d'une  égale  valeur,  et  le  plus  souvent  conpars- 
blés  dans  les  divisions  du  même  ordre.  Pour  que 
ces  caractères  soient  comparables,  il  fautnéct** 
sairemcut  ou'ils  soient  pris  dans  les  mêmes  or^i- 
nés  :  quana  ces  organes  sont  importaos,  et  qo'iU 
sont  la  condition  nécessaire  du  mode  particulier 
de  toute  l'organisation,  ils  peuvent  servir  s  (co- 
der  les  classes  on  les  ordres ,  selon  la  prédomi* 
nance  qu'on  leur  accorde;  mais  une  fois  que 
l'on  a  choisi  cette  série  pour  établir  un  ordre ,  ca 
ne  pent  plus  prendre  une  autre  série  pour  forma 
rorare  suivant  appartenant  à  la  môme  classe. 

Que  l*on  ait  choisi ,  jpar  exemple  ,  les  orgsnei 
de  la  respiration  pour  former  les  ordres  dam  les 
Mollusques  gastéropodes,  on  devra ,  pour  que  cha- 
con  des  ordres  ait  fa  même  valeur,  les  établir  sur 
les  modificatioiu  des  mêmes  organes ,  et  nou  p«i 
faire  des  ordres  tantôt  avec  les  organes  de  U 
respiration,  tantôt  avec  ceux  de  la  génération  ou 
de  la  locomotion ,  etc.  C'est  au  xoologiste  à  dciet* 
miner,  avant  de  faire  ses  coupures  méthodiques, 
les  organes  qui  devront  prédominer  par  leur  cooi- 
tance  et  les  modifications  ttanchées  qu'ils  préseis* 
tent  ;  il  les  prend  alors  avec  sécurité  pour  dr- 
conscrire  let  ordres  :  d'antres  moins  importai»  se 
présentent  pour  les  familles  et  lue  genres.  Raisdo- 
nant  d'après  ce  principe  pour  ce  qui  a  rapport 
aux  Céphalopodes  ,  nous  nous  apercevons  bi» 
facilement  cni'il  n'a  pas  été  mis  eu  pratique  par 


qu 


pratique  p>t 
M.  d'Orbigny.  Son  premier  ordre,  eu  etiet,  em- 
pruoté  à  M.  de  Blainville ,  les  Crypt.^di branches, 
est  fondé  sur  la  nature  des  organes  d^  la  respira* 
tion  ;  le  sei  ond  et  le  troisième ,  au  contraire ,  ton*. 
formés  sur  l'existence  ou  la  non  exist<:tice  duo 
siphou  dans  la  coquille,  caractère  oui  n  a  plus  le 
moindre  rapport  avec  les  organes  de  la  irspir»* 
tion ,  qui  ont  servi  pour  le  premier  ordre.  Ls  c!a»- 
sification  est  doue  fautive  sous  ce  rapport  ,  c^mc 
la  valeur  des  ordres  n'est  pas  égale  et  a  été  prise 
arbitrai  remeut. 

I^  résultat  de  cette  marche  riciense  étoit  o4* 
cessairement  l'établissement  de  familles  mal  at* 
conscrites  sur  des  caractères  également  agbitraire»  : 
ainsi ,  pour  les  deux  premiers  ordres ,  c'est  le 
nombre  des  bras  qui  les  séparent  ;  dans  l'une  il  y 
en  a  huit ,  dans  l'autre  di».  Dans  la  faoïille  siti* 
vante,  celle  des  Spirulées,  appartenant  an  te* 
cond  ordre ,  on  troui'e  également  dix  bras  comas 
dans  la  seconde  f4mdle  du  premier  ordre;  mais 
ce  caractère  n'a  plus  la  mÔme  importance  ,  ceux 
qui  constituent  cette  famille  sont  tirés  de  U  os* 
ture  de  la  coquille  et  de  la  longueur  de  la  dcmirre 
loge,  ainsi  que  de  la  place  occupée  par  le  sifibon; 
ce  qui ,  dans  cet  orire  des  Sipnr>ni(ères ,  dev>cn; 
de  preuàière  valeur  pour  U  foroatiaa  des  faai!>cc 
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Ce  déhni  capîlal  qae  nons  venons  de  signaler 
o*exûte  plos  pour  les  genres  qui  présenlcot,  pour 
le  çlus  grand  nombre ,  des  caractères  ëqoivalens  ^ 
aais  ieuM  rapporta  mutnels  ont  dii  se  rcMentir  de 
la  manière  doui  les  ordres  et  les  familles  on l  dté 
fdils;  c'est  ce  que  nous  allons  examiner. 

Nous  (ronvoDs  d'abord  dans  la.  première  famille 
Ici  genres  Argonaute  el  Bcll^roplie;  nous  avon^ 
dit  prëcëdemment,  et  en  iraiiant  de  ces  genres  à 
leur  place,  pour  quelles  raisons  nous  ne  les  ad-* 
mettioDs  pas  au  nombre  des  Céphalopodes.  Nons 
oe  revendrons  pas  ici  sur  cette  question  que  nons 
«voQi  épuisée  ailleurs.  Des  trois  antres  genres, 
Foalpe  Ëlédon  &  Calmar,  nous  rejetons  le  der- 
oier  comme  incertain ,  et  nous  le  remplaçons 
p^rle^enre  Ocjythoé,  qui  a  été  établi  pour  l'ani- 
oul  parasite  de  l'Argonaute. 

Daosla  famille  suivante  ,  celle  des  Décapodes , 
les  cinq  premiers  genres  sont  liés  entr'eux ,  non- 
leoiemeot  parce  qu'ils  portent  des  bras  sur  U  tcte, 
zosis  encore  par  la  nature  et  la  position  du  rudi- 
méat  testacé  dont  ils  sont  pourvus.  Quant  au 
geore  Sèche ,  nous  croyons  que  la  nature  de  sa 
coquille  le  sépare  nettement  de  cette  famille  pour 
•e  joiudre  à  notre  Bélopl^re  ,  qne  M.  d'Orbigoy 
s  mal  connu  ,  on  n'a  pas  connu  du  tout ,  malgré 
c«  quil  en  a  pu  dire.  Ce  genre  Béloptère  est  évi- 
demment nn  passage  entre  les  Sèches  et  les  Bé- 
lemoites.  Participant  ||b  la  nature  de  l'un  et  de 
l'aotre  de  ces  genres ,  M.  d'Orbigny  an  roi  t  pu 
tirer  on  très- bon  parti  de  son  étude  plus  appro- 
fondie. Voyez  Bfloptèrk. 

Le  genre  Spîmle  constitue  à  lui  seul  la  famille 
^t%  Snirnles  \  il  est  isolé ,  sans  aucun  doute ,  de 
<oui  \tA  autres  da  même  ordre ,  mais  par  certains 
caractères  seulement;  car  s'il  est  Décapode,  il 
<elie  par  là  aux  Sèches.  Il  est  séparé  des  Nantiles 
p&r  un  caractère  qnî ,  selon  nons  ,  n'a  pas  assez 
<te  valeur ,  et  dont  M.  d'Orbigny  n'a  pas  tenu 
compte  dans  sa  Famille  des  Périuellées.  Far  exem- 
ple, nous  savons  que  la  Spirule  est  nne-  coquille 
deoû-intérieure  ;  nous  savons  aussi  que  sa  der- 
^txz  loge  ne  peut  contenir  et  protéger  l'animal , 
mail  nous  ne  savons  pas  %\  les  Nautiles  et  autres 
i;eQres  de  U  famille  des  Nautilacées  ne  sont  pas 
dons  le  même  cas  \  tout  porte  a  croire  que  la  Li- 
toiie ,  malgré  sa  dernière  loge  plus  grande  pro- 
portionnellement que  dans  la  Spirule ,  étoit  placée 
dus  l'animal  de  la  même  manière  que  celle-ci. 
^e  peut-on  pas  faire  la  même  conjecture  pour  le 
genre  Orthocérate  et  pour  le  Nautile  lui-même, 
doai  l'animal  nous  est  si  peu  connu  ?  £o  nous  lais* 
Aiat  guider  par  l'analogie  ,  et  sans  cependant  abu- 
^r  de  ce  moyen  si  utile  pour  nous  faire  juger  de 
riacoonu  par  le  connu  ^  nous  arrivons  par  deux 
moyens  à  présumer  que  les  Céphalopodes  sipho- 
aifères  apparteuoient  à  la  division  des  Décapodes. 
Nous  avons  d'nn  côté  le  Béloptère ,  qui  se  lie  teU 
leiaent  aux  Sëcbes  par  sa  forme  et  la  position  qu'il 
Oevûit  avoir  dans  1  animal ,  qu'on  peut  lui  suppo* 
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ze^  une  organisation  très>analogne  ;  comme  d'an 
autre  côté  il  se  lie  aux  Bëleoiniles,  il  introdnir, 
pour  ainsi  dire ,  ce  genre  et  les  Orthocérates  dans 
les  Décapodes.  La  Spirule  appartenant  elle  même 
à  ces  Décapodes  ^  elle  y  entraîne  les  Lituites  et 
les  Nautiles;  ces  derniers ,  il  faut  eu  convenir, 
avec  tnoios  de  probabilité. 

On  voit  par  ce  qui  précède  qne  nous  n'admet- 
tons pas  la  famille  des  Nautilacées  telle  qne  M.  d'Or- 
bigny Ta  composée;  il  y  a  entre  les  Bélemnites  et 
les  Ortbocérates  une  liaison  évidente ,  ce  qui  nous 
empêche  aussi  d^admetfre  ceUe  famille  des  Pé- 
ri^teliées ,  formée  des  deux  genres  Bélcmniies  et 
IcLtliysoareulite  ;  elle  se  détruit  d'elle-même  dès 
que  1  on  sait  que  ce  dernier  genre  a  été  fait  avec 
les  débris  d'une  coquille  bivalve,  et  que  l'on 
aperçoit  des  rapports  naturels  aux  Bélemuites. 

La  famille  des  Âmmonées  est  tellement  natu- 
relle qu'elle  a  pu  traverser  sans  altérations  toutes 
les  méthodes^  à  l'exception  de  celle  de  M.  de 
Blainville.  M.  d'Orbigny  l'a  mieux  comprise  que 
M.  de  Haan  en  la  restreignant  aux  seuls  genres 
admissibles.  Aucun  animai  de  cette  famille  nVst 
connu;  on  ne  sait  donc,  en  aucune  façon,  s'ils 
sont  Décapodes  ou  dépendant  d'une  tout  autre 
organisation;  l'ignorance  complète  où  Ton  est 
à  cet  égard  fait  que  Ton  peut  placer  cette  fa- 
mille à  pen  près  arbitrairement.  Cependant  la 
liaison  qui  existe  entre  les  Décapodes  nus  et  les 
Nautilacées  ne  peut  être  rompue;  il  faut  donc 
la  placer ,  ou  à  la  suite  des  Oclopodes ,  sans  que 
l'on  ait  pour  cela  le  moindre  motif,  ou  à  la  tin 
des  Décapodes,  ce  qui  nous  paroît  plus  raison- 
nable ,  puisque ,  comme  dans  les  genres  dépen- 
dant de  ceux-ci ,  l'animal  étoit  lié  à  sa  coquille 
par  un  siphon. 

La  discussion  qui  précède,  sur  la  méthode  si  re« 
marquable  de  M.  d'Orbigny,  nous  a  forcé  à  exposer 
les  principes  que  nous  croyons  favorables  à  l'arran- 
gement de  cette  partie  des  Céphalopodes.  N'i^ant 
pas  trouvé  de  parité  entre  les  ordres  et  les  familles, 
parce  qu'il  n'existe  pas  dans  la  valeur  des  carac- 
tères! uoe  similitude  convenable,  nons  avens  dû 
chercher  d'antres  bases  pour  le  groupement  ie% 
ordres  et  des  familles,  et  nons  les  avons  trouvées 
non  dans  les  organes  de  la  respiration ,  qui  res- 
tent les  mêmes  dans  les  Octopodes  et  les  Déca- 
podes ,  mais  dans  le  nombre  des  bras ,  qui 
coïncide  ayec  l'absence  on  Texislence  d'une  co- 
quille. Ce  caractère,  comparable  dans  tous  les 
cas,  nous  semble  de  première  valeur,  et  noos 
l'employons  à  la  formation  des  ordres  :  les  carac- 
tères pris  sur  les  mêmes  organes  ont  l'avantage 
d'être  d'égale  valeur.  Deux  ordres  naturels  $q 
présentent  donc  dans  les  Céphalopodes  non  fora- 
minifères ,  les  Octopodes  et  les  Décapodes;  les 
Octopodes  n'ont  point  de  coquille ,  tous  les  Dé- 
capodes en  ont  une  :  la  nature  de  cette  coquille 
et  la  place  qu'elle  occupe  relativement  à  l'animal 
déteraûne  les  famtUes.  Dans  la  premîte  des 
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Déeapodat,  par  exemple,  nous  placnos  tonslet  gen* 
ref  qai  ont ,  dani  nne  lacniie  donole ,  une  coquille 
ioleniey  mince,  en  forme  de  plame  on  de  s  dard 
aplati  ;  dans  la  féconde ,  cens  aaî  ont  dans  le  dos 
nne  coquille  oatense  interne  ;  aans  la  troisième, 
tons  ceux  ijiii  ont  cette  eoqniUe  sobinteme  on 
externe,  mais  toajoon  à  cloisoni  simples  et  k 
aiphon  central  on  Tenirai  ;  la  quatrième  enfin 
contient  tontes  les  coquilles  à  clouons  dëconpëes 
et  à  siphon  dorsal.  La  grandeur  considérable  de 
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la  dernière  \o^  Fait  supposer,  arec  quelque 
raison ,  que  l'animal  pouvoit  Aire  eatièremeat 
contenu  dans  sa  coquille. 

L*onIre  que  nous  venons  d'xudîqaer  eit  ceKti 
que  nous  avons  suivi  dsos  le  tableau  soîruc  *,  tl 
nous  a  paru  préférable  à  ceux  que  nous  srcat 
examinés  :  nous  avons  cherché  an  moins  ï  le 
rendre  tel.  No'ns  le  soumettons  d'ailleun ,  aioii 
que  les  observations  qui  précèdent ,  à  la  crilique 
des  conchjliologues. 


Vu  ORDRE.  . 
Les  OcTopoDXs. 
Point  de  coquille. 


CÉPBALOPODBe 

proprement  diis< 


ir«.  Faxills.  Les 

Une  coquille  interne ,  dorsale 
tie ,  oornée,  mince ,  lancéolée 


IK  ORDRE. 

Les  DicAPODXs. 

Une  coqoilUe. 


a*.  Fait.  Les  SxpiAcÉis. 

Une  coquille  dorsale,  osseuse,  élarp 

3*.  Fah.  Les  NAOTu.Acixs. 

Une  coquille  subiotérienre  on  ex- 
terne  droite,  ou  enroulée,  à  cloi* 
sons  simples;  siphon  central  on 
ventral, 

4«.  Fak.  Les  Aanoiiits.  /  BacoUte. 

Une  coquille  extérieure  droite  on  en-  1  Scaûh'% 
roulée,  à  cloisons  découpées:  si-  |  a^L*'  :!^ 

phondorsaL  Its  "ni 

*^  \  liirrilile. 


•tisst. 

Poulpe. 
Ellédon. 
Ocythoé. 

Cranchîe.       ; 
Sépiole. 
Oavcoteothe. 
Giimar. 
Sépioteoibe.   I 

Sèche. 
Béloptère. 

Bélemnile. 

Orlhoc<^rate.   j 

Campuliie. 

Liluile. 

Spirale. 

Nautile. 


Dans  la  série  des  genres  oui  composent  le 
lablean  qui  précède,  deux  seoiesBent  sont  nou- 
veaux :  le  Béloptère,  que  nous  avons  décrit, 
et  le  Campnlite ,  oui  nVst  point  encore  connu. 
Cb  genre  est  aux  Nautiles  à  peu  près  ce  que  sont 
les  Hamites  aux  Ammonites  ;  il  lie  les  Orthocé- 
tates,  qui  sont  des  Nautiles  droits ,  aux  Lituites 
et  aux  Nautiles,  en  ce  qu*il  offre  des  coquilles 
eourbées  en  demi -cercle,  à  cloisons  simples, 

ri  oonvexcs  et  percées  d'un  nphon  placé  entre 
centre  et  le  dos ,  ce  qui  difierencie  sn0isam^ 
ment  ce  ffl^f^  de  tons  ceux  compris  dans  la 
fumille  des  Nantikeées.  La  dernière  Iom  eut 
plus  grande  que  les  antres,  et  elle  resseouble  tm 
^0lm  à  celle  des  Orthocérates. 

Le  partie  des  Céphalopodes  tpit  noua  reste 
netnellement  A  examiner  est ,  sans  contredit ,  nne 
é$ê  pine  diflkiles  de  teoto  la  ceno^Uologie  par 


les  obstacles  sans  nombre  que  Ton  rencontre  ésoi 

Tobservaiion  directe  des  oljets  quelle  cooiirnr 

Quand  en  songe  que  M.  d*Orbtgoj  compte  pnl 

de  huit  cents  espèces  de  Céphalopodes  microKCN 

piques  distribuées  dans  cinquante-deux  gearct 

on  n'est  pas  étonné  de  l'immensité  de  trsvsvi 

qa*il  a  fsJla   faire  pour  coordonner  ce  noedj 

nouveau  ;  mais  cet  étonnement  sera  plus  grs8< 

lorsque  l'on  saura  que  ce  jeune  obsenraieur  \ 

desswé ,  avec  le  plus  crand  soin ,  tout  ce  qa'i 

a  vu ,  et,  de  plus ,  qu'U  a  sculpté  en  relitf  é« 

snodèles  en  pierre,  sous  un  grossieiement  décer* 

:  mûié,  des  hrpes  des  principaux  genres  vodèha 

I  qnHl  eut  rbenreuse  idée  de  eonler  en  pUtre 

I  pour  les  livrer  an  commerce  et  feciitter  sel 

^  aniree,  de  œMe  manière,  une  étude  qei  h 

auQÎt  été  si  nénible,  et  qui  avoit  eaigé  de  k 

pl^Menaa  années  d^aesiduHéw 
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Qiioique  ncms  ayons  examiné  on  grand  nombre 
as  cef  corpi  microsi^opiqaeâ ,  que  nom  ayons  pris 
le  soin  de  dessiner  et  de  rënnir  en  collection 
p.esqiie  tovs  ceux  qai  se  trouvent  aux  environs 
de  Paris  ^  et  le  nombre  est  de  plus  de  cent  vin^^t 
tipéces,  que  nous  ayons  tu  beaucoup  de  ceux 
de  U  Méditerranée,  qui  nous  furent  généreuse- 
ment commnniqués  par  M.  Michelin ,  dans  des 
nides  de  Rimiai,  nous  ne  croyons  pas  cepen- 
dant posséder  encore  assez  d'obser valions  et  de 
f*ws  pour  discuter  tous  les  points  ^e  la  méthode 
ie  M.  d^Orbigny.  Plusieurs  genres  itnportans 
uotts  sont*  inconnus  :  ce  sont  des  lacunes  qui 
ipoipexic  malgré  nous  la  série  des  rapports ,  que 
I'  n  ne  peut  d'ailleurs  bien  établir  qu'après  avoir 
t«>ut  ▼■  5  nous  pourrons  cependant  examine^  l'en- 
lemble  de  la  méthode  pour  les  corps  mtcros- 
copi(|itesy  et  la  soumettre  dans  ses  principales 
dîrîsions  aox  raisonnemens  qui  nous  ont  guidé 
dans  la  première  partie.  t 

Une  question  se  présente ,  et  sans  doute  qu'elle 
secm  agitée  par  quelques  zoologistes  •  nous  de- 
Toas  nous  expliquer  à  son  sujet.  Les  Céphalo- 
podes furaminifères ,  tels  qu'ils  sont  circonscrits 
l'zrM.  d'Orbfgny,  sont-ils,  en  eflet ,  des  Cépba- 
lipodes ,  et  mënae  sont-ils  des  Mullusqnes?  Il 
»st  certain  qne,  dans  i'état  actuel  de  la  science, 
I*  est  bien  difficile,  pour  ne  pas  dire  impossible, 
ée  répondre  d'une  manière  absolue  à  cette  qucs-' 
t.'Hi.  f^s  observations  se  contredisent;  d'un 
^ôté ,  M.  d'Orbigny  assure  qu'ayant  vu  les  ani- 
•^ass  de  quelques  genres  microscopiques,  ils 
•'Mit  pourvus  de  bras  nombreux  et  appartien- 
renl  aox  Céphalopodes;  d'un  autre  coté,  M.  de 
B'sinville,  qui  a  vu  l'animal  de  la  Miliole,  assure 
«{aM  est  dépourvu  de  bras  et  qu'il  n*a  point  la 
iructure  des. Céphalopodes,  qu'il  n'est  point  en 
ce^^Drs  de  la  coquille,  mais  placé  en  dedans, 
t'xir  nous  y  qui  n'avons  à  opposer  aucune  obser- 
rs:ion  directe  à  l'une  ou  k  l'antre  de  cea  obser- 
1  liions,  nous  sommes  forcé  de  les  abandonner 
•>^u'a  ce  que  Tune  d'elles  soit  confirmée,  et 
'^i  oe  pouvons  nous  guider,  dans  cette  diffi- 
silté,  que  par  le  raisonnement  et  l'analogie. 
Tous  les  zoologistes  conviennent  qu'il  existe 
Uucotip  d'analogie  entre  les  Nummulites,  les 
''ibuLaires,  etc. ,  et  l'os  de  la  Sèche  :  cette  ana- 
•■eie  existe  en  effet,  mais  à  un  certain  degré, 
•*iai  U  structure  seulement ,  et  par  la  place  nré- 

•  :We  qne  de  voit  occuper  la  coquille  dans  1  ani- 

*  il.  L*anaIogie  fondée  sur  ces  caractères  n'est 
'tf,    sans   doute,    de  première  valeur,   mais,  ) 
*^te  d'aotres    moyens,    vausil   encore    mieux 

tnplnyer  que  de  rester  dans  le  doute  absolu. 
•)èi  qae  Ton  aura  admis  ce  rapprochement»  tout 
"..igné  qu'il  paroisse,  tous  les  Foraœinifères 
'iivront  ie  sort  des  genres  que  nous  avons  cités  : 

V  U  fosion  qui  existe  entre  les  genres  ,  ils 
■»t  Hés  de  telle  sorte  qu'il  est  impossS>le  d'en 
^•«er  la  ftéf  ie. 
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Noua  remarquons  d'abord  qne  la  dénomînatioii 
de  Céphalopodes  Jbmminifhres  convient  bien , 
mise  en  opposition  avec  celfe  de  Siphonifères^ 
mais  ni  l'une  ni  l'autre  ne  s'accordent  avec  celle 
de  Cjyptodibranchesj  appliquée  au  premier  ordre. 
Cela  tient ,  sans  aucnn  doute ,  à  ce  que  les  ordres 
sont  établis  sur  des  caractères  non  comparables , 
ce  qui  vicie  nécessairement  la  méthode;  c'est 
pour  cela  qup  nous  avons  proposé  de  prendre 
les  caraQicres  des  ordres  dans  des  organes  in  va* 
riables  quant  à  leur  existence.  Ces  organes, 
par  leur  présence,  servent  de  cachet  pour  tous 
les  Céphalopodes.  Le.  nombre  des  bras  nous  a 
paru  préférable  à  tout  autre  caractère,  et,  sui- 
vant la  même  marche,  après  avoir  fait  les  ordres 
des  Oclopodes  et  des  Décapodes ,  nous  préférons 
la  dénomination  de  Polypodes  à  celle  de  Foia- 
minifhres y  pour  les  coquilles  microscopiques, 
puisqu'il  paroi t ,  d'après  les  observations  de 
M.  d'Orbigny,  qne  les  animaux  qui  produisent 
ces  coquilles  sont  munis  d*uu  grand  nombre  de 
bras. 

Nous  trouvons  cinq  familles  dans  cet   ordre 
des  Poraminifères  ou   des  Polypodes,   et  nous 
observons  que  les  quatre  premières  sont  fondées 
principalement  d'après  la  forme  extérieure  de  la 
coquille,  et  la  cin((uième  d'après  la  strncinfe. 
Déjà,    dans   plus  d'une    occasion,    nous    avons 
cherché  à  démontrer  qne  Ton  établissoit  presque 
toujours  de  faux  rapports  lorsque  l'on  se  laissoit 
guider  par  la  forme  des  coquilles,  prise  comme 
caractère  principal.   Il  sufiiroit,    pour  se  con- 
vaincre de  cette  vérité,  d'examiner  les  méthodes 
fondées  d'après  cette  manière  de  voir;  et  certes 
les  exemples  ne  manquent  pas.  Si  l'on  admettoit 
en  principe  celle  marche  vicieuse  pour  le  reste 
de  la  conchyliologie ,  on  retomberoit  à  peu  près 
dans  la  méthode  de  Klein,  qui  n'est,  comme 
tout  le  monde  en  convient,  qu'un  véritable  chaos. 
La    première    famille    des  Foraminifères    de 
M.  d'Orbigny  est  celle  des  Slichostègues  ;  elle 
comprend  toutes  les  coquilles  droites,  sans  trace 
de  spirale ,  et  formées  de  loges  empilées  les  unes 
sur  les  autres  et  sur  un  même  axe.  Il  n'est  ici 
question^  comme  on  le  voit ,  ni  de  la  forme ,  ni 
de  la  position  de  rouverlure,  et  il  peut  y  en 
avoir    plusieurs  :  ces    caractères    sont    réservés 
pour  les  genres,  et  par  conséquent  ils  sont  con- 
sidérés par  AI.  d'Orbigoy  comme  d'une  moindre 
valeur.  En  cela  nous  pensons  tout  le  contraire, 
pour  être   conséquent    avec  les  principes    que 
nous  avons  exposes  pour  la  formation  des  genres 
dans  les  Décapodes  :  nous  les  voyons  tons  fondés 
d'après  la  forme  àts  coquilles^  pour  ceux  qui  en 
ont,  et  les  mêmes  formes  se  représenter  dans 
les  deux  principales  familles.  Comme  M.  de  Haan 
l'a  très-bien  exposé,  ces  familles  sont  caracté- 
risées par  la  fornre  dei  cloisoars,  la  position  du 
siphon ,  etc. ,  en  un  mot ,  par  la  structure.  Nous 
espéreni  qu'il  ne  sera  pas  impossible  j  à  force  * 
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de  travail  «  et  pmsMmaaeol  aîdj  par  ce  qit*a  Taîi 
M.  d*Ori>i|;ny,  de  pr^aenier  daiu  la  laiie  ane 
clutiGcaiion  des  (I^pbalopodet  poly|)odes  fondée 
ftur  le  raÎAOS'neuieat  uue  noos  venoo»  de  iiiire. 

La  faBÎtle  des  Siicboaièj(uesesl  forinëe  de  huit 
georea  :  le  premier^  Nosodaîre,  représente  celui 
nomné  Ofthocèra  par  M.  Lamarck  et  les  auteurs 
c|ui  le  tuivireut;  il  est  composé  de  cincf  tous- 
l^enres  dont  deux  nous  paroissent  douteux,  comme 
nous  le  ferrons  à  Tarticle  Nodosairk.  Le  genre 
Froodicolaîrey  qui  le  soit,  nVst  pas  là  k  sa  place, 
puisque,  comme  nous  en  sommes  assuré,  il  cam» 
tuence  par  une  Spire  et  se  rapproche  par  ce  carac- 
tère des  Rénolines  et  des  rerénoples.  Le  genre 
Lingulioe ,  qui  est  le  troisième,  nous  semble  dcjà 
sVloigner  par  la  forme  de  lanverlure,  qui  cepen* 
dant  reste  centrale;  mais  la  Ri  mutine  s'en  éloigne 
l.ien  davantage,  car  Tonverture  n'est  plus  cen- 
trale; elle  est  très*longue,  latérale,  la  coquille 
n'est  plus  droite,  et  les  cloisons  ne  sont  plus  trans* 
verses.  Ce  genre  est  suivi  dn  cinquième,  qui 
porte  le  nom  de  F'aginuUné.  Il  présente  une  pe- 
tite  ottvertore  ronde  sur  le  cAté.  de  sorte  que  le 
i;eure  précédent  se  trouve  réeUement  isolé  par 
mt  caractères.  Nous  ne  voyons  pas  en  quoi  le 
genre  sixième,  Marginuline ,  diflere  des  Vagi- 
iiulines,  si  ce  n'est  que  l'ouverture  est  portée  sur 
un  petit  prolongement  :  ce  caractère  est  de  bien 
lieu  de  vdienr ,  iffaui  l'avouer.  Dans  ce  même  genre 
il  existe  un  autre  défanl ,  c'est  que  l'on  y  trouve  des 
espèces  qui  ont  éf  idemment ,  d  après  M.  d'Orliigny 
lui-même ,  la  plus  grande  ressemblance  avec  celles 
comprises  dans  le  sous-genre  Donlaline ,  des  Nodo- 
saires.  Le  genre  Planulaire ,  créé  par  M.  Defrance , 
est  le  septième:  ne  le  conn'>is»aot  pas  en  nature, 
comme  les  précédens ,  nous  nous  abstiendrons  d'en 
parler.  Quant  au  dernier  genre ,  celui  des  Pavonines 
n'est  pas  à  sa  place ,  et  sa  présence  dans  cette  famille 
montre  mieux  que  quoi  que  ce  toit  qu'elle  n'est 
t>oint  naturelle.  Celte  coquille,  qui  a  à  peu  près 
la  forme  d'un  éciisson,  est  composée  de  loges 
concentriqoea  qoi  parcourent  presque  les  trois 

Siiarti  du  cercle;  U  dernière  cloison  est  percée 
'un  grand  nombre  d'ouvertures  on  de  trous 
ronds.  Cette  dtaposition  est  Irèa-analogue  à  ce 
que  Ton  voit  dans  les  Pulystomelles  et  les  Rénu- 
Iioes,  c'est  donc  près  d'elles  que  ce  genre  devroit 
•e  trouver;  mais  il  ne  s'y  trouve  paa ,  parce  que 
le  sommet  n'est  pas  tourné  en  spirale  :  encore  il 
est  probable  que  si  l'on  étndioit  ce  genre ,  comme 
nous  avons  fait  de  U  Proadicalasre  (s^oye^  ce 
mut  ) ,  Iruuveroit-oo  U  spire  cachée  en  dedans  et 
c  ouverte  par  un  empâtement  calcaire. 

La  seconde  famille ,  à  cause  de  l'aliernance  des 
loges  dea  coauilles  qui  la  cooipoaent ,  e  reçu  le 
nom  A* EnauosiègÊàU  f  elle  est  peut-être  moins 
naturelle  enoore  que  la  ptemière  :  o'esl  ainsi  que 
nous  voyoua  dans  un  même  gtare  dee  coquilles 
a  ouverture  centrale  et  à  onveHure  marginale , 
•aractère  qui  a  voit  aecvi  à  diaUnguer  les  genres 
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de  la  première  famille.  Nous  trouvons  des  gcom 
dont  toutes  les  loges  sont  aliernanies,  en  séparant 
d'autres  qui   ont  queli|uei  loiçes  alieroaoïes  so 
soniiitfct  et  qui  se  tenniutnien  ligue  droite,  conme 
les  Nodosaires.  On  y  voit  on  genre  Puljfmorpkine 
dont  les  loges  alternantes  sont  irrégulièrement  pla- 
cées,  et  enfin  un  genre  Sphéroidine  qui  a  mti- 
niment  plus  de  rap|iorts  avec  les  Milioles  qii*a%eti 
toute   autre  famiile*  Ce  qui  est  aasea  diÛîcik  t 
expliquer,  c'est  que  la  famille  suivante  commeoce 
par  à^%  genres  qui  août  aussi ,  comme  ceux  He 
celle-ci .  composés  de  loges  alternantes ,  avec  rc  i« 
seule  dilTérence  qu'ils  sont  disposés  sur  trois  a>es 
d'une  manière  assex  régulière ,  de  sorte  qui  « 
semblent ,  par  cette  disposition-U  même ,  tourner 
en  spirale,  lorsque  véritablement  il  n'en  est  rir*. 
C'est  ainsi  que  les  genres  Ctavuline ,  Uvif;^nne  et 
Valvuline,  déparent  cette  troisième  famille,  i\  'i 
sans  cela  se  trouveroil  assex  naturelle, en  ce  qu\l  r 
n'offriroit  que  des  coquilles  véritablement  en- 
roulées, soit   t  rock  i  for  mes,  aoit  nanti  lu  ides;  en- 
core voudrions- noos  en  ôier  le  genre  Cas«idalioc, 
qui ,  malgré  l'enroolement  spiral  de  la  coqaillr, 
appartieudroit  plutôt  à  la  aeconde  famille  qu'à  u 
troisième,  à  cause  de  l'alternance  de  «es  loges. 

Cette  alternance  des  loges  est  certainement  un 
bon  moyen  de  faire  oiielamille  naturelle,  biii 
il  faut  en  faire  l'application  rigoureuse,  y  tany^rr 
toutes  les  coquilles  qui  ont  ce  caractère,  quelle  a-  e 
soit  leur  forme  :  c'est  d'après  cette  forme  seule* 
ment  que  les  genres  pourront  être  circonscrit i. 

La  troisième  famille,  dont  nous  venons  d/ji  «!« 
signaler  un  défaut,  a  reçu  la  dénomination  d'He* 
iêcostègues,  parce  qu'elle  ne  renferme  que  de« 
coquilles  spirales;  elle  contient  a  elle  seule  vîoi;'* 
six  icenres  distribués  en  trois  groupes  priacfpsnA  r 
les  Turbinoides»  les  Ammonoi dea  et  le«  Nsu- 
liloides. 

Dans  la  premièie  section  ,  celle  dea  Tu  rit* 
no  lies  contient,  comme  nous  l'avons  d^)a  f-it 
remaïquer,  des  genres  qui  ont  de  tels  rappani 
avec  ceux  de  la  famille  précédente,  qu  il  e»i 
impossible,  selon  nous,  de  les  eu  s^tparer.  Qiiiai 
à  ceux  qui  suivent,  à  commencer  au  geniv  R>- 
saline,  ils  présentent,  il  eat  vrai,  des^coquilo 
enroulées  ou  commençant  par  une  apiiv  pu«r  m 
terminer  en  ligne  droite;  maîa  il  s*en  Uot  ds 
beaucoup  que  leurs  raoports  noient  éiablii  mi 
des  caractères  naturels.  On  ne  trouve  aucune  s«it< 
dans  les  caractères  :  tantôt  ce  aont  dea  coquilîr 
symétriques  au  snilien  de  genres  qui  ne  le  se» 
pas,  tantôt  dea  coquilles  à  ouverture  terminale,  > 
1 6ié  de  celles  qui  l'ont  inférieure  ou  ventrale 
quelquefois  on  trouve  des  georea  k  coqnille  prth 
jetée  en  ligne  droite  et  percée  de  plusieurs  va 
vertures,  au  milieu  de  genres  eoruulÀ  à  oerer 
tuse  simple.  Noos  ne  vonlons  paa  pousser  pl« 
loin,  quaal  à  nrésenl,  Texamett  du  eus  genres;  m.» 
le  ferons  eo  les  traiisnl  au  particulier.  Si  n«u 
conudérous  maiatenaul  les  deii&  deruicies  la 
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mfllef  de  M.  *d*Orbygny,  noot  lea  l  ronrons  îiifi- 
nimeDt  pins  natorelfes  que  la  précédente  :  ce  qai 
dépend  sans  ancnn  doute  dn  choix  des  caractères 
qu'il  leur  a  donnés.  La  quatrième  famille  porte 
le  nom  à' jigathistègues ^  elle  est  prescrtie  nnique- 
ment  composée  des  coquilles  que  M.  Lamarck 
pbcoit  danj  le  genre  Mifiole.  H.  d'Orbigny,  en 
le  «itémembrant  en  cinq  genres,  a  rempli  une  in- 
dicttton  nécessaire  :  il  falloit  tôt  on  tard  que  cela 
se  fît;  on  en  voit  Tutililé  aussitôt  que  Ton  étudie 
uQ  peu  ce  genre  Miltole  de  M.  Lamarok.  M.  d'Or^ 
bigny  a  joint  à  ces  cinq  genres  celui  qu'il  nomme 
AàUosinCy  et  qui  est  one  des  combinaisons  des 

filas  singulières  :  après  avoir  produit  une  grande 
^  en  spirale  semblable  à  un  petit  Nautile,  une 
aotre  loge  se  projette  obliquement  sur  le  côté 
plat ,  de  manière  à  l'embrasser  en  partie  et  à  pré- 
lenter  la  forme  et  la  terminaison  d'une  dernière 
loge  de  Mitiole.  Les  cinq  antres  genres  de  cette 
tamille  sont  les  snivans:  Bilocnhne,  Spirolocn- 
iiDe,  Triloculine,  Ârliculine  et  Quinquelocu- 
luie«  Pour  nous ,  nous  y  ajouterions  un  septième 
ç;enre,  celui  des  Sphéroïdines,  que  nous  avons 
d^à  mentionné  en  parlant  de  la  seconde  famille. 

La  cinquième  et  dernière  famille ,  celle  des 
Eatomoatègnes ,  est  à  notre  avis  la  meilleure  de 
tontes,  en  ce  qu'elle  est  formée  d'une  manière 
rationnelle ,  d'après  la  structure  de  la  coquille,  et 
les  genres  d'après  la  forme ,  ainsi  que  sur  le  nom- 
l'Te  et  ta  place  des  ouvertures.  Peut-être  auroit-il 
tolla  la  diviser  en  deux  sections,  l'une  pour  les 
tjoqinlles  â  une  seule  ouverture,  et  l'autre  pour 
celles  qui  en  ont  plusieurs.  Quant  à  la  place  que 
cette  famille  occupe  dans  la  série ,  nous  croyons 
•ja'il  vaudroit  mieux  qn^elle  fut  la  première,  la 
^\^i  rapprochée  des  Céphalopodes  du  second 
>  rire ,  parce  que ,  de  toutes  les  coquilles  micros- 
copiques ,  ce  sont  celles  qu'elle  contient  qui  se 
rapprochent  le  plus ,  quant  à  la  structure,  de  l'os 
ie  (a  Sèche.  Pour  suivre  celle  continuité  do  rap- 
ports, nous  placerions  immédiatement  après  elle 
ue  famille  qui  commenceroit  par  les  genres  Nnm- 
,  aalite  et  Sidéroline ,  et  nous  rapprocherions  la  fa- 
aille  des  A^ailiistègoes  de  celle  des  Ènallostègues. 

La  iamtlie  dont  nous  nous  occupons  dans 
ce  moment  est  composée  de  cinq  genres  :  les 
Aaipkiatégines ,  les  Hétérostégines ,  les  Orbicu- 
'jaes,  les  Alvéolines  et  les  Fabnlaires.  Nous  avions 
-TU,  sans  les  avoir  assez  examinées,  que  les  Pé* 
Bt'-roples  viendroient  se  ranger  dans  la  famille  des 
£aloatoatègues  à  côté  des  Orbioolines;  mais  nous 
^vaus  été  détrompé  en  usant  sur  onepierre  à  rasoirs 
<^ae  Pénéropte ,  et  nous  avons  re€K>nno  que  chaque 
'vi^,  bien  que  percée  de  plusieurs  ouvertures 
dîns  la  cloison,  est  pourtant  simple  et  non  divisée. 

Tel  est  Pensemole  du  système  de  M*  d'Or<» 
^«s]^y.  Quoique  bien  supérieur  à  tous  ceux  que 
AOBsvus,  nous  avons  remarqué  cependant  qn'il 
':Â90Ît  encore  à  désirer;  et,  malgré  ses  imper- 
-^ttoDs,  MAS  reodont  à  son  «ateiir  toute  la  jus- 


CEP 


2i9 


lîce  qu'il  mérite»  puisqu'il  avoit  tout  à  faire, 
tout  à  créer  dans  cette  nombreuse  classe  des 
Céphalopodes,  que  teA  devanciers  avoieot  mise 
dans  un  désordre  étonnant ,  tout  en  croyant  y 
établir  des  familles  naturelles.  Qaand  M.  d'Or- 
bigny  n'auroit  pas  eu  le  mérite  d'observer  long- 
temps plus  de  huit  cents  espèces  de  coquilles 
microscopiques,  d'en  créer  les  genres,  en  réfor- 
mant irrévocablement  tous  ces  mauvais  genres 
de  Monlfort,  il  mérîteroit  encore  d'obtenir  la 
reconnois^ance  des  amis  de  la  science ,  par  cela 
seul  qu'il  a  nettement  séparé  les  coquilles  mi- 
croscopiques des  autres  Pol^thalames. 

D'après  la  discussion  que  nous  venons  de  faire 
sur  la  méthode  de  M.  d'Orbigny ,  on  s'est  aperçu 
sans  doute  quelle  marche  nous  suivrions,  %\ 
nous  voulions  substituer  un  arrangement  nouveau 
à  celui  de  cet  observateur.  Les  caractères  qui 
lient  les  Polypodes  ou  Foraminifères  aux  Déca- 
podes se  trouvent  dans  la  structure  des  coquilles  ; 
car,  jusqu'à  présent,  la  connoissaoçe  des  ani- 
maux nous  manque  à  peu  près  complètement , 
puiscjne  les  observations  se  contredisent  d'une 
manière  égale  et  absolue  :  c'est  donc  par  leur 
moyen  seulement,  et ,  il  faut  en  convenir,  d'une 
manièce  plus  ou  moins  artificielle,  que  leur 
ordre  peut  être  déterminé.  Aussi ,  dans  une  telle 


complète  qu'on  peut  le  faire ,  de  tous  \^%  êtres 
compris  dans  l'ordre  ou  la  classe  dont  on  s'occupe. 
Nous  avons  vu  que,  de  tous  les  Foraminifères, 
c'étoient  ceux  compris  dans  la  famille  des  Ento- 
mostègoes  qui,  par  la  structure  de  leur  test, 
se  rapprochent  le  plus  de  l'os  de  la  Sèche.  Il 
nous  semble  que  ce  sont  eux  qui  doivent  être 
placés  les  premiers  dn  l'ordre ,  pour  se  rappro- 
cher le  plus  possible  des  Décapodes  :  cette 
famille  seroit  suivie  de  celle  qui  comprendroit 
toutes  les  coquilles  enroulées,  symétriques,  sem- 
blables à  de  petits  Nanliles,  et  présentant  une 
ouverture ,  soit  ventrale  ,  soit  médiane ,  -soit 
dorsale ,  simple  et  symétrique  comme  la  coquille 
elle-même.  Les  genres  Nommuline  et  Sidéroline , 
qui,  avec  l'âge,  perdent  l'ouverture  de  la  dernière 
cloison,  pourroient  faire  dans  celte  famille  un 
groupe  particulier ,  et  devroient  la  commencer , 
ou  peut-être  conviendroit- il  mieux  de  former 
les  sbos-familles  d'après  la  position  de  l'ouverture , 
(»r  ce  caractère  est  fort  peu  variable.  A  la  suite 
de  cette  famille,  il  s'en  présenieroit  une  troi- 
sième qui  rassembleroit  toutes  les  coquilles  en- 
roulées ,  non  symétriques ,  et  qui ,  par  consé- 
quent ,  n'ont  pas  non  plus  l'ouverture  symétrique 
relativement  à  la  coquille  dans  son  ensemble; mais 
elle  peut  l'être  relativement  à  la  loge.  Le  plus 
souvent  cette  ouverture  est  placée  contre  le  re- 
tour de  la  spire ,  à  la  face  inférieure  de  la  coquille 
ou  à  aa  base.  Les  coquilles  subturricnlées  et 
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Wrîtftblement  ÎDTolvëe^  troavent  lear  plsce  iàtu 
cette  ft&tsIIICs  que  Tun  pourroît  lous- diviser 
comme  la  pr^ct^oente»  d'après  U  forme  et  la  posi* 
lion  de  Touvcriare. 

Uoe  diffimUo  se  pri'seo:c  actuellement  :  les 
coqoil'es  qui  commcnceot  par  ud  tnruulunicnt 
rt'golier  et  qui  sont  tencînees  ea  ligne  droite, 
r^ât  restent  rependant  paires  ei  symétriques , 
doivent •  elles  être  placées  après  autre  seconde 
famille^  ou  bien  venir  ici  préluder,  pour  atu^i 
dire,  à  an  nouvel  ordre  de  cLoses  qui  icod  sans 
cesse  à  sVlablir?  Nous  retrouvons  celle  teudancc 
surtout  dans  les  familles  suivantes,  et  nuus 
tommea  porté,  par  cette  raisoa,  à  placer  de 
préfifrence  ici  ces  coquilles  symétriques  entre 
deax  famillci  de  coqailles  qui  ne  le  sunt  pas. 

Cette  petite  famille  seroit  composée  de  peu 
de  |;eares  divisés  d'une  manière  assez  naturel  le  en 
deux  groupes  :  dans  le  premier  «er.  lent  compris 
ceux  dont  les  cloisons  sont  percées  d'un  grand 
nombre  de  pores,  et  le  second  rcnfcrmeioit  ceux 
qui  D*ont  qu'une  seule  ouverture.  Ces  deux  grou- 
pes ,  qui  présentent  dvs  co  |uilles  do  formes  UiilJ* 
restes,  pourront  peut*étte  par  la  suite  former 
deox  familles  disiincies. 

Noua  adopterions,  pour  notre  cinquième  fa- 
mille, celle  des  At;athiticgnes  de  M*  d'Urbi^ny  , 
oj  introduisant  d'autre  changement  que  c'j 
admettre  le  genre  Sphér  iJine.  Cette  lamille, 
parla  structure  des  coquilles,  est  fort  naturelle, 
et  présente  d*un  côté  des  rapports  avec  la  famille 
précédente   par  an    genre   dont   l'extrémité   se 

Jirojelteea  ligne  droite,  el  avec  la  suivante,  par 
e  tinj^ulier  petotoonement  des  Loges ,  qui ,  dans 
les  Spiroloculines ,  par  exemple,  est  une  sorte 
d'alternance  qui  condoil  k  la  famille  qui  auir. 

Ici  ▼icodr^il  se  placer  la  famille  des  EnaU 
lostèguesde  M.  d'Orbignj  jamais,  asscx  considé- 
lablemeot  modifiée  par  le*  raisons  qoe  nous 
Avooa  exposées  précédemment,  cette  famille  anroit 
besoin,  comme  les  précédentes,  d^ctre  divisée 
ea  plnsieors  aous-fumiUes,  et  on  peut  les  former 
par  plosieurt  moyens,  suit  en  prenant  la  forme 
et  la  position  de  Touvertore,  qui  est  on  centrale 
uu  latérale,  aoit  en  prenant  ralteroaoce  oes  loges, 

2ui  se  joignent  trois  k  trois  ou  deux  à  dttu&. 
afin,  on  arriveroit  encore  a  un  groopement  assea 
natorel  eu  réuniasant  toutes  le«  coquilles  dont  ÏCê 
logea  aonl  alternantes  de  U  base  an  sommet  ^ 
puu  celles  qui,  après  un  certain  nombre  d'alter- 
nances à  deiix  on  trois  loges,  se  terminent  en 
ligne  droite  par  une  suite  de  loges  ^impies  :  ce 
dtroier  gronpe  conduiroit  d'une  manière  toute 
nataselle  4  b  ucrnière  famille ,  ccl'e  des  Stichos- 
lègoea  de  M»  d^Orbigny.  Cette  famille ,  comme 
oa  le4ail ,  ee  coniicut  que  des  coquilles  droites 
o«  presque  droites ,  furm^  d*nfie  seule  série  de 
loges,  dool  U  dernière  présente  one  onverinte 
ceoirale  oo  latérale  toujours  ronde.  U  coovieo-» 
droit  peul-éue,  ^oisc  ne  pas  ruapre  ces  carac* 
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tères  naturels,  de  former  nna  famille  de  plui 
pour  le  seul  genre  Rimuline ,  dont  la  forme  dct 
loges,  et  surtout  celle  de  Touvertare,  qui  e*t 
fort  longue  et  latérale,  jaslilieroll  as%ei  IVi<« 
blissemenl.  Une  autre  famille  nous  sembUf  :' 
nécfssaire  pour  la  placer  l'avant-demicre;  t..* 
ne  comprendroit  non  plus  qu'un  très-pelit  aoml  ic 
de  genres  fort  singuliers,  que  ne  os  n'avons  ecccj 
observés  qu'aux  environs  de  Paris  :  ils  se  cota* 
posent  de  globulas  réunis  snr  trois,  quatre  i-u 
cinq  ranp  ;  chaque  globule  est  percé  d'une  (  u- 
verture  intérieure,  soit  arrondie,  soit  semi>Ui* 
naire.  Ces  coquilles  sont  droites,  alongées,  a 
semblent  êtie  produites  par  trois,  quatre  ou  cii).{ 
Nodosaires  adossés  et  af^glulinés  les  uns  sui 
autres  d'une  manière  régulièie. 

Dans  le  tableau  suivaut,  en  nons  servant  pres- 
que exclusivement  des  genres  de  M.  d\)rl<:^r\, 
et  quelquefois  du  ses  familles,  en  les  modihiut 
selon  le  besoin ,  nous  présenterons  dans  son  co* 
semble  Tarrangement  que  nons  proposons;  arr«n* 
gemenl  que  nous  ne  considérons  que  comme  ou 
essai  et  non  comme  une  méibodc  définitive.  N*  ^i 
sentons  de  plus  en  plus  la  nécessité  de  moUipliei 
davantage  los  observations  sur  les  coquilles  my 
croscopiques,et,  bien  que  nousenconuoissionsdr.A 
im  fort  grand  nombro  ,  cependant  nons  ne  croyosi 
pas  avoir  tous  les  matériaux  néceuaties  p^oc 
présenter,  dans  ce  moment,  uoe  cUssilicatiia 
définitive. 

Nous  croyons  nécessaire  d'ajouter  quel  (*.f i 
observations  à  celles  qui  précèdent ,  pour)us  ilur 
quelques*  oiu  des  cbangemens  que  nous  avom 
apportés  dans  la  disposition  intérieure  de  quelt{iif'» 
genres.  C'est  ainsi,  par  exemple,  que  dans  a* 
genre  Nonionine  de  Al.  d'Orbii'nv  «  d^us  ne  M'** 


sons  que  les  espèces  nui  ont  Touveiture  en  tco'c 
semi-Iunaiie  contre  le  retour  de  la  s(itc;  n)-* 
réunissons  celles  qoi  ont  l'onvertuie  ri>ude  a^< 
quelques  espèces  du    genre    Nummuline,  d.: 
U.  d'Orbigny  avoit  fait  le  sous-genre  As*iîi(2e,  ^' 
en  lui  cootervant  cette  démimination,  nous  fii^  *-* 
de  cette  réunion  un  genre  distinct.  Nous  en  rs; 
proebons  le  genre  Opeivuline,  sans  Jairc  atien'i^' 
que  les  tours  de  spire  ne  sont  pas  recou%raos,  i* 
caractère  étant  u  une  trop  petite  iuipoitao<a  '** 
lativement   aux  autres. 

Nous  avons  examiné  plosicurs  espèces  de  V  * 
lystonielles ,  et  nous  en  avons  usé  quciqucs-utct 
sur  une  pierre  à  rasoirs  pour  eu  découvrir  i  iat«' 
rieur,  et  voici  ce  dont  nous  nous  sommes  assort 
le  test  est  épais  à  Textcrieur,  et  r<*n  recoon<  • 
qu'il  est  composé  d'un  grand  nombro  de  Cibub.* 
cependant  les  divisons  sont  siospies ,  itrfooir- 
brenses,  et  elles  st^paunt  des  loges  i^xtt^var*.  •• 
en  petit  k  celles  du  N;ustile.  Lorsque  les  indnUi  t 
que  Ton  observe  n'ont  pas  la  dernière  toge  c>'J>' 
plète ,  OA  Toit  sur  U  traacbe  «iis  bord  un  gras . 
nombre  de  pores ,  et  au  centre  use  ravité  \  •  • 
ou  Boias  grande^  qui  est  celle  de  U  loge  c-*»* 


CEP 

iBËoe  ;  mais  lors^ae  la  cloison  est  complète ,  on 
neroitaucuas  pores ,  iDaîs  seulement,  et  eiioore 
on  cela  trouve  pas  tt>njoiirSy  une  seule  petite  ou- 
ftrtorç  contre  le  rebord  de  la  spîre  :  celle  cir- 
eûmuDce  oous  a  dès  -  lors  décida  à  placer  ce 
^ore  à  côte  des  Robalines. 
Daos  U  famille  des  Trocbî formes ,  nom  arons 
I  mtrodait  on  ocaveau  genre  qne  noas  dédions  à 
M.  d'Orbieny  y  an  jeone  savant  an^el  la  science 
rit  rederafale  àes  cbangemens  mémorables  qu'il 

I  io/rodaits  dans  la  clarification  des  Cépbalapo- 
des.  Ce  {^enre  est  formé  avec  celles  des  coquilles 
trochiformes  qui  ont  la  dernière  cloison  percée 
contre  le  retours  de  la  spgre  d'une  ouverture  runde^ 

,  ce  (pli  les  distingue  éminemment  des  Rotalies  , 
{.irai /esqueliesbUes  et  oient  confondues.  Le  genre 
dorhignyœa  est ,  relaiirvement  à  la  famille  des 
TrocLifurmes  ,  ce  qu'est  le  genre  Assiline  ponr 
U  précédente.  Le  çenrd  Dendritine  n'est  placé  k 
Ufîn  de  cette  famille  qu'avec  doute ,  ei  comme 
m  incertœ  sedis.  Nous  ne  le  connoissons  .que  d'à- 
ifèi  M.  d'Orbigny  ,  et  cette  particularité  d'une 
Mfertiire  non  synuyétriqne  daos  une  coquille  qui 
^rolt  létre  pariai temeat ,  noua  semble  un  fait  si 
pAfo  rapport  ayec  ce  i)ue  nous  cotmoisaons ,  qne 
I9U  arons  besoin  de  voie  ce  geni'e  en  natune  povr 
9;k»  décider  à  son  ^gard  :  il  seroit  possible  que 
ce  re  ioi(  qu'une  Polystomelle. 

II  oous  a  paru  nécessaire  de  démembrer  le  genre 
(^ia^oeJacaline  de  M.  d'Orbigny.  11  y^a'en  efièt 
=:>e  f;raade  dilTérence  tnt.re  les  espèces  aplaties 
foierapprocbeot  des  Spifoioculines  et  cdies  qui 
Mt  cjrlindroiques ;  non*seu1ement  elles  diS^rent 
l^rla  forme  des  loi^es ,  qui  sont  très^aplaties  dans 
<n dernières,  mais  euuore  par  l'ouirerture ,  qui 
^dt'poarvue  de  Tappepdice  qut  barre  l'ourer- 
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turc  des  antres  Quinqueloculines,  et  même  du 
plus  grand,  nombre  des  genres  démembrés  des  an« 
ciennes  Milioles.  Ce  genre  nouveau  ,  que  nous 
nommons  Saxicolinc  ,  a  pour  type  le  Mitioliteê 
saxorum  de  M.  Lamarck. 

Ce  qui  nous  a  surtout  déterminé  à  cbanget 
l'ordonnance  de  la  famille  des  Enallostègues,  et  à 
y  placer  plusieurs  des  genres  de  la  famille  des 
Hélieostègnes ,  e'esit  quil  nous  a  paru' qne  M.  d'Or» 
bigny  avoit  rompu  les  rapports  naturels  pour  ua 
motif  de  bien  peu  d'importance.  Qu'importe  ^  tm. 
effet,  que  Tempilement  des  loges  sur  deux  om 
trois  axes  ait  rapparence  de  tourner  en  spirale, 
lorsque  leur  alternance  est  évidente  ,  lorsque  leuc 
forme,  leur  structure,  la  position  deJ'ouverture, 
appellent  ces  coquilles  à  faire  partie  dé  groupée 
naturels  et  d'une  lamilie  formée  aveo  de  bons 
caractères? 

Si,  comme  on  doit  le  désirer,  on  se  livre  da« 
vanlage  par  la  suite  à  l'étude  et  à  la  recbercbe 
des  coquilles  microscopiques,  il  est  à  présumer 
que  l'on  découvrira  des  passages  entre  les  deux 
genres  de  notre  nouvelle  famille  et  les  Nodosairet 
d'un  côté ,  et  avec  les  Globigérines  de  l'autre  ; 
c'est  alors  seulement  que  l'on  pourra  sans  doute 
rasseml^er  en  un  seul  groupe  toutes  les  coquilles 
composées  de  globules  :  elles  sont  certainement 
les  plus  simples  de  toutes  celles  qui  sont  corn-* 
prises  dans  cet  ordre  des  Polypodes. 

Nous  nous  abstiendrons  dans  cet  article  de  dan* 
ner  des  considérations  générales  sur  l'organisatioa 
des  Céphalopodes;  elles  pourront  se  déduire  facile-* 
ment  après  la  lecture  des  articles  Povlps  et  Sxcat^ 
dans  lesquels  nous  exposerons  tout  ce  qui  est  Conne 
en  anatomie  sur  ces  animaux  :  nous  donneroiu 
aussi  quelquQp  aperçus  à  l'article  Uollcsqus, 
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TABLEAUX  méUiodiques  de  U.  d'Orhigny. 


Quelquefois  on  test  mo- 
not&aUme  oa  oo  radtmeni 
tescacë  inierac,  mais  jamaii 
de  coquille  polythalame. 

Quatre  on  cinq  paires 
d'appeodicet  lenlacnUfor- 
mes  a  la  téie ,  cl  eotourani 
la  bouche. 

I«r.  ORDRE. 

LIS   CETPTODliaaVCRXS. 

Blaiav. 


Un  test  polythalame  in- 
terne on  paruellement  re- 
couvert par  ranimai,  qui 
peut  alors  rentrer  à  Tolonti, 
en  tout  ou  en  partie»  dans 
une  loge  niperieore  k  la 
dernière  cloison.  Siphon 
toaîours  coolinn  d'une  loge 
à  l'autre.  Dix  appendices 
tentaculaires  on  plus  entou- 
rant la  bouche. 

II*.  ORDRE. 

i;u  smoirinass. 

D*Orbigny. 


l 


MOLLUSQUES    CÉPHALOPODES. 

A.  Huit  bras  sessiles ,  munis  de  ventouses. 

f*.  Pahills.  —  Les   Octopodis  »  Léach 

Feruss. 

DécAcàmis,  Blainr. 


B.  Huit  bras  sessiles  et  deux  brai  pédon- 
cules ,  ordinairement  repliés  dans  le  sac, 
tous  munis  de  ventouses. 

a*.  Fam.  ^>  Les  Dicapodxs  ,  Léach.  Fenus. 
DàcAcàais,  Blainv. 


A.  Huit  bras  sessiles,  deux  brai  pédon- 
cules «  garnis  de  venlousea  et  se  repliant 
dans  le  sac;  test  simple,  spiral;  cavité 
supérieure  à  la  dernière  cloison  presque 
nulle  ;  cloisons  unies  \  siphon  au  bord  an- 
térieur. 

!'••  Familli.  —  Les  Spxxvlûs. 

0.  Une  série  Irèa^nombrense  de  bras  ses- 
siles dans  les  animaux  connus  et  entourant 
la  bonche  ;  ventouses?  test  simple,  spiral 
ou  droit;  cloisons  unies;  cavité  supérieure 
à  la  dernière  cloison,  grande  et  engai- 
nante; siphon  central  ou  situé  au  bord 
aiftérieur. 

%•.  Fam.  -*  Les  NAtmLACXu,  d*Orb. 

C.  Bru?  ventouses?  test  simple,  spiral  ou 
droit;  cloisons  découpées;  cavité  supé- 
rieure à  la  dernière  cloison,  grande  et 
engainante  ;  siphon  marginal  (dorsal  sur 
la  carène  ). 

3*.  Fav.  —  Les  AvMovxxs,  Lamk. 

D.  Bras?  ventouses?  test  présumé  tout  in- 
terne, composé  d'un  noyau  divisé  en 
loges  et  d'une  enveloppe  souvent  très- 
épaisse  ,  formée  par  on  résean  présumé 
analogue  k  celui  dn  rudiment  teftacé  ét% 
Sèches;  cloisons  unies  ;  cavité  supérieure 
à  la  dernière  cloison  pen  profonde  ;  si* 
phon  communément  marginal. 

4**  Fam.  <—  Les  PânuTxu.ûs ,  d*Orb. 


I. 


4. 


easftts. 

Arjranante. 
BeUéxophe. 
Poulpe. 
Elédon. 
Calmarei  ? 

Cranchie. 

Sépiole. 

Onyeoteuthe. 

Calmar. 

Sépioteuthe. 

Sèche. 


I.  Spirale* 


I.  Nautile, 
a.  Lituiie* 
3.  Orthocératite« 


t.  Baculite. 
X.  Hamtte. 
3.  Scaphite* 
4«  Ammonite. 
5.  Turrilite. 


I.  Ickth^oMrcoU 
n.  Bélemoiie. 
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MOLLUSQUES  CÉPHALOPODES. 
■|-  Une  leule  cavîlé  par  loge  (Aploslèguet.) 

A.  Logei  empil^ei  ou  guperpoaéei  inr 
(eul  axe  ,  boDt  à  bout ,  «□>[  qu'elles  Ai-  , 
bordeut  on  non  en  le  reconrrant  plus  on 
moina  laléralemeot  ;  point  de  spirale. 

l".  Fajulli.  — Les  Sticostxgdes,  d'Orb. 

B.  Logea  aiiembl^es  en  tout  on  en  partie  t 
par  alternance,  ou  enfilées  sur  deux! 
ou  trois  axes  diftincts  de  diverses  tna-  I 
nières  ,  mais  lana  former  de  spirale  r^ga*  ( 
lière  et  nettement  caractérji^c.  I 


t,  ^odosaire. 
s.  Linguline. 


>*.  Fak.  Les  Eiiai.lostIgdi 


,  d'Orbig. 


Ca  leit  poljtfaalame  to- 
ulemenl  inreme;  dernière 
cloiion  terminale  ;  point 
de  lipbon ,  inaii  tenlement 

'— îeoti  onverlnrea 

commuDÎcatiDD 
à  l'an  Ire.  / 

id   nombre    de 

OR  D  R  E. 

.AHIKirSBX». 

irbigDy. 


C-  Loges  assemblée  I 

dislincls,  maïs  for- 
mant aoeTolale  spi 
raie,    régulière    e 
nettement  caracié- 
risée,  lurriculée 
discoidale. 
3'.  FAM.LesHélic 
lègue* ,  d'Orbig. 


f  Test  libre  on  fiW; 
loges  empilées  sur 
un  seul  axe;  spire 
pins  ou  moioi  éle- 
vée; lourg  «ppa- 
rens  d'un  seul  coté. 

I*".    SECTIOn. 

Turbinoîdes. 

Tesl  libre  on  fixé  dis 
coi'dal;  lozesenâ-  I 
lées  sur  uo    .eul  I 
axejtooTsde spire  \ 
appareui  de  cha- 
que CDié. 
a'.    SECTION. 

Aminonoides, 

Test  libre  ou  atiem- 1 
blé  sur  un  ou  deux 
axesdiglincts,  al- 
icrnani  ou  non; 
spire  ernbraisaQl 
en  loul  on  en  par- , 
lie;  poinideluurs 
visibles. 

3«.     SECTJOI». 

t^ttutihîdes. 


Frondicnlai 
4'  Rimuline. 

5.  Vaginnliue. 

6.  Marginuline. 

7.  Plan  «la  ire. 
6.  Pavonine. 
I.  Bigénérine. 
3.  Texlulaire. 

3.  Vulvuline. 

4.  Dimorpliîne. 

5.  Po ly morphine ■ 

6.  Virguline. 

7.  Sphéroïdine. 

t.  Clavuline. 

3.  Uviférine. 

3.  Oulimine. 

4-  Yalvuline. 

5.  Rosaline. 

6.  Roialie. 

7.  Calcarine. 
8-  Globigérine. 

,     9.  Gyroidine. 
\  10.  Troncaluline. 


D.  Loges  peloloDnées  de  diverses  manicres 
4*.  Fam.  Las  AoATHitTiouKs ,  d'Orbig. 


If  Loges  diviaées  en  plasieurs  cavités  et  ' 

formant  une  spirale. 
5".  Fak.  Les  EMToiiosiiïonïs ,  d'Orbijr- 


II.  PUnline. 

tx.  Planorbulin 

i5.  Opercnline. 

■  4-  Soldanie. 


i5.  Casiiduline. 

16.  Anamalioe. 

17.  Verlébraline. 
lit.  Polyttomelle. 
19.   Dendritine. 
■M.  Péaéruple. 
21.  Spiroline. 
23.  Roliuline. 
ï3.  Crisiellaire. 
34-  Nouiouine. 
s5.  Nurnmnttne. 
26.  Sidérolioe. 

■ .  Riloculine. 

2,  Spiroloculine. 

3.  Trilaonline. 
4<  Articuline. 

S.  Quioiiueloculine. 
G.  Adélojine. 
I.  Ampliisiégine. 
3.  Héiérosléirine. 
3.  Oibiculiue. 
'    4.  Alvéoline. 
5.  FabuJaire. 


Hitl.  Kat,  dis  feis.  Toma  If. 


f       tiut.  Kai,  e 
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ESSAI  d'un  Tah/eau  méthodique  des  Céphalopode»  polypodes* 


S 


m. 


f  l'S  FâMiLii.  Lei FsTOMotTàccii,  d*Orb. 

Lo^ct  divisécf  en  pluikars  ciriiés  ec  for- 
0141)1  une  spirale. 


»*.  Faii.  Lcf  NAVTii.iro»Mrt.  Nob, 

Coquille  oautiUïdc',  tyméiri^oc,  régulièrt, 
4  lo^ci  tim[>!ei^  une  seule  ouvciiurc. 


3«.  FâM.  Les  TnocBiroiiiiA,  Nob. 

Coquille  non  •yméirtqur ,  enroulée,  tro- 
chiforme;  une  onTerture  tDiqoe.  simple 
ou  mutiifiJey  le  pins  souvent  en  feocc. 


ORDRE  SECOND. 

Ccrnâiopooii   ro*  J  4**  Fm. 
tirooEf.Nob.      /coquilles 
FoMiiitiiiràeee,     ^      lemin^ 
d'Orbig. 


Les  Divenrau,  Non. 

commeoçanc  par  une  spiralf  et  ic 
lerninant  en  ligne  df  oite. 


5'*  FâM.  Les  AoATnuTàovu,  d'Orb. 

Coquille  4   loges  pelotonniet  de  divcrtca 
maniircs  tnr  na  aie  commun. 


6*.  Fâ».  LciEsALMSTàavKft,  d'Orb. 

Coquille  enroulée  on  droite,  composée  de 
-  loges  assemblées  en  tout  on  en  paiiie  par 
alternance  sur  deux  on  Cfois  aies. 


l 


^•t  Fam.  Les  GtotvLivit,Nob. 

Coquille  droite,  formée  de  plusieurs  ranga 
de  (ogiTf  globolenaesi  ottvetasre  arrondie , 
inléiieore»  vuible  pour  tons  ka  glubalet. 

fis  Fah*  Lee  STtcsoaTàooM*  d'Orb. 

Coqnille  droite  on  téf^ratof  covibée»  Ibr* 
mée  de  loges  empilées  bo«c*â*booi  ses  ua 
seul  Aie. 


aova  FiMiCLta. 


CBIIES. 


!•.  OuTcrtitre%  petites  /  ^*^"***''- 


et  liOmbceuses. 


Alvfo'lne. 
\  Oibiculine. 

%;  Une  SCO  le  ouvcr-  f  Hctérpsif|;ine. 

\  Amphisicgine. 


cure. 

!••    Ouverture 
craie. 


ren- 


{ 


Robttline. 
3>.  Onvercare  dorsale,  l  Cristellaire. 

Saracéuaire. 

3«.  0«Yeif.  médiane.  I  Polpstonaelle. 

{Planallae. 
Planorbaline. 
Grroïdioc. 
R.l.liM. 
CIcuiM. 
Bulimioe« 
1*.  Ouverture  en  fente  J  Rosaline. 
ventrale  et  inférieure,  f   Uiscorbe. 

3«.  Ouverture  ronde.  î  DocWgttpe* 
^X'îî'îul'r}  Tronc,..»... 

non  symétrique.        i 

I  Froadicdiairc. 
a*.  Ottveitnre  ual^ae.  c  8«irolia«. 

I  Vertibraliaa. 

IArrlcttBoc. 
Adélosioe. 
Spirolocolinr. 
Qainqoelocu  lae 
SaxicoUoe. 
Tnlocttitoc* 
Biloculinc. 

a*.  Coquille    droite  «  I  Textviairow 
onvcrtare  latérale  et  <  VaWollAe. 
Tcntrala^  (  Virgnlioe. 

oaveriure  terminale.  1  luuéH 

4«.  Coquille  terminée  1 

Cw  on  seal  rang  de  \  CUTnliae. 
ges^oavertareuff^  /  DsMorpbuM. 


minale. 


i  SfiffMpUHoe. 


Fotp«fL|riae. 


t*«  Oareitare  rerml* 
aalc  et  ceatralc. 

9*.  Oarenarctatéfâk. 

3«.  OvvefT.  ta  finwt* 


Mafmla< 

^ag&al 
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CÉPOLE,  Cepolis. 

Genre  propo«^  parMonlfort  danale  tome  2  de 
la  Cofschyiioiogie  systématique ,  pag.  i5o,  pour 
«ne  Hélice  qui  a  une  deni  sur  le  bord  droil.  Ce 
genre  ne  peut  é4re  adopté.  Ployez  Hclici. 

CÉRASTE.  Cérastes. 

Dans  ton  bel  ouvrage  curies  Teslac^s  des  Deux- 
Siiiiles  ,  Poli  a  nominé  ainsi  les  animaux  du  genre 
Caniiiun  de  Linné  ^  et  par  suite  de  son  système 
denomenclalure,  il  a  douoé  le  nom  deCsEASTOi- 
PXAJtx  aiuc  coquilles  de  ce  genre,  f^ay.  Bucab.i>£. 

CERITE.  Cènthiion, 

Cesi,  Adaoson  te  premier  ,  dans  son  Traité  des 
eoquiilages  du  Sénégal,  qni  a  établi  ce  boa  ^renre» 
<^ae  Liao^  ,  malgré  cela ,  laissa  dans  les  Murex. 
Le  genre  ayant  été  traité  dans  ie  premier  volume 
de  ce  Diciionnaiie  de  manière  à  n'exiger  aucune 
réforme  »   Doas  y  renvoyons  le  lecteur.   Voyez 


CÉRITES  (les). 

Bf  •  deFernssac  a  voit  proposé ,  dans  ses  Tableaux 
vrstênuttiques ,  nne  famille,  qui  est  la  troisième  à.^% 
Peelinibranches  hémiuomastomes,  pour  le  genre 
Cérite  lui  seul.  Ne  sachant  cjuels  ont  été  les  motifs 
de  Paotenr  pour  la  séparation  de  celle  famille, 
nous  ne  Padoptons  pas,  ne  pouvant  deviner  sur 
quels  caractères  on  pourroit  la  fonder. 

CERVICOBRANCHES.  Certficobranchiata. 

C*est  ainsi  que  M.  de  Btain  ville  a  nom  nié  le 
second  ordre  des  Paracépbalopbores  bermaphro- 
diies  dans  son  Traité  de  Malacologie,  Il  le  divise 
en  deux  familles ,  les  Rétifères  et  les  Brancbifères. 
(  Voyez  ces  mots.  )  Cet  ordre  correspond  on  plu* 
\o*  a  quelqn'analogie  avec  celui  nommé  Traché- 
lobtartches  par  M.  Gray ,  qui ,  en  définitive  ,  se 
rapportent  assea  bien  run  et  Pautre  aux  Calyplra- 
cieni  de  H.  Lamarck.  Voyez  tous  ces  mots. 

CÊTOCiNE.  Cetocïs^ 

1>émembrement  innlile  proposé  par  Montfort 
{^Conch.  ^'si>  tom,  l.  pag.  Syô)  pour  une  Bé- 
Uouiite  étoilée  au  sommet.  Voyez  BÉZ/KaKiT£. 

CHADET. 

La  coqoille  qu'Adanson  fait  eosnoitre  sous  ce 
son  (  Voy.  au  Sénég.  pi.  lO.  ^g.  4)  appartiem 
mn  ceoie  Cérite  ;  nais  comme  oeUe  coquille  ne 
m*ttx  pas  retrouvée ,  on  ne  pent  avoir  la  certittide 
i|«*eue  apfMrtîeat  an  Ceritluum^  ebumeum  de  Bru- 
igûère.  V^ymm  Cebsts  dàna  le  premier  volume  de 
0e  Kciiolnieir». 


{i^t*  Màih.  ostrac. 
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pag.  i5i)  avec  des  Vénus,  des  Bucardes  ,  des 
Tellines ,  etc.  Il  est  tombé  dans  l'oubli. 

CHAMŒTRACH/EA. 

Mauvais  genre  proposé  par  Klein  (  Tent.  Meth. 
ostrac.  pag.  149)  pour  des  coquilles  bivalves, 
rugueuses  et  siuueuses.  Ce  genre,  actuellement 
oublié,  renferme  des  Bénitiers,  des  Arcbes,  etc. 

ClIANON- 

Daus  son  Voyage  au  Sénégal  {pi.  16^  ,  Adan- 
s  >u  nomme  de  cette  numicre  une  Avicule,  l'Avi- 
cule  atlantique  Lantk. ,  que  nous  avons  précé- 
demment décrite.  Voyez  Avicule. 

CHARYBDE.  Charybs. 

Genre  établi  parMonlfort  dans  sa.  Concltylio^- 
logie  systématique  {iom.  i.  pag.  106),  avec 
une  spirorbe  copiée  dans  Soldani  et  qu'il  donne 
comme  cloisonnée  ,.  quoique  Soldani  Pait  placée 
parmi  celles  qui  ne  le  sont  pas  et  l'ait  indiquée 
en  conséquence.  C'est  avec  cette  légèreté  que 
Montfort  fabriquoit  la  plupart  de  bqs  genres. 

CHENILLE^  Vertagus. 

C'est  sous  ce  nom  que  M.  ScLumacber  propose 
un  démembrement  dans  le  genre  si  naturel  des 
Cérites;  à  peine  si  ce  genre  pourroit  constituer 
une  sous-division  ou  groupe  d'espèces.  Il  est  inad* 
missible  comme  genre.  Voyez  Cérite. 

CHICORACÉ.  Chicofeus. 

Démembrement  des  Rochers  proposé  parMonl- 
fort {Conch.  System,  tom.  2.  pag.  610)  pour 
ceux  des  Rochers  qui ,  tels  que  le  Murex  ramosus 
Lin.  9  ont  la  queue  conrbe  et  les  varices  armées 
de  longues  épines  divisées.  Ce'geure  n'a  point 
clé  admis  et  ne  pouvoil  Têtie.  Voyez  Rocheii. 

CHIMÈRE.  Chimotru. 

Nom  que  Poli  a  donné  dans  son  otivrage  sur 
les  Testacés  des  Deux-Sicile^  à  laoimal  du ^ânre 
Pinrujt  de  Linné ,  et  il  a  proposé  celui  de  Cbihé- 
BODEaMB ,  ChimasTodemia ,  pour  les  coqtnllea  du 
même  genre.  Voyez  Pinnx. 

CHÏONE. 

M.  Mégerle  ,  ne  connoissant  pas  sao^  doute  le 
genre  Mérétrix  de  M.  Lamarck ,  a  propbsé  de  dé- 
membrer sous  ce  nom  les  Cythérées  des  autres 
Vénus.  Voyez  Venus  et  Cythsrés. 

CHISMOBRANCHES.  Chistnobrafwhiaia. 

M.  de  BlaÎBville  a  pmposé  eet  ordre  dans  ion 
Traité  de  Malacologie  (  pag.  466  ) ,  pour  y  placer 
les  genres  Goriocelle ,  Si«;aret  ^  tlfyptosrone  , 
Osyeoé  ^  Stottiatffl*  et  Vélutine.  Noas  lious  pro- 

G  g  2 


a3ô 
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ro»::-^  Jj  il9r«:cT  cw  gfsies  et  Tordre  loi-même 
us$  l^isn  rapports  «  m^  des  connoissances  noo- 
Tif..j^>  \Uoi  \eours  depuis  I4  publication  de  l'oa-> 
^ri^c  ce  M.  deBîÀavilie,  nooi  jr  revieodrons 
à  t^ràvle  Mollçsqob,  et  noua  renvovons  aux 
Ijteores  ^ue  nous  renona  de  citer. 

airrONELLE.  ChUoneUa. 

M.  de  Maiurille  (  Traité  de  MalacoL  )  a  subi- 
tituê  ce  nom  à  celui  d*Oscabreile  que  M.  Laœarck 
•v.nt  donné  depois  loniç>iemps  À  un  |renre  Toisio 
\W%  Uicabrions.  La  dénomination  de  M.  Lamarck 
doit  être  préférée  à  cause  de  la  priorité.  Voyez 

U$CABRKI4.I. 

CIIŒNA. 

M.  Ocken  donne  ce  nom  an  genre  Gaslrocbène 
de  Spengler.  Cette  dénomination  ne  peut  être 
adoplée ,   puisque  celle  de  Spengler  ejt  depuis 

Itius  long*  temps  admise*  Voyez  Gastochkxb  et 
>*IST0LA1IB. 

CHOTIN. 

Le  Chofin  est   une  coquille  dn  genre   Cône 

3a*Adanson  a  décrite  sont  ce  nom  {^Voyage  au 
énég,  pL  7.  ^g.  6  )  ;  c'tst  le  Cône  d'Âdanton 
de  M.  Lamarck,  Cône  que  Brnguière ,  dans  le 
premier  volame  de  ce  Dictionnaire  ,  regardoit 
comme  une  variété  du  ConMsjamatcensis^  n^.  90. 
Voyez  CÔ2IB. 

CHRYSAORE.  Chysaor. 

Genre  inntîlemenl  établi  par  Mont  Fort  (  Conch* 
^$i*  tom.  I.  pag.  378)  pour  quelques  espèces 
de  Bélemniles.  Voyez  ce  mot. 

CHRYSOLË.  ChrysoluM. 

Genre  de  coquilles  microtoopiqoes  placé  par 
Montfort  prêt  des  Nantîtes  dans  son  Traité  ^s» 
iéinaiiçue  de  Conchyliologie  (  tom.  k  pag.  26.  ). 
Ce  genre  n'a  point  été  adopté  ;  il  rentre  dans  celui 
nommé  Nomonine  par  M.  d'Orbigny.  Voyez  ce 
mot. 

CmiCIDE.  Cihicides. 

Le  genre  Cibicide ,  de  MoniFort ,  aoroit  pa  être 
conjenrés*iUvoit  été  mieox  caractérisé,  et  si  Tan* 
teur  ne  l'aroit  pas  reproduit  une  seconde  fois  sous 
un  antre  nom.  Le  coquille  qui  loi  a  senri  de  tjpe 
appartient  an  genre  Troncatnline  de  H.  d'Orbi- 
gny.  Voyez  TaoïrcATVUliB. 

aCLOPHORB.  Cyctophome. 

I/après  la  figure  donnée  par  Mmittort  (  Conch. 
êysi.  tom*  n.  pag*  S90  )  et  les  caractères  qa'il 
assigne  à  ce  g^are  ,  oa  poaroit  croire  qn'il  pré* 
seatoît ,  aoas  ce  ooaa ,  nn  démembremcat  des  Cj- 
clostoaeii  mais  il  s'agit  d'oM  Faladiae,  et  le 
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démembrement  n'en  est  pas  metUeer.  Vùy$s  Pa- 


Loniari. 


CIDARIS. 

Genre  caractérisé  seulement  d'après  la  fonpc 
qui ,  selon  Klein  (  Teni.  Meth.  oslrac.pag.  %\  ) 
ressemble  à  un  Turbo.  Us  coquilles  de  ce  genre 
semblent  appartenir  i  quelque  petit  Turbo ,  ou 

peut-être  à  des  Nérites. 

CTDAROLLE.  CidaroUus. 

Il  est  assez  difficile  de  savoir  ce  qne  c  «t  qn^ 
ce  genre  de  Monlfort  (  Co/icA.  syst.  tom.  t. pu:. 
110)  incomplètement  caractériaé  ;  ce  n'est  qo'.. 
vec  doute  qu  on  pent  le  rapprocber  des  RosâliDo. 
Voyez  ce  mot. 

CIRCÉ.  Circe. 

Quelques  auteurs,    en  comparant  les  genrei 
Venus  et  Cy ibérée  de  M.  Lamarck ,  aroient  troa. : 
dans  quelques  espèces  une  variabilité  telle  diuj 
les  caractères  de  la  cLaroière,    qu'on  les  trou- 
voit  tantôt  Vénus  et  tantôt  Cjtbérée.  On  rema:- 
quoit  également  un  passage  entre  lea  deux  genrri 
par  la  manière  insensible  dont  a  eOace  la  deol  U* 
térale  dans  certaines  Cjythérées.  On  avoit  jtuic- 
ment  conclu  de  ces  deux  modea  d'induction  que 
l'un  des  deux  genres  n'étoit  point  nécessaire  ;  <u 
s'appnyoit  encore  de  la  resse^ablance  des  animaui. 
M.  Schumacher  a  procédé  tout  autrement ,  il  4, 
créé  autant  de  genres  qu'il  a  trouvé  de  Ir^èrr^ 
modifications  ;  celui  qui  porte  le  nom  de  Cint , 
et  qui  a  pour  type  la  Venue  scnpta  Lin. ,  eo  n^ 
un  exemple.  (  Voyez  Vxkos.  )  Ce  genre  ne  set  j 
pas  adopté. 

CIRRHOBRANaiES.  Cinhobranchiata. 

C'est  par  cet  ordre  que  M.  de  Illain ville  c^.\^ 
mence  la  troisième  sous-clasae  de  son  arr^n^-^ 
uient  méthodique  dans  son  Ttaùéde  MaiaKaIi*Si4 
Il  Ta  formé  pour  placer  le  genre  Dentale  lui  se  J 
qui ,  en  effet,  a  une  organisation  ai  difri'rrntc  i 
celle  des  autres  Mollusques  ,  qu'il  Talloit  bien  il 
séparer  de  tout  ce  qui  étoit  connu.  M.  de  U  .1 1| 
ville  a  Tait  suivre  cet  ordre  de  celui  des  Cer*...i 
branches ,  qui  commence  par  le  genre  Patc.lc.  Sa« 
doole  qu'en  considérant  la  furme  symétrique  tl] 
Dentales ,  elles  se  rapprocheni  en  ciuclqnes  pou^ 
des  Patelles  et  des  Fiasurelles;  mais  Taninuld 
Patelles  n'étant  point  cervieobranche ,  corn^ 
M.  de  Blainville  le  eroit  »  celle  asialorie  entre  - 
Cirrhobrancbes  et  les  Cervicobraeches  devic 
plus  éloignée  qne  M.  de  Blainirtlle  ne  lavoii  pem 
et  noos-mème  d'après  lai.  Aprèe  avoir  fait  récci 
ment  de  nonvelles  reebefcfaee  à  ce  auîet ,  nj 
sommes  porté  à  croire  qne  Tordre  des  Grrk 
branches  et  le  genre  Dentale  oui  aV  trouve  k 
meroni  un  typedWamsadoa  aaietaiddieiiem^ 
les  UoUuwpet  ei  \n  ^aflidee^ 
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ORRHUS- 

Genre  proposé  par  M.  Sowcrby  pour  des  co- 
quilles foisiles  qui  ne  diUèrent  pas  assez  des  Tur» 
los  pour  qa'oQ  les  doive  séparer.  Quelques-unes 
des  espèces  appariienoent  probablement  aai  Plea- 
rotomaiies.  f^qyez  ce  mot  et  Tu&bo. 

OTHÂRA. 

Eo  réoDÎssant  les  coquilles  de  ce  genre  d'après 
la  position  des  côtes,  il  est  arrivé  que  Klein 
(  Tenf.  Meth.  osintc,  pag.  97  )  a  fait  par  hasard 
oa  genre  naturel  qui  est  le  même  que  celui  nommé 
Earpe  par  M.  Lamarck  et  les  auteurs  modernes. 
Vojejt  RiavE. 

CLADOPODES.  Ciadopoda. 

M.  Gray  f  dans^sa  Méthode  de  Conchyliologie  , 
n-ooissant  en  on  seul  ordre  les  genres  des  Tubi- 
colées  et  les  PLoIadaires  de  M.  Lamarck  ,  a  donné 
à  cet  ordre  le  nom  de  Cladopodes.  Nous  n  adop- 
tons pas  cet  ordre ,  parce  que  si ,  d'un  côté  ,  les 
;eores  Arrosoir,  Clavagelle  ,  Fistulane  ^  font  ^^^ 
l'uaille  naturelle;  d*nn  autre  côté  les  genres  Ta- 
rei ,  Térédioe  et  Pholade  en  forment  une  autre 
noa  moins  distincte  et  bien  séparée.  Voyez  Tu- 
iicoxics ,  Pbo^adaibes  et  Mollusqvx. 

CLASCULUS. 

Nom  soos  lecpiel  Montfort  a  éublî  na  genre 
qoe  M.  Lamarck  nomma  Monodonte,  Cette  der- 
uère  dénoaiinatîon  a  écé  conservée.  Voyez  Mo- 

SODOFTX. 

CLATHKUS- 

M.  Ocken  a  donné  ce  nom  an  genre  Scalaire 
ieM.  Lamarck.  Comme  il  fait  double  emploi ,  il 
&*s  paa  été  adopté.  Voyez  Scalaibs. 

CLAX7SULIE.  Clausulus. 

Montfort  {^Conch.  sy$U  tom,  i.  pag.  178)  a 
Lit  ce  |;enre  inutile  pour  une  coquille  du  genre 
Aivéoline.  Voyez  ce  mot. 

CLAVAGELLE.  ClavageUa. 

Le  ^enre  Clavagelle  est ,  sans  contredit ,  l'on 
lei  plus  curieux  et  des  pins  intéressans  par  le 
cagolter  passage  qu'il  nous  montre  entre  les 
Arrosoirs  et  les  autres  Concbjfères  tubicolés  :  il 
eu  évident»  aujourd'hui  pins  que  jamais,  par  la 
^KOMiverte  de  plusieurs  espèces,  que  ce  genre 
tia  ^.o^;^  des  Arrosoirs  y  comme  M.  Lamarck 
i^rat  dit,  lorsqu'il  proposa  le  genre  dans  les 
^"^t  4»  Muséum.  Uepuis ,  presqoe  personne 
geitacgne  opinion  ;  M.  (favier  ne  l'adopta 
.yctMt,  ne  conooissant  pas  l'animal, 
^^  lis  AnnéUdes  tnbicoles,  dont 
es  noad^rerox  lentacnles 
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snr  la  tète  ,  les  couvrent  de  tnbes  revâtus  de  grains 
de  sable.  L'analogie  joslifioit ,  en  quelque  sorte  , 
l'opinion  de  M.  Cuvier,  mais  l'analogie  des  Arro- 
soirs avec  les  Clavagelles  est  bien  plus  forte  et  plus 
entraînante.  Lorsque  M.  Lamarck  créa  le  genre, 
il  n'avoit  pour  se    décider    qu'on  petit  nombre 
d'espèces  assez    éloignées    des  Arrosoirs  par  la  - 
forme  et  la  position  des  tnbes  :  il  est  permis  , 
en  quelque  sorte,   de  •  douter,    parce   que  ces 
coquilles  présentoient  aussi  beanconp  d'analogie 
avec  les  Fislulanes,  parmi  lesquelles  elles  avoiem 
été  quelque  temps  confondues.  Nous  avons  fait 
remarquer  ailleurs,   dans  notre  ouvrage  sur  les 
fossiles  des   environs  de  Paris,  que  les  Clava- 
gelles présentoient  plus  ou  moins  d'analogie  avee 
les  Fislulanes  on  les  Arrosoir^ ,  selon  la  manière 
de  vivre  des  espèces;  ainsi  celles  qui,  comme 
les  Arrosoirs,   vivent  dans  le  sable,   prennent 
quelquefois  absolument  la  forme  des  Arrosoira; 
leurs  épines  tnbuleuses  ,  longues  et  biforquées 
sont  placées  en  couronne  au  sommet,  et  au  milieu 
du  disque  libre  ,  on  voit  une  rimole  irrégulière. 
Dans  les  espèces  courtes  et  pyriformes  la  dispo- 
sition des  épines  est  différente  ;  elles  sont  éparses 
sur  le  tube,  et  la  riraole  disparoît.  Dans  les  espèces 
perforantes  ,  on  retrouve  quelquefois  des  traces 
de  tubes  spioiformes,  mais  le  plus,  souvent  ils 
disparoissent  complètement.  Il  arrive  aussi,  dans 
ces  espèces  comme  dans  les  Pistolanes,  que  lu. 
cavité  dans  laquelle  vit   l'animal  n'est  revêtue 
qu'à  la  moitié  par  la  couche  calcaire  du  tube. 

Quelque  attention  que  nous  ayons  mise  à  lire 
ce  que  M.  Brocchi  dit  des  Clavagelles  qu'il  a 
observées ,  nous  n'avons  pu  nous  rendre  compte 
des  faits  qu'il  annonce,  ni  les  faire  accorder 
avec  rien  de  ce  que  nous  connoîssons,  soit  snr 
les  Clavagelles,  soit  sur  d'autres  genres.  Nous 
ne  concevons  pas  comment,  dans  nno  même 
espèce  de  Clavagelle ,  il  a  pu  se  trouver  des  co- 
quilles appartenant  à  dilTérens  genres,  tels  que 
les  Vénus ,  les  Saxicaves  et  les  Myes  :  nous  ne 
concevons  pas  davantage,  en  supposant,  comme 
M.  Brocchi ,  qoe  l'animal  de  la  Clavagelle  est 
parasite ,  comment ,  en  s'emparant  d'une  coquille 
étrangère,  il  a  pu  en  fixer  une  valve  dans  nu 
tube  assea  épais,  en  laissant  l'antre  libre  et  la 
réservant  sans  doute  pour  son  usage.  Mais  à 
quel  usage  ponvoit^lle  être  destinée?  S'il  est 
vrai  que ,  dans  plusieurs ,  son  contour  correspond 
exactement  à  celui  de  la  valve  incluse ,  il  a  fiillu 
que  leur  accroissement  se  Ht  simultanément  :  et 
comment  expliquer  cet  accroissement  dans  un 
animal  parasite  qui  n'occupe  qu'une  coquille 
étrangère?  On  voit  qu'il  est  impossible  de  ré- 
soudre ces  questions. 

Voici  actuellemens  quelle  est  notre  opinion 
sor  les  faits  rapportés  par  M.  Broocbi^  et  lui- 
même  en  l'indiquant  semble  assez  disposé  à  la 
partager  :  Àons  eroyons  que,'  dans  un  tube  de 
Clifagelle  déjà  abandonaé  par  son  animal  moirt^ 
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il  est  tombé  oa  il  l'est  iotroduît  âne  jeune  co^ 
quille  (leiforaiite  ieê  genres  Pétricole,  Vëoërupe 
oo  Saxtcave;  aoe,  par  son  accroissement,  la 
▼alve  libre  de  la  Clava|;eile  a  é\é  dissoute,  et 
qu'ainsi  s*esi  trouvée,  dans  ce  luUe  de  Clava- 
gelle,  une  coquille  qui  lui  est  i^liangère  et  qui 
pouitant  y  a  v<5cu  de  la  même  manière  que 
daos  le  trou  qu'elle  auroit  creusé  dans  la  pierre. 
L'inrerse  aura  pu  également  avoir  lieu ,  c  est-à* 
dire,  qu'une  Clavagelle,  à  Ti^tac  dœof,  a  pu 
tomber  dans  noe  cavité  creusée  par  uu  genre 
perforant,  et  développer  son  tube  dans  rintérieiir 
d*ane  coquille  qui  lui  est  complètement  étran* 
eère  :  c'est  de  cei^e  manière  que  nous  espliqu<  ns 
les  observations  du  savant  Italien,  en  ajoutjnt 
loalefois  qu'il  est  bien  certain  qu'il  a  vu  la  valve 
▼tritable  de  la  C^lavagelle  ;  c'est  cUe  qn'il  rap- 
porte au  genre  Mjc^  étant  nacrée  et  luliacée. 
Cela  nouf  suffit  pour  la  recocnoîire  à  l'aide  des 
observations  qui  nous  sont  propres. 

Par  suite  des  observations  de  M.  Broccbi, 
M.  deBlainville,  sans  les  discuter,  paroit  dis* 
pofé  a  rejeter  le  genre  Clavagelle,  quoiqu'il 
avoue  ne  le  connoîlre  que  d'une  manière  fort 
incomplète  ;  cependant  il  le  juge  comme  un  genre 
artificiel,  qu'il  cooviendroit  de  reporter  à  côté 
de  ce  qu'il  nomme  les  yénus  irréguiières  ^  c'ett* 
à-dire,  ïtt  Pctricoles  et  les  Yéoérupes.  A  cet 
égard  nous  ne  partageons  pas  et  nous  ne  parta* 
gérons  jamais  1  opinion  de  M.  de  Blainville,  la 
nôtre  ayant  été  h%it  dès  le  moment  que  nous 
avons  pu  observer  la  Qavagelle  couronnée,  qui 
ne  permet  plus  de  mettre  en  doute  les  rapports 
des  Qavagelies  avec  les  Arrosoirs. 

U.  Hang,  dans  son  Manuel  de  ConcJ^lioJagie  , 
partage  complètement  notre  manière  de  voir, 
et,  par  une  conséquence  naturelle,  il  place  le 
genre  qui  nous  occupe  entre  les  Arrosoirs  et  les 
Gostrocbènes  dans  sa  iaoûUe,  mal  circonscrite 
selon  nous,  de»  Tubicolées.  M.  Rang  partage  le 
genre  en  trois  groupes  ;  les  deux  premiers  peu* 
vent  être  conservés;  le  troisième,  qa*il  regarde 
comme  dont  eux ,  mieux  connu ,  doit  rentrer  dans 
les  Ftstulanes;  et  nous  remplaçons  ce  troisième 
groupe  par  des  coquilles  que  M.  Rang  e*t  porté 
à  refeter  des  Clavagelles,  parce  qu'il  ne  les 
connolt  qu'imparfaitement.  Nous  aurons  bientôt 
occasion  d'en  parler. 

CAHACTiaxs  oinîniQvis. 

Animal  inconnu. 

Coquille  bivahre,  bâillante,  dimyaire,  è  cliar* 
nière  dorsale,  linéaire,  droite.,  subarticulée, 
réunie  par  un  ligameal  eaiériettr  aloogé  sur  le 
bord;  une  valve  hbre,  Tautie  induse  dans 
répaisseur  d'un  lobe  calcaice  nà  elle  est  ionno-» 
bile  I  ce  lobe»  lamôl  libre  es  orné  d'épines  l«btt<« 
leoses ,  tantôt  inclus  et  dépourvu  compUtegent 
ou  presque  comp'étement  d'épines. 
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M.  de  BUîn ville ,  cherchant  ï se  rendre com]'c 
de  l'usage  des  épines  fistolenses  qui  conrunoistt 
le  disque  des  Arrosoirs ,  a  pensé,  peut- être  avec 
beaucoup    de  justesse,  qu'ils   dévoient  donner 
passage  à  un  bvssus  destiné  à  fixer  ranimsl  d^ni 
l'endroit    où    il    doit    vivre.    Cette  idée,  i\^*% 
M.  Rang  a  prise  comme  pouvant  s'ap^Uquei  ilk 
Clavagelles,  se  fortifie  en  eilet  par  les  obscr* 
vations  que  nous   avons  faites  précédemntot  ; 
c'est  que  le  noinLre  des  «'pines  tubuleuses  diw)ut« 
dans  ce  genre  à  mesure  que  rinrlosioa  da  tUw« 
se  fait  d'une  manière  de  plus  eu  plus  solide  d«Li 
les  corps  sous«marins,  jusqu'au  moment  où  U 
fixité  de  l'animal  étant  eulièremeut  assurée, ptr 
la  solidité  du  corps  dans  lequel  il  se  loge,  iti 
tubes  deviennent  inutiles  et  disparoiisent  ji^dk 
tout«-à-fail.   Néanmoins,  comme  on  ne  cooocit 
pas  du  tout  l'animal  des  Clavagelles^  et  qoeTcu 
Ignore  également  de  quelle  nature  est  celii  de« 
Arrosoirs,  on  ne  skii  pas  eu  quoi  consiste  lurgaos 
destiné  à  passer  à  travers  ce  grand  nombic  i4 
tubes  spinitormes,  et  nous  n'en  raisonnons  que  f«l 
conjecture. 

Nous  faisions  observer  que  M.  Rang  sr>  I 
rejeté  des  Clavagelles  une  coquille  trouvée  djai 
la  Méditerranée ,  dont  le  tube,  inclus  daoi  Wi 
corps  sous-marins,  se  termine  à  l'cxit'rieur  pii 
un  prolongement  garni  de  lamelles  circuUviti 
et  très-minces  semblables  à  celles  de  TArros* 
à  manchettes  ;  Textrémité  opposée  du  lut^e  ,  ce  i 
qui  contient  la  coquille,  s'amincit  peu  à  p<«*i 
et  laisse  à  nu,  dans  la  partie  postérieure,  i*ri 
asses  grande  surface  du  corps  dans  Icquci  it  *< 
fixé;  on  ne  voit  aucune  trace  d'épiucs,  mA\%  I 
coquille  qui  est  contenue  dans  ce  tule  a  uij 
de  %tB  valves  adhérente  aux  parois  du  ce  tb  < 
et  l'autre  y  est  parfaitement  libre;  et,  i\\\o\\\ 
la  forme  ites  valves  diflère  lus  peu  de  ccXe  Ji 
autres  espèces ,  tous  les  autres  caractère  «  re>'j| 
ceux  du  genre,  nous  l'ailmettons  au  numb.c  ^i 
Clavagelles,  et  noiu  en  formons  une  section  d.i 
on  pourra  peut-être  établir  plas  lardon  gr< 
distinct.  «- 

La  Clavagelle  libiale,  doAt  M.  Ran^  «H 
fait  le  troisième  groupe  du  genre,  groupe  4  1 
regardoit  avec  rauon  comme  douteox ,  etc  ui 
coquille  qui  appartient  aux  Fistulnnes ,  auui  M 
que  le  Teredo  bacillum  de  M*  Drocchi ,  (j 
M.  Lamarck  prend  à  tort  poar  une  Térédine. 

Noos  avons  pu  étudier  In  manière  dent  1*^ 
croissent  les  Clavagelles  sur  de  très-l  eaux  lal 
vidns  de  l'espèce  fossile  nouvellement  décoor^ 
en  Sicile  :  il  n'est  pas  douteux  que  cette  cotiul 
ne  s'accroisse  du  côté  le  plus  large  ,  où  est  p!il 
la  -couronne  d'épines  tubuleoses.  Cela  fjit  »  I 
poser I  quand  on  sooge  à  la  grande  taitU 
quelques  individus,  que  ranimai  peol  diisrd 
la  partie  supérieure  de  son  tube  ,  et  ta  reprodii 
plusieurs  fois.  Cependant  »  comme  rien  ne  p<i 
roit  expliquer  comment  se  fait  c«tte  liogaJ 
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op/ntion,  il^tt  use4  croyable  que  le  tube  ne 
'    m  compVeie  que  lorsqu  il  est  parvena  a  lou.1  ipa 

difreloppemcfii.  Maïs  cette  manière  de  wir  n'est 
I    <4>  loafirm^e  par  l'observa tion  ;  car  ,  ifUo)  que 

mal  r.î^e  ei  la  laii^e  4e  ces  coquilles ,  du  oioios 

qaaot  i  celle  dont  nous  parlons  ici  »  QO  les  trouve 
'    toejoan  pourraes  de  lears  ëpines. 

PeodsDtplosîeiirs  «ii»ées  on  ne  coonot  les  Cla- 
rigellei  qu'à  rétai  fossile  :  M.  Sowerbv  en  fit 
cooiloitre  one  dam  son  Gênera;  elle  est  la  mêoie 
ijoe  fclle  que  possède  M,  de  Rivoli ,  et  qui  vient 
it  h  3ftMî(erran<^e.  M.  Rang  en  a  observd  nne 
wonde  espèce  à  rile-de-France  ;  elle  paroît  ap- 
^eo'ir  ju  second  içronpe*  E>ifiny  nous  en  poss^- 
àm  uee  ^galeoienl  dfs  mers  de  l'Inde ,  qui  a  ta 
pîBi  j;raaiie  ana)o|>ie  avec  celle  de  la  Méditer^ 
urA,  et  qui  probablement  n'en  est  qu'une  va- 
n/ii.  Nous  comptons  àé}k  sept  espèces  fossiles, 
*iBxj  comprendre  la  Clavagelle  (ibiale  que  nooi 
^«Àiooi  acinellement  comme  une  Fistujane. 

t  ^pkei  terminées  antérieurement  par  un  disque 
Qplati,Jendu  dans  le  milieu. 

t.  Clatagells  couronnée*  Clavagelle  co/o* 

Bu/a.  Nos. 

ditho  recto  y  elongatOjclavatOj  spinis  furcaii» 
citonatof  disco  mininio;  jfaltfâ  inclusâ,  sahundu^ 
'•itàfOPatâ,  altéra  tenuissimâ* 

Nos.  Descnpt.  des  coq.Jbsê»  des  enp.  de  Paris, 
fcwi,  x.pag.  8,  n«.  l.pL  b.fg,  g.  10. 

&wEftBT,  Minerai  conclu  pL  4  8o^^.  i,  a.  3. 

Cdqoille  cnrieasedont  le  moule  seulement  nous 
i<:  cooott.  Lorsqae  nous  la  décrivîmes  la  pre* 
«•ère  fois,  noas  rapportions  à  la  même  espèce 
^  coquilles  troaviSes  à  Panliao ,  mais  qui  nons 
""tfoisseot  acinellement  étie  de  la  même  espèce 
I^e  celle  de  la  Sicile.  M.  Sowerby  compléta  la 
"tnaciffiiDce  de  notre  espèce  par  une  description 
R  âne  6gQre  faite  sur  on  individu  bien  conservé, 
^  sorte  qv'oD  peut  la  regarder  actoeliement 
*^Qac  sumsamment  connue. 

U  Clavagelle  couronnée  ne  nrend  pas,  à  ce 
^'.Ipannt,  nne  grand  taille;  elle  est  aloogée, 
^i'e,  étroite ,  terminée  en  massue  ;  son  disque , 
?^<t,  arrondi,  ft*ndu  an  bord  postérieur  par  une 
«.•jore  quelquefois  biÉide,  est  borné  cîrculaire* 
>^t  par  un  rang  d'épines  au  nombre  de  sept  à 
^«•t,qoi,  d'abord  simples,  se  bifurquent  une  pré- 
fère fus  à  chacune  des  branches;  elles-mêmes 
^  dîntent  â  leur  tour:  la  valve  incrustée  dans 

^uUHur  du  tube  est  rendue  onduJense  par  des 
icetoiiscirens ,  l'autre  valve  est  de  la  même 
^'^;  elle  est  très -mince,  nacrée  comme  la 
^^tmiêre,  et  toutes  deux  présentent  deux  imprea- 
<sss  ntoscnUires  comme  dans  tous  les  concfay- 
^i  dimyaires,  et  de  pins  une  impression  pu- 
•<^  pro(badémeo(   ainaeuie    poatérienrement  ^ 
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ce  qui  annonce  bien  évidemment  Texiatence  dei 
siphons.  Nons  ne  connoissons  pas  la  charnière  de 
celte  espèce,  qui  bien  probablement  est  se«9- 
blabUàcelle  deVesnècesnivantej  celle-ci,  longue 
de45  iD>l^in.|  ne  s  est  trouvée  qu'une  seule  fois 
aux  environs  de  Paris,  près  de  Meaux,  et  nne 
fois  en  Angleterre ,  à  Barloii ,  avec  toutes  les  co- 
qoillei  de  1  argile  de  Londres. 


s.  Csav4G|xjji  bacillaire*  Clopogella  baciUa^ 
ris.  NoB. 

C7.  ùibo  subrecto^  elongato,  angusto,  tenuiyan^ 
ticè  spinis  rmmerosis  dichotomis  coronato^  dispo 
magna ,  fisso;  Jissurâ  bifurcatâ ;  vahâ  libéra, 
QpatO'elongatâ,  tenuissimâ,  miifgaritaceâ  de-^ 
pressa  ^  cantine  edentulo. 

Grande  et  magnifiqne  espèce  de  Qavagelle; 
elle  est  la  plus  grande  du  genre ,  et  l'une  de  celles 
qui  montrent  le  mieux  le  passage  aux  Arrosoirs. 
Cette  coquille  se  compose  d'un  tube  fort  grand, 
droit  on  un  peu  tortueux,  atténué  postérieure- 
ment,  claviforme,  et  terminé  à  son  extrémité 
antérieore  par  un  disque  aplati,  an  milien  duquel 
se  voit  une  fissure  communiquant  librement  avec 
l'intérieur.  Celte  fisiure  commence  au  côté  droit 
et  anpérieor  dn  bord  du  disque,  et  se  bifurqua  ço 
s'avançant  vers  le  milieu^  de  sorte  -qu^a  e0i^t 
elle  a  la  forme  d'un  Y  dont  les  deo^  br^ii^çhes 
sont  très-ouvertes.  Les  épines  naissent  dç  U  cir- 
conférence du  disque;  elles  sont  nombreuse!^ 
irrégulièrement  placées ,  et  elles  se  bifurquent 
promplement  j  cnacnne  des  branchies  se  biforque 
à  son  tour,  de  sprte  que  Ton  peut  dire  que  les 
épines  tabulenses  sont  dicbotomes«  La  valve ,  in- 
crustée dans  l'épeissenr  du  tubcj  est  placée  tout 
près  du  disque;  elle  eit  ovale,  courte,  presque 
aussi  longue  que  large ,  et  son   crochet  forme 
une  sailbe  à  laquelle  correspond  nne  saillie  op- 
posée prodoiie  par  le  tnbe;  cette  proéminence 
dans  le  inbe  produit  en  dedaus  nne  cavité  qui 
reçoit  le  crochet  de  la  valve  libre.  Celle-ci  est 
ovale ,  aloneée ,  aussi  large  que   l'autre ,  msis 
beaucoup  plus  longue j  elle  est  mince,  nacrée, 
fragile ,  peu  profonde ,  et  pré#ei|(e  bien  disû|io)e» 
ment  les  deux  impressions  mn$culaires  et  Tim- 
pression  palléale.  Dans  Tintérienr  du  tube^  le 
bord  cardinal  de  la  valyç  adhérente  fait  saillie 
dans  l'endroit  de   l'arlicolation   avec  la  valvç 
libre;  derrière  cette  saillie  se  trouve  une  pelote 
cavité  qui  sert  à  loger  le  ligament  qui  devoit  8tre 
fort  petit,  a  en  juger  par  la  nymphe  qui  lui  don- 
noit  insertion;  la  charnière  est  s^na  dents ,  «eu^ 
lement  au-dessous  d^  crochet  on  remarque  une 
légère  dépression.  Si  l'animal  ponvoit  être  con- 
tenu dans  l'espace  formé  par  les  dçnx  valves 
rapprochées,  il   devoit  être  fort  petit  relative-  ^ 
ment  à  la  grandeur  de  son  tube. 

Cette    coquille,    dans   le    îenne   âge,   étoit 
toujours  agglutinAAte,  taodii  que  parvenue  à  un 
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^Ule  ^iforMte  des  genrei  IVtr 
^1  ^**?*^^«î  <jn«»  par   son 
*V?  libre  de  h  CUvaj;eM'e 
H^  *»«"*  »'esi  lroov<«e ,  d. 
^^lle  ,  une  coquille  qui  I 
poaiianl  y  a  vécu  d<- 
^•nj  la  Irou  qu  tîlc  :i- 
L»*iorerfc  aur4  pu  ,' 
dire,  qu'une  C , 
tomber  di^u^  l, 
pet  furent ,  (  {  ■ 
d'une  C(<  ji,. 
cèrc  :  (  \      . 
le*   !;•    ,  .V 

tou: 


,'.a»ert 
r  4  «Hl 


/. 


.  .  .<•...  a  r:  Je r 

.„  ',.,'j  »f/nj  toures 

.   >.ii;t'  iii're  avec 

fi  t  U  coquille  ic- 

..u  ùtre  piua  Qtiie 


?  ^i\ 


t  trouvée  fossile 

..  uel/ezneol  que  relie 

-.  es(  U  mime*  Noua 

^  ce're  esfyèce  qui  est 

4  aeuf  pouces  de  lon- 


(  . 


.    us  Jonfient  unt  crête 

.^<.  Ciui'ageUa  echinata. 

.    ^  ,  clAi*ato ,  aculeiê  tuhuiosis 
.  »    mutico,  testain  détectant 

m 

,  »s'r.  /©w.  i.pag,  43a.  /i».  i. 

X    •  .    À-rf  ccq,Jou.  de4  enp.  de  Paru, 
,   1».  ^.pLi.Jig.  7.  8.  9. 

.^<.."e  remarquable ,  qui  a  M  Irou- 
-  .  «  »cij  par  M.  de  Roisty,  en  vidaui 
,^  .   .  ^'ue  lui  avoit  donnée  JU.  Defrance, 
...  eu  iliabirude  de  se  mettre  à  J'abri 
.t-s  coquilles,  car  dépura  une  autre 
*  :i  trouvée  dans  une  Crosiaielie  rap. 
^  i.    «ri«j;noD.  M.  Defrance  m'a  fait  ob- 
,  .•*  *4  culieclioo  une  valve  de  Oassatelle 
,    V  •  4î  encore  quelques  Ira^mcns  des  tnbes 
K.\n9ffc\\e  hérifsre,  et  ce  savant  m'a  a  s- 
.  ■%  i«  4vi»îr  trouvi*  des  frrf^rne ns  que  dans  ce 
c  ic  coquilles.  Il  parotuoit  d'après  cela  que  la 
.   .%  Ktri.'e  se  fixe  au  mo^cn  de  quelques-uns  de 
.  »   u.»cs  sMÏoil'^rmes  aux  corpi  sous-marins    *ur* 
■X  ..  4  ccua  qui  lut  onVeni  un  abri  assuré. 

lie  tube  ccurf ,  cnfl^  en  ma»«ue,  esc  mince    ci 
«»    ^'We  d'un  côté  des  tubes  spinitcres  t'nars  ir- 
I    ^,*:  crenienf.  Opendanl    ils  se   noniicnC   njus 
itv  a!»reux  sur  deux  Ii^»ict  loni^irudinafes  :  la  nre- 
:p  irc,  plu*  ant  irnne,  ludicfue  I4  Lr^eur  du  luhc 
a^^nt  son  dernier  ait  r"i\<cuunt,  ci   ij  lecondt* 
Jorde  le  dcrnJir  arc i.n^'cment   liii-nu'i.e  vers 
1  endroit  ou  la  ytiXxe   iMir  .ih>  s'inj^rr  par  ion 
h.  rd  inférieur.  La  v.ilve   apparense   au-rîrtiors 
aiQSi  que  U  partie  inl<ripure  du  tuf»e.  soni  de* 
p?'arruesdVpUic<.l'a  vulve  aUbvreoic  se  vod  ir^a« 
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eue  est  fossile  de  Grifrnnn  «»  a^  r^  *"ç«*iui, 
lo«6uear  ...  deVs  à  ^mSlii.'*'  ^""•«''"'  '^' 

\W  ^P^^P^tfôn^e,,  n'ayant  pùu  ou  pm-^ 
P^  <ie  tubes  tpùti/ômKt.  ' 

jJ^ •*"'£^J^'"'"^ "  ''^'"^*  «««ici  ".'>.- 
eau,  cantine  subunidenlato. 

section  précédente  cl  ci-11m  a^  ^^w  '   • 

eue  olire  ceDendam  A  >am  -»  • .  ^         .  .       ^-««^ , 
••«pwiuani  a  son  coté  suiH*ri»or  f>f  jb 

Am\.  r         j4"'"Ç.  «'  «  fallu  rompre  one  wr  i 
del.  Câmedan*  laquelle  elle  e«t   nL.V^  , 
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C  L  A 

SoviEBBY^  ^Atf  Cenemrtfshelbj  n9.  i3  ,  genre 
Clavacellm  yji^*  I  à  4. 

Coquille  à.^%  plus  singulières ,  et  qui  appartient 
J)ien  certainement  au  genre  Clavngelie  ,  quoique 
Ai.  Rang  pense  pouvoir  l'aitribner  aux  Fislulaues. 
S^n  tube  est  coart,   très-renQé  antérieurement, 
i'.i'>entaot  une  cavité  ovalaire  et  subpyriForuie. 
ic  cavitë  ^  creust^e  dans  un  corps  sous-marin, 
^  \>d%  revêtue  quelquefois  de  la  subsiauce  du 
«-/e,  et  présente  néanmoins  une  valve  adhérente 
»-ir  la  paroi  de  la  cavité ,  que  le  tube  soit  ou  non 
Ljmpler.  Ce   tube,   posltrieurement  ,  fait  saillie 
en  debors  du  corps  qu*babile  l'animal;  il  pré- 
KQle  une  ouverture  très-large»  infundibuli forme, 
ijueiqiiefois  simple ,  quelquefois  garnie  de  plu- 
«ieors  manchettes  ondule  uses  semblables  à  celles 
de  TArrosoir  à  manchettes.  La  coquille  contenue 
dans  la  cavité  du  tube  est  très-singulière  par  sa 
forme  triangulaire  ;   les  deux  valves  sont  sem- 
blables ,    toutes  deux  nacrées  ,  trigones ,  assez 
{paisses  et  solides;  lorsqu'elles  sont  réunies ,  elles 
te  rapprochent  par  leur  extrémité  postérieure  et 
présentent  anténenrement  un  énorme  bâillement, 
c:t  elles  offtenC  assez  bien  la  forme  d'un  enton- 
noir un  peu  déprimé  ;  le  bord  cardinal  est  droit; 
iiir  la  valve  adhérente,  il  ne  préseule  qu'un  bour- 
relet décurrent,   peu  aaillaut  ^  sur  lequel   s'ap- 
puie l'antre  valve  :  c'est  derrière  ce  bourrelet  que 
devoit  s^insérer   un   ligament    très-foible.    Dans 
rmtérienr  des  valves,  on  remarque  deux  impies* 
fions  musculaires  placées  tout  près  du  bord  car- 
djoal  :    l'impression  postérieure ,  qui  est  la  plus 
grande  ,  est  arrondie;  près  d'elle  est  une  troi^ 
iitme  impression  très-pelite  ,  c'est  probablement 
reile  du  rétracteur  du  pied.   L'impression   pal- 
ic^le  présente  une  échancrure  postérieure  pro- 
fonde qui  indique  la  présence  et    la  direction 
des  siphons.  En  dehors ,  la  valve  libre  est  mar- 
4ttée  ae  sillons  et  de  stries  d'accroissement  qui 
r?nt  obliquement  traversés,  vers  le  bord  libre, 
p^  quelques  côtes  obsolètes  et  onduleuses.  Cette 
coquille  ,  très-précieuse  ,  encore  très-rare   dans 
*c%  collections  ,  vit  dans  la  Méditerranée  et  dans 
les  mers  de  l'Inde.  Nous  en  possédons  un  indi- 
vidu de  ces  mers,  mais  dépourvu  du  tube  exté- 
rieur :  tes  valves  intérieures  sont  les  plus  belles 
(t  les  plus  grandes  que  nous  connoissions  ;  elles 
vct  33   milLm.    de  longueur   et  20  de  largeur. 
Nous  possédons  aussi   une  valve  libre  de    cette 
cJDcce  fossUe  de  Sicile. 


CLAVATULE.  Clavatuîa. 

U.  Lamarck  ayant  cru  d'abord  nécessaire  de 
r parer  les  Pieurotomes  à  qoeue  courte  ^  des 
■tm ,  en  avait  fait  soi^  genre  Clavatule  ;  de- 
il  le  supprima  avec  juste  raison,  car  il  est 
iUe*iù  le  distinguer  neitemeot.^  ^iqx^^ 

/Jbl.  dM  Vers.  Tome  II. 
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CLAVULINE.  Claifulma. 
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M.  d'Orbigny  est  le  créateur  de  ce  genre,  qui 
appartient  à  la  classe  des  Céphalopodes.  11  vient 
se  ranger  dans  son  troisième  ordre,  celui  des  Fo- 
raminifères,  et  il  le  place  le  premier  de  sa  famille 
des  Hélicostègues  {voyez  ce  mot),  dans  la  section 
des  Turbinoides  :  ce  qui  prouve  que  M.  d'Or- 
bigny regardé  ce  genre  comme  spire.  Notts 
sommes  loin,  à  cet  égard,  de  partager  l'opinion 
de  M.  d'Orbigny,  parce  que  nous  ne  voyons  pas 
la  possibilité  d'assembler  par  alternance,  plu- 
sieurs fois  de  suite  les  unes  sur  les  autres,  trois 
loges  sur  trois  axes  dilFérens ,  sans  produire  une 
apparence  de  spire  Fort  alongée  :  c'est  sur  ce  carac- 
tère ,  auquel  M.  d'Orbigny  a  donné  trop  de  valeur, 
que  nous  avons  dédnit  les  rapports  naturels  qui 
lient  ce  genre  à  ceux  de  la  famille  des  Enallos- 
tègues  ,  et  entr'autres  aux  Bigérines  ,  mais  sur- 
tout anx  Dimorphines.  On  viendra  d'autant  plus 
facilement  à  notre  opinion  que  les  coquilles  des 
Clavulines,  après  avoir  présenté  dans  le  jeune 
âge  trois  loges  alternantes  ,  se  terminent  par  ou 
empilement  en  ligne  droite  de  loges  stmples 
percées  à  leur  centre,  et  qu'il  en  est  absolument 
de  même  dans  les  Bigénérines,  si  ce  n'est  qu'elles 
commencent  par  une  alternance  de  deux  loge$. 
Nous  trouvons  même  si  peu  de  différence  entre 
ces  deux  genres ,  que  nous  serions  porté  à  les 
réunir  bien  plutôt  qu'à  les  séparer  dans .  deux 
familles. 

C'est  par  suite  de  ces  observations  que  dans 
l'arrangement  que  nous  avons  proposé  pour  les 
corps  microscopiques  à  l'article  CâPUALOPODE, 
nous  avons  rapproché  ces  deux  genres  dans  nue 
petite  section  qui  termine  la  famille  des  ËnaU 
loslègues ,  et  qui  fait  évidemment  le  passage  à 
la  famille  suivante,  qui  ne  contient  pins  que  des 
coquilles  droites  formées  d'une  seule  série  d» 
loges. 

\  CARACTERES     GENERIQUES. 

Coquille  droite  ,  non  spirée  ,  ayant  les  pre- 
mières loges  alternantes  sur  trois  axes  dans  la 
jeunesse,  et  se  terminant  en  ligne  droite  par  un 
empilement  de  loges  simples,  globuleuses,  per- 
cées au  centre  d'nne  ouverture  ronde  dans  la- 
quelle on  remarque  un  petit  appendice  latéral. 

Le  nom  que  M.  d'Orbigny  a  donné  À  ce  genres 
a  été  tiré  de  la  forme  de  plusieurs  espèces  dont 
le  sommet,  formé  par  l'alternance  des  loges,, 
forme  une  pyramide  triangulaire ,  séparée  par  un 
étranglement  de  la  pattie  composée  de  loges 
simples ,  de  sorte  qu'en  efiet  ces  coquilles  ont 
de  la  ressemblance  avec  de  petites  massues*. 
Tontes  les  espèces  cependant  n'ont  pas  cette  ré- 
gularité; dans  plusieurs  l'alternance,  après  s'être, 
faite  comme  à  l'ordipaire ,  en  pyramide  triangu- 
laire ,  devient  successivement  irréguUère  par 
l'empiétement  des  loges  les  unes  sur  le«  autres,* 

Hh 
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^f    S  CLàTVUXL  rongiv.   Chumlina  cmmgata, 
^     „  c     Vu. 

.-    -  .     r.  iesiJ  eloMgata ,  anguiiâ  j  mbtectâ  ,  undiquê 
:  *  -    cl  itregulanUr  cormgati* 

--  ^^  I     (7eji  11  piu  grande  eipèce  du  genre ,  car  e!!e 
'^"^  '  '  iveimi  ploa  d'une  ligne  de  longueur;  elle  ei(  frri 
-'^'*  *^  ,  ^roiie,  aottvent  rontoura^e  sur  elie-oièaie;  ku 
tMirémité  esl  t  comuie  dans  les  avtres  ,  en  p\  ra* 
miàê  iriaaguUire,  non  séparée  par  on  étr&n- 
ihmeai ,  aiaU  somoolée  de  quelque»  loget  itrr* 
euitèrea  qui   sont  suivies  de  six  ou  huit  l^'^'i 
diicoïdaies ,  complet  et ,  avperpos^es  r^guhwc» 
laeat  ;  la  dernière  esl   percée  d'une  fort  ptti  t 
oarerttirey  dans  laquelle  se  voit  en  appeadut 
qui  va  presque  d'un  bord  à  l^intre:  il  se  recour.  « 
en  crociiet.  Tonte  la  surface  de  celle  cc>qa:..c 
est  comme  rongée,  ce  qni  la  rend  irré^ulicro- 
ment  granolenae  et  rude;  elle  st  iroovo  a  Pareci 
et  à  Moocky. 


..tsr  Un- 


^^*n,  des 
M.yà^€S  de 


«  .^  j^uae  une  deesi» 

^    >s«  «  c:nHie;  son 

^^^   va  r»*e  par  on 

».  ,.«1.  ;4.i  sont  super-* 

,.^...4^r   régulières   et 

uinaaif-if  >  ^  ^^  petits 

HA-^  le  bcté  libre.  L'on- 

.u^TMdice  qui  s'y  voit 

vtx«^  ^^^  coquille 

et  à  Pâmes. 


r,   .  v*^  Cismiiîna  irregularis. 


^ cUPotâ  ,  fectâ  ,  Ar- 

3^  ^mmêiali  nrgiUan ;  lucults 
.^    t^wftfyÀAnUr  dispoêitié  ,  duo 

0%.    .*?  «ne  poioie  régulière  en  pj- 

.^  caflwe  Fespèce  précédente , 

écraaglenent  i  elle  est 

;  aa*destns  de  la 

t  irr4;ttltère,  de  plee 

^.^_^  Vt  !<•  denx  on  Crois  deraierea 

^  Jncmlalef ,  complètes  et  rég«- 

^  ^,jin^  CM  p»oée  d*att  trèe-petit  tron 

,— ,^  n  appendice  droit  qni 

P^wëetcole  qm  e*t  sor  le  bord  d# 

^^œqnille,  toote  ^»  «H  Uim 

-01,  «  tiOTve  d«w  Jet  •rf)lei  de 

4  BCM«i  nlltaètrv  dtkvgvMr, 


CLEODORB.  Clêodom. 

Ce  eenre ,  créé  par  Péron  et  Lesnenr ,  dam  hi 
Annales  du  Muséum,  a  été  généralement  adcp.é 
et  placé  parmi  les  Ptéropodes  par  presque  t  >  « 
les  auteurs.  M.  Cuvier  d'abord  {^Règne  ammal ,  > 
mit  entre  les  CHos  et  les  Çyni>ulies«  où  il  est  d.*  i 
des  rapports  très-naturels;  aussi  M.  Lamartl  d  y 
changea  rien  en  l'admettant,  comme  fiS.  Cuvic, 
dans  ït%  Ptéropodes.  H.  de  Ferassac  divisa  n 
Ptéropodes  {poyes  ce  mot) en  pluaieurs  famillci- 
dans  la  première»  celle  des  Hyalea,  se  trourc  V 
genre  Qéodore ,  entre  les  Hjfales  et  les  Cyml'-- 
aes,  rapporta  peu  différens,  an  reste,  de  ccui 
que  nous  avons  déjà  mentionnés.  Dana  le  Tmite  Jt 
Maiacoiagie^  la  place  de  la  famille  des  Pt/r.^ 
podes  fut  changée ,  oo  plntdt  la  fanaiUe  ellc>mra-t 
lut  détruite  et  lut  comprise  dans  lea  Gasiéropoif  i- 
Un  ordre  particulier ,  les  Aporobrancbea  (  roj .  1 1 
mol),  fut  limité  pour  les  anciena  Ptéropodes  eti 
divisé  en  familles  :  U  première ,  celle  des  Tbrv«  ^ 
somes ,  est  la  même  que  celle  des  Ily  aies  de  M.  d« 
Ferussao ,  seulement  elle  contient  de  plot  le  gear^ 
douteux  des  Pyrgos. 

AI*  Rang ,  dana  son  Manuel  de  Conchy/iolipt  i 
en, adoptant  les  rapports  indiqa^a  par  ses  dcvar^ 
ciers  pour  les  Qéodorcs ,  a  divisé  ce  f;cnre  en  pi  *^ 
iieurs  sons-genres,  d'après  les  obaervmtîom  ncu^ 
vellet  qui  lui  soot  propres.  Cee  aona-genres,  «^ 
nombre  de  trois ,  sont  Jea  Qéodorea  propremei  I 
dites,  les  Créieia  et  lea  Tripièrea*  6e  demie i 
soas*genre  parolt  avoir  nne  grande  nanlogie  arc^ 
le  second.  Il  est  à  présamer»  ^*«M»Titi>  le  crwn 
M.  Reng,  qne,  mieux  oonnn ,  il  eo  fera  partie 
Ce  savant ,  avant  la  pebKeatioe  de  Maaoel ,  doeni 
dea  reeMignemena  prédeea  aer  ee  nofe  et  qee!l 
aoei*«aee  de  aea  aeee^viasooa  »  deae  le  io«0  \i^ 
im  jimnaleê éÊ$ Sèimtom  mat^^mttmê  c  ÎU  aoet  d'êm 
lael  phm  iediepenaablea  qe'ile  demMst  la  factl»  i 
à9  iHl^  ^^  d'apprécier  lea  uworatîeaa^M*  Baeg 
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K^oos  kl  croyons  odles  et  ii/«ce3saîret  »  maïs  noiis 
pensoas  qu'il  aaroit  élc  pruférable  peal-êtrel  de 
iiire  ao  genre  k  part  du  sous-gence  Crëseis,  doDt 
U  hrme  ivnte  parûcolière  s'éloigne  d'une  manière 
noubie  de  celle  des  Cléodores  proprement  dîtes. 
Cette  objection  n'a  aucune  râleur,  s'il  est  vrai, 
comme  le  croit  M.  Rang ,  que  les  animanx  des 
deax  sous-genres  sont  semblables.  Il  reste  cepen- 
diQt  du  doute  à  cet  ^gard ,  et  c'est  à  cause  de  ce  | 
imie  méflie  qu'il  auroit  mieux  valu  séparer  des 
Gi'odores  les  Créseis  et  les  Triplcpcs. 

£o  attendant  qne  de  nouvelle»  observations  ana- 
(dffiiques  viennent  confirmer  le  rapprockeaient 
de  M.  Rang,  nous  caractériserons  le  geni«  d'après 
liji ,  et  noua  admettrons  deux  groupes  ou  sous- 
grnres ,  an  moyen  desquels  il  est  facile  de  déter- 
i&ixier  et  rapprocher  Les  espèces  assez  nombreuses 
^ai  y  sont  comprises. 

cAaACzzjixa  gsax&iqves. 

Aalmal  de  Torme  oLlongue  on  alongée,  muni 
d'un  lobe  intermédiaire  demi-ci  rcuUire,  mais 
n*4yant  point  d'expansions  latérales;  le  manteau 
Mrert  en  avant  ;  les  brancbieji  et  les  organes  de  la 
génération  incomplètement  connus. 

Coquille  fragile,  vitrée,  en  forme  de  gatne  ou  de 
cornet  plas  ou  moins  aigu  postérieurement,  et 
toujours  close  de  ce  côté;  ouverture  le  plus  sou- 
Tent  large ,  tans  fente  et  sans  appendices  latéraux , 
^aelqufefois  plus  rétrécie  et  simple. 

Les  animaux  des  Cléodores  ont  beaucoup  de 
Apports  avec  ceux  des  Hyales ,  et  certaines  co- 
qnllea^  par  leurs  formes,  offrent  un  passage 
cMre  les  deux  genres. 

Parmi  les  coquilles  rapportées  au  nombre  des 
Cléodores  par  M.  Rang ,  nous  avons  y u  avec  sur- 
prise le  Denlalium  ^dus  et  le  DentcUium  coarc^ 
Uùânâ»  Nous  avons  examiné  avec  une  attention 
minncieose  les  motifs  de  M.  Rang ,  qui ,  en  der- 
aière  analyse,  se  réduisent  à  un  seul.  Une  des  con- 
çu ions  da  genre  Cléodore ,  aussi  bien  que  des 
Hyaltrs,  c*est  que  la  coquille  n'est  jamais  perforée 
postérieurement ,  à  moins  que  par  accident.  Les 
Denla/ùâ/n  gadus  et  coarctalum,  au  contraire, 
•ont  loujonrs  ouverts  aux  deux  extrémités.    • 

If.  Rang  n*a  vu  ,  dans  la  perforation  de  l'extré-* 
wàié  pctsiérienre  de  ces  corps,  que  le  résultat 
d  itn«  fracture  sonvent  répétée  ^ur  leur  parlée  la 
p!us  fragile.  C'est  de  cette  manière  qu'il  a  contre- 
«i^t  notre  opinion  y  et  qn*il  a  affinité  que  les  deux 
ft&ies  poalérienres  et  latérales  que  nous  avons 
tsen lionnes  dans  leDenia/iumcoarvtatum  étoieut 
If  résnllat  d*nne  cassure,  qu'elles  ne  présentoient 
Mvaîs  rien  de  régulier.  SI.  Rang  a  même  assuré 
'Tie  ces  lentes,  ou  ce  que  nom  avions  (Tris  pour 
elles ,  poavoient  ae  wpitidoire  à  volonté  par  de 
fionveltes  easwres. 

Comptant  que  M.  Ra^ns  t  atv^uit  de  pabKer  9€$ 
frl-^rraiioDa ,  lesavoit  suffisitiaaieat.ap{myées  |pr 
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des  faits ,  ont  rat  né  aussi  par  les  rapports  qui  sem- 
bloicnt  lier  les  corps  dont  il  est  question  aux  autres 
Cléodore,  sans  revoir,  comme  nous  eussions  dû 
le  faire  ,  les  Dentales  que  nous  venons  de  men- 
tionner, nous  nous  sommes  rangé  à  l'opinion  de 
M. 'Rang,  et  avons  tejeté,  comme  on  pourra  le 
voir,  ces  espèces  du  genre  Dentale  {poycz  ce 
mot  )5  mais,  en  recherchant  les  matériaux  néces-> 
saires  pour  traiter  le  genre  Cléodore  ,  nous  avons 
examiné  lo^c  le  plus  grand  soin  ,  et  h  l'aide  d'un 
très- fort  grossissement ,  les  coquilles  qui  font  le 
sujet  de  la  discussion. 

Nous   possédons  deux   individus  très-frais  du 
Dentalium  gadus  ,  qui  v\\  à  ce  qu'il  paroît  dans 
les   mers  d'Angleterre.   Cette    petite  coquille  a 
beauooBp  d'analogie  avec  le  Dentalium  coarc- 
tatuni  y  mais  en  diflère  sous  plusieurs  rapports. 
Ce  qu'il  faut  noter  ici ,  c'est  que  son  extrémité 
postérieure  est  ouverte,  et  que  cette  ouverture, 
épaisse  et  arrondie  sur  le  bord ,  n'offre  ancune 
trace  de  cassure  ;  on  peut  au  contraire  la  regarder 
comme  bien  entière  et  bien  naturelle.  Four  ceci 
déjà,  il  nous  paroit  que  M.  Rang  s'est  trop  bâté , 
mais  il  s'est  bien  évidemment  trompé  ponr  ce  qui  a 
rapport  au  DentaHuincoawtatutn*  Nous  possédons 
un  nombre  considérable  de  cette  coquille  >  prove- 
nant de  diverses  localités  des  environs  de  Paris ,  de 
Bordeaux  ,  de  Dax  et  d'Italie;  leur  examen  nous 
a  fait  voir  une  chose  à  laquelle  nous  n'avions  pas 
fait  attention  dans  le  principe.  Un  certain  nombre 
d'individus  ,   généralement    plus   grêles   que  les 
autres ,  présentent  constamment ,  comme  nous 
l'avons  dit^  deux  fentes  à  l'extrémité  postérieure. 
Ces  fentes  sont  latérales  et  parfaitement  symé- 
triques. D'autres  individus,  non-seulement  ont 
ces  fentes  latérales  un  peu  pins  étroites ,  maïs  ont 
le  bord  de  cette  ouverture  divisé  en  neuf  lobes 
symétriques  ;  trois  dorsaux  et  six  qui  appartien- 
nent à  la  face  inférieure.  Le  plus  grand  des  pre* 
miers  est  impair ,  pins  saillant  que  tous  les  autres , 
et  toul»à-fait  médian  ;  les  deux  antres  sont  très- 
petiis  et  séparés  par  une  fissure  peu  profonde.  Ces 
trois  lobes  sont  séparés  des  autres  par  les  deux 
grandes  fentes  latérales.  Les  lobes  de  la  partie 
inférieure  consistent  en  petites  dentelures  égales  : 
trois  de  chaque  côté  de  la  ligne  médiane.  Si  ce 
que  nous  venons  de  décrire  ne  s'étoit  vu  que  sur 
un  seul  individu  ,  nous  aurions,  du  doute;  mais 
nous  en  avons  plus  de  cinquante  qui  sont  abso- 
lument semblables.  On  ae  peut  donc  plus  attribuer 
cette  structure  à  un  accident,  d'autant  plus  que 
les  individus  où  on  n'observe  pas  l'une  ou  l'autre 
disposition  ,  olFrent  des  traces  évidentes  de  cas- 
sure. Ce  qui ,  pour  nous  ,  met  la  chose  plus  hors 
de  doute  encore ,  s'il  est  possible ,  et  ce  qui  nous 
prouve  que  c'est  à  l'animal  qu'on  doit  cette  dispo- 
sition ,  c'est  que  le  bord  des  lobures  s'amincit 
considérablement ,  ce  qui  a  lieu  par  un  biseau 
poli  et  assez  oonrt ,   formé  aox   dépens  de   la 
partie    inl^rieore;    cela    produit  an   ëvwemekt 
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qoi  ne  pourroîl  a?oir  lieu  ayec  confiance  par 
taîie  d'une  cassure. 

Il  résulte  des  observations  que  nou^enons  de 
faire,  que  les  deux  Dentales,  <5tant  naturellement 
perforas  aux  deux  extrémités,  ne  pen?ent  entrer 
daoslesCléodore9,et  il  seroit  bien  possible  qu'elles 
ne  pussent  rester  dans  les  Dentales ,  dont  aucune 
ejpccone  pri'sehle  des  caractères  analogues*  Il  ré- 
sulte aussi  de  ce  qui  préc'èdc  que  probablement  on 
confondoit,  dans  une  seule,  deux  espèces  qui  nons 
semblent  sutlisamuient  cirnrtrrisées  par  la  dilïé- 
renre  dans  la  fonne  grorrcile,  et  surtout  par  le 
nombre  des  lobures  et  des  fissures. 

Nous  IrouTsnt  complètement  en  opposition  avec 
M.  Ran^^  ,  et  ay^nt  dans  nos  ohiervalions  toute  la 
ceriirude  possible ,  nous  ne  craignons  pas  d'ollVir, 
à  quiconque  conservera  des  doutes,  les  preuves 
matcrtelles  de  notre  couvicMon  :  elles  se  trouvent 
dans  notre  collection ,  que  nous  avons  toujours 
mise  à  la  dispos. lion  des  personnes  qui  peuvent 
en  avoir  besoin.  On  pourra  l'aciiement  vcriiier , 
sur  les  matériaux  qui  nous  ont  servi  daus  cette 
discussion ,  de  quel  côté  est  Terreur.  Si  nos  ol^er- 
vationsse  confirment  ,il  sera  évident  que  M.  Rang 
aura  ajouté  d'imagination  une  pointe  recourbée  et 
fermée  à  des  coatiiiles  naturellement  tronquées  et 
ouvertes,  lorsqu'il  auroit  dû  ,  ce  nous  semble,  les 
représenter  telles  quM  les  voyoit. 

Les  coqnilles  des  Cléodores  sont  très-fragiles , 
minces,  vitrées,  coniques,  pointues  et  fermées 
postérieurement,  plus  on  moins  dilatées  antérieu- 
rement ,  quelquefois  munies  d'appendices  sty- 
toides  à  I  ouverture,  d'autres  tbis  ayant  cette 
ouverture  simple.  Kilos  contiennent  des  animaux 
d'une  organisation  assez  simple  ,  mais  encore  in- 
complètement connue.  Us  s(»nt  nageurs ,  et  ne  se 
rencontrent  que  loiu  des  côirs,  au  milieu  des 
grandes  mers ,  où  ils  sont  quelquefois  en  grande 

3uanlité.  Ils  sont  pourvus  à  leur  partie  antérieure 
'une  paire  de  grands  appendices  al i formes  qui 
servent  de  nageoires,  au  milieu  desquels  se  voit 
ou  petit  lobe  intermédiaire,  utile  aussi  à  la  na- 
ta'too. 

On  ne  connoit  encore  qu'un  peut  nombre  d'es- 
pèces dans  les  collections.  M.   Rang  en  compte  , 
seiie  distribuées  dans  ses  trois  sous>genres;  elles 
se  réduisent  à  quinze  ,  si  on  n'admet  pas  te  Den^ 
iaiium  gadus. 

Nous  dooocroos  seulement  le  pCiit  nombre  qui 
sont  à  notre  cooooissaoce  :  elles  serviront  d'exem- 
ple au  genre.        * 

t  Espèces  à  ouîfcrturû  large  ,  anguleuse  et  armée 
d appendices  aciculaènss ,  ou  dt-nUe  sur  le  bord, 
(Cléodores  proprement  dites  ,  Raiio.  ) 

I.  Cttonoas  lancéolée*  CUodora  lanceoiata* 
Lsaoïva* 

C.  UMÀ  lanceolaiA,  Ixptgatâ^  pyramidaH , 
iriatÊgÊsùiri ,  unasusmJ  ,  ap»ce  acutsuimà  y  ap^r* 
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turâ  depressJ,  irîgonàj  dslaiaià ,  obiùjuè  dun* 
Ciitâ,  I 

Ltsccuii,  Noutf,  BulL  de  la  Soc*  phi/,  /i\  r ,. 
mai  l8i3. 

En Cleodoracaudata  ?  Lams..  Aniffi,  s.  %'trt.  t  ti. 
a*,  pari.  pag.  290.  /i*>.  a. 

Nous  avons  sou^  les  veux  une  Cléodore  dont  Vi 
caractères  spécifiques  s  accordent  si  bien  avec  i'*i<v 
donnés  par  M.  Lesucur  à  sa  Cléodore  lancé  l''*. 
que  nous  n'avons  pas  le  m^^indre  doute  sur  1-1 
identité  :  nous  n*avons  pas  la  certitude  que  ce  v  t 
la  même  espèce  que  celle  nommée  Cleadora  cm.* 
data  par  M.  Lamarck. 

Cette  coquille  est  longue  de  six  à  boit  \t^^^<  . 
elle  est  excessivement  mince  et  traosparr*^  * 
comme  du  verre;  sa  forme  est  celle  d'une  pv  - 
mide  triangulaire,  a  base  dilatée  et  coup('e  ^  •  - 
quement.  Cette  base  représente  l'ouverture,  i  t 
les  angles  sont  saillans  et  terminés  en  poin'e.  I  - 
sommet  est  atténué  en  pointe  très-aiguc  et  patl.  • 
temeot  clos.  Toute  cette  coquille  est  lisse;  ci  * 
que  nous  possédons  nons  a  été  communiqo«'e  ;  - 
notre  savant  ami  M.  Lesson,  qui  l'a  reciui.  - 
dans  les  mers  du  cap  de  Bonne-Eipérantc.  hc 
est  longue  de  is  millimètres. 

f  f  Espèces  étroites  j  non  dilatées  à  Pom^f^»-'-  . 
çui  est  le  plus  soui'cnt  simple  ou  r^ ayant  </..  . 
seul  appendice  y  t  extrémité  postérieure  dn  « 
ou  courbée,  (Sous-genres  Créseis  ei  Tnp'kir  , 
Ranc.  } 

Le  genre  Triptèrc  fut  établi  par  MM.  Qin  «^ 
Gaymard  j  dans  la  partie  zoologique  de  la  rcUt^  •« 
du  voyage  qu'ils  firent  autour  du  Monde. 

Ce  genre  ne  diflcre  des  autres  Cléodores  dr  '^ 
groupe  que  par  l'animal,  qui  paroit  avoir  le  1>  ' 
intermédiaire  antéiicur  presque  aussi  diS^!.,^ 
que  les  nageoires  elles-mêmes.  Ce  caracitrr .  v- 
très-peu  d'importance,  ne  nécessite  même  p^'i 
selon  noire  opinion^  un  groupe  00  un  sous  gro;. 

Clcodoai  étranglée.  CUodora  slninguLu.» 
NoB. 

C  testa  elongatO'VentncosJ  ,  apice  acutà ,  ir- 
pressa,  ad  apertunwi  coarciatÀ  ,  Uarigatâ;  ap^f' 
turjf  trurssversâ,  subot^aià,  compnuA,  uiro^** 
lale/û  siftuatâ. 

Nobis,  Dict.  elasê.  é^Hisi.  nai*  art.  CLi^nos' 

DAiVDiït ,  genre  Vaginelle. 

Vaginella  depressa^  BasT.  Baaasn  do  sod-OQ'*^ 
de  la  France  •  Mérti.  de  ta  Soc,  d^Uisi,  nai.  i 
Parts  ^  tom.  a.  pag.  19.  n9*  Kp/.  4»J^.  16* 

ibid.  BowotCB,  Cù'ns.  ofcondk»  1  *••  part-  fi  « 
fig*  10. 

Ciroêora  stntnguiaia,  GnATSS^ovv,  BsêU.  dr  i 
Soc»  final*  dé  Bord*  torts*  %•  p0f*  7^*  ^*  '* 
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Cnseh  paglnelia.  Rang,  Mém*  sur  tes  Cléo^ 
dons,  Annales  des  Se.  nat.  (ont*  i3.  pag.  009. 

Chaque  aij(enr ,  oa  à  pen  près  ,  a  donoé  un  nom 
particulier  à  celle  coquille.  Noos  l'avons  le  pre- 
mier rapport<5e  à  son  vc^riiaLle  genre ,  et  il  nous 
ctoit  permis  de  lui  donner  un  nom  spécifique 
nouveau  en  Tinlroduisant  parmi  les  Cléodores. 
V.  Kang  anroit  dû  ,  ce  nous  semble  y  puisqu'il  no 
ta  cbaotreoit  pas  de  ^rnre ,  adopfcr  le  nom  que 
Dom  lui  avions  imposé  ,  au  lieu  d'auji^aientcr  ea^ 
tott  la  synonymie  d'uu  nom  inutile. 

I.a  Cléodore  élrangl^^e  est  droite ,  alongée ,  ven- 
true, d^prîmde  de  haut  en  bas ,  termindo  posté- 
rieureaneut  en  pointe  aî^^ue ,  se  rétrécissant  vers 
1  oaveriureen  une  sorte  d*élranglement  ou  de  col , 
iprèi  lequel  l'ouverture,  plus  déprimée  encore 
queie  reste  de  la  coquille,  se  dilate ,  surtout  laté- 
ralement. Cette  ouverture,  en  fente  subovalaire, 
eu  déprimée  et  subcanalicnlée  de  chaque  côté ,  et 
e.ie  est  un  peu  anguleuse  à  la  commissure  des  deux 
Serres.  Celte  coquille,  connue  à  Tétat  fossile  seu- 
Kseot  ,  se  trouve  en  abondance  à  Bordeaux  et  à 
Dax.  Elle  sert  de  jonction  entre  les  deux  groupes 
dei  Cléodores  et  des  Créseis.  Les  plus  grands  indi- 
îiius  ont  7  millim.  de  longueur. 

CLIO.  Clio. 

Ce   gpnre  y    indiqué   par    Browne    (  Historia 
Ktitur»  juin,  pag.  386  )  pour  les   animaux  aux- 
'^■lels  Pêron  a  donné  le  nom  de  Cléodore  ,  fut 
MÀi  postérieurement   par  Pallas  sous   le    nom 
is  Clione  ;  et,  quoique  Martini  l'ait  fait  figurer 
(Uns  son  Voyage  au  Spitzberg  ^  Linné  néanmoins 
ce  commença  à  en  parler  qu'à  sa  douzième  édi- 
•ioQ ,  en  y  comprenant  ,  ainsi  que  dans  \e%  sui- 
Ttnies  ,  et  la  Gio  figurée  par  Martini  et  celle 
ladiqaée  par  Browne.  M.  Cuvier ,  dans  un  Mé- 
moire inséré  dans  le  premier  volume  des  Annales 
<ia  Muséum ,  donna  sur  Tanimal  de  la  Clio  des 
d^ails  analomiques  fort  .curieux  ,  et  fit  ppur  ce , 
zeare,  ainsi   que  pour  quelques  antres  avoisi- 
canj ,   la   seconde   classe    des   Mollusques ,    les 
Piéropodes.  {^Voyez  ce  mot.)  Le  genre  Clîo  fut 
piacé  natarellement  dans  cette  classe  des  Pté- 
n>podes  ,  à  côlë  des  Hyales  et  des  Cléodores. 
li.  Lamarck  ne  changea  rien  anx  rapports  in- 
iitiaés  par  BL  Cnvier;  M.  de  Femssac  les  '  mo- 
iitia  eo  établissant  dans  les  Ptéropodes  une  famille 
-pcMir  le  genre  Clio  lai  seul  :  cette  famille  n'a 
p«s  été  adoptée,  et  ne  pouvoit  l'être,  à  cause 
desrapmrt  qoi  lient  ce  genre  a  ses  voisins.  M.  de 
BUÎQviile ,  dans  le  Dictionnaire  des  Sciences  no- 
tmreUes,  a  donoé  à  ton  article  Clio  des  détails 
&■(  isnportans  et  très-iotéressans ,  ao  moyen  des- 
yylt  00  peut  beaucoup  mieax  caractériser  les 
Dtn»  son  Traité  de  Malacologie  ^  vent" 

^odes, 
laça  sous 
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Ami  les  Ptétopodea  comme  des  Gastéropc 
«A  «M  dft  Ifwt  modificAlioos  «  les  y  plaça 


le  nom  à*j4porobmnches,  (^Voyez  ce  mot  ).  Il  les 
distribua  en  deux  familles,  et  la  seconde,  qui 
porte  le  nom  de  Gymnosomes ,  contient  les  genres 
Clio  et  Pju!umoderme.  M.  Rang,  dans  son  Manuel 
de  Conchyliologie  j  adopte  ia  famille  de  M.  de 
Blainville  ,  mais  lui  donue  le  nom  de  Clio ,  em- 
prunté à  M.  de  Ferussac ,  quoique  M.  de  Fe- 
russac  n'ait  pas  proposé  sous  ce  nom  de  Qio  len 
mêmes  rapports  que  M.  de  Blaiovilie.  Noos  ne 
signalons  cette  inadvertance  que  pour  rendre 
à  chacun   ce   qui   lui  appartient. 

MM.  Quoy  et  Gaymard  ont  proposés  un  genre 
Cliodite  qui  est  encore  imparfaitement  connu  } 
il  a  de  l'analogie  avec  les  Clios  :  il  seroit,  selon 
c^s  auteurs,  dépourvu  de  tentacules,  et  le  tronc 
séparé  de  la  tête  par  un  étranglement  00  une 
sorte  de  corselet.  Si.  de  Blainville  ,  et  aprèa  lui 
M.  Rang,  ont  réuni  ce  genre  aux  Clios.  Les 
Clios  peuvent  être  génériquement  caractérisées 
de  la  manière  suivante ,  d'après  M.  de  Blainville. 

CARACTÈRES     GÉNÉRIQUES. 

Corps  nu,  gélatineux  ,  libre  ,  plus  ou  moins 
alongé  ,  un  peu  déprimé;  une  tête  distincte, 
surmontée  de  six  tentacules  rétractiles ,  longs  et 
coniques  ,  séparés  en  deux  faisceaux  de  trois 
chaque ,  qui  rendent  la  Icle  bilobée  lorsqu'ils 
sont  contractés,  et  peuvent  êire  entièrement  ca- 
chés dans  une  sorte  de  prépuce  ,  portant  lui- 
même  un  petit  tentacule  à  son  coté  externe  ^ 
deux  yeux  à  la  partie  supérieure  de  la  tête; 
bouche  terminale ,  verticale;  deux  nageoires  op-^ 
posées ,  branchiales ,  insérées  de  chaque  côté  à 
fa  base  du  cou;  l'anus  et  l'orifice  pour  la  gé- 
nération s'ouvrent  au  côté  droit,  près  du  cou, 
sons   la  nageoire. 

Le  système  nervenx  est  composé  d'un  cerveau 
bilobé ,  duquel  partent  deux  filets  qui  abotrtis- 
sent  sous  l'œsophage,  où  ils  se  renflent  en  gan- 
glions. Ces  ganglions  fournissent  eux-mêmes  deux 
autres  filets ,  lesquels  donnent  encore  un  ganglion 
chaque  j  qui  se  réunissent  an-dessns  de  l'œso- 
phage par  un  filet  intermédiaire;  les  nerfs  des 
autres  organes  partent  en  rayonnant  de  ces  divers 
ganglions.  La  respiration  est  branchiale,  ses  or- 
ganes font  partie  des  nageoires;  c'est  pour  cela 
que  M.  de  Blainville  propose  le  nom  de  Pté'» 
rodibmnche ,  que  depuis  il  a  changé  pour  celui 
ai  Apofobranches  ponr  l'ordre  qui  réunit  les  Pté- 
ropodes  de  M.  Cuvier.*  De  chaque  branchie  naît 
un  vaisseau  qui  se  réunit  à  son  congénère  au- 
dessus  du  cœnr,  pour  donner  naissance  à  un 
tronc  unique  ,  lequel  se  rend  directement  à  cet 
organe.  (Voir ,  pour  d'autres  détails  analomiques , 
le  Mémoire  de  M.  Cuvier,  Ann.  du  Mus.  iom\  i. 
/^.  24a.  pL  17.)  Tous  les  organes  internes  des 
Qios  sont  enveloppés  d'une  tunique  musculaire  ^ 
recouverte  ellennéme  par  une  peau  transparente , 
à  travers  laquelle  on  voit  la  direction  des  fibres 
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BoaodMPSs.  M.  de  BlainviUe  |  cemVM  en  peat 
la  voir  |Mir  la  oftraotërialiqae  qoe  oons  Im  avoot 
CBpfwme ,  a  doooë ,  daot  9ùu  ThiM  de  Ma^ 
tacokgie  j  m  detna  de  la  Clio  qui  paroU  plus 
exact  que  tovt  ceux  qae  l'on  connoit  d^j.^; 
la  ferme  et  la  potiiioa  des  lentaoalet  y  sont  d^ 
temia^es  d'one  manière  fort  difl<^rente  de  ce  que 
Ion  avait  déjà  vu ,  toit  dans  la  fignre  de  Bru- 
gnèie  dans  ce  Dictionnaire  »  toit  même  dans 
celle  de  M.  CuFter.  Au  reste ,  ces  naturalistes 
ont  représenté  nn  animal  contracté  dans  la  li- 

^[aevr»  et  personne  n'ignore  cembien  les  Mol- 
usqnea  nns  s'altèrent  et  changent  de  forme  dans 
eette  ctrconstance.  Le  nombre  des  espèces  de 
ce  genre  est  fort  limité.  Une  seale  étoit  connue 
aotrefois  ;  Brogaière  en  a  décrit  one  nouvelle 
daot  le  premier  volume  de  ce  Diciionoairet  nous 
y  BeoToyont  le  lecteur. 

CLIODire. 

Genre  que  proposèrent  MM.  Quoy  et  Gay 
mard ,  pour  nn  petit  animal  voisin  ,  à  ce  qu'il 
parolt,  desClioS|  mais  encore  trop  peu  connu 
pour  être  admis.  M.  de  Blainville  et  M.  Rang 
ont  réani  ce  genre  aux  Clios.  Voyez  ce  mot. 

CLIOS  (les). 

M.  de  Femtsac  a  proposé  4^  former  du  genre 
Qio  lui  seul  une  famille  à  laquelle  il  a  donné 
ee  nom  ^  elle  n'a  point  été  adoptée.  M.  de  Blain-» 
YÎlle  fit  aussi  une  famille  pour  les  Clios ,  mais 
il  y  joignit  les  Pneumodermes ,  et  nomma  Gym- 
notomet  cette  réunion  des  deux  genres.  M.  Ran^; 
adopta  cet  arrangement  daot  son  Manuel ,  mais 
lui  conserva  ,  on  ne  sait  pourquoi ,  le  nom  de  la 
Camille  de  H.  de  Ferussac  ,  laiwant  croire  par  là 

Se  c'est  i  cet  auteur  que  l'on  doit  le  rappro- 
ement  proposé  par  M.  de  Blainville.  Voyez 
CrvaotoMxt  et  Cuo, 

CUStPHONTB.  CU$iphonie9. 

Ce  genre  fut  proposé  par  Montfort,  dans  sa 
Conchyliologie  systématique  (lom.  i.  pag.  ie6), 
pour  une  coquille  microscopique  nauliloide  que 
U.  d'Orbigny  range  an  nombre  de  Èt%  Robn- 
Unes.  Vqye*  ce  mot, 

CLTTON.  CUton^ 

Montfort ,  daot  le  teceod  volume  de  ta  Con» 
cf^Uologie  ^siématiçue^  a  proposé  ce  geore  pour 
les  espèces  épioeutet  de  Néniinet  :  à  peioe  si 
Ton  paol  cooterver  le  genre  Nériiine,  à  plus 
forte  raison  ce  déaaeiMreoeoi  de  Montlort. 
y^yes  Naain  et  Naamas. 

CLOISONMAIRE.  Seffimria. 

C'ett  à  lleaphîot  qee  Toa  doit  la  prenière 
figore  de  la  coqniUe  qoi  a  tenri  à  l'eublitte» 
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ment  de  ee  genre;  on  la  troaradant  son  Mas^um 
d'Amboine,   où  elle  a  reçu  le  nom  de  Sok:^ 
arenarius.  Avant  Linné  ,  ce  mot  Solen  siKailWti 
coquille  tubulense  et  étoit  appliqaé  à  toutes  Ici 
SerpuleSy   tuyaux  marins  et  coquilles  Livalrn, 
étroites  et  longues.  Ce  fut  lui   qui  resiret^nt 
cette  expression  ,  en  l'appliquant  spécialement 
anx  coquilles  bivalves  qui  portent  encore  ce  aoœ: 
par  suite  de  cette  réforme ,  tout  les  tuyaux  mi* 
rins  furent  compris  par  Linné  dans  le  genre  bi-r- 
pule,  et  celui-ci  comme  les  autres.  Il  re»ia  oubitil 
pour  ainsi  dire  jusqu'au  moment  où  U.  Laminl, 
dans  ton  dernier  ouvrage ,  le  retira  des  Scrrpiilc» 
ponr  en  faire  nn  genre  qui,  par  ses  rapporti« 
avoisine  les   Fis'tulanes  et   les  Tarets ,  comnie 
cet  auteur  Ta  judicieusement  annoncé.  De;>;ia 
ce  moment ,  ce  genre  te  trouve  dans  toutes  Irt 
méthodes  et  dans  les  rapporta  que  M.  I^aourct 
a  voit  indiqués.  Nous  n'entrerons  pas  à  cet  c^aiJ 
dans  plus  de  détails;  il  nous  suffira  de  dire  qu* 
les  auteurs  de  ces  méthodes  ont  rangé  ce  geori 
dans  la  famille  desTii!>icol<^s  (Ferussac,  Latitil  i. 
Rang),   ou   celle  des   Fyloridés   (BUinviU). 
Voyez  FTi«0EinKS  et  TuaicoLxt. 

CAaACTXait    6B«Sm>lQUBt. 

Animal  inconnu. 

Tube  teslacé ,  très-long ,  întensiblement  at'c- 
nué  vers  sa  partie  postérieure ,  et  comme  divu 
intérieurement  par  Ae%  cloisont  vontéei  »  iocoa»- 
plètes  9  résultant  d*accroissemens  irréj^uliers  ;  e»* 
trémité  postérieure  divisée  à  l'intérieur  en  deai 
trous  dans  lesquels  on  voit  des  cloisons  0(iS' 
breuses»  circulaires  et  ouverl«a  dans  le  mue  u 
sur  chacuns  de  ces  trous  s'insère  une  lt>nguc  v« 
lamule  calcaire  ,  articulée ,  non  cloisonnci-. 

On  ne  connoit»  comme  oo  le  voit,  que  li 
tube  calcaire  très*considérable  qui  seul  j  i>.  * 
ponr  caractériser  le  genre  et  le  mettre  dam  n 
rapports  naturels  ;  ni  Vanimal,  ni  la  coqu*i>  qn 
doit  être  contenue  dans  l'extrémité  la  (Uui  î*Ai 
gie  du  tube,  n'ont  été  observé*  jusqu'à  et  jou 
Jusqu'au  moment  ou  celte  lacune  auta  dis|^r« 
on  peut  douter  si  en  eflVt  ce  tube  de  U  ( 
soonaire  est  celui  d'noe  Fistulaoe  exAv'«'« 
comme  le  croit  M.  La  marc*  k  «  o«  c«Ui  «i- 
Taret  gigantesque ,  cm  bien  t*il  apparticol  a  ^ 
genre  distinct  de  Inn  et  de   Favliv. 

D'après  l'examen  qoe  noot  OTont  fait  des  besi 
îndividut  de  Cloisoonaire  de  la  collection  < 
M utéum  et  de  celle  de  M.  de  Riiroli ,  noet  • 
riont  atseï  de  lopinton  qne  ce  f^eore  d»CI- 
dct  Fistnianes  et  des  Tarett.  Oe  tait  qoe  toai 
let  Fisittlanet  qui  vivent  daot  eo  tebe  bbre  a 
toujours  ce  tube  fermé  à  l'extrévùtd  U  plea  laff 
M  aail  antst  qoe  dans  ee  gente  ,  as  reatirm 
poetérieere  te  divite  qnelqeefbia  ee  dcex  trw 
«de  ftl  tonjoeat  dépoervet  de  tebea  aitieui 
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Duf  les  plar  grands  îvclivido»  de  CIoMoiiaaîre  | 
que  ooas  arona  tu»,  rien  n-aitnonçoit  qu'iU  dus- 
<ent  se  ferorer  par  rextrémilë  1»  plt»  large  ; 
iaïuiociftfHit  rnsenn^^tement ,  il»  présentent  no 
bordtraflck&nt,  plclôi  recourbe  en  dehors  qu'en 
dedans.  Les  Tarels ,  il  est  vrai ,  restent  presque 
irujours  ouverts  à  leur  extrémité  antérieure  $ 
mais,  outre  qu'ils  ont  une  manière  particulière 
de  vivre  ,  s'en  fonçant  dan»  les  bois  plongés  dans 
la  mer ,  on  n*ea  connoît  pas  encore  un  seul  nui 
toit  pourvu  de  calaoïules  articulées  semblables 
«  celles  des  Cloisonnaûres»  Cependant ,  comme  les 
taimaus  âes  Tarels  sont  pourvus*  à  leur  exlré* 
pâté  postérieure  de  palet  les  de  formetf  diverses  , 
BOQs  leur  IroovoDs  plus  d'analoi^ie  avec  les  Cloi-* 
loaaaires  que  n'en*  ont  les  ïistulanes;  aussi  ^ 
dans  l'ai  rangement  que  nous  proposerons  pou0 
U  familie  des  Tubicolés  et  celle  des  Pholadaires  ^ 
ce  sera  dans,  cette  dernière  ,  et  à  côté  des  Tarets 
rt  de%  Térédines  ,  que  nous  placerons  le  genre 
qui  nous  occupe. 

On  ne  coanolt  encore  qu'une  seule  espèce  de 
Coisonnaire  ,  qui  est  restée  rare  jusqu'à  présent' 
dns  les  collections  :  sans  doute  que  sa  manière 
de  vivre  enfoncée  dans  le  sable ,  où  elle  reste 
ffràe  après  la  mort  de  son  babitant,  est  ce 
qui  a  empêcbé  qu'elle  ne  soit  plus  complète- 
aeot  observée  et  plus  généralement  ré[mndue« 

I.  CLOisoHSAxax  des  sables,  Septeuia  areiuuia. 

Lame. 

C.  tubo  longiégmo ,  crasso  ,  soUdo  ,  posticè 
hip€9iiiQj  daobua  tubulit  articuiatis  instructo. 
3ios. 

Lasot.  Anim,  sans  vert,  tom.  S.  pag.  437. 
»•.  1. 

Serputa  pofyihatamiaj  hvsf*  Gwel.  pag,  3742- 
*•.  i3. 

Soien  asenarius^  RuMio.  Muséum  amb.  iab. 
^ufig.  D.  E. 

SsisA ,  Mus»  tom.  3«  tab.  94*  (  Tubi  duo  ma- 
VAATsan^  Conch.  cab.  tom.  i.  iab^  \*fig*  6 

Cl  II. 

Le  tobe  dekrCloisomiaire  est  trèa^gruid ,  iiè»> 
^paia^aolideyencAoe  lnèa-'alongë,  sabcjrtindrique, 
sjant  à  le  1mm»  une  ouverture  ronde ,  dont  les 
i^nds  aoBt  «mincis  à  l'extrémité  postérieure;  le 
'ube  se  divise  y  et  cette  ttivision  commence  pur 
cae  sorte  d'épeioa*  qni  partage  »  l'intérieur  le 
*vbe  en  deox  antres  tubes  ^atut,  qui,  d'abonl 
cvalaârea  %m  detswa  de  l'éperon ,  »'attt>ndissent  de 
pins  es  pins  jvsqn'à  lenv  extrémité»  qui  doane 
•ascrtion  nox  calamules  articulées. 

La  aoiaoBDaire  vit  dans  les  meis  de  l'Inde  y^  et 
à  Amboine;  elle  «quelquefois  plus  de 


c  o  c 


^4?  ' 


CL(»i]3SB. 


Nom  vulgaire  que  Pon  donne  sur  nos  côtes  à 
la  Venus  vemicosa»  Liir^  Adensoa  {^ey.*  au 
Sénégal  j  pL  16.  fi  g»  1  )  a  conservé  ce  nom  spé- 
cifique pour  la  même  coquille.  Voy.  TxKus. 

CLOTHO.  Clotho^ 

Faujoe^  ^ant  observé  den»  des  coquilll^  perfii* 
rantes  fossiles,  quM  attribue  au  genre  Cardite, 
et  qui  sont  des  Cypricardcs,  une  autre  espèce  de 
coquille  bivalve ,  qui ,  en  parasite,  étoit  venue  se 
placer  dans  la  cavité  des  valves  de  la  première  « 
a  cru  peconnoître ,  dans  cette  singulière  parasite, 
un  genre  nouveau  qu'il  nomma  Clotho  j  et  qu'il 
décrivit  dans  les  Annales  du  Muséum.  Nous  avons 
mentionné  un  fait  semblable  dans  le  Dictionnaire 
classique  €t Histoire  îiaturelle ,  mais ,  pour  d'au- 
tres coquilles;  une  Fistulane  contenoil  une  cd- 
quille  d'un  autre  genre  et  diQ'érente  des  Clothos. 
Enfin  ,  nous  pouvons  ajouter  qjue  nous  avons  ob- 
servé des  Modioles  lilbopbages  dans  un  Polypier, 
contenant  entre  leurs  valves  des  Cjpricardes,  et 
quelquefois  deux  Cypri cardes  placées  l'une  dans 
1  autre  éloient  contenues  dans  une  seule  Modiole. 
Ces  faits  nous  conduisent  à  penser  que  lee diverses 
espèces  de  coquilles  perforantes  qui  vivent  dans 
une  même  localité  peuvent  être  des  Clotboales  unes 
par  rapport  aux  autres,  sans  que  ponx.cela  cette 
circonstance  les  rende  d'un  genre  particulier* 
Ainsi  le  genre  Clotbo  de  Faujas  nons  paroic 
être  une  Saxicave  :  la  coquille  contenue  dans  la 
Fistulane  est  d'im  genre  nouveau  dont  nous  con- 
noissonff  déjà  plusieurs  espèces  (  voyez  Qvotix  ) , 
et  notre  troisième  observation  montre  que  les 
Cypricardes  qui  avoient  été  envahies  par  le  Clotbo 
de  Faujas,  sont  devenues^  à  leur  tour  envabis- 
santés  et  parasites  des  Modioles  lithodomes. 

COCHLEA. 

Dans  sa  Métbode,  Klein  nomme  ainsr  une 
classe  dans  laquelle  il  range  quelques-unes  des 
coquilles  spirales ,  qu'il  distribue  en  huit  genres 
caractérisés  à  sa  manière  :  cer  huit  genres*  sônr, 
Cocklea  lunaris^  Cochlea  cttlata,  Gochlea  pe* 
thohta,  Olearia ,  Tigtis,  Fomax,  Trocho" 
cochlea  et  Saccus*  En  consultant  ces  mots',  on 
s'assntw»  combien  les  faùrilles  &  les  genres  de 
cet  auteur,  qialadroit  critique  de  Linné,  s'ont 
défectueux. 

COCHLEA  CfiLAOTA. 

Genre*  propesé*  pstr  Klan  (  MéàioéL  ostntc. 
pag,  39-)  pour  une  coqniUe  tppàtrenant  an  genre 
'FurbOé 

COCHLEA  LUNARIS. 

KU&i  ^IBiiKod.  ostrac.  pag.  Sq)  donot  m 


2i3 


C  O  C 


aom  à  on  eeore  «ctoellement  tomU  dansToaLli, 
comme  il  le  mërîle,  formé  de  qaelqaes  Turbos* 

COCHLEA  PETIIOLATA. 

Démembrement  îautile  do  genre  Turbo  ,  pro* 
poié  par  Klein  (  Tent.  Method.  ostruc,  pag.  40  ) , 
et  non  adopté.  Il  contient  le  Turào  pelholatus 
et  quelques  autrei  coquilles  du  même  genre, 
prévalant  une  colora ùoo  à  peu  près  semblable. 

COCIILEARIA. 

Petit  démeoibreueot  que  Klein  (  Tcnt,  Method, 
oslrac,  pag*  iiB)  proposa  pour  «quelques  petits 
Cabochons  à  coquille  épaisse.  11  ue  pouvott  être 
adopté,  f^oyez  CaBocuo5. 

COCHLICELLE.   CochlicelU. 

Soos^enre  proposé  par  M.  de  Fcrussac ,  dans 
son  arrangement  des  H^Mices,  pour  qucljues  Bu- 
limes  aloogés,  dont  le  dernier  tour  est  plus  court 
que  la  spire,  tic  sous-gcnre  n'a  pas  clé  adopté 

COCHLICOPE.  CochlUopa. 

Dans  son  système  de  nomeoeUture  et  de  dîri- 
si  on  du  |;rand  genre  llelix  (  y  oyez  ce  mot  )  , 
M.  de  Ferussac  a  donné  ce  nom  à  un  sou^-gcure 
formé  de  queUiucs  A^atliines  ,  d<^ut  Mouirort 
a  voit  déjà  formi^  un  genre  Pol^phême ,  qui  n'a 
pas  dlé  adopté.  Voyez  AoATai>c. 

COCHLIS  COMPOSITA. 

Dans  sa  Méthode  de  Conchyliologie ,  KIcîQ 
d  mne  ce  nom  â  la  seconie  scctiou  de  ses  co- 
quilles spirées.  Il  rassemble  ici  en  plusieurs 
classes  toutes  celles  qui,  (elles  que  les  Côues, 
certains  Fuseaux,  etc.,  oni  l'apparence  d'être 
composées  de  deux  coquilles  coniques ,  soodi'es 
base  â  base.  Fondée  sur  un  caractère  de  si  peu 
d^importance ,  cette  dirîsion  est  depuis  long- 
temps abandonnée. 

COaiLIS  FORNIC.VTA. 

1«a  classe  que  Klein  (  7V/i^.  oUmc.  pag»  13) 
nomme  ainsi  contient,  eu  plusieuri  genres,  tous 
défectueux  ^  les  coquilles  dout  le  dernier  t<>ur, 
f  jrt  élargi ,  a  un  diamètre  plus  grand  que  l'axe 
de  la  coquille.  Ou  conçoit  qu'un  tel  caractère 
ii*a  pu  donner  Heu  qu'à  des  rapprocbomens  peu 
uatoiels. 

COCHLIS  PLANA. 

Klein  rassemble  dans  cette  première  classe 
(  Tent»  ostntc.  pag.  a  )  toutes  les  coquilles  dis- 
coïdes distribuées  en  plusieurs  i;enrcs ,  sans  trop 
folie  attention  si  elles  sont  simples  ou  cloisonnées. 

COCHLIS  aOSTRATA. 

Tel  est  le  00m  que  Klela  (  Tcnt.  M^th.  oUmc. 
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pûg*  59  )  donuQ  à  la  première  classe  de  Is  scv.  3 
des  CochUdeê  compositœ.  Celte  classe,  divÎKc  «.a 
plusieurs  genres,  renferme  les  coquilles  caïuw 
culées  à  la  base ,  telles  que  Fuseaux ,  Pym.n , 
Rochers,  etc.,  souvent  confondues  et  sotaTe  ; 
divisées  sans  motifs. 

COCQLIS  SIMPLEX. 

Kleia  avoit  réuni  sons  cette  déootnîau*iH  , 
en  une  première  secti  >n ,  un  mélange  bixiiri;  •  .• 
coquilles  à  ouverture  entière  00  ëcliancrce,  >  4 
à  canal  court  :  elles  étoieni  iutrodaiies  daui  f  • 
des  nombreux  genres  de  cette  section,  pourx . 
qu'elles  fussent  ventrues  et  globuleuses. 

COCHLITOME.  CocMitoma. 

Sous- genre  proposé  par  M.  de  Ferussac  p  .* 
une  partie  des  Agathlnes  de  M.  iMimarck  :  ic 
sons-genre  n'a  pas  été  adopté.  U  étoii  d*a./.c .  « 
inutile;  car,  si  Ton  veut  partager  les  A|;at  lu  c*  i 
eu  deux  groupes,  on  doit  conserver  le  d  **4 
ii' jdgathine  j  et  adopter  celui  de  Folyphémt  ^i 
Montfort,  de  préférence  à  une  nomenclatunr  r  a^ 
velle,  qui  s'adapte  à  des  divisions  sembUi  «{ 
ou  à  peu  près,  à  celles  antérieurement  éiai.-.* 
Voyez  AcATniXK. 

COCHLODINE.  Cochlodina. 

M.  de  Ferussac  a  proposé  ce  sous-genre  p'  -i 
des  coquilles  de  son  genre  Hélice  ,  caractcni  i 
surtout  par  la  présence  d'un  osselet  opercu!:  1 
(  cUiusihum  )  fixé  sur  la  colucnelle.  DrapacDJwi 
s'étoit  déjà  servi  avec  avantage  de  ce  cara...  1 
pour  former  son  genre  Clausilie,  auquel  cvfri 
pond  à  peu  près  le  sous-gcnre  nou  adopic  J 
M.  de  Ferussac.  Voyez  CLAuaius. 

COCHLODONTE.  Coçhlodonta. 

Ce  sous-genre  de  M.  de  Ferussac,  c^»r'i«''  \ 
daut  complètement  au  genre  Mai:lot  de  >!  i-i 
marcL,  n'a  pas  été  adopté.  P'oyez  Maillot. 

COCHLOGÈNE.  Cochiogena. 

Ce  sous-genre  de  M.  de  Ferossac  contie-.:  "i 
des  Bulimes  de  M.  Lamank  qui  ont  le  «ic::! 
tour  plus  loug  que  le  reste  de  la  spire,  l^  |>^»m 
insensible  qui  se  remarque  eolre  les  eft[i^es 
plus  lurricniécs  et  celles  qui  aoai  cujrtcs 
ventrues  s'op|H>se  a  l'adoption  de  cette  divuj 
de  ftl.  de  Ferussac,  qui,  ma  reste,  a  amt»! 
le  genre  UuUme  ,  en  y  inlrodui»aat  dans  i 
petite  section  ceux  qui  ont  des  plia  â  rouvert«i 
et  que  M.  Lamarck,  sur  ce  curacière,  avoit  1 
à  tort   parmi  les  Auriculea.    M^aje^    Uel:wS 

BOLIMC. 


COCHLOIDE.  Cochtoidms. 

U.  de  Fenuaac  nooiae  &snti ,  daaa 
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ckture  dn  geore  Hëlîèe»  U  seconde  division, 
gui  coDtieiit  tOQtes  lei  coquilles  sabtorricnlées 
ou  iarricol^ei  et  élancées;  cette  division  ren- 
feroe  les  sept  «ons-cenres  snivans  :  Cochlostyle , 
Cûchljiome^  Cochlicope,  Gochlicelle,  ('«ocnlo- 
{èDe,  Cocblodonte  et  Cochlodine  {voyez  ces 
mou);  ils  correspondent  pour  la  plapart  à  des 
pores  éubb's  par  M.  Lamarck,  et  qu'il  eût  été 
Maucoop  plus  simple  et  plas  juste  à  la  fois 
d'idop(er.  Voyez  IIblics,  oà  nous  présenterons , 
im  100  ensemble,  le  système  de  M.  de  Femssac. 

COCHLO-LÉPAS. 

Démembrement  inutile  établi  par  Klein  (Ta/i/. 
Utihod,  ostmc.  pag.  I19)  pour  une  espèce  de 
CiDocboD  à  sommet  incline.  Voyez  Cabochon. 

COaiLOSTILE.  Cochlostila. 

Ce  sous-genre  ,  dans  la  méthode  de  M.  de  Fe- 
nusac,  représente  un  démembrement  des  Ba- 
liaes  de  M.  Lamarck  :  ii  contient  celles  des 
coquilles  de  ce  genre  qui  ont  la  columelle  en 
Êiet  très -aminci.  Ce  sons -genre  ua  pas  été 
aJoptë.  Voyez  Boume  et  Hklick. 

CODOK. 

Le  Codok  d'Adanson  {^Voy,  au  Séné  g,  pL  16. 
fl  3)  est  one  coqnîlle  que  Linné  a'placée  dans 
»o  genre  Vénus ,  sons  le  nom  de  Venus  tige^ 
^Ai/  M.  Lamarck  l'a  comprise  dans  son  genre 
Cjthér^e,  et  nous  la  regardons  comme  une  Ln- 
cine.  Voyez  ce  mot. 

CŒUR. 

Les sotears  qui ,  avant  Linné,  voulurent  faire 
tçcaoîire  à^i  coquilles ,  s'attachèrent  pour  la 
}*j^iTt  à  les  désigner  par  leur  forme,  la  com- 
piriDt  à  une  forme  déterminée  et  connue  :  c'est 
iinsi  que  toutes  les  coquilles  cordiformes ,  qnel 
Qi^e  soit  d'ailleurs  le  genre  auquel  elles  appar- 
tenoeat ,  furent  classées  dans  un  genre ,  si  l'on 
[fut  nommer  ainsi  un  pareil  assemblage,  et 
^tinrent  des  noms  divers ,  qui  devinrent  vulgaires  « 
U&oomme  : 

Csar  de  Vénus ,  le  Cardium  cardhia* 

Cœur  de  Diane,  le  Cardiuyi  retusum, 

C«ar  en  sonfflet,  le  Cafdium  hemicardia.  La 
fiéme  coquille  reçut  aussi  le  nom  de  double  Cœur 
^  Vénut. 

Csor  de  bœuf  tuilé ,  le  Cardium  isocardia, 

(xEur  épineux,  le  Cardiuni  echinatum. 

Copor  armé  de  cils ,  le  Cardium  ciliare. 

r«Qr  de  bœnf  à  grosses  stries  ou  Cœur  humain , 
*  Cardium  tuèerculatum. 

Cœor  de  canard,  le  Cardium  edule. 

Ccear  de  Marmara,  le  Cardium  rusiicum. 

iiiit.  Nai.  des  Vers.  Tome  II. 
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Cœur  de  Janns ,  le  Cardium  peciinatum. 

Cœur  alongé  de  Ciftthagène ,  le  Cardium  elon-- 
gatum. 

Cœur  d'autruche,  le  Cardium  serratum. 

Cœur  de  bélier  ou  couleur  d^orange,  le  Cardium 
Jlavum. 

Cœur  de  serf  ou  Cœur  jaune,  le  Cardium 
muricatum. 

Cœur  enflé,  le  Cardium  latum* 

Dans   d'autres   genres   l'isocarde  fut   nommé 
Cœur  de  bœuf  on  Cœur  à  volutes. 

Parmi  les  Arches,  quelques  espèces  reçurent 
aussi  le  nom  de  cœur. 

Cœur  de  la  Jamaïque ,  VArca  senilis. 

Cœur  des  Indes,  YArcaJiisca, 

Cœur  en  arche ,  XArca  aniiquata. 

Cœur  en  carène,  XArca  Noe, 

Enfin ,  parmi  les  Mactres ,  le  Macira  ^tultomm 
fut  désigné  par  le  nom  de  Cœur  de  singe, 

COFAR. 

Nom  qo'Adanson  {Voy,  au  Sénég,  pi.  ^^fig»  22) 
a  donné  à  une  espèce  de  Murex  que  Linné  rap- 
porte à  son  Murex  pomum,  (  Voyez  Rocher.  ) 
M.  de  Blainville  dit,  dans  le  Dictionnaire  des 
Sciences  naturelles^  que  le  Cofar  est  le  Buccin 
nu/n  rostratum  de  Lister  :  nous  ferons  observer , 
pour  éviter  toute  erreur,  que  Lister  ne  nomme 
pas  un  Rocher  spécialement  de  celte  manière, 
mais  emploie  cette  expression  pour  défigner  une 
section  de  ses  Buccins,  qui  contient  presque 
tous  les  Murex^  de  Linné. 


COLIMACÉES. 

M.  Lamarck  créa  cette  famille  et  la  proposa , 
pour  la  première  fois ,  dans  sa  Philosophie  zoolo" 
gique.  Dès  ce  moment  on  vit  que  le  savant  pro- 
fesseur avoit  l'inlenlion  de  séparer  les  Traché- 
lipodes  des  Gastéropodes,  et  cette  division  est 
indiquée  :  elle  est  marquée  entre  la  famille  des 
Limaces  et  celle  qui  nous  occupe.   Sans  doutée 

Sue  c'est  à  peu  près  là  où  commence  la  série 
es  Mollusques  dont  l'extrémité ,  tournée  en 
spirale,  est  couverte  d'une  coquille f  mais  le 
passage  qui  a  lieu  entre  ces  animaux  et  les  Gas- 
t6*opodes  proprement  dits ,  passage  qui  préludS 
par  diverses  formes  aussi  bien  dans  les  Mollusques 
marins  que  dans  les  terrestres ,  ne  permet  gnère 
d'admettre  cette  division  {^voyez  Gasteeopooes , 
TaACHéLiponES  et  Mollusque  )  ,  dont  un  des 
graves  *  inconvéniens  est  de  séparer  dans  deux 
ordres  deux  familles  telles  que  celles-ci ,  qoi  se 
touchent  par  tous  les  points ,  de  telle  sorte  que 
l'on  ne  sait  si  certains  genres  ne  conviendroient 
pas  plulôt  à  l'une  qu'à  1  autre,  et  réciproquement. 
Des  l'origine  )   cette  famille   des   Colimacées 
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fit  eompotée  de  tix  gvuvs  :  H^Ux, 
Balîme ,  Aapbibulîaie ,  ^atbioe  ei  Maillot. 
Depuis,  dans  VExtmii  duuours,  elle  fut  aug- 
meat^e  de  plosiean  genres  et  pv'^'g^e  en  deux 
•ectioDS,  d*après  le  nombre  des  tentacules.  Le 

Stnre  Héltcelle  fut  ajouté  aux  six  prtfcMeds  ; 
s  formèrent  la  première  section  des  Coliomcëes 
à  quatre  tentacules  :  la  seconde  section,  celle 
des  C  ili mâches  k  deux  tentacules ,  fut  composée 
des  genres  Cyclostomes,  Vertigo  et  Auricule. 
M.  Cuvier  n'adopta  pas  cette  famille,  qui  est 
teprésentée  presque  tout  entière,  moins  la  se- 
conde section,  par  son  genre  Escaigot  et  êe% 
nombreux  sous-genres. 

M.  Lamirck*  dans  son  dernier  ouvrage  »  repro- 
duisit sa  famille  des  Colimacées,  en  conservant 
ses  deux  divisions,  qu'il  eut  le  tort  de  ne  pas 
former  d'après  l'opercule.  Dans  la  première  sec- 
tion, on  trouve  Jaui  l'ordre  suivant  les  neuf 
genres  H 01  i ce ,  Carocolle,  Anostome,  Hdlicine, 
Maillot,  Clausilie,  Bulime,  Agatbine  et  Am- 
brelte;  dans  la  seconde  section  on  trouve  les 
deux  genres  Auricule  et  Cyclostome.  Le  genre 
Carocoile  n'étant  fonde  que  sur  une  légère  modi- 
fication de  la  forme  de  certaines  Hélices,  n'a 
pas  été  ado|)té  :  le  genre  Uélicine ,  étant  oper- 
culé, devroit  être  dans  la  seconde  sec ti on  |  mais 
U.  Lamarck  i^ooroit  ce  fait. 

M.  de  Ferossac ,  dans  son  ouvrage  général  des 
Nollus(|ues  terrestres,  n'a  admis  aucun  des  genres 
proposés  avant  loi  dans  les  Hélices  de  Linné.  H 
les  rassembla  dans  son  genre  Hélice  (  voyes  ce 
mot),  et  les  distribua  en  plusieurs  sous-genres 
que  personne  n'a  adoptés ,  parce  qu'en  eflet  ils 
correspondent^  pour  la  |tlupart,  aux  genres  établis 
et  admis  dans  la  science  atant  le  travail  de 
M.  de  Ferussae.  Cet  auteur  eut  soin ,  et  cela  avec 
tonte  raison,  de  séparer  des  Hélices  les  Héli- 
cinet ,  les  Çyclostomes  et  les  Auricoles. 

M.  Latreille  nomma  Géococlilides  (  payes  ce 
mot  )  la  famille  des  Gilimacées ,  modifiée  d'après 
les  indications  de  M.  de  Ferossac. 
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fêmi,  }9gtT  par  kt  planobes  de  wDictioomSfV, 
Brngoièse  les  transporta  des  Volutes  dans  les 
Milses ,  «ans  •qve  pour  cela  la  classification  ait 
beaucoup  ^agné  |  car  il  faltoit  diviser  i  lenr  tour 
les  démembremeos  cpe  Bmgoière  avoit  faits  an 
dépens  des  Yolutes*de  Linae.  Ce  fat  M.'  Lamartk 

Îrui  fit  œ  démembrement  ,iet  le  genre  Golombeba 
ut  l'nn  de  -ceox  qu'il  proposa  des  premiers  dam 
la  classification  qu'il  donna  dans  les  Mémoires  d$ 
la  Sociéié  {^Histoire  wolumife  db  Fans,  l'^cr-  H 
plaça  ce  genre  entre  les  Mitres  et  les  Mar|*iael)e9, 
non  loin  des  Volutes ,  et  le  caractérisa  de  mapiera 
à  faire  penser  que  les  coquilles  qu'il  renferaie  so«t 
munies  de  plis  à  la  colomelle.  il  lui  conserva  in 
mêmes  rapports  dans  tocs  aes  antres  ouvra^, 
même  lorsqu'il  l'introduisit  dans  la  fomiUe  de* 
Colnmellaires.  Voyez  ce  mot. 

Quoique  M.  Cuvier  n  adoptât  ce  genre  qn*â  lirrs 
de  sous-genre  des  Volutes ,  il  le  laissa  cotre  lu 
Marginefies  et  les  Mitres,  à  peu  près  dans  Ici 
mêmes  rapports  que  M.  Lamarck ,  pensaot  arM 
lui  que  la  coinmelie  est  munie  de  plis. 

IVl.  de  Fenissac ,  dans  ses  Tabteattx  systêna* 
tiques  des  MoUusques ,  est  le  premier  qui  sH 
mieux  ju«;é  le  genre  ColomI  tel  le,  et  qui  1*^11  pla.^ 
d'une  manière  plus  conforme  à  ses  vértialiUsca^ 
ractères;  on  le  voit  en  effet  dans  la  ramillc  Hci 
Pourpres,  dans  laquelle  <te  oataraliste  le  pU.^ 
entre  les  Rochers  et  les  Pourpres.  M.  LaitctJi 
n'imita  pas  M.  de  Fenissac,  et  laiasa  ce  genre  au 
place  marquée  par  M.  Lamarck  ,  et  dans  la  farnitH 
des  Colnmellaires,  adoptée  de  lui. 

En  plaçant  le  genre  Colom belle  dans  b  famiti 
des  Siphonoslomes  (  voyez  ce  mot  ) ,  M.  de  Bli.c 
ville  se  rapprocha  assea  de  l'opinion  de  M.  d 
Ferossac  ,  sans  cependant  s'accorder  entièreoiei 
avec  lui  :  ce  genre  se  voit  aa  commencement  \ 
la  seconde  section  des  Sipbonostomes  «  doot  { 
première  est  terminée  par  les  Turbiaelles;  il  «^ 
suivi  des  genres  Triton,  R^utelle»  etc.,  et  « 
général  de  toutes  les  coquilles  dont  la  lèvre  dr  nj 
est  épaissie  en  bourrelet.  Ce  cbangemeot  mnatij 


H.  de  Blainville  ne   trouvant  aocnne  limite  |  dans  les  rapports  du  genre  qui  aoos  occupe  oti 


mesurée  entre  les  familles  des  Limaces  et  des 
Colimacées ,  les  réunit  en  une  seule  , .  à  laquelle 
il  donna  le  nom  de  Limacinés.  Cette  manière 
d'envisager  l'ensemble  de  cea  animaux  nous  sem- 
blant la  plus  naturelle  et  la  plus  en  rapport  avec 
les  principes  d'une  bonne  ciauificxiion  «  nous 
adoptons  cette  famille,  à  laquelle  noos  ren* 
Toj ona  poor  plus  de  détails* 

COLIMAÇONS. 

On  nomme  vnigatremeot  de  celte  manâèi».  Isa 
coquilles  du  genre  Hélice.  Voyez  ce  mot. 

OOLOMBELLE.  Colombelia. 

Linné  confondoit  les  coquilles  .de  ce  g/tsne 
parmi^  les  Volutes ,  quoique  certainement  elles 
m'en  ateot  pas  tous  les  •aractères.Jbitaat^qa  on  eo 


Pas  basé  ,  comme  noos  aurions  pn  le  croire  •  i^ 
absence  des  plis  columellairea ,  car  on  les  it^ 
indiqués  dans  la  caractéristique  donnée  par  M.  i 
Blainville.  M.  Rang  a  suivi ,  sans  y  rien  clianj^rl 
l'opinion  de  M.  de  Blainville ,  et,  comme  Ut  i  <| 
que  la  columelle  est  un  peu  plsasée*  M.  So«ieru| 
dans  son  Gênera^  n'indi^pM  ptiia  de  plia  à  la  cM 
melle  àt%  Colombelles,  et  l'on  voit ,  par  ksnoJ 
breux  exemples  qu  il  donne  de  ec  geof*  »  qu'^l  I 
rejette  tontes  les  espèces  à  plis. 

Lorsuee  Too  examine  le  gcore  tel  «ne  Bl.  I' 
marck  Lalaiué  t  on  j  tronve  deaeooaiUrs  dedri 
sortes  :  les  unes  ,^  telles  que  La  Cofombelle  ^ 
nale ,  ont  de  véritables  plîs  calttmeUaaes.  r<^ 
nous ,  malgré  le  renOemeot  da  bord  droit  »  ce  a 
des  Mitres.  D^nntree,  qvt  a'oai  jamais  de  plu  • 
colooMlk  saniàgiiroat  yelqeeieîe,  et  dans  q* 
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qaefespicet  feulement ,  «pelqnet  pellts  toberculet 
lur  la  baie  de  cette  parties  tubercules  qu'il  ne 
faot  pu  confondre  avec  les  plis  colamelloires  qui 
(ooroeot  en  ipiraie  avec  elle  jusqu'au  sommet  de 
iicoqaiile,ce  qai  n~'a  jamais- lieu  pour  les  tuber- 
cules OB  les  dentelures  dont  il  est  ici  question;  La 
réuoîoa  dans  un  même  genre  de  coquilles  appar* 
leoaol  à  deux  g^enres  différens ,  explique  d'où 
provieat  la  divei^ence  d'opinion-  que  nous  avons 
tàii  remarquer  entre  les  auteurs  :  les  uns ,  ayant 
observé  des  coquilles  à  columcHe  pi  Usée  3  ont 
bille  le  genre  dans  les  Columellaires  ;  les  auties , 
sjant  va  celles  sans  plis  ,  ou  ayant  pria  les  tuber* 
culespoor  les  pli«  indiquas  par  M.  Lamarok,  ont 
toaas(K)rté  le  geore  près  dcê  Tritons. 

Toot  eo  ri^formant  le  genre ,  nous  pensons  qn'ir 
M  pios  voisin  des  Buccins  que  des  Tritons ,  de 
telle  sorte  que  qoeiques  espèces  sont  indécises 
roffs  Jes  deox  genres  ^  ce  passage  prouve  qu'ils 
luBt  bien  voisins*  Voici  de  quelle  manière  nous 
sixactérisons  actuellement  les  (^olombelles. 

CARACTERES    OBaÉRIQUES. 

Animal  incomplètement  connu ,  poitant  sur  la 
(é'edeux  tentacules  oculés  à  la  base. 

C(h|uitle  ovale- oblongoe  >  dpidermée  ,  à  spire 
k  plus  souvent  courte  et  pointue.  Ouverture  lou- 
pe, (^(roite,  écbancrée  à  la  base ,  à  bord  droit , 
ipajtû  et  denticu^ ,  et  à  bord  gaucbe  sans  plis, 
imoeiu ,  q^^elqnefois  ayant  quelques  dentelures  ou 
^nelques  petits  tubercules  à  la  base. 

Opercule  très-petii ,  corné  et  fort  mince. 

bei  Colombelles  sont  des  coquilles  marines 
ipiistes  f  solides  ,  couvertes  d'un  épiderme  plus 
ou  moios  épais  ,  brun  ou  veidâlre,  assez  facile 
I  détacher.  Elles  ont  un  aspect  qui  leur  est  pariî- 
ciider  :  elles  le  doivent  eo  général  au  racconrcis- 
Hment  de  la  spire,  qui  est  cependant  pointue. 
(Jveiqaes  esjièces  ont  cette  partie  alongée  et  sub- 
kmculce  3  mais  elles  se  recoonoissent  à  la  forme 
ie  louverture  ,  qui  est  toujours  fort  étroite,  et 
Midue  kiuueuac  par  Tépaississemeut  considérable 
il  bord  droit,  dpai&sissement  qui  correspond  à  la 
'fluusité  du  bord  gaucbe  :  de  sorte  que ,  tout  en  se 
^^itouraanty  l'ouverture  reste  en  fenle  d'une  lar- 
(eor  presque  égale  dans  tonte  sa  bauteui. 

Le  nombre  des  Colombelles  est  encore  peu  con- 
sidérable. M»  LamarcLen  compte  dix  bnii  espèces, 
^^til  faut  relrancber  deux  ou  trois ,  qui  sont  des 
Ituies.  MainCeaaai  9  dans  les  colbctions,  on  peut 
ta  compter  plus  de  trente  espèces  ,  sans  y  corn- 
pendre  trois  espèces  fossiles  que  M.  Lamarck  ne 
•Qsaat  jamais.  On  pourroit  diviser  ces  espèces  en 
^eu  groopes,  d'après  l'alongement  de  la  spire , 
^  peut-être  mieux  encore  d'après  le  plus  on  moins 
inai  épaiisissement  de  la  lèvre  droite.  Il  est  cer- 
tao  <|W«»  «rr^Bgeaat  les  espèces  dan»  an  ordre 
t  itiirti  wwpiPft  â  rfeaîssistemenl  do  bord 
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droit ,  on  passeroii  avjuBnccÎAs  presque  sans  s'en 

apercevoir. 

Les' Colombelles  appartiennent,  pour  le  plus 
grand  nombre,  aux  mers  cbaodes;  cependant 
deux  espèces  les  plus  anciennement  connues 
vivent  dans  la  Méditerranée  ;  mais  elles  n'ont 
pas ,  à  ce  qu'il  pâroît  •  leurs  analogues  fossiles* 

Bruguière ,  ayant  décrit  quelques- unesv des  es* 
pèces  de  ce  genre  parmi  ses  Bnccins  ,  nous  ren- 
voyons à  ses  Buccinunificufum  et  Buccinum  punc* 
tatunh,  n<>  52  et  53  ,  dans  le  premier  voluuie  de  ce 
Dictionnaire.  Ces  espèces  correspaudenl  au  (7o- 
lombeiiajiauida  et  senti- punctata. 

1 .  CoLOMvcLLEStrombiforme.  Colombeilaslrom* 
bifbrmis»  Lahs. 

C.  testa  opatO'tiirbinatâ ,  suhulatâ,  Icet^ius-^ 
culây  castaneâ  ,  strigis  albis  longttudinalibus  bre-- 
çiusculis  ornatâ  y  anf'ractibus  supemè  angulatis  y 
spirâ  exsertiusculà  ^labro  majusculoy  crasso,  intàs 
denticulato, 

Lamk.  Ardm.  s»  vert,  tom»  7.  pag*  97.  n^*  t« 

BLAiirv.  Malac.  pag^  Spp*  pL  29.^^.  3. 3- a. 

An  eadenij  Colombeila  stronibifowiis?  Sow. 
the  Gênera  qfshells ^  n^  Q^fig'  '  • 

Possédant  cette  coquille,  et  l'ayant  comparée 
à  l'individu  de  la  collection  du.  Muséum  ,  qui  a 
servi  pour  la  figure  donnée  par  M.  de  Blaiuville 
dans  son  Traité  de  Malacologie^  nous  manifesloas 
quelques  doutes  à  l'égard  dé  celle  que  l'on  trouve 
dans  l'ouvrage  de  M.  Sowerby ,  parce  qu'elle  ne 
présente  ni  la  même  coloration ,  ni  lout-à-fait  la 
même  forme. 

La  Colombelle  sirombiforme  est  ovalaîre,  à 
spire  courte  et  à  tours  arrondis  et  serrés.  Le  der- 
nier est  élargi  supérieurement ,  et  donne  à  la  spire 
une  lar^e  base  $  il  s'atténue  insensiblement  à  1  ex- 
trémité antérieure ,  où  il  est  pourvu  de  sept  à  huit 
stries  régulières  et  obliques;  l'écbancrure  de  la 
base  ^&i  peu  profonde.  L'ouverture  est  alongée , 
étroile,  sinueuse,  blaucbe  en  dedans  ,  et  rétrécie 
supérieurement,  où  elle  se  relève  un  peu  à  la 
manière  de  celle  des  Strombes.  Sur  un  fond  brun , 
cette  coquille  présente  des  lignes  longitudinales 
blanches ,  onduleuses ,  à  contours  arrondis ,  ei 
quelque  foispres  que  droites.  Cette  coquille,  encore 
rare  dansles  collections,  vit  sur  les côies  du  Pdruu. 
Blie  a  un  pouce  de  longueur  d'après  M.  Lamarck  : 
l'individu  que  nous  possédons,  encore  jeune,  n'a 
que  dix  lignes. 

2.  Coi«oMfi£ixc  étoilée.  Cotorribella  rustica. 
Lauk. 

C.  testa  oçato  '  turbinatà  ,  Iceçi  spadiceoque 
i^ticuUuày  prope  sutura»  maeulis  alhi9  ongùta^ 
réôms^  sielîatis  ornatà  y  lahr»  intiis  denthu/ato  y 
columeUâ  basi  Antioêsia^  ei  int^  colla  bMauato 
instruçtâ* 

lia 
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Lavk.  toc.  Cit.  vfi.  s.  et  C.  reticutatay  n^.  7. 
Voîuîa  ntstica,  Liii v.  Gxell.  ;?.  3S47:  n«.  36. 
LuTxa ,  Conch.  tab.  Z^S.Jig.  44.  et  /<i^.  8a6. 

Prit,  l^a^.  /^.  'So*Jtg.  6. 
GuALT.  Trjf.  fa*.  /(S.JIg.  e.  g.  h. 
Adaas.  Sénég.  pL  ^*fig.  a8»  iSff  ^jJ^tfA 
KnoEA.  yergn.  tom.  a.  to*.  AA»fig*  4* 
Maatiiti  y  Conch,  tom.  6.  /a5. 44.  /^^.  470. 
Ekctclof.  pL  Zrfi^g.  1.  a.  h* 

Les  figures  de  celte  espèce  très-^commnne  sont 
génëralement  mauvaises,  et  M.  Sowerby,  dans 
son  Gênera  j  donne  pour  elle  une  coquille  d'une 
nntre espèce,  qui  tt*a  oiéaie  avec  celle-ci  aucune  ana- 
logie. La  Colombelle  ëioilée  est  une  Coquille  très- 
YariaLle ,  surtout  dans  la  couleur.  Lorsqu'elle  a 
atteint  tout  son  d^Tcloppement ,  elle  est  grande, 
ovalaire,  assez  ëiroiie,  à  spire  conique  très-poin- 
tue ,  composée  de  huit  à  neuf  tours  aplatis  ,  dont 
les  premiers  sont  stries  transversalement.  Le  der- 
nier, ventru  sopéiieo rement,  s'atténoe  vert  la 
base ,  où  il  est  marqué  de  quelques  stries  très-lines 
et  largement  espacées. Louverture est  aussi  longue 
que  le  dernier  tour  :  elle  est  étroite ,  sinueuse , 
presque  en  arc  de  cercle;  la  lèvre  droite ,  forte- 
ment épaiuîe  dans  le  milieu ,  est  ordinairement 
ea  dehors  d*un  bmn-fauve,  et  porte  en  dedans, 
dans  toute  sa  longueur ,  des  dentelures  blanches 
qui ,  dans  quelques  individus  ,  sont  séparées  par 
un  poiot  brun.  I«a  cotumelle,  sinueuse  dans  le 
milieu ,  ofire  à  la  base  quelques  granulations  den* 
liformes,  et  au-dessous,  plus  profondément,  une 
callosité  aplatie  et  longitudinale  divisée  par  une, 
deux ,  et  rarement  trois  petites  écbancrures.  Sous 
un  épiderme  brun  et  lamellenx ,  on  trouve  un  ré- 
•eaa  formé  d'un  grand  nombre  de  linéoles  brunes  , 
diversement  entie-croisées,  sur  un  fond  blanc  on 
jaunâtre.  On  aperçoit ,  vers  la  suture,  une  fascie 
rtroite ,  plus  claire  ,  formée  de  taches  blanches , 
espacées  et  et*  ilées  ,  et  souvent ,  sur  le  dernier 
tour,  une  autre  fascie  obscure,  formée  par  des 
taches  blanches    plus    nombreuses.   Les   tacbes 
brunes  se  confondent  quelquefois  de  telle  manière 
que   la  coquille  oflre  à   peine  quelques  taches 
blanches  ;  d'autres  fois  elles  sont  beaucoup  plus 
rares ,  et  le  fond  blanc  domine.  Nous  possédons 
une  variété  qui  est  tonte  jaune.  Les  grands  indi- 
vidus ,  qui  viennent  de  Sicile ,  ont  jusqu'à  3o  mil- 
Umètres  de  longueur. 

• 

3.  Q>L0MaELLi  eooimttne-  Colomhelia  mercc^ 
iona.  Lamk. 

C.  testa  {H^atO'tuiàinatà ,  îmnn^nhn  êulcatâ, 
0lhà  ,  iinealts  ttifàz/u^cii  tmm$^rsis  suh/aM:icu^ 
latu  pictà  p  inteniêtm  fiucuUû  ^  iabro  tntiu  deniî^ 
%iiàiato* 
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Lahx.  be,  cit.  n^^  3. 

Voiuta  mercatoria^  Li5ir.  Gxit.  pag*  o^^G. 
/!<».  35. 

LisTSE ,  Conch.  tab.  8a4%/!f  •  43« 

BovvAitx ,  Rdcr.  3.  fîg.  36. 

PzTiT.  GoM.  tab.  Q'Jfg*  4* 

GuALT.  Test.  tab.  ^li.^g.  /• 

AsASS.  Sénég.  pL  ^Jig*  ^  j  ^  Staton. 

Kiro&B.  Vergn.  tom.  4*  tab.  i%.fig^  5. 

Maati2(i>  Conch.  tom.  %.  tab.  4A*  fiS-  ^^'^^  * 

Ehctci».  pi.  375.  fig.  4.  a.  b. 

Coquille  qui ,  en  effet  ^  comme  Findiqne  toa 
nom ,  est  une  des  plus  répandues  dans  les  colirt  • 
tiens.  Elle  est  aussi  l'une  des  pins  faciles  à  recoL* 
noitre ,  étant  la  seule  dn  genre  sillonnée  ré^u!  i- 
rement  de  la  base  an  sommet  :  c:es  sillon  s  isjui 
arrondis ,  serrés  et  égaux.  La  spire,  forosce  île 
sept  à  huit  tours  anf;nleux ,  est  éiagée ,  conique , 
et  à  peu  près  du  tiers  de  la  longueur  de  tuu'c 
la  coquille.  Le  dernier  tour,  très- ventru  ei  lar».t 
à  son  sommet ,  se  termine  à  la  base  par  une  échsr.- 
crure  assez  profonde.  L'ou vertu le  est  luuj^ue  tt 
étroite ,  ^rtement  sinueuse  dans  le  milieu ,  et 
terminée  supérieurement  par  one  saillie  sîouclm 
subauriculaire  de  son  ex t remit*;  à  I  endroit  de  »  .1 
insertion  à  rarant-deruier  tour.  La  lèvre  Jro.:ci 
devient  très-épaisse  dans  le  milieu  :  elle  est  Lî  40^ 
die ,  souvent  l)ordéed*nne  ligne  fauve  en  dehou  ^ 
et  dentelée  en  dedans  dans  toute  sa  Inngucur.  I^ 
columelle ,  sinueuse  dans  le  milieu ,  oflie  è  sa  lét^ 
une  rangée  de  petits  tubercules,  ordinairement  ^t 
nombre  de  sept.  Âa*dessous  ,  et  beaucoup  p.u< 
en  dedans,  se  voit  un  bourrelet  columeluire^ 
tronqué  infcrienrement ,  cl  creusé  d*un  seul  \tc*i{ 
sinus.  La  couleur  de  cette  coquille  est  très-v4H 
riable  :  on  pourroil  parce  mojen  compter  sep]  i 
huit  Tariétés.  Quelques  individus  sont  tout  bi^iu.  ij 
et  leur  fraîcheur  indique  qne  ce  n'est  pas  i  u  i 
accident  qu'ils  doiventcette  couleur }  d'à  ut  reti  oi 
uniformément  fanves  :  mais  les  individus  que  !*•  ij 
rencontre  le  plus  ordinairement  sont  marque»  iU 
taches  ir régulières  on  de  ponctuations  ,  orao^>  d 
ou  grisâtres .  foncées  on  brunes  ,  sur  un  fond  btanwj 
luette  coquille,  trcs^commune  dans  TOcéan  a  Lai 
tique ,  dani  les  mers  des  Antilles  et  au  Sénc^^Ai .  *\ 
trouve  aussi ,  dit-on  ,  daus  la  Ulédi  terra  née.  L.*< 
est  longne  de  9  à  10  lignes  (xo  i  as  mdlim.). 

4.  CoLOKsSLLX  panihérine.  CaiombMà  pttfdai 
iina.  Lamk* 


C.  testa  opaii ,  Un^t,  basé  striât J  ,  ai^J ,  m.i 
culis  rujozfiiscis  pictâ  y  colum^liu  obscure  pià^  aiJ 
iabro  dextro  aibo  «  subtncrassaio  p  dentàLulat*^ . 

Lanx.  ioc.  ctt.  n^.  9. 

Cette  coquille  assex  rare ,  à  ce  tfa*A  paroît ,  n 
ovalaice,  a  tténuée  a  s€ê  ealféaiiés |  sa  sprr,  asKi 
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ImpCi  comqoe  et  pointue,  est  composée  â^  six  à 
«pi  (oars apUtis3  le  dernier,  pins  grand  que  tous 
les lotres, est  Tenlra  sapërieurement  et  sirié  à  la 
base; la coqaille est da  reste  toute  lisse;  l'ouverture 
est  aiseï  coarte  et  un  peu  plus  large  proportionnel- 
Icoem  qoe  dans  tes  espèces  précédentes  ,  ce  qui 
tient  à  ce  que  le  bord  droit ,  quoique  renÛé  , 
lest  cependant  moins;  les  dentelures ,  peu  nom- 
Lreuses,  sont  aussi  peu  saillanics.  La  columelie 
eit  lisse,  peu  sinueuse  et  tonte  blanche  comme 
le  reste  de  Pintérieur  de  l'ouverture  ;  en  dehors , 
ssr uo  fond  blanc  très-pur,  se  dessine  un  réseau 
deiacbfs  brunes  qui ,  vers  la  base  du  dernier  tour 
nrtoot,  forment  des  mailles  arrondies  et  quelque- 
bis  régulières.  Nous  ignorons  qu'elle  est  la  patrie 
deixtte  espèce,  qui  est  longue  de  i5  millim. 

5.  C0LOMBCI.X.C  luisante.   Colombeiïa  nitida» 

r.  testa  opoto-ohlongâ ,  Icevi y  nitidâ,  albà  , 
"^KiJù  punclisquejiilifu  oui  rubris  imgularibus 
utÀiplicis  coliunellœ  obsoletu. 

IkML.  loc*  ciU  nP.  12. 
Lûtes,  Conch.  lab.  Z%^,fig.  49.  b. 
ColombeUa  nitidulaj  SowEABr,  Gênera ,  loc. 
'^'H'  7 

Jji'ie  coqnille  fort  commune  ,  ovale -oblongue, 
;ei  Teotrue,  paintne  au  sommet ,  atténuée  à  la 
^4ie , MOI  aucune  strie,  lisse,  polie,  brilantc, 
c:sjbe  le  seroît  aoe  coquille  intcneure.  Lia  spire, 
'-TLie  de  six  à  sept  tours  un  peu  convexes,  est 
<^'que,  et  occupe  le  tiers  de  la  longueur  de  la 
v{«ùte;  le  dernier  tour,  un  peu  reofld  dans  le 
^—£4,  %t  termine  par  une  ouverture  alougée, 
-'•rite ,  s^élargissant  peu  à  peu  ven  la  base.  La 
•'«tUBelle  est  oblique ,  à  peine  sinueuse ,  et  ne 
:'-ieote  qu'un  trcs-petit  renflement  inférieur.  Le 
-.ri  droit ,  légèrement  épaissi ,  et  garni  de  petites 
^:i  obsolètes,  semble  se  replier  en-dedans.  En 
^'j^rs,  tonte  la  surface  est  couverte  de  taches 
••^^a^jcres,  en  réseau  ou  en  ponctuations  brunes 
. r jdgeitres sur  un  fond  blanc:  une  tache  brune, 
-•i^r^nde  que  les  autres,  occupe  le  dos  de  la 
"îville  dans  le  plus  grand  nombre  des  individus. 
^  e  coquille  vit  dans  la  mer  des  Antilles ,  où 
'  «:  fart  oooimuue  \  elle  est  longue  de  17  mil- 
^ties. 
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^  CoLoaBuxK    écrite.    ColombeUa   acripta. 
itx. 

C.  itslà  o^ali,  iecPK,  bctsi  stnatâ,  albâ  ,  littu- 
'*  hàiciz  mijiimis  Jasciaùni  cinctà }  columeilâ 
^Kalà  ,  exiàs  denticalatâ* 

^A«.  loc,  cit,  TtO,  JO. 

^'.ie  petite  coquille  qui ,  par  sa  forme ,  a  de 

AS  ogie  avec  la  ColonîbeÙa  mercatoria  ^  ~  mais 

\^  s'en  diuiogue  lacilement  en  ce  que  y  d'abord  , 


elle  n'est  pas  sillonnée  dans  toute  son  étendue  , 
mais  ï^ii  seulement  à  la  base  du  dernier  tour,  en 
ce  qu'elle  est  constamment  plus  petite,  et  enfin 
parla  disposition  de  ses  couleurs.  Cette  coquille  a 
la  spire  courte  ,  formée  de  ciuq  à  six  tours  suban- 
gulenx  et  étages 5  le  dernier ,  beaucoup  plus  grand 
que  tons  les  autres,  est  renflé  supérieurement 5  il 
s  atténue  vers  la  base ,  où  il  est  strié  transversale- 
ment et  terminé  par  une  petite  échancrure.  L'ou- 
verture est  étroite,  et  elle  forme  une  sinuosité 
profonde  à  son  angle  supérieur.  La  columelie  est 
sinueuse  dans  le  milieu  ;  sa  base  est  chargée ,  à  sa 
partie  superlicielle  ,  d'un  rang  de  floes  granula- 
tions ,  au-dessous  desquelles  se  voit  un  bourrelet 
columellaire  bipartite.  Le  bord  droit  est  blanc, 
épais  ,  arroudi ,  et/bnement  dentelé  dans  toute  sa 
lungneur.  Sur  un  fond  blanc  sont  parsemés  un 
grand  nombre  de  points  bruns  ou  orangés,  qui  , 
le  plus  ordinairemeut ,  se  réunissent  en  linéoles 
longitudinales  sur  deux  ou  trois  lignes  transver&es, 
ce  qui  dunue  un  peu  à  cette  disposition  l'appa- 
rence de  lignes  écrites  irrégulièrement.  Nous  pos- 
séduiis  une  variété  où  les  points  sont  plus  gros  et 
régulièrement  parsemés  ,  et  une  autre  où  ces 
points  forment  des  lignes  tremblées  en  zig-zag. 
Cette  petite  coquille,  lougue  de  14  miUim. ,  vit 
dans  l'Océan  indien. 


7.  CoLOXB£u.£  ovblée.    ColoiTibella   opulatam 

<7.  testa  opaii  j  nitidâ  ,  tmnspersim  et  minu* 
tissùnè  striatâ  y  rujb^castaneâ  aut  ntgricanie  j 
maculés  albis  irregulattbus  sparsis  Ofnatâ  y  sptrà 
brevi  ,  obtusiusculà  y  apice  albido, 

Lavk.  loc,  cit*  nP,  lî. 

Coquille  régulièrement  ovalaire,  atténuée  aux 
deux  extrémités,  à  spire  courte ,  quelquefois  poin- 
tue, et  le  plus  souvent  obtuse  :  on  y  compte  six 
ou  sept  tours  arrondis  et  courts ,  dont  les  premiers 
sont  toujours  blaucsj  le  dernier,  qui  forme  les 
irois-quarts  de   la   coquille,   est  renflé  dans  le 
milieu  et  atténué  vers  la  base ,  où  il  oflrc   une 
échancrure  très-petite.  Tuuie  la   surface  exté- 
rieure de  la  coquille  est  luisante ,  et  néanmoins 
couverte  d'un- grand  nombre  de  stries  très-fines 
serrées,  régulières  et  j>eu  profondes.  Louverture 
est  très-étroite,  longue,  peu  sinueuse  ,  a  colu-- 
melie  simple  ou  à  peine  denticuice  à  sa  base;  le 
bord  droit  est  lui-même  peu  épaissi  et  légèrement 
dentelé.  En  dehors,  sur  un  fond  brun -oh  âlain    et 
quelquefois  noirâtre,  on  voit  de  grandes  taches 
irrégulières,  blanches,  souvent  réticulées  par  des 
linéoles  très-fines.  Cette  coquille  vient  de  la  mer 
des  Indes;  elle  a  17  millim.  de  longueur. 

8.  Coix>]iBXtLX  foudroyante.  ColombeUa  Jsd^ 
guransm  Lahx. 

C*  testa  opatâydorso  tetpijbari 
diceo^nigri^anie  j  stngi$ 


a. H 
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0mgmimta^mgmosti  Jutnten  mmmiantSbmÊi  wpirà 
èmt^  >  odémé  ;  ap^Hufà  nngumtm,  mkpioimcwâ 

Ftrsr,  Cas,  tab.  49.  /F^.  g.  ro. 

EvcrcLor.  pi*  Tq^^fig.  7.  a.  h* 

lâAiiE.  /bc.  c//.  fl«.  i3« 

Coquille  conrie ,  orale ,  Teotroe,  le  p!af  tooreat 
obtuie  au  sommet ,  à  spire  courte,  a  laquelle  ua 
compte  sept  à  hoil  tours  rjpprocLt's,  peu  coo- 
Texes  ;  le  dernier ,  trcs-renné  supérieurement,  se 
termine  en  cône  court  :  sa  base  est  striée  en  tra* 
verS|  mais  tout  le  reste  de  la  coquille  est  parfai- 
tement lisse.  I/ouverture  est  singulière  et  comme 
grimaçante  \  elle  est  très-r^trécie ,  surtout  dons  le 
milieu  ,  et  un  peu  élargie  à  sa  base.  La  coinmelle 
est  fortement  sinueuse  à  sa  partie  supérieure ,  et 
devient  ensuite  presque  droite  à  la  base  :  dans 
eetie  partie,  dénuée  de  graoulatians  superficielles, 
elle  est  garnie  profondément  d'un  bourrelet  court, 
quelquefois  simple,  quelquefois  partagé  par  un 
ullou.  Le  bord  droit  est  violet  co^iime  le  reste  de 
Pouverture;  il  est  épatsâ  dans  le  milieu,  mais 
•on  bourrelet,  taillé  eu  biseau  irancLaut  ,  a  sou 
bord  strié  en  travers  et  tronqué  à  ses  deux  exUé- 
uitéa,  caractère  qui,  faute  d'autres,  pourroil 
aeul  faire  recoonotlrc  cette  espcie.  La  cctoraiioo 
n*est  pas  moins  remarquable  :  sur  un  fond  d'un 
brun  très  -  foncé  se  desMnent  des  lignes  oudu- 
leiues  blanclies  ,  plus  ou  moins  uombieuses,  qui 
descendent  du  sommet  à  la  base  des  (ouïs.  Nut:s 
potitfdoos  une  Tariélé  qui  est  lauvc.  Celte  coquille 
Tient ,  comme  la  précédante,  des  mers  de  Tlodc, 
où  elle  paroit  JÊMnt  rare  s  elle  est  longue  de  i5  à 
iB  millim. 

g.  CoLOMBELUl  robanée.  CotombeUa  mendi^ 
0ana.  Lam. 

C*  i0stâ  ovatâ  j  t^entncosj ,  noduiosâ ,  truns^ 
^ersUn  striait:  ,  taimû  altvrnè  ni^ns  et  atbis  aut 
hiitsohs  cinctâ ,  aperturà  subcinnamorneâ  ,*  iabro 
sntMO^  dentato  ,  supemà  imncuto, 

S^o/uta  mendécana ,  Liir.  Oh  ci.,  pa^.  3448. 
»•.  3». 

LisTU ,  Conch.  tab,  Ba6.  fig,  47. 

p£Tiv.  Ga*,  tab*  1 1 .  fig.  5. 

(•0AI.T.  Test,  tab,  62,  fig,  e. 

KifoAa.  yeign,  tom.  4.  tab.  iS.  fig,  3.  Dona. 

AlAftTtn ,  Conch»  i,  a.  tab.  44.  fig*  460. 461 . 

Emcrcv.  pi.  ij5.  fig.  io«  0.  b. 

Lamk.  ioc.  cit.  n^.  14* 
SowiaBT  ,  Gênera,  ioc.  cii.Jlg.  4- 

Jolie  coquille  courte ,  ventrue  ,  épaisio  ,  à  spire 
•ourie^poistuei  composée  do  six  à  sept  tours  : 
les  premiers  manquant  presque  toujours,  la 
spir»  paroU  ebtttse  as  aooiaMt  {  le  dernier 
iv«r  rat  trè^^^rgi  «a  aoouMt,  et  ae 
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Yen  la  base,  mi  eit  éiniiti 
et  terminés  par  «ae  éckaocrore  oUkina  fta  yto. 
fÎMMfe.  L'«meenttre  est  violette  et  tort  r^i^ 
daaa  aos  smliea  et  iaieiieuiuient  ^  MUéUt|,ii 
â  «a  paftie  sapëiieure.  La  coUacUe,  forteaeM 
échasiciée  ftopëiienreineot,  est  taraiaàlàbMi 
d'oa  rang  de  graoulaiioas  sapnQcit\\ci|ào&rit 
sopérieuic  eat  beancoop  plus  loocoe  qua  louici 
les  aut  rot.  Au-deasoua ,  et  pruibtidéB«it,  it  xmw 
le  boorrelet  colu«ellaire,  qui, daas cette etpke, 
est  très-saillant ,  luaia  Don  divisé.  Le  bocd  dimi 
est  remarquable  ea  cela ,  que  son  épsîtiuiCBCAt 
est  court ,  plos  aapérîear  qoe  daas  les  autra  a* 
pèces,  et  tit>nqué  a  sms  extrémités*,  loik  ÏMid  ^\>i« 
est  faibleaient  dentelé.  Lorsque  cette  coqnilk  at 
IMS  été  laolée ,  et  qu'on  rexamioe  à  U  louve^oa 
la  trouve  couverte  de  stries  irès-tiaes ,  trè*-Doa- 
brenses  ,  dont  qnelquea*unes ,  à  la  base ,  iooi^Im 
grosses  et  plus  espaci'es.  La  couleur  de  U  cotjuAW 
conais'e  en  rubans  ahernaiivenieoi  noirs  ou  Uua 
foncé  et  blancs  ou  jaunes ,  le  plus  ordinitrcmcti 
au  nombre  de  trois  sur  le  dernier  tour.  La  Cnloo^ 
belle  inbanée  vit  dans  l'Océan   iudien*,  ^U  ail 
longue  de  i5  ii  18  millim. 
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10.  C0LOMBEL1.1  tourterelle.  ColombeUn  tu^   ; 
turina.  Lamk. 

C.  testa  oifatO'turbinatà  ,  suptmh  /«TiM^otA,  - 
iri/èniè  trnm$fefs}m  striata  ,  albu  ,  hneolu  punc^ 
tisque  Jhhis  pictâ  j  spirà    bietfl  ^  apttiWÀ  r\i^ 
genfe  ,  subtoseâ. 

Lnctclof.  pi.  374.  fig.  s.  a.  b. 

Lamk.  ioc.  cit.  n".   i5. 

La   Colombellc  tourterelle  est  Tune  èt%  ^y^ 

singulières  espèces  du  genre   :  elle  est  la  pu 

courte,  la  plus  ventrue;  elle  est  globuleuse ,  « 

spire,  couique,  pointue,  courte,  à  base  Ur^ 

est  formée  de  six  à  sept  tours  aplati»;  le  (!•  < 

nier ,  très-grand  ,  trèï-rentin,  est  ain-nAi  f*.v 

toussescootouis;  il  est  strie*  à  sa  buse ,  airt<   ^ 

le  bord  droit,  eu  dehors,  dans  tonte  sa  loa*;:^^^ 

le  relie  de  la  coquille  est  lisse.   Lf^uaveriucc 

étroite,  foiiemetit  contournv^e  ,  d^uo  rx>«e  tcti^ 

tcinti'  de   violet.   La  columelle  vUte    à  \*  ^' 

à  la  place  de  la  saillie  du  boni  |;ttui  be ,  one  r«fi< 

de  huesdeiiietures  bldn«  lies,  en  iicsso«isdc%<^»^ 

se  voit  le  bourrelet  columellaire  ^  ans  ,  dan«  « 

espèce ,  est  constamment  ttilolie.  Lfe  boni  «^t 


*n 


âeJ 


au» 


trèk-épais,  semble  se  renverser 
dentelé  d^ns  toute  sa  longueur.  L««  eaU*raii« 
cette  espèce  est  aisea  variable  ;  elle  «%\  i^%>rV 
fois  presque  toute  bUnche,  quelc|aefois  ui^r 
de  larges  tacbcs  iric^ulières  l>  ris  nés  o«x  'V^^ 
mail,  le  plus  souvent,  elle  est  ors9i5e  île  i«i' 
or«iug4^es ,  ooduleuscs,  on  peu  te»ti!e«.  ll«t(« 
lonibelle ,  coci>ie  ânes  rare  dtaas  te»  c«  )>e  1 
st  trouve  ditit  les  mers  de  rioile*  L>en  |sl«s«  |t 
iadividut  n'ont  pat  plu»  de  s  5  osillâaa .  ^1 
l^eia*. 


' 
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If.  Cqiaoszxx  jpoiustaée.  C^loin^Ha .punc»  i 

C.  testa  opaéo^Utrbmaiâ ,  vrffèmè  trans^etsUn 
ttfiatâf  mfitndo  spadiceo^nigricantè  puHCtis  aièk 
kxè  àspenis  pictâ  y  spirâ  breifi,  obtusâ  y  labro 
cmsOj  éentttéo. 

IxMiii,  loc,  cit  n^.  i6. 
Peut.  Gaz*  taà*  j8.  jfig.  i. 
Mànmiy  C&nch,  tom.  a.  tab.  44*J^S'  47 <•  ' 
Kjctcl.  pi,  ^4'J^S'  4'  ^«  *• 
U coqaille  à  laquelle  .IiJ..Sowerby  domie  Je  jiQm 
de  Colombella  punciata  éUA^  jd'ujie  tout  .autre 
fipfceqae  celle  de  M.  LaRi«rck.,,aQvis  ne  la  cûons  , 
pu  dau  notre  synoayoïie.  Pour  aU^surer  de  ia  i 
r/ri'éde  ce  qne  nous  disoo^  y  il  suffira  de  c.QiD,piM*er  | 
les  fi^ares  qae  oooa  iadiqaons.avec  celle  de  Ijl.  de  ^ 
Sowerby. 

U  Colombelle  ponctaée  e^t  une  coquille. qva- 

liire,  reofl^e  daas  aoa  milieu.»  ac.ufQiA(5e  au;c 

Jeiiejitr^mité*»  On  compte  six  ou  sept  tours  à  sa 

ipixe;  elle  est  cQmc[Qe,  pointue  et  courte;  le 

dernier  tour  est  élargi  supérieuremeut ,  il  £s.t  strie 

à  la  base  :  ces  stries  sont  les  seules  qui  se  voient 

Hitoate  ia  coquille.  L'ouverture  est  très-étroite  , 

iiaaeoseyd'un  rose^violâtre.  La  columel le  présente 

à  U  base ,  à  la  place  du  bord  gauche ,  un  rang  de 

deofelores  très*lines ,  et   si  serrées ,  qu'elles  se 

coofondent  par  leur  base.  En  dessons, et  beaucoup 

fins  en  dedans ,  se  voit  le  bourrelet  columellaire, 

^«t  est  creusé ,  â  sa  partie  supérieure ,  d'un  seul 

nlloa.  Le  bord  droit  est  aplati  en  dessus ,  garni 

Jos  boarrelet  dentelé  en  dedans  et  subtronqué  à 

Kl  deux  extrémités.  La  coquille,  en  dessus,  est 

Wttoe  ou  fauve  foncé ,  et  couverte  de   taclies 

^parses,   ordinairement   arrondies,   ^^aelqnefois 

to^aleases  :  celles  qui  sont  à  la  partie  supérieure 

des  (ours  sont  longues  et  obliques  ;  elles  sont  toutes 

^Uockes.  Cette  jolie  coquille  vient  de  l'Inde  ;  elle 

M  Xon^e  de  1 7  millim<. 

COL(^NE.  Columna. 

Uae  coquille  terrestre,  rare  et  précieuse, 
JKaoBe  dans  le  commerce  sons  le  nom  de  Colonne 
v^^f  et  qui  appartient  an  genre  Agatbine  (s^qy. 
le  mot),  est  devenue  pour  M.  Schumacher  le 
^  d'un  nouveau  genre  »  qui  ne  sauroit  être 
Àiois  dans  la  méthode. 

COLUMELLAIRES. 

ûa  troove  l'origine  de  cette  famille ,  dont 
M.  Lamarck  est  aateor ,  dans  sa  Philosophie  zoo- 
^gw  f  elle  est  composée  des  cinq  genres 
CÂacellaire,  Marginelle,  Colombelle,  Mitre  et 
Volote*  Elle  fat  augmentée  du  genre  Volvaire, 
^^*£jrtnu/  du  Cours,  et  ensuite  diminuée 
^  g^nre  Caacellaire ,  dans  le  dernier  ouvrage 
W  uvam  professeur.  IS.    I^atreille,  dans  fet 
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FaviiUe4 naùmlles ^l'adopta sans phaogemens-  Si 
uQus  admettions  ce  groupe ,  nous  eu  r^jeltecions 
deux  genres  :  le  genre  Colombelle ,  qui  n'a  point 
de  plis  colunueliaires^  et  qui^a  beaucoup  plus  du 
rapports  avec  les  Buccins  et  les  Aicinules  qu'avec 
les  Volutes,  et  le  genre  Volvaire ,  qui  se  fond 
tellement  avec  les  Marginelles ,  qu*ii  ji'esl  pat 
possible  de  les  distinguer.  F'oyez  JHox^hvsfijaz  ^% 
les  divers  genres  que  nous  venons  4jb  citer. 

CONCHACÉS. 

M.  de  BlainvUle,  dans  son  Tmiié  de  Mata^ 
cologie,  a  lionne  ce  :nom  à  une  famille  tjrès- 
nombveuse  de  UoHosques  acéphales,  qui  cor* 
respond  en  partie  aux  Conques  de  M.  !La- 
marck,  ou  qui  présente  plutôt  nn  mélange  de 
plusieurs  familles  de  cet  auienr.  Cette  famille 
^s  Conchacés  est  partagée  en  4rois  sections  : 
dans  ia  première ,  se  trouvent  tous  les  genres 
dont  Ia  coquille  a  des  dents  latérales;  dans  la 
seconde,  toutes  celles  qui  sont  dépourvues  de 
dents  latérales;  et  dans  la  troisième,  les  coquilles 
dites  ir régulières.  On  voit  dans  la  premièce  les 
genres  Bucardes  ,  Douaoe  ,  Telline ,  Lucine  , 
Cycladc,  Çyprine,  Mactre  et  Ërycioe;  dans  la 
seconde,  les  genres  Crassatelle  et  Vénus;  et 
dans  ia  troisième ,  les  genres  Vénémpe ,  Coral- 
liuphage ,  Clotho,  Corbule ,  Sphàne  et  Onguline. 
U  oous  semble  que,  dans  celle  famille,  Lesirap* 
ports  qne  l'on  regarde  habituellement  comme 
naturels  n'ont  pas  été  conservés  :  des  -coquîUoi 
avec  un  ligament  extérieur  sont  .dans  la  mâme 
section  que  celles  qni  Tout  à  l'iniérieur  ;  on  j 
trouve  des  animaux  dont  i^%  siphons  soia  très- 
courts  ,  avec  d'autres  qui  oat  les  siphons  très- 
alongés.  Le  genre  Crassatelle  qui,  par  l'ûn-^ 
pression  simple  du  manteau,  semble  seloi^er 
des  Vénus,  en  est  ici  rapproché;  enfin  le  ^anre 
Onguline,  qui  est  très-voisin  des  Locioes,  la 
trouve  rejeté  à  côté  des  Corbules  et  de  ieur 
inutile  démembrement,  le  Sphène;  genres  qui 
eux-mêmes  sont  placés,  quoique  inéqnivalves , 
loin  des  Anatines ,  Thraqies  ,  etc. ,  et  tout  à 
côté  des  Vénérupes.  Noqs  pensons  qu'il  est  im- 
possible d'admettre  la  famille  des  Conchacés\ 
et  les  détails  que  nous  donnons ,  sur  chacun  des 
genres  que  nous  venons  de  citer ,  feront  partager, 
nous  l'espérons  ,  notre  conviction. 

CONCHIFÈRES. 

M.  Lamarck ,  trouvant  nue  grande  différence 
d'organisation  entre  les  Mollusques  univalves  oa 
céphalés  et  les  Mollusques  bivalves  ou  acéphales ,. 
crut  qu'il  étoit  nécessaire  de  les  séparer  en  classes 
distinctes  et  au  même  degré,  dans  le  Règne 
animal,  que  les  Radiaires  ,  les  Vers ,  etc.  Mais 
cette  distinction  aussi  tranchée  n'a  pas  été  adoptée, 

[>arce  qu'en  effet  les  Acéphales  appartiennent  par 
eur  organifatioD  au  type  des  Mollusques.  Les 
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Mollasqnety  coDsîdérés  diDt  lear  ensemble  ^  for* 
ment  oeax  grandes  coupes  dans  le  même  type; 
nais  chacune  d'elles  en  peut  élrc  séparée.  Uéjk 
Brugaière,  dans  le  premier  volume  de  ce  Dic- 
tionnaire, a  donné  de  précieux  renseignemens 
sur  les  Mollusques  I  et  par  conséquent  sur  les 
Concbtioresy  dans  son  article  Coquille.  On  en 
trouvera  de  nouveaux  a  l'article  Mollusqvs,  au* 
quel  nous  renvoyons* 

COXCnOLÉPAS.  ConchoUpa. 

La  seule  coquille  que- l'on  connott  dans  ce 

5 cure  étoit  placée  autrefois  dans  les  Patelles  on 
[ans  le  voisinage  de  ce  genre,  parce  qu'en  eflet 
aa  forme  est  tellement  patelloidc  et  voisine  de 
celle  de  certains  Cabochons ,  qu'il  falloit  toute 
la  sagacité  et  tout  le  savoir  de  Brugnicre  pour 
apprécier  plus  justement  les  rapports  de  cette 
coquille.  Ce  fut  lui  en  eflet,  le  premier,  qui 
la  plaça  dans  le  genre  Buccin,  dans  lequel  il 
comprenoit  les  Pourpres  :  cette  idée  lumineuse 
ne  tut  pas  perdue  par  M.  Lamarck,qui  vit  la 
nécessité  de  faire  du  Conoholépas  un  genre  à 
part ,  que  tes  rapports  naturels  plaçoient  à  côté 
des  Pourpres,  démembrées  des  Buccins.  Depuis 
cette  époque,  qui  date  des  premiers  travaux  de 
M.  Lamarck ,  le  genre  Concbolépas  a  été  adopté  , 
et  a  été  invariablement  fixé  dans  %ts  rapports, 
quoirrn'ils  ne  fussent  établis  que  sur  des  analogies 
très-tondées.  La  coonoissance  de  l'animal  man- 
qooit ,  et  maintenant  qu'il  est  connu ,  on  l'a 
trouvé  semblable  à  celui  des  Pourpres  ,  et  muni 
d'un  opercule  d'une  siruoture  analogue  à  celle 
de  l'opercule  des  Pourpres,  tout  en  conservant 
«ne  forme  qui  lui  est  propre;  d'où  il  suit  qu'au- 
jourd'hui on  seroit  plutôt  porté  à  rejeter  le 
genre  Concbolépas  pour  en  faire  une  section 
àeê  Pourpres,  que  de  l'admettre  pour  le  placer 
loin  de  ce  genre.  Nous  cro^-ous  nécessaire  cepen* 
dant,  avant  d'opérer  ce  changement,  que  l'on 
•onnoisse  un  pasia^e  entre  les  deux  genres;  et,  si 
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Ton  a  déjà  quelques  Pourpres  qui  avoisioent  le  Coa- 
cbolépas,  il  reste  encore  entr'eux  trop  de  diitaace. 
M.  Kang,  qui  a  vu  l'animal  du  Concbolépas,  It 
donne  pour  semblable  à  celui  des  Pourpres. 

CAHACTEABS    GBViniQUIS. 

Animal  semblable  à  celui  de  la  Pourpre.  Co« 
quille  épaisse  ,  ovale ,  bombée ,  sillonnée  ea 
debori,  à  sommet  court  et  peu  spiral,  loriemeot 
incliné  vers  le  bord  gauche;  ouverture  ample, 
longitudinale,  subenltère,  oblique ,  ayant  tnté* 
rieurement  une  légère  écbancrure;  deux  denu 
à  la  base  du  bord  droit. 

Opercule  corné ,  transparent  ,  trapéxoidal ,  à 
sommet  marginal  et  à  élémens  concentriques. 

On  ne  connoit  an'une  seule  espèce  de  CoocW 
lépas,  qui  vit  très  «abondamment  sur  les  cû  m 
du  Pérou;  il  y  est  tellement  nombreux,  uae  Ict 
babilans  le  ramassent  en  assea  grande  c^uiii* 
pour  en  faire  de  la  cbanx.    Cette  coouille^at 
cependant  restée  très-rare  dans  les  collectiooi, 
et  s'est  maintenue  d'un  prix  élevé  dans  le  ccm- 
merce  :  depuis  quelques  années  «lie  est  deveoM 
beaucoup  rlus  commune.  Bruguière  ayant  dt'^ni 
cette  coquille  sous  le  nom  de  Buccinum  condtO' 
lepas,  dans  le  picmier   volume  de  ce  Diciioa* 
naire,  nous  renvoyons  le  lectenr  au  n«.  lO  d: 
l'article  Bucct:i. 

CON'CHOPnORA. 

M.  Gray ,  dans  sa  nouvelle  classiReatton  niti?' 
relie  des  Mollusques ,  donne  ce  nom  à  sa  troisifxa 
classe  des  Mollusques.  Elle  correspond  ani  Acé- 
phales testacés  de  M.  Cnvier,  et  diRrre  d^i 
Concbifères  de  M.  Lamirck«  en  ce  qne  M.  Or.; 
en  a  séparé,  pour  en  faire  ane  classe  a  pirt. 
les  Rudistes  de  cet  auteur.  Noua  ne  pentons  72 ^ 
qne  cette  manière  de  voir  puisse  ctre  adop:^ej 
comme  nous  le  verrons  à  l'article  Mollvi^.Ij 
auquel  nous  renvoyons. 
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CoNÉUX.  Conœiix. 

Genre  proposa  par  M*  Sowerby  dans  son  Gênera, 
etanot  loî  pa^  M.  Schumaker,  dans  le  Syftème 
deConcfyiiologie  sous  le  nom  d* imbricana  j^onr 
qcelqae  coquilles  qa'on  ne  sauroit  séparer  des 
Miirei,  dont  elles  ne  diilèrent  que  par  la  forme. 
Voyez  MiTBB. 

CONES  (les). 

U.  de  Ferussac  a  proposé  pour  le  genre  Cône 
Ici  seul ,  une  famille  à  laquelle  il  donne  ce  nom  ; 
il  la  place  après  celle  des  Strombes  dans  son  sous- 
crdre  des  Hémîpomastomes.  (  Voyez  ce  mot.  ) 
NoQs  oe  pensons  pas  (jue  cette  famille  soit  ad- 
missible ,  quelle  que  soit  la  place  que  l'on  donne 
>B  genre  qo  elle  renferme.  Voyez  Mollusques. 

CONIE.  Conia. 

L^sch  fat  un  des  premiers  qui  se  servit  du 
nombre  àt%  pièces  dont  sont  composés  Ies*Cerrhi- 
i^àu  lessiles  pour  l'établissement  des  genres.  Il 
e&  proposa  plusieurs  ;  celui  qu'il  nomme  Conie 
B^nie  d'être  conservé  :  il  est  démembré  des  fia- 
iioei  de  linné  ,  et  rassemble  celles  qui  sont  for- 
aéei  de  quatre  pièces  seulement  au  lieu  de  six 
qoe  1  on  voit  dans  les  autres. 

Ce  genre  n'a  point  été  adopté  par  M.  Lamarck, 

cai  a  coniiaué  de  le  confondre  avec  les  fialanes. 

a.  de  Blaioville  a  senti  qu'il  étoit  nécessaire 

litriotroduire  définitivement  dans  la  science  >  et 

^ptçs  s'être  assuré  par  un  individu  conservé  dans 

^  liqueur ,  que  nous  lui  avons  communiqué ,  qu'il 

se  diffère  presque  en  rien ,  quant  à  l'animal ,  des 

«btres  Balanes ,  il  lui  a  donné  les  caractères  soi- 
nos; 

CABACTiass  Gxiriaitîuxs* 

Âaioial  semblable  à  celui  des  Balanes ,  coquille 
^^''uqoe,  déprimée;  la  partie  coronaire  formée 
^  qoatte  pièces  seulement ,  plus  on  moins  dis* 

ttii/.  M0/.  dM  Ven.  Tome  U. 


tinctes,  presqu'égales  «  et  ordinairement  striées  cte 
la  base  au  sommet,  avec  ou  sans  aires  distinctes; 
support  plat  ,  fort  mince  ou  membraneux  ;  oper- 
cule articulé ,  pyramidal ,  composé ,  comme  dans 
les  Balanes ,  de  deux  pièces  de  chaque  côté ,  mo- 
biles on  soudées  en tr'elles. 

Les  coquilles  de  ce  genre  sont  épaisses,  po- 
reuses ,  et  se  rapprochent  par  là  des  Coronules  ; 
mais ,  du  reste ,  leur  manière  de  vivre  et  de  se 
grouper  enlr'elles  est  absolument  semblable  à 
celle  des  Balanes.  Les  espèces  ,  quoique  fort  peu 
nombreuses ,  peuvent  se  partager  en  deux  petits 
groupes  y  comme  l'a  proposé  M.  de  Blainville. 
Dans  le  premier  sont  les  espèces  qui  ont  des  aires 
^  latérales ,  et  dans  le  second  ,  celles  qui  en  sont 
dépourvues  :  il  paroi  t  aussi  que  les  espèces  de 
celte  seconde  division  ont  les  pièces  de  Poper-' 
cule  soudées,  de  manière  à  ce  qu'il  n'est  que 
bivalve.  C'est  d'après  ces  deux  caractères  que 
M.  Ranzani  a  fait  son  genre  Afemus ,  qui  n  est 
point  admissible. 

I .  G>imE  radiée.  Conia  radiata.  Blaxkv. 

C,  testa  conico'depressâ  ,  FtuUatim  Jidcatâ  ^ 
symetricâ  j  operculo  quc^drivalvi.  Nos. 

Blaiht.    Trait,  de  Malac*  pag.  SgS.  pi.  85. 
^g»  5.  5.  a. 

Espèce  d'an  médiocre  volome ,  formée  de  qua- 
tre parties  symétriquement  disposées  ;  l'antérieure 
est  la  plus  grande,  les  latérales  sont  pourvues 
l'une  et  l'autre  d'aires  latérales ,  et  la  postérieure  i 
la  plus  petite  de  toutes ,  en  a  nne  de  cnaque  côté- 
Ces  diverses  pièces  sont  couvertes  de  sillons  de  la 
base  au  sommet;  Topercule  snbgibbenx  a  une  apo- 
physe basilaire  à  la  pièce  an&énenre  ;  il  est  formé 
de  quatre  parties  articulées. 

X.  CoNix  stalactifère.  Conia  stalactifera*  El. 

C*  testa  conoideâ  ^  obliqua  j  i^femè  cmseiore^ 
ceibiiosâ  ^  extus  sulcisjiliformibus  crebenimis  ^ 
adpieesie  i  radiie  nuiUs  ^  aperturâ  coarctatâm 
Lamx. 

A* 
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Molioscpiety  coDtîdër^j  dans  leoreotemblej  for- 
ment deux  grandes  coapea  dans  le  même  type  ; 
mais  chacune  d'elles  en  peut  être  séparée.  Déjà 
Bniguière ,  dans  le  premier  volume  de  ce  Dic- 
tionnaire, a  donné  de  précieux  renseignemens 
sur  les  Mollusques  y  et  par  conséquent  sur  les 
Cloncb i fores ,  dans  son  article  Coquille.  On  en 
trouvera  de  nouveaux  à  l'article  Mou.usQt;s ,  au- 
quel  nous  renvoyons. 

CONCnOLËPAS.  Conchokpa. 

La  seule  coquille  que  l'on  connoit  dans  ce 

Senre  éioit  placée  autrefois  dans  les  Patelles  ou 
[ans  le  voisinaf;e  de  ce  genre,  parce  qu'en  effet 
aa  forme  est  cellement  patelloidc  et  voisine  de 
celle  de  certains  Cabocbons ,  qu'il  falloit  toute 
la  sagacité  et  tout  le  savoir  dé  Brugnicre  pour 
apprécier  plus  justement  les  rapports  de  cette 
coquille.  Ce  fut  lui  en  eflct,  le  premier,  qui 
l^  plaça  dans  le  genre  tiuccin,  dans  lequel  il 
comprenoit  les  Pourpres  :  cette  idée  lumineuse 
oe  lut  pas  perdue  par  M.  Lamarck,  qui  vit  la 
nécessité  de  faire  du  Conoholépas  un  genre  à 
part ,  que  ses  rapports  naturels  plaçoient  à  côté 
des  Pourpres,  démembrées  des  Buccins.  Depuis 
retle  époque,  qui  date  des  premiers  travaux  de 
M.  Lamarck ,  le  genre  Concbolépas  a  été  adopté  , 
et  a  été  invariablement  fixé  dans  %t%  rapports , 
quoiqu'ils  ne  fussent  établis  que  sur  des  analogies 
très-londées.  La  coonoissance  de  Tanimal  man* 
quoit ,  et  maintenant  qo^il  est  connu ,  on  l'a 
trouvé  semblable  à  celui  des  Pourpres  ,  et  muni 
d'un  opercule  d'une  struoture  analogue  a  celle 
de  Poporcule  des  Pourpres,  tout  en  conservant 
une  forme  qui  lui  est  propre;  d'où  il  suit  qu'au- 
jourd'hui on  serojt  plutôt  porté  à  rejeter  le 
genr«  Concbolépas  pour  en  foire  une  section 
des  Pourpres,  que  de  l'admettre  pour  le  placer 
loin  de  ce  genre.  Nous  croyons  nécessaire  cepen- 
dant, avant  d'opérer  ce  changement,  que  l'on 
•onooisseun  pas^Sj^e  entre  les  deux  genres;  et,  si 
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Ton  a  déjà  quelques  Pourpres  qui  avoisioent  le  Coih 
cholépas,  il  reste  encore  enir'eux  trop  de  diitsoce. 
M.  Rang ,  qui  a  vu  l'animal  du  Concbolépai ,  Is 
donne  pour  semblable  à  celui  des  Pourpres. 

cAaACTxmxs  cxHiaiQuis. 

Animal  semblable  à  celui  de  la  Pourpre.  Co- 
quille épaisse  ,  ovale ,  bombée ,  sillono^e  eo 
debors ,  à  sommet  court  et  peu  spiral ,  fortemenl 
incliné  vers  le  bord  gauche;  ouverture  ample, 
longilodinale ,  snbeniière,  oblique ,  ayant  iolc* 
rieurement  une  légère  échancrure;  deux  deati 
à  la  base  du  bord  droit. 

Opercule  corné,  transparent,  trapésoida),  à 
sommet  marginal  et  à  élémens  concentriques. 

On  ne  connoit  qu'une  seule  espèce  de  CoDcb> 
lépas,  qui  vit  très -abondamment  sur  les  cûei 
du  Pérou  ;  il  y  est  tellement  nombreux ,  uae  ki 
ha  bilans  le  ramassent  en  assez  grande  c^aotitt 
pour  en  faire  de  la  chaux.  Cette  coquille ^nt 
cependant  restée  très-rare  dans  les  coUectioiu , 
et  s'est  maintenue  d'un  prix  élevé  dans  le  ccm- 
merce  :  depuis  quelques  années  «lie  est  deventM 
beaucoup  plus  commune.  Brnguière  ayant  dii'*a 
cette  coquille  sous  le  nom  de  Buccinunt  conchu* 
Upasj  dans  le  piemier  volume  de  ce  Diciioo* 
naire,  nous  renvoyons  le  leclear  au  n^  lo  d« 
l'article  Bocct». 

CONCHOPnORA. 

M.  Gray,  dans  sa  nouvelle  classification  ns^b- 
relie  des  Mollusques,  donne  ce  nom  à  sa  troisi^XiS 
classe  des  Mollusques.  Elle  correspond  ans  Ai<- 
phalés  testacés  de  M.  Cnvier,  et  dilT^re  àti 
Conchifères  de  M.  Lamarck,  en  ce  que  M  Orjj 
en  a  séparé,  pour  en  faire  une  classe  à  part 
les  Rudistes  de  cet  auteur.  Nous  ne  pensons  71 
que  celte  manière  de  voir  puisse  être  adop:^< 
comme  nous  le  verrons  à  Tarticle  Uollvis^i 
auquel  nous  renvoyons. 
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LOKÉLIX.  Conœlix. 

Geore  propc»^  par  M.  Sowerby  dans  son  Gênera, 
et  mot  lai  pa^  M.  Schumaker ,  dans  le  Syfième 
ie  Conchyliologie  tous  le  nom  d*imbricaria  ,  pour 
qoelque  coqniliea  qn'on  ne  sauroit  séparer  des 
jfirrei ,  dont  elles  ne  didirent  que  par  la  fonne. 
Voyez  MiTBx. 

CONES  (les). 

U.  de  Ferussac  a  proposé  pônr  le  genre  Cône 
loi  seul ,  ane  famille  à  laquelle  il  donne  ce  nom  ; 
il  la  place  après  celle  des  Strombes  dans  son  sous- 
crire des  Hëmipomastomes.  (  Voyez  ce  mot.  ) 
Noos  De  pensons  pas  que  cette  famille  soit  ad* 
missîble ,  quelle  que  soit  la  place  que  l'on  donne 
«Q  geare  qu'elle  renferme.  Voyez  Mollusques. 

CONIE.  Conia, 

Utch  fat  an  des  premiers  qui  se  servit  du 
sombre  des  pièces  dont  sont  composes  Ies.Cerrhi- 
pèdes  sessilet  pour  l'établissement  des  genres.  Il 
en  proposa  plusieurs  \  celui  qu'il  nomme  Conie 
mente  d'être  conservé  :  il  est  démembré  des  Ba* 
iioet  de  I^inné ,  et  rassemble  celles  qui  sont  for- 
cées de  quatre  pièces  seulement  aa  lieu  de  six 
que  1  on  voit  dans  les  autres. 

Ce  genre  n'a  point  été  adopté  par  M.  Lamarck , 
çsi  a  coniioné  de  le  confondre  avec  les  Balanes. 
^*  de  Blai  avilie  a  senti  qu'il  étoit  nécessaire 
^  rintroduire  définitivement  dans  la  science  >  et 
>ptès  s'être  assuré  par  un  individu  conservé  dans 
Uliqoeur  ,  qne  nous  lui  avons  communiqué ,  qu'il 
ae  diflère  presque  en  ries ,  quant  à  l'animal ,  des 
ADires  Balanes  ,  il  lui  a  donné  les  caractères  sui- 
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Animal  semblable  à  celui  des  Balanes ,  coquille 
coQÎqoe,  déprioiée;  la  partie  coronaire  formée 
^  quatre  pièces  seulement ,  plus  ou  moins  dii- 

UUt.  Nui.  des  Ven.  Tome  II. 


tinctesy  presqn'égales ,  et  ordinairement  striées  ie 
la  base  au  sommet,  avec  ou  sans  aires  distinctes 5 
support  plat ,  fort  mince  ou  membraneux  ;  oper« 
cttle  articulé  »  pyramidal ,  composé ,  comme  dans 
les  Balanes ,  de  deux  pièces  de  chaque  côté,  mo* 
biles  ou  soudées  entr'elles. 

Les  coquilles  de  ce  genre  sont  épaisses ,  po- 
reuses ,  et  se  rapprochent  par  là  des  Coronules  ; 
mais ,  du  reste  ^  leur  manière  de  vivre  et  de  se 
grouper  entr'elles  est  absolument  semblable  à 
celle  des  Balanes.  Les  espèces ,  quoique  fort  peu 
nombreuses ,  peuvent  se  partager  en  deux  petits 
groupes  ,  comme  l'a  proposé  M.  de  Blainville. 
Dans  le  premier  sont  les  espèces  qui  ont  des  aires 
^  latérales ,  et  dans  le  second  ,  celles  qui  en  sont 
dépourvues  :  il  paroi t  aussi  que  les  espèces  de 
celte  seconde  division  ont  les  pièces  de  l'oper- 
cule soudées,  de  manière  à  ce  qu'il  n'est  que 
bivalve.  C'est  d'après  ces  deux  caractères  que 
M.  Ranzani  a  fait  son  genre  Afenius,  qui  n  est 
point  admissible. 

I .  Comx  radiée.  Coma  radiata.  Blaxhv. 

C.  testa  conicO'-depressâ  ,  mdiatlm  Jiilcatâ  j 
symetricâ  ;  operculo  quadrivalvi.  Nob. 

Blaxht.    Trait,  de  Malac.  pag.  SgS.  pL  85. 
^g.  5.  5.  a. 

Espèce  d'an  médiocre  volome ,  formée  de  qua- 
tre parties  symétriquement  disposées  ;  l'antérieure 
est  la  plus  grande ,  les  latérales  sont  pourvues 
l'une  et  l'autre  d'aires  latérales ,  et  la  postérieure  ^ 
la  plus  petite  de  toutes ,  en  a  une  de  cnaqoe  côté. 
Ces  diverses  pièces  soot  couvertes  de  sillons  de  la 
base  au  sommet  3  l'opercule  subgibbeux  a  une  apo- 
physe basilaire  à  la  pièce  anténeore  ^  il  est  formé 
de  quatre  parties  articulées. 

a.  CoNis  stalactifère.  CorUa  stalact\fera*  Bi» 

C*  testa  conoideâ  j  obliqua  ,  ir^emè  crussiore^ 
ceUulosà  y  extus  sukisjfili/ormibus  crebernmis  j 
adpressis  i  radiis  rmUis  ^  aperturà  coarctatd» 
Lamx. 

A* 
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An  lepas  porofa?  L».  Gni.,  p.  oaïa.  n^.  19. 

Balunus  sçiutniojus,  Bbuo*  Dict.  n"*,  17. 

Encyctop.  pL  \^,fig.  9,  10. 

Blaixv.  Trait,  de  Maluc,  loc.  cit. 

Nous  citons  celle  espèce  pour  reciîGer  quel- 
ques erreurs  de  synonymie  y  ei  pour  faire  obserrer 
que  Bru^uière  s  est  irooipé  en  disant  qu'elle  est 
composée  de  six  parties,  lorsqu'il  est  vrai  qu'elle 
n*en  a  jainaii  que  quatre.  Du  reste,  sa  descriptitb 
est  fort  exacte,  et  nous  y  renvoyons,  tome  l*^ 
n°.  17. 

CONILITE.  Coniiites. 

Sons  ce  nom  p;(^ncrique ,  M.  Lamarck  ,  Anim. 
3.  pert.  t.  7.  /y.  698,  a  séparé  des  Bélemnites  et 
des  Ilippuriles  des  coquilles  mal t iloc ulai res  pétri* 
liées,  qui  paraissent  se  distinf^uer  parfaitement 
de  ces  deux  genres.  H  sembleroit  que  les  oo* 
quilles  qui  doivent  y  être  comprises  sont  rares, 
on  sont  restées  confomiaes  avec  les  genres  voi- 
sins;  aussi  U.  Lamarck  n*a  propose  ce  genre 
que  pour  signnler  ces  corps  et  en  donner  on 
bon  exemple.  Voici  les  caractères  par  lesquels 
il  les  sépare  :  coquille  conique,  droite,  légère- 
ment inclinée,  ayant  an  fourreau  mince  ,  distinct 
du  noyau  qu'il  contient  ;  noyau  tubséparable , 
mnltiloculaire,  cloisonné  transversalement. 

D'après  ces  caractères,  il  est  évident  que  ce 
eenre  Conilite  de  M.  Lamarck  est  absolument 
le  même  que  relui  nommé  antérieurement  Or- 
thocérate,  par  M.  Sowerbjr,  dans  ton  M intnU 
conchoiogy^  et  admis  depuis  par  M.  d'Orbigny 
lits  sous  le  nom  d*Hortocératite.  On  verra ,  en 
consnltant  ce  dernier  mot,  combien  il  y  a  eu 
do  confusion  à  son  égard,  et  ce  que  l'on  doit 
enfin  entendre  par  ce  genre. 

C0XIVALVE8. 

M.  Cuvier,  dans  ses  leçons  d'analomie  corn* 
parée,  avoit  proposé  un  groupe  pour  placer  les 
coquilles  uoivatves  coniques  et  paielli (ormes; 
depuis  il  Ta  abandonné,  et  les  genres  Fissurelle, 
Patelle,  Crépidute  et  Calyptrée,  qui  le  compo- 
•oient ,  sont  compris  dam  \t%  Scutibrancfaet  ou  la 
fanilledosCalyptracicns.  Lamx.  Voyez  ces  mou. 

œNO-COClILlS. 

Tel  est  le  nom  que  Klein  (  Tent.  ostrac. 
pag.  a3.  )  donna  k  la  cinquième  classe  des  co- 
quilles uni  valves.  Cette  classe,  composée  de 
seixe  genres ,  renferme  ton  tes  on  presque  tontes 
les  coquilles  en  spirales,  régulières  et  coniques. 
Depuis  long- temps  on  a  abandonné  ce*  te  di«» 
YÎsioa  fondée  sur  une  méthode  absolument  ar<< 
tilicielle. 

a)NOrDt:S.  ConoédÊC. 

M.  lattcille,  eo  adoptant  la  famille  des  Canes  i 
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de  M.  de  Femssac ,  a  changé  le  nom  et  Im 
rapports  que  cet  auteur  lui  avoit  donnés.  Il  W 
place  dans  ion  système  {Fam.  nat.  ik  «r*.v 
amm.  pag.  i^j)  entre  la  famille  desColuati. 
laires  et  celle  des  Olivaircs,  ce  qui  se  rapproci.c 
de  la  manière  de  voir  de  M.  Lamarck.  f'oKi 
Cosc. 

CONOTROCHITES. 

On  trouve  dans  les  anciens  auteurs  ceifc  dp- 
noaiiutioQ  appliquée  aux  Volâtes  fossUcs  atec 
lesquelles  les  Côues  se  irouvoieot  coofonduj. 
Celle  confusion  se  remarque  encore  daos  Ici 
ouvrages  qui  ont  précédé  Linné  de  peu  dao- 
nées.  Il  seroit  possible  que  ce  nom,  qui  conneot 
mieux  aux  Cônes  qu'aux  Volutes,  leur  ail  i\k 
plus  spécialement  appliqué. 

COXOVULE.  Conotmla. 

M.  Lamarck  avoit  proposé  ce  genre  pour  crlt» 
des  Auricules  qui  ont  la  forme  d'un  Cùoe  c 
qui  paxoisseot  habiter  de  préférence  les  eaci 
douces  on  saumatres.  Ce  genre  inutile  a  U 
justement  abandonné  et  par  son  auteur  et  par 
les  autres  concbyliologues.  Voyez  ÂoaiccLi,  la 
Supplément. 


CONQUE. 

Nom  anciennement  employé  par  Âristote  p:.r 
désigner  en  général  toutes  les  coquilles  bivalves 
et  adopté  par  Lau|^ius,  dans  sa  méthode  \^\\\  m- 
di(}ucr  les  mêmes  obiets;  mais  depuis  il  a  cr  a^ 
pliqué  à  des  coquilles  de  dilTérens  génies,  fi\l 
est  devenu  familier  aux  marchands,  qui ,  sou9  ce*  1 
dénomination,  rassemblent  pour  la   plupart  dr 
coquilles  qui  n'ont  entre  elles   aucune  re«t^-A* 
blance.  C'est  principalement  pami  les Coocbitt  -v 
que  Ton  trouve  celte  application  ▼ulfi;aire,et  %m 
tout  dans  le  genre  Venus  de  Liunë.  C>ii  ainsi  qu 
Ton  nommeCosQUE  dx  Vx5us  valeficibs  la  f  Vr.u 
vermcosa  Lin.;  Cohqux  ds  Venus  omxxTiir  II 
Vénus  éyseai  Coiiqub  db  Yen  va    xFt!«iisi  I 
Vénus  Dione.  On  donna  également  le  nom  dl 
Conqoes  à  des  coquilles  du  genre  Cardium;   .1 
Cafdium  pectinatttm  Lin.  reçut  celui  de  C/^%qx 
Dl  Vinrs   sans  poixtcs,  le^Caidatim  istH-Jj. 
celai  de  (^nqob  tcilêk,  et  le  Cantuan  cmt^l 
tum  celui  de  Coxqds  exotique.  h:Hippopmsm.\ 
cuiatuê  Larok.   fut  nommé  Cokquk  o:«clsi,    I 
on  alla  même  jusqu'à  appliquer   le  mot  cooq,| 
à  des  coquilles  noivalves^  le  àtu^st  intamu  et  I 
Purpum  pertica  j  le  premier  nommé  Conqur  I 
Il  il  on,  et  le  second  Conque    pcTsiquc,   ru   t  1 
des  exemples. 

Les  Anciens  doonoivnl  le  nom   de  On,  i  r  1 
Vénus   à   toutes  les  coquillrâ    du    |;rorr   l\  : 
laine,  el  Rumpbius  r«ppli<{ua ,  on  pesait  ;.  1 
quoi ,  aux  Tiigonies  fossiles. 


I 
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La  Conque  attatîAre  nfest  autre    chose  que 
J'Aoitiie.  Voyez  ce  Mot. 


CONQUEFORMBS  (les).  Conchc^rmia. 

Qoalrième  divîsîoo  établie  par  M.  ScLumacIier 

diDison  Sjstème  de  conchyliologie  ,  pour  ccox 

des  JlofdValves  qui  se  rapprocheot  le  plus  des 

CoDcbiieres  |^  dans  ropînioa  de  l'auteur.  Ce  qui 

['j;oi(  siogulier ,  c'est  de  trouver  réunis  les  genres 

I    Pbolade ,  Ânalife  et  ses  sons-divisions.  Il  y  a  long- 

!    umps  que  celte  question  de  la  séparation  des  Cir- 

nipèdes  et  des  Mollusques  a  été  décidée  par  les 

j   foiî,  leiLamarck»  lesCuvier,  etc.  Voici  dans 

'   i^od  ordre  les  geores  de  cette  division  se  pré- 

leateni  :  Pholade ,   RampLidione ,   Ânalife  »  Sé- 

AxJiie  et  Malacoite.  Voyez  ces  mots. 

CONQUES  (les). 

M.  Lamarc'L  proposa  cette  famille  dans  son 
:fniier  uavrige  ;  il  y  rassembla ,  dans  deux  sec- 
.001,  ions  les  i^enres  qui  fareot  démembrés  du 
1  '^^  genre  Vénus  de  Linné.  Les  animaux  qui 
■  /  ioot  com^rï%^  soit  fluvialiles,  soit  marins,  ont 
I  le  caractère  commun  d'être  pourvus  postérieure* 
aeat  de  <leax  siphons  courts  et  d'un  pied  sécu- 
f  '  Lraie  aplati.  lu  se  ressemblent  aussi  sous  beau* 
I  «-^up  d autres  points  de  leur  organisation,  de 
ziiiKre  qfi'iif  présentent  un  groupe  fort  naturel 
Cx;  i!  ne  faudra  exclure  qn'oo  seul  genre,  comme 
/  Ki  le  verroBS  tout  à  fbeure.  Les  auteurs  qui 
at  suîn  M.  Laœarck  ont  adopté,  sans  y  ap- 
p.rter  de  grauds  cbangemens ,  les  rapports  qu'il 
irui  indiqués.  04.  de  Ferussac,  par  exemple, 
V:  cr.e  famille  pour  chacune  des  seclions;  mais 
3  ne  doit  regarder  cette  circonstance  que  comme 
i  ':r.  lecondaire ,  puisqu'elle  ne  touche  pas  à  ce 
i  p  est  essen lie!  dans  une  bonne  ciassilicaiion , 
::  rapports  des  genres.  M.  La  treille  conserva  les 
eai  familles  de  M.  de  Ferussac,  mais  changea 
'«:  nom  {^i^c^y^ez  Ctcladike  et  Véneaides)  en 
'losportant  les  Cyprines,  qui  sont  marines,  dans 
'preoiière  famille,  qui  ne  contient  que  des  co- 
;..i!ej  fluviaiiles.  M.  de  Blain ville  changea  le 
--^Ccnqoe  en  celui  de  Conchacés  (s^qy.  ce  mot), 
conçut  cette  famille  d'une  autre  manière  que 
^  Lamarck.  Nous  pensons  que  si  quelques  genres 
^pay  être  introduits  justement ,  il  en  est  plu- 
•An  qui  ne  sont  pas  à  leur  place,  comme  les 
''Ttwles ,  les  Spliènes ,  les  Mactres ,  les  Ery- 
^=*!,  etc.  etc. 

Gmme  nous  l'avons  dit,  M.  Lamarck  avoit 
'^tli  deux  sections  pour  la  famille  des  Con- 
'}ii',  la  première  ,  pour  les  Conques  floviatiles, 
j^i^nt  les  genres  Cyclade,  Cyrène  et  Galathée. 
-^  *eronde,  poar  les  Conques  mannes,  renferme 
•^  j^earesCyprine^  Cythérée,  Vénus  et  Vénéri- 

Ce  detuer  ^genre ,  comme  on  pourra  s'en  as- 
<Bci  en  roB%nHan>  l'article  Casldite,  nappai^ 
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tient  point  à  celte  famille;  mais  il  povrrott  étw 
remplacé  par  le  genre  Astarté  {poyé  ce  mot), 
qui  a  certainement  beaucoup  d'analogie  avec 
les  Vénus.  (Voyez  les  mots  Ctci^adb,  Ctrsne, 
Galatbkb,  CT?ai2fz,  Cttbbrcb,  Venus,  Asvarvé 
et  Carditb.  ) 

Les  Conques  Jluifiatiles» 

Outre  rhaMlatîon  particulière  de  ces  Mol- 
lusques, on  les  distingue  encore  par  des  ca- 
ractères qui  leur  sont  propres.  C'est  ainsi  que, 
comme  les  coquilles  qui  irivent  dans  les  eaux 
douces,  elles  sont  pourvues  d'un  épidémie  per- 
sîstant,  verdâtre  ou  brunâtre,  qui  est  seulement 
ron^é  sur  les  crochets,  comme  cela  a  lieu  dans 
les  Mulettes,  etc.;  leur  charnière ,  qui  présente 
constamment  des  dents  latérales,  n'est  pas  moins 
un  très-bon  caractère  pour  les  distinguer  des 
Conques  marines;  ce  caractère  des  dents  laté- 
rales leur  est  commun  avec  plusieurs  autres 
genres  de  différentes  familles  :  telles  sont  sur- 
tout les  Mactres;  mais  on  les  reconnoîtra  par 
la  position  du  ligament  qui,  dans  les  Mactres, 
est  intérieur,  lorsqu'il  est  extérieur  dans  les 
Conques. 

Un  autre  genre  avec  lequel  elles  ont  aussi  beac- 
coup  d'analogie  quant-  à  la  charnière ,  est  le 
genre  Donace;  mais  la  position  du  ligament  sur 
le  coté  le  plus  court ,  le  défaut  d'épiderme  et 
le  peu  de  constance  des  dents  latérales,  qui 
d'ailleurs  sont  beaucoup  plus  petites,  sont  de 
bons  moyens  pour  les  séparer  facilement.  Un  fait 
1res -singulier,  qui  résulte  des  observations  faites 
avant  nous  dans  le  bassin  de  Paris,  et  qui  ne  pou- 
voit  être  expliqué  d'une  manière  satisfaisante, 
est  le  manque  absolu  de  Couchiferes  dans  les  ter- 
rains purement  lacustres.  Il  de  voit  paroitre  fort 
singnlier,  en  efiet,  de  ne  pas  rencontrer  daus 
ces  couches  les  compagnons  naturels  des  Ly muées, 
des  Paludines  et  des  Flanorl^es  qui  s'y  trouvent 
si  abondamment  répandues.  Jusqu'à  présent ,  en 
edêt,  non- seulement  les  Mnleites  et  les  Aao- 
dontes  ont  manqué,  mais  encore  les  Cyclades  et 
les  Cyrènes ,  à  IVxcepiion  de  quelques  espèces  de 
ce  demier  genre ,  dont  la  première  ,  la  Cyclas 
depeFdita,  a  été  rapportée  aux  Cyclades  par 
M.  Lamarck,  avant  la  création  du  genre  Cyrène  , 
et  les  antres  figurées  par  M.  Ferusiac  dans  son 
ouvrage  des  Moliuuftœs  temstres  et  JluçiatileM» 
Si,  plus  heureux  que  nos  devanciers ,  nous  avons 
pu  ajouter  parmi  les  fossiles  de  Paris  des  coquilles 
bivalves  lacustres,  elles  appartiennent  à  la  fa- 
mille des  Conques  et  non  à  celle  des  Naïades , 
dont  nous  ne  roonoissons  pas  encore  d'exemple. 

Nous  adoptxms  complètement  la  {aaille  det 
Conques ,  telle  que  M.  Lamarck  l'a  faite  ,  et  ^en 
cela,  nous  ue  Uisons  >qo 'imiter. les  auteurs  qui 
nous  ont  précédé^  à  Feacepiioa  d'un  petit  nomibrey 

A  a  ♦ 
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Ençycbi, 
11lai:iv. 
Nu«.  cil 
quel  erteuT 
que  Bruj;ui 
rompoit'c  c 
n'en  a  \ut\-t 
m  fort  uu 
o».  17. 

COMLI 
Sou  ce 
,.  vert.  t.  7 
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lisij  aniii 
qne  pour  i 
bon  exemj 
il  In  lépar 
aent  inclin 
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mail  iloc  nia 
lyapTii 

fieore  Coni 
e  mfme  q 
ibocérate, 
conchoiogy 
liU  lODt  le 
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enfin  cnlei 

CONlVil 
M.  Cavi 
pu^,  avo 
coquille*  1 
depni*  il  r 
PaieUe,  O 


CON(M 
Tel    wi 

pas-  35.  ) 
quiDei  nu 
KÎxe  geon 
In  coqailli 
Dcpnii  lor 
vinon  fow 


CONOII 
M.  Une 
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duiCïl  iut,  on  ponrroît-U  prendre  poar  nne  ei- 
Mt«  diitincte  li  1  on  ji'étoit  préveuu  de  ce  sincn- 
iitt  icddcDt ,  que  nous  aroni  lecoonu  par  des 
iéioaiikmais  partieli. 

Ctiie  «père  e*l  longue  de  4a  millioièlrei ,  et 
brge  de  64'  ^'^  ^  trouve  dant  loutei  le*  localï- 
lA  où  le  caloaûe  groitier  eiE  désagrégé  ,  aux  en- 
nnuis  de  Paris,  à  Griguon,  Cuunagnon ,  Par- 
Ba,  eic.  etc.,  à  Valmonoîs ,  et  la  variété  le 
e  ■  Abbeconri  et  «  Brecbeux ,  près  Deaa- 


plntîeursaalres  de  noire  famille  des  Otl^odetnet. 
F'oyes  ce  mol. 


Animal  inc 

Coquille  régulière,  inéqiiivaUe,  in  équi latérale, 
point  ou  presque  point  bâillaote;  une  dent  car- 
dinale sur  cLaque  valve,  conique,  coarbde,  as- 
cendante et  à  cold  une  foiselle;  dent  cardinale 
de  la  pelile  valve,  plus  grande,  quelqaerois  apla- 
tie, lamellirorme;  point  de  dents  latérales;  liga- 
oiieite  de  la  valve 
le  de  la  dent  de  la 

ire  quelques  chaD- 
LCtëres  génériques; 
'  l'observation  que 

impossible  qne  le 
Tosseties  des  deux 
dve  .gaucbe  sert  h 

droite  :  il  fandroit 
tiei  à  celte  Talve 
it  et  l'antre  pou  la 

qui  n'existe  pas; 
de  la  fossette  de  la 

de ,  qui  porte  l'iu- 
I  le  crochet, 
rie  snr  ce  que  le 
TOp ,  si  on  l'aitrei- 
[uitlej  qui  ont  sur 
!  :  oii  placeroit-on, 
'e  d'espèces  qui  ne 
ce  qa  elles  ont  la 
lapértenre  lamelli- 
irrentesurlebord? 
,  qui  co-nprendroit 
les  Corbules,  pont 
nent;  car  on  peut 
es  espèces  qni  ont 

plus  pyramidales , 
a  radieuses, 
cependant  on  a  ai- 
Aoiériqne  dans  lea 
ac  indique  ce  fait 
mes  des  animaux 
i  avec  an  point  de 
l'et  qu'il  a  besoin 

m  voir  dans  la  col- 
aarck  a  confondu 
quilles  qui  ne  sont 
TES  la  Corbule  aus- 
Ircs-n  ombre  oses  , 
aox  environs  de 
luse  dasi  d'aolrea 
is  à  qoaranl»  1» 
dans  Us  collec- 
imtot  les  princi- 
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car  presque  tons,  tous  le«  nom  de  Cyclaées, 
Cycladés,£ycladine$ ^  etc.  {^voyx  ce«  nuu), 
Foot  admise ,  se  conteoUDt  de  changer  le  nom , 
sans  rien  changer  à  la  composition  de  la  famille. 
Il  nous  «eoible  qu'il  aoroit  été  convenable,  puis- 
qu'on adoptoii  cette  famille  ,  de  lui  conserrer  le 
nom  que  lui  avoii  imposé  pour  la  première  fuis 
le  savant  Lamarck. 

On  ne  peut  contester  qu'il  n'existe  les  plus 

Î grands  rapports  entre  cette  tamille  et  la  loivanle  , 
es  Conques  marines;  elles  sont  liées  entrelles  par 
le  génie  Cyprine  ,  qui  appartient  aux  Conques 
marinesi  d*uo  autre  côié,  elle  se  rattache  un  peu 
à  la  famille  des  Naïades  par  le  genre  Iridine  ,  qui 
est  pourvu  de  siphons  comme  dans  les  Vénus , 
ainsi  que  nous  l'avons  fait  voir  dans  un  Mémoire 
spécial,  et  comme  nous  le  dirons  de  nouveau  au 
mot  laioiPK,  auquel  nous  renvoyons.  Les  Conques 
Onvialiles  se  composent,  clan»  l'ordre  suivant, 
des  genres  Cyclade  ,  Cjrène  et  Galathée.  Voyez 
ces  mots. 

Les  Conçues  mannes. 

De  tons  les  ConchiCères  dymîaîres  réguliers  , 
la  famille  des  Conques  marines  de  M.  Lamarck 
renferme  les  genres  les  plus  beanx  et  les  plus  nom- 
breux en  espèces.  Cette  famille  représente  tuez 
bien  aujourd'hui  le  genre  Vénus  de  Linné.  Ce 
genre,  dans  le  Systema  naturcB ,  présente  un 
très-grand  nombre  d'espèces  ^  à  la  détermination 
desquelles  il  est  souvent  très*difficile  de  parvenir. 
M.  Lamarck,  en  le  soos*divisant  en  plusieurs 
coupes  génériques,  quoiqu'elles  soient  artiC- 
cielles,  a  rendu  cependant  un  très-grand  service 
an  concliyliologoe,  en  l'aidant  par  l'indication 
de  caractères  faciles  à  saisir.  Cest  ainsi  que  le 
genre  Cy  tbérée ,  d'abord ,  partagea  les  Vénus  de 
Linné  en  denx  groupes  ,  et  que  le  genre  Cyprine, 
fort  voisin  des  Cy  rênes  ,  en  détacha  encore  quel* 
qiies  espèces ,  qui  ne  ponvoient  convenir  ni  aux 
Vénus  ni  aux  Cythérées. 

Quant  aux  Venéricardes,  que  M.  Lamarck  a 
placées  à  la  fin  des  Conaues,  pour  servir  de  pas- 
sage aux  Cardiacées ,  elles  paroîssent  avoir  plus 
de  rapporu  avec  cette  dernière  famille  qu'avec 
les  Conques  ;  elles  se  confondent  en  eOet  avec  les 
Cardiles ,  au  point  qu'il  est  souvent  difficile  de 
décider  la  place  de  certaines  coquilles  ambiguës , 
flottantes ,  pour  ainsi  dire ,  entre  ces  deux  genres , 
ce  qni  nous  a  décidé  à  les  réunir.  (  VoyejL  Caa- 
nrrx.  )  La  disposition  rajonnante  des  côtés  des 
Venéricardes  les  placent  d'ailleurs  très^naturelle- 
nent  dans  les  Cardiacées ,  dont  les  genres  présen- 
tent également  le  même  caractère. 

Les  genres  Cyprine,  Cythérée,  Vénus  cons- 
tituent les  Conqoes  marines,  et  presque  tous, 
très>Bombreux  en  espèces  vivantes,  le  sont  aussi 
en  espèces   fossiles  3  il  n'est  encan  d'enx  qne 


c  o  p 

I  l'on  ne  trouve  dan%  le  bassin  de  Paris  et  lei 
antres  lieux  à  fossiles  connus*  A  ces  genres  que 
nous  venons  de  citer ,  nous  pensons  iia'il  icr« 
convenable  d'j  joindre  les  Astartés,  qui  ont  cer- 
tainement arec  les  Vénus  beaucoup  de  rappotu, 
et  qui ,  par  l'impression  palléale,  toujours  «impie, 

Ipeut  servir  de  conjonction  à  la  famille  des  Cir- 
diacées  ,  telle  qu'on  doit  l'entendre  maiateiiiaL 
Nous  renvoyons  le  lecteur  aux  mots  de  geor^i 
que  nous  avons  cités  dans  le  cours  de  cet  anule 

COXTRE-UNIQUE. 

On  a  généralement  donné  ce  nom  i  lootes  les 
coquilles  qui  tournent  à  gauche  au  lien  d^è' re  1 
droite,  comme  le  plus  grand  nombre;  mais  ce 
mot  s'applique  plus  particulièrement  à  celles  qui 
sont  à  gauche  accidentellement  et  qui  offrent  daos 
une  mëuie  espèce  la  coquille  à  droite  et  à  gaucU. 


CONULAIRË.  ComJaria. 

Genre  établi  par  M.  Miller  pour  une  cocjui.le 
pétrifiée  fort  singulière ,  que  l'on  place  parmi  la 
Céphalopodes  (yq^e^  ce  mot),  parce  qaVlIfse 
termine  par  quelques  cloisons  irrégolières.  Ad^^pir 
par  M.  Sowerby  dans  son  Minerai  cohckohgy , 
il  Ta  été  également  par  M.  de  Blain ville  ,  qui  le 
place  entre  les  Bélemniies  et  les  Coniliies;  nais 
il  n'a  certainement  point  de  rapports  avec  tox. 
Nous  pensons  qne  ce  genre  est  encore  trop  dca« 
teux  pour  qu'on  puisse  l'admettre  définitive mco;  *, 
ce  qui  le  prouve,  c'est  une  note  qne  M.  de  BUiih 
ville  a  placée  dans  les  additions  et  coireciicM  d« 
son  ouvrage ,  et  sa  non  admission  dans  le  travAiJ 
de  M.d*Orbigny. 

CONUS. 

Le  genre  Cdne  est  tellement  naturel,  qo%l  c'e  t 
presque  point  d'auteurs  qui  ne  l'aient  nelteiseci 
séparé  ,  même  avant  Linlié.  Klein  (  Tent.  oi/nxi 
pag.  64)9  on  l'admettant  ,n*a  pas  manqué  de  Uih 
ce  qu'il  avait  déjà  lait  pour  presque  tous  Ici 
genres ,  un  mélange  souvent  bixnrre  de  coquiiiei 
diverses.  Pour  les  Cônes ,  on  ne  peut  lui  reprocîiei 
que  d'y  avoir  admis  des  Olives,  f^oyex  Côst  dan 
le  premier  volume  de  ce  Dictionnaire. 

COPEAU.  Assula. 

Monifort  avott  fait  nn  genre  Scnpbnndre  avei 
le  BuUa  Ugnaria;  au  lieu  d'adopter  le  nom  ^ 
Mont  fort ,  M.  Schumacher  en  donne  on  autre  posi 
le  même  genre;  mais  ce  genre  étant  inutile,  cetti 
erreur  devient  moins  préjudiciable.  P^oy*  BllU 

COPniNO-SALPINX. 

Genre  établi  par  Klein  (  TnU.  owiitac.  pag.  4i 
sur  des  caractères  extérieurs  de  Qnil«  importaou 
Il  rassemble  les  coquilles  tretUssaéne  termim'es 
la  base  par  un  canal  pins  on  aoÎBs  long*  Un  co< 


COQ 

Mit  qa'im  tel  génie  poarva  admettre  desBaccIns ,  i 
dei  Fuseaux ,  des  Murex  ,  etc«  etc.  Il  De  pouvoit  | 

A(re  idopt^. 

COQUILLAGE. 

Les  écrivains  du  dernier  siècle  nommoient  ainsi 
tons  les  Mollusques  à  coquille.  Cette  expression 
n'est  presque  plus  en  usage  ;  elle  est  rem  placée 
pir  celle  de  coquille ,  lorsque  l'on  entend  parler 
de  coquilles  sans  les  animaux ,  et  par  celle  de 
moUasqoes  lorsque  l'on  veut  désigner  tout  à  la  fois 
les  coquilles  y  les  animaux  qui  les  habitent  etcenx 
qoisoQt  dépourvus  de  lêt,  mais  que  leur  organi- 
lation  place  dans  cette  grande  classe  d'ôtres.  F'qy, 
Coquille  et  Mollusque. 

COQUILLE.  Cochlea. 

A  prendre  ce  mot  dans  son  acception  la  pins 
ngourense ,  on  doit  le  définir  de  la  manière  sui^ 
Tioie  :  corps  corné  ou  crétacé ,  formé  d'une  ou 
de  plusieurs  parties  ,  couvrant  tout  ou  partie  d*nn 
aoimal  mollusque,  et  servant  à  le  protéger,  on 
an  muins  les  organes  les  plus  essentiels  à  la  vie. 
Brujroière,  dana  le  premier  volume  de  ce  Diction- 
naire ,  a  iraité  »  à  1  article  Conchtliolooie  ,  tout 
œ  qui  a  rapport  à  la  coquille.  Quoique  faite  de- 
pois  long-temps ,  cette  partie  de  l*arlicle  de  Bru- 
^uière  n  a  presque  pas  vieilli ,  parce  qu'elle  a  été 
rédij^ée  avec  nn  grand  soin  :  nous  engageons  le 
lecteur  à  la  consulter,  pour  prendre  des  idées 
euctes  de  la  nomenclatore  technologique  de  la  j 
ooQcbjIiologie. 


COQUILLE  DES  PEINTRES. 

VUnio  pictomm  ,  le  Mytilus  edulis^  le  Mactra 
stukommj  et  en  général  toutes  les  coquilles  un 
peu  grandes  qui  se  trouvent  en  abondance  sur  les 
rva«cs  de  nos  rivières  ou  sur  les  côtes ,  ont  re^u 
cen^  m  du  vulgaire ,  parce  qu'elles  sont  utilement 
enpioyées  à  mettre  des  couleurs  ,  qu'à  cause  de 
cela  on  nomme  dans  le  commerce  couleurs  en 
coqttUies. 

COQUILLE  DE  PHARAON. 

Ou  nomme  adnsî  une  coquille  qui  a  déjà  pin- 
■evs  autres  noms  vulgaires  :  c'est  le  Trochus 
pfuiraomcus  de  Linné ,  qui  appartient  au  genre 
^odonte  de  Lamarck.  Voyez  ce  mot. 


COQUILLE  DE  SAINT-JACQUES. 

Toates  les  coquilles  du  genre  Peigne  ont  reçu 
ce  Dom  vulgaire  ,  parce  qu'elles  étoient  portées 
tttrefois  par  les  pèlerins  qui  se  rendoient  à  Saint- 
Jttqoes  de  Compostel  \  elles  servoient  surtout  à 
pnûr  le  camail  qui  faisoit  une  partie  nécessaire 
^  rkibillemeot  de  ces  voyageurs.  Dans  le  com- 
merce, le  Bom  de  coquille  de  Scunt^^Tacques  ou 
^  PéUrms  s'applique  particulièrement  au  Pccten 
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CORBEILLE.  Cçràis. 


Les  Anciens  connoissoient  les  coquilles  de  ce 
genre;  on  en  voit  une  espèce  figurée  dans  Lister; 
Gnattieri  ,  Rbumphias  ,  d'Argenville  ,  etc. ,  la 
représentèrent.  Klein  {^Métftod. ostrac,  pag.  148) 
avoit  établi  un  ^^nre  pour  les  Cames  des  An- 
ciens ,  qui  ont  leur  surface  couverte  de  lames 
transverses,  coupées  par  des  sillons  longitudinaux; 
il  lui  avoil  donné  le  nom  é!Omphalo  clathrum  , 
et  les  Corbeilles  en  font  partie;  mais  cette  réu- 
nion d'espèces  ne  reposant  sur  aucuns  bons  ca- 
ractères ,  on   peut  la  considérer  comme  nulle. 

Linné  rangea  dans  son  genre  immense  des  Vé- 
nus ,  sous  le  nom  de  Venus  Jimbriaia ,  la  Cor- 
beille connue  des  Anciens.  Gmelin ,  dans  la 
treizième  édition  du  Sysiema  naturce  ,  en  a  donné 
la  synonymie  d'une  manière  peu  exacte  ,  en  ci- 
tant à  faux  Lister  et  Rhumphius.  Bruguière  ,  en 
caractérisant  le  genre  Vénus  plus  rigoureusement , 
dut  en  éloigner  les  Corbeilles.  Tl  avoit  créé  le 
genre  Lucine  ,  il  crut  pouvoir  les  y  placer.  M.  La- 
marck les  y  laissa  jusqu'à  la  publication  de  êou 
dernier  ouvrage.  M.  de  Roissy ,  dans  le  Bi(jffbn  de 
Sonnini,  suivit  son  exemple.  Cependant ,  M.  Mé- 

ferle  sépara  d'une  manière  précise  le  genre  Cor^ 
eiUe  sous  le  nom  de  Fimbria*  Il  est  a  présumer 
que  M.  Cnvier  ne  connut  pas  le  genre  de  cet  au<^ 
teur ,  lorsque ,  dans  le  Règne  animal ,  il  proposa 
le  même  genre  avec  la  dénomination  de  Corbeille , 
qui  fut  généralement  adoptée  depuis ,  d'abord  par 
M.  Lamarck  dans  son  dernier  ouvrage ,  et  par 
M.  de  Ferussac  dans  ses  Tableaux  systématiques 
des  Mollusques.   Si  l'on  consulte  l'article  Cou- 
BsiLLK  du  Dictionnaire  des  Sciences  naturelles  , 
on  verra  que  son  auteur  a  considéré  le  genre 
comme  distinct ,  mais  il  renvoie  à  Fimbria  pour 
donner  sans  doute  de  nouveaux  détails ,  et  mal- 
heureusement ce  mot  ne  se  trouve  pas.  Quoi  qu'il 
en  soit ,  M.  de  Blainville ,  dans  son  Traité  de  Ma" 
lacohgie  ,  replace  les  Corbeilles  dans  les  Lucines, 
en  les  séparant  en  une  section  des  Lucines  pro- 
prement dites.   Nous  ne  voyons  pas  pour  quels 
motifs  ce  savant  a  proposé  ce  changement ,  qui 
ne  peut  être  admissible  ,  dans  tous  it%  cas  ,  que 
lorsqu'on  connoitra  l'organisation  de  l'animal  des 
Corbeilles;  sans  cela ,  ce  rapprochement  ne  sau- 
roit  être  admis ,  car  les  Corbeilles ,  quant  aux 
coquilles  ,  sont  fort  distinctes  des  Lucines.  Au- 
tant la  charnière  des  Lucines  est  variable,  autant 
celle  des  Corbeilles  est  constante  ;  dans  les  pre- 
mières ,  nous  trouvons  des  coquilles  orbiculaires 
très-rarement  Iransverses ,  plates  ou  peu  bombées, 
n'ayant  presque  jamais  les  crochets  opposés  et  en 
cœur  y  et  présentant  constamment  cette  grande 
impression  musculaire  si  remarquable,  qui  carac- 
térise si  bien  les  Lucines. 

CAEACTie&IS    GKBXAZQVIS. 

Coquille  ftrimsTerse,  équivalve  ,  sans  pli  irré* 
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Def.  DicL  scicnc*  natur,  tom.  17.  pag.  170. 
Article  LucufE. 

Nos.  Descrip.  des  coq*Jbss,  des  en¥*  de  Pan.- , 
iom.  I.  pag,  87.  n^.  i*  pL  i3.  fig»  3.  4*  5.  6* 

Celle-ci  est  la  pins  grande  des  espèces  coanoes  : 
elle  a  beaucoup  d'analogie  avec  Tespèce  maoïe  ; 
elle  s^en  dii  à  inique  cependant  assea  netiemeot , 
non-seulement  elle  est  plus  grande ,  mais  elle  est 
plus  arrondie  y  plus  épause ,  les  sillons  transver^ei 
sont  pins  larges,  plus  séparés,  granuleux  anté- 
rieurement y  et  lamelleuz  sur  le  côté  posiëncur. 
Cette  belle  coquille  ,  dont  nous  posséJooi  sa 
indindn  complet  «  a  d'abord  été  découverte  p4i 
M.  de  Gerville  dans  les  falunières  de  Vslog&e»  : 
depuis ,  elle  a  été  retrouvée  aux  environs  de  Fa- 
ris.  Elle  a  jusqu'à  cent  deox  miUim.  de  large ,  et 
qaatre-vingt  de  long. 

3.  CoEBiiLLB  lamelleuse.  Corbis  tamclLsj. 
Laax. 

C.  testa  ellipticà  ,  canceilatâ  ;  laniellts  truni- 
persis  ,  ele^atis  ,  anticè  crispis  ,  remotuiMui.s , 
striis  longUudànaiibus,  crebenimis  mira  LnulUii 
tumtlâ  pnifundâ  ,  niinimâ,  ianceoiatâ, 

Lucina,  Bauo.  EncycL  pi.  »8.  Jfg.  1.  a.  h.  c 
Lucina  lameilosa.  Lame.  Ann,  du  Mus.  tom.  -. 
pag.  237.  »•.  I S  et  tom.  la.  pi.  A^-fiS-  ^-  '*  ^• 
Corbis  iameiiosa.  Lava.  Anim.  sans  ^ert.  i-v. 
cit.  »".  »• 

CasaniTt ,  Conch.  cab.  tom.  6.  tab.  i3.  p:- 
\7fj  et  i38. 

Var.  B.  Testa  crassiore  margine  spisso  ,  ijrtur 
Us  ssutnetosionbus. 

Ibid.  Nos.  Descn'pt.  loc.  cit.  n».  ••  pi-  u 
fig,  t.  a.  3. 

Coquille  trcs-bellc  et  très-élégante,  ttci-aL  - 
damment  répandue  dans  le  bassin  de  Paru,  tt 
surtout  daus  le  calcaire  grossier.  Elle  est  ov-.r , 
inéquilaléulc ,  peu  épaisse  ,  couverte  de  1*^  • 
iransverses,  minces,  élevées,  élégantes.  00  p*- 
obtuses  sur  le  dos  de  U  coquille  ,  crépues  et  U»- 
tonnées  aniérieuremenl  et  postérieurement  ;  •<• 
stries  longitudinales  sont  fines,  très-rapproci-o,, 
et  pbcées  dans  Tintervalle  des  lames  ;  le  bord  «•: 
assea  mince,  crénelé,  la  lame  cardinale  t  r     4 


coop  plot,  ta  variété  se  disliogoe,  et  par  son  n  4 -^ 
«ar  plus  grande ,  et  par  te  plas  grand  aomi  ce  ^ 
Ub»  transverses  qai  la  couvre  j  U  charaici*  t^ 
^tt«i  pUs  épaisse,  et  les  dents  caHinaV*  ei  U'.^ 
^1—    #i«t  mn  conservant  la  même  iiositi.»  ,  »    ' 


raies ,  tout  en  conservant 


p»..  fottet-  «  arrive  qoelquefo.   que ,  pac- 
îo  accident,  rettecoqmbe  se  dédouble,  ... 

epocke  eatérieure  se  sépare  ei  »e  la.ase  p-o»    .^^ 
iTconrcrt  de  stries  longUndioakalft^^ &«-*-•*• 
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duicei  Aat,  on  poarroitla  preodre  poor  ane  es- 
pèce distincte  ii  1  oo  ji'étoit  préveau  de  ce  singu- 
lier acddeot ,  que  nous  avons  reconnu  par  des 
didoiil)leiBeos  partiels. 

Cette  espèce  est  longue  de  42  millimètres ,  et 
large  de  64-  £lle  se  trouve  dans  toutes  les  locali- 
té oà  le  calcaire  grossier  est  désagrégé  ,  aux  eo- 
▼iroos  de  Paris  ,  à  Grignon  ,  Courtagnon ,  Par- 
oes,  etc.  etc.,  à  Yalmonois,  et  la  variété  se 
reocontre  à  Abbecourt  et  à  Bracheux ,  près  Beau- 

TUJ. 

CORBICULE.  Corbicula. 

Genre  que  M.  Megerle  proposa  de  démembrer 
des  Cjrciades  de  Brngoière.  Ce  genre  est  abaolu- 
meot  Je  méioe  que  celui  des  Çy  rênes  ,  établi  par 
M.  Lamarck  ,  et  généralement  adopté.  Voyez 
CrEÎji.    • 

CORBULE.  Corbula. 

Bra^QÎère  le  premier  institua  le  genre  Corbale 
longu'il  fit  dessiner  les  plancbes  de  TEncyclopé- 
die;  il  n'en  avait  point  eu  connoissance  prooa- 
l>iement  lorsqu'il  traça  les  tableaux  qui  commen* 
ceai  le  volume  que  cet  illustre  naturaliste  nous 
1  laissé  j  il  ne  put  donc  le  caractériser  ,  mais  on 
Toit  par  la  place  qu'il  lui  a  assignée  dans  la  série 
générique,  combien  il  avoit  saisi  juste  ^9%  véri- 
tables rapports,  puisque  ,  depuis  lui,  les  concbj- 
Eologoes  ne  tenant  pas  compte  de  cette  idée , 
iprès  avoir  inatilement  tâtonné  poor  le  placer, 
^t  enfin  fini  par  le  remettre  là  00  Brnguière 
Uroit  mis  depuis  long-temps.  Ce  qui  dut  em- 
^iratser,  c'est  l'incgalité  des  valves  à  laquelle 
("fi  donna  plus  d'importance  qu'il  ne  falloit ,  et 
cfit  sans  doute  pour  cette  raison  que  M.  La- 
a^^rik  le  plaça  d'abord  à  côté  des  Houlettes  et 
<ies  Aiiomies,  pais  dans  lesCamacées;  que  M.  de 
i^cisj  le  mit  près  des  Gryphées  ;  que  M.  de  Blain- 
^■(!e  ie  laissa  dans  \e%  Gamacées.  Cependant  lors- 
que M.  Cuvier  publia  son  Règne  animcU,  on 
^'Aperçut  qu'il  s'étoit  rapproché  de  l'idée  de  Bru- 
piière,  qu'il  avoit  enfin  placé  les  Corbules  avec 
^  G)acbyiere»  régoliers,  et  que  du  moins ,  en 
1^  plaçant  à  la  fin  des  Cardiacés  ,  tout  près  det 
Vactres  et    des    Mjes ,  il    avoit    montré  leurs 
^ritables  rapports.  Aussi  M.  Lamarck»  qui  a 
'^rit  trop  joste   pour  tenir  à   ^es  premières 
^dfês,  lorsque  de  meilleures  lui  sont  offertes, 
^TÎi  M.  Cuvier,  et,  tout  en  les  séparant  comme 
^^nille,  les  laissa  pourtant  à  {len  près  à  la  même 
pUce  dans  la  série.  EInfin  M.  Gray,  qui  a  étudié 
2Tec  beancoop  de  soins  -les  travaux  les  plus  récens 
^ les  Mollusques,  a  adopté  l'idée  deCrnguière 
^  s  placé  les  Corbules  immédiatement  après  les 
*}cs. Ce  rappiifcbement  nous  semble  très-juste, 
«  il  est  motive  sur  une  très^grande  analogie  dans 
le  node  d'articulation  de  Ta  cbarnièrc,  surtout 
^^a'ott  j  est  conduit  par  le  genre  Tbracie  et 
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plnsîcors  autres  de  nôtre  famille  des  Ostéodesmes. 
Voyez  ce  mot. 

CARACTERES    GENERIQUES. 

Anîinal  inconnu. 

Coquille  régulière,  inéquivalve,  in éqni latérale, 
point  ou  presque  point  baillante^  une  dent  car- 
dinale sur  chaque  valve,  conique,  courbée,  as- 
cendante et  à  côté  une  fossette;  dent  cardinale 
de  la  petite  valve,  plus  grande,  quelquefois  apla- 
tie, lamelliforme;  point  de  dents  latérales;  liga- 
ment intérieur  fixé  dans  la  fossette  de  la  valve 
inférieure  et  sur  la  face  externe  de  la  dent  de  la 
valve  supérieure. 

Nous  avons  été  forcé  de  faire  quelques  chan- 
gemens  dans  l'énoncé  des  caractères  génériques; 
nous  y  avons  été  conduit  par  lobservalion  que 
iious  avons  faite,  qu'il  éloit  impossible  que  le 
ligament  s'insérât  dans  lés  fossettes  des  deux 
valves ,  puisque  celle  de  la  valve  gauche  sert  à 
recevoir  la  dent  de  la  valve  droite  :  il  fandroit 
donc  qu'il  y  ail  deux  fossettes  à  cette  valve 
gauche ,  Tune  pour  le  ligament  et  l'autre  pour  la 
dent  de  la  valve  droite,  ce  qui  n'existe  pas; 
tandis  que  l'on  voit,  au  fond  de  la  fossette  àt  la 
valve  droite,  une  cavité  profonde ,  qui  porte  l'im- 
pcession  du  ligament  situé  sons  le  crochet. 

Le  second  changement  porte  sur  ce  que  le 
genre  seroit  limité  beaucoup  trop,  si  on  s'astrei- 
gnoit  à  n'y  mettre  que  les  coquilles  qui  ont  sur 
chaque  valve  une  dent  conique  :  où  placeroit-on, 
en  elfet ,  un  assez  grand  nombre  d'espèces  qui  ne 
diffèrent  des  Corbules  qu'en  ce  quelles  ont  la 
dent  cardinale  de  la  valve  supérieure  lamelli- 
forme ,  quelquefois  même  décurrente  sur  le  bord  ? 
Le  genre  Sphéna  de  M.  Turton,  qui  comprendroit 
ces  espèces,  diilere  trop  peu  des  Corbules,  pour 
qu'on  puisse  les  limiter  nettement;  car  on  peut 
passer  insensiblement  depuis  les  espèces  qui  ont 
ï^s  dents  les  plus  conique  et  les  plus  pyramidales 
jusqu'à  celles  qui  sont  les  plus  lamelleuses. 

Les  Corbules  sont  mannes;  cependant  on  a  as- 
suré qu*on  en  avoit  tronvé  en  Amérique  dans  les 
eaux  douces,  et  M.  de  Ferussac  indique  ce  fait 
dans  ses  Tableaux  systématiques  des  animaujc 
moUusqueSf  mais  il  l'a  énoncé  avec  nn  point  de 
doute ,  et  nous  pensons  en  eflet  qu'il  a  besoin 
d'une  confirmation  authentique. 

D'après  ce  que  nous  avons  pu  voir  dans  la  col- 
lection du  Muséum  ,  M.  Lamarck  a  confondu 
parmi  les  Corbules  plusieurs  coquilles  qui  ne  sont 
point  de  ce  genre,  et  entr'autres  la  Corbule  aus- 
trale. Les  espèces  fossiles  sont  très-nombreuses 
on  en  compte  vingt  espèces  aox  environs  de 
Paris  seulement,  et  dix  ou  douae  dans  d'autres 
lieux;  ce  qni  porte  au  moins  à  quarante  les 
espèces  de  Corbules  connues  dans  les  collec- 
tions. Nous  indiquerons  seulement  les  princi- 
pales espèces,  j 
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iLde ,  aillée ,  cordifurme  , 
ce  ea  (czven;  les  mIIoos  de 
la  ToicY  2rs^  uml  plsf  gros  qne  ceu  de  U 
^aortbe.  Les  crscÀets,  ea  dedans,  lont  d^uoe  belle 
coc««cr  p».*crprre,  el  Ton  Toit^  mir  la  Tadve 
âroc.t ,  ^H.sa»esrs  njoBs  de  la  oiéaie  coaleor,  sar 
le  taaà  ^n»-oeedre  de  la  coqQÎIle.  Les  valres  sont 
u  scLies^  et  la  chanùère  très-Corte.  Celte 
e,  tort  rare,  Tiefti,  dit-oa,  des  mers  de 
3Je  ;  eJe  est  loogiie  de  14  à  16  aillûi.  et  large 
{S?a  XI. 

S.  CsaxiTii  ttovae»  Ce#dMb  mÊclem^^  Làsa. 
0«  agitât  gioà^so  tiigiMÊâ^  <yimji>eijlw  Jtrtdla^ 


LsMM.^  Ijc»  csf.  aP..  0« 

TtfaTv.^y  pa^.  5^  Itf^*  S^X^*  S.  9«  10. 

JP^«i  uuitfuâtniîitts,  DkuwT»  y  ^^f .  55« 

Xar>5  et  Hicjurr»  ^fog^  4o*  ^o^^  i^/^f.  6« 
FaTaAQ^aav  »  Coâwl  ^m^.  3a.  je.  44. 

E>cTcvop.  ^.  aSc/jf.  4*  «•  *•  ^*  ^ 
T9>«ve  coqatUe  fort  reaurqaaUe ,  ^égamaent 
ei  itt<«eat  $mêe  dans  sa  Ur^ear;  les  crochets 
vNK  ro«ta^«^,  quelquefois  ra^ooe^s  de  cette  coa* 
Lur;  .a  ta^v"*  ^aadMCSt  aplatie,  beancoap  plas 
^-c  ;.<r  >|^c  a  iivite  et  di?pass«:e  beattcoap  par  elle, 
ca  ^^ouis  eile  est  d'aa  rau^e^bcua*  Cette  co« 
i^ù.ex  <^i.  se  ircîa^  rivaete  daw  1  Oc^m  e«o- 
p<«tt  e<  aaK  U  3it?àiceiTaftée  »  a  s<H»  aaslogne  fes- 
^.eea  lu*-e>ea  ^«t-f,à  Daxei  dMS  ks  talaas 

^  T^«raiae« 


^CdM«%l4 


M« 


x< 


n^  Sot*  Dkt.  chss.  /*«<•  a^- 

^  ^  ^  dont  là  droite,  U  plw  p«  i» 

iifimft,  f«  ««•«  fortement  siUoaaee , 

^  \.,,y^^Wiicoap  plat  ptiilt  et  apU» 
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longitadînal 
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celai  de  U 

saillant  et  plos 

la  valve  gauche  ert  fort  ^ 

dicalaire  sur  le  bord ,  et  dirut»  «t 

înëcales  par  nne  saîlae  otiligae.  l^ 

quille ,  connoe  seele«eei  f c«uif  te 

de   Paris ,  à   M OQcbj*le-CbiAhB.  s* 

Rouge  près  de  Noailies,  est  kmpm  i 

et  large  de  33. 
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^  4*  CoftBVLS  gadoue.  Cortoda  fmLi:^  Lias. 

^îi^  I  ad  notes  temdstàmè  ts^tsu .  i-n  -'-•' .  •. 
çiusâdo;  vakà  smùUà  ctn^t:^m^  ^^^ika.*^  ...* 
mdicUâ*. 

Cofhula  gallican 
pag.iJQ&.  is«.  I. 

Corèula  pro 
citm  n^.  10. 

Id.  costuiaia , 
n^»  II. 

CoaBOf.1  ouïe ,  Booc,  Djct.  ^hut, 
>5-  >^*  7- 
EivcrcLo».^/.  %5o.J!g.  5.  «•  ^.  c 

Corhula  gaiiica,  Noa.  De$cn'pi.  ioc.  cU,  n 
;?/•  7.^4^.  I .  a.  3. 

SowaaBTy  ibc.  cU.fig*  m. 

M.  Lamarck ,  dans  les  Annakâ  d»  M^** 
avoît  pensé  qne  tes  valvea  capéricoxcs  «^^c 
troave  à  Grignon ,  et  qui  00 1  de  peti.'ei  ^ 
rayonnantes  et  irrégulières  ,  apparteao.en 
G>rbule  gauloise ,  et  il  avoît  raisoo  ;  p*.;.  <l 
point  vu  réunies  les  deoz  Talvea  de  cette  «.c  .  i 
il  pensa  depuis  que  cette  valve  deroit  appA:-<'9i 
aune  autre  espèce,  qu'il  caracl^nsa,  di-^t  i\ 
jimimoMx  saru  pertèhns  ,  soua  !e  nom  6tC  **  J 
cosimlaia*  Nous  avons  en  depuis  occasion  de  Asi 
assurer  que  M.  Laaaarck  avoit  Mé  dans  t  cma^ 
cet  égard  ;  nons  avons  pa  exaflâner  an  ^rs^ 
nombre  d*iadividtts  complets  de  cette  espix^.  I 
aoes  noas  sommet  assuré  de  Tideatitc  pa.t't 
des  deajt  espèces  de  M.  Laaarck.  La  (.  f.^ 
gialoise  est  grande,  bombée  ^  reaBée,  a  cr  v  1^ 
pcoéaûneas,  surtout  celui  de  la  valve  d'cr^. 
ett  légèrement  strié  en  travers;  le  reœ  àt 
sarikce  est  lisse,  nurqad  sealenaeat  de  t\mi  \* 
MCfoissemens  irrégttliera.  La  valve  sapéiieufti 
plaspeëte,  pba  aplatie,  lisse «asarqaée de  « 
à  hait  petites  cAtes  on  plia  irr^liers,  IdagitaJ 
aaua ,  rajoaaans ,  qoalqaefoîa  bifides.  Li  éi 
cardinale  de  cette  valve  aalc  da  boed^  rtr  d 
tfèrfrande  ,  conione  ,  pjraaaidaJé  ,  perpea^:  «:  I 
laiif  an  pUa  de  la  coqaiUe  »  séparée  en  de  1 

par.  i 
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partÎM  in^nles  par  an  sillon  profond  et  marqué 
trèt'senùSkment  par  l'ioiprewion  du  liga- 
ment. 

Cette  espèce ,  la  plus  grande  da  genre ,  est  fort 
commone  aox  environs  de  Paris  y  dans  tous 
les  calcaires  grossiers ,  dans  le  grès  marin  in- 
/eriear,  à  fieauchamp ,  Senlis ,  Valmondois  ^  £r- 
meoonrille,  etc.,  ainsi  qu'àGri^non,  Paroes, 
AJaoiesi  etc.  etc.  Elle  est  quelquefois  large  de  48 
milliiD. 

5.  CoEBOLS  dent  roage*  Corbida  erythrodon* 

LiMI. 

C.  testa  opaiâ  y  transifersïm  sulcatâs  latere 
anixco  productiore  ^  subacuto  ^  margine  intemo 
purpurascente^ 

Laxc.  Anim.  s.  vert,  loc*  ciU  n^.  3. 

Oq  ne  connoît  encorde  qu'une  seule   valve  de 

celle  coquille,  et  c'est  la  droite;  elle  suffît  pour 

i^iea  caracldrîser  l'espèce.  Elle  est  assez  grande  , 

bombte  ,  profonde  ;  son   crochet ,   fort  saillaot , 

le  reoverse  un   peu  au-dessus  du  bord  cardinal  ; 

ceiui-ci  est  assez  épais  ,   d'une    couleur  rouge 

foncdj  il  porte  une  deot  en  crochet  d'un  mé* 

di:>cre  volume  ,  et  à  côté  une  fossette  ,  ou  plutôt 

uoe  gouttière,  qui  s'enfonce  sous  le  crochet  et 

en  reçoit  la  grande  dent  cardinale  •  de    l'antre 

viive.  L'angle  postérieur  est  un  bec  assez  sail- 

Lni  et  aigu.  Toute  la  surface  est  profondément 

^iloonée;  les  sillons  sont  arrondis  ,  obtus  et  assez 

Urges;  la  valve  supérieure  n'étant  pas  connue, 

t'a  oe  sait   si  elle  étoit  sillonnée  ou  lisse.  Cette 

co;)uilIe  ,  que  l'on  croit  de  la  Chine  ou  du  Japon, 

tii  idrge  de  3o  millim.  Elle  est  très-rare,  et  seu- 

^xeat  au  Muséum. 

6.  C0R8UI.X  donacine.  Corfmla  donacina.  Nob. 

C,  testa  opatO'trigonâ  ,  Icevigatâ  ,  transversâ  , 
i^^quilaterali ,  grisco-candidâ  ^  intits  candidis^ 
i'/2j;  laiefe  antico  ,  bret^i  ,  fotundato  ,  posttco  j 
-^^rostrato. 

Cette  espèce,  que  nous  ne  trouvons  mentionnée 

=c!ie  part ,  est  bien  facile  à  distinguer  de  toutes 

\  «i  congénères  ;  elle  est  oblongue ,  trans verse  , 

I   •'ij^one,   ayant    un  peu  la  forme  des  Donaces, 

[  ^'*JDt  par  conséquent  inéquilatér^le;  elle  est  peu 

I  -illée,  et  ses  valves  sont  presqu'égales  quant  à 

I    ^  profondeur  ,^  mais  la  droite  est  plus  large  que 

'  ••are  et  la  dépasse  inférieurement.  La  couleur 

-y  d'un   blanc   laiteux  en  dedans ,  et  en  dehors 

-  «a  bUnc-grisâtre  ou  de  corne  ;   les  deux  valves 

•  it  «^'gaiement  lisses.  Le  ligament  est  contenu 

t\i\  une  gouttière  ,  qui  partage  en  deux  la  dent 

i^^iioale  de  la  valve  gauche.  Cette  dent  est  so- 

'  Je ,  coniqae  »   épaisse  et  reçue  dans  une  gout- 

'  tre  entre  les   deux  saillies   de  la  valve  droite. 

(  "'te  coquille  vient  du  Brésil ,  de  Rio- Janeiro. 

u.e  a  ao  à  a5  millim.  de  large. 

Uist.  Nai-  des  Vers.  Tome  IL 


COR  9 

7.  CoBBULX  porcine.  Corbida  porcina*  Ijamk, 

C.  testa  transçersïm  oblongâ  ,  roseo^r^fj  ,  la  - 
ifiusculâ  ,  subequilaterâ  j  posticè  rotundatâj  an^ 
ticè  subrostratâ ,  truncatâ* 

Lamk.  lac,  cit.  71°.  &• 

Encyclopédie  ,  pL  a3o.^^.  3.  a.  b.  c. 

M.  Lamarck  n*a  connu  cette  espèce  que  morte 
et  altérée  par  son  séjour  sur  la  plage ,  autant  du 
moins  que  nous  en  pouvons  juger  par  les  individus 
du  Muséum  et  ceux  que  nous  possédons.  Cette 
petite  coquille  est  ovalaire ,  oblongue ,  trans- 
verse ,  presque  équilatérale ,  toute  lisse  ,  très- 
aplatie  ,  inéqui valve,  arrondie  du  côté  antérieur,, 
anguleuse  et  tronquée  postérieurement.  Elle  est 
partout  d'un  fauve-rosâtre  et  blanchâtre  en  de- 
dans; quelques  individus  sont  beaucoup  plus 
pâles.  La  dent  cardinale  de  la  valve  gaucoe  est 
saillante  et  creusée  en  gouttière  dans  sa  longueur» 
On  croit  que  cette  petite  espèce  vient  des  mera 
Australes.  Elle  a  9  à  10  millim.  de  large» 

8.  CoRBULE  aplatie.  Corbula  complanata.  Sow^ 

C  testa  ovato-subtetragonâ ,  transversâ  ,  de^ 
pressa  f  lœçigatl^  unibonibus  subnuUis }  dente, 
vahœ  iriferioris  conico  j  solido  ^  superions  de^ 
presso  ,  minimo. 

SowERBT  ,  Minerai  conchology,  tom.  3.  p.  86 • 
pi.  ?j&%.Jig.  7.  8. 

Erycina  trigona  jIjAiii^.  Ann.  du  Mus.  tom.  6» 
pag.  41 3.  71°.  3. 

Var.  B.  Nob.*  Testa  minimâ  ,  multà  transver" 
siore. 

Nob.  Descript.  des  coq.  Joss.  loc*  cit.  R^.  4* 
pi.  'J.  fig.  8.  9.  i3.  14.  i5. 

Nous  avons  douté  de  l'analogie  qui  exîstoit 
entre  les  individus  de  celte  espèce  ,  trouvée*  en 
France  et  en  Angleterre  ;  maintenant  que  nous 
en  possédons  de  localités  diverses,  après  un 
examen  scrupuleux,  nous  pouvons  assufer  que 
cette  espèce  de  coquille  se  trouve  répandue  en 
France  ,  aux  environs  de  Paris ,  dans  les  fala- 
nières  de  la  Tourraine ,  à  Dax  et  à  Bordeaux  ,  efc 
en  Angleterre  dans  le  crag,  où  elle  est  fort  abon- 
dante. 

Cette  coquille  sort  de  la  forme  habituelle  des 
Corbules ,  beaucoup  plus  aplatie  qu'elles  ne  le 
sont ,  elle  a  assez  l'aspect  d'une  petite  Mye.  Elle 
est  fort  inéquivalve  ,  déprimée  ,  solide ,  épaisse , 
subquadrangulaire  ,   un  peu  bâillante  aux  extré- 
mités. Les  crochets  sont  très-petits ,  peu  sailians. 
La  lame  cardinale  se  confond  avec  le  bord  ;  sur^ 
la  valve  droite  est  une  dent  conique  fort  grosse,, 
et  à  côté  un^  fossette  entaillée  dans  l'épaisseur 
de  la  valve ,  au  fond  de  laquelle  est  'placé  le  liga* 
ment.  Cette  fossette  reçoit  la   deut  conique  et)  • 
saillante  de  la  valve  gauche  ,  qui  elle-même  est, 
munie  d'une  fossette  superUcieÛ^  ,  dans  laqQellil. 
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<«t*t;  c'tqBÎilc  est  toDie  iâue*  Qa  la  Iroave  à  IVut 
tuâ^Ve   fceiftle»e»t,  rt  ,  riMioie  ooos  l'aTOi»  dit, 
^n^  ^.u«aean  1  ■caU.tA  fort  Ci.uid.aée%  Icf  UCt  det 
au'.rt::».  Sa  izrgc^ax  CU  de  3o  a  35  millim. 

5^   C'mîTii  »tr*.^.  CortuI^  striata.  Lakk. 

C  li-ii  o^:zi'>-trans*renâ  ,  suhrosùatÀj  striis 

da  Mas.  tamk.  ft.  p«^.  407.  Jf».  3. 
^31-  I>îr*Tr?   i(ff/  cr»7-   iac.    c=î-  ^-8-  ^.  &• 
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àes  co^.Joss.  ée  Paris*  tom.  l. 
k  -^^  %:  MK  II.  la. 


1 1.  'G)iiBui.x  ridde.  Corhula  ntgom.  Lamm, 

C.  testa  ovato-rentricosâ  ,  gibbosà,  breviuint 
rostratj^  sulcis  transtfenis,  gmuiasculù, 

Lamk.  Ann.  du.  Mus,  loc.  a'L  71^.  a. 

Ibid.  Anim»  s»  vert,  ioc,  cit.  n9,  11. 

NoB.  Descnpt.  eoç.  fou,  ioc.  cù,  «•.  5.  pi  7, 
Jig*  16.  17.  2». 

An    Solen   ficus  ?    Bbaudka  «   Foss.   )uxni. 
R«.  io3. 

Tellina  retH>luta?   Baoccu,     Conch,  subap. 
ta  A.  i2,J9g,  6. 

Corhula  ret^oiuta?  Sow.  Miner,  conch.  tab. 
aoQ.fig.Q.  i3. 

Il  nous  semble  plas  probable  ao)0<ird*Wi ,  <)q  4 
l'cpoqoe  de  la  publicatioB  des  premières  lirraisoei 
de  notre  ouvrage  sur  les  fossiles  da  basûn  d« 
Paris,  que  les  individos  d*Italie  et  ceux  d'AncI'- 
terre  appartiennent  à  des  espèces  difT^reotei  «ic 
otUe-ci.  Il  poorroil  bien  en  être  de  même  ce 
celles  de  Bordeaux  ,  de  Dax  et  des  faluos  de  la 
Tooraine ,  qn'on  y  rapporte  ordinaitemeol ,  qu'  i- 
qu'elles  offrent  dfes  diffërenees  assea  notables  ei 
constantes. 

Cette  espère  est  globoleaae ,  renflée  ;  ses  cro- 
diets  sont  saillans,  cordi formes  ,  opposas  et  le 
toichent  lorsque  les  valves  sont  remues  {  ils  so&t 
méiians  et  a  a*  dessus  d'un  bord   cardia  al  Mutt 
étroit  y  dans  l'épaisseur  duquel    est  creusa  U 
charnière  :  elle  se  compose ,  mot  U  valve  droite , 
d'une  dent  en  crochet  ,  d'nne  c&vité  posté  neurc  i 
côié ,  et  sur  la  valve  gauche  ,   d'nne  dent  t  gaie- 
ment en  crochet,  mais  pliu  petite,  et  d'une  car:!'- 
à  coté ,  qui ,  avec  la  dent  de  l'antre  valve  ,  rec^-^t 
aussi  le  ligament.  Jamais ,  qael  qne  soit  Ti^e  de 
cette  coquille ,  elle  ne  devient  roatrée  posu'nrc- 
reœnt;  toute  sa  surface  est  couverte  de  sil^« 
transversaux  ,pliu  profonda  et  plus  nombreai  t.: 
la  valve  snpéneore  qne  sur  l'inféneore.  Dans  '.■« 
viena  iudividus,  nous  avooa  remarqué  qor  lc« 
impressions   musculaires    devenoient   sailLo'ei; 
nous  avons  également  obaervë  qne  cette  coq«  >  'f, 
et  quelques  autres  du  même  eeore,  étoîent  ces- 
posées  de  deux  couches  diatioctes ,  que  le  rkoc 
peut  séparer, de  sorte  que  si  ron  a*étoit  averti  cU 
cette  particularité ,  on  poorroit  facilement  fs.re 
deux  espèces  pour  une  ,  Fooe  avec  la  partie  i&* 
terne  ,  Taoïre  avec  la  partie  corticale.  On  tzcjrt 
cette  coquille  communément   aux    enviroot  w-* 
Paris ,  Grignon ,  Panaes  ,  Moachy ,  etc.  L*«e  est 
large  de  14  millim. 


t%.  CoMMviM   angoleiiae.    Corétâta  anptJu^i 
Làjix. 

C.  ieetâ  tfmns0emhm  mlorègmUi  Initm  p<  «.v. 
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Mni^Descnpt  des  coq./bss.  ioc.  citnP.  ii. 

p^-  S'fig'  i6k  20. 

Celle  espèce  se  diiûngne  très-facilement  par  sa 

forme  inblrigone  ,  traDsverse  ,  fort  alongëe  pos- 

téneuementea  becsoureoa  par  deux  angles  qui 

/gagnent  en  convergeant   les  crochets  ;  ceux-ci 

Mot  pedu ,  poincns ,  opposes;  le  côté  antérieur 

eii arrondi.  En  dehors,  celle  coquille  estirrégu- 

li^remem  ilriëe  par  des  accroissemensi  elle  est 

déprimée  et  la  cavité  intérieure  est  fort  petite. 

U  càaniîère  te  compose  ,  sur  la  valve  droite  , 

d une  petite  dent  plate,  et  à  côté  une  fossette 

tnaogôJaire,   taillée  intérieurement  en  biseau, 

qoi  reçoit  une  petite  dent  cardinale  de  la  valve 

^aoche  :  cette  valve  a  également  une    fossette 

oWique  prise  dans  le  bord  cardinal ,  dans  laquelle, 

o««|releUgament,  se  place  aossi  la  dentcardi- 

M/e  de  la  valve  droite.  Ce  mécanisme  de  char- 

'^lere,    qui   est   eo    tont   analogue  à  celui  des 

pndes  espèces,  présente  néanmoins  celte  dif- 

ïweoce ,  d'avoir  sor  une  valve  une  fossette  in- 

(erao-exteme ,  taillée  en  bisean  :  ce  que  nous 

ooserrerons  encore  sur  d'autres  espèces.  Celle-ci, 

quise  tronveà  Crépy  ,  à  Senlis,  à  Couvres,  etc., 

«fipeate.  £lle  est  large  de  dix  millim.  seulement. 

'3.  C0BBU1.X  en  bec.  Corbuia  ro$tn»ta.  Lamx. 

C.  testa  ie/uiissimâj  péllucidâ j  transversal 
wre  antico ,  eiongato  ^  rostnUo,  subangulato  j 
ftriù  obsolètes, 

LàMK.  Ann.  du  Mus,  loc,  cit.  n?.  3. 

NoB.  Descript,  descog.Jbss.  loc,  cit.  n9.  12. 
P^-^'fig,  21  à  a5. 

Avec  nue  forme  analogue  à  celte  de  la  Corbule 
Mgolense,  celle-ci  s'en  distingue  néanmoins 
»yec  une  grande  facilité;  elle  est  plus  transverse, 
plus  mince,  son  bec  postérieur  est  plus  long; 
ii  est  dépourvu  de  ces  deux  angles  saiilans  qui 
CAractérisent  l'autre  espèce;  la  charnière  pré- 
sente aussi  des  différences,  la  dent  cardinale  de 
U  falve  droite  est  plus  sur  le  bord;  elle  est  très- 
comprimée  et  partagée  en  deux  parties  inégales , 
par  on  sillon  ;  la  dent  de  la  valve  gauche  est 

-  coaoïde^  en  crochet  et  assez  proéminente.  Cette, 
coquille,  ainsi  que  la  précédente,  appartienlroît 

^  >B  f^enre  Sphène  si  on  l'adoploit.  Elle  se  trouve 
a  Grignoo ,  Cbaumont  ^  Moacby ,  etc.    Elle  est 

;   Urge  de  9  millim. 

14*  ComBULX  naine*  Corbuia  minuta,  Nob. 

C.  testa  minimây  subquadratâ,  depressâ , 
t^uilateraliy  tenuîjlœtfigatà,  posticè  biar^gulatâj 
cardine  umdentato,  altero  bidentato, 

Nobis,  Descript,  des  coq.Joss,  loc,  cit,  /»<>.  i3. 
pi  i,  fig,  3  a  à  35. 

Coquille  très-petite  et  fort  commune  «  que  sa 
petitesse  aora  sans  doale  fait  échapper  aax  re« 
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cherches  des  personnes  qftî  se  sont  occupées 
avant  nous  des  fossiles  du  bassin  de  Paris.  Elle 
est  remarquable  par  sa  forme  subquadrangulaire, 
ses  deux  angles  obliques,  postérieurs,  et  surtout 

Far  sa  charnière ,  qui  n'a  qu'une  seule  dent  sor 
une  des  valves  et  deux  sur  l'autre,  de  manière 
à  recevoir  enlr'elles  la  dent  unique  en  crochet 
de  la  valve  droite.  Nous  n'avons  jamais  vn  d'autres 
espèces  de  Corbules  présenter  ce  caractère  :  du 
reste,  cette  espèce  est  lisse,  mince,  transparente 
et  déprimée.  On  la  trouve  à  Senlis,  Acj,  Gri« 
gnon,  Paroes,  Valmondois,  etc.;  elle  n'a  que 
4  millim.  de  large. 

i5.  CoBBULX  argentée.  Corbuia  argentea,  Lamk. 

C,  testa  subtriangulari ,  JragiU ,  transfersè 
plicatâ  ^  intùs  argenteâ^  latere  postico  bica- 
rinato, 

Lamx.  Ann,  du  Mus*  loc,  cit,  n^.  7. 

Nob.  Descript,  des  Joss,  de  Paris  y  loc,  cit, 
n^,  14.  pi,  ti,jfig,  26  à  3o. 

On  ne  connoit  pas  une  seule  espèce  vivante  du 
Corbnle  qui  soit  nacrée,  celle-ci  est  la  seule 
fossile  qui  présente  ce  caractère;  elle  peut  donc, 
à  cause  de  cela ,  se  reconnoître  facilement.  Cette 
coquille  est  petite ,  mince ,  fragile ,  diaphane  , 
inéquivalve,  mais  les  valves  presque  également 
creuses  des  deux  côtés.  Le  côté  antérieur  est 
arrondi;  le  postérieur,  un  peu  en  bec  tronqué 
auquel  viennent  aboutir  deux  carènes  élevées, 
qui  partent  en  divergeant  des  crochets.  Toute  U 
surface  extérieure  est  finement  plissée.  Ces  plis 
réguliers,  et  qui  se  terminent  à  l'angle  antérieur, 
se  répètent  à  l'intérieur  des  valves  à  cause  de 
l'extrême  ténuité  de  la  coquille.  La  charnière  se 
compose,  sur  chaque  valve,  d'une  petite  dent 
triangulaire ,  et  à  côté  d'une  petite  fossette  de 
même  forme ,  dans  laquelle  la  dent  de  la  valve 
opposée  vient  s'insérer.  Cette  jolie  coquille  se 
trouve  à  Parnes  et  &  Cbaumont;  elle  a  8  millim. 
de  large. 

i6.  Coebulx  treillissée.  Corbuia  cancellata* 
Lamk. 

C,  testa  fingili,  rostnUâ  ^  striis  minimis  et 
oblufuis  decussatùn  cancellatâ  y  rostro  atte^ 
nuato  y  dente  cardimsli  lamelloso^,  prcdongo, 

Lamk.  Ann,  du  Mus.  loc,  cit  n**,  8. 

Nob.  Descript,  loc,  cit,  n°.  19.  pi,  Q,fig»  9*  lO. 

Cette  petite  coquille  est  fort  remarquable  par 
les  stries  très-fines  et  Irès-él^amment  croisées 
sur  sa  surface  extérieure;  elle  est  subtrigon^,  se 
prolongeant  en  bec  postérieurement:  ce  qui  la 
distingue  encore  unanimement  des  autres  Coi^ 
bules,  c'est  la  dent  cardinale  lamelliforme  qiû 
se  prolonge  postérieurement  dans  presqne  toute 
l'étendue  da  bord  cardinal.  A  l'extrémité  aaté» 
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TÎPnre  de  cette  lame  te  voit  ton*  le  crocbet  ane 
petite  rouelle  triangubtre  paur  le  li|;aai<:nt,  et 
taot  doute  pour  une  dent  de  l'autre  valre>  On 
TencoDtre  trèi^raremetii  celle  co<]uiile  dam  les 
•ablei  du  Grignoo ,  Paroei  et  Mouchy }  elle  est 
large  de  4  millim. 

CORBULÉES(IeO- 

Depaii  long-tempa  M.  Lamarck  tToit  ouoc-îé 
le*  premier*  élémeni  de  celte  l'atnille  :  d^t  1801, 
il  avoit  réunis  let  genres  (^orbnle  et  Pandore; 
naît  il  les  avotl  places  dan*  une  série  où  ils 
ne  pouvoieni  rester.  Les  Corbul^es  sont  di- 
mvairei ,  lei  Ostr^céei ,  avec  lesquels  ils  éioient 
réunis,  sont  moDomyaire*.  Ce|>euilaat,  quelque* 
amii^es  après  M.  de  Huissy,  dans  le  Buffon  da 
Sunnini,  st'para  le*  deux  genres,  plaça  le  pre< 
■nier  entre  les  genres  Dicérate  et  Gnph^e,  oh 
il  est  certainement  hors  de  ses  vL^riubles  rap- 
ports,  qu'il  soit  considéré  *eulein<.nt  comme  dé- 
pouille, comme  lét  ou  comme  habile  par  un 
animal  organisé}  et  le  second  entre  les  Soleni  et 
les  SaDguiQolaires ,  où  il  est  en  rapport  avec 
des  genres  trèi  avoisinans.  Depuis  ks  travaux 
de  Puli  et  la  pul>licBtton  de  son  magnifique  ou- 
vrage, les  Tettacis  des  Deur-Stciies,  on  a 
connu  l'urganisatun  de  U  Pandore,  et  alors  les 
xoologisici  ont  iéparé  ce  genre  et  l'ont  placé 
avec  Tes  S^lco* ,  M.  Cuvier,  dans  sa  faoïille  des 
Ënrermés,  M.  de  Ulainville,  dans  les  PyloridOs. 
M.  Lamaick,  qui  avoii  d'abord  placé  cts  gcnrei 
entre   U  llouleilc   et   l'Anomie,  vit   plus  tard, 

3u'ils  n'étaient  pointa  leur  véritable  place.   Les 
eux  impreisions  musculaires  dont  ce  loolo-isie 
t'éloit  aervi  poiu  Taire,  parmi  le*  Caach\ttr{;s , 
denx  ordre*  dislinctt  ne  dévoient  point  lui  lai*- 
■er  d'hésitation  ;   mai*  riné(;aliié  des  valves  lui 
lesabU  sulUsanle,   abitraclion  des  autres  carac- 
tères, pour  let  placer  dan*  les  Camact'es,  dont 
elle*  formèrent  alors   {Ej:trailda  Cours,  1811) 
une  section  sous  le  simple  caractère  d'une  ci>- 
qnille  libre,   lorsque    touies    celles  de  la  mûme 
famille  sont  fixée*;  mai*  plu*  tard,  M.  Lamarck 
'    -      -   encore  d'opinion  sur  ces  deux  genres, 
lant   alors  leur*  v(<ri[able*    rapport*,  il 
1   falljil   non-seulement  les  placer  non 
Soient,  dei  Maetrct  et  des   Luiraires, 
>rti  qu'il  étoil  nécessaire  de  les  en  té- 
I  ponvanl  naturellement  te  conrondre 
I  eenrei;  c'est   pourquoi  ii  en   fit  une 
elle  fatuilln  dut  venir  se  ranger  i  côlé 
ic^et;  peut-ftre  anroient-ellet  été  plus 
«Beat   à    côté  des   myaires  :  mais   les 
«i   tout   de   très -longuet   trachéet   on 
■ndis  que  U  Pandore,  qne  nom  coanoit- 
bien  par  U  description  de  Poli,  n'ea  a 
■tt  K? andt ,  ainsi  que  la  Corbole ,  ce  que 
■•  avec  Bttet  de  certiinde,  par  le  pen 
■4mc    de   r^henomre    enténenre  du 
'^  lÙMM  BOU  M«bi*Bl   •••«>  ^icn 
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motiver  la  réunion  de  cet  deux  genre*;  il  «i 
vrai  de  dire  que  nons  ne  connoiisons  poiot  eacocc 
l'animal  det  Corbulet,  et  qu'il  est  permis  de  douter 
de  sa  l'bce  jusqu'à  st  connoistance  parfailegrc  -jui 
permet  aujsi  bien  de  les  placer  parmi  lei  lnv.. 
caves  (Feiotsac),  que  parmi  les  Camacén  (U- 
marck]  ,  on  les  Cardîaci'et  (Cnvier],  ou  lei 
Concbacés  (  Blaïnville  ) ,  ou  k  coté  du  JUv.) 
(Gr.y,  1821). 

De  lou<es  cet  opinions,  la  dernière,  qui  m 
aotii  à  peu  près  celle  aciuells  de  M.  Lamani, 
doit  être ,  ce  non*  semble,  préférée.  On  peut  au- 
jourd'lini  d'autant  moins  U  coniesler  que  l'on 
conoiiti  le  genre  Thracie  et  quelques  aatre* ,  dont 
nous  formons  la  famille  des  OsLéodesmci  (toya 
ce  mol }  ,  intermédiaire  sans  ancnn  doute  du  ~ 
part  entre  let  Corbules  et  let  Mves,  et  1 
uuire  entre  ces  mêmes  coquilles  eilei  Luirai 

CORDELIÈRE. 

Nom  que  l'on  donne  valgaîremenl  à  dei  ><>- 
quillet  qui,  sur  un  fond  blanc,  préseoteni  une 
ou  plusieurs  séries  de  noeuds  on  d'aipcni'n 
d'une  couleur  foncée,  comparant  ainsi  ce  te  du- 
posiiion  k  la  corde  qui  tervoil  h  ceindre  U. 
corde  lie  rs. 

CORDIFORMES. 

Ce  mol  ne  t'applique  qu'ans  coquilles  bivs!!*) 
très-globuleuies,  et  dont  les  crodieis  ,  recoun  ■  > 
l'un  vers  l'autre,  donnent  à  la  coquille  la  I  rme 
d'un  tœur  de  carie  i  jouer. 

CORDON-BLEU. 

Les  marcbonds  donnent  ce  nom  à  nue  bt..< 
espèce  du  genre  AmpuUaire.  Voyex  ce  moi, 

CORET. 

Un  peiil  Ptanorbe, Irèt-abondani  dam  le*  r  .< 
doucotdu  Sénégal,  a  été  nonm^  aÎDsi  nii  ki.^- 
ton.  iVoy.  au  Sén/g.  pi.  1).  p-t>yez  rLA»n.-r. 

CORIOCELLE.  CoHoceila. 

Nous  conooiisont  ce  genre  d'après  M.  Ar  I".'..: 
ville,  qui  l'a  établi  dans  ion  Tmité  de  .K1..1  ■■ 
logie.  L'animal  qui  lui  tert  de  typa  paruit  ijt 
voisin  detSigarets,  tant  que  cependant  <m  pu.« 
le  confondre  avec  enr,  puisqu'il  o'a  an,  .i 
trace  de  coquille  et  la  maniean  t^aorai^meni  J 
veloppé.  M.  de  Bliinvilte  a  csraclrri*^  ce  cnt 
de  la  manière  *uîranie  :  corne  ellipiinue,  I  i 
déprimé,  ayant  let  bordt  da  nanleau'tc  1 
mincei  ,  échancrét  ea  aranl  ,  cUbonLant  |jr.;r 
ment  de  loutet  parts;  pied  ovain,  irèa-peni  < 
la  télé  pen  distincte  ;  denx  leniacnlea  cacli'i  »!  1 
le  bouclier,  atseï  gros,  couria,  coatraciiln  -  1, 
veux  à  la  bâte  exieme  des  leotanslee;  le  d.-i'w 
bombé,  MM  trtire  de  co^iUc  eai/ri«ire  ci 
intérieurs 


COR 

Il  n'est  pai  douteux,  d'après  cette  caractërîs- 
tiqoc,  que  ce  genre  ne  soit  très-voisin  des  Siga- 
reti  :  on  peut  dire  que  c'est  un  Sigaret  sans 
coquille,  avec  un  ample  manteau;  et  M.  de  Blain- 
Tille  l'a  placé  dans  la  méthode  d'une  manière 
conforme  à  cette  idée.  Il  est  le  premier  des  Cbis- 
mobranches  et  suivi  des  Sigarets  et  des  Cryptos- 
tomes.  Voyez  ces  mots. 

On  ne  connoit  encore  qu'une  seule  espèce  de 
Coriocclle;  c'est  celle  que  M.  de  Blainville  a 
ladiqn^e  dans  son  Tfaité  de  Malacologie.  Il  la 
nommëe  Coriocelle  noire,  CorioceUa  nigra^  et 
iùi  figorer  pi.  42.  6g.  1 .  Elle  vient  des  mers  de 
rile-de-France;  Cet  animal  est  long  de  45  à 
5o  millim. 

œRlS  ou  CAURIS. 

Noms  vulgaires  d'une  Porcelaine  qui  sert  de 
monnaie  en  Guinée  ,  pour  l'achat  des  esclaves  ; 
t\x^  porle  aussi  le  nom  de  monnaie  de  Guinée  : 
c'est  le  Cyprcea  moneta  Lamk.  Voyez  Porce- 
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lil5E. 


CORNE.  Cornu. 

Dénomination  générique  sous  laquelle  M.  Schu- 
macher a  caractérisé  des  coquilles  qui  appar* 
(ienoent  au  genre  Carinaire,  établi  antérieure- 
neni.  Voyez  Cabinairb. 

CORNE  D'ABONDANCE. 

\'om  vulgairement  donné  à  THaître  plissée  et 
i  quelques  grands  Tritons. 

CORNE  D'AMMON. 

Les  anciens  conchyliologues  appliquoient  ce 
BJoi  aux  coquilles  planorbiques  que  l'on  nomme 
■  lajourd'hui  Ammonite.  {Voyez  ce  mot.)  On  sait 
eue  ceïte  dénomination  de  Corne  d* Ammon , 
rcni  de  la  comparaison  que  l'on  a  faite  de  ces 
cjqailles  avec  les  cornes  de  bélier  que  les  An- 
ciens plaçoient  sur  la  tête  de  leur  Jupiter 
Ammon. 

L'infortuné  Lamanon  avoît  trouvé  dans  son 
»3yage  à  travers  le  grand  Océan  la  cocjuille  de 
fAtlanfe,  et  l'ajant  prise  pour  le  type  vivant  des 
àiamooiies ,  qaoi  qu  elle  n'eût  point  de  cloisons , 
M  donna ,  par  suite  de  cette  erreur,  le  nom  de 
Corne  d^Ammon.  Voyez  Atlante. 


CORNÉ|^  Comea. 

Ce  genre  fut  proposé  par  M.  Mégerle  pour  des 
toquiCes  dont  on  avoit  fait  avant  lui  le  genre 
CjcUde.  Voyez  ce  mot  et  CvRiiiK. 

CORNET. 

Aatrefois,  et  c'est  d'Argen ville  qui  Tavoîl  pour 
Dtti  dire  consacré ,  on  donnoit  ce  nom  à  tontes 
a  coqoiUei  da  genre  C6ne3  on  l'appliquoit  aosai 


quelquefois  à  des  olives.  II  n'est  pas  nécessaire  de 
dire  que  ce  nom  avoit  été  donné  par  la  ressem- 
blance que  l'on  trouvoit  entre  un  cornet  de  papier 
et  la  forme  de  ces  coquilles. 

Les  habitans  des  bords  de  la  Manche  nomment 
aussi  Cornets ,  les  Calmars.  Voyez  ce  mot,  ainsi 
que  CÔNE. 

CORNET  CHAMBRÉ. 

CORNET  DECOSTILLON. 

CORNET  DE  SAINT-HUBERT. 

Ces  trois  noms  vulgaires  s'appliquent  à  une 
seule  et  même  coquille,  la  Spirule.  Voyez  ce 
mot. 

CORNU  AMMONIS. 

Klein,  dans  son  Nova  method.  ostrac.^  a 
donné  à  tort  ce  nom  à  la  Spirule.  Voyez  ce  mot. 

CORONULE.  Coronula, 

Ce  genre  étoit  resté  confondii_avec  lesBalanes, 
et  tous  les  anciens  conchjrliologues  le  plaçoient 
parmi  les  Multivalves }  M.  Lamarck  (  ^mm.  sans 
vert. ,  tom.  5,  pag.  385),  apercevant  des  carac- 
tères propres  à  en  faire  un  genre  distinct,  le 
proposa  et  le  plaça  parmi  les  Cirrhipèdessessiles, 
à  coté  de  la  Tubicinelle  ,  avec  hquelle  il  a  beau- 
coup de  rapports.  Léach ,  qui  fit  subir  de  nouvelles 
divisions  aux  Cirrhipèdes  {voyez  ce  mot),  adopta 
le  genre  de  M.  Lamarck,  mais  il  fit  avec  lui  et 
deux  autres  la  famille  des  Coronulides ,  qui  est  la 
première  de  son  second  ordre.  M.  de  Blainville, 
dans  son  Traité  de  Malacologie,  a  rejeté  avec 
raison  la  famille  des  Coronulides ,  et  a  compris 
les  Coronules  dans  la  famille  des  Balanides  (  voy, 
ce  mot  ),  en  y  joignant  les  genres  Chélonobie  de 
Léach,  Cétopire  et  Diadème  de  Ranzani,  ainsi 
que  la  Tubicinelle  de  M.  Lamarck.  Ce  dernier 
genre  est  le  seul  qui  mérite  d'être  conservé  ,  et 
et  nous  y  renvoyons. 

L'anatomie  'Ci^t  Coronules  n'a  pas  encore  été 
complètement  faite.  On  peut  juger,  par  analogie, 
que  leur  animal  ne  doit  ofiVir  que  peu  de  diil'é- 
reoces  avec  celui  des  Balanes.  M.  Lamarck  l'a 
caractérisé  de  la  manière  suivante  : 

CARACTERES    OSViRIQVBS. 

Corps  sessile,  enveloppé  dans  nne  coquille, 
faisant  saillir  supérieurement  des  bras ,  petits, 
cétacés  et  cirrheuz.  Coquille  sessile  ,  paroiisant 
univalve,  mais  réellement  formée  de  six  pièces 
sondées  ,  suborbicnlaire ,  conoïde  ou  en  cône 
retus  ,  tronqué  aux  extrémités  ,  à  parois^  très- 
épaisses  ,  intérieurement  creusées  en  cellules 
rayonnantes*  Opercule  de  quatre  valves  ob- 
intei* 
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A^«kiiiH  i^itbiivtiil  q«o  la  Uikograplite  peut,  dao« 
\W«iiMMii«  k«b«l«t»  rivaasor  avec  ce  qua  la^ra- 
t^i«  aail  taira  dt  nioux. 

CAaAcriais  oinsaïQusi. 

C^uillo  ùu^4uivalvt ,  tuborbiculaire  ,  prësen- 
tJk»i  k  rioit'iiour  do  cbaque  valve  quaire  im- 
|Mt>iUvUM  mutculairei  ou  fossoties  calleaset|  valve 
su(^êiii»ure  obtuse  «  conique,  k  «ommei  exceu- 
ir4«|ue  s  valve  iuU^rieure  aplatie  |  plua  ou  noiot 
adUei^uic. 

Nous  avions  peatd ,  avec  plusieurs  autres  aoolo- 

f;isteS|  que  les  ('ranies  pouvoieot  avoir  de  Tana» 
v^j;ie  avec  les  llippooices;  cette  aoalogie  est  in- 
Cv^Qtesubte  quant  à  la  roanièie  de  vivre  9  ainsi 
qu*4  U  torme  de  la  coquille  et  à  la  nature  du  sup- 
port ,  mais  c*est  U  où  se  boruent  les  élëmeos  de 
ce  râpprocbement;  il  devient  impossible  de  le 
pou»s«r  i^lus  loin ,  lorsque  Ton  compare  les  ani- 
tuaax  qui  appartiennent  à  deux  types  d*orgaoi- 
sAUvv»  bien  UitlV rente,  et  que  Ton  examine  les 
cjraotères  des  coquilles  et  les  impressions  qu Viles 
cc\ettt.  Ce*^*eodant ,  daus  une  bonne  classification , 
n.His  f«a>ons  que  Ta rran cément  proposa  par 
M-  de  L>la  nville  dans  son  Truiit  de  Malacologie 
Mf<*-A  au.\ju\  car  par  son  mojen,  il  conserve  des 
r^T'.^jft  ct*r'Ains  sans  confondre  des  animaux  de 
«.  ^M.fs  d^i. rentes.  M'oyez  Caaocboh»  où  nous 
4.t  :a%  ira-.:ê  cette  question. 

L^^->>  .:<  Ton  observe  les  Cra nies  vivantes  et 
î.:K^  i>  ^«  d. J.rtns  terrains,  00  aperçoit  entre 
<:.»i>  ^s  d.  :'.  rva»  «f*  quM  est  ne  cessai re  d*indi- 
;.•;*'  '.r%^c  «a  lU;«e  a^'orcevoir  la  cause.  Ainsi, 
^11:»  ..i  e^^xces  Ti»^u;oi  ei  fossiles  des  teriains 
ti/*':  *:«,  ca  trojre  tcuîjurs  les  impressions 
■xiH.ixi'^'S  peu  prw  rjud<.s,  quelquefois  même 
:.  -f5  f<:a*  sa^l^^rtcrs,  et  dans  aucun  cas  ne  prJ* 
»•'  :  "T  .uf^  ^«frt jrAÛcDS  ou  des  catités  profonde». 
1  «.1^  itf..i«  -^^c  pruT>eaoeat  ae  la  craie,  an  con- 
"  i.-"** .  :a  r.^xe  121**  Min  les  impressions  muscu- 
.**..-»5  ^.r'^i^es.  ccc- Jrs,  ijuel  ^ueTàs  en  goût- 
..  j^s  :.!-  :  ^t.  64  r  a  tait  aiteution  à  la  nature 
Xxiï  &c^^'^'».■I3  B.«.>4:^i^**es,  on  reconnoît  bientôt 
:*i  f  ^t  r:i>^f £.«.;:::  a  ce. es  du  sopport  des  Hip- 
•ji.it.itjai  .  C  i»-a-c.-e  »  o'.'cLes  s^nl  formées  d'une 
-s.:  -.r^  :^:^-'e  il  ^..^..e ,  lorsque  le  reste  de 
.-*  -'i,  ^  :  j^f.  i.z.'i^  ti  ii  l'en  se  sonvieat  que, 
tMxxa  «L  •sn.«.  znz'j^Jiei  parues  des  coquilles  dis- 
7  -■■  — 1«».  ...«  ..«.-t,  ^-e  ces  par.ies  sont  pr^ci- 
Mmmu:  aiLikt.M'i*»*  r*i3S  à  la  structure  et  aux 
.uu-'v  ir*!  :ri.  •&;«.  axv  tsp*essuMS  masculaires 
Us»  .^nnt  nkê.'*^  ♦•  f»*»  Cns  es,  00  devra  eo  c^n- 
::ti:«  Tiuc .  •Xévlj  u!9  K.rvsi**  de  La  craie  »  ces 
^  .*ias    SMC  louj.  ^  !«rL  c««*sjBaae  de  la  dus»* 


M.  Lave. 
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refusa;  cicairicibus postenorièui , obSçuii, mh* 
reni/ormidus ,  aniehoribus  in  unam  Ofhiodanm 
confluentibus  tubeiculosis  ;  rostello  nuUo  ;  daco 
palnmto ,  radiato  y  limbo  anticè  incrastato  ; 
raiifd  superiote  obtusâ^  conicâ,  imgulan,  tub* 
squamosà  ,  mbrû, 

La  MX.  Anim.  s.  pert,  tom.  6.  pag.  a38.  n«.  1. 

Crania  Bruttemburgensis ,  Rxrzivs,  Sch.  dcr 
Beri,  GeseL  tom.  a*  tab.  i .  fig,  a.  3. 

Enctclop.  tab.  ^'j\*Jig*  i«  a* 

HaviHCBAiis^  Monogr.  des  Cran.  pag.  a.  ii«.  1. 
/ig.  a.  b. 

Les  concbjHoloenes  qui ,  depuis  M.  Lamartk . 
ont  observé  des  Cranies  vivanlea,  les  ont  rà^^- 
portées  à  cette  espèce  sans  faire  trop  attentioa  u 
elles  ne  portoient  point  de  caractères  suil.wi 
pour  les  distinguer.  M.  Hœningb«Ds,  apris  -.i 
examen  plus  attentif,  a  séparé  deux  espèces  lira 
distinctes.    Celle-ci  est   orbicnlaire,    adbcrcn*e 
par  toute  la  surface  inférieure  de  sa  valve,  \'uu 
à  Tintérieur  ;  cette  valve  présente  des  impies»,  ha 
limbiformes,  étroites  et  profondément  st^ «***'*< 
dans  la  partie  moyenne  et  postérieure  une  dwj..v 
impression  arrouuie,  assez   «;raDde,   qut*\^wf*.  1 
tuberculeuse,  et  derrière  elle,  de  cb^que  <  '  ^ , 
une  impression  plus  petite,  ovale,  r^n\t««ra'.c  cïi 
oblique.   Le  limbe  est   épaissi    et    trcstreaf^] 
ponctué;  la  valve  supt^neure   est   pa»e.l.î  rc* ,, 
couique,   peu   épaisse,    d'un    r«^uj;e    t»*:  s^ur   '< 
dehors,  blanche  et  ponctuée  eo  dedans;  se*  1  -il 
sont  minces,  trancLans,  et  ses  stries  d*arcr:.  H.t 
ment  irrégulières  sont  un  peu   écaille u se  1.  Ce  1 
coquille,  trrs-rare  K*rsqu'eUe   esi  comî ..  e  ,  «^ 
se  trouve  dans  la  Méditerranée^  elle  a  ix  .  •! 
milltm.  de  diamètre. 


a.  CaA5ix  grimaçante.  Cnas^uM  ringens.  \li^^ 

C.  testa  suborf>icu/a9i  ,  ruA^â  infenote ,  /  1 
retusà ;  ctcatncibus  postenonSêts ^  sut^tr^' .  1 
nbus  %  trams^ersés  ,  etmteno^t^ms  tn  mr*a^  :  i 
ti^rfolem  ca/iuemtU'us  ;  m^^Uo  nmdîo  ^  c^  \ 
pedato  y-  LfrtSj  anZenoT  ,  iJSC#vj;j«ziio. 

Crania  /'erwia/a,  Buiiî^v.  I}*ct*  de.-  >  »  l 
lia/.  Atlas,  5^.  c'oA.  y^/.  a.  ^. 

Idem,  Malac.  pL  Sq*  fig^  s. 

Ancrtta  t^rétmaSu,  Pou ,  TVj^.  ut''  /.  I 
tom.  2.  tab.  3ix 

Ilaxi3kC.  ijc.  car.  «*.  a.  >^.  s.  «*  i^. 

On  ne  connaît  pas  encore  La  vAJve  s.*^  i 
de  ce  te  espèce;  en  ne  pc«t  doairr  c  .  -  1 
qu*ede  ne  se  d^^'ic^ue  ru  i  »s  mi^ubi  de   1     1 

Aa.Bt*t*ia:i  I 

profonde  •  o^  I 

,  tc»i«  -tte;  »e»  «tensi  poni^nrurr»  .1 


ccjeote:  M  valve 
ran.é  a*im,ce  sw 
1  ij 
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oU'qofs  ftoiténearemeot  ;  cette  val  ire  est  mince , 
uodii  que  soa  hord  aatérieur  est  épaissi  el  taillé 
en  biseao.  Toute  la  face  iaierue  est  ponctaée ,  et 
les  pooctatûoDs ,  pins  grosses  sor  le  bord  ,  se 
cûDfondeDt  assez  souvent ,  oa  sont  disposées  en 
séries  et  donnent  l'apparence  de  stries.  Plos  pe- 
tire  qoe  la  précédente ,  elle  se  trouve  aussi  dans 
U  Méditerranée. 

3.  Cka5ie  rostrée.  Cranta  rostrata.  Hobkinq. 

C.  vàbàinferiore  subotbiculari,  posticè  retusâi 
cicatricibus  posterioribus  suborbicuiatis ,  ante^ 
rioribus  in  unam  cordifortnem  confluentiàus  i 
mtello  acuto;  disco  sinuato;  Umbo  aniicè  irro^ 
iuian,  incmssato. 

HcENiNOBAos ,  loc.  Cit.  /io.  3*  fig»  3»  a.  b. 

Anomia  craniolaris,  Cnauv.  Conch,  iom.  8. 
tab,  'fi.fig*  687.  a.  b. 

Crania  personata, So\y.  hvus^Trtinsact  iom.  i3. 
tab,  26.  fig. '^. 

Ibid.  Gênera j  n^»  I2«  fig.  la? 
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pression  musculaire  moyenne  est  profonde , 
transverse ,  étroite ,  surtout  dans  le  miliea  oik  elle 
est  dominée  par  une  saillie  biâde,  arrondie  sur  les 
côlés;  les  impressions  postérieures  sont  grandes, 
ovalaires  et  placées  obliquement.  Les  impreâions 
du  limbe  sont  régulières,  rayonnantes,  et  vont 
tontes  du  bord  vers  l'impression  médiane.  Le 
bord  simple  et  régulier ,  est  mince  postérieure- 
ment et  épais  antérieurement.  Celte  coquille  s'est 
trouvée  »  d'après  M.  HoeaingbauSi  à  Dosseldorf, 
dans  la  Grauvake.  Elle  a  18  millim*  de  long. 

5«  Ckai7IE  monnaie.  Cmnia  nummuàis.  Lahx. 

C.  valpâ  iriferiore  orhiculari  ;  Jopeis  pene^ 
trantibus  j  posterioribus  subtriquetris  bipatiitis , 
anierioribvs  didymis ,  dissepimento  obluso  dis^ 
cretis  ;  jostelio  bifide  ^  disci  impressionibus  ra-* 
diantibusj  obtusisj  Umbo  incrassato^  cont^exo, 

HotmifG.  hc.  cit.  n^.  ^'jfig'  5.  a.  b.  c. 

Lamk.  loc.  cit.  n^*  a.  * 

NiLSON,  jdct.  Acad,  Holmiœ ,  1825.  tab.  a. 


„     „  ^      *    .  w  •  J^S'  ï-  ^^  Petrefl  suec.  tab.  'h-fig.  1 1.  a.  d. 

rateiia  distoria.  Mowtaou.  Likh.  Ttaruact.  .        .  •  /    •      t  t:» 

n,%,tab   i3  iÎF  5  Anomia  c ramo taris j  Lin».  Faun.  suecica., 

pag.  520.  Ibid.  S^  st.  nai.  pag.  3340.  n^.  1. 


tom,%,  tab.  io.Jig< 

Coquille  orbiculaîre,  à  peu  près  semblable, 
qsint  4  la  forme,  aux  précédentes,  mais  par- 
lûtemeot  distincte  par  tous  i^^  autres  caractères. 
Les  impressions  musculaires  dont  la  réunion  en 
produit  une  seule  centrale,  sont  séparées  on 
indiquées  par  une  apophyse  saillante,  obtuse, 
iB^Jiane;  celte  impression  est  cordiforme  et  en- 
toarée ,  à  sa  partie  inférieure  surtout ,  d'un  large 
Wrrelet ,  qni ,  dans  la  ligne  médiane  et  longi- 
tttdJDale,  se  prolonge  en  pointe  jusque  sur  le 
l>ord.  Les  deax  impressions  postérieures  sont 
iiToodies ,  assez  fortement  séparées  par  un  espace 
creusé  en  gouttière  superficielle,  subiiiangulaire, 
ÇQÎ  aboutit  an  rostre  de  l'impression  médiane, 
îoote  la  surface  intérieure  est  ponctuée ,  mais 
les  ponctuations  sont  plus  grosses  et  moins  nom- 
breuses que  dans  les  deux  espèces  précédentes. 
Celle-ci  acquiert  la  même  taille  et  elle  vit  dans 
b  Méditerranée. 

4«  CxAKxs  ancienne.  Crania  prisca*  HcmNO» 

C.  testa  »aUfâ  mfèriore  orbicuiarij  posticè  in- 
^à  ;  cicatricibus  posterioribus  subobliquis , 
9vatis,  anterioribus  didymis  renifbrmibus  y  ros- 
:e'!o  acuto  bifido  subseparatis i  disco  radiis 
^^ioktisj  paroàUUs. 

H(E5I50BAUS,  loc.  cU.  nP.  4'fig''  4*  ^'  ^* 

Cette  coquille,  qne  l'on  trouve  dans  des  ter- 
riiju  pins  anciens  que  la  craie ,  est  remarquable 
par  son  gissement  d'abord  ^  puisque  long-temps 
oa  a  cru  qne  les  Craniea  fossiles  ne  se  tronvoient 
vas  an-dessoBs  de  la  craie.  Comme  espèce ,  elle 
fie  peut  se  confondre  ave'c  aucune  antre  :  Tim- 

Hist.  Nat»  des  ycrs.  Tome  IL 


Nummulus  brœttemburgensis,  Stob  jeus,  Dissert. 
epist.  LimbûBj  lySa.  —  Manukort^  Brvkkahn, 
Epist.  itin.  cent.  2.  epist.  38.  p<ig.  390.  tab.  1 7. 
Jg'  10. 

Ostracites  nummismalis,  Bxiïth.  Juliœ  et 
mont»  subterran.  pag.  i3o.  teib.  7.  n^.  46. 

Crania  nummulus,  Sow.  Gêner,  loc.  cit.fig.  4. 

La  Cranie  monnaie ,  nommée  vulgairement 
monnaie  de  Bruttembourg j  n'est  connue  qu'à 
l'état  fossile.  Elle  est  tout-à*l'ait  circulaire,  épaisse, 
adhérente  seulement  par  le  sommet  de  la  valve 
inférieure.  Lts  impressions  musculaires  sont  pro- 
fondes et  traversent  toute  l'épaisseur  du  têt,  ce 
qni  tient  certainement  à  ce  que  la  substance  qui  les 
remplissoit  a  été  dissoute.  L'impressitfh  moyenne, 
formée  de  deux  impressions  distinctes,  est  ovale, 
transverse,  divisée  en  deux  parties  égales  par 
un  bourrelet  longitudinal ,  au-dessus  duquel  do- 
mine un  rostre  largement  fendu  :  les  deux  im- 
pressions postérieurs  sont  également  transverses 
et  divisées  en  denx  parties  inégales  par  une 
arête.  On  remarque  dans  le  limbe  des  stries  ré- 
gulières et  rayonnantes ,  qui  se  dirigent  de  l'im- 
pression moyenne  jusqu'au  bord  :  celui-ci  est 
épais ,  fortement  granuleux ,  mais  ces  granula- 
tions sont  souvent  confluentes  par  séries ,  surtout 
vers  l'extrémité  de  ce  bord.  Diam.  iS  à  18  millim. 

6.  Ceauix  antique.  Crania  antiqua.  Deta. 

C,  testa  iriferiore  orbiculari  trigonâj  basi 
prodkctd  ;  Jo^eis  posterioribus  o9atis ,  obliquif  , 
marginatis,  anterioribus  didymis^  dissepimento 
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aciiio  dUemiês  roêt^Ue  hifiâo^  mcuto^  disc9 
êimiOio^lohalQ  s  ii^bo  gmnuloôo  i  valtfÀ  supit^ 
ho99  FwpilttH,  pateUi/onnip  ictifigaUf  apice 
acut0,  poUêcè  inoêf^^* 

lArn.  Dict.  Se.  nai^  twn.  ii.  ^^•.Jasc*  de 
planch.Jîg.  t« 

H(S5i?fGiiAvs,  toc*  cii.  n9.  S^fig'  6»  tf«  — y« 

Lauk.  loc.  cU.  n^.  4- 

SowcftBT,  TVbiw.  linm^  soc*  tom.  l3.  pL  26. 
/rg,  4.  et  Gênem,ioc*  cii.^g.  7. 

M.  Ilœninghaas  a  signale  trois  vartdlds  prin- 
cipales cfu'il  rapporte  à  cette  espèce.  A  ne  con- 
siaërer  que  les  excellentes  ligures  de  cet  auteur, 
on  pourroit  croire  qu'elles  ap|>articnocnl  h  autant 
dV<pcccs  disiinctes;  mais  on  est  bientôt  désAbu&o 
quaud  on  peut  examiner  un  bon  nombre  d'indi- 
vidus de  cet  te  cspcce  :  on  les  roit  alors  passer  d'une 
▼arictd  à  Tauire.  Elle  se  distingue  par  le  Iou<; 
talon  de  la  ralve  inférieure ,  auquel  on  remarque 
en  dessons  une  tiès-peâte  trace  d'adhérence. 
L'impression  moyenne  est  OTalaire,  transverae, 
sdparée  en  deux  par  nn  bourrelet  aigu  qui  corres- 

Îroud  et  souvent  est  reçu  entre  les  bords  dn  bec 
èndu  qui  domine  celle  impression;  elle  est  en- 
tourée inférieure  ment  d*un  bonrretet  qui  se  ter* 
mine  en  one  pointe  detceadant  le  plus  souvent 
jusque  sur  le  bord.  Les  deoz  Toprenions  nost^ 
ri  eu  tes  sont  ovales ,  obliques  et  légèrement  ec  h  an- 
crées au  bord  externe  et  supérieur  ;  le  bord  est 
épaissi  et  toujours  granuleux.  La  valve  supérieure 
est  de  la  forme  d*un  |>etit  Cabochon  symétrique, 
k  sommet  pointu ,  incline  postérieurement;  elle 
est  toute  luse.  Cette  coquille  se  trouve  dans  les 
terrains  de  craie  moyens  et  inférieurs, 

7.  CnAsm  tnbercalense.  Cmnia  tuberculosa, 

NiLS. 

c.  testa  orôiculatO'0t*atâ  j  posticè  rctusû , 
extùs  sublilitcf  granulatâ  y  va/i^j  supcriore  con- 
çcjcj,  intiéf  ludtatUn  sinato-grunulutd  ;  pertice 
tJccerUrico  y  val^^à  injeriore  planulatà  y  disco 
iritàs  et  linibo  parùm  incnusato  j  tuberculatts, 

HanacBAoa»  loc*  cii*  n^  7.  fig*  7.  a*  àmC.tL 

Kirsoiff  Act,  aead.  Ho/m.  i9%5,  tab.  s. 
fig.  3*  If  •  bm  c 

Ibid.  Petref.  tab*  Z,/g.  lO.  a.b.c* 

CBXvysTXj  CoMch.  tenu  8*  t^»  7^'fig*  687*  ^• 
Ofomo/ites    bfetttembmrgenêis ,    ScB&OTfltni , 
Ptttff.  tab.  38.  fig.  S. 

Ejcctcl.  pi.  ijt.fg.  5. 

Espèce  très -facilement  reconnoissable  :  elle 
est  la  seule  qoi  ait  à  Tintérieur  des  deux  valves 
de  gros  tubercules  répandus  non-seulement  sur 
le  bord,  mais  eoeore  sor  toqt  le  reaie  de  la  bce 
âsteme.  Elle  est  ovalaire,  aasa  laleo  pottAricor 
i  sa  valve  inierietue  y  aplatie  et  rayooaéei  celte 
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valve  oflre  une  doeble  impietiioD  méditoe; 
trans verse,  étroite,  partagée  par  une  arûé 
moyenne,  aiguë ,  converle  par  an  vostre  sailUat  et 
profondément  bifide.  Les  impresaeos  postétieuret 
sont  ovales ,  écartées ,  et  mI  leur  grand  axe  pri*i. 
que  perpendicolaire  :  des  stries  n^oBBaoïfi 
partent  de  rimpres^ipn  centrale  et  se  dini;>M 
vers  les  bords.  La  valve  supéricMe  ett  de  U 
même  taille  que  Tautre  :  elle  est  patellifc.rœe; 
son  sommet  est  excenltii^ue  et  postéricrur;  en 
dehors,  celte  valve,  ainsi  que  Tiofériture,  ejt 
coeverfe  de  e;raneiations  très-tines  et  trës-srrnei. 
Cette  coquille,  qei  a  )a  on  i3  millim.  de  lur-, 
se  trouve  aux  environs  de  Copenhague. 

8.  Caavix  épaisse.  Cranta  parisiensis.  Dm . 

C\  testa  oibiOikiri^  posttcè  tmncaté ,  acjin^ 
abus  poeteriobue  valvoc  inférions  orbiculau** 
OiUitts;  an/enoribus  in  unam  tranéi^er^ai-'*, 
confluentibus j  rosteUo  late  mafginato  ;  du  » 
svmbicuiato ,  radiis  impressts  subparaiLiu  tny 
tructo  y  nuirgine  Po/dè  incrassato  y  raivà  suf  '- 
note  conica,  eiatê,  aptce  obtusoj  posticè  tnf-  i  ^, 
mtiis  duabus  t^pophysis  diiHuicatiâ  instmcû. 

lldifiifo.  loc,  cit.  fig.  8.  a.  b»  c.  d. 

Lauk.  loc.  cit.  TfO.  3. 

Defa.  Dict.  Se.  nat.  loc.  cit. 

Soiv.  Mtn.  conch.  pL  408* 

S»oxo.  €éol.  de  Paris  ,  pL  3.  fig.  ». 

Il  y  a  un  inconvénient  de  donner  à  une  esp.»  .e 
un  nom  de  localité,  et  celle-ci  ea  est  un  c\ea*pi, 
puisque  lie  se  trouve  ailleurs  qne  dans  !«  lj.si.a 
de  Paris.  Elle  est  la  plus  grande  du  ^eore,  ii, 
quoiqu'assez  commune  dans  la  craie  de  M<  u  i'U  . 
on  ne  connuissoit  pas  encore  la  valve  %M^*Ki.^^  e 
il  y  a  quelques  années.  M.  Micbelin  ,  an,  .î-  a 
distin;;ué,  fut  le  premier  qui  la  posséda  a  V^:  i 
depuis,  «lie  a  été  retrouvée  plusieurs  T. s  |«: 
M.  Duchastel,  qui  a  mis  un  «cle  infali^na.  it  a  U 
redurclie  des  fossiles  de  la  belle  localité  de  (\ ,  «. 

I«a  valve  inlérieuie  est  aplatie,  épaisse  ,  'r  c- 
qnée  postérieurement,  peu  concave,  et  le  (Li 
souvent  adhérente  par  toute  sa  surface  anx  l':.»s 
sous^marins.  La  double  impression  musiu... 
moyenne  est  d*ane  médiocre  étendue,  ova  A.ro 
et  irans verse,  dominée  par  un  bec  lar^mBOni  Icao  ;. 
Les  impressions  postérieures  sont  diataates ,  arrw»^ 
dics,  ovales,  un  peu  obliques.  Sur  le  limbe  û« 
remarque  des  impressions  droite*  et  profonJci  « 
subrayoonanles,  profondémeot  découpées  dcp^J 
te  bord  jusque  près  de  rimpreasion  moyroec.  i-A 
valve  supérieure  est  patcDifurme^  conique ,  p.ia^ 
tue,  à  sommet  central  et  on  peu  iocliné  p  -'^ 
rieuremeot;  elle  ett  litse  à  l'extérieur  ou  mat  **  «i 
seulement  par  éet  accroimemeoe  :  en  dedans  t-M 
est  pourvue  de  deux  apepkjare  nillaotn  ri 
forme  de  V,  dent  le  sommet  ett  dUms  ceKii  M 
la  coquilles  eet  apopbytet  doneeat  «ftaehc  aai 
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noKlei  antérieurs.  Nous  avons  coqs  les  )*eax  un 
ifldivida  de  attic  espèce  qui  a  Si  miliiin.  de 
LVi'e,  et  M.  Dacbutel  aoos  en  «  monirë  un  frafi:* 
D(-n(  qu  amumçoit  une  coqailie  a  ao  moins  45 
miHim,  de  diainèt«e.  Cette  coquille  se  trouve  à 
iileudooetà  Cypli,  près  Maëstucht. 
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q.  Cbabis  stride.  Cmnia  striata.  Depr. 

C.  testa  libéra ,  orbicuîatâ,  radiathn  striato- 
ccstatJ;  vahfâ  infèriore  depre&sà  y  cicatricibus 
posterioribus  rotundatis ,  anterioribus  niininusj 
tiyproximatis  j  rostelio  intégra  ,  elongaio,  acuto, 
unnatOj  scparatis  ;  disco  pectinato  ^  linibo 
franuioso  ;  valpâ  superiore  patelliformi j  conicâj 
ap:ce  posiico  j  recto. 

JIœmngbavs  ,  loc>  cit'  n^*  ^o.Jig.  a.  — ^ 

Lamx.  loc.  cit.  n^,  5. 

DsFR.  Dict.  Se.  nat  tom,  1 1 . 

^IUO|r,  Act.  Acad.  Holm.  iSftS^  tab*  2../^.  4* 

Itid.  Petr.  saec,  tab.  3.^^.  12.  a.  d, 

Cfania  egnabergensis ,  RsrziuSy  Schrifi,   der 
Bcnm.   geseUsch.    tom,    a.    pag.  yS.    tab.  1. 

J'i'  4  à  7. 

Kummulus  minora  StobuBuSi  Opusc.  pag.  3l. 

fi'  3. 4. 

Ciania  cosUUa,  Sow.  Gênera ^  n^,  iz.Jîg,  6  Y 

E.\CTCL.  pL  tyi.Jig.  6.  7. 

Tiès-jolîe  espère,  petite,  déprimée,  arrondie, 
fabquadrilatère ,  sans  aucune  trace  d'adJbérence 
à/dTalve  inférieure ,  élégamment  striée  en  dessus 
comoie  en  dessous;  les  stries  des  deux  valves 
*ont  semblables ,  rayonnantes  du  sommet  an  bord^ 
elles  sont  fines,  serrées,  et  n'aboutissent  pas 
twQtes  au  sommet  :  il  s*en  trouve  entre  celles  qui 
y  parviennent ,  de  plus  courtes,  intercalaires; 
ie  &)mmet  est  excentrique,  postérieur,  mais 
drolu  En  dedans,  la  valve  inférieure  offre  à  peu 
prci  dans  son  milieu  deux  très*petites  impres- 
ûmi  musculaires,  arrondies,  séparées  par  une 
à^yyhyàe  saillante ,  pointue ,  droite  ^  entière ,  qui 
b't  saillie  hors  de  la  valve  lorsqu'on  la  voit  de 
protiL  Les  deux  impressions  postérieures  sont 
tvai-a^it  rondes  ,  assez  grandes  ,  bien  séparées 
etuûpea  saillantes.  Le  limbe  présente  une  impres* 
lion  profoodëoient  lasciniéé  ;  le  bord  ,  épaissi  et 
ij'ls'i,  est  couvert  de  ^nannlations.  La  valve 
i<*irf'rieara  est  concave;  son  bord  est  fort  large 
n  g/analenx  comme  dans  l'antre  valve  :  elle  est 
patf:  liforsae ,  régulière,  symétrique  et  élégam- 
i&e&t  striée.  Cette  coquille  a  10  millim.  de  dia* 
net.e;  elle  se  trouve  en  Scaoie,  à  Balsberg  et 
a  Qiarlottenfnnd> 

10.  C&it«iK  à  cAtes.  Cfania  costaia.  Sow. 

C.  testa  suàquadmngulan  ,  radiatïm  régulante r 
co9tatâj  dentatï  y  polçà  infèriora  pertice  subcen^ 


i/nli  j'  cicatricibus  posteriori  bus  of^atis  ,  obli^uis  j 
anterioribus  didymis  ;  rostelio  acuto  ;  disci  im-' 
presêionibus  integris,  lunatisj  limbo  granuloso. 

Sow.  Gênera  qfs  shells.  n^.  l^'Jig'  6. 

HcsMNG.  lue.  cit^Jig^  II.  a,  b.  c. 

Petite  coquille  dont  on  ne  eonnoh  encore  que 
la  valve  intérieure;  elle  est  arrondie,  subqua- 
draogulaire    et    saos    trace    d'adbérence  ;    son 
sooun et,  obtus,  est  pt*esque  central;  il  en  part 
en  raj'onnant  dix  à  douse  côtes  arrondies ,  clont 
quatre ,  plu!» saillantes,  se  dirigent  vers  les  angles 
et  se  terminent  sur  ie  l)ord  par  des  prolonge  mens 
•issoa  saillaus  ;  les  autres  côtes,  en  aboutissant 
sur  le  bord,  le  découpent  en  dentelures  moins 
saillantes.  A  Tinlérieur,  on  trouve  dans  le  milieu 
une  apophyse  ai^ue ,  proéminente ,  recourbée  en 
bec  de  perro  juet,  et  séparant  deux  petites  im« 
pressions-  obliques  et  superficielles  ;  les  deux  im« 
pressions  postérieures  sont  beaucoup  plus  grandes, 
ovalaires,  obliques.   L'impression  du  limbe  est 
simple  en  croissant  ;  le  bord ,  assez  large  ,  épaissi 
et  aplati,  est  couvert  de  nombreuses   grannla- 
lions  dont  les  postérieures  sont  les  plus  grosses. 


CRAP&AU  AILÉ. 

Les  marchands  donnent  ce  nom  an  Strombus 
latissinuis  Lin.  Voyez  Stkombe* 

CRAPAUD.  Bufonana. 

C'est  absolument  le  même  genre  que  celui  que 
M.  Lamarck  avoit  nommé  Ranelle  et  Montfort 
Dufo.  En  le  présentant  sous  un  troisième  nom  , 
M.  Schumacher  a  fait  un  double  emploi  nuisible^ 
))uisqu'il  multiplie  sans  nécessité  la  synonymie 
générique.  Voyez  Ranelle. 

CRASSATËLLË.   Crassatella. 

Ce  genre ,  que  M.  Lamarck  avoit  d'abord  fait 
connoitre  sous  le  nom  de  Paphie ,  paphia ,  dans 
la  première  édition  des  Animaux  sans  vertèbres, 
reçut  de  lui  le  nom  de  Crassatelle ,  d'abord  dans 
les  Annaks  du  Muséum  et  ensuite  dîans  la  seconde 
édition  des  Animaux  sans-  vertèbres.  C'est  cette 
seconde  dénomination  qui  a  été  adoptée  par  les 
eonchyliolognes.  Autant  ce  genre  est  pen  nom« 
breux  en  espèces  vivantes ,  autant  il  se  trouve 
abondamment  fossile;  mais,  comme  le  remarque 
M.  Defrance  (I>/b/.  des  Scienc.  nat.')^  il  ne  se 
rencontre  jamais  dans  la  craie  ou  dans  les  terrains 
qui  sont  au-dessous  d'elle;  on  ne  le  voit  que 
dans  les  terrains  tertiaires  et  surtout  dans  ceux 
des  environs  de  Paris,  quoiqu'il  y  en  ait  aussi 
quelques  espèces  en  Angleterre  dans  l'argile 
plastique  de  Londres ,  qm  remplace  ,  par  la  po» 
sitîon  géologique  et  la  nature  oes  fossiles  qu'elle 
renferme,  nos  terrains  parisiens.  Quelques  es- 
pèces de  ce  genre  a  voient  été  connues  de  Cbem* 
nitz,  de'Gmeliuide  Braguifee;  mais  les  deux 
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•'«rtîe«il«  U  dent  Ab  l'astre  Tmlve.  Ea  ddion , 
ref  (e  Ln<|otl!c  est  tonte  Itue.  On  la  troave  à  l  état 
foêt^ïe  tciilemenl,  er  ,  comme  nous  l'avont  dit, 
din«  p.ij«ieari  l<>cilii^s  fort  ^loi;iuées  Icf  oaetdc» 
atiirtâ.  Sa  Urgeor  eit  de  3o  a  35  millim. 

^  C'^MfVLZ  tîfiét^  Corbula  striata.  Lajot. 

C.  /' '/J  Oifatn-tfarutfenà  ^  suhnUratl^  gtiù 

</.  I.  a-  5.  er^A  3-  //.  f .  a.3. 4-  S. 
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Oa  yvirrii:  ci'er  •■  srvsi  ssm^re  de 
de  €<••«  etv    e.  c«.  •«  »rt«Tas.f  C^m.  e  di 
g^r.é  »:-=.'.re    le  >-<a.  .■^,  var«  ? 

v^ar^it  fe   'r-:r.T*-.t  avz  csT^rru  de  P&ns«  à 

■eaTA  ,  \Vm.-^  i  j  ,  eîc 
La  Cc'^..^  »  r  >  e»:  aae  pi 

,  «sr  jCs  decx  tsuvcs,  ajxat  «e  cc'é 

:e  ec  pca  c«  Lcîc.  et  /ar.é- 

^re  c»t 


te  cc-qx  --«  cra-c. 


9    xa  V4«re 


^'; 


r  - 


dr  :.-»€«.  '^mmA  ira&de  coe  aj  |:auca.e ,  et ,  qsaad  I 
«  .^  2.r*l«  c»t  f  ^wa  «  les  t«^»rds  ât  :>&.»&  i^eat  et  les  ! 
d  •;*ar'j.Mex'«   0;»'re  *«  i.*ca..:^'s   qre 


Dâa«  b^ 


ta.  C:« 


*î:i  q.er 


et  Aa^erv  ,   c  i.  XJtVJt  coq.: 


CeffaJSs  aJiffûjas. 


8.  p^.  463.  Ji*.  & 

!!*>•.  Detcrift,  d^i  co^,  fi,  */.  ée  Paris*  tom»  I- 
^-  pi'7'  fii'  10.  II.  is. 

EecTCi^or.  ^  xU>.fig.  3. 

Ce<*e  c^qaTIe  a  ploa  d'il*  rapport  arec  les 
Aaa'««e«  ;  fort  mipre  et  traïuTerie,  plisi^  traaa- 
vetMiescBt ,  pretqoe  ^qoiUtérale  »  îaéqaÎTalve, 
kij^^ste,  eLe  oe  diflcredo  fçeore  que  doos  re* 
•est  de  ci'er  «pie  par  la  ebareaêre,  q«t  est  toei- 
è-4B-T  ce«le  d«s  Onbalee,  esrnre  cette  dernière  la 
9twà  ia<rr«.Miatre  entre  les  Orbales  propreaeBt 
diff««  et  le  f '"•re  Sphene  des  aoieers  aaglais  ,  car 
ladest  car^:aaW  est  apUiie  et  lameOease  «  sab- 
ît'\ffi^€  et  sail«a«i«  kots  da  bord  cardiaal.  La 
Corbale  a«aiiae  ae  t'eac  eacoTe  troaWe  qaaax 
•■riroM  de  f  arie,  a  Ot\pmm^  lio<>dam  et  la  icme 
dalX>fl»e.  LUe  art  large  datiBiUia. 


Ui*H 


'm    *  « < 


a*.  ;:ô. 

af>y/z-  &.  i3. 

1 .  cc«s  se^ki. je  r  as 
."é -or^  de  la  pe:; 
ûe   ».  re    z^ttz£ 

lerre  ar^^--e*i« 

et  .*-ci.    h   pe-ft7r3tt  r  r«  ««    *  .re  sf 

re*.  es  de  Rcrieaca  ,  de  Dtaa  es   d-£>  u 

Trt-i  ae,  ç«'j«  Trar^T^e  cr  * 

'w'e  >s  ciLcat 

ccsraa'-es. 

cLeu   sont  wili&ss,  crri  f 
:ruriem:  lc^^qceles  raîres  aon:  r  i^t- 
s^iiaas  cf  ac-des>«s  d'os  bcrd   c^-i 
c*ri:t  «   daBs  itpaisMar  daqve.    es 
c^.irs.rreit^e  ae  cospose,  s 
a  .ire  d*iii  ea  croctet  ,  d" 
cô  é ,  et  scr  la  ralre  |;aac^,    d'are 
Kei.:  eacr3cLe:,Bais  f-*Bspe  lîe,  ei  : 
à  1 5  é  «  c'JÎ  ,  arec  la  dest  de  Tawr  r* 
awisî  le  «  ^&sea!.  JaBaia,  qvel  qoei- 
ceî'e  coq-...e,  elle  ae  deriest  rctstr 
re^«Bt  ;  icaie  sa  saHice  est  cocrrr  f 
l'mirervLU  ,  p!iis  prcfcsds  et  p  u«  c  2 
la  ralre  S3p<neore  qae  sar  rinSW-îc- 
T;eaa  ic d< ridas  ^  noos  aToas 
impressions    masciila.res    dereacica 
ccQf  sToos  ^galemeot  observé  qve  ce 
etqcel:^*jes  aotres  da  même  p^nre,  c   i 
pcs/es  de  deax  coacbes  dîsiiactes  •  : 
partit  séparer ,  de  sorte  qae  si  Von  nV» 
cette  particaUrilé,   oa  poarroic  fac     1 
deas  e«pèces  pour  ase,  Fa^e  avec  .« 
(erse  ,  i'ju're  avec  la  partie  corticx  f  1 
cette  coi|QiiIe  commaDémeat   aax   tz' 
Parts,  GriiTiioB  ,  Pamet  ,  Moociïj  ,  <:. 
large  de  14  miJim. 

ia«  G>asin.B    angalea—,    C€>rèuU 
Labs. 

C  testa  * — rrr^t^^  s firimaf  a^  ^r.-> 
fostnUo ,  hiangÊiiatOf  stsids  Oas^gt>^r%M 

soietis. 

hàMM.  Amm.  4m Mm. be. cit.  Jt*.4. 


m.     "     1 
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*     *l«, Descnpt  des coq.foss,  loc*  cit  n^.  il. 
r- .  fy'  16  à  ao. 

tte  eipèce  se  distingue  très-facilement  par  sa 

1.     »  SQbtrigone ,  transverse  ,  fort  alongëe  pos- 

lemeat  en  bec  soutena  par  deux  aogtes  qui 

ut  en  convergeant   les  crochets  j  ceux-ci 

"'  '■  »edu,  pointus ,  opposés;  le  côté  antérieur 

t)ndi.  En  dehors  ,  celle  coquille  est  irrégu- 

l^ient  striée  par  des  accroissemens }  elle  est 

■ée  et  la  cavité  intérieure  est  fort  petite. 

1  1^.^"^®  ^  compose  ,  sur  la  valve  droite  , 

^petite  dent  plate,  et   à  côté  une  fossette 

vairei   taillée  intérieurement  en  biseau , 

-"  ^itnne  petite  dent  cardinale  de  la  valve 

i  :  cette  valve  a  également  une   fossette 

.  3  T-i-^Pfi'edans  le  bord  cardinal ,  dans  laquelle, 

:-  t  ligament,  se  place  aussi  la  dentcardi- 

.  j»  t  s  •  '*  valve  droite.  Ce  mécanisme  de  char- 
:_.-j:;..  Çoi  «st  en  tout  analogue  à  celui  des 
^^  ^  j^  -  I  espèces ,  présente  néanmoins  celte  dif- 
-.-'''»  ^'*^o^'  «or  une  valve  une  fossette  in- 
_-  _  ;^  tterne,  taillée  en  bisean  :  ce  que  nous 
"7^  -  -.  jrons  encore  sur  d'autres  espèces.  Celle-ci, 
-^  ^^^'«^"vcà  Crépy  ,  à  Senlis,  à  Loùvres,  etc., 
le.  Elle  est  large  de  dix  millim.  seulement. 

jzi    r"    -4OEBULE  en  bec.  Corètda  rostmta,  Lavx. 

rr"^'-    #/a  teTUiissimâ  j  péllucidâ  ^  transt^ersâ  ; 

i-^'^  '\  ntico ,  eiongato ,  rostrato ^  suhangidato  s 

'  ^  r.»  -  ^^^'  **  ^^^  kc.  cit.  n®.  3. 

'".'^  "^^    I>escnpt.  des  cog./bss,  hc.  cit.  ti».  12. 
"JJ  ^'  |.  ai  à  a5. 

^  z'-^'   ^°^  forme  analogue  à  celle  de  la  Corbule 

;^x-^    -ie,   celle-ci   s*en    distingue   néanmoins 

c  T&  2^-  «grande  facilité;  elle  est  plus  transver^se, 

^-,^5  ttce,  son  bec  postérieur  est  plus  long; 

.^.  -ji:   ^pourvu  de  ces  deux  angles  saillans  qui 

\'^^  «^    went  Taulre  espèce;  la  charnière  pié- 

V^  r^  ••*  des  différences,  la  dent  cardinale  de 

,r^^  5'droite  est  plus  sur  le  bord;  elle  est  très- 

^^  ^^  ye  et  partagée  en  deux  parties  inégales , 

^  7[  îl:::^  "'sillon  ;  la  dent  de  la  valve  gauche  est 

7^.^  ^  '#  en  crochet  et  assez  proéminente.  Celle, 

\\^^  -sî'   >  ainsi  que  la  précédente,  appartiendroit 

"  "  ^T-'*  Sphène  si  on  l'adoptoit.  Elle  se  trouve 

'•  jjTjf    *  ®°»  Cbaumont,  Mouchy,  etc.    Elle  est 
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9  miUi 


m. 


-IEB«^' 


.C*"' 


^^ORBULS  naine.  Corbuia  minuta.  Nob. 

X,  titâ    minirnây   subquadmtà ,    depressâ , 

Irali,  tenuijlœpigatd,  posticè  biangulatâ; 
.^ri^  unidetUato,  altero  bidentato. 

I,  Descript.  des  coç.Jbss.  loc,  cit.  nP.  i3. 

^^  ille  très-petite  et  fort  commune  «  qne  sa 
I  aura  tans  donte  fait  échapper  aux  re- 


cherches  des  personnes  qfti  se  sont  occnpées 
avant  nous  des  fossiles  du  bassin  de  Paris.  Elle 
est  remarquable  par  sa  forme  subquadrangulaire, 
ses  deux  angles  obliques,  postérieurs,  et  surtout 

Far  sa  charnière ,  qui  n'a  qu'une  seule  dent  sur 
une  des  valves  et  deux  sur  l'autre ,  de  manière 
à  recevoir  enlr'elles  la  dent  unique  en  crochet 
de  la  valve  droite.  Nous  n'avons  jamais  vu  d'autres 
espèces  de  Corbnles  présenter  ce  caractère  :  du 
reste,  cette  espèce  est  lisse,  mince,  transparente 
et  déprimi'e.  On  la  trouve  à  Senlis,  Acy,  Gri« 
gnon ,  Parnes ,  Yalmondois ,  etc.  ;  elle  n'a  qne 
4  milIim.  de  large. 

i5.  CoMiuLi  argentée.  Corbuia  argentea.  Lauk. 

C.  testa  subtriangulari ,  Jragili ,  tmnsi^ersè 
plicatâ ,  intiis  aigenteâj  latere  pçstico  bica^ 
rinato. 

Lamx»  Ann.  du  Mus.  loc.  cit.  nP.  7. 

Nob.  Descript.  des  Jbss.  de  Paris,  loc.  cit. 
7|0.  14.  pi.  ^.fig.  'J&  à  3o. 

On  ne  connoît  pas  une  seule  espèce  vivante  du 
Corbule  qui  soit  nacrée,  celle-ci  est  la  seule 
fossile  qui  présente  ce  caractère;  elle  peut  donc, 
à  cause  de  cela ,  se  reconnoitre  facilement.  Cette 
coquille  est  petite ,  mince ,  fragile ,  diaphane  , 
inéquivalve,  mais  les  valves  presque  également 
creuses  des  deux  côtés.  Le  côté  antérieur  est 
arrondi;  le  postérieur,  un  peu  en  bec  tronqué 
auquel  viennent  aboutir  deux  carènes  élevées, 
qui  partent  en  divergeant  des  crochets.  Toute  la 
surface  extérieure  est  finement  plissée.  Ces  plis 
réguliers,  et  qui  se  terminent  à  l'angle  antérieur, 
se  répètent  à  l'intérieur  des  valves  à  cause  de 
Pextrême  ténuité  de  la  coquille.  La  charnière  se 
compose,  sur  chaque  valve,  d'une  petite  dent 
triangulaire ,  et  à  côté  d'une  petite  fossetle  de 
même  forme ,  dans  laquelle  la  dent  de  la  valve 
opposée  vient  s'insérer.  Cette  jolie  coquille  se 
trouve  à  Parnes  et  à  Chaumont;  elle  a  8  millim. 
de  large. 

16.  CoBBULE  treillissée.  Corbuia  cancellata. 
Lamk. 

C.  testa  fragili,  rostratâ ,  striis  minimis  et 
oblufuis  decussatïm  cancellaiâ  y  rostw  attt» 
nuato  y  dente  cardinali  lamelloso-,  preelongo. 

Lahk.  Ann,  du  Mus,  loc.  cit  n**.  8. 

NoB.  Descript.  loc.  cit.  n^.  19.  pi'  9'fig'  9.  lO. 

Cette  petite  coquille  est  fort  remarquable  par 
les  stries  très-fines  et  Irès-élégamment  croisées 
sur  sa  surface  extérienre;  elle  est  subtrigoné,  se 
prolongeant  en  bec  postérieurement:  ce  qoi  la 
distingue  encore  unanimement  des  autres  Cor- 
bules ,  c'est  la  dent  cardinale  lamelliforme  qoi 
se  prolonge  postérieurement  dans  prescj^ne  touie 
l'étendue  da  bord  cardinal.  A  l'extrémité  aoté» 

B  »  ♦ 
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TÎeore  de  cette  Uma  ae  toîi  sont  le  crocbet  nue 
petite  fosiclle  triangulaire  pour  le  li|;aiiieni,  et 
«aoa  doute  pour  une  dent  de  Taulre  valve.  On 
Teocontre  trèi^raremeol  celle  coquille  dans  le» 
tables  de  Gri^non ,  Parnes  et  Muucb^  *,  elle  est 
large  de  4  millim* 

CORBULÉES  (les). 

Depuis  long-temps  M.  Lamarck  avoit  associe 
les  premiers  élt^mens  de  celte  famille:  d^s  iSoi, 
il  avoit  r<^unis  les  genres  Corbule  et  Pandore; 
mais  il  les  avoit  places  dans  une  série  où  ils 
ne  pouvoient  rester.  Les  CorbuK^cs  sont  di- 
mjatres,  les  Osirâcdes,  avec  lesquels  ils  étoient 
réunis,  sont  monomyaires.  Cefieudant,  quelques 
années  après  M.  de  Roissy,  dans  le  Buffon  de 
Sonnini,  sépara  les  deux  genres ,  playa  le  pre- 
mier entre  les  genres  Dicérale  et  Gripb^e,  où 
il  est  certainement  burs  de  its  vériubles  rap- 
ports ,  qu'il  soit  considéré  seulement  comme  dé- 
pouille,  comme  tel  ou  comme  babiié  par  un 
anim4l  organisé;  et  le  second  entre  les  Soicns  et 
les  Sanguiuolairiis,  où  il  est  en  rapport  avec 
des  genres  1res  avoisinans.  Depuis  les  travaux 
de  Poli  et  la  puiilication  de  son  magnifique  ou- 
vrage, les  Testacés  des  Deux-Siciles,  on  a 
ooiina  l'organisatun  de  U  Pandore  »  et  alors  les 
zoologistes  ont  séparé  ce  genre  et  l'ont  placé 
avec  Tes  Soicns,  M.  Cuvier,  d4ns  sa  famille  des 
Enfermés,  M.  de  Ulatn ville,  dans  les  Pyloridés. 
Id.  Lamarck,  qui  a  voit  d*abord  placé  ces  genres 
entre  la  Houlette  et  TAnomie,  vit  plus  lard, 
qu'ils  n'étoient  point  à  leur  véritable  place.  Les 
aeux  imprCAsions  musculaires  dont  ce  zoologiste 
a'étoit  servi  pour  faire,  parmi  les  Concb\feres, 
deux  ordres  distincts  ne  dévoient  point  lui  lais- 
ser d'bésitation  ;  mais  Tiné^aliié  des  valves  lui 
aettkla  suUisante,  abstraction  des  autres  carac- 
tères, pour  les  placer  dans  les  (lamacées,  dont 
elles  formèrent  alors  {Extrait  du  Cours ^  i8ti) 
une  section  sous  le  simple  caractère  d'une  co- 

Îtnille  libre,  lorsque  toutes  celles  de  la  même 
amille  sont  fixées;  mais  plus  lard,  M.  I^marck 
changea  encore  d'opinion  sur  ces  deux  genres , 
et,  saisissant  alors  leurs  véritables  rapports,  il 
sentit  qu'il  falloit  non*seu!ement  les  placer  non 
loin  des  S^lens,  des  Mactrcs  et  des  Lufraires, 
mais  encore  qu'il  étoit  nécessaire  de  les  en  sé- 
parer, oe  pouvant  naturellement  se  confondre 
parmi  ces  genres;  c'est  pourquoi  il  en  fit  une 
famille.  Grtie  famille  dut  venir  se  ranger  i  côté 
des  Mactracées;  pent-étre  anroient-elles  été  plus 
convenablement  à  côté  des  mjaires  :  mais  les 
myaires  ont  tons  de  très -longues  trachées  oo 
sypboos,  tandis  qoe  la  Pandore,  qne  doos  coonois* 
tons  irè^bien  par  U  description  de  Poli,  n'en  a 

C'nt  d'aussi  grands ,  ainsi  que  la  Corbole ,  ce  que 
I  présoBse  avec  assea  de  certitede ,  par  le  pen 
de   profoMleur   de  l'échanerore    antérievre  du 
iteao.  Cm  raisons  noos  seabieot  «ss«t  bien 
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motiver  la  réunion  de  ces  deux  genres;  il  eit 
vrai  de  dire  que  nous  ne  connoissons  point  eoccre 
l'animal  des  Corbules,et  qu'il  est  permis  de  douter 
de  sa  place  jusqu'à  sa  connoissance  parfaite;  re  r|.n 
permet  aussi  bien  de  les  placer  parmi  les  b«\>- 
caves  (Ferussac),  que  parmi  les  Camacées  (la* 
marck)  ,  on  les  Cardiacées  (Cuvier),  ou  lei 
Concbacés  (  Blainville  ) ,  ou  à  côté  des  Mvm 
(Gray,  1821). 

De  toutes  ces  opinions,  la  dernière,  qui  ett 
aussi  à  peu  près  celle  actuelle  de  M.  Lamari»., 
doit  être ,  ce  nous  semble,  préférée.  Oo  peut  au- 
)Ourd*bui  d  au  tant  moins  la  contester  que  Pn 
conociii  le  genre  Tbracie  et  quelques  antres ,  d'  li 
nous  formons  la  famille  des  Osléodesmes  (>^c« 
ce  mot  ) ,  intermédiaire  sans  aucun  doute  d'uLC 
part  entre  les  Corbules  et  les  Myes,  et  d*une 
autre  entre  ces  mêmes  coquilles  elles  Lulraiin. 

CORDELIÈRE. 

Nom  que  Ton  donne  vulgairement  à  des  c-^ 
quilles  qui ,  sur  un  fond  blanc ,  présentent  ur.c 
ou  plusieurs  séries  de  nœuds  ou  d'asp'T-.'  ti 
d'une  couleur  foncée ,  comparant  ainsi  ce  te  %iit« 
position  à  la  corde  qui  servoit  à  ceindre  U> 
cordeliers. 

CORDIFORMES. 

Ce  mot  ne  s'applique  qu*aox  coquilles  bivaltM 
très-globuleuses,  et  dont  les  crochets,  reecuri-i 
Tun  vers  l'autre,  donnent  a  la  coquille  U  f  ivut 
d'un  cœur  de  carte  à  jouer. 

CORDON-BLEU. 

Les  marchands  donnent  ce  nom  à  une  Ly '■ 
espèce  du  genre  AmpuUaire.  y  oyez  ce  mot. 

CORET. 

Un  petit  Planorbe,  très*abondant  dans  les  r  t 
douces  du  Sénégal,  a  été  nommé  ainsi  pai  A-}.::- 
son.  {f''oy.  au  Sénég.  pL  1).  Voyez  Pi^9i>iisi 

CORIOCELLE.  Coriocella. 

Nous  connoissons  ce  genre  d'après  M.  de  H!, 
viile,  qui  l'a  établi  dans  son  Traité  de  V.t^i  • 
iogie.  L'animal  qui  lui  sert  de  type  paroi t  f.n 
voisin  des  Sigarets ,  sans  que  cependant  on  ptiim 
le  confondre  avec  eux ,  puisqu*il  n*a  auruiM 
trace  de  coquille  et  le  mantean  coormémeot  d  • 
veloppé.  M.  de  BUinville  a  caractérisé  ce  grnr: 
de  la  manière  suivante  :  corps  elliptique,  t.n 
déprimé ,  ayant  les  bords  oo  manteau  tr*  * 
minces  ,  écbancrés  en  avant ,  débordant  lar^r* 
ment  de  toutes  parts;  pied  ovale,  Irès-petii.c 
la  tête  peu  distincte;  deux  tentacules  caches  s. 
le  bouclier,  assex  gros,  courts,  contractiles;  lu 
veux  à  la  base  externe  des  teotamles;  le  dos  pej 
bombé,  tans  trace  de  coquille  extéricwe  cii 
ialériearo 
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n  n'est  pa«  dooicux,  d'après  cette  ctract^rU- 
tiqae,  que  ce  genre  ne  soit  très- voisin  des  Sîga- 
reti  :  on  pent  dire  que  c'est  un  Sigaret  sans 
coquille,  avec  un  ample  manteau;  et  M.  de  Blain- 
vilie  l'a  placé  dans  la  méthode  d'nne  manière 
cooforme  à  cette  idée.  IL  est  le  premier  des  Cbis- 
Bobranches  et  suivi  des  Sigarets  et  des  Cryptos- 
oraes.  frayez  ces  mots. 

On  ne  connoit  encore  qu'une  seale  espèce  de 
Goriocelle;  c'est  celle  que  M.  de  Blainville  a 
indiquée  dans  son  Tfaité  de  Malacologie.  Il  la 
nommée  Coriocelle  noire ,  CorioceUa  nign$j  et 
fait  figurer  pi.  ^2.  fig.  1.  Elle  vient  des  mers  de 
nie-de-France;  Cet  animal  est  long  de  45  à 
5o  ffiillim. 

œRIS  ou  CAURIS. 

Noms  vulgaires  d^une  Porcelaine  qui  sert  de 
monnaie  en  Guinée  ^  pour  Tachât  des  esclaves  ; 
elle  porte  aussi  le  nom  de  monnaie  de  Guinée  .• 
ces!  le  Cyprœa  moneta  Lamk.  Voyez  Porcjb- 

S.A25C. 

CORNE.  Cornu. 

Dénomination  générique  sous  laquelle  M.  Schu- 
macher a  caractérisé  des  coquilles  qui  appar- 
Tiennent  an  genre  Carinairei  établi  antérieure- 
I.  Voyez  Cabinaias. 
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œRNE  D'ABONDANCE. 

Nom  vulgairement  donné  à  l'Huître  plissée  et 
1  qaelones  grands  Tntons. 

CORNE  D'AMMON. 

Les  anciens  conchyliologues  appliquoient  ce 
tom  aux  coquilles  planorbiques  que  l'on  nomme 
iaourd'hui  Ammonite-  {JVoyez  ce  mot.)  On  sait 
me  celte  dénomination  de  Corne  d^Animon , 
T:cni  de  la  comparaison  que  Pon  a  faite  de  ces 
:3qaîUes  avec  les  cornes  de  bélier  que  les  An- 
dcni    plaçoient   sur    la    tête    de    leur    Jupiter 

Amnsofk. 

L'infortnné  Lamanon  avoit  trouvé  dans  son 
Tovagc  à  travers  le  grand  Océan  la  coc[Uîlle  de 
TAtiante,  et  l'ajant  prise  pour  le  type  vivant  des 
Ammonites ,  quoi  qu  elle  n'eût  point  de  cloisons , 
lai  donna  ,  par  suile  de  cette  erreur,  le  nom  de 
C^me  dT Amman,  Voyez  Atlahtb. 

CORNÉ|^  Comea. 

Ce  genre  fiit  proposé  par  M.  Mégerle  pour  des 
caqniues  dont  on  avoit  fait  avant  lui  le  genre 
Cjclade.  Voyez  ce  mot  et  CTKàiiz. 

COBIŒT. 

Aotrefois,  et  c'est  d'Argcnville  qui  l'avoîl  pour 
aînâdire  consacré, on  donnoit  ce  nom  à  tontes 
ka  «Mj^ka  du  genre  Cône  5  on  l'appliqnoit  mxuù 


quelquefois  à  des  olives.  Il  n'est  pas  nécessaire  de 
dire  que  ce  nom  avoit  été  donné  par  la  ressem- 
blance que  l'on  trouvoit  entre  un  cornet  de  papier 
et  Ja  forme  de  ces  coquilles. 

Les  habitans  des  bords  de  la  Manche  nomment 
aussi  Cornets ,  les  Calmars*  Voyez  ce  mot,  ainsi 
que  CÔNE. 

CORNET  CHAMBRÉ. 

CORNET  DECOSTILLON. 

CORNET  DE  SAINT-HUBERT. 

Ces  trois  noms  vulgaires  s'appliquent  à  une 
seule  et  même  coquille  f  la  Spirale.  Voyez  ce 
mot. 

CORNU  AMMONIS. 

Klein,  dans  son  Noi^a  method,  ostrac.y  « 
donné  â  tort  ce  nom  à  la  Spirule.  Voyez  ce  mot. 

CORONULE.  Coronula, 

Ce  genre  étoit  resté  confonda.avec  lesBalanes, 
et  tous  les  anciens  conchyliologues  le  plaçoient 
parmi  les  Multivalves^  M.Lamarck(^7um.  ^aiu 
vert,  f  tom.  S,  pag.  385),  apercevant  des  carac- 
tères propres  à  en  faire  un  genre  distinct  ^  le 
proposa  et  le  plaça  parmi  lesCirrhipèdessessiles, 
à  coté  de  la  Tubicinelle  ,  avec  1  tquelle  il  a  beau- 
coup de  rapports.  Léach ,  qui  fit  subir  de  nouvelles 
divisions  aux  Cirrhipèdes  {voyez  ce  mot],  adopta 
le  genre  de  M.  Lamarck,  mais  il  fit  avec  lui  et 
deux  autres  la  famille  des  Coronulides ,  qui  est  la 
première  de  son  second  ordre.  M.  de  Blainville, 
dans  son  Traité  de  Malacologie ^  a  rejeté  avec 
raison  la  famille  des  Coronulides ,  et  a  compris 
les  Coron ules  dans  la  famille  des  Balanides  (  voy, 
ce  mot  ),  en  y  joignant  les  genres  Chélonobie  de 
Léach,  Cétopire  et  Diadème  de  Ranzani,  ainsi 
que  la  Tubicinelle  de  M.  Lamarck.  Ce  dernier 
genre  est  le  seul  qui  mérite  d'être  conservé  ,  et 
et  nous  y  renvoyons. 

L'anatomie  des  Coronnles  n'a  pas  encore  été 
complètement  faite.  On  peut  juger,  par  analogie, 
que  leur  animal  ne  doit  oQ'rir  que  peu  de  dill'é- 
rences  avec  celui  des  Balanes.  M.  Lamarck  l'a 
caractérisé  de  la  manière  suivante  : 

CARACTiEKS    GENiBIQUZS. 

Corps  sessile,  enveloppé  dans  one  coquille, 
faisant  saillir  supérieurement  des  bras,  petits, 
cétacés  et  cirrheux.  Coquille  sessile  ,  paroissant 
univalve,  mais  réellement  formée  de  six  pièces 
soudées  ,  snborbicnlaire ,  conoïde  on  en  cône 
retns  ,  tronqué  anx  extrémités ,  à  parois  très- 
épaisses  ,  intérieurement  creusées  en  cellules 
rayonnantes*  Opercule  de  quatre  valves  ob* 
tnaei* 
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hÊê  hùtèê  de  U  coqaille  ne  prétenteol  iimaû 
le  bourrelet  qaî  forme  les  bords  de  celle  des 
Tubîclaelles ,  et  encore  moins  celte  série  dVo- 
iieenx  circulaires  et  horizonlaaz  qai  composent 
celles  de  ces  dernières.  L  on  vert  are  est  orale, 
arrondie ,  (eftnie  en  partie  par  l'opercale»  qui  est 
trop  petit  pour  la  remplir  ,  et  en  partie  par  une 
membrane  mince  qui  adhère  ao  pourtoar.  La  ca- 
TÎt^  iniërieore  est  coniqne  et  entièrement  tapissc'e 
par  le  maii(eaii$  la  lame  qni  recoavre  les  celln- 
josités  t  et  qni  dans  les  Balays  est  tonjonrs  in- 
complète ^  esK  ici  entière  et  descend  josqa^au 
fond.  On  a  remarqué  qae  l'on  des  caractères  des 
Balanet  est  d'être  fermés  inférienrement  par  une 
lame  testacée  adhérente.  Dans  les  Coronules, 
Tonvertare  inférieare  est  simplement  close  par 
vne  membrane  assex  épaisse.  La  coqaille,  dont 
l'épaiMi^sement  va  en  ao|^meniaot  vers  la  base, 
est  composée  d'une  maltitode  de  lames  rajron* 
naniesy  dont  les  ânes  sont  complètes ,  c'est-à- 
dire  qu'elles  s'étendent  de  U  paroi  interne  à  la 
paroi  eiteme,  tandis  que  d'antres  intermédiaires 
partent  de  k  paroi  eaiemci  pour  né  s'arancer 
que  jusqu'au  milieu  de  la  caviiée  que  laissent 
entre  elles  les  premières.  IjCs  Coronules  sont  toutes 
adhérentes  par  leur  bases;  le  plus  grand  nombre 
se  fixe  sur  la  peau  des  grands  animaux  marins, 
s'jf  enfonce  oe  quelques  lignes  et  sV  montre 
quelquefois  en  grande  abondance  ;  d  autres  se 
faaent  sur  les  tortues ,  même  sur  toute  espèces  de 
corps  durs  sous-marins,  commodes  coquilles,  etc. 
Ce  genre  est  peu  nombreux  en  espèces,  trois 
seulement  sont  connues  :  ce  sont  les  suivantes. 

I.  Coao?i0LB  diadème.  CofonuJa  diadeina. 

Lamk.  Aniiiu  s.  pert*  tom.  5.  p>  387.  n^.  l. 

Broguière  a  très-Lien  décrit  et  donné  uue  sy* 
nonvmie  fort  bonne  de  cette  espèce,  qu'il  nomme 
Baianitû  diadème,  dans  le  premier  volume  de 
ce  Dictionnaire^  pag.  171  »  n*>.  18.  Nous  y  ren- 
voyons. 

a.  CoaoaoLK  rajonnée.  Coronuia  àaiatnam, 

C.  te$U  OfbtculatO'COjtf^exà ,  radiis  $ex  an^ 
giéstf»  tntnsvené  struitu,*  %nUnMm  suicatis;  stJ^ 
eu  fodumitlmi. 

Lajik.  /oc.  cit.  n^,  a. 

Ltpas  haLxih^ni,  Ltv.  pmg,  3ao8«  »*•  S. 

Pedicuhu  batanaris,  ûixiijr.  Conch.  L  8.  pag, 

Baianui  baktnarù,  Baeo.  EncycL  pL  i65. 
fig,  17  et  18. 

Celle-ci  te  distingue  facilement  de  U  précé- 
dente; elle  est  orLicnlaire,  convexe,  aplatie, 
pourvue  de  six  rayons  uttoiis,  striés  Iranvcrsale* 
ment;  les  intervalles  qui  séparent  les  nijfona  sont 
é|;«le«ueût  striés,  mau  les  stries  sont  rajonnantes 
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en  partant  do  sommet  pour  ae  diriger  à  la  bsie. 
Linné  dit  que  l'opercule  est  seulement  formé  dt 
deux  parties  et  qu'il  est  presque  membraneux. 

3.  ComonuLX  des  tortues.  Coramda  Ustudtno' 
ria.  Lahk. 

C  Ustâ  e/iiptico<onpexâ;  ^adiii  $ejc  angustù , 
transifenè  siriaiisi  ùUentiiiis  lœtfiàus, 

Lamx.  loc.  cit.  /|0.  3. 

Lepas  tettudinaria ,  Lxv.  /oc.  rà.  n*.  6. 

Pedicultis  têstudinarius,  CavxiTS,  Conch.  i,  S. 
pi.  99.  /fg.  847  et  848., 

RuMpBies^  Mus.  tab.  4/^>Jlg.  k. 

Balanitk  des  tortues.  Baianui  testudinanus. 
Encyci.  pi.  ï65.  Jfg.  i5  et  16. 

Cette  espèce  est  généralement  plus  aplatie  q*  e 
les  deux  autres;  elTe  est  convexe,  blanche,  ita 
ouverture  est  ovale,  fermée  par  un  ooercMit 
quadrivalve  ;  elle  présente  six  rajons  étron» , 
striés  tranversalement,  et  séparés  par  des  esparti 
lisses;  U  cavité  intérieure  est  plus  grande  lod* 
rieurement  que  supérieurement  :  c'est  le  coou.irt 
dans  la  Coronule  diadème* 

CORONULIDES.  Coronuiidea. 

M.  Léach  a  proposé  cette  famille  pour  circont- 
crire  quelques  genres  placés  avant  lui  djQ«  U 
famille  des  Balaoïdes.  Les  caractères  que  31.  Lt*<-^ 
lui  donne  sont  insuttisaus;  ils  reposent  seuleorst 
sur  la  coquille  et  nullement  sur  l'animal,  qui  csc 
trop  semblable  à  celui  des  Balanides,  pour  «|i.'>*a 

rtuisse  ainsi  établir  une  famiUe  sans  nece^i'^' 
I  la  composoit  de»  genres  Coronule ,  TuhiciocUi 
et  Chélonobie  (  poyez  ces  mots  ) ,  qui  peoftai 
faire  une  section  de  la' famille  des  Balaaes, 

CORSELET. 


»i- 


Par  ce  mot  on  entend  dans  les  coquillti  l 
valves,  la  partie  où  s'insère  le  lîgaoMnt  lon^ji' 
est  extérieur.  Voyez  l'article  Concnrotocit  Oas^ 
le  premier  volume  de  ce  Diottoonaite. 

CORTALE.  Cortaius. 

Genre  proposé  par  Montfort  {^Conch.  n^ 
tom.  i^  pag*  itS),  pour  une  coquille  rni^tthi^ 
pique  qui,  n'a  vaut  pas  été  retrouvée,  reste  fl«- 
leuse-  M.  d'Orbtgny,  dans  son  grand  travail  •  1 
les  Céphalopodes ,  a  mis  ce  g^aie^  aMC  an  pc.a 
de  doute ,  avec  celui  qu'il  iirminr  çJnnnt  /  •'.• 
ce  mot. 


COTAN. 

Nom  qu'Adanson  {JP'oyagz 
donne  à  la  VenuM  «jpnfci 
tient  an  genre  CylliéA 
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'  COTfQUE  BLANC. 

Cest  ainsi  qae  l'on  nomme  vui^çaîrement ,  ei 
lUos  le  commerce,  le  Cypfaea  annulas.  Voyez 
PoErxLAifri. 

COULEUVRE.  Cobibraria. 

M.  Schumacher  a  donod  ce  nom  à  un  démem- 
kieoent  inotile  des  RaueUes.  Voyez  ce  mot. 

COUPET. 

Nom  qn'Adanaon  a  donné  an  Cane  lii5braïque. 
Voyez  le  mot  CôsiB ,  au  premier  volume  de  ce 

Diclioouaire. 

œURLI. 

Nom  que  les  marchands  donnent  au  Murex 
^kujtellum  Lin.  Voyez  RocBSa. 

COURU  ÉPINEUX. 

Le  Murex  brandOÊis  Lin.  est  ainsi  nommé  par 
ianarchands.  Voyez  Rocbib. 

COURONNES  (les). 

H.  de  Ferussac  a  forme  cette  famille  avec  nn 
faiembrement  des  Volutes  de  M.  Lamarck  ;  il 
ftj  mit  qae  celles  qui ,  étant  minces  et  fort 
^ples,  avoient  été  séparées  par  les  auteurs  à 
ûie  de  sections  dans  le  genre.  Il  nous  semble 
Jju  cette  famille  n'est  pas  plus  admissible  que 
itieul  genre  qni  la  compose.  Voyez  Volvtx. 

COUTEAU.  CuUeOus. 

Ja  démembrant  le  genre  Solen^  M.  Schnma* 
.ttera  poussé  peut-être  nn  peu  loin  le  désir  de 
des  nouveaux  genres  ;  celui-ci  pourroit  en 
il  prenve ,  car  il  ne  repose  que  sur  de  bien 
'>ei  caractères  :  il  ne  doit  contenir  en  effet 
l?s  espèces  de  Solens  qui ,  comme  le  Solen 
'  r,  sont  recourbés   dahf  leur   longueur. 

}hei  SoLEir. 


ICOCTOIR. 

l^r  nos  côtes ,  on  donne  vulgairement  ce  nom 
^  VéoQs  donisse.  Voyez  ViMi^t* 

[COTET. 

pins  le  Voyage  au  Sénégal  {pag.  1 14.  pL  8. 
9*)  Adanson  donne  ce  nom  an  Buccînum 
>'  Lia.  Voyez  Buccxv. 

[CUNCHIE.  Cmnchia. 

^re  iastitné  par  Léach,  qni  divisa  les  Cé- 

décapodes    en    deux    familles,   les 

dltaSépUcées;  c'est  dans  cette  pre- 

'V*WfM9S>ln  cnite  Crancliie  qu'il  dédia 

^^s  ^VW  «B|^»  qoî  A  montré  le 
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plus  grand  zèle  pour  la  zoologie.  Ce  genre  ^ 
très- voisin  des  Calmars ,  ne  fut  point  adopté  à 
titre  de  genre.  M.  de  Ferussac,  dans  ûenTableoMisc 
systématiques ,  en  fit  on  groupe  du  genre  Cal- 
mars. M.  de  BUin ville  ne  le  sépara  pas  d'une 
autre  manière ,  il  en  fit  aussi  un  groupe  des 
Calmars.  M.  d'Orbigny  a  pensé  néanmoins  c|fie 
re  genre  a  voit  des  caractères  suflfisans,et  il  l'a 
(conservé  dans  son  Tableail  méthodique  des  Mol-* 
lusques  céphalopodes  {voyez  ce  mot):  d'après 
ce  que  noos  connoissous  de  ce  genre,  nous 
pensons  qu'il  est  trop  peu  distinct  des  Calmars 
pour  qu'on  puisse  en  faire  on  genre.  Voyez 
Calmars. 

CRANIE.  Cranta. 

Le  genre  Cranie ,  institué  par  Brngnière,  avoit 
été  confondu  par  Linné  parmi  les  Anomies  :  il  ne 
connoissoit  qu'une  seule  espèce  qui  put  se  rap- 
porter au  genre  de,  Braguière;  c'est  Vjânomda 
craniolaris.  Depuis  Bruguière  presque  tous  les 
conchjliologues  ont  admis  ce  genre  :  MM.  La- 
marck ,  Mégerle ,  Ocken,  Defrance^  de  Blainville 
sont  de  ce  nombre.  M.  Cuvier  n'en  fait  pas  men- 
tion;  il  ne  le  cite  même  pas  parmi  les  Anomies  : 
quoi  ^u'il  en  soit ,  ce  genre  ne  doit  plus  être  placé 
parmi  les  Multivalves ,  comme  le  pensoit  Bru- 
guière, car  il  n'a  avec  eux  aucun  rapport  de 
forme  et  de  structure;  et  ces  trous,  dont  la  valve 
inférieure  paroissoit  percée  pour  l'insertion  des 
muscles  sur  des  osselets  analogues  à  ceux  des 
Anomies,  est  un  fait  que  l'observation  a  détruit. 
Les  Cranies  n'ont  point  de  charnière  :  dépourvues 
de  ligament  et  de  dents  propres  à  retenir  les 
deux  valves,  il  est  fort  rare  de  les  trouver  en- 
semble. Dans  les  espèces  fossiles  surtout ,  on  fut 
long-temps  à  ne  coonoitre  que  la  valve  inférieure 
de  la  plupart  des  espèces  ;  aujourd'hui ,  comme 
nous  le  verrons  bientôt ,  elles  sont  plus  complète- 
ment  décrites. 

Placé  d'abord  parmi  les  Multivalves ,  ce  genre 
fut  transporté  par  M.  Lamarck  dans  la  famille 
des  Rudistes,  et  mis  en  contact  avec  les  Dis- 
cines,  les  Birostrites^  les  Calcéoles,  les  Radio- 
lites  et  les  Sphérulites.  On  verra  à  l'article  Rv- 
DisTE  combien  cette  famille  a  besoin  de  cLan- 
gemens,  et  nons  chercherons  à  démontrer  quelle 
devra  se  réduire  aux  seuls  genres  Oilbiculx, 
Craaib  et  Calcxolx.  Voyez  ces  mots. 

Il  manquoit  une  bonne  monographie  des  Cr»- 
nies  ;  M.  Hœninghaus  ,  en  se  chargeant  de  ce 
travail,  a  rendu  un  grand  service  à  la  science* 
Nons-senlement  il  a  rénni  les  élémena  dispersés 
dans  les  ouvrages  et  a  complété  la  ayaonyasie , 
mais   encore  il  a  ajouté  an  ^%%^x  ^rand  nombre 
d'espèces  nouvelles  et  fait  ikùi^^  connoiire  quel- 
ques-unes   qui    étoient    i«i«i^<t»a*»-   Toutes  \es 
espèces  sont  représentées    9l^^\  ^'^  *^^  *\  ^* 
variété  qai  ne  laissent  rîen  à.    ^*^^*  •  ^  ^^** 
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finrM  prouvent  que  U  Utbognphie  peut,  dan* 
dMBaiiu  babU«i,rivaitMr  »ec  ce  que  la^»- 
vnn  Mit  lain  de  mieu. 

CAKACTZEtI    CBIli«ia0E*- 

Coqnille  in jqoiTïlTf ,  (oborbicDlaire  ,  pr^wn- 
tant  A  rinn^rienr  de  chaqae  valre  quatre  im- 
pretùoiu  BuKoUiret  on  foMeiie*  c«UeuMt;  valve 
•apérienre  obtuse,  conique,  à  «ommet  eacea- 
iriqae  ;  vtiwn  iuf^neare  aplalie ,  plu>  ou  moi» 
■dbéreDie. 

Non»  aviom  peoii ,  avec  plniienn  anira*  «ooI(h 
riitei ,  que  lei  Craaies  pooroient  avoir  de  l'aBa- 
loftie  avec  le»  Ilippooice*;  celle  analogie  e»i  in- 
cooteilable  quant  à  U  manière  do  vivre,  ainu 
qu*  la  forme  de  la  coquille  et  À  la  nature  dn  »up- 
port,  tuais  c'est  là  où  le  boruent  les  Hémeat  de 
ce  rapprocbemeni;  il  devient  impo»ible  de  le 
pouuer  pins  loin,  lorique  l'on  compare  les  ani- 
maux qm  appartiennent  à  deux  types  d'orgaai- 
■ation  bien  (lia..-renle,  et  qiie  l'on  examine  Ici 
narar.tères  des  coqnilles  et  les  impretsiont  qn'ellei 
a(rr«Qi.  Cependaol ,  d«u*  une  bonne  claiiificatton , 
noua  penioui  que  l'arrangement  proposiî  par 
M-  de  bli.nville  daot  son  Tr.iilé  de  Xnlacologie 
sera  adopit^,  car  par  loa  nio^en,  il  conierve  des 
rapport  cfriain*  sans  confondre  des  animaux  de 
cLsiei  diili'rentei.  Voyai  Cabocboh,  où  hou» 
avons  traité  cette  qnetiion. 

l»rt<iue  l'on  observe  les  Craniei  vivanles  et 
fisiilei  de  diflt'reni  terrains,  oo  aperçait  entre 
«■llei  des  difTircnrei  qu'il  eit   nécessaire   d'iudi- 

3 lier  iiour  en  fuiie  apercevoir  la  cause.  Ainii, 
an*  Ici  eipi'i;ei  viiauics  et  fusiilei  des  tcnams 
lerti'iiicl  ,    ou    trouve    luujuurt    les    imprctsioos 
mniculairct   peu   profoud<i,   quelquefois    uiéme 
rllet  aoai  tailUnt«s,et  dans  aucun  cai   ne  pr^- 
s--iitcnt  lies  perfuraliont  ou  dei  cavités  profondci. 
tJani  celles  qui  proviennent  de  la  <;raie,  an  "''■•- 
traire,  on  irouve  toujours  les  impreiiinol  mi 
litre»  profonde*,  coui'ioei,  quel'iuefoîs  en  j 
tièrei  oUiquci.  Si  l'on  faîl  atteuiion  à  U  d. 
dei  impreiiioui  musculaires,  on  reconouît  bi 
(]u'ellei  reiieml'ltnt  â  celles  dn  lupporl  des 
punices  ,  c'ett>â-dire,  qu'ellei  sout  formées  i 
miiicre  calcaire  diMolublc,  lorsque  le  rest 
la  valve  ot  inioluble;  et  si  l'on  se  souvient 
dani  la  craie,  certaine*  parties  de*  coquille 
paruKseal  toujours,  que  ces  partie*  *ont  p 
\imt%\  aoaioguet,  quant   à  U   structure  ei 
antres  propriétés,   aux   impression*   mntcu 
de*  Htpponite*  et  dei  Crame*,  on  devra  en 
dure  qu« ,   dan*  le*   Oaniet  de   la   craie 
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ttiusà  i  cieaificihia  potUrionèuM ,  «hUqKt,  mh- 

ifàrmibus  ,  antehoribut  in  unam  ottiaJanm 
conjiuentibus  luherculoiû  ;  ntteUa  nkllo;  diKo 
palmuto  ,  radiato  y   Unibo  anticè     ÙKttUKto  ; 
tia/fà  luperioie  obtuiâ,  conicd ,  ùreguUui,  luù-     ' 
squamosà  ,  rubrà. 

Lamx.  Anim.3.  veH.  tom.  6.  pag.  tiX-  n'.  i. 

Cnnia  BrattentAurgtJuù ,  Rcrsnt*,  Seh.  4ti 
Beri.  Gesel.  tom.  i.  ïo*.  i-fig^  *■  3. 

Ehctcloi.  tab.  fj^-^g-  1-  »■ 

HamnoBAD*,  Manogr.  Oet  Cran.  pag.  t~  ff- 1. 
fig.  a.  à. 

Les  concbylioloenes  qui  ,  depuis  M.  Lamarik , 
ODI  observé  des  Cranies  vivantes ,  le*  ont  ra[~ 
portée*  à  cette  espèce  sans  faire  trop  aiienii^n  u 
elles  ne  porloient  point   de  caractère*  iufli»i-i 
pour  les  diiiioguer.  M.  Hceningbaua,  aprîs   ns 
examen  plu*  attentif,  a  séparé  deux  e*p«ces  birn 
di*linciej.    Celle-ci   en    orbîcidaîret    adhérerie  ' 
par  toute  la  surface  inférieure  de  *a  valve ,  pLi^- 
à  l'intérlear  ;  cette  valve  présente  des  impreui.>u* 
limbironnes,  étroite*  et  profundéuieoi  n-pan'!'-. 
dans  la  partie  moyenne  et  po*térieurc  une  dwuL.<; 
impreiSiou  arrondie,   aiiei    grande,   quelqucf.  > 
lubercnteuie,  et  derrière  elle,  de  cbjque  <  '  r. 
une  impresiiou  plu*  petite,  ovale,  n^oif-'m^  n 
oblique.   Le  limbe  est    épaissi   et   trèi-buemrat 
ponctué;    la  valve  inpéricure   est   paicll>f<<rB( , 
conique ,   peu   ép4i**e,    d'un    rouf'e    ot:*<.ur    r* 
deliori,  blanche  et  ponctuée  en  dedani;  *e>  L-  -J* 
iont  mince*,  traucbani,  et  te*  stries  d'accroi  m- 
uenl  irrégulières  sont  un   peu  écailleuses.   C«  t 
coquille,    tri^i-rare   b>rsquelle  e*I  CompUlc.t* 
se  irouve  djoi  la  Méditerranée;  elle  an.   i:< 
niillim.  de  diamètre. 


lU- 


».  Ckahii  grimaçante.  Cranta  rinffm.  IIj 
C.  testa  iuborhicuiaii  ,  vahi  infetior* ,  /•*■ 


\". 


I  oBt  tttbi  la  loi  coeumniie  de  U  ( 

1.  CaaitK es  masque.  Crania p«nonata.\ 
C.  valvj  iitfur.on  ofoio-articuiofi ,  P 
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ihy.ipei  potlhwanmeni  $  celte  valre  est  minet; , 
uadii  que  !OB  bord  aal^rienr  est  épaissi  et  taillé 
(■bitean.  Tonte  la  Uceinierue  eit  pooctaëe  ,  el 
In  pancf oatiiN» ,  pina  gcoïiw  lar  le  bord  ,  *e 
CDaroadeat  «laes  «ouTent,  on  lont  ditpoiéei  ea 
•ériei  et  donnent  l'apparence  de  «iriei.  Pliu  pe- 
tire  qoe  la  précédeoie,  elle  >e  tzou¥e  kuisî  dan* 
Il  Méditerranée. 

3.  Cbasis  roetrée.  Crarua  rostrata.  Hotatxo. 

C-  vaî»à  inferion  tubarbiculari,  pùÊÙok  reltu^i 
dcaticiAiu  posurionbus  màor^icuiitiû ,  anle- 
ri^nbus  in  uiuim  cordt/bnnem  conflaantiùm  i 
raste/io  acuto ,-  ditco  tùtuato ,-  iimba  arUici  irtv 
gJan,  iftcmMOto. 

HtutiFOBAsi ,  loc.  cit.  If.  3-  fig'  3.  a.  b. 

Anamia  cranioiaris,  Chxhn.  Conch.  tom.  8. 
fj*.  76.yïj.687.  a.  b. 

Crama  persoruita,So\f.  îjisn.Tnuuact.  lom.  i3. 

Xhià.  Gênera ,  n".  li.  fig.  is? 

PauUa  disiorta,  MoKTACiTt  LiHR.  T/antact. 
lom.  a.  taà.  iZ.Jig.  5. 

Coquille  orbiculaire»  k  peu  prêt  «emblable, 
qauit  à  la  furme,  aux  pr<;cédentei ,  mais  par- 
luienieiil  distincte  par  loat  ses  autres  caraclèrei. 
Lu  impreuioas  masculairBs  dont  la  réuaîon  en 
pro<luit  une  seule  centrale,  sont  •dparéei  on 
indiquas  par  une  apopbjse  saillante,  obtnae , 
néJiane;  celte  impreuian  ett  cordifortne  et  ea- 
loarée,  à  H  partie  inférieure  lurtont,  d'uu  large 
boorreiei,  qni,  dans  la  ligne  médiane  et  longi- 
icdinale,  se  prolonge  en  pointe  jusque  sur  le 
l>ord.  Les  deoz  impreuious  postérieures  loni 
jrrcndïei ,  asseï  rottement  séparées  par  un  espace 
CTCasé  en  ganiiière  superficielle,  iubtrian};ulaire, 
<^i  aboutit  an  rostre  de  l'impression  médiane. 
Toalfi  la  surface  inicrienre  est  ponctuée ,  mai] 
les  poncmaiions  lont  plus  j^rosses  et  moins  nnm- 
^retuei  que  dans  les  deux  espèces  précédentes. 
Celle-ci  acquiert  la  même  taille  et  elle  vit  dans 
b  Méditerranée. 

4>  Ci.uut  aocienoe.  Cranta  priaca.  Htxiniio. 
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preisioD  noscolaire  moyenne  est  profonde , 
iransvene  ,  flioiie  ,  sutioui  dana  le  milieu  oà  elle 
est  dominée  par  une  saillie  bifide,  arrondie  snriea 
'  él  ;  les  impreaitons  postérieures  sont  grandes , 

il  «ires  et  pUoées  obliquement.  Les  impressions 
du  limbe  sont  régulières,  rayonoanies,  et  vont 
toutes  du  bord  vers  l'impression  médiane.  Le 
bord  simple  et  régulier,  est  mince  poslérîeute- 
menl  et  épais  anlérienrenent.  Celte  coquille  s'est 
tro a rée  ,  d'après  M>  Hoeaiogbans,  à  Uasieldorf, 
dans  la  Grauvake.  EUle  a  i8  millim.  de  long- 
Si  Craku  monnaie.  Crania  nttmmuàis.  Lamk. 

C.  vaipd  i/i/èriore  orhiculari  ;  Jbfeis  pene^ 
irantibus  f  poatorionbus  subtriquetrîa  bipartitis, 
anterioribus  didymis ,  dissepimertto  obiuao  dis- 
cretis  i  loslelio  bifido  ;  disci  irrtpressionibus  ra- 
dianiibus,  obtusisj  linibo  incrassato,  convexe». 

HamifG.  loc.  cil.  n".  5._fig.  5.  a.  b.  c. 

Lamk.  loc.  cit.  71°.  X.  ' 

Niuon,  jict.  Âcad.  Holmice ,  i825.  tah.  3. 
fig.  i.Kl  Petre/l  3uec.tab.Z._fig.  ii.a.d. 

Anomia  craninlaris j  Linn.  Taun.  suecica^ 
pag.  5ao.  Ibid.  S^st.  nai.  pag.  3340.  n".  i. 

liummuliisbnxUemburgensis,^v<itMai,DisieiL 
episl.  Limba,  173a.  —  Uanukoktj  BikVEMAKa, 
Epiit.  itin.  cent.  3.  epist.  3S.  pag.  Sgo.  tab.  17. 
M-  'O- 

Ostraciteê  nuiTtmismalit ,  BtOTR.  Julia  et 
mont,  subttrmn.  pag.  l3o.  lab.  7.  n".  46. 

Ciania  ntimmulusj  Sow.  Gêner,  loc.  cil.  fig.  4- 

La    Craoie    monnaie ,   nommée   vulgairement 
monnaie   da    Brattemboarg j   n'est   connue    qu'à 
l'état  fossile.  Elle  est  toul-ù-Uil  circulaire,  épaisse,  . 
adhérente  seulement  par  le  sommet  de  la  valve 
inférieure.  Les  impressions  musculaires  sont  pro- 
fondes et   traversent  toute  l'épaisseur  du  têt,  ce 
qui  lient  ceriaioementiceque  la  lubslanceqnilet 
remplissoit  a  été  dissoute.  L'impressidta  moyenne, 
formée  de  deux  impressions  distinctes,  est  ovale, 
traniverse,  divisée  en  deux  parties  égales  pu 
un  bourrelet  longitudinal ,  an-dsssas  duquel  ao- 
mins  un  rostre  largement  fendu  :  les  deux  im- 
pressions poiiérieurs  sont  également  Iransverses 
inégales   par  une 
nbe  des  stries  ré- 
:  dirigent  de  l'im- 
ird  :  celui-ci  est 
nais  ces  gronata- 
par  série*,  inrtoat 
n.  i5à  18  millim. 


anliqua.  Dets. 
•ri   trigoni,    bon 
ovati* ,  obUt/uit , 
nitf  diuepimento 
C» 
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éi<Kl9  ^iscmêiês    90êt9M^  à^^p  memio^  dUç9 

iH.iil¥,  ^0*é»C^  i/KiMVO. 

V\r9L.  Dtct.  5c.  nat:  tom.  il.  i'**./asc.  de 
IIa\t%GUAV9,  /ar.  cit.  n«.  6*fig.  6.  a.  — J*> 

So\vtft»T,  TVwiw.  /#>«•  MMT.  lom.  i3.  pL  a6. 
/^'.  4.  •!  Oem^m,  hc.  ctLjfg*  7. 

M.  Hœnln^haos  a  signale  trois  varîi^lds  prin- 
cipe Iv  s  c|u*tl  rapporte  à  cette  espèce.  A  ne  coa« 
sivjoier  que  les  excellentes  figures  de  cet  auteur, 
on  pourroit  croire  qu'elles  appartiennent  a  autant 
d*e<pè(cs  disùnctcs}  mais  on  est  bientôt  dc»ahu>e 
qqaud  on  peut  examiner  an  bon  nombre  d*indi- 
vidus  de  cet  te  cspcce  :  on  les  Toît  alors  passer  d'une 
Tartiié  a  l'auire.  Elle  se  dîsttn^^ue  par  le  lou^i; 
talon  de  la  Yalve  inférieure ,  auquel  on  remarque 
en  dessoas  une  tiès-peûte  trace  d'adhérence. 
L'impression  moyenne  est  ovalaire»  transferae, 
s<5parée  en  deux  par  nn  bourrelet  aigu  qui  corres- 

Î»oud  et  souvent  est  reçu  entre  les  bords  dn  bec 
éndu  qui  domine  celte  impression;  elle  est  en- 
tourée inférieure  ment  d*un  bovrrelet  qoi  se  ter- 
mine en  00e  pointe  detcendant  le  plus  aonvent 
j nique  sur  le  bord.  Les  deox  Topreuioas  posté- 
rieures sont  orales,  obliques  et  légèrement  echan- 
crécs  au  bord  externe  et  supérieur  ;  le  bord  est 
^«paî«si  et  toujours  |;ranu!eux.  La  valve  supérieure 
est  de  la  forme  d*un  |)etii  CabochoD  symétrique, 
à  sommet  poinln,  incline  postérienremeot  ;  elle 
est  toute  lisse*  Cette  coquille  se  trouve  dans  les 
terrains  de  craie  moyens  et  infërienn. 

7.  CaA.vn  tnbercalenie.  Cranta  tuderculosa. 
Nits* 

C.  tcJiâ  orbicuIato-Oi*atâ  j  posticè  retusù , 
estas  subtilUer  gmnulatâ  y  vaii^j,  supcriorc  con^ 
t'csj,  i'niiéS  ft^f^tirn  striato-granuiitU  i  werticc 
ejrcerUnto  ^  PuIi^À  inferiore  planulatâ  i  dsjco 
mtus  et  Iwibo  parùni  incnusato  ^  tuberculatts. 

liounacnAva,  loe»  cil»  n*»  7.  fig.  7*  a»  è*c,  d* 

NrLsoii,  Act.  acai.  Uuim.  tdiSj  tab.  s. 
fig,  3.  tf  •  ^*  c 

IbiJ.  Pctftf,  tab,  ù,/g.  lO.  a,  h.  c. 

Cbs«9sts^  Comch*  tenu  8«  iub,  'ji^fig*  687.  e. 

Cnmioittes  bntttenMhurgenêie  ^  ScHioratm , 
Pttftf.  tab,  38.  fig*  S. 

Ejkctcl.  pt.  171.  fg.  5. 

E«pèce  trcs-fâcileinent  reconnoissable  :  elle 
rtl  la  seule  qoi  ait  a  Tiatérienr  des  deux  valves 
de  gros  tuLerculei  répandus  non-seulement  sur 
le  bcid ,  mais  encore  rar  toat  le  raste  de  la  face 
istenie.  Llle  est  evalaire,  aaaa  taies  pati^rieur 
4  sa  valve  inieiiewe  y  aplatie  et  nyonnées  cette 
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valve  oOre  tme  doeble  ictpreenec  laédiso^; 
transverse,  étroite,  parUgéc  par  une  sKi^ 
aoyenoe,  ai^^uë ,  coaverle  par  ea  voslre  saillsa:  «t 
prolondémeot  bifide.  Les  impresaiens  ppst^iieuret 
sont  ovales ,  écartées ,  et  eut  leur  graod  ase  prri. 
que  perpendicaiaire  :  des  stries  nyoBoacfi 
parlent  de  rimpres^ioi»  centrale  et  se  diii::'M 
vers  les  bords.  La  valve  supéricttse  est  de  U 
mcroe  taille  que  Tautre  :  elle  est  patcllifirœç; 
son  somciet  est  excenlti4^ue  et  postérieor;  ea 
dehors,  cette  valve,  ainsi  que  rioférituie,  es: 
coaverle  de  (;ran«lacions  très-fines  et  trës-Sf  rr>'ti. 
Cette  Goqoitie,  «fei  a  is  ou  i5  mtllim,  deicr^;, 
%%  troave  aux  environs  de  Copenbague. 

8.  CftAirts  épaisse.  Cmnia  pan'siefisis.  Dm 

C.  iesià  otbiculari^  posiicè  tntncatâ ,  ncd!',- 
cibus  potimnobue  wâivoe  ùifenofu  orhicuUno- 
oi^atis  ;  anterioribus  in  unam  tninii''trii:'  •* 
cofifluenttbus  ^  rostello  laie  matginato  ;  dt  • 
scmbicuiato  ,  radiis  iniprrsjts  subparaiUlis  ir.y^ 
trucio y  margîne  va/dè  incrassato  y  rahà  *u:'" 
n'o/v comcaj  eiatû,  aptce  obtuso, posticè  ir.P-  %,, 
èniÙ4  éuabui  apophyut  divaricaUt  instnacù. 

HamsTG.  loc,  cit.  fig.  8.  a*  b.  c.  d, 

Lamk.  ioc.  cit.  n»,  3. 

Dcra.  Dict.  Se.  nat.  Ioc.  cit. 

Sow.  Mtn.  canch.  pL  408» 

Daoxe.  €éoi.  de  Paris ,  pi.  3.  fig.  2. 

Il  y  a  on  ioronvénient  de  donner  à  uce  t«p< .' 
un  nom  de  localité,  et  celle-ci  en  est  un  e^ru.»  • , 
puts'pi'dle  se  trouve  ailleurs  que  dans  le  ..  .>  a 
de  Paris.  Elle  est  la  plus  grande  du  ^eore,  c:. 
quoiqu'assez  commune  dans  la  craie  de  M*  ji  j  . 
on  ne  conoc*issoit  pas  encote  U  vaUe  supt .  >. .  t 
il  y  a  quelques  années.  M.  Michelin  ,  aa.. 
distin;;né,  fut  le  premier  qui  la  posséda  4  T.  * 
depuis,  elle  a  été  retrouvée  plusieurs  f  •  ,* 
M.  Uucliastel,  qui  a  mis  un  zèle  îiifati^na.  !v  .  ^ 
re(  lirrche  des  fossiles  de  la  belle  localuc  de  (\.  • 

La  valve  inlérieote  est  aplatie,  épaisse ,  "  &• 
qoée  postérieurement,  peu  concave»  et  le  (*•« 
souvent  adhérente  par  toute  9^  surface  aox  >.;..< 
sous-marins.  La  double  impression  muit  u .  ' 
moyenne  est  d'une  médiocre  étendue,  ov^  «  t 
et  transverse,  dominée  par  un  bac  larganaai  Icsj . . 
Les  impressions  postérieures  sont  diataates ,  arrwt» 
dics,  ovales,  un  peu  obliques.  Sur  le  limbe  oa 
remarque  des  impressions  droite*  et  prof^aJe i . 
suhrayoonantes,  profondément  décoapées  éf^^a 
le  bord  jusque  près  de  riropresaioo  oio^eaoc.  U 
valve  supérieure  est  pateltiforme,  cooiq«jc,  p.<a- 
tne,  à  sommet  central  et  an  peo  iadioé  p  -  •'- 
rieurataent  ;  elle  est  litse  à  i*aaierîeav  o«  aur^*^^ 
sanlement  par  des  accroiaaemeaê  :  en  dedaai  e  k- 
ett  ponrvaa  de  deax  apapbytra  nillastet  r: 
Ibnaa  de  V,  daai  le  acaRBat  aat  daat  erki  ie 
la  eoqaille^  aet  apopbytea  Jaaacat  aRacàe  ^tx 
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iBDKlei  antéricors.  Nous  arons  sons  les  3'eax  an 
iodiiidtt  de  cette  espèce  qui  a  Si  miltim.  de 
LVi^e,  et  M.  DacLaitei  noos  en  a  Oioairë  itn  frag;* 
mvni  qtâ  a&iumçoit  aoe  coqaille  d*ao  moins  45 
miilim.  de  diam^tie.  Cette  coquille  se  trouve  à 
MeudoD  et  à  CypU,  près  Maëstiicht. 

q.  Cbaku  stride.  Cranta  striata.  Defe. 
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i/alt  y  cicalricibus  poste riorihus  ot>atis  ,  ohlkfuis  j 
antenoribu9  dicfyrms/  rostelio  acuto  ;  disci  im^ 
prssêiombèis  tntegns  ,  lunatis  ;  limho  gmnuloso, 

Sow.  Gênera  ri/s  shells.  n^>  I2,j/g,  6. 

IIcxMNG.  loc.  cit.yig.  II.  a,  ù,  c. 

Petite  coquille  dont  on  ne  eonnolt  encore  que 
la  valve  inrérieure;  elle  est  arrondie,  subqua- 


'  drangulaire    el    aans    trace    d*adliérence  ;    son 

(.  testa  libéra,  orbiculatâ,  radtatlm  stnuto-     aomoiet,  ohius,  est  presque  central 5  il  en  part 


ce  tatâ;  vahâ  irifèriore  depressâ,  cicatricibus 
po.tenonbus  rotundatis ,  anterioribus  niininiis, 
(ip^roximatis  j  rostelio  intégra  ,  elongaio,  acuto, 
cunnato,  sépara t is  ;  disco  pectinato  ^  limbo 
^ranu/oso  ;  valvà  superiore  patellifbrmi ,  conicâj 
apice  postico  ,  recto. 

IlaMNGHAus ,  loc.  Cit.  nP,  lo.^g.  a.  — ^ 

Lahk.  loc,  ciU  n^.  5. 

D»R,  Dict.  Se.  nat,  tom.  1 1 . 

Nasoir,  Act.  Acad.  Holnu  i8a5j  tab^  ^:fig*  4« 

It'id.  Petr.  suec.  tab.  3.^^.  12.  0.  d. 

Cfania  egnabergensis ,  RErnrSy  Schrifi,   der 
Btr.'in,   gesellsch.    tom,    a.    pag.  yS.    tab.  i. 

Kummuàis  miiiorj  Stobmv^^  Opusc.  pag.  3i. 
fis-  3-  4- 
Cfania  costata,  Sow.  Gênera,  n^.  i^.Jig.  6  ? 
Eactcl.  pi.  iji'jig'  6.  7. 

T>èsjolie  espèce,  petite,  déprimée,  arrondie, 
tab(|uidrilatère ,  sans  aucune  trace  d'adhérence 
à  la  Taive  inférieure ,  élégamment  striée  en  dessus 
coDine  en  dessons;  les  stries  àeê  deux  valves 
ioni  semblables ,  rayonnantes  dn  sommet  au  bord^ 
elles  sont  fines,   serrées,   et  n'aboutissent  pas 
lOQtes  au  sommet  :  il  s^en  trouve  entre  celles  qui 
y  p:^rviennent ,  de  plus  courtes,  intercalaires; 
le  s)mmet    est  excentrique,    postérieur,    mais 
droit.  Eu  dedans,  ht  valve  inférieure  oflVe  à  peu 
près  dans  son  milieu  deux  très*>petites  impres- 
iions  musculaires,  arrondies,  séparées  par  one 
iip'ipbyse  taillante  ,  pointue ,  droite  j  entière ,  qui 
i^A  saillie  hors  de  la  valve  lorsqu'on  la  voit  de 
pioliL   Les   deux  impressions  postérieures  sont 
tott{<s-iait  rondes ,  aasex  grandes  ,  bien  séparées 
et  BQ  pen  saillantes.  Le  limbe  présente  une  impres- 
noQ  profondeoient  laaciniéè;  le  bord ,  épaissi  et 
i(<U'i,   est  couvert  de  grannlations.   La  valve 
^««[M^neare  est  concave;  son  bord  est  fort  large 
et  grannlenx  comme  dans  l'autre  valve  :  elle  est 
p4>e  liforsae ,  r^nliére,  nrmétrique  et  élégam- 
nient  striée.  Cette  coquille  a  10  miUtm.  de  dia* 
Dette;  elle  se  trouve  en  Scanie,  à  Balsberg  et 
à  QiarlettenlniMi. 

10.  CftABS  à  èAtet.  Crama  cosiaia.  Sow. 


C.  testa  suàquadrmigulan  ,  radiaiïm  régularité  r  1  pèees  de  ce  genre  a  voient 
ttatdjdenUUâj  polpâ  infèriorepertice  ^ubcen*  i  nitz,  de  *Gmelin,  de  Bro 


costatâ 


presque 

en  rayonnant  dix  à  douae  côtes  arrondies ,  aont 
quatre ,  plus  saillantes,  se  dirigent  vers  les  angles 
et  &e  terminent  sur  le  bord  par  deê  prolongemens 
assojc  saillaus  ;  les  autres  côtes,  en  aboutissant 
sur  le  bord,  le  découpent  en  deikielures  moins 
saillantes.  A  l'intérieur,  on  trouve  dans  le  milieu 
une  apo|)byse  ai^uë ,  proéminente ,  recourbée  en 
bec  de  perro  juet ,  et  séparant  deux  petites  im* 
pressions-  obliques  ec  superficielles 5  les  deux  inx« 
)}ressions  postérieures  sont  beaucoup  plus  grandes, 
ovalaires,  obliques.  L'impression  du  limbe  est 
simple  en  croissant  ;  le  bord,  assez  large  ,  épaissi 
et  aplati,  est  couvert  de  nombreuses  grannla«> 
lions  dont  les  postérieures  sont  les  plus  grosses. 

CRAPEAU  AILÉ. 

Les  marchands  donnent  ce  oom  an  Strombus 
latissinius  Lin.  Voyez  Staoube* 

CRAPAUD.  Bufonaria. 

C'eu  absolument  le  môme  genre  que  celui  que 
M.  Lamarck  avoit  nommé  Ranelle  et  Monttort 
Bufo.  Eln  le  présentant  sous  un  troisième  nom  , 
M.  Schumacher  a  fait  un  double  emploi  nuisible^ 
puisqu'il  multiplie  sans  nécessité  la  synonymie 
générique.  Voyez  Ranelle. 


CRASSATËLLE.   Crassatella. 

Ce  genre ,  que  M.  Lamarck  avoit  d'abord  fait 
connoitre  sous  le  nom  de  Papbie ,  )t;:i/7Aia ,  dans 
la  première  édition  des  Animaux  sans  vertèbres, 
reçut  de  lui  le  nom  de  Crassatelle ,  d'abord  dans 
les  Annales  du  Muséum  et  ensuite  ckins  la  seconde 
édition  des  Animaux  sans-  vertèbres.  C'est  cette 
seconde  dénomination  qui  a  été  adoptée  par  les 
conchyliologues.  Autant  ce  genre  est  peu  nom- 
breux en  espèces  vivantes ,  autant  il  se  trouve 
■  abondamment  fossile;  mais ,  comme  l6  remarque 
M.  Defrance  (i>/c^  des  Scienc.  no/.),  il  ne  se 
rencontre  jamais  dans  la  craie  ou  dans  les  terrains 
qui  sont  au-dessous  d'elle;  on  ne  le  voit  que. 
dans  les  terrains  tertiaires  et  surtout  dans  ceux 
&e%  environs  de  Paris,  quoiqu'il  y  en  ait  avssi 
quelques  espèces   en   Anjgle terre    dans   l'argile 
plastique  de  Londres ,  qui  remplace ,  par  la  po- 
sition géologtqae  et  la  nature  oes  fussiles  qu'elle 
renferme,  dos  terrains  parisiens.  Quelques  es- 
été  connues  de  Cfaem* 
oguière;  mais  les  desjc 
Ca  ♦ 
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premiers  let  avoîent  coofondoet  avec  les  Vénnt , 
•t  le  dernier  avec  les  Macirei,  a?ee  letqoeU  elles 
ont  efl'ectiremeot  Lien  des  rapports.  Mais  op 
ik'avoil  aucune  idée  de  ces  lielles  Crassa telles  si 
rares  et  si  précieuses ,  oui  furent  rapporlëes  dans 
ces  derniers  temps  de  la  Nou velle- Hollande i  et 
qui  se  voient  dans  la  magnifiane  collection  du 
Musduoi  :  espèces  d'autant  plus  intéressantes, 
que  Tune  d'elles  nous  offre  l'analogue  d'une  de 
nos  plus  coounnnes  coquilles  aux  environs  de 
Paris.  Ce  fait,  ainsi  que  celui  relatif  au  Cërite 
géant  et  quelques  autres  semblables ,  font  penser 
qae  ce  pourroit  bien  être  dans  ces  mers  éloignées 
que  l'on  devroit  chercher,  non  pas  tous  les  ana- 
logues de  nos  espèces  fossiles  en  gc^néral,  mais 
peut-être  une  quantité  suffisante  pour  en  tirer 
des  conclusions  satisfaisantes,  qui  tendroient  à 
prouver  un  changement  notable  de  température, 
quelle  quVn  soil  la  cause  première.  Quoi  qu'il 
en  soit  de  ces  considérations  générales,  qui,  si 
elles  étoient  appuj^ées  d'un  erand  nombre  de 
faits ,  pourroient  bien  servir  de  véritables  bases 
à  l'histoire  de  la  terre,  voici  les  caractères  qni 
diiiioguent  les  CressattUes  des  genres  voisins  : 


CAaACTtB£S     OtVXnXQUES, 

Coquille  inéquilatérale,  suborbiculaire  ou  trans- 
verse ;  valves  non  bâillantes;  deux  dents  cardi- 
nales, subdirergentes  et  une  fossette  à  coté; 
ligament  intérieur  inspiré  dans  la  fossette  de 
chaque  valve;  dents  latérales  nulles. 

Si  nous  considérons  quelle  place  doit  occuper 
les  Crassatelles  dans  la  série  des  genres,  nous 
verrons  d'après  les  caractères  énoncés,  qu'elles 
doivent  se  rapprocher  beaucoup  des  Mactres, 
dont  elles  ont  le  ligament  intérieur,  et  des  Eiy- 
cines,  dont  quelques  espèces  se  rapprochent 
Asjei  pour  avoir  été  eonfondoes  dans  ce  dernier 
genre  par  quelques  conchjliologues. 

M.  dttvier  (  lUg.  aniiu.  tom*  2'pag.  474.  )  place 
les  Crassatelles  à  côté  des  Cardites  et  des  Véué- 
ricardes,  quoique  dans  ces  derniers  genres  la 
position  du  ligament  et  la  disposition  de  la  char- 
nière soient  bien  différentes,  il  dit  :  «  Je  ne  doute 
s  guère  que  ce  ne  soit  encore  la  place  des  Cras- 
9  satelles,  que  Ton  a  rapprochées,  tantôt  des 
»  Mactres,  tantôt  des  Venus.  »  Et  plus  bas  : 
«  Leurs  voJves  deviennent  très-épaisses  avec  l'âge, 
M  et  Tempreinte  des  bords  du  manteau  donne  à 
>  croire  que ,  comme  les  précédentes  (les  Car- 
m  dites  et  les  Vénéricardes),  elles  n*ont  pas  de 
»  tubes  extensibles.  • 

Cette  manière  d'énoncer  avec  donte  et  avec 
une  grande  réserve  les  caractères  qui  oourroient 
le  mieux  servir  à  placer  convenablement  ce 
genre,  font  penier  que  M.  Cuvier  avoit  loi-même 
peu  de  données,  et  qne  ce  n*est  que  par  une 
Analogie  éloignée ,  qnil  Ta  provisoirement  placé 
comme  cinquième  genre  des  Mjtilacées* 
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M.  de  Ferossao  (Tad.  sysL  dos  anim*  moU. 
pag.  4a)  établit  nne  famille  pour  les  Crasutelles, 
en  y  joignant  le  genre  CraMÎne*  Ces  deux  genres , 
s'ils  ont  entre  eux  certains  rapports,  aunqncot  de 
ceux  relatifs  à  la  charnière  et  à  la  posuion  da 
ligament. 

Les  Crassines  se  rapprochent,  comme  tout  le 
monde  en  convient,  aes  Vénns,  tandis  que  let 
Crassatelles  s'en  éloignent  davantage.  Cependant 
dans  ces  derniers  temps,  M.  de  Blainvilie,  dans 
son  Traité  dô  Malacologie^  trompé  sans  douie 
par  un  faux  rapprochement ,  mit  les  Crasiatcri.ea 
tout  à  côté  des  Vénus ,  les  séparant  des  Mactres  , 


on  peat  supposer  avec  qnelqoe  raison  que  Taci- 
mal  des  Crassatelles  est  dépourvu  de  siphons^ 
sans  qu'on  puisse  cependant  Tassurer,  puisqiiM 

f>ourroit  arriver  quelles  fussent  semblables  a 
Iridine  sous  ce  rapport.  Parmi  les  espèces  vw 
vantes  citées  par  M.  Lamarck ,  il  en  est  pinsieu:  t 
qui  devront  sortir  do  genre,  cxr  elles  se  rapp<.  r- 
tent  aux  Er^cines  de  M.  Sowerby ,  on  anaAmpci* 
desmes  de  M.  Lamarck*  Voyez  ces  deux  mou. 

Le  nombre  des  espèces  connues  vivantes  nJesc 
pas  encore  considérable;  celui  des  espèces  f.s- 
si  les  le  surpasse  de  beaucoup.  Noos  noos  conten- 
terons de  citer  les  espèces  suivantes,  qui  sont  les 
plus  intéressantes  à  connoitrt* 

1.  Cbassatxllx  de  King.  CrassateOa  King^ 
cola.  Lahk. 

C  testa  oîfato^orhiculatâ ,  subgibba  ,Jii,câ  ^ 
intàs  aiàidà ,  duabus  ntaculis  n^s  latenhus  mu^ 
nitâ^  stnis  transt^ems  ^  exiguis/  natiàtu  ^.4- 
catis* 

Lamarck,  Ann.  du  Mus.  poL  6.  pag.  4c J. 
— -  Anim  s.  vert.  tom.  5.  pag,  481.  a«.  i* 

Sow.  Gênera  ,  n«.  3. 

Cette  Crassatelle,  rare  et  précieuse,  ettmvt 'ue 
d'un  épiderme  bmn,  qui  disparott  vers  les  crt>- 
cheu.  Elle  est  ovale,  oroicolaire^  épaisse,  enO^ 
dun  blanc-jaonitre,  obscurément  rayonnée,  ce 
ornée  à  sa  surface  de  stries  Irès-fines  ec  c<«»- 
serrées,  quelquefois  irrégolières ,  présentait  fin» 
tôt  des  traces  d'accroissement;  les  eroeheu  aosi 
plissés,  peu  proéoûnena.  Cette  coquille,  lnr,;« 
de  a  ponces  9  lignes ,  se  trouve  dans  les  acrs  dm 
la  NouveUe-Uonande,  à  l'Ue  de  King.  Nom  eo 
possédons  un  individu  magnifiqne,  qû  m  1 10 
miUim*  de  large  ,  qnatre  pouoes« 


1.  CxASSATiiAB  sillonnée.  CnMêmêÊtà 
Lanx. 

C.  testé  opatO'tngonâ^  waldè 
gibàâ^  transtfersim  sulcato  pticaiâ^ 
tiCQ  angulato  ,  productiore* 
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Luf.  Ann.  du  Mus.  pag.  408  et  409.  n^.  a. 
poor  ia  foifile. 

ilnim.  sans  vert,  hc»  cit.  nP.  3* 

FossUis,  NoB.   Descript,   des   coq,  Jbss.    de 
Paris f  tom.  1 .  pag*  33.  /»^.  a.  /?/•  3.^^.  1 .  a.  3. 

CeUe-ci  ett  ane  dei  espèces  les  pins  ÎDt^res- 

saoles,  puisqu'elle  nous  oQVe  l'analogue  d'une 

de  nos  espèces  fossiles  que  l'on  trouve  abondam- 

Beat  aux  environs  de  Éeaavais ,  à  Bracheux  et 

à  Âbbecoort.  Cest  ane  coqaîlle  ovale,  trigone, 

(rèi-ioéqulialérale ,  an  peo  enflée,  élégamment 

lillonnée  transversalement  ;  le  cdté  antérieur  est 

u^eaxî  proéminent  j  les  sillons,  diminuant  de 

posseur  vers  les  crochets,  deviennent  des  stries 

oses  qai  fiai«sent  par  disparoitre  au  sommet; 

Il  loaule  et  le  corselet  sont  bien  marqués  et 

enfoncéi.  Cette  espèce,  qui  vient  des  mers  de 

k  Nouvelle -Hollande,  à  la  baye  des  Chiens- 

Maiins,  présente  plusieurs  variétés.  La  première 

K  dill^re  que  par  le  volume ,  c'est  la  Fossile  de 

Bricheox  :  la  seconde  est  moins  arrondie ,  bien 

pins  trans verse  ,  mais  plus  épaisse  et  plus  globu- 

kose,  presque  bossue;  également  fossile  de  Bra- 

deux  et  d'Âbbecourt  :  la  troisième  enfin  est  plus 

di^primée  et  présente  des  sillons  ou  des  plis  plus 

régalien,  ce  qoî  rend  la  coquille  plus  élégante. 

3.  Cbassatxlx.e  scntellaire.  Crassatetta  scutel- 

^a.  NoB. 

C.  testa  opoto'tfigonâ  ,  depressâ  ,  angulatâ , 
vrtpdariter  sutcatâ}  lurudâ   lanceolatâ  ^  pro*^ 
fknii;  umbonibus  minimis* 

Nos.  Dkt.  cluss*  d^hist.  nat, 

Ifaid.  Descript.  loc.  cit*  nP,  1 1.  pL  i.fig,  T.  a* 

Cette  grande  coquille ,  ovale,  trigone^  aplatie, 
^OQt  ie  tét  est  très«épais,  a  le  bord  supérieur 
n^oleux,  sobrosiré*  De  la  lunule  et  du  bord 
pssiérieur  partent  Ae%  sillons  qui  s'aplatissent  sur 
utorlace  de  la  coquille  et  qui  disparoissent  vers 
le  milieu;  la  lunule  est  très-eofoncée;  le  corselet 
Test  aussi ,  et  il  est  circonscrit  par  une  côte  sail« 
bote;  les  crochets  sont  peu  proéminens;  la  lame 
cardinale  est  large;  l'impression  du  ligament  est 
paade,  irrëgiilièrement  triangulaire;  le  bord 
'aférieur  des  valves  est  crénelé.  Elle  est  longue 
^>  ponces  3  Ugues  et  large  de  s  pouces  9  lignes  : 
t|0Qs  l'avons  découverte  à  Abbecourt,  à  denx 
^oesde  Beanvais,  dans  une  localité  semblable 
^  celle  de  Bracheux ,  mais  plus  importante ,  car 
<|>e  pourra  servir  à  décider  1  âge  et  la  vraie  posi- 

^  géologique  des  fossilea  de  cette  dernière 

localité. 

4*  CaiutATXUJi  enflée.    CmssatôBa  tumida. 

Uxx. 

c.  Testa  opata»tngonà ,  œtaie  giàbâ ,  crassis^ 
^^ ,  antico  iatere  angulatos  natibus  tianst^ârsè 
*^fkati9s  fnarjpnc  intùs  denticulato. 
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Venus ponderosa.'La.  GMXL.pAg.328o.  n^.  54- 

Lamx.  Ann.  du  Mus,  tom,  6.  pag.  4o8.  et 
tom.  9.  pL  zo.Jig.  7*  a.  b. 

Ibid*  Anim^  s*  vert.  lac.  cit.  nP.  12. 

NoB.  Descript.  loc.  citât,  n^^  1  •  pi.  3.  fig. 
to.  II. 

Sow.  Gênera,  n^.  3. 

Enctclofédie^;?/.  269.  fig»  3«  a.  b. 

Cette  espèce  fossile  est  une  des  plus  grandes 
du  genre;  elle  n'est  point  l'analogue  de  la  Kin* 
gicola,  quoiqu'il  y  ait  entre  les  deux  espèces 
beaucoup  de  ressemblance  pour  la  forme  et  la 
taille;  mais  il  reste  assez  ae  dilTérence  entre 
elles  pour  que  l'on  distingue  sans  peine  les  deux 
espèces.  Celle-ci  est  gmnde,  enflée,  surtout  ea 
vieillissant ,  lisse  ou  seulement  marquée  par  des 
accroissemens  vers  les  bords  et  légèrement  plissée 
ou  sillonnée  sur  les  crochets.  Les  bords  sont 
épais  et  crénelés^  la  lame  cardinale ,  très-large 
et  fort  épaisse,  porte  une  charnière  très-pnis- 
santé  qui  se  compose  sur  la  valve  droite  d'une 
dent  cardinale  pyramidale*  triangulaire,  très- 
épaisse  et  un  peu  en  crochet,  de  chaque  côté 
de  laquelle  se  trouve  une  fossette  profonde;  à 
côté  de  celle  qui  est  postérieure  se  voit  une 
fossette  triangulaire  superficielle,  dans  laquelle 
s'insère  le  ligament.  Sur  la  valve  gauche,  entre 
deux  dents  obliques,  se  voit  une  cavité  trian- 
gulaire, profonde,  dans  laquelle  est  reçue  la 
dent  cardinale  de  l'autre  valve;  à  côté  de  la 
dent  postérieure  se  trouve  la  fossette  du  liga- 
ment. Les  crochets  sont  petits ,  peu  sailUns ,  peu 
courbés  au-dessus  d'une  lunale  lancéolée,  ova- 
laire  et  profonde. 

On  trouve  abondamment  cette  coquiUe  aux 
environs  de  Paris,  àGrignon,  Pâmes,  Mouchy, 
dans  le  Soissonnois,  etc.  etc.  Elle  a  jusqu'à  120 
millim.  de  large. 

5.  Crassatslli  lamellease.  Crassatella  la^ 
meilosa.  Lamk. 

C.  Testa  transpersè  obiongâ,  planiusculâ^  la^ 
meliis  erectis  transpersalibus  remotis,  posticè 
angulatisy  omatâ^  margine  crenato  ^  lunidâ 
piqfundâ,  lanciolatâ. 

Lamk.  Ann.  du  Mus.  loc.  cit.  n^  3.  et  tom.  9. 
pL  20.  fig.  4«  (S.  b. 

Ibid.  Anim.  s.  vert.  loc.  cit.  n«.  16. 

Tellina  sulcata,  BaAHDXR ,  Jbss.  Jusnt.  tab.  7. 
fig.  69  pro  89. 

Var.  B.  No».  Testa  turgidiore  ,  Uansfferslm 
breçiore. 

Lorsqu'à  l'article  MoxxirsQVK  nous  traiterons  la 
question  si  intéressante  de  l'espèce,  nous  ver- 
rons combien  il  est  important  de  constater  avec 
•oÎB  les  analogees  fossîlei  dans  diverses  localités 
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' .  '-  ^      C   te  u  r»  revarqoer  let  cliongtmtns 

*■    ^     ■■   'I   .  r..<.r  eomiie  eo  tirer  des  con«^- 

>«•- ^.^>    .u>^rj  I  a  es.  La  Craua  telle  lamelle  use, 

•  .•*.  ..*>ivtr  ea  An^îeicrre  et  aux  environs  de 
:  -  >,  w^-»-  74  il  V  au  de  difTérencei  appr^'ciablcs 
.di^  *^  «T-«^  iv««ji  LM.^ii(cs  dioi^n^s,  se  retrouve  en- 
<  .T  .'  ,^  .v\^i  ç,i]es .  déparieoienidelaMaucbe, 
X»  .  ..  w\.  pis  non  phis  dproové de  changemeos» 

v\*  c  vXt,  I  le  est  fort  io<^(juilaiéraley  Iraos- 
vx--e*-.  -v'^»  coup^  obliquemeol  poslérieure- 
Kv  '  «  t  '  iirondie  antérteuremcul;  elle  porte  un 
a  ^  -  «^  :  :c  itir  ce  côté  posiénear,  qui  abooltt 
4  •  .  i  e  pv»>:t'Tirur  du  bord.  A  Pextdrieur,  elle 
(^'  ^.w>c  tt*  de  lames  longitudinales  saillantes, 
.:«%  j**  os,  simples  et  tranchantes.  En  dedans  ,  les 
ho.  :^  s  M  ci('ocl('s,  rimpiessioQ  palK'ale  super- 
1  0  o.e  ,  e:  la  cavité  des  valves  peu  profonde.  Ix*s 
«Tvvutti  ,  petits  et  pointus,  et  la  charnière  peu 
If^o.  1  û  luni-Ic  est  profonde  ,  lancéolée  et  ordi- 
tti'tea:en(  lisse. 

I  oD^ueur  52  millim. ,  largeur  5 1. Elle  est  ordi- 
nal tcmeut  moins  grande. 

6.  C»  ^ss3T£Lte  ai  mie  use.  Crassatella  sinuosa^ 

(\  testa  ovatO'infiatà  ,  posttcè  angulatâ  ,  si" 
nuKità  i  suUi:>  nuniero^is  itregitlanbus ,  iai^iàus£ 
tfart^iHc  iretiato i  lunuià  prq/undâ  y  ovatâ, 

Nt»a.  Descript^  des  coq.  fbss,  ioc.  cU.   n«.  & 

Coquille  très -enflée,  presque  cordif.rme , 
oblon^ue,  transvene,  inéquilatcralc,  an*;iileusc 
poMérieuremtat ,  couverte  de  sillons  arn^ndis  , 
peu  réguliers,  qui  aboutissent  à  1  angte  ptisté- 
rieur  et  sy  terminent.  Le  bord  sinueux  pusté- 
nearemeot,  dans  les  individus  adultei,  se  teiicine 
alors  par  ou  angle  taillant  ;  il  est  crénelé  dans 
I  >ute  son  éteodue.   La  lunule  est  astei  grande, 

frMt.>niie   et  ovales  ,  lanréolée.  Cette  co^uilU,  à 
Viat  fossile  senlemeul  ,  te  trouve  a  Chaumont  et 
à  Muo!:evilir.  Elle  e*i  Ur^e  de  62  miiliaiètres. 

j.  CrAssATELLE  fincs-sttîes.  Crasiatciialenui^ 
s/na.  No». 

C.  testa  o^'atO'traiut^ersâ  j  te  nui  ^  giùdosà  , 
stnts  tenutbus  ,  régula r$6u^  ;  uftiboniàus  depressisi 
iunuià  otfat^  y  margtne  mtegro  j  cardine  anguito* 

NoB.  Descnpt,  ioc,  cit.  n^.  9-  W»  ^'J^S'  *3.  14. 

Cette  CrAssaielle  est  petite,  ovale,  obloDf;ae, 
tracsverse ,  presque  équilaiérale  ,  concave ,  tiiie- 
meni  st.iée  sur  toute  sa  sut  face;  let  stries  des 
crochets  sont  plus  fines  que  les  autres;  elles  sont 
un  peu  arrondies  ,  régultèret ,  profondes;  tes  cro- 
chets sont  peo  saillans  ,1a  lame  cardinale  étroite, 
ei  les  deau  de  la  ckaraièra  sont  petites;  la  lu- 
nule est  lar<;Ct  peu  profonde  «t  ovale.  Cettejpeiite 
coquille  est  rare  ;  elle  se  tronve  fossile  à  Qua* 
m^nt ,  et  n'a  qoe  to  ailUai.  de  Urge.  ■ 
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8.  Caassatxllx  roBirée.  Cras$aiMs  rostmia. 

C.  testa  Uanstf9rsâ  ,  depresU  ,  oi^to-mtmt^ , 
crassis  sulris  ejreraU  ^  margine  postico  aKuai  , 
No».  Descript.  ioc.  cit.  n®.  3./»/.  Z.Jfg.  6. 7. 

Coquille  fxsile  bien  distincte  de  ses  con«/. 
neres  par  sa  forme  #ubtrigone  el  proloo^t'-e  en  Lrc 
p<isténe»rement.  Elle  est  trcs -inéquiUtt^nlc  , 
tranjverse  ,  tort  aplatie;  teê  crochets ,  peo  rour* 
b<fa,  très-minces  «  point  os,  opposés,  dominrit 
une  petite  lunule  lancéolée ,  profonde;  la  sart^^tc 
extérieure  est  sillonnée  transversalement;  les  all- 
ions sont  arrondis,  rét;uliers,  dîstans  *  et  abou- 
ti>sans  au  côté  postérieur  où  ils  se  terminent.  Lj 
charnière  ne  présente  que  deax  fort  petites  dep-.i, 
et  une  fossette  aplatie  à  cAié  pour  le  liî;ameL' 
On  trouve  cette  espèce  dans  les  |;rès  main., 
principalement  à  Senlis,  et  rarement  dans  in 
calcaires  grossiers  a  Mouchy. 

9.  Crassatxlli  trtgoaée.  Cmssate/At  fr-':  - 
nata,  Lamx. 

C.  testa  pafvulâ ,  orhkulato^trigonâ  ^  tnr.i^ 
ifen\m  elcgantcr  sttiatà^  nations  iat^iu.*cu...  ; 
marginc  integemmo. 

Lamk.  Anim»  s.  vert,  tom,  5.  pug.  485.  n'    i-, 
NoB.  Dt5rrf>/.   des  coq. /rtss.    ioc.  ut.  n     :. 

Crassatelia  trutni^u/iins ,  Lamk.  jfnn.  du  M.  . 
ton».  6.  pag.  41 1.  W  tom,  9.  p/,  ao.  /^^  6.  u.  •• 

Cette  Cra^satelle  est   ui-e   des    plus  peti\-»  i; 
genre  ,  et  sa  forme  subi rian^ulaire  ,  aussi  i  :  .   ■ 
que  lar^e,  la  rend  très-facile  à  reconnoîiie.  L  - 
est  t'quiUtéralc  ;  les  crochets,  qui  soot  t.ts-p  .  « 
et  p*iintus,   font   te  sommet  d'un   angle   pft«'^,  ki 
droit  ,   dont  les  côtés  s  )0t    formés   par   .c»  t       «i 
antérieur  e:  postérieur  de  la  coquille.  Lx't  .t   ^ 
rement ,  elle  e»t  strire  fioement  el  rét;ulioica*« 
Les  stries  des  crochets  soot  telleneot  tin<s,  •:     ^ 
a  de  la  peine  à  les  apercevoir  à  lœil  00.  L  i.\  i 
sur  la    charnière  que   deux  petites    dents   '•   «^ 
étroites  et   une  fossette  |>our  le   Ui^xirrut.  (.r.  1 
coquille  est  commune  aux  environs  de  Pj'  >.  I 
Parut  s,  Grignon,  etc.  Elle  a  itf  aiUic&ivac    M 
longueur. 

10.  CnassATKLLS  comprimée.  Cnsssetitàa  *  • 
prtessa.  Lamx. 

C  testa  Oifato-orèicuiatâ  ,  piaruuscuU,  r     '    \ 
anguiatâ;  sulcis  transtPersu  tenmit*u,  ,    .*.r. 
Jonnibus. 

Lamx»  Ann.  du  Mus.  ioc.  c*/.  «•.  4.  #/  lo^-     1 
pL  20.JSg.  5.  a.  à. 

Ibid.  jinim.  s.  yert*  loc.  cii.  *••.  si 

Var.  a.  Nos.  Testa  poshci  iatsoi^ ,  /'m.    j 
notes  extguionSus. 


C  R  A 

N'obîs^  D^scnpl.  coq.Joss.  loc,  cit.  n^,  G,pL  3. 

fi'  8.  9. 

Noos  a  vont  réani  dans  cette  espèce  ,  à  titre  de 
Tarifé,  une  coquille  qae  probablement  on  se- 
pirera  comoie  espèce  distincte;  c'est  elle  qae 
0(>us  avons  iail  représenter  pL  b^Jiff.  3  ei  4 , 
dans  notre  ottTrac;e  snr  les  coquilles  fossiles  des 
fOTir^ns  de  Pans.  Elle  est  constaminent  plus 
large  et  présente  d'autres  caractères.  Quant  à  la 
Crassalelle  comprîmëe,  eUe  est  subtrî^^ooe,  trans- 
Terse  ,  inéqnilatérale ,  obtuse  ,  arrondie  anrdriea- 
remeat,  subrostr^e  poslérieiirenient ,  couvert» 
dons  toute  son  étendue  de  stries  UmeUeuscs  trans- 
Tenes  ,  plus  écartées  sur  les  crocbets  que  vers  le 
bord  des  valves  ,  qui  est  peu  épaia  et  légèrement 
cri'oelé;  la  lunule  est  fort  étroite,  enfoncée ,  ainsi 
qce  ie  corstlet.  La  variété  qae  nous  avtns  in- 
dh]aée  se  reconnoit  à  son  coté  postérieur  pios 
lar^e,  ses  stries  plus  fines  et  aussi  rapprochées  sur 
Its  crocbets  que  sur  le  reste.  Cette  coquille,  <]ui 
se  trouve  à  Gii^noo  et  autres  lieux  ,  a  3o  milliis. 
de  i^rge. 

11.  C&AssATELLV  bossue.  Ctassatella  gibbo^ 
suLl,  Lajis. 

C  tesid  opoiâ  ,  tumido-gibbosâ  ^  anguh  pos* 
iice  emtnerUef  iaineiUs  tmnstfersis^  cjpiguisj  pro* 
minentibiâs  et  posticè  tuberculo  mitiimo  seriatim 
inurruptiss  lunulà  ptqfondè  lanceolatâ. 

Lamk.  Ann.  du  Mus.  loc.  cit.  n9.  5. 

Nob.  Descript.  loc.  cit.  n'*.  7.  pi.  ^.Jig.  5. 
6.  7. 

Cette  espèce,  assez  grande ,  est  gondée ,  bossue, 
laLcordiforme ,  trans verse ,  très-rinéquilatérale  ; 
la  partie  postérieure  séparée  du  reste  de  la  sur- 
face par  ou  angle  assez  sailLut.  Elle  est  toute 
coarerte  de  lames  minces,  élevées,  trancbantes, 
rr^QUèrement  espacées  et  interrompues  sur  le 
ciheo  da  côté  postérieur  par  un  petit  tubercule 

Eictu.  La  lunule  est  profonde,  lancéolée  ,  toute 
ic  et  petite.  Le  bord  interne  des  valves  est 
araelé ,  mais  les  crénelures  sont  plus  grosses 
postérieurement.  Cette  coquille  ,  que  l'on  trouve 
•Bi  environs  de  Paris,  à  Cbaumont  et  à  Houdan , 
Mî  Urge  de  54  millim. 
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sont  ce1ai*ci ,  ignorant  sans  aucun  donte  qu'il 
existât  déjà  ;  il  est  de  toute  justice  de  lui  con- 
server le  nom  de   son  Mpmier  auteur.  Voyez 


CtlASSATELLES(Ies). 

Famille  que  M.  de  Fcmssac  proposa  dans  ses 
TebieatuB  systénuttiques  des  ammauw  moUusquesp 
poarréfmir  deux  genres  qui  ont  bien  entr'eux 
qadqœ  analogie  ,  mais  qui  oflrent  iiop  de  dif- 
SêieBces,  quant  à  leurs  caractères  essentiels, 
^r  qnii^  restent  ensenible.  Cette  famille  a'e 
point  été  adoptée.  Voyez  Ciiassatsllx. 

CRASSIKE.  Crassina. 

U.  Sowerby  a  voit  établi  ce  genre  soos  le  noià  ' 
iAMartéf  lonqae  M»  Laaerek  le  reproduisit 


CRATIUM. 

Ce  mot  est  accompagné  de  Texplication  sui- 
vante dans  le  Dictionnaire  des  Sciences  natU'^ 
relies  :  «  Dargenville  nomme  ainsi  VOstteaJrons 
»  de  Linné.  »  Nous  avons  fait  observer  à  ce  sujet, 
dans  le  Dictionnaire  classique  c^ Histoire  natu^ 
relie ^  que  le  mot  Cratium  ne  se  troovoit  dans 
Dargenville  pas  plus  que  VOstreaJrons  dans  Linné* 

CRÉNATULE-  Crenatula. 

Ce  genre  fut  créé  par  M.  Lamarck  (  Ann.  du 
Mus.  vol.  3.  pag.  25)  et  adopté  par  presque  tons 
tes  concbyliologaes.  Les  coquillages  que  reo-> 
ferme  ce  genre  présentent  des  particularités  re« 
marquables  ,  tant  dans  leur  manière  babituelle  de 
vivre,  que  par  la  disposition  du  ligament,  qui 
en  fait  un  passage  bien  évident  du  genre  Piene  , 
compris  dans  la  famille  des  Mjtilacées  de  La* 
marck ,  avec  ceux  de  ta  suivante ,  les  Malléacées 
(Perne,  Marteau,  Avicule).  En  effet,  ce  genre 
présente  un  ligament  marginal  continu,  étendu 
sur  le  bord;  tandis  que  dans  les  Crénatules,  on 
voit  le  ligament  divi^  dans  des  écbancrures  du 
bord  cardinal ,  et  ,  par  cela  même,  commencer  à 
se  montrer  multiple.  Dans  les  Pernes ,  il  est  tout- 
à-fait  divisé  par  portions  bien  distinctes  non  con- 
tinues et  sur  un  très-large  bord.  L'animal  ûts 
Crénatules  n'est  point  connu ,  mais  vivant  dans 
les  éponges ,  et  n'ajant  jamais  été  vn  que  dans 
cette  circonstance  d'habitation,  cela  donne  à 
peuser,  qu'outre  les  modifications  quvse  remar- 
quent sur  les  coc[niIles  ,€lil  a  du  lui-même  en 
éprouver  de  particulières,  en  relation  au  moins 
avec  sa  manière  de  vivre. 

CARACTXaSS    GÉNÉRIQUES. 

Coquille  subéquivalve ,  aplatie ,  feuilletée  ,  un 
peu  irrégulière  j  aucune  ouverture  latérale  pour 
Jebyssus;  charnière  latérale,  linéaire,  margi- 
nale, crénelée;  crénçlures  sériâtes,  calleuses, 
creusées  en  fossettes  et  qui  reçoivent  le  ligament. 


Bruguière 
genre,  mais 


avoit   connu   une   coquille  de  ce 
il  l'avoit  confendee  avec  les  Moules, 
comme  on  le  voit  par  la  £gnre  a  de  la  aiS«, 
planche  de  ce  Dictionnaire. 

M,  Cuvier  {Règn.  anim*  tom.  z.  pag.  466)  l'a 
adopté  et  l'a  plaoé  entre  les  Arondes  (  Avicules , 
Brug.  ) ,  les  Pernes  et  les  Jambonneaux.  M.  de 
Ferussac  (  Tableavjc  syst.  dçs  ^nim  moU. },  dans 
sa  famille  des  Avicuiées ,  place  le  premier  le 
genre  Crénatule  ,  qui,  comme  Lamarek  l'a  dit  le 
premier , .  sert  de  p«nage  des  PÎMies  et  des  Ino« 
céfAmes  de  tf •  Sowerbjf  (  CatMêÊ,  Broog.)  mxz 
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Peraet  ;  eoGn ,  il  a  éii  adopte  par  M3I.  Schwei- 
guer ,  Ocken ,  UlaioTtlle,  «te. 

Les  espèces  du  geue  Créoatule  sont  rares  et 
encore  peu  connues^  ^^^cs  habitent  les  mers 
chaudes,  et  it  n'est  pas  Te  un  à  notre  connois- 
sonce  qu'on  en  ait  rencontré  k  l'état  fossile.  Parmi 
les  e$pcces  que  nous  citerons  ,  nous  choisirons  de 
préféieoce  celles  qui  ont  été  figurées  »  la  des* 
criptiou  le  mieux  faite  ne  pouvant  quelquefois 
suppléer  ealièreuient  à  une  figure,  même  mé- 
diocre. 

I.  CacxATOf^    aviculaire.   Crenatula  ai^icu^ 

C.  tcUâ  rhomb&0''rviundatâ  ,  compressa , 
suhmembraièoceà  ,  spadiceà  ,  aibo  radialâ y  sinu 
basées  fuU40. 

Lavk.  Ann.  du  Mus-  tom,  3.  pag.  ag.  tab*  a. 
/>.  1 .  a.  <—  Anim*  sans  pert*  tom.  6«  part*  t . 
pag    137.  n".  i. 

ScaaaTca  «  tom*  g-fig»  6? 

S^tt.  CerherUj  n*.  d»  fig*  I.  3. 

La  Crénatule  aviculaire  est  nne  coquille  rhom- 
boi  iile  ,  arrondie  ,  comprimée  ,  1res  «  mince , 
presque  membraneuse  ,  rouge,  avec  des  bandes 
i&yonn^n'ei  blanches  sur  la  surface.  Elle  se  trouve 
d^Qt  \ts  mers  de  TAmérique  méridionale. 

t.  (!&£?( ATCLC  verte.  Crcnatula  viridis.  Lahk. 

C  tt-tà  glauco^^irerUe  ,  suàirreguJan  ,  opato* 
ohiougl  i  basa  appendice  subLguIatà  ,  obltguè 
pfoductj  >  naiibus  temiùtatâ, 

Lakk.  a  mm.  s.  péri,  /o/n.6.  part*  l.  pag,  i37* 
/:•».  5. 

Celle  e>{»èce  sln^ttière  mérite  d'être  citée, 
1  d'aboi d  comme  la  pTus  grande  du  genre ,  ensuite 
cau>e  de  1  appendice  iingoiforme  qui  prolonge  les 
crochets.  C'est  une  coquille  peu  régulière ,  ovale* 
obioQ^ue  et  présentant  des  appendices  terminaux, 
des  crochets  obliquement  proéminens.  Elle  est 
loni;ue  d'un  décimètre  environ  ,  en  y  comprenant 
Tâppendice  des  crochets.  Elle  se  trouve  dans  les 
ners  de  l'Asie  australe. 

3.  Caix ATVLC  mjf tiloide.  Cnnatula  mytitoides. 
Lamc. 

C.  testa  o^ato  ^  oblongâ ,  basi  acuiâ,  tenui^ 
Pèoia^eà  ,  obscure  radiatu  y  naiibus  lamêlUsfor» 
ri  'jit  % ,  tntus Sarctis. 

La  Si  a.  Ann.  du  Mus-  tom.  3.  pag.  3o/  pL  a, 
/?<.  3.  4.  —  Anim.  sans  vert.  tom.  6*  part.  t. 
pa^    i38.  n*.  6. 

An  Pinna  picta  ?  Fonsc.  Descr,  Amm,  p,  1  aS» 

Soiv.  Gênera  ,  n^.  S./^.  a. 

CeUe*K  i  est  petite  ,  ovaleobioogoe ,  *^B°^  ^^^ 
les  crochets  ei  oDscgréiUot  rayaonée*  fiUe  se 
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reconnoh  surtout  par  des  lames  vo&tées  qui  |ir. 
nissent  intérieurement  les  crochets.  £Ue  vieai  cc 
la  mer  Ronge. 

M.  Savigny ,  dans  le  grand  et  magnifiqae  cu- 
vra^e  d'Egypte,  a  fait  tigurer  plusieurs  espîui 
de  Créna iules  ;  malheureusement  ,  il  n's  pu  j 
joindre  les  descriptions  ni  la  moindre  indtcatiua, 
de  sorte  qu'il  est  presque  impossible  de  les  ia;- 
porter  à  des  espèces  déjà  cowiaea»  on  de  dtui:; 
si  elles  sont  nouvelles* 

CRÉPIDULE.  Crtpidmla. 

Ce  genre,  fait  par  M.  Lamarck  ans  d^pc.i 
des  Patelles  de  Linné ,  s*en  distingue  en  cti  t 
d*nne  manière  bien  tranchée,  ainsi  que  les  C  • 
Ivpirées  et  quelques  antres  qui  y  éloient  contcc- 
dus;  placées  dans  la  famille  des  Calyptrac ices , 
les  Crépidules  sont  mises  dans  Tordre  le  \\\ 
convenable  de  leurs  rapports  ;  et  la  connoistau-t 
de  l'animal ,  sur  lequel  Adanson  {J^oyag.  au  y- 
négai,  pag.  38.  pi*  a.  n^.  8.  9.  10  )  nous  a  doort 
quelques  détails,  ainsi  que  M.  Beadant  (A<^:.> 
Builet.  des  Sciences  ,  pag.  %Srj.  n^.  42  )«  doivcu 
nuus  coufirmer  de  plus  en  plus  dans  Topiaioa  d^ 
M.  de  Lamarck  sur  ces  animaux ,  toachani  i'ordn 
et  la  famille  oîk  ib  doivent  être  placés.  Mir 
chant  sur  nn  disque  ventral,  rnaimaldes  Lr;p 
du  les  oflVe  des  organes  respiratoires  qu'Ad^ajo 
avoit  indiqués,  sans  qu'on  pût  trop  les  rtc»o 
noître,  mais  que  les  oDservaiiooa  de  M.  Beui  1 
sur  l'animal  vivant ,  ainsi  que  celles  de  M.  li 
marck  sur  un  animal  conservé  dans  VaUo.I 
ont  fait  connolire  exactement.  Cependant ,  w 
caractères  énoncés  par  M*  Cnvier  diiU*rer.t  % 
peu  de  ceux  donnés  parM.BendanI  et  par  51.  t 
marck  ,  ce  qui  tiendrait  peut-être  à  ce  que  i'aa 
mal. observe  par  le  célèbre  «utear  du  Rf^\ 
animal  étoit  d'une  autre  espèce.  Quoi  q'i  il  ^ 
soit  des  légers  changemens  qui  peuvent  se  reai 
quer  selon  les  diverses  espèces  dans  le  moi«*  1-' 
piratoire ,  tous  ces  animaux  noos  ofTrent  I*.  t  < 
ractèies  propres  à  la  famille,  et  tous  ceux  «p-  »; 
nécessaire^  pour  former  nn  genre  bien  tr«u(  j 
M.  de  Blainrilie,  en  adoptant  la  famille  de»  v»  y 
traciens  de  M.  Lamarck,  o*a  apporté  ancun  ^^J 

fement  dans  les  rapports  d  s  Crépidules,  ':4.  « 
videmmenl  très-vouines  des  Calyptrées  •  tt  |i^ 
l'animal  et  pour  la  coquille.  M.  Latrei.le,  ^ 
les  familles  naturelles  du  Règne  oiuma/,  a  ij 
la  même  opinion,  et  l'on  aa  peut  ooo'ct^l 
validité  des  rapports  établis  ,  quand  en  ies^ 
sanctionnés  par  Ions  les  aoologsAiea.  M.  de  lilj 
ville  ayant  donné  les  caractères  génér:  i^\ 
plus  complets,  c'est  d'aprèa  lui  <]uc  o  -aj 
reproduirons. 


CAaACTiats  cinâui^vas. 

C^rps  plus  ou  moiai  dépriaé  ,  ovale .  a  ||| 
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ipiralpost^fienrement;  manteau  fort  minee^  sans 
teoticules  margmanx  ;  pied  pea  ëpais  ,  sartoot 
en  arrière,  trachélien  ou  se  portanl  fortement  en 
ifint^  par  une  partie  distincte  ,  auricalëe  de 
chaque  côté;  tête  bombée,  bordée  antérieure- 
neotpar  uoelcvre  biBde,  de  chaqae  bifurcation 
de  laquelle  part  une  petite  membrane  décnr- 
reole,  allant  se  terminer  au  point  de  jonction  du 
corpiel  du  pied  ;  deux  tentacules  presque  cylin- 
driques, gros^  obtus,  peu  contractiles,  portant 
deiyeux  à  lear  tiers  inférieor  j  cavité  branchiale 
fort  grande ,  oblique  de  gaucbe  à  droite ,  s'ou- 
mot  largement  et  contenant  une  petite  brancbie 
lurbin^e  à  gaucbe,  et  à  droite  un  faisceau  de 
longs  filameus  branchiaux. 

Coquille  oTaie,  oblongne,  à  dos  conrexe,  oon- 
care  en  dessous  ;  à  sommet  bien  marqué ,  non 
lyin^tnqae ,  presque  droit  ou  contourné  en  spi- 
nle,  mais  toujours  abaissé  sur  le  bord  postérieur; 
caritéfort  grande,  partagée  en. deux  parties  par 
Boe  cloison  horizontale  ,  qoi  se  place  entre  la 
Basse  des  viscères  et  la  partie  postérieure  du 
pied;  bords  irréguUers;  impression  musculaire 
ea  fer  à  cheval* 

Les  Crépidules  sont  des  animaux  sédentaires 

avivent  à  la  manière  des  Calyptrées  et  des 
ocàoos ,  fixées  à  peu  de  profondeur  sur  les  ro- 
chers, qoi  souvent  en  sont  couverts,  et  même 
elles  vivent  les  unes  sur  les  autres.  Les  espèces 
passent  insensiblement  aux  Calyplrées ,  sans  ce- 

Eadant  se  confondre  avec  elles;  ainsi  on  pourroit 
disposer  dans  un  ordre  tel ,  ^ue  commençant 
par  celles  qui  ont  le  sommet  droit ,  il  finiroit  par 
eelles  cpi  ont  plusieurs  tours  de  spire  à  la  partie 
postérieure  et  latérale,  et  si ,  comme  nous  le  peu- 
■OBI  actuellement,  la  Calyptrée  crépidulaire  fos- 
»ie  des  environs  de  Paris  doit  passer  au  genre 
^Crépidule ,  on  aura  un  passage  plus  évident  en» 
core  avec  les  Calyptrées. 

Le  nombre  des  espèces  de  ce  genre  n'est  pas 
(rès-consîdérable  ;  M.  Lamarck  en  a  donné  six 
rivantes ,  et  M.  Defrance  en  indique  un  nombre 
^/;al  de  fossiles.  De  ces  dernières ,  nous  n'en  con- 
hoiisons  pas  autant^  mais  nous  en  possédons  da- 
▼aatage  des  premières. 


>.  CaxfristrXiS  porcellane.   Crepidu/a    porcêl^ 

W.LA1IK. 

C.  testa  oi^ali,  posticè  acutâ ,  recurpâ,  dorso 
mtundatâ  y  gnseo-aââ  ,  macuUs  mfis  tnangula» 
ff^us  aspersâ  j  labio  posteriori  ptaTU). 

PateOa  porcettana  ,  Lin.  Gicxl.  pag.  369a. 

Cnpiduia  porceBafêa  ,Laux.  ArUm.  sans  vert, 
«vn.  6.  pa^.  a4«  '^^^  '• 
LtsTxa ,  Conch>  tab.  545.  Jig»  34* 
Kwnns,  Mus>  amb.  tab.  i^^fig^  0. 
fiu/.  VaU  des  Versk  Tome  IL 
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GjsktrtXKBX ,  Ind.  Conch.  tab.  Gg^Jlf*  &• 

Le  Snlîn,  Adaksoh,  J^oy.  au  Sénég.  pi.  2.fig.  8. 

Martiki,  Conch.  tom.  !•  tab.  iZ.fig.  la?.  "8. 

D'après  Guallierri,  un  naturaliste,  Petro  Mi- 
chelin ,  auroit  nommé  cette  espèce  Patetta  cre- 
pidula  ,  d'où  il  est  bien  probable  que  l'on  a  pns 
depuis  ce  nom  générique,  de  spécifique  quil 
étoit.  Cette  coquille  est  ovale,  oblongne,  son 
sommet  est  recourbé  sur  le  bord  5  sa  couleur  est 
le  plus  souvent  blanche,  parsemée  de  taches 
triangulaires  roussâtres  ou  brunes.  D'aprô»  la 
figure  d'Adanson  ,  elle  auroit  jusqu'à  un  ponca^ 
et  demi  de  longueur.  On  la  trouve  aans  les  mers 
de  rinde  et  à  rîle  de  Gorée,  où  il  paroît  qn  elle 
est  assex  commune.  Elle  adhère  aux  rochers  ,  et 
s'y  fixe  avec  tant  de  force,  qu'on  casse  quel- 
quefois la  coquille  sans  avoir  détaché  ranimai. 

a.  Catonuti  de  Gorée.  Crepidula  goreensis. 

NOB. 

c.  testa  opali,  plana  ^  tenui,  aibâj  nitidâ, 
ex  tenus  lamellosà.  Ghsl. 

Pateïla  goreensis,  Linns  ypag.  3694-  n®-  ïP- 

Le  Jenac ,  AnANsoNj  Voyag.  au  Sénég.  p.  41  • 
tab.  %.fig.  10. 

Adanson  donne  pour  Tanimal  de  cette  espèce 
des  détails  assez  curieux.  Ses  tentacules  ont,  vera 
leur  extrémité  ,  des  petits  tubercules  blancs  qui 
les  font  paroître  chagrinés;  le  pied  et  le  manteau 
le  sont  également;  du  manteau  et  vers  le  der- 
rière de  la  tête ,  on  aperçoit  huit  filets  cylin- 
driques assez  longs,  qui,  d'après  M.  Cuvier,se- 
roient  les  branchies  sorUnt  hors  de  la  cavité 
branchiale.  Cette  espèce,  loneue  de  5  à  alignes» 
se  trouve  sur  les  rochers  de  Tue  de  Gorée ,  maia 
elle  y  est  rare.  Elle  est  blanche ,  lisse ,  trèannincei 
ovale  et  très-aplatie. 

3.  Caipinvis  vo&tée.  Crepiduta  Jbmicata. 
Lamk. 

C.  testa  opaii,  albâ  y  n^fo  maculatâ,  poftenàs 
acutâ  j  obUquè  tecunfâi  labio  posterion  con* 
capo. 

PatellaJbrnicata^Ln.  Gmt.  pag.  ZGfi.  ti».  5. 

Lism,  Conch.  tab.  ^/^^fg*  33. 

Knobu.  Vergn.  6.  ttA.  zi.fig*  3. 

BlUaTKNx,  Conch,  tom.  i.tab.  li.Jig.  lag.  i3o. 

Da&oxwis«ls,  Conch.  tab.  ^^fig'  N. 

WAI.CH.  Naturf.  10.  pag*  78.  tab.  i.^g.  3.  4* 

Cette  coquille ,  très-bombée ,  très-bossne ,  est 
fort  commune  dans  les  collections.  Elle  est  ora-» 
laîre ,  un  peu  plus  pointue  postérieurement ,  où 
est  le  sommet ,  inclinée  un  peu  obUqnemeat  sur 
le  bord.  La  lame  médiane  est  blanche  on  bni'- 
nâtre,  et  concave  en  deMons.  En  dehocs,  cette 

D* 
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Perae»  ;  eoGn ,  il  a  été  adopte  par  MM.  Schweî* 
guer ,  Ocken ,  Blainville ,  etc. 

Le«  espèces  du  geue  Crénatule  toat  rares  et 
encore  pea  cooDuesx  elles  habitent  les  mers 
chaudes ,  et  il  n'est  pas  veuo  à  notre  connois- 
sancc  (^u*on  en  ait  rencontré  â  Tdtat  fossile.  Parmi 
les  espèces  qae  nous  citerons  ,  nous  choisirons  de 
préfet eoce  celles  qui  ont  été  figurées,  la  des- 
criptiou  le  mieux  faite  ne  pouvant  quelquefois 
suppléer  eaiiêreuient  à  une  figure,  même  md- 
dioce. 

1.  Cac5ATUtB  avicolaire.  Crenatula  avicu- 
tant, 

C  tcUà     fhomhûo^roiundatâ  ^  compreêêà, 

suhmemàfafiaceà  ,  spadiceà  ,  albo  ntduilâ  y  sinu 
ba^eos  fuMo. 

Laxk.  Ann.  duMus.  lom.  3.  pag.  ag.  tab,  i. 
//.  1.  a.  «-  Anim»  sans  pert»  tom,  6.  pari.  i. 
pug.  iSy.  n''.  1. 

ScBEQtTca  Y  (om.  g-fig*  6? 

S^H.  Gênera  ^  n*^,  8.  fig*  I.  3. 

La  Oëoatule  aviculaire  est  une  coquille  rhom- 
boidale  ,  arrondie  ,  comprimée  ,  irca-  mince, 
presque  memJraneute  ,  rouge,  avec  des  bandes 
layonnaniei  blanches  sur  la  surfane.  Elle  se  trouve 
drfut  les  mers  de  TAmiSrique  méridionale. 

2.  Cac'fATCLC  verte.  Crtnatula  viridis.  Labk. 

6\  tt^tà  giaucO'piftnUs ,  tubirregidari ,  oi^a/o- 
ohiongâ  y  basi  appetidèCû  subUgulatà  ,  obliqué 
pfoductJ ,  natibus  temwtaiâ- 

Lahk.  Anim.  s.  péri,  iom.d.  pari*  i.  pag.  i37« 
/:•».  5. 

Celle  espace  sinEiiIière  mérîie  d*étre  citée , 
à  d'abord  comme  la  plus  grande  du  genre ,  ensuite 
cau^e  de  lappendiie  Jinguiforme  qui  prolonge  les 
<  roche' >.  C'est  une  coquiile  peu  rt^^ulicre  ,  ovale- 
oh  longue  et  présentant  des  appendices  terminaux, 
des  crucheis  obliquement  proéuiinens.  Elle  est 
longue  d'un  décimètre  environ  ,  en  j  comprenant 
Tappendtce  des  crochets.  Elle  se  trouve  daiu  les 
mers  de  i*Aiie  australe. 

3.  Ca  ES ATVLi  mjtiloide.  Crenaiula  r^jtiUoides» 

C  /««/<&  o^aio^oblongâ,  basi  acuiâ,  ientu, 
Pàoiaceâ  ,  obscure  radiât j  ^  natibas  lanmlUs /or^ 
nt  vi/it  ,  wtus  Jarctis. 

Lamk.  Ann*  du  Mus-  tom*  3.  pag,  3o.*  pt*  i* 
fif.  5.  4«  —  Amm^  sans  pert*  tom,  6.  part.  i. 
pa^   i5d.  w*.  6. 

An  Piftna  picta  ?  Porsk.  Descr,  Amm.  p.  laS» 

5ot^.  Gênera  ,  n^.  %*fig*  a. 

Celle-i  t  est  petite  ,  ovale  oblongue ,  aignë  vers 
le»  cructicts  et  oDscor^maot  rayonnée.  Elle  se 
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recooBoh  surtout  par  des  lames  voûtées  qui  gar» 
nissent  intérieurement  les  crochets.  Elle  vieai  Ce 
la  mer  Ronge. 

M.  Savigny ,  dans  le  grand  et  magnifiqee  (u* 
vrage  d'Egypte,  a  fait  figurer  plusieurs  espt ai 
de  Crénaïuies  ;  malhenreusemeot ,  il  o's  p<i  t 
joindre  les  descriptions  ni  la  moindre  indicatiou, 
de  sorte  qu'il  est  presque  impossible  de  iei  w.  • 
porter  à  des  espèces  déjà  coanoea,  ou  de  déud..- 
si  elles  sont  nouvelles* 

*     CRÉPIDULE.  Crepidmla. 

Ce  genre,  fait  par  M.  Lamarck  aux  d^pt  i 
des  Patelles  de  Linné ,  s'en  distingue  en  cl  : 
d'une  manière  bien  tranchée,  ainsi  que  les  C  - 
Ivptrtes  et  quelques  autres  qui  y  éioient  coo!cc< 
dus  ;  placées  dans  la  famille  des  Caly ptrsc  inrt , 
les  Crépidules  sont  mises  dans  Tordre  le  {.  < 
convenable  de  leurs  rapports  |  et  la  connoisuui 
de  l'animal ,  sur  lequel  Adanson  {Vayag.  au  S" 
négal,  pag.  38.  pL  a.  n^,  8*  9.  10  )  nous  a  àrm^y 
quelques  détails,  ainsi  que  M.  Beadant  (>'•«> 
Buliet,  des  Sciences  ,  pag.  zSr^.  /s«.  4a  ),  doirr^ 
nous  coufirmer  de  plus  en  plus  dans  Topions  d 
M.  de  Lamarck  sur  ces  animaux  ,  touchant  l'crir 
et  la  famille  où  ils  doivent  être  placés.  \Ur 
chant  sur  un  disque  ventral ,  ramaal  des  Cr>  ^ 
dules  oflVe  des  organes  respiratoires  qa*Ai*aM 
avoit  indiqués,  sans  qu*on  pût  trop  les  rcc  2 
noître ,  mais  que  les  oDservatioos  de  M.  Bc»  i  ^ 
sur  l'animal  vivant ,  ainsi  que  celles  de  M.  U 
marck  sur  un  animal  conservé  dans  I'aIcj  I 
ont  fait  connoître  exactement.  Cependant ,  ti 
caractères  énonces  par  M.  Cnvier  dtl1rrer.t  1 
peu  de  ceux  donnés  par  M*  Beadant  et  parM.b 
marck ,  ce  qui  tiendroit  peat-£tre  à  ce  que  I'as 
mal. observé  par  le  célèbre  nutenr  du  Rt.i 
animai  étoit  d'une  autre  espèce*  Q^oi  qm!  * 
soit  des  légers  changemens  qui  peuvent  se  rcx-i 
quer  selon  les  diverses  espèces  dans  le  ajir  •-! 
piratoire,  tous  ces  animaux  noos  oITreiit  l  -t  e 
ractcres  propres  à  la  famille,  et  tons  ceux  q .  »i 
nécessaire^  pour  former  on  ceore  bien  trie. 
M.  de  Blainrille ,  en  adoptantia  famille  de»  i&  i 
traciens  de  M.  Lamarck,  n*a  apporté  aucun  >.  ..<< 
gement  dans  les  rapports  d  s  Créptdules ,  q  -  *' 
évidemment  très-vouines  des  Cafypirée»  «  f  .^ 
l'animal  et  pour  la  coquille.  M.  Lairet.ie,  ^ 
les  familles  naturelles  du  Régna  ammai,  s  «J 
la  même  opinion,  et  l'on  ne  p^ut  ooo'ct  ci 
validité  des  rapports  établis  ,  qvand  on  Ws  4 
sanctionnés  par  tons  les  aoologîiies.  3J.  de  bli 
ville  ayant  donné  les  caractères  génén.j-<s' 
plus  complets,  c'est  d'après  loi  que  0  »\ 
reproduirons. 

CAAACTkatS  OillBAtQViS  , 

Corps  pliu  tm  aoias  dépriaé  t  ovale .  a  fi^ 
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ipinlpotl^neureaients  manteaa  fort  miace^  stns 
feoucules  margînaax  ;  pied  peu  ëpaîi ,  sartoai 
en  arrière,  trachélien  ou  se  porlaal  fortement  en 
jrjflt,  par  une  partie  distincte  ,  auriculée  de 
chaque  coté;  tête  bombëe,  bordée  antërienre- 
aeot par  une Ic^re  bifide,  de  chaque  bifurcation 
de  laquelle  part  une  petite  membrane  décur- 
reale,  allant  se  terminer  au  point  de  jonclion  du 
corpi  et  du  pied  ^  deux  tentacules  presque  cylin- 
driques, gros  3  obtus,  peu  contractiles,  portant 
deijreui  à  leur  tiers  inférieur;  cavité  branchiale 
fart  grande ,  oblique  de  gauche  à  droite ,  s*ou- 
vrant largement  et  contenant  une  petite  branchie 
torbio^e  à  gauche ,  et  à  droite  un  faisceau  de 
longs  filamens  branchiaux. 

Coquille  ovale,  oblongne,  à  dos  convexe,  con- 
care  ea  dessoas  ;  à  sommet  bien  marqué ,  non 
ffoétfiqae ,  presque  droit  ou  contourné  en  spi- 
nie,  mais  toujours  abaissé  sur  le  bord  postérieur; 
cavité  fort  grande,  partagée  en- deux  parties  par 
ue  cloison  horixontale  ,  qui  se  place  entre  la 
aaise  des  viscères  et  la  partie  postérieure  du 
pied;  bords  irréguliers;  impression  musculaire 
es  fer  à  chevaL 

Les  Crépidules  sont  des  animaux  sédentaires 
qoi  rivent  à  la  manière  des  Calyptrées  et  des 
Cabochons ,  fixées  à  peu  de  profondeur  sur  les  ro- 
diers,  qui  souvent  en  sont  couverts,  et  même 
elles  vivent  les  nnes  sur  les  autres.  Les  espèces 
passent  insensiblement  aux  Calyptrées ,  sans  ce- 
pendant se  confondre  avec  elles;  ainsi  on  pourroit 
les  disposer  dans  un  ordre  tel ,  que  commençant 
par  celles  qui  ont  le  sommet  droit ,  il  finiroit  par 
celles  qai  ont  plosienrs  tours  de  spire  à  la  partie 
postérieure  et  latérale,  et  si ,  comme  nous  le  peu* 
i>ns  actuellement,  la  Calvptrée  crépidulaire  fos- 
sile des  environs  de  Pans  doit  passer  au  genre 
^Crépidule ,  on  aara  on  passage  plus  évident  en* 
core  avec  les  Calyptrées. 

Le  nombre  des  espèces  de  ce  genre  n'est  pas 
très-considérable;  M.  Lamarck  en  a  donné  six 
Tirantes,  et  M.  Defrance  en  indique  un  nombre 
^^al  de  fossiles.  De  ces  dernières ,  nous  n'en  con- 
Boissons  pas  autant^  mais  noiu  en  possédons  da« 
Ta&uge  oes  premières* 


I.  Caxra>trx.s  porcellane.  Crepidula  porcel* 
^.  Lamx. 

C.  testa  oi^aii,  posticè  acutâ ,  recurvâ,  dorso 
nttmdatâ  ,  griseo-atbà  ,  maculis  wfis  tfiangula^ 
nàusaspersâ/  labio  posteriori  piano* 

Patetta  porcellana  ,  Liir.  Gkxl.  pag.  Z6q2. 
«•.4. 

Crepidula  porcellana  ,  Lahx.  Anim.  sans  vert. 
^om»  6*pag'  24*  ***•  '• 

Lisna ,  Conch.  tab,  545.  ^g*  34* 

Eqiphius,  Mus.  amb.  tab.  ^o.fig*  O* 
\.  If  au  des  Ven.  Tomt  IL 
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GuAJLTiXEV ,  Ind.  Conch*  tab.  GQ'Jlg*  &• 

Le  Sulin,  Adaksoh,  F'oy.  au  Sénég.  pL  2.fig.  8. 

MAaTiHi,  Conch.  tom.  i.  tab.  \Z.fig*  la?- 1*8. 

D'après  Guallierri,  un  naturaliste,  Petro  Mi- 
chelio ,  auroit  nommé  cette  espèce  Patella  cre- 
pidula ,  d'où  il  est  bien  probable  que  Ton  a  pris 
depuis  ce  nom  générique,  de  spécifique  qu'il 
étoit.  Cette  coquille  est  ovale,  oblongue,  son 
sommet  est  recourbé  sur  le  bord  ;  sa  couleur  est 
le  plus  souvent  blanche,  parsemée  de  Uchcs 
triangulaires  roussdtres  ou  brunes.  D'aprè»  la. 
figure  d'Adanson  ,  elle  auroit  jusqu'à  un  ponce^ 
et  demi  de  longueur.  On  la  trouve  dans  les  mers 
de  rinde  et  à  îlle  de  Gorée ,  où  il  paroît  qu'elle 
est  assex  commune.  Elle  adhère  aux  rochers ,  et 
s'y  fixe  avec  tant  de  force,  qu'on  casse  çuel- 
quefois  la  coquille  sans  avoir  détaché  l'animaL 

a.  CaiMDUti  de  Gorée.  Crepidula  goreensis. 
NoB. 

c.  testa  oçalij  plana  ^  temU,  albi,  nitidâ, 
exterius  lamellosâ,  Gksl. 

Patella  goreeruis,  Limix  ^pag.  3694.  »®-  ip- 

Le  Jenac ,  AdahsoNj  Voyag.  au  Sénég.  p.  4i* 
tab.  2.  fig.  10. 

Adanson  donne  pour  l'animal  de  cette  espèce 
des  détails  assez  curieux.  Ses  tentacnles  ont,  ver« 
leur  extrémité  ,  des  petiu  tubercules  blancs  qui 
les  font  paroitre  chagrinés;  le  pied  et  le  manteau 
le  sont  également  ;  du  manteau  et  vers  le  der- 
rière de  la  tête ,  on  aperçoit  huit  filets  cylin- 
driques assex  longs ,  qui ,  d'après  M.  Cuvier ,  se- 
roient  les  branchies  sorUnt  hors  de  la  cavité 
branchiale.  Cette  espèce,  longue  de  5  à  alignes» 
se  trouve  sur  les  rochers  de  l'île  de  Gorée ,  maia 
elle  y  est  rare.  Elle  est  blanche ,  lisse ,  trèa-mincei 
ovale  et  très-aplalie. 

3,  Cbxfidvlb  voûtée.  Crepidula  JbrrUcata. 
Laxk. 

C.  testa  Oifali^albA^nifomaculaiâ^posteriàs 
acutâ,  obliqué  recurvâi  labio  posteriori  con* 
capo. 

PatellaJofmcata^Uti.  G«tt.  pag.  SfigS.  n9. 5» 

L18TX&,  Conch.  tab.  ^.fg*  33. 

Khoeb.  Vergn.  6.  tab.  2\.fig.  3. 

Mabtikx,  Conch.  tom.  i.tab.  li.Jig.  lag.  i3q. 

DAmcxirvnxx,  Conch.  tab.  2.fig*  N. 

Waik:h.  Naturf.  10.  pag*  78.  tab.  i.fy*  3.  4* 

Cette  coquille ,  très-bombée ,  très-bossne ,  est 
fort  commune  dans  les  collections.  Elle  est  ora- 
laire ,  un  peu  plus  pointue  postérieurement ,  oè 
est  le  sommet ,  incUnée  un  pen  obUqnement  sur 
le  bord.  La  lame  médiane  est  blanche  ou  bru- 
nâtre, et  concave  en  deatous.  En  dehoOf  cett« 
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d*iiuertîoD  ï  droite  et  à  gaoehe  :  ce  qui  rend  ton 
ceotre  plus  uûllaat.  Noos  igaoroM  d'où  Tient 
cette  coqaâlle ,  000$  loppotooi  qu'elle  Tient  da 
P^a ,  Payant  Irourtfe  dans  le  commerce  arec 
d*anlrea  coaaiUea  venant  de  ce  pajt.  Elle  a  26 
u  de  long  et  ma  de  large. 


i3.  ûliraoLB   parisienne*   CmpiAtla   paii^ 
âiemû.  Non* 


C.  testé  opoiù^hlongé  ,  gibbâ,  pef  Êeries 
ftatâ/   spné    uêbmafjfina/i ,   iat^rali/  iameUé 
t€9Uii  mbconioftà  j  bisinuatâ, 

Catyptrœa  cfepidutariê  ^  Lakk.  Ann.  du  Mus, 
tom*  1 .  pag,  385.  /i^.  a* 

ibid.  Nos.  Descnpt*  des  coç.Joss»  des  en»,  de 
Paris  ,  tom.  s.  p»  3a.  m«.  4.  pi.  4-fig*  i6*  17.  i8* 

Lortqoe  noot  aront  rangé  eette  etpèce  parmi 
les  Calrptréei ,  noat  aroni  manifesté  le  doute  que 
nous  épronTÎont  à  Tégard  du  genre  oà  on  deroil 
la  placer  ;  maia  anjourdliai ,  qoe  nona  TaTont 
examinée  de  nouTcau  ,  et  comparatîremenl  avec 
plusieurs  antres  crépidoles  Toisinea ,  nom  ne  pou- 
vons plus  douter  qu'elle  appartient  aux  Crepî- 
dules.  Elle  est  ovalaîre ,  oblongne ,  rénlièrement 
con?exe ,  el  concerte  d'écaillés  disposées  en  lignes 
longiindinaleset  lajonnanles  dn  sommet  à  la  base* 
Le  sommet ,  incliné  sur  le  cAté  droit ,  n'est  pas 
tont-à-fait  marginal ,  il  forme  deux  tours  de  spire 
légèrement  convexes  el  nn  peu  millans,  ce  qui 
nous  a  détermioé ,  ainsi  qoe  m*  Lamarck  proba- 
blement, à  placer  cette  coquille  parmi  fesCa- 
Ijptrées.  La  lame  postérieure  est  tris -mince, 
légèrement  contoamée  el  un  peu  reloTée  en  son 
bord  vers  son  angle  droit,  de  manière  à  indiquer 
de  ce  cAié  un  petit  ombilic*  De  okaqoe  c6(é ,  elle 
présente  un  petit  sinus  ,  ce  qui  rend  saillante  la 
partie  mojenne  de  son  bord  libre.  Cette  petite 
coquille ,  fort  mince  et  très-fragile,  se  troore  4 
Gngnon ,  oè  elle  esl  fort  nue.  Elle  est  longue  de 
le  oni4  wllias. 

CRÉPIDULINB.  Cfepidutma. 

M.  de  Blainville  a  proposé  ce  gnte ,  qni  ne 
sera  pas  adopté  ,  parce  qu'il  réunil  plnsienm 
g^res  deMontforI,  qui  enxHnèmes  ne  soni  posai 
admissibles  el  rentreni  dans  le  genve  NoMoaine 
de  M.  d'Orbignj.  VeyeM  ee  mm. 

CRÊSÉI&  Cwesiê. 

M.  Rang  a  proposé  de  former  sons  ee  nom  nu 
sons-genre  dans  le  genre  Qéodorr.  Ces!  dans  le 
Manuei  de  ConchyUotogié  que  l'on  doit  an  xélé 
Toyageur,  que  l'on  trou?e  cette  indication  sur 
laquelle  nons  reviendrons  k  Tarticle  CtioDoas , 
auquel  nous  renTOjons« 

CRÊTA111E.  Cristaria. 

La  ooquiUe  arec  laquelle  M.  Scbnmaeber  a 

■   .  ». 
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établi  ce  genre,  paroi t  avoir  appartenu  se  pet« 
Houle.  Il  faut  savoir  que  sous  cette  demièieéé* 
nomination ,  l'auteur  ne  tenant  pas  compte  éei 
démembremens faits  aux  dépens  oes  Moalet  «m- 
semble  dsns  ce  geore  les  Modioles ,  les  Llibo- 
phages  et  les  BSoleltei.  Ce  seroît  alors  à  ce  dernier 
genre  qu'il  faudroit  rapporter  les  Crêlaires.  Voj. 

MOLXTTX. 

CREUSET.  Cmcibubtm. 

M.  Scbnmaeber ,  dans  son  Système  de  Ccnehy^ 
lioiogi'e  ,  a  donné  ce  nom  à  nn  genre  formé  arec 
celles  des  Caljrptrées  qui  ont  à  l'intérieur  aac 
lame  en  cornet  ou  en  entonnoir.  Ce  genre  a  eit 
point  admissible*  ^Of0^Cax.TVTnsa. 

CRECSIE.  Creusia. 

Cest  à  M.  Léscb  qoe  Ton  doit  le  genre  goS  va 
nous  occuper.  Déjà  Bm|;uière ,  à  rarticle  Ba- 
LAHudeoe  Dictionnaire,  en  parlant  é^  BaUnus 
Merruca,  avoit  fait  sentir  la  singularité  de  celte 
coquille  et  indiqué  les  différences  qui  la  séparent 
des  véritables  Balaoes.  Le  genre  de  M.  Lésdi 
étoit  nécessaire,  ausri  fut-il  bient&t  admit  psr 
M.  Lamarck  dans  ion  ThMÙé  des  Aninuiux  sans 
pertèbfetj  et  depuis,  il  fut  généralement  adopta, 
parce  qu'en  effet  il  repose  sur  de  bons  caractères. 
Les  rapports  qu'on  lui  a  donnés  aTCC  les  Acssies 
et  les  rjrgomes  (poyex  ces  mou)  sont  naiarels, 
et  ils  ont  été  admis  par  BfH.  de  Perussac ,  Ls- 
treijle,  et  plus  intimement  encore  par  M.  de 
BlainyiUe ,  puisqu'il  a  réuni  les  Pvrcomes  sbx 
Creusies  dans  utf  seid  genre ,  auquel  iia  corner?  é 
ce  dernier  nom. 

CikAACTlAXS    oiBiatQiixs. 


Animal  ajant  le  corpe  lessile ,  sobglobuleai . 
enfermé  dans  une  coquille  operculée.  Truit  on 
quatre  paires  de  bras  tenlacnli formes.  Boucbe  ssci 
saillie  à  la  partie  antérieure  et  snpérietare  du  corps^ 

Coquille  sessile,  fixée ,  orbiculaire,  conre»** 
conique ,  composée  de  quatre  TaUes  ;  les  ▼«!?<« 
inégales ,  réunies  ,  distinctes  par  Icora  sutant; 
opercule  intérieur  biral? e. 

Ce  Délit  genre,  peu  nombreux  en  espèces,  \ 
été  réduit  ilv  a  peu  de  temps  par  M.  Raosaai  i 
qui  a  proposé  son  genre  Ocbiboaia  ponr  le  lefJ\ 
#6nMiiisadeMttller,  qni,  d*aprte  lui,  m  scco.I 
composé  que  de  troianarlies.ll.  daBbsaville  pr^ 
same  an  contraire  qu'elle  en  a  qnnlsa  ,  el  nAa^ 
moins  admei  le  genre  de  lauteor  iulièn.  Ai 
reste,  cette  espèce  diiléreroil  benaocmp  des  aoti^ 
Creusies ,  puis^'elle  n'auioii  paa^  aoaame  eiicsi 
f  babitude  de  s  enfoncer  dans  lea  laaHts  aaadr« 
Doriques.  Les  Creusies  se  omaposMt  de  deaa  cooj 
base  à  base  ^  dont  fun ,  eaténenr  ,  baaaeonp  pl^ 
aplati  que  1  autre ,  forme  au*desetta  dm  la  emrU€\ 
|da  madrépore  une  espèce  de  puiafe  oTalau^ 
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Cneù  tor^itudinoKbus/Uscis  j  radianiibus  pictâ  s 
marpne  antieè  flexuoso. 

Cbinnaaie  espèce  qae  noos   devons  à  Pamîtîé 

deM.  Lessôiiy  qaî  l'a  recaeîllie  à  la  Noavelle- 

Zéljode  ,où  il  parûit  qa*elle  est  assez  rare.  Ovale, 

obloogue ,  elle  est  plus  pointue  au  sommet  qu'an- 

lériearemeDt  \  ce  sommet ,  un  peu  oblique  et  re- 

coarbé ,  donne  naissance  à  dix  ou  douze  côtes 

arrondies,  rayonnantes,  distantes,  onduienses , 

qai  gagnent  le  bord  et  le  festonnent  ;  elles  sont 

Lianclies ,  brnnâtrea  à  la  base ,  et  les  întervallea 

^oi  lei séparent  sont  d'un  broo  fonce.  En  dedans, 

celte  coquille  est  blanche  et  marquée  de  cinq  à 

liirajoos  bruns  5  la  doî  son  est  mince,  blanche, 

(oate  plate ,  et  son  bord  libre  est  droit ,  sans  ai»* 

cane  lionositë.  Celte  jolie  et  curieuse  espèce  est 

loogoede  3o  millim.  et  larj^e  de  20. 


9.  CaipiouLE  ^argîe.  Crepidula  patula.  Mob. 

C*  testa  ineguiariter  rotundatâ,  comfewû,  pa* 
tuU,aUfo  etfusco  variegatâ^  intàs  tilbà  peijk' 
ceseente;  lamelià  albâj  ma^gine  integro^  Pi^ldè 
ùmaio  j  contortOu 

Cette  coquille  fut  rapportée  par  M.  Lesson  de 
lOB  voyage  autour  du  monde.  Il  la  rencontra  sur 
i  ki  côtes  de  Taiti ,  où  elle  parott  assez  commune, 
j  Sa  forme  est  le  plu$  son  veut  irrégulièrement  ar- 
i  roodie,  rarement  plus  longue  que  large,  bossue , 
(  coovexe;  son  sommet,  incline  sur  le  bord  posté- 
ï  rieur,  se  tourne  légèrement  en  spirale  ,  il  est  fort 
\  petit  et  le  dépasse  rarement.  En  dehors,  cette 
coquille  est  irrégulièrement  striée  par  des  ac- 
croissemens;  elle  est  marbrée  de  taches  fauves, 
qnise  fondent  avec  le  blanc  ,  qui  est  la  couleur 
doDinanre.  En  dedans,  elle  est  blanche ,  si  ce 
o'eit  sur  le  bord ,  oiî  elle  est  fauve.  Quand  elle 
est  jeune ,  elle  est  d'un  fauve  pur  en  dedans..  La 
iime  médiane  ressemble  beaucoup  à  relie  de 
ç[ielqnes  Calyptrées;  elle  est  fortement  recourbée 
dîos  son  bord,  sa  partie  moyenne  étant  saillante 
et  séparée  du  bord  droit  de  la  coquille  par  un 
siaus  profond  da  côté  gauche  :  à  l'endroit  de  son 
insertion  ,  elle  présente  aussi  an  sinus  ,  mais  plus 
iitgeet  moins  profond  que  le'premier.  Cette  es- 
pèce a  45  à  So  millim.  de  long. 

îo.  QjBixiDvhZ  bossue*  Crepidula  gibbosa»  Dsv. 

C.  testa  of^atâ  ^  inegubm  ^  oôniortd  ,  rugosà, 
gihèoiâ;  lameUd  nuigkâ  ysimpUçi-^  rectd» 

LaCrépidnle  bossne  est  tme  des  plus 'grandes 
espèces  dit  genre  ;  elle  est  ovale  Vpbloof  ne ,  son- 
vtat  aplatie  ,  irrégalière;  d'uatres  fois^^ossne  et 
coerexe ,  couverte  dç  stries  irrégolières ,  ru- 
gueuses, trèt^serrées.  Le  sommet,  mcjiné  sur  le 
^rd ,  est  épAftf  et  dUîque  ;  en  dedans ,  la  cavitë 
en  assez  piofottde;  elle  e^t  parlagce  en  deux  par- 
Hes  ^aks  jwr  h^idoisott ,  qui  est  assez  épaisse , 
«tpeè  tuaimêteif  déhâts,  et  ayant. son  bord 
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libre  droit  on  presque  droit  ^  présentant  seule** 
ment  dans  son  milieu  une  légère  inflexion.  Les 
bords  de  la  coquille  sont  irréguliers  ;  ce  qui  a 
dépendn,  comme  le  prouvent  les  accroissemens , 
de  la  menièce  de  vivre  de  l^animal.  Cette  espèce 
se  trouve  fossile  dans  les  falans-  4e  la  Tonraine. 
Les  grands  individus  ont  47  millim.  de  long  et 
34  de  large.  Nous  -avons  une  coquille  vivante , 
qui  malheureusement  est  roulée  et  dont  nons  ne 
pouvons  juger  complètement ,  puisque  nons  n'en 
avons  qii'nn  seul  ipdividu.  Nous  pouvons  dire 
qu'elle  a  avec  la  fossile  la  plus  grande  analogie 
dans  ce  que  nous  en  connoissuns. 

I J  •  CjLBpiDULt  épiueoae.  Crepidula  aculeala* 
Lamk. 

C  testa  Oifali,Jusc4,»>eJJiisco  ludiatàj  siriis 
aculeatis  exasperatâ^  vertice  spirali  ^sublaieraU^ 
majginali* 

Lajik.  Anim*  s*  j^erL  tom*  6*  part.  2.  pag*  25« 

Patâlia  aculeata j'Lttk, pag.  369S.  »®.  6. 

FAVAi«ii.B ,  Conch,  pL  A-Jië'  3« 

Dacihia  »  ConcK  iab*  a.  fig»  a. 

CnniNiTz ,  Conch*  tah.  i66»fig>  i6fl4*  i625« 

La  Crépidole  épineuse  se  reconnôît  très-faci- 
lement; elle  est  ovale  ,  aplatie  ,  son  sommet  fait 
un  tour  de  spire  environ  ,  il  est  couché  vers  le 
bord  gauche  ;  elle  est  blanche ,  avec  des  flam- 
mules  roussâtres  ,  et  chargée  de  petites  cotes  peu 
régulières,  qui  portent  des  épines  ou  des  écailles* 
Elle  a  1 1  ou  12  lignes  de  longueur.  Elle  habile  les 
mers  de  ^Amérique  méridionale  ,  où  on  la  trouve 
rarement. 

la.  Crepidule  calyptréiforme«  CrepidiUa  ca-* 
lyptrœi/ormis.  Nob, 

C.  testa  opato-rotundatâj  gihbo$i^ntJ^40nntei^ 
longitudinalitêr  striatà }  striis  rugosis  ,  ad  mar-^ 
ginem  eçanescenUbUê  S  ttpic^  QkUguo,  spirato, 

•Cette  eoqmlle»  luoai  ^e  la  siûvtmte-et  qelle 
ma  précède  »  fait  le  passage  4^4  Crépi4aies  et 
des  Calypiftfês.  Seo  senaoïet»  c^surué  en  spirale  , 
a'éleva»!  4t^pe«  aa^desflRss  dn  bccd  *  mus  M'étani; 
point  encore  central  ,rAe  laisse  qu'une  tràs-fpibja 
distance  entre  les  deux  genres ,  et  probablement 
que  des  intermédiaires  servirom  k  (t  remplir. 
ÉIIq  se  djsiiDjpie.4cs  ^iitces  espèc^ts  par  sa, forme 
ovale»  ses  è\pe$  assez  nombreuses,,  peu  saillantes 
et  rugueuses,  ravonnapt  du  sommet  jusque  vers 
les  bords ,  ou  ^les  di^aroisse&t  peu  a  peu  ;  elle 
est  d'un  fauve  pâle,  .et  les^stries  sont  âûne  cou-^ 
leur  un  pen  plus  foncée.  En  dedans,  elle  est  lisse, 
polie ,  marbrée  de  blanc  et  de  fauve  5  la  lame  est' 
nlanche  ,  diaphane  ,  obliquement  incUnée^et  in- 
diquait un  copiaiçncçment  de  spire;  son  bord 
libre  est  mince,  tranchant,  sinueux  &  sespôttits 
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d'ioiartîoB  k  droite  el  à  gaaeli«  :  ee  qui  rend  ton 
centre  plot  Millani.  Noos  igooroM  d'o&  Tient 
cette  coqaîUe ,  noo»  Bappotont  qa*elle  Tient  da 
P4roa ,  rayant  Irourfc  aans  le  commerce  arec 
d'antres  coquilles  ? enant  de  ce  pays*  BUe  a  a6 
ailllm.  de  long  et  an  de  large. 

i3.  Caxnsoi.s  parîûenne.  Cnpiduta  poii^ 
êiemii.  Non* 

C.  t9Siâ  09€Êtith^hlongâ  j  gibbâf  per  êeries  echi^ 
nota/  spire  stêSntafginali ,  lat0ruUs  iameUâ 
têmti  tubconiortâ^  bisêtwatâ* 

Catyptrœa  cfepidularis  ^  Lahs.  Amt»  du  Mus. 
tom.  I .  pag.  385.  n*.  a. 

tbid^  Nos.  DescripL  des  coq^Jou*  des  enp.  de 
Paris,  tom,  s.  p.  3a«  n^  4*  ^* 4* Af*  >6*  î7*  i8* 

Lorsque  nons  aTons  rangé  cette  espèce  parmi 
les  Calrptrées ,  nons  avons  manifesté  le  doute  qae 
nons  épronTÎons  à  IVgard  dn  genre  oà  on  deroit 
la  placer  ;  aaais  an|ottrd'litti  ,  qne  noiu  Tavons 
examinée  de  noareau  ,  et  comparalivemenl  aTOC 
plosienrs  antres  crépidoles  Toisines,  nous  ne  pon» 
vons  pins  doutes  qu'elle  appartient  aux  Crcpi- 
dnles.  Elle  est  oralaire ,  oblongne ,  régulièrement 
eonrexe ,  et  coarerle  d*écaiUei  disposées  en  lignes 
longitudinales  et  rajonnanles  dn  aomoMt  à  la  base. 
Le  sommet ,  incliné  sur  le  côté  droit ,  n'est  pas 
tout-à-fait  marginal ,  il  forme  denx  tours  de  spire 
légèrement  convexes  et  un  peu  saiUans ,  ce  qui 
nons  a  déterminé ,  ainsi  que  M.  Lamarck  proba* 
blement,  à  placer  cette  coquille  parmi  lesCa- 
Ijptrées.  La  lame  postérieure  est  très  «mince, 
légèrement  conioomée  et  un  peu  relevée  en  son 
bord  vers  son  angle  droit,  de  manière  à  indiquer 
de  ce  cité  tin  petit  ombilic.  De  chaque  c6té ,  elle 
présente  un  petit  sinus  ,  ce  qui  rend  saillante  la 
partie  movenne  de  son  bord  libre.  Cette  petite 
coquille  9  tort  mince  et  très-fragile,  se  trouvée 
Gngnon ,  o&  elle  est  fort  rare.  Elle  est  longue  de 
an  on  i4  saiUias. 

CRÉPIDCTLINE.  CtspiduHnm. 

M.  de  Blainville  a  proposé  ce  genre ,  qui  ne 
sera  pas  adopté  ,  pei^  qoM  réunit  plnsients 
genres  deMonifort,  qui  ens*mémes  ne  sont  point 
ndmtMtbIes  et  rentrent  dans  le  gensn  Nonionine 
de  M.  d'Orbignj.  Veyes  en  SMt. 

CRÉSÉIS.  Cmm. 

M.  Rang  a  propoeé  de  former  sons  ce  nom  nn 
aons^genre  dans  le  genre  Cléodore.  Cest  dans  le 
Maswet  de  Conchyàologie  qne  Ton  doit  an  sélé 
Toyageur,  qne  l^n  trouve  cette  indication  sur 
laquelle  nons  reviendrons  à  l'article  ClionOAS , 
auquel  notu  renvoyons* 

CRÊTATKE.  CriUana. 

La  ooquîUe  avec  laquelle  M.  ScbnaMcber  n 
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établi  ce  genre,  paroi t  avoir  am>arfeni  au  patc 
Moule.  Il  faut  savoir  que  sons  cette  deraièrt  dé- 
nomination ,  l'&oieur  ne  tenant  pas  compte  dei 
démembremens  faits  aux  dépens  oes  Moalet ,  ru* 
semble  dans  ce  genre  les  Modioles ,  les  Lliho* 
phages  et  les  Ualettes.  Ce  seroit  alon  à  ce  dernier 
genre  qu'il  faudroit  rapporter  les  Crêlatres.  Voy, 

MOLXTTX. 

CREUSET.  Cmciàulum. 

M.  Schumacher ,  dans  son  Système  de  Conchj^ 
liologie  ,  a  donné  ce  nom  à  nn  genra  formé  avec 
celles  des  Caljptrées  qui  ont  à  Tintérieur  aae 
lame  en  cornet  ou  en  entonnoir.  Ce  genrt  B*est 
point  admissible.  ^Ofs^CaiiTmn. 

CREUSIE.  Cftusia. 

Cest  à  M.  Léach  que  Ton  doit  le  genre  qoi  va 
nons  occuper.  Déjà  Bruguière ,  è  rarticle  Ba- 
LAxade  ce  Dictionnaire,  en  parlant  dn  BaJenus 
perruca,  avoit  fait  sentir  la  singularité  de  cette 
coquille  et  indiqué  les  différences  qoi  la  séparent 
des  véritables  Balanes.  Le  genre  de  M.  Léscb 
étoit  nécessaire,  aussi  fut-il  bientôt  admit  ^t 
H.  Lamarck  dans  son  Dnitd  des  Animaujt  sev 
pertèbfes,  et  depuis,  il  fut  généralement  adopté, 
parce  qu'en  effet  il  repose  sur  de  bons  caractères. 
Les  rapporu  qu'on  lui  a  donnés  avec  les  Acsatet 
et  les  ryrgomes  (  tfcjez  ces  mots)  sont  naturtUi 
et  ils  ont  été  admis  par  MM.  de  Ferussac ,  L«* 
treille,  et  plus  intimement  encore  par  M.  de 
Blainville ,  puisqu'il  a  réuni  les  Pvigomes  sas 
Creosies  dans  utt  seul  genre ,  anqncl  îTa  cooscrré 
ce  dernier  nom. 

CAaACTiaxs   oivinioota* 

Animal  ayant  le  corfNi  sessile,  anbg|obule«i , 
enfermé  dans  une  coquille  operculée.  Trois  ou 
quatre  paires  de  bras  tenlaculilorana.  Bouche  sari 
saillie  è  la  partie  antérieure  et  supérieure  du  corpt^ 

Coquille  sessile,  fixée ,  orbicolaire,  conrne^ 
conique ,  composée  de  quatre  valves  ;  les  valr c^ 
inégales ,  réunies  ,  distinctes  par  leurs  suturtsj 
opercule  intérieur  bivalve. 

Ce  netit  genre ,  peu  nombreux  en  espèces ,  \ 
été  réduit  ilv  a  peu  de  temps  pnr  M.  Ranaani  i 
qui  a  propose  son  genre  Ochihoaie  pour  le  Lepei 
sùoemia  de  UeUer t  qui,  d'aprèn  lut,  ne  secal 
composé  qne  de  treia  parties.  M.  dnBULiviUe  pr^ 
snme  an  contraire  qu'elle  en  a  qnntm  ,  et  née» 
moins  admet  le  genre  de  lanteor  iulien.  A< 
rasie,  cette  espèce  dilBreroit  beanconp  das  aoir^ 
Creusies  ,  puison'cUe  n^anioit  pna»  nomme  eUei| 
rbabitnde  de  s  enfoncer  dans  Jna  nMâsea  madr ^i 

Ciqnes.  Les  Creusies  se  iwwipoennt  de  denx  c&t^ 
e  a  base  ^  dont  Fun ,  exténenr  »  beuttconp  f^4 
apkti  que  1  autre ,  forme  au«deaena  dn  In  anru^ 
dn  aaadfépnre  nne  espèce  de  MUnIn  nvalair^ 
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UttEi  qoel'aQtfeeAiie ,  trèi-proFond ,  s'enfonce 
(bu  Ma  ëpaÎMeur  poar  contenir  Panimal.  On 
peut,  lOQt  ce  rapport ,  comparer  les  Creosies  aux 
Aeule»,  qni  a  enfoncent  dans  les  éponges  ,  tout 
cBCOtuemol  cependant  la  plupart  des  caractères 
desSalioeSy  tandis  qa'iei  iia  commencent  à  dis- 
paroitre  davantage. 

(jxoat  spinuleose.  Cmuia  spinuiosa.  Lkacb. 

C.  teiU  turbinaiâ  ,  €orwej:â  y  suturis  quatuor 
àpatâ;  mlciâ  minimis  ,  radiantibus,  spimUosis. 

Lûfx,  Cinh.  œcampt* 

Laxk.  Anim.  sans  pert.  tom.  S.  p*  4oo,  n^*  A. 

Buunr.  Tnuté  de  Malac,  pL  85.  J!g,  6.  6  a» 

Coolie  d'uQ  médiocre  volume*  ayant  l'ap- 
piresœ  d'nne  Ferme  sur  an  madrépore  ;  mais  si 
oaneot  à  la  casser  »  on  s'aperçoit  qu'elle  s'en- 
fiofice  profondément  :  on  voit  bien  distinctement 
laqoâtre  parties  symétriques  dont  elle  est  for- 
mk;  nuis  il  est  rare  de  rencontrer  l'opercule , 
90  est  bivalve  et  obliquement  pyramidal.  Cette 
coqoiile  vient  ,  dit-on  ,  des  mers  de  l'Inde. 

Poar  la  Creosie  Terme  ^Creusia  rerrucosa, 
Ihth)  nous  resvoyons  à  la  description  de  Bra- 
^aière ,  qni  Pa  fort  bien  décrite  sous  le  nom  de 
Uamupemtca  jXiPm  l3 ,  dans  le  premier  volume 
éece  Dictionnaire;  nous  renvoyons  également  à 
U figue  donnée  parH.de  Blain villes  Maiac(h- 
^jpL  85v4^-  7-  70«  7  ^« 


146)  aréu^ 
temps  aban* 
qui  ont  une 
nommée  par 
genre  é.abli 
manquer  de 
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OUCOUFHALOS* 

Kleia(74ni/.  MeAod.  ostnsc. pag. 
nnee  nom  générique»  depuis  long- 
^BBsé,  tontes  les  coquilles  bivalves 
Wo/e  irèf-enfoncée.  La  lunule  étoit 
^wnhilic,  et  l'on  doit  sentir  qu'un 
ar  de  pareils  caractères  ne  pouroit 
^nfacr  dans  nn  juste  onbli. 


CBIGOSTOlfA. 

Ce  nom  de  Cricwtome  ,  qui  semble  entraîner 
wee  loi  Kdée  d*ane  ouverture  ronde,  a  été 
apkyé  par  SJein  (  Tent.  Meth.  ostrac.pag.  12) 
7^  BU  |renre  dans  lequel  on  trouve  quelques 
^ûti  Tnrboa  de  la  section  des  Littorines ,  ainsi 
os  des  Trocbus  à  base  aplatie  et  épinease  snr  le 
<«d.  yqye^  TaoQax  et  Tubbo. 

CaiœSTOMES.  Cficostomata. 

Ce  Boc,  que  M.  de  Blainville  a  emprunté  à 
QeÎB  et  à  Dai]geoville  ,  a  été  appliqué  d'uiie 
auicie  restreinte  ,  dans  son  Tnsité  de  Malaco* 
ype,  à  ime  f^-^«Ii^  qui  représente  sasez  bien  le 
EcareTorbo  deLisine;  elle  contient  tout  à  la  fois 
ei  Pédstomàena ,  les  Scalarines  et  une  petite 
?utic  des  Tnrbtaacés  de  H.  Lamarck.  {^Vqrtz 
eu  aou.)  Far  l'éubliaaemeiit  de  cette  famiOe  9 


M.  de  Blainville  sépare  deux  genres  extrême-* 
ment  voisins,  que  M.  Lamarck  et  presque  tous  les 
auteurs  ont  eu  soin  de  rassembler  dans  un  même 
groupe  ;  sous  ce  rapport ,  la  famille  des  Cricos*  • 
tomes  ne  poprroit  être  adoptée  sans  cbangemens. 
Voyez  MoLLVSQOS. 

CRIOPODERHE.  Cnopodema. 

Nom  donné  par  Poli  à  la  coquille  du  Criopns. 
Voyez  ce  mot. 

CRIOPUS. 

Poli ,  dans  son  bel  ouvrage  sur  les  Testacés  des 
Deux-Siciles,  a  donné  ce  nom  à  l'animal  de  la 
Terehratula  çaput  serpentes  ^  et  non  à  celui  de  la 
Cranie  comme  M.  de  Blainville  Pa  cm  dans  le 
Dictionnaire  des  Sciences  naturelles* 

CRISTACÉS. 

On  trouve  ce  mot  employé,  pour  la  première 
fois,  par  M.  Lamarck  àMiaïBsBtmitdu  Cours , 
pour  une  petite  famille  de  coquilles  mnltilocn- 
iaires  microscopiques  ,  composée  des  trois  genres 
Rénulite,  Crisleliaire  ,  Orbiculine.  L'étade  nou- 
velle que  l'on  a  faite  des  corps  de  méoie  nature , 
ne  permet  plus  d'adopter  cette  Êuatlle. 

M.  de  Blainville ,  en  adoptant  le  nom  proposé 
par  M*  Lamarck  pour  une  famille  de  coquilles 
microscopiques,  l'a  composée  de  genres  diflerens  i 
ce  sont  les  suivans  :  Crépiduline ,  Oréade  et  Lin* 
thurie.  Cette  famille  a  est  pas  plus  admissible 
que  la  précédente.  Nous  renvoyons  aux  mots  de 
genres  que  noua  avons  eités  et  à  Cnstellaire. 

CRISTELLÀIRE.  CristMma. 

Comprises  autrefois  parmi  les  Nautiles  «  les  co- 
quilles de  ce  genre  en  furent  séparées  par  H.  La- 
marck dans  XÈxtmit  du  Cours^  et  depuis  ce  genre 
Cristellaire  fut  adopté  par  tous  les  zoologistes ,  qui 
ne  furent  pas  toujours  d  accord  snr  la  place  cp'on  de- 
voit  lui  donner  dans  la  série.  Avant  la  cr&tioa  de 
ce  genre ,  Montfort ,  dans  le  premier  volume  de  sa 
Conchyliologie  systématique^  avoit  établi  plusieurs 
coupes ,  dont  une  seule  aoroit  suffi.  Des  coquilles 
voisines  de  celles-là  et  qni  appartiennent ,  pour 
la  plupart ,  au  genre  Nonionine  {^pojez  ce  mot)  , 
servirent  paiement  de  prétexte  au  môme  auteur 
pour  l'établissement  de  plusieurs  genres |  qui,  à 
cause  de  leur  analogie ,  furent  rapprochés  par 
les  auteurs  et  diversement  groupés ,  aoit  dans  des 
familles ,  spit  dans. des  genres  plus  oa  aïoias  ea 
rapport  les  uns  avec  lesautres» 

M.  ](jamarck  plaça  d'abord  lesCrîstettairosdana 
sa  famille  des  Cristacés ,  enlro  lesRénnlites  et  les 
Orbiculines.  U.  de  Ferussac  fit  une  famille  des 
Orbiculines,  dans  laquelle  il  introduisit  les  Cris* 
tellaires ,  qu'il  composa  tle  sept  ijeares  de  Moat- 
fort ,  qui  tous  ne  sont  point  admissibles  et  doat 
quelques-uns  M  convieaaent  anlleoieat  «ax  Cris- 
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le 


teUairei»M.  d»  BUinvtU*  a  déroeabi^IeiCritlel- 
lêittê  d«  M.LABarck  »  il  a  porté  plimeori  etpèces 
iêm  !•  genre  P^aéroplot  et  d'autres  fort  Ipia  de 
li»  dans  oae  aeire  famille  ^  les  Crisiacëi,  dam  le 
genre  Crépiduliaei  où  elles  ne  sodc  poiat  oato- 
rellement  placées.  M.  Latreille  a,  cosmdo  M.  de 
BiatnTille  ,  abaodoDoé  les  iodicaûooa  de  M.  La- 
marck;  il  a  eu  beaucoup  trop  de  oonfiaace  daas 
les  travaux  de  Mootfcre,  et  les  çeores  de  ce  deroicr, 

3 ut  rentrent  dans  les  Crîstellaires ,  furent  compris 
ans  la  famille  des  Polycicliques  ,  le  premier ,  les 
Oréades  ,  entre  les  Spirules  et  les  Gésites  dana  le 
premier  groupe  ;  les  antres ,  Scortime  etLinlbu- 
ne«  diDs  le  second ,  qui  est  terminé  parles  Pé- 
riples y  genre  fort  douteux. 

Il  résulte  de  cette  dirergeace  ^  que  l*on  n'avoit 
as  encore  déterminé  d'une  manière  rigoureuse 
es  caractères  de  ce  genre  ;  chaque  auteur  les 
envisageoit  à  peu  près  a  sa  manière,  ne  s*arictant 
pour  ainsi  dire  qu  a  des  caractères  extérieurs ,  et 
êttrtoot  à  celui  d'une  carène  trancbantu  et  aasex 
élerée  qui  parcourt  le  dos  de  ces  coquillea • 

Lorsque  M.  d*Orbigny  voulut  caractériaer  les 
CrisleUairea,  d*aprèsaes  principes,  il  ne  trouva 
pont  i>ase  de  son  travail  que  le  genre  de  M.  La* 
marck ,  daai  lequel  il  fut  encore  ubiigé  do  faire 
des  changemena,  relativement  aux  espèces,  dont 
plusieurs  avoient  ésë  faites  sur  dM  individus  non 
adnliei.  Cependant,  malgré  l'amélioration  que  le 
genre  a  éprouvé  pur  le  travail  de  M.  d'Orbiguy , 
Bona  crojons  que  les  caractères  génériques  |»eu- 
vent  en  recevoir  encore  quelques-uns.  Mais  il  est 
néeeaaaire  pour  cela  d^écarter  le  aous-genre  que 
M.  d'Orbignv  n  proposé  de  iaire  duos  les  Criai eU 
laires  ,  avec  les  Saracéoairet  de  M.  DvlVanccCe 
siui^genre^en  eflrt,  noua  aembleauffiaamiaentca- 
ractéiiaé  pour  être  conservé  a  titrede  genre  i»^oy. 
SaxAcin aux)  ;  car,  *Pf ^*  avoir  pris  daas  le  jeune 
i^t  la  forme  d'un  Nautile  à  spire  courte  et  a  ou« 
verture  trts- évasée,  il  se  projette  en  ligne 
droite  en  vieillissant  :  ce  qui  n'a  pas  lieu ,  à  be«u« 
C4>ttp  près,  dans  lesCristellaires  pcopremeat  dites. 

cAnacTsaxa  oiaxnxQvxs. 

Coquille  nautiloîde  ,  dfprimfe,  à  cloisons  très- 
obliques  dans  Pétat  adulte;  la  dernière,  fermée 
pnr  un  dtapfaragme  plat  ou  à  peine  convexe ,  et 
terminé  à  Tangle  dorsal  par  une  ouverture  petite, 
ronde,  le  plus  souvent  entourée  d\in  petit  bout* 
relet-  tJee  carène  dorsale-dans  presque  tuutes  les 
espèces» 

AvAnr  Tjee  H*  d^0rl)i|t7y  l^ex8mtnS^,  av^c 
toute  Tattention  qu'il  y  a  Uitie,  les  coquilfei  de 
ce  genre,  M.  LatoarA  et  U  plupart  des  auteurs 
a  voient  pris  pour  des  espèces  distinctes  des  à^et 
différeos  d*ooe  même  espèce.  Cela  ne  paroitra 
pu  étonnant  si  Ton  fait  attention  an  peu  de  ret- 
semblanee  qui  existe  entre  ctn  corps  encore  Jeunes 
on  a  janC  attmnt  tout  leur  développement.  Lorsque 
l^on  ne  Yoit  que  ie«  pointa  extrteiei  iPooe  séné. 
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il  est  extrêmement  facile  dt  a«  tromper  :  ce  que 
Ton  concevra  sans  peine.  Ponr  quelques  espècet , 
la  sjrnonjrmie  ancienne  a  reçu  de  fortes  modilirs* 
tions  ,  4;omme  on  pourra  a  en  aasnrer,  car  nmn 
citerona  cea  espèces  de  préférence,  étant  lei 
seules  qui  aient  été  bien  figurées 

I.  CaiaTXLLAi&x  casque.   Critteltaria  cossu. 
DOax. 

C.  iestd  opato^iongaU,  tatemUterâfpressi , 
dono  valdè  cannatdi  canna  acuià ,  eUt^é, 
simplici;  disco  radiatim  gramdoso  ;  aHicuUi  na- 
merosis  ,  simplicibus  ^  postremis  obliquusxmn  ; 
apeHurà  minimâ,  rnarginalâ  ;  margine  piicato. 

D'OxB.  CéphtU.  Ann.  des  Sc>  nat.  tom.'j*  p. 
390.  n«.  3.  et  modèles  n^.  44  et  83. 

Nautibis  calcar^  Lin.  Gmxl.  pag.  5370. 

SoLOAHz,  Test*  micros,  tom.  u  taà.  5€. 

Nautilus  cassis,  Fischiel  et  MoU.  pag.  96. 

VlÂMmtjConch.cab.tom.  I.  taô.  %o.Jig.  xZi* 
i83. 

Var.  A.  Fich.  et  MolLtaà.  17.  a.  6.  c*  d. 
Piancus ,  tab.  i*fig.  a. 

Cristellaria  papiîiosa  ,  Lamx.  Amm.  1.  rtrt. 
tom,  7.  pag.  607.  n*.  2. 

Linthuris  cassis,  Bi^mv*  Maiac.  pag^'cA^, 

Cristellaria  cassis,  Ekctclov*  p/.  467.^^.  S. 
a»  b*  c.  dm 

Var.  B.  Fich,  etMoU,  tab.  ^7*J^g*  ^•S-  8* 

Untkuris  cauidatssê,  Moarr.    Corne  A.    syst. 
toM.  %.pag»%S4. 

Cristellaria  prodùcta,  Ekctclof.  pi.  467.  fi^  3. 
e.j:  g. 

Var.  C.  Fich.etMoll,  tab.  i7*J!g»  h.  s. 

Cristellaria  serrata,  ExctcIiO».  p/.  467. /^^  4* 
a.  b» 

Var.  D.  Fich.  et  MoU.  tab.  17.  fig.  Jt.  L 

CrisiUlaria  iœeis  ,  Lamk*  t^c.  cit.  n«.  3. 

Cristellaria  papillonacea,  ExcTcx.or.  pt  Af". 
ftg.  4*  c.  d. 

Var.  E.  Fich,  et  MoU.  tab.  x^.fig.  a.  b.  c- 

CristêUmria  undata-,  Eiicrcfco»*  pi.  467.  fif  5. 
a.  b. 

Paxkixsov,  Organ.  rem.  ton.  s.  foA.  it. 
fig.  3o, 

On  voit,  par  cette  tynoojnrie  ^  combien  ir'*c 
espèce  est  variable  ;  fea  erreurs  dont  elle  a  M 
cause  n*ont  donc  rien  qui  doive  anrprendrv  daei 
des  auteurs  qui  n*ont  pas  vu  nnnoaibre  aaarx  cen^ 
sMérable  d^ndividua  pour  apprécier  tes  pasta^t'^ 
qui  ae  voient  entr'eux  et  entre  toaifea  lee  vam  t«  i« 
5t  Kon  )ette  nn  coup  d*eni  sur  les  Sgnrre  qne  nr « 
«vena  citées ,  et  tnrtont  celles  île  ce  DicUoenstm 
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08  Kcoimottra  f«GÎIeineiit  qpe  les  dîstîctions  sp^- 
cifiooes  de  M.  Lamarck  reposent  sur  de  trop 
foiblei  ciracfères ,  et  qa  il  taat ,  à  Pexemple  de 
jtf.  d'Orbigtiy ,  réanîr  œ  qu'il  aroît  séparé. 

Lft  Crutellaire  casque  est  aplatie ,  conCoamée 
eo  spirale  à  son  sommet  y  et  se  continuant  pres- 
sa en  ligne  droite  en  Tieillissant ,  sans  cependant 
3[ae  ses  cloisons  cessent  de  gagner  le  centre  ;  les 
eroières  sont  tràs-obliqnes.  Une  carène  aiguë  , 
taoïôt  eoûère  et  simple,  laniôt  ondulense  ou 
àécoapée^  parcourt  le  dos  de  la  coquille  et  la 
partage  en  deux  parties  égales.  Le  ceoire  «  plus 
épaissi ,  ei  le  plus  souvent  granuleux  »  soit  que  les 
granolaiioas  soient  irrégulièrement  disposées, 
loit  au'tlles  suivent  le  bord  des  cloisons  eu  séries 
lûopfes.  L'ouverture  est  dorsale  et  termine  la 
dernière  cloison  par  une  petite  saillie»  au  milieu 
de  laquelle  elle  se  remarque;  elle  est  ovalaire, 
»  le  bourrelet  qui  l'entoure  est  légèrement  plissé. 
Celte  coquille  ,  que  Ton  trouve  vivante  à  Rimini, 
et  fossile  à  Sienne ,  a  jusqu'à  5  ou  6  millim.  de 
diamètre. 

s.  CaismxAiBX   lisse.    Cristellaria   galœa. 

FOa». 

C.  testa  ùpaiâ,  depteuissimâ  ,  oassiformi,  lœ^ 
9ifiUâ;afiù:ttiis  désùmisàus^  imbricatisi  carinâ 
émah  tenui,  eU^atâ  y  apertum  minimâ  ,  oçatâ, 
mhUneafi,  margine  plicato  circumdatâ» 

VautSus  galœap  FictUel  et  MolL  nûcrosc*  pL 

CrisieUaria  icBpis ,  \»ÂM'^,Amm.  s.  pert.  iom»  7. 
pag.  608.  n9.  3. 

CriiteUana  galœa ,  Ekctclov.  pL  467.  fig^  6. 

a.  b.c. 

D'Oaucrr ,  lac*  cit.  nP.  6* 

Celle-ci  ,  moins  variable  que  la  précédente , 
l'en  distingue  bien  nettement;  elle  n'a  jamais  son 
entre  granuleux  ;  elle  est  t  résidé  primée  latéra<* 
^eat  et  composée  de  cloisons  moins  nombreuses 
«  plas  éloign&a.  Le  bord  des  loges  étant  saillant 
pKtënenrement,  semble  recevoir  ou  recouvrir  la 
^  qui  précède  ;  les  dernières  sont  fort  obliques, 
':e!i4oogaes  et  dépassant  le  sommet.  La  crête 
6ruleest  lamelleuse ,  mince,  tranckanitf,  élevée 
(t  l^èremenl  festonnée  sur  son  bord  libre.  L'on* 
maie  de  la  coqaille  est  placée  à  l'angle  dorsal  ; 
«ile  est  petite,  ovale ,  oUongne,  presque  linéaire, 
caioarée  d'no  bourrelet ,  finement  striée  longitn* 
^naleaent.  Cette  coquille ,  de  3  à  4  mtUùn*  de 
^uaètie  y  se  tronTe  à  la  Cbroncine. 

3.  CaivmxAXBS  à  cAtes.  CristeOaria  costata* 

iïOu. 

C.  iÊMtà  opoto-itcutâ  j  depressâ,  hngîtudina-' 
^rcoftatâjcostû  quinque^  simplicidusj  dis- 
^-^tibtts,  aniicè  epanescentibus  j  septU  obliquis^ 
^imetotisg  pix  perspicuis. 
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D'ORfiTGifT,  loc.  cit.  nP,  10.  et  Modèles j^*. 
lierais,  n^.  84* 

Espèce  fort  remarquable ,  ovale  ,  alongée  | 
pointue  antërieuremeiit ,  se  terminant  par  l'angle 
dorsal,  on  se  remarque  une  très-petite  ouverture 
arrondie ,  non  marginée  ni  plissée*  Postérienre* 
ment  plus  épaisse  ,  cette  coquille  s*enronle  en 
spirale ,  mai^  la  spire  est  cacbée  par  des  callosités 
recouvertes  elles-mêmes  par  cinq  ou  six  cit^s 
peu  saillantes,  simples,  lisses,  qui  disparoisseot 
sur  la  partie  antérieure  de  la  coquille ,  tandis 
qu'elles  sont  plus  élevées  sur  la  partie  postérienre* 
Une  crête  peu  saillante  et  assex  épaisse  règne  le 
long  du  dos  et  partage  la  coquille  en  deux  parties 
symétriques.  Les  cloisons  sont  simples;  lesder» 
nières,  très-obliques  et  plus  marquées  que  les  pre* 
mières,  qui  s'effacent  sous  les  côtqs.  Cette  co» 
quille  I  tres-petlte^  se  trouve  à 


4.  CRISTXLX.AZSLB  polio*  CristeUoria  lattigata* 
D*Orb. 

C.  testa  oçato-eîongatâ  y  spirali  ,  dorso  angu^ 
latâ  ,  posticè  ntdsatim  cosiatâ;  wnbilicis  oiftUsis^ 
callosisf  aperturâ  simplici,  rotundâ  ^  posticali* 

D'Orbignt,  loc.  cit.  n^.  19;  et  Modèles,  z** 
lierais,  n^.  47* 

Cette  coquille,  dont  le  dos  est  dépourvn  de 
carène ,  paroi  t ,  au  premier  aspect ,  étrangère  au 
genre  Cnstellaire;  on  lui  retrouve  cependant  les 
caractères  qui  doivent  Vy  placer.  Elle  est  con« 
tournée  en  spirale  posténenrement ,  et  ornée  de 
câtes  rayonnantes,  assez  nombreuses ,  plus éle*> 
vées  vers  le  centre  que  sur  le  bord ,  où  elles  dis« 
parotssent.  «L'ombilic ,  de  chaque  câté  ,  est  re- 
couvert d'une  callosité  arrondie,  mamillaire. 
Comme  dans  un  assez  ^rand  nombre  de  coquilles 
microscopiques  nautiliformes ,  les  deux  coiés  se 
rejoignent  sur  le  dos  en  formant  un  angle  asseï 
aigu  dépourvu  de  carène.  Les  dernières  loges, 
un  peu  globuleuses  et*  comme  étranglées  ,  sont 
fort  obliques ,  et  la  dernière,  fermée  par  uo.dUr 
phragme  convexe,  est  percée  à  son  angle  dorsal 
d'une  petite  ouverture  tonte  ronde  dépOurvne  de 
bourrelet  et  de  rides.  Cette  petite  coquille  se 
trouve  dans  les  calcaires  des  environs  de  Caen  ; 
elle  pourroît  servir  de  passage  entre  les  Crislel- 
laires  et  les  Saracënaires ,  s'il  existoit  encore 
d'autres  intermédiaires  ,  qui  jusqu'à  présent  sont 
inconnus. 

5.  Cristillairs  auricnlaire.  Cristellaria  aSri^ 
cularis.  Lamx. 

C.  testa  opatâ  ,  globtJosâ  j  lœpigaiâ  ,  dorso 
subcarinata/  aperturà  minimâ^  oPiUê  ,  margine 
plicato  circumdatâ. 

D'Orbio.  loc.  cit.  nP.iS. 

Laxk*  Aie.  cit*  n^  4*  * 
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NmiuUÊU  matiaurieularùjPiehiêl0tMotL  tab. 
i8.yF^.  9.  A.  «. 

Orna*  mbu/aius^  Uourr.  Conch.  ^st  tom.  1  • 

ihid.  ,  Blaivt.  MalacoL  pag.  583. 

CHitMaria  acuiauncularis  ,  Eitctcl.  p/*  467. 
fif>  7*  A*  b*  c* 

Orftie,  globoleote,  tonte  Iû«e,  plai6t  aogQ- 
le«<e  ««r  le  dot  qae  ctrëoée ,  cette  petite  co- 
qaille  ie  diiliogue  par  les  logea  simplef ,  9LM%ez 
Qombreatet»  graQdistaat  prompiement  et  dcve- 
oaot  de  pi  ni  en  plaa  obucjuet  à  mesore  qu'on 
s'approche  davantage  des  dernières;  le  bord  de 
la  dernière  est  un  pen  contonmë  et  elle  o*est  pat 
féroce  par  nn  diaphragme  convexe  ,  nais  par  un 
eoocave ,  et  Ponvertare ,  petite ,  ovale ,  entourée 
d'nn  bourrelet  9  trèt-finement  pliss^*e,  est  mH- 
lante  et  portée  sur  une  sorte  d^apopliyte  sobol^e. 
(Test  dans  la  Méditerranée  que  Voa  trouve  cette 
coqoiUe ,  qni  a  à  peine  a  miUioi. 

CRYPTOBRANCHES.  Cop^obranchia. 

La  deouène  classe  des  MoUosqnes  de  la  Mé- 
thode de  M.  Graj,  qni  correspond  à  la  grande 
division  des  Gastéropodes  de  M.  Cavier ,  a  été 
divisée  en  deux  sons-clasies  ;  la  première  contient 
tons  les  Mollusques  qui  respirent  Pair  en  nature; 
la  seooade »  cena  qû  respirent  leau ,  et  qni ,  par 
conséquent,  sont  pourvus  de  branchies.  Cette  se> 
nonde  division  a  reçu  le  non  de  Crypiobmnches, 
et  cootieni ,  divisée  en  dix  ordres ,  la  plus  grande 
partie  desMoUnsqnes.  VctytM  ce  not. 

Fanille  proposée  par  M.  Latreille  (  ¥mn,  naU 
émRèg9%,  ankm.  ,  pag.  169)  pour  le  genre  H^tile 
loi  aeol.  On  sent  conbien  cette  famille  est  inn- 
tile,  quand  on  fait  attention  aux  rapports  qni  lient 
les  Hjales  aux  Gtos  et  antres  genres  des  Ptéro- 
podes  de  M.  Lanarck  :  genres  que  l'on  range 
maintenant  «  et  avec  rais oif  »  tout  près  des  Gastéio- 
poéea.  Vay»  Hvalis  et  Mollvsqvb. 

CRYPTOCOCHUDES.  CfyptoeochltâeM. 

M.  Latreille  a  donné  ce  non  à  la  seconde  sec- 
tion  qn*il  a  établie  dans  Tordre  des  Peclini* 
brancnes.  Cette  section  ne  contient  qu'une  seule 
faonllts  celle  des  M^crostomes  ,  qui  n'a  presque 
de  ressemblance  que  le  non  avec  celle  que  M.  La* 
narckavoit  nonnée  ainsi.  Nous  verroos ,  à  l'ar- 
ticle MoixirsQOi»  ù  cette  section  étoit  néces- 
aairt* 

CRYPTODIBRANCIIES.  C^piodkbmmhiata. 

M.  de  Blainville  a  proposé  de  forsaer,  sous 
cette  dénoni nation  «  un  premier  ordre  dans  les 
Céphalopodes  «  lequel  renfermeroii  loua  les  ani* 
maux   que  Linné  oosprepoit    daiu  son  gen^e 
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Sèche ,  c'est-à-dire  les  Cépbalopndai ,  MuMén 
et  Ociopodes  des  auteurs.  H.  d  Orfaigny  a  aio^é 
cette  division  ,  qui  est  très-bonne ,  comm  aoui 
le  verrons  à  l'article  CxniAidOroDXâ ,  aaqaal  aoai 
renvoyons. 

CRYPTOPLACE.  Ctypioplax. 

Dénomination  que  M.  de  Blainville  propoM  de 
donner  à  un  genre  qne  M.  Lanarck  ,  avant  \«i , 
avoit  nommé  Oêcabrelle,  Vpyei  ce  mot. 

CRYPTOSTOME.  CryptoHoma. 

Ce  genre,  que  M.  de  Blainville  a  établi  pour  dn 
animaux  mollusques  d'une  forme  très-siognlicrr , 
qui  ont  les  rapports  les  plus  é videos  avec  les  Si* 
earets ,  doit  se  ranger  près  d*eox  dans  les  mf* 
tliodes  de  classification;  c'est  dans  le  Diction^ 
naine  des  Sciences  naturelles  que  nous  avons  \\\\ 
coonoissaoce  des  observations  qui  coocerneoi  le 
nouveau  genre;  l'article  Mollosqos  de  VEncy 
clopédie  aËdimboorg  le  mentionna  pour  la  prr« 
mière   fois,  et  il  fut  reproduit  depuis  par  tja 
auteur  dans  le  Ttaité  de  Malacologie,  où  \\  pni 
place  dans  l'ordre  des  Chismobranches ,  ï  côte 
des  Si^areis,  avec  lesquels  il  a  une  trcs*graadc 
analogie;  si  grande,  en  elTet,  qne  nonsdiutoss 
qu'il  soit  par  la  suite  conservé,  car  la  priacÎDAlc 
ai  Q'érence  avec  les  Sigarets  seroit  dans  Tampiciif 
du  manteau  et  du  pied  ,  et  la  grandeur  rebtivs 
de  la  coquille.  M.  ae  BUio ville  a  casacldtisc  et 
genre  de  la  manière  suivante  : 


caaACTxaxs  oisiniçvss. 

Corps  glossokde»  formé  en  très-grande  partie 
par  on  pied  fort  long ,  très-épais  ,  plus  étroit  ce 
avant ,  canaliculé  de  chaque  c6të  et  débordant 
de  beanoonp  la  masse  tortillée  d«a  viscères ,  rm 
est  fort  petite,  peu  convexe  en  dessus,  et  te- 
oouverte  dans  son  tiers  nédiaa  par  nne  coquiUe 
intérieure,  en  tout  senblable  à  celle  des  Sigsrcts 

tropmnent  dits;  bouche  très-petite,  cachée  «ras 
\  rebord  antérieur  et  supérieur  du  pied,  vers  îs« 
quelle  convergent  ses  quatre  sillooa;  decx  tenu* 
Cttles  conprinés  et  appendicnl^a   à    leur  La 


jeux?  un  seul  gtand  peicne  brnadûal;  aans  a« 
côté  droit  du  bord  libre  ou  naoteaa. 

L'aninal  aplati,  un  pen  plua  coovexc  pos«c 
rienrenent  ou'antérienrenent»  nyaat  la  ooc«.I' 
cachée  sons  le  rebord  antérieor  dis  ■Moteau  •  < 
caractérisé  surtout  par  la  grandeur  da  pied ,  q« 
est  énorme,  proportionnellennesic    no    reste  d 
corps ,  dont  il  a  quatre  à  cinq  foia  les  dsosensii  a 
Les  jeux  sont  placés  à  U  baae  dee  teniacules 
leur  partie  externe.  A  la  partie  poalérieure  et 
plus  élevée  de  l'animal, on  remarque  aee  coqu.1 
qui  est  intérieure  et  qui ,  comme  daas  tes  5  ;. 
rets,  est  destinée  a  protéger  les  organes  de 
reapiration.  M.  de  Blainvule,  aiui  articles  c.; 

c**ccas« 
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ei-danui,  donne ,  tnr  Im  •tnictiire  4e  rantmai ,  i 
dès  d^uôli  étendos,  mux^eb  nous  reirroyoïit, 
o*iyint  {MS  ea  noas^niémé  oeeancm  de  roir  les 
coipi  dont  il  s'agit:  il  boos  taffin  d'ajouter  que 
U  coquille  tessemble  tellement  à  celle  des  Sîga- 
ratt,  que  Ton  seroit  porté  de  la  placer  avec  eax , 
n  on  ne  coanoiseoit  pas  l'animal  qui  les  porte* 
Il  n'y  a  encore  qae  deax  espèces  de  Cryptostomes 
de  cooiioes,  ce  sont  les  suivantes  que  nous  indi* 
qaoDs  d*apris  fiL  de  Blainvil'e. 

1.  CarpTosToai  de  Léach.  Ciyptostoma 
UachL  Blaxht. 

.  Blaiitt.  EncycL  d'Edimboorg  et  Dictionnaire 
eu  Sciences  naturelles* 

Ibid.  Traité  de  Malae.  pag.  467.  pL  ^fig-  3. 

Cette  espèce  est  ovale,  oblongne,  plus  alongëe 
que  la  suivante;  les  tentacules  sont  petits  »  plus 
coaiques,  plus  étroits  et  plus  dislans;  les  appen- 
dices de  leur  base  sont  plus  petits ,  la  partie  anté- 
lieare  dn  corps  plus  longue  que  la  postérieure. 

s.  CarrrosTOKs  raccourci.  Criptostoma  hrepi" 

culum, 

Btaiflviuji  y  ioc*  cit. 

Celui-ci  est  large ,  plus  arrondi ,  la  partie  anté- 
ricore  presqn'ëgale  à  la  postérieure;  les  tentacules 
loot  grands,  larges  et  déprimés;  les  appendices 
de  leur  base  y  aont  proportionnés  et  conséquem- 
neot  plus  grands  que  dans  la  première  espèce. 
Quoique  la  coquille  dn  Cryptostome  raccourci 
se  soit  point  connue  ,  M.  de  Blainville  pense 
qu'elle  doit  présenter  des  différences  au  moins 
dias  le  volome* 

CTÉNITE- 

Oo  trouve  ce  mot  dans  les  anciens  oryctogra- 
piies  <^tii  désigaoient  ainsi  les  coquilles  fossiles  du 
S^re  Peigne.  Voy^*  ca  mot, 

GTÉNOBRANCMES.  Ctenohranchia. 

If.  Gray  est  im  des  conchyliologues  qui  ont  le 
{lias  étudié  les  opercules;  il  s'est  servi  très-utile- 
aeot  de  ce  moyen  pour  établir  des  groupes  ou 
^  familles  dans  les  Pectinibranches  que ,  dans 
la  méthode ,  il  nomme  Ciénobranches.  Comme  le 
iBot  Pectinibranches ^  appliqué  d'une  manière  con- 
veaable ,  est  consacré  depuis  long-temps  dans  la 
aieoce,  noos  pensons  qu'il  est  nécessaire  de  la 
conserver,  yoyez  PscTtaiBBANCHEs* 

CTÉNOÏDES. 

Sous  ce  DOIS  Klein  (JUéthod,  ostrac,  pag.  i34*) 
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iiTnc.  Ce  {i^nret  été  adopté  par  M.  Lamarck 

Biu.  Naip  des  Vers.  J'orne  IL 


et  le  pbu  gtafkd  nombre  des  coobgiates.  Fàyes 
Lms. 

CUCULLÉE.  CucuOœa. 

Les  Cucnllées ,  les  Pétoncles  et  les  Nncnles  ont 
été  séparéa  dn  genre  Ârcbe  de  Linné  %  parmi  les- 
quels on  les.  avoit  long*temps  rangés.  C'est  à 
H*  Lamarck  (  Aninu  s.  vert»  !'•.  édit.  pag.  116) 
que  nous  devons  cette  utile  réforme  ^  qui  ne  per« 
mettra  plus  la  confusion  dans  des  coquilles  qui^ 
quoique  présentant  des  rapports  »  ont  pourtant 
entr'elles  des  différences  assea  grandes;  il  faut 
dire  cependant  ^ue  les  Cucnllées  sont  parmi  ces 
genres  celles  qui  présentent  le  inoîns  de  carao 
tères  tranchés.  Eu  effet ,  elles  ne  diffèrent  des  Ar- 
ches que  par  des  dents  latérales  transverses  en 
plus  ou  moins  grand  nombre  sur  les  angles  anté*- 
térieurs  et  postérieurs  de  la  charnière  j  du  reste* 
la  disposition  des  crochets  et  du  ligament ,  ainss 

Îue  la  forme  générale ,  tendroient  à  les  confondre 
ans  le  dernier  genre.  Plusieurs  conchyliologues  , 
et  nous  sommes  de  ce  nombre ,  admettent  le  genre 
CucuUée  avec  cette  restriction ,  qu'il  est  néces- 
saire de  coonoltre  l'animal ,  ou  an  moins  d'avoir 
sur  lui  quelques  notions  qui  paissent  faire  voir 
quelques  différences  organiques  entre  lui  et  celui 
des  Arches ,  que  Poli  a  si  bien  décrit  et  si  bien 
figuré  sous  le  nom  de  Daphné. 

M.  Cuvier  et  M.  de  Blainville  n'ont  adopté  ce 
genre  qu'à  titre  dé  section  secondaire  des  Arches. 
Comme  ces  coquilles  sont  parfaitement  closes , 
qu'elles  ont  des  impressiona  musculaires  saillantes , 
qu'elles  sont  très-bombées ,  et  cependant  foct 
minces,  nous  croyons  qu'on  peut  les  admettro- 
an  moins  comme  sous»  genres ,  en  attendant  que 
l'animal  soit  connu. 

Voici  au  reste  les  <:aractères  que  Ion  pent  lui 
donner  |  n'en  connoissant  qne  les  coquilles. 


CAAACTiaBS  oiiriarQUKS* 

Coquille  équîvalve  ,  iqéquilatérale ,  trapézi- 
forme,  ventrue  ,  à  crochets  écartés  ,  séparés  par 
la  facette  du  ligament;  impression  musculaire 
antérieure  formant  une  sailhe  à  bord  anguleux 
on  auricnlé  ;  charnière  linéaire  droite  munie  de 
petites  dents  transverses ,  et  ayant  à  ses  eatré- 
mités  deux  à  cinq  côtes  qui  lui  sont  parallèles , 
ligament  tont-à-fait  extérieur. 

Les  coquilles  qui  appartiennent  à  ce  genre  sopt 
généralement  très-renflées ,  grosses  ,  épaisses  seu- 
lement dans  les  espèces  fossiles.  Le  côté  antérieur 
est  séparé  du  reste  par  une  sorte  d'angle  obtus 
qui  coope  la  coquille ,  ce  qui  rend  le  corselet 
fort  large.  Les  impressions  musculaires  y  qui  dans 
la  plupart  des  autres  Conchyfères  sont  enfoncées , 
ici  présentent  des  élévations  ,  des  saillies  plue  ou 
moins  considérables  y  .surtout  pour  IHmpression 
antérieure  ,  qui  pre^d  quelqnefqis  la  forme  d'une 

8* 
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«Taa  irè»>pefSt  nombre  d'etpècet,  noe  tenlf  m^ 
*Taole  oo  à  rëmi  fraU  ,  qnelc^uet  antres  foMÎlei  et 
génirêlemtat  dans  dei  terra&oa  attcîeaa.  M.  Më- 
nard  de  U  Groje  noot  a  dit  en  aroîr  trouve  des 
inodles  et  des  mpressions  dans  vn  calcaîre  ooli*- 
liqae  des  enTÎmis  do  Mans.  H.  Baiterot  en  a 
trOQvé  ^Kafevenf ,  nais  aassi  peu  reconnoissa» 
Mes  que  m  premières,  à  Lances  près  Rbétel ,  dans 
le  saole  vert  :  celles  même  des  environs  de  Paris 
paroi isent  devoir  appartenir  aux  plus  anciens  dé- 
pôts qui  se  sont  formel  sur  la  craie ,  comme 
quelques  observations  qui  nous  sont  propres  ten- 
oroîent  i  nous  le  faire  penser. 

I  •  Cdcol^x  aurîcult(2re.  CucuUœa  atmcuU» 
Jtra*  Lame* 

17.  têità  abU^uè  cofdaiJ,  yentncoêi ,  deetu^ 
mHkn  senatÀ,jM^â/   caniine  utrinquè  suôèé^ 

Lahk.  Anim.  sans  reri,  tom.  6.  pari.  i^. 
pag»  34*  n\  i  • 

Arca  aunculifam,  Ik^iw.  Matac*  pi.  65. 

Aitm  cucmàaêa  ,  Lin  •  pag.  33 1 1  • 

CniMViTx,  Conch.  tom,  7.  tab.  S5,Jlg.  5^6 
et  527. 

Aœa  concamera  j  Bauc.  /»^.  1 1  • 
£iicTeiM  pi*  3o4*  fis*  1*0*  bmC. 

Elle  se  distitt^e  facilement ,  eomme  espèce , 
par  les  attaches  mosottlaires ,  par  les  stries  très- 
nues  qui  se  croisent  sur  la  snrlaee ,  par  la  fHNilenr 
fkave-canneUe  en  debors  et  violâtre  en  dedans , 
surtout  vers  le  côté  antërieur^  ainsi  «nie  par  la 
chsmiêfe  qni  ne  présente  qn'm  <ni  deux  c6t^ 
transvenrs  :  on  le  nemete  v«il|(airemeot  le  Coçiie- 
iuchon  y  elle  vient  de  la  mer  des  Indes,  00  elle  est 
fort  rare.  Elle  aoqniert  quelquefois  înaqu'à  trois 
pouces  huit  lignes  de  largeur. 

s.  CncvviM  crassatine.  Cucullœa  aouatina* 
Laiia* 

C  t^tâ  suhcoFAMiJ,  9€sUneoêâ  ;  smkis  lossgi^ 
imdimisiêhusj  intentspùs,  imUsdiÊm  submMê  »*  ««• 
ricmh  intemo  bf€0usimoj  coiéinm  min'nçtiè  Ur 
ôdqêsmqu^  constaio. 

Lahx.   loc.  cii'   et  Atm.   du  Mus,   tom.  6. 

pag»  338. 

K»o»»«  pag.  1 1 .  iab.  »5.  fig.  1. 1. 

CeUe«<i  présente  quelquefois  pins  de  lanKueur 

r\  la  précMenle  :  elle  a  jusqu^À  qualse  paucei 
large  ;  elle  se  ditlingne  en  outre  par  les  in* 
passions  mnscttUires,  qui ,  quoique  saillaaies  i 
rintérieur ,  ne  présenteni  point  un  appendice  ftori* 
cttliibrme  ;  les  o6iés  de  la  cbamière,  pies  Ur^es  | 
eeat  menît  de  qnetre  à  eiaq  noies  lraM?enes.  C# 


C  UN 

qttt  eit  soient xeeurqtubk  dans  cette  eipèce  »  t'i^t 

2 Me,  w  la  disposiiiao  des  stnes,  on  peurnàita 
lire  oeuz  |  car  Tniie  des  viJves  m  les  ^uies  iraas- 
verses  très*fortes ,  tandis  qœ  aor  raetit  ce  loai 
les  longitudinales  qui  sont  itê  mieia  nutr^uéef . 
Il  £ftut  avoir  en  souvent  occasioa  de  ks  voir  sa* 
core  réunies ,  par  Je  sable  qu'elles  renfemeoi , 
pour  s'en  faire  nne  plus  Juste  idée.  On  la  iroovt 
fossile  aux  environs  de  Jneauvais ,  à  Bracbeai  t% 
à  Abbeconrt ,  où  elles  sont  très  coa>»unes ,  »tii 
auui  très- friables. 

CUCUMIS. 

Ceet  ainsi  qne  Klan  (  Méth.  oMmc.  pmg.  'jt) 
nomme  un  genre  qu'il  propose  de  faire  ava  d«'* 
pens  des  Volutes  de  Linné  i  il  ne  contient  pcet^j  < 
que  des  Harginelles ,  et  aoroit  été  sans  dou  t 
adopté  s'il  n*c%t  renfermé  qœ  des  ooqniilei  de  es 
genre*  Vcjez  MamonuxE. 

CUILLER. 

Quelques  coquilles  du  genre  Cérite  cmt  rerti 
des  marchands  ce  nom,  qu'ils  accompajim et 
d'une  épitbèie  pour  désigner  des  espèces  aiflv* 
renies  :  ils  nomment  Coii*Lxa  a  wot  le  Centhmm 
paàistn  Lamk.  Brug. ,  Pbtits  cviixsn  a  vor  le 
Cenlhimm  sulcaUun ,  et  CuiLksa  B*âa&aa  le  Cm* 
thiuin  ebeninum.  Voyrs^  CiaiTK  daBs  le  preaucr 
volume  de  ce  Dictionnaire* 


CUILLER  D'IVOIRE. 

Est  le  nom  que  l*on  doni 
Pholas  dac^ykts^  qui 
grand.  VùyeM  PnoLann. 


▼ttiKairemcmt  sa 
Cois  (ni 


qvâqnei 


CUL- DE-LAMPE. 

La  plupart  àt%  coquilles  dn  genr«  Turbo  q«i 
ont  la  spire  courte  et  arrondie,  sont  ii«imii«<V« 
vulgairament  Cut-dê^iampe.  Cette  dénomituiiou 
impropre  est  presqne  abnndowiée. 

CULOTTE-DE- SUISSE. 

Qoelqoes  marchands  nomment  eiacora  de  cv^ 
manière  le  Murex  lampas  de  Lioad  »  aiati  i|«<t 
te  TkêrbùuUa  pytunh,  qu'ils  déaineot  aussi  ^' 
le  nom  de  Culotte -'de  •Suisse  ùianchm.  Vujcj 
MoauL  et  Tnaafii.n. 

CUNEUS. 

A  la  manière  deol  M.  Mégerte  «npttme  W 
caractères  de  w  genn,  on  crosaoîi ,  ai  Tan  r 
connoissoit  le  tvpe ,  que  c*eat  toot  antre  c&om> 
en  effet ,  des  Concbjrfères  dont  \me  r^itUv  p"l 
senteroieat  six  dents  cardinalee  et  trou  dcou  «j 
lérales  seroieot  pour  nous  loot-à^Cu&t  boo%cuc^ 
si  nous  ne  savions  que  cet  auteur  compie  en  n.c^ 
temps  tontes  les  éminences  dee  deuA  \^\t\ 
alotS)  dans  notre  manière  d'éngiocer  les  cats^ 


àm  iiiyilhn  fui  nat  wciê  A 
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ordualM  mtt  chunie  Taire,  et  mm  dtoi  Ut^ 
nie  qii^  tar  bjvair»  oppoiëe,  eft  reoiM  cbiit 


ttt  ufiié  dont  les  deux  côlé»  ^im  MÎtijiM  tout 
coapiéi  tomm»  des  dtnit.  Le«  oereotères ,  «iini 
rédul»  à  bar  foste  veteur,  se  rapporient  per- 
Ltieaent  k  ceux  d'utt  gewre  fait  de|Hii9  loDf;» 
ioipi  par  M.  Laauirck  sons  le  nom  de  Dorutce. 
VojfêÂ  œ  mou 

CUVIÉRIE.  Cupiena. 

Genre  oonvellemeot  proposé  par  H.  Rang, 
(Itm  ton  Manuel  de  Concfyiiùlogie ,  pour  deax 
Jio/losgaes  roisios  des  Cléodorei ,  et  que  très-pro- 
bbleoienl  on  conservera  dans  la  Méthode.  Dans 
Jarrangemeoc  de  l'aufenr  que  nous  ciicms^  ce 
g^nre  est  compris  dans  la  famille  des  H^aTei  , 
qui  est  la  première  des  Ptdropodes,  et  placé 
ea(re  les  genres  CLioDoat  et  ËoaiBix.  {^P^oyez 
ces  mots.  )  II  est  earactértsd  de  la  manière  sui- 

CAaAeTJcai»  oitaatQots. 

Animal  alongé ,  mnoi  de  deax  nageoires  assez 
^aâeê  et  ^na  iobe  telermédiaf re  demi  -4:irtn* 
Uire;  les  branobies  eaiérieures^  siuiées  à  la 
Use  du  lobe  ialermëdiaire  ^  Turi^ane  de  la  géné^ 
ration  iocompl^teaieat  connu;  la  bouclie,  munie 
de  pièces  denliformes  propres  à  la  masiicaltoo. 

Coquille  en  forme  d'étui ,  cylindrique ,  un  peu 
iplâiie  près  de  son  ouverture ,  qui  est  cordiforme , 
ftdoatïeM  bords  sont  tranchans;  extrémité  pos« 
irrieure  ferm^  par  un  diaphragme  conrexe  à 
rmérieur ,  non  terminal ,  étant  débordé  par  les 
pirois  du  cylindre.  (Rang.) 

Diaprés  les  caractères  que  nous  vebons  d*eN« 
poser ,  on  ne  peut  douter  qoe  ce  genre  ne  diflere 
àt%  Ciéodores  et  d'autres  genres  voisins;  on  doit 
d  lie  J  adopter  y  et  le  placer  dans  les  rapports  que 
M.  Ring  indiqoe. 

Dans  les  Jinnaies  des  Sciences  natureites , 
M.  Rang  a  donné  des  détails  anatomiqnes  aor  et 
f^euie;  il  a  reconno  les  organes  digestifs,  qoi 
uat  très-simples  y  les  organes  de  la  géoéraliony 
tt  qoelqaes  traces  dsr  système  nerveex.  A  sa 
pirtjê  antérienre,  cet  animal  est  poorvn  de  deax 
Lx^ftÂxet  astex  grandes ,  en  forme  de  feuille  de 
D^ne,  qui  se  rénoisseot  en  cottvergëam  tnr  nn 
pé<liciile  comme  fendu ,  qni  se  termine  postérieii- 
renent  par  on  long  muscle  en  mban  qui  va 
l'attacher  ao  fond  de  la  coquille?  cVst  dans  la 
feate  da  pédicule  que  se  trouve  l'ouverture 
Ipvosale,  qaivnt  pelilef  ei  abonsilâ  «nvsùlilm^e 
Iju;;  et  tièa-Kréle  qui  s'en  Ile  en  nn  estomac  fifsi- 
larme,  ea  passde  partie  enveloppé ,  ainsi  que 
le  conri  înieaila  qui  en  nait ,  dans  un  foie  assez 
volaaûncnx.  Cet  intestin  ,  après  on  petit  nombre 
de  circottTolcrtsoli*,  se  reporte  tri  haut ,  en  avant 
ti  à  droite,  %r  «e  termima-daiis  am  pmii  paviUon 


ration  $  cekn-»eî,  ivds*»sMDiple,  se  -eempeie  d'un 
oraire  fort  sîngolier ,  «fai  occupe  le  foifi^  de  la 
eoqiville;  il  ett  ocmiqeey  aplati,  oreesé  d'ime 
gouttière  à  sa  Taoe  ventrxléyetfermé  de  segmens 
empilés»  de  l'on  desquels  et  du  > malien  de  la 
gouttière  part  wa  oviduoie  Irès-^onooe  et  très«- 
grêle  à  son  origine,  qui  se  renie  dans  son  mîbeO) 
s'aminmt  de  nouveair  et  s'infidchât  plusienn  fois 
evai|t  de  se  fêter  dans  le  pavitton  oomasun.  Au* 
dessous  de  rcesophage,  se  voit  im  ganglion  ar«> 
rondi ,  duquel  partent  en  rayotmani  des  hleis  ner- 
veox  «ai  ont  «ne  lelle  ténuité ,  qa'îl  a  été  im^oa» 
siblede  les  suivre  un  peu  au-delà  de  leur  originew 

La  branchie  ,  très -petite»  est  attachée  au 
pédicule  antérieur;  elle  est  irrégulière  et  pen* 
dante  au-dehois,  lorfque  l'animal  est  nageant'. 
Ce  qui  est  fort  singulier»  c'est  que  le  cœur'^ 
excessivement  petjt ,  est  placé  an  fond  de  la 
coquille,  an -dessous  de  Vovaire  et  fort  loin, 
conséquemmeot  »  de  la  branchie^  ce  qtiî  n'est 
pas  ordinaire  chez  tes  Mollusques  »  où  le  Cœur 
est  presque  toujours  à  la  base  de  l'organe  de 
la  respiration.  La  transparence  d^È  vaisseaux 
et  du  liquide  qu'ils  contiennent  »  s'oppuse  à  ce 
^  qu'on  puisse  les  distinguer  des  Organes  dans  les- 
quels ils  pénètrent. 

M.  Rang  n'indique  que  deui  espèces  dans  S09 
genre,  Tune  vivante,  et  l'antre  fossile  :  la  pre* 
mière  ayant  été  la  seule  figarée  et  nommée  ,  c'es^t 
elle  que  nous  allons  indiquer  comme  type  di^ 
genre. 


CunsajE  petite  colonne.  Çuyicna  colmuneUa* 
Rang. 

€•  iesiâ  Éemuiimnây  byaCnâ,  fÊeêâ^ektngmiâ  , 
pestmè  tmncaiâ,  watumdaiày  eéptù  daiêiâf  fH 
medio  Jmmter  ttmgesoemtB/  apetitirà  o^aêo'^de-' 
pmniy  mbtngona. 

RAifo,  Artn.  des  Scienc.  nat.  tom.  I2./7/.  45. 

IbiJ.  Manuel  de  Conchyliologie,  pag»  ii(j. 
pi,  2.JFg.  4. 

Petite  coquille  transparente  »  vitreuse,  très- 
mince,  très-'fragâle,  droite  ^  tronquée  à  ses  deux 
extréafiités ,  sobcylindrao^e,  nn  pen  ventrue  dans 
son  mitieo;  l'eatrémité  postérteore  est  fermée 
par  un  diaphragme  transverse ,  convexe ,  qui  pvé^ 
sente  eek  de  singulier ,  d'élre  placé  au-dessns  dm 
bord ,  et  débordé  par  les  parois  du  cxylindae. 
L'ouverture  es(.  tranA^efae^  aubtrigone,  et  re»- 
semble ,  sous  plus  d'un  rapport ,  k  celle  de  qne^ 
ques  Cl^odores.  Cette  cpqnille,  kmgne  de  10 
à  la  millim» ,  se  trouve  en  abosMlance  dans  les 
mers  ide  rile-de-France  et  de  Madagascar^ 

CYCLADE.  Cytdat. 

Isee-Mttnrs  qai  oaf  précédé  Linné,  et  Linné 
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fioîiaMcléi 
Talli— gy  mu  wrmo  Umn  Ciîait,  wâc  arao  ce 
qu'ils  appelomil  P4laaeUt.i«Ut«r  m  iMdUliagM 
nalleoitttl  des  aalres  coquilles  bivalves  d'eae 
douce.  Geofliroj,  daos  m  Coneh(/bolagiB  dô^ 
mvritonê  êê  Paris ^  eu  leur  douoeot  le  aooi  de 

ip  Bteus  oooauesi  ou  peut 
dife  que  c*esl  là  ronfpue  du  (seute»  ou  du 
aoiae  que  ces  est  uue  bouae  indicetioo*  Bru* 
Çiîère  le  nrecaier  Téublit  d'une  «euière  posi* 
Uve  dftos  les  plaurhes  de  l'Encqr dopMie  $  il  y 
réunit  tontes  les  ooquiUes  Ouviatiles  qui  ont  de 
le  lessemMauce  avec  lea  Cydade^  Ce  groupe, 
Irès-natorel ,  a  M  easuîle  sous-divisé  par  M.  La* 
narok  j  qui  a  donné  an  non  veau  genre  qu*il  en 
a  extrait  le  non  de  Cyréna.  Tooies  les  coonilles 
épaisses  qui  ont  deux  ou  Crois  dents  cardinales  sur 
^aqoe  Talve  »  et  qui  faiioîenc  partie  dn  g^nre 
Çvclade  de  Brugniere,  rentrèrent  dans  celui-ci. 
'JTons  les  auteurs  modernes  oftt  adopté  cette  di- 
▼isioo,  soit   comme  genre,  soit  comme  sous- 

Senre.  H.  de  BUinviUe,  dans  son  article  Ctcladx 
u  Dictionnaire  dêê  Sciences  naturelles^  fait 
observer ,  d  après  11.  de  Feressac,  qa'il  existe 
des  espèces  qui  servent  à  former  le  passage  entre 
les  deux  genres,  et  d'après  cela  il  propose,  ton* 
jours  suivant  M.  Femssac  ,  de  diviser  les  Cjdades 
de  Bmguière  eu  deux  son^genres  qui  sont  : 
Comeo-cyclas  pour  les  Çyclades  de  M.  Loimarck , 
et  Çyano-cycuss  pour  les  Çyrènes  du  même  an* 
feur.  Dans  les  Tableamm  systématiqmes  de  M.  Fe- 
mtsac,  publiés  postérienresaent  à  Tartide  que 
nous  venons  de  citer ,  nous  ne  retrouvons  plus 
nette  division,  Tauteur  y  ayant  renoncé,  a  ce 

Ïi'il  pnrott,  peur  adopter  les  deux  genres  de 
•  Lamarclu 

M*  de  Blatn ville, depuis,  UMdilUenssâ  sa  ma- 
nière dn  voir  à  Pégurd  de  ces  genice,  uMumn  en 
peut  s'en  asauser  dans  sam  ThsHéée  MsUacningie, 
ou  il  réunit  dans  le  seul  genre  Cydade,  les  genres 
Cyrène  et  Galatbée  de  M.  Lamarck,  remplaçant 
de  cette  manière  la  famille  des  Cyclaoés  des 


ri  • 


auteurs. 


CAmACTknns  niainiQvns.' 


Coquille  ovule ,  bombée ,  Hunsseise ,  équi» 
irahre,  à  crenbels  protubétuas;  denu  cardinales 
très*petites,  qnelqueCM  presque  nulles  :  tantôt 
deux  sur  ebaque  valve ,  dont  une  pKée  en  deux  j 
untAt  une  seule  pUée  ou  lobée  sur  une  ralve ,  et 
deux  sur  rantrei  dente  latérales  alongées  trau»- 
▼ersalement,  comprimées ,  lumeHifotmes |  liga- 
ment extéftenr. 

Animal  ayant  le  nerps  ovale  et 

formant  de  ce  noté  deux  tnbns 
lans|  le  pied  large,  onmprimé  i 
mioé  par  une  aorte  de  )embe  en  d'appendice 
L'animal  dm  Cydadea  est  trop 


base  et  ter» 
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que  anus  croyinns  néeaimife  es 
le  déorire  ici*  Depuis  long-temps  figuré, étudié 
avec  soin  par  GeoOroy,  on  ne  oonleste  pm  sss 
rapportai  mais  il  est  bien  certain  pour  nom  qat 
le  genre  Fisamf  oue  M*  Piefler  en  a  démemM 
parce  que  les  si pbons  sont  un  peu  plus  couru , 
ne  mente  pas  d'être  adopté* 

II  seroit  possible  qn  en  rénaissant  un  gTsad 
nombre  d'espèces  de  Cydades  et  de  Çyrèom,  oa 
trouvât  un  passage  entre  ces  deux  gtnre»  : 
mais  les  matériaux  manquent,  et  Ton  eaeaoït 
trop  peu  d'espèces  pour  opérer  cette  rénulen.  s 
laquelle  on  pourra  probablenent  reveotr  pim 
tard.  Toutes  les  Çyclades  soôt.Ooviatiles)  etks 
sont  petites,  frsjiilesj  épidermées,  ovalaires,  et 
avec  une  cbamière  qui  n'a  jamais  la  régularité 
et  ht  force  de  celle  des  Cyrènes. 

La  Cydade  que  nous  avons  trouvée  daas  It 
bassin  ne  Paris  vient  des  mamee  blancbes  qai 
sont  entre  la  craie  et  les  premiers  dépAts  de 
l'argile  plastique,  à  la  montagne  de  Bemoe, 

Îrès  Epernai  ^  elle  est   accompagnée  de  Palu*» 
ines,  de  Physes,  de  PUnorbes  et  de  Cyrogo- 
niles  entières. 

I»  Ct€hà»m  hne. Çycias  lemgmia*  Non. 

C7.  testé  ofraiO'Subtrigonâ ,  inerqmitaterâ  ,  ehli^ 
qyâ,  inflatà,  temU  ,jieilucidâ  ,  iœvigatd  /  dtnfti 
caniinaà  unico  ^  vix  penpicuo  in  tttrâçae  Pùlt^èi 
dentibus  luteribus  magnis* 

Non.  Descript.  des  cog.  fou.  de  Parts,  toni.  t. 
pL  ii.Jig.  la.  i3. 

Cette  petite  coqeille  n  assea  d'analogie  avec 
le  Cyclas  fbniinabs  de  Draparnand  ;  elle  est  ce* 
pendant  plhs  enflée  et  plus  inéotulntérale  ;  sa 
taille  est  à  peu  près  de  même.  Elle  est  ovale, 
aubtrigone,  peu  trans verse}  le   cAté  postéfieer 
fort  large  et  plus  épais   que   l'unténenr;  son 
erocbet  est  peu  proéminent  |  In   cbamière  ne 
présente  sous  le  erocbet  qu'unn  Uèe-petite  dent 
oardinale  sur  ebaque  valve  :  cettn  dent  est  tndi» 
meninire.  Les  denU  latérales  sont  )>inii  marquées  ; 
elles  sent  même  plus  épaisses  et  plae  fortes  que 
dans  1ns  Çyclades  vivantes  de  wAmm  taille.  La 
postéiienre  est  la  plus  In^guei  elln  occupe  pres- 
que tonte  U  lonnieuff  dn  cnrselnt*  L'naténcure 
est  putite,  et  la  place  qu'elle  occnpn  aor  In  lame 
cardinale  lait  saillie  à  l'intérieur  :  toute  sa  sur* 
face  nxiérieure  est  lisse;  on  y  aper^ii  souveut 
quelques  stries  d'accroissement.  Loogunar  4  au.!»» 
mètres ,  largeur  & 


C.  testa  stÊhghbasi ,  soUdnU ,  m 
comeo    pirescenie ,  intHu  cœruiascamie 
duo  si^e  très  trasueersis,  subcohraiis. 

LisTxn ,  Conci.  tab.  i59«J^.  14* 

Qfchs cwanef  DnAt»  U^si* 


sirtmt^^ 
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DnATO^/Mif.  118.  pL  xo.^.  !•  s*  3. 

JSkra.  pL  Zo^Jig*  5«  a*  d.  c, 

M.  Luntrek  a  cm  cette  espèce  rate  en  France; 
AOBtttfODS  an  contraire  qa'eile  eft  fort  conuBone 
dani  lei  rivières  de  la  Breta^e.  C'est  la  ploa 
gtude  da  genre  et  celle  qai  se  rapproche  le 
pfu  dei  Cjrènes ,  «poiqae  sa  charoière  s*en  dis- 
tÎBpie  cependant  bien  i^itement  :  elle  est  orap 
iiiiv,  âiseï  solide,  bombée,  striée  transversa« 
kneat  et  conrerte  d*nn  épidémie  brun ,  dont  la 
temtt  ooifomie  est  le  nins  sonvent  interronipne 

SraneoQ  deux  sones  droites  de  coaleur  comée« 
le  est  large  de  ao  k  n5  miUim.  i  elle  se  trouve 
iui  piefqoe  tontes  les  eanx  douces  d'Europe* 

3.  Cretaos  cornée.  Qycloi  cpmea»  Lanc* 

C.  ttstâ  màgiobésâj  temti^  tenerrùnè  Hnaiâ, 
^tiUà  campai  suko  suàunicos  sond  moFginaU 

TiBma  cowea ,  Lix.  Gul.*^^.  3a4n.  n^.  76. 
SjfH.  filentçsie  e^eclusii. 

DiaeiaTiiAB,  Zoomarph.  tah.  ^^fig*  lo. 

CuBiRiy  Conch.  tom.  €•  toi*  iZ^fig»  i33? 

GvaiT.  Tbsè.  tab.  7.  fig.  B. 

Cydmê  vwaUêf  Dnav.  toc.  eà.  pL  lO.  Jlg. 

4.5. 

Noos  a'avona  pas  tu  les  rariétés  que  M.  La* 
ntfck  nonte  à  cette  espèce  ;  comme  il  les  cite 
^  rAmeriqne  septentrionale,  nous  avons  peine 
i  kl  admettre  sans  les  avoir  comparées  avec  soin. 
Cbte  espèce,  qne  Ton  trouve  tres-abondamment 
a  France,  en  Allemagne  et  d'antres  régions  de 
'EflAipe,  est  Gonstamnent  plus  petite  que  la 
{v^oédente,  toojours  plus  enflée,  plus  mince, 
>rê»-fragile  ,  d'un  bmn-gnsâtie  00  corné  vers  les 
^«di;  elle  est  couverte  de  stries  extrêoieBent 
Wt,  réniierea  et  très-serrées  |  en  dedans  elle 
etf  d'an  bfauu:  livide  et  sa  cliamière  n'a  qn'nne 
o^deua  deftia  peu  prononcées. 

4*  Ctci>ai>b  ealjcnlée*  Cyclas  cafyc^laiam 

P^,  dîaphanày  aibo^iuteêeeni»  j  naUbui  p¥0* 
^àmâibuM,  tuàe/cit/asis. 

Diar.  bc.  cit.  pi.  10.  Jig.  14.  i5. 

liAVE.  JbuiHm  sans  pett*  tom*  §•  p4Mg.  SSp. 
■•.  5. 

Coquille  d*an  médiocre  volume,  moins  g^obu- 
^  que  les  eapèces  préoédenfes  ,  presque  orbi- 
^re,  un  peu  rbomDoïdale,  fort  mince,  trans- 
•tode, lisse,  cooverle  d'un  épiderme  fauve  ou 
^fv-jaiuuUre  ;  ses  crochets  sailloos  sont  tnbei^ 
c^na,  ce  qnl  la  distingue  très-nettement  de 
*^cs  les  aatrea.  Elle  se  trouve  en  France ,  êa 
M|)cierre  et  ca  AUemagnc. 
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5.  Ci:G&aai  dee  fonisinie  Çjftlaê  JSaniùuUis. 
DuAr. 

C.  testé  ghbosif  suhdepfsssi^  subin^equUate* 
raUj  umbone  subâcuto. 

Deàt.  toccit^pt.  lO.^g*  14*  i5. 

LaiiK.  loc*  dt*  nP»  7« 

Cest  sans  contredit  la  plus  peKte  espèce  connue 
en  Enrope.  EUe  n'a  que  s  nullim.  de  large  ;  elle 
est  toute  lisse,  très-mince,  fragile,  transpar^te; 
elle  est  arrondie,  snbçlobulense ,  un  peu  déprW 
mée ,  toujours  d'une  teinte  grisltre ,  un  peu  plus 
blanche  en  dedans.  On  l'a  trouvée- dans  les  ton* 
taines  des  environs  de  Montpellier. 

CYCLÂDES  (les). 

M.  de  Ferussac  a  reproduit  sons  ce  nom,  et 
sans  aucun  cl^anaement,  la  famille  des  Conques 
flttvialiles  de  M.Xamarck.  (^ox«  CoaQuas.) 

CYCLADËES.  Cjcladia. 

M.  Rafinesone ,  dans  sa  Monogntphiê  des  co^ 
quîUss  de  fOhio,  insérée  dans  le  tom.  5  des 
Annales  des  Sciences  de  Bmsfelles,  a  proposé 
cette  famille  pour  les  genres  Cjrène  et  C^fclade, 
les  seuls  qu'il  Gonn&t$  elle  est  donc  incomplète» 
{yoj^  CoiQuis.) 

CYCLADINES.  C^dadtna. 

En  établissant  cette  famille,  M.  Latreille  j 
introduisit  d'abord  les  Conoues  fluviatiles  de 
M.  Lamarck,  auxquelles  il  ajouta  le  genre  Cy- 
prinCy  qui  M  marin,  et  qui  se  place  mieux 
dans  le  voisinage  des  Çjthérées.  if^eiy.  Gia- 

90SS.) 

CYCLAS. 

Klein  a  donné  ce  nom  à  un  genre  composé 
principalement  de  Lncines  et  de  quelques  au- 
tres coquilles  |  le  nom  seol ,  appliqué  à  an  bon 
genre,  a  été  conservé  par  Bruguière. 

CYCLAS. 

Le  genre  Cydade  étoit  établi  depuis  long- 
temps par  Bruguière;  dé^  même  M.  Lamart- k , 
par  une  réforme  utile,  en  avoit  séparé  les  Çy- 
rènes,  lorsque  M.  Schweigner,  dont  nous  ne 
connoissons  pas  les  motifs,  transporta  ce  nom 
aux  Galathées,  qui  déjà,  elles-mêmes,  avoiènt 
été  séparées  en  genre  par  M.  l.amarwk.  i^oy. 
CTCLann  et  Gai^Axaix.) 

CYCLEWS. 

Genre  imparfaitement  eennn,  parce  que  son 
antenr,  M.  Bafinesqoe,  ne  Pa  pas  sulfisamment 
caractérisé;  il  fiaroU  cependant  qu'il  l'a  fsit 
avec  quelques  Limn^f  alors  il  seroii  comblé- 
temeni  inutile. 
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CVCLOêHASKBiS.  C^cloèa 

M.  de  BUÎQTÎIle  a  întrodaît  celte  famille  dans 
h  icieBCé  detHiîf  t8i6;  oo  ta^  trouve  dans  la 
taéchode  coBCDjliologiaue  poUiéè  alors  dailt  le 
Journal  de  Physéfue.  11  la  dëimeaibre  dii  Gàs- 
t(fropodet  oudtbrancLes  de  M*  Cevierf  ec  la 
composa  des  trots  genres  Uoris,  Oocbidore  ei 
ri'ronîe.  M.  de  Ferussjc  établît  aussi  une  fa- 
roilie  presnue  semMable  a  celle-ci ,  et  laî  donna 
le  oSm  de  Ucris  {^oy.  ce  mot).  D«ins  le  même 
temps  H.  Gra^,  dans  sa  Mi'tbode  des  Mollas- 
qaes ,  rmployoït  le  mot  de  Cyclohranciies  pour 
AD  des  ordres  des  Gastéropodes,  qui  oe  cootleoi 
que  le  g«iire  Patelle.  Il  suit  de  là  un  douLle 
emploi  nuisible,  et  si  la  dt^nominaùon  de  Çy« 
clobrancLes  reste  dans  la  science ,  il  faudra  que 
tt  seît  arec  KapplîcaHon  q«e  M.  de  Blainnlle 
m  a  faite,  poisqoe  le  premier  il  t'a  propoat^. 
/'<}>y*4  MoUiVfOtre. 

AI.  Latreille {Funt.  nat.  du Règ.  anim, pag.  aoa) 
a  ausfi  farmé  un  ordie  de  Çj^clobraneliet  |  il  se 
rapiiroche  piw  de  celui  dé  M.  Gray  que  de 
M.  Je  BUiarilie.  Il  le  partage  es  deu  bmillea , 
la  première,  k»  Scuitbranchea(s^e«  ce  mol), 
eoftuenc  les  Ombrelles  et  les  Patelles ,  et  la  se- 
c^ude,1es  Laael U's  (j^ojra  ce  mot ) ,  renrerme 
les  i;enres  Oscabrion  et  OicabreUe.  Noos  verrous 
i  Taiiicle  OHamcLLC,  aue  ce  genre  n*est  pas  là 
dans  sei  rapports  natureli. 

CYCLOPE.  Cyclops. 

Geare  établi  par  Montff^t  {Conch,  Syst.  tom  a. 
Wttg.  370)  pour  le  Biiccmttm  fwmteunt  de  Linné, 
qei,  bie»  qa'ayam  iin  pori  furticfilier,  ne  pré* 
tente  cependant  pas  aes  caractères  siifltsaBi 
p^ur  former  un  bon  genre,  yoyez  Di7cci«. 

CYCLOPHQRE.  CyHophora. 

Genre  inutile,  proposé  par  Monifort  pour  queU 
ques  Çydostomes.  yoyez  ce  mot. 

CYCLOSTOME.  C^closioma. 

M.  Lamarck,  qui  a  créé  le  genre  Çydottome 
(^Anim^  safu  ytrt,  iBoi),  y  compeouit  alora 
t  ^uiet  lei  coquilles  soit  terrestres^  soit  marines , 
qnt  ont  la  boucLe  ronde  et  le  périsiome  eooiina , 
<*t  le  type  de  ce  genre  étoit  le  Turào  dciphinus  de 
L'ttnf'.  Drapamaud  circonicrit  beaucoup  mieux 
le«  Çydostomes  y  en  en  élaguant  les  coquilles 
manoet;  il  n*y  resta  plus,  d après  lui,  que  des 
i4><|itules  fluviatiles  et  tcrreslrei.  M.  Lamarck 
seo'it  que  des  anima  us  vivant  dans  desooodi* 
Il  mi  fti  dill^'renics ,  oe  pouvoienl  rester  dans  la 
m'*mr  nottpe  générique.  f>iQi  les  ÂnmtUi  il  1rs 
•é(Mira  en  proposant  son  genre  Daophinatei  qui 
renferma  alots  les  ecquiUef  mariaes  à  bouches 
rondes  ;  e^  lorstfue  M.  Covier  eut  fait  connottre 
r  asioaie  de  la  Viripare  â  baniei ,  M.  Lamarck 


la  aépàfi  des  OrclosTotnes  ponr  ea  hifé  loa 
genre  Paludine*  Mottifbrt ,  oiiM«  les  j|mi^I  ?in« 
pare  et  Cyelostoat,  qu'il  caracténsa  à  m  m^ 
•ière,  démembra  encore  des  Çydostomes  soo 
genre  Cydophore,  qui  ne  sauroit  être  adopté. 
M.  Cuner  {^Règne  animal)^  ea  admettiat  lt« 
(^cloaiooie4,  les  a  néanmoias  laissé*  parmi  Wt 
Sabots  9  dont  ils  foraieni  on  des  aoaibreu>  sous- 

fenres,  quoique  ceux-*ci  soient  de  véritables 
ectinibraocbes,  tandis  que  les  Çydostomes  soot 
pulmonés.  M.  de  Ferussac^  dans  %%%  TnàieauM 
^MénuUiçues,  a  proposé  réiaMisseineut  d^ua 
ordre  nouveau ,  suus  le  aom  de  Pulmon/s  optr- 
culéé^  pour  les  Héiicioes  et  les  Çydostomes,  qui 
forment  chacun  une  famille.  {P^OjCZ  RÉua^iet 
ToaaxciKi.  )  Les  Hélicines  n^ovant  poioi  He 
collier,  coujme  M.  de  Ferussac  l^i  cru,  on  r/u- 
nira  lans  donte  les  deux  genres  dans  une  mémt 
famille,  ta  let  rapprocbeni  des  Hétieet  et  des 
autres  Pulmonées. 

Maiàtenaat  be  Cyriaetoinet  ne  renferment  pl%i 
que  des  coquilles  terrestres,  dont  qaalqnet*«Bet 
se  distinguent  aibcx  diàButUmnot  dîm  PaUdiaci. 
Cependant  oelles-ci  ont  toujours  TiMiverture  irso* 
chante ,  non  renversée  en  dehors  et  Sàni  Leur* 
lelet;  elles  se  recoiinoisseot,en  outre,  parraa^'.t 
que  forme  1  ouverture  â  sa  pnctie  anpérieute ,  6àt% 
1  endroit  de  la  jonction  deê  deax  lèvres.  Cette 
ressemblance  des  deua  genres  ooaa  a  laissé  ds 
doute  pour  quelques-unes  des  coquilles  que  noiu 
rapportons  à  celui  qui  nous  occupe*   11  est  i<irt 
diificile  de  décider  si  les  espèces  que  nous  troa* 
vaaa  dans  les  dépôts  aiarins  sont  larresties,  fluti^* 
tiies  utt  marines ,  lorsque  surtooi  00  trouve  pAma 
eMes  des  passages  tnsei*stbii;s  de  TiMie  a  Tattue. 

caaaerkate  adviatQvaa. 

CofTailte  dé  forme  vsriable,  à  foare  de  spi-e 
arrondis;  ouverture  rjude,  régulière,  a  iKJtd* 
réunis  circulairement ,  ooverta  cm  réfWebte  ave^ 
Tage;  un  opercule.  On  peut  ajouter  à  cet  csrsi* 
rètes  ceux  tirés  de  Panimal  qui  a  aae  téfe  pr*- 
boscidiforme ,  surmontée  de  deux  lentartil-  % 
seàlemeot ,  çyliadiiqaes  ^  an  pea  staHéaa  If» 
extrémités  et  ocalés  au  c6lé  •aiefree  de  Im: 
base. 

Le  gis»emeot    des  CydosiooMe   a*à  fiea    't 

particulier;  seulement  on  les   tiouva  plos  fr  • 

3oemment  dans  les  couches  de  mélange,  q.*.- 
ans  les  terrains  marins  ou  dans  cetta  d*eau  doute 
Parmi  les  espèces  citées  par  M.  Laosarck  ,  îl  r- 
est  trtns  qui  nous  semblent  ne  dr  Tiiir  point  re 
dans  te  genre  :  ce  sont  d*al>ord  le  Cycia$toma/ 
noràuta^  qui  est  une  coquille  trop  jrune  p 
décider  son  genre;  le  Cyciostorna  macrostofrj  . 

?ui  est  peut-être  une  moosiraoeit#;   eotia .  I. 
^jclosfoma  tumtéUa^  qui  est  ao  irfri;âLU  S  « 
lairc. 
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(h  ItoofC  encore,^  aux  eûvirqnj  d^  Pa^s  ^  depx 
espèoei  que  ooas  oe  cooaoîssons  pas  assez  parfaî- 
lement  pour  Icf  déetiçt  et  poorlet  figurer  ^  qaèU 
(raesomqiie  poa#  »y»w  m^  %  Iw  .r^liercter,  il 

les  procurer,  ta  preoaièrc  de  ces  esf>èces  ,  est  le 

C/closlome  ciselé ,  décrit  et  ligoré  par  M.  Brard, 

dioj  les  Annaiês  du  Muséum,  tem,  ï5.  ^/.  «4. 

f^,  \%  et  i5>i]iii  A  WaïUsonp  de  re^seinblaece  arec 

le  Cjclostofoe  élégant,  maia  qui  eat  tro|»  ml 

ignré,  a»!!  poar  éublir  de»  rapporta  définitib  f 

àî  poor  It  décrire  Je  aoQvoao-  La  «ecoode  eti 

leCycloctome  géaiil  ,  qae  le  xnôme  auteur  a  FaU 

eooDoitie  dans  le  tomp  7»  du  Jownai  df  Phy^ 

iiifue,pag^  453;  ihm  ae  detcriptioe  ,  faite  daàa 

des  teraiet  d«ttteiix ,  d'après  dea  «ipiU^  intérieura 

ifeooqailies  dépviaées,  écraaée^  dans  de$  coachea 

oùdlet  fttfeat  irouvéea,  noua  a  laiasé  daos  oo 

doeleqae  les  figures  nlont  pu  détruire.  Possédant 

pUsieara  moules  de  V4f»puU(ma  patula  Lamk. 

(Uns  oo  élat  semblable  a  ceux  décrits  par  ai*  Jirard, 

et  avant  été  d'abord  porté  à  les  placer  parmi  les 

Cydçsiomca  «   par  les  mêmes  r«isoes  que  ^i, 

naii  par  suite  les  ayant  parfaitemenf  recoMUSf 

aoQi  peasoos  que ,  n'Ayant  pas  vu  les  individus 

00e possède   ce   niinéralogîsie   distingué,    ooas 

defOBs  rester  dans  le  doute ,  jusiju'à  ce  que  de 

noareanx   matériaux  nous  soieut   venus  sur  ce 

Mj«r.  Une  troiaièoie  espèce,  que  le  même  auteur 

I  coopaiée  Ml  ÇyckM>mta  tnmcaùâlum  de  Dra- 

pvQsad,  et  que  M.  de  Fenusac ,  44Dt  son  Ifl^ 

aoire  géologique  sur  les  terrains  d'eau  douée , 

udmis  dAn.  ce  çeure,  n'est,  d'après  M.  Brard 

In-même  ,  qa*aî>e  coquille  marine.  -Comme  Dra- 

piroaud  le  loisae  à  penser,  elle  rentre  dans  les 

FJadioes  mermas  de  M.  de  Ferassec,  dans  un 

desioasgeares,  soit  Littorine,  soit  Rtsseajce 

fse  ooas  examil^roas  «veo  ^iis  de  détails  Iqrs- 

^le  Qous  décrirons  les  Paludines- 

Les  Cyclostomes  vivans  sont  nombreux  en  es- 
^ces  y  et  il  sont  répandus  à  peu  près  sur  toute  la 
wrCsce  da  globe,  comme  c^la  a  lieu  ponr  les 
Mces.  Les  fins  grandes  espèces  se  reocon- 
rat  dans  les  régions  les  plus  abondes  des  demi 
âénisphèies*  M.  LMiarck  a  indiqué  vingt  «liuit 
eipcccs  de  CyokMtoeaes^  mais  il  çn  ^xiste  da* 
vaatage,  noua  en  possédons  pins  4e  qnarjinte  et 
l^uicaia  foaailes.  Ces  :eoquill.es  sont  V4riable6 
iaas  leur  forme  ;  \m  i)nes ,  élancées ,  ti^rricuiées  , 
mtembleat  mnx  Scalaires  ou  aux  Turritelles  j  les 
tntret»  moins  éleirées,  deviennent  tiroçhiformes, 
et ,  s'écrasnnt  peu  à  peo»  prennent  Ulocme  des 
FUaorbes. 

!.  Ctclostohs  pUnorbule.   Çj^clostom{^  pla- 

•  « 

C.  Ustâ  at^fuctibus  ierctibus  orhicutatïm  in§fO- 
yù,sip€mè pimdatàj  wbtùs  latè  un^Uicatâ^ 
'Uonaiâ,  suprà  luteo -- nifascente ,  infrà  cas^ 
Utneâj  aptfiMifû  alàâj  labro  margine  r^txo. 
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An  HelijB  cornu  penatorium?  Lm.  Ghbl. 
.  Cwiiwr^j  CwîcA,  /oAf.  9*  tçb*  ivjjlg.  ii3e. 

Fatahnz  ,  Conoh.  pi.  SJ^^fig»  P»  i  ? 
Cyclostoma  planorbula  ,  Lamk.  Emyciop.  pL 

Grande  et  belle  espèee  ,  assez  mal  figurée  daos 
les  anteevs  poor  que  nous  ne  les  citions  qu'arec 
doitte.  La  fi|»nre  de  rEncyclopédîe  est  fort  bonne, 
elle  en  donne  une  idée  suHisanle.  Sans  être  tout- 
à-&it  planorbiqve^  cette  coquille  est  cependant 
fort  déprimée;  l'ombilic,  très^large,  est  peu  pru*^ 
ftind ,  et  on  y  compte  tous  les  tours  de  spire.  Il  est 
entouré  ,  sur  le  dernier  tour ,  de  deux  bandes 
brunes  foncées;  en  dessus,  la  couleur  est  unifor- 
mément fauve;  toute  la  surface  est  couverte  de 
stries  transverses  trèa-£nes.  Cette  coquille  ,  fort 
rare,  qui  vient,  dit-on,  du  Sénégal ,  li  jusqu'à 
19  lignes  de  diamètre  ,  4^  mtllim/ 


2.  Cyclostome  trocbiforme.  Cyclostoma  pol'* 
vuius,  Lamk. 

C.  testa  trochijpmn  f  profunâè  umbilicaià, 
tmnsf^rsïm  sinatd,  aibn,  luteo  et  rufb  pariegatâ^ 
spirà  acuminatâ  y  aperturà  cUbÀ  aut  iuteâ  /  labro 
margine  ng/fexo. 

Lamk.  loc,  cit.  n^.  2. 

Hélix  vob^ulus ,  Lik.  GuKL,pag.  5638.  W.  91  • 

Ibid.  MuLLEA ,  Verm.  pag.  82.  n^,  280. 

LrsTEA ,  Conch.  tab,  5o.J!g.  48. 

Petkv.  Gazap.  tab.  76.  fig.  6- 

Seba  ,  Mus.  tom.  3.  tab.  ^.fig.  18.  19. 

Bbnir.  Mus.  cœs.  vind.  tab.  \A'.fig*  ^S-  24* 

Cbexsxtz,  Conch.  tom.  9.  tcLb.  i23*fig.  1064 
à  1066. 

EircrcLOPBDiE ,  pi.  461 .  fig.  5.  a.  b. 

Espèce  un  peu  moins  grande  que  la  première  ; 
à  spire  pins  élevée,  tcocbiforme,  à  tours  ai- 
rondis,  et  ombilic  étroit,  quoiqn'ouvert  dans 
tonte  la  longueur  de  la  coquille  ;  ces  tours  de 
spire  sont  striés  transversalement  dans  Jeur  moitié 
supérieure;  en  dessous ,  ils  sont  lisses*  Il  ariive 
quelquefois  que  les  couleurs  se  partagent  de  la 
même  maaière^  c*tfst*-à-dire  que  là  coquiMe  soit 
colorée  en  dessus  et  pas  en  dessous ,  oà  eHe  est 
d'un  blanc-jannfttre.  Ordinairement,  elle  est  mar-» 
brée  de  brun  et  de  fauve  snr  on  fond  blanc  ;  les 
taches  se  confondant,  elle  est  quelquefois  toute 
brune  en  dessus  et  marbrée  en  dessons.  On  ne 
sait  on  se  tjrouve  ce(te  espèce^  ^îa  S9  «40  ip^il- 
limètres  de  diamètre  à  là  base.  ^ 


4o 

3. 


C  Y  C 


umhiUcmU,  Imad,  pMÊcidê,  mmki  emnnùU, 

albidà  i  o^ractwêm  canniê  pfwcipwu  mbquimu 
9inin9niibu$i  spire  bi0§fmtêC9ilâ. 

Lamk.  loç*  cil*  m^*  3. 

Twéocahmaùts,  \mu.  QaML.p0g.  366i.  »*•  Sj. 

Ibêd.  Bom«.  Mut.  c«f.  pmd.  imè»  i3.  fig.  3. 4. 

Coquille  très-rare ,  aîooe ,  Maaohe  o«  jaa* 
sitre,  quelquefois  uchel^  de  bma,  ou  marquée 
de  quelques  baades  obscufes  transverses  de  la 
méoiecoolettri  ses  tours  de  spire,  arroodis  »  sont 
cbareés  de  carènes  ou  cAtes  blanehes  assea  va* 
r labiés  et  pour  le  nombre  et  pour  la  disposition  | 
mats  il  y  en  a  le  pins  aouvenl  trois  à  cinq  princi* 

Îales ,  entre  lesquelles  il  en  existe  de  plus  petites. 
In  dessous  ,  se  voit  un  ombilio  médiocre  et  pro- 
fond ;  Tourerture  assea  ample  ,  à  bords  minces, 
quelifuefois  renversés  en  debprs.  On  nous  a  auuré 
que  cette  ooquiUe  se  irouvoit  à  TUe  de  Cubai 
nous  n'en  avons  oepeodant  pas  la  certitude.  Elle 
a  les  mêmes  dimensions  que  la  précédente* 

4«  CrctosTOKi  nuicariné.  Cjfciotioma  uni^ 
cann€Ua.  Laitf. 

C  iutà  tfochifomù  ^  wnbilkaià*  tnmMftiêim 
siriaiâ ,  luiso^mbûnU  y  ukimo  at^mciu  médio  j 
carinâ  pmmifmnU  cimcto  i  labro  maiginmotbo^ 
^aJdè  re/lexo. 

EitcTCLor.  pi.  ifii.fig*  I.  a.  ^. 

Cette  espèce  remarquable  est  partout  striée 
aises  finement ,  et  régulièrement  trocbirorme 
comme  les  précédentes  ;  el'e  est  ombiliqnée  de 
mime.  £lle  est  dun  fauve  •  rougeitre  on  i!*un 
puoe  obscur.  Ce  qui  la  ditiingue  facilement 
de  %t%  congénères,  c'est  qu'elle  porte  dans  le 
milieu  du  dernier  tour  une  carène  eiEtië  »  à  base 
asses  large*  Cette  coquille  a  quelqnetbis  une  ou 
plusieurs  bandes  étroites,  brunes  et  transverses 
sur  le  dernier  tour.  Elle  se  trouve  à  Madagasoar, 
et  elle  atteint  36  millim.  de  diamètre. 

H  est  bien  a  présumer  que  le  Cyclostome  obso* 
lèie  de  M.  Lamarck  n'est  qu'une  variété  sans  ca- 
eeoe  de  celle-ci. 

5.  CrcLOSTOMB  grai^d^rebord*  Çychàioma  la^ 
àeo»  LavK. 

(7.  UsU  ^maio^oAlomgÀ  ,  mbituà,  wmliêcatà, 
pdJiÉCêdâ  ,  éHittmUm  Unaiâ  p  atàâ  atU  tubenU^ 
mat  lêiù  minimit ,  isUeis  ,  furcatis  ,  tnuutfenUn 
$9na(iss  Imàfp  nmrgmé  mfl^JtQ  ^  alào  ^  dêiaMQ  , 
paUfiim» 

Lasie.  évc.  €it»  11^  9. 

Turbo  labêo  ,  L».  Gkil.  pag.  S6o5.  n*.  73. 

Ktrita  tabcQ  ,  Metxsa ,  Vtrm,  p.  180.  n*.  367. 
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Lut.  Conch.  iab.  xZ.fig.  eS. 

BaowiifJ'am.  tab. 4/[^Jfg^b^ 

BonVi  JKus.  cœt*  PÙkL  îmb*  \Z.fig.  S.  6. 

Cnsnira,  Cçnch.  ibm.  9.  iab.  uS^Ag.  106t. 
io6s. 

fivcvoborloÎB,  ^•4Si.^.  4*  À  *. 

Très'joKe  espèce  de  Çf  olottome ,  lacitMcat 
reeennoissable  par  sa  ferme  alongée^  ebtaiêsa 
•omeset ,  par  le  réseaa  fin  et  des  plus  légalists 
que  produtsenC  des  stries  fines  et  rappronésst 
par  les  petites  taebes  bmaesi  bifnrquém,  dis* 
posées  sur  plusieurs  lignes  ,et  enfin ,  par  Poavsr- 
twre  bien  ronde ,  fjumim  c«-debors  d*un  Isrgs 
rebord  blanc.  Tantte  cette  coquille  est  bUacbe , 
et  tant  At  elle  est  d'un  rouge  obscur  eu  vincas* 
Les  taubes  manquent  aussi  quelquefeis  «  ou  il  a'y 
a  qa*un  seul  rang  médian.  Cest  à  la  Jasssiqas 
que  se  trouve  cette  espèce,  qui  est  langue  de  o5 
à  38  oûllim. 

6.  CTCLoereitt  Aégaat.  Cycio^Êomm  eAi|mii. 


C.  Uêtâ  opato-conicà  ,  pcffbfoià  ,  Hrm  wieg»^ 
tisêimû  cinciâ  ,  aibido-cinerwâ  p  arj^rmctibm  quk* 
nisj  contf0xiij  adukorum  iabro  rr%argûu  rtjùxo* 

Lams.  loc.  cit.  is«.  n6. 

Cycloi^wma  ebgans,  DnAt.  JfoflL  ârfr«  ti/Ur. 
éBFrmnc9 ppL  i-Jig.  S-  7. 

Turbo  elegansj  Lut.  Gnu».  pag.  S606.  n*.  74* 

Nenta  êlegans,  Muixsn,  ^cim.  pag.  xv- 
is«.363. 

L'Elécanteatriéb,  Giorraor,  Coq.  éê  Fromt, 
pag.  108.  n*.  I. 

LtsTsa,  Conch.  tob.  tj.  fig-  aS. 
GuA&TtUBi ,  iab.  4*  fig*  A.  B* 
DAnenv.  Conch.  pL  i8.  fig*  •  m.  ci  Zoom^^ 
phoê0,  pL  9' fig' 9' 

Coquille  très-commune  en  France  dasu  les  Ur«i 
secs  et  élevés,  oà  elle  s'attacbe  nos  arbuste»  «1: 
aux  berbes.  Son  animal  est  tout  Dosr  t  In  ooquiUc . 
tutbinéct  ovale-conique,  est  ooilriltqnée,  m^-i 
son  ombilic  est  étroit  |  elle  est  fincoiest  sir.«r, 
transversalement,  et  ces  «ries  aoot  réirnliète»  « 
élégantes}  le  plus  souvent ,  cette  coquille eit  a  .^\ 
gris-roogeAtre ,  qnelauefbis  violette  ,  ci  très<-«*-« 
vent  aussi  marquée  de  plnrienre  rnsig;a  de  Uc^« 
de  la  même  ootileur ,  mau  pins  ssiu 


7.  Ctcloitoui  élégant    fmcieo.     Qnréoi*»*^) 
êkgans  antiquufft.  Baoae. 

C.  iesid  opoio-^onicà  ,  p^rforrmtl ,  striu  0*i  " 
pents  eiegafti'iS4tmis  cénciu  /  a9%fmmet»buM  ^»t 
raléè  rotundaii»;  umbtisco  ifieAocfs  ^  pe^fm^^ 

Baoae.  J>i/i.  4uMu$*  (cm.  t5.  pag.  363- /••  s 
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Ihil  BiiB.  Jbiim.  4e  Pfys»  l8ii  %  totfu  71. 

Cycktknna  ekgans,  Nob.  ^oj».  det  enp^  de 
Paris,  tom,  s.  pag.  yS.  n<>.  i.  pi.  J^fig'  4*  &• 

Peat-ttre  aiirions-nons  bien  fait  de  joindre  la 
fjfBoojaie  de  ce  Cyclosiomé  à  celle  da  précë- 
deot  I  pusqaVm  peat  le  regarder  comme  an  ana- 
lope  psr&ii  de  l'espèce  vivante  en  France.  De 
tas  exemples  sont  st  rares ,  ils  peuvent  avoir  one 
telle  influence  m  les  opinions  géologiques  y  que 
BOQs  arons  ëtabl!  cette  séparation  pour  qu'on  j 
porte  pioj  d'attention.  Nous  n'avons  vu  qu'on 
petit  nombre  de  ces  fossiles ,  et  nous  pouvons  dire 
qu'ils  oe  diffèrent  des  vivans  qae  par  l'ombilic  un 
peu  plos  grand  et  la  base  ou  peu  plus  dilatée.  lis 
le  Lronyeat  à  Fontainebleau  à  ia  Table  du  Grand- 
Maître. 

8.  Ctclostovs  bouche-d*or.  Cychsioma  Jla^ 

c»  testa  cylindraceâ,  pup€tfbrmi,  êoUdà,  ^a* 
hrijàiteo^fig^scenie^  anfraçtibu»  octonis  ,  con^ 
vexàtscuUs,  aperturà  anmdo  ouno  dûtirsctàs 
^^àfo  exiàs  ma^ginaio. 

Laxc.  loe.  cit.  is«.  i3. 

KtUx  comsa^  Lxv.  Ghsl.  pag.  3655.  n^.  «43* 

CBZMnn,  Cùnch.  tom.  9.  tab,  iZIS.^g.  ia33. 

EscTCLOP.  pL  461.  fig.  6.  a.  h. 

Cette  coquille ,  plus  épaisse  que  ne  le  sont  or- 
^airement  les  Cyclostomes  ^  pourroit  être  prise 
pcvr  nue  espèce  ffnviaiile;  mais  deux  autres  es- 
p«cef ,  qui  viennent  de  Cuba  j  et  que  Ton  sait  être 
^micres ,  nous  confirment  que  celle-ci  peut 
l'être  également.  Elle  est  alongee,  lisse  ,  obtase  , 
>ts  toan  sont  légèrement  arrondis;  la  suture  eft 
Inepte  et  peu  profonde  \  le  dernier  tour  présente 
>  U  hiAt  une  petite  fiente  ombilicale ,  et  l'ouver- 
te gni  le  fermine,  arrondie  et  marginée  en 
^Wi,  est  bordée  de  jaune  d'or,  tandis  que 
^"Bte4a  coquille  est  d'un  gris  pâle ,  passant  quel- 
coefois  au  fauve.  On  trouve  cette  espèce  à  Porto- 
fi-^o  et  à  Ténériffe.  Elle  a  3o  à  35  millim.  de 
^agoear. 
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9  Ctc£o«tojcb  momie.    Cyclostoma  mumia. 

Lûz. 

C.  tê$iâ  cyltndmcâ^^onicâf  transpenîmsttiatâ^ 
^i  iongitudinédlibuM  subtilissimis  ^  aperturà 
^Mquèoi^alâs  As^ro  crasso. 

Lin.  Ann.  du  Mus.  tom,  4*  P^g'  1 15.  n^.  5. 
^ tom, 8.  pL  37.  Jlg.  t.  a,  b. 

l^tta.  Dict.  Se*  nat.  tom*  la. 

BaovoKumTt  «^^l^*  ^  ^^^*  ^om.  x5.  pi.  la-.) 

Vinr.  JL»  N63i|  Testa  majore  ,  striis  transtfCfsis 
mAltk^làs  yers,  Tomi  U. 


\ 


Var.  B.  Testa  striis  ùxsnipeisie  disfantioribitM  j 
obsoletis,  longitudincsUbus ,  subnuUis. 

Var.  C.  Testa  iœçigatâiksbw  sncnssscUo. 
Yar.  D.  Testa  tribus  lineis  n^pictâ. 

Var.  E.  Testa  angustiore ,  clathmià  /  striis 
transt^ersis  j  distantibus  et  longitudinalibus  ^ 
ran's;  labro  reflexo,  rare  marginato. 

Çyclostome  des  grès ,  Bbaad  »  Arm.  du  Mus. 
tom.  i5.pl. 2%. fig.  10.  II. 

Comme  on  le  voit ,  cette  coquille  est  très-va« 
riable;  quelquefois  toute  lisse,  le  plos  souvent 
elle  est  finement  striée  ,'mais  ce*  stries  sont  va- 
riables, elles  sont  mâme  quelquefois  quadrillées 
par  des  stries  longitudinales ,  ce  qui  avoit  déter- 
miné M.  Brad  à  faire  une  nouvelle  espèce ,  que 
nous  n'admettons  pas ,  puisque  nous  savons  qu'elle 
est  le  résultat  d'une  modification  locale  de  l'es- 
pèce* Ce  qui  nous  a  surpris ,  c'est  de  trouver  à 
Cbambord ,  entre  Parnes  et  Chaumont ,  une  va- 
riété qui  a  conservé  des  traces  de  l'ancienne  colo- 
ration de  la  coquille,  qui  étoit  couleur  lie  de 
vin ,  avec  trois  zones  de  la  même  couleur ,  plus 
foncée  sur  le  dernier  tour. 

Le  Çyclostome  momie  est  une  coqjûlle  à  la- 

3 celle  les  géologues  ont  peut -être  attaché  trop 
'importance;  on  avoit  cru  qu'elle  étoit  propre 
aux  terrains  d'eau  douce  moyens,  mais  il  est  bien 
certain  qu'elle  se  trouve  dans  les  terrains  marins 
par  excellence ,  tels  que  le  calcaire  grossier ,  le 

Srès  marin  inférieur ,  ainsi  que  dans  le  supérieur, 
n  la  rencontre  également  dans  les  telrraitis  de 
mélange ,  et  aussi  d'eau  douce  ,  comme  noiis  le 
disions  précédemment  |  il  paroi t  .  qu'elle  $eêt. 
trouvée  dans  le  gypse  de  Montmartre,  mais 
qu'elle  y  est  excessivement  rare. 

Si  on  n'avoit  parmi  les  Cyclostomes  vivans  des 
espèces  analogues  à  celle-ci,  on  pourroit  pré- 
sumer qu'elle  appariiendroit  plutôt  anr'Paludines. 
Elle  est  alongée»  turriculée,  striée  en  travers  d'une 
manière  assez  apparente;  les  stries,  longitudi- 
nales ,  visibles  seulement  à  la  loupe ,  forment  j 
avec  les  premières ,  un  réseau  très-nn.  Le  sommet 
est  légèrement  obtus ,  les  tours  sont  peu  bombés^ 
et  les  sutures ,  simples^  peu  profonaes ;  Ponver- 
ture  est  petite ,  ovale ,  un  peu  anguleuse  supé- 
rieurement ,  ordinairement  entourée  d'un  bour- 
relet plus  on  moins  épais  ^^  qui  en  fait  le  b6rd; 
lorsque  ce  bourrelet  n'existe  pas  »  la  lèvre  est 
renversée  en  dehors  $  l'ombilic  est  petit ,  en  partie 
caché  par  le  bord  gauche  de  l'ouverture.  Nous 
ne  connoissons  jusqu'à  présent  cette  espèce  qM 
dans  le  bassin  de  Paris,  où  elle  est  abondamment* 
répandue.  Nous  l'avons  trouvée  plusieurs  fois  à 
Grignon  et  à  Manlle,  dans  lé  -calcaire  grossier. 
Elle  a  jhsqn'à  36  millim.  dé  Icfasgoetlf  |  mais  celte 
taille  est  très*rare. 

'  Par  un  double  emploi  inexplicai>Ie,.  tt.  Lamarck 
a  dondé  le  nom  de  Çyclostt^me  momie  à  une  (S«^ 
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pèceTÎftiifedr  Fraaee,  qni  nVtt  poîot  Kani- 
logQtf  ds  1  cipèc6  foniiv* 

10.  Ctcz^tou  £ucié«  C^cloUotnaJfUciata. 
La«x« 

C.  l'ei/a  çylindmceà  j  apice  truncatâ  ,  subper» 
JuraU  ,  iiTifi  ^petiuciiU,  aJAàjJascus  duabus  seu 
tribus  yiolaceojuscescenttbujj  aperturd  paruulâ, 
obiùjuâ;  tabfo  subrrflexo^ 

Lahk.  loc.  ciL  n<».  14. 

Fatassx,  CoMch.  pL  Qh.fy,  B.  \o. 

CBtwt»  Camch.  iorn.  g.  tub.  i36.  fig^  ia56. 
ittSy. 

Ekctclof.  pL  AjSx.fig.  7. 

Coquille  Taclle  à  reconQuître»  alongée,  c^IId'^ 
drac^c,  obtuse  ou  tromiuteau  tomiaety  blaucLe» 
liise  »  UAnsparenle  et  uro^e  de  Huciej  TÎolâtrei 
ou  fauves  f  au  nombre  de  deux  ou  trois  sur 
cbaqac   tour  de  «pire  ;  quelquefois  les    fuscies 


est  bUod&e  et  non  jauoe  d*or ,  et  dont  ie  boid  , 
au  lieu  de  former  uu  bourrelet  marginal ,  se  ren* 
verse  tto  peu  eodebors  en  s^amincusaot.  Ceite  co- 
quille, auei  rare,  rieot  du  SaÎAi-Domlogue. 
Elle  est  longue  de  3o  millîm. 

CYCLOSTRUIA.  Cyctosti^ma. 

M.  AUriot  a  ^lablî  ce  genre  ponr  a«o  coquille 
d»  riode ,  q«i  peut  se  rapporter  «ox  Cycloatomet. 
Vcytz  c«  moc. 


CYLINDRE. 

Ua  genre  démembré  des  Cûoet  a  été  proposé 
sons  ce  nom  par  Monifort  (ConcA.  Syst.  iom.  m. 
/rn^.  390).  Il  y  pla^oii  toutt-i  les  espèces  cylin- 
droides;  mais ,  comme  il  existe  un  passige  in- 
sensible entre  elles  et  les  autres  «  ce  genre  étoit 
iaadmissible.  (  Voyez  Cû.tt.  )  Quelques  anciens 
concbyfiologues  ont  égaîcineot  donné  ce  nom  aux 
CAnes  et  «ux  Olives  indistinctement  rénnis. 

CYMBE,  Cyrnbium. 

Ca  gaava  avait  d«'ià  été  proposé  pa<  Adanaoa, 
iim»  la  aomd*i^a/*  M  irtfort,  et»  la  r eproduûant  « 
a*a  paa  donné  un  se  a*  Uu  qui  pût  anj^ager  à  Ta- 
dopter,  U  aai  trop  seml>)«ibla  aux  Vqlutça  pour 
qooa  ao  Uum  Auira  cLote  qaVno  aa4;ûoo  dana 
oa  gpore.  yqye^  You;tx. 

CYMDICOCIlLIUb^S.  CyfnbUonJiUdu. 

Cacta  famille  est  U  dauvirœe  dta  Cépbalopodaa 
octopodes  de  M.  l.atreilU  h*lo  contient  «  avec  ia 
gjeare  Oevtb'^é  de  BAJioi'v|ac  »  les  genres  Argo- 
naute et  DeUrro|Ui€  *^u  .  m  »i:m*'le  qu'il  j  a  o, 
double  e«npl^>i  cmre  1*1  Ut  'x  premiers  ge  oret 
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{>tiuqQe  n.  Latreillê  doit  inppo9i>r ,  atee  lai  soc- 
ogistes  de  son  opinion ,  que  l'Ocjtboé  est  Tua- 
biiant  et  la  conatrucloar  dee  coqmllet  nnma^ 
Argonautes.  Nous,  ne  savons  anoora  ù  ration 
que  partage  M.  Laireille  prévaudrai  oa  vairaav» 
artitlea  AaooaAUTt,  Pootrx  ei  CimaMiaMi 
pour  quels  raotiis  aona  na  Tadoplooi  pas« 

CYMBULIE.  Çymbulia. 

Ce  fut  dans  les  Annales  du  Muséum  que  cf 
genre ,  proposé  par  Péron  et  Lesueur ,  (ut  carat- 
térisé  ponr  la  première  fois,  et  il  faut  Tavoucr, 
d'une  manière  assea  incomplète.  Une  figure  «qi*i 
laisse  beaucoup  à  désirer  sur  la  siructiue  de 
Panimaly  accompagne  le  Mémoire  de  cet  aoteor; 
et,  comme  elle  étoit  la  seule,  elle  fut  bicotilt 
après  copiée  dans  les  planckea  de  ce  Diction- 
naire.  Les  Ptéropodes ,  établis  pour  j  plaoer  ic 
geora  et  quelques  antres  ,  furent  introduits  dus 
la  Méthodtà^iïr  M.  Cuvier,  dont  Texemple  Ui 
suivi  par   M.  Lamarck  el  d'aatree  aook>;;iftM. 
(  Vfjyez  i^iaoroDU*  )  Cet  ofdro  épton va  de  ao- 
tables  cbangamaas,  surtout  depuit  les  travatii 
réceiu  de  M.  de  Blainvilte ,  devt  lea  résultats  sont 
connus  par  son  TraUé  de  BkUacoiogie.  Pluiaucs 
dea  Ptéropodea  rentrèrent  dans  les  Gastéropodes, 
et  en  gtWral ,  ceux  qui  restèrent  furent  moliu 
coamis«  Malbeureiueaent   le  genre  Cymbulif, 
pins  rare  à  ce  qa*il  paroi  1^  aa  fut  point  de  noy* 
veau  soumis  ï  l'observation  ,  et  oa  dut  Tadop^r 
tel  quM  éioit  :  c'est  avec  ces  imperfections  4Uil 
se  présente  dans  toutes  les  méibodea ,  qui  icuict 
l'admeueni  dans  les  rapports  indiqués  par  M.  Ob- 
vier. M.   Rang,   auquel  on  doit   de   précieaics 
observations  sur  les  Ptéropodea,  n*a  pas  cIl  a 
même  d'augmenter,  par  %t%   propres  travaoi, 
celles  sur  les  Çymbulies  %  il  s*ett  aervl  «  pour  .es 
reproduire,  d'un  dessin  que  lui  a  commuai  ,•« 
M.  Cuvieri   dessin   qui,  bien  aue  fait  dV  >•:« 
nature  sur  un  animal  consaryé  oana   Ia  liijucur, 
laisse  pourtant  du  doute  sur  plnaiears  points  va* 

S^rtat»s*    Les   caractères    tuivans,  eaprunits  • 
•  Rang,  le  prouveront  suffisammesiS. 

CAmACTiaii  eiviaiQvBs* 


Animal  oblong,  gélatineux,  traosparent,  irr.ii 
de  deux  jeax  ?  de  dau  iao«aosalca  ?  et  £^f» 
boueke  en. forme  de  trompe?  Dsa  nageai." 
latérales,  grandes  et  arcoodiee^  portas!  le  réw. 
vasculaire  des  branchies;  elles  soat  connut  1 
leur  base ,  du  côté  postérieur  ,  par  ao  ap|iea.:« 
intermédiaire  en  forme  de  lobe  alongé. 

Coquille  eélatiooso-cartila|;ioettae  ,  o!>t0a*  *-. 
en  forme  de  aabot,  entièremaat  revAtwe  d*  *- 
membrane  mince  et  à  peine  viasble^  à  oavc«.u 
supérieure,  longue  »  tronqoée  à  l^BDe  de  » 
extrémités. 

Noos  ne  nona  basardoaa  p«a  à  donner  «j 
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mfk  ittcnpéoù  ie  >oe  genre,  nelecoimoM^ 
Mot  f  Qe  d'après  les  figorei  que  doos  avona  man» 
iiftiU0Mifo,  DOUA  sommet  forcé  de  renvoyer 
à  ce  que  Féroo  en  a  dit  i  aiasi  qu'à  l'arlicle  Ctx- 
I9XJI  da  Dictîonnain  des  Sciences  .naitoeUes., 
siSB|wofoir  Assurer  U  lecteur  qa?ii  Iroavem  lo«t 
ce  qa'il  pooim  dcsûaer  sar  ce  geore  cwieiu:* 

i.  CrjuiiiLXB  de  Séxcsu   Çym^ulia  Beronii. 

C.  ieiU  tenuissimâ,  hyalinây  echinatâ,  eion^ 
gatd,  icUenatiêer  compressa^  calcei/ormis,  anticè  ' 
tfuncaiâ,  posticè    acutâ;    aperturâ  elongaiâj 
(juairanguian  s  margine  serrato^  dentatOm 

CymbuUcf  PÉaoM  et  Lxsd«7B  ,  Ann.  du  Mus. 
tutti,  iS.pttg,  66.  pin  Z>Jfgo  jo  à  J2.    . 

CffviBa ,  Règ.  anim,  tom,  s.  pag.  38o. 

BtAiXT.  MaJac-  j>ag.  481.  ^/.  4^,fig.  3. 

Lamk.  Anim.  s»  verL  tom.  6.  /^a^.  2^3. 

JUsc,  Manuel  de  Conch.  pag,  1 13.^/.  2i/^*  i. 

ËirCTCL.  pL.4l^^fig.  4*  'tf*  ^• 

Cogoille  très-jolie,  très-mince,  transparente 
comme  du  verre ^  avant  la  forme  d*an  sabot, 
ir^èremem  comprimée  lal^ralcmeot ,  et  présen- 
Lut  en  dessus  nne  grande  ouverture  quadran- 
gulaire,  dont  les  bords  sont  minces  et  découpés 
m  deatj  de  scie  5  postérienrcmcnl  ils  se  terminent^ 
(ar  deux  angles  saillans.  En  dehors,  et  surtout 
tn  deisus ,  on  remarque  des  rangées  longitudr- 
Diles,  nombreuses,  d'epiiresou  dMcailles  peu  saîl- 
Uates;  l'extrémité  postérieure  se  termine  en 
peinte ,  vers  laquelle  se  dirigent  en  convergeant 
^rersque  toutes  les  ran«>:ées  d*écaitles.  Cette  co- 
rai/ie,  longue  de  60  millim.  et  quelquefois  da- 
Timige,  ne  s^est  encore  rencontrée  que  dans  la 
Méditerranée. 

CTNODaS'E-  Cjnodona. 

Lt trait  des  Volutes  de  Linné  par  M.  Schuma-^ 
cl  er ,  ce  genre  correspond  à  celui  que  depuis 
Lav.iemps  M.  Lamarck  avoit  établi  soûs  le  tiom 
Ci  Turbineiie,  Voyez  ce  mot. 
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k  genre  da.fimgdière ,  il  ea  iépcra*aIofti«i  bo- 
eardea  et  proposa  les  Vénéricardes;  «atoiie,  en 
j8ia  {Extmii  du  Cours^  pag^  lo6)t  il  en  ié«* 
para  le  genre  Hyatelle  proposé  par  Daudin  ^  et 
enfin,  en.  18 19,  il  trouva  jencore  son  genre  Gy^^ 
pricarde  parmi  les  Cardites*.  Ce  dernier  geme 
resta  néanmoins  nombreux  en  espèces  ;  maïs  près* 
que  toutes  furent  bien  circonrscrites  par  des  carac* 
tères  tranchés  et  faciles  à  saisir.  Le  genre  Véné- 
rioade,  comme  nous  l'avons  vu  à  Tartide  Cjadkte, 
fait  seul  double  emploi  et  doit  être  lejeté  d'une 
bonne  méthode. 

CARACTÈRES    GSiriaiQUES. 

Coquille  libre,  équivalvepnéqm'latérale,  alon- 
gfie  obKqnemeot  ou  transversalement.;  trois  dénis 
cardinales  sous  les  crochets,  et  une  dent  Intérate 
se  proloogeant  sous  le  corselet*  -  ^ 

Quoique  très-voisines  des  Cardites,  lesCypri- 
-cardes  sen  distinguent  au  premier  aspect  $  toutes- 
celles  connues  jusqu'aujourd'hui  n'ont  jamais  pré- 
senté les  côtes  longitudinales  si  habituelles  des 
Bncardes  éi  des  Cardites;  si  leur  surface,  le  plus 
«ouïrent  lisse  ,  iprésenie  >des  tames  on  des  stUontf^, 
ils  «ont  toujours  transversaux ,  c'est-à-dire  dans  la 
direction  des  bords.  La  oiiatniève^  d'ailleurs,  est 
différente ,  puisqu'elle  présente oonstamment  trois 
dents  cardinales  ,  an  lien  d'sne  00  de  denjr, 
comme  cela  a  lien  dans  les  Cardites.  Le  nombre 
des  espèces  est  encore  pea  çensidéraMe*  M.  La- 
marck en  indique  ^ept  ;  mais  il  faut  en  6ter  les 
trois  fossiles  qui  appartiennent  aux  Astavtés, 
comme  on  le  verra  len  consnilant  œ  mot. 

Quelques  Cypricaniss  ont  la  faculté ,  comme 
beauieoup  d'autres  Conchyleres,  de  peacar  les 
snadrépoMs  pcsirs'y  loger,  fin  cassant  iine  anaase 
de  polypiers  de  la  mer  des  Indes ,  nous  avons  4»b- 
serve  des  Cypricardes  qui  s'étoient  emparées  de 
(cous  habités  encore  par  des  Modioles  ,  s'étoient 
logées  dans  ces  Modioles ,  et  s*y  étoieut  pour  ainsi 
dire  moulées  ,  ayant  pris  toute  la  forme  extérieure 
des  Modioles,  en  conservant  les  caractères  des 
Cypricardes. 


CYPRlCARDfi.  Cfpricafdia. 

Quelques  coquilles  de  ce  genre  furent  connuei 
^e  Liane  ;  mais ,  probablement  embarrassé  de  les 
rapporter  4  no  gvnre  hïen  d^lehnnné ,  il  les  plaça 
•uoi  le  genre iLIame  ,  où  il  y  avoit  rangé  d'ailleurs 

twiconp  de  coquilles  de  genres  difiérens  ^oosume 
*t  Coma  hippopus ,  calyculata  ,  cor  y  06lnnga, 
iîro^ière ,  le  premier ,  sons  le  nom  de  Ckndtée , 
'-^pété  des  Cames  des  aulecrs  4oules  les  coqnilles  ^ 
H«u ,  avec   des  dénia  cardinalas-v-ariablss  9  pré*  ; 


I.  CrFEic&anE  de  Guinée.  Çypncardîa  Guî^ 
naica.  LÂhk. 

C.  ttstâ  ùblongâ  y  ùhUqvh  angulatà ,  decus^ 
Sàïim  ' striât â,  albo-lutescentej  àntic^  îatere 
Versus  extremitatem  compressa  j  apice  rotundato, 

Laxk.  AniaU  s^  yeH*  tom,  5*  part.  *i.  pag,  28. 

Chôma  abhr^gajLvtf.pmg.  33o2.  n'*,  k>. 
Chama  gufnaica  ,  WiAMnsi^tom,Y,pag,  1^7. 


HWoieot  «oDsUmmmt  nne  dent  latérale  aous  le  ^^^.  5o.^>.  504.  5o5. 

txielet.  Alors  les  Isooardes  ^  Jas  Hyatelies  ,  les        ^  7  '  *zz    js 

Cvyricardcs  çt  4eÈ  Vénéricardes  Surent  reafer-        ENcrutop.  ^/.  234-  fig-  a- 

ak-^es  daos  le  snèase.  gaine.  Lamarck,  dès  i8oi         CanUia  rCannaia^  Bb»^«  JSsnTeiEOP*  iom,  i. 

^^it»  dssjtmùn^  s,jfJUL  )  commença  à  réfermer  ^P^g^A^*^  ^*  9*    .    •  •  «^  .   ■ 

F  2  * 
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Ilk  est  oblottgiÉa  %t  ressemble  à  oaeModiole  ) 
oUiqvMMBi  «ogiiieasef  elle  eti  treiUUsée  par 
des  firiei  fiaee;  aon  c6i<  potiërieor  est  aatnd , 
eompnmii  les  cxochets  sont  arrondis  el  peo  proé- 
aaineos;  à  rintërievr,  elle  esthUnche,  à  Texte* 
rieur  elle  est  JMinAtre.  Elle  est  loagae  de  deux 

Eaoes  enyîron;  elle  habite  1rs  nera  de  Guinée, 
tte  coquille  est  rare  dans  les  colleciions. 

s.  CmiCAin  datte.  Cypfieardia  coroBiù» 
phaga.  Lams. 

C  testa  oèbngâ ,  çyUmkaceâ ,  temtij  atbâ^ 
d&cassatim  Hriatâ ,  aniehùs  comprend  $  êtnîr 
marginaliàus  in  laminât  prominuài* 

LiÀnjc.  loc*  cit.  nfi*  4* 

Bnocon,  Omd^L  mêbap,  tom*  a.  taè.  i3t 

Chôma  comtOophaga^Ltu.  GnXL.  n».  a5. 

lUA\rvn^Conchyl.tom.  lo. pag.  359*  tab.  17a. 
167S.  1674- 

Bmgnière  (  BncjcL  n^.  i3.  pi  a34.  fig.  5)  Ta 
décrite  sons  le  nom  de  Cakbte  doit»  {CarJUia  doc-- 
tyitu).  Quoique  ceua  espèce  9  comme  U  pré* 
cédante  t  ait  l'aspect  d'âne  Modiole,  elle  s'en 
distingae  cependant  an  ce  qu'elle  est  pins  cylin- 
drique ,  plos  étroite  «  pins  mince  ;  ses  stries  sont 
linas ,  Les  transYarsalas  »  aunont  celles  qui  sont 
vers  les  bords ,  se  relèvaat  en  lames.  Les  croobeu 
sont  moins  arrondis  »  plus  oroéminens  ,  terminés 
par  des  tacbes  pourprées,  uette  coauille  se  iroura 
varoBMnt  dans  les  ooUeetioas|  elle  nabile,  oomaae 
l'a  dit  Cbamnits ,  dans  les  masses  madréporiques 

2 M  l'on  pécbe  dans  la  mer  des  Indes,  poor  en 
ire  de  la  «baux.  Ella  se  trouTO  également  daaa 
les  mon  de  Saint-]>omingue^  et  fossile  en  Italie. 
Elle  est  longue  de  deux  pouces  environ. 

3.  CTrmiCAani  oordiferme.  Çypneardia  coriim 
JomUs.  Noa. 

C.  testé  opoto  transt^rsd,  incpouUaterJ^ÉÊUgidâp 
eorièfofmi,  posticè  angutatà  ^  lœtfigatàf  unibo' 
nibus  magnis^  obtiçms,  secmnnsf  cardine  bi* 
demtaioi  deniiàus  tatenUièms  magnss;  masgvm 
integro  ,  posticè  sabsinsiato* 

Cest  dans  les  coucbea  de  Toolilbe  de  Baveux , 
près  Caen,  que  s'est  trouvée  cette  coqniue  re* 
marquable  ;  die  est  ovale,  obloogue»  uansversOi 
très«inéqaî latérale ,  fort  oblique»  et  semblable  i 
une  Bocarde^ quant  à  la  forme  extérieure;  elle 
est  lisse  •  et  son  côté  postérieur  est  séparé  du 
reite  par  on  angle  assea  aign,  qui  descend  du 
crocbet  Jusqu'à  Fangle  postérieur  du  bord.  Le 
cAté  ant^eor  est  court  et  arrondi ,  et  ne  présenie 
aucune  trace  de  lunule.  Laobaraière  est  abso» 
loment  celle  des  Cvpricardes;  deux  dents  cai^ 
dinaies,  inégales ^  «vergentea,  et  des  dents laié» 
rates  fort  puissantes ,  dont  la  postérieare  est  plus 
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longue  et  pins  écartée  des  cardinales  que  Psarf* 
rieure.  Cette  coqoiHe«  assea  rare  daasUloeshtC 
qoe  nons  avons  indiquée ,  n'a  pn  être  ligoefse* 
sèment  déterminée  f  quant  au  genre  aaqad  ells 
appartient ,  que  d'après  sa  cbanière  |  et  ce  aW 
qu'à  force  de  travail,  que,  sur  trois iadiridas» 
nous  somoMs  parvenu  à  débarrasser  cette  parus 
de  la  pierre  qui  la  recou? roit*  Les  grands  iadi* 
vidns  ont  jusqu'à  g8  millim.  de  large* 


4*  CrvaiCAESB  corbnloîde.  Çyprica/dia  $ofhtà' 
laides.  Noa. 

C  testa  paspuU,  subtetmgonâ,  ttagkU,  imquf 
liUenêlif  posticè  angulaié/  umbonibus  mimnm, 
oàtiquis  i  casdine  bidentato  ;  dente  tatefoU  pot- 
tico  0  tfoUè  sepamto ,  minimo  j  margine  ctt^ 
nota. 

On  trouve  cette  pettie  espèce,  pétrifiée,  avec 
la  précédente  dans  u  mémo  concne  ;  lonqa'e!le 
devient  vieille ,  rile  a  assex  la  forme  d*aoe  pctiie 
Gori>ule,  qui,  dans  quelques  circonstances,  s 
ses  bords  très-épais  et  perpendiculaires ,  comme 
c^  a  lieu  dans  le  Corbula  striaia  de  Bordcau , 
par  exemple;  elle  est  du  reste  enQée,  gibbeaie, 
snbtétragone.  Le  cAlé  postérieur  est  séparé  par 
un  angle  arrondi,  mais  saillant ,  gagnant  le  bord, 
en  partant  obliquement  du  crochet  |  celui-ci  est 
peut,  très-obliques,  incliné  sur  nna  très-peùts 
funole  }  le  cAté  antérieur  est  court  et  arrondit  tt 
la  surface  extérieure,  bien  qn^étagée  par  des 
accroisseoMns  assex  réguliers,  est  de  plus  strice 
en  travers.  La  cbamière  est  fort  étroite;  elle 
préeente  deux  dents  cardinales  ;  la  dent  latérale 
antérieure  est  obsolète  ;  la  poster ienre  ,  très-pt* 
tite,  se  voit  pourtant  facilement  t  le  bord  est 
crénelé  dans  toute  sa  longnenr.  Cette  coquille , 
nons  l'avons  dit,  vient  de  l'oolitbe  de 


Bajenx ,  ou  de  Saint-^^gor,  près  Caan ,  oè  tUe 
est  très-rare;  elle  n'a  que  10  millim.  de  large. 

5.  CrrmxcAaDX  bblongne.  Cypncatda  obhf^ 
gua*  Noa. 

C  t0ttâ  opato4mtupereA^  ineemsdaietalip  oM* 
çuâ,  kemgtUâ  y  tttnbonibut  obiiqmtSp  tecun^n  , 
cardine  atigutto,  bideniato/  a/teto  datUa  bffidof 
latentlibus  obsoletis. 


Coquille  étroite,  transverse,  trèa->inéqutlaié- 
rale,  mince,  bombée,  à  crocbeta  médioctv«« 
fort  obUqnes;  elle  est  toute  lîsee,  nanrqnée  qv«I- 
qneCoia  de  stries  irrégplières  mi  indiquent  Kt 
aoeroissemans;  le  bordest  simple  ,  nsinca ,  trsa* 
cbaat,  et  presque  toujours  rinnenn  daiu  son  nt* 
lieu;  le  cèté  antérieur  est  plue  étroit  qne  le  pot* 
térieur.  La  cbamière  se  «ompeen,  anr  la  vsUc 
droite ,  de  deux  dents  riaiples  »  dosst  l'antéric^rr , 
oottioue ,  s'élève  plus  que  l'antre  »  nt  anr  la  vsive 
gaucne,  de  ilenx  dents,  dont  la  poetériente«  U 
pins  épaisse ,  est  profondément  lulida  t  les  dcnu 
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UiMti  i^eOkeènt  avec  l'âge ,  et  iont  â'aîllenrs 

})Ktqiie  toojoari  obsolètes.  On  troave  cette  espèce 
on  rite  daos  le  bassin  de  Paris,  à  Pâmes ,  à 
Moocbj  et  à  Chaamont;  elle  est  quelijuefois  large 

defi^millio. 

6.  CYfAzcA&DB  cannée*  Cypricardia  cannata. 
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C.  testa  opoithobliçuâ  tmgidâ  ,  posticè  obliqué 
ùuncaU,  angulatâp  eleganter  striatâ^  siriis  te^ 
mtibust  trann^nis^  dentibus  cardinalibus  binis, 
in  ailno   uruco,  prqfitndè  bifido^  latendibuê 

magnis. 

Cette  espèce  est  orale ,  oblongne ,  tronqafc 
obliqaemenl à  ton  c6té  postérieur,  qui  est  séparé 
ptroA  angle  saillant,  sobcaréoé,  qui  part  obB» 
fMBieat  da  crochet  ponr  se  rendre  à  l'angle 
pMtéiiear  dn  bord;  le  côté  antérieur  est  arrondi 
et  fnâf-oonrt;  les  crochets,  enflés  et  en  cœur 
oblige,  dominent  une  charnière  étroite,  snbla- 
aelleose,  conposée  sur  U  valve  ganche  de  deux 
éiïïM  très-obliqnes ,  et  snr  la  droite ,  d'une  seule , 

fini  épaisse,  mais  profendéoienC  bifide;  les  dents 
(éraies  sont  grandes ,  mais  la  postérieure  l'est 
plot  que  l'antre ,  et  die  est  plus  éloignée  des 
àmii  cardinales;  le  bord  des  valves  est  simple 
et  tranchant;  en  dehors,  cette  coquille,  enuée 
et  cordiforme  ,  est  couverte  de  stries  élégantes , 
tiott,  arrondiea  et  transrerses.  Cette  espèce  se 
troQTe  fossile  aux  environs  de  Paris ,  à  Qiaumont; 
AeH  large  de  40  miliim. 

aPRINE.  .     - 

U  seule  coqaille  vivante  de  ce  genre  connue 
^ Linné,  et  qui  depuis  a  servi  de  type  au  genre 
Cjprîue ,  est  celle  qu'il  a  nommée  f^emte  isku^ 
ica.  Une  seconde  espèce  vivante ,  que  possède 
M.  Defrance  »  a  été  décrite  dans  le  tome  5  des 
Ammatue  sans  s^ewtèbtes,  pa|r.  i58 ,  par  M.  La- 
tttfck.  Ce  sont  les  seules  qui  soient  connues  jus- 
^  MJoQrd%oî  à  l'état  frais,  an  plus  grand  nombre 
^eipéces  se  troovant  fossiles.  L'Italie,  l'Angle- 
ttrre  et  le  midi  de  la  France  en  avoient  offert 
^  à  huit  bien  caractérisées.  Les  environs  de 
Piris  sembloient  en  être  dépourvus  ;  mais,  en 
oiaiioant  de  nouveau  les  espèces  fossiles  du 
eeore  Cjihérée  ,  nous  j  avons  reconnu  une  belle 
l^yprioe  dans  la  Cythsrsa  scuieOana ,  qui  aveit 
dé  placée  dans  les  Çythérées  avant  la  création  du 
^at  Cyprine ,  et  que  personne  n'avoit  songé 
(depuis  à  rétablir  dans  sa  vériutble  place* 


canACvimas  eiaiaiQvxs. 

Coquine  éqmralte  et  éqmlatérale ,  en  conir 
Clique,  à  erocfaets  obliquement  courbés;  trois 
^oucardttaies  inégales,  rapprochées  à  leur  base, 


nn  peu  divergentes  supérieurement  $  une  dent  la- 
térale écartée  de  la  charnière ,  disposée  sur^  te 
càié  postérieur,  quelquefois  obsolète  ;  callosités 
Dympnales  grandes,  arquées ,  terminées  près  des 
crocnets  par  une  fossette;  ligament  extérieur 
Venfoncant  en  partie  sous  les  crochets. 

Les  Cyprines,  d*sprès  Topinion  de  M*  Lamarck, 
peuvent  servir  de  terme  moyen  entre  les  Cyrènes 
et  les  Cythérées.  Nous  voyons  en  effet  que  la 
Cyprine  d'Islande  est'  pourvue ,  comme  les  Cy- 
rènes ^  d'un  épiderme  a  un  }attne*veidatre  on  bru- 
nâtre, persistant;  cjue  des  dems  Utératea»  If 
moins  forte  et  la  moins  nécessaire  est  la  seiile  qui 
ait  disparu;. que  le  ligament  oui  s'étend  Tusqu'au- 
deuoDS  des  crochets  occupe  la  même  place  dans 
les  Cyrènes;  enfin  ,  que  les  Cyprines  vivent  à 
l'embouchure  des  fleuves ,  dans  les  eaqx  peu  sa- 
lées. Si  nous  les  comparons  aux  Cythérées  et  aux 
Vénus,  nous  trouverons  une  forme  analogue; 
nous  observerons  dans  la  forme  et  la  position  des 
dents  cardinales  des  points  de  ressemblance  bien 
évidens  ;  mais  aussi  des  dissemblances  faciles  à 
saisir,  en  comparant  les  caractères  asrignés  à 
chaque  genre.  Ce  qui  les  distingue  le  mieux  , 
outre  la  dent  latérale  ,  c'est  la  fossette  placée  soue 
le  crochet  et  qui  terifine  les  nymphes. 

Le  eenre  Cyprine  a  été  établi  par  M.  Lamarck 
dans  V Extrait  du  Cours,  et  il  l'a  placé  entre  les 
Cyrènes  et  les  Vénus.  M.  Cuvier  qe  l'a  pas  admis, 
même  comme  sous-genre  ;  cependant ,  M.  de 
Blainville ,  4abs  le  Dictionnaire  des  Sciences  na^ 
tureUes ,  ainsi  que  M.  Defrance  dans  le  même 
ouvrage,  l'adoptent  l'un  et  Tautre.  M.  de  Ferussae 
en  a  a^  de  taéme  dans  ses  Tableaux  ^stima^ 
tiques  y  et  M.  Lamarck  a  persisté  et  Ta  conservé 
dans  les  mêmes  rapports,  dans  les  Conques  ma-^ 
rines ,  immédiatement  après  les  Cyrènes.  M.  La- 
treille  n'a  opéré  d'autre  changement ,  en  établis- 
sant la  famille  des  Cycladines,  que  dy  transporter 
les  Cyprines  et  de  les  associer  ainsi  aux  Conques 
fluviatiles  de  M.  Lamarck  :  ce  qui ,  par  le  fait ,  a 
fort  peu  d'importance.  M.  de  Blainvilie,  daas 
son  Traité  de  Malacologie  ,  a  continué  à  adopter 
le  genre  qui  oous  occupe.  Noos  concevons  Dien 
qu  il  vienne  immédiatement  dans  sa  Méthode  après 
le  genre  Cyclade^qui  représente  les  Conques Oa- 
viai lies  de  M«, Lamarck,  mais  nous  demandons 
pourquoi  le  genre  Mactre  le  sail^,  et  nous  faisons 
cette  question  parce  que  nous  n'apercevons  pas 
les  rapports  entre  ces  genres ,  tandis  que  nous  les 
saisissons  facilement  avec  les  Cythérées  et  tes  Vé- 
nus. Nous  avoûs  toujours  été  surprrs  de  trouver 
ce  genre  Mactre  placé  d'une  manière  si  insolite 
au  milieu  des  Conofaacées  (s^qyea  ce  mot  ),  lora- 

3 ne  ses  rapports  avec  les  Lutraires  sont  si  évi- 
eus. 

On  ne  connott  encore  qu'un  petit  nombre  de 
Cyprines  :  deux  vivantes  et  huit  fossiles.  Nous 
donnerons  la  description  de  quelques-unes  ponr 
servir  d'exemple* 
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!•  CTfaivs  d'ItlaiiJb.   Cypiina  ùtafidiem. 
Lavc. 

C  /ejfa  cordatâ,  iranspenlm  iiriatâ,  epiderme^ 
indutâf  andco  tatctv  suhangulato;  ano  nuUo* 

Lamk.  4nwi.  /.  p0rL  tom.  5.  pag*  557*  0^  8. 

Vwta  i$latkiicap  Ltir.  Gm^ .  p^  3971  •  »^  16. 

HwriCAKT  ,  Briu  zooi.  fom.  4.  pi.  iiS./g,  47. 

J.xsTCR  ,  Conch,  tab,  27a*  ^^,  108. 

J}<^AA«  ^4M«  CiT^.  Jf/W.  tab.^^  fig.  II. 

ËKorcLOf,;i/.3oi./|^.  t.  a*  é. 

Co'joille  arrondie  y  tobcordîforme  ,  ëpaîsse»  à 
crochets  procmioenj,  oblîqoement  recourbés  tar 
linc  tuouk  à  peine  tnarqac^e.  qoel^uefois  mAme 
iroîstànl  ras  dû  tout;  le  ligament  est  grand  « 
.MÎtlant,  «dbcrcut  \  des  njtspbes  très-fortes ,  qai 
«t.*  icrmineat  vers  les  lommets  co  une  cavité 
'•Mongae.  La  snrfice  extérieure  est  couverte  d'un 
^j>i derme  d'un  brun-fauve  ,  quelquefois  presque 
n.ur  ;  il  est  dbposé  par  petites  lamelles  coaren- 
triques  y  qui  suivent  le  nombre  et  la  disposition 
t'tv  stries  d'accroissement.  En  dedans,  cette  co- 
•quille  ost  toute  blancbe  ,  et  sa  cbarnicre,  portée 
par  une  lame  cardinale  large  et  solide,  présente 
I  '  i  1»  dents  inégalei  et  une  nenl  latérale  obtuse  et 
)  eu  saiilanie.  La  Cjprine  dMsIande  se  trouve  sur- 
!  >i  t  dauf  les  mers  du  Nord  de  TEurope.  On  dit 
q:*u!Jc  vil  aussi  dans  la  Méditerranée ,  mais  est«ce 
l'.en  la  mCme  ?  M.  Lamarck  dit  qo*on  la  trouve 
f  )i&i!e  aux  environs  de  Bordeaux,  ti ont  ne  i*avoos 
j  imais  vue  de  cette  localité.  LaCvprine  scotellaire 
Jt^s  environs  de  Paris  a  avec  elle  plus  d'on  rap- 


p)rf 


a.  C  Traita  acutellaire.  C^prina  scuiellana* 
Noa. 

C  iesià  smhoràêcuiaiâ  ,  ohiiquà,  soiidà  ,  êuh-" 
deprgêââ  /  tinàs  tranm^nU  ùfvgulanh^s  ,  tUstan^ 
tthiiâi  denim  latonUi  magm/^  i  Javtolà  nymphali 
minmiA* 

Cythetra  scutellaria ,  Lavx.    Ann.  du  Mas. 

Il  id.  Anim.  s,  rert.  loc,  cit.  pa^*  53  t.  /i".  3* 

Vtt*  Dtci.  éês&cîenç.  nain  Ipirs.  !£•  p0g.  4ai. 

Cyprifta  sruteffana  ,  Nov.  Dtct.  cioês*  d^hist* 
nat.  tom.  S. 

Ibid,  NcB.  Descnpt.  des  coq.  Joss.  de  Paris , 
:  v/i.  1.  paj,   laS.n"*  i./»/.  zo.Jfg.  104. 

tjrande  coq«lW,  qui  eU  d*Qa  VbUoie  aiusi 
eoQMclérable  que  celui  de  la  Cyprine  d'islanitf  ^ 
v:  (fil  a  beavcoep  d  ««aloM  avec  cUe«  /m  point 
qu'il  sera  possilile,  lorsqo  on  aura  nu  étudier  nu 
■sfea  fçra&d  ftoabre.d'iodiTidita  »  de  la  réeair  à 
cette  etpôce  comme  uee  renéid  ;  nata  la  rareté 
de  cet  coquilles,  et  îeer  entrême  fragilité,  est 
uoe  groAiic  dilliculi'  à  vaincre  poor  arriver  i 
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leof  comparaiioa  exacte  et  entière*  La  Cjprioe 
ao«teU«ire  eat  ovale ,  tnborbicttlaiie)  les  crocbek 
•ont  fcaoda ,  pbliqnet  »  aaillaiu ,  en  cosor  »  lors^ut 
lei  VAlvei  aont  rénnies,  La  coquille  est  taotm 
épaisse  que  celle  de  U  Cyprine  d'Islande;  elle 
est  toute  lisse  sur  les  crocbeis;  des  stries  d  accrois 
sèment ,   peu  régulières ,  te  multiplient  vers  k 
bord  inférieur;  soua  le  crocbet ,  on  trouve  la 
fossette  nympbale ,  qui  est  fort  petite  ,  compars* 
livement  à  la  grandeur  de  l'espèce;  la  lame  cai* 
dioale  est  laree  et  fionettse  dans  son  mfltea  ;  tlîc 
porte  trois  dents  cardîsiales,  doet  la  moyeecK 
est  la  plus  grande;  la  Dvmphe  est  g;rande  ets«il« 
lanie  ,  elle  aboutit  post^rieureasent  à  une  cote  tr- 
rondie  ^  qui  se  prolonge  sous  le  bord  posténtm 
ÎBsqn'i  la  dent  latérale ,  qui  est  trèt-distante  do 
cardinales  :  elle  est  fort  grande  et  ceasueie  daai 
tVspècei  derrière  elle  se  roil  une  cavité  engoQW 
tîèffe ,  ane  fossette  qm  reçoit  la  dent  de  Patate 
valve  $  les  impressîoi»  eMMColaires  tooi  grandes  « 
bien  séparées  ;  rioipreaaioo  abdominale  a  est  poiat 
édunceée  postérieeremem  «  et  en  cela  elle  res- 
semble à  la  Cjrpcine  d'Islande  »  nais  elle  diï< 
(ère  par  ce  caractère. de  plosieors  astres  espèces, 
qui  ont  c^itedcbancrore  trèa^proCondc.  Loogscur, 
60  nûllirn. ,  iacgeer  95* 

CYRÈSE.  Cyrena. 

Comme  noos  Tavons  dit  i  Tartide  CvcLAbt. 
M.  I^marck,  le  premier,  séparâtes  Çyrèotido 
CjcUdes  de  Bruauicre;  il  en  prit  les  principaici 
diflereoces  dans  la  disposition  de  la  cbarnart , 
dans  la  forme  générale  ,  ainsi  que  dans  one  piw> 
grande  épaisseur  du  ict.  Ce  genre  fut  é^ak-men* 
proposé  par  M .  Mégerle ,  en  181 1  «  eons  le  oom  de 
Cwéicmif  il  n'a  point  dté  edopié  par  les  CQOch>- 
Uolognes  français*  M.  Cavier  n*a  poâol  admis  te 
démembrement ,  qoe  !M«  de  Feruseoe  a  cooseif^ 
entièrement.  IL  de  filaioviUe  »  dans  ons  dexQ.e  \ 
temps  y  a  ramené  le  genre  Cyclade  à  ce  qu*«> 
avoit  imiBrugusère,  et  il  propose  «néiae  à  y  Cai; 
renteer  le  genre  Galaïkée,  qui  mona  sombie  ce< 
pendant  bien  distinct  des  Cyrènns,  qoeiqn'il  a 
avec  elle  des  rappuru  liien  evidens* 

cAEACTiais     e  vxcniQoif. 


Coquille  arrondie,  tri^one ,  enO^  ou 
solide^  inéquilattrate,  epidcrotifere ,  À 


ven'f  ' 
crocLi 
écorchés;  charnière  ayant  trois  dents  sur  (ba«;- 
valve,  ou  deux  sur  l*une  et  trois  sur  Tan're.  1  - 
dents  latérate«  presque  toujours  au  nombre  ^ 
deux  ,  dont  «ne  souvent  cft  rapjirocbée  de»  c. 
dinalcs;  ligament  eAtcricur  sur  le  côté  Jr  (• 
grand. 

Les  Cyrènes  habitant  les  HeaTea  oo  les  prt 
amasiA'ean  donce,  ne  se  irooveni  plus  en  ï 
rape^  elles  jT  ont  été  dutrattee  «   avec  lio^u<c< 
d'oatresomcsde  >IoUuaqae«»  p«r  snoc 
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ton  a  qtieique  raiscof  ilo  croire  éep^«i0  cU^bgr-' 
■«lU  notable  de  teiDp($raUite.   Qu&Ue  ^e  êb\\ 
ropiflioaque  l'on  ait  à-xet  égard)  il  tfétiMt  ^aa 
aoiQS  coMtaiit  qae  ce   genre  y  éimt  aiilt^feis 
(i^Mbondumment  répandu  ;  ii  y  viroîl  av«o  ld9 
Méliaopsidei, lea  Bakîdiiies', lei  Mélaniw  ^coaiine 
jM  Cyclêàe»  et'nos  Molettee  vi¥eat  i^reo  le»  Pa^ 
ttdioes  el  lei  PlwBorbva;  Des  ooatihef  mâ^m  sont 
rnmfttiêes  preeaa^Hnf|oenaBC  de  Cyièjsey»  de 
Mélaoieset deMMnopsiiies;^  d'autres  fo(0,  ooÉkmé 
ï  Mayenee ,  léac  najM  est  htméh  de  CyràwM 
eide  Paladiaeaf   car  ces  toi -disant  Yéutis  de 
Mayeoce  appartièrnieot^sanii  aucoo  dbdte^  a» 
fHeaft  qai  noua  ocûn|)e  ,  -et  nous  cftf  av^ons  la 
peove.  D^antrei  fqia  y  et  c'est  le  plus  grand 
D^fflbre  de  cas  ,  elles  sont  mélangées  er^a  let 
coquUei  mariiies,  soit  du  cai^aixe  grossier  pro- 
preoent  dit,  cooiaie  à>  Houdan  ,  ou  avec  cellaa 
Ja  grès  marin  ioférienr  ,  comme  à  Seanchamp  » 
et  même  du  supérieur,  comme  à  Assî-ea^MuIî- 
tieA>  àBeu  et  probablement  à  Yalmondgis.  Noua 
tommes  sarpris   que  des  coacbes  considérjkbles  9 
dans  les  environs  de  Paris ,  qui  contiennent  une  si 
grande  quantité  de  c^s  coquillages,  n'aient  point 
lUiré  lattenUon  der géologues  on  dés  concbylio- 
b^aet  qui  s'occupent  spécialement  des  terrains 
M  d«8  coqnâllas  d'eau  dooce*  Le  oombce  des'  es- 
pèces viranles  eat  peu  oonsidércble^  et  quelques* 
«es  sont  anez    grandea  ;  mais  il  en  existe  mi6 
plu  grande  quiuatué  de.foaaUea.^ttousjea  comptons 
u  iBoias  nngi-cinq  espèces. 

).  Ct&x5s  perdue.  Cyrena  deperdila.  Nob. 

C.  testa  ot^aio^pentricosâ  j  obliqua  ^  subtri» 
pnàplctçigatâ  substriatâfie y  umbonibus magnis, 
tnftdtis,  recùnns/  dèntibus  cardinalibus  tHdus 
»di*fi  sirùstrâ  y  duobus  dextrû  ;  dentibus  làtéra^ 
ùàh$  fiibmtfuuiiinis  y  iœtfigatit: 

Cyclas  deperdita^  Lamk.  Ann.  du  Mus.  font:  7.' 

IbuL  Dsv.  Dict.  Se.  nat.  tom.  12.  pag.  &Bo. 

Nob.  Descnpi.  dés  coq,  Josi.  de^ Parié  j  tom.  '  1 . 
?fl^.  118.  »•*  5-  pL  «g.  ,fig^  i^^  i5. 

Coquille  trSs-abbndamment  répandàe  dans  lés 
grès  marins  y  soit  supérieurs  ,  soit  inférieurs,  et 
^oi  a  écé  confondue  dah^  les  collecllooi  ,  sôit 
trec  les  Mactrea  ,  soit  avec  tés  Vénus  ;  d'est  ce- 
peadani  une  véritable  Çyrène  bien  caractérisée. 
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hr  vialve  dVdîtîe.  Les  dents  la6?râlés  kotîi  '  pte-s- 
qu'égal^s^  l^iintériedré  cbpendanrestlai5lfls^cbui't6% 
Lofigàeuf  f&nfHHm. ,  largedrj  i8.  Ott  trouve 
celte  coqtïîHe'a'àji  ^nviroftà  dtf  Paris ,  sfetïîe ment 
datii  les  lerra^ns  de  mélari{re,  àPontoilÊf»  Beau- 
ck«m^ ,  T^neroQ  et  Valmondois.  ' 


«• 


2.  Ctrene  épaisse/CTv/^MacmJria.' Nôb. 

C  testa  oçato-subtrigonâ  ,  crassâ  ,  lœifigatâ.  ; 
umbohibûs  pràdattîonbns ,  ûhliqais;  c'atétme 
imlentatcTy  aitero  bidentàla  /  denttèus  iatera- 
Ubus  abbrepûtttr,  spissis* 

* 

1^09,'DescHpt;  ôûq,'  hc,  cit.  n°,  4*  pi»  18.  fig* 
1 14.  i5. 

•  •    * 

Petite  coquille  lisse ,  épaisse ,  presqu'dusst 
longue  que  large,  sobtrigone,  a  angles  arronxlis  > 
ses  crochets  sont  saillans,  obliquement  recourbés^ 
cordiformes  ;.  lunule  non  indiquée;  nyovpbe  courte 
jet  peu  saiiranle;  la  surface  extérieure'  est  toute 
I lisse 9  avec  quelques  stries  d'accroissement;  lame 
I  cardinale  large  et  épaisse  ,  présentant  daus  son 
1  milieu 9  sur  la  valve  droite,  deux  dents  cardi* 
naTes  ,  et  sur  la  gauclie  trois,  dont  là  postérieure 
se  confond  par  sa  base  avec  la  njrînphe.  Les  dents 
latéVales  sôcft  courtes,  surtout  l'antérieure;  la 
'postérieure  est  plus  longue,  et  elle  est  de  la  lon- 
;gneor  du  corselet,  toutes  deux  sont  très-près  des 
I dents  cardinales;  les  impressions  musculaires  sont 
j  petites ,  fort  écartées.  On  né  voit'  point  d'éclian- 
jcrurés  dans  l'impression  abdominale  ,  qui  est 
simple.  Longueiirj^  millim. ,  largeur,  10  millim* 
Elle  se  ti'ouve'à  Valmondois. 


3*  Ctrène  antique.  Cyrena  antigua,  Fjta« 

€•  tàstâ  trigonà  ,  coMfimmj  inœquilatetâ , 
cnutissimà  ,  turgidâ  y  /ccpigatâ^  umbonibus  oblk*' 
qtds,  magnés;  deniibu»  cawdmaiibus  tribus  j  la-^ 
\teraiibusm9gnis',sériatis,  * 

Cyrena  antiçua  ,  VzÀvssiLC  ^  Htif.  dûs  Mo//, 
ter.  êtjiui^.  pL  sans  numéroB,  figl  5/ 

Tbid,  Nob.*  Descript.  des  CQq>  foss,  de  Paris, 
loc,  cit.  n°.  5*  p/.  18.  Jfg.  19.  20.  21. 

Coquille  remarquable  par  sa  forme  trigone  et 
[cordiiorne ,  presque  longitudinale,  par  la  grande 
épaisseur  de  tes  valves ,  la  grandeur  de  ses  cro- 
chets obliquement  couti)és  vers  là  lunule;  parle 


leat  elle  est  ovale ,  peu  transverse,  sublrigobe; 
faotres  fois  ,  elle  est  plus  transvèrse  ;  quelqne- 
^ii,  enfin,  elle  a  presqu'aotant  de  largeur  que 
it  loQgoear,  et  alors  elle  est  d'nne  forme  plus 
ttigooe;  elle  est  renOée ,  cordiforme ,  à  crocnets 
proéfflinensy  le  plus  souvent  lisse  ,.avec  quelques 
udices  de  ses  accroissemens  ;  quelquefois  asse2 
^nliéTeffleat.sCriée.  La  chanliere  est  étroite, 
die  présente  aûr  là  valve  gauche  trois  dents, 


Efie  est  assez  variable  dans  sa  forme;  le  ploisôu-     corselet,  qui  est  fort  grand  et  séparé  par  une 


sorte  de  trc^catnre ,  qui  fôrm^  le  côlé  postérieur 

de  la 'coquille;  la  sofrface  extérieure*  ne  présente 

que  des  stries  irrégulières  d'accroissemenr,   qui 

.  s<mc  assB»  serrées ,  surtout  vers  le'  bord  inférieur. 

La  lame  cardinale  est  épaisse  ,plus  large  "dans  sa 

partie  lunnlaire  ou  antérieure  que  dane  la  pQs* 

*  térienre  ;  elle  est  munie  dans  son  milieu  ,  et  sops 

,  Te  crochet ,  de  trois  dents  cardiàales  non  bifides  ,, 

doût  Pantérieure  est  la  plus  petite  ;  les  dents  la-' 


^nula  yé^^itff  esl  bifide  ;  jr  il  eu  a  deux'  sor  *'  térftles  soat  fortes ,  striées  ,  assez  près  dés  càrdi- 
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Cyprif^^ 


•     T 


liUfl* 


!*•* 
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If.  D««*ï*?J!tj    itrèt  Pm««  »   **^   I 


l^ri*. 
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léii.  No»-  ^f  7^^.  «>,  «1.  -„.  . 
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courtes,  ^.P«'?^„ote«Deot  w»  »» 'Lfi»*»-' 


■MODS,  et 
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Angleterre  ,  à  Charltoo  et  à 
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;.  Cnsfis  tellinelle.  Cyrena  iellineUa.  Feeus* 

(7.  Usià  oçatO'-elongatà  y  transffersâ  ,  inœqui^ 
laUrâ,  lœçigatâ  ,  depressâ  ;  timbonibus  minimiss 
daitiàtti  canUnalibus  mininns  duobus  in  utmque 
9ùl»à  ;  lateralibus  magnis,  obiiquè  striatis. 

FxKvssACy  Hisf.  nat.  des  MoU.  ter.  etjluv*  pi. 
9artt numéros,  fig.  i. 

Ihid,  y  NoB.  Descript.  des  coq.  Jbss.  hc.  cit. 
n».  n.pl.  ïg.Jlg.  18.  19. 

Aa  premier  aspect ,  on  prendroit  cette  petite 
coquille  pour  nne  Tellioe  ;  elle  a  une  forme  re* 
marquable  et  înasitëe  dans  les  Cyrènes  ;  elle  est 
splacfe ,  orale-obloDgne  ,  très^transverse,  inéqaî- 
Utérale;  elle  est  lisse  à  l'extérieur;  son  crochet 
c$t  pezit  et  pea  saillant  ;  la  lame  cardinale  est 
étroite  ,  surtoot  dans  l'endroit  de  l'inserlion  des 
deols  cardinales;  celles-ci  sont  fort  petites ,  il 
7  en  decx  seulement  sur  chaque  valve ,  la 
troisième  on  la  postérieure  étant  confondue  avec 
Il  Djmphe.  Les  dents  latérales  sont  fort  grandes, 
proéminentes ,  la  pos(érienre  plus  grande  que 
i  utérieure  ,  tontes  deux  sont  obliquement  et 
profondément  striées.  Longueur  8  millim. ,  lar- 
gear  16. 

8.  CrRàifs  de  Cejlan.  Cyrenaceylanica.  Lamk. 

C.  testa  otfotO'COfdatâ  f  tiunidâ,  inœquilaterâ , 
epidermide  lameUoso ,  Jùsco  vel  nigncante  in- 
dutâ ;  postico  latere  subangulato  ;  dentibus  iate- 
ralihus  abbrepiatis  ;  intùs  albâ. 

Lixx.  Anim.  sans  vert.  tom.  5.  pag.  554- 
n'.  II. 

Venus  ceylanica,  Cbehvitz,  Conch.  tom.  6. 
pa^.  333.  tab.  Z%.fig.  336. 

Venus  coi^xans j  Lin.  Gkel.  pag.  3278*  n^.  41  ^ 

Blai5V.  Malac.  pi.  jZ.  fig.  2. 

EfcrciiOF.  pi.  Zo2.Jig.  4-  ^«  ^* 

Grande  et  belle  coqnille  qui  hi^bite  les  flenves 
de  rile  de  Ceylan,  où  il  paroit  qn'elle  est  assez 
eoauDune  :  elle  est  sobcordiformeyCnflde,  oblique, 
io^qnilatérale ,  à  crochets  généralement  petits  et 
loovent  rongés;  elle  est  toute  blanche  en  dedans, 
et  seroit  an-dehors  de  la  même  couleur ,  si  elle 
a'àoit  coQTerte  d'un  épiderme  d*un  jaune-fauve 
oq  verditre  ,  quelquefois  d'un  brun  presque  noir  ; 
cet  épidémie  se  relève  en  stries  concentriques, 
UmeUensea,  souvent  caduques.  La  charnière  rend 
celle  espèce  facilement  reconnoissable ,  quelque 
nient  les  rarittions  qu'elle  éprouve;  constamment 
les  denz  dents  cardinales  postérieures,  sur  la. 
vahre  droite ,  et  les  deux  antérieures ,  sor  la 
Il  bifides  ;  la  troisième  dent  est  petite , 
\%  les  dents  latérales  sont  simples 
»rGette  coquille  atteint  assez  fré- 

des  Vers.  Tome  //. 


Snemment  nne  taille  de  fi  millim.  de  large  et 
e  83  de  long. 

9.  CTBxirE  violette.  Cyrena  violacea.  Làxk. 

C.  testa  opotà,  obliqua,  depressâ,  anticèirre^ 
gulariter  plicatâ  ,  epidermide  Jusco^luteâ  ,  intàs 
piolaceây  vel  roseo-cameâ  ;  dente  laterali  pos^ 
tico  prœlongo  ,  striato. 

Lamk.  loc.  cit.  n°.  7. 

An  varietas?  Testa  crassiore^  sulcis  anticis , 
regularibtis. 

Cyclas,  Bruo.  Encyclop.  pi.  Zoi.^g.  i.  a.  b. 

C'est  à  MM.  Lesson ,  Quoy  et  Gaymard ,  que 
l'on  doit  la  connoissance  pins  parfaite  de  cette 
belle  espèce,  dont  M.  Lamarck  ne  possédoit 
qu'un  fort  petit  individu.  Cette  coquille ,  grande , 
ovale,  oblique,  aplatie,  est  constamment  cou- 
verte à  l'extérieur  d'un  épiderme  brun ,  souvent 
écorché  sur  les  crochets  ;  ceox*ci  sont  pen  sail- 
lans  et  un  peu  ei^  cœur  antérieurement;  on  re- 
marque sur  la  surface  extérieure  des  stries  ou  des 
sillons  irréguliers,  qui  s'interrompent  vers  le 
milieu,  qui  est  lisse ,  tandis  qne  le  coté  postérieur 
présente  des  stries  fines  et.lamelleuses,  produites 
par  la  desquammation  de  l'épiderme.  Lorsque 
cette  coquille  est  jeune ,  elle  est  en  dedans  d  un 
beau  tioîet  qui  persiste  quelquefois  dans  les  indi- 
vidus adultes ,  mais  le  plus  souvent  elle  est  d'un 
rose-pourpré  d'une  fraîcheur  admirable.  La  char- 
nière, tres^olide,  a  trois  dents  cardinales  à 
chaque  valve  et  les  dents  latérales  assez  longues , 
striées  ;  elle  est  néanmoins  affermie  par  un  liga^ 
ment  très -saillant  et  convexe.  La  variété  se 
distingue  par  ses  sillons  antérieurs ,  qui  sont  plus 
réguliers  et  par  son  test,  ^oi  est  plus  épais,  ce 
qui  tient  peut-être  à  la  vieillesse  de  l'individu. 
Cette  coquille ,  large  de  90  millim. ,  se  trou  vie 
dans  les  eaux  douces  de  la  Nouvelle-Zélande  et 
des  Célèbes. 

10.  CvRÀKE  cœur.  Cyrena  cor.  Lamk. 

C.  testa  elongatO'Cordaiâ  ,  inceqailaterâ ,  tU' 
midâ,  scalariter  sulcatâ  ;  natibus  prominentibus, 
inifolutis  ;  dentibus  lateralibus  magnis  ,  striatis  y 
intàs  piolaceâ. 

Lamk.  loc.  cit.  n^.  3. 

Cyrena  consobrina  ^  Caili^iud,  Voyag.  en 
Egypte,  tom.  2.  pi.  61.  fig.  10.  11. 

Cyrena  Juscata ,  Laue.  loc*  cit.  n^.  4* 

ExcTCLOpéoiE ,  pi.  3oi.jfig.  z.  a.  b.  et  3o2. 
fig.  2.  a.  b.  c. 

Cyrena  orientalis,  Lamx.  lac^  ciU.n^.  a. 

Il  n'est  pas  douteux  pour  nona  que  ces  Crois 
espèces  de  M.  Lamarck  n'en  sont  qu'une ,  et  peut- 
être  &era-t-ou  obligé  plus  tard  d^  joindre  aussi 
I  une  quatrième  espèce,  la  Cyrena  Jiuminea ,  qui 
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Bâlet ,  tl  fBTtoaC  Tïïùtétimrt ,  q«î  Ut  tMclie;  U 
potténeofftt  Mt  beaacoap  ploâ  longM,  <eile  est 
août  plof  éloignée  des  aeau  cardûwies.  Le«  ion- 
prtnioM  wucaUîret  Mot  petiiet;  l'imprettion 
abdominale  prétenie  ono  l^èce  Achancrinro  van 
Tangle  îofënear  et  poflérietix.  Longorar  ot  lar- 
seor  33  millia.  Jasqa  à  présent»  catto  eipèce  no 
•  esc  Iroavëe  qu'à  Epornay. 

4.  Crmàvi  do  GraTO.  Cjrana  GfwmtiL  Nos. 

,  C.  testé Siêhoféiadaté^tiugidâpimtngtUâf  wn^ 
iionibus  magnis ,  cordaiis^  neutvu  i  demitàêu 
cardinalibuâ  tribus,  laUmlibuêmagnii^  casdme 
tspprvseimatis  ,  lœpigaÙê* 

a  Nobif ,  Descript,  dsscoç.Jbss*  toc»  cit^nfi^  6'« 
An  Qrelas  deperdUaff  Sow.  Minerai  eoêch. 

Cost  i  M.  Grave,  tavanc  qui  t^occope  avec 
S9ia  à  recDoilIir  les  fosjîles  da  département' de 
rOise ,  qne  Ton  doit  la  connoissance  de  cette  belle 
espèce  ^  et  nous  ne  pouvions  choisir  avec  plas  de 
plaisir  Voccasîoo  de  lui  témoigner  noire  recon* 
Boissance  de  la  bonté  qo*il  a  eue  de  nous  comma* 
niqoer  une  grande  quantité  d'objets  cnrieiuiy  lors 
de  notre  séjour  à  Beanvais. 

LaÇjrrène  de  Grave  est  grande  1  pretqne  orbi- 
coiaire ,  subinéquilaiérale  9  légèreoMut  oblique , 
peu  épaisse ,  eoOée;  ses  crocnets  sont  grands  et 
saiUans }  sa  face  extérieure  est  toute  lisse ,  mar- 
({uée  irrégulièrement  de  stries  d'accroissement; 
la  lame  cardinale  est  assex  étroite ,  elle  porte  sur 
chaque  valve  trois  dents  cardinales  obliques ,  non 
bifioaai  lanvmphe  ost  oourteot  peu  saillante; 
les  dénis  latmlcs  sont  fort  grandes ,  et  surtoot  la 
posiérieore ,  qui  n*est  éloignée  de  la  dent  cardi- 
■aie  postériem  que  par  une  dépression  à  peine 
sensible  t  de  manière  i  ponvetr  ètae  confondu* 


— ^  — _     -^  ^ —  ---  --     _ 

avec  elle;  rantérieure  ess  moins  loaeue  que  la 
postérieuie  ;  toutes  deux  sont  lisses.  Longueur , 


3q  millinu ,  largeur  ,^. ,^. _. . 

plus  grandes  dimensions,  45  millim.  de  large  « 
mais  ces  individus  sont  rares.  On  la  trouve  à 
OuiiO'la-Mothe,  départeoseni  de  TOise. 


5.  Cnivx  aplatie*  Cyvwna  êepnssa,  Noa. 

C.  testa  Oi^aio^bUquÀ  ,  eubtrigond  ,  iepressâ  , 
l^^igatâj  accsessionibus  suhmgulanbus  msti' 
catàs  dentibus  tribus  in  utniçue  pal^à  ,  pastica^ 
tibus  bifidis  i  dentibus  laténsUbus  nusgnis ,  se* 
pamtis,  tct^igatis» 

Hpbu  ^  Descript.  des  0oq.  Jôss*  ioc*  est»  n^*  y* 
pL  \i'fig*  i6«  17*  lit* 

Ibid.  Diet,  ciass.  ^hist.  nai.  tom.  5. 

Cette  belle  el  rare  espèce  de  Çyrène  est  très* 
recooDoiftsabU  à  sa  forme  oblique  et  subtrigooe  ; 
à  la  surface  extérieure  elle  est  Usk  i  présentant 
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quelyefqis  desaeeroissemensiff^giltaiit  elle  ait 

S  «paisse ,  |Msnt  anssi  renflée  quelaplopsit 
autres  espèces;  son  crochet  est  oblique,  pm 
saillant  et  pointu  ;  la  lannle  B*est  pu  marqaëe; 
le  corselet  est  asses  Knnd,  ta  nymphe  n'est  poiat 
saillante  au«dehort«  I>ana  les  individus  que  l'oa 
trouve  complets ,  le  ligament  se  voit  enooie  ea 
place,  oomme,  au  reste, dans  tontes  les  emillai 
bivalves  dont  les  valves  n'ont  pas  été  désuaiM 
avant  i'enlbuissement  ;  la  charnière  a  constam- 
ment trois  dents  eardinalm^,  dont  Pantérieuri  en 
la  plus  petite,  la  médiane  et  la  postérieure  sool 
biodesi  les  dents  latérales  sont  grandmetnoo 
striées  I  rantérienre  est  prèl  des  dents  cardinalat, 
la  postérieure  en  est  séparée  par  tonie  lalongaeor 
de  la  njmpke. 

M.  Desnojen  m*a  commnnâqué  cette  espèce, 
trouvée  à  Vaugirard ,  près  Paris ,  dans  U  couche 
de  ligniles  qu'il  a  découverte  entre  les  deux 
couches  du  calcaire  grossier. LonjpieQr  35  asillîai. , 
largeur  45.  On  la  trouve  aussi  à  Houdan  et  i 
Maule. 


6.  Ctuits 
Fxaoss. 


rme*  Cjrena  çustêifomut 


C.  têstà  œiaùh^mnspenâ  ,  subtrigoni,  inmquf 
laterép  irseguiariÉer substriatà  ,  asUicè  tsuncatJ  ; 
dentibus  cofdinaltbus  tribus  poi^â  éesstrà  ,  dbio* 
bus  énaàesé^  dentibus  iaieralibus  sinatu. 

Fxaes.  Hist.  nat.  desMott.  ter.  HjtstP.pl.  sans 
numéros  ,fig.  4* 

Ibid.  Noa.  Descript.  des  coq.  Joss*  toc.  cit 
n*.  to.pL  t^Jfg*  1. 1.  ao.  11. 

Cyrsna  donaciaiis.  Ko».  Dict.  ctau.  tEut 
nat*  tom.  5. 

Cycleas  cuneifbrmis,  Sow.  Misiaralcomek.  tab. 
tS%.fg'  a.  3. 

Var.  B.  Noa.  Testa  minus  tnanspoweà  ^  mÎM#- 
qué  obliqua» 

On  reconnett  facilement  cette  eepèce  a  «a 
forme  transveiee ,  orale ,  subtrigoa*  9  à  l'obU- 

r'té  de  ses  crochets  et  surtout  à  la  tioncatut 
.  ion  cité  antérieur  ;  $tê  crocheta  aonC  peu  aail* 
Uns;  sa  suriace  extérieure  est  irrégnlièresaent 
marquée  de  stries  d'accroisseaaeat  ;  In  lame  ca»* 
dinale  est  fort  étroite;  les  dente  c:«rdiaales  sont 
courtes,  à  peine  bifides  ;  on  en  voit  troîa  snr  U 
valve  droite ,  deux  seulement  sur  la  penche  ,  U 
troisièflse  ou  la  postérieure  se  trooraot  coafoadoa 
avec  la  nymphe ,  qui  est  courte  ea  aaiUaate.  La 
dent  latérale  postérieure  est  fort  ^raadn  ,  séparéi 
des  cardinales  par  la  nymphe  |    raatdrienre  u* 
beaucoup  plus  courte  et  looche  anx  deam  cardi- 
nales ;  toutes  deux  sont  fiDeasent  striées  ,  et  m'* 
tout  rantérieofe.   qui  Test  ploa  profooddmeo* 
Longueur   ao  millim.,  largeur    nj.  Ea  France. 
cçt'.c  coquir.e  De  se  trouve  qu'aux   eariroot  c 
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SoiuoDs,  et  en  Aneleterre  •  à  Charlton  et  à 

Heden^HilL 

7.  Cr&ira  tellinelle.  Cyrena  ielUneUa.  FEaus. 

C*  testa  oi^aiO'-elongatâ ,  transtfersâ,  inœqui^ 
laterâ,  keçigatâ  ,  deprsssâ  ;  umbonibus  minimis; 
éentilats  cardinalibus  mininiis  duobus  in  utrâquû 
9al»À;  lateraUbus  magnis,  obliqué  striatis. 

FnussAC  y  Hisr,  nat.  des  Mott.  ter.  etjluif,  ph 
tans  numéros  ,  fig,  i. 

Ibid,  j  NoB.  Descript.  des  coq»  Jbss»  toc»  cit. 
rfi.n.pl.  ïg.Jlg.  18.  19. 

Aa  premier  aspect ,  on  prendroît  cette  petite 
coqaille  pour  ane  Telline  ;  elle  a  une  forme  re- 
nurquable  et  inositëe  danj  les  Cyrènes  ;  elle  est 
apiide,  araIe*obloDgiie  ,  très^transverse,  ioéqal- 
Uténie;  elle  est  lisse  à  Textënear  ;  son  crpcoet 
est  pelit  et  pea  saillant  ;  la  lame  cardinale  est 
étroite  f  surtout  dans  l'endroit  de  Tin  se  ri  ion  des 
dents  cardinales;  celles-ci  sont  fort  petites ,  il 
j  en  deux  seulement  sur  chaque  valve,  la 
troisième  on  la  postérieure  ëtant  confondue  avec 
h  ovmpbe.  Les  dents  latérales  sont  fort  grandes, 
proéminentes ,  la  postérieure  plus  grande  qne 
Uotérieure ,  tontes  deux  sont  obliquement  et 
profondément  «triées.  Longueur  8  millim* ,  lar- 
geor  j6. 

8.  CraiiiE  de  Ceyian.  Cyrenaceylanica.  Lamk. 

C*  testa  Of^atO'Cordata  ,  tumidâ,  incequilaterû , 
epidermide  lamelioso ,  Jitsco  vel  nigiicante  in- 
dutâ ;  postico  iatere  subangulato  ;  dentibus  late^ 
rtiiiàus  abbret^iatis /  intàs  albâ. 

Lixx.  AiUin.  sans  vert.  tom.  5.  pag.  554- 
»'.  II. 

Venus  ceylanica,  Chsmnitz,  Conch.  tom.  6. 
pag,  333.  taâ.  Z^.fig.  336. 

Venus  coiÂJcans,  Lin.  Gmil.  pag.  3278.  n^.  41  ^ 

Blai5v.  MaliMC.pl.  'jZ.fig.  2. 

EiicrcLOP.  pL  'iQZ.Jig.  4*  ^'  b. 

Grande  et  belle  coquille  qui  hi|bite  les  fleuves 
de  rile  de  Ceyian,  où  il  paroit  qu'elle  est  assex 
toaunnne  :  elle  est  snbcordiforme,  enflée,  oblique, 
iaéquilatérmle ,  à  crochets  généralement  petits  et 
souvent  rongés  $  elle  est  toute  blanche  en  dedans , 
et  seroit  aa*dehors  de  la  même  couleur ,  si  elle 
a  etoit  couverte  d'un  épiderme  d'un  jaune-fauve 
ou  verddire  »  quelquefois  d'un  brun  presque  noir  5 
cet  épideme  se  relève  en  stries  concentriques, 
Umellensea,  souvent  caduques.  La  charnière  rend 
cette  espèce  facilement  reconnoissable ,  quelque 
•oient  les  variations  qu'elle  éprouve;  constamment 
les  deox  dents  cardinales  postérieures,  sur  la 
valve  droite,  et  les  deux  antérieures,  sur  la 
gftuche ,  soat  bifides;  la  troisième  dent  est  petite , 
presque  avortée;  les  dents  latérales  sont  simples 
et  très-coartes.  Cette  coquille  atteint  assez  fré- 

Hist.  Nat.  des  Vers.  Tome  H. 
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onemment  nue  taille  de  ^  millim»  de  large  et* 
de  83  de  long. 

9.  CraBNS  violette.  Cyrena  violacea.  Lamk. 

C.  testa  opatd,  obliqua  j  depressâ,  anticè  irre-» 
gulariter  plicatâ  j  epidermide  Jiisco^luteâ  y  intiis 
piolaceàj  vel  roseo-cameâ  ^  dente  laterali  pos^ 
tico  prœlongo  ,  striato. 

Laxk.  loc.  cit.  n^.  7. 

An  varietas?  Testa  crassiore^  sulcis  anticis  ^ 
regularibus. 

CyclaSj  Druo.  Encyclop.  pi.  Zoi.^g.  i.  a.  b^ 

C'est  à  MM.  Lesson ,  Quoj  et  Gaymard ,  qne 
l'on  doit  la  connoissance  plus  parfaite  de  cette 
belle  espèce,  dont  M.  Lamarck  ne  possédoit 
qu'un  fort  petit  individu.  Cette  coquille ,  grande , 
ovale,  oblique,  aplatie,  est  constamment  cou- 
verte à  l'extérieur  d'un  épiderme  brun ,  souvent 
écorché  sur  les  crochets  ;  cenx*ci  sont  peu  sail- 
lans  et  un  peu  ea  cœur  antérieurement;  on  re« 
marque  sur  la  surface  extérieure  des  stries  ou  des 
sillons  irréguliers,  qui  s'interrompent  vers  le 
milieu,  qui  est  lisse ,  tandis  qne  le  coté  postérieur 
présente  des  stries  fines  et  lamelleuses,  produites 
par  la  desquammaiion  de  l'épiderme.  Lorsane 
cette  coquille  est  jeune ,  elle  est  en  dedans  d  un 
beau  violet  qui  persiste  quelquefois  dans  les  indi- 
vidus adultes ,  mais  le  plus  souvent  elle  est  d'un 
rose-pourpré  d'une  fraîcheur  admirable.  La  ohar*- 
uière,  très-solide,  a  trois  dents  cardinales  à 
chaque  valve  et  les  dents  latérales  assez  longues , 
striées  ;  elle  est  néanmoins  affermie  par  un  liga- 
ment très  -  saillant  et  convexe.  La  variété  se 
distingue  par  ^9%  sillons  antérieurs ,  qui  sont  plus 
réguliers  et  par  son  test ,  ^ui  est  plus  épais ,  ce 
qui  tient  peut-être  à  la  vieillesse  de  l'individu. 
Cette  coquille ,  large  de  90  millim. ,  se  trouvie 
dans  les  eaux  douces  de  la  Nouvelle-Zélande  et 
des  Célèbes. 

10.  Cr&ivB  cœur.  Cyrena  cor.  Lamk. 

C.  testa  elongato-cordatâ  j  inœquilaterâ ,  tu^ 
midâ,  scalariter  sulcatâ  y  natibus  prominentibusj 
inçolutis  ;  dentibus  lateraUbus  magnis  ,  striatis  j 
intiu  violacea. 

Lamk.  loc.  cit.  n^.  3. 

Cyrena  consobrina  ^  CailiiAud,  Voyag.  en 
Egypte,  tom.  2.  pi.  61.  fig.  10.  11. 

Cyrena  Juscata ,  Labik.  loc»  cit.  n^.  4* 

E5CTCL0PÉOIE ,  pi.  *ioi.Jig.  z.  a.  b.  et  3oa. 
fig.  3«  a.  b.  c. 

Cyrena  orientalis,  Lamk.  Atci  cit.n^»  a. 

Il  n'est  pas  douteux  pour  nous  que  c%%  trois 

espèces  de  m.  Lamarck  n'en  sont  qu'une ,  et  peut- 

ôtre  sera-t-ou  obligé  plus  tard  d^  joindre  aussi 

l  une  quatrième  espèce,  la  Cyrena  Jluminea ,  f^MÏ 
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pr/i«at«  q«ilq«ei  c«rActères  qui  U  disûagotat  j 
maU  comme  nous  ti*avoat  vu  qu'un  feol  fsetn- 
plaire  de  cette  coquille  «  il  seroit  pouible  qae 
cet  difTtfieoces  fuMeot  todiriduelies. 

Il  n*est  pas  douteux  que  U.  Lamarck  o*a!t  fait 
les  espèces  que  dooi  venoos  de  mentionner  sur 
des  figes  diircrena  de  U  même  coquille  prise 
dans  direrses  localités;  cela  nous  semble  telle- 
ment incontestable,  que  Ton  peut  retrouver  dans 
uoo  sdric  de  la  même  localité  toutes  len  variétés 
prises  ponr  des  espèces,  et  il  est,  dans  tous  les 
cas,  très-facile  de  les  reconnoiire  à  certains  ca« 
ra  et  ères  qui  restent  in?ariables. 

T*a  Cyrène  cœur  est  une  coquille  d'un  volume 
mi^iliocre;  elle  est  arrondie,  subirî^one,  enflée, 
presque  «îqnilaiëralc ,  presque  auui  longue  que 
lâr^e  et  un  peu  oblique;  êc»  crochets ,  souvent 
^corchés,  sont  en  cœur  (^u  inclines  ;  la  surface 
t'xtërieure,  couverte  d'un  ^piderme  vert  dans  le 
jeune  âge,  et  brun  dans  les  individus  adultes, 
présente  aussi  des  stries  iransverses,  plus  ou 
moins  nombreuses,  selon  les  individus  ;  caractères 
qui ,  joints  à  la  coolcur  de  l'intérieur  des  valves, 
qui  n'est  pas  moins  variable,  ont  déterminé  M.  I«a- 
marck  à  faire  avec  eux  des  espèces.  Cette  couleur 
de  l'intérieur  est  nu  violet  asses  intense ,  surtout 
vers  le  bord ,  où  elle  forme  une  large  bande 
d'une  feinte  plus  foncée  que  le  reste;  dans  les 
jeunes  individus  cette  bande  n'existe  pas  encore, 
aussi  la  couleur  est* elle  d'un  violet  pâle  ou  blao* 
iliitre*  Ce  qui  caractérise  e^^seotiellemeot  cette 
espèce ,  c'est  sa  forme ,  ses  stries  et  sa  charnière; 
1  i41e*ci  se  compose  toujours  de  trois  dents  car- 
dinales sor  chaqoe  valve  t  elles  sont  entières, 
divergentes;  rantérieore  de  la  valve  droite 
touche  an  bord  su|>éneur  de  la  dent  latérale  du 
même  côté,  tandfs  que  sur  la  valve  gauche,  c'est 
la  dent  cardinale  postérieure  qui  tourbe  à  la  dent 
Uférale  de  ce  côté.  I^es  dents  latérales  sont  pres- 
que égales  ;  la  postérieure  est  cependant  un  peu 
plus  courte  etunpeuplus écartée  des  cardinales; 
rantérteure,  au  contraire,  les  touche;  les  dents 
latérales  sont  striées  fierpendiculaifWDent  dans 
toute  leur  longueur;  la  postérieure  d'un  côté 
seulement  et  Tantérieuro  souvent  des  deux  côtés; 
le  bord  des  valves  est  mince,  tranchant  et  très- 
entier.  Ce  qui  est  encore  fort  remarquable  dans 
t  rtie  espèce ,  c*est  qu'elle  se  trouve  à  de  grandes 
distances.  Lalande  l'a  recueillie  an  cap  de  Bonne- 
Espérance;  Olivier,  dans  les  eaux  douces  de  la 
Perse;  Leschenanlt,  dans  celles  de  Klnde  :  noos 
savons  qu'on  Ta  rencontrée  en  Chine  i  au  Sénégal 
et  en  E^pte;  il  est  donc  à  prilsumer  qu'elle 
hatiiie  les  eaux  douces  de  la  région  iniertro» 
ptcale  de  Tancies  Monde.  Les  individus  de  taille 
moyenne  ont  a5  à  3o  aillim.  de  large  et  preeque 
autant  de  long* 

•  I.  CruKXi  ondée.  Çyrenajlumtnea.  IiAJIX. 
C  iesiâ  cofdttté ,  rotunéato  ^ 
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cinctâ  ,  intùs  albo  pioktceoqu^  variegulA» 
Laiix.  loc*  çit  I»®.  5. 
Tellînajluminea,  Lisr.  Gmbx..  pag.  3343.  n«.  8o. 

Cbcxitits  I  Conch*  tom*  €•  pag^  dzi'  pi^  3o« 
/!g*  Zz2,  3»3. 

Coquille  un  peu  moins  gmnde  que  U  pr^ciU 
dente,  trigone,  équiiatérale ,  cordiforme^eoDa  , 
solide  et  épaisse ,  ornée  de  stries  ou  de  siUooi 
arrondis  et  distans;  ie$  crochets,  saiUaiu,  oppo- 
sés, peu  obliques,  sont  souvent  rongés;  en  de\)i»rt 
elle  est  couverte  par  un  épiderme  vert-jaooî're, 
et  l'on  remarque  que  la  lunule  et  le  corselet  soot 
indiqués  par  une  fascie  obscure.  La  charnière, 
plus  large  et  plus  épaisse  que  dans  le  Cyrtna  cor, 
a  avec  elle  beaucoup  de  ressemblance  ;  nous  it« 
marquerons  cependant  qae  les  dents  cardinilii 
sont  plus  obliques,  qu'il  n'y  en  «  que  deui  sut 
une  valve  et    trois  sur    Taulre;   quelquefois  U 
dent  antérieure  est  avortée;  la  dent  |KMtineui« 
est  presque  sussi  longue  que  l'antérieure  ;  toutc« 
deux  sont  finement  striées^  la   postérieure  dr« 
deux   côtés.  Cette  Cvrène    se   trouve  dans  \t\ 
eanx  douces  de  la  Cliiue  ;  mais  on  ne  dit  pas  d:i  • 
quelle  région  de  cet  immense  pays.  Elle  a  x5  mû- 
1  mètres  de  large  et  autant  de  longueur. 


is,  CrRivx  australe.  Cyrena  austratis.  Ncs 

C.  testa  oyato^obiongâ  ,  striatâ,  sabdepte^l , 
teniiij  Jragdi ,  Jusco^if trente  ,  intùs  aunintiù  , 
striis  tenuissmùs  ,  transtfen>alibus  * 

Jolie  petite  coquille  qui  nous  a  été  géoérvu' 
sèment  communiquée  par  notre  ami ,  M.  Lessi^n  , 
qui  l'a  recueillie  à  la  Nouvelle-IlollaDde  :  ««-c 
est  ovalaire,  presque  équiiatérale  ,  pen  épatssr, 
à  crochets  petits,  rongés,  peu  obliques,  om-c 
en  dehors  de  stries  fines,  conceoirtques,  rég>»* 
lières  et  recouverte  d'un  épiderme  d'iio  noir4>ii«'-; 
en  dedans  elle  a  une  large  tacbe  orangée-  l'A 
charniôre  a  trois  dents  caroinales  fort  petites ,  <  c 
les  dents  latérales,  fort  alongées,  sont  fioemcni 
striées  l'une  et  l'autre  des  deux  cotée.  Celte  «•*- 

3uille  qui ,  comme  nous  venons  de  le  dire  «  vit  ut 
e  ta  NooveUe*HoUaade,  o'a  que  i5  asUi«i.  «^ 
large. 

là.  Cvniirs  troeqnée.  Cymma  tmncaia^  Lans. 

C  têstâ  oi^atO'trigonâ  ,  cordatâ ,  cnsssa  ,  tn.r^ 
quiiiitetâ^  obiiquè  tmncatJ,  posticé  angmùs:,} , 
sulcis  transt^rsis,  irtegutaribus  ^  tientû  iattr^'» 
poêtico  ,  obiiquè  striato. 

Lamk.  loC'  cit.  n^.  6. 


Il  eaiate  U  plot  grande  anoloM  mmue  cet*.* 

espèee  t  qui  <•  trouve  fossile  nrèt  om  N««*Yor.  k , 

ettAm4riqae«etla  variété  ae  laCyiéoo  c«ft«'s« 

fÎMiile  aox  euvirept  d'BpevMj 

^   *    Celle  «««logie  e«t 
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plète,  qve  U  val?e  de  New-Yorck ,  rapprocha 

doM  vdre  ofpoêée  d'Eperaay,  s'accorde  avec 

elli  toiit  complètement   que   si    elles  afx>tent 

ipirteDQ  aa  même  ameial.  C'est   tovt  ooutei- 

leoeiitqaf  ooqs  avons  pu  constater  ce  fait  très- 

corieai,  en  exanriaaot  les  coquilica  de  la  col* 

lection  da  Moséam  «  permi  lesquelles  nous  trou* 

viaei  une  sente  valve  5  qui  servit  à   M.  La^ 

marck  pour  établir  s«   G^rène  tronquée   et  la 

cancténser.  Cette  valve  provient  do  la  collée^ 

tioo  dé  feu  Valeaciennes ,  qui  Tavoit  reçue  de 

M.  Hilbert. 

i3.  CTEiiTE  de  Faojas.  Cyrena  Faujasii.  Nob. 

C,  Usti  otffUo  "  rotundd  j  deptvssa,  Iceuigatâ^ 
ntbstnaiâifty  làmbonibus  mênimû^  rgOàrvis^  Car- 
din» angusto,  iridentato  ^  cUrUe  ItUtnUi  afUico  , 
bftçi^  anguUissimo^ 

V^aos  de  Mayenoe ,  FAtr^AS ,  Mém,  du  Mus. 
tom,  8.  pL  SS'. 

Deloc  avoit  connu  cette  coç|uîlle  et  les  circons* 
tioces  de  son  gissement^  il  hu  avoit  donné,  avec 
les  anciens  coacbyliologues  9  le  nom  de  Came: 
lihcroyon  marine.  Faujas  reprocbe  à  Deluc  de 
n'iToIr  pas  rapporté  celle  espèce  au  genre  Vénus 
de  Linné,  puisqu'elle  en  présente,  diaprés  lui, 
tous  les  caractères  :  Faujas,  en  conséquence,  la 
croit  marine  ,  et  ne  fait  en  cela  qu*imiter  Deluc. 
Pour  pronver  que  les  petits  Bulimes  de  Mayence 
i*«t  marins ,  it  s'appuie  sur  le  fait ,  que  l'on 
tmureaveo  eux  des  Moules  et  des  Huitres,  et  de 

Î»iut,la  Vëaaa  en  question.  Lorsqae  Faujas  publia 
^  Mémoire  sur  tes Jbssiîes  de  Mayence,  il  pou  voit 
profiler  des  travaux  de  Bruguière  et  de  M.  La« 
Burck;  il  aaroil  donc  pa ,  s'il  eût  voulu  y  appor- 
ttt  piuâ  d'attention j  reconnoitre  dans  sa  coquille 
loQs  les  caractères  du  genre  Cyclade  (Cyrène, 
Liju.  )|  cela  lui  était  d  autant  plus  tacite,  qu'il 
dii  avoir  vu  des  valves  détachées  de  cette  coquille; 
M«s  en  possédons  également,  et  nous  pouvons 
tiserer  qu^«Ues  présentent  tous  les  caractères  des 
Cyrèaea  :  ce   sont  par  conséquent  des  coquilles 
<)Mfl  douce  ,  d'oà  il  suit  que  ces  soi-disant  Ba«- 
utnes  ne  aoni  bien  probablement  que  des  Falu* 
iiaes  également  d'ean  douce;  et  quand  dans  ce 
béme  terrain  on  trouve  des  HélToes  et  quelques 
tioUres,  on  peot  croire  qu'il  appartient  à  ces 
dépôts  dm  B»éiange  qui  sont  produits  par  des  jma- 
'tnaax  tltivûtiles,  transportés  et»  déposés  dans 
U  œr  à  Feoiboncbure  des  fleuves» 

La  Çyrène  de  Faojas  est  ovnle ,  ohronde ,  peu 
épaisse  >  d^pvtmée  ,  légèrement  oblique ,  ioéqui- 
Ldérale,  Bsseon  presque  lisse ,  ue  présentant  que 
les  stries  irrég^lières  de  ses  atcroissemens  ;  la 
chamièfV  ^  eepporlée  par  nne  kime  cardinale  fort 
iiintie^  se  eompose  de  trois  dents  cardinales, 
daat  ht  ncMéaae  est  tonjonrs  bifide  ;  les  dents  la«> 
ifnlm  mm  Itaîtes,  lametleases ,  et  rant^rienre  -, 
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très-conrte  ,  toacbe  aux  dents  cardinales,  tandis 
quela  postërîenre,  beaucoup  pins  longue  ,  en  est 
séparée  par  toute  La  longueur  de  la  xiympbe. 

Cette  coquille,  connue  à  Tétat  fossile  seule- 
ment ,  se  trouve  en  abondance  et  par  lits  dans 
les  coUines  d'Oppenfaeim  et  de  Wetsnan^  près 
Ma^'eoce.  Elle  a  20  miliim.  de  large. 

.  • 

14*  CTRiHE  de  Bforrgnîart.  Cyrena  Bron- 
gniarti.  Bast. 

C.  testa  subtrigonâj  obliqua ,  incequilaterâj 
inflato  "  cordiformi y  ttanst^ersè  sulcatâ  ^  umbo' 
nibus  magnisj  recuruis^  cardine  subtridentato  , 
dénie  laterali  antico  conico  ,  crasso  ^  breifL 

Bast.  Mém,  de  la  Soc.  dHist*  nat.  de  Paru  , 
tom,  2.  pag.  84*  ^^'  I* 

lÊaêtra  cyrena ,  Al.  BaoNe.  Mém.  sur  le  J^r* 
eenté  pL  b^fig»  10. 

Yar.  B.  Nofi.   Testa  minore  sublcNfigatâ, 

Cyrena  Sowerbyi  ,  Bast.^^c.  ciU  /»°.  2.  pL  6. 
fig*  6. 

Après  avoir  vn  un  assea  grand  nombre  d'indi- 
vidus des  deux  espèces  que  nous  citons ,  nous 
avons  été  convaincu  de  leur  identité  et  de  la 
nécessité  de  \^  réunir  en  une  seule,  celle  que 
M.  Basterot  a  nommée  CyrenaSoii^erbyi ,  n'étant, 
selon  nous ,  que  les  jeunes  individus  de  la  Cyrène 
deBrongniart.  Il  n'est  pas  douteux  que  l'auteur  du* 
Mémoire  sur  les  terrains  calcareo-trapéens  du 
Vicentin  n'ait  pas  reconnu  le  genre  d'une  coquille 
qu'il  nomme  Maâlta  cyrena?  Cependant,  la 
senle  6gnre  qu'il  en  donne  suffiroit  pour  lever 
tous  les  doutes  ,  car  c'est  nne  véritable  Cyi'ène 
qu'elle  représente. 

La  Cyrène  de  Brongnîart  est  de  toutes  les  es- 
pèces fossiles  celle  qui  acquiert  le  plus  grand  , 
volume;  elle  est  ovale,  subtrigone,  subsinueuse 
postérieurement ,  très  -  cft  vexe ,  enflée ,  cordi« 
forme,  à  crochets  saillans  et  obliques;  elle  est 
inéquilatéfale ,  le  plus  souvent  lisse  sur  les  cro- 
chets, et  couverte,  dans  le  refle  de  son  étendue ^ 
de  sillons  assez  réguliers  et  transverses,  plus  sail- 
lans sur  le  côté  aQt<5ndur  que  sur  le  po^sléricur. 
La  charnière,  large  et  très -forte  dans  la  plu- 
part des  individus,  offre  sur  chaque  valve  trois 
dents  cardinales,  dout  une,  l'antérieure  ou  la 
postérieure,  est  peu  prononcée.  Les  dents  laté- 
rales sont  courtes,  mais  épaisses ,  coniques  & 
lisses,  &  sont  reçues  dans  des  cavités  curres- 
j>ondante8  dont  tes  boi*ds  épaissis  deviennent  sail- 
lans dans  rintérieur  des  valves. 

On  trouve  cette  espèce  à  l'état  fossile  aux 
environs  de  Bordeaux,  dans  les  terrains  marina^ 
mélangée  avec  toutes  les  cocpiilles  qui  l'es  fur- 
ment,  aux  environs  de  Dax  et  au  Val-de-Ronca. 
Les  grands  i^divides  ont  'jt  miflira.  de  Ion*- 
gneoT.^ 

•  G  2  ♦ 
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i5.  CnJoTB  de  Geilîo.  Cyrena  Ge$Um*  Noi. 

C.  testa  rotujidatâ ,  depressâ  ^  substnaté,  obli* 
quÀ,  inctquàUUerali  $  un%bonibu$  minimis^car-' 
dtne  tridentato,  aitero  bidentato;  deiUibus  bifidiSj 
iatémiibusj  bnst^ibus^com^tessûé 

Coquille  remarqaable  qnt  a  qoelqu'anilogie 
«▼eô  notre  Cyrena  depressa,  foMiie  des  eo virons 
de  Paris;  elle  e(l  arrondie ,  in^qai latérale ,  un  peu 
abliquei  subleolicalaîre, déprimée;  le  tét  est  pea 
épais  et  marqaë  en  dehors  de  stries  irrégolières , 
concentriques;  les  crochets  sont  petits,  à  peine 
laillans;  la  charnière  présente  trois  dents  diver* 
génies  sur  la  valve  droite,  les  deux  postérieures 
sont  bifides ,  l'antérieure  est  petite  et  plus  courte 
que  les  antres;  sur  la  valve  gauche  la  dent  pos- 
térieure disparoft  presque  complètement,  tandis 
que  les  deux  antérieures  sont  bihdes;  les  dents  la- 
térales sont  courtes ,  et  la  postérieare  efi  fort  éloi- 
gnée des  cardinales  à  l'extrémité  du  cortelet.  Cette 
coquille  se  trouve  fossile  aux  environs  de  Dax; 
elle  a  3o  millim.  de  loagnear  et  de  largeur. 

i6.  CtrIits  sobovale.  Cyrena  obovata*  Sovr, 

C.  testa  Oi^ato^subtrigonâj  obliqué  coniatâ , 
gibbosuid,  cm^dj  lavigatâ,  postécè  anguiatâ  ; 
cantine  btdentato,  aitefo  tridentato  y  àentibus  bi- 
fidis,  dente  taténsti  pastico^  pnrlongo. 

Cyctas  oboi^ata,  Sow.  Min*  conclL  pi.  i6a. 
/!g.  4.  5.  6. 

Espèce  que  l'oa  trouve  auex  coaunonénent 
fossile  eu  Angleterre,  à  Barton  et  surtout  à  llle 
de  Wight ,  dans  un  terrain  on  elle  est  mélangée 
avec  des  coquilles  narines;  elle  est  ovale,  aub- 
trigooe ,  enflée ,  cordiforme  »  fort  oblique  h  iné- 
quuatérale;  en  dehors»  elle  est  liase  on  sobstriée 
par  des  accroissemeiu  qui  sont  plus  marqués  sur  le 
cAté  postérieur,  celui-ci  est  indiqué  par  an  angle 
obtus.  La  charnière,  assea  étroite,  présente  trois 
dents  cardinales  aur  ^  valve  droite  et  deux  sur 
la  gauche.  Les  denu  latérales  sont  étroites ,  alon- 
gées,  rapprochées  des  cardinales;  la  postérieare 
est  la  plus  longue,  elle  s*étend  dans  toute  la 
longueur  du  corselet;  dans  quelques  individus, 
ces  dents  latérales  sont  fioemeat  striées*  L^  plas 
grands  individus  de  cette  espèce  qoe  noos  ajoos 
vus  n*oat  que  10  milUa,  de  largeur  et  presque 
autant  do  langueur. 

17.  Cvaiiix  demi-atriéo*  C^nmm  mmi-^stnata. 

Noa. 


C.  testJ  4hH9tQ-tniMê ,  pbiiqmè  cwdmU, 
quêlmteru  ,  p^^siicé  umgmimiJi ,  mmiscè  regJUmtier 
stnatii  y  stnte  tmns^mUfbêu  im  tmedio  eemmee^ 
crntibêis,*  canitnê  bédemiaê»^  éemiiims  laiemibms, 
bfPi*$bêÊS^  comtM^  0fw/i>. 

Coquille  qui,  par  sa  ferme  ovale»  if^gOM, 
trfs*im(quilalérale  et  obliqoe»  a  de  raMle^ie 
avec  la  Cjmna  cunei/omus,  aMÙ  tgei  êtm  dis- 
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tingoe  Irès-facîIeaeDt  :  elle  est  mince,  asiet 
fragile,  cordiforme,  l>ombée,  à  crocheu  poiatiu 
et  saillans.  Dans  les  individus  bien  conservés,  Is 
surface  extérieure  présente,  sor  le  côté  antèicur 
seulement,    des  stries   transrerses,   arroadiH, 
régulières,  qui  disparoissent  sur  le  milieu  de  U 
coquille,  qui  devient  lisse  dans  le  reste  de  ton 
étendue.  LÀ  charnière  caractérise  fort  hien  cttie 
espèce  ;  elle  n'a  aue  deax  denti  cardinales  %ut 
chaque  valve,  les  dents  latérales,  presque  ég^Sti^ 
sont  courtes,  conianes  et  ovalaires.  Cette  co- 
quille, connue  à  réiaC  fossile  seulement,  ne  m 
rencontre  que  dans  unecooche  de  sable  quarlie 01 
avec  des  coquilles  marines.  On  reconnoU  UoW- 
ment  que  tous  ïeê  corps  organisés  contenus  dâoi 
cette  conche  ont  été  reniés  et  tfoasportés;  oe 
qui  explique  pourquoi  la  plnoart  des  individoi 
que  l'on  trouve  sont  devenus  listes ,  tandis  qœ 
les  autres,  moins  usés ,  présentent  tons  leurs  tcci- 
dens  extérieurs.  C'est  à   Klein -Spaunen,  ptvt 
Maastricht,  mie  cette  coquille  se  trouve;  elle  ^t 
large  de  mS  à  00  millim. 

CYRTODAIRE.  Cyrtodana. 

Dandin,  dans  le  Journal  de  Physique  ,  svrit 
étaUi  ce  genre  pour  une  coquille  que  M.  Lansrck 
nomma  depuis  Gfycùnèfe,  nom  qui  a  été  eéo^ 
ralement  adopté,  ^oycx  ce  mot. 

CYTHÉRÉE.  Cytheraa. 

M.  Lamartk  a  voit  d*abord  créé  ce  genre  daoi 
les  Animaujc  saru  vertébrée  ,  ea  iQoi  ,  sous  le 
nom  peu  convenable  de  Afe/v//ïjr y  depuis,  tn 
1807,  il  lui  donna  b  dénomination  de  Cythéne , 
lorsque  »  dans  les  Annales  du  Muséum  ,  il  décri*  n 
les  espèces  fossiles  des  environs  de  Paria  i  à  dai«t 
de  cette  époque»  ce   non  eai  testé  à  ce  genit. 
Antérieurement  aux   travaox   de  M.  Lamarck. 
Linné  et  Broguière  firent  »  avec  les  Cjthérées  et 
les  Vénus,  on   genre  immciiMy  dons  ieque  ù 
étoit  piesqu*impoarible  de  retrouver  nne  espcte  ^ 
maintenant ,  que  le  genre  eut  diviaé  en  deax  par- 
lies  presqa'^ales ,  cette  dilBcniié  reste  à  peu  prr« 
la  méoM  »  tant  k  cause  da  grand  nombre  d*especn 
nonvelles  déconvenes  àmtèM  les  derniers  lespt , 
one  par  le  grand  nombre  de  aoanrea ,  de  fonrcs 
de  conienrs,  qoi  les  rapprocbeia  et  les  ooni.o* 
dent» 

Tout  en  conservant  le  gentm  linnfen ,  M.  ie 
Bloinville,  dans  son  Thadié  de  Maiacolope ,  % 
cnerche  à  le  diviser  en  nss  nssea  grand  nnestit 
de  sectkws,  jnour  rendre  pl«a  facile  la  recbcrc  c 
des  espèces.  On  poorroti  ndopier  plnsienra  àc  i 
mnpes»  dont  les  caffoctères  principnnx  sont  p. 
danslalbrme»  et  sons  ce  rapport,  commet  -* 
ccini  des  oonlenn,  le  geete  Cyiliérée  est  très*««* 
ciaUe.  11  j  a  pan  de  gessres  pnrnai  les  Coocbj  &xi  • , 
qui  cflreni  aniont  de  vnriéidm  ponr  les  coukar. . 
et  nomma   tontes   lea   espèoea  ooel  drpoonuci 


i  » 
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d'^iderme ,  et  c^u'elles  joaissent  natnrellenent 
d'un  brillant  qui  soavent  n'eit  qu'artificiel 
dios  d'totrefl  genres ,  cea  coquilles,  à  cause  de 
cehj  sont  presqne  tontes  fort  recherchées  des 
aDttenrs.  On  trouve  à  l'état  fossile ,  à  Bordeaux , 
Daz,  et  dans  le  Plaisantin ,  plusieurs  espèces  qui 
joot  encore  actoellement  vivantes  ,  soit  dans  la 
Méditerranée  ,  soit  dans  les  mers  de  l'Inde.  Noos 
BOUS  attacherons  surtout  à  décrire  ces  espèces , 
^rce  qu'elles  pourront  plus  tard  servir  de  maté- 
rùax  à  la  géologie. 

CARACTiaXS    oillE&IQVES. 

Coquille  équivalve ,  inéquilatérale ,  suborbi- 
tolsire ,  trigone  ou  transverse ,  quatre  dents  car- 
diaales  sur  la  valve  droite ,  dont  trois  diver- 
pDtts  rapprochées  À  leur  base ,  et  une  tout-à*fait 
isolée  litnée  sous  la  lunule;  trois  dents  cardinales 
dirergentes  sur  l'autre  valve  ,  et  une  fossette  un 
peu  écartée ,  parallèle  au  bord  ;  .  dents  latérales 
nolles.  - 

Les  Cythérées,  aujourd'hui  très -nombreuses 
en  espèces  vivantes ,  le  sont  moins  en  espèces 
fossiles ,  quoique  leur  nombre  soit  encore  assez 
considérable.  Les  environs  de  Paris  sont ,  à 
ce  qu'il  paroit,  de  tous  les  terrains  tertiaires, 
ceux  qui  en  fournissent  le  plus.  M.  Sowerby, 
daai  son  Minend  conchology j  n'en  décrit  qu'un 
petit  nombre  ,  et  Brocchi  lui*-mènie  ne  rapporte 
que  six  espèces  de  son  genre  Vénus  aux  Cytnérées 
de  M.  Lamarck.  Parmi  les  espèces  rapportées  par 
Brocchi ,  il  y  en  a  une  qu^l  considère  comme 
^analogue  de  la  F'enus  rufescens ,  et  en  même 
temps  comme  celui  de  la  Cytherœa  lœtfigata  de 
M.  Lamarck  ,  que  nous  trouvons  très-abondam- 
Bectaox  environs  de  Paris.  D'après  la  figure  citée 
de  la  F'eTUâs  rqfescens  de  Linné ,  il  est  impossible 
delà  confondre  avec  la  Cytherœa  lœvigataj  à  moins 
de  supposer  que  la  figure  est  excessivement  mau* 
Taise.  On  ponrroit  soupçonner,  dit  Brocchi ,  que 
ce  sont  de  jeunes  individus  de  la  Venus  chione  y 
nais  on  seroit  dans  l'erreur  ^  car  elles  sont  tou- 
joun  plus  aplaties  et  le  bord  est  plus  déprimé  à 
l*eadroit  de  la  lunule.  On  peut  donc  être  con- 
Tsincn ,  d'après  la  description  de  Brocchi  ,  et 
d'après  Tanalogie  qu'il  lui  trouve  avec  la  Venus 
^tscens ,  que  ce  n'est  pas  l'analogue  de  notre, 
fossile. 

M.  Brongniart,  dans  set  travaux  géognostiques 
sv  les  environs  de  Paris ,  a  nommé  deux  espèces 
deCytbérées ,  trouvées  dans  les  marnes  du  gypse, 
U  première  Çythérée  bombée  ,  la  seconde  Cythérée 
plane.  Nous  avons  vu  un  très-grand  nombre  de 
ces  coquilles ,  et ,  après  les  avoir  examinées  avec 
Qoe  scmpiileiise  attention ,  nons  sommes  forcé 
d'avouer  que  nous  n'avons  pn  parvenir  à  décon- 
▼rir  des  caractères  génériques,  et  oh  conçoit  que 
cela  doit  présenter  de  grandes  difficultés ,  puis- 
qu'on ne  trouve  que  des  empreintes  ou  des  moules, 
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et  si ,  par  hasard,  on  aperçoit  quelques  vestiges 
de  têt  ,  c'est  pour  constater  son  extrême  friabi- 
lité et  son  peu  d'épaisseur.  M.  Brongniart  néan- 
moins a  rangé  ces  coquilles  parmi  les  Cy  thérées , 
d'après  l'ensemble  de  la  forme  et  d'autres  indue- 
tions'  qui  ne  sont  pas  plus  solides.  Nous  ne  sau- 
rions donner  de  motifs  suffisans  pour  rapp^ter 
ces  coquilles  aux  Cythérées  plutôt  qu'à  tout  autre 
genre.  Ce  qui  est  iort  remarquable,  c'est  que  les 
valvj^s  sont  placées  les  unes  à  côté  des  autres , 
toutes  tournées ,  comme  à  plaisir ,  d'un  même 
côté.  Nous  possédons  une  plaque  de  marne  de 
Montmartre,  sur  laquelle  il  y  a  quarante-cinq 
coquilles  tournées  en  dessus  ,  sans  aucune  excep- 
tion. Il  est  une  autre  réforme  que  nous  proposons 
dans  le  genre  Cythérée ,  et  que  nous  croyons 
nécessaire  ;  nous  l'avons  indiquée  à  l'article  Lu- 
ciKK  du  Dictionnaire  classique  d'Histoire  natU" 
relie.  Si  l'on  examine  les  Cythérées  tigérine  et 
bord-rose,  ainsi  que  quelques  autres  espèces  fos- . 
siles  qui  en  sont  voisines,  on  reconnoîtra  que  la 
charnière  est  tout-à-fait  semblable  à  celle  des 
Lucinesj  on  leur  trouvera  de  plus  ce  caractère, 
propre  aux  Lucines  seulement,  d'avoir  l'impres- 
sion musculaire  antérieure  très-longue ,  et  d'avoir 
l'impression  du  manteau  non  échancrée  posté* 
rieurement  ;  enfin  ,  l'intérieur  des  valves  est 
ponctué  comme  dans  les  Lucines  :  ce  qui  n'a 
jamais  lieu  dans  les  Cythérées.  D'après  cela  ,  nous 
pensons  qu'il  conviendra  de  porter  dans  le 
genre  Lucine  (^ payez  ce  mot}  toutes  les  es- 
pèces de  Cythérées  qui ,  comme  celles  que  nons 
venons  de  signaler^  présenteroient  les  mêmes 
caractères. 

I  •  CTTHiass  des  jeux.  Cytherœa  àison'a,  Lamk. 

(7.  testa  otfato^ordatâ  ^  lœviy  aO>â^  zonis 
castaneis  niedio  interruptis^  dente  cardinale 
anticoj  canaliculato  ^stnato. 

Laxk.  Anim,  «.  vert.  tom.  5.  pag.  56l.  n».  i. 

Venus  lusoria,  CBSionTZ,  Conch-  tom.  6. 
tab.  'i^.fig.  340p 

EircrcL.  pL  270.  fig.  1 .  a.  b. 

Coquille  assez  grande,  ovalaire,  subcordiforme, 
épaisse,  solide,  toute  lisse  et  luisante;  elle  est 
ornée  sur  un  fond  blanc ,  de  zones  brunes  inter- 
rompues dans  le  milieu;  sa  charnière  est  puis- 
sante et  la  dent  postérieure  est  bien  sensiblement 
striée.  Cette  espèce ,  qui  se  trouve  abondamment 
sur  les  côtes  de  la  Chine  et  du  Japon  ,  a  reçu  le 
nom  au'elle  porte  aujourd'hui,  par  ce  qu'elle  sert 
daps  le  pays  à  certains  jeux,  après  avoir  été 
peinte  en  dedans. 

A.  Cttbkrxx  pétéchiale.  Cytherea  petecMalis, 
Lakk. 

C  testa  oçato^cordatâ ,  tumiéâ,  lœpi,  albo 
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giaucesceniê  f  mactêits  parvis,  pttnetffbrmiduSj 
iubtpanis  f  îaiare  postico  angulato* 

Lamk.  Anim.  s*  rtrt*  loc.  cit.  n^.  a. 

EncTCL.  pi,  %6&,Jfg.  5.  b.  t^Jign  6. 

Celle  espace  est  loate  bUmbe  à  Tliitérievr; 

en  fivliort ,  elle  est  d'un  Llanc-jaooâire,  gUmpe 
•ur  U  partie  postai  ieure,  s/p£ii5e  de  reste  par 
aa  angle  aue«  ai^o  ;  toute  la  luHace  est  lisse  et 
ch4rgi*ede  moucbclures  brunes,  irr<^guiièreineot 
rt'|»aadues.  Elle  est  très- voisine  delà  précédente, 
qi<aBl  à  lj  forme;  ses  crochets^  ^titM  saillant, 
•abcordifonnes  ei  oLiiqiic-t,  s'inclinent  sur  la 
partie  aatt^irore,  qui  e^i  la  plus  courte,  cette 
oouuiile  étant  tnéqjilatériilc  ;  U  lunele  n'est  pas 
marqui'e.  Cette  eaprce,  fort  rare  dans  les  colleo- 
tioas ,  Tient  de  la  nier  des  Iodes  ;  cUd  est  large 
de  68  nûlliaa. 


3.  Cttekaii  iaipadiqae.  Cylherea  inipudica. 

C.  testa  conLitâ,  Lvtfi ,  crassJ,  alhido^fuli^à , 
sut •  radiât j,  i  vultfà  lufido-cœtulesctsnte  ,  angulo 
Litctati  obtuso  sepamtâ» 

LascK.  /oc.  cit.  n^.  3. 

CHXxyrrz^  Conch.  tom.  6.  tab,  S3.  /^.  547* 
048  et  349- 

E>crci.  pi.  3t6g./fg.  i.  a,  b. 

Cette  Cytbér(^e  est  assez  variable  dans  ie$  cou- 
leurs ^  tantôt  elle  est  d*ua  bUoc  fanve,  tantôt 
d  un  biaoc-^itisitre  on  brunâtre  avec  ou  sans 
fos^  leâ ,  brunes,  rajonnun tes  ;  cependant  on  eu 
trouve  presque  toujours  des  traces  sur  les  c:ro- 
citfts  :  scn  côtc^  postérieur  «  séparé  par  un  an^ie 
obtus  «  est  souvent  d'on  brun-jaunâtre,  quelque- 
i  )u  d'un  brun  tirant  sur  le  noir,  et  d'autres  fois , 
c^au  pius  rarement,  à  peu  près  de  la  même  cuu- 
l'ur  que  le  reste  ;  elle  est  toute  blanche  en  dedans , 
«.4is«e,  cordiforme,  presaue  aussi  longue  que 
U  ::€ .  lo/qutlatérale ,  i  bords  simples ,  mais  épaiï. 
L^  «e  ei^^ece  vient  des  mers  de  Tlnde  où  elle 
&  c«*  r  iJ  rare  ;  elle  a  71  nullim.  de  large* 

l    CrTEÛcx  graphique.    Cytherea  gmphica, 

I  «VC. 

f.    '^  tl    tngono  "  rotunéatc  ,    lavi,  griseà , 
J'^,  ,  -' .  J'.  j/j  p  ont  hneoiujiejtuosis  pic  ta  y  i^ulça 
Kr^^i    ^l^acinÀi  ano  oblongo* 

F  If  g-  ioc*  ciu  n9»  7* 

'  i  \mn.  Corrh.  tom.  6.  tab.  M'fig-  SSg  à  56i  ? 

t  .    f 'U  //.  ^A^.fig'  5.  a.  b* 

t^-  .  ^  t-..  'f.f/.p^  ,  arroqdie ,  tonte  lisse  ,  îné- 
«v  u^l^^ae^  pr»  tM^We^  ornée  sur  on  fv^nd  grî- 
»•  '<»    <A    >»a     fsj'^ra    bruns    ou    de    linéoles 


»^H 


s« 


iA    >»a     fsj'^ra    uruoê    ou    ae    iineotes 

-^»  T**  'i'*^^  '*  *''*  ^"'  caractères  eiis- 
,•  '.  .</,-jr.ii4i4»i;iei  deux  rayons 
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manqnent  $  la  laiinle  est  ovale ,  oblongtit ,  et  le 
corselet ,  ovalaire ,  se  diaiin^ne  par  sa  couleur 
glanqne  et  êon  élévation  médiMie* 

C'est  dans  l*Océan  indien  que  te  tnmve  ce\ic 
coquille ,  cpii  est  large  de  38  onlliiD*  seokmeoi 
elle  est  asseï  rare.  Noua  croyons  que  Tespèce  qoe 
M.  Lamarck  a  nommée  Cymérém  morphitie^  oV»(    , 
qn'nne  variété  de  relle-es  t  ooot  ne  1ns  iroufoctt 
Dol  caractère  ipécifiqne  suffisant. 

5.  CTTBÉiiii  chaste.  Cythêtea  easta.  Laaa. 

C.  testa  coFdato^rotundatd  ,  substnatâ^  gihbâ  , 
cmssâ  j  aibà  ^  pube  anoque  aratis  ,  conh*esiy  ^ 
g/auc€ssentibus  j  intàs  pioiacco  macutatà* 

Lamx.  loc*  cit.  n^.  10. 

yènuscastaj  Lut*  Gmbl.  pag*  ZityB.  n**.  4a. 

Cnncv.  Conch.  tom»  6.  tab.  'SS.Jtg.  3h6 

Espèce   rare,  blanche,  presque  lisse,  ay.Dt 
cependant  des  stries  longitudinales,  peu  a^)^4- 
rentes,  tachetées  de  violet   en  dedans,  surt.-.t 
vers  les  impressions  musculaires  >  elle  est  ccrJi* 
forme,  arrondie,  gonflée,  cpaisse,  à  bords  \\-sk% 
et  épais;  la  lunule  e*t  grande,  ovale,  suvh.î. 
cielle ,   marquée    seulement    par    une    s'aic«  tt 
convexe,  aussi  bien  que  le  corselet,  qui  es(  *'  j* 
vent  vioUtre,  proéminent  et  ov«iLire.  L'CK*   - 
indien,  l'un  des  points  les  plus  riches  en  tt.  't 
coquilles,  est  la  patrie  de  celle*ci  ,  qui  a  4^  « 
48  millim.  de  large» 

6.  Cttbbau  corbicule.    Cjtherea  corbu u'i 
Lasik. 

C.  testa  tngonà,  gitibrâ ,  aibidâ  ^  aut  J.*.*^  . 
rujo    subradmtà  y    utfèboiuifus  angu»tutu  y  w 
magno  ,  subcordato* 

Laki.  ioc.  cit.  n^.  f  I. 

Venus  corbicuia.  Lin.  Gksl. pag.  Sa^S  i*  T^ 

LisTSA ,  Conch,  tab.  a5 1 .  fig*  ttâ. 

Khoeb.  yerg.  5.  tab.  iS.Jig*  a  et  6* 

Caticx.  Conch.  tom.  6.  tab.  Zi.Jfg.  ZiS, 

M.  Lamarck  indique  une  variété  que  acui  r.« 
coonoissont  pas.  Cette  espèce  ast  trigooe,  |.rc^ 
que  iaéquilatérale ,  comn^e  trocM}Q4c  de  «.i-^fUi 
côté;  les  croebels  sont  étroita,  aaillaaa.  «.•.u»* 
formes  et  légèrement  inclinés  vers  Li  lunuie,  ^- 
est  grande,  cordiforme  et  aunerticieiie.  Cr..( 
coquille,  toute  blanche  en  dedaaa  ,  Teat  t^^^' 
ment  en  dehors  :  quelquefoia  elle  eei  Uavc ,  t 
SOT  cette  couleur  00  voit  dea  rayoaa  brvsM  p<& 
00  moins  marqués;  cpelqnee  ladividMa,  d'apn* 
M.  lamarck,  en  seroieiH  eoin{Yl«riea»eal  déptu* 
m$.  Cette  Cjthérée  vit  dans  nuiaa  ai/ffii  hit 
elle  a  45  millim.  de  large. 

7.  CrniatB  iripitae.  Cythmwwm  tnpà^.  Laaa 
C.  testa  tngonJ,  /ctptj  otbiéÀ  mutfukf^ .  a-« 
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hoiùhui  turnUis ,  angustatiâ  s  rodiiê  mbnuttia; 

MO  watD  f  magnom 

La«i. /k;.  cit.  n9.  ta. 

ycnus  tripla,  Liir.  Gmbl.  pag»  3276.  n^.  29. 

Cdem5.  Conch.  tom.  6*^tab,  Zi.^g,  33oà33i* 

KiioftE.  V^rgn,  6.  tab.  6.  ./^*  4* 

£.icrcLOP.  pL  269.  /!f*  /^.  a,  bu 

Il  seroit  possible  qae  cette  espèce  ne  fût 
quW  variéië  de  la  précédente  :  sa  forme  est  la 
même;  elle  est  lisse ,  klancbe  oniauve  ;  les  cro- 
cbt(s,  presque  symétriques,  saillaos,  curdiformesi 
lOflt  étroits ,  ils  a'ont  pas  aatant  de  rayons  broDS  , 
lepeadsDt  on  en  trouve  des  traces  ;  la  lunule  est 
l^raaJe,  ovalaire,  superficielle,  semblable  à  celle 
de  TesDcce  précédente  ;  en  dedans  elle  est  presque 
toute  blaoche,  si  ce  o'e^t  dans  le^  crocLets  où 
clk  est  TÎolâtre.  L'Océan  atlantique  est  sa  patrie; 
é]&  a  35  à  33  millim.  de  large.  Elle  est  plus 
{«élite  que  la  précédente. 

8.  CrTHsaBE  géante.  Cytherea  gigarUea-  Laiix* 

C,  testa  maximây  oyatâ,  subliifidà,  lœvigatâ  $ 
rudiis  numervtisj  irUerruptiSy  Juscis  aut  ccemles' 
'  intibiu;  ano  irnpnsso  ,  oîfato. 

UxK.  hc,  cit.  n*>.  i3. 

yenusgigantea,  Li5.  G^ex..  pag-  3282.  ti^.  9. 

Chziix.  Conch,  tom.  10.  iab.  iyi,fig.  1661. 

Fatamum  »  Conch.  pL  49.  fig,  I  i. 

EscTCLop.  pL  zQQ.fig»  3.  a.  b, . 

Ceiie*ci  est  la  plos  grande  du  genre  ;  elle  est 
T-ile,  iransverse ,  inéquilatérale,  toute  lisse, 
oargude,  surtout  vers  les  bords,  de  stries  d*ac- 
uoiiseo&ent;  elle  est  aplatie  ,  ses  crochets,  assez 
t^ilians ,  sont  peu  gonflés  j  ils  dominent  une  lunule 
(.raie,  lancéolée,  profonde.  En  dehors  cette  co- 
•,<n!le  est  d'un  blanc  fauve  et  grisâtre  ^  et  toute 
•^ourerte  de  rayons  interrompus ,  inégaux ,  de 
'c-u.eor  brune  ;  en  dedans  elle  est  toute  Llancbe  , 
^0  tét  est  mince  et  cassant*  Cette  coquille  »  rare 
«t  précieuse,  se  trouve  à  l'île  de  C^yUn^  elle  a 
■iiqu'à  22  ceoiitnètres  de  large ,  c'est-à-dire  plus 
ie  8  pouces. 

9.  CrTfliiiEK  cedo-DulIi.   Cytherea  erycina. 

C.  testa  ovatâ,  aurantio'^,fiAhâ ,  pjanegata, 
^0  radiatâ^  sulcis  ùansçerùs  ^  obtusissimis ,' 
'MTmià  offotâ. 

Lavk,  ioc*  cit.  n».  i4« 

Femu  eiycina,  Lih.  Ghil.  pctg.  3271.  n^,  i3. 

Wtsii,  Conçh.  tab.  zGÎ^Jfg'  iQ4« 

Kioam.  Vergn.  4*  tab.  Z.Jig.  5. 
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FATAinot ,  Coneh.  pL  46.  fig.  F. 

En CTCLOpim^ , /?/.  ^5^-Jig.  2.  a.  b. 

Var.  B.  Lamk.  Testa  albâ;  radii^  binis  ^  cœ^ 
rutçO'fuscis  s  pube  immacalatâ* 

Var.  G.  Lahk,  .Testa  albidâj  supemà  violas'^ 
cetUei  radiis  nwnerçsie,  Jusco^piolaceiim 

Var.  D.  NoB.  Fossilis.  Testa  depressà,  obhn^ 
giore  sulcis  numemsioribus. 

Bast.  Bass.  terf.  du  sud-ouest  de  la  France , 
lïïém,  de  la  Soc*  d^hist.  mit,  de  Paris,  tom.  2. 
pag.  89. 

Ibid.  BaoccBi ,  Conchioi.  subap» 

On  ne  peut  contester  l'analogie  qui  existe  entre 
cette  espèce  vivante,  actuellement  dans  les  mers 
de  rinde ,  et  les  individus  fossiles  que  l'on  trouve 
en  abondance  aux  environs  de  Da$ ,  de  Bordeaux 
et  dans  presque  toute  rilalie. 

La  coquille  vivante  est  recherchée  dans  les  col- 
lections à  cause  de  le  beauté  ef  de  l'harmonie  de 
ie%  couleurs  :  elle  n'est  pas  très -rare  5  sa  forme 
est  ovale  ,  subtransverse ,  asseï^  bombée,  inéqui- 
latérale;  ses  crochets  sont  saillans,  obliques, 
cordiformes;  la  lunule,  qui  est  au-dessous,  est 
ovale,  pointue,  légèrement  enfoncée,  et  séparée 
par  un  sillon  peu  profond.  Elle  est  d'un  beau 
]aune-orangé  et  toute  lisse,  tandis  que  toute  la 
surface  extérîenre  est  régulièrement  sillonnée  ; 
les  sillons  sont  larges,  obtus,  arrondis,  (rès-fins 
sur  les  crochets,  et  augmentant  graduellement 
vers  les  bords.  Sur  un  fond  d'un  beau  janne* 
orangé  parsemé  de  taches  étroites,  brunes,  se 
voient  des  rayons  plus  ou  moins  nombreux  d'un 
brun  foncé.  Les  variétés  vivantes  sigualées  par 
M.  Lamarck  sont  constantes  i  elles  paroisseot 
dépendre  d'nne  modification  de  localité  Le  type 
de  l'espèce  se  trouve  dans  les  mers  de  l'Inde  ;  il 
a  été  recueilli  récemment  par  MM.  Reynaud  et 
de  Blosville,  à  l'Ile  de  Ceylan,  tandis  que  les 
variétés  sont  propres  aux  mers  de  la  Nouvelle- 
Hollande.  Quant  à  la  variété  fossile,  elle  ne 
dîBerc  que  par  on  peu  plus  d'aplatissement  et 
par  le  nombre  de  tes  sillons  transverses ,  qui  est 
plus  considérable.  Cette  coquille  a  60  on  70  milli- 
mètres de  laree,  et  non  34»  comme  M.  Lamarck 
l'a  dit,  probablement  par  suite  d'une  erreur  :  les 
variétés  sont  un  peu  plus  petites. 

10.  CTTBEfiés  lilacine.  Cytherea  lilacina, 
Lajik. 

C.  tes0  ov0tàyJulffO'fii^idâ  s  ob^cwA,  radialâ; 
margine  ia^ùsçue  piolascentibus  ^  ano  Imdo. 

Lamk.  hé.  cit»  n^.  i3. 

C^nir.  Conch.  tom.  6.  tab.  Z^.Jig,  338.  339. 

EircTCp.  pi.  £64>^'  3*  a.  b. 

Coqnillft  fort  rare ,  orale,  iaéqntiatérale ,  cor- 
dtforme,  sillonnée,  d'on  fanve  daîr  et  sonveni 
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f  obfeoKénieat  rayoïiaée  ^  inrtoiit  fur  lei 
erocheu  :  qaelqoefois  elle  ea  t  coalear  de  boU , 
pttsaiiC  peu  à  pen  ma  Tiolet  ;  vert  let  bordi,  celte 
conleor,  d'uae  teinte  pliu  rÎTe,  pëoètie  dâo« 
l'intérieur  des  valves  ;  lei  crocheci ,  «itez  prota* 
bérens  et  enfltb,  sont  obliqnet  et  recoorbés  an* 
dettoi  d'une  Innnle  livide  ^  pea  profonde.  Le 
bord^  trèt-eolier,  est  épaii;  tout  le  têt  est  ao- 
lide  et  épais ,  anssi  bien  qoe  la  cbamière ,  qui 
repose  sur  one  lame  cardinale  étroite,  mais 
épaisse.  Habite  TOcéan  des  Graades-Indes |  elle 
est  large  de  55  millim. 

Il»  Cminu  faeve.  Çytherea  chione*  Lamk. 

C.  testa  ovato^ordatâ ,  kxifi^julpâ,  gubra^ 
diutà  y  suicis  ttaru^enisj  obsoletisj  ano  sublan^ 
ceùiaio» 

Lame,  hc  cit.  nP.  sa. 

Venus  chione^  Lzn.  Gkzl.  pag,  Ztj%.  nP*  16. 

ibid.  Pou  ,  Test.  utr.  Sicil.  tab,  $0* 

LiSTsn,  Conch*  tab.  ^g>Jfg.  io5. 

GvALT.  Test-  pL  io.Jig.  A. 

FAVAms ,  pL  47.  fig*  B. 

Daaobsv.  Conch*  pL  %t,Jig.  C. 

Kxona.  Vergn.  6.  tab.  4.  fig.  1. 

CnsjiB.  Conch.  tom.  6.  tab»  Z%.fig*  343. 

EHCTct.  pL  nSIS.JIg.  i.  a.  b. 

Var.  B.  NoB.  Fouitis.  Testa  majore^  sukis 
rahs  in  medio  interruptis. 

Il  est  asseï  renarqaable  qoe  cette  espice  se 
trouve  autant  dispersée  vivante  que  fossile  ;  ainsi, 
elle  vit  dans  TOcéan  européen,  dans  la  Médi* 
terranée,  dans  TOcéan  atlantique  et  aux  Antilles. 
Nous  la  connoissons  fossile  dans  les  falons  de  la 
Touraînii,  aux  environs  de  Bordeaux  «  en  Sicile, 
et  dans  tous  les  terrains  tertiaires  d'Italie.  Elle 
varie  peu,  malgré  réloîgnement  des  localités 
qu'elle  nabite. 

Cette  coquille  est  ovale,  trausverse,  eordi- 
forme ,  un  peu  déprim<^e ,  subéquilalérale,  à  cro- 
cbeu  asaex  saillans ,  obliques;  elle  est  toute  lisse , 
ayant  souvent  quelques  sillons  transverses,  irré- 
gulièrement espacés  ;  la  lunule ,  asses  fçrande , 
est  ovale,  lancéolée,  légèreoMnt  déprimée  :  tout 
Texiérieur  est  de  couleur  fauve,  avec  des  rayons 
de  la  même  couleur  plus  foncés ,  qui  descendent 
des  crocbeis  Josaue  vers  les  bords;  ces  crochets 
sont  quelquefois  blancbatres  et  couverts  de  taches 
huves,  irrégulières;  en  dedans  elle  est  toute 
blanche ,  si  ce  nVst  dans  les  crochets  où  elle  est 
verdâtie.  La  variété  fc»isiie  que  nous  avons  in* 
diquée,  se  reconnoU  à  la  disposition  de  êtê 
sillons ,  qui  sont  interrompus  sur  le  milieu  de  la 
coquille  ;  quelques  individus  ont  de  ces  sillons , 
antérienrevient  et  postérieurement ,  en  assex  grand 
nombre^  et  asseï  réguliers  pour  qu'on  les  prenne 
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ponr  une  espace  distincte,  si  l'on  n'avoit  des  ia* 
termédiaires.  Les  indi vidos*vi vans  ont  90  mUia. 
de  large  ;  nous  en  avons  de  fossiles  qui  ont  aa 
quart  de  plus. 

2a.  Cminii  tachetée.  QrtAersa  maculât^. 
Laum,. 

C   testd  owsto»cordatà  p  khn^  albidd,  njo 
teuellatim  macuiatà^  pul^d  sultfiuciaU. 

Lakk.  hc.  cit.  n^.  n3. 

Krmtf /naar£B/a,Li»v.GMiL.^^.3a7i.ii*.  17. 

LiSTXEj  Conch.  tab.  2jo.Jig.  io6. 

GuALT.  tab.  66.Jfg.  L 

Knoan.  Vergn.  a.  tab.  9Z.fig.  5.  — ^  Vergn.  6. 
tab.  lo.jfg.  3. 

CnsKU.  Conch,  tom.  S.  tab.  Z5.JSg.  345. 

EvcTCLov.  pi.  a65.  fig.  4*  0«  b.  c.  d. 

Très -jolie  coquille,  qui  a  à  pea  près  la  taiCe 
et  la  forme  de  la  précédente ,  mais  qui  s*eQ  dii- 
tinffue  parfaitement  par  la  manière  dont  elle  ett 
tacneléej  elle  est  aussi  un  peu  plus  déprimCc 
latéralement  et  un  peu  moins  cordtforme.  LUe  est 
toute  blanche  en  dedans;  en  dehors,  sur  un  f.-Qi 
également  blanc,  quelquefois  rosaire,  se  dessi* 
oent  des  taches  subariiculées,  dont  celles  du  mil  ca 
forment  deux  rayons  imparfaits  |  elle  est  t.  >  e 
lisse  à  l'extérieur.  Sa  longueur  eat  de  65  nui!. m. 
On  la  trouve  dana  les  mers  de  llnde. 

i3.  CrTBimÉx  citrine.  Cytherea  citrina.  Laxi. 

C.  testa  cordatO'trigonâ  p  tnsnspersùn  stnaû  , 
ciOinà  ;  latem  postico  Jusco^mfescmnU  i  /i.:.«*j 
subcotdatà. 

Lame.  toc.  cit.  n«.  a4. 

Cette  coquille,  encore  rare  dana  les  coUec  i-^toi 
vient  de  la  Nouvelle-Hollande  ;  ce  qui  e«t  ressr 
qoable,  c'est  que  l'on  trouve  nox  environs  d 
raris  une  espèce  qui  est  extrêmeaent  voisine ,  t 

Sue  l'on  peut  regarder  comme  one  eimple  vsnr'î^ 
Ions  l'avons  décrite  sous  le  Boa  de  Vythe^ 
incmssata,  dans  notre  ouvrage  aor  les  lofu'.< 
de  Paris  ;  la  vivante  est  lubtrigoBe,  cordif  .*rm« 
inéquilatérale ,  finement  striée  en  travers,  dui 
belle  couleur  jaune  citron  et  bran  poster ieoc« 
ment.  En  dedans  elle  est  égnlecnent  janae,  1 
postérieurement,  d'une  belle  coalenr  broi*n>^ 

§e£tre ,  se  nuançant  et  se  fondnnt  inaeiuibietaei 
ans  la  oonleor  jaune  ;  la  lunule  «et  cordif^^nK 
superficielle ,  marquée  par  une  atrie* 

Celle  coquille  se  trouve  dnna  lea  mmn  de 
Nouvelle- Hollande.  Les  graoda  îadividns  s 
larges  de  44  millim. 


.> 


14.   Crmia^x    tumescente.    OfAriva   ira 
Lamx. 

C.  testa  cosdaiâ  y  Utmiiâ  ,   eUbédâ, 


^•«••4 
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CuHv.  Conch.  i9/9.  6.  ^»  S4«  A^  3S5.  %4« 

Cipèceceminiifie,  oorcKfpmie,  etJiie\  blaucbe 
SB  jaoBaHfe^  Stsse ,  poNe,  brillante,  râyoon^e 
luâtde  bfaipc,  tanfdt  de  fîii^ve  oa  de  brun,  3  tes 
rtjoQs  lODt  noml^rear  y  interrompus  vers  le$ 
horàs  ei  qaehjoefbis  Ttrs  les  sommets ,  qai  sont 
MWftut  contrefts  de  petites  tacbei  brunes  ou 
reosies  ;  la  Inqale  est  olancbe  ,  déprimée ,  orale 
et  narqti^  par  une  strie  j  elle  se  rel/ève  ioférieu- 
reoeai  en  un  «ngte  s^iHan^  et  àtga,  Oçtle  cocjoille, 
en  B^  ^e  55l  60  nillîm.  de  largç,  se  trouve 
otni  fOu^an  indiep  et  dans  la  Méditerranée , 
d'aprèi  Giçeltii. 

i5.  CTTH^iiif  ppl^t  de  ^oi|(;rie«  (^4^i«^c<m- 
tnsruis.  Lamic. 

C,  tesiâ  rotundato^cofdatâ  ^  pentricosâj  albâ; 
^^»  /HW^'^Mf^jl  if^mw^iVts,  9pM4ic6is,  Une 
fimbriatisj  ano  cordato. 

LuTUL,  Conch.  tab.  9B^,fig^  98» 

GoALT.  3V5/.  tab.  83.  >^.  IL 

Rsoïkm,  J^Bwgn,  1.  fti^.  ât./Rp.  s.  8^.  -^  ftsd.  ao. 
^  «  et  (i..-T-  ^o^,  6.>^  5.  6. 

Chsmv.  Conch.  tom,  6.  to3.  35.^^.. 90^.  368 
M  :^.  -^  tom,  tou  4iÀ.  171  .J^»  ifiSL 

Eicrct..  ^  a73p  ^^  t.  «.  A. 

Coauille  fort  joHe,  et  encore  assez  rare  dans 
les  ccHtectkiBj;  elle  est  variable,  mais  toujours 
reconooissable  par  la  dUpjûfiii<ia  raapAnpuihfe  d^ 
^c  couleur*  9.  qui  coiisiste(|t  en  U|;9/e^  fii]|M)f  nse$ 
Wqqçs  sur  pa  fpod  bUnc  i  ces  hgpef  «  di^ei^- 
»«t  fQKre-çrpis^es ,  foi^  re^^oiMcv  a?W  W^'ï 
lei  dessiq*  ({ii'ellçA  fpçiWWt  *«  p'm  4'*W  i^mnp , 
wr  lequel  sç  verrai^  de  prqfi^  ipn  ^raf(4  AO'?^*® 
de  lentes  dp  divçrs^  gr^nc^i^YV.  Lesjî^qe^çi^i^^s 
^^\  qmetqMefois  simples  j  ai^^lqiiefou  (r4«ig^; 
ioqvem  aiêfiie  les  triftp^içs .  qu  çtjes  (oiment 
soiityewplis  4^  Ug9Qs  tf apsxefsea  »  ep|respEfiif((es 
pv  d4i|i|re4|  lQng^iB4îi^et  opi.  oJbli^^pmj  qp^l- 
()Qe(oi^y  mKU  pluf  ^aremept^  b  «omfiiet  des 
^Hglet  est  Q4ii9i|)Vité ,  ce  qui  ^jb^e  ^a  ^^ppc^p^r-» 
tioôlierà  OÇl|e  varipti.  I/;ii.i^iUe  dp  çeU^cO^PiUle 
en  de  4P  4  Sa  fui]lia|js<cp«.  {;il^  '9ïG^\  4e  l'pc^v 
iadien. 

(6.  Ortvsais  peinte.  Cyihcna  j^icta.  Làmx, 
C.  Isf/^  vniiiiii^i»>  r  <nyMi4,>  aAi4^   mOculif 
EisU  Nat.  dès  Ven.  Toine  H. 


XtÈMjt^^  toc.  cit.  7|P.  3^. 

Listes.,  Conch.  tab.  T^.^g.  96 . 

BxGSKv.  Conch.,  tq^^  i  •  («f^.  ^-  /^-^  ^*  4* 

Eiie^e&.  ^  S7B.  JfS^.  a  et  3«  tfi.'d'. 

Qp  ap)  ^i^uTuit  confpMdrp  ceti-p  qo^uillp  ayec 
U  ^éc^d^otç;  çUe  e«t  tgu^Qurs  plm?  peûltÇ.î  et 
biçp  qpq  que  Sili  cotoralioj^i^il,  dp  Ï'^W^^^,  Cf- 
pend^nt  eue  n  aossî  de^di^eml^UiAces.  çpj^timtç«  : 
3ar  un  fon4^  bUoç-JTQsaire  sç  4e^ns^exvlt  pae  n^i^J* 
tîtude  de  lignes  souvent  anguleuses,  qui,,  paf 
leur  entre-croisement ,  font  ressembler  toute'  la 
<u)qui^le  à  uA  M«uwi  e^  ded^pn  pHp  wt,  fo^  ou 

i't^un4tre  :  elle  4  une  forme  ovalajre ,  çordiforme  ; 
es  crockpts,  asseï^  satUans,  sont  obtenues  ^  la 
lunule  est  peu  profonde  :  tonte  cette  coquille  est 
lisse  et  brillantel  ESle  p  i5  i^  3b  m\Km.  4^  large. 
Elle  liabite  l'Océan  indien. 

17.  CrTHÉaBSJonveD4iatIe.'0<i#M>kM»tA>. 

C.  testé  orbicularij  contfexâ^  albâ^  r^fif 
maculatd;  natibus  obiiqtiè  pro.mi^ul^^^  ^cis 
transQersis,^  cçn^ei\tricî^  ^^  priff^iut^  .f^  post^riùs 
lameliatis. 

m 

Lamk.  loc.  ci(.  n^.  3S. 

Venus jupemlis^Livvt.  GuTL.pag.  3287.  n».  84- 
CnKinr.  Çonçh.  iom^  7-  tab.  T&efi^.  âfit^. 
ËircTQt*.  pi.  zfyi.fig.  2.  a.  b. 

Jolie  coquille  orbîcnlaire ,  gonflée ,  toitle 
blanche  ^  f v^  den  jioîpts  tucpii^  op.  4e^  ti^bes 
f*uv«s,  ^çégnlièrçn^A^  pd^^^mé^j  Ip*  Çrqp^i^is 
spnt  f^T^.^i% ,  ^lifoç^  »  çor^ifqrn^W  5  U  Jvwiç  ^ 
petile  „  es^t,  en  wpr  ^t  pcqfpp^e-  ^  4eW9.  9« 
voj^  suf  p^tlp  çoqttiHe  de^  si^l^ns  (^pj^çj^^qy^s , 
^fés^  ^/m  t  ¥^^  <4ilUn j^  ^\  pl!is  n^m^îi.  4iip« 
|p  wlipa  4p  Ifi  qoq^illç,  IPW  UwplJW^  ^\  •• 
relev^i^  cUv^t^a^e  aat^ripo^iiv^Ql^  ^  pcwt^vM^li- 
rçmfÇïjt  i  qpejqpçfpis ,  ap  \iPiXi  àp  44  temifteç  w^ 
des  Uo^est  ces  sillops  ^bontusçq^  à|  4çs  rijE^^- 
Qp  tronvç  celte  coquille  4^s  \p%  sp^^  ^^  r^^4^  ; 
^llp  p  9$  ipillifl»*  àfi  WgjBf 


18.  Cv9BRiiBitépineosfl(.(7jrrterMd[Mi7ir.Léi^. 

6?.  testa  ohliqMiè  conttitâ  ^  roseo-purj^rnseente; 
sukis  transpersîs,  elepato  -  btmeliosis  y  /^b^c 
smlçâque  ad  margines  spinosis. 

IfAW  ^5»X-  »**•  39.  , 

F'enusdionej.hv^.  Qj|J(V/9^*  3?^$*  '}^*  ^ 
Li^Tfi^,  Cqnch'  tab*  3p7,>^.,  14*». 

GpALT.  Test.  tab.  J^.fis*  !>• . 

H  ♦ 
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Kkoea.  Vergn.  l.  /a3.  4*  fiS'  3*  4* 

Cbum.   Conch,  tom.   6.   taà.    17.  fig^    Tj\ 

E^crcL.  pL  trj^.Jîg.  i.  a.  b. 

Coquille  bien  conniie  det  emeteen,  qui  la 
noament  Conque  épineuse  ou  Conque  de  Venus} 
ils  la  rechereneot  per  la  ainj^ttlière  ditpotiiioo 
(ics  coelenri  el  des  opines  sur  Te  c6l<^  postërienr; 
elle  est  noo  moÎDs  remarquable  par  la  finefse  ei 
rvl^cance  des  lames  nombreuses  et  trantverses 
qui  (a  eoovreat  :  la  lunule ,  qnî  est  enfoncée  sous 
les  crocliefs ,  est  rooge.  On  trouve  cette  es|ièce 
aux  Antilles  et  dans  presque  tout  TOcdan  amë* 
ricain. 

19.  CfTBiKiUexoIète.  CyAereaexokta.  Lams. 

C.  tcsià  Ofbicuian  p  subetquilaUrà  f  albidj , 
oui  n^escente }  niaculU ,  Uneis  nidiispe  rtéfis 
piCiÀi  striU  concentricis ,  subdetritis  j  lunulà 
çordatâ ,  impfessji ,  latnçUosâ, 

Venu»  exoieia ,  Livii.  QuKL.pag.  3a84*  ^^'  7^* 

Imuicw  hc.  céi.  n^*  48* 

LisTEa ,  Conch.  tab.  891.^^.  137.  et  tab.  99s. 

OvALT.  Tétt.  tab.  75.  fig.  F. 

Boajr.  Mus.  Cits.  pind.  (ab.  5.  fig*  9. 

Ça  sa  11.  Conch.  tom*  7.  tab,  ZS.Jfg.  4^2.  404* 

M  AToa  9  jict.  soc.  linn.  tom.  8.  tab.  ^.fig*  J . 

PoU|  Test»  uinuêque Sic.  tab.  %t.fig.  9.  lO*  1 1 . 

Le  Cotan ,  Anansos  ,  Sénég.  pi.  iS.fg.  4. 

EscTci*.  pi.  S79.  fig-  5.  cl  pt.  iBo.Jfg.  !• 
a.  à. 

T*a  forme  de  cette  coquille  est  lenticulaire ,  I 
bien  arrondie ,  également  convexe  de  chaque 
rdtés  ;  tes  crochets .  petits  et  peo  saillaos ,  dé- 
passent de  fort  peo  le  bord  pottJHeor;  Im  lonute 
est  nMtoere,  enfonce  extérieurement.  Toute 
cette  eoqoille  est  cooverte  de  stries  rA^Kères , 
coMcentriqnet ,  très-fines  sur  les  crochets  »  an  peu 
plus  croeses  vert  les  bordf  ;  les  cooleort  sont  asseï 
▼ariuiles  :  «or  on  fond  blanc-jaunâtre  00  voit 
deux  on  Crois  rayons  de  roulenr  bron  cannelle  ) 
dans  qnelqacs  indtvîdiu,  cette  dernière  conteur 
domine  et  elle  est  coupée  par  des  ravont  blanes  ; 
des  taches  irrégnlières,  linéaires,  brunes,  sont 
ieides  i  travers  ees  rajons  t«r  qnelqnes  îndividoa. 
Cette  eoqoille  se  trouve  sur  nos  cAtes,  an  Sén^|;al, 
dan»  la  médiierran^e  cl  dans  TOcvan  atlantique. 
4aaiilliai.  de  diAOïètie.  .  ^ 

10.  Cininss  kisirée.  Cjthetva  ftncta.  Lask. 

r.  ttsté  suborhkufari ,  obtuptâ,  incquilaterà  ^ 

aférdâ  ,  immacmiuia  /  stms  coacifu^fn-ié,  con^ 
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Lamk.  Ipc*  ciU  n^.  49» 

LisTKa,  Conch.  tab.  tgo.fig.  infi. 

BIatov,  jéct.  soc.  Knn.  tom.  &•  tab.  3./J^.  s. 

Fossilis^  Bast.  Bass.  tert.  do  sod-onest  de  la 
France,  Mém.  de  ia  soc.  d^hisi.  mat.  tam.  t. 
pag.  10.  pi.  &.Jig.  90.  »«•  3. 

G>qoille  tonte  blanche,  saborbscolairef  oa  pc« 
plus  loogne  ^ne  Ur^e ,  ioéqnilatérale  «  à  crocbeu 
petits  et  obl&qnes;  elle  est  peu  épaisse  et  to«te 
couverte  de  stries    très* fines,   conoeairiqnea , 
extrêmement   régulières.   La  Innnlo  est  cordi* 
forme,  profonde  et  presque  lisse;  le  oorselei  e»t 
assez  sàiUant  en  dehors  des  nymphes  pour  qne  le 
ligament  soit  entièrement  caché.  Les  bords  sosu 
simples  et  la  charnière,  assex  étroite,  est  coodce 
dans  son  milieu.  Non -seulement  cette  espèce  se 
iroure  sur  les  cAies  d'Angleterre,  mais  enoocc 
dans  la  Héditenraoée,  en  Sicile,  etc.^Son  ns«a* 
lo|;iie  fossile,  parfaitement  identique  ,  n*est    p»a 
rare  aux  environs  de  Bordeaux ,  de  Dax  ;  on   \m 
rencontre  également  en  Italie  et  dans  les  falasa 
de  laTouraïue,  nais  il  est  très-rare  dans  cckc 
dernière  localité. 

Bi.  CvvnBmêc  eoneencrîqoe.  Cytherra  eon- 
centrica.  Lamk. 

C.  tesiâ  orbicuian ,  conimMO*depfes$à ,  j«#^* 
œquilaterâp  albâ  ,*  striis  concentncis,  cos^fertf, 
ano  cordato  ^impnsso  ^  letçi. 

Lamk.  toc.  cit.  ft«.  5o. 

Feitasf  conceminca,  Liirn.  Ghvl*  pag.  Sa.^». 
LisTxn,  Conch.  tab.  tSi.J^g.  97.  et  ta^.  b^M 
fy.  i»4- 

Bo&«.  Jfitf .  cœs.  pind.  tab.  5.  /Sg.  5. 

Le  Dosin ,  AaAxsoa ,  f^o/.  au  Sénég.  ta^^    1  ô 

As-  5- 

CaxMv.  Conch.  tom.  7.  tab.  Zi.fig.  Z^. 

EncTcu  pL  179.  fig.  %.  a.  à. 

BeBe  coquille ,  fort  aoalogne  pour  la  forme    j 
cdles  qui  précèdent;  elle  est  toot-l-f.*it  c^rt^ 
cnlatre,  lentiforme,  déprimée,  snbéqttilal^v«le 
tonte  blanche,  légèrement  jaunâtre  vers  les  b<»r  :)■ 
elle  est  ornée  destries  concentriques,  srrmd&r"» 
fines  sur  les  crochets,  pins  grosses  vers  lee  bor^s 
d'une  régnlarité  remarquable.  Les  crorliets   s-s 
pen  sailtans;  ils  s*)ncltnent  sur  nne  Innele    «1 
foncée,  ovale  ,  cordiforme  H  tonte  lisse.  £t!e  c 
également  blanche  en  dedans,  et  rimpvvMi 
patléale,  très-profonde,  est  aneeleoae.  ulr  k« 
bite  l'Océan  américain  et  indien  ^  la  Mééi 
ranée?  EHe  est  large  de  78  à  80  miBim.  M.   Z.^ 
macclc  indique  une  variété  de  la  Nodvelk  •  11  «  . 
lande  ;  nous  ne  la  connoissotu  pas« 

as.  GTnimis  pLite.  Q^iema  scr^im* 
Ç\  testa  lenttfimuip 


•4 


-  ^ 
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guh  nciù  ttfmmaiiy  tmnwe'rûm  siriàiâ^  marié 
pictàj  itu  kUunuàf  nmiikuM  eomprtnUi  Uga- 
menio  eaftàê  contpieuo* 

Lavc.  loc.  cit»  np0  67. 

Vmusscripta^  LiH,  Gactu  pag.  5286.  n^-  79- 

BvH».  JKttff«  tab»  A^mjig*  C» 

GvALT.  TM.  tab.  Yl'^i'  ^- 

Daigkky.  tab,  si./^.  M. 

KioAA.  yergfu  5*  tab*  i5.  yf^f.  3. 

Cinif .  Conch.  ton».  7.  tod.  A^*J^g»  4>0  à  426. 

EvcrcL.  pL  2j4.J!jg.  1. 

Coquille  très-facile  à  dislincner  de  tontei  ses 
congénères;  elle  est  lenticoloire ,  aplatie ,  ttriëe 
traniTersalemeat ,  sabëquilalërsle 3  tes  crochets, 
apUtif  et  poiaias,  font  le  somnet  d*on  angle 
droit ,  doot  les  lignes  sont  formées  par  les  côtés, 
usténeojr  et  posténeor  de  la  coquille;  la  lonule 
est  eofoocëe,  o?alaire,  lancéolée;  le  corselet 
est  fort  alongé,  profond,  et  le  ligament ,  placé  à 
sa  partie  snpërieare ,  se  yoit  à  découvert  dans 
toQie  son  étendue.  La  Çythérée  plate  est  variable 
dusses  couleurs;  tantôt  elle  est  d'un  brun  clair 
avec  des  lignes  anguleuses  d'un  bmn*noirâtre  ; 
Ufltôt  elle  est  blancbe  avec  des  lignes  brisées 
d'oa  rouge  brun  ou  des  taches  éparses  de  la 
aiéoie  coulenr  ;  quelquefois  elle  a  deux  on  trois 
sooes  brunes  snr  an  fond  blanc.  On  trouve  cette 
espèce  à  i*ile  d*Amboioe  et  dans  tout  l'Océan 
iodieu;  elle  a  40  à  5o  millim  de  large. 

a3.  CTTHsiiis  peçtinée.   Cytherea  pectùuUa. 

C.  tesiâ  tfpoiâj  aibo  spadiceoque  pariegatâ  ^ 
»kts  gfanuiasis,  mediants,  hngUudinalUbuê  j 
iatêmiibuê ,  ùbUquatii^  cwi^is  y  bifidis^  iumdâ 
o?atâ. 

Lasis.  loc.  ciU  n<».  63. 

Venus  pectinata  j  Lzv.  Gmx..  pag.  3285. 7^  78. 

hmËA^.ConcfL  tab.  3i2.>P^.  148. 

GuAx.T.  TesL  tab.  72.  jfig.  £.  F.  et  tab.  75. 
fi  A. 

Dabout*  Conch.  tab.  ^i*fig*  P« 

CaiHH.  Conch.  tom.  7.  tab.  'bQ.fig.J^iZ^  4>9  ? 

EacTCb pL  271 .  Jfg.  t.  a.  b* 

Ceti^  espèce  se  trouve  communément  répandue 
dios  les  collections  ;  elle  se  distingue  très-faci* 
Wmeat  par  sa  forme  ovale  »  snbtransverse,  et  par 
les  côtes  granuleuses  qui  la  couvrent.  Les  côtes 
mmnnes  sont  longitudinales  et  rayonnantes; 
ceUes  qui  sont  snr  les  côtés  sont  divergentes  aux 
premières  et  bifnrauées;  la  lunule  est  ovale, 
cafimeée;  les  creoiets,  ainsi  que  tonte  la  co- 
qmile,  sont  peo  gonflés;  ses  couleurs  sont  asses 
constamment  des  taches  brunes  sur  un  fonA 
Mi&e;1es  bords  dès  valves  sont  créotl^y  maia 
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peu  profo«3émeat.  L'Océan  indien  est  la  Rauie 
deoeiteespèoe,quia4GmiUim.deUrge.       .  . 

24.  CTTHiafa  gîbbîe.  Cythena  gihbia.  Laisc» 
C.    testa  subcordatà^    ovato-subtranst^ersA^ 

estais  gibbosissimâ ,  aîbà  ,  rare  maculatâ  /  suicis 
longUudinalibus,  crassis  ,  ermatis  ,  a9au:aiaters 
obliqué  di^arieatis* 

Lister  ,  Conch.  tab.  3i3.  fig-  i49* 
KnouI.  Vergn.  6.  tab.  Z.fig.  3.  * 

Cbexhitz  ,  Conch.  tom.  7.  tab.  ^fg^  4«5. 
416. 

Ehctclop.  ;p/.  271./?^.  4'^'  *' 
Espèce  parfaitement  disiincie.de  la  précédepte, 
avec  laquelle  on  serait  tenté  de  la  conftmdre 
comme  variété  ;  elle  se  reconnôît  k  sa  taille ,  Vjui 
est  plos  considérable  ;  à  Tépaisieur  de  sOB:test , 
qui  est  fort  solide;  à  sa  forme ,  W  est  pies  tora«- 
verse  et  pins  ovale  ;  enfin  »  à  la  dtspositien  de  tes 
sillons,  qui  sont  plus  grps,  plus  élevés  et  a  cré- 
nelnres  moins  nombreuses  et  plus  gtmes;  c*^ 
sillons ,  longitudinaux  sur  tonte  I»  partie  anté- 
rieure et  moyenne  de  la  coquille ,  «estent  simples 
et  ne  deviennent  obliques  et  divergens  que  sut  le 
côté  postérieur.  Cette  coquille  se  distingue  «a- 
core  par  son  renflement ,  qui  est  tel ,  lorsqu  elle 
est  vieille,  qu'elle  devient  presque  cylindraoéc. 
Les  plus  grands  individus  ont  jusquà  &4  onllim. 
de  diamètre.  Elle  habite ,  à  ce  que  l'on  présume , 
la  mer  des  Indes. 

25.  CTTBxaÊs  crénulaiie.  Cythereajlexuosa. 
Lakk. 

C.  testa  cordatO'trigonâ  >  latere  antico  prvduc^ 
tiorw;  rugis  tmnspersis  subcrenatis ;  pube  lunuta- 
que  impressis,  litturatis. 

Lamk.  loc.  cit.  /i**.  72. 

Venusjlexuosa ,  Lx5.  GnxL*  pçg.  327Q,  nP.  \^. 

RoupH.  Mus.  tab.  44-  fig*  M* 

GoALT.  TeU.  tab.  83.  Jig.l. 

BoaK.  Mus.  cœs.  pind.  tab.  A'fig"  '^• 

CsoMViTai  Conch.  tom.  6.  tab.  3i.yF^*335. 
334. 

Ehctclop.  pi.  266»fig.  6«  a.  ^^^  et  7. 

Très-variable  dans  ses  oouienvs ,  cette  eoqniile 
se  leconnoît  par  tes  stries  transvevseS'^'snbheiei- 
leuses  et  crénelées ,  qui  se  partagent  enideux  ver» 
le  eorselet.  Celei-cî  est  sépaité  du  reste  par  nne 
arête  attez  aiguë  ;  elle  est  i^tnse  y  tinsse  et  striée 
obliquemeot  ;  la  lupule  est  profon&e  ^  ovaiasre 
et  pekiie"de  Kgnesr  hiMiesi-  La  fome  Jb  eeUe 
coqniUe  est  sttbtrî^ne^  «ordifoiniitfç  inéqinib- 
témle,  assêa  ^tisse)'  quiittt  à  là  ecmléur,  elle  esc 
biaiiche,' ponctuée 'de  brun,  on  bien  é)le>'r^t 
ravoooée  y  eu  bien  eHe  W  ^  de*  eiMrieMtieefdi^  , 

H  ♦  a      ' 
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âtee  des  (tth«i  am  àm  iCn«i  d^vs  bm^  oI>mv| 
qneiaoéfek^  ttofin^  «Ut  ea  u>at«  bkacht ,  a'^yMiK 
que  M  lanale  et  le  conelet  biniu  oa  noirs ,  «Tec 
lèiJMhk  tuterse  et  cardlasl  biens.  Elle  «e  trouve 
dans  U  mer  des  Iodes.  Elle  a  35  nûDïm.  àeUrge. 


«6*  Ctwiaîb lisse.  Çytherea^at^tgala.  Lamx. 

C.  tetiâ  opaiO'Oblongâ  ,  tmmmmmJ^  inôg^uiU^ 
ierà  «  ktifigaH^  né9tdSf  iunuiâ  lanctolatài  dente 
tmdinaU  poêiko  hijido. 

Lawc.  Ann.  du  Mus*  toni.  7.  pag.  i34*  ^^ 
tom,  )i.  pL  4o.fig>  S.  a.  h, 

Ibid.  Anim.  s,  péri,  tom*  5.  pag.  58a.  n^.  )3. 

Dxra*  I7fC/.  dl0#  Scie  ne*  nai,  tonè,  ia. 

tion*  Dèeeript.  des  coq.Jbss.  des  emp.  de  Pans, 
tom.  I^-^M^.  IS&.  /»^.  I.  pL  20.fig.  II.  i3. 

Cène  eoqniUe  »  Tdoe  des  plus  communes  des 
mmûnmM  de  Paris  ,  «e  troo ve  dans  Contes  les  For-» 
Mattonenacnies  ;  «Ile  abonde  principalement  dans 
les  caleeifès  f^rossiert  et  les  grès  manas  supérienrs. 
Elle  se  iiiproebe  %  ponr  la  fb/me  et  la  grandeur, 
dn  hi  4^4mu  teeetUe  Lamk.  ;  nuis  ces  deux  co- 
qntiies  noatdei^fes  différeos.  La  Çyibërëe  lisse 
est  «SMS  mode  ^  ovale  ^  obloiiigney  transverse, 
vDÀ|«ibrtmle^  à  crocbels  petits  et  peu  saillans. 
f«s  dentlcardioeles  sont  au  nombre  de  trois ,  les 
dewx  aw1<râeores  sont  rapprocha  »  lamelleuses 
et  aîmoles  ;  U  postérieure  est  pins  furie .  aloogée 
••rietiord  et  profondément  bifide.  Laionnte  est 
|)eiite  ,  superficielle  I  ovale ,  lancéolée.  Cette  ce* 
quille  est  large  de  48  millim.  A  Sentis ,  oà  elle  se 
trouve  assea  -sonveot  complète ,  le  ligament  est 
parfaiteaMnt  conservé. 

17.  CTTBtati  subé^crnoi'3e.  Cyihéfeà  Jfube* 
fycinoideê.  Non. 

C.  têsià  opato'tmnspenâ  ,  suhdepressâ  ,  rrgu* 
Hthier  eulcaiâ  y  sulcis  rottmdatis  ,  nuihefûsis  y  /u* 
vuiâ  mùumâ,  iêmfigùeéf  €$mime  tmbmtuioj 
deniibtu  diponc^Êiss  "dénie  pQstèOO  hifido^  la* 
ieraii  minimo. 

Non.  Deecfipt*  des  coq.  foss.  lac*  cit.  nP.  a. 
pL  %%.Ag*  8.  9. 

Utfe  coquille  qui  a  beafa<!6np  d*aAa1og;re  avec 
la  CyAérêe  éiycinoêde  Lamk. ,  qui  est  si  ^ibon* 
damment  répandae  nnx  eaviH>iis  ée  flanleaux  , 
et  dont  Penalogne  vÎTaai  «Mte  sons  le  «om  de 
Cg^Ahée.tmd^  imt&,  se  troeve  très-rarement  ans 
eneseens  de  Pnris|  nons  raoriooe  indiquée  (â 
àrccifrant  «ettn  dernière  e^eO)  ai  «eus  ne  lut 
«vions  nensiamment.  troueé  des  dilTéteoces  4|u« 
«dus  eemMenl  snHisanM  fMiur  quWle  reste  du- 
^inclek  Htm  ^1  constamment  henneonf  |>bis  ^e- 
litOii  jiloa  4fadstefne  |  eoo  cité  peetérinur  ^os 
«HOndi  Y  «t  rnotéfieiur  moins  laf|^i  ia  Jonnle  est 
f4n>4anné<l<st  sa  sorfaiw  «atésienre.  ee«f«rte 
de  ^iiUoa  «Imidiet  en  f  riteu^  -isn  mzo^im  ^etmi 


nombre  èifael  vainme  :  rEtydéeide  IstaieHiai 
^qmtfraotn^  k  «&(i«  imeiroD  eotnaAlei  enfin  »U 


lame  cardinale  est  plus  latm  ^ 
son  bord  ;  elle  porte  trois  dents  dtvei|^otes ,  doai 
la  postérieure  f  bifide ,  est  )aj>los  large  et  Isplm 
gvairde  ;  fantérieuvê  et  ta  mbyenne  wnx  phis  ié* 
parées,  non  paralMes eoUMnedana  n^rj^emaidc , 
et  la  dent  latérale  moios  grande  et  semu  plni  U- 
parc'*e.  Celle  espèce  a*est  trouvée  à  MAOcliy-W* 
Chitel  et  à  Acjr-en-Muhieo.  Elle  a  48  millia. 
de  large  ;  nous  ne  1  m  vous  jamais  vmî  plm  graide. 

a8.  Ctthués  tellinairow  Çyiiefea  iettimana. 
Lams. 

C.  iesiâ  opoto^subtmnêpenl^  ii^goni,  Uifi- 
gatà  suhstnaiâpe  f  posteriùs  sinuate  y  ikiuUi 
magnâ,^  ouatO'OlUoffgd  ^  derUibuê  catdinmlibuê 
tribus  9  amienaribuê  approxinusêis* 

Lisim.  jÊtrn.  du  Mus^  $om.  7.  pag^  tSS.  m*,  ti. 
«t  tem.  ta.  pd.  4o.Jfg.  4. 

Ibid.  Anim,  s.  yert.loc.  cit.  h^.  §» 

Ibid.  MoB.  Desonpi.  Joe.  cit.  n9.  4*  pf*  ^vA^- 
4.5. 

Vsr  B.  Koi.  Thsiâ  posterius  pfqfiaeàiom  m- 
nuaiâ. 

Cette  espèce  fossile  est  one  de  erfiet  qui  it 
teroenotssent  te  pkis  faoittmeot.  Le  pli  sinneei . 
semblable  à  celui  des  TelUnes ,  qui  se  remarote 
vers  Vangle  posféxteut ,  est  nn  mojen  infetlSible 
de  la  distinguer  y  pmstru'eUe  est  la  aeele  du  «nve 
qui  présente  ce  singulier  accident.  La  ÇyioMs 
fettînatna  eH  de  taïUe  moyenne  ,  înëqnilaiémls , 
ovale  9  subtrigone  »  lisse  ou  irrégulièremeuft  mb* 
Mriée.  Elle  est  eneere  caradérisM  par -«ine  grande 
liMMle  ovale  t  par  des  crecbeU  ^pem  saillana«<t 
pnr  4a  eharmère  «  dont  les  dénia  anidrienm  et 
moyenne  sont  presque  parallèles  et  Irès-ranpre- 
chées  sur  la  valve  droite.  La  variété  ne  diQicrt 
que  par  des  stries  un  peu  plus  régulières  et  p»r 
sou  pli  'posrArîcirr ,  qui  est  benf^nopplns  profond. 
Cette  coquille  ,  lakge  de  ^  millim. ,  ae  imave  « 
Grignon^  Pnrnes,  M oacbv «  Coortngnon  ,  Vit- 
ulondou  aux  environs  de  raris. 

29.  CrTHéBêa   élf^gante.    C^iheira    eUgat* 
LaWx* 

C.  testé  opoto^oH^icmlttJ  p  mhirêgoni  ^  dr* 
presâi  p  immtfHéUUorfà  ,  isemspemtm  r^gmUntf* 
êulcaiÀi  lêtfMiiâ  mimmdp  opei^. 

Laicir.  An%.  du  Mus^toc.  cit.  n^*  7.  lel  ii»"»- 1< 
pi.  40.  fig.  8. 

Venus  eiegansp  Sow.  Misêer.  comch.  tah.41* 
J!g.^. 

La  Cyibérée  élégante  eat  ionfent«|»eisin«*^«>'^ 
anbtrnasvmnsev  «néquilaetoalet  è  greehetsffcf  t 
-à  !peioe  eaiUnna  •  fPro  eoavl>és  %  eBe  «t  OMosert 
<  mi  debmii  de  siries  amee  dktaMce ,  e^pbèiet. 


C  YT 

imJeiawlMrtii  U  bmiie  ek  OMb^  Ja  ekt»» 
ojèrc,  tamM  i^êM  cttilt«»le*aMitoteet  dittàle, 
prétente  lor  la  T^ii^e  droiie  iMÎt  ieqU  cardipiiles  ; 
i'iotdrîeare  est  Ibrt  petite  ^  rapproclii^e  de  ia 
voyeooe,  craî  loi^  ipresqae  plirirlHfte^  lapotté- 
lieiM  <eit  nilUe  ;  ia  vain  (^«aakc  »*»ffi«  ^lue 

(Uni  tvta.  ia  aynifihe  ;  4a  devi  Joiénli»  ««t  )irèa«> 
voiiiae  ^ei  OMidîaiuoa.  Cofuib  ^qèi  mimHfnm, 
4<l«qge,  «t  CfBÎ.eai  foM  aban^itmM»t  i^fimèau 
(Uo«  Jet  «entitai  ■iriai  det'iwmoai  de  ff^b. 

MfÂtltd.  IVoB. 

C.  testa  oi^ato-rolunda ta  ^  trupçidilaùera  ^  obTî- 
9nâ,  âepressâ ,  fnultisulcatà  /  lunulâ  an£us(â^ 
tunceolatàj  ano  pmfundo  ^  denùbus  carUina^ 
abus  tribut^  âii^arictUù. 

Ho%,  Deêcript.^des  coq.  Jbss.  loc.  cit*  n^*  9- 

Où  reconDoit  facileneot  cette  espèce  aux  ca- 
nctères  aoîvans  :  elle  est  ovale,  arroDdie,  peu 
ifaosrerfe,  inëquilatérale  ,  oblique  ,  cooverte  de 
stries  arroodiea ,  assez  r^goHères  et  nombreuses  ; 
le  crochet  est  petit,  acumîné,  peu  saillant |  la 
liinule  est  ëtroite ,  laocëotée  ,  snbdë primée  ;  la 
ojmpiie  est  assea  grande ,  placée  au  fond  du 
agnelet  et  très*concave;  la  lame  cardinale  est 
éfroile  ,  sinneose  sous  le  crochet  ;  elle  porte  dans 
cft  endroit  trois  dents  cardinales  divergentes ,  et 
une  dent  latérale  médiocre.  Cette  coquille  ne  s'est 
jiuqaà  présent  trouvée  qu'à  Chaumont.  Elle  a  3g 
oiiUim.  de  large.  ... 


CY  T 


6t 


3f«  Cttsease  snlcataire.  Cyiherea  sulcatària, 

Xos. 


C.  (estJ  opatâ  j  tumidâ^  incequitalerâ ,  trans^ 
penïm  sulcald  ;  umbonibùs  minimis  ,  obUquis  ^ 
Umdà  magna  j  opotâ;  cankne  tridentato  y  dente 
potticali  bifido  in  valvâ  smistrâj   dextrà  lanul^ 

loto. 

Nos.  Descnpt.  des  coq.Jbss.  toc.  cit*  n°.  lO. 
pi^to.  Jig.  14.  i5. 

La  forme  ovale-globolense  de  cette  coquille  , 
Kl  sillons  moins  résoliers ,  son  épaisseur  ,  ses 
crochets  petits  et  obliques ,  la  séparent  suffisam- 
iseat  et  de  l'espèce  précédente  et  de  tontes  les 
•Qtres  connues.  La  lunnle  est  assez  grande,  non 
enfoncée  y  indiquée  seulement  par  une  strie  }  la 
Urne  cardinale  est  assez  étroite ,  sinueuse  dans  le 
ttitliea  ;  tes  dents  cardinales  qu'elle  supporte  sont 
sa  noB^re  de  trois  sur  chaque  valve  ;  sur  la  valve 
droite ,  les  dents  antérieure  et  moyenne  sont  | 
oresqoe  parallèles ,  rapprochées  et  soblameU 
leusesjla  dent  posténeore  est  large  et  bifide;  sur 
U  ralve  gauche,  les  dénis  sont  beaucoup  plus 
di«ef genres,  et  la  postérieure  est  simple  et  la*  | 


mellanse^  la  ^ymçha  «al  asiez'  fraadè  et  en- 
foncée sons  le  bord  du  corselet.  OattAiespèctiosn 
si  le  des  ensarnns  de  Paris  étoii  confoadoeAveo  la 
C^thetta  ntiîdiila  Lamk*  ^  saîa  «elle  s'en  dis^ 
lingue*  Elle  vient  de  Cbaunont  «tde  Primes*  Sa 
largeur  est  de  41  J&iUiip* 

3a*   Çttacbés  luisante*  jÇ^iàe^eq    jiUid^ia^ 
La«.  ... 

C  éasié  uvaim^votunégiâ  9  ttumiâà  ^  ketfigtHd  > 
miidÀ,  mk$aieiè  timnsvng^  Btimêâ  s  wMe  ^en^ 
guètmhtm:;  ùmmiâ  leomàaié  ^  cmMtm  tndi^ntaêo, 
(Èeeète  imÊeiwM  smtgmv^  canoédev. 

liim.  Ann.^  Mus^Tom.  y^  foc^  cit.  n^.  5. 
^  tam.  1^.  pL  4o.Jtg.  1.2. 

Nobis,  Despript.  des  coq.Jbss.  loc.  cit.  n^.  11. 
pi.  2i.fig.  3u  4.  S.  6. 

Var.  t).  "NoB.   Testa  transtfersiqre j  obliquiore. 

Tar.  C.  'NoB.  Testa  dépressà  y  lunula  prqfun^ 
diore. 

Coquille  extrêmement  commune  dans  le4>assin 
de  Paris ,  et  notamment  dsas  les  lieux  01^  le  cal- 
caire grossier  est  désagrégé ,  tels  qâe  Grignoa  , 
Chaumont,  Parues,  (îourtagnon,  etc.;  elle  est 
assez  variable  dans  %^%  formes  pour  que  l'on  soit 
porté  à  en  faire  plusieurs  espèces ,  lorsqu'on  i^e 
voit  pas  une  série  complète ,  car  tantôt  elle  est 
presqo'orbiculaire  ,  tantôt  plus  trai^sverse  et  pins 
oblique  ;  d*aulres  fois ,  se  rapprochant  de  la  forme 
triangulaire  ,  elle  est  aussi  plus  aplatie  \  mais 
toutes  ces  variétés  se  réunissent  par  plusieurs  ca- 
ractères invariables  dans  l'espèce ,  ce  sont  les 
snivans t  4nnnle  cordi forme,  pen  profonde  ,  in- 
diquée par  nue  strie;  surface  lisse  et  brillante, 
légèrement  striée  ;  %Vn&%  superficielles  ,  pen  ré- 
gulières ,  plus  apparentes  vers  la  lunule  et  le  cor- 
selet qne  sur  la  partie  moyenne  des  valves^  tro- 
chets  obliques  ,  assez  saillans  ,  cordiformes  ; 
charnière  supportée  par  une  lame  cardinale  assez 
étroite ,  sinoense  ;  elle  présente  constamment  trois 
dents  cardinales  sur  chaque  valve  \  la  dent  pos- 
térieure de  la  valve  droite  est  bifide  et  large;  elle 
est  simple  et  beaucoup  plus  droite  sur  la  valve 
gauche.  La  nymphe  est  grande  et  cachée  en 
partie  sous  le  bord  du  corselet.  Noos  avons,  dit , 
dans  notre  ouvrage  sur  les  fossiles  des  environs  de 
Paris,  que  M«  Defrance  possédoit  le  subanalogue , 
et  nous  l'analogue  vivant  de  cette  espèce  ,  sans 
qu'il  y  ait  entre  le  nôtre  et  les  fossilles  nue  iden- 
tité parfaite.  Les  individas  fossiles  sont  larges  de 
48  millim. 


33.  Cttoieex  globaleuse.  £^/Ae/va  ^/oi^tt/o^isi 

NOB. 

c.  testa  oçatof^buioêâ  y  subtransi^né  ^  kepi" 
gatâ;  striis  tfxinspersis,  irregularibus^  lunûtâ  cor'^ 
data  y  coidine  tridentato  y  dente  laterali  minimo, 
conico: 


6a* 


C  T  T 


Nos.  D99cripi.  é^ê  eaq,Ja$$.  hc.  cîi.  n*.  i5. 

Celte  espèce ,  rare  aox  environs  de  Paris ,  quoi- 
que préientaot  de  Tanalogie  tTOc  la  CyUiérée  Ini* 
aantOi  est  poortaot  facile  à  dîstinener;  elle  est 
orale,  snbiraasTerse ,  snMquilaterale  ,  globa- 
lenie  ;  too  teil  est  épaîi,  solide ,  lisse ,  loisant  en 
debors,  oà  flerenanitteQt  des  stries  ûr^golières 
d'aocroissMoeat ,  plos  nombreoses  Ters  le  cor- 
selet $  les  croekets  sont  «Mîocres  ,  recourba  snr 
aaeluanle  orale ,  pea  ptofonde.  La  laae  cardi- 
aale ,  qoî  est  l^^^ireaaent  sinoense  dans  son  aii* 
lien  »  pmente  trou  dents  cardinales  divergentes , 
et  une  dent  laldrale  conique  fort  petite.  Cette  co- 
quille Tient  de  Cbanmont;  elle  a  a6  aûlliB.  à» 
large. 

34*  CrTuintx  polie.  Cytherea  poUta.  Luta. 
C  t9êti  opoio^suàtrigond,  tmnstferté,  depreuâ. 


c  Y  T 

politâ  ,  mUdâf  nmiihm$  p^^pappU ,  mcmninau* ,  I 
meuwiêi  limmU  minùmt,,  iancmdaU;  cmMtr^ 
indeniato  ,  àmmU  bUêmii  prmhtigê.  \ 

Lamk.  Ann.  du  Mus  toc.  cit.  n*.  4* 

Ibid.  Ann*  4.  P€ft*  toc*  cU*  n^*  6. 

Ceal  surtout  à  Houdan  qu'il  faut  reokerekrr 
celte  espèce  ;  elle  j^  est  asses  conaane.  Elis  ««i 
bcileMent  reconnoissable  par  sa  Gsrae  otaW  , 
aubCrigoney  transverM,  tfqnilatérale)  par  foa 
apUiissenent  et  le  poli  de  sa  snrface  t  par  «>% 
croebet  petit,  pointu  et  recoarbë.  Sa  laaalt  ett 
fort  étroite  ,  asiei  lonne ,  lancéoUe  ;  le  oonclcc 
est  étroit  et  profond  j  la  lame  cardinale,  épsi m 
et  assez  lai^e,  présente  snrcbaque  valve  lion 
dents  cardinales,  dont  la  postérieure  est  bifide, 
seuleaient  sur  la  valve  aroiie;  la  dent  latér^ic 
est  peu  élevée ,  mais  alon^ée.  Cette  espèce  it 
trouve  daiu  le  bassin  de  Pans ,  à  Houdan ,  Paras  «, 
Acy,  Valniondois.  Elle  est  large  de  a6  millin. 


np«i 
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ACTYLE. 

Noai 
liibodome. 

iide  BéuaviTX ,  «  oommé  ces  corps  DactUif  les 
cofii|)aranr ,  soit  à  la  forme  d'ôD  doigt ,  soit  à 
celle  d'une  datte. 


que  l'on  donne  Tulgaîrement  à  laMbdîole 
ne.  Pline ,  comme  nous  l'avons  dit  à  Tar- 


DACTYLUS- 

kiein  a  proposé  «ons  ce  non  (  Méthod*  ostAac. 
Tûg.  77)  un  gemré  venfermaoi  tontes  les  coquilles 
lyiiodracëes  et  obtoses,  par  conséquent,  des 
(iiires,  des  Mitres,  de^  Volutes,  etc. 

DAIL. 

le%  lubitans  de  nos  cAies  nomment  ainsi  les 
Fbolades  et  quelquefois  aussi  les  Modîoles  litho- 
piiigei.  Voye^  PnoijkDs  et  Monioui* 

DAKÎ. 

Petite  coquille  qn'Atknson  {Voy.  au  Sénég.- 
pi*  ^l'Jîg»  3.  )  place  dans  son  fçenre  Tonpie ,  et, 
qui  appartient  sans  aucun  doute  au  genre  Litlo-. 
nae  de  M.  de  Ferussac.  J^o>'e^  Lrrro&isfB. 

dalat: 

Adinson  (/^qy.  au  Sénégal  ^  pi ,   12)  nomme 

liosinoe  variété  du  Tfûchusmagas,  Voy.  Choque. 

« 

DAMIER.  DAMffiR  DE  LA  CHINE. 

Nom  spécifique»  devenu  vulgaire  «  d'une  belle 
eipèce  de  Cônes  et  de  sa  variété ,  Conus  marniQ" 

DAPHNÉE.  DAPHNÉODERME.  .   . 

Noms  employés  par  PoK  (  Test,  ésê  DettoB^Si-» 
^'ilr/ },  le  premsi»T  peur  l'animal,  le  second  poor 
U  coquille  do  genre  Andie.  f^oytz  ce  mot« 

DASAN. 

La  coquille  à  laquelle  Adânson  a  donné  ce'.nom 
[yoy^  au  Sén^g'  pl*  ^), est  la  I^is^ureiie  en  ba!- 
teaa ,  TissuraUa  nimbosa  ,  Lau^.    F'ctyejs  Fisêuf 

ULLX.     .  .'•■■> 

DATIN.  •  ' 

Le  Daiin  est  une  coquille  fort  parieuse ,,  que 
Tooprendroit  ponr  une  Serpute ,  mais  qui  appac- 
ti:Dt  méx  iioUntqaes  pAO'Jon  onmaL  Adinson 
(f^of.  mt  Séni^  pi.  ic  )^.qtti  Ik  Ut  ooMOhrë, 
l'a  placé  dyne  son  gèhre  l^eriÉet  ;.  ce  que:  nous 


DATTES. 

Ce  nom  vulgaire  s'appttque*isdMtinetement  à 
un  assez  çrand  nombre  de  coqailles,  9oit  uni-* 
valves ,  soit  bivalves  ^  il  suffit  qu'elles  aient  dans 
leur  forme  quelque  resfeemblanee  «vec  le  fruit  du 
dattier,  ponr  qu'on  le  leur  donne;  o'estainsi  que 
des  Olives  ,  des  Moules  ,  des  Modioles  ,  des  Car* 
dites,  des  Mitres  ,  des  Cypricardes,  sont  nommées 
par  le  vulgaire.  'On  donne  plus  particulièrement 
Wnom  ^  Datte  à  Aoe  belle  espèce  de  Cypri- 
carde.  Voyez  ce  mot* 

DAUPHIN.* 

Les  marcban4s  donnent  ce  nom  aus  coquilles 
du  genre  Dauphin ule.  Voyez  ce  mot. 

DAUPHINULE.  Delphinula. 

AI.  Lamarck,  dans  le  Sjst,  des  aninu  sans 
vert, ,  assimila  aux  Cycloilomes  terrestres  un  cei- 
tain  nombre  de  coquilles  marines  que  Linné  avoît 
rangées  parmi  les:Tarbots.  Plus  tard,  dans  les 
Mémoires  sur  tes  Jbssiles  des  enfuirons  de  Paris ^ 
insérés  dans  les'uÉnnaies  du  Muséum  (tom.  4» 
pag  109),  il  proposa  de  démembrer  son  genre 
Cyclosiomé,  et  d  en  séparer  toutes  les  coquilles 
marines  épaisses  ,S(  nacrées  qu*ily  avoit  d  abord 
confondues;  ce  fut  sous  le  nom  de  Daupbînule, 
Delphinula^  qu'il  proposa  le  nouveau  genre.  Rien 
certainement  n*étmt  plus  nécessaire  que  sa  sépa- 
ration; il  étjbit  impossible,  avec  la  connoisÉdnce 
des  modifications  éprouvées  par  les  animaux  dans 
leur  organisation ,  d'après  les  milieux  habitables, 
de  penser  que  les  uns  &  les  aui res  eussent  la 
même  orgapisalion  ;  les  uns  dévoient  rester  parmi 
les  Pulmdués  puisqu'ils  respirentil'ftir ,.  les  autres 

Parmi  les  Pectinibrsncbes  poisquHU  respirent 
eau.  Depuis  l'établissement  du  genre  Dattpbi- 
nnle,  le  plus  grand  nombre  des  conohjliolognes 
l'ont  adopté,  soit  comme. genre,  soit  oomukeeons- 
genre.  C'est  à  tort  que  Montfort,  CorhchyL  syst. 
tom.  a,  pa^r.  126,  a  séparé  des  Daupbinules  le 
Lippiste  qui  en  a  tous  les  caractères.  M.  Lamarck 
a  indiqué,  comme  appartenant  à  ce  genre,  une 
coquille  des  plus  rares  connue  dans  le  commerce 
sous  le  nom  de  Bordsirape ^  cette  espèce,  quenons 
avons  vue  plusieurs  fuis,  applirlient  sans  aucun 
doute  au  «^enre  Cancellaire,  &  quoique  sa  forme 
paroisse  inusitée  dans  ce  genre,  on  y  est  cependant, 
conduit  insensiblement  par  des  passa|kead  espèces 
fossiles  c(tti  B*tn  rappr^cb^ot  de  xplus  eu. plus. 

JfoxeZ  .ÇAMCXX.LAiaS. 

CARACTERES    oiffÉEXQUES. 

I      Cfjqnilje.ipub iiecofde «miopique t  ombiUqute , 


r4 


U  AU 


•olldd,  à  tours  de  spire  rvdet  cm  «Bgaleiixx  <>n* 
vertare  eotière,  ronde»  qoelqoefois  Irigoqe^  à 
bords  coatioos,  le  plus  souveiit  Frangés  on  aanis 
d*ua  bourrelet  |  ouTOrture  fermée  per  na  oper- 
cule. 

Les  Daupliînnlet  sont  généralemfe  bésissées 
OU  «nnées  de  ietutnei  épteesi  leur  oaUIle  est 
lari^,  et  oomae  eUes  oei  le  péiislooie  eoniîjMi 
e(  éottteoi  eetsèM»e«i  Ubre  t  sdpeid  du  resAe  de 
U  €o<|eiUe»  le  celuieUe  nesiisie  pet.  On  nf 
conoofti  qeea  peiit  noesbie  d'e»èee  do  Dmi* 
pbieiiles  riveotes  en  fosiiles^  qneifnet  nnet  «ooc 
irè*Hr«res  il  trèe-niobetcbées* 

I.  DAMPmwwiM  leciaîée*  M)c(f>iinmta  Mcimiaim. 

D.  teHâ  suhdiscoideâ ,  çmuâ^  t^anm/eiéùn 
sêilcat€Hasp0niid  ,  appendicihus  ntaximis,  cufvis^ 
faciniato^rumosù  a^fnatâ ,  ntbfo  etJu$co  varia  j 
spirà  tttm/û* 

LâSK.  jinim.  mnê  am/C  Éom*  &  »*•  pwtpag. 
a3o.  n*.  1. 

Tkiéo  étfpkdmêip   JLur.   Guêu  p0f^   3^. 

ftp»ra.  Mk$,  imb.  so.  fSg*  H« 

GcAtT.  Test.  tah.  6S*Jfg.  C*  D. 

Da»oi«y«  Camei.  pL  6'Jfi.  IL 

9a^a%9M  ,  Comch.  pL^fig.Qt. G9. 

Kvomm.  P'etgn,  t.  iad*  tM./fgn  4*  S.  et  4*  tab.j, 
fig^  s3.  Ui6.  t*Jig.  !• 

Uivn,  Conch.tab.  &>&•>%•  ifi. 

Gnaviny  C^mk.  Éom.  5.  âe^*  ti^^Jig*  1747 
à  I7a& 

Ejreret.  pL  45i.^.  i.  a.  ^, 

CeMe  eoquUle  est  sabdîso<Nide«  éneiiseï  toute 
la  surface  ea  clier|(ée  de  siUons  éeeiUeii»  ou  gre* 
imïeui,  dont  quelques  uas  pkis  gros  perlent  di.*s 
eppendioes  ledniés»  plus  ou  nous  leep;  eUe 
est  eu  reste  élégansueBâ  ooloeée  de  rouge  04  de 
Dmv*.  SUe  vient  de  le  suer  dos  Ittdes  »  et  e  jusqu'à 

u5  Ugpes  de  dîaasètfe, 

%.  Dapvuvvu  distorte.  tMphimÊla  ékt90éaf 
Lauu. 

D.  UstA  mbdùeoidei,  cnufA,  nAro-puipureâf 
MulchUanMÊ^ni»^  tubertulato^muricatiê  i  af\frùc^ 
tihmê  wp^mè  atêgnlaio^pianiJ^iis  ei  longiiêédi- 
imliiMr  pUcaià  s  iMmo  di^functo^  sepamio* 

Leas.  ha*  eit*  9^*  %* 

T^fte  dfaiof«a>  Lie*,  ^uy.  BCeo.  ir.  4S« 

CuBMU.  ConcK  tom.  5.  taà.  175.  fig.  ^iStf  k 

«739- 

Celle-ci,  coasse  le  précédente,  est  subdîs- 
cesde  etépttssci  Mit  elle  csi  oolotde  fsi  rouge 


DEC 

ponrore  |  ses  tours  de  spire  supéfieursaesi  lost 
eii|ideux  et  plissés  loogiiudinelessent  $  elle  ctt 
silloilnée  et  les  sillons  sont  tuberculeux;  le  der* 
nier  tour  est  constenBcnC  séparé  des  aoim, 
comae  dans  quelques  Scalaires*  Elle  est  dsil- 
leurs  dépounrne  des  appendices  laoiaîés  qei  m 
voieot  dans  Tespèe  précedeftte« 


S.  I>Aee«vuu  r&p^  Dtfphimmla 

D*  imité  ^ràieukUo^on^ejrâj  icabrà,  tenu* 
penlm  sihatâj  stnU  sguamuUs,  conçois j  fcAi* 
naiû  y  anfiaétibm  Jubïmgulaiis^  teniiàuj^  Uititt' 
tico  prqfundo,  vaidè  eckinato. 

XââMsn»  ^um*  $m  P99i.  tom*  %•  9fi.  pmrt^p^»  s3t . 
«••  e.  et  ^foa.  db  JMusw  »oi^  4.  ^«^  1 10,  n».  t. 

BuAeD.  Féss.  hani.  Utè^  l'fig*  7*  8. 

Cette  coquille  est  orbicalaire,  convoie,  épsîsff, 
avant  conservé  sa  nacre,  quoiqu'à  Tétai  UMM't; 
cUe  est  sillonnée  irdinsversaleiuent,et  les  silloai 
porteur  de  peiites  écailles  concaTCs  ;  les  lours  à« 
spire  sont  snbaogul^nx ,  le  sillon  de  rWnglc  éitnt 
plus  gros  et  cbanré  d*écailles  plus  grandes.  M*  U* 
nurck  indique  GMirtagnoo  Gouime  la  localUë  c« 
l'on  a  trouvé  celle  coquillei  nous  l'euens  «^ 
d*uae  localité  plus  ntpprocbée ,  des  en? Uupi  ^ 
Seatis,  dmu  les  gr^  uMuries  sep^ôeon* 

4.  Dav? Risoj^  à  boerreltt,  OmlphimM  n^p  * 

D.  t€$U  op6iciJat0'€OH0exâ  j  a9%fipititm$  Ix- 
viboi^  umbilici  marginm  éncntsêtUo  p  ittbpùc^^ 

L4JIK.  loç.  çU.  p0g^  eSc.  n*,  4*  «ft  jU^  ^ 
Afitf.  tom*  4.  pag.  Il I.  !!«•  5* 

Coquille  orbieolaire,  ceoveie«  à  lo^rs de  sptt 
lisses I  ce  oui  ne  se  voit  pas  ordimireaeoi  oa** 
ce  genre  ;  Poiubîlic  est  marqué  pur  un  petit  bo«r. 
relet  granuleux.  On  trouve  souvent  ceiie  ci^ 
quille  avec  des  restes  de  sa  colorntioo  ;  des  iacb«« 
fauves  entourent  la  spire;  elles  varient  dsns  W«< 
disposition*  Quotmefeis  00  oheerv  repercuU. 
eneeee  eu  pièce,  leruMUit  reovertave*  Cette  nea  «1 
coquille,  m  trois  lignes  h  de»siis  de  dia«ièii«  ^\ 
se  UMve  seufi ui  k  Origee» ,  à  Put^m  et  d«a^ 
presque  toutes  les  localités  à  culceire  grossier. 


M.  de  BlaiuviHe  c  no^saé  de  cette  mauîèiv 
dans  sou  TinÙédê  Mahtcobgi^^  qm  bmlte  ^J 
correspond  à  celle  lies  Déonpoîd^e  des  anteeM 
Vojûs  ce  BOl  et  CîruAf.o»ODB, 

DÉCAfODBS. 
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deox  familles  ;  maïs  pen  dp  tem[>s  s'écoula  sans 
qa^elles  fussent  dgalemect  divisées  en  d'autres 
groupes,  et  d'abord  celle  des  Nautiles  éprouva 
dans  les  mains  de  M.  Lamarck  les  plus  grands 
cbangemeos;  la  famille  des  Céphalopodes  nus 
Qi  été  divisée  en  deux  que  dans  ces  derniers 
temps ,  d'une  manière  bien  convenable  et  sur  de 
bons  caractères,  pris  dans  le  nombre  des  bras , 
cpi  sont  cunstans  dans  plusieurs  genres;  ces  bras 
joot  au  nombre  de  buil ,  ce  sont  les  Octopodes 
{Octocè/es,  Blainv.  );  dans  d'autres  ils  sont  au 
nombre  de  dix,  et  constituent  la  famille  des  Déca- 
podes ÇDécacèreSj  Blainy.).  Voulant  traiter  les 
Grpbalopodes  daos  tout  leur  ensemble,  c'est  à 
se  mot  que  nous  renvoyons  pour  les  détails. 

DÉGON. 

Nom  donné  par  Adanson  i^oy.  au  Sénég,  pL 
lo]  à  ane  petite  espèce  de  Cérite  qui  paroit  n'être 
qo'one  variété  du  Cérite  ponctué  de  Bra^uière. 
l'oyez  CÉaiTX  dans  le  t*'  volume  de  ce  Diction- 
aaire ,  pag.  498. 

DENTALE.  Dentalium. 

La  forme  alongée,  tubuleuse,  plus  on  moins 
courbée,  pen  symétrique  en  apparence,  qu'uf- 
frent  les  Dentales,  devoit  présenter  à  l'esprit  des 
observateurs  des  données  incertaines ,  des  moyens 
îasoffisans  pour  les  placer  dans  la  série  des  êtres; 
aiusi  voyons-nous  deux  opinions  qui  ont  peu  varié 
parmi  tes  auteurs  qui  se  sont  occupés  de  cette 
partie  de»  sciences  naturelles  qui  traite  des  Mol- 
lujqaes  ou  des  animaux  qui  les  avoisinent,  soit 


D  E  N 


65i 


nions  efi  celle  de  Rondelet.  Il  considéra  les  Den- 
tales comme  des  Vermisseaux  marins ,  et  les  cou- 
f  jndit  avec  eux ,  en  les  indiquant  cependant 
d'oiie  manière  particulière.  La  seconde,  moins 
ancienne,  ell  plutôt  indiquée  qu'établie  par  Lis* 
ter  ,  qui  mit  les  Dentales  à  la  fin  des  Patelles. 

Langius,  dans  sa  Méthode ,  suivit  à  peu  près 
la  même  marcbe  que  Lister;  seulement  après 
\^%  Patelles  il  fit  une  section  séparée,  dans  la- 
quelle, avec  les  Dentales,  il  ajouta  tous  les  Tubes 
«.aleaires  des  Annélides  connues  alors. 

Brejne  qui,  comme  on  sait,  divisa  le  premier 
les  coquilles  en  deux  grands  ordres ,  les  Mono 
tiialos&es  et  les  Poly  tbalames ,  commença  les  pre- 
miers par  son  genre  Tubulus,  qui  contient  les 
Dentales,  les  Ëntales  et  Solenes  unîpoltfi  aucto- 
rxbus  dicti»  Ce  genre,  ou  plutôt  cette  section ,  se 
tf  oave  séparé  des  Patelles  par  toutes  les  autres 
coquilles  onivalves  comprises  dans  les  Cochlidiunij 
atsm  tffim  par  la  série  des  Poly  tbalames. 

4^. se  trouver  en  rapport,  ils  sont  donc 

^jimitTintervalle  des  Mollusques,  Breyne 

JUJhtbUinrnt  considéré  les  Patelles  comme 

U  des  Vtn.  Tome  IL 


un  passage  des  nnivalves  aux  bivalves,  puîsquil 
les  met  immédiatement  avant  elles. 

Tournefort  adopta  à  peu  près  l'idée  de  Breyne, 
avec  ce  seul  changement,  de  mettre  en  tête  des 
coquilles,  les  Patelles  ou  Lepas ,  et  à  la  (in , 
avant  les  bivalves,  les  Dentales,  les  Entales 
et  les  autres  Tubes  marins. 

Le  premier  et  le  seul  auteur  qui  jusqu'à  ce  jour 
ait  donné  quelques  notions  sur  l'animal  des  Den-  ^ 
taies,   est  Dargenville   dans    sa  Zoomorphose. 
Ces  notions ,  trop  incomplètes  pour  décider  en 
rien  la  question  de  la  place  de  ces  animaux,  éloient 
le  résultat  d'une  note  et  d'un  dessin  qui  lui  avoit 
été  envoyés  de  Tlnde.  Quoique  cet  auteur  ait  du 
être  plus  instruit  sur  ces  animaux  que  ceux  qui 
l'avoient    précédé,   cela  ne   Tempêcha  |pas    de 
réunir  les  Dentales  aux  autres  corps,  dontl  assem- 
blane  bizarre  et  moustreux  forme  la  troisième  di- 
vision de  son  système ,  sous  la  dénomination  de 
Multivalves. 

Enfin  Linné,  cet  illustre  réformateur  des  sciences 
naturelles,  qui  en  jalonna  toutes  les  roules  et  qui 
en  rendit  tous  les  accès  faciles ,  génie  immortel 
qui  embrassoit  aussi  bien  les  rapports  généraux 
que  ceux  des  détails ,  qui  s'est  montré  supérieur 
à  son  siècle  en  devançant  par  ce  tact  particulier 
des  rapports  des  êirçs  les  temps  d'un  savoir  plus 
approfondi ,  Linné  montra  la  place  que  devment 
occuper  les  Dentales  en  les  rangeant  près  des 
Patelles. 

Bruguière,  l'imitateur  de  Linné,  et  qui  com- 
mença à  apporter  quelques  cbaosemens  dans  son 
système ,  conserva  avec  juste  raison  les  rapports 
indiqués  par  le  savant  auteur  du  Systema  naturœ; 
il  faut  dire  que  Bruguière,  aussi  bien  que  Linné, 
eu  tort  de  mettre  à  côté  des  Dentales  \^  Ser- 
poles,  les  Tarets,  les  Sabelles  et  surtout  les  Ar« 
rosoirs ,  qui  s'éloignent  beaucoup  des  uns  et  des 
autres. 

Après  les  travaux  de  Bruguière  vinrent  ceux 
d'un  savant  que  son  génie  a  placé  à  côté  de 
Linné  ^  et  lui  a  juftement  acquis  le  titre  de  Linné 
Fmncaisn  Lamarck  va  marquer  l'influence  de  ses 
opinions  sur  celles  de  ses  contemporains  ,  et  alors 
elles  seront  presque  les  seules  reçues.  l^h%  1801 , 
dans  son  Système  des  Anintaux  sans  vertèbres  ^ 
séparant  dans  une  classe  différente  les  Vers  d'avec 
les  Mollusques ,  et  mettant  en  rapport  les  Den- 
tales avec  les  Térébelles  et  autres  genres  aoa« 
logues  en  apparence,  il  les  entraîna  dans  cette 
nouvelle  coupe,  lien  que  d'après  des  rapports 
extérieurs. 

Plus  tard ,  dans  sa  Philosophie  zoologique ^  il 
sépara  la  classe  des  Vers  du  système  en  deux 
autres  classes,  et  forma  les  Annélides  a^ec  la 
section  des  Vers  extérieurs;  il  éleva  cette  nouvelle 
division  assez  baut  dans  la  série  des  invertébrés, 
la  présence  d'un  cœur  et  d'une  circulation  la 
rapprochant  des  Mollusques ,  tandis  que  les  Vers^ 
bien  inférieurs  en  organisation,  restèrent  entre 

I  ♦ 
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M  lUXaMl  nom  M  lek  Auectek.  Cètl  daBtntn 
noavelle  cUue  qoe  DOdi  troDVoiit  InDenlatelrfaD* 
ODS  BiéiBe  lecnoD  qae  Tu  Serpnlei,  lei  Spiro 
tt  le*  Si1ïc|Him.  Cet  mmuf^emeni  rvtia  )•  méoie 
(labi  \'Kj-lfait  db  Court  paDié  en  tSii;  i 
diol  le  Ep'iDil  oDvra^  dei  Animaux  tant  i-er^ 
tèbretfM.  Lamarck  profil!  dei  liarxiiK  de  M.Sa- 
vigov*  D'api4«  la  eau lidj ration  de  ramjiatemeDi 
ta  li>rine  d'entontioir  (|ui  lermine  l'aniKial  des 
Dcaialei ,  d'aprèi  ce  qu'en  aroit  dit  Uargentille , 
cl  tmaip^  aadi  par  lei  coaniD  ni  nation*  qoe  loi 
tii  M.  VlrariiD  de  Bcllevue,  il  considéra  )ei 
Dentale*  comme  fan  Tuitioei  de*  Clymine* ,  el 
In  plara  dan*  la  famille  Uei  Mildanie*  de  M.  Sa- 

Le*  auteur*  fylli.'inatiquei  qui  ne  connarent, 
comme  M.  I^mank,  cjne  le  lubede*  Denialei, 
luivirent  ioa  opinion;  crl'e  de  M.  Carier  y  ett 
cooCorme,  puitiju'il  les  rani;e  dans  le*  Anniilidei 
tobicolet,  avec  le»  T^rjLL-lle*,  Serpn]et,ctc. 

M.  Savi(;nj  ce|)Cndanl ,  dan*  loo  Système  det 
Annélidti,  donna  nue  deii-ription  «ommAÎre  de 
l'animal  dei  Ueoialel,  deictiplloo  trop  iocom- 
pk'ie  poar  di'cider  U  qneiiion,  cependiini  luHî- 
unie  pour  déiraite  ce  >ju'en  aroii  dit  M.  Kleunau 
de  Di-lleruc. 

Le  Deniaiium  entaiit,  qui  Tut  enroyt  par  L/acb 
k  ce  (avant  uLterratenr,  lui  *uilit  pour  dire  qu'il 
n'avcii  aarnne  trace  d'inneani ,  qu'il  n'aroit  puini 
de  to:e*  (ur  le«  parties  latérale*  da  corp*,  qu'il 
('luit  ei*eniieUement  muculeuz,  et  qa'il  ne  pou- 
vi'Î!  relier  parmi  le*  Cb^topodei.  On  «erra  Lieniôt 
combien  M.  Savif^oy  aroit  raiion,  et  nuu*  devum 
rei^retler  que  cet  babile  naturaliste  ne  awii  pas 
euiré  alors  dans  plu  de  détails. 

Tel  ^loil  à  peu  près  IVial  de*  oonnoitsancei  inr 
tes  Deolalei,  lonqn'ea  i8a5  Dna)pDbliftme*,daai 
lei  Mi'ioim  de  ia  Société  d" fin  loi  rw  natu/rUa  de 
tari»,  l'anaiomiect  la  moDop;raphiede  ce  |^re. 
Un  a  du  remarquer,  par  ce  qui  prJcide,  que  l'on 
■'avoil  sor  rorf-aBisalion  des  Dentale*  qnc  des 
notions  furl  incampléte*  ,  arec  lesquelles  il  étoit 
impossible  de  riea  décider  sur  la  place  déânirire 
de  ce  genre  ;  nom  avmu  chercbé  à  renpiii  celle 
lacDue ,  et  oons  aroa*  dû ,  par  Mite  de  notre 
travail ,  adcpier  celle  de*  déut  apinioRi  qae  nou 
BTnnsmeu'ioanéesqm  rapprocbe  la*  Dentale* de* 
Hollesqucs:  opinion  qui  n'a  i\é  admiieqne  parle 
plus  |ieiii  Dotnbre  d»  an  leurs. 

M.  de  niBinnlle,aeqtiel  bous  eoBmDBtqnlae* 
noire  iiarail .  dan*  le  tempa  de  U  publicaiionde 
son  TraiU  de  IMaiocaiagie ,  adopta  txHn  aanièr« 
de  v.-ir  sot  le*  Uenuks,  et  en  fil  thna  It*  Mol- 
loiqaes  une  famille  parlicnbère ,  cemose  •on*  le 
verron*  pina  tard. 

Il»  Deùtate 
c*t  lia  la  mim' 
à  M.Sar»|!;oy 
■*nMÛi,qn>  « 


D  E  N 

WM-  ecHn  A'ABgfeiate  «t  de»  U  MMiMneft. 
nie  a  «M  coqwill*  lonftne  d^n  fM«c4  H  4m 
environ  ,  ceni^e  ,   liaM   on  «enlemm  Mn|Wc 
par  des  «ccroii*emeM|  elle  CM  WaatlitMp- 
*flr«,ei  suèrent  icint^ede  raie  pâle  aa  tawati  ; 
criai-ei  est  la  plus  soureni  aigo,  leafoanperr' 
d'an  trou  fort  petit  el  jamaia  fnda , mû* Manni 
irèi-6neatent*irié«n  lonf;;  d'aelrea  fait  eatoir- 
met  eit  ironqeé ,  i  aa  jAaca  H  eiiste  nae  latfm 
plane,nae  sorte  de  diaphragme  solide  pereédiM 
•on  miKeu  ;  eet  roit   quelquefois  aasnle  iim  «le 
celle  (nrfaoe  le  ptoloBf;er  en  on  pdit  tube  d'»n 
diamèlre  beancoup  ph»  petit  qu'elle  ,  el  qni  rrs- 
place   en  qnelqae  série  la   partie  mi  nn^ni. 
L'oorermre  occupe  tonte  la  bâae  ;  elle  est  ai  m 
oblique,  ronde  , entière,  mince,  Iraocbau'e uti 
ses   bords.  En   dedans,  la  coquille  en  Itssc  r' 
brillante^    quoiqu'on   ail   snppoa^    que   t'aun-l 
u'adli^roît  point  i  la  coquille,  qu'il  povtoii  U 
quitter  el  y  rentrer  il  rolont^,  auppoution  qw. 
n'étant  appuya  d'aucoa  fait  positif,  el  qai  %tf  t 
iti  facilement  détruite  *i  on  s  élok  donné  la  pei-e 
de  couper  en  deu>  une  Dentale  d'nn  aitei  gnal 
rolome  ,  doit  ^Ire  désormais  abandonna. 

Noos  aroo*  fait ,  pour  plusieurs  espèces,  difT-- 
renlea  coupes  ,  toit  dans  le  aene  de  H  coatbur* , 
toit  inr  U  conrexiié,  snit  snr  ht  ooneavit/,  rt 
Rooi  avons  trouvé  nne  imprestïna  BasmUirati 
fer  i  cheval ,  embrMsant  tont  le  coMoar  de  <• 
earilé  ,  mais  plus  lar)>e  aniérsenremeat  eu  àa 
c&lédela  face  abdominale  quedn  cAié  de  U  (kv 
dortale  ,  oà  eHe  n'eal  poiat  inleiroHpnejcW  «a 
anneau  mutcnleai  qrii  a  laiud  aoa  taprewion  ; 
elle  est  située  ver*  I  eatréoiité  pow^ieuie,  t  pea 
près  an  cin^aième  de  la  longiMor ,  4  partir  4i 
cette  catrémii^. 

L'eaimal  conienn  dans  celle  ctxprille  tmiiqu* 
el  iabnlen*e,etl  lui-même  d'mns  forMC  contqa*, 
aloB);|te  ;  il  j  «•{   plané  de  Banièm   k  ce  que  li 
face  ri. 'Tsale réponde  1  U  conrentléde  laooqmU 
et  sa  face  abdominale  h  «a  ooiscavîté.  Ileai  Imr 
tronqné  obliquement  anlériearenniit  ,    [wésetiiia 
an  ernirc  noe   lettre  laill le  p^rnaiidale,  qni  et 
l'eiirémiié  du  piedi  peetériem e^^ui  ,  ileat  plu 
aninoi ,  parolt  meint  mnacnlevK  ,  et  W  plni  •=« 
vent  est  terminé  par  sa  e«pai«aieM   en  fom  : 
d'entonnoir  :o'e*t  le  pavillon  ,  qni  ,  dnnaceni-.'i 
iadividn*,  eai  farMeiliien   dé>iilnppét    tae*^  ' 
qoe  dana   d'antre*  il  est  mm  ,    a  ffaiana  ,  «t  *)  c  i 
apparent ,   qa'il  aemble  ite  |i«a  •aîaier.  La**qu 


eloepd  ,  it  est  aépai^  da  r»M«  dn  c  _  , 
an  étfan|[[râ«nl  bien  marqn^.  CcM  en  fltiiin  I 
cet  élinnglemenl  qne  Ton  nperçpil  nn  a*nr-i 
MwenUire ,  pins  larn  da  c6té  dm  In  lne«  ebdoa 
nalvt|ne  deladortuaiîla'ina^Tw  dnmnU  eaqm'i 
Y  em^tPeniMal.  «t  doM*  Umb  à  !%»«»•• 


dce est oçrapëpav deux  mascles  de  cba^ue  côté; 

ib  soDt  iviD{tric£qemeQt  pUcéj ,  aplatis  .   se  c|îrt- 

géant  oiiliqaement  des  parties  lalérales  du  pîed  , 

où  aous  les  reyerroas    uo  peu  plus  lard ,   pour 

gifoer  inspnsibleiiient  la  face  dorsale  el  parveoîr 

à  Pextrëfflilé  postérieure ,  où  ils  se  confondent 

avec  le  auscle  d*inseriîon.  Les  parois  abdomi- 

oilei  étant  trcs-minces  et  transparentes ,  ces  mus- 

clei^  qui  j  sont  compris  ^  ^e  Ypient  parfaitement 

laiii  aucupe  dissectioEv. 

La  face  a!>daminale  nous  oflVe  également ,  vers 
le  tiers  antérieur  et  de  chaque  côte,  deux  organes 
|)irfaiteaient  semblables,  profondémetit  lacmiés; 
ils  sont  d*i^e  couleur  brun  foncé  :  c'est  le  foie. 

•  •  •  • 

Ao-dessas  de  cet  organe ,  et  à  l'aide  de  la  trans* 
pareiyce  d^j  parois  abdominales,  on  voit  des  gra- 
oaiatiooj  conteui)es  dans  un  ovaire  très-grand, 
qui  remplit  presqu*à  lui  seul  toute  la  cavité  de 
fabdomen,  ainsi  que  Pinteslin  qui  descend  en 
droite  ligne  vers  le  pavillon  ^  où  il  se  termine  par 
Bo  aoos  médian. 

ToQte  la  partie  antérieure  de  Tanimal  est  enve- 
bppëe  d'une  membrane  mince  et  fixée  à  l'origine 
an  pied  postérieurement ,  libre  antérieurement,  et 
épaissie  dans  cette  partie  en  un  bourrelet  percé  à 
i^A centre  :  c'est  ce  que  l'on  est  convenu  de  nom- 
Oicr  nuzrUeau.  Ce  bourrelet ,  qui  forme  une  sorte 
de  collier,  est  formé  par  un  muscle  constricteur 
arcaloire^  qai^dans  son  état  de  contraction, 
fr^Dce  la  peaa  ,  embrasse  dans  son  ouverture 
rextrémité  du  pied ,  qn!  lui  sert  de  bouchon  ,  et 
ioppose  ainsi  à  toute  espèce  de  communication 
afec  l'extérieur  :  telles  sont  les  parties  que  Ton 
«perçoit  sans  le  secours  de  la  dissection  ,  lorsque 
•-'Q  examine  l'animai  contracté  et  conservé  dans 
h  liquenr. 

X'ajant  jamais  en  l'occasion  d'examiner  l'ani- 
sal des  Dentales  pendant  sa  vie,  il  nous  étoit 
lopouible  de  le  représenter  et  de  le  décrire  dans 
^0  état  d'expansion  ou  de  dilatation.  C'est  une 
hcooe  que  nous  aurions  laissée  à  regret  dans  un 
travail  comme  celui-ci.  M.  d*Orbigny  fils,  qui, 
pendant  plusieurs  années  ,  a  consacré  ses  loisirs  à 
tâude  des  Mollusques  de  nos  côtes,  qui  les  a 
risque  tous  dessinés  sur  le  vivant,  n'a  pas  né- 
t^igé  les  Dentales;  il  en  a  fait  deux  dessins,  qu'il 
*  en  la  bonté  de  nous  communiquer  pour  en 
prendre  copie ,  et  il  v  a  joint ,  avec  une  rare 
complaisance,  tontes  les  observations  qu'il  a  eu 
«occasion  de  faire  sur  les  habitudes  de  ces  ani- 
•iiQx.  Noos  en  parlerons  plus  tard.  La  première 
de  ces  fignrea  représente  ranimai  au  moment  où 
i*  bit  sortie  de  la  coquille  son  pied  ,  dont  il  di- 
l«*eles  lobes.  Dans  cet  état ,  cette  partie  repré- 
«iteaapînr  In^  ane  fleur  dont  la  corolle  ondulée 
ftpts  Aiiiffmr  gorteroît  à  son  centre  un  pistil 

'[dilién  ,  fosiforme  et  pointu  à  son 

cette 'figure  donne  l'idée  de  la 

naiôial.  Cette  couleur ,  an  reste, 

mS^^^^HH  J|j^OeR/a//ii/7i  entaiis  f  qui  a 
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servi  aux  observations  de  M.  ^*Orbigojr  5  îl  ^s.t 
d'un  beau  rose  ,  quelquefois  briqueté,  lorsque  la 
coquille  cHe-mcme  est  de  cette  couleur  ;  il  est 
d'autant  plus  rose  que  la  coquille  l'est  davaptage; 
mais  aussi  il  pâlit  comme  elle  ,de  sorte  qne  lors- 
qu'elle est  blanche ,  l'animal  est  l^lai^c  ou  à  peine 
rosaire  :  il  seroit  curieux  d'observer  s'il  en  est  de 
même  pour  toutes  les  autres  espèces  vivantes,  et 
cela  BOUS  semble  probable.  La  seconde  Ëgure  re- 
présente l'animal  encore  vivant ,  dans  son  état  dç 
contraction  ;  ia  coquille  a  été  cassée  antérieure- 
ment ,  pour  faire  juger  d^  la  profondeur  à  laquelle 
il  atteint  lorsqu'il  se  contracte. 

Pour  apercevoir  les  autres  parties  de  la  Den- 
tale ,  nous  allons  d'abord  fendie  le  panteau ,  en 
dirigeant  l'incision  sur  la  ligne  médiane  et  dor- 
sale; nous  le  détacherons  à  gauche  et  à  droite  de 
son  insertion,  pour  le  renverser  eu  bas  et  à  droite  ; 
alors  nous  aurons  sous  les  yeux  le  pie4  »  la  tête  et 
les  branchies. 

Le  pied  est  alongé,  sobcyliodriqne ,  un  peu 
conique ,  aplati  de  haut  en  bas  5  il  est  entière* 
ment  charnu,  placé  à  la  partie  inférieure  et  an- 
térieure de  la  tête;  la  face  supérieure  et  la  face 
inférieure  présentent  dans  leur  milieu  one  gout- 
tière pea  profonde  ;  l'extrémité  antérieure  est  la 
plus  grosse;  sa  partie  moyenne  est  occupée  par 
une  sorte  de  mamelon  conique,  qui  a  une  large 
base ,  couvert^  en  partie  par  deux  petit^  lobes 
latéraux  conpés  en  lestons  ,  dont  les  échancrures 
correspondent  aux  goul  tierce  que  nous  venons  de 
mentionner.  L'extrémité  postérieure  paroît  se  bi- 
furquer, parce  qu'elle  donne  attache  aux  u;ius(;les 
rétracteurs  ;  c'est  sur  lesp^tie^  latérales  qu'ils  s'y 
insèrent.  La  partie  moyenne  lait  une  légère  saillie; 
dans  le  sac  abdominal  elle  fçrt  d'appui  à  l'çsio^ac 
et  aux  autres  principaux  viscèrçs.  Cç  pied  ,  qui 
n'a  aucune  ressemblance  avec  le  plan  locomoteur 
des  antres  Mollusques ,  ne  peut  avoir  les  mêmes 
usages.  Les  Dentales,  vivant  enfoncés  dans  le 
sable  ,  la  petite  extrémité  en  haut,  comme  nous 
l^appiend  1)1.  d'Orbigny,  leur  pied  ne  peut  leur 
servir  qn'ji  agiter  le  sable  environnant ,  pour 
mettre  en  mouvement  Ic^  corps  qui  leur  servent 
de  nourriture.  Il  peut  être  aussi  destiiié,  comme 
le  pied  des  Solens,  avec  lequel  il  a  beaucoup  d'ana- 
logie, à  opérer  dans  des  trous  creusés  par  l'ani- 
mal ,  des  mouvemens  d'ascension  ou  de  descente. 

La  tête,  qui  n'est  composée  que  d'une  bonche, 
est  campanuliforme ,  aplatie  devant  en  arrière; 
elle  est  située  supérieurement  vers  l'extrémité 
postérienre  du  pied  ;  elle  a  une  face  antérieure 
convexe  et  lisse  ,  et  une  face  postérieure  convexe 
aussi.  On  voit  vers  les  parties  latérales  et  à  travers 
les  parois ,  deux  points  noirs'  que  l'on  pourroit 
prendre  pour  des  yeux  ^  mais  ce  sont  des  mâ- 
choires. Le  bord  supérieur  est  composé  de  deux 
lèvres  profondément  découpées ,  ou  plutôt  pour* 
vnes  de  tentacules  labiaux  afi  nombre  de  trois 
paires  pour  chaque  lèvre  ;  ceux  de  la  lèvre  pos* 

I  2  * 


68 


D  E  N 


tërieimiont  les  plot  grmndi ,  el  lartoal  la  ptire 
noyenoe.  Cet  lenlaciuet  sool  lymélriqoeaient  dé» 
fioupës  «  et  font  reMembler  msset  bîea  Fentemble 
de  la  lére  à  «ne  corolle.  La  lèvre  aoi^rteare  a  an 
espace  oo  daiu  le  milieo^  cet  espace  îadiauePon- 
Yerture  de  la  bouche;  de  chaque  côté ,  cette 
lèvre  est  manie  de  trois  petits  teotacoles  simples. 
En  écartant  les  lèvres,  on  voit  dans  la  cavité 
bnccale  deux  petits  corps  sph^riques  qui  sont 
fixés  dans  les  parois  ;  ils  sont  noirs  ,  cornes ,  cha- 
grinés à  lenr  surface  extérieure  ,  fondas  dans  leur 
milieu  ,  ayant  auea  bien  la  forme  d*une  très-petite 
coquille  bivalve  :  ce  sont  les  mâchoires,  dont  les 
bords  enir  ouverts  et  t  ranch  ans  sont  libres  dans  la 
cavité  buccale  et  destinés ,  sans  contredit ,  à  con- 
toodre  et  à  lacérer  les  matières  nutritives. 

Cette  bouche  se  rétrécît  en  un  œsophage  court 
et  charnu  ,  qui  forme  une  sorte  de  col  »  qui  aboutit 
bientôt  à  on  estomac  pyriforme,  à  parois  épaisses, 
s'appavant  et  adhérant  fortement  à  l'extrémité 
postérieure  du  pied  »  et  contenant  dans  son  in- 
térieur on  appareil  dentaire  asses  compliqué, 
placé  k  son  ouverture  cardiaque.   Les  alimens, 

Î>our  pouvoir  parvenir  à  IVfttrémité  pylorique  de 
'estomac,  sont  obligés  dépasser  à  travers  cet 
appareil ,  qui  leur  fait  subir  une  seconde  masti- 
cation. 

A  la  hauteur  de  leslomac ,  et  de  chaque  côté 
des  parois  abdominales,  on  remarque  deux  or- 
ganes bruns,  profondément  découpes  et  parfaite- 
ment semblables  :  c*est  le  foie^  divisé  en  deux 
lobes  symétriques,  qui  versent  le  produit  de  leur 
sécrétion  directement  dans  l'estomac,  chacun  par 
un  vaisseau  biliaire  qui  lui  est  propre  ;  l'estomac , 
après  avoir  reçu  les  vaisseaux  biliaires  ,  se  ter- 
mine inféri  eu  rement  en  un  intestin  fp'éle,  trans* 
parent  «  droit ,  médian ,  qui  se  rend  sans  détour 
an  pavillon ,  oà  il  se  termine  par  un  orifice  exté- 
rieur. Cette  position  médiane  ne  Tanus  à  la  partie 
postérieure  de  Tanimal ,  est  le  seul  exemple  qu'on 
puisse  citer  jusqu'à  prêtent  dans  les  Mollusques; 
celui-ci  présente  donc  plus  qu'aucun  d'eux  des 
parties  paires  et  symétriqites ,  même  dans  les  or- 
ganes qui  le  sont  ordinairement  le  moins ,  ceux 
de  la  digestion. 

Des  organes  de  la  circulai  ion ,  noos  avons  re- 
connu le  cmur ,  qui  est  symétrique ,  placé  an- 
de#sas  de  l'estomac  dans  la  ligne  moyenne;  il  est 
contenu  dans  an  péricarde  pyriforme ,  subdivisé 
in  fé  lien  rement  par  un  raphé  moven,  d'où  parlent 
quelques  rides  traosverses  régalières.  A  la  partie 
antérieure  de  ce  sac,  on  voit  on  tronc  vasculaire 
qui  se  dirige  vers  le  col ,  en  se  divisant  en  deux 
grc  $ê9ê  branches;  pour  chacun  des  paquets  bran- 
chiaux, ils  se  subdivisent  ensoile  en  quatre  ra- 
meatix  dans  leurs  pédicules.  Noos  ne  coonoissoos 
rien  du  ie«ie  de  la  circulation  ,  mais  il  est  bien 
probable  qti'elle  a  beaucoup  d'analogie  avec  celle 
des  autres  Mollusques. 
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Les  branchies  sont  paires ,  placées  sur  les  par» 
lies  Ltérales  et  postérieures  du  col ,  ojk  elles  toat 
supportées  par  oo  pédicule  divisé ,  on  mieux  par 
une  membrane  branchifère  en  forme  de  jabot  ; 
elles  sont  formées  par  une  mulûlude  de  filameas 
lenlaculaires ,  très-nns ,  mous ,  Qexibles ,  terminés 
en  massue  et  devant  remplir ,  d'après  leur  posi- 
tion ,  deux  fonctions  ,  celle  de  retenir  les  molé- 
cules alimentaires  et  de  les  diriger  vers  la  bouche  ; 
la  seconde  ,  et  la  plus  importante ,  de  donner  au 
Huide  sanguin  la  dose  d*oxygène  nécessaire  à  l'eQ- 
I  relien  de  la  vie*  Cette  seconde  function  est  d'au- 
tant plus  celle  de  ces  organes,  que  le  cceor,  qai 
en  est  tout  voisin ,  y  envoie  de  gros  et  de  nom- 
breux vaisseaux. 

L'appareil  de  la  génération  noua  est  fort  pen 
connu;  un  ovaire ,  qui  remplit  presque  totale- 
ment la  cavité  abdominale  ,  et  qui  probablement 
a  son  orifice  extérieur  dans   le  pavillon ,  est  le 
seul  organe  que  nous  ayons  pu  reconnohre.  Quant 
à  l'organe  mâle,   s'il  existe,  quoique  très-impor- 
tant a  connoilre,  si  ce  n'est  dans  tous  ses  d^taili , 
au  moins  dans  sa  position  et  ie$  rapports ,  il  a  eo- 
tièrement  échappé  k  nos  moyens  de  recherche. 
Une  observation  que  nous  avons  faite,  et  qui  ab- 
rite d'être  vérifiée  sur  un  ^rand  nombre  de  cm 
animaux,  c'est  que  les  individus  qni  soni  pleim 
d*Œufs ,  sont  ceux  dont  le  pavillon  est  bien  tlcTC- 
loppé ,  tandis  qu'il  semble  s'alTaisser  et  même  di«- 
paroitre,  à  mesure  que  le  nombre  des  œufs  di- 
minue ,  ou  qu'il  n'y  en  a  plus   dans   Tovaire; 
d'après  cela ,  cette  partie  sembleroit  destina  s 
remplir  quelque    fonction  ioconnoe  pendant  ta 
génération.  La  petitesse  de    Tespèce  que   no'ii 
avons  soumise  à  nos  observations  ne  nous  ayar  t 
pas  permis  de  pousser  nos  recherches  sur  cette 
partie  aussi  loin  que  nous  Tauriona  désiré.  Bout 
sommes  forcé  de  laisser  nue  lacnne  que  la  ton- 
noissance  de  plus  grandes  espèces  pourra  seo'e 
fermer.  Le  système  nerveux   est  encore  plus  dit* 
ficîle  à  observer  que  les  organes  de  la  génération  ; 
cependant,  nous  avons  bien  recoonn  la  forme  et 
la  position    du  ganglion   cérébral;  il   est  petit, 
quadrilatère,  fort  alongé  et  placé  loogiiotlioalr- 
ment  sur  la  partie  moyenne  de  la  face  postéricui^ 
de  la  tête;  ne  $9t  angles  inférieurs  partent  dca 
filets  très-petits,  qui  se  contournent  sur  l'crto- 
phage,  où  nous  n'avons  pu  les  suivre  ,  mais  quj 
bien  probablement  passent  au-dessoos  des  bran- 
chies, se  dirigent  à  la  partie  antérieure  du  c«  '. , 
Iiour  former  l'auneau  nerveux  qui  existe  dans  ica. 
es  Mollusques  céphalés.  Si  les  Denlales  eussent  r^ 
un  système  nerveux  semblable  à  celui  des  A-»-| 
nélioes,  c'est-à-dire  une  moelle  longitodiB^îr| 
noueuse,  il  auroît  été  Cscile  de  l'apercevoir;  tù*'% 
cette  moelle  n^existant  pas  ,  elle  eal  certaincmc  i  i 
remplacée  par  un  système  gangUonaaite  comité 
dans  les  Mollusques,  et  la  conaosasance  seu.e  .1^ 
ganglion  cérébral  en  donne  la  conviction* 
Les  animaux  dont  nous  venoaa  de  développe^ 
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les  traiti  principaux  d'organisation  n*ont  point 
de  apport!  avec  les  Chétopodes ,  n'ayant  jamais 
lecorpi  inoelé ,  ne  présentant  ni  soies ,  ni  tuber- 
coles  utérana  ;  ils  n  en  conservent  que  la  forme 
ei«^neore,  et  quoique  les  branchies  semblent 
iroir  de  Tanalogie  avec  celle  des  Amphîtrites , 
leur  forme  et  tenr  position  les  en  distingue  faci- 
lemeot. 

Les  Dentales  étant  de  v^ri^ables  Mollusques, 
il  çst  essentiel  de  rechercher  à  c[uel!e  classe ,  à 
quel  ordre  elles  doivent  appartenir,  et  voir  parmi 
ceax'ci  le  type  d'organisation  qui  peut  présenter 
k  plus  d'analogie. 

Si  par  la  comparaison  du  test ,  qui  est  symé^ 
tnque,  nous  trouvons  quelques  rapports,  ce  sera 
trec  les  Patelles  et  notamment  avec  les  Fissu- 
relies,  qui  sont  aussi  percées  au  sommet  :  c'est  là 
le  rapprochement  de  Lister,  de  Linné  et  de  Bru- 
p^ère^  mais  si  nous  faisons  attention  que  l'ou- 
verture de  la  Fissurelle  ne  reçoit  pas  directement 
Piooi,  qu'elle  correspond  à  une  ouverture  du 
manteau  y  lequel' forme  la  cavité  branchiale;  cette 
diStrence  nous  suffira,  ainsi  que  la  non  existence 
àyeax  et  de  tentacules ,  pour  les  en  séparer.  Si 
BOUS  recherchons  les  pointa  d'analogie  qui  exis* 
'tni  entre  les   Dentales  et  les  Nucléobranches, 
aoos  trouverons  un  plus  grand  nombre  de  rap- 
ports, surtout  pour  le  groupement,  sor  la  partie 
dnmle  et  médiane  des  principaux  organes  j  mais 
u  lieu  de  trouver  une  petite  coquille  engainante 
pour  le  nucleus   seulement,  nous  en  trouvons 
&ce  qui  renferme  l'animal  tout  entier;  mais  au 
Uq  d'ane  têle  pourvue  d'yeux  bien  organisés, 
BiTQs  la  trouvons  dans  une  autre  position  ,  et  sans 
03  organes  essentiels  :  d'autres  diflerences  s'ob- 
«nreot  encore  dans  la  forme  et  la  position  des 
franchies  ,  et  surtout  celle  de  l'anus.  Néanmoins , 
njg;ré  \t%  anomalies  singulières  des  Dentales, 
MQs  pensons  qu'un  ne  peut  les  mettre  en  rapport 
^l'avec  l'un   oa    l'autre  des  groupes  que   nous 
nooDs  de  mentionner  et  peut  être  avec   tous 
^eox,  en    plaçant  la  famille   que   les  Dentales 
fermeront  désormais  entre  l'une  et  l'autre. 

Telle  est  pour  ceci  l'opinion  de  M.  de  Blain- 
nlle,  qui,  ajant  en  connoissance  des  premiers 
aaiériaux  de  ce  travail ,  a  fait  des  animaux  qui 
')3u  occupent  un  ordre  no.uvean  de  Ja  sous- 
^aite  des  Paracëphalophores,  sous  le  nom  de 
Grrhobrancbes ,  qui  leur  convient  parfaitement 
'^  qoe  nous  avons  adopté.  Ce  fut  d'abord  à  l'ar- 
ide M01.1.USQVK  du  Dictionnaire  des  Sciences 
^cfurtUes  et  ensuite  dans  son  Traité  de  Mùd€icO' 
'*S^i  que  M.  de  Blainville  a  établi  les  rapports 
pe  Dons  venons  d'indiquer. 

L ordre  des  Nucléobranches,  dans  la  méthode 
^  M.  de  Blainville,  termine  la  sous-classe  des 
Pano^phalophores  monoïques  et  la  sous-classe 
sitTsnte,  les  Paracëpbalopfaores  hermaphrodites , 
(.naaiencent  par  les  Cirrbobranches,  ordre  établi, 
lonuae  nons  ravons  va,  pour  le  genre  Dentale  lui 
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seul;  l'ordre  qui  suit  immédiatement  celui-ci 
renferme  le  genre  Patelle ,  de  sorte  que  dans  la 
série,  les  Dentales  se  trouvent  entre  les  Cari- 
naires,  Argonautes,  etc.,  et  les  Patelles.  Il  nous 
semble  évident  que  dans  ces  rapports  il  existe 
de  part  et  d'autre  une  lacune  d'organisation  très- 
forte  ,  dans  laquelle  nous  ne  voyons  aucun  point 
intermédiaire  qui  serve  de  lien  plus  immédiat  ; 
malgré  cet  hyaius,  nous  pensons  néanmoins  que 
M.  de  Blainville  a  bien  saisi  les  seuls  rapports 
que  l'on  puisse  donner  aux  Dentales. 

CABAGTiERSS    GEMiniQUES. 

Animal.  Corps  alongé ,  conique  •»  tronqué  anté- 
rieurement, enveloppé  d'un  manteau  terminé 
antérieurement  par  un  bourrelet  sphinctéoroïde  , 
frangé  ou  plissé;  pied  antérieur, proboscidiforme, 
terminé  par  un  appendice  conique  reçu  dans  une 
sorte  de  calite  à  bords  festonnés;  tête  distincte, 
pédiculée;  lèvres  munies  de  tentacules;  point 
d'yeux  ni  de  tentacules  ocuUferes;  branchies  cir- 
rheuses,  en  deux  paquets  cervicaux  et  symé<- 
triques;  une  paire  de  mâchoires  latérales,  cornées, 
ovales,  fendues;  anus  terminal,  médian,  dans 
une  sorte  de  pavillon  infundibuliforme,  posté- 
rieur, pouvant  sortir  de  la  coquille  ;  organes  de  la 
génération  formés  du  seul  ovaire  ? 

Coquille  régulière,  conique,  alongée,  symé- 
trique, pins  ou  moins  courbée;  concavité  ven- 
trale ,  convexité  dorsale ,  ouverte  aux  deux  extré- 
mités ;  ouverture  antérieure  plus  grande,  simple  » 
le  plus  souvent  oblique;  la  postérieure  beaucoup 
plus  petite,  quelquefois  continuée  par  une  fente 
la  plus  souvent  médiane  et  dorsale. 

D'après  ce  que  nous  avons  dit.de  l'anatomie 
des  Dentales,  il  reste  constant  que  ce  genre  doit 
maintenant  faire  partie  des  Mollusques.  Consi- 
déré dans  ses  nouveaux  rapports ,  on  ne  peut 
plus  le  caractériser  comme  il  l'étoit  avant  ce 
changement,  et  la  rectification  des  caractères 
\e&  rendant  plus  rigoureux ,  il  est  désormais  néces- 
saire 
plus  ; 

éloigberons  le  âjenia^iRin  corneum  lann. ,  qui 
n'est  pas  la  même  espèce  que  le  corneum  de  M.  La- 
marck,  qui  a  été  reconnu  par  M.  d'Orbigny  et 
d'antres  pour  être  l'étui  d'une  larve  de  Frigane; 
aussi  il  est  bien  certain ,  d'après  toutes  les  obser- 
vations et  tous  les  renseignemeus  que  nous  avons 
pu  nous  procurer  sur  ces  corps,  que  c'est  toujours 
dans  les  eaux  douces  qu'on  les  trouve ,  quelquefois 
fixés  les  uns  aux  autres  par  une  sorte  d'appen- 
dice de  l'animal ,  et  entièrement  clos  aux  deux 
extrémités ,  lorsque  la  larve  est  devenue  nymphe 
on  chrysalide*  On  reconnut  t  cette  soi-disant  Den- 
tale à  sa  couleur  brunâtre ,  à  la  OexibUilé  de  net 
bords  et  à  leur  élasticité.  Sowerby,  trompé  comme 
le  plus  grand  nombre  de  %e%  devanciers ,  a  figuré 
dans  son  Gênera  ofschels  deux  de  ces  étuis  d'in- 
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...'•   >k^V««Ml  du   £«■'« 

^  VI   1.  t44.sk  «•«woi^Aa' 

. ,  ,    luw  y*i  twoB*  eU*  «  U 

.^  wvôw  «MMuii  Muleaieot  pUu 

Il .  ■>  w«  tH^i  4H fO'M'O"*  tic  Liitiit.  M.  La* 

Jiut   ua*  wiNiLa   iriMivM  par    U.   Dutraïue  «b 

'"fi"'-  .  ,.        ,  ■ 

Uitr  MCOAM  tapêœ  qiM  loa  aoji  reporler  aux 
Sei'pulei,  tu  le  Uentaituni  rudicuht  de  Bl.  L4- 
«uirck;ac»u«l'av<>i)*e>Ba)in^edvaciuio,flt  (M«uie 
«41«  sst  coBluiu'Bi'ii  «  la  uiAiiiùie  tici  S«rpulc4  et 
par  coiurfqDCBt  qu'elle  n'etc  puiul  ijmdtnijue, 
McMi  avoua  dû  l'Motgoer  du  kgikb,  poiiqus  aei 
caracièrei  n'y  Irouveai  pu  l«ur  application. 

Une  iToûieine  cipèce,  ie  Otnliihum  difoima 
L^oïk.,  le  irouT<!  daoa  l«  même  cw  ijue  le  pré- 
oédcui,  c'«ai-i-dire  qu*il  doit  m  lepuiitir  pariai 
lei  Serpulei  et  pour  la  néne  rataon. 

Nuu*  peoaoïu  que  le  ûgntuiiuin  p«liiiciâutn  de 
Linni! ,  qui  e«t  fleaiLlc  et  u>rué  ,  duii  éire ,  camoie 
•  -u  Defida/iunt  conttum,  rLJËlû  dci  vcriiatlea 
JJeaiaiM. 

Cl)  auei  grasd  aOBlm  derreur*  ae  trouve  daoa 
la  lyaonyma  dea  Deaule* ,  aoua  alloBa  «igoater 
le»  piinctpalw  :  pour  le  DenUiUum  €U/jhanttmi>nf 
Gmcliu,  daui  la  i3*>  édtûun  de  LiuikJ,  cuofunil 
avec  lui  une  cipece  Wn  Uiiiinvie ,  ea  cîiaat 
iMii  le*  auieun  <]ui  oii(  ligure  l'un  ei  l'auire,  à 
rexceplumdcGualiierti.duuiil  rùerreiioelii^ure 
pour  taire  le  lype  do  aon  UenUtliuin  recurvum, 
te  qui  iDilique  un  diwUe  «oiplui ,  jiuiti|ue  lei 
ti.;urca  de  nèwe  wpèce  dca  autiei  auicur*  qm 
éie  (apportée*  au  Pûi%iitli4àtn  tUphantinum.  Ce^i 
a  lieioiu  d'uQ0  eaplicaïuia  prévue  puur  oe  point 
doaaerlieti  a  l'crteui  laitui  Uueliaciie  Ici  Ë^urm 
èc  Uaiar,  Bnoaaoi ,  Boraa ,  Dargeuville,  aie, 
4|ui  oai  doaa^  pour  la  némo  ei|M:ue  lantoi  i'uM, 
taatoi  l'autre,  uu  qui  lei  oui  Ecpr^MOi^e*  tguUM 
deua  e*  le*  conl'uailaal.  De  i:e  noe^ie  «it  Gual- 
lierii;  rooii  Oselin,  ptjr  colui-ci ,  prend  hu>- 
lemetti  u«e  de  »«*  Iikuim  pour  le  DtiUalium 
a/cyfiaMtiiuim,  et  Trtai<ro  l'auire  pour  aoo  Oe»- 
bàtiuif»  tecumtm  ;  eeiie  Jcroière  eapêce  itaal  iMeo 
diiitnoïc  de  ï'tltphimtinvH,  nuut  l'arooa  coa- 
aerrce  ,  aenleneot  sou*  y  avant  rapponé  ipvio  aa 
tyatiaymim-  M.  I.anarck  e»t  tuiabà  dan*  la  aèaM 
tueur,  et  M.  :>ow«rbjr  eaa  eoomii  un* •ni»  on 
duuDaai ,  duM  aoa  Oaneia  ,  la  DMitaitmin  temum- 
gui^fw  coMAe  i'aBalu|{u«  &»tila  du  i0CMnm~ 
•|u'il  p.-ead  pour  i^eU^luatiatm.  L>itt  «M» 
il  Uui  I0  due,  cat  vacaaiunaAe  par  U.  iMuoci 
qui ,  au  liea  do  fare  tij^erer  !•  JJoaU/nm»  h-m* 
fiÊiûm  daaa  bdh  «ii«m  ,  a'a  fui  ropr^tamuc  < 
l'oairnmt^  powrfràeuro,  ireaifu^  tUâa  l'«p4tM 
lei  airiM  wletaUiauci  «•  ■•  mw  [«(«(«mi 
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■aoBlrfci]  Bout  renvo^oni  pour  le  rCMt  lU  it(i< 
cripiiotu  de*  difTércBicj  opctea. 

Cm  auire  enuuc,  aun  moiu  palptLU  que  U 
première,  eil  relative  au  DvnUtitum  OfniitJu, 
tisieUn  cite  aculement  la  figure  4,  B  ii<  UmiuuÎ 
pj.  I ,  et  rapporte  U  lij^ure  S,  U  du  wimt  uicur, 
qui  eti  al  «ulumeni  la  laème,  toç  d*ua  an  n  loit, 
à  ion  Ventaiium  strtatulum ,  pour  lequel  j]  «junK 
U  lii^ux*  de  Ui*ier.  U,  Laiiiari:)[  a  retliiir  Uij- 
Doujroiie,  mait  il  n'a  paa  ret-uouu  le  duuUt  tu» 
plut ,  puisqu'il  ne  l'indique  |ia»  ;  il  Liiue  «iêa« 
daiu  le  duuie  à  IVgard  du  Denlaluàm  apnmn 


de  Gmetlm 


ull    ne    ra, 


pporl. 


i  ma  quatw 


li^uiaiiuo-  L.e  DriUalium  coarctuium  de  M.  L- 
nari^lL  a  û.ti  It  tujti  d'uue  eneur  de  U  |>«ii  iW 
M.  Uruktlii ,  qui  a  cru  le  rei:u(ii)uiue  d'o*  1 401- 
Xvi^W  du  DeiUaitum  conuw"  do  Û.  Liniutt, 
que  ooua  nomiponi  Dealafium  tHatigulaium , 
pour  oe  plua  laiaur  le  moindre  rappon  arec  It 
toraeiuH  de  l.iau^.  M.  Sonerbj,  dan»  10a  Gtatio, 
a  teprékcnié  lu  VkriUlileDuDlale  rétréci  deU.U- 
aiartk,  o»4i>  il  lui  s  duaué  le  no«  de  Dintaliw 
gtidiu.  Au  re*ie,  cette  einèce  o'appartieai  pio- 
Ktatileseal  pd>  an  ^core  Ucnlalo ,  cqibwv  b"i« 
l'aviuM  uu  avec  t«u  Ica  auirea  auteuii  :  ut 
aéi'ouvi.'iiet  uuoitireukçi  que  U.  &fug,  a  UiM 
depuis  la  |>uL.lii:Btii.u  lie  n  .ire  travail,  il^oi  m 
louiiile  dit  t'iùropodet ,  noui  fuot  [lant^it  t''>pr 
niuB  qu'il  a  donate  que  te  DeHitUtuiii  it-K^A 
entrer  dant  aun  geu'a  Cmtù  i  un  y  oi  K^a' 
duil  par  lie*  rapporta  de  furine  avei:  d'auiiti 
Mp£t:et  qui  auul  uunvt  leinciit  coonuei. 

Un  du uii le  emploi  le  renarque  d^ni  l'ou"*,! 

de  U.    tamari.L;   il   eit  rdalil'  aua    DaniiK.ui 

iwvt'H  tuitatum  t^Ji^nûttivit ,  qui  appuueauca 

a  dca  iudiviiiut  de  uiûiwe  etpcce,  dan*  dcwa  lui 

dillërant  :  luo  mort,  roulv  daoi  la  vaie  ci  a.tu 

t-bao^i:  de  tuuleur,  1  autre  fiait  et  ajaoi  tucie't 

ti>uto   Ici  aieane*.    Le   même   auteur   a  fait   ^ 

auue4>'ul>lc  emploi  pour  U  DetUttit^m  fwTMA 

uum,  qui  «ti  apeiofi  uua  v^riéid  du  Z>cnWu4 

»Mlaiu.   Hou*  puurridnt  ajuuier  «ua    erreun  ^ 

j  veiwfit  d«  nj^nalor,  uueUjuca  auirvi  d'iMT 

odre  impurtani:e;  noua  laa  uultquvrua*  (' 

detcripiiuBt ,  CI  uu  le*  recoanuiira  aua    ' 

Hflottant  que  u»u*  «k'ciAt  appwrtëa  daoa  U  aji 

wie  do  piuaisura  d'e«tr'eUB(. 

Pluaieun  Immu  t^araUtirea  penvsot  »«i«i 
Ukrdaiule  j^enir  l'iniilrtrnii  rnnnoi  ^>inii-ij 
dan*  U  prtMuitHe  ieii>ai  pU«c^«a  l«a  «apèc 
b'mH  «Mkiuifl  ti«Miic  à  leur  eainSoût^^  <U«a 
MMute  cellet  qm  19m  ylu*  ou  bioim  p*nt»Mi 
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0*  KpaMiitre  q«etqD»r«ii  doi  Oeouln  qui, 
^Twt  6<  ri  net  là  lear  exirJmié,  pr&en<CBt  no 
petit  proloBjçMieot  labnlenx  qne  l'aniaial  k  fbrM^ 
api^  l'accident.  Ca  mode  riugnlief  de  r^paraiioa 
*ei1  p«rpCliié  dani  nne  de  noj  peliiei  «pèces 
Iwilei,  dont  l'exir^miié  poir^rieure  lemble  Tor- 
■B^  de  denx  M^am  m^gés  l'an  dans  l'antre ,  et 
[!^>at  le  ptu  peiit  ferait  laïUie  bon  ds  plui  grand, 
^ueairactareuulogiieen  ipparence  «e  remarqae 
■Uu  le  corps  qne  M.  DeFrint^  a  nommé  ErUala. 
[■ortqae  l'Ëniale  m   entière,  on  toi!   un  petit 


■ow  m  (mmou  qne  M.  XamnA  mi  oit  nea- 
lioMé  b  fente  qm  »  caraertri»  «n  ceriain 
Mmbreî  «cane  «i  parotl  (]«e  ce  «Mlogiiie  .«,_ 
duNtpevd  «partance  i  ce  oiraclère,  poiaqu'îl 
ne  U  pas  wdtqo^  poor  idd  Dentalàim  etriaban  , 
q«i«iprf«n(e  cependant  nae  trèt-Jarpe  M  irès- 
profxode ,  comae  noni  nons  en  «ommes  aisnré 
w  1  examen  de«  individai  de  «a  collection  ,  indj- 
«dni  que  dodi  irons  fibres.  Cette  omiitian  a 
danfcessaiïwnew  jeter  dam  l'errenr  lei  antevra 
^Tl^***. '^'*:^^>  '"P*è*  la  pbnie  caraclérii- 
«■••rck,  &  recoanoître  le  Den- 
■  >*  et  il  est  facile  de  conceroir  qne 
l  de  tonte  manière  îodépeadaaie 
El  de  leur  ugacité. 
qui  sent  réirécie*  àleor  ourertoie 
upebien  naiarel,  aon-senlenient 
oe  ce  caractère  comman,  ma« 
Jcies  qui  lenr  est  particulier;  elle* 
lues  lungiiadinales;  elles  nepr^ 
iracM  souvent  peu  régnltères  de 
nen*.  Le  DentaHum  coanùUum 
ire  partie  de  cette  sectiooi  »Jne 
es  caractères  qai  poisse  \'j  iaire 
larerlare  ,  quoique  réirécie  ,  n'eu 
bouirelei. 

u  apÀufiqBei  dan  ]ea  Dentales 
ipalement  dana  la  conrIwM  ,  U 
,1e  nombre  et  U  dijpoaitîo*  de* 
e*  ;  la  cnoteur  ,  qui  est  aaces  ootu- 
ipèce»  qui  en  ont  ;  enfin ,  U  tiiUe 
tpèoes  ,  De  dépaue  paa  cerlaineM 
actères  g(!nèrauK  peuvent  «er«r 
seciions  qoe  nom  avons  établie» 
mais  chacune  d'elle*  en  pré-«nte 
auxquels  l'observatenr  ddt  ^at- 
uce  ;  pour  la  première ,  U  n'y  en 
^ue  oeiu  que  nooi  venons  d'^ntû- 
>nde ,  onire  ceux-là ,  on  a  de  pina 
im„  qui ,  le  pW  HMiveu  ,  on 
>  géoèrdement ,  a  une  fome  et 
de  prorondeur  et  de  lai^eor  patv> 
lèce,  de  m«cîère  que  ce  cane- 
''^>  ^»"o>t  «ifiirei  lenr  dû- 
la  trouième  leciion,  outre  les 
lux  qui  ont  leur  spplication  ,  U 
enr  dn  bourrelet ,  et  aortoot  U 
mverturepar  rapport  i  la  lon- 
k  msi  épaiaaenr ,  sent  lea  moyens 
p«ar  arriver  *am  enenr  i  b  dit- 
'cea. 

lisse  facilement  «rriverà  U  oon- 
«ces,  et  eecennoâlre  ce  i^m  doos 
:ane  d'elle*  en  particulier ,  il  est 
les  esamine  dans  la  même  poai- 
t  voici  de  quelle  manière  :  nom 
devant  noos  inr  on  plan  horï- 
I  extrémité  on  la  baM  en  avant . 
|f>f  M  le  wamM  «i  usiire }  U 
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fâce  concave  oa  Tcotrale  eo  bai ,  la  face  convexe 
041  donale  eo  kaati  alonnoos  aoauiiooa  aaié* 
riecre  la  grande  ouYertiife  de  U  coqoille  qai 
occQ{)e  toute  la  baie  {  noiu  oommoiu  pottërieore 
U  petite  qui  «e  iroore  au  tooimet.  Noo«  troorooi 
quatre  facei ,  l'uoe  infi^rîeore  qui  est  la  veotrale , 
l  autre  f  up^rienre  qui  est  la  dorsale  •  et  deux  laté- 
raies,  Tune  droite  et  lautie  gauche. 

(leiie  distinction  de  faces ,  qui  paroit  puérile  en 
ce  qu  elles  o*existent  réellement  pas  ,  puisque 
les  corps  sur  lesquels  on  en  fait  l'application  sont 
an  oodis  ,  est  cependant  très  -  utile  à  bien  éta- 
blir ,  pour  reporter  daiu  des  plans  connus  et  àé^ 
terminés  les  parties  que  Ton  di^crit.  Cette  më* 
tbode  y  adopti5e  ji^énéralement  ,  abrège  beau- 
coup les  descriptions,  en, ce  qu'elle  rend  inutiles 
des  circonlocuuoos  ou  des  périphrases  souvent  fas- 
tidieuses. Comment  exprimeroit*on ,  par  exemplOi 
que  la  fente  postérieure  est  supérieure,  inf/rieure 
OU  latérale  r  Comment  pour  roi  t -on  dire  qu'un 
cet  tain  nombre  de  côtes  sont  dorsales,  qu'un 
certain  nombre  d'autres  sont  latérales ,  etc.  ,  si 
on  ne  s*est  pas  entendu  d'avance  sur  la  position 
respective  de  ces  régions  ? 

Nous  n'avons  que  fort  peu  de  détails  sur  les 
moeurs  des  Dentales;  elles  préfèrent ,  d'après  ce 
que  nous  en  a  dit  M.  d'Orbigny,  les  plaees  sa- 
bl Joueuses  entremêlées  de  rochers ,  où  elles  se 
ticanent  au  niveau  des  plus  basses  marées  \  elles 
sont  enfoncées  perpendiculairement  dans  le  sable, 
a  peu  de  profondeur;  elles  n'y  peuvent  plus  ren« 
trer  une  fois  qu'elles  en  sont  sorties,  alors  elles 
continuent  de  vivre  dans  une  position  horixon- 
tale.  Noos  ignorons  dans  quel  temps  de  l'année 
•e  lait  la  pooledes  mufs;  nous  savons  seulement 
que  dans  certains  endroits  ,  les  Dentales  s'y  mul- 
tipLent  considérablement  ;  aussi  voit-on  feur  co- 
c{uilleen  très-grand  nombre  rejeiée  sur  les  plages. 
L'animal  paroit  très-timide,  comme  la  plupart 
des  Mollusques;  il  se  retire  dans  la  coquille  su 
moindre  nonvemeot ,  an  moindre  choo  qu'il 
éprouve;  il  reste  très -long-temps  sans  se  re-* 
montrer;  il  rentre  dans  la  coquille  avec  une 
eatrcme  rapidité  ,  et  il  paroit  qu'il  en  sort  avec 
uce  rapidité  non  moins  grande* 

I.  DctTALX  JlépLantine.  Dtntalium  tlepKan" 
ttnufn,   Ltx. 

D*  tcjtâ  duodccun  cojùttâ,  angulatà,  suàrtcU, 
alâtdjj  castj  Nunon  êsmc*!  mUr  alia4»> 

Li>.  G  «XL.  pag.  3736.  !••.  I.  —  Dentatium 
rti'tuin,pog.  3730.  Il»,  la. 

I.iiTxa,  Smops.  Conch.  tab.  547-  fig^  *• 

DAacxavLLi>x,  la  LithoL  et  ta  Lonck.  pL  3. 

fis  '*•  *• 

bosAvai,  Mui.  KtriUr.  ei  Rec^wai*  part*   i. 
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Postiloy  B&occBii  Conch.  subap.  pag.  36>. 
n«.   I. 

Fossile,  HxACATi,  Métallo,  vat.  pag*  3os. 
fy.  S. 

DaaoKST.  JFoomorph.  iaà*  i  •Jig»  A. 

Aldxov.  de  Test,  pag.  a83.  n^.  t. 

Maxtini,  Conch.  cabin.  tom.  \.  tab.  \. 
Jg,  4-  «• 

GoXTTAao,  M^m.  sur  les  Arts  et  Us  Scitnc, 
tonu  1.  pL  6g.  ^g»  7,  copiée  d'après  celle  de  U 
Zoomorphose  de  Dargenville. 

An  Bourguet,  Petnf.  ph  56.  JSg.  3R4  ?  ? 
{pesstma.)  ' 

Comment.  Boxauv.  tom.  t.  part.  s.  pag.  1^ 
fig.  6.  9. 

PxTiwa,  Amboin*  tah.  i6.fig.  33. 

Ibid.  Gazophil.  tab.  iB.fig.  9. 

KiroxA.  les  Délices  des  yeux ,  part.  i.  tab.  19 
fig.  3. 

ScHXDCRXxa,  Piscium  querelet,pl.  5* 

Var.  A.  Nox.  Testa  cosiis  ab  origine  ayua- 
libiis. 

Nobis ,  Monogr.  du  genn  Dent,  pag- 17.  f '•  ^ 

Gmelin,  dans  la  treîxîème  édition  de  Xax^  > 
a  évidemment  confondu  plusieurs  espèces  «yec 
celle-ci,  et  fait  plusieurs  doublée  emploi*  :  te** 
ainsi  qu'il  établit  ie  Dentalàun  recimm  et  le  Vr  •*  1 
talium  recunfum  ,  aux  dépens  de  Ve/ephan/tf^y"'  *  | 
que,  malgré  cela,  il  donne  pottr  le  Oeioicr  a«..« 
la  synonymie  des  deux  autres ,  et  qo'ti  y  rapp  rc 
des  figures  qui  appartiennent  biets  ccrt«iiue»f:«' 
à  l'on  et  a  l'autre.  Si  on  6le  do  DesUalium  r  4- 
phantinum  le  Dentalium  reciurn  et  \m  Deniaiim  • 
rbcurvum  ,  il  ne  restera  plus  rien  pOM  Vei€p^.ti'- 
tinum.  Nous   n'avons   pu  adopier    da   parci-- 
erreurs  ;  et ,  «entant  la  nécessité  de  afcAter  I'm. 
des  deux  espèces ,  noua  avooa  aJoplé  le  Atat. 


lium  rscurvum  ,  et  nous  avooa 

Ittim  rectum  ponr  servir  de 

rstsm  :  en  comparant  nos  ûgê 

ootie  synonymie  ^  on  verra 

tinetion   que  noua   faisons,  M 

daTunUge  en  comparant  «oe 

Dentalium  ekphantsnum^  tel 

dons  ^pntenant,  est  one  _ 

letue,asaex  large  à  la  liaao 

fort  peu  bUo 
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Senem,  c*t  elle  ert  IrÀ»-hcila  t  (liMiDf|;tier  t  elle 
eit  Itif-grjnde,  étroite,  atiM  fortcaent  «rqe^e , 
pr^eniant  cofulamnent  doaie  râtcf,  dont  nx 
■ont  uloj  pro^ineoie*  et  prolonpr^i  jmqu'i  l'eic- 
Ir^it^,  tudii  qne  In  ùf  airirei  ne  Bun^nl 
<fie  plai  lard  et  re*ien(  pretqve  loaJMin  pies 
peiitei. 

Quelqneroii  le*  cdiei  deviennent  ilri^ ,  l'erTa- 
ceat  et  dûparoisiOBt  inieniiblemeui  «tri  l'onvef- 
lure  :  cela  ■  lien  daat  lei  vieux  indiviiltii)  dei 
■rriei  tr«DiTCTMlei ,  tréi-Bae*  et  peu  ré|;ulièrei , 
todi<|neat  lei  «cctoiuenieDi  ;  le  «umnet  est  useï 
ai{;n  et  coBit^niinenl  hexagone  i  t'onverinfe  eti 
oMÎqae;  lea  bordu  lont  Iranchaai  et  limplei.  La 
wicld  A  e*t  tonjoan  plai  petite,  un  peu  nainj 
couib^  et  lei  côiri  beiucoup  moim  tailliate*; 
elle  eit  anaii  plu*  grêle.  La  variété  B  eat  ^Eale- 
Beni  ptna  petite,  et  d'autant  plut  tSHnrqn^le, 
qu'elle  n'a  dan*  tonie  ta  longuenr  que  lii  cAieij 
rt  que  lei  (ix  antre*  lonl  remplacéea  par  deni  ou 
trou  ilriei  bien  marquéei.  Cette  modificuiou 
lient  fuu  doute  à  la  lot:<lité,  car  elle  vient  de 
fiaden,  prèi  Vienne  :  la  première  m'a  été  com- 
muniquëe  par  M.  Uiclielio,  et  U  teconde  par 
M.  Doné.  L«  longoenr  dei  plni  granda  iudividu* 
Mt  de  10  ou  II  cenlîmètrei,  ei  le  diamètre  de 
lenveriure  de  10  on  It  BÎUiai.  La  vuiélrf  B 
n'en  a  que  40.  Celle  eapèce  ne  a'eat  en>:ore 
trouvée  que  foiiile,  prio  ci  paiement  daaa  le  PUi- 
tanlin ,  où  elle  e>t  commone. 

4.  DiiTTALi  corne  de  bonc.  Dontaiimm  capn~ 

D.  tettâ  vintcenta ,  tereti,  tuèsuicatA,  tkc«m 
coilatâ  i  Mtiiu  tnuuwmt  niJbê  ;  apice  ammi- 

l^M.  Gmu..  pag.  3756.  a".  *• 

Lakk.  jtmn».  awu  «ert.  tom,  5.  pag.  343. 
II*.  %. 

LiiTn,  Sjn.  Conch.  tab.  547.  fig.  1.  (la- 
fénenre.) 

UAKTin  ,  Conch.  cab.  font.  t.  toi.  l.fig.  4  B. 
el5B. 

Bnoc.  Comck.  mibap.  pag.  «64.  n».  10. 

Var.  A.  Te$tà  dmoctdân  rÊguianUr  cottmtâ  , 
albidâ. 

Var.  B.  Not.  Tettâ  uitdecim  coMttif  ttn'â 
unicâ  ùUwrcoitat. 

.  Damtaiutm  toûtulumf  Lut.  G«B~  pag.  5; 
•■.  i3. 

Nra.  mpftogr.  ifa  gÊmr.  Dmt.  pag.  3l.  a< 
;,/.  %.A.  18.  19. 

Le  D»nta/ium  ttnattJUm  de  Linné  ne  | 
être  coiuidéTé  antrenent  qne  coteme  mm  ni 
de  roipèt:e  qa'\  noai  octmpe;  o*et(  no  dee  n< 
brens  donblef  emploîi  qnoa  tenanjm  dui 
Unné  de  OmeKn.  Qooi^ne  cette  cip^  lùl  h 
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eenp  d'enalo^ie  «vee  le  {^nta/nm  «wmiflww , 
elle  l'en  diilm^e  cependant  aveti  heilitj|  tih 
eit  plai  eonrbée  et  plai  étroite  j  m  ceolenr  rertr 
eit  moini  foncée;  ion  enIréuMlé  poaténMire,  phu 
aciimiiKe  ,  conierve  U  même  teinte  qee  le  reitt  ) 
tel  caret,  variable*  depoïj  dix  jutqn'à  douir, 
•ont  bien  ijméiriqnei ,  étroite),  r^ttticream 
es[)Bc^( ,  «niii  MilUuiti  lur  la  face  coovne  n<-t 
fur  U  face  concave  ;  ellei  l'étendent  da  aoBniri 
i  la  baie  ;  quelque*  ilriei  tranivenalet ,  pea 
nonbreuies,  in^^ulièrei,  indiquent  dei  acCTcn»- 
*emeot;  ce*  iirie*  loni  ordînairenent  accevt- 
pignéei  de  lonei  Iraniverialei  d'nn  vert  phn 
foncé;  le  rejte  de  l'eipace  qni  M  entre  ca 
cAlei  eit  eoiiireinent  liiie.  La  nriétéA  m  di»> 
tingue  par  douie  cdie*  régulière*  et  par  «a  l>Un> 
cbenr^  mai*  cetie  couleu^arolt  dépendre  de  '« 
qne  11  coquille  eit  morte.  La  variété  B  ett  de  11 
même  couleur  que  l'eipèce;  ontrc  qu'elle  t  orne 
cAlei,  elle  le  recnnnuh  à  une  itrie  peu  uilliBie 
qni  *e  remarque  entre  chaque  c6te  principtle, 
ce  qui  a  décidé  Gmelin  à  ea  faire  nne  eiprie 
«éparée.  M.  Broccbi  cite  Mlle  espèce  fouile  ee 
Italie}  noni  n'avoni  pu  la  voir  pour  U  ooupartr, 
mai*  on  doit  *'en  rapporler  arec  aécnnié  ■■ 
lavoir  do  coochjlioloeue  ilalieo.  Elle  ••  troure 
vivante  dan*  le«  men  de  l'Inde  M  iUm  la  HéUi- 
terranée,  d'aprèa  Benieri.  EUe  «at  longue  iW 
67  miltiBètrea,  et  «a  diavèira  A  U  baae  eii  de 
5  milliiD.  et  demi. 

5.  Dbutili  octogone.  IhntaHtm  ocUgit' 
luun.  Lamk. 

D.  TeUâ  albidà  ,  lacteà  ,  miaremaiâ ,  ocio 
gonàj  costù  octonûi  duabui  tribusvt  JInu  tnwr 

LiHX.  jtnim.  sohm  fil.  lom.  5.  pag.  3m- 
««.5. 

Var.  A.  NoMs.  TMâ  MpUm  etntatê. 

Nua,  JBonog.  du  geitr.  Dtnt.  pag.  3s.  n".  S- 
pi.  A.Jig.  5.  6. 

Eipice  qne  M.  Lanarck  a  fait  coanoîire  le 
premier,  et  qui  n'a  point  été  ficaré*  par  le*  — 
lenn.  Ella  eit  bUnciie,  inbdinpfcaa»,  "' 
ment  courbée ,  d'eue  leiU*  Meyan  ' 
^hnil  cAiee  rénliArei  q«i  «'éMMll 
t  la  baae;  eUet  loM  étiahif** 
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6.  Dnjis  ncaoniGM.  DmataHmm  aièMna* 

ùrn.Hot, 

D.  IMtf  mûwMj  abhftpîaté,  mbrvcti,  ex- 
tnailatB  ncmrvâfseptein  angulatô,  cmisàj  aper- 
ttrâ  mtMdi  f  loctà  ,  incrassatâ. 

Hoi.  Monog.  du  genr.  Dent.  pag.  3i.  n".  6. 
p/.4.fy.at,»!i, 

CaiteMpice,  çiac  aou  avons  «UcoaTerta  daiu 
iNHUMtliHeBTiniM  de  Soiuoiu,  pourroîl  ur- 
fitda  pawun  «lire  cette  wclion  et  la  dernière. 
Suu*roir  aitiëaglemeal  ao-deuou  de  roaver- 
tim,  la*  bordi  en  lont  cependaal  ëpaiuû  el  non 
liiirfhiftf;  tIIt  wt  droite  on   peu  courbée  lors- 

Î'tlkett  petite,  vai*  lorsqu'elle  Aiteiul  tout  ion 
rdoppemeot,  elle  le  courbe  davaaUge,  cor- 
Ipal  ren  ion  exlrémiiée  posl^rienre ,  qui  est  fort 
poùlae  et  eniièremeal  liue  :  c^est  ud  peu  au- 
iaiat  que  êe  voit  l'origine  de  «ept  ■ngles  wil- 
liu,  bien  mmélriquei ,  dont  le  mÂliaQ  le  trouve 
,  ntleâM;ilate  terminenl  sur  le  bord.  L'ouver- 
lut  «*t  ronde  et  droite  ;  wt  bordt  tonl  épaissit , 
obtu,  *aiu  fonner  de  bourrelet  uiargiDal;  tout  le 
tnt  M  époi*.  LoDgaeur  1 1  nûllim- ,  diamètre  de 
toarerlBie  i  iniUiiB>  et  demi. 

7.  DiKTAi>>  Tiriable.    Dentalium    vaiiabile. 

D.  teriâ  terati,  tubaicuatâ  ,  albidâ  luieolâve, 
gumçue  ad norem  costaiâ;  striis  exiguis,  tnUr' 
taitUû.  * 

Noi.  Uonog.  du  genr.  Dent.  pag.  3a.  n".  7. 
pi.  x.Jig.  3o. 

NoBt  «orame*  obliges  dlexprimer  vainement  dei 
cinclère*  qui  aonl  iréi-rariablei,  et  a  rooini  que 
Jftrftlir  nae  Tariiti  pour  cbaqne  légère  modi- 
linfion,  ce  qui  le»  mnltipliroit  presqu  a  TinfiDi , 
Je»!  imitOMilile  de  caractériser  anireaient  cette 
Mpèce;  ette  eal  d'une  taille  petite,  légèiement 
injnée ,  ordinal  rament  pea  puiaine ,  le  plus  loo- 
>nt  d'na  blanc  lairenx,  assec  rarement  jaune 
Kna  pea  foncif  ;  les  câiet,  au  nombre  de  cinq  i 
O'Bf,  sont  généraleneDl  pins  proémtaeniei  snr 
bbc»  isOBCaTe  qne  aur  ta  conreie,  aani  ellea 
■Mt  Ica  dcrMAan  q«i  diaparoisaent  ver*  l'onver- 
Mie;  rilftt  «Um  peraiaieni  et  m  mootreni  jusque 
■r  h  bw4(  laot&  «■£■  le*  dacMlei  sont  dia- 
M*i  ImiwMi  1m  nolcaka,  va  nombre  d'une. 
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coiip  ie  pelîlei  coqnîlte/  de  Hode,  ponrroil- 
éire  de  ce  paji.  Elle  e*t  longue  de  x5  à  3o  mil- 
Umèlre. 

8.  DEUTALKipeiiies cales. Z7«n&i/i«indento/ù. 
LtMir. 

D.  teitâ  teretij  subarcualâ  ,  costellatâ,  nibrâ  ; 
costeUis  octodenis  aut  vigenti,  altemû  mîno- 
ribas.  Lahk. 

Lahk.  Anim.  sans  vert.  tom.  5.  pag  344- 
af.  10. 

LtHF.  Gkxl.  pag.  3736.  n".  3. 

O1A.Y.  Zool.  adriat.  pag.  i()i.n°.  !• 

fiokHR.  Mua.  cœs.  vind.  toi.  iQ.fig-  i3. 

Rvitrn.lab.4'-Jfg'  6? 

BaoccHi ,  Conch.  sub. pagaGt.  n°.3. 

Ad.  Kmokk.  Petrif.  tom.  1.  s*  part.  pi.  j.  a. 
fig.  3.  4? 

MucA-n ,  MetiU.  vat.  pag  3oa.  fig.  m  medio. 

Var.  A.  Testa  mq/om  ,  cOsiû  majoribus  planu- 
latis. 

Vu.  B.  Ttitâ  duodecim  adaexdecim  cottatâ. 

Dent,  attennatum,  Sat,  Mém.  sur  ksjùss.  du 
Matylhand,  Journal  de  f  Académie  de  Phiiad. 
tom.^pag-  154./)/.  8.JÎ^.  3(fi)»ïile). 

Nobii ,  Xonog.  du  genre  Dent.  pag.  33.  a".  &■ 
pi  i.fg.  9.  10. 

Coquille  rouge,  arquée,  nibnlée,  pr^olant 
dix-huit  i  vingt  côies  rapprocbées,  laitlaniet  : 
entre  cbacane  d'elles  od  en  voit  une  plus  petite. 
Ce*  côtes  se  [waion^jent  le  plus  looveot  de  la 
pointe  i  la  base,  sur  quelques  individaa  etlei 
dimiouent  insensiblement  et  disparcnaseat  vera 
l'ouverture  ;  elles  sont  saillantes,  arrondies  et  rëgn' 
Itères;  le  sommet  est  aigu,  snbulé  ,  percé  d  un 
très-petit  trou;  l'onveriure  est  arrondie,  un  pea 
obliqne;  les  bords  sont  Irèa-minces  el  Irâs-iran- 
cbani.  La  variété  A  est  fossile  ;  elle  est  ploi  grande 
que  les  individui  vivans  qae  nous  avons  vus  :  le 
nombre  des  c6tes  est  le  même  ,  elles  sont  aplaties. 
EUe  se  trouve  dans  le  Piémont.  C'est  &  M.  Mé- 
oard  de  la  Grojre  q«e'  nous  en  devons  la  con- 


H.  Say  a  «Ifcrtt  dans  son  SUntoin  sur  les 
: — .»..  j..  M...ji.^-^  :..^-A  j,„,  jç  Jottfytal  de 
■nOet  de  Philadel- 
li ,  d'après  la  ttgnre 
coRHcierée  vemne 
qneiijae  fort  étoo- 
n  •aara  qe'ua  a*aex 
rjlband  rettmiveni 
t  lltaHe.  OalK  la 
MU  pearrioBs  citer 
deux  Beeeim.  La 
n  vivante  tUtis  la 
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MMïierraBe*;  elle  Mt  langue  de  5o  mitlia.,  et 

a  4in)IIiin.  de  diamèire  i  U  tufe. 

9'  DiBTALi  rilloon^e.  Dentaiium  sulcalum , 

D.  teslâ  tuharcuatà  ,  Mubulaiâj  cosUUà  y  cosiù 
nguliiribut ,  conùnuit  j  4exdecim. 

I.ANS.  Anim.  s.  Ptrt.  tom.  5.  pag.  343.  M'.  3. 

Nobii ,  Monog.  tbt  genr.  Dont.  pag.  34.  n".  9. 
pi-AfS'  '5- 

Diui  !a  pbrate  caraci^riiliqne ,  M.  Lamarck 
aura  confonda  avec  celle-ci  quelque  aalre  ec 
pice,  car  noua  avooi  compte  lei  LÔiei  inr  plus 
de  qainie  tndivida*,  el  ooui  lej  avont  coDilaïu- 
raent  Irouv^ei  au  nombre  da  leiie.  Celle  erreur 
de  M.  Lamarck  nom  temlile  d'auiant  ploi  pro- 
bible ,  que  Doui  aroni  rrconou  parmi  iei  Deu- 
talei  de  la  calleciion  du  Uui^um  ,  pluiienri  indi' 
vidnt  d'une  autre  eipice  accolai  à  quelqnef-un* 
de  f»nx-ci,  et  portaui  le  méoe  non.  La  Dentale 
•iUoBnfe  a  beaucoup  d'aaalof^iearec  le  Dentaiium 
d»ntalUf  quant  à  la  diipoitlian  dei  cAiei;  elle 
eai  petite,  pointue,  pea  courbée,  auei  l'rge  i 
■a  oaie ,  éléganmeot  el  r^guliireiueat  couverte 
de  Mlle  cAtei,  obtutei,  continuel  de  la  ba*e  au 
■OBiaet;  dani  la  moitié  aDitfrienre  ae  Toit  eotre 
cbaqne  côte  une  «trie  peu  prononce;  roareriere 
eit  lrè*-BiiDce,  irancbinte  et  reiionnée  par  let 
côte*  qui  y  aboutiiienl.  Noui  ne  connoïwODJ  celte 
cipice  qu'i  IVtat  Touile.  C'eit  i  Grignoo  princi- 
palenent  qu'elle  fe  (ronre  ;  on  la  reacootre  auiti, 
tnM  ptna  rareseat,  à  Parnei  et  i  Moucbv-le- 
CliiteT. 

10.  DiHTALE  foiiile.  Dtntaiium  /o$sile.  Lt>. 

D-  te*tè  fix  arcuatâ ,  htigitudinalilrr  ttriatâ  , 
tnhriê  ttnit,  rrgulanbut,  oA:uiis,  «eaualibuê- 
Voa. 

Lie*.  Gmi..  pag.  Ir/îA.  n".  14. 

Baecca.  Conchit.  tubap.  pag.  >6i ,  m".  *. 

Sciftxnm ,  Eint.  in  fent.  4  ■  lab.  3.  ^g.  7. 

An  Dentaiium  cottatum,  Sow.  MintraL  conch. 
pi.70.J!g.i. 

Nobii,  Monog.  tbt  genr.  Dent,  pag,  35-  n*.  10. 
//.  Z.M-  '»■ 

QMtqaa  uAf-voiaine  de  la  pr^cMente,  celle 
etptce  eti  cependant  bien  dialinete-   L'iadiridq 
«M  aow  aveoi  fif^nié  bmu  a  M  caaBsaiqné  pai 
H.  lUaatd  de  U  Grojre.  U.  La»mk,  «1  1 
nwiwltif  U  eoUeciioB  de  m  aaraat,  b\  | 
raceaaa,  1  ce  qu'il  paroit,  celte  coquUe 
i'wpèe*  i  laqnjle  elle  appariical,  et  îl  l't 
gatdte  Bonne  l'analocae  de  md  DmiUahiÊm  t 
tmn»  qnî  •*!  ■ne  W^cc  eniiêrevenl  dilTdn 
paiaqaeUe  eel   targuent    lendM  à   aon   m 
ait^,  loraqM  e«ll»^i  e*i  coBtiasHeni  «nt 
Sow  WOM  en  d'après  cota  qv'il  dt«û  atoa 
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de  rétablir  l«  Dmtaiiitm  totàXa  de  Lient.  H  eit 

d'une  taille  médiocre,  pcn  oonrbé,  plnUrf;a  a 
u  baie  que  le  dentalit  s  il  c«t  aniai  noiuaca- 
Diin^  an  lommet.  Celte  partie  rwU  liuaj  In 
•Iriei  prennent  leur  oriEioe  un  peu  plsi  kaul  \a- 
aentiblviBcnt  et  t'accroiMcnt  avec  le  mte  de  U 
coquille,  el,arTivéet  ver*  l'ouvertuie,  rUwton- 
lerrenl  tonte  Irur  éitfratioa;  elle*  lont  eoio- 
breuiei,  aerr^  le*  une*  prêt  dea  anim,  utub* 
dtet ,  i^par<.<ei  teoleBeni  par  on  (illea  étroit  i  oa 
n'aperçiiil  d'auirn  alriei  iranavertale*  q«a  qiwl- 
quee-nnea,  en  neiil  nombre,  qui  indupteei  dn 
accroiMOmeni.  Elle  *e  trouve  foMile  au  eaTii.ai 
de  Sienne  en  Totcane,  d'aprèi  M.  Méoard,  et 
i  Loreilo,  d'aprn  Brocobi.  Elle  eat  loof^  de 
45  millim. ,  et  a  5  millioi.  de  diamètre  i  n  baie. 

II.  D>iiTAudeBoot.i>en/d/ù(ni  Boom.  N«T. 

D.  testa  tereli,  tubanualé,  ùingttudinaiile'  tr- 
miiisunè  tlrialâ  ,  strtit  tnuuvenaùbtt  dtciumii- 

AnDentaliMmAxu*tatnm?So^.M*M.  conth. 
pL'j^a.^.S, 

An  Dentaiium  intamiptum  7  Lint.  Gau. 
pag.  5739.  n*.  19. 

Nobii ,  Monog.  ^  genn  Dent.  pag.  35.  M*.  1 1 . 
pi.  4.J!g-  8. 

Les  nombreoiei  reitemblancea  qne  nou  tne- 
voni  entre  noire  eapcce  el  celle  dei  autour)  qut 
nooi  cîtou  ,  Dou  fout  penaer  qne  c'est  probable* 
ment  U  même.  Ce|MudaBt  ,  la  figure  de  Sowcritj 
étant iniuSitanle ,  puisqu'elle  ne  repréeeote ovu 
fragment,  non*  ne  ponvons  radoMilro  qa'arcc 
doute ,  et  nous  dévoua  également  en  conwmr 
pour  celle  de  Linné,  dont  la  pbraso  earacién*- 
liquediOère  ua  peu  de  U  nAtre  ,  et  ao  peni  ('a-:*- 
pbquer  dans  toutes  aci  eaprossioaa  anx  ceracum 
de  otitre  espèce.  C'est  aaa  iafaiigablea  rccbercln 
de  M.  Buné  qne  l'on  doit  la  conooissanco  decvi:« 
belle  Dentale.  C'est  avec  le  plus  grand  plaisir  q<  r- 
nous  U  dédions  an  savant  géologno  dont  les  114- 
vaua  ont  puissaBOieol  contribué  à  l'eTencemcs. 
de  la  géogaosie. 

Le  i>ei«/isA«m  Boumi  est   grand  ,   Mutrwwl 
arqué  ,  étroit ,  sobnlé  ,  onénné  è  l'osirteiié  piv 
téneurei   U  aarfaco  extérienro  ^  -------    ■ 

stries   fines  ,  peu  saillaaiOi,   t 

plu  élevées  *  rexliémité  po 

l'oovtriure,  ah  oUos  dtspoioàiHM  ^pririoiliii 

cos  sirio*  aool  coupées  iraacnniIlBpaBt faite 
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11.  DmAu  i  nwf  cdiM'  Dentatiam  nopem 
fwtftwn.  Lamx. 

0.  leitâ  suiafcuatâ  ,  lOseâ  albidâve  ^  nopem 
mlatijtan  mblavigatà. 
La».  Anm.  s.  veit,  lom.  5.  pag.  344*  ""■  7* 
DtiUitiium,^3Ciatumf  ibid.  pag.'54?-  n".  4- 
Vtr.  A.  Eadem  albidâ  ,  decem  cattatd.  Nob. 
^0%' Monog,  du genn  Dent-  pag-  36.  n°>  iz> 
pl.t.fig.  II.  la. 

Eneumiiuiit  comparalivemeut  \eDantalium 

«ovtm costatum  et  itjàxiatum ,  on   •aperçoit 

l'iuiiôt  que  ce  sont  deux  éla.lt   iUSévent  d'uae 

même  eipèce.  £U«  oat  loniei  deux  le   même 

iMQilrede  côtei ,  l«  même  forme  ,  U  même  Iod- 

pitur;  Kalement  l'aoe  ,  \tjasciatum.,  préseute 

«se  coquille  morte  ,  dont  let  conleuri  sont  alléiéet 

pviaite  de  lOD  ifjoar  prolongé  d«oi  la  vase.  En 

réuniiuDi  ces  deux  eipâcei,  nom  ne  craigaons 

pud'èire  contredit  par  les  penotinei  qni  auront 

pu  mr  on  3SI»  ^and  nombre   d'iadividai  de 

ttiie  eipèue.  Elle  eit  d'nne  taille  mtîdiocre  ,  peu 

oarb^e,  ajuit  uoDslammeot  oeuf  câlea  peu  lail- 

liiiei,  coDiinnei  depoii  le  aooimel  jusque  vers 

ludeaz  tiers  de  sa  longnearj  plai  saillantes  an 

KDmet,  elles  dî  mina  en  t  insensiblement  et  SdIs- 

I    KDt  par  disparoîire  vers  l'onverinre.  Quand  die 

m  bien  fraîche,  cette  coquille  est  d'tin  rose  un 

'    pnt  biiqueté ,  ayec  des  ctinei  transversal  es  de  la 

'    Droie  couleur  ,  plus  foncée  ,    oui  accampjgQeot 

I    onUasirenieat  des  atries  irrégulièrei  d'accroisse- 

I    mcm }  d'antres  fois ,  elle  est  d'un  bianc-grisâire 

tiilorne,  el  sonvent  elle  est  rose  au  sommet  et 

;    Uucbe  à  U  baie.  Le  sommet  est  ordinairement 

innqaé,   et   on  j  remarque  quelquefois  an  petit 

ptoloDgcment  tubnlens,  semblable  k  celai  que 

I    Km  STOBs  fait  remarqner  dens  d'aalrei  espèces. 

U  variété  eat  bUnche  et  elle  a  une  càie  de  pins  ; 

I   aoBi  n'en'Avou  TU  qu'un  seul  individu ,  surplus 

j:  trente  qoe  nous  avona  eus  i  noire  disposition. 

0]  trouva  cette  coquille  vivante  daai  la  Manche , 

ta  envinms  de  La  Rochelle  et  dans  la  Médiier- 

nnit  %  soo  analogue  vient  des  faluss  de  la  Ton- 

rône.  Lu  plus  granda  indiridus  ont  40  millim- 

ie  longoenr  ,  et  4  millim.  da  diamitre. 

i3.  Dsmtu  de  Lésion.  Dentaiium  Letsom. 
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tribut  de  leconnoissance ,  pour  les  nombreux 
objets  eutièiement  nonveaux  dont  ses  rechercbes 
ont  enrichi  la  science.  Celle  espèce,  quoique  voi- 
sine du  nouent  castattim  ,  s'en  distingue  par  sa 
forme  aussi  bien  que  par  sa  courbure  et  la  àïipo- 
■ition  de  ses  côtes;  elle  est  plus  élroiie  ,  plus 
longue  , moins  courbée  ,  çonsiamment  d'un  blanc- 
jaunâtre  uniforme,  sans  lones  transversale!  ;  ses 
côies,an  nombre  dehuii, neufou  dix,  se  louchent 
par  la  base  ,  s'élèvent  médiocrement  et  s'arron- 
disaent;  elles  sont  plus  élevées  vers  le  sommet  ; 
elles  diminuent  insensiblement  et  disparaissent 
vers  l'ouTeriurej  elles  sont  interrompues  parqueU 
ques  stries  d'accroiisementjI'ouTerture  est  étroite 
relativement  à  la  longueur  de  la  coquille.  Elle  ett 
lonuue  de  5o  millim. ,  et  son  diamètre  est  de  4 
millim.  seolcmenl. 

14.  Dentale  à  côies  ai<;ii<û.  Dentatium  acuti' 

D.  testa  tereti,  aubarcuatâ ,  tubulatâ  ,  duo- 
decim  ad  Mxdecim  costatâ  ;  cotti'  temûbus  ,  an- 
gattis  ,  acatis  ,  ad  aperturatn  evanescejitibus. 

Deniaiium  Hriatum ^  Sow.  minerai conch.  pi. 
70.  /ff.  4. 

Nobis ,  Monog.  du  genre  Dent.  pag.  7q.  n".  14. 
;./.  4/*.3. 

Nous  sommes  dans  l'obllgalion  de  donner  uq 
autre  nom  à  cette  espèce  ,  M.  Lamarck  ayant  déjà 
employé  la  même  dénomioarion  pour  une  autre 
enlièremcut  dilTéreule.  Celle  -  ci  est  alongée  , 
étroite ,  pointue  ,  lisse  veis  l'ouverture  ,  couverte  ' 
de  côlea  dans  le  reste  de  son  étendue.  Ces  c£tes, 
au  nombre  de  douze  i  seiae,  sont  petites, 
étroites,  peu  élevées  ,  aignëi,  assex  distantes; 
elles  diminuent  insensiblement  du  sommet  veic 
la  base ,  où  elles  finissent  par  diiparoître  plus  ou 
moins  ^romplement,  suivant  le*  individus;  des 
stries  traosverses  d'accroissement  sont  assez  mul- 
tipliées; la  longueur  des  plus  grands  individus  est 
de  75  millim.  ;  ils  n'en  ont  que  4  ^^  diamètre  à 
la  base.  On  ne  connoit  encore  cette  espèce  qu'i 
l'état  fossile,  etelle  paroît  particulière  à  l'argile 
de  Londres  :  c'est  àBartoo  principalement  qn  elle 
se  rencontre. 

i5.  DxRTaLi  psendo  -  lexagone.  Dentalium 
paeudo-sexagonum.  Nob. 

latâ ,  grùeâ  , 
sxanptfatâ. 
y.  38.7.0.15. 

trea  bien  dif- 
ititre,  demi- 
1;  le  1 


ie  cea  angles 
ifù  couvrent 
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U  eoaùlk  ;  ks  amies  ditparoitteat  proaplemeaC 
vert  le  quart  on  Te  tien  iofériettr.  ^  Noos  avons 
chercM  à  esprîner  cette  dispositioa  par  les 
figures  qee  aoos  «tods  données  dans  notre  Jfo- 
nographie.  La  première  présente  la  coupe  trans- 
Ttrsalu  rers  rouvertnre ,  et  U  leconde  une  coape 
transversale  vers  Texiréoiité.  On  reoMrqve  des 
stries  d'accroissement  assez  lines  et  souvent  régo- 
lières,  qui  coupent  transtersalemeot  les  stries 
longitudinales.  Noos  possédons  plusieurs  individus 
de  cette  espèce.  Nous  ignorons  sa  patrie.  Elle  est 
longue  de  45  à  5o  «iUioi. ,  et  son  diamètre  est  de 
4  nuilim.  à  U  base. 

16.  I>K!iTAt.s  à  stries  nombreuses.  Deiiialium 
mutiiiitnattdm>  Noa. 

D.  lesta  tereti ,  subrtctâ,  albidâ,  muliistriatâ^ 
sifUJ  tenuihus  ,  cotifettissinus ,  a/tçuoMiisper 
Sàftatim  submacuiatis. 

An  DcnialiumfaKiatum?  Lias.  Gmu».  pcg. 
'yflrj.  n**.  10. 

Noa.  Monog.  du  gfinm  Dent.  pag.  38.  n:  16. 
p/,  4-fig>  II. 

(letie  espèce  est  petite ,  étroite ,  généralement 
peu  courbée  »  blanche ,  jaunâtre  ou  grisâtre  ;  elle 
CSC  en  lie  rement  couverte  de  stries  fines,  serrées, 
lootinues  delà  base  au  sommet.  Dans  quelques 
inJiridusy  ces  stries  sont  un  peu  plus  grosses, 
motos  seirécs,  et  alors  il  naît  entr'eltes  une  strie 
tres-tine  ;  dans  le  plus  grand  notnbie  elles  sont 
égales,  srrondies,  qnelqaefuis  asses  réguUère- 
meut  tachées  de  ens  ou  de  blanc  translucide 
sur  on  blanc  mat.  I#e  sommet  est  ordinairement 
mooue  i  les  stries  y  sont  souvent  plus  profondes 
qu^j  la  base  ;  Touvertore  est  légèrement  oblique , 
les  bords  sont  tranchans.  Nous  avons  trouvé  celle 
espèce  avec  notre  Dentale  variable.  Nous  prJsu- 
mnns  qu'elle  est  de  l'Inde.  Elle  est  lon^e  de3o 
ffiilliffl.  ;  son  diamètie  k  la  base  est  de  o  n«illim. 

17.  De:«TALi  fausse  Eotale.  Dentalium  puudo^ 
ûtUait».  Lahx. 

D*  testa  tereti ,  subarcuatà  ,  acunùnalâ  ,  aniicè 
/at'fgtstj  ,  postnè syA'Utj. 

Lavk.  Amm.  1.  %reft,  tom.  5.  pag.  343.  n<*.  11. 

Nobîs ,  Monog.  du  genre  Dent,  pag.  38.  /i*.  17. 
pL  Z-fi^.  ai. 

M.  Defraoce,  dans  le  Dictionnaire  des  Sciences 
naturtlies^  tome  IJ,  &nicleDK>TAi.s  ,  en  parlant 
de  celle-ci,  dit  qu'elle  est  fcndoe  à  son  extré* 
mité  posrérieare.  Cela  prouve  que  M.  Defrance  a 
pris  une  espèce  de  la  section  snivauie  pour  celle 
qui  nous  occupe  ,  puisqu'elle  n  a  jamais  la  fente 
post^'rieore.  La  Dentale  fausse  Entale  a  branconp 
de  rappocu  avee  Tespèce  aoi vante ,  U  Denule 
bue,  mais  entre  ao'eile  est  toujours  pins  petite 
et  pLs  étroits,  elle  a  &.asumaseut  des  «jàres  à 
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•00  extrdflûté,  lorsqve  Panlre  est  qaelqasiuis 
simplement  striée  an  même  endroit* Ces etiis,  ta 
nombre  variable ,  sont  aigoës  et  ^s  Aevéci  a 
Textrémité  ;  elles  diminuent  iaseanblemeat  et  ss 
perdent  vers  le  tiers  de  la  lon^nenr;  dans  qad» 
ques  individus,  elles  se  continuent  jusque  vers 
le  milieu ,  mais  cela  est  rare.  LVMivertam  eit  pir 
fuiiement  ronde ,  peu  oblique ,  et  ses  berds  sont 
bien  tranchans.  Nous  ne  connaissons  pesccttees- 
pèce  &  l'état  vivant  ;  m^is  nous  la  posiédoas  de 
Grignon,  ét%  faluns  de  laTouraine,  desenvims 
de  Bordeaux  ,  de  Saucats  particnlièremeal.  EUc 
est  longue  de  a5  à  3o  millim. 

18.  Dentals  lisse.  DentaUmm  entaSs.  Lis. 

D.  testa  tereti^  subarcuatà ,tœ0igtUi^a>nUnuÀ, 
olbÂ  pci  rubescente. 

Lis.  Giixi..  pag.  ZyX*  ib^«  4* 

Lame.  Anim.  s.  vert.  tom.  5.  pmg.  345.  n*.  tS 

Olzv.  J?oo/.  adriat.  pag.  19a.  ist.  a. 

GiVAH  ^Adnai.  tom.  a.  tab.  1. 

PxaiiiAiiT ,  Zooi,  bntan*  tom.  5.  tab.  9«/f •  1^4 

LisTxa,  Synops.  cotwh.  tab.  J^y.Jfg.  a.  (^- 
simè)  et  io56./îg.  4. 

BovAJisi  )  Mus.  kirk.  et  recréai,  paît.  t.  //.  c. 

Pmvui,  Gazophii.  tom.  i.  tab.  G&^Jig.^. 

GoALTtiaai,  ind.  test.  tab.  10  Jfg.  e? 

DAacc?iTiLLB ,  Conch.  tab.  Z.fig.  R.  et  tab.  i^ 
Jig.  a.  • .  ?  (  Fosstiis.  ) 

BoaxH.  Mus.  cœs.  vimd,  pag»  43a.  n^.  4* 

Maariai,  Conch.  cabtn.  tab.  i.fig.  1. 

BaoccHi ,  Conch.  subap.  pag.  a63.  n*.  8. 

SciLLA ,  la  yana  specuL  tab.  ib.Jig.  [snjenote 
dextrà  ).  ei  pL  i&*Jig.  7. 8* 

An  Dentaiium  enta/ù?  Sow.  Mimer, 
tab.  fO.^g.  3. 

Boana ,  Orycthot.  des  ene.  deBntjrettes  ypi»^ 
Jig,  T.  An  eadetn  species  .Jig.  5.  et  pi.  ^J^fig-  ^  * 

Jamds  Px.asicos,  Conch.  min.  noî.  tab.  t.Jg-  : 

An  Kaoaa.  Petnf.  tom.   i.  pmei.  m.  pi.  /-  * 

Var.  A.  Non.  Badem  apice  mbaecenie. 

Dentaiium  tasvntinum ,   Lajik.  Amim.   sens 
stert.  tom.  5.  pag.  34â.  n:  14 

Var.  B.  Sadem  aibide, 
tiièssunè  striatd. 

Nobss,  MosÊOg.  dUgemt.  Demi.paf.Z^  efi-  ^9 
pi.  x^Jig-  7  et  pi.  x.Mg*  a*  (Très  gsossstw) 

Nens  avons  sons  les 
servi  a  M.  Lasnaecb 
rentmmm  y  c*cst  Me 
kuavoit 


coech. 
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MWTMB.  AprU'iei  *roir  canpu-^  mttiwieaie- 
BHDi ,  Boui  Rvnn  iauiilenent  cherckri  lenr  ca- 
notnip^ciliqa*,  «i  bobi  n'avODKranv^  qu'une 
reUrs  imit  plna  fbctt  «t  plui  prolongée  vera 
l'curànii^.toBi  le  recieétuii  absoJumeDt  lem- 
Mible.  Si  Dom  ûoulaDi  qne  Bar  doi  côlei  de  la 
Jlmche  ou  de  rOcëan  aa  imuve  lrè*-M>iivenl 
Mit  r»ni\é  TOM  de  la  Dentale  lÎMe  ,  iièle-n61e 
4nc  DD  irèj-graudDOmbre  d'iodividai  de  T 
pèce,  Vlean/i  ,  si  doiu  difoiu  Cfue  uonj  jivona 
inintlde  l'oDei  de  l'Antre,  et  (^m'oo  n'y  aperçoit 
pu  U  ptoi  pettie  différence,  on  tera  forcé' de 
cMTOiir  qu'il  éloit  aéceoaiie  de  réunir  tes  deax 

Vas  ia\n  espèce  ,  que  I'od  joindra  probable- 
nul  aqui  à  celle-ci  comme  variole  de  localilé  , 
i^it Dentatium  arietiimm  de  Linné,    que  non* 
mon»  pu  nom  procnrer,  et  que  nom  n'avoni 
irouiédiDs  ancuoe  colleciiou.  Mais  d'après   ce 
I    pfii  dit  GnelÎB,    elle    ne    paroît  en   dilTérer 
,   tuemieUeaieat  qne  par  la  taille ,  qai  e«t  beau' 
mp moindre,  ainù  qae  par  du  pea  plaide  cwr- 
!  ■"". U Dentale   li»e  eit  de  mille  médiocre, 
'~i  follement  courbée  ,  aiiez  l«ree  à  li  bâte  , 


I   l>luclie 


00  Kruatre  ,  looTeal  t 


l.ree  t  U 
niée  de  r 


I  >nBinci;  el^  est  entièrement  lisie,  présenlant 
qiKl<liiefaii  des  itriei  d'ace  rois  le  ment  ;  son  exiré- 
:  «il^poiràrieure,  le  pins  sooveni  auumin^e  ,  est 
,  ijuç^uefois  tronquée  ,  alors  une  surface  plàae  s'y 
•ml,  eliur  qnelqaes  tndividna ,  on  remarque  un 
r^r'nbequi  fait  saillie  hors  de  l'ouverture,  ei 
I  'p'  :iidii)>ie  ,  d'une  manière  bien  évidente ,  le 
[  l^'uge dan  organe  de  l'animal  par  cette  onvcr- 
I  '■'t.  L'oarerture  de  la  base,  qui  est  assez  grande , 
,  n[  ^[fûtement  circulaire  ;  tes  bords  soat  tran- 

U  rariéié  B  ,  que  M.  LamarcL  avoit  indiquée 
^•00  Dentalium  larentinum,  se  trouve  anssi 
I  ^daos  le«  individus  entièremeat  blancs  ,  que 
uniceui  qui  ont  l'extrémité  rose  :  ce  qui  doune 
niiioiirde  pins  pgur  confondre  les  deux  espèces. 
Utie  «ariélé  le  reoonnolt  aux  stries  loogiiudi- 
uiu  irès-ËDes  ,  visibles  seulement  à  l'aide  d'une 
™P«,  gui  sont  à  son  extrémité  postérieure.  Cette 
^P«ce,  à  l'état  frais ,  se  trouve  dans  presque  tant 
'Oc^eoiop^sD  et  la  Méditerranée.  A  l'état  fos- 
"'c,  elle  se  troaveenbaUe,  d«os  le  Plaisantin; 
«Fnnce,sax  environs  de  Bordeaiui  et  àDax, 
•ni  ÎBirahiii  de-la  Tooraine,  î  Hanievilie  près 
■uopiei,e(  aox  euvirons  de  Paris  à  Grignon. 
£**■» d'iiiiBgit.-pae(ai4e  «îeitdn.  ^nsBeniet.  la 
*><ie  ceama  Ton  connoît  déjà,  dette  espèce 
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Lahk.  Anàn.  sens  vert.  tom.  S.  pag.  S^g. 
71".  17. 
Oitv.  Zool.  Mbiat.  pag.  igc.  rfl.  3. 
MAnTiKi,  Conch.   cab.  tom.    1.   iat.    i. JÎ?. 

3.  »;-  * 

CtrALTisniti ,  Ind.  test.  tab.  lo.fig.J". 
RcupH.  BStis.  tab.  4i.JÎ^.  5. 
BoRMN.    Test.   mus.    ccesar.   vind,  pag.  433. 
n".  5. 

^ohu,  Monog. du gew.Dem. pag.  4i.  n".  19. 
pl.i.fig.iy. 

Grande  et  belle  Dentale  assez  rorlemenl  cour- 
bée, poinliie,  noiie  et  brillante,  d'nn  blanc  de 
lait  pur,  subdiapliaoe.  Quoique Gmelio  dise  qu'elle 
est  qneiquefois  rosaire  ou  présentant  des  anneaux 
veris  et  blancs,  nous  n'en  avons  jamais  su  de  ces 
couleurs.  Nous  en  avons  cepentiant  examiné  un 
assez  giand  nombre  pour  pourvoir  constater  ces 
nuances  si  elles  eussent  existées.  Des  stries  très- 
nombreuses  ,  transverscs,  sensibles  à  l'œil  nu, 
couvrent  toute  la  coqnille  depufc  la  base  jusqu'au 
sommet;  elle  ne  sont  point  réfrulîèremeni  espa- 
cées ,  les  unes  sont  plus  giossières  que  les  antres , 
ce  qui  fait  voir  qu  elles  sont  due*  à  des  accfois- 
semetis  multipliés;  le  somoiel  est  fort  aieu,  ne 
présente  jamais  de  stries  lougiindinales;  l'onvei-- 
lure  est  oblique,  les  bords  soni  très-ttancba as  et 
minces.  Cette  espèce,  qui  se  trouve  particulière- 
ment dans  les  mers  de  l'Inde ,  est  longue  de  67 
millim.  (a  poncei  et  demi)  j  ion  diamètre  à  U 
base  est  de  6  millim. 

ao.  Dertaiz  de  Dafresne.  Dentalium  Dufres- 
nii.  Nos. 

D.  testa  tereti,  anuatâ,  Icrvi^tâ,  continua. 


No».  Monog.  du  genr.  Dent.  pag.  4s.  n».  20. 
pi.  -i-Jig.  18. 

C'est  à  M.  Dufresoe,  préparateur  en  cbefda 
cabinet  da  Muséum  d'bisloire  naturelle,  que  l'on 
doit  la  connoissance  de  cette  espèce,  et  dous 
nbus  plaisons  à  la  lut  difdier.  AI.  Lamarcl  avoit 
cru  y  trouver  l'analogue  de  son  Dentalàtm  ni- 
grum ,  mais  par  les  motifs  que  nous  avons  exposés 
précédemmont,  le  Dentalium  nigmm  étant  corné 
et  bien  probablement  l'étui  d'une  larve  dlnsecie, 
nous  l'avons  rejeté  du  genre.  L'espèce  prise  pour 
coD  ftoalogufl  est  une  véni«ble  Dentale  â  lest 
site  ,  nous  la  conservons  :  :alle  est  de  taille 
*-_.  .  ""'b,   pointue,   lisse, 

ioit  longitudinales, 
oite  et  sa  base  est 
arTaitemeni  circu- 
iUiaoi;  elle  est  fos- 
ene.  CUe  est  lon- 
de  1  et  demi  à  sa 
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U  eooailk  j  1m  AMies  duparoûteat  promptemeat 
vers  le  «part  oa  Te  tier*  iafériear.  Noos  «Tons 
diercké  à  espriaer  cette  difpoêitioa  par  let 
figocet  qee  ooot  aTOO«  données  dans  notre  Jfo* 
mographie*  La  première  présente  la  coupe  traos* 
trcrsale  vert  l'ouvertare ,  et  U  tcconde  une  oonpe 
transversale  vers  l'exirëmité.  On  remarque  des 
stries  d'accroissement  assex  fines  et  souvent  régu- 
lières, qui  coupent  transversalement  les  stries 
loogiiudinalet.  Nous  possédons  plusieurs  individus 
de  celte  espèce.  Nous  ignorons  sa  patrie.  Elle  est 
longue  de  45  à  5o  millim. ,  et  son  diamètre  est  de 
4  nuUim.  à  la  base. 

16.  Dv^TALt  à  stries  nombreuios.  Dentalium 
malltsinatum.  Nos. 

D.  testa  tereti^  subrrcta  ,  albidâ ,  mubistriatài 
stnts  tenuibus ,  corifettissinus ,  ahquamtùper 
stnatïm  submaculatts. 

An  Dentalium Jasciatum?  Lus.  Gnu..  pag^ 
3737.  n<».  10. 

Non.  Monog.  du  gentÊ  Déni*  pag.  38*  n*.  16. 

pf'  A' fis*  *■• 

Cctie  eipèce  est  petite ,  éiri^îte ,  généralement 
peu  courbée,  blancbe  ,  jaunâtre  ou  grisâtre  ;  elle 
est  entièrement  couverte  de  si  ries  iiues,  serrées, 
coatinues  delà  base  au  sommet.  Dans  quelques 
inJ.vidus,  ces  stries  sont  on  peu  dus  grosses, 
motos  seirées,  et  alors  il  naît  eotr*elles  une  strie 
tres-tine  ;  dans  le  plus  grand  nombie  elles  sont 
égale» ,  srrondîes ,  ^nelquefuii  asses  régulière* 
ment  tacbécs  de  gris  ou  de  blanc  translucide 
sur  on  blanc  mat.  Le  sommet  est  ordinairement 
muuue;  les  stries  y  sont  souvent  plus  profondes 
qu'a  la  base  ;  l'onverture  est  légèrement  oblique , 
1rs  bords  sont  tranchons.  Nous  avons  trouvé  cette 
eipece  avec  notre  Dentale  variable.  Nous  prJsu- 
nirns  qu'elle  est  de  l'Inde.  Elle  est  longue  de3o 
mi!!im.  ;  son  diamètie  à  la  base  est  de  o  millim. 

17.  DexTALE  Eaosse  Eotale.  Dentalium  pseudo- 
mtta/is,  Laisk. 

D*  testa  tertti  fSubarcuatà  ,  acusfunatà,  aniicé 

/a*'fgiitj  ,  postnè su/catj. 

Lave.  Amm.  i.  pert,  tom.  5.  pag.  345.  n^.  11. 

NoLîs ,  Monog.  du  genre  Dent,  pag»  38.  /i*.  17. 
pi*  3./^*.  ai. 

M.  Defrance,  dans  le  Dictionnaire  des  Sciences 
n  a  tu  rtl/es,  tome  i3,  ariicleDuTALt ,  en  parlant 
decelie'-ti,  dit  ou  elle  est  fendue  à  son  eairé- 
mile  poste  rie ore.  Cela  prouve  que  M.  Defrance  a 
pris  une  espèce  de  la  section  suivante  pour  celle 
<^ai  nous  occupe  ,  puisqn*elle  n*a  jamais  la  fente 
pusti^'tieore.  La  Dentale  fausse  Ëniale  a  beaucoup 
ne  rapf  octs  avec  Tespèce  suivante ,  la  Dentale 
liftie,  ma. s  entre  onViie  est  touionrs  pins  petite 
eti^I^s  é{r^«ie,  elle  a  Cvasiammnnt  tes  «.^tes  à 
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son  extrdmsié,  lorsqnn  Panlm  est  qnelqesfcû 
simplement  striée  an  mtme  endroit.  Cas  eites,  ea 
nombre  variable ,  sont  aignës  ei  ^os  Aevéss  s 
l'extrémité  ;  elles  diminoeat  inseonblement  et  ss 
perdent  vers  le  tiers  de  la  longoenr  |  dans  quel- 
ques individus,  elles  se  continuent  jusque  vsrs 
le  milieu ,  mais  cela  est  rare.  L*osivert«ie  est  ps^ 
fuiiemeot  ronde ,  peu  oblique ,  et  sas  bords  mot 
bien  trancbans.  Nous  ne  connosssons  pas  cette  s*- 
pèce  à  l'état  vivant  ;  niais  nous  U  possédons  et 
Grignon,  des  faluns  de  laTouraine,  desenritoas 
de  fiordeaua  ,  de  Sancats  particnliècemeot.  EUc 
est  longue  de  n5  à  3o  millim. 

18.  Dentals  lisse.  Deniaiimm  emtalit.  Lis. 

D*  testa  tereti,  subarcuatù ^tte^igaUpConUmUf 
atbà  vel  mbescente* 

Lis.  GiiEL.  pag.  Zr/X*  n».  4* 

Lahs.  Anim*  #.  pert.  tom,  5.  p^g»  345.  n*.  t3. 

Ouv.  ZooL  adn'at.  pag*  19t.  n*.  ft. 

Gi9 An  fAdnat.  tom*  t.  taà.  i. 

Pas  VAUT,  2roo/.  britan.  tom*  5*  ISn^.  9*/f  •  t54* 

LisTBE ,  Synops.  coiwh*  tab*  54y.Jig.  a.  {pej- 
simè)  et  io5o.^^.  4. 

BoffABSii  I  Mus.  kirk*  et  recnai*  paH.  l.  //.  c. 

PcTiTxa ,  Cazophii.  tom*  1  •  taè*  6i*Jig.  9. 

GoALTiaaai,  Ind*  iesi*  tah.  10  Jfg.  e? 

Dascs!* TILLE ,  Conch*  tob.  Z.fig*  K.  et  tab  i^ 
JSg.  2. . .  ?  (  Fossilu.  ) 

Boa.tK.  Aius.  cces.  pimd*  pag.  43a.  ai*.  4. 

MAnTnti,  Conch.  cabtn.  tab.  t.JSg.  i. 

Baoccm ,  Conch.  subap,  pag.  263.  ji*.  8. 

SciLLA ,  ia  yana  specuL  iab*  iSm Jljg*  {uijenote 
dejUrà  ).  et  pi.  iti.Jig.  7. 8* 

An  Dentalium  enUUis?  Sow.  Mimmr*   comh. 
tab*  fO./ig.  3. 

Buana ,  Orycthot  des  en^.  deBrujteUes  fpl^  ^ 
Jig.  T.  An  eadem  species  ^Jig.  5.  et  pi.  17./^.  ^  * 

Jamos  pLAacos,  Conch.  min.  noi.iah.  t.fy- 1- 

An  Kaoan.  Petnf.  tom.   1.  poit*  «•  pLJ.  a 
fig.  I  ? 

Var.  A.  NoB.  Badem  apicm  màojcosU». 

Dentalium  tarentinum ,  Laxx.  Aman,  sans 
peH.  tom.  5.  pag.  345.  n*.  14. 

Var.  B.  EmUm  albidà,mbeec^miomp9com  m^ 
tdltssimè  striatà. 

Nobis,  Momog.  éugemr.  Domi.  pmg.  39.  «*-  1* 
pi.  x^Jig.  7  z\  pi.  a.^^.n.  (Tre»*grasaie.) 

Noos  avons  sous  les  yenx  des  coqvilles  q«i  <«i 
servi  a  M.  Lamarck  pour  établir  )m  Dentmitum  im* 
renUnmm  ;  c'est  M.  Ménard  de  In  Gtoye  eçea  k* 
lui  avoit  communiquées.  Ce  savnal  psoéesssu'  • 
bien  voulu  nous  les  confier  ponr  !••  esaminaf  o< 
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DMvvMkAprfttlet  avoir  ooBpmr^  mtmilîeose^  I 
iBni  y  oMt  avons  ittalileiaeni  chercLë  lenr  ca-  | 
nciive  spëdfiqot ,  et  bous  n  avoot  (ronvë  qu'oae 
Hôntt  rosée  puM  fiarlc  et  plat  proloogëe  yen 
reiuémhé^  toai  le  retle  élaot  absoluroeot  ^em- 
Uablc  Si  nous  aîontoos  que  sor  dos  côtes  de  la 
Mâoche  oa  de  rOcéaa  oo  trouve  1res -souvent 
cdie  vanM  rose  (le  la  Dentale  lisse ,  péle*aiêle 
itec  OB  très-grand  nombre  d'individus  de  Pes- 
pèce,  tt  enfin  ,  si  nous  disons  que  nous  avons  vu 
rasiBal  de  Tiui  et  deTantre,  et  qu'on  n'y  aperçoit 
pis  la  pins  petite  dilKrence,  on  sera  forcé  de 
GOBieair  qn'd  ëtoit  néoessaire  de  réunir  tes  deux 
ei|)eces. 

Une  an  Ire  espèce  ,  que  Pon  joindra  probable** 
aeai.  aussi  à  celle-ci  comme  varîétë  de  localité  , 
est  le  Dentaiiidm  ariethtufn  de  Linné ,  que  nous 
ftSToat  pu  noQs  procurer,  et  que  nous  n'avons 
iroafé  dans  aucune  coUeciion.  Mais  d'après  ce 
qi'ea  dit  Gntelin,  elle  ne  paroi  t  en  diflTérer 
csseotîellement  que  par  la  taille,  qui  est  bean- 
coQp  Boindfe,  ainsi  que  par  un  peu  plus  de  cour- 
liuc.  La  Dentale  lisse  est  de  taille  iqédiocre , 
UMZ  fortement  courbée ,  assez  large  à  la  base , 
Uodie  oo  grisâtre ,  sonvenl  teintée  de  rose  au 
lonsief;  elle  est  entièrement  lisse,  présentant 
qielqiiefob  des  stries  d*accroissement  ;  son  eziré- 
Biié postérieure,  le  plus  souvent  acumin(fe  ,  est 
quelquefois  tronquée  ,  alors  une  surface  plàoe  s  j 
▼Ât,  et  sur  quelques  individus,  on  remarque  un 
rftif  fobe  qui  fait  saillie  bors  de  l'ouverture,  et 
viu  indiqtae  ,  d^uoe  manière  bien  évidente ,  te 
fjua^d  un  organe  de  Fanimal  par  cette  ou  ver- 
'^re.  LVavertnre  de  la  base,  qui  est  assez  grande , 
'it  parfaitement  circulaire  ;  ses  bords  sont  tran- 
^ws. 

La  vanété  B  ,  t]ae  M.  Lamarck  avoit  indiquée 
fV  MO  Denlatium  tanntiruim ,  se  trouve  aussi 
te  dans  les  individus  entièrement  blancs  ,  que 
daai  ceux  qni  ont  l'extrémité  rose  :  ce  qui  donne 
«anotif  de  plos  pour  confondre  les  deux  espèces. 
^^^  variété  se  reconnoit  aux  stries  loogitudi- 
^i<es  très*fines  ,  visibles  seulement  à  l'aide  d'une 
«Ape,  qui  sont  à  son  extrémité  postérieure.  Cette 
^pèce,  à  l'état  frais,  se  trouve  dans  presque  tbot 
.  Océan  européen  et  la  Méditerranée.  A  l'état  fos- 
^  9  elle  se  ironve  en  Italie  »  dans  le  Plaisantin; 
tt  France,  aux  environs  de  Bordeaux  et  àDax, 
^&i  les  falnos  de  la  1\>nraine ,  à  Hauteville  près 
^^o^es,  et  anx  environs  de  Parts  à  Grignon. 
^  m  d'analogie  parfaièe  «tendra,  aoementer  la 
-^^c  de  ceux  que  Ton  connoit  déjà.  Cette  espèce 
^  langue  de, 44  oiiUiia.,  et  large  de  5  à  la 


polie*  Deniatimn polUum^  LiHir. 

fàêsmÙMp  temtissmêisé 
>•  ptig»  3/5/.  7i*«  7» 
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m.  sans  vet^.  tont,  S.  pajg-  549. 
/i**.  17. 

Olxv.  2^ooi.  Bdiiat*  pag.  192.  ffi.  3. 

Maxtiki^  Conch.   cab,  iom.   i.   tah,   t. /?^. 

60ALTIEBBI,  Ind,  test.  tab.  \0.fig.Jl 

RuMPH.  Mus,  tab,  ^i'^g>  5. 

BoBNN.  Test.  mus.  ccesar,  vind.  pag*  433* 
/>**.  5. 

Nobis,  Monog,  du  gens*  Déni.  pag.  41.  n».  19. 
pl.%.fig.\'j. 

Grande  et  belle  Dentale  assez  fortement  cour* 
bée,  pointue,  polie  et  brillante,  d'un  blanc  de 
lait  pur,  subdiapLane.  Quoique  GmeUn  dise  qu'elle 
est  quelquefois  rosatre  ou  présentant  des  anneaux 
verts  et  blancs,  nous  n'en  avons  jamais  vu  de  ces 
couleurs.  Nous  en  avons  cependant  examiné  un 
assez  grand  nombre  pour  pourvoir  constater  ces 
nuances  si  elles  eussent  existées.  Des  stries  très- 
nombreuses  ,  transverses ,  sensibles  à  l'œil  nu , 
couvrent  toute  la  coquille  depuis  la  base  jusqu'au 
sommet  ;  elle  ne  sont  point  ré^olièrement  espa- 
cées, les  unes  sont  plus  grossières  que  les  autres, 
ce  qui  fait  voir  qu'elles  sont  dues  à  des  accrois- 
semens  multipliés;  le  sommet  est  fort  aigu,  ne 
présente  jamais  de  stries  longitudinales!  l'ouver- 
ture est  oblique,  les  bords  sout  très*tranchans  et 
minces.  C^te  espèce,  qui  se  trouve  particulière- 
ment dans  les  mers  de  l'Inde ,  est  longue  de  67 
millim.  (a  poncer  et  demi}}  ion  diamètre  à  la 
base  est  de  o  millim. 

20.  Dektaxjb  de  Dufresne.  Dentalium  Dufres^ 
nii.  NoB. 

D.  testa  teretij  aicuata,  lœvigatâ,  cantmuâ, 
acutnimUâ. 

NoB.  Monog.  du  genr.  Déni*  pag.  4^*  ^®-  ao. 
pl*  3.^^.  18. 

Cest  à  M.  Dufresne,  préparateur  en  chef  du 
cabinet  du  Muséum  d'bistoire  naturelle,  que  l'on 
doit  la  connoissance  dc^  cette  espèce,  et  nous 
nbus  plaisons  à  la  loi  dédier.  M.  Lamarck  avoit 
cru  y  trouver  Panalogue  de  son  "Dentalium  m- 
grum ,  mais  par  les  motifs  que  nous  avons  exposés 
précédemment,  le  Dentalium  nignun  étant  corné 
et  bien  probablement  l'étui  d'une  larve  d'insecte  « 
nous  l'avons  rejeté  du  genre.  L'espèce  prise  pour 
son  analogue  est  une  véritable  DenNite  à  test 
calcaire ,  nous  la  conservons  :  nelle  est  de  taille 
médiocre,  fortement  courbée,  pointue,  lisse , 
sans  aucune  trace  de  stries  soit  longitudinales, 
soit  transversales;  elle  est  étroite  et  sa  base  est 
peu  large;  l'ouverture  est  parfaitement  circu- 
laire ,  à  bord  minces  et  trancbaiu  ;  elle  est  fos- 
sile de  Marcigni  en  Bourgogne.  Elle  est  lon-> 
gne  de  2x  tmlfim. ,  et  large  de  s  et  demi  à  sa 
usiSie* 
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SI.  Umtali  tfinilacide>  Denialimm  tnauttê' 
eééÊim»  No». 

D.  Usiâ  têfwii,  mbrectâ,  translttcidâ  ,  hyàUnà, 

No0«  MofÊùg.  du  genr.  Dent,  pag.  4a.  m^.  tt« 
pL  %.Jig.  lia. 

Quoique  vixtit  et  trtotparente,  noot  oe  pou* 
wou%  rapporter  a  celle  e»pi-ce  qae  Je  DentaJium 
wêtfeum  de  Liofië,  aai  eti  fosnte  et  que  nous  ae 
cxMiouitioaf  y  «otti  Liro  que  M.  Droccbi ,  qoe 
d'après  i'oovraf^e  de  Scbivier,  oà  elle  en  lodi- 
qu<  e  d*aoe  ntAuiêre  trop  impar faite  pour  qa'on 
|iiii»«e  U  rjpporler  a  une  eipèce  coDoue.  I^ 
nuire  eic  vivante ,  et  oou«  la  conooiasoos  par  la 
coJleciioo  dr  M.  Dudoi»  qui  a  Lien  voulu  nous 
la  confier;  elle  eil  de  taille  médiocre,  brillante, 
trantparenle,  d*an  jaoae-verdâtre  comiDe  de  la 
r'»rne  blonde;  elle  ne»t  point  ëlaalique,  flexible 
m  cornée;  la  matière  est  calcaire  et  solide, 
aa nt  tiriea  quelconques.  Sa  patrie  oi*est  inconnue. 
Kl!e  etl  ton|çoe  de  »5  miitioi.;  son  diamèlte  à  la 
i*a*c  oi  de  a  niUim.  et  demi. 

sa.  DanTAiB  Uci^.  Dcntalium  lacteum.  Noa. 

D.  iestà  Uftii,  suhan-yatâ ,  iœfigaiissimâ , 
fn'iidissmié  ,  otbidâ,  lacteâ  ,  suhtmrulucidd. 

Noa.  Monog.  du  gcnr.  Dent.  pag.  4a.  n«.  aa. 
pL  a.  fig.  a8. 

licite  espère  se  reeonnott  assci  facilement, 
quoiqu'on  soit  porté  à  la  confondre  avec  la  />en- 
ia/ium  cuLi/ts p  élant  li»se  camme  elle;  mais  ce 
rarjcièie  seul  ne  peut  suiiîre,  et  oo  la  disiin- 
giirra  à  sa  taille,  qui  est  louj^ura  moindi-e;  à  son 
diamèlrei  qui  eit  proporlîonnellement  plus  petit; 
à  sa  cunirur  laiteuse  et  snkiranspareote  inva* 
iijlile ,  ce  qui  ne  se  voit  jamais  dans  Vtntaiis^  aa 
l^u  dVpaissenr  de  son  lest;  enftio,en  ce  qu'elle 
•e  présente  jamais  de  atries  à  loo  extrémité, 
c  omme  ta  variété  de  Veniaits  ,  et  qu'elle  est  cons- 
tamment liste  et  brillante.  Cette  coquille  vient  de 
de  riode,  et  cette  dilTcrence  de  localité  est  un 
moiif  de  plus  pour  la  sépaicr  de  rfspèue  avec 
laquelle  nous  venons  de  la  comparci.  Elle  est 
I' n^^ue  de  3u  millini.;  dlc  n^a  que  a  icillim.  et 
dt*aii  a  ja  ba>t. 

s3.  Di^Tati  incertaine.  Dtnîaliutn  incerium* 
Kt^a. 

D»  fiiâ  /tf/r/i,  amgustd ,  suharcuaiàt  0pk€ 
aiudtiimép  Uttugui^  ,  mlidà» 

An  Deniaùmm  mftnt,  Sow.  Miner,  concA. 
pL  TO.^jf.  I .  a  ? 

Noa.  Monog,  dàé  genr.  Dent-  p*ig,  h2.  n*.  a3. 

pi.  3  fis*  17. 

Noua  oe  conooissoiis  cette  espèce  qu'à  Téut 
fi>ttilc  :  c'est  sttriout  aux  environs  de  oordeaoa 
qu'elle   se   trouve   ab^ndammao:  ;  aous  Tavoms 


frée  au  eaviroM  de  Pans,  spéds!»-' 
t  à  Manlecte  prêt  Hoodasi.  Set  canctèrts  loat 
estez  rMgae»  et  amei  iaœrtains;  elle  a  prêtant 
la  forme  da  DenuUàim  pmmdo-etUaàt ,  mait  ella 
B^en  a  pas  les  alriet;  elle  est  liaae  comme  Friila/ij» 
mais  elle  est  beaocoop  plus  étroite,  plascoarbét 
et  plus  pointue;  elle  a  aussi  des  rapports  avec 
Tespece   |>n5f^deole ,   cependant  elle  s*ai  <iif- 
lingue  par  plus  de  coorbure,  par  une  plus  pu^H 
taille,  par  un  sommet  plus  aigu  et  par  pies  dVpui- 
seur  dians  le  teai.  Tontes  ces  reseemblancM  oot 
dû  laivaer  du  doute  dat  s  nc>tre  déterminalioe , 
et  il  est  probable  que,  loraqu'oo  aura  en  uni 
grand  nombre  le  Dentalium  lacttum^  qaoa  y 
réunira  celui-ci  comme  variété,  ce  que  aciu 
I  n'avons  pu  faire,  n'ayant  eu  de  ce  dermerqa'trt 
trop  petite  quantité  a  notre  disposition.  Lu&^uc«r 
45  aiUim. ,  largeur  à  la  base  3  aillim. 

a4.  DiaTAta  rougeâtre.  Deniaiium  nthtxtfu 
Noa. 

/>.  /e#£d  tereti,  suSannaté,  trmnJucidâ ,  nr 
he9cenie  j  UtPigalà,  acumimtiâs  tJtUemMai» 
intia  sulco  donaié. 

Noa.  Monog.  du  genr.  Déni,  pog*  43-  "  •  ^ 
pL  %*Jig*  a3.  a4. 

La  Dentale  rougeâtre  peut  tenrîr  de  paisa^  i 
la  section  suivante ,  où  sont  réaaiea  les  e«pf^ti 
fendues  postérieurement;  la  feale  B*exisie  \^%  et* 
core  ici ,  mais  elle  est  indiquée  à  riuténeur  par  i.q 
sillon  dorsal  médiaa ,  as«ez  court ,  qui  rsi  «.  rr*  J 
dans  IVpaisseor  du  test  saos  le  feodre  a  le*  y- 
rieur.  Cette  disposition  peut  servir  à  faire  re*  - 
noltre  Tispèce  avec  la  }4us  graade  faciliti';  '•  1 
est  de  plus  d*un  rouge  bricueié  peo  foac^  ,  i  «^' 
lucide,  très-lisse  et  tiès-oiillanies  la  conrbsr 
est  peu  considérable;  son  ouverture  bien  arr  'ci^^ 
un  peu  pblique  et  %iti  bords  trèa^trancbaei  ;  «1 
n'aperçoit  sur  toute  la  surface  aocone  trace  ^ 
stries,  soit  longitudinales,  acit  transveru.r 
Ayant  trouvé  cette  espèce  avec  le  Demtaî*^ 
dentaiis  et  d'autres  coquilles  de  la  Mé5iitfni&  I 
nous  pensons  qu'elle  est  de  cette  mer.  Llic  i 
longue  de  3o  aiiltim. ,  sa  base  à  3  miUim  < 
diamètre. 


a5.  DaitTaLi  doeble.  Dentaihun  dkipies.  Ds^ 

D'  testa  teretf,  angÊâStustnHk  ^  subtjLnOr^ 
extremttate  dupLcat^i* 

Daraaaca,  Dicttomm  dts  Sci^mc*  mmi^  iom.  ( 
pag.  71. 

Noa.  Monog.  du  g^mr.  D€9U.  pmg*  ^3.  a*  ^ 
pi'  4-  fig'  9-  »o. 

Nous  avons  fait  obaenret,  en  parluof  de  IM 

taitum  entaiu  ^  qu'il  arnvoit  melmtelcHa  «^«ii 

coquUle  étant  cassée  k  son  «xttMufee  poeceitc^ 

Tanim^àl  reprodaisoit  un  peut  Usb«  qui  «emd 

I  sorur  du  plus  graud,  mauqui  eac  ao»Jé  au  pj 


toor  d«  rovfertwe  pott^rieore  de  celle-ci  <  ce 
qui  n'est  qu'accideaCel  dans  cette  espèce  devient 
un  caractère  constant  dans  celle  qai  nous  occupe. 
Elle  est  trèâ«ëtroiie ,  acicolaire  |  sabcylindriqae  , 
lepIouoQYent  tronquée  au  sommet,  et  de  cette 
troocatnre  naît,  de  l'onverlnre  postérieure,  an 
tobe  coort,  d'un  diamètre  beaucoup  plus  petit 
et  (rai  semble  sortir  du  plus  grand.  Cette  co- 
quille est  entièrement  lisse ,  peu  courbée  et  di- 
aiaosAt  très-peu  de  la  base  au  sommet.  Nous  ne 
h  cooDoissons  que  fossile  des  environs  de  Paris , 
à  Paroes  et  à  Mouchjr-le-Cbâiel ,  dans  le  calcaire 
grossier.  M.  Defrance  dit  qu'il  ignore  si  elle  esc 
oarerte  aux  deux  bouts;  nous  nous  en  sommes 
Ufliré  en  passant  un  cria  an  travers.  Le  plus 
f^nod  individu  que  nous  connoissons  a  20  millim. 
de  loo^Qeur ,  et  1  millim.  de  diamètre  à  sa  base. 

26.  DiSTALE  bicariaée.  DeïUalium  bicannO' 

ûyn.  NoB. 

D.  testa  tenti,  angustissimâ,  subrectâ,  ovato- 

«tl»<y6ndncâ ,  intiu  duabus  carims  oppositis  ins^ 

ttuctL, 

Nos.  Monog.  du  genr»  Déni.  pag.  44.  pi,  4. 
A-  '6«  17. 

Voici  une  des  espèces  les  plus  sioguKères  que 

BOUS  conooiuions;  elle  est  petite,  très^troite, 

presque  aussi  large  ao  sommet  qu'à  la  Imse  ;  sa 

conrbare  est  presque  nulle;  elle  est  lisse,  bril- 

Ittte,  marquée   légèrement .  par  des  accroisse- 

aeas;  tiïe  n'est  point  arrondie,  mais  ovale,  dans 

SQQ  contour,  et  quoique  l'extrémité  postérieure , 

i4es  large,  se  termine  par  un  trou  unique ,  on  voit 

^•u  sa  coupe    transversale    qu'elle  est  munie 

ibas  toute  sa  loogoenr  de  deux  carènes  opposées 

]>i  répondent  m  Taplatissement  des  deux  côtés. 

Ces  carènes  «ont  plus  proéminentes  vers  l'extré- 

■iié  postérieare;  elles  diminuent  insensiblement 

•  l^qoe  vers  ionvertnre,  où  elles  disparoissent. 

,  L'ouverture  est  ovale,  oblique,  très  «mince  et  a 

^rds  tranduuu*  Nous  avons  découvert  cette  es- 

.  PKe  singulière  dans  les  sables  de  Pâmes  et  de 

"oodijjr-le-Qiâtel ,  00  elle  est  assez  rare.  On  pour- 

f^ii  croire  que  l'organisation  de  cette  Dentate  est 

.  ^  lésaltat  d'na  accident  individuel  ;.  mais  nous 

I  psvvons  aflirmer  ^u'il  n'en  est  pas  ainsi ,  puisque 

I  ^  en  avons  vingt  individus.  Le  plus  grand 

'  «eatreeux  a  18  miUim.  de  longueur, et  1  miUim* 

I  ^  son  grand  diamètre  à  la  base. 

27.  DxsTALX  striée.  Denialiumsiriatum*  Lamx. 

!>•  Ustà  albidâ  ,  longitudmalitercostatâ  y  costis 
.  ^i>  j  obtusis,  subc^uatibus  y  e^ptpsrmtate  pos^ 
^àpfofmdè  fissà. 

l«Aax.  Anùn»  tans  pert.  tom.  5.  pag.  344* 
s*.  9. 

Nos.  jrono^.  du  genre  Dent.  pag.  44.  pi  4* 

fr4-5. 

•  » 

Sût.  Nat.  des  Fers.  Tome  H. 
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Ilétoit  impossible  de  confondre  plas  long-temps 
le  Deniaiiumjbssile  ,  qui  n'est  jamais  fendu  pos- 
térieurement ,  et  celui  qui  l'est  constamment.  Les 
antres  caractères  sont  tellement  dilTérens,  que 
leur  séparaticm  est  des  plus  faciles.  C'est  à  la  com- 
plaisance de  M.  de  Rivoli  que  nous  devons  d'avoir 
Su  rectifier  cette  erreur ,  car  d'après  la  collection 
u  Muséum ,  les  coquilles  fossiles  qui  sont  éti- 
quetées sous  le  nom  de  Dentalium  striatum  sont 
différentes,  non-seulement  de  l'espèce  vivante, 
mais  encore  du  Dentalium  JbssUe  que  M.  La- 
marck  y  rapporte.  L'espèce  qui  nous  occupe  est 
grande ,  blanche  ,  presqoe  droite ,  présentant 
douze  à  qaatorze  grosses  côtes  continues  du  som- 
met à  la  base;  elles  sont  arrondies.  Entre  chacune 
d'elles  se  remarque  une  côte  plus  petite  ou  seu- 
lement une  strie  peu  saillante;  le  sommet  un  peii 
pointu;  il  présente  sur  la  partie  médiane  et  aor- 
sale  une  fente  large  et  profonde ,  plus  large  anté- 
rieurement que  posténeurement  ;  ses  bords  sont 
coupés  obliquement  aux  dépens  de  la  face  interne; 
l'ouverture  est  grande ,  peu  oblique  ,  ses  bords 
sont  peu  tranchans  ;  quelques  stries  transversales 
indiquent  des  accroissemens.  Cette  coquille  est 
longue  de  jZ  millim. ,  et  large  de  5  à  la  base. 

28.  Deittals  grande  taille.  Dentalium  grande. 
Noa. 

D.  testa  nuMgnâ,  teretiy  subarcuatâ  ^  striatà^ 
striis  ruunerosissimis ,  corifèrtis^  tenuibus}  fissura 
posticaU  prqfundà  y  angustâ. 

NoB.  Monog.  du  genre  Dent,  pag,  45.  pi.  3. 
fig,  i.a.  3. 

Ce  sont  des  tronçons  plus  on  moins  complets 
de  cette  belle  et  grande  espèce,  que  M.  Lamarck 
a  pris  pour  la  même  que  la  précédente.  Il  est  bien 
certain  que  ai  ,  comme  nous ,  M.  Lamarck  eût  eu 
quelques  individus  entiers,  il  les  auroit  bien  dis- 
tinguas de  toutes  les  espèces  connues.  Celle-ci , 
qui  parvient  à  la  plus  grande  taille ,  est  bien  facile 
à  reconnoitre;  elle  est  peu  courbée,  ton  te  cou» 
verte  de  stries  fines  et  nombreuses  qui  s'aplatis* 
sent  vers  l'ouverture,  oii  elles  sont  toujours  moins 
saillantes  qu'an  sommet  ;  elles  ne  sont  point  cou-» 
pées  par  des  stries  transversales ,  si  ce  n'est  quel- 
ques-unes assez  rares  qui  marquent  les  accroisse* 
mens.  Le  sommet  n'est  pas  très-pointu  ;  il  l'est 
plus  que  dans  l'espèce  précédente  ;  il  présente 
constamment  une  fente  dorsale  médiane  pro- 
fonde, mais  étroite  et  également  large  dans  toute 
son  étendue.  L'ouverture  est  légèrement  oblique  ; 
tes  bords  en  sont  très-minces  et  très-trancbans. 
On  remarque  sur  quelques  individus  de  cette  es- 
pèce un  appendice  au  trou  postérieur  ;  elle  repré* 
sente  le  petit  tube  que  nous  avons  fait  observer 
à  l'extrémité  dn  DerUalium  enialis;  seulement  » 
supérieurement ,  cet  appendice  est  fendu  de  la 
même  manière  que  le  reste.  Nous  retronvons  la 
même  dispositiçn  dao^  d'aitires  espèces  ;  cela  est 

L* 
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iranâlu" 


SI.  DcKTAtB  tranalttclde. 
eidÊtm^  Nos. 

Z>.  testa  tMfmti,  subrectâ,  tmnsbtcidâ  ,  J^alini, 
§lahemmâ,  mtsdâ,  tubi^indulâ. 

Nos.  Monog.  dugenr.  Dent,  pag*  4^.  »*.  ai* 
pL  iknjig.  t6. 

Quoique  vitrée  et  transparente,  nous  ne  pou- 
vons rapporter  à  cette  espèce  que  le  Dentalium 
9Ureun%  de  Lin  ne,  qai  est  fossile  et  que  nous  ne 
c^onnoissonj ,  aussi  bien  que  M.  Brocchi ,  que 
d'après  l'ooTrage  de  Schneter,  où  elle  est  iudi- 
qut'e  d'une  manière  trop  imparfaite  pour  qu'on 
puisse  U  rapporter  à  une  espèce  connue.  Ta 
nôtre  esc  vivante,  et  nous  la  coonoissons  par  la 
collection  de  M.  Duclos,  qni  a  bien  voulu  nous 
la  confier;  elle  est  de  taille  médiocre,  brillante, 
transparente,  d*un  jaune-verdâtre  comme  de  la 
corne  blonde;  elle  nest  point  élastique,  flexible 
ni  cornée;  la  matière  est  calcaire  et  solide, 
«ans  stries  quelconques.  Sa  patrie  m*est  inconnue. 
Elle  e»t  longue  de  a5  miilim.;  son  diamètre  a  la 
i>a>e  e^t  de  a  miilim.  et  demi. 

aa.  DS5TJLU  lactée.  Dentalium  lacteum.  Noa. 

D.  testa  teFttif  suharruutâ ,  /œt^igatissimé , 
ffituUssiniâ  j  aibidâ,  lacteâ  ,  suôtnans/ucidà. 

Noa.  Monog*  du  genr.  Dent.  pag.  4a.  n*.  sa. 
pL  a.  fig.  a8. 

dette  espèce  se  reconnoit  asscs  facilement, 
quoiqu'on  soit  porté  à  la  confondre  avec  la  Deit- 
talium  entaîis ,  étant  li»se  comme  elle;  mais  ce 
raractèfe  seul  ne  peut  suiiire,  et  on  la  distin- 
f;nera  à  sa  taille,  qui  est  louj'>urs  moindre;  à  son 
diamètre,  qui  est  proporlionnellement  plus  petit; 
à  sa  couleur  laiteuse  et  subiranspa rente  inva* 
riable ,  ce  qui  ne  se  voit  jamais  dans  Xentahs\  au 
peu  dVpaissenr  de  son  test  ;  enlio ,  en  ee  qu'elle 
«e  présente  jamais  de  stries  à  son  extrémité, 
comme  la  vanété  de  Ventaiis,  et  qu'elle  est  cons- 
tamment lisse  et  brillante.  Cette  coqnille  vient  de 
de  rinde,  et  cette  diflcrence  de  localité  est  un 
motif  de  plus  pour  U  séparer  de  Tespèce  avec 
laquelle  nous  venons  de  la  comparer.  Elle  est 
Icn^ue  de  3o  miilim.;  tllc  n*a  que  a  miilim.  et 
de ui A  a  sa  base. 


s3.  DxxTati  incertaine.  Dentalium  incerlum. 

Nos. 

D>  testa  teftti^  amgustâ ,  suèanruata,  apice 
acutiifimè ,  lett^igutù  ,  mlidà. 

An  Dentaltmm  nitens,  Sow.  Miner,  conch, 
pL  TO.Jrg.  I .  a  ? 

Koa.  Monûg,  du  genr.  Dent-  pag.  ^a.  it*.  a3. 
pL  ù.//g.  17. 

Noos  ne  conaoissons  cette  espèce  qu'à  l'état 
fossile  :  c'est  sur  tout  aux  environs  de  fiordeana 
qu'elle   se   troave   abandammtot  ;  nous  TavoM 
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aussi  rencontrée  aux  environa  de  Paris,  spfeisle- 

ment  à  Hanlette  prèa  Hondan.  Set  caractms  sont 

assea  ragues  et  assea  incertains  ;  elle  a  presque 

la  forme  du  Denêalàint  psetidO'entabs ,  mw  t\k 

n'en  a  pas  les  stries;  elle  est  lisse  comme rrnia///, 

mais  elle  est  beaucoup  plus  étroite,  plus  courba 

et  plus  pointue;  elle  a  aussi  des  rapports  avec 

Tespèce   précédente,   cependant  elle  s*cn  dii* 

iini;oc  par  plus  de  courbure,  par  une  plus  ^raAdt 

taille,  par  un  sommet  plus  aigu  et  par  plos  d*»:pAAH 

seur  dans  le  test.  Toutes  ces  retsemblancps  oot 

du  laiuer  du  doute  dais  notre  déter  minât  ion  ^ 

et  il  est  probable  que ,  lorsqu'on  aura  en  uha 

grand  nombre  le  Dentalium  iacteum^  qu'on  | 

réunira  celui-ci  comme  variété,  ce  que  ooui 

J  n'avons  nu  faire,  n'ayant  eu  de  ce  dernier qu*Lr.t 

trop  petite  quaniiié  a  notre  disposition.  LuO|^uc«r 

45  miUim. ,  largeur  à  la  base  3  miilim. 

a4.  Dxhtàlx  rongeaire.  Dentalium  mhêxefu 
Noa. 

D.  testa  tefeti,  subamtatây  t^nnstucidâ ,  n^ 
descente,  lœptgatâ,  acuminatà/  e^trenniat» 
intits  sulco  donali. 

Noa.  Monog.  du  genr.  Dent.  pag.  43*  tt".  is- 
pi.  *.Jfg.  a3.  s4. 

La  Dentale  roogefttre  peut  sennr  de  paus|;c  & 
la  section  suivante,  où  aont  réunies  les  eipetri 
fendues  postérieurement;  la  fente  n'existe  pai  ec- 
core  ici ,  mais  elle  est  indiquée  à  Tinténeur  par  \»n 
sillon  dorsal  médian,  as«ex  court,  qui  esi  cretiJ 
dans  IVpaisseur  du  test  sans  le  fendre  à  Tev  r- 
rieur.  Cette  disposition  peut  servir  à  faire  ret  1- 
noitre  IVspèce  avec  la  (Jus  grande  facilite';  f*  < 
est  de  plus  d*un  rouge  bricueié  pen  foncé ,  i  -n*^ 
lucide,  très-lisse  et  tiès-bnllantes  la  coarloii 
est  peu  considérable;  son  ouverture  bien  arr><c  ht 
un  pen  pblique  et  $t$  bords  trèt-trancbaoi;  ^ 
n'aperçoit  sur  tonte  la  surface  aucune  traie  é{ 
stries,*  soit  longitudinales,  tcit  transveruln 
Ayant  trouvé  cette  espèce  avec  le  Dentaltte^ 
dentales  et  d'antres  coquilles  de  la  Héditmioi'^ 
nous  pensons  qu'elle  est  de  cette  mer.  ÏMt  ri 
longue  de  3o  miilim. ,  ta  base  à  3  milbm.  A 
diamètre. 

aS.  DftitTatx  double.  Dentalium  duplex.  X>sn^ 

D-  testa  tereti,  angustunmà^  subt^lindr.ij, 
extremitate  dupùcatu» 

Dxvaaaca,  Diction^  des  Sciemc.  mmi-  tom.  ij 
pag.  71.  I 

fioB.  Monog.  du  genr.  Déni.  pog.  40.  «*•  4 

W-  4-  fis*  9.  »o.  ! 

Nous  avons  fait  observât ,  en  perlant  do  Dm^ 
tahum  entalu  ^  qu'il  arnvoit  omelquefms  q^ 
coquille  étant  cassée  à  son  extrémsié  pvftter »«ei| 
Tanimal  reprodntaoit  nn  peut  Inbe  qui  •^•^j 
I  sortir  du  plus  graud ,  maia  qui  «ai  amsJé  au  ^M^ 
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mr  df  rQ«fer|im  poit^rienr»  de  cell0*ci  i  ce 
gui  o'eit  au'accideatel  dans  cette  espèce  devieot 
DO  cartcière  constant  dans  celle  qai  nous  occupe. 
Elle  eit  très^ëtroite ,  acicalaire ,  subcylindriqae , 
la pini  looTent  tronquée  au  sommet,  et  de  cette 
(roocaiiire  aait,  de  l'ooTerltire  postërieore,  un 
lobe  coort,  d'un  diamètre  beaucoup  plus  petit 
et  qui  semble  sortir  du  plus  grand.  Celte  co* 
quille  eit  entièrement  lisse  »  peu  courbée  et  di« 
oiouant  (rès-pen  de  la  base  au  sommet.  Nous  ne 
la  conooissons  que  fossile  des  environs  de  Paris , 
à  Paroes  et  à  Monchjr*ie-C3iâiel ,  dans  le  calcaire 
^ossier.  M.  Defrance  dit  qu'il  ignore  si  elle  est 
ouverte  «ox  deux  bouts ^  nous  nous  en  sommes 
usure  en  passant  on  cria  an  travers.  Le  plus 
f;raod  indifidu  que  nous  connoissons  a  20  milfim. 
de  Joagoeor ,  et  i  millim.  de  diamètre  à  sa  base. 

26.  DzvTALR  bicarinëe.  DcTitalium  bicarina^ 
tm,  NoB. 

D.  testa  ientij  angustissimâ  ,  subrectâ,  otfato- 
nlnyiindncâ,  intùs  duaôus  carims  oppositis  ins^ 

tfuctà. 

Nos.  Monog,  du  genr.  Dent.  pag.  44*  P^*  4« 
if  16. 17. 

Voici  noe  des  espèces  les  plus  siognUères  que 
Boui  connoissions;  elle  est  petite,  très^ëtroite , 
presque  aussi  large  au  sommet  qu'à  la  base  ;  sa 
coutbore  est  presque  nulle;  elle  est  lisse,  bril* 
uaie,  marqnëe  légèrement .  par  de%  accroisse* 
Béas;  elle  n'est  point  arrondie,  mais  ovale ,  dans 
K11  contour,  et  quoique  l'extrémité  postérieure, 
ttfea  large,  se  termine  par  on  trou  unique,  on  voit 
^  ta  coupe  transversale  qu'elle  est  munie 
uot  toute  sa  longaeor  de  denx  carènes  opposées 

S  répondent  à  l'aplatissement  des  deux  côtés, 
carènes  aoot  plus  proéminentes  vers  l'extré- 
mité postérieQtei  elles  diminuent  insensiblement 
juqoe  vers  i ouverture,  o^  elles  disparoissent. 
MMivertnre  est  ovale,  oblique,  très -mince  et  a 
bords  trancbans*  Nous  avons  découvert  cette  es- 
pace singulière  dans  les  sables  de  Parnes  et  de 
NoBchj|r4e-Qbâtel,  où  elle  est  assez  rare.  On  poux^ 
^x\  croire  que  l'organisation  de  cette  Dentale  est 
It  résultat  d'un  accident  individuel;,  mais  nous 
pooTons  affirmer  ^u'il  n^en  est  pas  ainsi ,  puisque 
^01  en  avons  vingt  individus.  Le  plus  ^rand 
^leaireeux  a  18  miUim.  de  longueur,  et  1  millim. 
dus  ion  grand  diamètre  à  la  base. 

V],  Dkstai.x  striée.  Denfaliumstriatum.  Lavx. 

D*  testa  aibidâ  ,  loTigitudinaIttercastatâ  y  eostis 
crehris  j  obtusis,  subœquatibus  y  esptnmitate  pas^ 
Ucàpwfundè  Jssd. 

l<Axx.  Anim.  sans  vert.  tom.  5.  pag,  344* 

A».  9. 

Nos.  Monog.  du  genre  Dent.  pag.  44.  pL  4. 
Si$t.  Nat.  des  Fers,  Tome  II. 
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Il  étoît  impossible  de  confondre  pins  long-temps 
le  Dentaiiiimjbssile  j  qui  n'est  jamais  fendu  pos- 
térieurement j  et  celui  qui  l'est  constamment.  Les 
autres  caractères  sont  tellement  différens,  que 
leur  séparation  est  des  plus  faciles.  C'est  à  la  com« 
plaisance  de  M.  de  Rivoli  que  nous  devons  d'avoir 
pu  rectifier  cette  erreur ,  car  d'après  la  collection 
du  Muséum ,  les  coquilles  fossiles  qui  sont  éti- 
auetées  sous  le  nom  de  Dentaiium  striatum  sont 
différentes,  non-seulement  de  l'espèce  vivante , 
mais  encore  du  .DenicUium  Jbssile  que  M.  La-* 
marck  y  rapporte.  L'espèce  qui  nous  occupe  est 
grande ,  blanche  ,  presque  droite ,  présentant 
douze  à  quatorze  grosses  côtes  continues  du  som- 
met à  la  base;  elles  sont  arrondies.  Entre  chacune 
d'elles  se  remarque  une  côte  plus  petite  ou  seu- 
lement une  strie  peu  saillante;  le  sommet  un  ped 
pointu;  il  présente  sur  la  partie  médiane  et  ctor- 
sale  une  fente  large  et  profonde ,  plus  large  anté- 
rieurement que  postérieurement  ;  sbb  bords  sont 
coupés  obliquement  aux  dépens  de  la  face  interne; 
l'ouverture  est  grande ,  peu  oblique  ,  ses  bords 
sont  peu  tranchans  ;  quelques  stries  transversales 
indiquent  des  accroissemens.  Cette  coquille  est 
longue  de  ji  millim. ,  et  large  de  5  à  la  base. 

28.  Dentale  grande  taille.  Dentaiium  grande. 
Noi$. 

D.  testa  magné,  teretîy  subarcuatâ  ^  striatâ^ 
striès  numerosissimis ,  coiifertisy  termibus ^  fissura 
posiicaU  prqf'undà  ,  angustâ^ 

NoB.  Monog.  du  genre  Dent.  pag.  45.  pL  3. 
fige  1.2.  3. 

Ce  sont  des  tronçons  plus  on  moins  complets 
de  cette  belle  et  grande  espèce,  que  M.  Lamarck 
a  pris  pour  la  même  que  la  précédente.  Il  est  bien 
certain  que  si ,  comme  nous ,  M.  Lamarck  eût  eu 
quelques  individus  entiers,  il  les  auroit  bien  dis- 
tinguas de  toutes  les  espèces  connues.  Celle-ci , 
qui  parvient  à  la  plus  grande  taille ,  est  bien  facile 
à  reconnoitre;  elle  est  peu  courbée,  toute  cou» 
verte  de  stries  fines  et  nombreuses  qui  s'aplatis-^ 
sent  vers  l'ouvert ure,  où  elles  sont  toujours  moins 
saillantes  qu'aa  sommet  ;  elles  ne  sont  point  cou^ 
pées  par  des  stries  transversales ,  si  ce  n'est  quel- 
ques-unes assez  rares  qui  marquent  les  accroisse- 
mens. Le  sommet  n'est  pas  très-pointu  ;  il  l'est 
plus  que  dans  l'espèce  précédente  ;  il  présente 
constamment  une  fente  dorsale  médiane  pro- 
fonde, mais  étroite  et  également  large  dans  toute 
son  étendue.  L'ouverture  est  légèrement  oblique  > 
%eM  bords  en  sont  très-minces  et  très-trancbans. 
On  remarque  sur  quelques  individus  de  cette  es- 
pèce un 'appendice  au  trou  postérieur  ;  elle  repré- 
sente le  petit  tnbe  que  nous  avons  fait  observer 
à  l'extrémité  du  Dentaiium  entaiis;  seulement , 
supérieurement ,  cet  appendice  est  fendu  de  la 
même  manière  que  le  reste.  Nous  retrouvons  la 
même  dispositif  dai^  d'autres  espèces  ;  cela  esl 
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Acctdeotel  et  non  fpëcifiqoe.  Le  Dênialiumgtanâe 
esl  loog  de  1 1  centîmètres  ;  il  n'a  que  §  mîUim. 
de  dUmèire  à  le  base*  Nooi  De  U  conaoiuoiit  que 
foitfle  et  lealement  des  environs  de  Puis ,  de 
Grignon ,  de  U  CbepeUe  près  Sentis  et  de  Val- 
mondois. 

«9.  Dbvtalk  à  courte  fente*  Dentaiùsm  àm^ 
t^ifissum.  Nos. 

D.  inid  Uiwti^mbMdâ  ,  posiicè  cosUUd,  mn^ 
ticè  lœpigatâ;  castis  tr^d^cim  ad  se^MÊecim  ,  ob^ 
tusist  extrwnitat»  ^minentsonàtu ^  rknuU  anr^ 
guitâ  ,  abbrepiaià. 

Nos.  Monog.  du  g$m9  Ihnt*  pag.  4^*  pi»  3. 
fig.  i3.  14. 

Cetle  espèce  est  grande,  penconri>^,  assex 
large  à  la  base;  son  sommet  est  an  peu  pointa  ; 
elle  est  chargée  de  treûe  à  setie  côtes  condnnes 
do  sommet  jasqae  vers  Touvertare  ;  plos  âcTées 
ao  sommet ,  elles  s'élargissent  et  s'aplatissent  in- 
sensiblement, et  elles  cUsparoissent  entièrmnent 
avant  d'y  parvenir;  elles  sont  lisses  ,  arrondies  et 
obtuses;  des  stries  transvenes  d'accroissement 
•ont  éparses  irr^^èrement  dans  U  longnenr  de 
la  coquille  ;  elles  se  moltipltent  beanconp  vert 
roovertnre ,  à  mesore  que  les  côtes  dispaitrissent 
elles  sont  trèe*fines,  à  peine  perceptibles  à  1* 
un.  Noos  avons  l'obligation  à  H.  Defresoe  ae 
placer  convenablement  cette  ooqnille  dans  k 
section  qoi  lui  appartient.  Nons  n'en  avions  an 
4|oe  des  morceaux  incomplets  ;  nous  en  avons 
trouvé  un  bel  individu  dans  sa  collection,  nons 
l'avons  fait  figurer.  Il  nous  a  appris  que  l'espèce 
itoit  fendue;  la  fente  est  dorsale,  fort  courte  et 
fort  étroite.  Cetle  espèce  est  longue  de  61  à  65 
nillim.  ^  et  large  de  6  niillim..à  U  base.  Cest 
mus  environs  d'Mgers  principalement  que  se  ren- 
contre cette  espèce.  On  la  trouve  aussi,  nuis  en 
manvais  état  ^  dans  les  faluns  de  UTonmine. 

3o.  DoTAt»  suhstriée>I)e>i<flAi>isjnAirtiritois> 
Mon* 

D»  tÊtUtamtipmÊbrBeii^aniieàlœwigaU^poê' 
tkè  JBmiêr  sinaU  ^  striis  mimttùnmù^  rima  ab» 
bmpiatà,  mbangusU* 

Dtntalium  fismra ,  Sow.  Aê  Oêfwra^  pfi,  i5* 

Non.  Jfoiso^.  dhi  ggnm  Déni.  pag.  éfi.  pL  4. 
JSg.  I.  %• 

Le  DMtaliumfisaMM  de  M.  Lamarck  étant  une 
aapèce  entièreascnt  lisse ,  beaucoup  plus  petite  et 
d'une  cousbue  diOérente,  il  est  évident  ^pe  le 
délant  de  figure  auru  trompé  M.  Sowerbj,  qui 
a'ansu  en  pour  se  diriger  que  la  pbiuse  camcté» 
ntrione;  elle  dit  cependant  %  têiu  tmri,  mbtu^ 
f^irtj  ce  qoi  anicît  pu  l'empôcber  de  confondre 
lat  coqnille  ptciqne  dicite  et  striée  an  sommet* 
Cea  JnduhitaMeaent  Pespèce  que  nons  allons 
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décrire ,  que  M.  Sowerbj  a  prise  poer  U/kmre^ 
Elle  est  grande  ,  peu  courbée,  éimle ,  tMt*à-Ut 
liste  dans  les  deux  tiers  antérieurs  de  m  miisce, 
présentant  des  stries  fines  et  peu  saillselss  à  mu 
extrémité  postérieore ,  plus  on  moins  nead»«mei, 
pins  ou  moins  prolongées,  selon  les  individsi »  ^ 
mais  passant  rarement  le  tiers  inCIricur  de  la 
longueur.  Une  fente  plus  large  et  un  peu  plm 

f>roTonde  oue  dans  l'espèce  pr£édente ,  m  voit  à 
'extrémité  sur  le  miben  de  la  face  donalt.  Ou 
voit,  par  la  figure  de  Sowerbj  ,  qu'elle  eit  n^ 
ceptible ,  comme  le  Denialùtm  gnuidâ,  d'avoir 
des  appendices.  La  longueur  des  plus  graadi  io* 
dividus  est  de  80  à  m^milUm.;  ils  ont  7  mUlin. 
de  diamètre  à  la  base.  Nous  ne  conuoiisom  cette 
espèce  qu'i  l'état  fossile ,  et  seulement  dsm  le 
bassin  de  Paris,  àPameSyQianmont  etUfcme 
de  l'Orme. 

3i.  DBVTAX.B  demi*striée«  DentaHum  terni' 
striatum.  Non. 

D.  Uttâ  Ureti  9  syhamuUâ  ,  exinmUaU  pc** 
ticè  ncwvâ,  sUiaiài  porto  anticà^  UeeigatÀiM' 
surâ  prqfundâf  anguttâ. 

Noa.  Monog*  du  gênm  Demi. p.  3.  fig*  i5.  i& 
La  forme  de  cette  espèce  lui  est  tonte  pvtice« 
iière  t  presque  droite  dans  sa  partie  antérieurt^ 
elle  se  courte  fortement  vers  son  eutiémité*  EIm 
offre  constamment  buit  à  dix  stiiet  très-fines,  ps« 
saillantes,  qui  parviennent ,  en  diminuant,  )mqe^ 
ven  le  milieu  de  U  coqnille  on  un  peu  phs  baai . 
oè  elles  disparoissent  entre  ces  stries  pnnapslsi^ 
à  l'aide  d'une  forte  loupe ,  on  en  «per^t  dens  04 
trois  beaucoup  pliu  fines, qui  dimaccisscnt  svas^ 
les  preonères ,  ou  qui  ,  sur  qudqnes  individoi^ 
se  prolongent  jusque  vers  Pouvnrtnie.  Celle^  eij 
assex  grande,  un  peu  oblique»  mnt  des  bmé^ 
tsèe-Buncesettrès>tvuttohans|  laMtnesIpaim 
temeni  médiane  et  dorsale  |  elln  est  asses  p»i 
fonde,  mais  fort  étroite;  l'extrémité  est  poieH 
et  firagMe ,  et  lorequ'dle  est  cassée  nn-dessns  di  1^ 


fonte,  ce  qui  se  voitquel^uefoia^onsnott^ 
porté  à  confondre  ces  individua  mutilés  avec  1^ 
D0rUalÙÊmpsmtdt>'€nta/is,  qui  n*ost  ;Bmaisimds| 
Cettn  espèce  se  trouve  fcssile,  nv«c  la  nrfcé 
dente,  à  Panes,  Cbanasont,  momehf  et  Sw 
BJe  est  longue  de  40  millim*  |  an  base  est  lard 
deSmiUinu 


Sft.  DxnAtx  coupée.  Z^lmlafiiPis  MCùm^  M 

D.t9Siitemii,a9tgmttd,mbmeU,atbidÀ,m4 

tnmdueidà  ,  potOcè  tBmmtMimè  strimU  ,  cbùçd^ 


Nos.  Monog.  db  jenns  DêhL  pê^.  47*  ^4 
fig.  in.  iS.  i4* 

Il  seru  toujours  impossible  do  oonfondre  crt^ 
espèce  avec  une  antin ,  tant  ana  canctêm  so^ 
trancbés  et  fociles  4  seisÊrj  die  est  peu  couiMH 
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Anîtet  nbeylindrique ,  blAnobe»  tnnilacidej 

trèf-fineiBaiU  itriëe  postériearemeDt ,  lijte  anté- 

Mureneiiti  f tries  nombreaseâ»  terrées,  capil- 

iàlm,  impeiceptibles  à  ToBil  na;  eztrduiitë  pos- 

cineore  ooa  poiotne,  coapée    obliquement  du 

oitidadofjoae  section  obuqae^  beancoop  pins 

petite  da  côté  dn  ventre  y  vient  rejoindre  u  pre- 

wiète;  la  fente  postérieure  ne  dépasse  pas  U 

iaoteur  des  deox  sections;  elle  se  voit  foiblement 

HT  Is  bce  ventrale ,  parce  que  la  section  est 

très-courte  ;  elle  est  plus  prolongée  sur  la  face 

donsle,  parce  que  la  section  de  ce  côté  remonte 

plssbiiit;  l'oavertnre  est  étroite ,  mince  et  tran- 

cksote  dans  iCà  bords.  Nons  présumons  qae  cette 

eipèce  rient  des  Indes ,  Payant  ene  avec  d'autres 

eipècei  et  des  coquilles  de  ce  pays.  Elle  est  longue 

de  sômiiiim.  |  elle  n'en  a  que  n  de  diamètre  a  la 

bue. 

33.  DtsiALE  ivoire*  DentaUum  ebumeum, 
La. 

D*  testa  tereti,  subawuatâ ,  nitidd,  acutissimâj 
ttriù  annu/anèus  ,  ngidanbus ,  plus  minusve  m- 
mstùf  opieeJissitFà  temsissimà  prcdongà.  Non. 

Lor.  Ghzl.  p€Lg^  '^ypn*  ^*  9* 

Laks.  jtnim*  sans  pert.  tom.  5.  pag,  346* 

As  Scmunsai  EinOùnt*  in  conch,  tom*  a.- 
tab*6*\fig.  17? 

SowsaiT  ,  Me  Gênera  qfscheUs  ,  etc.  n^»  i5. 

Dira.  Diction,  des  Scienc.  natur.  tom.  i3. 

Fsr.  A.  Non*  testa  angastionf  striis  anmJo' 
^us  j  cfeberrimis  ^Jissurâ  longiore. 

Deniatàsm  itnntaUanj  Sow.  loc»  cit.fig.  5» 

Nos.  Monog.  eu  genr.  Déni.  pag.  48.  pi*  3.  fig. 
S- 9. 10.  II. 

Si  on  examine  avec  qœlqoe  soin  les  deux 
fi^urei  citées  de  Sowerby,  on  s'apercevra  bien* 
u>t  (pi  il  a  donné  un  nom  spécifique  à  une  simple 
nriété  de  Fespèce ,  ce  qui  nous  permet  de  l'ad« 
Bettte  à  titre  de  variété  seulement.  Le  Dénia» 
iuun  ebumeum  est  sans  contredit  un  de  ceux  qui 
ledlstineuent  le  plus  facilement  :  il  est  aSsez  grand, 
tfqoé,  brillant,  poli,  pointa,  assex  étroit,  blano 
^Uit,  subdiaphane  9  composé  d'nne  série  d'an- 
nesox  sabtransverses,  obliques,  séparés  les  uns  des 
nties  par  une  strie  assea  profonde ,  bien  appa* 
teate,  obiiqne,  trans verse  comme  eux;  l'extré* 
iDÎté,  qui  est  lrès*pointue  et  très-profondément 
fradae,  a  quelquefois  un  tiers  de  la  longueur 
totale;  cette  fente  est  capillaire ,  à  peine  sensible 
àrodna.  La  variété  diffère  en  ce  qu'elle  est  tou- 
jovit  plus  étroite  et  que  les  anneaux  dont  elle 
ttt  formée  sont  plus  étroits  et  beaucoup  plus  mul- 
^pli&;faifant«  est  ausri  un  peu  plus  profonde. 
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On  trouve  cette  espèce  vivante  dans  les  mers  de 
llnde,  et  son  analogue  identique  à  Grignon, 
Parnes  et  beaucoup  d'autres  lieux  des  environs  de 
Paris.  Nous  ne  connoissons  la  variété  qu'à  l'état 
fosrile  ;  les  grands  individus  ont  jusqu'à  55  millim. 
de  longueur^  un  diamètre  de  4  miUim.  à  la  base. 
La  vanété  a  une  longueur  presqn'égale,  mais  elle 
n'a  pas  tont-à-fiût  3  millim.  de  diamètre. 

34<  DxNTAUB'  entaille.  DentaSum  fissura. 
Lamx. 

D.  Testa  teretij  subarcuaiâ,  angustâ,  subu^ 
latâ,  lœ^issimâ  s  ^fissura  tenuissimà,  dorsalipos'» 
ticd. 

Laxx.  Anim,  sans  vert.  tom.  5.  pag.  856. 
n^.  ao. 

NoB.  Monog.  du  genr.  Dent.  pag.  48*  pi.  4* 
fig.  6. 7. 

Le  Denialium fissura  j  auquel  nous  ne  pouvons 
rapporter  leJSssura  de  M.  Sowerby,  comme  nous 
Pavons  dit  précédemment,  est  une  coquille  de  taille 
médiocre,  entièrement  liue,  brillante,  légèrement 
arquée,  trèsp-pointne ,  étr<Hte,  subtransparente  » 
ne  présentant  pas  même  de  stries  d'aecroissement; 
son  extrémité  est  fendue  dans  la  partie  médiane 
de  la  face  dorsale  ;  la  fente  est  profonde  et  étroite* 
Dans  quelques  individus  elle  est  prolongée  par 
le  tube  fendu  que  nous  avons  remarque  à  pin- 
I  rieurs  autres  espèces  ;  l'ouverture  est  petite ,  peu 
oblique,  très- mince  et  très- fragile.  L'individu 
qui  a  servi  à  M.  Lamarck  pour  établir  l'espèce , 
est  fossile  de  Grignon  :  c'est  cet  individu  qui , 
grâce  à  la  complaisance  de  M.  le  duc  de  Rivoli , 
est  figuré  dans  nos  planches.  M.  Michelin ,  ama- 
teur distingué,  nous  en  a  communiqué  depuis 
quelques  individus  du  dépôt  coquillier  de  Hont- 
miraui  et  enfin,  nous  possédons  l'analo^e  vi- 
vant que  nous  avons  trouvé  avec  des  oomiilles  de 
l'Inde.  Cette  espèce  est  longue  de  3a  milum. ,  elle 
est  large  de  3  millim.  à  la  base. 

35.  DxMTALi  acnminée.  DeniaSum  acumina^ 
tum.  NoB. 

D.  testa  teretip  minuta^  subrectâ,  acuiissimâ^ 
lœuigatâ  s  fissura  capiliari^  prqfimdâ. 

NoB.  Monog.  du  genr.  Dent.  pag.  49*  pi'^  3». 
fig.  19.  ao. 

Cette  petite  espèce  est  fort  remarquable  ;  nons 
avions  été  d'abord  porté  à  la  regarder  comme  de 
jeunes  individus  de  l'espèce  précédente,  mais 
en  ayant  vu  un  certain  nombre  d'individus  cons- 
tamment les  mêmes ,  nous  avons  reconnu  qu'ils 
pouvoient  constituer  une  espèce  distincte  5  elle 
est  petite,  très*lisse,  brillante,  pointue  comme 
une  aiguille  postérieurement;  la  base  est  assex 
large,  bien  plus  large  proportionnément  que  dans 
de  plus  grandes  espèces  ;  1  extrémité,  quoique  très* 
fine,  est  néanmoins  ouverte  par  -une  fente  mé^ 

L  t  ^ 
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ditae  ef  donale.  Cette  Cente  est  profonde,  neU 
trèi-élroite ,  cepillaire,  non  Ttiible  à  l'œd  na. 
NoDf  evont  trooTë  cette  eoqoiUe  dani  let  Mblet 
de  Parnei  et  de  Mouchj-le^Qiâtel,  dans  le 
baMÎo  de  Paris.  Elle  est  longue  de  i5  niUiin.» 
et  large  de  i  millim.  et  demi  à  U  base. 

36.  ViMTALM  nébuleuse.  Dentalmm  nebuhntm. 
Lut. 

D.  testé  €Jbidl,  lœpissimi^  subarcuatâ,  extre^ 
mitate  posticâ  macuiatâ,  pinduid,  subtilissùnè 
stiiatâ  y  macuUs  olbidisj  opacioribuêf  ^fissuré 
pQslicéj  lateruU. 

Liar.  Gmi..  pag,  SySS.  n«.  1 1. 

NoB.  Monog.  du  genr*  Dent*  pag.  49*  P^  '• 
Jfg.  ae. 

Nous  conserrons  quelques  doutes  sur  l'îdentilë 
parfaite  entre  la  coquille  que  nous  signalons  ici 
et  celle  indiquée  par  Linné  |  comme  il  ne  cite 
aucune  figure ,  nous  n'avons  pu  nous  guider  que 
par  sa  phrase  caractéristique,  et  elle  n'indique 
Ms  le  caractère  essentiel.  £lle  est  d*nn  blanc 
iaiteux,  subdiaphane,  peu  courbée,  lisse,  bril- 
lante, ajant  à  son  eatrémité  des  stries  courtes, 
•xceMivement  fines,  visibles  seulement  à  une  forte 
loupe  :  cette  extrémité  est  pins  souvent  d'nne 
teinte  légèrement  verdâtre  on  jaunâtre}  elle  pré* 
sente  sur  celte  couleur  des  taches  en  aig*sag  plus 
on  moins  régulières,   d'un  blanc  opaque;  ces 
taches  grossissent  en  se  confondant  insensiblement 
on  en  se  perdant  vers  le  oûlieu  de  U  coquille, 
et  quelquefois  plus  haut,  et  dîsparoissent  tout-a« 
fait.  L'ouverture  n'est  pas  fort  grande;  elle  est 
très-mince  et  ie$  bords  sont  tranchans.  Par  une 
singularité  étonnante ,  qui  fait  voir  dans  presque 
toutes  les  circonstances  que  la  nature  emploie 
des  transitions  insensibles  pour  arriver  d'un  état 
à  nn  autre ,  nous  trouvons  dans  cette  espèce  que 
la  fente  poitérieure,  an  lien  d*ètre  dorsale  et 
médiane ,  se  trouve  rejetée  sur  le  c6té  droit.  Si 
nous  n*avions  eu  qu  un  seul  exemple  de  ce  fait , 
BOUS  Saurions  regardé    comme  une  anomalie; 
mais  ploiieurs  se  trouvant  semblables ,  ils  font  voir 
le  passade  à  l'espèce  suivante,  qui  a  la  fente  pos- 
téneare  médiane,  mais  sur  la  face  ventrale  au 
lieu  de  la  dorsale,  c'est-i*dire  dans  une  position 
diamétralement  opposée.  Linné  indique  cette  es- 
pèce des  mers  de  la  Sicile.  Les  individus  que 
■ons  possédons  viennent  à  ce  que  nous  présumons 
des  mers  de  l'Inde,  les  avant  trouvés  avec  des 
coquilles  de  ces  régions.  Elle  est  longue  de  35 
h  40  millim. ,  et  large  de  3  è  3  millim.  et  demi 
à  la  base. 

37.  Dmmtâlm  inverse.  Dentalhsm  inçermm* 
Mon. 

D.  testa  tereti,  SÊibmttuatd,  subutaiâ,  angustâ, 
hyoàsU^  posticé  tenuissênèè  stnata,  nâdescerUe, 
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afstiei  UepigaiJ,  otbMj  fissmtl  M/usHmimi, 
prqfundâ^  ventmti. 

Non.  Monog.  du  gesir.  Dent.  pag.  io*  pL  %. 
J!g.  al.  na. 

^  Noos  avons  ainsi  nommé  cette  espèce  par  h 
singulière  position  de  sa  fente  postérieure;  nous 
avons  vn  dans  toutes  les  espèces  fendues  qae  Is 
fissure  est  sur  la  face  dorsale ,  et  qu'elle  est  cooh 
tamment  médiane  ;  elle  indique  le  diamètre  pcr» 
pendicttlaire  de  la  coquille.  Nous  venons  de 
remarquer  dans  l'espèce  précédente  une  anonalie 
qui  fait  une  première  exception  à  In  règle;  celle* 
ci  en  présente  une  plus  forte ,  dont  la  premiers 
noos  a  en  quelque  sorte  averri,  puisque  la  feeie 
se  trouve  sur  la  face  concave  on  ventrale  de  Is 
coauille  :  elle  est  donc  dans  une  position  disttè- 
tralement  opposée  à  ce  qn  elle  devroit  être.  Outre 
ce  caractère  de  première  valeur,  cette  espèoe  en 
présente  d'antres  qui  ponrroient  U  faire  rccoe- 
noitre  ri  elle  avoit  l'extrémité  rompue;  elle  est 
d'un  blanc  laiteux,  sttbdia|diane  à  la  base,  et 
cette  conlenr,  vers  le  milieu,  se  chance  insensible* 
ment  en  rouge  pâle,  briqueté,  égnUment  traa^ 
parent;  de  pus,  on  commence  à  apercevoir,  on 

S  en  au-dessous  de  la  jonction  des  deux  coulcun, 
es  stries  très*multipliëes ,  mais  excessivemcat 
fines ,  qui  se  voient  jusqu'au  sonunet ,  qui  est  très* 
aigu;  la  fente  qui  est  an  somomt  est  profoodc, 
mais  étroite;  la  coqiûlle  en  général  est  étroitt 
et  asses  fortement  courbée.  Nous  en  ignorons  la 
patrie.  Noos  en  possédons  une  vingtame  d'indi- 
vidus oui  consutent  l'espèce  irr^ocablemsot. 
Elle  est  longue  de  35  millim.  et  large  de  a ,  ou  na 
pen  pliu ,  suivant  les  individus« 

39.  DxitTAU  étranglée.  Dentalmm  strangiti^ 
tum.  Nos. 

D.  testé  tereti  j  subarcuaté,  cinereé,  intermptâ, 
opacé^  apertuià  coarctaté/  tubi  masgine  anltkO 
inflescom  < 

DentaUum  comeum  ,  Lans.  Anim.  sans  str(. 
tom.  5.  pag.  345.  n*.  i5. 

DentaUum  coarctatum  j  Baoccn  j  ComA.  juA* 
apen.  pag.  a6i4«  n^*  9«  pi»  1  -«Af •  4» 

SaiXA,  ta  Vana  specul.  pL  i^.Jig.  infer*  n- 
ntstronum. 

Pi.Aacus ,  de  Concïu  miss,  not.  taè.  Z*Jig^  a* 

DentaUum  mcnsssatssm,  Sow.  Min.  concb-  f^ 
79.  fig.  3.  4- 

Nobis,  Monog.  du  genre  Dent.  pag.  5a.  ^«  t. 

Les  difi<Srens  noms  qui  ont  été  donnés  à  €XiU 
espèce  ont  été  pour  nous  un  premier  motif  de  a'r • 
adopter  aucun ,  pous  éviter  à  l'avenir  toute  espèce 
de  confusion.  Un  second  motif  pins  poissant  en* 
core ,  qui  nous  a  fait  prendre  cette  détcrmîaa* 
tion ,  cVst  que  le  DentaUum  eamoÊim  de  M*  Ls* 
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■irckn'eit  pu  dn  toat  la  même  efi>èce  qne  le 
cwnennv  de  Liimé;  et  comme  celui-ci  n'est  autre 
ckie  qu'on  étui  de  larre  d'insecte ,  qu'il  doit  par 
dit  leol  être  rejeté  du  genre,  nous  n'avons  pu 
cmiafcr  un  nom  qui  aoroit  indubitablement 
tMiak  à  l'erreur  dans  laquelle  M.  Laroarck  est 
tonbéi  et  qui  ne  peut  produire  autre  chose  que 
delsoonfosion.  Nous  avons  reconnu  que  le  Den^ 
ukim  Onangulattun  éicit  l'analogue  Vivant  du 
DaUaiium  coaivtaùim  de  Broccbi  et  de  Vincras^ 
uùmide  Sawetbj.  Les  personnes  qui  pourront, 
coaunenous,  aon^seulement  comparer  les  figures 
4s  ces  divers  auteurs  ,  mais  encore  les  coquilles 
fllfcincs,  ce  que  nous  avons  fait  pour  établir 
Bsbe opinion,  reconnottront  avec  nous  qu'elles 
appsftiennentà  une  seule  et  même  espèce ,  qui  a 

fei96  quelques  légères  modifications  locales, 
toat  venus  les  diffikens  noms  qu'on  lui  a 
àsÊùh*  Cette  espèce  est  peu  oonibée ,  d'une  cou-* 
kv  pis-cendré  ,  atténuée  à  son  eatrémité  posté- 
îieue,  létrécie  vers  l'ouverture,  qui  est  ganrfe 
'm  bourrelet  plus  on  moins  obtus  ,  ^elquefeis 
ijut  les  bords.mottsses ,  et  d'autres  fois  en  bi<ean 
et  tfiBcIians  5  des  stries  transveises ,  serrées,  très- 
fiaei,  plus  ou  moins  régulières  ,  quelquefois  assea 
raûms,  inlerrompent  l'uniformité  de  la  sur-* 
ace.  L'ouverture  antérieure  n'est  point  oblique. 
Ui  iadividus  vivans  ont  été  rapportés  par  Pérou 
^  «m  voyage  aux  Terres-Australes ,  et  les  fos- 
lilei  le  trouvent  en  Italie ,  à  Dax  et  à  Bordeaux; 
;  «i  Aaglelerre ,    dans  l'argile  de  Higbgate  ,  et 
:  tiiKOflUBnnéflBent  aux  environs  de  Paris,  dans 
!  pteique  tous  Icê  b'eux  oà  le  calcaire  grosrier  se 
tnire  déiagré^.  Sa  longueur  est  de  £>  millim. 
Scilla  en  a  représenté  de  plus  grands ,  mais  nous 
,  peaioas  que  ses  figures  sont  grossies. 
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40.  DxxTAix  subniée.  Dentalium  stêbulatum» 

5(0. 

D*  testa  tereti,  arcuaiâ,  angustâ  ^subutoiâ^ 
^cmùnatâj  aibidojuscà  $  macuUs  ntbutosis^ 
Un^apertarû  cooictatâ. 

Nos.  Monog.  du  genre  Déni»  pag,  55.  pL  s. 

Quoique  cette  espèce  ait  beaucoup  d'analogie 
irec  U  précédente ,  on  ne  sanroit  cepen4ant  la 
ccafondie  avec  elle  ;  elle  est  plus  grande ,  plus 
poistoe ,  plus  arquée ,  plus  étroite  5  l'ouverture , 
^Mde ,  n'a  pas  un  bourrelet  si  court  et  ri  gros  ; 
^7^^  le  bourrelet,  la  lèvre,  au  lieu  de  se  ren» 
vcmr,  se  continue  ,  s'amincit  et  devient  tran- 
^^le.  Le  sommet  est  beaucoup  pins  aigu  et 
psioé  d'un  trou  plus  petit  j  la  couleur  est  aussi 
^  difiTérente.  he  siranguUUum  est  d'un  gris- 
œdrë  aoiferme  ;  celui-ci  est  blanc  au  sommet , 
^o»  fauve  clair  dans  le  reste  de  son  étendue , 
>vcc  des  tacbes  nébuleuses  irrésulières  de  la 
*ne  couleur ,  plus  foncée  |  la  surface  extérieure 
cit  OBtièrement  Uise  i  oa  n'j  apergoit  aiicune  strici 


soit  longitudinale,  soit  transversale.  Cette  espèce, 
qui  vit  dans  la  Méditerranée,  est  longue  de  3i 
millim.  ;  elle  a  a  millim-  et  demi  à  la  base. 

41  •  DxHTALB  épabse.  Dentalium  cmssum.^oB. 

D.  testa  arcuatâ  y  abbrepiatâ^  cnusâ^  septem 
costcUâj  aperturâ  coatctatà* 

NoB.  Monog^  du  genre  Dent,  pag.  53.  pL  4* 

Cette  espèce,  fort  remarquable,  se  trouve, 
avec  la  suivante ,  fossile  à  Çy plî ,  près  Mons ,  dans 
une  craie  semblable  à  celle  de  Maë'stricht.  Elle  a 
été  rapportée  dernièrement  par  M.  Dncbastel ,  de 
'Versailles  ,  qui  a  eu  la  complaisance  de  nous  la 
communiquer;  elle  est  courte,  arquée,  épaisse, 
solide,  ajfantnne  large  base,  qui  est  due  plotdt 
à  l'épaisseur  du  test  qu'à  la  grandeur  de  l'ou- 
verture ;  elle  présente  sept  côtes  saillantes ,  gros- 
rières ,  bien  symétriques ,  dont  l'impaire  est  sur 
la  ligne  médiane  dorsale.  Ces  cêtes  parviens 
nent  dans  toute  leur  bauteur  jusque  près  de  l'ou- 
verture, on  elles  s'efl'aceut  prompt ement  dans  le 
bourrelet  marg^al.  Le  bourrelet  est  gros,  étroit 
et  séparé  du  reste  par  une  légère  dépression; 
antérieurement ,  il  s  amincit ,  devient  en  biseau 
aux  dépens  de  la  circonférence  externe ,  et  donne 
lieu  à  des  bords  trancbans  non  réfléchis.  Des 
stries  irrégolières  et  transverses  indiquent  les  ac- 
croissemens  de  la  coquille.  Elle  a  ai  millim.  de 
longueur,  7  millim.  de  largeur  an  bourrelet,  et  3 
millim.  de  diamètre  pour  l'ouverture. 

4a.  DXHTAI.S  massue.  Dentalium  clapa,  Lavx. 

D.  testâtereti  y  claifatâ  ^  subarcuatâj  crhssâ^ 
strOs  transifersis  j  inasqualibus;  aperturâ  cinctâ  , 
strictiore.  Laxk. 

Lamk.  Anim.  sans  peH.  iom»  5«  pag.  346. 
»*».  19. 
Nobis,  Monog*  du  genre  Dent*  p<sg*  ^ii^pL  4- 

/isr.  19- 

Cette  coquille,  qu'on  trouve  avec  la  précédente 
àCypIi  ,  aux  environs  de  Mons ,  a  une  forme  qui 
lui  donne  la  plus  grande  ressemblance  avec  une 
petite  corne  de  bœuf.  M.  Ménard  de  la  Groye  a 
eu  la  complaisance  de  nous  confier  ,  pour  le  iàire 
dessiner  ,  le  plus  bel  individu  de  sa  collection; 
depuis,  M.  Dncbastel  nous  en  a  communiqué 
plusieurs  autres  du  même  endroit  et  de  plus 
grande  taille.  ElUe  est  assez  foxtement  courbée; 
son  test  est  épais ,  mais  moins  proportionnelle- 
ment que  dans  l'espèce  précédente;  le  sommet 
est  peu  aigu  ;  l'ouverture  qui  s'j  trouve  est  pe- 
tite; la  surface  extérieure  présente  des  stries  irré-* 
gulières,  inégales,  plus  ou  moins  multipliées;  un 
étranglement ,  surmonté  d'un  bourrelet  marginal , 
accompagne  l'ouverture;  ce  bourrelet  est  anté- 
rienremeAt  coupé  ea  biseau,  pour  donner  lieu  à 
on  bor4  droit  et  tranchent.  La  looguear  de  celle 
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coquille  e$l  de  S9  bûUîb.  |  too  dlamilM  à  h  bue 
•tt  de  lepl  oûUia*  |  too  ottTeriore  a  4  aùlliiB.  de 
dîamèue. 

DENDRITINE.  Dendntina. 

Pedi  çeiure  ëubli  par  H.  d'Orbiny ,  dain  ta 
bouille  des  HëUcottèjnies  naotiloïcm,  €pi  bit 
Mitie  de  Toidre  dee  Céphalopodet  fenunuiiftret. 
Remarquables  par  U  ferme^  de  l*oDTertiire ,  let 
cogoilles  de  ce  geore  m^teot  d'éire  eiiiet  à 
part,  car  elles  sool  les  senlef  oui  prësenleat  de 
tels  caractères.  Enroulées  r^pnuèrement  comme 
de  petites  Nautiles,  dont  le  dernier  tour  embrasse 
tons  les  antres,  elles  se  tenuiiieot  par  noe  der- 
nière cloison  qui ,  au  Heu  d'une  ouTcrture  simple, 
en  offre  une  composée  d'un  grand^  nombre  de 
ramifications  9  ouï  ra|^Uent  asseï  bien  quelques 
Dentriles  que  Ton  voit  sur  les  agat^  on  sur  les 
pierres  fendillées.  Si  on  ne  vojfoit  plusieurs 
espèces  de  ce  genre ,  on  pourroit  croire  que  cette 
ouTertnre  est  due  à  quelqu'accident  fortuit,  d'au* 
tant  pins  qn*elle  n*est  pas  lymétrique  lorsque  la 
coquille  1  est  an  contraire  parbitement  s  c'est 
une  anomalie  à  U  règle  de  symétrie  dans  les 
coquilles ,  règle  qui  jusqu'à  prâent  ne  l'ett  point 
tronrée  en  début* 

ca&ACTkass   oiiéaiQoas. 

Coquille  discoïde,  nantllifonne,  régulière ^  à 
oad>ibc  simple  et  nu  ;  b  dernière  cloison  apbite, 
percée  d'une  ooreriure  longue,  branchue,  multi* 
nde ,  non  symétrique* 

Ce  g^tu^  curieux  n*étoit  pas  coimn  avant 
M.  d'Orbignji  c'est  une  combinaison  de  plus 
dans  ces  petites  coquilles  microscopiques  qui 
furent  dédaignées  u  long-temps  maigre  1  immense 


de  Soldani,  et  dans  lesquelles  l'obsenra* 
leur  trouve  cependant  une  fouie  de  faits  inté» 
ressens  pour  b  sdenoe  soologiqne»  M*  d'Orbigny 
a  signalé  trois  espèces  dans  son  genre  Dendritines 
BOUS  n'en  mentionnerons  qu'une  seub,  ceUe  qu'il 
a  figurée  et  modelée ,  les  autres  nous  étant  cov»* 
piétement  inconnues. 

Dnaamn  aibnsoab.  Dendritirta  oféiucuta. 
D'Oa»« 

D,  testa  âùcoideif  suhcarinati,  dono  angum 
iaiâp  f9gulant9r  temituimè  strioUi  stnit  hng^ 
tudinatibui,  eoncentriciff  apmtwû  anfptstâ^nkt^ 

D'OaatoaT,  Jf/m.  sur  Us  Céphal*  Ann^  das 
Scisnc.  nai.  tom.  7.  pag.  i85.  nS  i.  otL  êom*Z* 
pL  i5.Jff.  6*  7, 

lïAL  Moé.  de  Céphal.  it*.  Uç.  n».  ai. 

Cette  coquille,  toui*à*fait  mieroieepiqne,  a 
fout  au  plus  un  tiers  de  milliniètre  de  «amètte; 
eUe  eet  naniitoàde,  apbtie  de  obaque  cèté,  et 
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parbsteniettt  synétriqMi  les  dent  bois  lalénlsi 
se  réunissent  sur  bdoe  en  formant  un  aueteaMn 
aigu  fies  centres  sont  marqués  paranemEilicMa 
profond ,  simpb ,  dans  lequel  les  tomt  piérêMM 
ne  s'aperçoiveni  jaaMÛs.  Lm  logea,  an  nombeée 
dix  on  oBae,eoBi  nn  pen  étnm|^ées  aaraaiaat 
de  cbisons  simples  et  arqnées|  ebqne  kpéisat 
b>mbée  sur  b  dm,  deeonpe  nette  paitie  ce 
festons  réguiiersi  b  detmète  cloison  mi  «plate; 
bordée  par  b  leat ,  qui  pareil  brt  ^ais  «  elle  pié* 
sente  à  peu  près  dans  b  milbn ,  nne  bnte  lonih 
ittdinab^  nn  pen  ondnlense»  à bqudb  viencBi 
aboutir  d'autres  bnles  btéfabs ,  mnltifidm,  nœ 
ijmétriqnes  :  tonte  cette  coquille  est  oonwerte  b 
stries  fines,  régulières,  eoncentriones  •<  pas 
profondes.  Ceue  espèœ  ae  trouve  tossib  à  0o^ 
deanx ;  les  deax  antres  eapàees  ■enriennéMPar 
M.  d'Orbigny  sont  vivantes  9  l'nnn  dans  bMét 
diierranée  et  l'antre  aux  Antilles, 

DBNTS. 

Les  conchjtiologoes  entendent  Mr  ee  sot, 
toutes  bs  éminences  cardinales  des  Concbylèfei , 
et  rajppUqnent  aussi  à  celles  qui ,  dans  qneiqM 
coquilles  univalves ,  se  trouvent  enr  le  bord  drâtt^ 
Voye^  l'article  Goiicbtuo»>oix  dans  b  premier 
volume  de  ce  Dictionnaire. 

DERBIATOBEANCHE.  J^rmatobranchus- 

Genre  déconveH  sur  bs  c6tee  de  Java,  M 
[.  Van-Uasselt ,  euâs  trop  incompléteeMut  eone^ 


pour  b  aaettve  dans  b  Hétliode. 

qui  b  cite  dans  bs  additions  et  oorrecliens  é| 

•on  TmiU  de  Molaçolomis,  pense  qn'il  povte^ 

se  placer  à  «Aie  des  Po^brancbee,  ^i^rta  ^ 

mot. 

DIADÈME.  Diadàma* 

Un  déosembrement  des  Coromdce  Cnt-psopeié 
par  M*  Ranaani,  pour  séparer  dce  denx  aatn 
espèces  b  Coronme  dbdeme;  ee  qui  ne  eo« 
sembb  pas  nfcessaiie.  f^oyej  CononvtA. 

DIADÈME.  Dîadema. 

Dans  son  Bssai  funs  mitho^s  de  cancfyLi 
hgie  ipag.  34*  )  i  M.  Schuaiacber  a  proposé  i 
nouveau  b  genre  Coronule,  iiutiiné  depou  loe 
temps  par  w.  Lamarck  sons  b  ooon  de  DtaJé^i^ 
Yoyex  Coaoauui. 

DIANCHORE.  Dianchom. 

Tel  est  b  nom  me  M.  Sovretbj  n  donné  a  \ 
g^nre  de  coquilles  oifalves,  qne  moes  legardcj 


nn  dCmbb  emploi  des 
ee  mot  et  SfoenviiB* 


OICÉBATE.  Dkesus. 

Deinc,  b  premier  >  découvrit  let  singe  hfl 
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èofaûm  qni  ont  servi  à  former  le  s^nre  qm  va 
M»  occuper  ;  ce  fat  dans  les  coaches  calcaires 
donontSalèYeqa'il  les  trouva.  Sanssure  i^oy. 
éâiabijUpÊSy  tom.  i^pag»  igo*  pL  a.  fig*  i* 
s.  3.  4..),  en  fiiîsant  la  description  de  cette 
sraotigiia  cnrîeofe ,  rapporte  les  observations  et 
la  figuTBi  qai  hii  faient  comnianîqaëes  par  le 
anot  oainraliste  genevois.  Depnis,  M.  Gilet* 
LiUBond  eat  occasion  de  retrouver  des  coquilles 
loitogiies,  et  dans  des  circonstances  semblables, 
tSuDt^Miliiel  es  Lorraine.  En  juillet  i8a3,  dans 
UTograge  qœ  nons  entreprîmes  pour  visiter  cette 
loolitë  iiitëressante ,  nous  e&mes  occasion  de 
w  eue  les  coquilles  de  Detuc  s'y  trouvoient 
ivee  les  mêmes  assemblages  de  corps  marins 
pébtfi^y  des  Polypiers  V  des  Pinnigènes  ,  des  Té^ 
rAntoles,  des  Bnerioites ,  ele.  y  avec  cette  senle 
diSfieoce,  que  la  pAte  cakaûre  qui  les*  renferme 
^(mt  plus  mable  dans  quelques  «unes  d»  ses 
partiel,  on  en  easCimit  pins  facilement  et  plus  nette- 
nent  les  corps  pétrifies. 

Noos  ne  pourrions  dire  ri  la  position  géologique 
hi  conciles  qni  renferment  les  Dicéraies  an  mont 
SiUve,  est  semblable  à  cette  de  Saint-Mibîel; 
mil  nous  pouvons  affirmer  que  dans  cette  der- 
tière  localité,  les  couches  dépendent  de  la  psirtie 
wptrienre  de  la  grande  formation  oolitiqne  du 
Jin.  Dans  d'antres  parties  de  la  France,  dans 
lu  départemena  de  la  Sarthe ,  de  l'Orne  et  peut- 
être  da  Calvados ,  on  observe  une  couche  coa- 
tûne  lor  plus  de  vingt  lieues  d'étendue,  où  on 
tremre  une  Dicérate  toujours  plus  petite,  bien 
]nbablement  d'âne  antre  espèce,  et  dont  on  n'a 
M  juqu'à  pr^nt  que  le  moule  intérieur  aeoom* 
piDié,  si  ce  n  est  des  mêmes  fossiles  qu'au  Salève 
tt  1  Saint*Biihiel,  au  -moins  de  celui  qui  est  le 
^  caractéristique,  la  Pinnigène.  Ce  qui  est 
''^•-reinarquable  dans  ce  dernier  gissement  de 
Koéntes,  d'est  que  la  position  géolwique  est 
^  laéme  que  celle  de  Saint-Mihiel.  TeU  sont 
kl  trois  endrottfl ,  les  seols  connus  à  ce  que  noiu 
pesions ,  o&  l'osi  ait  remarqué  des  Dicérates ,  et, 
*omme  00  le  voit,  ils  n'appartiennent  pas  aux 
fjiu  sndeniies  ciOnches  du  globe,  comme  l'a  dit 
M.  Defrancop  dans  le  Dicùonnairo  des  Sciences 
^^ànOes. 

Otjpms  loni^temps  Favanne  avait  figuré  (p/.  8o. 
M'  5.  )  nnebicérate ,  à  laquelle  Qiemnita  seul 
tt attention,  encore  pour  la  rapporter  maladroi* 
^Buent  au  Chôma  bicomis  de  Linné^  lorsque 
^nignière,  qui  avoit  va  les  types  oui  ont  servi 
^  la  figure  de  Favanne^  pensa  que  ron  pouvoit 
tt  &ire  une  aouvdle  espèce  dans  le  genre  Came; 
^ct  ht  sons  le  nom  de  Came  bicorne ,  Chôma 
^i»nusj  qn'il  décrivit  cette  coquille  dans  l'En- 
ndopédie,  ne  eomioissant  pas  sans  doute  celle 
«crite  par  Deloo  et  figurée  par  Saussure,  dans 
^  ^oyagi  des  ji^peSf  trots  années  auparavant. 
Utttrck  ne  crut  pas  d'abord  nécessaire  de  créer 
Qpme  paffticalier  pour  les  IKoérates,  ansri  il 
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n^éâ  est  fait  aucune  mention  dans  (e  Système  des 
Animaux  sans  pertèhress  tnei<  an  peu  pins  tard 
il  le  créa  dans  les  Annales  du  Muséum.  {voL  6^ 
pag.  3ob. /?/.  55. /r^.  a.  a.  b.) 

M.  Cuvier  {Règne arumal)  ne  l'admit  pas ,  pen- 
sant qu'il  présentoit  trop  peu  de  différence  pour 
le  séparer  des  Cames» 

Cependant  MM.  Schweygner,  Defrance,  de 
Feruasac ,  le  conservèrent.  Nous  ne  voyons  pas 
de  motifs  sufBians  qui  nous  le  fasse  rejeter, 
surtout  en  modifiant  les  caractères  donnés  par 
M.  Lamarck. 

CAEACTiaSS    GENERIQUES. 

Coquille  ioéquivalve,  adhérente,  à  crochets 
coniques,  très-grands  ,  divergens,  contournés  en 
spirale  irrégoliere;  lame  cardinale  très-large» 
fort  épaisse ,  portant  postérieurement  sur  la  vdve 
droite  une  forte  dent  conique,  et  devant  une 
grande  fossette  profonde  ;  sur  la  valve  gauche  , 
une  fossette  postérieure  recevant  la  derit  posté* 
rieare  de  l'autre  valve ,  et  devant  elle,  une  grande 
dent  épaisse,  concave,  snbauriculaire ,  reçoe  dans 
la  fossette  de  l'autre  valve.  L'impression  muscu- 
culaire  le  pins  souvent  est  aunculiforme,  et  se 
CK>ntinne  en  carène  saillante  jusqu'à  l'extrémité  des 
crochets. 

M.  Defrance  a  cm  pouvoir  faire  de  la  Dicérate 
du  mont  Salève,  une  espèce  distincte  de  celle 
de  Saint-Mihiel  j  nous  ne  sommes  pas  du  même 
avis,  nous  la  regardons  comme  une  rimple 
variété  :  il  n'en  est  pas  de  même  du  moule  de 
Normandie  dont  il  n'a  presque  rien  dit,  et  qui 
nous  semblerait  devoir  former  une  espèce  dis- 
tincte. Les  Dicérates,  avec  la  forme  générale  dea 
Isocardes,  ont  l'irrégularité  des  Cames,  vivant 
comme  elles,  et  fixées  aux  corps  sons*marina 
par  na  des  crochets,  le  droit  ordinairement, 
qui  est  aussi  le  plus  grand  et  le  plus  irrégulier, 
et  sur  lequel  on  aperçoit  l'empreinte  de  radhé-* 
rence  qui  fixoît  la  coquille.  Nous  possédons  une 
valve  encore  adhérente  à  na  autre  corps  marin. 

I.  DiciaASS  ariétine.  Dicerus  arietina*  Lahx. 

D.  testa  opato^globosâ,  crassà ,  pondemsâ , 
cordi/bmUj  wnbonibus  magnisj  contoHis^  uùin» 
que  dis^aricatis 

IdûOi.  Anim*  s.  pert.  tom.  6.*pag.  91. 

DxLvCj  Voyt^  aux  Alpes ,  par  Sanssmre^ 
pag.  190.  pi.  ^.^g.  I.  av  3. 4* 

Favahhx,  Conch*pag.  6o.J!g.  1. 

Cette  coquille  est  grande  et  épaisse;  elle  a  les 
crochets  très-grands ,  toaraés  ea  spirale ,  non  ca-« 
renés  sur  une  de  leur  face.  Noua  avons  examiné 
plus  de  vingt  individus  de  Saint«MihieI ,  tons  sana^ 
exception  écoient  fixés  par  la  valve  droite;  il 
en  eat  de  même  da  ceux  da  mont  Salé  ve ,  que  noua 
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avoiu  ea  oecuioii  d'obstrver  dana  dilKroilei  col* 
kciioiu.  La  deot  cmrdioalo  gauche  est  Irèa-graadei 
cooca^;  rimpreuion  musculaire  tubauricaii* 
forme  te  prolonge  en  carèoe  jusqu'au  sommet  des 
crochets.  Oo  remarque  souvent  à  la  surface  de 
ces  coquilles  des  parues  lisses  i  cela  vient  de  ce 
qu'une  partie  de  la  couche  extérieure ,  qui  e;it 
rugueuse,  obliquement  striée,  s'est  écaillée  et 
s*est  détachée  en  séparant  la  coquille  de  la  pierre 
où  elle  étoit  incluse. 

Nous  considérerons  la  coquille  de  Saint-Mibiel, 
du  moins  celle  que  Ton  y  trouve  le  plus  commu* 
oément,  comme  une  variété  de  celle»ci  5  elle  n'en 
diflère  réellement  que  par  la  deot  cardinale  qui 
est  moins  grande  ,  et  par  les  crochets,  qui  sont 
dans  un  certain  nombre  d'individus  moins  sur* 
baissés  que  dans  celle  du  mont  Salève.  Nous 
possédons  des  individus  qui  ont  jusqu'à  4  pouces 
ëe  large  au-dessous  des  crochets. 

s.  DicÉRATX  gauche.  Dicenu  sinistn».  Nos. 

D.  tesid  oàlongû,  cordi/brmi^  posticè  suban* 
guiatàj  umboniàus  minimis,  invenis  ^  coidin» 
obliqué  bidetUato. 

Non.  Dict.  ckus*  é^hisi.  nat.  ait*  n*.  8. 
^^.   I.  tf.  b»  €• 

J  avais  d'abord  pensé  que  cette  espèce  n'étoit 
qu'une  variété  de  la  précédente;  l'ayant  observée 
avec  plus  de  soins,  je  reconnus  mon  erreur,  et 
▼otci  sur  quoi  je  me  fonde  pour  l'établir  :  elle  est 
plos  petite;  les  crochets  ne  sont  jamais  plus 
saillans  que  les  bords  ;  ses  valves ,  et  surtout  la 
plus  petite,  sont  séparées  en  deux  parties  inégales 
par  une  carène  assex  aiguë.  £lle  est  à  Tinverse 
de  la   Dicérate  ariéiine,   car   si    l'on   met   les 

frsndes  valves  do  même  côté,  les  crochets  de 
une  vont  de  droite  à  gauche ,  c'est  celle-ci  ;  ceux 
de  l'autre  vont  de  gauche  à  droite  :  chex  la  pre* 
mière ,  c'est  par  le  crochet  de  la  grande  valve , 
qui  ici  est  du  côté  gauche,  que  la  coquille  est 
ùxée  ;  c'eAt  l'inverse  dans  la  Dicérate  aiiétine. 

Ces  caractères  séroient  suffisaus  pour  établir 
cette  espèce,  mais  la  charnière  nous  en  offre  de 
Lien  plus  certains  encore  ;  ce  sont  même  ceux-là 
qui  nous  ont  décidé  à  faire  une  nouvelle  espèce. 
Dans  la  Dicérate  ariétioe,  la  charnière  de  la 
valve  gauche  présente  une  grande  dent,  et  à 
côié  une  fossette  de  peu  de  grandeur.  Dans  la 
Dicérate  gauche  |  La  même  valve  présente  deux 
dents  carciïnales;  une  très-grande,  tronquée  dans 
son  extrémité  antérieure  par  une  petite  fossette, 
et  qui  suit  la  direction  au  corselet  ;  l'antre  est 
placée  derrière  elle,  mais  elle  est  bien  plos  petite, 
et  derrière  elle  est  une  petite  fossette  conique, 
profonde;  la  valve  droite  oflre,  sous  le  corselet, 
une  fossette,  à  Texuémité  de  laquelle  se  trouve 
une  dent  isolée ,  arrondie ,  en  forme  d'un  petit 
mamelon;  un  peo  postérieurement  se  voit  une 
petite  fossette ,  séparée  de  la  première  par  une 
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légère  élévation  t  ces  deux  cavités  losl  deitiaéis 
à  recevoir  les  deux  dents  cardinales  de  Tsatra 
valve  ;  dernère  elles ,  et  sons  la  lunule ,  se  troava 
une  grande  dent  pyramidale,  subtriannlsira, 
qui  est  reçue  dans  la  fossette  conespontunie  do 
la  valve  gauche*  I 

Avec  des  caractères  aussi  tranchés  que  ceax 
quenons  venons  d'exposer,  il  seroit  diUicile  de 
se  refuser  d'admettre  cette  espèce,  puisque  la 
charnière  seule,  abstraction  faite  de  la  foras 
générale  de  la  coquille ,  snfliroit  pour  U  ooos* 
tater*  Nous  ne  possédons  que  deux  individus  de 
cette  espèce;  Inn  dont  les  valves  sont  réaoies 
par  la  pâte  calcaire;  l'antre^  que  je  suis  parreiia 
a  ouvrir  et  à  vider  en  grande  partie,  et  dont  je 
possède  par  conséquent  la  charnière  entière^  U 

f»lus  grand  individu  a  %  ponces  de  large  et  3  de 
ong,  la  longueur  étant  piise  an  point  le  plas 
élevé  du  croâiet  de  la  grande  valve.  Nous  avooi 
recueilli  à  Saini-Aiihiei  quelques  moules  inté» 
rieurs  de  Dicérates  pour  les  comparer  avec  ceaa 
de  Normandie;  quoiqu'ils  présentent  des  diilt* 
rences ,  elles  ne  nous  semblent  point  suffisantes 
pour  établir  une  troisième  espèce  :  il  laadroit 
que  des  portions  de  charnière  9  ou  au  moins  U 
iorme  du  test,  vinssent  aider  à  la  déterminatioa. 

DIGÈRES.  Dicerata. 

M.  de  Blainville  a  proposé  cette  famille,  poor 
placer  des  Polybranches  qui  n'ont  que  deux  tes* 
tacules  :  ce  sont  les  genres  Scyllée ,  Tritouie  et 
Thétjs.  Fqyejs  ces  mots  et  PoLTBSUircBXS. 

DIMORPHINE.  Dimorphina. 

M.  d'Orbi^y  a  proposé  ce  genre  dans  U 
famille  des  Lnallostègues  pour  une  coquille  nt* 
croscopique  singulière,  qui  se  trouve  dans  Is 
Méditerranée,  et  que  Soldani  avoit  figurée  parsi 
les  Ortocères;  elle  présente  cette  singularité,  de 
commencer  par  deux  loges  alternantes ,  et  lie  ic 
terminer  par  une  série  unique  de  loges;  toute  U 
coquille  est  droite.  Nous  avons  observé  dans  les 
sables  des  environs  de  Paris  des  ccnfuilles  microi* 
copiques  fort  analogues  à  celles-ci  ,  mais  au  hca 
d'avoir  deux  loges  alternantes,  il  y  en  a  trvu» 
également  surmontées  d'une  %énit  de  1*%^ 
simples.  Devra-t«on  sur  d'aussi  foibles  caractères 
former  un  genre  pour  les  coquilles  que  ocui 
signalons  ?  Nous  ne  le  pensons  pas  ;  œpendiot,  ee 
attendant  un  examen  complet  des  nnres  de  Cr* 
phalopodes  microscopiques  ^  dans  lesquels  do*! 
proposerons  plusieurs  chaogemens  {^poyms  Gif  aa- 
LopoDcs) ,  voici  les  caractères  q|ie  M.  d'Orbt^oj 
donne  au  genre. 

CAUACTsais  oivin^Qnss. 

Coquille  droite ,  dont  les  premièi«s  loges 

lement  sont  alternantes  dans  U  jnnnesse,  tt 

pJc'cs 
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fiéc9  lei  naei  inr  les  aatrei  dans  le  même  axe» 
dus  lage  idalie:  ouverture  ronde  au  lommet 
delW. 

M.  d'Orbîgny  n'a  indiqué  qu'une  feule  espèce 
daai  son  genre» 

DtiOBfBin  tuberculeuse.  Dimorphina  tube^' 

wsa, 

D.  ialâ  elongaiâjpostioè  obtusâj  anticè  sab^ 
acuU;  ioculis  globosis ,  iœvibus  j  posiicaUbua 
aUcmantibus ,  oppasitis  ^  anticis  sûnpiicibua  ^ 
HSêculanbus. 

Petiie coquille  microscopique,  alongëe ,  obtuse 

CMiëneorement;  elle  est  composée  de  plusieurs 
gei  obliquement  alternantes  :  elles  sont  vési* 
csJairei ,  globuleuses  et  surmontées  par  qnelqnes 
^gei  fimples,  horizon  taies ,  superposées  lune 
nr  l'aotre  comme  dans  les  Ortbocères ,  ce  qui 
isdi^e  deux  modes  d'accroissement  dans  cette 
pettta  coquille,  qui  a  une  forme  quand  elle  est 
)»oe,  et  une  autre  lorsqu'elle  a  pris  tout  son 
<l^veioppeaient  ;  la  dernière  loge  se  termine  aur 
imeoieiDent  par  un  prolongement  en  pointe, 
711  porte  à  son  extrémité  nue  très-petite  ouver- 
jore  roode.  Cette  coquille  se  trouve  dans  la 
a^terranée. 

DICONCHA. 

l^^Di  la  Méthode  de  Klein ,  ce  mot  s'applique 
atomes  les  coquillesbivalv.es.  Il  représeuce  une 
Ufociaiioa  naturelle  dans  son  ensemble;  mais 
'ts  coupures  qu'il  y  a  faites  ne  sont  plus  rece- 
^les.  Les  genres  sont  désignés  dans  cette  classe 
H'  deux  mots;  le  premier,  Diconcbà  ,  répété, 
^igoe  la  famille ,  et  le  second  le  genre  :  mé- 
^aoe  qui  n'est  plus  suivie  maintenant  dans  itz 
•/joaes  dassificauons  d'Uistoire  naturelle. 
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WMYAIRES- 

Dus  son  dernier  ouvrage ,  M.  Lamarck  a  par- 
tie les  Concbyfères  en  deux  grandes  divisions, 
<^<près  le  nombre  des  impressions  musculaires;  il 
Tes  a  assez  coiutamment  une  ou  deux,  d'où  ïe% 
*5(as  deMonomyairesei  de  Dimyaires»  Quoique 
}it  ce  moyen  on  rende  facile  à  déterminer  la 
F^ce  de  beaucoup  de  genres  ,  il  en  est  un  cer- 
uïq  aooibre  ,  comme  les  Moules ,  Avicules ,  Mo- 
^sles,  etc.,  qui  échappent,  pour  ainsi  dire ,  à 
^t  irrangement ,  parce  que,  quoiqu'il  y  ait  deux 
CQJcles ,  le  second  est  si  petit  et  laisse  si  rare- 
Qtat  son  impression  ,  que  M.  Lamarck  et  ses 
<32]Uieurs  les  rangent  dans  les  Monomyaires, 
jindij  que  d'autres  zoologistes  les  mettent  dans 
^  Dimyaires.  Cet  inconvénient  n*est  pas  le  seul 
Recette  division ,  car  elle  éloigne  beaucoup  cer- 
Uuis  genres  ,  qui  ont  des  rapports  d'organisation 
trec  les  Huîtres ,  par  exemple ,  si  ce  n^est  qu'ils 
B*o&i  qu'une  impression  musculaire.  Lorsque  ces 

HUi.  iiat.  des  rers.  Tome  IL 


genres  en  ont  deux  ,  de  là  s'élàve  une  question 
assez  iniéressanie  ,  dont  nous  aurons  à  nous  oc- 
cuper à  l'article.  Mollusque  ,  de  savoir  si  ce  ca- 


MOLLUSQVB. 

DIOÏQUES.  Dioîca. 

A  peu  près  dans  le  même  temps ,  MM.  de  Blain- 
ville  et  La  treille  introdaisoient  dans  la  science  des 
Mollusques  cette  dénomination ,  qu'ils  ont  appli- 
quée à  ceux  de  ces  animaux  qui  ont  les  deux 
sexes  séparés  dans  les  individus  différens«  Voyez 

MOLLUSQUS. 

DIP. 

Un  petit  Buccin  blanc ,  que  les  auteurs  li'ont 
point  mentionné  dans  leurs  catalogues  ,  a  été 
nommé  ainsi  par  Adanson.  ( /^qy*  ^^  Sénégal  ^ 
pL  10.  fig.  T.) 

DIPHYLLIDE.  DiphyUidia. 

Noos  ne  connoissons  ce  genre  ,  proposé  .  par 
M.  Cuvier ,  que  par  la  courte  description  qu'il  en 
a  donnée  dans  le  Règne  (mimai  (  tom.  2k  ^  p.  SgS). 
Elle  dons  semble  insuffisante  pour  placer  ce  genre* 

DIPSACCUS. 

Ce  genre  de  Klein  ( Osirac,  pag.,X)  repréaen« 
teroit  assez  bien  celui  nommé  Ebume  par  les  au- 
teurs modernes,  si  l'auteur  n'y  a  voit  introduit 
quelques  Buccins  ;  il  l'avoit  d'ailleurs  caractérisé 
d'après  des  principes  inadmissibles ,  la  forme  exté- 
rieure de  quelques  parties  ,  indépendamment  du 
reste. 

DIPSAS. 

)3enre  proposé  par  M.  Léacb  pour  démembrer 
des  Anodontes  quelques  coquilles  qui  ne  s'en  dis- 
tinguent que  par  des  caractères  d'une  trop  foible 
valeur  pour  constituer  un  genre.  Voy,  Akodontx 

et  MULKTTX* 

DISCINE.  Discina. 

M.  Lamarck,  en  établissant  ce  genre,  a  évi- 
demment fait  un  double  emploi ,  puisqu'il  est  le 
même  que  celui  qu'il  a  voit  proposé  sous  le  nom 
d^Orbicule.  Y  oyez  ce  mot. 

BISCYTE.  Discîies. 

Genre  que  nous  croyons  inutile  parce  qu'il  ne 
difl'ère  des  Nautiles  que  par  son  large  ombilic  j 
dans  lequel  on  voit  tous  les  tours  de  spire. 
Comme  ce  n'est  que  graduellement ,  par  transif- 
tion  insensible,  que  l'on  passe,  dans  les  Nautiles, 
de  ceux  qui  n'ont  point  d'ombilic  à  ceux  qui  l'ont 
très  -  ouvert  ,^  il  s  ensuit  que^  d'après  le  même 
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on  ,  'et  ^«i  Mm  sMiMe  Snfiaiifaént  'mitux ,  41  tte 
firvt  ^*oà  ^êftfft  bien  'tefceiéri^  qui  réoaiile 
tûvLUiê  ces  ttiôdîfitiiiiioDs.  'f^oyea  VAtttttt. 

DISCOUTB.  Ditcoliifis. 

Depaif  long -temps  Mercati  {MeiaBoiheeu 
vaticana  ,  pag.  s4o }  âvoit  figaré  na  corps  dis- 
coïde que  l'on  doit  rapporter  à  ^ee  genre.  Otfet- 
tard  {MémoÙ94  smries  êcienceê  ei/es  arts,  iom,  3. 
pi*  l3.^.  3i.  3a)  en  avoit  aussi  fait  oieotion, 
les  rapportant  aaa  Camërioes,  sous  le  non»  d'i/^ 
àcîtes.  Burtin  {Ofyctogmphie  des  environs  ée 
BfuxeiUt  )  en  a  figure  ane  qui  paroît  semblable 
à  celle  de  Gngooo  (^/.  90.  fig.  i.  a),  ifortis 
(«/ott/n.  de  Pf^s,  iom»-  5s.  pag,  io6.  Lettre  à 
Hermann) ,  qoi  aToit  recueilli  sur  les  Discolîles  et 
les  Nummaliies'Qo  grand  nombre  d'observations, 
et  qui  les  regardoit  comme  des  corps  in lëriears, 
obseryarions  qu'il  reproduisit  dans  les  Mémoires 
sur  t Italie  ^  tom,  s ,  fit  mention  ,  d*une  manière 
toote  particulière  de  l'espèce  que  l'on  trouve  à 
Grignon.  Faujas  (  Hist*  de  la  mont,  de  Seùni^ 
Pierre  de  Maéstricht,  pag.  i86.  pL  Z/^Jig.  1*  si, 
après  avoir  émis  l'opiliion  des  écrivains  qui  le 
précédèrent ,  et  après  avoir  observé  qne  M.  La- 
teardL  Évoit  séparé  des  Camérides  de  Deloc  ,  de 
Portis ,  de  Gnettard ,  etc. ,  le  corps  aplati  avec 
lequel  on  1  avoit  mis ,  ponr  en  faire  nn  polypier , 

ne  qoe  le  fossile  trouvé  à  Maiësfricht ,  ayant 
ime  stmcfnre ,  devroit  faire  partie  du  non- 
YMQ  ceore  de  Polypiers  de  M.  Lamarck.  Ce  sa- 
vant \Syst.  desAmm.  sans  veH.  i8oi  •  pag,  367. 
376)  établit,  dans  le  tableau  des  Polypiers,  un 
genre  ii*.  19,  soiu  le  nom  d'OrMi^  ,  et  pag.  376 , 
dans  l'exposition  des  caractères  du  genre,  il  lui 
donne  le  nom  ^Orbitolite  ;  et  il  donne ,  comme 
type  de  ce  genre ,  l'Orbilolile  plane ,  qui  est  com- 
mun à  Grignon.  M.  Lamarck  sentit  doncPinconVe- 
Dsoce  de  laisser  avec  des  Nummuliies  des  corps 
qui  s'en  ilistinguent  éminemment.  On  ne  peut 
qu'approuver  sa  délensinatioo ,  et  la  place  qu'ils 
occupent  est  la  seule  qu'ils  doivent  avoir.  On 
devra  s*étonner ,  après  ce  qoe  nous  venons  d'ex- 
poser sur  rbisiorîque  des  Discoliies,  qoe  Mont- 
tort  (ConcA.  syst.    tom.  1.  pag»  i86)'dono«ce 
corps  comse  nouveau.  11  est  curieux  de  voir  cet 
auteur ,  en  iSio ,  s'étonner  lui-même  de  ce  que 
les  coocbyliologues  modernes  n'ont  point  parlé 
de  cette  coquilfo  fossile ,  qu'on  trouve  si  fré- 
quemment à  Grignon.  Hais  on  admirera  mievz 
1  assurance  de  Biontfort ,  quand  on  saura  que  o'est 
à  Fortis ,  et  en  citant  l'ouvrage  même  00  cet 
auteur  a  donné  une  clescription  trèseiacte  de  la 
Discolite  de  Grignon ,  qu^l  a  emprunté  le  nom 
de  Dtscolithe  ,  dont  il  n'a  changé  qoe  Toriho- 
grapbe. 

Nous  avons  blâmé  M*  deBlainvilie,  à  notre  ar- 
ticle DtsooLtTS  dn  Dictionrusife  cUissique  d^His^ 
Ibirenatufeth,  dlaroir  admis  le  genre  de  Mont- 


fort  sans ^irtouè  et  Vahs  bbtfêrntiOB ,  co^ae  os 
^t  le  vbîr  dktfs  fe  Diceiorthaint  des  ScMucn 
naturelles/  n  Ton  songe  aux  grands  iravaiu  an 
ee  ii^vant  adoto^fO,  une  ttégUgebce  comw 
celle-là  se  concevra  facilement ,  et  elle  n'es  sers 
que  plus  excusable. 

Lëi  OiseoUtes  éiaftt  As  véritables  Polyptcn , 
nous  en  avons  parlé  parce  que  ,  par  suite  des  er- 
renrs  qoe  nous  avons  signaléss,  ee  genres ^lé 
introduit  dans  les  Moilusqoet ,  et  que  neos  avoet 
du  donner  les  motifs  qui  bcms  le  font  rejeter. 
Admit  dans  les  Polypiers  sons  le  nom  d*ûvèuî^, 
c'est  a  ce  mol  que  nous  renvoyons,  daai  le 
troisième  volume  de  ce  Dictionnaire» 

DISCORBE.  DêêcoMte. 

Genre  que  M.  Lamarck  atoit  établi  fsbori 
dans  le  Système  desArUmaux  Utns  ^rtèbrts, 
sous  le  nom  de  Pkmuh'te  y  reproduit  depoii  loos 
Celui  de  Discorbe^  il  fut  adopté  par  presque  te  m 
les  aoologistes  et  conservé  par  M.  dX)rbi{;oj, 
comme  sous-genre  des  Rotalies.  ^oyes  ce  mtu 

DISSIVALVE. 

Montfort  a  proposé  de  donner  ce  nom  s  «oe 
famille  de  Mollusques  extraits  des  Muliifâlro 
àtê  auteurs  linoéens.  Il  donne  le  Taret  coomti 
exemple  de  ce  groupe  ,  qui  rentre  dans  la  (soium 
des  Tubioolés  de  M.  Lamarck.  Cette  divÎMoa  dtf 
Montfort  n'a  point  été  adopule. 

DITROCHUS. 

Klein ,  en  institusnt  ee  genre  »  prit  pour  csnc 
tère  la  forme  en  double  c6oc  de  quelques  co 
quilles,  sans  s'inquiéter  si  ce  moyen  le  coodw 
roir  à  une  cenpe  natereHes  ceUe«cî  paraît  (sii{ 
avec  de  jennesStioBibet. 

DOPAN. 

Le  Dofan  d^Adânson  (  f^oy.  ms  Sémig.  pi.  ti 
est  une  coquille  singulière ,  que  Liaaé  et  Is  pl« 
part  des  auteurs  ont  placée  daaa  les  Scrpulcs ,  \ 
qui ,  d  après  Adanson  appartiemt  ««a  Vo 
Voyes  ce  bk»!. 

DOLABELLB.  DolaheUa. 

Oeilre  dont  on  ne  ctmnnt 
coquille ,  ou  la  figure  asses  pe« 
Rumpbtus.  La  coquille,  dune  foi 
inosiiée  parmi  lesMoUnsques,  einL......*., 

qu'il  parolt,  les  auteurs  qui  précMèrcnt  M.  I^ 
marck,  car  il  n'en  firent  nulle  ■sentioe  dans  M 
travaux.  L'auteur  que  nous  citoos  fiit  le  pasm^ 
qoi  reconnut  les  rspporu  de  eetle  eoqmlle  ari 
celle  des  Aplysies,  quoiqu'il  o*en  oooftèt  i 
l'animal;  mais  cette  analorie  dSoil  ei  ieUei 


qu'il  a  suffi  de  Pindiqoer  une  fois  ,  pour  que  ié 
les  soologistes  en  recotaiiusieBtieMe  la  |«sttsi 
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Li  fiw  DdUmNo  fat  crié  danft  1*  Jju«hii«  des 
Animaux  sans  peHèbres  (1801),  et  placé  daos 
lei  Guléropp4^  01^,  iiimië4iatÇ9^Qt  aprè^  let 
Aplvsiei. 

II.  de  RoMsjj  danf  le  Buffon  de  Sonninjki^ 
idopti  le  genre  Dola  belle  |[  maù,  ce  cjuî  i^out 
AooDey  c'est  que  le  connoissan^  mîcu^x  que  U 
plapait  des  zoologistes,  puisque  P^roQ  lui  avoit 
wvmmopi  «oc^  koIq  foct  exacii}  à  aou  sojel ,  il 
l'ait  nëanoioins  séparé  des  Aplysies  par  le  j^eurst 
Liouce  interpose. 

A  peu  près  dans  le  mène  temps,  M.  Cuviçr 
poblioit,  dans  le  tome  4  des  Armâtes  du  mus4um,, 
Kf  observations  sur  les  Doiabelles;  il  prouvait 
iTooe  QBanière  inconlesiable  qu'elles  ne  aillèrent 
ivi  Aplysies  que  par  un  manteau  plus  serré  sur 
le  dos,  et  parla  coquille ,  qui  est  calcaire  <^u  lieu 
d*è(re  cornée;  le  reste  de  l'organisation  est  telle- 
Beat  semblable ,  que  M.  Cuvier  a  jugé  inutile 
d'appuyer  ce  fait  p^r  des  dessins  anatomiques, 
gui  o'aaroîept  été  que  des  répétitions  de  ce  qu'il 
tr>i(  déjà  fait  pour  les  Apl^sies. 

Oa  ne  tint  presque  |aucun  compte  du  travail 
de  M.  Cuvier.  M.  Lamarck  persista  à  conserver 
les  deux  genres  qu*il  plaça  dans  sa  famille  des 
Uptysies  de  sa  Philosophie  zophgique  ^  4vep 
lesStgarets  et  les  Bulles,  à  laquelle  il  n'apporia 
foe  peu  de  chang^mens  dans  \* Extrait  d(i  Cour^  , 
etqq'eafinj  plus  éclairé  sur  la  nature  du  Sigaret 
tt  des  aatres  genres,  il  réduisit  aux  deux  |eu)s 
georei  Âplysies  et  Dolabelle  dans  ^on  dernier 
(nvraga.  M.  de  Blainville,  dans  tt%  divers  travaux 
Mr  les  Mollusques,  ^dopfa  le  ^eore  qui  nptis 
oeeape,  toat  en  convenant  qu'il  a  une  grande 
iflilogie  avec  lea  Âplysies.  M.  Cuvier,  ébranlé 
fcut-rstf^  pj^f  1^  ppioioiu  de  ces  deux  200I0- 
{^^i  çiiMigea  sa  première  manière  4e  penser 
poar  adopter  la  lei|r,  et  admetire  lea  Dola-^ 
belles  à  titre  df  geiue  dans  la  famille  des  Tec- 
iibraaches,  entre  ïtA  Aplysies  ei  les  Notarçbes. 
H.  de  FerussaCy  dans  %tt  Tableaux  systéma^ 
tiques  des  anitnaux  mollusques,  érigea  les  Tecti- 
bra&cLes  en  ordre,  et  fit  des  quatre  genres  Aply- 
lie,  Dolabelle,  Nol arche  et  Actéon,  sa  famille 
deiDtcères  :  noos^mdme,  entraîné  par  les  tra- 
n«K  de  tous  les  auteurs  qoa  nous  venons  de  citer, 
irom  conservé  an  genre  Dolabelle  sa  valeur 
lyrique ,  lorsque  nous  coopérâmes  à  la  rédac- 
t^  des  ^iclea  du  Diciionnaire  classique  c^HiS' 
^^  nalunlle.  Depuis,  deux  auteurs  justement 
eiâméi  dasu  la  acieoce,  l'on  dans  %t%  Familles 
Munlles  du  Régne  animal ^  l'autre  dans  son 
Ttaité  de  Malacologie,  ne  fir6i»t  que  nous  con* 
yroier  de  pliu  «n  plus  dans  l'opiniop  générale- 
MK admise,  pni«|tt'elle  étoit  également  la  leur. 
C'est  en  suivant  ws  erremens  que  nous  fîmes , 
jf>u  ce  Dictionnaira  ^  l'article  AvLTt»,  depuis 
liaptession  duquel  a  été  publié  une  bdle  mono- 
P^pbie  de  la  famille  des  Aplysies  par  M.  Rang. 

b'amewf  «or  dea  ikitsaooU>réax'etsMiMMN^x 
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que  Pua  doit  \  40s  rechtrebes^  revient  à  la  pre- 
mière idée  de  M.  Cuvier;  et,  montrant  on  pas- 
sage însensiMe  entre  les  deux  eeores,  il  est 
conduit  à  les  réunir  par  l'impossibilité  qô  il  se 
IrouKe  de  pouvoir  les  séparer  uettement.  La  tran- 
sition entre  les  deux  genres  se  remarque  non- 
seulement  dans  la  forme  des  animaux,  qui 
d»F\W9^çi&.t  4^  QB^W  ^m  fVQfttK  troaqués  posté- 
rieurement, mais  encore  dans  la  forme  et  1^ 
consistance  des  coquilles  «  qui,  de  presque  entiè- 
rement calcaires  qu'elles,  éloieç^t,  devienpçzit 
d'abord  cornées^  puis  pellucideSi  et  Goissent  par 
disparoîire. 

Nous  avons  dit  dans  plus  d'une  occasion  ,  que 
oe  pjissage,  insensible  dans  les  caractères  d'ani- 
maux qui  P9  4iflere9l  que  par  des  aocideoa  de 
peu  de  valeur,  éloji(  la  pieillçurf  preuve  qu'ils 
formuient  dans  leur  ensemble  un  groupe  ou  uo 
genre  bien  naturel.  Ce^t  en  faisant  dç  coniinuels 
efibrts  pour  trouver  cen  passages,  pour  former  de 
ces  groupes,  que  d'autres  liens  tiennent  entre 
jGKiXy  flve  l'pn  fipira  par  simplifier  et  rendre  natu- 
relle la  Mctbode ,  qui ,  encore  «ujpord'buî  «  prér 
sente  on  gr^nd  nombre  de  cef  lacunes  040  plus 
tard  des  travaux  semblables  à  ceux  d^  '$1,  Rapg 
combleront. 

Si  noQS  ayioBs  connu  le  travail  de  M.  lUng 
plus  tôt,  nous  aurions  traité  notre  article  kwvgviX 
sur  UQ  «litre  plan  :  i  l'exemple  dç  M.  R^g, 
i^ous  y  Aurioqs  mis  les  Up|ab^lles,  Four  ne  ppint 
laisser  de  lacuoes  dans  l'ét^^®  dç  pes  anii|iau^ 
curieuse,  pous  carectériserof^s  ce  genre  pop;im^ 
section  ou  sous-genre  du  .premier,  et  nous  in- 
diquerons les  espècei  as§ef  nqmbr^uses  qu'il 
cootieot. 

CAAAGTXILIS     GX|riRXQ|7y9. 

Animal  semblable  ppuf  l'organisation  %  celui 
des  Aplysies,  ayaiit  le  corps  renflé  en  arrière, 
tronqué  ou  terminé  ep  pointe.  Les  bords  di^  map- 
leau  serrés,  courts  et  imprppres  à  la  patation. 
Coquille  calcaire ,  dolabriforme ,  si^bsplrale , 
triangulaire  ou  subquadrfingu|aire* 

Les  Dolabelles  se  distinguent  dies  Aplysies, 
quelques-unes  par  deux  caractères ,  tes  autres  par 
un  seul,  ce  qui  a  déterminé  M.  Rang  à  les  par- 
tager en  deux  sections  :  dans  la  première ,  il  place 
celles  qui  ont  la  partie  postérieure  du  corps  fort 
épaisse  et  terminée  par  une  troncature  large , 
oblique  et  circulaire  ;  ces  espèces  sont  celles  ctont 
la  coquille ,  très-c«lcaire ,  est  triangulaiire.  Dans 
la  seconde  section,  l'animal  se  termine  posté- 
rieurement par  un  prolongement  pointu ,  et  res- 
semble par  conséquent  tout  à- fait  aux  Aplysief; 
il  en  diffère  seulement  par  la  coquille ,  qui  est 
calcaire  et  subqnadrangnlaire. 

Les  mœurs  des  DoiabeHes  difièrent  de  celles 
des  Aplysies,  en  ee  qu'eUiei  ne  tiegeiit  pas  comme 
elles,  qu'ellei  s'oot  4'aatre  {ooemotîan  qiie oelte 

M  a  ♦ 
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foe  lair  procore  no  largt  pied|  eDet  ontbeaa- 
coBD  ounni  daclÎTiië,  se  oackeot  duM  le  Mble 
oa  U  yase ,  oè  eilet  ae  aetleoi  à  l'abri  de  leon 
eBoemû,  et  recherchent  les  petits  animanx  ma- 
riosqui,  avec  les  parties  tendres  des  faGoSy  font 
leur  nouiritore* 


I .  Doi^Bii.LB  de  Romphins.  DolabeUa  Rttm* 
phii,  CvT. 

D.  coTpore  Mcahro,  hirsuto^  obscuro  ^  vires^ 
centej  disco  fimhriato  ;  testa  dilatatâj  suprà 
iiiteà,  subtàs  albâf  rostro  subspirali^  crasso , 
caiioso,  Ramo. 

RvMPH.  Amb,  pL  lo.  fig*  6.  tipi»  40.^^.  N. 

'  Dont  penucosa,  Ltir.  Gmi..  pag.  3io3. 

DolabeUa  Rumphii^  Cvt.  Ann.  du  Mus. 
iom,  5.  pL  2g, /f g,  I. 

DolabeUa  Rumphiij  Lamx.  Atiùn.  sans  Pert. 
tom  6,  part»  i»pag.  4t-  f^^*  l- 

DolabeUa  Peronii  et  Rumphii,  Noa.  Dktionn. 
class.  é^Uist.jtat»  art.  Dolab. 

DolabeUa  Rump/ut,  Blaikt.  Malac»  pag.  473. 
pL  43.  fig.  5. 

Aplyna  Rumphiij  RAie,  Monog.  dos  Apfys* 
pag»  46*  n^«  %•  pL  i« 

A  l'exemple  de  M.^  de  Blainville,  nons  arîons 
pris  pour  une  espèce  ce  qui  pou  voit  être  consi* 
dëré  conune  ane  simple  Tariété;  noos  avons  pu 
nons  en  convaincre  par  l'examen  de  plusieurs 
individus  de  difTërens  â^^es.  L'animal  est  alongë , 
conique  j  terminé  postérieurement  par  une  large 
troncature,  dont  la  partie  inférieure  se  prolonge 
en  une  petite  queue  qui  indique  la  terminaison 
du  pied.  Tout  le  corps  de  l'animal,  à  l'exception 
du  pied ,  est  couvert  de  petites  aspërit<^s  charnues^ 
moues I  simples  et  coniques,  oui  s'affaissent  lors* 
que  l'animal  est  hors  de  reau  ;  te  disque  postérieur 
est  lui-même  entouré  d'une  rangée  de  ces  aspé- 
rités, qui  en  découpent  le  bord.  La  couleur  de 
ranimai  est  d'un  vert  obscur,  donnant  des  éclats 
métalliques  pendant  la  vie. 

La  coquille  devient  assez  grande  :  elle  est 
triangulaire,  légèrement  contournée  en  spirale 
an  sommet ,  qui  est  chargé  d'une  callosité  épaisse 
et  courte }  elle  est  touie  calcaire,  couverte  sur  la 
face  dorsale  d'une  couche  épidermique  assex 
épaisse ,  et  qui  déborde  en  avant  la  matière  cal- 
caire, qui,  dans  cet  endroit,  s'amincit  beaucoup. 
Le  côte  gauche  de  la  coquille  est  lisse,  arrcndi 
en  bourrelet  décurrcnt ,  qui  se  confond  postérieu- 
rement avec  la  callosité. 

L'animal,  d'après  >1.  Rang,  anrott  jusqnà  l5 
et  14  pouces  de  lougueor.  Ce  géant  des  Uolabelles 
4iabite  le-*  Indes,  aux  Muluuues  ,  a  Timor,  à 
Waigior,  Rawachf  ainsi  qna  rile-4e*France  ; 
ta  coquille  a  5o  à  60  miUim.  Ue  iuugueer.  ^ 
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S.  DouLBBUB  éeoortée.  DolûbeBa 
Rjjro. 

D.  cotpore  ecaudato,  subleçigato ,  pirescenie, 
disci  margine  undulato  y  tentacules  posterioritm, 
basi  approximatis;  testa  translucidà,  suprà  pal- 
lido'luteây  subtùs  albâ^  rostro  subspimli,  cnuio, 
subtùs  caUoso.  Ramo. 

Raho.  Monog.  dos  Apig/ios,  loc%  cit.  n^.  1. 
pL  a. 

Outre  que  celle-ci  est  toujours  d'nne  noiadre 
taille  que  la  première ,  elle  se  recoonolt  encore 
en  ce  qu'elle  est  toujours  dépourvue  de  ces  appeo* 
dices  ou  aspérités  charnues  qui  caractérisent  tf es- 
bien  l'autre  ;  le  disque  postérieur  n'a  pas  le  bor  J 
frangé  mais  seulement  mince  et  onduleux ,  il  ne  m 
termine  pas  inférieurement  par  un  proLoEcoxot 
caudal  :  caractère  qui  a  valu  à  l'espèce  le  nom 
qu'elle  porte.  Les  tentacules  postérieurs  soot  Cort 
rapprochés  à  leur  base,  et  les  antérieurs,  larges 
et  épais,  ont  la  forme  de  grandes  oreilles  de  lièrrr. 
La  couleur  de  cette  espèce  est  d'un  vert  sombre 
comme  la  précédente,  et  sa  coquille,  entièreneat 
calcaire,  couverte  k  sa  face  dorsale  d'une  coochc 
épidermique  jaunâtre,  diffère  très-peu,  quaul  s 
la  forme,  de  celle  de  l'espèce  précédente;  elle 
est  seulement  toujours  plus  petite  et  sa  csllv- 
sité  plus  épaisse  en  dessous.  Cette  espèce  a  Ixé 
trouvée  à  Waipon  et  à  Rawack  ,  par  oIM.  Quoy 
et  Gaymard;  elle  a  i3  centim.  de  longueur ,  tt  a 
coquille  a  aa  millim. 

3.  DoxjkBXtLB  Térémidi.  DolabeUa  TenmyL, 
Rairo. 

D.  corpom  subocaudato,  scàbro,  Urmio,  »i« 
yescentOj  annulis  albis  négnscenOàus  in  mêdto  ,1 
disci  margine  Jimbriaio  ;  testa  eSongati ,  nh 
pemè  Jiàsco^luteâ ,  subtiu  aibà$  rostro  spMroU^ 
ntargine  cfasso.  Ravo. 

Rakg«  Monog.  des  Aplys,  toc.  cit.  n^.  4-  M  ^' 
Jfg.  i.  a.  3. 

Très-belle  espèce  k  laquelle  M.  Rang  a  tcz^ 
serve  le  nom  que  lui  donnent  les  naturtris  des  I.<1 
des  Amis ,  qui  la  mangent.  Elle  est  de  la  mem^ 
taille  que  la  précédente}  son  disque  posw'neuj 
est  aplati,  peu  obliqui-,  circonscrit  par  00  Uti 
mince  et  frangé,  il  ne  se  termine  pas  4  sa  |ar*i^ 
inférieure  par  un  prolongement  caudal.  Le  Lvtfà 
qui  est  revêtu  d'une  peau  dnre  et  coiiace,  c^ 
chagriné,  et  sur  un  fond  vert  peu  fonié,  8ur«|«i 
d'ocelles  grandes ,  ir régulièrement  daposéet,  r.j^ 
mées  d*un  poini  noir  eotooré  d'an  cercle  tlaac  4 
quelque  lois  d'un  cercle  fauve*  La  coquille,  propos 
tionoeliement  plus  grande  qn«  dasu  l'espèce  pr^ 
cédente,  ressemble  a  U  DoiskcUa  BÈÊmpkni  u»\ 
elle  est  plus  alongée  et  plus  éirotle,  sa  caU<j».^ 
postérieure  e«t  plus  épais*e  et  pins  en  spirale,  »  ^ 
1  epiderme  est  d'un  brun  £a«v«.  Celle  espèce,  ^ 
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vient dn  flei  des  Âmît ,  eit  loarae  de  i3  eentiiu* ; 
k  coquille  ait  iongoe  de  5i  miuioi. 

4.  DojjLMZLLE  gëante.  Dofabella  gigas.  Raho. 

D,  testa  aiddj  oàiongâ,  supemè  Jùsco^àifeé  ^ 
rosifo  spimli,  poidè  dikUato ,  subiàs  ûf/àndibu' 
lîfôrmi f  Jbiisgue  exiguis  notàto  ;  apice  coUo- 
sissimo. 

IU50 1  Monog.  des  Aply.  loc^  cit^  nP.  5.  pi*  3. 

Quoique  l'on  ne  connoîue  qne  U  coquille  de 
cette  espèce ,  elle  est  tellement  distincte  de  tontes 
ta  coDgânèreêj  qn'îl  est  fort  difficile  de  ne  pas 
U  recoonoître  ,  qoand  même  elle  ne  seroit  pas 
encore parrenne  à  son  développement;  elle  est 
gnnde y  épaisse,  fortement  contonmde  en  spirale 
10  sommet,  qnî  porte  une  large  callosité  sur  le 
^ord,  callosité  qni  est  obliquement  infandibn- 
liforme  et  dont  la  cavité  est  tournée  du   c6té 
coorarc  delà  coquille j  outre  cette  callosité,  le 
bord  gauche  y  ordinairement  simple  et  en  bour- 
feiet  décurreat ,  présente  en  dehors  une  seconde 
callosité  qui  s'étend  depuis  à  peu  près  le  sommet 
josqa'aa  milieu  de  sa  longueur;  cette  callosité , 
■mce  et  tranchante,  se  loinl  à  la  partie  posté- 
rieure de  son  bord  avec  la  callosité  postérieure. 
l'Angle  droit   et  postérieur  de    la  coquille  est 
fort  saillant,  et  remonte  à  la  hauteur  du  som- 
met, ce  qni  ne  se  voit  pas  dans  les  autres  espèces. 
Ootre  ces  caractères ,  déjà  suffisans  pour  distin- 
gier  cette  espèce,  il  en  existe  un  autre  qui  ne 
«  remarque  que  sur  elle ,  c'est  qu'elle  est  striée 
>  liatérienr.  £Ue  est  recouverte  en-dessus  d'un 
^derme  mince  et  jaunâtre. 

Cette  co^pâlle,  la  plus  grande  du  genre,  sup- 
pose on  animal  fort  grand,  surtout  si  Ton  prend 
u  Dolabelle  de  Rnmphins  pour  terme  de  compa* 
ftison;  alor»  on  pent  croire  qu'il  a  voit  an  moins 
ïo  ponces  de  longueur.  La  coquille  est  longue 
de  loi  millim.  Elle  vient  de  la  mer  des  Indes;  on 
Aeo  connoit  encore  qu'un  très-petit  nombre  dans 
les  collectiona. 

5.  DoLJkBmixBdeHasselle.  DotabeUaHasseltiù 

Fnus. 

-D.  corpore  conico  y  ecaudato  ^  scabro ,  valâè 
htnuto,  virescente;  maculisfitscis,  nigresceniibus 
inmedio;  disci  margine  inœgualiterjimbrialo; 
*imâ  dorsi  ad  extremitates  dilatatâs  testa  in^ 
cogftiiâ, 

IUbo.  Monogn  loc*  cit.  nP.  5  bis. 

M.  Bang  n'a  connn  celte  espèce  que  par  nn 
^^n  qni  fnt  communiqué  à  Ai.  de  Ferussac  par 
MM.  Temminck  et  de  Haan;  ce  dessin  provenoit 
^  ^y*e«  de  M.  Van  Hasselie  à  Java.  Cette  es- 
pèce très-grande  a  la  forme  d'un  pain  de  sucre 
à  base  nn  peu  oblique;  la  base  est  occupée  par 
W  disqoa  qoî  est  anxmdi ,  fort  large ,  entièrement 


D  o  L 


93 


déponrvQ  d*un  prolongement  candal  et  séparé 
par  un  angle  aigu  qui  se  termine  par  nn  bord 
frangé  irrégulièrement  ;  tout  le  corps ,  aussi  bien 
que  le  disque ,  sont  converls  d'un  grand  nombre 
d'appendices  charnns,  saillans,  diversement  dé- 
coupés et  irrégulièrement  distribués  sur  la  sur- 
face; ils  sont  mous  et  fort  sensibles,  et  paraissent 
servir  de  tentacules  à  l'animal ,  dont  la  peau  êft 
reste  est  épaisse  et  coriace.  Tout  cet  animal  osi 
d'une  couleur  verte  assez  brillante,  et  parsemé  de 
nombreuses  et  grandes  taches  d'un  brun  foncé, 
irrégulières,  le  plus  souvent  arrondies  et  noir- 
ratres  au  centre.  Ce  qui  caractérise  le  mieux 
cette  espèce,  ce  sont  les  ouvertures  du  manteau; 
la  postérieure,  qui  est  presqu'an  centre  du 
disque,  est  légèrement  dilatée  pour  le  passage 
dn  siphon  ;  mais  l'ouverture  dorsale  l'est  bien 
davantage.  Elle  est  en  forme  d'entonnoir  et  laisse 
un  large  passage  à  l'eau  qui  se  rend  sur  les 
branchies. 

On  ne  connoit  pas  la  coquille  de  cette  grande 
et  belle  espèce.  M.  Rang  pense  avec  jaison  que 
la  Dolabelle  géante  pourrait  bien  loi  appartenir. 
Cette  espèce  est  longue  de  plus  de  sept  ponces; 
elle  vient  de  Java. 

6.  DoLABXLLS  dolabrifère.  DolabeOa  dolabri'^ 
Jeta.  Cuv. 

D.  cotpore  hirsuto ,  virescente,  macuiis  nigris 
prœsertim  ad  marginem  notato  ^  testa  albâ , 
subtranslucidâ ,  recutvây  angustâ,  in  medio  in" 
ten&m  CFOSsâ  y  rostro  vaidè  calloso, 

CuviBR ,  Règ,  anim.  tom.  a.  pag.  398. 

Rang  ,  Monog.  des  Aplys.  hc.  cit.  n^*  6.  pi*  4* 
fig,  I.  0.  6. 

Four  la  forme,  l'animal  ressemble  À  nne  petite 
Aplysie,  l'extrémité  du  corps  n'étant  point  tron- 
quée postérieurement,  mais  bien  terminée  en 
pointe  en  forme  de  queue;  il  diffère  des  Aplysies 
en  ce  que  le  manteau ,  très-petit  et  serré  sur  le 
dos,  n'est  point  propre  à  la  natation;  il  diOere 
encore  par  la  coquille  qui  est  calcaire.  Ainsi , 
malgré  sa  forme,  il  appartient  incontestablement 
à  la  section  des  Dolabelles,  et  il  peut  servir,  de 
même  que  les  espèces  suivantes ,  de  passage  enlte 
les  deux  groupes.  L'animal  de  cette  espèce  est 
alongc,  ovale,  pointu  à  chaque  extrémité ^  légè- 
rement convexe  et  largement  gastéropode;  la 
jonction  de  la  face  dorsale  avec  la  ventrale 
s'opère  sous  nn  angle  fort  aign,  ce  qui  produit  un 
bord  mince  et  tranchant.  Toute  la  surface  supé- 
rieure est  couverte  d'aspérités  charnues  en  forme 
d'épines;  sa  conleur  est  d'un  vert-jaunâtre  oba» 
curci  par  nne  grande  quantité  de  petites  taches 
noires  qni  deviennent  plus  nombreuses  vers  les 
bords.  La  coquille  est  alongée ,  fort  étraite ,  blau«' 
che,  translucide,  peu  contournée,  non  spirale 
an  sommet ,  qui  se  termine  par  une  petite  callo^ 
site  on  peu  ooorbée  vert  la  iace  ventrale;  elle 
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om  deux  dents  Ulëmlefl  pinaon 

I.  Ligament  extdrieor  court ,  ^or  le 

cuMirt  de  la  coqaUle* 

.^^l^^nëralement  qae  le  ligament  des 

^^ait  point  à  la  même  place  que  dans 

jchyfôres  ;  qu'il  occupoitla  lunule  au 

V»  le  corselet.   Cette  opinion  s*ett 

tbiement  d*après   la  manière  dont 

'Donaces  est  figuré  dans  l'ouvrage 

'j^       ^  il  est  représenté  bien  évidemment 

^  ^  ce  qu'il  doit  être,  c'est-à-dire  que 

irigés  vers  le  grand  côté^  de  la  co- 

^  ùt  Pêtre  vers  le  plus  petit  ;  t:e  qui  fait 

•  postérieur  pour  l'antérieur,  et  pice 
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nn  genre  à  part,  dédié  à  M.  Gratelonp,  sooê  le 
nom  de  Gratelupia.  {P'qyez  ce  mot.  ] 

Une  espèce  fort  belle,  qui  vient  do  eap  de 
Bonne-Espérance,  le  Dçncuc ringens ,  appartient 
certainement  aux  Capses  où  nous  l'avons  décrite. 
{Voyez  Capse.)  Malgré  ces  réformes,  le  genre 
Donace  ne  laisse  pas  que  d'être  nombreux ,  car 
nous  y  comptons  plus  de  quarante  espèces,  tant 
vivantes  que  fossiles. 


I.  DoETACB  bec  de  flûte.  Donax Jcorium.  Liir. 

D.  testa  triangulati ,  anttcè  acutâ  ^decussafhn 
striata  y  posticè  cordatdj  angulatâ,  plana  y  mai'' 
ginibus  subnuUisn 

^lle  avoit  signalé  cette  erreur  rien  t      Lin.  Cwel.  n^.  i. 


"  j 


-  -  * 
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\.  ^'  ^     conj^îdéraiion  de  la  position  de 
:   u  -^  <^  manteau  :  celte  impression,  en 
.,^:  z  '-^toujours  la  direoiion  des  siphons, 
''  ^  :er  jusqu'à  un  certain  point  l'ani- 
s  •    au  moins  pour  ce  qui  concerne 
»  tubes.  Nous  avons  dans  ce  mo- 
yeux  les  animaux   de  plusieurs 
.ces,  et  nous  pouvons  confirmer 
..ie  Blainville.  Un  autre  fait  anroit 
'^*^  1  .'iiuelques  certitudes  au  même  ré- 
^  '  ^  r  .^etait.at taché  à  le  regarder  éeale- 
,  ^^1  anoOTMiie  :  c  est  la  direction  des 
*  g  r,  os  les  Coacbyfôres  dymiairea ,  ils 
''*'a  lunule,  à  un  très-petit  nombre 
\^jk  dans  les  Cames ,  paresemple , 
.  '^!$  analogues;  dans  les  Donaces, 
,  ^<*»^'   1/^/ers  la  lunule  que  Ton  a  prise 
l-^  iparce  qu'elle  se  trouve  sur  le 
^^'"^"f  coquille,  ce  qui  est  l'inverse 
*  '^'ï  '^  ^':^'%  Gytbérées,  etc.  :  il  suit  de  là 


'4^  ^ 


/J^' 


M 


I**' 


«^  ne  anomalie  dans  les  JDonaces , 
«a  place  9  le  ligament  dans  le 
vbon  dirigés    postérieurement. 
^  Donaces  et  des  Tellines  ont 
^  )  orts  entreux,  à  tel  point  que 


..     ^ti^^^^f^^  5»d  et  magnifique  ouvrage,  les 
•  ^*  •ftiU^'JfrJii»^  ^til  et  même  ge 

'  *^^fi^''*^#»^  Htârtna.  Cet  ani 
•*  *'  ^^^J^  *  !^^  técuriforme;  s 


.f*' 


-  1-" 


genre,  celui  qu'il 
animal  a  un  pied 
ze9  tubes  assez 
comme  dans  des  Tellines ,  et 
ï»  eau  assez  jnioce  au  bord  l'est 
p^^  ^^  milieu  des  valves,  il  est  on- 
g/  ^  ^  t  longueur ,  si  ce  n'est  à  l'en- 
^  »''  «>  I  «es  deux  lobes  se  soudent. 
.  est  petite  et  garnie  de  deux 
^  igulaires. 

fi  genre,  assez  nombreuses, 

et  vivent  dans  le. sable ,  les 

Lant  :  quelques -unes  sont 

^.nleucs,  d'autres  sont  d'une 

»  '^ ^^^  t  .joares;  dans  les  cabinets, 

'     ertain  nombre  .de  fossiles , 

ftvoit  cité  aoe  coquille  ain- 

ilaris^  dont  OA  a-Uit  depuis 


Lamx.  Anim,  sans  veH*  tom*  5.  pag.   546* 

Lister  ,  Conch.  tab.  377.  fig.  2SO. 
BoRir.  Mus»  eœs.  vind,  lab.  4'^S'^'  '* 

Gbsxv.   Conch.  tom.  6*  tab.  %^.Jig,  242  à 

247. 

EVCTCL.  pL  260.  Jlg.  2. 

Cette,  coquille  est  une  des  plus  grandes  du 
genre;  elle  est  brunâtre  ou  d'un  blanc-Tiolâire 
vers  les  crochets;  elle  est  ornée  de  stries  fines 
longitudinales  ,.et  d'autres  iransverses  plus  esosses 
qui  les  coupent  à  angle  droit  ;  le  cocseTet  est 
aplati,  fort  grand,  séparé  par  une  carène  aiguë, 
quelquefois  un  peu  tuberculeuse;  toute  la  coquille 
est  enflée,  subcordiforme ,  anguleuse  à  son  ex- 
trémité antérieure;  en  dedans,  elle  est  violette 
et  son  bord  est  fiuement  crénelé.  Cette  coquille 
vient  de  l'Océan  indien,  à  Amboine5  elle  a  55  à 
60  millim.  de  large. 


s.  DoNACE  pubescente.  Donax pmbesoens.  Lisr. 

D.  testa  triangiilari,  decussatâ  ^  lameUo^â, 
posticè  cordatà  ,  plana,  .angulatâ  y  angfilo  spi^ 
nifero }  marginibus  lamelhso  seinUis. 

Lxff*  GxBi..  loc*  cit.  n**.  .2'. 

Ibid.  Lamx.  loc.  cit.  n°.  2. 

Chehn.  Conch.  tom.  6.  tab.  2,^.fig.  z/fi. 

Enctcl. /^Z.  260.  Jfg.  I. 

Celle-ci  a  infiniment  de  rappor-ls  aTec  la  pre- 
mière; elle  n'en  est  peut-être  qu'une  variété; 
elle  est  plus  petite;  ses  stries  sont  plus  fines, 
bifurquées,  et  l'angle  postérieur  qui  sépare  le 
corselet  du  reste  est  plus  aigu  et  charge  d'une 
série  d'épines  assez  longues ,  un  peu  en  gouttière; 
les  crochets,  petits  et  peusaillans^  sont  opposés  et 
légèrement  inclinés  .vers  la  lunule  qui  est  à  peine 
marquée  I  lancéolée  /et  fort  longue;. le  Ugameot 
est  coort*  En  dedana  cette,  espèce  est  vtolàtre  et 
•es  bords  sont  .crénelés;  «Ile  Tient  de  POcéan 
I  indieP}  et.eUQ^st  Jiarse.de^o.à 
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eit  mmei  ipûint  dâoi  l#  nîiîeu  et  fort  mince 
poctéiîetirefBeoc.  Cetie  eipèce  enrieiMe  a  M 
troorée  par  H.  Rang  à  nie-Boorbea  où  elle  e»i 
très*comaone;  elle  a  90  nilUoi.  de  long,  et  la 
coqaxUe  9  millim.  scalemeaf. 

7.  DoL^asixt    atctf^re.    Dotabelia    a$cfjirn. 

D,  corpofû  luteo-JUscato,  Pe^rucuUs  rotundis 
CQOperto  i  testa  tUèâ ,  recurvâ ,  angusiâ^  valJè 
crassJ,  caUosâ/  rostro  caliosissimo»  Rawg. 

Rawo  ,  Monog.  des  Aply.  loc.  cil*  n^.  7.  pL  4. 
fis*  7.  a.  9. 

Seonblable  pour  la  taille  et  pour  la  forme  au 
précédent,  raaimal  de  celte  espèce  eu  ditière 
notamment  par  ta  coaleur,  qui  est  d'un  bran 
faure ,  et  par  les  tubercules  verruqneux  qui  le 
couvtent,  au  lieu  des  aspérités  épineuses  qui  se 
▼oient  sur  l'antre;  les  tentacules  antérieurs  sont 
aplatis  et  se  confondent  à  la  base  arec  le  ▼oiie 
de  la  bouche.  La  coquille,  plus  large  qoe  la  pré- 
cédente, est  subquadrilatère,  épaisse,  blanche, 
brillante,  comme  émaillée»  terminée  par  une  cal* 
lusité  assez  épaisse,  un  peu  oblique  et  placée 
presque  dans  la  direction  du  bord  droit;  le  centre 
est  fort  épais  et  très*calleax.  Cette  espèce  a  été 
recueillie  par  feu  Richard  père  à  Saint-Jeaa  de 
Cajrenae  %  elle  est  longue  de  85  millim. 

8.  DotaMT.f.i  pétaliiere.  DoIabeUa  petoljeru. 
Ravc. 

« 

D.  corpore  letçi^  9firesce7»te ,  aperturJ  dorsi 
/efitëfdejrtratdj'  testa  albâ,  concai^â,  tù/utatJ, 
exi/i. 

Rahc  ,  Monog.  des  jÉpljs.  loc.  cit.  n^.  8.  pi.  5. 
fig.  1 .  a.  3. 

Espèce  curieuse  d'un  médiocre  volome,  tome 
lisie ,  toute  verte,  et  aysnt  la  knte  dorsale  portée 
^Q  peu  à  droite  ;  la  forme  est  semblable  aux  deux 

Erécédentes,  elle  est  cependant  un  peu  moins 
irge  et  an  peu  moins  aplatie;  ses  tentacules  pot» 
térteurs  sont  coudas  dans  leur  tiers  supérieur, 
ce  qui  leur  donne  une  forme  caractériflîque.  Pour 
cette  espèce,  la  coqniUe  qu'elle  contient  dans 
son  opercule  branchial  est  fort  interressante  en 
ce  qu'elle  est  beaucoup  moins  qoadranj^olaire  que 
les  deux  autres  espèces,  qu'elle  s'arrondît  au 
contraire  et  prend  presque  lont-a-fait  la  forme 
de  celle  des  Apljstes;  elle  est  cependant  cal- 
caire, blanebe  en  dedans,  mais  couverte  en 
dessus,  vert  le  bord,  d'un  épiderase  épais  et 
solide.  Cette  espèce  intéressante  a  55  miUim.  de 
longnenr ,  et  sa  coquille  9  millim.  ;  elle  ae  tron?e 
dans  la  mer  de  Nice,  d'où  elle  a  été  envoyée  an 
Muséum  de  Paris  par  M.  Risao. 

|X>LIAIRE.  Doliaha. 

Famille  que  M.  LatreiUe  •  proposée  dans  iet 
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VamiMesfmimreHesém  Règne  0>mmml{pmg.  196). 
Il  j  rassemble  les  i^res  Harpe,  Tonne,  Licoraa, 
Conch<  lépas  et  Pourpre.  La  séparation  de  cri 
genres  des  Buccins  ne  noos  semble  pas  suCBinn- 
ment  justifiée,  et  nous  pensons  que  ceUc  fAsitlie 
ne  sera  pas  adoptée. 

DON  ACE.  Donam. 

Il  est  probable  que ,  sous  la  dénomination  de 
Telline,  les  Anciens  confondirent  un  grsnd  ooo»» 
bre  de  Mollusques  diiréreus.  Les  Donacet,  û 
voisines  dcsTelbnes,  furent  sans  doute  du  nomlire« 
et  il  est  posilble  d'en  reconnoitre  une  dsos  U 
première  espèce  de  Telline  de  Rondelet.  Grite 
opinion  pareil  prendre  quelque  certitude  lonqBS 
nous  vojons  les  auteurs  plus  modernes,  et  Listtr 
notamment,  appliquer  spécialement  le  nom  dt 
Teliine  aux  coquilles  que  nous  nommons  Do^ 
noces ^  en  les  mt^lsngeant  il  est  vrai  avec  ouel'* 
ques  véritables  Tellines,  mais  en  petit  nonwrc, 
ainsi  qo'avec  quelques  Vénus. 

Bien  postérieurement  i  Lister,  Adanson  0001^ 
aussi  Telline  le  genre  dans  lequel  il  ne  resseabU 
que  des  Uonaces ,  leur  conservant  ainsi  la  déoc- 
mination  que  leur  avoient  donnée  les  Ancieot. 
Mais  Linné,  auquel  nous  devons  le  genre  qoi 
nous  occupe,  n'a  point  suivi  les  mêmes  id^s. 
Il  donna  le  nom  de  Donace  aux  coquilles  qui  ht* 
soient  la  plus  grande  partie  des  Tellines  dfi 
Anciens,  pour  conserver  ce  dernier  nom  à  des 
coquilles  répandues  parmi  leurs  Pétoncles,  icuii 
Cames  et  en  foible  partie  dans  leurs  Telline^.  Ce 
genre  fut  généralement  adopté,  et  comme  il  pré- 
sente dans  son  ensemble  des  caractères  facile  4 
saisir,  et  que  d'ailleurs  il  est  restreint  à  des  es- 
pèces fort  analogues, il  n'éproova  que  irès*pe« de 
cbangemens;  n«jus  n'en  connoisaofM  même  qoe 
deux  qui  poissent  être  mentionnés  :  le  premier  est 
le  genre  Capse  de  M.  Lamarck,  et  l'antre  le 
genre  Coeeus  de  M.  Mégerle.  Ce  dernier  genre» 
formé  avec  toutes  les  espèces  qui  sont  moins  traos- 
verses ,  généralement  plus  aplaties  et  qui  n'oet 
qu'une  seule  dent  latérale ,  ne  mérite  pas  d'ètrt 
conservé  comme  genre ^  si  l'on  fait  atseotioo  sa* 
passages  qui  lient  lootes  les  ooances  de  formai  et 
de  dispositions  dans  la  charnière.  Quant  au  geare 
Capse,  quoique  les  diflcrences  soient  plos  cous* 
tantes  et  mieux  tranchées,  nons  croyons,  avec 
M.  de  Blainville,  qu'on  devra  le  réunir  aux  Do- 
oaces  >  car  nous  Toyens  qoe  lea  caractères  dt  U 
chjruiêie,  sur  lesquels  se  genre  est  fondé  ,  varient 
tellement,  qu'on  trouve  véritablement  un  fort 
petit  nombre  d'espèces  dans  lesquelles  ils  si  rea* 
contrent  à  la  fois. 

caaacTinns  ciitémiQnns. 

Cof  inille  tnumvetie  «  éqni valve ,  iaéqnilnté^ale, 
à  cdte  poiiérienr  très*<nnrt  et  très  obfs 


dents  oasdinains,  tntt  snr  cba^on  emlv«t  9mx  sar 


DON 

«e  seule;  mne  tm  d«ax  dents  latéral  et  plus  on* 
BMOf  ^ertëei..  Ligament  extdrieor  court ,  aar  le 
vM  le  pies  conrt  de  la  coqnîile« 

Od  a  dit  ^aërakment  qae  le  ligament  des 
DoBices  n'étoit  poiat  à  la  mêow  place  qae  dans 
JesintresCoachyfères;  qu'il  occapoitla  lunule  au 
(iea  detre  dans  le  corselet.  Cette  opinion  ê*est 
formée  probablement  d'après  la  manière  dont 
l'ioiiDal  des  Donaces  est  figurd  dans  Touvrage 
d'Adâosoo,  où  il  est  représenté  bien  évidemment 
il'iarersede  ce  qu'il  doit  être,  c'est-à-dire  que 
les  lîphoos  9  dîrt}ré8  Ters  le  grand  c6t^  de  la  co- 
qniDe,  devroient  Têtre  vers  le  plus  petit  ;  t:e  qui  fait 
prendre  le  côté  postérieur  pour  ranlérieur,  et  pîce 

M.  de  Blaînville  avoit  signalé  cette  erreur  rien 
que  d'après  la  conAÎdération  de  la  position  de 
Tiopression  du  manteau  :  celte  impression ,  en 
elTet,  nadique  ton  jours  la  direction  des  siphons , 
et  peut  remplacer  juaqu'à  no  certain  point  l'ani- 
mal lui->même ,  au  moins  pour  ce  qui  concerne 
U position  de  w^t  tubes.  Nous  avons  dans  ce  mo- 
ment sons  les  jesx  les  animaux  de  plusieurs 
espèces  de  Doiiaoes ,  et  nous  pouvons  confirmer 
Topiniott  de  M.  de  Blaînville.  Un  autre  fait  anroit 
paeooduire  avec  quelques  certitudes  au  même  ré- 
«iut,  si  l'on  ne s'étoit  attaché  à  le  regarder  égale- 
•mt  comme  one  anomalie  :  c'est  la  direction  des 
oocheis.  Danatotts  les  Concbyfères dymiairea ,  ils 
snt  dirigés  vers  la  lunule,  à  un  très-petit  nombre 
tfaaceptions  prises  dans  les  Cames ,  par  eiemple , 
et  ^Iqnea  autres  analogues;  dans  les  Donaces, 
iii  sent  inclinés  vers  la  lunule  que  l'on  a  prise 
pûor  ie  corselet ,  tparee  qu'elle  se  trouve  sur  le 
gnod  côté  de  la  coquille  y  ce  qui  est  l'inverse 
d»a  les  Vénoa ,  les  Cythérées,  etc.  :  il  snit  de  là 
i}u*il  n'ezâsie  aucune  anomalie  dans  les  Donaces , 
qie  tout  efl  y  bien  à  sa  place  ,  le  ligament  dans  le 
corMlet  et  Je  siphon  dirigés  postérieurement. 
Les  animaux  des  Donaces  et  des  Tel  lin  es  ont 
beaucoup  de  rapports  entr  eux ,  à  tel  point  que 
Poli  y  dans  son  grand  et  magnifique  ouvrage ,  les 
•  réunis  dans  un  seul  et  même  genre,  celui  qu'il 
1  oDiumé  Peronœodenna*  Cet  animal  a  un  pied 
splati,  coudé  ou  sécuriforme;  i^  tubes  assex 
longs  sont  séparés  comme  dans  Jes  Tellines ,  et 
fort  grêles  ;  le>  manîeau  assez  jnioce  au  bord  Test 
bien  davantage  au  milieu  des  valves ,  il  est  ou- 
vert dans  toute  sa  longueur ,  si  ce  n'est  à  l'en- 
droit des  siplioos  où  ses  deux  lobes  se  soudent. 
L'onvertore  buccale  est  petite  et  garnie  de  deux 
paires  de  palpes  triangulaires. 

Les  espèces  de  ce  genre ,  assez  nombreuses, 
loot  tontes  littorales  et  vivent  dans  lesable,  les 
siphons  dirigés  en  bant  :  quelques  -  unes  sont 
ornées. de  ricbes  coaleurs ,  d'autres  sont  d'une 
assez  grande  taille  et  .aares;  dans  les  cabinets, 
4n  *en .  oonapte  .im  certain  nombre  .de  fossiles , 
pami  JesqneUes  on  avoit  cité  ooe  coquille  aia- 
fflièrej  iàameag  imfptlam,  dont  oa  a  -lait  depuis 
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nn  genre  à  part,  dëdié  à  M.  Gratelonp,  sons  lè 
nom  de  Gmteiupia.  {Voyez  ce  mot.  ] 

Une  espèce  fort  belle»  qui  vient  du  cap  de 
Bonne-Espérance,  le  Dçnaxringens ,  appartient 
certainement  aux  Capses  oii  nous  l'avons  décrite. 
{J^oyez  Cavsi..')  Maigre  ces  réformes,  le  genre 
Donace  ne  laisse  pas  que  d'être  nombreux ,  car 
nous  y  comptons  plus  de  quarante  espèces ,  tant 
vivantes  que  fossiles. 

I.  DoNAGK  bec  de  flûte.  Donax  fcoHum*  Lair. 

P.  testa  tfiangulari,  anticè  acutâ  ydecussathn 
striatÀ  y  posticè  cordatâ^  angulatâ  ,  plana  y  mar- 
gtnibus  subnuUis. 

Lin.  Gmsl.  n°.  i. 

Lavx.  Anim.  4ans  vert,  tom^  5.  pag.  ^Jfi» 

LisTKR ,  Conch.  tab.  'irjj,  fig.  220. 
Boair.  Mus^  eœs.  vind.  tab,  4*Jig>  i>  2* 

Cbxmv.   Conch,  tom.  6.  tab.  2>^*Jig>  242  à 

247. 

E5GTCL.  pL  260.  Jlg.  2. 

Cette,  coquille  est  une  des  plus  grandes  du 
genre;  elle  est  brunâtre  ou  d'un  blanc*viol&tre 
vers  les  crochets;  elle  est  ornée  de  stzies  fines 
longitudinales  ».et  d'auii-es  trans verses  plus  gsosses 
qui  les  coupent  à  angle  droit;  le  corselet  est 
aplati,  fort  grand,  séparé  par  une  carène  aiguë, 
quelquefois  un  peu  tuberculeuse;  toiite  la  coquille 
est  enflée,  snbcordiforme ,  anguleuse  à  son  ex- 
trémité antérieure;  en  dedans,  elle  est  violette 
et  son  bord  est  finement  crénelé.  Cette  coquille 
vient  de  l'Océan  indien ,  à  Amboine  5  elle  a  55  à 
60  millim.  de  large. 

s.  DovACE  pnbescente.  Donoje pubesoens.  L15; 

D.  testa  triangulari,  decussatâ ,  lumellosâ, 
posticè  cordatà ,  plana,  angulatâ  y  angulo  spi' 
nifero  i  marginibus  huneUoso  seinUis* 

Lut.  Gxxl.  loc.  cit.  n'**  2. 

Ibid.  Lakx.  hc.  cit.  »<*•  2. 

Cbemn.  Conch.  tom.  6.  tab.  2,^.fig.  248* 

Ehctcl./^^  260.  Jfg.  I. 

Celle-ci  a  infiniment  de  rapports  avec  la  pre- 
mière; elle  n'en  est  peut-être  qu'une  variété; 
elle  est  plus  petite;  ses  stries  sont  plus  fines, 
bifurqnées,  et  l'angle  postérieur  qui  sépare  le 
corselet  dn  reste  est  plus  aign  et  charge  d'nne 
série  d'épines  assez  longues,  nn  peu  en  gouttière; 
les  crochets,  petits  et  pensaillaiu,  sont  opposés  et 
légècement  inclinés  vers  la  Innnle  qui  est  à  peine 
marquée  f  lancéolée  ^et  fort  longue;. le  ligament 
est  court.  En  dedana  cette  espèce  est  violitre  et 
ses  bocda  sont  .crénelés;  elle  vient  de  l'Océan 
indieQi  ei.eUe  estJerg«.de4oJi45.iBiUiaDu 
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3.  DoVACB  en  coio.  Donax  cuneata.  La. 

D.  testa  tn'gonJ,  compressa,  cunei/ormi^  ru/if 
albo  radiati;  strias  longitudiruUibus  ^xUisêimùj 
posticè  coiufexà  ,  rugo/à. 

Lijr.  Gmcl.  n<*.  7. 

Ibid.  Lah K.  ioc.  cit.  n^,  3. 

Lister  y  Conch.  taà.  Tgt^J^g.  a3l. 

KsKOftA.  yergn.  g.  tad.  T^Jig.  3. 

Cacmr.  Conch,  tom,  6.  tab.  'jS.fig,  sfo. 

V.scrcv.pL  iSt.Jîg.  5. 

Coquille  beaucoup  plus  compriai^e  que  les 
préctdentes ,  ea  l'arme  de  coin ,  subtraoïrerse  , 
d*uQe  couleur  fauve  peu  fonce,  rayouaée  de 
LIaoc  et  couverte  de  stries  loogiiudioales  (rèi* 
fines;  elles  aboatisseot  à  un  bord  lisse  plus  épais 
antérieurement  que  postérieurement.  Tout  le 
côic  postérieur  de  la  co4Uiile9  qui  est  le  plus 
court,  est  ridé  transversalement;  les  rides  sont 
îrré<;ulières  et  peu  élevées.  Cette  espèce,  qui  vit 
d.(0^  l'Océan  indien ,  à  43  millim.  de  large;  elle 
nVsi  pàs  rare  dans  les  coîtcciions. 

4«  DoKACi  compiimée.  Donax  compressa. 
Lamk. 

D.  testa  cunei/ormi,  compressa,  basi  acutâ, 
cameo^fulvà,  irrcuLatà^  pul^u  subrugosâs  mar^ 
giriibus  ar%guiatis. 

La  M.  loc.  cit.  /|0.  4- 

LscTLXoF.  pL  262.J!g.  6.  a.  b.  c. 

Cette  coquille  est  Tune  des- plus  faciles  à  dis* 
tia^uer,  elle  est  une  des  plus  aplaties;  sa  forme 
e>t  triaoïjulaîre ,  aea  crochets  ,  petits  et  poin* 
tus,  dominent  le  corselet  qui  est  conrt;  il  con* 
tient  un  ligament  arrondi  et  il  occupe  la  partie 
supérieure  du  côté  postérieur;  celui-ci  est  séparé 
du  reste  par  ua  angle  obtus;  il  est  court  et  ridé 
transversalement;  la  surface  extérieure  est  li^se, 
marquée  de  quelques  arcroissemeos  irréguliers 
d*nne  couleur  de  chair  tirant  sur  le  fauve,  quel- 
quefois subrayonnée  de  teintes  plus  p&les.  Cette 
coquille,  aasea  rare  dans  les  collections,  vient 
des  mers  de  Tlnde,  a  ce  qne  croit  M.  Lamarck. 
E'ic  a  4'j  millim.  de  large  et  3o  de  long. 

■ 

5.  DoKAcc  snbrajonnée.  Donax vitata.  Lask. 

D.  testa  oifato^tngonâp  transî^ersè  striatj  ,  aU 
béJu  y  raJiu  rufij,  perpaucis,  irifemè  tatescenti* 
bus ,  intùs  r%4bro  trj/asciatà' 

Laux.  /oc*  ci/.  /|0.  14. 

Jolie  coquille  qui  n'est  pas  rare  et  fort  distincte 
des  espèces  qui  précèdent ,  avec  une  forme  ana- 
logue an  Domax  cuneata ;  elle  sen  distingue  en 
ce  qu'elle  est  plus  épaisse ,  ses  stries  tranversales 
aont  plus  groaies;  elle  est  peinte  de  couleurs  à 
peu  prcssemblalilas,  te  de  plus  ,  elle  est  teintée 
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Ida  rooge  violet  on  de  rot<  sor  les  crochets;  ea 
dedans,  elle  a  cous  laminent  deuM^oa  trois  rayoos 
assex  larges  de  rose  pourpré,  d'une  grande  IraU 
cheur,  sur  un  fond  blanc;  le  coté  poslérifor  sq 
lieu  d'être  ridé  transversalement ,  comme  dans  U 
Donace  en  coin ,  est  strié  obliquement.  On  ne  cofi« 
noit  pas  la  patrie  de  cette  coquille ,  qui  a  35  à  40 
millim.  de  Urge. 

6.  DoHACi  ridée*  Donax  rugosa.  Lnr. 

D.  testé  triar^gulafi^  infiatâ,  posticè  obliqué 
trunctstu,  \suicis  hngitudinaUbus ,  crebemmi*, 
rugosài  ^^ivà  cordatà  ;  frusrginibus  anguUttis, 

Li5.  Gmzl.  pag.  3a6a.  n^.  3. 

Lamk.  ioc.  Cit.  n^.  17. 

GuALT.  Test.  tab.  ^•fig*  D. 

Cremsi.  Conch.  tom.  6.  tab.  l5.Jig.  tSo. 

Kroea.  Vergn.  6.  tab.  ^A.^g.  8. 

Enctclop.  pL  zSz.fig.  5.  a.  b. 

Coquille  triangulaire ,  asses  grande ,  moiai 
aplatie  que  U  plupart  de  celles  do  niae  genre  ;  ellt 
est  inéquilaierale,  le  côté  poalérienr  est  le  plus 
court,  trèa-aplati,  séparé  par  on  nagU  aigu  da 
reste  de  la  surface;  il  est  fanve  on  vioUtre ,  et  coih 
vert  de  stries  longitudinales,  nombreuses,  profondes 
et  très-régulières;  la  surface  exiérienre  estbUa* 
che ,  ornée  de  at  ries  rayonnantes ,  aplaties ,  qui  des- 
cendent jusau'au  bord ,  qui  est  épaia  el  crénelé 
en  dedans;  les  crochets  pea  saillana  aont  sobcor- 
diformes  et  opposés  ;  la  couleur  de  Tintérieur  est 
d*ttn  violet  tendre  sur  tonte  la  partie  antérieure 
et  moyenne  de  la  coqnille ,  elle  devient  d'un 
violet  foncé  et  obscur  sur  le  c6t^  postérieur.  Oa 
trouve  cette  coquille  aux  Anllliea,  dans  rOcéaa 
américain,  et  une  variété  qui  noua  est  inconnue  s 
la  Kuuvelle-IIuUande.  Elle  est  large  de  40  tniuiic. 

7*  DovACX  along^^e.  Donax  elongata»  Lamk. 

D.  testa  transvefsim  eiongatâ,  iongitudiruiUtt" 
suicatà,  posticé  obiustssimâ^  s^u/irœ  suit  <•  sut^^f»' 
ticulatis. 

Lamk.  toc.  cit.  n9.  19. 

Le  Pamet ,  Aoahs.  f^oyage  eus  Sénég.  tab.  i^- 

GuALT.  Testac.  tab.  Bg^JSg'  F* 

Chux,  Conch.  tom.  6.  tab.  96.  fig.  lEA. 

On  conooît  depuis  long-tempa  le  Paaet  d^Adsa* 
aoa;  c'est  une  coquille  alongfo,  itsgooe,  ti"* 
courte  postérieurement,  tresinnqoiUlérale.atfix 
lon^itudinalenent;  les  stries  partant  du  crkK^ct 
et  auou tissant  en  rayonnant  au  bord  qoi  est  dca* 
télé  en  dents  de  scie,  et  tont-^*fatt  iniéneure- 
ment;  en  dedans*  cette  ooqoilln  cet  ucliée  4c 
violet,  et  en  tlehora,  elle  préannie  «ne  temir 
blapckitre  on  grue,  qoelq^efoia  violftcé^»  p*t* 
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coonie  pir  deux  rayons  d'an  viojet  bran  ;  ils  tout 
fort  larges,  Pan  coarrant  toat  te  côte  postërienr 
et  I  antre  one  partie  de  Vantëriear.  Soas  le  nom 
de  DoTtax  bictHore,  M.  Lamarck  a  fait  une  espèce 
qoi  n'est  tnen  ëFidemment  poar  nons,  qai  Pavons 
eiamioëe  dans  sa  collection,  qn'ane  variété  de 
coolear  de  celle-ci,  tous  les  antres  caractères 
restent  absolament  identiques.  M.  Basterot  a  donné 
comme  aoalogne  de  cette  espèce  one  coquille  fos- 
sile de  Bordeaux,  qui  a  avec  elle  beaucoup  de 
rapports,  mais  qui  n*est  qu'un  snbanalogue;  elle 
est  toujours  plus  longue  et  moins  large  ;les  cré- 
nelares  du  bord  sont  plus  grosses  et  moins  nom- 
hreoses;  enfin  la  nympbe  qui  porte  le  ligament 
estioperficielle  au  heu  d'être  très-enfoncée  comme 
àiu%  fa  vivante  ;  il  en  résulte  que  la  dent  latérale 
poiiérieure ,  qui  est  à  l'extrémité  de  cette  nympbe, 
ne  présente  plus  la  même  forme ,  les  stries  du 
coié  postérieur  sont  plus  fines.  On  a  fait  des  es» 
pèces  sur  de  moindres  caractères.  On  la  trouve  sur 
tel  côtes  du  Sénégal.  Elle  est  large  de  35  millim. 

8.  DoBTACS  denticnlée.  Donax  dendculata»  hiv. 

D.  testa  posticè  obtusiêsimâ,  aibâ,  cemiœo 
mt  ptvpupoo  fodiaiâ  i  strits  longitudmalibus , 
vnpnssO'PWèctatU  s  iabiù  transpersîèj  ntgoêis. 

Lnr.  Ghxl.  pag.  3sS3.  n^.  6. 

Laxx.  hc.  cit.  n^,  20. 

LuTsa,  Conch.  tab,  ZjQ.fig*  xi8.  %tg. 

Le  Nusar,  Adaks.  Sénég.  pL  18.  fig,  3. 

Kvoaa.  V^ergn*  a.  tah.  sZ^Jîg*  a  à  5. 

Canurm,  Conch.  tom*  6.  tad.  sS^g.  aS6*  aSy. 

EscTcx^»»  pL  a6x.  Jlg.  7.  a.  d. 

Oa  ne  peut  confondre  cette  espèce  avec  ancune 
utre;  ses  stries  longitudinales,  nombreuses  et 
profondes,  sont  finement  ponctuées,  ce  qui  ne 
K  voit  dans  aucune  autre  espèce  ;  elle  est  épaisse , 
t;èiH)btuse,  aplatie  postérieurement;  son  bord, 
denticulé  dans  tonte  son  étendue ,  l'est  plus  pro- 
foodément  à  «on  angle  postérieur;  sur  un  fond 
l>Unc,  on  voit  sur  cette  coquille  dix  on  douze 
rayons  violets  on  pourprés  ;  en  dedans  elle  est  d'un 
îiolet-noirâtre.  Elle  nabite  la  IMléditerranée,  le 
Sénégal ,  etc.  Longueur  x5  miUim* 


9.  DovACx  à  rësean.  Donax  meroe.  Lamk. 

D,  testa  of^atth-trigonâ  f  compressa ,  trans^ 
9tnim  paraUeiè  striatâ ,  hneis  purpureis  subrc" 
Uadatis  pictâ^  vulvâ  excapatâ. 

Laxk.  loc.  cit.  n^.  ax. 

Vemumero^,  Lxr.  Gxii..  n«.  sa. 

Luna,  ConcA.  taà.  Iffi.fig.  aar. 

Chexh.  Conch.  fom,  7.  tab.  4l5.J!g.  45o  à  452. 

EiCTcu  pL  961*  fig.  \.  a.  b. 

Var.  B»  Nos.  Testa  Unsisjiucis  piQtà% 

Eitt.  Nat.  des  Vers,  Tome  IL 
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Très-)ol!e  coquille  qui  n'est  pas  rare  ;  elle  est 
ovale  ,  oblongue  ,  subéqoilat étale ,  trcs-aplatie , 
régulièrement  striée  en  travers  j  les  stries  sont  dis- 
tantes, bien  régulières,  peu  profondes;  le  côié 
postérieur,  plus  court  que  l'antérieur ,  est  ar- 
rondi ,  son  tronqné  ;  il  présente  à  sa  partie  supé- 
rieure un  corselet  très-profond,  qui  contient  le  li- 
gament placé  an-dessous  des  crochets  et  tout  près 
d'eux  ;  ceux-ci  sont  petits,  et  sensiblement  tournés 
vers  une  lunule  superficielle ,  blanche ,  aloogée  , 
lancéolée;  un  réseau  de  lignes  anguleuses,  plus 
on  moins  larges ,  d'une  couleur  pourprée  ,  couvre 
toute  la  surface  extérieure  de  cet^te  coquille,  qui , 
en  dedans ,  est  d'un  blanc  laiteux,  avec  une  large 
tache  violette  au  milieu.  La  variété  ne  diflère  que 
parla  couleur  des  lignes  qui  forment  le  réseau; 
elles  sont  d'un  beau  fauve  au  lieu  d'être  pourprées. 
Cette  coquille  se  trouve  dans  l'Océan  indien; 
les  grands  individus  ont  5o  millim.  de  large* 


10.  DoNAcx  tronquée.  Donax  tnmcuhis.  Lizr. 

D.  testa  tmnsversïm  ehngatâ^  striis  longi" 
tudinalibusj  minimisa  intiss  riolaceâ ^  latere 
antico  lœpi,  brevissimo. 

Lin.  Gmxl.  n®.  6. 

Lamk.  hc.  cit.  Ti9.  a4. 

LisTBx,  Conch.  tah.  'Srfi.fig,  a  17. 

Le  Gafet,  Aoans.  Sénég.  tab.  i^.Jig.  la. 

Knoee.  Vergn.  i.  t(sb.  7.  fig.  7. 

BoBH.  Mus.  cœs.  pind,  tab\  4*  fig'  3.  5. 

Cbxmn.  Conch.  tom.  6.  tab.  a6.  pag.  a53.  a54* 

Sow.  Gênera  qfsheOs^  n^.  \o*fig.  a. 

Il  est  impossible j  d'après  M.  Lamarck,  de  dis- 
tinguer cette  espèce  du  Donax  anatinum^  il  y 
a  entre  ces  espèces  une  confusion  qui  se  re- 
tronve  dans  la  collection  do  célèbre  professeur , 
comme  nous  avons  pu  noos  en  assurer  de  visu  : 
1^  principales  distinctions  reposent  sur  le  côté 
postérieur,  plus  court  dans  l'une  que  dans  l'antre, 
et  sur  la  grosseur  relative  des  stries;  mais  après 
avoir  va  une  quantité  considérable  de  ces  co- 
quilles provenant  de  diverses  localités,  nous  pou<-> 
vous  affirmer  que  ces  deux  caractères  se  perdent 
par  des  transitions  auxquelles  il  seroit  impos* 
sible  d'assigner  des  limites.  Dans  ce  grand  nombre 
d'individus  que  nous  avons  examinés,  nous  en 
avons  trouvé  quelques-uns  qui  présentent  des  ca- 
ractères constans ,  et  comme  ils  proviennent  des 
mêmes  lieux ,  nous  leur  avons  conservé  le  nom 
de  Donax  anatinum, 

La  Dunacie  tronquée  est  très- variable,  et  ses 
variétés  peuvent  se  distinguer  en  deux  sortes  : 
celles  qui  sont  rajonnées  et  celles  qui  ne  le  sniit 
pas;  les  premières  sont  généralement  vîoUtres, 
avec  les  rayons  blancs ,  et  les  secondes  sont  jàU'^ 
nâlres  oa  couleur  de  corne.  Cette  coquille  eit 
oblottgae,  transverse,  snbtrigoneyinéquilatéralet 
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i  càié  postérienr  cmmi^  oblîqnemtBt  tronqa^, 
«jtroDdiy  lifte.  0«  remarque  extëneeMment  det 
Alnet  loogitudioales,  pea  irpwfalai  *  plos  oa  iDoins 
lar||;e«,  mais  lonjours  peu  profondes  3  elles  «imh 
queot  quelqucfoit  ;  eo  dedûs ,  elle  est  Arè<*riire- 
jneat  biaacne ,  presque  toejoars  Uchetée  de  ▼iolti 
4>u-de  rose  violet  :  quelles  que  soient  les  yariéié^ , 
la  ohaso&ère  reste  toujours  la  ^émes  elle  est 
étroite,  avec  dcu^  dents  cardinales  sur  la  Talfe 
gauche  I  une  grosse  dent  bifide  sur  la  valve  droite 
avec  une  toute  petite  à  côte  3  les  dents  latérales 
4iont  obsolètes*  Celle  coquille,  très-commune,  se 
trouve  sur  nos  côtes  et  daos  la  Méditerranée.  Les 
grands  individus  ont  47  millim*  de  large* 

j  I .  Doif  ACKcardioïde.  DonaxcatréUeides.  Lavk. 

D.  testa  irigonà  ,  turgidâ  ^  longitudinaliter  su/- 
catâ  j  postic'è  Icetfiusculâ  «  albà  ,  ni/b  maculatâ  , 
tn/ùs  tûbâ  luteâ^e ;  iatere  postico  subpiano, 
nitdto  gibbo. 

LaMK.  loc.  ciu  n^.  ai. 

Coquille  trigone ,  enllt^e^  cordiformei  asses 
épaisse,  iroD(|uée  postérieureqient  ;  les  .crochets 
opposés,  peu  obliques,  assez  grands,  se  cou- 
tournent  en  cœur;  il  en  part  en  rayonnant  des 
stries  nombreuses,  plus  grosses  poatériaurement 
que  sur  le  côté  antérieur,  où  elles  disparais#ent 
peu  à  peu.  Le  côté  postérieur  est  fort  large,: 
st'paré  par  uo  angle;  il  est  piesque  tout  plat,  se; 
rclerant  âeuIea.oat  un  peu  dans  la  œHieu.  La  co- 
loratiuu  de  cette  espèce  est  ^^eu  variable;  elle  est 
prcs(juc  tobjjuis  blanche  eo  dessus,  avec  quel- 
ques points  bruus ,  et  le  côté  postérieur  est 
marqué  de  lignes  bruces  on  de  taches  onduleuses 
Ue  la  Uiêne  coulear,  qui  quelquefois  ae  uon- 
londent;  eu  dedans  elle  est  blimcbê  ou  d'un  jaune 
Leurre  frais,  surtout  lorsqu'elle  est  ieune*  Notre 
.  ami,  M.  Lesson.  nous  a  conninniqué  le  premier 
cette  espèce,  provenant  du  Fort-Fralin  ei  de 
Taiii,  où  elle  reste  petite;  depuis.  M*  Qney 
Ta  retrouvée  aux  CélèLes ,  où  elle  prend  une  taille 
beaucoup  plus  grande.  3omilliiD*  delargp* 

is.  DoitaoE  à  trois  rajons*  Dûmurtrin/diata. 
No». 

I>.  ie^tJ  oêfutO'tngonâ ,  crussâ ,  so/uU,  dô~ 
prtfsjj  atbd  luUàvt ,  roseo  aut  yiofaceo  tnnh- 
dtatà;  ano  rolunàato ^  striis  rugosu  transi^ersO' 
iibus  omufo. 

Cette  espèce  a  le  test  épais  tA  solide;  elle  est 
ova'e,  sobtiigone,  presque  aussi  longue  que 
lari^et  inéquUatérale,  li^e  ou  presque  lisse,  his- 
sant apercevoir  quelques  $itÀe$  ddiccruissepsent 
coupées  par  de*  stnes  longiiudioales  exuêmemeot 
fines, qui  n*eJ^isieAt  pas  sur  tcus  les  individus; 
elle  est  blanche  ou  ^aanaire*  quelquefois  d*une 
teinte  vi^Utre;  «elle  est  traversée,  du  ttrochet 
jusque  vers  U  baie,  par  trois  rayons  d'un  rose 


t>OJS 

•pouripré  on  violet  «  dofit  «le  posiérlear  dMctoJ 
leiuug  du  cocseJlpt*  £p  dedans  les  mèiaes  rsvcnt 
se  .répètenl  sur  un  ioed  blaiw}  «i  ib  la  saènc 
cnul«»ur,  mais  plus  intense  et  plus  pote;ltrô.r 
postérieur,  plus  court,  es|  c^vert  de  suiw 
f ransverses  ,  obbques ,  ni|;^us«s  .ai  oaddeuacs. 
Nous  ignofons  d'où  vient  celle  espèce,  doei 
le#  pands  individus  ont  35  nilliai*  de  largi  et 

i3*  DoMact  ebecnie*  Donmx  oéiscv/o.  Nos. 

D.  testa  opato-suàtngonàj  depftssâ,  subtiLUf 
stnatâ,  posticè  sabimncatâ ,  mgosd;  $tms  mpt* 
que  tongitudinalibus }  CJPiùs  Jusco^nigrà,  iT^tit 
ytofaceâ* 

Après  avpir  examiné  avec  soin .  et  comparais 
vement  avec  le  Cuneatm^  dont  elle  se  rapprock* 
le  plus,  les  individus  de  celle  espèce,  nous  svcai 
été  dans  la  nécessité  de  [et  s^p«urer,  ne  poursai 
se  Confondre  avec  aucun  de  cienjk  qui  lest 
connus.  Cette  coquille  est  ovale,  sobinK^Dc* 
su btrans verse ,  aplatie,  ayant  le  test  épais  et 
solide;  s^t  crochets,  en  pointe,  sont  petits  et 
forment  le  sommet  d*un  angle,  dioiH  le  cAt/  pet* 
térieor  est  le  ploa  court  $  ce  côté  poet^ieir, 
arrondi ,  est  couvert  de  siIIoim  gvMinleox ,  1  joén 
que  le  reste  de  la  surface  n*a  qne  des  ft(r<ri 
exirêmement  fines  et  superficielles ,  qui  ne  s*iffî- 
çoivent  qu'i  la  loupe;  le  bord  est  entier  et  li 
charnière,  awee  £>rte,  a  ses  dents  latérales  foit 
écartées  et  bien  distinctes*  En  dehors  cette  c»« 
quille  est  partout  d'nn  brun  foncé  avec  des  le&A 
transverses  et  une  teinte  moins  obscure  ;  eo  de- 
dans elle  est  d'un  violet  très  foncé,  aurtoui  diai 
le  milieu  des  valves.  Noiu  ne  aavooa  oè  vit  ce.*« 
espèce  ;  ellea  3n  milUo*  de  lar^e* 


14*  DoHAC»  aplatie.  DomâM  comptanatm,  >'*< 

D.  testa  opatth^blongJ  ,  tntnsfiersÂ  ,  ItrvicjU  | 
aibidà  sub  epidermide  pitente,  posticè  lau/ui.  j  •'.  \ 
radio  lutescente,  duabus  iintisjùscis  mafguuH^i 
margine  intégra  ,  intiu  riolascente. 

Capsa  contplanata,  ^wu*  Gènes*  qfJu>t^\ 
n^'  10.  >^.  8. 

Nous  avons  dit  à  rariide  Câ/mm  ,  que  Toe  pu 
consulter,  pour  quelles  raisons  doos  n'admcitsi 

1>as  oelie  eapèce  dans  ce  geovn,  «Mis  bien  àm 
es  Donaces,  dont  elle  préseatn  les  camctcrcs 
elle  est  ovale*  oblongne,  comprima ,  muMi 
frsgile ,  toute  lisse ,  biandie  loraqa*elie  est  t^ 
pouivue  de  son  épiderme,  et  verdatre  lorsqu*  '' 
en  est  couverte.  Ce  qui  la  distingoe  essee'>i 
ment ,  c  est  «n  aenl  taynn  pavtnot  ém  ceecM 
gagnant  la  base,fUQ^  vers  In  pealie  pesiéne 
de  la  coquille;  ce  rayon  est  jnime  et  borXé 
chaque  ci5té  par  une  ligne  brune,  un  pea  i-i 
gulière ,  souvent  formée  par  nue  tfrie  de  tsci 
nuageuipi,  ^Ina  larfee  ear  le  cAU  apténcnr 
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m  k  jfetUmoUt  âa  niyop>  Lai  cmobeU  tout 
petiu,  ioavieot  teiatë*  de  toBe  vif  oa  de  violet 
oUcor;  en  dedaas  celle  coquille  est  violette. 
Celte  espèce  remarqaable  vit  daos  la  Manche , 
aoisi  hiisa  «or  le«  côtes  de  France  que  sor  celles 
d'Aagteterrej  elle  est  fort  comoiane  dans  certains 
e&droia  saiiloAaeox^  Elle  a  3ti  milliui.  de  long. 

i5.  Do5Acs  de  Lesson.  Donax  Lessoniù  Nob. 

D.  testa  trigondj  depressà  ,  lœvigatâ  ,  subœqui- 
luUra,  apice  acutd  ,  palUdèJulifâ^  niuitinuUatâj 
T>idùifu9cis,  interruptis  s  intàs  aiàido'jiiscêj 
margine  anikè  hiarUe,  irUegetrinio  ^  dente  laie'" 
f^  antico,  prœlongo. 

Noos  coonoîssoBs  cette  espèce  ,  rare  et  belle , 
pir  iU.  Lessotty  aoqnel.ooos  nous  plaisons  de  la 
àéàjtti  eile  est  triangnlaire,  presque  aussi  longue 
çie  large,  et  à  peu  près  équilatërale ;  elle  est 
p^ty  aplaiie ,  tonte  lisse ,  d'une  couleur  fauve 
pile,  et  om^  de  rayons  nombrenx  de  la  même 
couleur ,  mais  pins  foncés ,  et  louvent  interrompus 
i  i  endroit  des  piincripaux  accroissemeus*  Le  bord 
tA  siiB(def  iisse,  légèrement  déprimé  antérieno 
ifiDenl  et  poetdrieoremeat ,  de  ananière  à  laisser 
eat(e  les  valves,  lorsqu'elles  sont  réunies,  an 
bernent  étroit;  en  dedans,  cette  coquille  est 
tiore,  passant  an  blanc  vers  les  crochets ,  et  an 
l>nia  vers  la  coté  postérieur;  la  chEmière  est 
rrmsrqoable,  en  ce  que  la  dent  latérale  ancé- 
rieare  est  fort  loogne,  et  semblable  en  cela  à  la 
phpart  des  Madrés.  Cette  coquille  vient  de  l^le 
fiouroB  (  Moluqoes  )  ;  elle  est  large  de  â5  millim. 
et  longue  de  4^-  Nous  n'en  coonoîssons  que  deux 
iâJiridus  dans  les  collections  de  Paris ,  l*un  dans 
ce.le  de  M.  le  duc  de  Rivoli ,  et  l'autre  dans  la 
wire. 

16.  Doiiacs  ondée.  Donax  scripta.  Lai^k. 

D,  testa  ot>ai<h'Su6tngonâ  j  compressa j  lœifij 
liJiiis  purpureis  undatis  scriptâ^  iiUtts  violaceâ  ^ 
ono  poldè  e^bCOêfoloi  haudâ  pteeUmgà^  lanceO" 
^à  ;  marginibus  acutU^  tenue  otnatie. 

hàmn,  iûû.  dt*  iV>.  a3. 

l'Ona,  Coneh.  fy$â.  ^jQ^>fig»  aa«  et  tab.  38o. 

/f  125. 

Ksoaa.  V^rgn,  6.  to^.  7.  fig.  45. 

CBEMtfrrx^  Conch.  tom.  6.  tab.  i6.J^g*  a6r. 

LvcTcLop.  pL  261 .  Jlg,  a.  3«  4. 

Nous  pourrions  facilement  compter  six  on 
iuut  variétés  dans  cette  espèce  ,'dont  les  couleurs 
•  ont  ptesqne  ri^n  de  cotoslant;  mais  malgré 
oetie  erande  variaiioft,  les  formes  restent  toa-> 
f^vn  tes  mêmes  «  ce  sont  elles  qui  fonmiasent 
^  metilenr»  carantères*  Ovale  yoLlongne,  snb- 
^goae,  aplatie,  à  ci^^bets  petits  et  pctntoa* 
^tie  espèce  se  rt cottnoit  exHXire  à  loe  coté  pos- 
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Itérîenr,  le  ptds  court,,  arrondi  «  présedtant  un 
'  corselet  excavé  profondément  ^  et  porunt  un 
ligament  court  à  sa  partie  supérieure  ;  elle  a  sa  • 
liHinie  lancéolée  Y  très-longue,  superiicielle  et 
toujonrs  d'une  teinte  obscure  ;^en  dedans  cette 
coquille  est  toujours  violette. 

Quant  aux  couleurs  extérieures,  on  peut  en 
présenter  nne  série  de  variétés  conunençant  par 
des  taches  trigones  et  rares ^  passant  à  des  lignes 
nombreuses  ^'anguleuses,  quelquefois  ondolenses ; 
elle»  sont  peintes  sur  on  fond  blanc,  elles  ont 
ensuite  une  tendance  à  se  Confondre,  et  le  fi^nd 
eu'cst  obscurci  ;  bientôt  elles  sont  tellemenl  con- 
fondues ,  que  le  fond  est  devenu  de  la  couleur 
des  lignes ,  et  en  laisse  néanmoins  apercevoir 
encore  quelques  traces  des  plus  foncées;  elles 
finissent  enfin  par  disparoître  complètement  ,• 
et  le  fond ,  de  blanc  qu*il  éloit ,  a  passé  au 
violet-grisâtre  d'abord,  puis  au  violet- pourpré 
obscur.  Longueur  35  millim.  Elle  habite  TOcéan 
indien. 

« 

17.  DoRACB  des  canards.  Donax  anatinum. 
Lamx. 

D,  testa  transçersîm  obhngâ  ,  mtidulà,  cdhidà, 
comeâj  velpalhdè  rubente^  striisiongitudinaUbus^ 
exilissimis,  niedîo  transiferscUibus  ciathratis  { 
latere  postico,  obUquè  truncato. 

La»K.  /bc.  cU»  nP-  16.  syn.  excàtsis, 

Très-voisine  delà  Truncata ^  quant  à  la  forme , 
cette  espèce  s*en  distingue  facilement  ;  elle  est 
CDCore  plus  (ransverse  et  son  côié  postérieni'  plus 
alongé;  elle  est  toujours  blanche  à  l'intérieur, 
tandis   que   la    Truncata  est  violette;   elle  est 
aplatie,  revâtue   d'un  épiderme  verdâtre,  très- 
fin,  à  travers  lequel  on  aperçoit  les  nuances  vio- 
lâtres  ou  rosâtres  du  test.  Les  crochets,  qui  sont 
petits  et  peu  saillans ,  sont  ordinairemeut  blancs; 
sur  la  partie  postérienk-e  et  médiane  de  la  coqnil  e, 
et  de  chaque  côté ,  oii  voit  des  stries  transversales 
fines  et  régulières  qui ,  partant  du  bord  posté- 
rieur, gagnent  le  milieu  de  la  coquille,  où  elles 
s*arrêlent  subitement  ;  d'antres'  stries  longitudi- 
nales et  non  moins  fines  que  les  premières  les 
croisent  à  angle  droit,  et  cessent  sur  la  partie 
moyenne,  là  où  les  premières  s'arrêtent,  de  ilia*- 
nière  à  laisser  parfaitement  lisse  toute  la  partie 
antérieure  de  la  coquille  :  cette  disposition  re-« 
marquable  des  stries   sufBroit  à  elle  seule  pour 
dislioguer  cette  espèce ,  qui  se  trouve  dans  les 
mêmes  lieux  que  la  Trancata.  Long.  32  millim. 

i8«  DoMACÈ  corbnioïde.   Donax  corbuioides, 

NOB. 

D.  testa  trigonâj  gibbosâ,  œquUaterâ  ,  politâ  , 
cofdi/brmi,  albo^mseâj  iàèeis  luteis,  undatis, 
pulcherrimè  pictâ^  intùs  mbfo  Jiicescente. 

A  yoir  les  valves  isolées  de  cette  coquille,  en 
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la«  preodroit  poor  etiles  d'one  Corbole,  lanf 
elles  •oot  bombées  I  cepeodaot  elles  dépendent 
da  genre  Donace.  Cette  coquille  est  cordiforme , 
trigone,  éqm latérale  9  pea  transverse,  k  crocbeis 
opposés,  médians,  droits,  d*ane  belle  coalear 
rose-pourprée  ou  blancs.  Toute  la  surface  est 
lisse  ,  polie,  brillante  .d'un  blanc^rosé  très-pâle, 
•ur  lequel  se  dessinent  aes  lignes  trans verses  d'un 
jaune  pur,  ouduleuses ,  continues,  quelquefois 
un  peu  anguleuses,  mais  toujours  asses  régulières. 
En  dedans ,  cette  coquille  est  d'un  rose-brunâtre 
ou  pourpré I  les  bordft  sont  lisses  et  trancbana, 
et  la  dent  cardinale  antérieure  est  longue  et 
étroite.  Nous  ignorons  la  patrie  de  cette  co- 
quille, dont  nous  ne  connois  ons  que  les  indi- 
vidus de  notre  collection;  ils  sont  larges  de 
17  mîDim. 

19.  D09ACB  transverse.  Donojc  tmnsf^rsa.  Nob. 

D.  testa  ovato-oblongà ,  transpenâ,  angustâ  , 
inœquilatenUi  ^  iœt^igatà,  posticè  obUquè  trun^ 
caiâ  et  eieganter  obliqué  striatâ;  margine  crenato, 

Donojc  anatinum ,  Bast.  Bass.  tert.  dn  sud- 
ouest  de  la  France ,  Mém»  de  la  Soc.  d^hist.  nai. 
de  Pans^  tom.  1.  pag.  83.  pi.  6.  fig»  8. 

Il  faut  toujours  mettre  une  excessive  réserve, 
avant  de  se  prononcer  ^  sur  l'analogie  entre  des 
coquilles  fossiles  et  vivantes;  lorsque  Ton  veut 
en  tirer  des  inductions  par  les  cbifires,  les  erreurs 
deviennent  doublement  préjudiciables.  M.  Bas- 
terot  a  donné  cette  espèce  comme  l'analogue 
fossile  du  Donax  anaiinuni  /  nous  avons  vu  que 
cette  espèce  étoit  fort  mal  déterminée,  et  nons 
avons  été  forcé  d'apporter  des  cbaogemeus  no- 
tables, puisqu'elle  se  confond  avec  la  Tmncataj 
nais  en  rapportant  l'espèce  de  M.  Basterot  k  la 
Tmncaia^  on  ne  trouveroit  pas  davantage  d'ana* 
logie;  nous  sommes  donc  fondé  k  dire  que 
H*  Basterot  a  commis  une  erreur. 

Cette  espèce  se  distingue  facilement  par  sa 
forme  ovate,  oblongue,  transverse  et  droite; 
elle  est  inéqnilatérale ,  subtronquée  postérienre- 
aent ,  aj^ant  le  corselet  circonscrit  par  un  angle 
assez  aigu ,  ce  qui  ne  se  .voit  pas  dans  l'espèce 
vivante;  le  côté  postérieur  est  élégamment  strié; 
les  stries  sont  fines ,  obliques,  et  se  terminent  à 
l'angle  ;  tout  le  reste  de  la  coquille  est  lisse,  poli 
et  brillant;  le  bord  est  crénelé  et  U  charnière, 
Irès-étroite ,  a  la  dent  latérale  antérieure  avortée , 
tandis  que  la  postérieure  est  bien  prononcée. 
Cette  coquille  reste  constamment  beanconp  plus 
petite  one  celle  vivante ,  à  laquelle  on  l'a  com- 
parée. Elle  est  fossile  à  Bordeaux,  Dax  et  les 
ulnns  de  la  Touraine  ;  les  pins  grands  individus 
B*oot  que  so  millim.  de  large. 

so.  DoWACS  triangaleire.  Donax  tnangutaris. 
Bast. 

/).  ttstà  tmmgulan  ,  œquUateri,  sàblœpigaU, 


DON 

œiatê  portieè  rosemtâ,  utnfçuê  AfiM  eeitiielJ,* 
iumtlà  nuignd,  lineé  superficiaU  cùaundat^; 
cofdine  tridentaio ,  post^non,  canoio ,  itlenUif 
unico,  magno  ,  aniico, 

Bast.  loc.  cii.  n9, 3.  pL  6.fig»  3. 

M.  Basterot  n'a  connu  ,  à  ce  quil  psroit ,  ans 
de  jeunes  individus  de  cette  espèce,  autant  qu  la 
peut  en  Jn^^er  par  sa  courte  description  t\  U 
ngure  qui  Taccompagne.  Cette  coquille  est  triao* 
gniaire ,  éqnilatérate ,  lisse  on  marquée  seulement 
par  ses  accroissemens  ;  net  crochets ,  pointoi  et 
«aillans ,  sont  opposés ,  légèrement  inclinas  tert 
la  lunule ,  qui  est  ovalaire ,  grande ,  lisse  et  inàr« 
quée  par  une  strie  saillante  qui  Tentonre.  Le  ccrc 
antérieur,  ainsi  que  le  postérieur,  sont  aplatis  et 
séparés  du  reste  de  la  surface  par  un  an|;le  asirs 
aigu;  le  coté  postérieur,  à  tM  jonction  avec  le 
bord  inférieur,  forme,  dans  les  vieux  individoi, 
un  prolongement  en  bec ,  anssi  prolongé  poor  !e 
moins  que  dans  le  Donax  scortunt^  daos  les 
jeunes  individus ,  ce  bec  n'existe  pas  :  les  I>orii 
sont  lisses,  non  crénelés,  et  la  charnière,  asset 
épaisse,  pourrait  à  elle  senle  fort  bien  earsctt.'* 
nser  cette  espèce  ;  on  y  voit  Crois  dents  cardi- 
nales, dont  la  postérieure  9  se  confondant  4vec 
la  nymphe,  est  comme  cariée.  La  dent  Ut/ule 
postérieure  est  avortée,  tandis  que  l'aniériettre 
est  grande  et  bien  séparée  des  cardinales. 

On  ne  connott  encore  celte  espèce  qu'à  Tttit 
fossile  :  c'est  à  Bordeaux  et  à  Dax  qu'on  la  res* 
contre,  mais  asses  rarement.  Les  plus  vieax 
individus  ont  46  millim.  de  large  y  et  35  «!< 
long. 

sr.  DovACX  luisante.  Donax  nitida*  Laxk- 

D.  testa  minimâp  oçato^trigonàp  trwupenlg 
pelliâcidà  i' latfigatissynâ ,  nituià^  iaiem  poi:u  > 
abbrBt^iato  ,  aliquantispep  ttnaio  /  dentihus  Lu^ 
rulibus  perspicuis  ^  cardinalibus  binit* 

Laiik.  ^iiit.  dié  Mus.  tom.  7.  pagm  â3i.  a  •  4- 
et  tom.  la. ^/.  4> •  fy'  6*  a*  ^* 
DxvE.  Dict.  des  Se.  nat.  tom.  |3.  pag.  4U- 

Nob.  Descript.  des  cog.  Jbsê.  dos  omnmMt  àt 
Pans,  pag.  1  is.  pi.  li.jfig.  3.  4* 

Petite  coquille  très-transvene  »  trèe-inéqvils- 
térale,  lubtronauée  postérienfesneat ,  extrtoe* 
ment  lisse,  brillante  et  sans  atriae;  qnelqec^^* 
on  en  aperçoit  de  fort  résraliècee  smr  le  o6té  pos- 
térieur; vers  l'angle  infirienr  elle  est  miacet 


aplatie;  son  bord  est  entier ^ 
denté  ;  la  charnière  est  parfaiteoienl  eaacténs^; 
elle  présente,  snr  nue  lame  cardinale  très^roite» 
denx  denu  oardinales  fort  petites  ,  et  deux  deau 
latérales  bien  preooocées.  Cette  espèce  est  fxt 
rare  ;  elle  n'a  que  4  millim*  de  long  mt  8  de 
large.  BUe  est  oonnue  à  Téut  foeâle  Hilwa>  ^ 
Gngnon  et  à  Damerie ,  près  Epeesay* 


DON 

il.  DoMiCB  obtuMle^  Donaa^  ohiusalii.  Nos. 

D,  testa  oiHtio ^ subtrigonâ ,  dépressif  tenui, 
fmgiUssimâ^  iaiere  postico  oôtuso,  longituna* 
hterstriato/  nymphis  magnls* 

NoB.  Descrtp.  des  coq.Jbss*  desenp*  de  Paris^ 
pag,  109.  pi.  18.  fig.  7.  8. 

Cetie  Donace  très-rare  est  une  de  celles  qui 
le  dûtiflcrneat  ie  plus  facilemeal  ;  sa  forme  ovale  ) 
siibtrigone,  transverse,  ses  angles  obtus ,  aioâi 
que  son  obU^uitë  générale,  lui  donnent  un  as- 
pect particuber  j  elle  est  très-mince ,  fragile ,  lisse 
en  dehors ,  excepté  sur  le  bord  postérieur ,  où 
des  stries  profondes  el  divergentes  la  sillonnent 
l(m|ritadiualement.  La  charnière  présente  sous  le 
crochet ,  qui  u'est  pas  saillant,  deux  dents  cardi- 
nales fort  petites  et  divergentes^  il  n'y  a  aucune 
trace  de  dents  latérales;  la  nymphe  est  fort  saîl- 
bote;  l'impression  abdominale  est  comme  dans 
toates  les  Dooaces.  Longueur  11  millim.,  lar- 
geur 17.  Noua  l'avons  recueillie  à  Beancbamp , 
près  Pootoise;  elle  y  est  rare* 

l3*  DoNACs  émoussée.  Donax  retusa.  Lamk. 

D*  testa  cuneifoffniy  truncatà,  iranst^ersâ,  Itmns» 
fersè  subsirûitâ^  striU  tenuibus/  margine  infè-- 
noreposticè  inflexo  }  marginibus  integerrimis. 

Laxx.  Ann*  du  Mus»  iom,  7.  pag,  sSo.  n^.  i . 
tltom,  \%^pL  /^\.Jig,  \.  a.  b. 

Def.  Dict.  des  Scienc,  nat.  ton».  iZ.pag.  424* 

NoB.  Descript.  toc.  cit.  nP.  i.  pi.  ij^fig»  19. 20. 

M.  Lamarck  cite  une  autre  localité  queValmon- 
ddi,  celle  de  Pàrnes ,  près  Pontoise;  mais  Paroes 
élut  à  huit  lieues  an  moins  de  Pon toise ,  et  cette 
espèce  appartenant  à  ce  qu'il  paroît  aux  grès 
Burins,  cela  nous  fait  douter  qu'elle  ait  jamais 
éié  rencontrée  dans  cet  endroit ,  où  Ton  ne  trouve 
(pie  le  calcaire  grossier.  Cette  espèce  est  la  plus 
grande  que  nous  ayons  dans  le  bassin  de  Paris  ; 
SA  forme  triqnètre ,  son  bord  inférieur  sinueux 
▼ers l'angle  postérieur,  l'aplatissement  de»  valves, 
ainsi  que  leur  surface  extérieure  lisse  ou  seule- 
ment marquée  par  des  stries  d'accrissement,  sont 
des  moyens  faciles  pour  la  reconnoître.  EUe  est 
très-rare.  Longueur  20  millim. ,  largeur  18.  Fos- 
sile fort  rare  trouvé  à  Yalmondois,  entre  Pon- 
toise  et  l'ile  Adam. 

34.  DoHACK  de  Basterot.  Donax  basterotina. 
NoB. 

D.  testa  oçato-trigonâ ,  compressa,  cuneifbrmij 
striis  longitudinaiibus  pix  pérspicuis ,  distant 
tibus^  latete  postico  prqfundioribits  ;  dentibus 
hlerâlibus  obsoletis;  marginibus  integerrimis. 

Var.  B.  Testa  minimâ,  laçigatâ  s  dente  latO'- 
^postico,  perspicuo. 

Nos.  Descnpi.  des  coq.Joss.  des  emr.  de  PariSj 
pag.  iio. pL  vj^Jig*  ai*  m* 


DON 


loi 


Celle  isoquille  a  beaocoup  de  rapports  avec  la 
Donax  cuneata;  elle  est  plus  transverse  et  les 
angles  sont  plus  émoussés;  elle  est  ovale;  trigone, 
très-inéquîlalérale f  cunéiforme;  son  côté  posté- 
rieur est  très-court  et  plus  fortement  strié  que  le 
reste  de  la  coquille  qui  semble  lisse,  et  qui  est 
cependant  muui  de  stries  superficielles,  irré- 
gulières et  distantes  ;  le  crochet  est  petit,  à  peine 
saillant  hors  du  bord  ;  la  charnière  a  deux  dents 
cardinales  sur  la  valve  gauche^  une  seule  sur  la 
droite;  les  dents  latérales  sont  obsolètes  on  nulles , 
la  postérieure  est  rudimentaire.  La  variété  ne 
diffère  que  par  une  plus  petite  taille,  par  le 
manque  de  stries,  soit  sur  la  surface,  soit  sur  ^ 
Textrémilé  postérieure,  et  par  la  dent  postérieure 
un  peu  plus  marquée.  Longueur  lû  millîm., 
largeur  20.  Cette  espèce,  fossiïe  dn  bassin  de 
Paris ,  se  trouve  à  liAauIelte  près  Houdan ,  et  à 
Damerie  près  Epernay. 

» 

25.  DoNACE  oblique.  Donax  obliqua.  Lauk. 

D.  testa  ovato  -  obliqua  ,  incequilaterali ,  lœvi^ 
gatâ^  cardine  bidentato,  altero  unidentato}  margi- 
nibus integerrimis  ^  dentibus  laieralibus  obsoletis. 

Lamk.  Ann.  du  Mus.  tom.  7.  pag.  23i .  n^.  6. 
et  tom.  12.  pi.  é^x.fig.  4- 

DxF.  Dict\  des  Scienc.  nat.  tom'.  i3.  pag.  4^5. 
NoB.  Descrip.  toc.  cit.  n^.  4- A'/*  ^8  JPS'  S*  6* 

Petite  coquille  fort  rare  dans  les  localités  que 
nous  citons;  elle  est  très  -  remarquable  par  sa 
forme  oblique  €t  parce  qu'elle  est  moins  trans- 
verse que  les  autres  espèces  du  même  genre.  Elle 
doit  indubitablement  se  ranger  parmi  les  Do- 
naces;  son  ligament  est  placé  de  même;  il  y  a 
deux  dents  cardinales  sur  une  valve,  une  seule 
sur  l'autre ,  comme  on  le  voit  dans  un  assex  grand 
nombre  d'espèces;  les  dents  latérales  sont  nulles 
ou  presque  nulles ,  l'antérieure  seule  étant  quel- 
quefois perceptible ,  qnoiqn'à  l'état  rudimentaire. 
En  dehors,  cette  petite  coquille  est  toute  lisse; 
les  bords  sont  entiers  et  non  dentés.  La  figure 
citée  de  M.  Lamarck  est  très-mauvaise;  on  a 
représenté  sous  ce  nom  une  coauille  trigone, 
striée  en  debors  et  à  bords  crénelés ,  ce  qui  ne 
s'accorde  en  aucune  façon  avec  la  description. 
Cette  espèce  curieuse  se  trouve  à  Grignon,  la 
ferme  de  l'Orme  et  Moucby-le-Châtel  ;  elle  est 
large  de  7  millim. 

26*  DoNACx  incomplète-  Donax  incompleta. 
Lamk. 

D.  testa  ouato^trigonâj  inœquilaterâ  j  lœyigatâ, 
latere  postico  abbreifiato ,  rotundato  /  dentibus 
cardincUibus  binis  ,  latenUibus  nuUis» 

Lamk.  Ann.  du  Mus.  tom.  7.  pag.  23o.  n^.  2. 
et  tom.  12.  pL  ik^^Jig'  3.  a.  b. 

Dxr.  DicU  des  Scienc.  nat.  tom.  i3.  pag,  424. 
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Nos.  Descnp*  des  coq.foês.  de9  eM*  de  Paris ^ 
pag,  ii\. pL  i8.  fig.  I .  ». 

Coqaîlte  trigoDC,  îoéquilal^rale ,  obtcse^siib* 
cunéitorme,  à  crocliets  at^us  qaoiqae  peu  lail- 
laas;  l'ao^Ie  pcstéiieur  est  arrondi ,  FaDtérieur 
eit  pliu  saillant  c(  plus  pointu;  les  bords  sont 
ttès-entîers  et  non  cr^nel^s;  Timpression  abdo* 
miaate  est  bien  profonde  et  bien  marquée;  la 
charnière  oITre  deux  dtnts  cardinales  sur  chaque 
ralve;  à  la  base  de  la  dent  cardinale  postërieure 
il  y  a  en  dehors  une  petite  émineuce  Lorizontale 
qui  est  une  n^'aiplie  fort  petite  et  peu  saillante: 
elle  indique  que  le  ligament  devoit  ère  très-court. 
La  surface  extérieure  est  lisse,  pressentant  quel- 
ques stries  d'accroissement.  Longueur  ii  tnillim., 
largeur  i3.  £lie  se  trouve  fossile  à  Be^'ne,  à 
Vaimoodoii  et  a  Beaucbamp. 

ay.  Do5ACE  tellinelle.  Donax  ieliinelia»  Lamx. 

D.  TdéU  opatO'-'transversâ,  sublilissimè  striât  à, 
tenui,  pellucida;  dcntibus  lateralibus  penpicuis, 
dtstantibus, 

LamK.  Ann,  du  Mus.  tom.  7.  pag,  23o.  n^.  3. 
et  tom.  la.  pL  ^x^Jîg*  a.  a.  b. 

Dtr.  Dict^  des  Scie  ne.    nat.  tom,  i3.  pi.  424* 

NoB.  Descrip,  des  coq,  foss.  des  eiw*  de  Paris, 
pag.  ili.pL  i&'fig'Q*  10.  il. 

On  tronve  cette  pe'ite  coquille  dans  presque 
tous  les  endroits  où  le  calcaire  grossier  est  dt^sa- 
y^ré^é  ;  elle  est  assez  oommaoe»  et  on  pourroii  la 
routjudre  avec  les  Tcllines,  si  l'on  ne  faisoit 
atieniion  quVtle  est  toujours  di^pourvue  da  pli 
siuuLUx  qui  caractérise  celles-ci.  Elle  est  ov&k*| 
Irès^tranivene,  presque  éqai!atérale  ;  son  cro« 
chet  est  à  peine  sensible;  sa  otiarnière  a  deux 
dents  cardinales  sar  la  valve  dioite,  ane  seule  sur 
la  gauche  ;  elle  pt*ésente  denx  dents  latérales  bien 
sensible,  et  sur(<  at  sur  la  valve  droite;  le  bord 
nVst  point  crénelé,  il  est  liste;  en  dehors,  on 
aperçoit,  à  l'aide  d*uoe  forte  loupe ,  que  toute  la 
surface  est  couverte  de  stries  transversales  très* 
fines.  Loneueur  4  millim. ,  larireur  g.  Fossile  à 
(rriti^non ,  raroei ,  Moochj,  Courtagnun ,  etc. 

nONTOSTOMA. 

Djuis  ce  genre  de  Klein  {I!dé:7i.  ostrac.  pog,  iG), 
on  trouve  ras»emblc^es  un  grand  nombre  de  co- 
quilles 'liverses,  qui  ne  se  ri^unissent  «jne  par  ce 
seul  Chirac  (ère ,  d'avoir  àfi%  dents  a  Touverture.  On 
i:on<*evra  sans  piMoe  qu'un  tel  i^enre  ne  peut  être 
conserve ,  puisqu'il  contient  de»  tspèces  da  cinq 
ou  asYnenres  iitUJroos  ,  dos  NJiitesj  des  Aari- 
Cttles»  etc. 

DORIDIE.  DorJium. 

M.  Mtkel  a  propose  ^e genre  >  qui  n*a  point  été 
adopté  I  poor  les  Acè.es  de  M*  Curier.  f'ojez 
Acla£s  etBcLtiïss. 


0  O  K 

DORIS.  Durée. 

Co  genre,  dont  ooot  dovoM  la  coanoissifice  à 
Bohadscb  (^^Imtn.  mar.  -  iaà.  b.JSg.  S),  soes  le 
nom  d'Afgo  ,  fut  adopté  par  LiDoë  sous  &•  nom 
de  Doiisj  auquel  il  réanit  tous  les  BloUosqats 
marins  qui  lampent  au  mo^ea  d*na  disque  ou 
d*un  pied  charnu  placé  sous  le  ventre;  il seoiu 
cependant  que  le  genre  Doris  ne  pouvoit  les  ad- 
ihettre  tous ,  puisqu'ils  présentoieut  des  caracirru 
variables  :  ce  qui  lui  fit  ct^er  tes  genres  Sc^lU'c  , 
.Tritonie  et  Tétli^s.  Bruguière,  conduit  cuuimr 
Liuué  par  la  con*idéraiion  de  la  place  quVcuj^ 
Tor^^ane  de  la  respiration  ,  en  sépara  encore  qur.- 
qucs  i'suèces  pour  former  le  genre  CavoUoe;  tt 
eiiliu  ,  M.  Cuvier ,  se  fondant  sur  les  mêmes  ca« 
rac  torts  que  &ei  prédécesseurs ,  proposa  eotoie 
les  genres  t^olides  et  Tergipes.  Linné  pta^a  U 
genre  Uotis  parmi  les  Mo/lu/ca  ptefotmchea , 
doui  le  corps  est  percé  d'une  ouvertuie  Uiéi  A. 
Le»  Limaces  et  les  Doris  se  trouvèrent  dàm  u 
mêuie  famille.  Btliguière  suivit  à  peo  près  Tariie 
de  Linné ,  il  changea  les  familles ,  en  se  fuu<tibi 
sur  l'absence  ou  U  présence  de  deux  teuUcuUs  ; 
c'est  ainsi  que  les  Apl^sies,  les  Doris  et  les  Li* 
maces  furent  enoore  en  cuotacl. 

Lamaruk ,  daus  le  Sjfst.  des  Anim.  sans  ^eft. , 
i8of ,  après  avoir  séparé  les  MoUuaqites  cépbaKt 
en  deux  ordre»,  p^f^V*  ^  Dort»  em^^re  avec  Us 
Limaces  parmi  ceux  qni  rampenl  sur  le  veot'f. 
U  est  étonnaut  que  jusqu'alors  ou  n*Ait  pas  »eo  t 
qu'un  animal  qui  vu  a  l'air  et  qui  le  respire,  Re- 
voit essentielle  meut  différer  de  celui  qui  respire 
l'eau.  M.  Cuvier  fui  le  premier  qui ,  dMale»^^ 
nales  dm  Muséum  ,  éloigna ,  sur  dea  caracierrs 
évidens ,  les  Doru  et  le»  Aplysioe  dea  Làaacci. 
M.  La  marc  k  lui-même ,  reciiiiam  aea  idées  u'^pits 
les  faits  exposés  par  M.  Cuvier,  aeulii  quet.es 
ani;iiaux  éioient  trop  dillérens  pour  rester  dêsjr- 
mais  voisins.  Ou  vu  duoc ,  par  VM^traUdu  Coa^i 
181  ' ,  qu'il  a  voit  adopté  l'opinion  du  savaniaa.i*<r 
de  VAnatomie  comparée  :  opioîoa  dout  loui  Uf 
naturulisies  rtrstèreni  convaincus  et  qui  a  préfjla. 
comme  les  Tubieausâ  do  MM.  do  Kemssac ,  ce 
Uidiuville ,  et  la  oouvello  claafilicatiua  de  M.  U« 
marck  dans  ['Histoire  des  AniP99au^  msfu  prtf 
brts  j  le  prouvent  aveo  évidoiioe.  Voici  1rs  cai ai.« 
tères  que  les  aoologiatet  douueot  a  co  getise. 

CA&ACTàxXS     Gins  A  IQ  via. 

Corps  rampant,  nageant  quelquefois ,  obloof  « 
tantôt  plaoule,  tantôt  convexe  et  ^ubpnsaiati^.^ 
bordé  tout  autour  d'une  laeaabraue  qui  sV.rei 
jusqu'au-dessus  de  la  tête;  bouche  aniérteure  et 
en  aessous ,  a^ant  la  forme  d'une  tHmpe  }  quaua 
tentacule»  ,  Ueux  placés  antérieureoi^nt  sur  «a 
corps,  reutrartt  chaCQu  dans  im0  featetteon  aee 
espèce  de  cabce  ;  deux  autres  attuéi  près  de  *« 
bouche.  Anus  ver»  le  bai  du  doa ,  eateùré  par  W« 
branchies,  qui  sont  aaïUaiites , 
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ffeii  OQFertare  pour  la  gënération  sîta^  .19^  jôié 
droit 

h^  doi  de$  Ppns  ^i  presque  toiijpurs  chargé  de 
tabercules  pli|s  qu  mo^ns  gros  ^  à  Isi  partie  an  té-* 
rievre  pp  â|iercoit  ^e\^x  c'fiv.ités  destinées  à  CQ&» 
tepirJes  teûitapal^s  ^«tcrîeur^;  ces  tea'acules^ 
raiiables  dau^  ^eur  ToiiflD.e ,  sont  qK.qlgaefois  com- 
fosif  à*i\fifi  ^éri^  dp  petits  globplps  que^ohadsçh 
afoit  pris  pour  autant  d'yeux  ,  d'où  le  i)0(p  ^jirgç 
qo'il  a  voit  proposé  ;  mais  le  plus  souvent  ce  sont 
de  petites  Inoales  semblables  des  defix  -oô{és;  les 
deux  aplre^  t^tacules  sont  coniqiies  ,  placée  en 
irant  soosle  r^Hirâ  du  manteau  ,  sur  les  parties 
Istértles  de  la  bouche^  elle  est  formée  d'une 
petite  (rompe  contractile,  dans  ^'intérieur  de  la*^ 
quelle  le  trouve  une  petite  langue  cartilagineuse, 
nanie  de  petits  crocneis.  L'œsophage  est  assez 
loog,  replié  surlui-m^me,  il  entre  dans  l'estomac 
ooflloin  du  pylore  j  l'estomac  est  m^çibrane^ix ,  i 
presqu'entièrement  enveloppé  par  un  ioie  très-j 
fjf^ineux  «  ^«^  ir^vse  (ùôi  son  iptérieuir ,  par 

Éttiieara  oui^jeriivQs  «  MPe  qu^ptité  noxMf^  de 
le;  le  GfkniJ  iol^stip^l  est  çofurt|  «e  dirigeaiit', 
vers  l'anus  ,  qui  s'ouvre  à  la  partie  i^péneur<e  du  ; 
corps,  au  milieu  du  disque  branchial.  Les  Doris 
lont  hermaphrodites  ,  elles  ont  un  double  accou- 
plement réciproque.  Un  ovaire  contenu  dans  le 
ioie,  an  oridacte  qui  s'élargit  en  forme  de  ma- 
trice :  voiià  les  organes  générateurs  femelles. 
To  rros  testicule,  un  canal  déférent ,  une  verge 
fort  longue  ,  repliée  sur  elle-même  ,  qui  sort  peu 
en  arrière  du  v^agin  :  voilà  les  organes  générateurs 
miles.  Une  sorte  de  vessie  qui  s'adosse  à  la  ma- 
trice et  qui  y  aboutit  est  un  organe  sur  l'usage 
doqael  on  n'a  aucune  donnée.  Les  organes  de  la 
leipiratioo  00  branchies,  placés  comme  nous 
l'iToas  dit  précédemment ,  se  composent  d'arbus- 
csles  de  formes  diverses,  de  nombre  vaMbie,: 
Bsis  toujours  symétriques,  quelquefois  unis  àl'ea- 
térieor,  d'antres  fois  cachés  dans  une  poche  qui  a 
Qoe  oaverture  extérieure  arrondie.  Ces  branchies, 
coffime  tous  les  organes  destinés  à  la  respiration, 
iOQt composées  de  deux  ordtes  de  vaisseaux;  les 
veines  pulmonaires  aboutissent  à  nue  oreillette 
qui  verse  le  sang  dans  un  cœur  en  forme  de  crois- 
taot  situé  p^a  de  l'anus  ^  il  donne  naissance  à 
deux  aortes. 

Les  Doris  sont  marines,  elles  habitent  à  di- 
verses profondeurs  et  surtout  dans  les  lieux  00  il 
V  a  beaucoup  de  vase  ,  dont  elles  paroissent  faire 
W  nourriture,  M.  Cuvier  a  disposé  les  espèces 
d'après  la  forme  du  corps ,  ce  que  M.  Blaîn ville  a 
«'gaiement  fait  dans  le  DicU  des  Sciences  nat. 
Noos  allons  donner  quelques  exemples  dans  cha- 
cooe  des  divisions  du  genre. 
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CuviiR  ,  Ann»  du  Mus.  iom,  4*  P^^*  .473* 
pL  2.fg.  6. 

Doris  candaie,  Lâisx.  Anini*  sans  vert.  iom,&. 
pçrt,  i>  pag,  Sf5.  7io.  i3. 

Le  corps  esT  alongé ,  subprîsmatique;  le  dos 
élevé  et  marqué  postérieurement  d'une  ligne  ^'un 
tràs-beau  noir  j  le  corps  ,çsl  termijié  postérieure- 
ment par  une  pointe  ai^uè'  ou  une  sorte  de  queae. 

2».    Corps    subhémisphérique ,    débondant 

le  pied. 


l^  Corps  subprismatique  ;  le  mantecui  débordant 

à  peine  le  pied* 

1.  Doais  bords-noirs.  Doris  atro^marginata. 


^.  Dof»«  v^eriwqnense^  Pions  venucosa* 

f),  co9pore  evaiO'ohloTfgo  ,  convexo  .  verrai' 
cçso  ;  tentaculis  superioribus  intrà  lameaas  duas 
eminentibus. 

Lf^viypag.  3io3.  nP»  j. 

La^ji^.  Anim.  sans^ert,  tom. €. part.  i.p.Zit. 
n°.  3. 

Cuvier^  Ann.  du  Mus.  tom.  4-  P*^-  467.  pi.  1 . 
,fig.  4.  5.  6- 

Le  corps  de  cette  espèce  est  ovale ,  oblong  , 
convexe  ,  chargé  de  tubercules  hémisphériques  , 
saillans,  lisses  ,  dont  les  plus  gros  sont  à  la  partie 
la  plus  élevée  du  dos.  Les  tentacules  supérieurs 
sont  placés  entre  deux  feuillets  charnus,  et  non 
dans  une  cavité  fcyathiforme,  comme  dans  la  plu- 
part des  espèces.  Longueur  1  pouce.  On  la  trouve 
à  nie-de-France. 

Z^.  Corps  comprimé/  le  manteau  dépassant 

beaucoup  le  pied. 

3.  Doris  argus.  Doris  argus. 

D.  corpore  ovato-oblongo  y  planulato ,  lœvi/ 
tentaculis  superioribus  clavatis ,  subçerrucosis  ,  è 
Jopeis  midis  exserentibus. 

La  MX.  Anim.  sans  vert.  tom.  6.  part,  i .  pag. 
3 10.  n^.  2. 

Doris  argo y  Lin.  Gmxl.  pag.  3107.  /lo.  4. 

Argo,  BoHADscH ,  Anim.  mar.  pag.  65.  tab.  5. 
fig.  4.  5. 

Enctclopédib^;;/.  82.  fig.  18.  19. 

C'est  une  des  espèces  le  plus  anciennement 
connues  j  la  forme  et  la  disposition  de  ses  tenta- 
cules la  distingue  suffisamment;  en  eflet  ,  ils  pré* 
sentent  ce  caractère  singulier ,  d'être  formés 
d'un  série  de  petits  globules  posés  sur  on  pédi- 
cule. Son  corps  est  ovale  ,  oblong,  déprimé  , 
lisse ,  écarlate  en  dessus ,  bleuâtre  en  dessous. 
Les  branchies  sont  découpées  au  nombre  de  six  on 
huit  arbuscules  y  dans  deux  trous  latéraux  ;  elles 


D.  corpore  elongato  ^^êuhprismatico  $  dorso  peuvent  rentrer  dans  la  cavité  branchiale  à  la 
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▼olootë  de  Tanloial.  Loogoear  3  pouces  et  demi  « 
Urgear  i  poocet.  Elle  Tieot  des  meri  de  Naplei • 

DOSIN. 

Non  qo'AdaoiOD  iP^qy.  au  Sénég.  pL  i6) 
donne  à  une  coqaiUe  qoe  Lamarck  nomme  Cy^ 
ihérée  concentrique.  Voyez  CrraÉiiii. 

DOTEL. 

Adanion  (  P'ay*  auSénég.  pL  i5)  nomme  ainti 
le  Mytilus  mger.  Voytz  MouLS. 

DOTO. 

Nom  donné  par  H.  Ocken  k  on  démembrement 
des  Dons  y  pour  celles  qui  sont  étroites.  Ce  genre, 
foiblemeot  caractérisé ,  noas  semble  trop  douteux, 
pour  qu'on  l'admette  actuellement  dans  la  mé* 
thode.  Ployez  Doais. 

DRAGONNEAU. 

Nom  yolgaire  d'une  jolie  Porcelaine ,  que  M.  La- 
marck  nomme  Tête  de  Dragon,  Elle  est  rare. 

yojez  FOECILAIKZ. 


DRAP. 


Ce  mot  s'entend  de  deux  manières  :  ou  oe  Tap* 
plîqne  à  la  coloration  particulière  des  coquilles 

gui  semblent  coorertes  d'une  étoffe,  comne  le 
$ne  drap  d'or,  le  petit  drap,  le  drap  dTir- 
cent ,  etc.  |  on  bien  on  Remploie  poor  désigner 
Pépiderme  dont  une  coquille  est  courerte  :  on  dit 
alors  qu'elle  a  son  drap  marin.  (  yoyeM  Coxar* 

UOLOOXX.) 

DUCHON. 

Adanson  (Voyage  au  Sénég.  pi  O  ^  fait  coo- 
noitre  sous  ce  nom  une  petite  coquille  qae  quel* 
ques  auteurs  ont  rapportée  an  genre  PorceUiac, 
mais  à  tort ,  selon  notu ,  car  elle  appartient  acz 
Marginelles  et  à  celle  que  M.  Lamarcl  anoKtnte 
Marginelle  interrompue.  (  Voyes  M AftcasiUii.  ) 

DUNAR. 

Une  Nérite  a  reçu  ce  nom  d'Adansoo  (  yoye^ 
au  Séf%ég,  pL  i3)j  Gmelia  en  a  fait  une  eipcte 

rirticuKère  aous  le  nom  de  Neriia  senegaJensu. 
Voyez  NiAiTB.  ) 
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ËbURNE.  Ebuma. 

.  Dès  iBoi,  AL  Lamarck  crëa  ce  genre  aax  dé- 
pens des  Boccins  de  Linné  et  de  Bragmère,  il 
le  plaça  dans  le  système  des  animaux  sans  ver* 
lèbres,  entre  les  Buccins  et  les  Via,  et  lui  con- 
sem  par  la  suite  les  mêmes  rapports,  soit  qu'il 
Paît  rnCroduit  dans  la  Camille  des  Purpuracëes  de 
Il  Pkylosophiô  ztfologique,  soit  daos  celle  des 
Porpurifères  de  ses  méthodes  suivantes.  Basé  sur 
des  caractères  de  peu  d'importance ^  M.  Cuvier 
se  le  sépara  des  Buccins  que  pour  en  faire  un 
sons-genre ,  ce  que  M.  de  Fernssac  imita.  M.  La* 
treilie  divisa  cette  Emilie  des  Purpurifères  de 
M. Lamarck  en  plusieurs' autres,  dont  celle  des 
Boccimdes  contient  les  trois  genres  Nasse,  Bac> 
cia  et  Ëbarnc,  et  comme  la  famille  suivante, 
les  Sabnlées  ne  contiennent  que  le  genre  Vis  5  il 
sVnsuit  que  les  Ëburnes,  dans  cette  méthode, 
B*(Mit  pas  réellement  cbans;(^  de  place  et  de  rap* 
ports.  Cens  présentés  par  M.  de  Blain ville,  dans 
soo  Traité  de  Macologie,  sont  absolument  les 
nénes,  mais  dans  un  ordre  renversé. 

Quoique  l'animal  des  Eburnes  ne  soit  pas 
connu,  et  que  presque  tous  les  auteurs  recon* 
Boissent  le  peu  de  valeur  ét%  caractères  géné- 
riques, cepeodant  les  coquilles  ont  un ^fiicies  si 
pvticulier  que  presque  tons ,  et  surtout  les  au- 
teurs des  méthooes  les  plus  modernes,  Tout  admis 
sus  modifications;  il  n'en  a  pas  été  de  même  de 
quelques  zoologistes  anglais,  qui,  après  avoir 
examiné  quelques  espèces  et  leur  avoir  reconnu 
sous  plusieurs  rapports  des  ressemblances  incon- 
testables avec  les  Anoillaires,  n'ont  pas  hésité 
àt  réunir  à  ce  genre  ces  espèces,  et  à  remettre  les 
«atres  avec  les  Buccins ,  taisant  ainsi  disparoitre 
de  là  nomenclature  ce  genre  sur  de  simples  pré- 
somptions. Ces  présomptions  peuvent  être  fortes , 
i>  est  vrai ,  en  faveur  de  la  réforme,  mais  il  nous 
seable  que  cela  ne  suffit  pas ,  puisqu'elles  sont 
contre-balancées  par  des  présomptions  contraires. 
Oq  ne  pourra  se  décider  que  lorsque  l'on  cou- 
noitra  1  animal  du  genre,  qui  probablement  est 
operculé  et  est  pourvu  d'un  assez  ample  manteau 
pour  couvrir  en  grande  partie  sa  coquille ,  puis- 
qo'elle  est  lisse  et  brillante  comme  celle  des 
Ancillaires  ,  des  Olives ,  etc. 

CA&ACTZ&ES    ciVBEIQUES. 


Animal  inconnu. 

G>quiUe  ovale  on  alongée ,  à  bord  droit  très- 
simple  ,  oblique  è  Taxe  de  la  coquille  ;  onvertùre 
longitudinale ,  éehancrée  à  sa  base  ;  columelle  oœ« 
biliquée  dans  sa  partie  tupérieare  et  cankolée 
sooi  rombilic.  Lamk. 

Eût,  Nai.  des  Ven.  Tome  IL 


Les  coquilles  du  genre  qui  nous  occupe  se 
partagent  en  deux  sortes,  comme  nous  Pavons 
fait  ot  server  tout  à  l'heure ,  celles  qui  sont  alon- 
gées  et  peu  ventrues,  et  celles  qui  sont  ovalaires , 
ventrues  ;  ces  dernières ,  en  plus  grand  nombre ,  se 
rapprochent  des  Buccins.  Les  premières  sont  lisses, 
brillantes  et  ont  la  suture  couverte  d'une  callo- 
sité assez  épaisse,  comme  dans  les  Ancillaires; 
leur  columelle  est  fort  singulière,  ouverte  supé- 
rieurement en  une  assez  large  lacune,  terminée 
par  un  sillon  qui  se  continue  {iiaqu'à  la  base  et 
qui  la  partage  en  deux  parties  presqu'égales; 
elle  est  bornée  en  dehors  par  un  autre  sillon  plua 
profond  qui  se'contonme  à  la  base*  Dans  les 
autres  espèces  la  columelle  n'est  pas  bipartite, 
mais  simplement  perforée  et  entourée  d'un  bour- 
relet marginal;  ce  qui  a  lieu,  oommè  on  le  sait, 
dans  un  assez  grand  nombre  de  coquilles  de  genres 
divers* 

Quelques  personnes  avoient  cra  pouvoir  ranger 
dans  les  Eburnes  une  coouille  fossile  de  Dax  et 
de  Bordeaux;  mais  ayant  Pombilic  couvert  d'une 
large  callosité ,  on  doit  la  laisser  parmi  les  Buc- 
cins ,  dont  elle  a  tous  les  caractères. 

I.  Ebvhiis  alongée.  Bbuma  glabrata.  Lahk. 

B,  testa  ovato-elongatâ  ^  hasi  bisulcatâ,  lœi^is" 
simd,  nitidâ  j  paUidè  luteâ^  ari/haâtibus  con~ 
tfexiusculis  ^  supernè  confluentibus s  suturis  cal~ 
losisj  tectis. 

Biicci'niâm  glabraùsm,  las,  GuMi^pag.  348g. 
is».  81. 

Lamk.  Anim»  sans  veH*  tom*  7.  pag.  280. 
nP.  I. 

LxsTSR,  Corich,  tab.  yjA^fig^  29. 

BoHHAKZ,  Aecr.3.^^.  149* 

GuA&T.  Test,  tabm  é(i^g.  t. 

DABGXirv.  Cofwh.pLg.Jig.  g.  adsimstmm. 

^AVAitBX  ,  Conch.  pi.  "bi.fig.  f.  \. 

Ksro&a.  Vergn.  tom.  a.  tab.  \6.fig.  4.  5. 

Martuii,  Conch.tom.  4-  ^^^  i^^*fg»  1117. 

.   BuccùuêmglabnMtam^  BtJtQ.Bnçjfdùp.  n9.  a8. 

Eactcit.pi.  Hdt.fig*  I.  0.  ^.  ' 

Sowx&BT,  Gênera  j  nP.  19.  Jfg,  i.  2. 

G)quille  ovale-alongée ,  polie,  ayant  tei  su- 
tures couvertes  par  un  dépôt  calcaire ,  qui  se  ter-* 
mine  à  l'ouverture  par  une  callosité  assez  épaisse, 
placée  au-desaus  de  l'ouverture  de  la  columelle. 
Cette  columelle  est  profondément  infléchie, 
comme  tordae ,  ouverte  à  lu  partie  snpérienre  et 
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divisée  an  dcox  par  un  sillon  longîtadinal ,  qni  part 
da  fond  de  lombilici  elle  se  termine  par  an  boar* 
relet  semblable  à  celui  des  Olives  et  des  AaciU 
lairetf  seulement  il  n'est  pas  slrië.  Au  nivean  de 
Tangle  supérieur  de  l'ouverture  part  un  double 
sillon  I  qui  descend  obliquement  jusc[u'à  l'angle 
inférieur  du  bord  droit»  où  il  se  termine  par  une 
petite  dent.  Tonie  cette  coquille  est  d'une  belle 
couleur  jannc-orancé, quelquefois  pâle,  quelque- 
fois très-foncée.  On  la  trouve  assex  communé- 
ment dans  rOcéan  américain.  Elle  a  jusqu'à  70 
milltm.  de  longueur. 

s.  Ebobvi  de  Ceylan.  Ebuma  juylanica* 
Lahk. 

£,  testa  opato^onicâ ,  apice  acutâ  ,  Imê^i, 
otbà  ,  itmatiù  iuUo-Jidi^is  pic  ta  ^  atiffudiàus 
co9W9JPii  ,  smtmriê  dùtinctû  y  spirà  apice  cœtuleâs 
calmmeUœ  canak  sçuamini/iiv  ,  PiolasceiUe. 

Liim ,  Coiich.  tab,  g8a.  fig.  4s. 
Klein  ,  Ostrac.  taô.  2.fig,  47. 
GVAI.T.  Teit.t4f^Si.JSg.  6. 
MAanai,  Conch.  tom.  4*  tab.  îtM.J!g*  1119. 
Buccimim  Mjhmeam,  Bnvo.  Dict.  j»«.  37. 
Ebuma  zeylanica  ^  Ehctci..  pL  401.  fig,  3. 
0.  b. 
Laxx*  Aninu  uuu  pe^t.  loc.  cit.  n^*  n« 

Espèce  fort  belle,  grande,  enflée ,  eomposée 
de  sept  à  boit  toaca  conveaea»  aépa^  par  une 
sntore  simple ,  non  canaUculée  et  ornée  de  taches 
d*ntt  fanve-brun  sur  nn  fond  blanc;  les  taches  qni 
toachent  à  la  sntore  forment  nn  rang  asses  ré* 
gniieri  elles  aont  pins  grandes  que  les  antres ,  qni 
généralement  sont  arrondies;  les  première  tours 
sont  d^  bfttii  très<4aiicé  et  obeenr.  L'oaveHnre 
est  oTalaira  ;  laeolnmelle ,  régnlièrament  arquée, 
cet  simple  ,  lisan,  nn  pen  snilUnln  MHlemnt  d'nn 
larg9  ombiUc ,  qui  U  perce  à  la  base  ;  à  l'intérienr, 
cet  ombilic  est  d'nn  beao  violet  et  orné  d*nne 
rangée  de  lames  saillantes  de  la  même  couleur; 
en  dehors,  il  est  crroonserk  par  on  bonmlet  qni 
se  termine  à  réchanerwe  de  la  base»  et  qni  oVmi 
est  qnela  trace.  Cette  jolie  coqnille ,  ttèa-faoile  à 
distinguer  ,  vient  des  mers  de  Cejlan  •  où  elle 
n'est  pas  rare.  Elle  a  75  à  80  miltim.  de  long. 

3b  BwMM «■■Jimlée  Mbmmmipimia. 


canaàcmlatis  /  canatit  mofgifêe  esUnto  aoêio  s 
spifi  apice  cmnêteâ  ;  caBo  coitmeBm  umbiBcum 


Bacàmm  tpiioùun^  .Ln.  Ga».  pag.  3487. 
!!•.  70. 
Latran,  CoadL Ub. sl^^fig.  ^^c 
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Iloic?8.  Mu$.  tab.  4g*/ig.  d* 

Petit.  Gajs.  tab,  lOi.  fig.  i3.  et  amb.  tab.  0. 
Jfg.^i. 

DARom  Conch.  pL  17  ^g,  n. 

Favaunk,  Conch.  pL  33.  fig.  e.  i. 

SfBA^  Jj/hu^   tonu  3.  tub^  nZ.  fig.  ai.  21. 

24.  ^5.  /       «  t 

Knoaa.  J^eiy.  twm.  n.  Uib.  S.JSg^  5^  et  tom.  3. 
tab.  Z*fig.  4. 

Mimift,  Conch.  tom.  4.  tab.  \%t.fg.  1 1 18. 

BuccinuM  spiiutum.  Yar.  A.  Bauo.  Diâion, 
n^.  at>. 

Ebuma  spimta,  Encvoi».  pi*  4oj.>^.  a.  a.  h. 
Làiik.  io^.  cit.  ir>.  3. 

Lorsque  l'on  voit  celte  eoqni Ile  encore  jeanv, 
et  qn'on  la  compare  ayec  des  individus  adslei, 
il  V  a  noe  si  grande  différenee  dans  k  oeloaieUe 
et  rombilio  qui  la  traverse ,  qn'on  eai  en  droit  de 
se  denuoder  si  ces  individus  aont  de  mêoM  ci« 
pèce;  dans  les  premiers ,  l'ombilic ,  ouvert  st» 
dessus  d'un  sillon  qui  le  partage  en  deux  f>artiei, 
comme  dans  l'Ebume  along^^  en  vieilljuaot, 
non-seulement  cet  ombilic  se  bouche  ,  ma»  il  eit 
encore  totalement  recouvert  par  la  oallosiié  ds 
bord  gauche ,  qui  s'étend  du  sommet  a  la  bassiit 
Touvertore ,  au  lieu  de  s'arrêter  à  sa  partie  Mpé- 
rieore  ,  comme  dans  le  jeune  àgp»  Cette  espèce  «t 
ovale ,  ventrne,  assex  courte,  formée  de  huiia 
nenf  tours  ,  dont  les  premiers  aont  bruns;  ils  loat 
convexes  et  bien  séparés  par  on»  aoiere  forif> 
ment  canaUculée,  bordée  par  use  rang^  de 
taches  obliques ,  alongéea,  lanvea  ,  plnsKraedn 
qne  celles  arrondies  qui  se  voînnt  snr  le  tesu  de 
U  snrbce;  tontes  ces  taches  se  deasineni  sor  m 
(bnd  blanc  aases  pnr.  L'onvertore  estovaUire. 

Sainie  d*nne  callosité  épaisse  snr  son  bordftaackc; 
Ue  est  d'une  belle  conlenr  de  rose.  Elle  vit  d«at 
la  mime  mer  qne  la  précédente.  EUe  a  60  aiiJin. 
delongiiear. 

4«  BBmn  parqaetée.  Ebumm  €U9otata*  Last. 

S,  teêtâopato^pentricosà^kMn^albÀgmacmbi 
n^  quadratis  triseriatis  teueUaidf  aiifractM^ 
êupemè  angulatis,  Muprà  planocopu}  amgiÊ^ 
obtuso/  $pirà  apwe  albà^  cotamclùt  cemtù 
nudo. 

Lism,  Conck*  tab^  98uj(^«4i* 

BosrvAn,  Recr*  Z./fg»  70. 

Rram.  Jfnr.  tab,  4g»  fig*  c« 

Psnv.  jùnb.  tab*  9.  fig.  no. 

SuAy  Hks*  loifs.  Z.tab.  ii*J!g*  nS*  16. 

Fatamb^  Comeh,  pi.  SS«>^«  ••  s. 

MAnmiy  Comh*  tmrn.  4*  tab.  ans.  fig*  iiJO^ 
liai. 


E  B  U 

Buceùuun  spimium.  Var.  B.  Buvo.  Diction* 

Lams.  Aie.  cit*  n9»  4*  • 

Grande  ei  belle  espèce ,  très-dUtincte  de  tontes 
les coog^oères;  elle  est  ovale,  ventrue,  formée 
de  hait  tours  de  spire  convexes ,  dont  la  suture 
est  ctnaliculée ,  mais  peu  profondëment  ;  le  bord 
iDt^rieur  du  canal  est  arrondi ,  tandis  qu'il  est 
fort  aigo  dans  l'espèce  prëcëdente  :  caractère  qui, 
à  défaut  d'autres,  poorroil  servir  à  les  distinguer. 
La  dispoiiàon  dés  couleurs  n*est  pas  nmns  re« 
mr^aable;  sur  iw  fond  d'un  Manc  laiieux  le  plus 
pitr  id  dessinent  trois  rangëeti  ,de  taches  d'oo 
Lraa  clair;  ell^s  lont  carrées,  alon^çëes ,  dis- 
tiauu  et  bien  neitement  séparées.  L'ouverture  ^9l 
grande,  ovalaire,  i>lanclie /en  dedans  j  b^ord 
gaocàe  est  pourvu ,  à  sa  partie  supérieure,  dune 
callraté  épaisse  ()ni  s'interrompt  au-dessus  dé 
Toaibilic.  Celui*ci  est  fort  grand,  sîinple,  tout 
Uaocet  bordé  en  dehors  par  un  bourrelet  décur- 
reot,  assez  large  er  épais.  Cette  coquille ,  fort 
nre,  neot  des  mers  de  la  Chine.  D'après  M.  Lit- 
narck,  elle  a  Sotnillioi.  de  loog,  près  de  trois  ^ 
poQces. 

5.  EsvRiiB  boueuse.  Ebuma  lutosa. 

E,  testa  offetto-acutâ  j  subventricosâ  ylœpigatâ, 
squa/idè  aibidi^  xorUi  duaàus  aut  tribus  obscure 
fuipis;  an/ractibus  supemè  angulo  obtusissimo 
prsdaisi  umbilico   s^nnobtecto,    ali^uantispsr 

paiuh* 

Escrcii-  pL  401.  ,/S^.  4*  A*  b. 
Lakk.  loC'  cit.  n^.  5.  - 

Formée  de  sept  à  huit  tours  de  spire  convexe  1 , 
arrondis  et  formaat  une  rampe  obtuse,  cette  co- 
quille ,  ventrue  et  ovale,  n^a  rien  de  bien  remar- 
qaable,  surtout  pour  les  couleurs,  qui  se  com- 
posent de  trois  rangs  de  taches  carrées,  oblongues, 
soorent  eonfondaes,  d'un  fauve  lrès*pile  sur  un 
fond  blanc  sale.  L'ouverture  est  ovale ,  oblongoê , 
proie  an  côt€  gauche  et  supérieurement  d'âne 
callosité  épaisse  toute  blanche ,  qot  s'arrête  au-^ 
dessus  de  rombilic;  le  bord  gauche  est  épais  ^ 
tout  blanc  j  et  laisse  derrière  loi  un  ombilic  assea 
Tariable  pour  son  éiendoe  ,  seloo  les  individus; 
quelquefois  il  est  très -grand  et  très -ouvert  3 
d'autres  fois  il  est  très-petit ,  presqu'ennèrement 
caché  par  le  bord  gauche  et  par  la  callosité;  dans 
tous  les  cas ,  il  est  bordé  en  dehors  par  un  bout- 
relct  fort  épais  ;  le  bord  droit  est  mmee  et  (ron- 
cbaot,  lise  détache  du  gauche,  à  sa  partie  supé- 
neure,  jiar  un  sinus  assez  profond,  qui  oest 
indiqué  dans  Jes  autres  espèces  que  par  une  ia- 
Bexion.  Nous  ignorons  oà  vit  cette  ooqoille,  vpx 
eit  fort  rare  dans  les  coUeetions.  Elle  a  w  mï\itm. 
d^  long. 

Dans  soo  Benera  ,  Sowerby  a  figuré  me  co- 
qûUe  de  ce  genre  ,  dottt  il  a  fait  A  tori ,  leUm 
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nous,  une  espèce  distincte  âeVSèuma glabnUa £ 
elle  en  a  absolument  tons  les  caractères ,  si  ce 
nest  qu'elle  porte  sur  le  dos  une  oAle  décurreut» 
et  arrondie  :  cet  accident  se  rencontre  dans  plu- 
sieurs espèces  d'olives  et  ne  peut  y  constituer  que 
des  variétés. 

ECHIDNE.  Echidnis. 

Genre  que  Montfort ,  dans  sa  Conchyliohgio 
systématique  (  tom.  i .  pcLg.  354  )>  proposa  pour 
un  corps  pétrifié ,  qui  doit  rentrer  dans  les  Ortho- 
cérates,  puisqu'il  «'en  diilere  eu  aucune  manière. 
Voyez  OaTUocÉaATX. 

ECHINODERME.  Echinoderma. 

Poli ,  dans  son  ouvrage  des  Testacés  des  Dews^ 
Siciles,  donne  ce  nom  à  la  coquille  de  son  genre 
Ëcbion ,  qui  correspond  au  ge^re  Anomie  de 
M.  Lamarck.  Voyez  AiroiiiE. 

ECHÏNOPHORE. 

On  nomme  vulgairement  .ainsi  le  B^cinum 
echinophorum  de  linné ,  qui  appartient  actujEîUe- 
inent  au  genre  Cassidaire  de  m.  Lamarck.  Voyez 

CàSSXDAIEE. 

ECHIONE.  Echio/i. 

Genre  établi  par  Poli  pour  l'animal  des  Ano- 
joies  véritables ,  telles  que  les  coni^oivent  MM» 
Lamarck ,  Cuvier ,  etc.  Voyez  Auoim. 

ECLAIR. 

Leshabitans  de  nosc6(es  et  nos  marins  doBuent 
ce  nom  à  des  Anomies  qui  ,  à  ce  qu^îl  paroîc , 
jettent  une  vive  lumière  phosphoieseente  pen- 
dant la  nuit. 

ECORCE  DE  CITRON. 

ECORCE  D'ORANGE. 

Noms  vulgaires  de  deux  belles  espèces  de 
Câoes.Ces  mots  sont  devenus  ApéGifiques.J^<>x^ 
C&iu  dans  le  premier  vçlome  de  ce  pictioimaire. 

ECORCHÉ. 

Les  marchands  et  les  e^yttenw  nomment  ainsi 
une  Ibrt  betle  eapàv?  Ae  €À«e ,  le  Gojom  ^ruftus. 
VofÊUi€Am%  dans  ie  pfWMr  veli^vip 4p  (se  Difi- 
iliomuuwB* 

ECaiTlttfi  ee  CDQUJLt£  ECAITi:. 

On  empkne  vulgaiveoMiit  kiltsiliiemmcBt  œs 
mets  pour  désigner  .des  ^om^Ues  oewvertfs  àe 
lignes  bixarres ,  qui  ressemblent  grossièfemeat Jt 
des  caractères  d.é^ritujçe^  aiosî  pp  pp^ne  de 
cette  manière  des  coqiwtles  de  dîlKreos  genres  , 
h  P^emm  scruta  j  la  X^ytkofea  eoitmmm.,  ÏCUi^a 

O  a  « 


io8 
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scripta  t  tic»  Ot  donne  le  nom  SEentun  hé* 
hmigu9  9MComê»  iœèrmtSj  etDargeoviUo  nomme 
JS^rùm  nne  des  nemhtemet  veriëtét  de  ÏOtwa 


ECUSSON. 

On  doone  ce  nom  à  U  grande  pièce  dorsale 
des  Pbolades  et  des  T  jrtfdînes.  yoyez  ces  mois  et 

C0QCIt.L£« 

EGÉONE.  Sgeon. 

Gense  qnî  est  nn  des  doubles  emplois  ooe 
Hooifort  {Conch.  syst.  tom.  i«  pag.  166)  a  fait 
dans  le  genre  Numoiulîle ,  qu'il  a  reproduit  sons 
quatre  noms  dilTéreas.  Voyez  Nuwiouiix. 

EGl^IE.  Egeria. 

M*  de  Roîssy,  dans  le  Buffon  de  Sonnini, 
aToit  propose  de  substituer  ce  nom  à  celai  de 
Galathëe»  donné  par  Brugoièreet  adopté  par 
M.  Lamarck ,  à  nne  coquille  démembrée  des  Cy- 
clades.  M •  de  Roissy  se  ibndoit  sur  ce  qu'il  exis- 
toit  déjà  ,  dans  les  Crustacés  ^  un  genre  Galatbée. 
Cemotil*n*a  pas  prévain,  et  d'ailleurs,  depuis, 
on  a  établi  un  genre  Egérie  dans  les  Crustacés. 
VoyûM  Galatus. 

EGOUEN. 

Nom  qo' Adaason  {yoy^  au  Sénég.  pi.  4  )  donne 
à  une  coquille  dn  genre  Marginelle  ,  MargineUa 
cœmkscem  Lamk.  Voyez  filABOiaiLLX. 

ÉLÉDONE.  Ekdon. 

Ce  geoTO  M  se  distjn|;ue  des  Poulpes  ({ue  par 
nn  caractère  de  pen  d'unportance  et  qui  nous 
semble  insuffisant.  Les  Fouipes  ont  deua  rangées 
de  ▼entonses sur  chaque  bras;  lesElédons,  qui 
n'en  dîIArent  en  aucune  antre  manière  1  n'en  ont 
qu'une.  Voyez  Cinuoovooss  et  Poui.pi. 

Ég^ANTB  STRIÉE. 

Geoffroy,  dans  son  petit  Tmtié  deêcoqmites  des 
embuons  de  Paris,  a  donné  ce  nom  à  une  espèce 
deCjcIostome,  Cychstoma  e^^aiuLamk.  Voy. 
Ctcmmtomb. 

ELLIFSAIRE.  EtUpeana. 

M.RaflaeMue,  iMm  êh  MonomifMe  desco' 
qmUee  de  tOhio,  inséfée  dans  Im  AnmUes  des 
Sciemees  de  Bruxelles,  a  proposé  la  diviaion  du 
genre  Mulette  en  plusieurs  genres  et  sous^geniet 
qui  tout  M  fepoaeofqne  sur  des  caraetèrestasur* 
iaana.  Le  ni>i  ||t«'n  riltp^**^  est  du  nombre  et 
a'a  pa  M  ndopld  pliu  que  1m  mtres.  Vqyes 


EUÀMOUTHE.  EUipêoliihes. 


Unn 


p  que  Tmi  Unsv9  trii^>Msvwl 
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eemprînée ,  et  rendue  ovale  par  suite  de  eetir- 
cident,  est  devenue  pour  Monifort(CoiicA.ij//. 
tom.  I.  pag.  86)  Je  sujet  d'un  g^n  qu'il  noaune 
ainsi.  Comme  il  est  asses  ordioaire  de  trouver 
cette  espèce  dans  cet  état ,  d'autres  auteurs  coa* 
servèrent  ce  genre  sur  ce  caractère  de  U  fonne, 
mais  nous  croyotu  qu'on  ne  peut  le  séparer  dei 
Ammonites.  Voyez  ce  mot. 

ELUPSOSTOHES.  EUipsostomaia. 

M.  de  Blainville  a  proposé  cette  famine  pA<it 
rassembler  plusieurs  genres ,  parai  lesquels  il  t'eo 
trouve  de  terrestres  ,  de  lacustres  et  de  maiias, 

301  ,  pour  la  plupart ,  ont  des  caractères  qu'il  es! 
ilficile  de  concilier ,  aussi  nous  penjooi  qnf 
cette  famille  ne  sera  pas  adoptée  ;  elle  seconpo«e 
des  genres  sniyans  :  Mélanie,  Riisoaire,  Ph»n^ 
neile,  Ampullaire,  Hélioine  etPlenrocère.Kojrx 
ces  mots. 

ELPHIDE.  Elphidiunu 

Mont  fort,  dans  le  tome  f  •  cle  saConcAj/io* 
logie  systéfnatique  {pag.  14)  »  »  établi  ce  geoie 
pour  une  coquille  mirroscopi(|tte  qui  ne  diilcre  pj» 
des  Poljstomelles.  Voyez  ce  mot. 

ELYSIE.  Efysia. 

Genre  fort  douteux,  que  M.  Rîsso  a  pvoposf 
sans  avoir  probablement  assea  examiné  1  ammsl 
qui  lui  sert  de  type.  Cet  animal  paroit  étrt  k 
même  que  celui  nommé  Aciéon  par  M*  Ockes , 
et  que  nulbeurensement  le  xoologisie  allessfti 
n'a  caractérisé  que  d'une  manière  incomplc:^^  ; 
ainsi ,  ces  deux  genres ,  qui  probablement  o*es 
font  qu'un ,  très-voisin  des  Aplysiea ,  ne  peurc*t 
être  encore  introduits  dans  la  métkode. 

EBIARGINULE.  Emafgirmla. 

Les  Emarginoles ,  que  M.  Lnmnrcfc  a  séparées 
des  Patelles  de  Linné ,  pour  en  fisire  un  gnie,  « 
distinguent  en  effet  d'une  manière  irtt-remsr- 
quable  de  toutes  les  antres  Patelins  ;  et  qwHq« 
M.  Lamarck  n'eftt  point  connu  Panimal  dt  et 
genre  de  cot^uiUe  lorsqu'il  le  pronoaa  ,  il  a*»' 
assex  bien  saisi  les  rapports  pour  In  placer  dim 
l'ordre  le  nlus  oonvenable  et  ponc  en  avoir  tracé 
les  caractères  aussi  bien  que  U  connosssaiict 
seule  du  test  ponvoit  le  permettre.  Depuis  que  u« 
A  eu  occasion  d'observer  l'animal ,  en  coo&rmsx 
les  rmpporu  éublis  par  M.  Laosarai  «  on  n  s  pa 
ajouter  que  des  caractères  anatosiques  :  ot  qvi 
ne  laisse  plus  de  doute  sur  Popiaioa  qu'on  if» 
avoir  sur  ce  genre.  . 

Les  Emarginules  ont ,  d'un  cAlé  ,  beaucoup  « 
rnpporu  aveo  les  Parmonhoies  »  a«rtout  si  00  ca 
rapproche  celles  dont  récbancram  est  pc«  p^ 
leodet  êC ,  d'nn  autre  ^  aveo  Ica  ViasuteUa^  ias 
luporta aottt même li mtimw 9  qwlLdeBam* 
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rille  rtfçxrie  les  Mollasqaet  de  eot  genres  comme 
leioiilables  et  moDtri&nt  on  même  ordre  dans  Por- 
gaaisiûoa  el  dans  U  place  de  l'on  ver  tore  bran'- 
cbijie ,  qot  est  au  tommet  dans  Les  Fissu relies  ; 
(|ui  est  iateruM^dialre  entre  le  sommet  et  le  bord 
dans  l'Ëmar|rioale  douteuse  de  M.  Defrance;  qui 
devient  marginale  dans  les  autres  Ëaiargioules; 
(jiii  oe  laisse  plus  qu'une  légère  écbancrure  dans 
i  Cmar^iaule  subcmargîn^e  de  M.  Dlainville;  et 
eafio,  qui  n'est  plus  qu'un  siuus  assez  large  dans 
les  Parmopbores  ,  dout  quelques  espèces  mêuie 
joot  tout-à-fait  dépourvues  :  c'est  ainii  que  ,Iors- 
ij'oe  les  rapports  qui  lient  les  |i;eorcs  sont  naturels, 
et  oe  rompent  point  les  convenances  organiques, 
»i  je  pois  parler  ainsi  «  ils  doivent  passer  insensi- 
blement de  l'un  âTauire,  et  qu'ils  peuvent  servir 
de  preuve  à  cette  loi  générale  de  l'encbaînement 
dei  êtres. 

CAAACTÈHXS    OÉlTBRIQaBS* 

• 

Corps  ovale  ,  conique ,  pourvu  d'un  large  pied 
occupant  tout  l'abdomen ,  et  débordé  par  le  man- 
teaa ,  qui  a  une  fente  antérieure  qui  correspond  à 
celle  de  la  ciiquille  pour  la  commun icatioa  avec 
la  cavité  braacJiiale  ;  tête  pourvue  de  deux  ten* 
ucoles  coniques,  oculés.  à  leur  base  externe; 
branchies  parfaitement  symétriques  ;  coquille  sy- 
métrique ,  conique ,  à  sommet  bien  distinct  et 
din'gé  en  arrière ,  fendue  à  son  bord  antérieur 
poar  sa  communication  avec  la  cavité  branchiale, 
OQ  n  offrant  qa'nne  légère  échancrnre  à  l'extrémité 
d'on  sillon  interne. 

LWmai  des  Emarglnnles  n'a  point  encore  été 
décrit  d'une  manière  complète  ;  on  le  coonoît 
«liez  cependant  pour  qu'il  n'existe  pltu  de  doute 
lar  les  rapports  intimes  qu'il  a  avec  lesFissurelles 
et  les  Parmopbores  ;  son  pied  et  grand  ^%i  aplati 
ea dessous  comme  dans  les  Patelles,  soutenant  le 
corps  par  un  latgà  pédicule ,  entre  lequel  et  le 
laaatean  il  existe  une  ^ottière  entièrement  nue* 
Le  Btnteaa  est  assex  épais ,  flexueux  sur  son 
bord,  qui  se  relève  pour  couvrir  une  partie  de  la 
baie  de  la  coquille  ;  il  ett  fendu  antérieurement 
U'4e$»Q»  de  la  léte,  et  cette  fente  correspond  à 
celle  de  la  coqnille  ;  cette  même  fente  s'ouvre  dans 
b  cavité  branchiale  ,  qui  est  cervicale ,  et  oii  l'on 
trouve  deux  petits  peignes  branchiaux  triangu- 
laires, parfaitement  symétriques;  à  droite  de 
cette  cavité  brancbiale  se  remarque  un  orifice  nn 
pea  saillant  :  c'est  la  terminaison  de  l'anus  et  de 
lorgaue  de  la  génération.  La  tête  est  petite, 
H^tie,  portant  deux  tentacules  coniques  ,  oon- 
utiles,  d'nne  médiocre  longueur  et  oculéi  à  la 
baie  au  côté  externe. 

Les  Ematgînnles  sont  des  coquilles  marines  d'un 
petit  volume,  généralement  minces  et  cassantes, 
«Mjoiirs  reconnoissables  par  la  fente  ou  Téchan- 
cniie  du  bord  |  toutes  sont  ornées  de  côtes  rayon» 
votes ,  et  le  pins  grand  nombre  treilliméee  «Tec 
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la  pins  grande  régularité  et  beaucoup  d'élégance. 
M.  Lama rck  n'en  a  connu  que  deux  espèces  vi- 
vantes ,  auxquelles  M.  de  Dlainville  en  a  ajouté 
deux  autres.  M.  Fayraudeau  en  a  indiqué  une 
cinquième  ,  qu'il  a  découverte  sur  les  côtes  de  la 
Corse  ,  et  que  nous  avons  eue  de  la  Sicile.  Nous  en 
connoissons  deux  autres  espèces  encore  inédites  ; 
ce  qui  porte  à  Luit  le  nombre  des  espèces  vivantes. 
Qi^aut  aux  fossiles,  il  y  en  a  davantage,  au  moins 
douze:  ce  qui  porte  à  vingt  le  nombre  total,  qui 
n'étoit  que  de  cinq  pour  M.  Lamarck. 

I .  EuARGi5i7LE  éckaucrée.  Emagînula  emar^i'- 
nata.  Blaint. 

E,  ieslâ  ovatâ ,  conicâf  pateUiformi y  costatâ; 
albà  pel  albo^vinscente  ,  anticè  iiUus  canalicu'' 
latâ,  margine  submarginatâ  ^  costis  octo  em,^ 
nentionbusn 

Blaihy.  Diction*  des  Se»  nat.  tom.  14.  p,  382. 

Ibid.  Malacologie,  pag.  5ot.pl.  ifibis.^g*  a 
etnonjlg.  3. 

Coquille  parelliforme,  ovalaire,  i  sommet  à 
peine  incliné  postérieurement;  il  est  subccntral, 
et  il  en  part  en  rayonnant  huit  côtes  principales  , 
saillantes,  rugueuses  ,  dont  deux  ,  l'antérieure  et 
la  postérieure  ,  partagent  la  coquille  en  deusç 
parties  parfaitement  symétriques.  En  dedans  de 
la  côte  moyenne  antérieure  ,  on  remarque  une 
eonttière  assez  profonde ,  qui ,  en  aboutissant  sur 
le  bord ,  y  laisse  une  échancrnre  peu  profonde. 
Entre  ces  côtes  principales ,  on  en  remarque  plu- 
sieurs autres  en  nombre  peu  variable,  qui  est 
ordinairement  de  trois  ;  quelquefois  l'une  d'eHes 
est  plus  grosse  ,  et  \e%  deux  autres  sont  très-pe- 
lites  ;  d'autres  fois  elles  sont  presqu'égales  ,  mais 
dominées  par  les  côtes  principales;  enfin  ,  et  cela 
est  plus  rare  ,  la  coquille  devient  plus  conique , 
plus  élevée ,  et  toutes  les  côtes  sont  presqu'égaies  5 
on  distingue  cependant  les  huit  principale!^ ,  qui 
sont  plus  larges.  Cette  coqnille  est  d'un  blanc* 
▼erdaire  en  dehors ,  et  de  la  même  couleur ,  mais 
on  peu  plus  intense  ,  en  dedans.  Elle  a  3o  millim. 
de  long.  Noos  ignorons  le  lieu  de  son  habita- 
tion. 


s.  EMABeiHOLX  déprimée.  Smcurgimda  de- 
pmssa.  Blainv. 

E.  testa  patettt/bfmi j  albâj  oçatO'Oblongâ , 
laieraliter  depressâ ,  costatâ  ;  costis  nopem  emi'" 
nentioriâusj  striis  transpersis,  clatAratis» 

Blaxkt.  Malacol.  hc.  cit.  pL  48  bis.  fig.  3. 
3  a.  etnonjig.  %. 

^  Coquille  Toisine  de  la  précédente ,  mais  bien 
distincte,  tonjonrs  comprimée  latéralement ,  ce 
qui  lui  donne  une  forme  ovale  fort  alongée  ;  ses 
bords,  épais,  sont  coupés longitudinalement  en 
arc  de  cercle,  déserte  qoe,  placée  sur  un  plan 
korixotttal ,  cette  coqnille  n'y  touche  que  par  deux 
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poioU  ;  sott  fominet  eti  snbcentcal ,  bien  visible- 
Beat  înclmé  en  arrière;  il  en  pjtrt  un  auez  grand 
nombre  de  cAtei ,  dont  neof  principales  pins  sail- 
lantes qne  les  aatres  ;  il  y  en  a  deox  ou  trois  pins 
petites  dans  l'intervalle  de  cbacane;  tontes  ces 
c6ies  sont  coupées  en  travers  par  d'autres  trans* 
verses ,  oui  ne  les  dépassent  pas  et  qui  forment 
sor  la  snruce  extërienre  un  réseau  asseï  grossier  à 
mailles  carrées.  L'échancrure  dn  bord  est  fort 

Kite  »  un  peu  plus  profonde  cependant  que  dans 
pèce  précédente.  Cette  eapèce  est  tout-à-fait 
blanche.  Elle  est  longue  de  s5  millim.  Nous  avons 

Saelqae  raison  de  croire  qu'elle  vit  sur  les  c6tes 
e  la  Martinique  |  car  nous  l'avons  trouvée  dans 
le  conuneroe  parmi  d'autres  coquilles  de  ce 
pays. 

3.  EaïAAOïiroLB  élégante.  Kmarginuta  ^Jegmns* 
IHn. 

S.  UstA  OPoiO'^oblongâ,  conicâ,  thganUf 
costaiàj  lêt^iter  clathnttJ  ,  yertict  rgcufvo  f  Jfs- 
sufâ  minimâj  rnarginati^  extnmitate  sidcim" 
terni  •  Nos. 

Dura.  Dict.  des  Se.  nal.  tom.  14.  pag.  38a. 

NoB.  Deicripi.  des  coq.Jbss.  des  environs  de 
Pans,  pag.  16.  pi.  'i'Jfg"  1. 1. 3.  4« 

Sow.  Gênera  qfsheUsj  n^.  ai .  fg.  4* 

De  toutes  les  Emarginules  fossiles,  c'est  celle* 
ci  qui  a  l'entaille  la  moins  profonde  i  cette  fissure 
est  placée  sur  le  bord^  à  Veatrémité  d'un  sillon 
intérieur  qui  se  prolonge  jusqu'au  sommet;  ce 
sillon  est  marqué  an-dehors  par  une  cote  saii* 
lante,  sur  laquelle  s'aperçoivent  très-bien  las 
traces  d'acoroissnment  indiquées  par  de  petites 
écailles;  b  sommet  est  courbé»  âevé,  subcea* 
irai;  il  en  part  en  rayonnant  un  grand  nombre 
de  c&teS|  qui  sont  travereées  par  des  stries  peu 
prononcées,  ce  qui  rend  très-sensible  le  1^^ 
treillis  qui  couvre  le  dehors  de  la  coquille  :  son 
bord  eet  même  crénelé.  Longoeor  i3  aulUm.^ 
largeur  9  millim. 

Cette  coquille  ne  s'est  encore  trouvée  qne 
fos^  :  M.  Defrance  la  recueillit  d'abord  à  Pâmes, 
dans  le  bauin  de  Paris  «  où  elle  est  très-rare; 
depuis ,  M.  de  Gerville  Udéconvrii à  Valog^s, 
où  elle  e«t  plus  commune.  Elle  sert  de  passage 
entre  les  espères  préeédentes  et  celles  qui  suivent , 
car  son  échancrure,  encore  fort  petite,  est  pouiu 
tant  plus  profonde,  et  comtteoce  ausû  p^r  on 
sillon  intérieur. 


4*  EasAaonruti  radiole.  Bmarginuta  radiola. 
LasK. 

E.  testé  eUipticâ ,  smhdepresfâ  ;  peffice  suh'^ 
eer$ifak;  costnlis  crtbris,  sçuamuiosU  /  Jfssurj 
emticé,  minime. 

Lann.   Ann.  du  Mus.   êom^    a.  p€ig.  3S4. 

H».  3. 
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Ibid,  Anim.  $.  vert.  tom.  6.  part.  t.  pag.  f . 

Dira.  Dict.  des  Se.  nat.  tom.  14.  pag,  38:. 
no.  3. 

Noa.  Descript.  des  coq.  foss.  des  eneirom  dé 
Paris, pag.  16* pL  i.^.  aS.  J9et33. 

Cette  )oHe  coquille  n'est  point  commune  sa« 
environs  de  Paris  :  elle  est  très-mince  ^  tits>fr«- 
gile,  ovale,  alongée.  quelquefois  déprimée  ptr* 
pendicttlairement^  d'antres  fois  latéralement ,  et 
alors  son  sommet  est  peu  proémîneat,  peu 
courbé;  il  en  part  une  trentaine  de  cètes  rsyoa- 
nantes,  entre  lesquelles,  vers  la  bord,  ou  eu 
voit  une  plus  petite  :  dans  les  individus  bien  cuu« 
serves ,  ces  côtes  sont  chargées  de  petites  écaïUo. 
Elle  se  distingue  de  l'espèce  précédente ,  par  le> 
côies  plus  serrées  et  plus  nombreuses,  par  u 
forme  plus  alongée  et  son  sommet  peu  recourU 
et  peu  saillant.  Longueur  i5  millim.,  largeur  7. 

5.  EnAJbGUiux.B  fissurée.  Errêorginula^uuratj. 
Sow. 

E.  testa  opatâ,  conico'^depmeeâ p  weguLLrUtr 
radiatim  stréaia,  extùs  rubrà  ,  isUsu  aiàà;  itni' 
tenuibus  ,  tmns9ersis  ,  aiieras  decmêsasUtbêuJi*' 
surà  bresri* 

Sow.  Gênera,  n*.  11.  fy.  3. 

An  Errusrginula  rubruf  Lamc..  Anim.  s.  te- 
tom.  6.  part.  a.  pag>  7.  n^.  a. 

Nous  n'avons  pat  la  certitude,  <|ne  Petpevt 
fi^rée  par  M.  Suwerby  soit  la  même  que  l'Emir- 
ginule  ronge  de  M.  Lamarck  ;  la  phrase  car*&^ 
téristiqne  de  ce  dernier  ne  peut  s'appliquer  co«- 
plétesnent  à  cette  espèce  :  celle-ci  eat  en  ëshon 
d'un  rouge  foncé  sans  Buanoee  ;  elle  est  ovslc . 
arrondie,  conique,  mais  pen  étovée;  eon somme*. 
excentrique,  poité  en  arrière,  s'y  isicUne  as*ci 
fortement  ;  il  aonne  naissance  à  nn  grand  ne«i»*'« 
de  petites  côtes  rayonnantes,  serrées,  éiieiiti. 
arrondies ,  qui  perviotment  sur  le  bord ,  q«  ^' 
légèrement  crénelé;  sur  la  ligne  médisee  aat-- 
Heure  de  la  coquiUe  se  voit  «ne  o&te  ua  p(« 
plus  large  et  plus  saitUmte  qoe  les  autres;  f-^ 
est  régulièrement  écaîMeus»  et  ee  teimioe  vtn  .t 
bord  par  une  petite  échancnire  peu  prof  «*-<  • 
mais  qui  l'est  eepeadani  nn  pms  plus  qoe  à^* 
les  espèces  précédentes;  des  etriaa  trant«er»r* 
très-lines,  régulières,  forment,  avec  les  ce- r>. 
un  réseau  fin  et  régulier.  Cette  folie  coqwi^i 
fort  rare  dans  les  oolleetions,  ptevieedroit,*» 
dire  de  quelques  persenties ,  dies  tem%  d*Cntvf«  ; 
elle  a  1 5  à  18  milUm.  de  long. 


6.  E«Aaot9oi.i  treillissée.  Ema^Mle/UatK 
Lauk. 

M.  têsU  tH^aii,  cùneeMO^€omied  ,  eosteHu  ht* 
gitudinaiibus    stn'isque  transê^rsts  ce^eî^^^i 
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oihidâ,  »el  intùs  roseà  y  pertice  cufvo  ;  marginê 
PateOa  fissura,  Liir.  Gmsl.  pag.  3729.  nP.  191. 

LaKJC.  loC.  cit.  71".   I  • 

MoLua«  ZooL  éanic.  tab.  ^•J'g"  7*9* 

LisTu,  Coneh,  tah:  i^.fig.  i8. 

Fkxhavt^  B/tYA.  zoo/.  /tf£.  go. //g.  i5t. 

Botir.  ATi/j.  ccESf.  Wndl  taè.  i^é/Sgm  1%. 

Mait.  Conch*  tom.  1.  //lÀ.  "it^/lg*  109.  1  ro. 

Fossilîs.    Emafginuia    reticuia ,   Sow.   ilfiVi. 
fOAcA.  ^0^.  33.  fig.  3.  4« 

Vir.  B.   NoB.  '7V«/i  //i/»«  n^Mâj  tpidemude 
JuKo  extùs  indulâ. 

Emaiginulà  rosea,  BtLt*.  ZooL  jout*  H^.    l. 
paS^lz^pL^Jig.  I. 

Var.  C.  NoB*  Tei/â  minon j^magis  conici, 
tlatiorte;  apice  extùs  tnuigine  mcutvo. 

Celle  espèce,  qaoiqne  U  plas  comiDone  do 
t;enre,  est*cepcndaiii  l'uoe  des  plus  îat^reisaoles, 
M  (nmTsBi  dftos  nos  nets  et  fossile  dans  plissieors 
I41U  :  elle  est  orale  |  pAtelliforne ,  très*coaU|oe  ; 
ioo  loaeiet ,  incliaé  eu  arrière  ^  est  poiulo ,  non 
'tmnXi  des  cdies  rayonsaoïes ,  lisses,  no»- 
|>reaies,  en  detceodenti  uoe  plus  petite  est 
iai«rp(wSe  daas  l'espace  asses  étroit  qui^  les 
i^parant  des  stries  trassrerses ,  non  iDOÎns  régu- 
lièies  que  les  rates ,  les  eoapeot  à  aagle  droit, 
t\  produisent  sur  la  surface  on  réseau  d'une 
gnôde  régularité  y  très*fiu,  à  mailles  carrées  et 
profondes.  L'entaille  du  bord  est  profonde ,  mais 
l&otoi  que  dans  les  espèces  que  nous  allons 
ifidiqoer  :  le  plus  souvent  blancne  en  dedans  et 
es  oehors ,  elle  est  quelquefois  rose  en  dedans , 
^  qui  ne  Tant  pas  U  peine  de  faire  pour  cela 
tBc  espèce,  comme  Ta  pensé  H.  Thomas  Bell, 
b  autres  caractères  restant  d'ailleurs  les  mêmes. 
,  U  fariéié  C  est  constamment  plus  petite ,  plus 
j  ctmiqiie,  plm  hauie,  et  son  sommet,  fortement 
«clioé,  dépasse  le  bord  postérieur.  Cette  espèoe 
«tionre  dans  les  mers  d'Europe,  et  fossue  à 
Asgmj  les  falnns  de  la  Tonraine  et  le  crag 

^Angleterre;  elle  n  i5  millim.  de  long  et  10  de 

Ilot. 

7*  EsABcmiA  i  c6tei«  EmargimJa  costaia. 

Loi* 


£•  teseé  Miçai  eùmcâ^  cosêati^  coêtiê 
^^^otin  pmticm  oAmeo. 

Un.  Ann.  dm  Mtts.  loey  cit*  tom*  6*  pL  é^ 

lUd.  dnim*  1.  svif.  loc»  cii*  ll^«  i. 
^kn.  Did.  ibid.  nP.  i. 

Rot.  Ducript.  du  ^ot/.Jbss.  daê  enfinms  iê 
'^»PH*  lA-/^  i-/Sr*  3o.3i.3t. 
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Emafginula  scalaris,  SoWtKBT^  Min.  Cench. 
pl.Sig.Jg.'i. 

De  foules  les  Emargînules,  celle-ci  est  celle 
qui  a  le  sommet  le  plus  proéminent  et  le  plus 
loin  du  centre^  elle  resscihble  au  premier  aspect 
à  un  petit  Cabochon  j  elle  est  conique,  élevée  en 
c6ne,  courbée  et  chargée  de  treize  à  quatorze 
c6tes  en  arêtes,  qui  rayonnent  du  sommet  i  la 
base 5  entre  les  côtes,  on  observe  des  stries  rele- 
vées, serrées  et  sublameltenses;- la  fissure  est 
bordée  par  deux  lames  en  arêtes,  qui  vont  depuis 
le  bord  jusqu'au  sommet.  Celte  petite  coquille^ 

?ui  a  seulement^  dans  les  grands  individus , 4 o<^ 
millim.  de  longueur,  ne  se  trouve  à  Grignon 
que  dans  les  coucb es  supérieures  du  dépôt  coquit- 
lier.  Nous  comptons  une  côte  de  plus  dans  les 
individus  'trouvés  en  Angleterre;  c'est  la  seule 
diOérence  notable  que  l^n  puisse  observer,  et 
cependant  cet  analogue  ,^  avec  le  fossile  de  Gri«- 
gnoB,  appartient  à  roolite;  ce  qui  a  lieu  de 
surprendre ,  car  on  ne  pourroit  citer  un  second  fait 
semblable  à  celui-ci.  ^ 

8.  Emaboinulb  curviroslre.  EnHUgùmla  cur^    . 
Ptrostris*  Nob. 

E,  testa  Of^atâ,  conicâ^  albâ,  transbscidi.  Ion" 
gitudinaiiter  costatâ,  transtfenïm  striaté  $  apice 
peracuto  ,  poldè  irtflexo  ,  recujvo. 

An  Emarginula  Jîssura?  Patr.  Co/.  des  Ann. 
et  des  Moil,  pag.  92.  7i9.  172. 

Emarginula  conica ,  Blaiht.  Matac,  pL  4d. 

Jolie  coquille  mince ,  fragile ,  que  Ton  ne 
sanroit  confondre  avec  aucunes  du  même  genre; 
elle  est  blanche  ou  jamiâtre ,  ovale ,  conique ,  à 
somme!  très  •  postérieur ,  incliné ,  recourbé  en 
croebet  pointu;  vers  loi  convergent  nn  grand 
nombre  de  côtes  rayonnantes ,  dont  les  unes , 
plus  saillantes^  laissent  entre  elles  des  espaces 
asses  larges  occupés  par  trois  côtes  plus  petites; 
des  stries  transverses,  fines  et  nombren^s  pro- 
duisent sur  tout  le  test  un  treilHs  d'une  grande  * 
finesse  et  d'une  régularité  admirable.  Le  horày 
anmiel  se  rendent  tontes  les  côtes ,  est  finement 
cr&elé,  et  l'entaille  qui  se  toit  sur  le  bord 
antérienr  est  étroite  et  profonde;  elle  se  con* 
tinoe  jusqn'sn  sommet  per  une  côte  médiane, 
écaillense.  Cett  dans  la  Méditerranée  que  se 
trouve  cette  espèce ,  qni  est  longue  de  JO  mil* 
limètres* 

9.  EHABiSiffvui  treillagfe.  Emarginula  cJd- 
mata.  Nob. 

E.  t0sèà  mdiimâ,  cankâ^  obliq/uè  mewvd , 
eleganiissimè  decmseatàs  apèce  recaspos  fissura 
mofginatâ  ^  pr^fiiodâ^ 

Nos.  Dêsoript  des  cikf.Jbss,  du  environs  de 
Paris ^  pag.  17.  pL  ujig^  s($.  37»  s8» 


I 
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Je  n*fti  jamaii  va  de  cette  espèce ,  que  l'indî- 
▼idu  de  m*  coUeciioa  :  elle  est  peiîte,  maît  d*ane 
forme  él^aote,  et  les  côtes  nombreuses,  rayon- 
nantes et  Terticales  «  coapées  par  d'aaires  loo^i- 
todinales ,  qui  coarrent  toute  la  surface  d*un 
réseau  régulier,  la  rendent  très  -  remarquable  ; 
dans  rinterralle  de  chaque  côtes  on  en  remarque 
une  plus  petite;  le  sommet  est  courbé,  et  fait  à 
peu  près  trois  quarts  de  tour.  La  fissure  est  pro- 
fonde,  marrinee  par  deux  crêtes  qui  se  conti- 
nuent jusqiraa  sommet;  dans  leur  intervalle, 
on  Toit  de  petites  écailles  qui  marquent  raccrois- 
sement ,  et  qui  correspondent  aux  côtes  longitu- 
dinales. Longueur  5  millim. ,  largeur  3  miliim.  et 
demi.  Cette  jolie  espèce,  très  -  fragile ,  ne  se 
trouve  que  très-rarement  à  Parnes ,  et  on  ne  peut 
l'avoir  un  peu  entière,  qa'en  la  cherchant  dant 
les  sables  qui  remplissent  les  grosses  coquilles. 

lo.  EKAaoi5VLC  en  bouclier.  Emarginula  cly^ 
peata*  Lamk. 

£.  testa  eiUpti'cJ,  depressJ,  stnis  decussath 
canceiiatâ,  dono  canalicuiaU,  bicarinatÂ  s  ver- 
tice  SiâhnuurginaiL 

Lakk.  Ann.  du  Mus.  ioc^  cit.  n^.  2.  el  tom.  6. 
pi*  43*  Jfg*  5.  a.  b.  c.  d.  e. 

Ibid.  AnUn.  s.  vert.  toc.  cit.  n^.  3. 

I>crA.  DicU  ibid*  n9.  a. 

Nos.  Descript.  des  coq.  Jbss.  des  ençirons  de 
Paris, pag.  17.  pi.  \.  fig.  20.  x t.  %%.  x3.  24. 

Jusqn^à  présent  on  na  trouvé  cette  belle  co- 
quille qu'à  Grignon,  où  elle  est  très*rare;  elle  est 
mince,  fragile,  déprimée,  élégamment  treillissée 
i  sa  surface;  son  bord  est  frangé;  la  fissure 
antérieure  est  peu  profonde,  assex large,  bordée 
latéralement  par  une  crête  tranchante,  qui  se  con- 
tinue depuis  le  bord  jusqu'au  sommet ,  et  qui 
forme  ainsi  une  sorte  de  rigole  qni  traverse  tout 
le  doi  de  la  coquille.  Dans  le  fond  de  ce  canal , 
on  reourque  de  petites  écailles  courbées,  qui 
marquent  les  accroissemens  et  les  dJplacemens 
de  Torgane  qui  passoit  par  la  fente ,  dont  il  n'est 

2 ne  Tindice.  Rien  n*est  plus  élégant  que  le  réseau 
e  stries  qui  couvre  la  surface  de  cette  coquille , 
fort  remarquable  d'ailleurs  par  son  aplatissement 
et  la  manière  dont  son  sommet  se  courbe  sur  le 
bord  postérieur,  qu*tl  touche,  cooune  cela  a  lieu 
dans  les  Crépidules  :  cette  espèce  est  très-rare. 
Longueur  lo  millim.,  largeur  10  on  11  mil«* 
lime  1res. 

EMPEREUR.  Impemtor. 

Genre  que  Montfort  e  propottf  dans  sa  Con- 
chyièologie  eysiémaiique  (tom.  %.  pag.  196)1 
pour  une  coquille  très-belle ,  trèe-rare ,  qn'oo  ne 
doit  pas  séparer  des  Troques ,  doot  elle  a  tous  les 
CAractèret*  Vt^e^  TaoQvt. 
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ENALLOSTÉGDES* 

Dans  son  Mémoire  sur  les  Céphalopodes  tut* 
mini  (ères,  M.  d'Orbignj  a  donné  ce  nom  s  une 
famille  composée  de  sept  genres  seulenem ,  aa\ 
tous  offrent  ce  caractère,  d'avoir  one  coqoillc 
formée  de  deux  on  plusieurs  Sériée  de  loges  sg^I-v 
mérées  par  alternances  et  régnlièrement ,  uni 
jamais  former  de  spire  nellement  caract^ri*éi>. 
'  Les  sept  genres  soivans  ,  Bigénérine ,  Dimoc 
phine,  PoTjmorphine ,  Sphéroidine ,  Teitolsire, 
Yalvuline  et  Virguline,  constituent  la  faoùlle  de* 
Eoallostègues.  Nous  renvoyons  à  chacun  de  ce» 
mots ,  ainsi  qu'à  CxFBAi«oroois. 

ENDOCÉPHALES.  Sndocephala. 

M.  Latreille,  dans  9%%  Familles  natuntiiesd. 
Règne  animal  (pag.  so3),  a  dooné  ce  000  « 
la  seconde  section  de  ses  Mollusqars ,  Ut^^i  /.c 
correspond  aux  Acéphales  des  auteurs,  yo/es  tf 
mot  et  Moi*Les<}ui. 

ENFERMÉS.  Inclusa. 

Nom  que  M.  Schumacher  donne  à  la  troit  '^sm 
division  de  ses  Mohivalves;  cette  dîvisiooc^A^ 
prend  les  deux  genres  Tarei  et  Fistulone.  (  I  "• 
ces  mots.)  I^a  manière  peu  pbilot<>pliiqoe  doot  4 
système  de  l'auteur  que  nous  citons  a  été  00e  •  1 
nous  oblige  de  renvoyer  le  leetenr  a  IVti.  1 
Me&TivALTB ,  où  nous  verrons  combien  il  e*  i 
désirer  que  cette  classe  articficielle  soit  «...1 
rejetée  des  méthodes, 

M.  Cuvier  a  aussi  employé  In  même  dhom.an 
tion,  en  l'appliquant  à  une  famille  de  Mollut^.^ 
acéphales,  dont  le  manteau ,  à  peine  ouvert  ;.  1 
le  passage  d'un  pied  rudimen taire ,  aemble  en^  1 
mer  l'animal  dans  celle  enveloppe  cbornue.  (*  s 
posée  d'un  grand  nombre  de  genres ,  cette  ûa  i 
n'a  point  été  conservée;  M.  de  Feruu^c  ti 
fait  nn  ordre,  dans  lequel  il  m  introduit  i 
changcmens  nombreux;  M.  Lamank  a  r'{ 
les  mêmes  genres  en  plusieurs  familles,  d.n'  I 
disposition  semble  préférable,  coame  00  p  w  1 
en  }o^er  à  l'article  Mollusque. 

ENROULÉS  (les). 

Des  coquilles  qni  ont  le  cntmctère  comoM 
d'être  enroulées  de  manière  à  co  qne  la  sptre  ti 
presque  complètement  cachée  oa  pea  siiiU^  i 
telles  que  les  Porcelaines,  les  Olives,  etc.,  u 
été  rassemblées  en  une  famiUe  «aiqoe,  par  M.  t 
marck  :  elle  se  compose  dee  ^oarns  Asoliair^ 
Cône,  Olive,  Ovule,  Porcelns«o  ei  Tamcit s 
y  a  entre  ces  genres ,  à  TexceptioD  des  Côoes ,  \ 
caractère  certain ,  c'est  que  les  animaux  ocu  i 
manteau  ossex  grand  pour  envelopper  leur  c  «p  I 
et  la  polir  constamment.  Si  oetio  cireoosunce  «i 

Sanique  oe  se  trouvait  que  «iAAs  cee  gwrrs«  ssi 
onte    que   ce  seroit  un  osMlleoi  «o^ee  * 
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r/uion;  mau  il  •€  trouve  aussi  dans  d*autres, 
qoi  oo(  les  caractères  d'une  famille  voiaioe,  doni 
ief  geores  portent  des  plis  à  la  columelle  :  lequel 
ce  ces  caractères  doit  alors  l'emporter?  doit- on 
Lisser  les  Mar^rinelles  et  les  Volvaires  dans  les 
Colomellaires  {poyez%e  mot),  parce  qu'elles 
oQt  des  plis  à  la  columelle ,  ou  doit-on  les  ranger 
dans  les  Ëuroolt's,  parce  que  la  coquille  est  cons- 
tsiomeoi  polie?  il  seroit  possible  que,  quand 
même  cette  question  seroit  résolue,  on  n'arrivât 
pas  à  oae  classification  dëtinitive,  puisque  parmi 
tes  genres  que  nous  avons  cit^^s  ,  il  y  eu  a  d*oper- 
culâ  et  d'autres  qui  ne  le  sont  pas ,  et ,  comme 
l'opercole  est  on  caractère  d'une  plus  grande 
importance  dans  la  méthode  natarelie,  ce  sera 
dipfèi  lui  qu*6n  devra  se  décider.  Voyez  les 
Buts  des  genres  que  nous  avons  mentionnés, 
uasi  qoe  Molldsqux. 

LNTAILLES. 

Valgairement  on  nomme  ainsi  les  coquilles  du 
genre  Emarginule.  M.  de  Blainville,  dans  son 
ImU  de  Malacologie,  a  donné  cette  dénomi- 
Oàiion  à  on  petit  groupe  des  £marginules,  celles 
^fxi  la  fente  très-courte  commence  en  dedans 
p-^r  OQ  sillon  antérieur  dont  l'ori^^ine  remonte 
jiaqo^aa  sommet.  Voyez  Ema&gi£Iole. 

ENTALE.  Entalium* 

Noas  avions  d'abord  pensé  que  le  genre  Entale 
^Hifrott  assea  des  Dentales  pour  eli  être  séparé  $ 
sosi  n'avions  en  cela  que  suivi  fauteur  du  genre , 
V« Defrance ,  qni  la  proposé  dans  le  Dictionnaire 
^t  Sciences  naturelle  ^  mais  ayant  eu  i* occasion 
^  l'eiaminer  de  nouveau ,  depuis  surtout  que 
soQs  counoissoDs  certain»  phénomènes  propres 
^  fossiles  de  la  craie ,  nous  avons  dû  changer 
<l opinion,  et  considérer  les  Entales  comme  une 
rentable  Dentale,  doni  une  partie  da  test  se 
trouTe  décomposée.  Voyez  Dsif tau. 

• 

L\TÉROSTÊS.  Entewstea. 

M.  Latreille  a  donné  ce  nom  à  sa  seconde  fa* 
Qulledes  Céphalopodes  décapodes  |  comme  nous 
t^^toDs  en  détail  y  à  l'article  CiFBAi«oj?oDS ,  de  ce 
T"  a  rapport  à  ces  animaux ,  nous  y  renvoyons 
P^qoe  l'on  y  trouvera  un  examen,dea  diverses 
fti'iliodes  dont  ils  ont  été  le  sujet. 

ENTOMOSTÈGUES. 

Famille  fort  naturelle  proposée  par  M.  d'Or- 
^Y^  <^s  l'ordre  des  Céphalopodea  >  forami» 
(titres,  pour  les  ooquiUâs  dont  les  cloisons  «ont 
compoiées  d'oa  nombre  pins  on  looina  grand  de 
^vitéi ,  le  pliu  aouveol  tubuleus^ ,  aggloméx^ea, 
(«qui donne  à  ces  coquilles^  d'ailleurs  tournées 
^  spirale ,  de  la .  resseaU>lance  avec  Tôt  de  la 
^cke  :  ceci  açns  porieroit  à  comoMncer  l'ordre 

Hw/.  Nai.  des  Vers,  Tome  IL 
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par  cette  famille ,  au  lieu  de  la  terminer  par  elle , 
comme  l'a  fait  M.  d'Orbij^ny.  Cetie  famille  se 
compose  des  cinq  genre  suivans  :  Amphistégine , 
Hétérosfégine ,  Orbiculine,  Alvéoline  et  Fabu- 
laire.  Voyez  ces  mots  et  CÉpnALOPODEs. 

ENTOMOSTOMES.  Entomostomaia. 

Seconde  famille  du  premier  ordre  des  Paracé*' 
phalophores  dioiques  de  M.  de  Blainville.  Il  Ta 
proposée  dans  son  T/ailé  de  Malacologie  j  et  l'a 
divisée  en  quatre  sections  :  dans  la  première  se 
trouvent  les  genres  à  coquille  turriculée ,  ce  sont 
les  Cérites ,  Tes  Mélanopsides ,  les  Planaxes ,  les 
Alèties  i  dans  la  seconde  sont  rangées  les  coquilles 
Tnrbinacées  bnccînoïdes ,  elle  comprend  les 
genres  Vis,  Ëburne,  Buccin;  la  troisième  ren- 
ferme les  coquilles  ampullacées  des  genres  Harpe, 
Tonne,  Cassidaire,  Casque,  Ricinule,  CanceU 
laire  et  Pourpre;  la  quatrième  enfin  est  des* 
tinée  à  un  seul  genre ,  le  Concholépos.  Il  est  à 
présumer  que  l'arrangement  de  cette  famille  su- 
bira des  changemens  notables,  déjà  nous  en 
avons  noté  un  à  l'article  ALivs  ;  les  Cancellaîres 
paroissent  s'en  éloigner,  comme  nous  l'avons  va 
en  traitant  de  ce  genre,  les  Tonnes  ne  sont  point 
operculées;  les  Harpes  ne  le  sont  pas  davantage. 
Il  faut  donc,  retirer  ces  genres  d'une  famille  dont 
tous  les  animaux  portent  un  opercule.  Ces  chan- 
gemens, nécessaires  dans  cette  famille,  nous 
portent  à  ne  pas  l'admettre.  Voyez  Mollusque  et 
les  mots  des  genres  qne  nous  avons  mentionnés, 

ENTONNOIR.  InJUndibulum. 

Le  trochus  concauus,  qui  ne  difi^re  des  antres 
espèces  de  Troques  que  par  la  concavité  de  sa 
face  inféneure,  est  devenu  pour  Montfort  le  sujet 
d'uu  nouvodu  genre,  qui  n*a  point  été  adopté 
(  voyez  Troque  );  par  suite  d'une  fausse  appré«« 
ciatioii  des  caractères,  il  a  confondu  dans  ce  genre 
des  Calyptrées  trochiformes,  ce  qui  n^est  pas 
admissible. 

Vulgairement  on  nomme  £/ito7i7ioi>  les  Fissn^ 
relies  profondes  et  les  Patelles  les  plus  coniques, 

EOLIDE.  jEolides. 

Un  opercule  de  Gastéropode ,  figuré  dans  SoU 
dani,  fut  copié  par  Montfort  dans  sa  Corushyliolo^ 
gie  systématique  (tom.  f .  pag.  142),  et  décrit  par 
Itfi  avec  nne  rare  assurance  comme  une  comiille 
cloisonnée  et  perforée  an  centre;  il  est  vrai  que 
Jet  doisons  et  la  perforation  ne  forent  jamais 
^ue  doua  l'imagination  de  cet  antenr,  .«nssî  peo 
^cropul^x  <ine  véridiqae.  La  description  de 
Soldani  suffit  ponr  dévoiler  le  mfitUQOffi  de 
Afontfort.  *  u 

EOLIDE.  Solidia.      . 

Les  Molluaqaet  dt  ce  genre  avoient  été  cott« 

P* 


ii4 


£  O  L 


fondtif  pArmi  les  Doris.  Liao^  en  tTOÎt  connu 
d'«bord  deiu  espèces  quM  ne  dûtiogua  pat; 
loaif  Gœelin,  qui  en  rassembla  dayaniage,  prit 

Iilaislr,  pour  ainsi  dire,  a  en  faire  un  singulier  mé* 
ange ,  à  confondre  les  espèces  et  à  en  reproduire 
quelques-unes  trois  ou  quatre  fois  dios  une  s^no* 
nyisie  remplie  d'erreurs  Brugoicre,  sans  rien 
changer  dans  le  genre  Doris,  auroit  probable- 
ment  corrigé  les  taules  de  Gmetin,  car  il  avoit 
fait  copier  avec  beaucoup  d'exactitude ,  dans  les 
plancbes  de  ce  Dictionnaire,  les  ligures  origi* 
nales  des  auteurs  qui  avant  lui  a  voient  fait  cou» 
noilre  res  animaux. 

C'est  à  M.  CuTicr  que  l'on  est  redevable  d*an 
travail  qui  a  débrouillé  le  chaos  que  Gmelin 
aroit  fait;  uon-seuleotent  il  créa  le  genre  qui 
nous  occupe,  ce  qui  étoit  nécessaire,  mais  en- 
core, ce  qui  nVtoil  pas  moins  utile,  il  rétablit 
la  synonymie  et  fit  entrevoir  la  convenance  d*un 
nouveau  genre  pris  daus  le  même  Ivpe  d'ani- 
maux, et  4|u'il  réatisf  plus  tard  sous  le  nom  de 
Trrgipède, 

Un  genre  Cavoline  a  Aé  créé  par  Braguière 
dans  les  planches  de  ce  Dictionnaire;  il  a  tant 
contredit  les  plus  grands  rapports  avecles  Eolides  ; 
M.  Givier  Yy  joignit,  et  en  cela  il  fut  imité  par 
la  plupart  des  zoologistes. 

M.  Lamarck  mentionna  d*abord  le  genre  de 
M.  Cuvier  dans  sa  Philosophie  soologique  ^  plu- 
sieurs années  après  sa  publication  dans  les  An^» 
nmiôë  ém  Muêéum ,  il  les  rangea  dans  ta  famille 
des  Tritonieos,  avec  les  genres  qui  depuis  ser- 
virent  à  établir  les  Nudibrancbes  des  auteurs. 
Depuis    celte    époque,  M.    Lamarck    continua 
d*adopter  le  genre  ii^liiie  et  le  laissa  constam* 
isent  dans  les  mêmes  rapports,  et  comme  M.  Cu- 
vier confondît   avec  lut  les  Cavolines  de  Bra- 
guière, il  fit    observer   cependant   que  si  l'on 
vouloit  on  pourroit  établir  parmi  elles  pituieurs 
genres,  en   saisissant  pour  les  caractériser  les 
diverses  formes  des  branchies  ;  mais  il  regarda 
ces  distinctions  comme  inutiles,  et  la  raison  qui 
lui  fit  rejeter    le    genre  Ter|>ipède,   Tempêclia 
d'admettre  les  Cavotinet.  M.  Ijaoïarck  eut  raison 
d*en  agir  ainsi  ;  il  tiroit  de  celte  manière  la  con- 
séquence d'un  principe  admis.  M*  de  Ferntsac  ne 
St  pM  de  même,  il  adopta  lesTergipèdca  de  M.  Cu* 
^er ,  et  laissa  réunies  les  Cavolines  et  les  Eolides» 
Im  distingnani  •eolemenl  en  deux  gronpea;  maîa 
il  Miroit  p«  certaioevent  en  faire  d'autree  •• 
•splojant  été  caractères  de  mêae  valeur. 

Ce  que  M.  Lamarck  avoîi  veulo  éviter  d'a«» 
Ires  le  tentèrent ,  e«  norammeot  M.  de  Okinrilln» 
dans  son  TVmiiè  de  JÊaiacoiogim  :  on  j  Cimive 
ett  eflH,  dans  sa  famille  des  PoljbranrheS  télva* 
eètrs,  les  trois  genres  Tergipède,  Cavoline  et 
E'^lide.  M.  Rang  s'est  contenté  dans  son  Manœl 
de  diviser  les  K^lides  en  deex  sous-genm ,  les 
fiobdns  prefteseat  ditat  et  les  Cavolmee,.  ce 
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qui  se  rapprocho   de  l'arrangement  d«  M.  ds 
Ferusiac. 

M.  Cuvior  put  examiner  une  espèce  d'Eolitle, 
et  il  donna  la  description  de  %t%  parties  extt* 
rieures ,  mais  il  n'entra  dans  aucun  détail  anato- 
mique  :  leur  voisinage  desTritontes  et  desSc)!u'ci 
peut  faire  concevoir  pour  elles  une  orgaaiution, 
si  ce  n'est  entièrement  semblable»  du  moios  aoa- 
logue;  ce  que  Ton  en  connoSt  suffit  d'ailUun 
pour  bien  caractériser  le  genre* 

CARACTkaXS  QinxxtQuis. 

Animal  limatuforme,  sans  mantean  ni  eairoste , 
plat  en  dessous,  convexe  en  dessns;  lêie  du- 
lincie,  |H>rlant  quatre  on  six  tentacules.  Draacluei 
saillantes,  molles,  en  lames  écailleiucs;  papiUct 
ou  cirrhes  disposées  sur  le  dos  en  muf^éts  loap- 
tudinales  on  transverses;  anus  et  orifice  de  U 
génération  réunis  sur  nn  seul  tubercule  aatériear 
et  du  côté  droit. 

Le  petit  nombre  d'espèces  qite  Ton  eoBnrît 
dans  ce  genre  a  été  le  sujet  de  plus  d'une  errfbr, 
comme  nous  l'avons  annoncé  au  commencemcfii 
de  cet  article,  et  il  ne  sera  pas  sans  intt'iêi  d« 
citer  iii  textuellement  une  demi-page  do  Mé> 
moire  de  M.  Cuvier,  dont  il  a  été  fait  plosiews 
fois  mention.  Voici  ce  qu'il  i!it  pag.  i8: 

•  Linnaens  paroi I  è' re  le  premier  qui  ait  décr.t 
une  E(»lide,  d'après  Mjrtin,  Tan  de  ses  élèrct, 
qui  l'avoit  trouvée  dans  la  mer  de  Nor^q^c; 
c'est  le  Linuijc  papiiiosms  de  la  Féutna  smecêca, 
%;  édii.  1761.  Il  n'en  dit  autre  chose,  siwa 
qu'elle  est  grande  comme  mn  grain  de  na,  loa* 
couperte  fin  deuut  de  petites  papiUte  aêgmej  s( 
moUes,  apec  quatre  grands  tentescsiies. 

m  Baster  en  décrivit,  l'annéed'après  \'j6%{0^' 
caia  mbcesiîH^^  tom.  81.  pL  lO^fig.  1  )«  «o^i  4 
nom  de  Doris,  une  des  cotes  cJe  Hullaaér. 
longue  de  deux  pouces,  njant  a«Bsai  quaire  tm'a- 
cules ,  le  milieu  du  dos  on  et  les  côtés  couvent 
d'nne  très- grande  quantité  de  petites  écat..n 
molles;  le  pied  large  et  plat, 

«  En  17G6,  LinnoDus  regarda  l'animal  de  Big- 
ler comme  le  même  que  le  sien,  et  les  n'iiO.< 
(5yj/.  nat.  édit.  la)  sous  le  doib  de  Limas  f^- 
piiiosus,  demandant  toutefois  si  ce  ne  serou  pa* 
plutêt  une  Dons. 

«  En  1770,  Gnnnerns,  évêque  de  Drontlei» 
redonna  1  animal  de  Baster  sous  le  Bf>m  de  Ac*' 
bodoenns.  (  Mém.  de  tjicad.  de  Cop^^^t^  * 
tom.  lo.  pag,  170.  pL  sans  n^*  fig.  1 — t3;cru 
dernière  t^ure  est  copiée  daea  les  pleecbes  et 
œ  OîalioMaire,  pi.  8a.  fig.  \%.  )  Cétosl  sur  m 
cèles  de  Nerwège  qe'il  t'avoît  treevd. 

«  Gmelin  iduiût  ces  tveia  sj<iueimei  sens  sfu 
Dmrie  pmpiUosm^  et  quoseee  celei  de  Lsose^ 
petoisse  dé|n  difTéitM  des  deex  eeties,  d  es 
ejoeia  ertcoie  dcex  mm  ewma  dilBni,  lew  • 
le  iMoar  MÉsMoie  de  Venkeàl  (  Itorf^ . 
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tiah.pag,  100.  et  Icon,  s5.  Hh  i.  et  A  i.  copî/e 
fg.  10  et  II.  pÀ  8s  de  ce  Dictionnaire )t  trouvé 
«bas  ta  Mëditerranëe  y  à  quatre  fenlaculei  très- 
pedli  comme  celoi  de  LionaBas^  le  milieu  du  dos 
est  comme  celui  de  Baater  et  de  Guoner^  maia 
i  écailles  beaucoup  moins  nombrease«,  et  à  pied 
eo  fbnoe  de  sillon;  et  la  lifnace  épineuse  de 
lmmè{^Mém,  do  Flessingue  ,  iom.  3,  fig-  a), 
des  côtes  de  la  Hollande,  aussi  très-petite,  à 
(ij  entièrement  garni  d'écaillés ,  peu  nombreuses 
et  à  six  tentacules. 

«  Au  tort  de  confondre  ainsi  au  moins  trots 
espèces,  il  ajoute  celui  de  doubler  une  des  trois, 
celle  de  ForsKahl  ;  car  après  en  avoir  rapporté  la 
iif^ure  à  son  Dons papiUosa  j  il  en  cite  la  descrip- 
!:oa  comme  fonclaoC  sur  elle  l'espèce  du  Doris 
minima.  » 

Une  fois  averti  des  erreurs  de  Gmelin,  il  sera 
facile  à  Taveoir  d  en  éviter  de  semblables,  et  la 
ijQoojmie  de  M.  Lamarck  a  du  se  ressentir,  des 
jsdicieuses  observations  que  nous  venons  de  rap' 

porter. 

Noos  diviserons  les  espèces  de  ce  genre  en 
çvatre  groupes,  d'après  la  forme  et  la  position 
dss  branchies;  ils  ne  contiendront  la  plupart 
qn'ooe  seule  espèce,  maia  il  est  à  présumer  que 
le  nombre  s'en  augmentera  lorsque  Ton  aura  re« 
cberché  les  espèces  encore  douteuses  qui  sont 
des  mers  d'Europe,  et  que  les  voyageurs  s'oc- 
cuperont à  les  recueillir  dans  les  régions  loin- 

t  espèces  dont  tés  branchies  cirrheuses  sont  dis^ 
posées  en  rangées  transtf erses  sur  le  dos.  Ca  vo- 

loeSfBauGé 

1.  EoLiDE  pèlerine.   Eolidia  peregrina.  Lavk. 

£ .  cofpore  lacteo  y  cinhorum  exjusco  cœruleo^ 
'ci'i  in  dofso  seriebus  decetn  transtfersaUbus. 

Cwolin.  PaL  mar.  tom,  3.  pag,  igo.  tab,  7. 

fi.  4. 

Dofis  pertgnna  ,  G  mu.,  h*.  16. 

^  ^ai.  Anim.  sans  vert.  tom.  6* paH.  i.  pag. 

i>3.  «•.  5. 

Cavolina,  Biumv.  Malac*  pL  46  bis.fig.  7. 

Capoiina,  Ehctcl.  pi.  85.  fig*  4. 

Animal  limaci forme  ,  subcyliodracé,  terminé 
^pointe  à  son  extrémité  postérieure ,  portant  sur 
•^(é!e  six  tentacules  ,  dont  les  moyens  sont  très- 
•taogi^s;  les  branchies,  en  forme  de  fîlamens 
'^'^g')  f^rêles  et  pointus  ^  sont  placées  sur  le  dos 
<B  rangées  transrerses  régulières ,  an  nombre  de 
tiaq  d'après  M.  de  Blainville  ,  et  de  six  d'après 
BnigQÎère.  Cet  animal ,  long  de  plus  d'un  pouce 
<^  <iemi ,  est  d'im  blanc  laîtena ,  et  ses  branchies 
^'^i  ftoves  onjaunlires.  Il  habite  la  Méditerranée 
uteWifocut. 
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1 1  Espèces  dont  les  branchies  cinheuses  snsti 
disposées  en  rangées  longitudinales  sur  les 
parties  latérales  du  dos. 

s.  EotxDi  fasct culée.  Eolidia  Jasoieulaia . 
Lamx. 

E.  corpore  oblongo  ,  postîcè  attenuato  y  papii- 
lis  dorsi  acutiusculis  ,  suliferrugineis  y  tentaculis 
quatuor. 

•    Limace  marinus  ,  Forsk.  Descr.  an.  pag.  99- 
11®.  3.  et  ïc.  tab.  26. /fg.  9. 

Dorisjasciculata,  G  ml,  pag.  3 104. 

Lamx.  loc.  cit.  /}(*•  2* 

Erctclop.  p/.  8a.^^.  i3. 

Espèce  oblongue ,  cylindroïde  ,  voisine  de  la 
précédente  quant  à  la  forme  et  pouvant  servir  de 
passage  entr  elle  et  les  espèces  à  écaill.os  ,  car  ses 
branchies  en  filamens  pointus  et  mous  sont  ran* 
gées  longitudinalement  de  chaque  côté  du  dos, 
au  lieu  d*étre  placées  en  rangées  transverses 
comme  dans  l'espèce  précédente,  dont  on  a  fait 
leçenre  Cavoline.  Celle-ci  estlonipie  d'un  pouce, 

Eointue  postérieurement,  blaàchâtre,  avec  les 
ranchies  de  couleur  de  rouille;  sa  tâto ,  obtuse 
et  peu  distincte  du  corps,  porte  quatre  tenta- 
cules longs-  et  pointus.  Cet  animal  habile  la  Mé- 
diterranée. 

f  1  f  Espèces  dont  les  branchies  sont  en  écailles. 
Eolides  proprement  dites. 

3.  EoLiDE  de  Cuvier.  Eolidia  Cutfierii.  Lauk. 

E.  corpore  suboyato  ,  suprà  lamellis  seriaiibtts 
prœlongisdcorsùm  incumbentibus^  tentaculis  sejc. 

Lamx.  Anim.  sanspeit,  tom.  6.  part,  i.p*  3o2. 
n^.  1.  Sjynonym.  exclusis. 

Si  l'on  admelloit  la  synonymie  que  M.  Lamarck 
donne  à  cette  espèce,  on  retomberoit  presque 
complètement  dans  lea  mêmes  fautes  que  Gmelio. 
Il  est  bien  certain  qne  le  Lima»  papillosus  d». 
Linné,  qui  est  très-pelit  et  qui  n'a  que  çjuatre 
tentacules,  est  différent  de  celui-ci ,  qui  en  a 
toujours  six  et  qui  a  un  pouce  de  longueur.  Il  est 
bien  certain  aussi  que  l'espèce  de  Baster  et  de 
Gunner  diSere,  et  de  l'espèce  de  M.  Cuvier  et 
de  celle  de  Livné.  La  Doris  papMosa  de  Gmelin, 

?ui  est  l'assemblage  de  cinq  espèces,  doit  donc 
Ire  rejetée  de  la  synonymie.  Quant  à  l'animal 
figuré  sous  le  nom  éiEolide  de  Cuçier,  dans  le 
jiaité  de  Malacologie  par  M.  de  Blainville  ,  la 
simple  comparaison  des  figures  suffit  pour  dé- 
montrer évidemment  que  ce  n'est  pas  la  même 
espèce ,  mais  peut-être  le  Limax  papillosus  de 
Linné  ,  ayant  absolument  la  même  taille  qu'elle 
et  n'ayant  également  que  quatre  lentlicules.  Il 
résulte  des  *  observations  précédentes  que  nous 
n'admettons  dans  l'espèce  qni  nous  occupe  que 
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celle  qui  a  4t6  figurée  par  M.  Covier.  Elle  tiV 
loogae  d'on  pooee  ;  tes  éoaîHet  brancbiatei  aont 
dûpotëet  ea  plu«iears  rangées  longiiodioalei  ; 
elles  sont  fort  fongaes,  sartoat  antérieurement  et 
ne  s'implantent  pas  an  miliea  da  dos ,  qui  reste 
constamment  na;  les  tentacnles,  an  nombre  de 
six ,  font  inégaux  ;  la  paire  postérieure  est  la  plus 
longue.  Cette  espèce  TÎtsor  nos  cotes  de  POcéao. 

'4*  Eouoi  grisâtre.  Eolidia  minùna.  Lame. 

E.  corpore  pailidè  cineno  j  seriebm  papiU 
larum  donalùun  quatuor;  terUaculiê  mininùs 
quatuor» 

Lintajc  minimus  j  Foasx.  Dejc.  an.pag.  lOO. 
eilc  tab.  a6.  fig.  A. 

Lamk.  ioc*  cil»  A^.  3. 

An  Eohdia  Cutfierii  ?  BLAijrv.  Malac,  pL  46 
bis,fig.  8.  6  a. 

Emctcl.  p/,  S2.Jig.  10.  II. 

Toajoars  plus  petite  que  la  précédente  ,  celle- 
ci  est  d'un  gris^cendré  ;  $€ê  lamelles  branchiales , 
arrangées  sur  quatre  rangs,  occupent  plus  de 
place  sur  le  dos,  de  manière  à  ne  laisser  dans  le 
milieu  an  une  sone  étroite  qui  en  est  dépourvue. 
Ce  quf  doit  surtout  empecber  de  confondre  celle- 
ci  avec  la  précédente  j  c'est  qu'elle  n'a  que  quatre 
tentacules ,  caractère  qui,  se  retrouvant  sur  rani- 
mai de  M.  de  Blainville,  nom  a  déterminé  à  le 
réunir  avec  celui  de  Forskabl.  L'un  et  l'autre, 
longs  de  4  à  5  lignes,  se  sont  trouvés  dans  la 
Méoiterranée }  ce  qui  est  une  présomptioo  de 
plus  pour  croire  qu  ils  sont  de  même  espèce. 
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asies  grosse,  arrondie;  elle  porte  quatre  (enta. 
eules,  dont  les  postérieurs  sont  les  plus  l<>np. 
Cette  espèce,  tonte  blanche,  n'a  que  a  Iij^oei 
de  longueur»  On  ignore  oik  elle  vit. 

ÉPAULÉE. 

Les  marchands  donnent  encore  ce  nom  i  ane 
belle  espèce  deTeUine,«7VAi>ia  angulaia  Lami. 

Voy€M  TSIXINX. 

EPERON.  Cakar. 

Genre  inutile  et  inadmissible  proposé  par  Moot* 
fort  (ConcA.  syst.  tom,  s.  pag.  i34)  pour  lei 
Troques  qui ,  comme  le  Drochus  caicar^  ont  le 
bord  découpé  en  pointes  plus  ou  moins  longues. 
Voyez  TaoQVB. 

EProRO^IS. 

Des  Nasses,  des  Sirombes,  des  Buccins,  dei 
Tritons,  rassemblés  d'après  un  caractère  de  fon&e 
extérieure,  constituent  pour  Klein  un  genre  ii<- 
quel  il  donne  ce  nom,  emprunté  de  RumpLiut. 

EPONIDE.  EponiJes. 

Montfort ,  dans  sa  Conchyliologie  ^stémattçut 
{tom*  I.  pag.  126),  a  proposé  ce  genre  poor  i« 
Nautilus  répandus  de  Fichtel,  qui  est  resté  ic* 
connu  et  indéterminable  depuis  la  publicaiioa  i* 
microgrspbe  allemand. 


tttt  ^*P^ce$  à  bmnchies  en  massues  f  terminées 
stipéheuFfsment  par  une  pentouse?  Six  bran- 
chies de  chaque  côté.  Genre  Tergipède, 
Cvv. 

5.  Eount  laciaulée.  Eolidia  lacinulata.  La]ix« 

Jff.  corpore  sninimo,  albido^  subotuUo^  pa» 
pULs  dorsi  aboi^ahs  utnnque  seop. 

Limojc  tergipes,  Foasx.  Faun*  arab.  pL  99. 
et  l c.fig.  E.  I.  a. 

Doris  lacinutata  ,  Gmxl.  pag.  3io5. 

Tergipes,  Cov.  Règ.  anim.  tant,  n.  pag.  394. 

Tergipes  tacinmiaiut,  Bukirv.  Malac.  pi.  46. 
Jlg»  6.  6  o. 

En CTCL*  pi.  8s.  fy.  5.  6* 

^  Ce  petit  animal  est  celui  qui  a  servi  k  M.  C»> 
vier  pour  l'établissement  de  son  genre  Tergipède  i 
il  est  aloogé,  limaciforme,  et  porte  de  cnaone 
cité  du  dos  six  branchies  sur  un  seul  rang;  elles 
sont  claviformes,  tronquées  supérieurement  et 
terminées  I  à  ce  qu'il  paroât,  par  une  petite  ven- 
loutc  ,  qui  permet  à  l'animal  de  se  servir  de  ses 
douze  trranchiet  comme  de  pieds;  la  tête  est 


EQUERftE. 

Une  jolie  espèce  de  Peroe,  que  Ton  nonKf 
aussi  quelquefois  VEficiume,  le  Pema  uogoimr*^ 
a  reçu  cette  dénominaiion  des  marchands  et  «iu 
amateurs. 

EQUIVALVE, 

On  entend  par  cette  expreatioB  «ne  coqu  1 
formée  de  deux  parties  principales  «  coct  &•* 
ment  égales  dans  toutes  leurs  dimensiooi.  r'yi 
Coiiairuoi.ooix  dans  le  premier  volume  (le 
Dictionnaire. 
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EQVIVALYËS.  EquiçaUia. 

M.  Latreille,  dans  wt%  Familhs  matustUtf  i 
Règne  animal,  a  formé  sous  cette  déoomioA'*  < 
la  première  famille  des  Brachiopodes  {^yytzt 
mot)  pour  le  genre  Lingnie  lui  seul.  Peat-r*:' 
fera-t-on  bien  de  conserver  cette  famille ,  cti 
comme  on  le  verra  à  l'article  LmooLS,  ce  (;et- 
diffère  seniiblement  des  Térdbratoka  et  s«  •: 
analogues. 

ERODONE.  Srodona. 

Genre  étahli  par  Dandia  poor  itm%  coq^»» 
que  Pavanoe  possédoit  daaa  aa  coUertMin.  5 
connoissant  cette  coquille  que  par  la  desnf'^ 
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et  les  figures  de  Bosc  et  de  M.  de  Roxssy  ^  il  est 
usez  difficile  de  les  jager.  CepeDdanr,  comme 
H.  de  Roissy  a  admis  ce  genre  et  que  cet  aatear 
o'ea  a  décrit  que  de  certains,  il  est  bien  à  pré* 
luoer  qu'il  le  conooissoit  assez  ponr  le  placer 
dans  la  série.  Néanmoins,  M»  Lamarck  ainsi  que 
M.  Cuvier  n'en  firent  pas  mention.  M.  de  Fe- 
rusac  replaça  ce  genre  avec  les  Mjes,  avec  les- 
qaeilea  ils  a  beaucoup  d'analogie;  seulement  il 
paroh,  comme  l'indique  son  nom,  que  la  dent 
cirdinâle  est  comme  rongée  et  que  les  valves  sont 
io^ales,  ce  qui  les  rapprocberoit  des  Corbnlées. 

ERYCINE.  Erycina. 

M.  Lamarck,  auquel  noua  devons  ce  genre, 
le  regarde  comme  équivoque  par  la  difficulté  que 
i'oo  éprouve  pour  bien  en  établir  les  caractères. 
Sou  ce  rapport  nous  sommes  du  même  avis  que 
le  célèbre  zoologifte  que  nous  venons  de  citer  : 
cependant,  s'il  en  est  ainsi ,  pourquoi  conserver 
fc  admettre  un  genre  que  son  auteur  lui-même 
regarde  peni*étxe  oomine  mauvais?   Ce  genre 
s'est  défectueux  qu  autant  qu'on  y  a  rassemblé 
presque  toutes  les  petites  coquilles  dont  on  n'a 
pai  bien  reconnu  le  genre;   en  effet,  nous  y 
aToof  trouvé  une  Cyrène,  des  Tellioes  et  une 
Corbule.  Ces  erreurs  ont  certainement  rendu  dif- 
ficiles les  déterminations  génériques  on  spéci- 
fi^Qes ,  ce  qui  a  du  nécessairement  porter  M.  -Lt- 
marck  à  dire  que  aon  genre  étoit  équiv.oqae. 
Naiotenant  que  nous  avons  ajouté  d'avoir  aussi 
biea  la  fossette  du  ligament  à  côté  des  dents 
cardinales  qu  entr'elles  deux ,  et  de  plus ,  de  ne 
réttiiir  dans  le  genre  que.  les  coquilles  qui  offrent 
l'impression  du  manteau  écb ancré  en  arrière ,  ce 
^tti  indique  l'existence  des  sipboos  et  leur  direc- 
tion de  ce  côté ,  nous  ayons  rendu  ce  genre  plus 
naiarel  en  en  éloignant  tout  ce  qui  ne  pouvoit 
recevoir  rigoureusement  les  caractères,  ce  qui 
noos  a  mis  à  même  d'y  faire  rentrer  quelques 
coqailles  douteuses  dans  d'autres  genres,  ou  qu'on 
o'aroit  point  encore  observées.  Si  je  n'a  vois  eu 
occasion  de  voir,  dans  la  savante  et  riche  col- 
lection de  M.  Defrance ,  les  coquilles,  qui  ont  servi 
de  type  aux  figures  des  Vélins ,  et  par  suite ,  à 
celles  des  Annotée ,  il  m'auroit  été  impossible  de 
jnger  plusieurs   des  espèces  que  j'ai   signalées 
comme  ne  devant  point  appartenir  an  genre  Ery-^ 
^e;  en  effet,  ce  n'est  point  avec  oes  figures 
cookme  celles  que  je  viens  de  citer  qu'il  seroit 
possible  de  lever  le  moindre  doute  :  elles  sont 
trop  défectneases;  il  seroit  impossible  d'affirmer, 
par  exemple,  qne  VBricina  iœpis  est  one  Cyrène, 
que  VEncina  trigona  est  une  Gorbnle,  si  on 
devoitne  s'en  rapporter  qn'à  elles  seules.  Voici  les 
caiactiret  que  nous  lui  donnons. 
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valve  9  rarement  bâillante  5  denx  dents  cardi- 
nales inégales,  divergentes,  ayant  une  fossette 
interposée  on  à  côté  i  denx  dents  latérales  oblon- 
gaes,  comprimées,  courtes,  intrantes;  lizament 
intérieur  fixé  dans  les  fossettes  j  impression  da 
manteau  échancrée  en  arrière. 

Long- temps  on  ne  connut  qne  des  espèces  fo»* 
siles  dans  ce  genre ,  ce  n'est  que  dans  son  dernier 
i>uvrage  que  M.  Lamarck  en  signala  une  vivante  , 
qui  fut  rapportée  par  Péron  du  port  du  roi  Geor- 
ges ,  où  il  n'en  trouva  qu'un  seul  individu  sur  le 
sable;  depuis,  M.  Faj^raudean  en  donna  une  se- 
conde qu'il  découvrit  dans  la  Méditerranée,  et 
qu'il  figura  dans  son  Catalogue  des  Annélides  et 
des  MoUusçues  de  Corse» 

Toutes  les  Ervcines  sont  marines  et  d'un  très- 
petit  volume  $  leur  cbarnière,  assez  difficile  à 
étudier ,  est  bien  caractéristique ,  présentant  cp^s* 
tamment  une  très -petite  fossette  entre  deux  denu 
cardinales  00  à  côté  d'elles ,  et  de  plus ,  une  deni 
latérale  de  chaque  côté,  comme  dans  les  Tellines. 
Ces  caractères,  qui  cmt  été  mal  appréciés  par 
M.  Sowerby ,  lui  ont  fait  prendre  pour  des  Ery- 
cines  des  coquilles  tont-à-fait  étrangères  i^  ce 
genre ,  coquilles  que  M.  Lamarck  avoit  confondues 
partie  dans  dans  les  Crassatelles ,  partie  dans  les 
Amphidesmes,  et  c^ni  doivent  constituer  un  genre 
à  part,  qu'il  est  impossible  de  confondre  avee 
les  Ervcines  nne  fois  qne  l'on  cotinoit  quelques 
coquilles  qui  appartiennent  a  ce  genre  ;  par  letirs 
rapports ,  elles  avoisinent  les  Mac  très  et  tes  Cras- 
satelles bien  plus  que  les  Ongulines ,  car  celles-ci 
se  rapprochent  des  Lucines,  et  peut-être  sera- 
t-il  difficile  de  les  en  séparer. 

M.  Basterot ,  dans  son  Mémoire  sw  lesjbssiles 
de  Bordeaujpf  a  donné  comme  une  Erycine  une 
coquille  qui  n'appartient  point  à  ce  genre;  c'est 
une  Mactre  jeune  encore ,  dont  la  charnière ,  un 
peu  fruste ,  n'a  point  été  reconnue  par  l'auteur 
d'une  manière  sufBsante. 


I.  E&YCiHX  cardio'ide.  Erycina  canUoides. 
Lahk. 


£.  testa  ovato-oràiculan  f  panmlâ,  a/bâ^  de- 
cussaûm  striatâ  ;  stn'is  transpersis,  remotisj  ion" 
gitudinaUbus,  creberrimis  ,  tenuissimis. 

Lakx.  jdnîn.  sans  vert.  iom.  5.  pag.  486. 

Blainv.  Maiac,  pag,  554-  pL  T^^Jig.  7.  7  a. 

Petite  coquille  extrêmement  rare  jusqu'à  pré- 
sent dans  les  collections.  On  ne  connoit  que  l'in- 
dividu du  Muséum  et  les  cinq  qne  nous  pos- 
sédons }  elle  n'a  rien  de  bien  remarquable ,  d'on 
blanc-jaunâtre  ou  grisâtre;  elle  est  ovale,  sub- 
trigone.ou  aoborbicnliiire;  elle  est  oméé  destries 
lamellenses,  trans verses,  /distantes,  relevées,  et 

I*  dans  leur  intervalle,  on  voit  un  grand  nombre 
de  stries  rayoapantes  très*fines,  tres-rapprochées 
qui  descendent  jusqa'an  bord;  celui-ci  est  simple; 


cAmACYiKxa  «iiTBmxQirsa. 
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à  riot^enr  on  Toie  diiiiiiefeaenl  riapresiioD 
palléde  Miancrée  pottërieureaeot.  Cette  petite 
cooaîlie  te  troore  (ud«  let  aeri  de  la  Noavelle- 
Hotluide,  «Q  port  da  roi  Georges  ;  elle  a  lo  nill. 
de  Urge  et  7  oe  long. 

1.  EuTciax  de  GeoflVoj.  SQcina  Geqffîoji. 
PAraAvp. 

preuâ,  JMWtfj  péUtucidJ,  ni^tda^  sudœçênlaiSFÛ , 
tmnst^ûnlm  Lnfiterstnatâ ,  iiruU  pafimùs  ,jtêsci$ 

m§  concùii  omaiâ. 


Pateavo.  Coi*  Ann.  9iMoit,  de  Corfi^  pag.  So« 
n^  40.  pL  i*fig*  3.  4.  S, 

Très^joHe  eipèoe,  dît  M.  Pajrandean,  d'une 
fcnne  triangulaire ,  arrondie ,  ta bëqni latérale, 
•icetriTement  minces  fragile,  luitaoïe,  trans- 
parente, d'un  blaoo  de  neige  finement  striée  en 
trafers  aveo  de  petits  traits  tronqués  et  longito- 
dinaox ,  d'une  couleur  brune  et  qui  semblent  être 
încrnsiée  dans  l'épaisseur  du  test.  C'est  à  H.  Geof- 
frbj  Saint  •Hilaire  fils  que  celte  espèce  a  été 
dédiée;  elle  est  bien  distincte  de  la  précédente, 
et ,  à  oe  m'il  parolt,  aussi  rare  qu'elle.  Cest 
dans  le  ftolte  d'Ajaccio,  en  Corse,  que  eetle  es- 
pèce a  &é  découverte;  elle  est  large  de  10  à  la 


S.  BnTCSVt  fragile.  Bfycina  fiugilis»  Lame. 

E.  testa  oçato  '  transver/â  ^  pettuciddj  Uxvi^ 
nitidJ  j  cardine  dtJentato. 

Lamc.  Ann,  du  J^ué.  tant.  6.  pag.  4>3.  ii<*.  5. 

Dsr.  Dict»  deêSci'enc,  nat»  iom.  i5.  pag.  a64. 

Nos.  Descrip.  des  coq.Jbsi*  des  enp.  de  Paris, 
pag.  40.  pL  6.Jfg>  4*  S.  6. 

Cette  coquille  porte  bien  le  nom  qu'on  lui  a 
donné;  elle  est  excessiveoient  mince,  transpa- 
rente et  û  frai^i'e ,  que  M.  Dcfrance  a  <^ié  obli|;é 
dVndutre  de  gomme,  des  deux  côtés,  l'individu 
qo'il  possède  ;  sa  charnière  est  frès-peiite,  on  v 
voit  deux  dents  cardinales  à  côté  d(;sque!les  il 
y  a  nne  fossette  oblongue  pour  riaseriiun  du  li(;a* 
ment;  il  nj  a  point  de  drnta  latérales,  ce  qui 
doit  laisser  quelques  donles  pour  son  genre,  et 
nous  Taurions  éloignée  des  autres  Erjcines  si  Tim- 
pression  du  mantcran,  écbanctée  par  derrière,  ne 
nous  eût  porté  à  Ty  laisser  jusqu'à  ce  qu'on  en  ait 
vu  un  assct  grand  nombre  d  individus  pour  en 

C*  ger  diffiniiivemeot.  La  cocpiille  que  possède 
.  Uefranœ  est  longue  de  19  milltm. ,  et  large 


4.  Envcinnrayonnée*  ^{XCMamdSp'o/ala.  Lau. 

M.  testa  oi^ato^compressâ  ^  natihus  minimn; 
stH$4  iongUuéênaiibys,  radtatù;  Cùtdine  btdentato, 
fopeoU  tn  medi0;  denttbus  late/^ibus  subpers- 
pioéis;  margine  cmnato. 
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t«AMi.  Ann.  du  Mu»,  tom.  6.  pi*  4i8.  a*,  it. 
et  tom,  9.  pL  3i .  fig.  8.  b.  a* 

Dxv.  Dict.  /oc.  cit. 

Nox.  Descnp,  des  coç.Joss»  deê  en».  d$  Paru, 
Pt*g'  41  •  pi-  6.Jfg.  I .  a.  3^ 

Jolie  petite  coquille  très-mince,  iraospareo't , 
elliptique,  aplatie;  sa  lame  cardinale  est  li  p<ii 
large  qu'on  croiroil  qu^elle  n'existe  pas;  son  ca- 
chet est  presque  nul;  sa  surface  extérieure  cl!rt 
des  stries  transversales  qui  sont  coopéei  par  d'Aï- 
très  longitudinales,  un  peu  onduleuses;  la  cbar» 
nière  à  deux  dents  cardinales  très-dtvecgCQiri, 
et  au  milieu  une  petite  fossclie  pour  le  ligamcoi^ 
on  observe  de  chaque  côté  des  rndimens  ii« 
dents  latérales.  £Ue  est  longue  dn  7  milliui.  et 
large  de  9.  Elle  se  trouve  à  Grigoon  et  k  Moucl.\. 

5.  ExTCixx  elliptique.  Eiycina  ellipUaf. 
Lamk. 


E.  testa  subrotundâ,  depuessiuscuU,  trTruiuynè 
stnata;  strits  lametlosis^  dentibus  canttmihùué 
btnie* 

Lamk.  Ann.  du  Mus,  tom.  6.  pag.  414.  n«.  0. 
et  tom,  9.  pi.  Zx.Jtg,  6.  a.  b. 

Dxf .  Dict.  loc.  ciL 

Mon.  Descript.  des  coq.  fou»  dos  osuf.  de  Pa/tt, 
pag.  41*  pi'  6  JSg.  iti.  17.  18. 

On  reconnoit  cette  espèce  à  sa  forme  f  vaJe, 
orbiculaire,  déprimée;  à  i€*  stries  três-tioe», 
relevées  en  lamet  courtes;  â  la  forme  de  son  cr> 
cbet  peu  taillant;  enfin ,  à  sa  charnière  qvii 
outre  deux  dents  cardinales  bien  apparentes ,  s 
côté  desquelles  il  y  a  une  fossette  pour  le  !!,;«- 
ment ,  présente  encore  deux  dents  latérales  hitn 
prononc«'es  dans  le  plus  grand  nombre  o'iudi* 
vidus.  Elu  est  longue  de  i5  loillim.  et  lar^e 
de  19.  Celte  espèce  se  rencontre  à  Beaucbaap 

6.  ExTCiXE  élégante.  Erycina  elegans. 


E.  testa  oîfatO'tran**fersi,pettucidâ  ,  eirfjntr^ 
tenuissimi  striatà  ;  catdino  bidentato;  derUr^ 
lateraiibus  obsoietu. 

NoB.  Descript.  des  cog.Jou.  des  ent^.  de  Pd'*. 
pag.  4^*  pi'  5.y7^.  i3.  14,  i5. 

Je  ne  connois  de  cette  espèce  qu'une  ira. s 
valve  que  fai  tronvée  à  Valaoadots  :  tl!e  oflr« 
les  caractères  prindpaox  des  nnifea  Eryciacs, 
seulement  les  dénis  latérales  ao«t  obsolètes  l«i 
dents  cardinales  sont  au  nombre  de  tieux  ;  f  1  • 
sont  petites,  divergentes,  el  k  cM  si  y  a  une  K*« 
setie  pour  le  ligasnemi*  Le  crocbet  «m  petst ,  a»- 


miné:  toute  la  surface  ealérieure  est  ckar^ce  u 
très-lines  stries  anondsca*  qsi  diaûnecnt  fr^.- 
lièrement  depuis  le  bord  juaqa'ao  crocbti.  L.»* 
gneur  8  miUia. ,  Inrgeux  10 
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7.  EiLTcm  tràmparaste*  Styeina  peUucida. 

S.  testa  ooatà-orbicuiatij  nitiââ,  suhpeUu- 
tiià;  cardine  bidentato  ,  dente  taterali  distincto. 

Laiix.  Ann,  du  Mus.  tom.  6.  pag.  4^3*  ^^*  '* 

Dm.  DicU  loc*  cit. 

NoB.  Descript.  des  cog.Jbss.  des  environs  de 
Paris jpag.  43.  pi.  S.fig»  19.  2O.  âi. 

Très-petite  coquille  «ppartenant  certainement 
10  genre  Eiycine  :  elle  est  ovale ,  anborbicolairey 
très-oiiice ,  Crès-fra^le,  lisse  y  peu  profonde; 
dans  les  individus  l)ien  conservés  «  on  voit  à  la 
ckaroière  deux  dents  cardinales,  à  côté  desquelles 
le  remarque  une  pe'.iie  fossette  pour  l'insertion 
da  ligament,  ainsi  qu'une  dent  latérale,  petite, 
si'parëe,  distincte  sur  le  bord.  Cette  coquille  n'a 
qae  4  à  5  miiliai.  de  long  sur  6  à  7  de  large.  Elle 
TÎeat  de  Honclij. 

8.  EavaHS  orbiculaire.  Erycina  orbicuiarié* 

Koi. 

ir.  testa  peiiucidâ,  mdmiïm  subcosiulatS ,  or- 
hkidutà,  tenuissûnà^  dentibus  cardtna/ibus  binis, 
lateraiibus  nuUis;  altero  complicato. 

Erycina  peUucida,  Lamx.  Ann,  du  Mus,  tom.  6. 

^a;.  41 5.  no.  8. 

NoB.  DfiScripU  des  cog.Jbss,  des  environs  de 
Paris,  pag,  43.  pi-  ^•fig»  27.  a&  %^*  3o. 

NoQs  remarquons  que  M.  Lamarck  a  donné, 
dsDs  le  même  genre  et  à  deux  espèces  difTéreales, 
lUie  dénomination  sembliole.  Noos  avons  €:on- 
lervé  le  nom  é^Erycine  transparente  à  la  pre- 
mière de  ces  espèces^  et  nous  donnons  celui 
^orbiculaire  à  la  seconde.  En  eOet,  celte  co- 
quille est  orbiculaire,  petite,  transparente,  lisse, 
pea  profonde  ;  sa  charnière  se  compose  seulement 
de  deux  dents  cardinales ,  entre  lesquelles  il  y  a 
one  petite  fossette  pour  le  ligament.  Elle  est 
loDgoe  et  large  de  7  milKm. 

9.  Earcivs  tellinoïde*  Erycina  teOirtoideSn  Non. 

J?.  testa  ovatâ  ,  peliucidâ ,  lœirigaiâ;  Jossulà 
obliguâ,  minimâ,  dentibus  cardinalibus  a^'eetâ. 

LlHX. 

Tellina  pusiUa,  Lavx«  Ann.  du  Mus.  tom.  7. 
pag.  137.  n».  8«  et  tom.  12.  pi.  4^.Jfg.  %•  a*,  è. 

NoB.  Descript  des  cog.  fbss.  des  entriroyis  dé 
Paris,  pag.  43.  pi.  6.  Jig.  1  ô.  11.'  1  a. 

Pour  caractériser  cette  espèce ,  nous  avons 
copié  textuellement  U  phrase  que  M*  Lamarck 
lai  avoii  appliquée ,  en  la  plaçant  parmi  les  Tel- 
lises.  Mais,  outre  qu'il  indique  une  fossette  à 
côlë  des  denti  cardinales ,  il  ajoute  en  observa- 
^on ,  que  cette  fonetto  n'a  pM  pôor  tfstfge  Pin- 
fertton  do-  ligament.  Cepewdxtdt,  en  dbsèirvalit  utt 
grand  nombre  d'individus  avec  aoio  |  et  à  Faiidd 
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d'sae  frèa-^orte  loupe,  il  nous  a  été  imposutbic 
de  reeonnoitre  une  attache  qùiftlconque)  teité- 
rieiire,  pour  un  ligament;  d'oii  noifB  avolis  ^té 
conduit  à  penser  qu'il  étoit  inséi^  ^hna  ht  fos- 
sette cardinale,  iSB  qui  nout  a  porté  à  placer 
cette  coquille  parmi  les  Erycioes.  Les  dents  latt^ 
raies  ne  sont  point  constante  ;  dans  qo^eli^es  i&V 
dividne  elles  knanquent  entièrement,  datis  d'antres 
elles  sont  très« visibles.  Ce  qni,  «ans  doute ,  ItVôit 
engagé  M.  Lamarck  à  im  placer  parmi  les  TeW 
lines,  c'est  le  pli  sinueux  qui  se  reikiarque  à 
Tangle  postérieur  ;  mais  à  côtédes  tuttes  carac- 
tères, nous  pensons  que  celui-là  est  de  pên  de 
valeur.  Longueurs  millim. ,  largeur  !!•  CoqulUn 
commune,  surtout  danèles  sables  de  Parues. 

10.  Etirava  miliaire.  Etycina  mikaris.  Lj&vk. 

*  E.  testa  oçato-trigonâ ,  obliqua  ,  minimâ,  1/»- 
flatâ  ,  Icetrij'  cantine  unidentato. 

Lamk.  Ann.  du  Mus.  tom.  6»  pag.  41  &•  n^»  lO. 
et  tom.  g.  pi.  "ài.jfig.  7*  a.  b. 

NoB.  Descript.  dès  cog.  Jbss.  des  eHifirons  de 
Paris,  pag.  44*  pi»  6.  Jig.  22.  a3.  24.  s5. 

De  toutes  les  coquilles  bivalves  connues,  celle- 
ci  est  la  plus  petite;  elle  a  à  peiné  3  millimètres 
de  longueur  :  elle  est  lisse,  quelquefois  étagéé 
par  des  accroisseœens  ;  sa  forme  est  snbtrlangu- 
îairè  j  ovale,  oblique;  seB  crochets  sont  courbés  , 
petits  ;  la  charnière  est  petite ,  composée  sur  une 
valve,  seulement  d'une  dent  subconique^  à  cô(S 
de  laquelle  se  trouve  une  petite  fossette  pour  le 
ligament;  sur  l'autre  valve,  il  y  à  deux  fbssettèi 
et  une  petite  dent  avortée.  Elle  se  trouvé  à  Parme  ^ 
à  Grignon  et  Moochy. 

ESCARGOT. 

Nom  que  l'on  donne  vulgaîrenibit  aux  coquilles 
du  genre-  Hélice.  Voyez  ce  mot. 

ESPLANDIAN  on  TOILE  D'ARAIGNÉE. 

Nom  vulgaire  que  l'on  dçnnoit  antrefoii  è  une 
belle  espèce  de  Cô^e  des  cotes  de  Oejlao.  Bru- 
gutère  l'a  décrit ,  dans  le  premier  volume  de  ce 
Dictionnaire,  sous  le  nom  de  Cû\m  eéplandUaH. 
Voyez  CÔNS. 

ESSAN. 

Trètf-petiie  espèce  de  Pintadme ,  qn'Adansoft 
a  décrite  et  figurée  sous  ce  u^jm  (^e^pr.  au  Séiség. 
pi.  i5),  et  qui  n'a  été  ni  retrouvée  m  mentionnée 
depuis  lui.  VoyeM  ^vsnktivsA. 

ETHÉRIE.  Etheria. 

Genre  établi  paf  H.  LaUiàYék  dab%  sa  ftdiiSè 
des  Camacées ,  et  g;édéfaiemént  adopté  :  lÂ.  de 
Blainville  ùe  le  Ai'éntioona  pas  dkhs  lé  Dicéio'nm 
nairs  des  Sciences  natuVellei,  dt  ft.  CùVier  neii 
à  point  parlé  dans  lé  ICifgné  àWihîàt.  Ce  gen>k 
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ponrKaat  npote  «or  de  bam  cârACièrêf  >  el  il 
derieni  d'aaUiU  pliu  nécetsaîre  à  cooMcrtr, 
qu*OB  l'obfcnre  aueux  :  aoui  M.  de  FeruMac 
(Tb^/.  ^sU  des  anim.  moU,\  la-t-îl  «daiii, 
ainsi  qoe  M.  Scliweiser  et  Ockea.  Cet  exemple 
fut  imite  par  M.  de  olaiaviUe  j  qui  radmit  dans 
1a  icxie  daiu  «on  Tnuté  de  Malacologie^  où  il 
t:4i  place  dan«  la  famille  de«  Gamacée«,  dÂB«  le« 
rapports  qoe  !!•  Lamarck  lui  a  Msi|^né«  à  côté 
de«  Dicërate«  et  de«  Cames.  Il  est  évident  que  ce 
i;eaie  appartient  aux  Camacée«,  dont  il  pré«enle 
tous  lei  caractères  principaux  :  le«  deux  impre«- 
«ioDS  ainsculairc« ,  Vimpre«sîon  du  manteau  »  la 
fixité  de  la  val?e  inférieure  »  «ont  Ie«  trait«  prin- 
cipaux de  retsemUance  ;  ainsi ,  comme  celni 
des  GuneSy  l'habitant  de  TEtliérie  doit  avoir  le 
manteau  ouvert  seulement  dan«  deux  endroii«  : 
Tune  de  ces  ouvertures  est  destinée  au  pauage 
du  pied,  et  l'autre  au  passade  des  siphons; 
néanmoins  il  se  dislingue  des  autres  genres  de  U 
mcme  lanûUei  par  les  caractères  suivans  : 

caaACTxaxs  cxHiRiQoss. 

Coquille  irrégnlière,  inéquivalve»  adhérente, 
à  crochets  courts ,  comme  enfoncés  dans  la  base 
dei  valves;  charnière  «ans  dent«,  ondée,  sub* 
sinoée  I  inégale;  deux  impressions  musculaires , 
distantes,  latérales,  oblongues;  impression  du 
manteau  simple,  non  échancrée;  ligament  exté- 
rieur enfoncé  dans  un  petit  espace  triangulaire,' 
divisant  en  deux  parties  le  talon  de  la  valve  iufé* 
lienre,  et  se  prolongeant  dans  toute  sa  longueur. 

Outre  ces  caractères,  les  Eihérie  se  recoooois- 
sent  encore  au  brillant  de  leur  nacre,  et  aux  sin- 
gulières boursoufOuresqui  se  voient  à  l'intérieur  des 
valves.  On  a  été  fort  loiig*iemp«  à  ignorer  Texis- 
tence  de  ces  coquillages  :  leur  fixité  a  de  grandes 
profundeors  dans  la  mer,  dit  M.  Lamarck,  en  a 
Mié  la  cause  principale.  Mais  est*il  bien  certain 
(|ue  les  Elht'ries  soient  marines,  ou  au  moios  que 
t  jutes  le  soient  ?  D'après  \e%  nouveaux  et  infères- 
«ans  renseignemens  que  M.  de  Ferussac  a  donnée , 
d'après  M.  Cailliaud ,  sur  ce  genre,  li  n'est  point 
d.uteax  que  pltt«iettrs  e«pèce«  trouvées  dau«  le 
h'Aj  Aon  loin  d^aoa  embouchure,  ne  soient  flnvia- 
nie»;  et  les  espèces  trouvées  dans  ce  Uenve se  rap- 
portent indubitablement  à  celles  que  possédoit 
Faujas  ,  et  qui  ont  na««é  depuis  dans  la  collée  lion 
du  Muséum.  Mais  m.  Lamarck,  dans  le  lom.  6, 
des  Animaujc  sans  keiièbres  {poit.  I.  pag*  loo) 
meotiaone,  d'après  «oo  premier  travail  «or  le 
l^enre  inséré  dans  le  lom.  to  des  jinnalei  du 
àluséum,  deux  espèces  qu'il  regarde  comme  ma- 
ritietet  dont  il  donne  même  VÂaèttat.  CeiEthé- 
fifs  narioes  «e  dtsnoguent  ausù  des  fluvialile« 
par  le  dtfaut  de  callosités  insérées  daus  la  base 
ue  la  coquille  ;  il  paroitroit  donc  hors  de  doute 
cjue,  dans  ce  genre,  on  trouva  des  espèces  flu* 
v»4tiles  et  d'autres  marines ,  ce  qui,  quoique 
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nMtant  point  «ans  exemple,  a  besoin  d'elle  c«n* 
firme  par  de  nouvelle«  ob«enrations* 

Un  fait  trè«*cttrieox ,  et  que  nous  avons  pQ 
constater  sur  un  grand  nombre  d^indi vidas  de 
même  espèce ,  c'est  que  ce«  coquilles  s'attacheot 
ÎAdifTéremipenl  par  la  valve  droite  et  par  U  vsif  e 
l^anche  ;  ce  qui  n'a  lieu  d'ooe  mamèie  autLva- 
uqne  dan«  aucun  aaire  genre.  Dons  les  Cann, 
on  trouve  des  e«pèce«  k  droite  et  à  gaoche,CQ 
qui  indique  ordinairement  l'adhérence  de  valrfi 
diflTérenleai  mais  on  ne  trouve  pas  qoe  cela  à.i 
lieu,  comme  dans  le«  Elhérie«,  pour  la  aèoïc 
e«pèce. 

Dan«  noe  Notice  qui  a  pour  but  de  faire  coq* 
nottre  tes  coquilles  rapportées  de  la  Haute-Eg)  p  c 
par  M«  Cailliaud ,  M.  de  Fenissac ,  après  rei^m-  d 
des  espèces,  a  cru  pouvoir  le«  réduire  à  trou  »c«- 
lement,  en  réunissant  en  une  seule  les  Etbirui 
elliptique  et  Irigopule  de  M.  Lamarck.  M.  de  Fe- 
russac ne  propose  ce  changement  que  sur  la  vi- 
Habilité  de  ces  coquilles ,  qui  ,  dans  l'espèce  Cj 
Nil,  est  très-grande,  et  qu'il  «oppoae  être  u  ne  i.e 
dan«  le«  auire«  espèces.  Si,  par  l'examen  d(3 
nombre  snfiisant  d'individns ,  on  pouvoit  s'aiiarc  : 
qoe  cette  variation  a  lien  dans  le«  deux  espccei 
de  M.  Lamarck,  an  point  d'avoir  ia  certitude  ee 
leur  identité,  il  ne  faudroit  plu«  hésiter  s  Ici 
réunir  :  mais  il  n*én  est  pas  ainsi ,  et  dans  ce  loi 
le  doute  doit  être  permis. 

Ainsi  que  l'a  pioposé  M.  Lamarck ,  nous  sé;«* 
rerons  le«  e«pèce« ,  en  celles  qui  «ont  pootv  u  • 
d'une  callosité,  et  en  celles  qui  n'en  prcseoic. 
point. 

1*.  Une  callosité  oblongue  dans  la  base  4t  «j 

coqmlle. 

1 .  ETaxBix  elliptiqae.  EAene^  elliptjca,  Lauc 

E.  testé  ellipticà,  complanaiâj  versus  npKc^ 
dilatatà;  natibus  Sfix  rtmotis* 

LaMK.  Ann,  du  Mus*  tom*  lis.  pag.  401.//  •} 
Ibid.  Arum.  s.  s^eH*  tom.  6.  part.  t.  pjg  - 

Duuev.  Malac.  pag.  543.  pL  70  6is.Ji^  «■ 

Elle  e«t  grande,  elliptique,  aplatie,  fort  mu  * 
vers  les  crochets^  qui,  enx-oaêmes,  soat  f  . 
éloignés;  son  test  est  épais,  feosUeté  et  duat 
nacre  ires-bri liante.  M.  Lamarck  indique  art-: 
doute  la  mer  des  Iodes  comme  le  lieu  de  soi 
habitation  ;  mais  il  est  plus  probable  qu'elle  1 1" 
du  Nil  ou  de  quelqu'autre  rivière  d'Afnqae.  l .. 
a  7  on  8  pouces  de  long. 

a.  Emiaix  trigonnle.  Etherim  tngosuÊU,  La  «  t 

E.  testa  suhtngonâ,  nbbosuls,  wupermé  >^  - 
que  attenuatéf  nati  isfinpf  pméÊscttofe  #9^-" 
tissisnâ, 

Lsns 
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Lau.  Arm.  du  Mus.  loc,  cit*   pL  3o  et  3i. 

Ibld.  Amm,  s.  vert*  loc.  cit.  n^»  2» 

Celle^,  cooime  l'iodîqae  son  nom,  est  snb» 
tripne,  bossoe,  rëlrëcie  sapérienieiBent  et  vers 
b  oue  ;  son  crochet  inférieur  est  fort  grand  et 
fort  ^rté  de  celai  de  la  valve  supérieure,  tandis 
qoe  dans  l'espèce  précédente  les  deax  crochets 
loflt  très-rapprochés;  du  reste,  il  y  a  entre  elles 
beiQCODp  d'analogie,  et  probablement  que  par 
b  fuite  on  n'en  fera  qu'une  seule  espèce  :  mais 
il  est  nécessaire  ponr  cela  qu'on  en  connoisse 
10  asiez  grand  nombre  d'individns. 

3.  £tb£iib  de  Cailliand.  EÛieria  CaiOiaudi, 
Fn. 

B.  testa  opato  ^  oblongâ  9  extits  virescente^ 
ifitàs  argentée  j  umbonibus  magnis ^  prœlongis  , 
aaUis. 

Fnus.  Mém,  de  la  Soc.  cPhist*  nai*  de  Paris, 
^om,  1.  pag.  SSg,  n\  2. 

ibid.  Cauxxaud,  Voyage  en  Egypte,  tom.  2. 

Coqaille  ovale  ,  alongée ,  dont  le  talon  ,  très- 
grand,  droit,  un  peu  incliaé,  se  termine  en 
poiate;  la  charnière  est  latérale ,  tantôt  à  droite, 
Untôi  à  ganche,  selon  la  valve  qui  est  adhérente  ; 
ton  test,  furt  épais  ,  est  extrêmement  feuilleté  et 
iHxinoDfHé,  d'an  vert  obscur,  brunâtre  à  Texte- 
neor,  d'une  nacre  blanche  et  argentée  à  Tinté- 
neor  :  peut-être  cette  espèce  n'est-elle  qu'une 
niiélé  des  précédentes.  Elle  vit  à  la  manière 
^tt  huîtres ,  se  groupant  sur  les  rochers  ou  les 
>flei  SUT  les  autres  :  nous  en  avons  vu  un  groupe 
(fe  plus  de  vingt  individus^  attachés  de  cette 
f  oaniére  en  on  seul  bloc  de  plus  d'un  pied  de 
I  <liaiDètre.  Celte  coquille  est  très-commnne  dans 
I  le  haut  Nil  et  ses  affluons  3  elle  a  17  on  18  centi- 
QKires  de  lon^  et  8  on  9  de  large  :  quelquefois 
iU  est  proportionnellement  plus  étroite* 

^'  Point  de  callosité  incrustée  dans  la  base  de 

la  coquille. 

4.  ETBxnix  semi-lanaire.  Etheria  semi-lunata. 

Uas. 

E.  testé  obUçuè  opatâ,  semi-rotundatâ  y  laiere 
Pottico  recto  i  natibus  secundis^  subœgualibus. 

Sow.  the  Gênera  qfshells,  n^.  u 

Iahx«  Aiwn.  s.  vert.  tom.  $•  pag.  100.  nP.  3. 

Coquille  oblique,  ovale,  demi  -  circulaire , 
^nue ,  ayant  son  côté  postérieur  droit  ou  presque 
^it;les  crochets  sont  presque  égaux  |  la  nacre 
^  verditre.  Elle  a  été  retrouvée  sur  les  côtes  de 
i  île  de  Madagascar,  d'après  M.  Lamarck;  mais 
'i  est  plos  probable  qu'elle  vient  des  eaox  douces 
^  cette  ile. 

Nai.  des  Vers.  Tome  11% 


EUR  l%\ 

$•  ETBiRXE  transverse»  Etheria  transpersa. 

E.  testa  opato-transifersâj  subgibbosâ/  natibus 
incequalibus* 

Lamx.  Ann.  duMus.  tom.  10.  pag.  4o4*  ^^*  32. 
fig'  1.  5. 

Ibid*  Anim.  s.  vert.  loc.  cit.  n^.  4* 

Coquille  ovale,  trans verse,  oblique,  snbgib- 
bease ,  à  crochets  inégaux  ;  sa  nacre  est  égale- 
ment verdâtre ,  mais  sa  formé  générale ,  et  celle 
des  crochets  en  particulier,  la  distingue  des  antres 
espèces.  Elle  est  moins  grande ,  et  a  été  tronvée 
avec  la  précédente.  Nous  avons  vn  plusieurs  in- 


été  recueillis  non  loin  de  son  embouchure. 

EUMÉLE.  Eumelus. 

'  H.  Rafinesque  a  proposé  ce  genre  pour  des 
animaux  voisins,  à  ce  qu'il paroit^  des  Onchidîes; 
mais  l'ayant  caractérisé  d'une  manière  însoffi- 
sanle ,  il  est  impossible  de  l'admettre  avant  de 
nouvelles  observations^ 

EURIBIE.  Eunbia. 

M.  Rang  a  cru  devoir  établir  ce  genre,  qui 
présente  encore  quelques  incertitudes,  dans  la 
famille  des  Mollusques  ptéropodes  ;  voisin ,  sous 
qnelaues  rapports ,  des  Cuvieries,  des  Psychcs  et 
des  Cléodores  ,  il  a  besoin  d'être  revu  avec  soin  , 
puisqu'on  ne  connoif  point  son  organisation ,  et 

3u'il  pourroit  bien,  lorsqu'il  sera  connn^  sortir 
es  Mollusques  ;  cependant  cela  est  peu  probable. 

Rien  de  l'organisation  n'est  connu  :  ni  les  or- 
ganes de  la  respiration,  ni  ceux  de  la  circulation ^ 
qui ,  ordiuairement ,  s'aperçoivent  les  premiers  , 
n'ont  été  examinés,  et  c'étoit,  comme  M.  Rang 
lui-même  l'aura  senti ,  une  condition  essentielle  , 
quand  du  reste  on  n'a  rien  ou  presque  rien  d'ana«> 
logue  quant  aux  formes  extérieures. 

Ne  connoissant  ce  genre  que  par  la  courte  des- 
cription que  M.  Rang  en  a  donnée  dans  le  tome  10 
des  Annales  des  Sctences  naturelles,  nous  répé- 
terons ce  qu'il  en  a  dit  pour  engager  les  natura- 
listes à  faire  de  nouvelles  recherches  à  son  égard. 
L'animal,  globuleux ,  est  muni  de  deux  nageoires 
horizontales ,  opposées ,  â  la  base  desqueues  est 
située  la  bouche  et  un  très-petit  lobe  intermé^ 
diaire;  il  est  blanc,  un  pen  transparent  j  les  na- 

feoires  sont  ovales ,  étroites  à  la  base;  l'ouverture 
nccale  est  noire  et  les  viscères  bruns. 

La  coquille ,  cartilagino  -  membraneuse ,  est 
très-mince,  régulière,  fiexible,  à  ouverture  ronde 
et  très-évasée,  hégiisphériqne  00  en  forme  de 
calotte  :  elle  est  de  couleur  janne^ 

Cet  animal,  qoi  bi^bite  l'Océan  atlantique,  a 
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été  figuré  daos  TAllu  det  Annales  des  sciences 
mUurelles,  tom*  lo.  pL  /fi»J^g*  9*  lO.  1 1. 

EVOMPHALE.  Eumphalus. 

M.  Sowerl)y ,  dans  son  Minerai  conchoiogy ^ 
a  établi  soux  ce  nom  an  p^enre  qni  étoit  trop 
voUin  des  Cadrant  pour  qu'un  ne  l'y  rëunîsse 
pas.  Noos  avons  fait  avec  celte  coquille  une  sec- 
tion des  Cadrans,   frayez  ce  mot. 

EXOCÉPIIALES.  EjcocnJuiIa. 

L'ordre  des  Mollusques  axâmes  «  établi  par 
M.  Latreillc  dans  ses  Familles  naturelles  du  Règne 
umrttal,  a  éié  divisé  par  lui  en  deux  sections, 
les  Biocépbaies  ei  les  Endocéphales  :  celte  pre- 
mière section  contient  des  Mollusques  gastéro- 
podes »  qui  terminent  la  grande  série  de  ces 
animaux  (les  Scutibranchis  Ci7V.),  tandis  que 
la  second  reu  ferme  tout  les  Mollusques  acéphales , 
bivalves;  ce  qui,  suivant  nooS|  tend  à  trop  rap- 
procher des  types  bien  distincts  «  qai  n'ont  entre 
eux  que  ce  seul  rapport,  de  n avoir  qu'on  même 
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organe  de  génération,  Torgane  femelles  tAsit, 
il  faut  le  dire ,  Tanatomie  des  anîmans  placés  pu 
M.  Lalreille  dans  les  Exocéphales  est  peu avancrf , 
et  nous  avons  toutes  les  présomptions  de  croir.* 
qu'étant  mieux  étudiée,  on  reconnoilra  qu'ils 
sont  pourvus  des  deux  sortei  d'organes  géoéra- 
teors,  et  se  séparent  par  oonséquent,  par  rc 
point,  comme  f>ar  tous  les  autres,  des  Conchyfvrc^. 
Nous  avons  fait  voir  dans  une  anatooie  de  ii 
Calyptrée  que   l'animal    de   ce   genre  portnt 
un  organe  excitateur;  ne  doit-on  pas, par  snv 
logiot  le  supposer  ches  les  Crépidules,  lesCabn* 
chons,  etc.,  qui  ont  avec  lui  tant  de  retstm* 
blance  ? 

Tout  porte  k  penser  que  la  dassifieatioo  de 
M.  Lalreille  ne  sera  point  adoptée  sur  ce  poiai. 
(  Voyez  MoLLvsQux.  )  Cette  section  a  été  diviict 
en  deux  ordres  «  par  M*  Lalreille ,  les  Senti- 
branches  et  les  Çyclobranches  j  qui,  eux-mëioef , 
cootîenneat  dans  deux  familles  ,  les  premiers ,  le« 
Auriformes  et  les  Piléiformes,  et  les  secon'U, 
les  Scutifonnes  et  les  Lamelles.  Voyez  tous  ici 
mots. 


I* 
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Fabularia* 


Fabulai 


On  trouve  aax  eaviroartie  Paris  un  petit  corps 
Lrt  singulier,  que  quelqoes  personnes  a  voient 
pris  pour  un  polypier.  M.  Defrance  en  eut  une 
autre  ooinion  et  le  signala  définitivement  sous  le 
oam  an  il  porte  encore  aujourd'hui  ;  il  le  rangea, 
iTec  juste  raison ,  parmi  les  coquilles  multilocu- 
bires,  où  ,  en  eflet,  il  trouve  à  se  mettie  en  rap- 
port arec  d'autres  genres  analogues  quant  à  la 
stracture^i  Ton  ne  trou  voit  sur  ces  coquilles  des 
traces  non  équivoques  d*uQ  accroissement  sem- 
blaLle  à  celui  des  autres  Foraminileres  ,  on  seroît 
tenté  de  les  prendre  pour  des  osselets  criblés 
de  pores  irréguiiers  ;  mais  quand  on  les  examine 
irec  soin,  on  reconnoit  bientôt  qu'elles  sont  par- 
faitement symétriques  et  composées  d'une  suite 
de  loges  enroulées  sur  le  grand  axe  ,  à  la  manière 
des  MilioleSy  et  plus  particulièrement  à  celle  des 
Bilocolines  [^  voyez  ce  mot],  puisque,  comme 
^les,  elles  n*ont  que  deux  loges  .apparentes  :  la 
d'ornière  loge  embrasse  une  partie  de  la  précé- 
dente, et  l'ouverture  est  placée ,  comme  dans  les 
BKoculines  et  parle  fait  de  l'accroissement ,  alter- 
natirement  aux  deux  extrémités  du  erand  axe  de 
la  Coquille.  L'onveriure,  ou  plutôt  le  point  d'at- 
tacLe  de  l'animal  à  la  coquille ,  est  placée  à 
i'extrëinité  de  la  dernière  loge ,  dans  un  espace 
iobcircnlaire  ,  le  plus  souvent  ovalaire.  Elle  offre 
^  grand  nombre  de  pores  ir réguliers  ,  qui  com- 
aaniquentavec  des  canaux  noaobreux  et  tortueux, 
ieiqaels  suivent  la  direction  des  loges  et  les  rem- 
piisseot  ;  ils  y  produisent  une  structure  très*com- 
;>aratile  à  celle  de  l'os  de  la  Sèche. 

CARACTERES    GÉSBRXQUES. 

Coquille  ovalaire ,  déprimée  latéralement ,  for* 
ta^e  de  loges  opposées  ,  embrassantes  ,  peloton- 
nées sur  le  même  plan  et  dans  le  grand  axe;  deux 
loges  visibles  à  l'extérieur;  loges  partagées  en  un 
sTand  nombre  de  tubes  longitudinaux  irréguliers, 
iboatissant  dans  la  dernière  aux  ouvertures  irré- 
^ères  du  point  d'insertion;  celui-ci,  placé  al- 
ternativement à  l'un  et  à  l'autre  extrémité  de  la 
coquille. 

Les  rapporta  des  Fabulaires  sont,  d'après  leur 
structure ,  faciles  à  saisir ,  et  JA*  d'Orbigny , 
les  place  à  la  fin  de  sa  famille  des  Enthomos- 
tègues  {^yqyez  ce  mot^,  qui  elle-même  termine 
1*  jurande  série  des  Mollusques  céphalopodes  fora- 
^oiferes.  Quoique  le  genre  dont  doos  parlons  ait 
^té  établi  depuis  long- temps ,  aucun  auteur  ce- 
f<cndaat  ne  l'a  mentionné.  Les  figures  qui  en 
^voieat  été  données  par  M.  Defrance  sofusoient 


pour   faire  voir    qu'il  étoit  nécessaire  et   qu*il 
reposoit  sur  de  bons  caractères. 

On  ne  connaît  encore  qu'une  seule  espèce  ap- 
partenant à  ce  genre;  on  la  rencontre  très-aboo- 
damment  dans  les  calcaires  grossiers  des  environs 
de  Paris  et  de  V4lo^ncs.  Elle  est  une  des  coquilles 
qui  caractérisent  le  mienx  cette  formation. 

Fabolaire  discolitke.  Fabularia  discolithes. 
Dxr. 

F.  testa  otfato-depressâ  ,  lœtfigatâf  aliquantis-' 
per  substriatâ  y  loculis  duabus  oppositis  ,  impres^ 
sione  porosâ  tenninatis. 

Defr.  Dkt.  Se.  nat.  tom.  ]3.  pag.  \oZ.  Allas, 

D*Orbigkt  ,  Mém.  sur  les  Céphal.  Ann.  des 
Se.  nat.  tom.  7.  pag.  307.  pL  ij.Jig*  14  a  17. 

Ibid.  Modèles  de  CéphaL  4*.  Iwfais.  n*,  100. 

Cette  coquille  est  une  des  plus  grandes  de  la 
famille  à  laquelle  elle  appartient.  Elle  est  ova- 
laire ,  déprimée  latéralement ,  lisse  ou  foiblement 
striée  dans  sa  longueur;  les  loges  ,  assez  grandes 
et  pyriformes,  sont  opposées  dahs  le  même  plan 
et  embrassantes  ,  de  sorte  qu'il  n'y  a  jamais  que 
les  deux  dernières  de  visibles;  elles  sont  pai faite- 
ment  symétriques  et  disposées  de  manière  que 
l'ouverture  terminale  se  trouve  alternativement 
aux  extrémités  du  grand  axe  de  la  coquille. 
Comme  nous  le  disions  tout  à  l'heure,  cette  co- 
quille, longue  de  6  à  8  millimètres ,  se  trouve  en 
abondance  dans  les  calcaires  grossiers  des  environs 
de  Paris  et  de  Valognes. 

FAGAN. 

Dans  son  Voyage  cm  Sénégal  (pi,  18.  fig,  5  ), 
Adanson  nomma  ainsi  i'A/va  senilis ,  qu'il  range 
avec  des  Bucardes  dans  le  genre  Pétoncle  :  genre 
qui  depuis  a  subi  des  réformes  considérables. 

FAISAN. 

Les  marchands  d'histoire  naturelle  nomment 
encore  de  cette  manière  les  coqnilles  autrefois 
rares  et  chères  dont  M.  Lamarck  a  fait  son  genre 
Phasianelle.  Voyez  ce  mot. 

FALIER. 

Adanson  a  nommé  de  cette  manière  une  petite 
coquille  qu'il  place  dans  son  genre  Mantelet ,  qui 
a  été  fait ,  comme  on  le  sait ,  pour  le  jeune  âge 
des  Porcelaines.  (Voyez  ce  mot.  )  Cette  coquiue 
n'appartient  pas  au  genre  Porcelaine ,  mais  bien 
à  celai  des  Volvaires  :  ce  qui  prouve ,  de  la  part 
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été  figuré  dans  TAllu  des  Ann€m^ 

EVOMPllALE.  Eumphaius. 

M.  Sowerliy ,  dans  son  Mirz^ 
a  ctabli  sou^  ce  nom  ao  p;et%> 
voisin  des  Cadrans  pour  qu*c» 
pas.  Noos  avons  fait  avec  cette 
tioD  des  Cad I  ans.   fojez  ce 

EXOCLPHALES.  Exocc^ 

Lordrp    des    Molla^ques 
M.  Latreille  dans  ses  Famille 
untniai,  a  <^té  divisé  par  h 
les  Bxocéphaies  et  les  Endc 
miire  sectiou  contient  des 
podes  y   qui   terminent   la 
«nimanx  (  les  Scutibranct 
ià  second  renferme  tout  le' 
bivalves;  ce  qui,  suivant 
procber  des  types  bien  é 
eux  que  ce  seul  rapport 
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p  *  «  paa  éifV^'**^  h"^-  3550.  n».  91. 

OQdoit  I  I    ^' 

ODnée     ^u'^'^^'  Dàail^^''^*^8'  5. 6.  et  /a^.  29. 
lujr     p"?'''^'''^*^*  *i»  /^P**4.  /^A.  i36.>?^.  1286. 

peotiaat^  Jtf   F     ///i^  fort  commune  d*ns  les 

^  peu  cfe  ra/êor  7^  %^- °\"'®  î  ^\V®  »  "  .?f  '*'®»^ 
^  crcTa  fe  ^eo/e7i»eifa>*' '  «^  «lie  est  «llonnée 

^«'«veceDxr/«n^^  °"  moins  rapprochés. 
*'«mme«/  i  /^fP^"'  1*  couleur;  tantôt 
'osidétf  ^  /  ^""™?^>-^r«ai*ar  an  fond  blanc , 
av*»^  I  ri?*"  / ""*  "^'ïres  sont  orangées;  tantôt 
""^c  les  Tiiiw  /  cocit^inîfortnément  brun-fauve , 
/pni.  j  /ç^o'*'*"iance,  et,  quelle  que  soit  la 

jor  <ies  ca-'  l  hnie émules  individus  sont  marqués 

P9»  e/re  A /e*^..W^erses,  et  assea  rapprochées 
î^^e  par  aa  /  rj/Joaf.i^r /ouverture  çgt  blanche,  et 
*^^sqae  toQs  I aâtonki,\ée  dans  loule  salongnenr. 
^feoQ$eC'jfl»^f^^  des  Antilles,  où  elle  est 
F^^gerioas  I  àecacûpfongaient  est  quelquefois  de 

»  'i-avaox  //«Il  fatf»î,tante.  Fasciolaria  distans. 

fin»,         /    y%  P'tumta  y  t^erUrtcosâ  j  muticij 

'on,càr       Qoantwf^ongitudinaUbusundatisluteo^ 

:f  '^^  /  Porfeaaf'f^nignsj  tmnspersis^  distantibuss 
-s  rap-  Jnoos  sepB^f 


anfraetibus  conpexis  ;  suturis  sùnplicibus;  caudà 
breuiusculây  sulcatâ  ^  labro  intùs  striato. 

Lamk.  Anim.  s*  pert>  loc.  cit.  n\  2. 

LisTXR,  Conch.  tab.  gn.fig.  i. 

Quoique  très  -  voisine  de  la  précédente ,  on  ^e 
sauroit  confondre  celle-ci  avec  elle  :  elle  est  tou- 
jours beaucoup  plus  petite,  un  peu  moins  ventrue, 
et  son  canal  est  plus  court  ;  ce  qui  la  distingue 
éminemment,  c'est  que  la  suture  est  simfue, 
non  plissée ,  et  jamais  accompagnée  de  sillons. 
Elle  est  agréablement  (lammolée  de  rose  sur  un 
fond  blanc,  et  traversée ,  sur  le  dernier  tour,  par 
huit  à  neuf  lignes  brunes,  égales,  diilanles, 
tandis  qu'on  en  voit  vingt-huit  à  trente-deux  sur 
la  Fasciolaîre  tulipe.  Cette  coquille,  très-rare, 
vient  de  la  baie  de  Campêche;  elle  a  4  pouces 
de  longueur. 

3.  FAsaoxjLXAs  robe  de  Perse.  Fasciolaria  tm- 
pezium. 

F.   testa  Jitsifbffni,  ventricosâ ,  tuberculiferâ  , 

lœifiusculâ ,   albâ   aut  mfèscente ,   iineis  rufis 

cinctâ  y  tuberculis  conicis  subcompressis  in  an*^ 

Jractuum  medio  uniseriatis/  cohunellâJiJtfo^ru^ 

bénie,  labro  intùs  eleganter  striato  ;  striis  rubris. 

Laiik.  Anim.  s.  pert,  lac.  cit.  n°.  3. 

Murex  trapezium,  Li9.  Ghel.  pag*  3552. 
»o.  99. 

BoHtfjmx ,  Récréât.  3.^^.  287. 

LisTiB,  Conch.  iab.  ^i.fig.  26. 

RùHPH.  Mus.  tab.  ^g.Jfg.  E.  et  tab,  49'  fie*  ^* 

GuALT.  Test.  tab.  46.  fig.  6. 

Dakoirv.  Conch.pl.  lO.^g./l 

Fava5nx  ,  Conch.  pi.  35.  fig.  b.  s. 

Sua,  Mus.  tom.  3.  iab.  jg.  jfigurœ  duœ  in 
angulo  superiore  et  exieiiore  paginarum. 

KjioaR.  Vergn.  tom.  4*  tab.  s^.Jig.  1  • 

MAaTiHx,  Conch.  tom.  4«  tab.  iZg.fig.  1298* 
1299. 

Fasciolaria  trapexium,  Evctclop.  pi.  43 1. 
Jlg.  3.  a.  b. 

Coquille  f rès-commnne ,  fusifonne,  ventrue, 
couronnée  par  un  senl  rang  de  gros  tubercules , 
droits,  coniques  et  obtus.  La  spire,  composée 
de  dix  à  onse  tours  rapprochés,  est  pointue  et 
striée  an  sommet;  les  aerniers  tours  sont  entiè- 
rement lisses^  la  canal  de  la  base,  à  sa  partie 
externe,  présente  quatre  à  cinq  rides  sailianteé 
et  obliques.  Quand  cette  coquille  est  encore  cou» 
verte  de  son  épiderme ,  elle  est  brune  ;  mais  quand 
l'épiderme  est  enlevé ,  elle  est  blanche  on  orangée. 
Sur  ce  fond  se  dessinent  un  grand  nombre  de 
lignes  transverses,  le  plus  souvent  par  paire; 
me$  gagnent  le  bord  mroit  et  aboutissent,  dans 
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â'Adaoioii ,  ane  ermr  qu'il  ett  a^oeiMira  de  rte- 
tifier»  Le  Falier  n*ett  autre  chose  ,  aataot  qu'on 
peut  en  juger  d'aprèt  ladescriplioo  ei  la  figure, 
que  la  Volvaire  hjalioe  Lamk.  VoyeM  YoIiTAXai* 

FANEL. 

Cette  coquille,  figurée  et  ddcrite  dans  l'ouvrage 
d'Adanson  {^Voy.  au  Sénég,  pi.  iZ.Jig*  31,  ao* 
partient  au  genre  Ni^riie  de  Linné  et  Natice  ae 
Lamarck  :  c'est  le  Natka  millepunciata  de  ce 
dernier.  Voyez  Natics. 

FAROIS. 

II  est  évident,  d'après  la  description  d'Adanson 
{^Voy.  au  Sénég,  pL  9* ^^•34)  que  la  coquille 
qu'il  nomme  ainsi  n'appartient  ni  aux  Vu  lu  tes  ni 
aux  Fuseaux ,  comme  les  auteurs  Pont  tous  répété. 
Adanson  dit  que  la  lèvre  droite  est  profondément 
échancrée  à  sa  jonction  avec  Tavant-dernier  tour, 
ce  qui  constitue  le  caractère  essentiel  des  Pieu- 
rotomes.  Quant  à  l'espèce ,  nous  ne  la  connoissons 
pas,  et  il  paroi t  qu'elle  n*a  pas  été  retrouvée 
depaij  Adanson.  Voyez  FuEi/aoTOMi. 

FASQOLAIRE.  Fasciolana. 

Avant  Linné ,  qui  confondoit  les  coquilles  de 
ce  genre  parmi  les  Murex  ,  plusieurs  auteurs , 
Lister,  Bonnani ,  Rumphius,  Gualtierri,  etc., 
en  avoient  fait  connoître  plusieurs  espèces.  Leurs 
caractères  difTéroient  trop  de  ceux  des  Murex, 
pour  qu'elles  pussent  rester  dans  ce  genre.  Dans 
une  méthode  mieux  perfectionnée  ,  Bru  gui  ère  , 
dans  le  premier  volume  de  ce  Dictionnaire,  en 
séparant  des  Rochers  les  Fuseaux ,  entraîna  avec 
eux  les  Fasciolaires  ,  qui  furent  beaucoup  mieux 

f>Ucées ,  et  peut-être  auroit*il  été  convenable  de 
es  laisser  dans  ce  genre.  Cependant,  M.  La- 
marck ',  sur  un  caractère  d'assez  peu  de  valeur  , 
les  plis  obliques  de  la  columelle  ,  créa  le  genre 
qui  nous  occupe ,  dans  ie*  premiers  travaux  ,  et 
continua  depuis  à  le  reproduire  dans  ses  diverses 
méthodes  ;  extrait  des  Fuseaux,  ayant  avec  eux  la 
plus  parfaite  analogie,  ce  fut  constamment  près 
d'eux  que  ce  genre  fut  placé  ,  considéré  assez 
justement  comme  un  intermédiaire  avec  lesTur- 
bineiles. 

Quand  on  considère  le  peu  de  valeur  des  ca- 
ractères des  Fascicljircs,  on  ne  doit  pas  être 
étonné  que  ce  genre  n'ait  été  admis  que  par  itn 
iort  petit  nombre  de  zoologistes,  qui  presque  tons 
Ke  lx>nt  mentionné  que  comme  sous-genre  ou  sec- 
tion des  Fuseaux.  A  ce:  é^ard ,  nous  partagerions 
compli^tement  leur  opinion,  si  la  connoissance  de 
l'animal  des  Fasciolaires  contirmoit  cet  intime  rap- 
port ;  toutes  les  fois  ({u 'il  faut  réformer  les  travaux 
de  M.  Lamarck,  en  doran^^er  Tharmonie,  on  ne  doit 
1^  iaire qu'avec  une  tres-i^rande  circonspection,  car 
vu  a  vu  ,  dans  plus  d'une  occasion ,  d  nabiles  zoo- 
logistes proposer  dei  chkr  (^emens  dans  les  rap- 
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ports  I  et  être  torde  bientôt  apràs  k  revenir  ï  cti» 
indiqués  par  M.  Lam  k ,  parce  que  la  coonois- 
sance  des  animaux  cî  '«ue  iH^i  toojoun  les 
confirmer. 


les  regarder  comme  des  Fuseaux  à  plis.  Moan 
fort ,  qui  a  exagéré  l'appréciation  des  caracièrtrt 
génériques  ,  avoit  proposé ,  dans  sa  Conchyho* 
iogie  systématique  ,  la  création  d'un  genre  Fulgir, 
pour  le  placer  à  côté  des  Fasciolaires  et  pour  cco- 
tenir  celles  des  Pyrules  qui  ont  à  l'origine  da 
canal  de  la  base  un  pli  ou  un  bourrelet  dvcurrtnt 
sur  la  columelle.  Ce  genre  de  Montfort  n'tioit  pi 
admiuible  comme  celui  de  M.  Lamarck ,  car  il  le 
perd  graduellement  en  passant  d'une  ev^Àct  i 
d'autres,  tandis  que  les  plis  des  Fasciolaires  sent 
cous  tans  dans  les  mêmes  espèces ,  et  ne  se  perdent 
pas  insensiblement  :  ce  qui  leur  donne  plus  d*iffi« 
portance  pour  caractériser  le  genre. 

CARacTiaxs  cxitiBiQUxs. 

Animal  inconnu.  Coquille  fusi forme ,  sans  bour- 
relet persistant ,  canaliculée  à  sa  base ,  a^'ani  prci 
du  canal ,  presqu'à  son  origine  et  sur  la  coiumcUe, 
deux  on  trois  plis  très-obliquet. 

Les  Fasciolaires,  comme  nous  l'avons  va, se 
distinguent  des  Fuseaux  par  les  plis  coInmelUires; 
mais  u  est  on  autre  genre ,  les  Turbinellcs,  i^i-i 
contient  auui  des  coquilles  fusiformes,  qui  oat 
également  des  plis  colomellaires ,  avec  lesiiuciles 
on jpourroit  les  confondre;  outre  no  fascies  on  pca 
di lièrent ,  on  les  séparera  facilement  si  Ton  fait 
attention  que  les  plis ,  dans  les  Fasciolaires,  s^ot 
très-obliques,  placés  k  la  base  de  la  colamelîe  et 
à  ToriEine  du  canal ,  tandis  qoe  dans  les  Torb:* 
nelles  ils  sont  transverses  ,  plus  nombreux ,  pJ-i 
petits  et  souvent  plus  médians. 

Lorsque  M.  Lamarck  fit  cooooiire  les  dirersa 
espèces  de  Fuseaux  fouiles  que  Ton  trouve  «m 
environs  de  Paris,  il  fit  observer  que  quelques- 
uns  avoient  des  plis  sur  la  columelle,  et  qu'ia 
conséquence  ils  pourroient  bien  entrer  dons  *c 
genre  Vasciolaite.  M.  Defrance  eflectua  cette  r^ 
forme  dans  le  Dictionnaire  des  Sciences  natm^ 
relies.  Nous  présenterons  à  ce  s n jet  quelques  oVui 
vations.  D'abord,  nous  ne  pensons  pas,  avec  « 
naturaliste,  que  la  VotiUa  buibmia  doive  ctn 
placée  parmi  les  Fasciolaires  |  elle  n*a  pas  la  fors  < 
de  ces  coquilles ,  et  U  base ,  au  lieu  de  se  tervi»t 
par  un  canal,  finit  par  une  écbaacrare;  semblât  •< 
en  cela  avec  les  Volâtes ,  ei\m  eo  porte  da  rrtî< 
tous  les  autres  caraotères ,  et  dans  la  forme  à 
la  columelle  et  dans  la  dispoeitino  des  pla« 

Qoant  aux  autres  espèces  qne  M.  Defrance  rsp 
porte  aux  Fasciolaires,  après  les  avoir  examiaco 
nous  ne  pouvons  j  recoonoitie  l«i  canctûts  d 
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t$  genre;  ellei  n'ont  pina  la.mime  forme  »  et  les 
piijcolofflellairet,  an  no:n«e  de  nu  ou  denx, 
loot  traoïyeraes  et  pUcév?  Jsmanîère  qoe ,  poar 
é(re  TÎsiblef ,  il  faut  qu^  .a  lèyre  droite  toit  cassée, 
et  qoe,  par  ce  moyen  ,  la  coinmelle  soit  mise  à 
déconfert  dans  nne  partie  de  son  ëLendae«  Noas 
pensQoj ,  d'après  cela ,  an'il  convient  de  laisser 
tes  coquilles  parmi  les  Foseanz  ,  ou  bien  de  les 
f&etire  de  préférence  à  la  suite  des  Torbinelles , 
afec  lesqaelles  elles  ont  pins  de  rapports. 

1.  FAsaoLAïastnlipe.  Fasciolaria  tulipa* 

F.  testa  Jusifbrmi ,  medio  pentricosâ  ^  muticâ  » 
langatdj  Tiunc  nurantio  nifèscente^  nunc  albâ 
tlspadiceo^niamtonUâ^  Uneis  fuscis  transversis 
mœqualUer  co^fertisi  arifractibus  PcUdè  con^ 
f^sJiiSf'sutuns  niarginato-finibnatis s  caudâ  sul" 
CiUâ;  labfo  iniùs  albo,  sOialo. 

liMt.  Anim  s.  vert,  tom  7.  pa^.  1 18.  n^*.  i. 

MunxtuUpa,  LiirV  Guet.  p{$g.  355o.  n^  9 1  • 

BosïAWx,  Récréât.  Z.fg.  187. 

Ltrm,  Conck.  taà,  Qii.fig.  a. 

Rojcpa.  Mus.  tab.  49.^^.  H. 

GoAtT.  Test.  tab.  ^.Jig.  A. 

DiECENv.  ConcA.pl.  tg.^g.  K. 

FiTABax  y  Conch.  pi.  34.  fig.  h. 

Sua,  Mus.  tom.  3.  tqjb.  J^.fig.  A3-3a. 

KïoRa.  Vergn.  5.  tab.  \Z.Jig.  5. 6.  et  tab^  29. 

Mabtuh,  Conch.  tom.  4.  tab.  iZG'Jfg.  1286. 
^iij.eitab.  lifj.Jig.  1288  à  X 291. 

Fasciolaria  tulipa,  Ehgtcl.  pi.  i^i.Jîg.  2. 

Grandd^t  belle  espèce  fort  commune  dans  les 
coilectiooa ,  fusiforme ,  ventrue ,  lisse ,  si  ce  n'est 
à  U  base ,  sur  le  dos  du  canal ,  où  elle  est  sillonnée 
obli(pement ,  et  vers  les  sutures  y  qui  sont  ridées 
luo^ludinalement  et  accompagnées  de  deux  on 
trou  sillons  profonds  plus  ou  moins  rapprochés» 
Ole  est  asses  variable  pour  la  couleur  ;  tantôt 
elle  est  marbrée  de  fauve-brug^aur  un  fond  blanc , 
d'iQtres  fois  ces  marbrures  sont  orangées  ;  tantôt 
tonte  la  coquille  est  uniformément  Brnn*fauve , 
00  orangée  sans  autre  nuance,  et,  quelle  qne  soit  la 
cooleor  du  fond,  tous  les  individus  sont  marqués 
<ie  lignes  brunes  transverses,  et  assea  rapprocbées 
kl  ooes  des  autres.  Lonverture  est  blanche ,  et 
ia  lèvre  droite  est  striée  dans  toute  sa  longneur. 
Ole  vit  dans  l'Océan  des  Antilles  »  où  die  est 
Mit  commune  $  sa  longnenr  est  quelquefois  de 
7pOQces. 
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s.  PAscxo&Anix  distante.  Tasciolaria  distans» 

F.  testa  fusifomii-tumtà  ^  pentricosâj  muticd^ 
wi  ,  albd  y  ^rigis  longitudinalibus  undatis  luteo^ 
'^>*cis  pictâi  Uneis  nigrisj  tnmspersis^  distantibuss 


j  anfractibusconpexis;  sutuns  simpScibus ;  caudâ 
brspiusculâ,  sulcatâ  ^  labro  intùs  striato* 

Lamk.  Anim.  s.  pert.  loc.  cit.  n<>.  2. 

LisTXR,  Conch.  tab.  ^\i*fig.  i. 

Quoique  très  -  voisine  de  la  précédente  «  on  ^e 
saaroit  confondre  celle-ci  avec  elle  :  elle  e%t  tou- 
jours beaucoup  plus  petite  9  un  peu  moins  ventme, 
et  son  canal  est  plus  court  ;  ce  qui  la  distingue 
éminemment,  c'est  que  la  suture  est  simple, 
non  plissée ,  et  jamais  accompagnée  de  sillons. 
Elle  est  agréablement  flammolée  de  rose  sur  un 
fond  blanc,  et  traversée ,  sur  le  dernier  tour,  par 
hait  à  neuf  lignes  brunes,  égales,  diflantes, 
tandis  qu'on  en  voit  vingt-huit  à  trente-deux  sar 
la  Fasciolaire  tnlipe.  Cette  coquille,  très-rare, 
vient  de  la  baie  de  Campêche^  elle  a  4  poaces 
de  longueur. 

3.  FAsaoLAxas  robe  de  Perse.  Fasciolaria  tra- 
pezium. 

F.   testa  Jitsijbnnij  pentricosâ ,  tuberculifèrâ  , 

lœpituculd,    albâ   aut  m/escente,   Uneis  rufis 

cinctâ  y  tuberculis  conicis  subcompressis  in  an^^ 

Jhactuum  medio  uniseriatisy  coiumelldJUlpo-'ni* 

bentej  labro  intits  elegarUer  striato  ;  striis  rubris. 

Lavx.  Anim.  s.  pert.  loc.  cit.  n^.  3. 

Murex  trapezium,  Jas.  GiiEt.  pag,  3552. 
7»o.  99. 

BoHiTAVX ,  Récréât.  Z.jfig.  287. 

Lister,  Conch.  tab.  ^i*fig*  26. 

RùMPH.  Mus.  tab.  ^g.J^g.  E.  et  tab,  49' fig'  ^^ 

GuAX.T.  Test.  tab.  46.  fig.  6. 

DAaamiv.  Conch.pl.  10. Jig.yi 

FAVAKinE ,  Conch.  pi.  35.  fig.  b.  2. 

SiBA,  Mus.  tom.  3.  tab.  '/g.  Jfgurœ  duœ  in 
angulo  superiore  et  extefiore  paginarum. 

Khobr.  Vergn.  tom.  4.  tab.  210.  fig.  1. 

Mabtihx,  Conch*  tom.  4.  tab.  l'Sg.fig.  1298- 
1299. 

Fasciolaria  tmpezium^  Esctclof.  pi.  43 1. 
fig.  3.  a.  b* 

Coquille  très-commune,  fusiforme,  ventrue, 
couronnée  par  un  seul  rane  de  gros  tubercules , 
droits,  coniques  et  obtuse  Lia  spire,  composée 
de  dix  à  onae  tours  rapprochés,  est  pointue  et 
striée  an  sommet;  les  aerniers  tours  sont  entiè» 
rement  lisses;  le  canal  de  la  basera  sa  partie 
externe,  présente  quatre  à  cinq  rides  saillanteé 
et  obliques.  Quand  cette  coquille  est  encore  cou- 
verte de  son  épiderme ,  elle  est  brune  ;  mais  quand 
répiderme  est  enlevé ,  elle  est  blanche  ou  orangée. 
Sur  ce  fond  se  dessinent  nn  grand  nombre  de 

X*'    es   transverses,  le  plus  souvent  par  paire; 
I  gegtxeAt  le  bord  voit  et  aboutissent,  dans 
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les  vieux  iadividaf ,  à  «atant  de  deulelures  saîl- 
lâotes  à  riat^rteor.  Elo  dedans ,  la  columelle  est 
d'un  beaa  bran-rooeeatre  :  elle  por(e  trois  plis. 
La  lèvre  droite ,  ëlégamment  striée  de  rooge  sar 
un  fond  blanc- rooisâire,  est  simple  dans  les 
jeunes  tndividos  et  deutelée  dam  lea  vieux,  qui 
ont  quelquefois  7  pouces  de  longueur.  Cette 
espèce  vient  de  TUccan  indien. 

4*  FAscxoLAimi  orangée*  Fasciolana  aumn* 
tiaca.  Lame. 

F.  Ustâ  subfusi/brmi ,  pentncosâ,  contubu^ 
htâ ,  tudeFvulaiO'-'nodosâ,  transtfenim  ftsff}sâ^ 
tiibo  et  aurantio  variegoiâ  ;  arifractibus  medio 
anguiatis,  uJUrà  anguium  ptamdatis^  angulo  tu^ 
berculijero  y  caudâ  àretnusculâ  /  aperturâ  albêj 
iahro  tntùs  stnaio* 

Lamk.  Anim.  s.  vert,  loc,  cit  n^.  4* 

Dauckvv.  Conch^pL  10.  Jfg.  11. 

FAYAn^Mf  Conch*  pLù^.Jig.  11. 

Kkctcl.  pL  4^*/ig*  I.  a.  b. 

(«oqnille  très-rare,  remarquable  par  ses  nom- 
}>reua  tubercules  et  par  sa  coloration  :  elle  e%X 
iusiforme,  irès-venirue,  à  canal  assez  court;  les 
louis  de  spire  sont  divisés  dam  le  milieu  oar  un 
rsiig  de  gros  tubercules;  et  ils  sont,  en  aessus, 
f  >ttli(jueuieot  étages  et  seulement  striés  ;  le  dernier 
tv^ur  fst  couronné  par  un  seul  rang  de  tubercules 
sjpériears,  et  sillonné  dans  tout  le  reste  de  son 
t'ît'udue  ;  pluiieurs  de  ces  sillons,  de  cinq  à  sept , 
)jnt  eux-mêmes  tuberculeux,  mais  les  tubercules 
»'ji)t  plus  petits  nue  les  supérieurs.  La  coloration 
C'insiste  en  marbrures  blaocbes,  qui  se  voient 
pt  inci paiement  sur  le  rang  supérieur  de  tuber- 
cules, sur  un  fond  orani;é  peu  foncé;  en  dedans 
cette  coquille  est  toute  blanche;  la  lèvre  droite, 
c;ioce  et  tranchante,  est  sillonnée  iransversaie- 
v\enK  dans  toute  sa  Irm^ueur.  On  croit  que  cette 
<'or]uilie  est  de  TOcéan  des  Grandes«ludes;  elle 
a  I  o  à  ]  I  centiffl.  de  longueur. 

j.  Fasciolairs  filamenteuse.  Fasciolartajiia^ 
mmtoia.  Lamk. 

F.  tc<tj  elongati  j  Jusifomii'^turntâ  f  transvtr^ 
i.on  siikatà  ^  aibtt ,  stngis  aurantio-ntfii  longi-- 
tudtnaitbus  radia tim  ptciâi  a^i/mctibus  nuldto 
^ubangulittis  f  tubeftuUs  compnssiê  bre^ibus  co^ 
rtjfuj/ij  y  caudi  longiuéculâ  y  iabio  tntùs  stnalo* 

Lamk.  A  mm,  s.  pert.  ioc»  at*  n^*  5. 

(ivALT.  Test,  tub,  b%»  fig,  t* 

1)axcc5v.  Conch,  pL  \0.fg*  A. 

F  A  V  A  N  ^  ■ ,  Conch .  pLZ4,  fig*  h. 

hCBA ,  A/ta.  tom,  3.  tab.  79.  figurée  duet  m 
ftifle  iuprerfià  tabula. 

hsohti,  l'ergn*  tom,  a*  tab»  ib.fig»  3. 
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Fusus  fiianientosuê  p  Maxtim,  CmicA.  tom>  4 
tab.  14.  fig-  i3iO.  i3ii. 

FascèoiartaJUamentofa,  EacTcior.  pL  424. 
fig.  5. 

Cette  espèce  est  beancoap  plus  fusiforae  qte 
les  précédentes:  elle  est  alongée,  peu  ventrur, 
à  spire  longue  et  pointue,  plm  longue  qoc  Ir 
canal  de  la  base  ;  les  tours ,  an  nombre  de  du , 
sont  partagés  en  deux  parties  égales  par  une 
carène  assez  aîgoë,  pea  saillante,  garnie  dVs 
rang  de  tubercules  peu  élevés,  aplatis,  cosidc 
pinces;  toute  la  snrUce  est  couverte  de  tilLiu 
serrés ,  nombreux ,  arrondis ,  plus  saillaoi  et 
presque  rugueux  sur  le  dos,  où  ils  sont  In 
obliques;  ces  sillons,  en  aboutissant  sur  le  Urd 
droit,  y  produisent  autant  de  crénelures  ca  de 
dentelures  peu  saillantes.  La  couleur  de  cette  co 

3uille ,  lorsqu'elle  est  encore  couverte  de  son  h*- 
erme,  est  un  brun  obscnréaient  rougeâtre,  artc 
des  taches  blanchâtres  sur  la  spire;  lonqucl'f 
est  dépouillée  de  son  enveloppe  naturelle ^el.c 
est  d'un  rouge  foncé,  quelquefois  briqaeté,  (î 
l'intervalle  des  tubercules  est  Liane  ou  à^-^. 
rouge-jannatre  très-pâle.  A  Tintérieur,  cette  c.« 
qutue  est  d'un  blanc-rusé,  et  ta  lèvre  droite  e>t 
iinement  striée  de  rouge  dans  tonte  sa  longoeur 
il  y  a  trois  plis  à  la  columelle  ;  Tinfêrieur  est  lit»- 
saillant.  Habite  l'Océan  indien.  Loo);uetir  « 
pouces. 

6.  Fasciolaikx  couronnée.  Fascêolanù  c'»r  • 
nota. 

F.   testa  Jiifi/brmi,   Ptntricosâ ,  trans%tr . 
suie  a  tu  ^  infemejerrugineâ  ,  supeniè  cinerro-»» 
rente,'  arifracttbus  medio  tubercMAlato^nod*.-' 
ultimo  supemè  tubercuhs  emtneniio^us  i 
nato  y  /abro  wtits  tœvi. 

Laxk.  Anim,  s,  Pert»  toc*  cit.  n'*,  6* 

Espèce  encore  peu  connne,  mais  très-diVii    ' 
de  toutes  ses  congvnères;  elle  se  rapprocLe  • 
certaines  F^-rules  pour  la  terme»  éteot  ventrus  : 
ayant  la  spire  peu  alongée;  elle  m  qoelqu'sc- 
logie  avec  le  Tmpi^tum ,  sans  cependant  qu 

f>uisse  la  confondre  avec  lui  ;  e!le  est  tou'c  1  • 
onnée  en  travers,  et  le  dernier  tour  sec 'tfa^^-' 
est  couronné  par  un  seul  rang  de  gros  tubert^  t* 
peu  saillans  et  obtus;  elle  est  couverte  d'un  t;  - 
derme  brun  fort  adhérent,  si  ce  Bi*eet  sar  les  p  e* 
miers  tours  de  spire  qui  sont  d^oo  blan^»gTi»i'rt.| 
parce  qu'ils  en  sont  dépouillée;  aoua  l^ëpider&e  ^ 
le  dernier  tour  est  d'un  fauve  pâle  avec  ne»  li«:r.e« 
Iransverses  nombreuses  de  la  mèae  coule (<r  l:i 
peu  foncée  ;  l'ouverture  est  blancbe ,  légvre&cr.  1 
teintée  de  fauve:  cHte  couleur  devient  d.*:^ 
nante  sur  le  bord  droit  ;  celui-ci  est  oûnre.  tr.*  « 
chant  et  tout-à-fait  lisse  à  rîntérieur.  La  c 
melle  porte  trois  plis,  dont  rinférieor  est  le  :  .* 
gros  et  le  plus  saillant.  Cette  coquille  se  ircw  1 
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Il  NooTeOe-HoHande  ;  elle  acquiert  jascju'à  6 
poaoei  de  loagueur. 

FASaOUTE.  FascioUtes. 

M.  ParkinsoD,  dans  son  Organic  romains j 
Bomoe  aÎDsi  an  genre  qne  Bosc  a  voit  fait  depuis 
loog-temps  sons  ie  nom  ilAhéoUne.  Voyez  ce 

fflOU 

FASIN. 

Noos  tronrons  décrite  sons  ce  nom ,  dans  Ton- 
yn^ e  d'Adanson  ^Voy*  au  Sénég^  pi*  7.  fig-  7)9 
QBecoqoiUe  qne  Liuné  nomme  Buccinum  sene^ 
gaUcum,  et  qoe  M.  de  Blainville  rapporte  à  tort 
aa  (reore  Tonne  ,  car  ce  n'est  qu'an  jeune  indi* 
vidu  du  Cassis  Jasciatum  de  Bruguière  et  de 
UmarcL  VoytJS  Casqok. 

FATAN. 

Le  Fatan  d*Adanson  (^qy-  au  Sénég.  pag.  23 1  • 
pi  17}  est  une  MacirCi  et  bien  probabieaient  le 
Hactra  pUcaria  Lamk.  Cest  donc  à  tort  que 
Gmelia  a  placé  celte  coquille  dans  le  geuro 
Véotts ,  car  il  suinsoû  de  lire  sa  description  pour 
s'assurer  qu'elle  ne  lui  appartenoit  pas.  Voyez 

MiCTRK. 


FAUNE.  Fctunus. 

MoQtfort  y-dans  sa  Conchyliologie  systématique  j 
a  propose  ce  genre  pour  une  coquille  du  genre 
Mélanopside  de  M.  de  Ferussac,  et  Pyrène  de 
33.  Lamarck.  (^ Voyez  ces  mots.)  Ce  genre, 
comme  on  doit  le  penser,  faisant  double  em- 
ploi, n*a  point  été  aaoplé. 

FAVAL. 

Adaoson  a  nommé  ainsi  noe  coquille  de  son 
f;eare  Vis ,  Tereàra ,  qui  a  été  adopté  par  M.  La- 
urcky  et  Teproduit  sons  le  nom  d  Alêne  par 
M.  de  BlainviUe.  (  Voyez  Vis  et  Aljene.  )  L'es- 
pèce dont  il  s*agit  est  le  Terebra  subulata 
Umk. 

FELAN. 

La  coqniUe  qn*Adanson  {yoy.  au  Sénég.  pL  1  fi. 
/^.  S)  m  ooflunée  de  cette  manière  a  reçu  de 
(hoelin  le  ocra»  de  Venus  diaphana,  dans  la 
i3*.  édit.  dn  Systema  natune.  D'après  la  des* 
ciiption  mêuM  incomplète  d'Adanson,  il  nous 
semble  que  celte  coquille  conviendroit  mieux  -an 
teare  Lucine  :  ce  qne  nous  ne  saurions  affirmer 
Que  manière  positive ,  ne  la  connoissant  pas. 
Voyez  LuciSB* 

FERUSSINE.  Femssina. 

Dans  4a  description  qne  M*  Gratelonp  a  faite 
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des  fossiles  de  Bordeaux  et  de  Dax  (SuUetin  de 
la  Soc*  Unn.  de  Bordeaux  )j  il  a  nommé  de 
cette  manière  on  genre  nouveau ,  que  de  notre 
c6té,  et  sans  avoir  eu  connoissance  du  travail  de 
M.  Grateloup ,  nous  nommions  Sirophostome. 
Malgré  l'antériorité  du  nom  donné  par  le  nalo* 
raliste  plein  de  savoir  et  de  aèle  que  nous  venons 
de  citer ,  nous  conservons  à  ce  genre  la  dénomi- 
nation que  nous  avons  choisie ,  parce  qne  nous 
savons  que  depuis  long-temps  M.  d'Orbigny  fils 
avoit  auin  dédié  un  genre  de  Mollusques  à  M.  de 
Ferussac;  forcé  d'opter  entre  deux  dédicaces, 
ce  naturaliste  préférera,  sans  aucun  doute,  celle 
de  M.  d'Orbigny,  puisqu'elle  est  la  pi^mière  et 
qu'elle  a  lieu  précisément  dans  un  travail  qne 
MM.  de  Ferussac  et  d'Orbigny  doivent  publier  en 
commun.  Voyez  Steopbostomx. 

FIROLE.  Pterotrachea. 

Forskael ,  qui  fit  le  premier  connoitre  les  ani- 
maux de  ce  genre,  leur  avoit  donné  le  nom  de 
Pteotmcheaj  et  l'on  ne  sait  pourquoi  Brueuière^ 
dans  les  planches  de  ce  Dictionnaire ,  changea 
ce  nom  pour  celui  de  Fîrole,  Firola,  qui  a  été 
adopté  par  les  zoologistes  français.  Depuis  Bru- 
guière ,  qui  plaçoit  ces  animaux  entre  les  Holo- 
turies  et  les  Thaiies  dans  sa  classe  assea  informe 
des  Vers  mollusques,  M.  Lamarck,  qlli  a  com- 
mencé à  débrouiller  ce  chaos ,  transporta  les 
Firolcs  dans  les  Mollusques  proprement  dits  ^ 
et  les  sépara  ainsi  fortement  des  Radiaires  que 
Bruguière  confondoit  dans  le  même  ordre.  Ce 
fut  dans  le  Système  des  Animaux  sans  vertèbres 
qu'il  opéra  cette  réforme;  on  y  trouve  en  eifet 
les  Firoles  dans  l'ordre  des  Cépnalés  mis  avec  \e% 
Céphalopodes  j  entre  les  Lernées  et  les  Clios. 
Quelque  défectueux  que  soient  ces  rapports ,  ce- 
pendant ils  étoient  bien  préférables  à  ceux  anté- 
rieurement établis,  puisqu'ils  ramenoient  les 
Firoles  parmis  les  Mollusques.  Une  fois  placées 
dans  la  classe  d'animaux  à  laquelle  elles  appar- 
tiennent, elles  ne  ponvoient  par  la  suite  qu'é- 
prouver d'heureux  chaneemens  dans  leurs  rap- 
ports :  c'est  ce  qui  arriva  a  l'instant  o^  M.  Covier, 
formant  l'ordre  des  Ptéropodes,  indiqua  comme 

Srobable  l'introduction  acs  Firoles  parmi  eux. 
[.  de  Roissy,  dans  le  Biâffon  de  Sonnini, 
effectua  ce  que  M.  Cuvier  n'a  voit  qu'indiqué,  ec 
les  Firoles  terminèrent  les  Ptéropodes.  Nous  ne 
pouvons  nous  rendre  compte  des  motifs  qui  ont 
déterminé  M.  Lamarck  a  omettre  le  genre  qui 
nous  occupe  dans  les  Tableitux  de  la  Philoso' 
phie  »oolo^fque^  où  l'on  trouve  admise  la  famille 
des  Ptéropodes  :  cela  se  comprend  d'autant  moins 
qu'il  avoit  été  le  premier  à  1  introduire  parmi  les 
Mollusques.  Pins  tard,  il  répara  cet  onoli;  mais 
sa  mémoire  dut  âlre  sollicitée  par  les  travaux  de 
Pérou  et  Lesneur,  ainsi  qne  par  ceux  de  M.  Cu- 
vier dans  les  Annales  du  Muséum  :  encore  qne 
ce  dernier  ait  pris  nne  Carinaire  mntilfe  pour  une 
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Ptérolrtctée,  cela  n'empêche  pu  qu'il  n'ait  fixe 
l*aueatioa  des  soolo^ities  sur  ces  animaux,  ce 
que  firent  pliu  spécialement  Përon  et  Lesueur 
par  lear  Mémoin  sur  les  Ptéropodes.  Ce  Mémoire 
démontra  d'une  manière  évidente  la  liaison  des 
Carinaires  et  des  Firoles ,  et  bien  qu*il  oit  laissé 
des  lacunes  considérables  dans  U  conuoissaoce  de 
ces  animaux ,  il  a  été  néanmoins  d'une  grande 
utilité  à  la  classification.  Cest  d'après  lui  que 
M.  Lamarck  {^Extrait  du  Cours)  proposa  Tordre 
des  Hëtéropodes ,  que  suivant  une  fausse  appré- 
ciation de   cercains  traits  de  l'orgaoisation  des 
animaux  qu'il  v  rangea,  il  crut  devoir  metire 
le  dernier  des  Mollusques  comme  plus  voisin  des 
animaux  Tertëbrés   que  les  Céphalopodes  eux- 
mêmes  ,  les  Héiéroppoes  se  composèrent  de  trois 
fleures,   Cahuaire,   Firole    et    Fb^Uiroé.  D'un 
autre  côté,  M.  Cuvier,  conduit  à  un  auife  ex- 
trême par  motifs  diliérens,  rangea  bien  les  Cari- 
naire»  avec  les  Gastéropodes,  dont  elles  ont  en 
efiet  preiqoe   toute    l'organisation;  mais  il  les 
plaça  d'une  manière  sio^^ulière  dans  sa  famille  des 
bi  uii branches  symétriques,  entre  les  Navicelles  et 
les  Calyptrées,  qui  ne  sont  point  symétriques ,  pas 
plu>  que  la  Carinaire  eile-mcme.  De  plus ,  M.  Cu- 
ner  n'adopta  pas  le  genre  Fifolc ,  qu'il  ne  men- 
tionne que  dans  une  noie  placée  au  bas  de  la 
pige  45o  du  tome  a  du  Règne  animal ^  elle  est 
conçue  en  ces  termes  :  «  Je  ne  doute  pas  qu'il 
»  ne  faille  rapporter  à  des  individus  mutilés  de 
»  diverses  Cannai res  les  Ptcrotrachea  de  For^k. 
»  et  Gmel.  ^  ou  les  Firoles  de  Brug.  et  de  Pérou.  • 
Apres  avoir  donné  une  Cariuaire  mutilée  pour 
une  Firole,  M.   Cavier,  sans  avoir  sans  doute 
porté  toute   son  attention  sur  ce  genre,   croit 
qu'elles  sont  toutes  dans  le  même  cas, et  que  le 
^enre  Firole  doit  étie  en  cons<5quence  rejeté  de 
la  méthode.  Cette  erreur  de  M.  Cuvier  ne  se  pro- 
pagea pas,  ce  qui  est  dû  probablement  autant 
aux  travaux  que  nous  avons  cités  qu'à  ceux  de 
M.  Lesueur,  ciui  les  publia  dans  les  Annales  des 
Sciences  de  Philadelphie i  non-sculemeut  cet  au* 
teur  décrivit  des  es^^Lce»  nouvelles,  mais  il  donna 
de  plus  des  détails  anatom!qucs  trcs-inléressans, 
qui  com[>lèient   d'une   manière  satisl'aitante  les 
cjnnoissaaces  anatomiques  nécessaires  pour  éia- 
i>«ir  dtfjDitivement   les  rapports  du   genre.    Ils 
resteront  tans  doute  tels  que  M.  Lamarck  les  a 
propo>és  depuis  lung^temps,  avec  les  Carinaires, 
sans  admettre  néanmoins  ceux  avec  les  Pbjrlliroés, 
et  sans  adopter  les  Hétcrop^^^des  et  la  place  qu'ils 
occupent  dans  la  méthode  de  ce  savant ,  qui , 
dans  son  dernier  ouvrage  ^  n*a  subi  aucun  chan- 
l^ement  relativement  au  genre  qui  nous  occupe. 
b^n»  adopter  ni   la  m<':bude  de  lU.  Cuvier,  nî 
celle  de  M.  Lamarck,  M.  Gray  nous  semble  avoir 
été  le  premier  qui  ra;/{-rocha  d'une  manière  con* 
venable  les  Ptcrotr^^cLces  des  Gastéropodes  nus 
(Nultbranches  Cuv.  )  d'un  c^té,  et  les  Piéro- 
p jdes  de  l'au're ,  se  trouvant  ainsi  placés  comme 
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Inn  passage  entrs  les  deux  ordres.  Cette  idée ,  cpi 
nous  semble  la  meilleure ,  a  été  confirmée  par  lei 
observations  qui  ont  été  bitet  depuis  sur  les  Pié* 
ropodes  par  M.  Rang. 

Le  système  de  M.  Cuvier  ayant  servi  de  baie 
fondamentale  à  la  méthode  de  M.  de  Fenusoc, 
il  ne  falloit  pas  s'attendre  à  troaver  dans  les  ta- 
bleaux  de  cet  auteur  de  nouveaux  aperçus  j  il  le 
contenta  en  effet  d'adopter  le  genre  Firole ,  de  ic 
placer  entre  les  Carinaires  <l  les  Firoloides ,  à  de 
constituer  avec  ces  trois  genres  la  famille  éei 
Ptérotracbées ,  la  seule  da  sons-ordie  des  llétî- 
I  ropodes,  sous* ordre  qui  fait  partie  des  bcuti* 
branches  Cuvier ,  et  qui  laisse  ces  animaux  d'vûc 
organisation  si  particulière  au  milieu  d'autres  (  Ci- 
lyptrées ,  Patelles ,  etc.  )  qui  n'ont  avec  euA  4tt* 
cune  analogie* 

M.  de  Blainvillç ,  qui  connut  la  classificatîoa  de 
M.  Gray ,  s'en  rapprocha  beaucoup  dans  SwD 
Traité  de  Malacologie.  Les  Firoles  H  les  Csri* 
naires  constituent  la  famille  des  Nectopodei ,  U 
première  des  Nucléobranches  :  elle  est  soinc  (i< 
celle  des  Ptéropodes,  et  toutes  deux  font  pAi<*c 
des  Gastéropodes. 

M.  Latreille  n'a  pas  compris  la  classification  de 
la  même  manière  que  w%  devanciers  :  nous  de- 
vons dire  d*abord  qu'il  tut  le  &eul  suologiste  tjwi 
rejeta  le  ^enre  Firole,  a  l'exemple  de  M.  Cuvier , 
et  cela  dix  années  ai^iês  la  publication  duitc/'-' 
animal p  &  après  celle  des  divers  travaux  <^x 
nous  venons  de  mentionner,  «ians  lesquels  «.a 
trouve  SI  irrévocablement  tont  ce  qui  est  oite»* 
saire  à  sa  conservation.  Ayant  regardé  les  Fin. les 
comme  des  Carinaires  mutilées  ,  noos  ajouter  ';-« 
que  ce  genre  t'ait  partie  de  la  famille  des  l^:^- 
branches  avec  les  genres  Dons ,  Polyccrrs  et 
Oncliidiore ,  combinaison  dont  il  est  ire*-diUKi*c 
de  ae  rendre  compte ,  et  que  nooa  ne  chercher  joi 
pas  à  expliquer. 

Il  ne  nous  reste  plus  a  mentionner  que  U  &•  • 
ihode  de  M.  Raii|;.  {Manuel de  Comchjl4olo£^e  ) 
Les  Ptéropodes  sont  conservés  ,  ils  forment  U  te» 
conde  classe  des  Mollusques,  et  elle  est  pUcf« 
entre  les  Ci^pbalopodes  et  les  Gastéropodes.  Ces 
dernieis  commencent  par  les  NocléobraDvLr«. 
qui  eux-mêmes  commencent  par  la  famiUc  <S  s 
Firolides  (  poyes  ce  mot  )  :  eue  ••  compose  des 
genres  Firole  et  Carinaire  ;  vient  ensnite  ia  ts* 
mille  des  Atlantides  pour  le  genre  Atlante  lut 
seul ,  et  enfin  la  série  des  NadU>rnnciies  ,  ce  qai 
conserve  de  ce  côté  les  rapporta  indiqoés  psr 
M.  Graj  et  M.  de  Blainville,  neoo  cette  dià** 
rence  que  l'oo  trouve  ici  cet  ansoMaji  an 
mencement  de  la  grande  série  dee  Hollusqt 
tandis  qu'ils  sont  à  U  tin  de  ia  osèoM  série  dafi< 
les  métiioJes  de  ces  deux  toologiuee.  Ccû  soi 
articles  .Nucléobranches ,  Ptéropodee  et  Moi.u*- 
ques  que  nous  pourrons  discoter  reoeembtc  â< 
ces  opinions  i  nous  y  renroyoï^s  le  lectenr. 
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CAftACTXElS      oivX&IQOBf. 

Corps  libre ,  aloagé ,  gélatineux ,  transparent , 
termiaë  postérieurement  par  uue  queue,  et  ni  uni 
d'une  ou  plusieurs  nageoires  5  branchies  en  forme 
de  panache  flottant  libremeut  en  deboiv,  ei 
groupées  avec  le  cœar  sous  le  ventre  vers  i'ori- 
giDe«de  la  queue 3  têtetdisiînctej  deux  yeux; 
des  mâchoires  cornées;  point  de  tentacules. 

Les  Firoles  ont  beaécoup  de  rapports  avec  les 
Carioaires,  dont  elles  ne  diSerent  essentiellement 
qaea  ce  que  les  branchies  et  le  cœur  ne  sont 
point  protégés  par  une  coquille  ;  la  tête  est  muoie 
antérieurement  d'une  trompe  à  l'intérieur  de  la^ 
qaelle  se  voient  de  petites  mâchoires  rétraéliles, 
Uténies,  à   ce  que  disent   Féron  et  Lesueur, 
poorvoes  en  dedans  et  de  chaque  côté  d'une  série 
de  pointes    cornées,  courbées,   pectini formes, 
f^iriDootées  d'un  autre  rang  de  plus  petites;  au 
fjnd  de  la  cavité  buccale  ainsi  armée ,  on  voit 
deax  espèces  de  palpes   articulés.  Quoique. l'on 
nait  point  encore  reconnu  de  véritables  tenta- 
cules aux  Flroles ,  M.  de  Blainville  pense  pourtant 
que  l'on  ponrroit  regarder  comme  analogues  les 
tentacales  qui  se   voient  en  avant  des  yeux  et 
*ar  la  partie  antc'rieure  de  la  télé.  Les  yeux  sont 
grands,  situés  à  la  réunion  du  corps  et  de  la 
trompe;  d'après  Lesueur,  il  paroîiroit  qu'ils  sont 
places  à  l'extrémité  de  pédicules  très-courts.  De 
la  cavité  buccale  part  un  œsophage  qui  va  abou- 
tir à  l'estomac  ,  qui  est  long  et  cylindrique;  il  se 
termine  par  un  intestin  qui  va  au  nncleus;  cette 
partie  saillante ,  sur  la  partie  postérieure  et  mé- 
diane do  dos,  contient,  outre  les  branchies  et 
l'inlestin,  le  foie  et  le  cœur;  l'intestin,  à  ce  qu'il 
Ptfoit,  se  termine  à  l'extérieur  an  côté  droit  de 
u  cavité  brancliiale.  Le  corps  est  alongé ,  renflé 
duu  le  miiiea,  revêtu  d*nne  peau  transparente 
tt  géUtinease;  elle  se  continue  sar  le  nucleus, 
nais  il  paroi  t  qu'elle  v  prend  une  autre  s  truc- 
<<Lre,  car  elle  eti  irisée  tiès^agréablement  lors- 
qoe  l'animal  est  plongé  dans  l'eau.  Les  organes 
JocoiAotears  se  composent  d'une  sorte  de  pied  ou 
de  masse  charnue  ,  mince  ,  comprimée  ,  fixée  au 
corps  |>ar  un  pédicule  assez  large  vers  le  milieu 
^e  la  face  abdominale  :  ce  pied  forme  une  véri« 
tible  nageoire  ;  c'est  vers  le  miiien  dn  bord  infé- 
rieur de  cette  nageoire  que  Forskahl  a  observé 
i2ne  petite  ventouse  destinée  à  fixer  l'animal  au 
^  de  ia  mer.  11  paroit  que  Péron  et  Lesueur 
a*OQt  peint. «perçu  cette  partie  essentielle  qu'il 
iaroit  été  né<:essaire  de  constater  de  nouveau } 
a  partie  postérieure  on  la  queue ,  qui  a  son  ori- 
pne  an  nndéos,  est  terminée  par  an  aplatisse- 
<B£at  on  nageoire  i>ifurquée  :  c'est  sans  doute  de 
cette  nageoire  que  sort  un  filament  plus  ou  moins 
loag ,  composé  d'une  série  de  tobercnles  ,  et  dont 
Tasa^  est  inconnu.  Une  question  qu'il  anroit  été 
^rt  iméressMit  de  décider,  est  celle  relative  à 
^  position  des  organes  de  la  génération  :  mail  il 

Mut.  Nat.  des  ^ers.  Tome  IL 
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paroit  qne  l'extrêdie  délicatesse  de  ces  organes  a 
empêché  jusqu  à  présent  les  habiles  observateurs 
qui  se  sont  occupés  des  Firoles  d'avoir  autre 
chose  que  àes  présomptions  qui  paroi ssent  néan- 
moins assez  bien  fondées.  Lesnenr  a  observé  an 
côté  droit  du  corps  un  appendice  vermicnlaire , 
qui  paroit  être  l'oi^ane  excitateur  mâle.  Il  semble- 
roit  d'après  les  observations  dn  même  naturaliste 
que  ie%  Firoles  ne  sont  point  hermaphrodites, 
et  cela  paroi troit  confirmé  par  l'évidence  des  ovi- 
dnctes  dans  les  individus  qui  n'ont  point  l'organe 
vermicnlaire  des  mâles;  mais  cet  oviducte  auroit 
son  ouverture  au  côté  gauche ,  dans  une  position 
contraire  â  celle  de  l'organe  mâle  :  voilà  les  traits 
principaux  de  l'organisation  des  Firoles.^  Noiu 
ajouterons  que  les  branchies  sont  symétriques , 
composées  de  deux  faisceaux  de  douze  à  seize 
filainens  ;  et  nous  renvoyons  pour  le  reste  au  Mé- 
moire de  M.  de  Blainville,  inséré  dans  le  Bulletin 
de  ia  Société phUomatique  ,  ainsi  qu'à  celui  de  Pé- 
ron et  Lesnenr  da^s  les  Ann.  du  Mus. ,  tonte  i5  , 
et  celui  de  Lesueur  dans  le  Joumcd  de  FAcct^ 
demie  des  Scieiices  de  Ptiiladelphie  >  1817. 

Nous  renvoyons  ainsi  aux  auteurs  qui  ont  décrit 
des  espèces ,  parce  que  ,  ne  les  ayant  pas  sous  les 
yeux  ,  il  nous  est  impossible  de  les  décrire  de 
nouveau.  Il  manque  à  la  science  une  bonne  mo- 
nographie de  ce  genre ,  et  nous  ne  possédons  pas 
les  matériaux  pour  la  faire  ;  nous  engagerons  donc 
les  naturalistes  à  s'occuper  d'un  genre  aussi  curieux 
qu'intéressant. 

Nous  indiquerons ,  pour  servir  d'exemple  an 
genre  ,  quelques-unes  des  espèces  les  mieux  con- 
nues. 

I.  FiaoLE  couronnée*  Pterotrachea  cownata* 

FOESK. 

p.  ventre  caudàque  pinmfèris ,  capitis  probos" 
cidè  tereti  perpendicuiarisJrontiscoronulâ  aculeis 
decem. 

FoBSK.  Faun,  arab.  pag.  117.  n^.  ^i.  et  Icon. 
tab,  'h^.Jîg*  A. 

Lin.  GiiEL.  pag.  SiSy.  /i^.  i. 

Lamx.  Anim,  sans  vert»  tom.  7.  pag,  676. 
/l^  I. 

Enctcl.  pL  ^.Jtg,  I. 

Cette  espèce  est  la  plus  grande  de  toutes  ;  elle 
se  recoonoit  facilement  en  ce  qu'elle  est  couron-* 
née  de  dix  pointes  sur  la  tête,  et  qne  sa  trompe, 
longue  et  cylindrique ,  est  pendante.  Le  corps  est 
subcylindrique  ;  le  pied ,  ou  plutôt  la  nageoire , 
est  aplatie ,  coriace ,  et  munie  à  son  bord  d'une 
petite  ventouse  comme  dans  les  Carinaires.  La 
queue  est  séparée  du  corps  par  un  étranglement  ; 
elle  est  triangulaire  et  binde  à  son  extrémité.  Cet 
animal,  d'après  G mel in  ,  auroit  8  on  10  ponces 
de  longueur.  Il  habite  la  Méditerranée. 
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Pt^rottAcb^,  cela  D'empiche  pti  qu'il  n'ait  fixe 
l'attention  des  soolo^isies  sur  ces  animaux,  ce 
qne  firent  plut  tpëcialement  Péron  et  Lesneur 
par  leur  Mémoite  sur  les  Ptérvpodes.  Ce  Mémoire 
démontra  d'une  manière  évidente  la  liaison  des 
Carinairet  et  des  Firoles ,  et  bien  qu'il  ait  laissé 
des  lacunes  considérables  dans  la  conuoiuance  de 
ces  animaux ,  il  a  été  néanmoins  d'une  grande 
utilité  à  la  classification.  Cest  d'après 'lui  que 
Bl.  Lamarck  {Extrait  du  Cours)  proposa  l'ordre 
des  Hétéropodes,  que  suivaot  une  fausse  appré- 
ciation de  certains  traits  de  Torgacisation  des 
animaux  qu'il  y  rangea ,  il  crut  devoir  mettre 
le  dernier  des  Mollusques  comme  plus  voisin  des 
animaux  Tertébrés  que  les  C<5pbalopodes  eux- 
mêmes  I  les  Hétéroppoes  se  composèrent  de  trois 
fçenres ,  Cahuaire ,  Firole  et  Pb^lliroé.  D'un 
autre  côté,  M.  Cuvier,  conduit  à  un  autte  eii- 
trême  par  moiifs  dillcreos,  rangea  bien  les  Cari- 
naire»  avec  les  Gastéropodes,  dont  elles  ont  en 
eflét  presque  toute  l'organisation;  mais  il  les 
plaça  d'une  manière  singulière  duos  sa  famille  des 
Srtiti branches  symétriques,  eutre  les  Navicelles  et 
les  Calyptrées,  qui  ne  sont  point  symétriques ,  pas 
piu>  que  la  Carinaire  elle-même.  De  plus ,  M.  Cu- 
Tier  n'adupia  pas  le  genre  Fifole ,  qu'il  ne  men- 
tionne que  dans  une  note  placée  au  bas  de  la 
pdge  45o  du  tome  a  du  Règne  animal,'  elle  est 
conçue  en  ces  termes  ;  «  Je  ne  doute  pas  qu'il 
»  ce  faille  rapporter  à  des  individus  mutilés  de 
»  diverses  Cannai res  les  Ptcrotmchea  de  For^k» 
»  et  Gmel. ,  ou  les  Firoles  de  Drug.  et  de  Pcron.  • 
Apres  avoir  donné  une  Cariuaire  mutilée  pour 
une  Firole,  M.  Cavier,  sans  avoir  sans  doute 
porté  toute  son  attention  sur  ce  genre,  croit 
quelles  sont  toutes  dans  le  même  cas, et  que  le 

Êenre  Firolc  doit  êtte  en  conséquence  rejeté  de 
i  méthode.  Cette  erreur  de  M.  Cuvier  ne  se  pro- 
pji^ea  pas,  ce  qui  est  dû  probablement  autant 
aux  travaux  que  nous  avons  cités  qu'à  ceux  de 
M.  Lesueur,  ciui  les  publia  dans  les  Annules  des 
Sctencûi  de  Pniùidc/;.  /uc  ^  non-sculemeut  cet  au- 
teur décrivit  des  es^^cce»  nouvelles,  mais  il  donna 
de  plus  des  détails  anatom!ques  très-iuiéressans, 
qui  complètent  d'une  manière  sa  tis  t'ai  tante  les 
connoissaoces  anatomiques  nécessaires  pour  éta- 
blir dcfioitivemeot  les  rapports  du  genre*  Ils 
resterout  sans  doute  tels  que  M.  Lamarck  les  a 
propo>és  depuis  lung*temps,  avec  les  Carioaires, 
sans  admettre  néanmoins  ceux  avec  les  Pbylliroés, 
et  saos  adopter  les  Ht'tcropodes  et  la  place  qu'Us 
occupent  dans  la  méthode  de  ce  savant,  qui, 
dans  son  dernier  ourra^^e ,  n'a  subi  aucun  chan- 
gement relaliremcnt  .;a  genre  qui  nous  occupe, 
^^ns  ado^'ter  ni  la  m/:bude  de  M.  Cuvier,  ni 
celle  de  M.  Lamank  «  M.  Gray  nous  semble  avoir 
été  le  premier  qui  ra;i[-rocLa  d'une  manière  con- 
venable les  Ptérotr;..ctice>  des  Gastéropodes  nus 
(  N'i  libranches  Cov.  )  d'un  côté,  et  les  Piéro- 
pjdes  de  rauTCi  se  trouvant  ainsi  placés  comme 
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nn  passage  entre  Us  deux  ordres*  Cette  id& ,  (pii 
nous  semble  la  meilleure,  a  été  confirmée  par  les 
observations  qui  ont  été  laites  depuis  sur  les  Pié« 
ropodes  par  M«  Rang* 

Le  système  de  M.  Cuvier  ayant  servi  debsse 
fondamentale  à  la  méthude  de  M*  de  Ferusuc, 
il  ne  falloit  pas  s'attendre  à  trouver  dans  Us  ta- 
bleaux de  cet  auteur  de  nouveaux  a|>ercnsj  ilK 
contenta  en  effet  d'adopter  le  genre  Firole ,  de  ic 
placer  entre  les  Carînaires  Bl  les  Firoloides ,  à  «k 
constituer  avec  ces  trois  genres  la  Ciaiilie  dei 
Ptérotrachées ,  la  seule  da  soos-ordie  des  lUtc- 
ropodes,  sous* ordre  qui  fait  partie  des  bcuii* 
branches  Cuvier ,  et  qui  laisse  ces  animaux  d'uae 
organisation  si  particulière  au  milieu  d'autres  (  Ca* 
lyptrées ,  Faleues ,  etc.  )  qui  n'ont  avec  eu^  au- 
cune analogie. 

M.  de  Blainvillç ,  qui  connut  la  classifieatioo  de 
M.  Gray,  s'en  rapprocha  beaucoup  dans  soo 
Traité  de  Maiacohgie.  Les  Firoles  k>  les  Can« 
naires  constituent  la  famille  des  Nectopodes ,  U 
première  des  Nucléobranches  :  elle  est  suivie  àt 
celle  des  Pléropodes,  et  toutes  deux  font  pai^tc 
des  Gastéropodes* 

U*  Latreille  n'a  pas  compris  la  classification  de 
la  même  manière  que  %t%  devanciers  :  nous  de- 
vons dire  d*abord  qu'il  lut  le  seul  soologisie  q^i 
rejeta  le  genre  Firole ,  à  l'exemple  de  M.  Cuvier , 
et  cela  dix  années  a|)>t^s  la  publication  dnRt^M 
animai p  &  après  celle  des  divers  travaux  ^«^e 
nous  venons  de  mentionner,  daiu  lesqueb  t^a 
trouve  SI  irrévocablement  tout  ce  qui  est  nét.e»- 
saire  à  sa  conservation.  Ayant  regardé  les  FitLles 
comme  des  Carinaircs  mutilées  ,  nous  a^uoter.iJ 
que  ce  genre  fait  partie  de  la  famille  desCtJ- 
branches  avec  les  genres  Doris ,  Polycères  et 
Oncliidiore,  combinaison  dont  il  est  trèsMiiUuûe 
de  »e  rendre  compte ,  et  que  nous  ne  chercheruos 
pas  à  exphqner. 

U  ne  nous  reste  plus  i  mentionner  que  la  ce.*'* 
ihode  de  M.  Rang.  {Manuel de  Co9ichyUolo£tt  ) 
Les  Pléropodes  sont  conservés  ,  ils  forment  U  ««* 
conde  classe  des  Mollusques,  et  elle  est  placer 
entre  les  Céphalopodes  et  les  Gastéropodes.  Ces 
derniers  commencent  par  les  NocléobraDclri. 
qui  eux*mémes  commencent  par  la  famille  c.s 
Firolides  (  >oye^  et  mot  )  :  eUe  ••  compose  (ici 
genres  Firole  et  Carinaire;  vient  caeaite  la  U- 
mille  des  Atlantides  pour  le  g«oc«  Allante  l-> 
seul,  et  entin  U  série  des  Noduirao^ee,  ce  qui 
conserve  de  ce  côté  les  rappocta  indi^jaés  pu 
M.  Gray  et  M.  de  filainville ,  arec  œite  dtdf 
reace  que  l'on  trouve  ici  cet  aniaeiui  ma  co»* 
mencement  de  la  grande  série  d«s  Mollosqacs, 
tandis  qu'ils  sont  à  U  lio  de  la  mèoM  séné  dasi 
les  métiiodes  de  ces  deux  toologisiae*  Ccii  acs 
articles  Nucléobrsucbes ,  Ptéropodee  et  Moii««* 
ques  que  nous  pourrons  discuter  l*eoaembk  «:t 
ces  opinions }  nous  y  renroyoïw  le  lecteer. 
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CARACviaiS      OBBXAIQUIS. 

Corps  libre  »  alongë ,  gélatineux  ^  traii«paiseiit , 
termiaé  posiérieuremeot  par.aoe  queaei  et  oioai 
dune  ou  plusieurs  nageoires;  branchies  en  forme 
de  panache  flottant  librement  en  deiioiv,  et 
groupées  avec  le  cœur  sous  le  ventre  vers  l'ori- 
giQe«de  la  queue;  tête •  distincte;  deux  yeux; 
des  mâchoires  cornées;  point  de  tentacules. 

Les  Firoles  ont  bea&coup  de  rapports  avec  les 
Cafioaires,  dont  elles  ne  diCTèrent  essentiellement 
queo  ce  que  les  branchies  et  le  cœur  ne  sont 
point  protèges  par  une  coquille  ;  la  léte  est  munie 
aotérieurement  d'une  trompe  à  l'intérieur  de  la^ 
quelle  se  voient  de  petites  mâchoires  rétradliles, 
latérales  y  à   ce  que  disent   Pérou  et  Lesueur, 
poorvues  en  dedans  et  de  chaque  côté  d'une  série 
de  pointes   cornées,   courbées,   pectini formes, 
sjrmoatées  d'un  autre  rang  de  plus  petites;  au 
Lod  de  la  cavité  buccale  ainsi  armée ,  on  voit 
deoz  espèces  de  palpes   articulés.  Quoique  l'on 
naît  pomt  encore  reconnu  de  véritables  tenta- 
cales  aux  Firoles,  M.  de  Blainville  pense  pourtant 
(pe  VoD  pourroit  regarder  comme  analogues  les 
tentacules  qui  se   voient  en  avant  des  yeux  et 
>Dr  la  partie  antérieure  de  la  tête.  Les  yeux  sont 
grands,  situés  à  la  réunion  du  corps  et  de  la 
trompe;  d'après  Lesueur,  il  paroîiroit  qu'ils  sont 
placéi  à  l'extrémité  de  pédicules  très-courts.  De 
U  cavité  buccale  part  un  œsophage  qui  va  abou-^ 
t<r  à  l'estomac  ,  qui  est  long  et  cylindrique;  il  se 
tenoine  par  un  intestin  qui  va  au  nndeus;  cette 
partie  saillante,  sur  la  partie  postérieure  et  mé- 
duae  do  dos,  contient,  outre  les  branchies  et  | 
l'miestin,  le  foie  et  le  oceur;  l'intestin,  à  ce  qu'il 

rroît,  se  termine  à  l'extérieur  an  coté  droit  de 
cavité  branchiale.  Le  corps  est  alongé ,  renflé 
dans  le  milieu,  rêvétu  d'une  peau  transparente 
H  gélaiinense;  elle  se  continue  sur  le  nucleus , 
Bais  il  parott  qu'elle  y  prend  une  autre  slruc- 
^(^e,  car  elle  est  irisée  tiès-agréablement  lors- 
que l'animal  est  plongé  dans  leau.  Les  organes 
iwcoidoteara  se  composent  d'une  sorte  de  pied  ou 
de  masse  chasnue  ,  mince  ,  comprimée  ,  fixée  au 
^n*s  par  un  pédicule  assez  large  vers  le  milieu 
^  la  tace  abdominale  :  ce  pied  forme  une  véri- 
ubie  nageoire  ;  c'est  vers  le  malien  du  bord  infé- 
rieur de  cette  nageoire  que  Forakahl  a  observé 
une  petite  veniouse  destinée  à  fixer  l'animal  au 
fsod  de  la  mer.  11  paroit  que  Péron  et  Lesueur 
n'ont  point. «fierçu  cette  partie  essentielle  qu'il 
<voii  été  nécessaire  de  constater  de  nouveau  ; 
U  partie  postérieure  on  la  qnene ,  qui  a  son  ori- 
pne  au  iwcléos,  est  terminée  par  un  aplatisse* 
Qtni  ou  nageoire  bifurquée  :  c'est  sans  doute  de 
^ie  nagecnre  que  sort  un  filament  plus  on  moins 
lâng  ,  oomposé  d'une  série  de  tubercules  ,  et  dont 
^nsa^  est  inconnu.  Une  question  qu'il  anroit  été 
^ft  uiiéreasent  de  décider,  est  celle  relative  à 
U  position  des  organes  de  la  génération  :  mais  il 
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paroit  que  i'extréihe  délicateue  de  ces  organes  a 
empêché  jusqu'à  présent  les  habiles  observateurs 
qui  se  sont  occupés  des  Firoles  d'avoir  autre 
chose  que  des  présomptions  qui  paroissent  néan- 
moins assez  bien  fondées.  Lesneor  a  observé  au 
côté  droit  du  corps  un  appendice  vermiculaire , 
qui  paroit  être  l'oi^ane  excitateur  mâle.  Il  semble- 
roit  d'après  les  observations  du  même  naturaliste 
que  le*  Firoles  ne  sont  point  hermaphrodites, 
et  cela  paroi troit  confirmé  par  l'évidence  des  ovi* 
doctes  dans  les  individus  qui  n'ont  point  l'organe 
vermiculaire  des  mâles;  mais  cet  ovidocte  auroit 
son  ouverture  au  côté  gauche ,  dans  une  position 
contraire  à  celle  de  l'organe  mâle  :  voilà  les  traits 
principaux  de  l'organisation  des  Firoles.  Noos 
ajouterons  que  les  branchies  sont  symétriques , 
composées  de  denx  faisceaux  de  douze  à  seize 
filamens  ;  et  nous  renvoyons  pour  le  reste  an  Mé* 
moire  de  M.  de  Blainville ,  inséré  dans  le  Bulietîn 
de  ia  Société phUomaiique  ,  ainsi  qu'à  celui  de  Pé- 
ron et  Lesnenr  dai;^s  les  Ann,  du  Mus.  j  tonie  i5 1 
et  celui  de  Lesueur  dans  le  Journal  de  fAcar' 
demie  des  Sciences  de  FlUladelphie  j  iSiy. 

Nous  renvoyons  ainsi  aux  auteurs  qui  ont  décrit 
des  espèces ,  parce  que  ,  ne  les  ayant  pas  sous  les 
yeux  ,  il  nous  est  impossible  de  les  décrire  de 
nouveau.  Il  manque  à  la  science  une  bonne  mo- 
nographie de  ce  genre ,  et  nous  ne  possédons  pas 
les  maténaux  pour  la  faire  ;  nous  engagerons  donc 
les  naturalistes  à  s'occuper  d'un  genre  aussi  curieux 
qu'intéressant. 

Nous  indiquerons ,  pour  servir  d'exemple  an 
genre ,  quelques-unes  des  espèces  lea  mieux  con- 
nues. 

I.  FiaoLE  couronnée.  Pterotmchea  coronata. 

FORSK. 

P.  ventre  caudâque  pinniferis ^  capitis  probos'- 
cidè  tereti  perpendicuiari^Jmntis  corormlâ  aculeis 
decem. 

FoBSK.  Faun*  atab.  pag.  i\j,  n^.  i^i.  et  Icon. 
tab.  34.^^.  A. 

Lin.  Gmxl.  pag.  SiSy.  n^.  %. 

Lamk.  Anim.  sans  vert*  tom.  7.  pag.  676. 

Enctci..  p/.  88.^^.  I. 

Cette  espèce  est  la  plus  grande  de  toutes  ;  elle 
se  reconnoit  facilement  en  ce  qu'elle  est  couron* 
née  de  dix  pointes  sur  la  tête ,  et  que  sa  trompe  , 
longue  et  cylindrique ,  est  pendante.  Le  corps  est 
subcylindrique;  le  pied,  ou  plutôt  la  nageoire, 
est  aplatie ,  coriace ,  et  munie  à  son  bora  d'une 
petite  ventouse  comme  dans  les  Carinaires.  La 
queue  est  séparée  du  corps  par  un  étranglement  ; 
aie  est  triangulaire  et  binde  à  son  extrémité.  Cet 
animal,  d'après  G mel in,  auroit  8  on  10  ponces 
de  longueur.  Il  habite  la  Méditerranée. 
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P.  capite  elongato  ,  kepi  ;  pinmsU  cenimli. 
FoBts.  loc*  cit.  n^.  a.  et  Icon.  tab*  34*  fig.  B. 
Lm.  Quel,  pag*  Ziifj*  n9.  a« 

LjLMX.  ioc.  Cit,  71*.  B. 

EscTcxop.  pL  88.  fig*  a« 

Toaie  petite  espèce  y  looKoe  d*un  ponce  «  trèt- 
étroite,  transpareafe ,  aciénaée  aux  deiu  extré» 
initiai)  elle  rentreroit  par  coaa^oeot dana  le geore 
Sagiiclie  de  M.  Lesoeor,  si  ce  genre  ëcoit  admîa* 
aiLle.  Sa  queae  est  un  peu  comprinëe  et  <a  aa* 
geoire  ventrale  fort  pctiic  ,  et  preaqne  dao«  le  oui- 
lieu  du  curps ,  est  fort  mioce  et  fort  aplatie  laté» 
ralc^nieni.  On  ignore  la  patrie  de  cette  espèce , 
qui  prohablcmeut  est  de  la  Mëditerranée  coaMae 
la  pieoiicre* 

3.  FiBOLC  à  grande  gorge.  PêenintckÊa  put" 

monata*  FoasK. 

P.  capi(e  obtuso  ,  hyalino  y  intestimo  respira-' 
lono  ptumis  ciltato* 

Poasx.  loc,  cit.  n^.  3.  et  ïcon.  iab.  ^•Jlg*  A. 

Li5.  Gmxl.  pag'  3 137.  n".  3. 

Las  s.  /oc.  cit.  m*.  3. 

E5CTCL0P.  pL  fSQ.^g.  3. 

Celle* ci  est  aloog^e ,  cylindrique,  simple,  à 
tîte  courte  et  obtuse  ,  mais  sa  queue  est  longue  , 
AuUiie  et  pointue.  En  dessous ,  dam  la  ligne  mé- 
diane ,  dt'[)uis  la  le  te  jusqu^à  l'origine  da  pied , 
en  voit  une  largu  membrane  pendante  qui  loi 
donne  l'apparence  d'avoir  une  double  gorge;  nue 
large  nageoire  demi* circulaire  munie  d  une  petite 
venioiue  aplatie  de  ckaqae  côté,  se  voit  an  cen- 
tre de  l'animai,  il  est  long  de  plus  de  4  pouces. 
On  ne  conaoll  pas  sa  patrie. 

FIROLIDES. 

M.  Rang  a  paru^^  les  Nucléobreociies  en  deux 
Loiiiles.  (  ytanttelde  Cotich.  pag.  lao.  )  La  pre* 
mil  re,  à  laqot- lie  il  a  donné  ce  nom ,  contient  les 
deux  gt  nres  Firole  et  Carinaire  y  ces  genres,  comme 
ncus  \  avons  vu  dans  les  articles  spéciaux  oti  nous 
Its  avons  traitas,  ont  des  rapi>orts  tellement  éta* 
Liis  que  tous  les  x>»olo^t»tes  tes  ont  rapprochés, 
et  quelques  •uni  même  n'en  ont  fait  qa*an  teul 
genre. 

Avant  M.  R^ngf  ^3•  de  Ferussac  avoit  établi  la 
rr.Lff«c  fan  ^Ue  s;  us  le  nom  de  Ptcrviruchéi.  L*aa« 
ténc/tili5  de  cette  de  nomination  doit  noot  la  faire 
piiitrer.  f^oyez  Ptlxo  r  a  ac  h  iz,  Fxxou  et  Caei* 
»Air.x. 


FIROLOÏDES.  Fifoloîdes. 

M.  Lesoeur  a  proftoié  ce  genre  po«r 
Firolea  qui  ont  le  nac!<5ns  tiès  eo  arrière  ^ 
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înmédîaiemeot  aprèi  loi ,  ae  terminent  par  «ne 
subite  troncature  et  une  queue  grêle  non  feadiif . 
Cet  caraeièrea  tmt  trop  pan  de  valeur  pour  finit 
admettre  ca  genre.  VnyeM  Fimots. 

FISSURELLE.  Fissmmiia. 

Ce  genre  est  un  de  ceux  que  depuis  tris-loog* 
temps  Liater  cépara  des  Patelles ,  ainsi  que  plu* 
sieurs  auteurs  après  lui ,  y.  que  cepeadani  Li&bc 
confondit  avec  elles.  Eminemment  distinctes  de 
ce  genre ,  les  Pissurelles  se  reconnoissent  au  pi t- 
BÙer  abord  par  la  perforation  du  sommet.  Âassi 
est-ce  d'après  ce  caractère  si  facile  qu'elles  ont 
été  groupées.  Brugulère  fut  le  premier  à  les  r- 
parer  en  genre  >  et  depuis  lui  elles  furent  cons* 
tamment  conservées  au  même  titre  dans  toutes  les 
méthodes.  Il   varia  généralement  fort  peu  dios 
ses  rapports  ;  Bruguière ,  dans  les  TaÙeaux  du 
premier  volume  de  cet  ouvrage ,  le  mit  en  tête  de 
de  sa  troisième  section ,  au-d^as  des  PatcUei. 
M.  Lamarck,  d«ni  le  Système  aies  Arwnaux  suai 
9fettèbreSj  1801 ,  améliora  ces  rapports  par  la  créa- 
tion du  genre  E'oari^inule  et  d'antres  tirés  des  Fs* 
telle» ,  au  milieu  desquels  les   Fiasnrelles  furent 
placées.  M.  de  Roissy  (^Biiffbm  de  Sonmni)  mo* 
difia  l*opinion  de  M.  Lamarck  ,  en  interposani ,  s 
tort ,  entre  les  Patelles  et  les  Fissurelles  le  geort 
Âocvle  ,  composé  de  petites  coquilles  lacustcts. 
qui  depuis,  il  faut  le  dire ,  ont  eniMrraasé  presque 
tous  les  nomeoclateurs. 

Lors  da  la  formation  de  la  famille  des  PbjUi* 
déena,  dans  la  Phiiasophim  Jtooiogigue  ^  M.  U- 
aurck  j  rangea  les  Fissuiellea  »  entra  las  PatcUts 
et  les  Eaargusules;  mais  ,  un  peu  plus  tard  ,  dam 
VEjetiwtdu  Cours,  il  modifia d'nae  aanière  avan- 
tageuse les  ra|»poris  de  ce  geare.  Oa  eoagea  raiia 
à  comparer  les  animaux  des  Patelles  et  «Us  Fisse- 
relies,  et  il  ne  falloit  que  recoiwioitra  la  grasec 
dissemblance  d^ns  l'organe  braocbial ,    pour  lt% 
séparer.  La  création  de  la  fanûUe  des  Uai^pt  j* 
ciens,  bien  quelle  contint  des  aaiaaux  à  co^uj..^ 
symétrique  et  d*aulres  non  sjfméuiqeea,  eut  cet 
avantage  de  séparer  bien  neiteosesii  cl  de  gn  o- 
per  d'une  aunière  beaucoup  plaa   oatoreLc  «ai 
genres  que  l'on  avoit  jusqu'alora  rapprochés. 

Cette  CuailledeaCalypiraoîaiia  de  M.  Lamank. 
dana  laqaella  sm  trouvent  laa  Fiseoiellea  ,  aaire  Wt 
Cabochons  et  les  Emargiaalea  ,  eervil  de  paint  éc 
départ  à  M.  Caviar  {Hégme  mmimésiy  postr  la  Ut 
aiauon  de  sa  iaflûlle  des  Scatibr—ehae^  (  /'«^r 
ca  mol.  )  D'après  un  eacelleat  pcsmcipe,  il  dsi 
cette  famslle  ea  daex  parties,  posar  aéparer 
coquilles  tymétriqaes  de  cellea  mi  ne  le  » 
poiat.  H  àatrodaisii  daas  la  s«etaom  des  Sosti 
iwaiicbes ajaaétriqaee ,  eatie lea  FâeaaraUes eck 
Eawrginales  ,  trou  aaHes  aca 
sealemaai  le  déCaai  de  a'we 
mais  eacore  de  ae  pasapparteaur  « 
UoD ,  à  la  lamille  où  ilaae  liomMii»  Jl 
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ooaoer  les  genres  Navxœlle,  Carinaire  et  Ca» 
lyptrée»  poar  justifier  ce  ^ue  nous  renotu  de 
dire. 

U.  Lamarck  aaroit  pa  améliorer  les  rapports  da 
geore  qui  nous  oceope ,  en  séparant  en  deaa  sa 
fimi.le  des  Calyptracieos ,  qu'il  augmenta  seule- 
oeot  du  g^nre  Parmophore;  du  reste,  les  Fissa- 
relies  oe  changèrent  pas  de  rapporta, 

M.  de  Feriusac ,  qui  dans  sa  Méthode  imita  si 
ioaveiitM«Cnrâr,ne  conserva  pas  la  base  d'après 
bqaellelesScotibranches  dévoient  èire  réformés* 
lltiïloil  faire  les  groupes  d'après  la  symétrie  on 
h  aoa  symétrie  des  coquilles  ^  c'était  le  seul 
moyen  de  former  des  familles  naturelles  :  il  ne  le 
lie  pas  ,  aussi  troave*C-oo  les  Fissurelles  à  côté  des 
Eaarginnles,  desNavicelles  et  des  Calyptrées, 

Â  part  ce  défaut,  d*avoir  trop  séparé  lesCalyp- 
irées  et  genres  voisins  des  Emarginnles  et  des 
FissorelU'S  ,  M.  Gray  est  le  premier  qui  ait  mis  en 
pratique  d'une  manière  convenable  le  principe 
lodigoé  par  M.  Cuvier  dans  sa  Clarification  tumt 
tureUe  des  MoHusçues/  il  lit  en  eSet  nn  ordre 
lOQsle  nom  de  Dicmnobranchia  ,  dans  lequel  il 
rangea  tooa  les  vrais  Scutibranches  symétriques , 
Fitturelle  ,  Paroiophore  et  E'uargiuule.  Voilà , 
sans  cootredit ,  une  famille  naturelle  qui  restera 
dans  U  scieuce.  Si  on  veut  changer  t»$  rapporta, 
il  Uni  que  lonie  la  famille  soit  soumise  en  masse 
a  ses  cnangemens  ,  car  les  rapports  de  détails  ne 
peaveut  plus  être  altérés. 

La  classification  de  M.  de  BlainviUe  {Tiaité  de 
MalacoL  )  vient  sur  ce  point  confirmer  ce  que 
tLoos  venons  de  dire.  Revenant  à  des  rapports  de- 
puis long*temps  abandonnés ,  voulant  rapprocher 
les  Scuiibranches  symétriques  des  Patelles ,  il  en- 
traîna tonle  la  famille ,  sans  qne  tes  rapports  des 
txuts  genres  qui  la  ocmstituent  soient  altérés.  M«  de 
BIaîa ville,  aussi  bien  qne  M.  Latreille,  AonS  pas 
f^it  assez  aitenlion  daqs  leur  classification  [»ciyez 
MotxosQnx),  dont  les  grandes  divisions  sont  ba- 
sées sur  les  organes  de  la  génération  ,  à  ce  qne 
aoQS   avons  dit  des  Calypirées;  ils  ne  les  au- 
raient pas  rangées  alors  dans  les  Âgames ,  puis- 
qu'il est  vrai  qu'elles  ont  les  deux  sexes  :  ce  qui 
icod  In  même  organisation  très-probalik  dans  les 
^^enren  qui  nons  occupent;   d'oii  il  suif  qu'ils 
doi^aot  être  reportés  dans  l'ordre  des  Paracépha- 
lopkores  dîoiqiies  :  ce  qui  les  sépare  des  Patelles 
par  de  pnismntes  raisons.  Non-senlement  AL  La- 
tietlfe  n  cemnsis  celte  néglkenoe ,  mais  il  est  aussi 
taokb^  dans  la  £snie  de  M*  de  Fenissao,  ayani 
ar  langé  dans  ane  mime  funilie  (PtL|i»oniÉss, 
9oy«»  ce  moS)»  et  sans  diuinction ,  basé  snr  la 
fljaétns  nu  la  wam  svmétrte,  presque  Ions  les 
eesiss»  dss  Scnitbfanones  de  M«  Cn vier ,  dont  pln^ 
K^esmme  nées  i'nvont  vn ,  ne  peuvent  rester 
enr.gnB«pe  Le  geue  FiasnreUe  est  dans  nne 
Mt  avec  les  Aippottioes^ki  CsIkh 
tusr^innlss  él  lai  f  avmonhoces^ 
\'èm  Mirons  aux  artimcs  Sourt- 
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BBARcne  et  MoiiLusqds  ,  M.  Rangnous  paroît  avoir 
saisi  le  mieux  les  rapports  d'ensemble  entre  les 
Familles  dès  Scutibranches ,  tout  en  ayant  égard 
à  la  loi  de  symétrie ,  au  moyen  de  lacpielle  il  a 
réuni ,  dans  la  famille  des  Paieiioïdes  (  poyez  ce 
mot),  les  trois  genres  que  M.  Gray  avoit  déjà  si 
bien  gronpés  dans  celle  des  Dicranobranchia. 

CABACTEHES     GÉtriaiQUES. 

Animal  ovalaire,  coniqae  en  dessus,  plat  en 
dessous,  muni  d'un  large  pied,  épais,  dépassé 
dans  tonte  sa  circonférence  par  les  Dords  épaissis 
et  frangés  d'un  manteau,  ouvert  antérieurement 
an-dessus  de  la  tête  et  au  sommet  par  une  ouver- 
ture ovale  correspondant  à  celle  de  la  coquille  et 
communiquant  dans  la  cavité  branchiale.  Deux 
grands  peignes  branchiaux ,  égaux  ,  se  portant 
très  en  avant  et  naissant  de  chaque  côté  du  plan- 
cher de  la  cavité  branchiale;  tête  large,  aplatie, 
mimie  de  chaque  côté  de  deux  tentacnî'es  co- 
niques, portant  les  yeux,  très-saiUans  à  leur  base 
extérieure. 

Coquille  ovale,  conique,  paCellîforme,  con- 
cave en  dessons ,  sans  aucune  trace  de  spire ,  per- 
forée à  son  sommet  y  trou  rarement  rond  ,  ovale 
on  oblong. 

Les  caractères  génériques  détaillés  que  nous 
venons  de  donner  ,  d*après  l'animal ,  nous  dis- 
pensent de  pousser  plus  loin  sa  description.  Ce 
que  nons  en  avons  dit  est  suffisant  pour  faire  con- 
noitre  son  analogie  avec  Tanimal  desËmargiuules 
et  des  Parmophores. 

Les  Fissurelles  vivent  à  la  manière  des  Patelles, 
attachées  en  plus  ou  moins  grand  nombre  sur  les 
rochers,  qu'elles  ne  quittent,  à  ce  qu'il  paroît ,  qae 
pendant  la  nuit  pour  chercher  leur  nourriture  ,  et 
revenant  aussi,  comme  les  Patelles ,  se  fixer  à  la 
même  place.  Cest  principalement  dans  les  mers 
chaudes  des  deux  hémisphères  qu'elles  habitent; 
on  en  trouve  deux  espèces  dans  la  Méditerranée , 
et  un  petit  nombre  (le  fossiles  dans  les  diverses 
localités  de  France, d'Italie ,  d'Angleterre ,  etc. 

M.  Lamarck  n'a  indiqué  que  dix-neuf  espèces 
vivantes  dans  ce  genre ,  et  une  seule  fossile.  Noos 
en  connoissons  près  du  double  dei  premières  et 
huit  des  secondes;  parmi  elles,  il  s'en  trouve  quel- 
ques-unes qui  ont  leurs  analogues  vivantes,  nons 
les  signalerons  de  préférence. 


1.  FissvBxixE  de  MageHan.  PissumUa  picta, 
Lahx. 

F.  testa  opoii^  cont^exâ  fSolidâ  ,  albidâ,  mdiif 
undulatii  ^  piouiceo-purpurasceniibus  costisque 
longitudinatibus  sepan^iis  ^  Jbrumine  obbngo  ^ 
lateribus  angustato. 

Favannx,  Conch.  pL  3.^^  #•  4* 

MM^KTiB»  Chfuih.  ionu  i.  tab*  li^Aif*  9P* 

DaWià  9  CatéUog.  tom.  i.  pi.  Z*Jlg.  C. 
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PaieUa  pieta,  Gmu.  pag.  Sysg.  nP.  190. 

Lamk.  Anim.  s.  pert.  tom,  6.  /i^.  I . 

Celle  coquille ,  a sse2  commune  dans  le$  cojlcc* 
tîoDJ ,  est  une  des  plus  erandes  du  ^enre  ;  elie  est 
ovalaire  ,  un  peu  {mus  droite  anténeurement  que 
poslërîeuremenl  ;  elle  est  conique ,  épaisse ,  peu 
déprimée  ;  son  sommet ,  qui  est  un  peu  anldrieur, 
est  percé  d'un  trou  ovale -obloog  étroit.  En  dedans 
elle  est  d'un  blanc  Uitenx  ,  et  en  dehors  y  sur  un 
fondbtanc-jannltre  on  i^risaire,  se  dessinent  qua- 
torze rayons  plus  ou  moins  larges ,  violets  et  quel* 
Siiefcis  d'un  violet  très-obscur;  dans  quelques  in- 
ividtiSy  à  peine  si  l'on  voit  quelques  stries  longi- 
tudinales; dans  d'autres,  au  contraire,  elles  snni 
nombreuses,  et  alors  le  bord  tst  légèremeot  cré- 
nelé :  ce  qui  n*a  pas  lieu  dans  les  premiers.  Cette 
coauille  vit  aux  îles  Malouines,  au  détroit  de  Ma- 
gellan et  presque  dans  tout  l'Océan  austral.  Elle  a 
quelquefois  83  millim.  de  long  sur  une  largeur 
de  54. 

a.  PissoaiXLB  en  bateau.  Fisswella  mmhosa. 
La  MX. 

F.  iêtiâ  oP€iio^-^hhngâ,cofwexâ,€Mo*lute$^ 
cente  p  rtadus/uêco^sfiolaceis  picta/  striis  iongttu^ 
dina/tSus  crebris  ,  confettis  ;  margine  crenuïatù  y 
Jofomine  obiongo. 

Lahx.  Anim.  sans  vert.  hc.  cit,  n<>.  a. 

Paieila  nimbosa.  Lia.  GmML^pag.  ^*9-  ^^' 
196  ? 

LiSTXA,  Conch.  iab.  5a8./^.  4. 

BovAiriri ,  RecreaU  1 .  fig.  3. 

GoALTuami ,  TesL  tab.  9*Jfg>  ç*  r.  s.  t. 

DABOxaTTiiLi, CoAcA.  pL  a.  fig.  C. 

APAffs.  Sénég,  pi.  a.  fig.  6.  Le  Dasan. 

Maxtimi  ,  Conch.  tom.  1  •  tab.  1 1  •  fig.  91 .  9a. 

Si  noos  lisons  la  description  qn'Adanson  donne 
de  son  Daian ,  et  si  nous  la  comparons  avec  ce  que 
dit  Gmelin  du  PaUUa  nùnbosa  ,  et  M.  Lamarck 
de  sa  Fissuntla  nimbosa  ,  nous  serona  portés  à 
croire  que  chacnn  de  œs  auteurs  a  eu  en  vue  une 
espèce  oiSéreole.  Cette  opinion  prendra  d'autant 
pins  de  force  que  cbacnn  des  auteurs  ne  oiie  au- 
Cttoe  variété  :  ce  qui  ne  peni  laïaser  croire  qu'ils 
ont  anccessivemeot  décrit  des  Tariécéa  a  oae 
aéaie  espèce.  D'un  autre  c^lé,  les  figures  citées 
par  les  anteort  sont  ai  médiocret ,  ou  il  eal  près* 
qu'impossible  de  les  rapporter  dnne  aunièie 
certaine  et  absolue  pluiAt  à  l'une  qn'i  l'anlre  des 
coquilles  décrites.  On  en  sera  bien  convaincu  ri 
l'on  fait  attention  que  cette  synonymie  est  restée 
la  bIom  et  sVst  prêtée  d*nne  manière  fort  élas- 
tique à  la  description  des  trois  espèces  données 
frftmip^  XtHùnbisa* 

La  Fisstmlia  nimbosm  de  la  eoUection  dn  Mo* 
aéoai  M  rapporte  eurteBept  A  la  oomrf  deeeop- 
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(ion  de  M.  Lamarck.  Pour  éviter  tonte  mjksc  A» 
confusion  à  l'avenir,  nous  allons  donner  la  descno- 
lion  la  plus  exacte  que  nous  pourrons  de  cette  c.>* 
quille,  qui  est  celle  que  M.  Lamarck  a  ooauste 
ainri ,  et  noos-même  d'après  lui. 

Celte  coquille  est  ovale,  oblongue ,  conique , 
élevée,  à  sommet  un  peu  antérieur,  percé  d'.n 
trou  ovalaire,  non  incliné,  quelquefois  00  ptu 
rétréci  latéralement  ;  des  c6tes  nombreoies,  si  '- 
égales,  peu  saillantes ,  arrondies,  serrées  les  umci 
contre  les  autres,  en  partent  en  rayonnant  fc  p:r* 
viennent  au  bord,  intcriompues  seutemeatinir!- 
qoefois  par  des  stries  d'accroissement;  le  b  r  1 
est  légèrement  crénelé,  00  pluldt  plissé,  dant 
toute  sa  cirrooféreuce.  En  deaaos,  cette  coqai'.'- 
est  d'un  vert  tendre  plus  foncé  vers  le  somme*, 
où  Ion  voit  un  bourrelet  assex  large,  apU*  , 
qui  entoure  l'ouverture  apiciale;  en  dehors  tt 
est  rayonnée  alternativement  de  violet  obscur  e: 
de  fauve- blanchâtre  ou  rougeâire;  les  ravcni 
violets  sont  plus  larges  que  les  autres,  qui  n oc- 
cupent qu'une  seule  côte.  Cette  coquille  st 
trouve ,  à  ce  qu'il  parott ,  dans  TOcéan  d'Afrique , 
et  nous  sommes  certain  qu'elle  vit  aussi  dani  ia 
Méditerranée,  ou  elle  paroît  assea  rare;  elle  a 
37  millim.  de  long  et  a6  de  large  a  la  base. 

3.  PissvaxLLX  à  grand  trou.  Fissufdla  ntacny^ 
chisma.  Sow. 

F.  Ustâ  opaio^hngatâ ,  angustâ,  conscâ  ^ 
lateraliter  âepressà}  vertice  antico ,  obUquusvH^ 
p^xforaiOyforamine  subtrianguiari^pralongOp  ad 
niarginenè  incumbaniej  margine  antico  j  cnuj^, 
e/epato.  Nob. 

Sow.  Genêm  qfsheUs^  n^.  ^^*fig-  5* 

Coquille  des  plus  remarquables  par  la  force 
et  la  position  singulière  de  l'ouverture  dn  sommet  ; 
de  forme  oblongue,  ovale,  étroite ,  elle  eal  com- 
primée latéralement ,  obliquement  coniqnc  ;  »  o 
sommet  est  très-antérieur  et  percé  d'une  grande 
ouverture  sabtrigone,  arrondie  aatériewescat, 
fortement  inclinée,  et  pour  ainri  dire  tombant 
sur  le  bord;  celui-ci  se  relève  fortement ,  œ  qui 
le  rapprocbe  encore  de  la  fente  et  diiainne  l'u»-> 
tervalle  qui  les  sépare  :  on  peut  regarder  avec 
jiute  raison  cette  disposition  comme  no  paaaace 
aux  Emarginulea.  Le  bord  antëriear  loi  seol  est 
ëpaisri,  les  antres  sont  minces,  tvnachant  et  a 
peine  crénelée.  On  reouripe  à  l'eaidric«r  on 
pand  nombre  tie  petites  c6iee  fnyowsaotrs. 
inégalée,  nn  peo  em  _ 

lescôtési  etdiittu  cet  endroit  eenlevMaît, 
en  Iravem  par  nn  grand  nonUve  de  eti 
et  râ^nlièrea  qai  ne  s'aperçoivent  plim  car  ie 
poaierienr*  Ia  oonienr  est  aaaea 
flnaaHe,  tantôt  d^n  bnni  rooge 
tooese.  CattfroomisUe, 
mnntqnée  par  MIL  Qoajf  el 
de  hnx  aeeood  vpfage»  frf 
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(Ftomeiuei  résultats  $  elle  a  été  recaeîilie  à  la 
.Voffrelie-Zélande.  Elle  est  longue  de  3o  milKm. 
eiUrgede  lO. 

4.  FissuBSLLB  hîantole.  Fissurella  hiantula. 

LiXK. 

F.  U$tà  oblongo^eHipticâ  ,  conoexa-depressâ  y 
(linmitatibus  elevatis  ,Jbrmcatis  y  siriis  tenui- 
èusy  verticis  Jbratnine  maxinio ,  prœlongOj 
mrgine  intégra. 

fioiir.  Mus.  pag.  4i4-  ^ign^Jig^J' 

Lahk.  Amm  s.  vert.  loc>  cit.  n^.  12. 

Co^îUe  remarquable  par  aa  forme  el  la  gran- 
Jeor  du  iroa  du  sommet ,  de  forme  oblou^^ue , 

ralaire,  dq  peu  plus  étroite  aniërieurement  que 
postériearemeat  \  elle  est  conique ,  nea  élevée  , 
compâmée  latéralement;  son  bora,  contina^ 
t'pais  et  simple ,  est  taillé  en  portion  de  cercle 
de  chaque  côté  y  se  relève  en  avant  et  en  arrière  9 
de  maoïère  que  la  coquille ,  placée  sur  un  plan 
horiiooial,  ne  le  touche  que  par  deux  points. 
Le  sommet  est  un  peu  antérieur  3  il  est  percé  d'un 
très-graud  trou  ovale ,  non  rétréci  sur  les  côtés* 
U  Fiuarelle  biantale  est ,  de  toutes  les  espèces 
do  genre  r  celle  qui  proportionnellement  a  le  plus 
i;ruidtrou;  de  cette  ouverture  partent  en  ra^on- 
uot  tto  grand  nombre  de  stries  fines  et  serrées , 
et  le  plos  souvent  douze  ou  quatorze  rayons  d'un 
bmo  clair  y  et  assez  larges,  sur  nn  fond  blanc; 
d'iQires  fois,  la  coloration  consiste  en  linéoles 
irréfrulières ,  brooes  sur  un  fond  blanc-grisâtre; 
ea  dedans  elle  est  toujours  toute  blanche,  ^tte 
coquille ^  rare  dans  les  collections,  vient  ne  la 
oerdei Indes;  elle  a  40  millim^  de  long. 

5.  Fusi7BiLLV  postule.  'Fissurelia postula.  Lamx. 

,•    f*  testa  rotundatâj  elUpticâ,  depressâ,  anteràis 

•  tubtnmcaiâ,  decussaHm  striatâ  >   albidâ  ;  striis 

•  Lngitudinalibtis  j  eminentioribus  ^  Jbramine  ex^ 
^ctntrali,  piuvuio ,  lineâ  wseâ  cincto;  margine 

\  mnulato. 

I    PateUa   pustuiij    ha.    Ghcl.     pag.    3728. 

l'r.  194. 

Lut.  Conch.  iab.  ïi%Z.^g.  3. 
Pmv.  Gaz.  tab.  'i.Jîg.  12. 

.   Chixr.  Conch.  tom.  10.  tah.  168.  fig.  i632. 

1 1£33. 

I   Laxk.  Anim.  s.  vert.  loc.  cit.  nP.  i3. 

j   Soir,  ihe  Gênera,  n^.  zi.fig.  3. 

Cette  coquille  est ,  de  toutes  celles  du  genre , 

plus  comprimée;  elle  ressemble,  en  effet, 

oe  son  nom  l'indique,  à  une  large  pustule  : 

est  ttroodia,  tronquée  antérieurement,  et 

■ft  pen  sinueuse  »  relevée  de  ce  côté, 

fM  fÉUMMveaMnt,  de  la  même  manière. 
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fissure  du  sommet  est  antérieure;  elle  est  remar* 
quable  en  cela ,  qu'étant  alongée ,  étroite ,  elle 
s'élargit  subitement  dans  le  milieu ,  comme  si 
au  centre  d'une  fente  étroite  on  eut  percé  na 
truu  rond;  le  bord  antérieur  de  cette  fente  est  , 
marqué,  an-dehors^  par  une  ligne  rose,  et^il  en 
part  quelquefois  des  ravons  de  la  même  conleur  , 
qui  forment  autour  d'elle  une  sorte  d'auréole ,  car 
très-rarement  ils  s'avancent  jusqu'au  bord.  Cette 
coquille  est  du  reste  touje  blanche  9  couverte  en 
dessus  d'un  grand  nombre  de  petites  côtes 
simples,  rayonnantes,  qui,  en  parvenant  sur  le 
bord ,  y  produisent  des  crénelures  peu  pronon- 
cées. Cette  coquille  vient  de  la  mer  des  Tndes; 
elle  a  quelquefois  jusqu'à  3o  millim.  de  long  sur 
25  de  large. 

6.  FissuRELLS  fasciculaire.  Fissurella  Jàscicu^ 
laris.  Lamk. 

F.  testa  parçulâ,   oblongo^ellipticâ ,  depres» 
siusculâ,  albo  ^Jiapescente ,  lineis  Jasciculatis 
Juscis  radiatà^  striis  confèriis  ^  Jbramine  e/on" 
gato  ,  lineâ  rubrâ  cincto» 

Lahk.  Anim.  s.  vert.  foc.  cit.  n^.  i4- 

Sow.  Gênera  qfshells,  n^.  21.  fig.  6. 

Coquille  qui  *a  beaucoup  d'analogie  avec  la 
Fissurelle  pustule,  mais  qui  s'en  distingue  ce* 
pendant  avec  uoe  grande  facilité  :  elle  est  ovale  , 
oblongue,  rétrécie  antérieurement,  mais  jamais 
tronquée  et  sinueuse  de  ce  côté ,  comme  la  pas* 
tnle;  son  sommet  est  presque  central,  il  est  pins 
élevé,  ce  qui  rend  plus  conique  cette  espèce  que 
celle  à  laquelle  nous  la  comparons.  Le  bord, 
crénelé  dans  toute  son  étendue,  se  relève  anté- 
rieurement et  postérieurement.  L'ouverture  du 
sommet  est  étroite ,  alongée ,  élargie  seulement 
dans  le  milieu;  elle  est,  en  dedans,  bordée  d'an 
cercle  ronge ,  et  en  dehors  elle  est  le  point  d'où 
partent  en  ravonnant  un  grand  nombre  de  côtes  , 
arrondies,  saillantes,  espacées,  un  peu  rugueuses* 
D'un  ronge  éclatant  an  sommet,  cette  coquille 
est  ornée  de  huit  à  dix  ravons  alternativement 
d'nn  brun  pâle  et  d'un  brun  beaucoup  plus  foncé  9 
quelquefois  ces  rayons  n'existent  pas,  et  alors 
elle  est  tonte  brune ,  d'une  nuance  plus  ou  moins 
foncée,  assez  rarement  rongeâtre.  Il  est  très- 
probable  que  cette  espèce  vient  des  mers  de 
l'Inde;  elle  est  longue  de  22  millim.  et  large 
de  i5. 

7.  FissuRSLLE  rude.  Fissurella  rudis.  Nob. 

F.  testa  opoio-rotunàatâj  conicâ,  deprtssâ, 
sgualidè  aJbâ,Jasciis  obscuris  rufis  subradiatâp 
costatâ^  costis  ruimerosisj  radiantibus,  sepa^ 
ratisj  mgosis  ;  Jbramine  minimo,  oçato. 

Coquille  assez  grande  >  ovale,  obronde»  en 
cône  peu  élevé ,  à  sommet  droit ,  un  pea  anté- 
rieur |  percé  d*an  très-petit  tron  ovale,   non 
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PateUa  piela,  Gmil.  pag.  3719.  n*.  190. 

Lamk.  Anim.  a.  pert.  tam.  6.  n<>,  i. 

Ccll«  coquille,  aiiu  cominuDe  <Iani  Ici  collcc- 
'.ioBi ,  Ml  BDc  dei  pldj  crandet  du  ((este  j  el>«  ut 
ovalaire  ,  no  pea  [dui  droite  aalénenrement  <|ue 
poiiérieuremeali  elle  cil  coniqae,  ^paÎNC  ,  puu 
d^prlm^  ;  lOD  «ciininei .  qui  cil  un  pea  anl^rieur, 
«(  perc^  d'an  iron  ovale -obloDgéLroil.  Endedani 
elle  eii  d'un  btaac  liileiix  ,  et  en  deknn  ,  tnr  qd 
fond blanc-jannilra  ou  ^n'tjire,  ledatitaeiit  qua- 
tonerajront  plut  ou  moiai  largea  ,  violeitetquei- 

3iicr<iu  d'uQ  violet  irèi-obicur  ;  dam  quelque»  in- 
iridai,  i  peine  ti  l'on  voit  quelque*  tlriei  loogi- 
luJinalei;  dao*  d'autre*,  au  cootraire  ,  ellei  loni 
nombreuseï ,  el  aion  le  bor<l  rd  légèreneal  ar&- 
tie\é  :  re  q^aî  n'a  pat  lieu  dans  le*  premien.  Celle 
cocniille  Ti(  aux  ilei  Mali^ninei ,  an  d^ttoii  de  Ma- 
gelUp  et  preique  dani  tout  l'Océan  auatrai.  Ella  a 
quelquefoii  SS  nilliai.  de  long  tur  une  latgeur 
deS4- 

>■  FiMDtixu  en  bateau.  FisiunUa  nimbo: 

F.  Ustâ  ovato-ohlongi ,cofti^xi,aJl)t}-l 
cente  p  mdiùjiuco-pio&eeù  pietÂ;  itriù  h 
dinaltbus  crvbiùfCOFifirtiti  matgin»  cnr 
Joramitu  obtongo. 

Laks.   Anim,  tam  vtrt.  loc.  cit.  n' 

PtUeVa  nimbota,  Lt>.  Quat..pag 
196? 

LuTM,  Conch.  tah.'àt&.fig,  4. 

BovAXVt ,  Recréât.  1 .  fig-  "i-  * 

Gdait 

Dabos 

Adam. 

MAani 


<îan  de  M.  Lamari- 
confuiion  à  l'arcn 
(ion  laplui  exar' 
quille,    qui  eit 

(^Ite  coqii 
élevée,  à  so, 
Iron  oval^i- 
TéufKt  la! 
'fi*'" ,  I 
contre  !■ 

quefi'l 
en  I 
ton' 


■  -nbiÊt  ;  Jora' 


....rei,nB^I[ii]iiti. 

. <;•  aplalii  bUnlaâctl 

l.ebord  eacr^MU;  il; 

jur  chacune  det  c&tei,  <]« 

.  .-éMBlétti  en  dedaai  pat  aniui 

aâeà^  En  dedau  coane  tt>  it- 

tim  «M  tonte  blanche,  ([Bct'nt- 

«n  o«  jaunâtre  à  Teii^near.  \.v 

b;  (a  Msgnetir  ect  de  5o  ouil'i 


Af  stniiiif 

_^ «  tuèfcmialuijv^ 

ti  CMde ,  margiM  cmnJali». 
«.  wvl.  tom.  6.  patt.  s.  pH-  '  ' 


da  aoiiDa 
dit  Gnieli 
de  M  Al 
croire  qn 
eipècedil 
plo*  d«  fc 
cnae  Tui 
ont  ancc 
nèoM  e>] 
par  1m» 
qnit 


coqnillea 
l'on  fait  ■ 

liqmkla 

comme  le 

LaJ^A 
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i3me  coquille  ;  ce 
M  esl  trè*-rata 

Vileit 


Cfehris  ,  striai  tnuui>enas  subsquamulotoi  decus- 
santihui;  imarpn»  cnmUatojjbramino  oAiongOf 
inciinato. 

NoB.  Daacript.  àea  coq.  Jhssd.  des  erwinns  d» 
Paris,  pag.  so.  pi.  t-^g-  lO.  1 1.  11. 

^"  doit  la  conDoisMDce  de  cette  coquille  i 

)i:*Ltp|,deVenaillei,qiii  m'a  ainird  l'avoir 

'Mijrnon  OQ  dam  iina  des  localilda  (jai 

>-ci  ;  elle  eit  d'aaiaat  [Jiu  remar- 

iine  parraiiaaaalogi*  avec  une 

'.  l'un  voit  aates  loaveot  dan* 

.  uoi  n'a  point  encore  &t&  nom'* 

,t:liyUoIoEuea }  elle  a  anui  bean- 

^lorK  avec  la  FitsunUa  tta/ica  Defr. 

iiiijue,  olilique,  élevée}  «on  eoTcrture 

.i(i  cil  inclinée,  non  ceotralc;  il  en  part, 

.  ^'Duant ,  vingi-aix  grouei  c6tei ,  entre  )«■- 

.-••et  on  en  voit  d'nne  A  troii  plni  petiieij  tou- 

\:i  cei  càiei  tont  no  pen  écaillëniea,  on  plai£t 

I  couDéei  lonzîlndinalement  oar  un  eraad  aoinbre 
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tenuibus,  dêcussatis,  êubsquamoiù  ,  Jbraniinê  $ 
obliqua  ,  intùs  labiato* 

Lakk*  Afin,  du  Mus.  tom*  i.  pag,  3ia« 
n«>.  I. 

Lavk.  Anim.  s.  vert,  iom,  6.  s*«  part»  ptig»  j6. 
n^.  20. 

NoB.  Descript.  des  coq*Joss»  des  enç.  de  Paiis^ 
pag.  at.  pL  %»fig.  4.  5.  6. 

On  reconooU  cette  coqaille  an  premier  aspect; 
la  liaeise  de  let  côtes ,  qai  ne  sont  qae  des  stries 
assex  fines  ^It^gammeat  chargées  de  très-petites 
ëcailies  qui  se  continuent  sans  toterruption  dans 
rintenralte  qui  les  sdpare,  les  stries  longitudinales 
elles -mènes,  qui  sont  très- fines  et  très -rappro- 
chées, la  forme  plus  ovale  du  trou ,  et  surtout  la 
sorte  de  lèvre  que  forme  postérieurement  le  bour- 
relet intérieur  qui ,  dans  le  reste  de  son  étendue, 
est  presqu'eiTacé  ,  sont  des  caractères  bien  suffi- 
sons pour  distinguer  cette  espèce  de  la  précédente, 
surtout  si  on  ajoute  une  moindre  taille  et  une 
forme  ovale  plus  «longée.  (}ette  coquille  est  assea 
commune  ;  le  plus  grand  individu  que  j'aie  vu  a 
3i  millim.  de  long  et  18  de  large.  Elle  se  trouve 
à  Tétat  fossile  aua  environs  de  Faris  et  de  Va- 
logi 


i5.  FiuuBELXiK  mnltifide.  Fissureîla  muUifida. 

NoB. 

F,  tesiâ  oi^atO'Ohlongâ  j  depressl ,  conicâ  ,  m- 
diatïm  mulUcostatâ  j  costis  numerosissùnis  ny» 
tundatis  squamulis  angulatis  senutis  ortuUis  j 
margine  in  omnibus  costis  prqfundejisso. 

Noos  ne  connoissons  cette  coquille  qu'à  l'état 
fossile  ;  elle  est  ovale-ohlongue ,  conique ,  dépri- 
mée ,  à  sommet  un  peu  aniérieur  et  incliné  de  ce 
côté;  l'ouverture  qui  s*y  voit  est  alongée,  étroite, 
subcarrée  ;  il  en  part  en  rayonnant  un  grand  nom* 
bre  de  côtes  arrondies ,  égales ,  serrées ,  peu  sail- 
lantes «  toutes  chargées  d  écailles  courbes ,  rele- 
vées vers  le  sommet ,  anguleuses,  surtout  vers  les 
bords.  En  arrivant  snr  le  bord,  chaque  côte  |  et 
surtout  les  postérieures ,  est  divisée  en  deux  par- 
ties égales  par  ane  fente  étroite  et  assex  profonde, 
et  que  9  iusqn  à  présent ,  nous  n'avons  remarquée 
dans  aucune  autre  espèce  ;  le  bord  est  peu  épais 
et  crénelé  dans  tonte  son  étendue.  Li  grande  ré- 
gularité des  côtes  et  les  fines  écailles  qui  les  cou- 
vrent rendent  cette  coquille  reoutrquable  par 
son  élégance  ;  elle  a  ao  millim.  de  long.  On  la 
trouve  lossile  aua  environs  d'Angers. 

i6.  FusuBaLi.B  donce.  Fissureîla  miiis.  Nob. 

F.  testa  otfotO'oblongâ,  conicâ,  anticèangus^ 
tiore,  crassâf  costis  squanmiosis,  nunèerosêuunis, 
ctçualtàus  j  omatJ  ;  s€/uamulis  mimmis,  appro^ 
xunatis,  numefosissimis,  subimbncatiSi  ma/gtne 
crcnulatOn 

Coquille  ovalo,  obloogMi  assex  épaisse  «  on 
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pen  plus  étroite  antérieurement  que  posK^nru.*.- 
ment ,  à  sommet  non  central^  percée doo  ouver- 
ture ovale ,  réirécie  latéralement  et  incUorc  0:  u- 
quement  en  avant*  Très-régulière  et  peaélctt'c. 
cette  coquille  est  couverte  d'un  grand  oomUc 
de  cotes  arrondies,  serrées  les  unes  oooirc  !ti 
antres ,  peu  saillantes,  coupées  par  une  muluiu  :- 
de  stries  transversales,  qui  deviennent  légcremtr  1 
éoailleuses  en  passant  sur  les  côtes  j  elles  foroeLt 
avec  celles-ci  un  assemblage  bien  cunparAbit 
un  fin  tissu  d'osier.  Le  bord,  as^x  épitîs,  et' 
finement  crénelé  dans  toute  sa  longueur.  Njui 
connoissons  cette  espèce  fossile  seulement  eu 
Italie  et  dans  les  faluns  de  U  Touraine;  elle  ctt 
longue  de  34  millim.  et  large  de  ai. 


hfl  • 


17.   FissuaiLLK    radiole.    Fissurtlla  raM 

NoB. 

F*  testa  Oifato^oblongJ,  conico'depressa ,  n\;j 
lariter  costellatâ,  eleganter  albo  et  pioitu^^* 
radiatâ^  nusrgine  letfiter  crenataj  fissura  rfu^  '-, 
lateribus  coarctatâ* 

Jolie  coquille  très-distincte  de  toutes  les  au'  %% 
espèces  du  mémej^enre  :  elle  est  ovale,  obLc^u- 
à  peine  plus  étroite  antérieurament;  son  soffi:ic: 
sttbcentral  antérieur  présente  une  grande  ouTei- 
ture  oblongue,  rétrécie  dans  le  milieu  de  cha'^» 
côté  ;  en  dedans  elle  est  bordée  par  un  boarrtle 
étroit,  finement  strié;  en  dehors,  cette  cx><]u.. • 
est  couverte  de  côtes  fines  et  rayonnantes,  su  • 
égales,  arrondies,  peu  saillantes,  coupt'et  | 
un  grand  nombres  de  stries  transverses,  00:. • 
leuses,  qui  paroissent  être  le  résultai  dater.  • 
semens  multipliés  et  réguliers;  sur  no  fond  i...3« 
grisâtre    se  dessinent  seixe  à    dix -hait  rj> 
violet  foncé,  parfaitement  symétriques.  Le  *-  ^ 
est  finement  crénelé,  et  présente,  a  fendroi:  Cfi 
rayons,  des  taches  oblongne«,   aliernatirecc  ; 
blanches  et  violettes.  Cette  coquille,  furi  m?, 
se  trouve   snr    les   côtes   des    iles   Maloj.  k*; 
elle  nous   a    été  communiquée   par   notre  ««i 
H.  Lesson* 


ji.*  ' 


i8.  FissuaBi.La  rayonnée.  Fissurella  rsd 
Lahk. 

JF*.  testa  oyatO'oblonga,  cont^ejnusculà,  <;*'.  -  \ 
Lise  ils  spadiceis  rudiatà  f  coUeliiS  rudtaf.'^  >l 
i4ÀJ-is;  Jortunine  rmninio ,  obo^ato  i  nju/.*'^ 
subcrenato, 

La«k.  loc.  cit.  /!«.  10. 

Pinv.  Gaz.  tab.  So.Jfg.  ta. 

ScaaoBrxa,  Einl.  inconch.  t€Hn.  a.  r*i^ 
fig^  i3. 

An pcUella  angusta?  Gicxt.  pag.  SjOJ.  n    «•:! 

Coquille  assex  variable  dans  ses  oonlcun .  • 
toujnrs  reconnoissable  à  ha  accidtiM  eaicf ir-. 
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die  est  Q7«l« ,  oblo0gue ,  on  peu  rdir<Scie  antë- 
rieuremeot,  coaiqae  y  à  commet  presque  central ^ 
droit I  percé  par  an  Irou  d'une  médiocre  gran* 
deur,   ovalaire   et    simple  5    des    côtes    uon* 
hi^uies   en   partent  en    rayonnant ^  les    unes, 
piui  grosses  et  en  moindre  nombre ,  laissent  entre 
elles  des  espaces  plus  on  moins  larges  occupés 
par  dWreSy  plus  petites ,  au  nombre  de  une  à 
tTo'iiy  mais  sans  constance  et  sans  régularité,  et 
quelquefois  sans  symétrie  ;  dans  ie^  vieux  indi- 
vidus toutes  ces  côtes  sont  arrondies ,  saillantes , 
quelquefois    même    écailleuses.     On    pourroit, 
a  tprès  la  distribution  des  couleurs  ,  état)lir  faci- 
ieoieai  trois  variétés  :  A.  coquille  toute  rouge 
trec  quelques  rayons  blanchâtres  très-obscurs  5 

B.  coquille  rajonnée  de  rouge  obscur  et  de 
buoc,  &  souvent  maculée  de  brun  vers  le  sommet  5 

C.  coquille  rayonnée  de  brun  et  de  blanc  :  les 
rayons  bruns  Formés  quelquefois  par  des  taches 
irrégulières  et  nombreuses.  £n  dedans,  celte 
coquille  est  toute  blanche,  et  son  bord  est  cré- 
nelé daos  toute  son  étendue.  Nous  ignorons  sa  pa- 
trie; M.'Lamarck  croit  qu'elle  vient  des  Antilles. 
£ile  estiongue  de  3o  millimètres  et  large  du  20. 

* 
19.  F1SSU&X1.LI  verdâcre.  Fissurelia  piridula. 
Laïc. 

F*  testa  otfoto^oblongâ  y  cont^exiusculâ ,  vi^ 
rtscente  j  costelUs  albis  radiatâ  ;  Jbramine 
obhngOy  inciinatOy  lineâ  subcœrukâ  'cincto  j 
rnargine  crenuiato» 

Lknt,  Animm  s,  vert,  loc.  cit.  n^.  11. 

Coquille  ovale  ,  oblonguc,  convexe  ,  coniqne  , 

âerée,  à  sommet  un  peu  incliné  et  antérieur^ 

percé  d'une  petite   fente  étroite ,    un  peu  plus 

Uge  dans  le   milieu ,  et  entourée ,  en  dedans 

comoae  en  dehors ,  d'une  peiîie  zone  d'un  blanc 

obscur)  cette  ouvertare  esc  fortement  inclinée 

n  aranl.  La  surface  extérieure  est  couverte  d'un 

grand   nombre    ^e   côtes*  serrées ,    onduleases , 

^ternativemeat   p)us   grosses^   quelq[uetbis  il  y, 

easdena  on  trois  très-iines  ent;:e  chaquci  grosse, 

«u  lieu  d'une  seule  ;  dans  tpn^  les  cas  les  grosses 

côtes  sont  blanches  et  les  aatfes  sont  varies.  Le 

l>ord  est  finement  crénelé  et  de  la  même  couleur 

que  Textériaur.   En  dedans,  cette  coquille... est 

toute  blanche,   Noos  ignorons,  d'où  elle  vient; 

^c  eit  longue  de  s&  à  ag  .miliiou  - 

■ 

^*  FissaEEixs  de  la. Barbare-  Fi^^9tJfeii^  tar-\ 

i^.  tesiâ  oinUoràhlongûy  cùnvôxâyàtbiâ<>- 
^ftescenUp  macuUsnifis  subpictAj  cosir^iiftê-i 
^ntibusj  inmqumUbuj,  sqummQgo-uhdasà  ;JoA 
domine  rotundoy  marginecr^snato,  ! 

Ijsraa ,  'Cénch,  idb,  ^%b,fig,  y. 

lUariNx,  Conch*  tom.,u.Jaà*  ii^Jlg.tcfS.  eti 

^•9^-  A  .V  I.  -  • 

Hi/t*  Nat.  des  Vers.  Tome  IL 
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Patelta  barbadensis^  Gnzh.pag.  ^^9*  n^*  199* 
Lahx.  Anim,  s,  vert,  toc.  cit.  n^,  9. 

Coquille  ovale,  oblongue,  rétrécie  antérieu- 
rement, conique,  élevée,  quelquefois  un  peu 
irréguHère  par  son  mode  d'accroissement  3  elle 
est  chargée  de  côtes  nombreuses ,  élevées ,  iné- 
gales, arrondies,  ondulenses^  rudies,  quelquefois 
grossièrement  écailleuses;  toutes  partent  ,en  rayoïfr* 
(laut  àii  sommet  et  font  saillie  sur  le  bord,. qui 
e;»t  épais  et  fortement  crénelé  ;  le  sommet  est 
central,  occupé  par  une  ouverture  ronde,  douC 
le  bord  est  presque  toujours  marqué  par  une  ligne 
rougeâire;  en  dedans,  celte  ouverture  est  en- 
tourée d'un  large  bounelet  strié  trèsi-légèrement 
et  toujours  vert;  en  dehors,  cette  coquille  est 
d'un  blanc-grisâtre  ou  fauve,  marquée,  surtout  sur 
les  côtes,  d'un  grand  nombre  de  taches  irrégu*- 
lières,  de  couleur,brune  ou  roogeâtre;  eu  dedans, 
elle  esi  d*un  blanc -verdâtre^  et  souvent  elle 
montre,  vers  le  bord,  une  larse  zone  verte. 
Cette  espèce,  longue  de  37  millim. ,  se  trouve 
à  la  Bardade ,  comme  son  nom  l'indiqoe- 

ai.  FissuaxLLK  lilacine.  Fissurelia  Ulacina. 
Laiix. 

J^.  testa  partfula,  oçato^oblongâ ,  conpexO" 
conicâ ,  albidâ  ,  roseo  •  cœrulescente  nebidosâ  y 
striis  longitudinalibus,  eaciguis  creberrimis^Jbra^ 
mine  opatij  margine  integro, 

Lahx.  loc,  cit  nP.  7. 

Coquille  qui  ne  prend  jamais  un  grand  volume  : 
elle  est  ovalaire,  très -rétrécie  antérieurement , 
conique,  élevée  ,  un  peu  déprimée  sur  les  côtés, 
et  percée,  au  sommet,  d'un  trou  petit,  ovalaire, 
arrondi;  les  stries  qui  en  partent  sont -nom- 
breuses, simples ^  saillantes,  rayonnantes,  mais 
peu  régulières  :  les  couleurs  sont  peu  variables  ^ 
elles  consistent  en  rayons  obscurs  de  couleur 
rouge* violâtre  peu  foncé,  sur  un  foAd  blanc 5 
quelquefois  \es  rayons  se  rapprochent,  se  con- 
fondent ,  et  le  fond  blanc  disparoit.  En  dedans , 
cette  coquille  est  d'un  vert  tendre,  et  le,  trou 
■dtt  sommet. est  entouré  d'une  xooe  assez  large  ^ 
de  la  même  eouleur ,  un  peu  plusintense  et  legè- 
xement  brunâti^e.  Le  bord  est  simple^,  à  peine 
crénelé.  DVprès  M.  Lamacck,  cette  coquille 
viccidroiit  des  mersidela.  Guiane>  elle,  ett  longue 
de  3o  fUilUai*  et  large  de  19. 


.  -  ' «aa.  PissvRitLLEt de  Ca^eotte»  ^dssurella  cayen" 

F.  testa  oblùtigô  -  elUptîcà  ^  dorso  contrexo^ 
'Cçnicâ,  tatèribus  subdepressâ  ,  aP>idâ;  strHs  Ion" 
'gitudinaiibtîs  ,  crebris  ,  strias  iransversds  exiguas 
^'décùssàntibus  /  niargine  érenulato  y  Jbramine 
'ablûtigà,inclinato. 

S  * 


^4  i.ctt*  ^«  ifto*  U  eoil^ttoB  de  M.  La- 

^  'U4>  4»»a>^^  oit  M  «TOI  t  confondu  avec 
V      t  i''*<  ^  \<i.tv*;^,  drtui  espèces  bieo  dis- 
•4.«^««i«.  '  tt^HM  aT>»(^«  «lA,  en  conséquence,  tap 

^  A  ^^.v%v««;W  iW  O venae  est  nne  coqnille  Fort 
\^v*  «^t«e9tdvale«  irè*-conique  «  épaisse,  tonte 
JM*mkI^«  à  tOMttet  un  peu  antérîeor  percé  d'on 
Uv«  OYâie»  ût  fortenent  incliné  antérieure* 
MMuX  I  ntt  grand  nombre  de  petites  c6tes  rayon- 
ttaaies  descendent  dn  sommet  à  la  base;  elles 
siMit  eonrexet ,  pen  élevées ,  presquVgales ,  ré- 
gulières et  coupées  transversalement  par  on  grand 
nombre  de  stries  fines,  sobUmelleuses,  très- 
rapprochées  et  non  moins  régulières  que  les  prc- 
BBières.  Si  on  examine  cette  espèce  à  la  lonpe^ 
on  remarque  qu'entre  chacune  des  stries  trans- 
Terses  il  s  en  trouve  deux  on  trors  autres  extrê- 
mement fines  que  Ton  ne  peut  distinguer  à  rcril 
nu.  Le  bord  6st  épais ,  arrondi ,  finement  crénelé  ; 
datu  toute  ton  étendue  ;  en  dedans ,  le  bourrelet 
deronverlnre  dn  sommet  est  triangultire ,  alongé, 
et  présente  dn  côté  postérieur  nne  petite  lame. 
U*Aprèa  H.  Laaârck,  celle  coquille  vit  à  la 
Guiane;  elle  est  longue  de  35  millim.  et  large 
deaS. 


e3.  Fiatvmnu  négligée.  FissureUa  negUcla. 
Noa. 

<F.  Ustâ  otfatO'^blongâ ,  anticè  angustâ^co^ 

nicâ,  cottaiâ  j  S^^c^  Ptrescente  et  aibo  radiaiâ  y 

costis  in<rquâiibus  f   striis   transifersis   numéro» 

sUsimis,  âecus$at^s;  apice  antico,  obliqué  pei^ 

Jbraio  ^  marginû  cnnalo. 

Var.  B.  NoB.  FossUù.  Testa  elatiomi  êtnit 
tnmst^nis,  kuneUosis. 

ComiUe  très  •  commnikément  répandue  dans 
leieolleotioni,  et  qui ,  se  trouvant  dans  la  Médi* 
terranée,   e  été  confondue  avec  la  Pissunila 
gnrca  /  quoiqu'elle  s'en  distingue  coastammeni , 
rarrenr  s'eat  propagée  pour  l'espèce  à  l'état  fos- 
sile «  on  l'a  toujours  rapportée  à  la  FissuteUa 
^ffgca,  qoi  est  aussi  fowile  dans  les  mêmes  ïoe^- 
litéa.  Cette  coquille  est  ovale  •  obtongne ,  rétrécie 
antérieurement,  tandis  que  la  FissureUa  grctca 
est  régnlièremeol  orale  |  le  sommet  est  toujours 
|>ltta  &vé,  plut  anléricvr  et  percé  d'ub  troo 
ovalaire;  tonjonn  trèi-obliqueaent  incliné  an. 
térienrement ,  ce  trou  est  rétréci  dans  son  mi- 
UoQ  par  dans  narènetlaiérales,  obttisea*  Les  oAies 
rajonnantet  de  la  surface  sont  (urt  difTérentet 
de  celles  qui  se  voient  à  la  FhsureUa  maca^ 
noua  avons  vu  qu'elles  étoient  grosses ,  saillantes, 
nne  plna  petite  interposée  entre  cliacone  des 

Eotaes,  et  toutes  coupées  en  travers  par  des 
nos  transverses  qui  découpent  toute  la  surface 
en  nn  réseaa  à  grandes  mailles  carrées  :  ici  les 
cAtes  sont  de  dena  sortes,  les  ttfle»  sent  let  ^Ins 
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saîllanfes  et  les  moins  nombretnei ,  t(  rfpK^ 
ment  disianiev  entre  elles;  leisatrMfploiGseï, 
sont  interposées  an  nombre  de  trois  entn  cb* 
cnne  des  premières ,  de  sorte  a«e ,  uai  ot^é* 
ration,  on  peut  compter,  sur  I espèce  qui  nom 
occupe ,  deox  fois  autant  de  cètn  qoe  mt  ccAc 
avec  laquelle  nons  la  comparons;  les  stricitxitt- 
versales  sont  nombreuses,  fines,  serrto,  pet 
saillantes    et    elles   produisent,   lenleaeat  to 
sommet,   un  réseau  régulier  à  peiitei  maillri 
carrées ,  réseau  qui  s'efface  itsteusthleveni  knt- 
sure  que  les  cotes  longitudinales  l'emportait  n 
volume  sur  les  stries  transverses.  Cette  cotpille 
est  quelquefois  d'un  bnin*verdâtre  unirorme;  Ir 
plus  souvent  elle  est  ornée  de  dix  ou  douze  njosi 
blancs ,  étroits ,  qni  vont  de  la  base  an  toonet; 
en  dedans,  elle  est  d'un  blanc  légèremeot  nr* 
dfttre,  et  le  bourrelet  du  tron  ou  lomnet  n\ 
étroit ,  saillant  en  dedans,  et  d'on  blanc  ècliia!; 
il  est  de  forme  triangulaire  ;  le  bord  est  finenct*. 
et  assex  profondément  crénelé.  La  variété  f» 
se  trouve  à  l'état  fossile  est  toujours  phs  çooi^, 
plus  étroite  latéralement,  et  les  stries  tno«Tenr«, 
quoique  très-nombreuses,  sont  plus  MilUatoft 
presque    lamelleiises.    Cette  coquil'e  te  trt^t 
vivante  dana  toute  la  Méciterraoée,  et  f^' 
en  Italie,  en  Sicile,  dans  les  falnos  de  UTt»* 
raine  et  aux  environs  d^Angcrs;  eUetfttloa|ai 
de  40  millim.  et  large  de  irj*  Nous  atuai  t< 
un  individu  fossile  ,  au  moins  du  donb\e»  iun'ia 
collection  de  M.  Dusgaie. 


a4*  FissoaxLLi naine.  FissunUa  mimâaX^ 

F,  testa  minimâ  ,  obhngo^^Uiptici  ,  €0tittJL 
albâ  ,  lineis  nigricantibus  exUibus  tadiaihmpicm 
strits  tenuissimis^  decussaiis ,  longiÙÊiiTiùli^ 
subgranosis  ^Jbrumine  exiguo  ,  ejrC9fUraU, 

L^MK.  Aswn.  s.  ifeH.  ioc.  cU.  is«»  sg. 

Elle  est  la  plus  petite  des  Fisaorelics  et 
méoM  temps  une  éel  plna    élégantes  : 
oblottgoe ,  conique ,  mince ,  wtm  •ommet  f^ 
tériear,  oblique,  incliné;  il  eat  peitfié  d^ss 
ovalaire  frèa-^tit ,  nn  peu  élargi  liansk 
comsne  ilans  la  Fisau  relie    ptitMle;  la 
extérieure  est  convene  dVin   i^^^nd  nootn 
petftei  côtes  rayonaaeles,   terrées  et  a.- 
de  gMsmilatitms  très-fines  et  ^"^e  g^a^ 
larité;  cette  régularité  est  fette  ({ne,  »i: 
examine  Ces  granulations  en  rangée*  tes; 
nales,  aerit   en  rangées    trantTtTsa\o.  % 
trouve  toujours  disposées  de  naMniète  i  f 
en  réaean  d'one  grande  Aé^umoé.  Ses  <^ 
eonaiateni  en  peittet  lîgnea  Doinea  oaé>* 
très-foncé V  rajnnnsntes»   )pàmé  «m  o^ 
breuses,  et  rapprookéet  dsv«iwaievLEk 
cette  coquille  est  toute  blasiclie  et  ^  ^^ 
finement  crénelé.  On  ignore   sa  pa*nr''^P 
grands  Ikdi^dns  n'ôni  qne  tO  aiSn  ^  *" 
mètre  longitudinal  à  la  base. 


r 
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FISTOLAKE.  Fistulana. 

Tel  qa'il  est  oarealérisë  «ojonrdliQi  ,  oe  genre 

06  peal  ptua  reofemer  des  coquille  très-i^diffé- 

reo^ej,  conuoe  cela  avoil  iiea  pomr  les  Fistalanes 

de  Bragnièie  et  ce  mÂme  genre  de  M.  Lamarck , 

^iiicoiilenoic encore ,  il  y  a  peu  d'années,  les 

rudiofiu  de  (oas  ceux  que  cîrconacrit  mainle- 

oaat  là  famille  des  Tiibîcolées  ;  ainsi  on  n'y  Terra 

p(as  fi^arer  les  Ciavagelles  et  les  Térfdines ,  mais 

ii>)ai  nous  efiorcerons  de  faire  voir  qne,  s'iléloir 

piceisaired'an  celé  d'en  séparer  qneiqnes  genres, 

il  éu>it  iodispensaUe  d'un  aoire  de  appeler  corn- 

hitn  lai  Gatlrpchènes  ont  avec  elles  de  rapports , 

rapports  que  nous  croyona  »i  intimes  «  que  nous 

re^rdoos  connue  iadiapeosabia  la  réonion  des 

(feux  genres. 

Jusqu'à  présent  on  a  voit  pensé  qoe  la  présence 
duo  (u6e  complet  éloit  nécessaire  pour  caracté- 
riser suffisamment  les  Fistulaues;  c^estmâmeen 
i'idaeitant  rtgonreosemenr  qu'on  a  exclu  quel- 
ques espèces  pour  les  ranger  parmi  les  Gaslro- 
âiènes.  Cette  distinction,  qui  n'est  d'aacnne 
valeur  y  condoiroît  indubitablement  à  placer  in* 
iliitiactement ,  tanl6(  dans  un  genre,  Untôt  dans 
rso(re,  /es  mêmes  espèces,  selon  qu'on  les  aura 
fttueillies  avec  plus  on  moins  de  soin,  ou  qu'elles 
\tisoai  vécu  dans  des  circonstances  plus  ou  moins 
mrables  an  développement  dn  (ube. 

Cela  proove ,  ce  nous  semble ,  que  Tun  des 
^ares  est  aiauvais;  ce  qui  tient,  sans  aucun 
wte,  à  ce  que  ces  genres  ont  été  mal  observés. 
a  eflety  noua  voyons  le  genre  Gastrochène, 
neSpeogler  a  proposé  le  premier ,  n'être  formé 
le  de  Fistulanes,  et  principalement  de  celles 
n«  au  lien  d'babiter  dans  nn  tube  libre,  ont 
propriété  de  percer  les  corps  sous-marins  et 

revêtir  d'un  tube  plus  ou^  moins  complet  la 
vite  où  elles  sont  logées  ;  Pa^hérence  du  tube 
«s  corps  a  dû  le  faire  né^Ii^er ,  lorsqu^en  \e% 
isant  on  en  a  extrait  la  coquille  :  et  cela  est 
rraj,  ga*il  est  bien  constaté,  même  depuis 
g-tempa,  et  dernièrement  par Tur ton  (Co/u:^. 
Iles  Britan,  pag.  i^),  que  1«  Castruchène 
ixbxmB^  qui  a  servi  de  typ^  a,u  genre,  est 
stammont  .poizrvn  d'un  tube  plus  ou  moins 
iplet  €mi  revêt  l'intérieur  de  jAcarûé  qu'il 
Ite.  J  al  ea  ocoasipn  moi-même  d'observer 
leurs  fois  des  aoi-diaant  Gas^rocbènes  ep  placç 
(  des  masses  madréporiques  ^  j'ai  répété  m jss 
rva lions  aussi  bien  sur  les  espèces  fossiles 
sur  Jes  vivantes.,  et  je  n'ai  vu  manquçr  le 

complètement  que  très- rarement  :  je  l'ai 
rvé,  au  contraire, -presque  tpujpnrs  complpt^ 
lanqnant  ,  seulement  à  sa  partie  postérieure, 

an  petit' espace.  On  contestera  eela^d'au- 
moîns  <|tse  Spenrier  { iVb^a  Acta  danica, 

s.  p€ig*  '77)  *  tui-mé me  rangé  parmi  t^% 
Dchènea  UMaftes  letfiaiobnA»  dtai  anteut-s, 
b   la    cooaidération  du   tube;  ce  qui  fait 
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penser  qne  cet  auteur  eJ(ftot  avoît  obj^er^é  pelqi 
du  Gastrocbène  cuuéifqrmP ,  aussi  bien  que  cenx 
de  toutes  les  autres  espèces  qu'il  rapportoit  à 
son  ^enre  :  ceci  nous  portç  à  croire  qu'il  y  a  eu 
négligence  de  la  part  du  zoologiste  qui  a  rétabli 
le  genre  Gastrocbène,  puisquil  na  point  fait 
mention  du  tube ,  que  Spengler  regardoit  cofnni^e 
caractère  essentiel,  ce  qui  a  induit  en  erreur 
M.  Lamarck,  qui  a  admis  le  gei^re,  c^  qui  est 
arrivé  également  à  M-  Defrance,  à  M.  deFç- 
russac  et  à  beaucoup  d'autres  zoologistes.  Ainsi , 
ce  genre  Gastrocbène,  que  l'on  a  constamment 
rapproché  des  Pholades  dans  nne  autre  famille 
que  les  Pistulanes,  est  donc  d'abord  mal  placé 
si   on  veut  le  conserver,  puisqu'il  a  nn  tube. 


épaisseur  des  corps 
et  encore  ce  caractère  devient-il  nul  si  on  fait 
attention  que  celni  qui  sera  incrusté  dans  nn 
corps  friable  pourra  devenir  libre,  et  cons^* 
quemment  passer  dans  le  genre  Pistniane ,  tandis 
que  celui  qui  adbère  à  des  corps  durs,  ne  pon* 
vant  plus ,  par  aucuns  moyens ,  devenir  libre,  ref 
teroit  dans  le  genre  Gastrocbène 5  et,  comme 
ces  circonstances  peuvent  avoir  lien  on  se  repro- 
duire pour  la  même  espèce,  il  s'ensuivroit  qu'elle 
occuperoit  deux  places  dilTérentes,  ce  qui  n'est 
pas  admissible  :  il  ne  reste  donc  plus  aux  Gas- 
trochènes  que  le  bâillement  considérable  def 
valves ,  mais  ce  bâillement  n'est  pas  pitu  grand 
que  dans  les  Pistulanes  à  tube  libre. 

De  toutes  ces  observations,  il  doit  nécessai- 
rement résulter  la  suppression  du  g/enfe  Gastro- 
cbène ,  puisque  les  caractères  sont  détruits  ou 
renireut  entièrement  dans  cenx  qne  l'on  donne 
aux  Pistulanes  :  c'est  ce  qui  nous  a  porté  à  modi- 
iier  les  caractères  génériques  donnés  par  W.  La- 
marck. 

CAKACTEHES    CJffKUXQVSS. 

Pourreau  tubnleux,  le  plus  souvent  tesfacé^ 
soit  libre  ,  soit  incrusté  dans  l'épaisseur  des  corps 
sons-marins,  plus  renflé  et  le  plus  souvent  fermé 
postérieurement,  atténué  vers  son  extrémité 
antérieure ,  ouvert  à  son  sommet ,  contenant 
une  coquille  libre  et  bivalve  j  les  valves  de  4a 
coquille  égales  et  très-bâ f Hantes  lorsqu'elles'  sont 
réunies;  le  ligament  extérieur  droit-;  jamais  de 
cui lierons  internes  sous  les  crocliet^. 

Les  Pistulanes  sont  assez  nmvbresseft  ed  es* 
f/èces,  soit  vivantes ,  soit  fossiles,'  et ,  dans  l'un 
et  l'antre  état ,  nons-les  retrouvons  dans  les  deux 
circonstances  d'habitation  qui  en  ont  lait  dent 
genres;  mais,  comme  les  tubes  de  ceUes  qui 
vivent  dans  le  sable  acquièrent  nne  grande  fra- 

S'iitéen  devenant  fossiles,  il  n'est  pas  étonnant 
I  .iroaver   qliel^iiaCsèt  . JenÂs   yati^Qs  -^i^w^it 
dMAtifis  «sbka  à  fMsikSb'cfami  bw  et(kèqes.A 

S  a  * 
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tabe  libre ,  celle  qoe  Toii  trouve  le  plat  ordînai- 
reiaent  mx  eavirons  de  Paris  avoit  la  singu- 
lière propriété  d'agi^latiner  à  soa  tube  les  ktaids 
de  tât}Ie  qui  "enviroanoient,  propneie  qui  lui 
est  commuDe  avec  quelques  espèces  d'Arrosoir. 
Les  vaines  des  FistalaneSy  quoique  forteioent 
réunies  eolre  elles,  à  l'élat  frais,  par  uo  li(;ament, 
n^ofTrent  jamais  de  dentelures  à  la  charnière; 
cette  parue  est  ordinairement  droife  oa  légère- 
ment arquée,  très-mince^  quelquefois  arrondie 
par  an  petit  bourrelet  décurient  sur  le  bord. 

Aux  observations  précédentes,  il  faut  en  ajouter 
une  qui  n^est  pas  sans  intérêt.  M.  Lamarck  a 
caractérisé  leTaret  sur  son  habitude  de  conserver 
son  tube  ouvert  aux  deux  exirémités,  et  de  IVn- 
foncer  dans  des  bois  pourris.  Les  valves  présen- 
tent,  sous  les  crochets,  de  petites  palettes  analo- 
|i;ues  à  celles  des  PhoUdcs,  mais  ,  d'après  l'obser- 
vatioo  d'AdansoQ,  lorsque  le  Tarct  est  arrivé  ù 
tout  son  développement  y  il  ferme  fon  tube  à  Tex- 
tréinité  la  yïus  lar^^e;  et  alors,  sous  ce  rapport,  il 
ressemble  à  plusieurs  espèces  de  Fisinlanes.  D*un 
autre  coté ,  nous  voyons  parmi  celles-ci  un  vé- 
ritable Taret  qui  vit  dans  les  bois  pourris ,  qui  a 
seulement  cette  diOéreoce ,  de  clore  toujours  son 
tube;  cependant  les  valves  sont  pourvues ,  comme 
l'autre,  de  palettes  intérieures;  mais  elle  ont  la 
même  forme  :  le  tube  lui-même  préseute  celte 
irrégulaiiié,    ces   sinuosités    si    communes  aux 
Tarets.  Tout  noua  porte  donc  à  penser  que  la 
Fistutana  gregata  des  auteurs  ,  la  seule  qui  pré- 
sente  ces    caractères    étran|;crs    aux    véritables 
Fistulanes^  doit  passer  au  genre  Taret ,  et  ainsi 
rentrer  dans  le  groupe  dont  elle  porte  les  carac- 
tères* Il  étoit  essentiel  de  développer  les  motifs 
Soi  m*oiit  fait  ajouter  aux  caractères  génériques 
u  genre  qui  nous  occupe,  de  ne  jamais  présenter 
de  palettes  intérieures ,  caractère  qui   devient 

ÎJas  essentiel  que  la  considération  du  tube , 
ortqoe,  dans  cette  famille  de  Tubicolées^  on 
ne  peut  arriver  à  aocnoe  juste  détermination 
•ans  Texamen  attentif  des  coquilles ,  sur  lesquelles 
oo  tronvera  toujours  les  caractères  fondamen- 
taux. 

'  M.  de  Blaiaville  n'a  pas  en ,  sur  les  Fîstnlanes  , 
la  aAno  opinion  que  nous,  et  on  le  concevra 
facilement  en  oonioltanK  son  article  Fistulanx 
du  DicUonnain  des  Sciences  naturelles^  ainsi 

Îie  ce  qtt*il  dit  de  ce  jcenre  dans  son  Tnuté  de 
aiacohgie.  Sentant  qu'il  ëtoit  nécessaire  de 
«ipar«r  la  Fisimlana  gregata  des  Fistnlanes  véri- 
tables,  an  lieu  de  la  reporter  dans  les  Tarets,  oà 
est  sa  véritable  place,  il  fit,  avec  cette  coquille 
et  qoeiqees  antres  très-^orenses ,  comme  nons 
le  ratons,  !•  genre  Fisinlane,  reporUnt  dans 
les  Gastrocbènes  tontes  les  vraies  Fistnlanes, 
et  conservant,  par  double  emploi ,  Je  genre  Taret, 

Dans  sas  Fmmitles  natnreiles  dm  Règne  ani^ 
mai,  M.  Latreille  d*«  apporté  ancua  chaage- 
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ment  utile  dans  les  rapports  des  Pbtqlsacs,  et 
n*a  point  admis  leur  réunion  sfec  les  Gsstr^ 
cbènes;  ce  qai  produit,  comme  daos  M.  La* 
narck ,  deux  genres  pour  on  seul  t  et  kl^eiempls 
de   cet  auteur,  M.  Latreille  place  dans  deax 
familles  di  lié  renies  ces  parties  d*Ba  loat*,  sa  lieu 
de  réunir  les  Gastrochèoes  anx  PhoUdes,  il  tea 
joint  aux  Solens  et  autres  genres  aaalogoes,  de  U 
famille  des  Solënides.  Ce  que  nous  avons  dit  pré* 
cédemment  suQira  sans  doute  pour  conniaert 
que  IVl.  Latreille  a  été  dans  Terrear. 

M.  Rang  LManuet  de  Co^h»)  a  oonfonda 
dans  la  Famille  des  Tu bicolés,  les Pholadet«lei 
Tarets,  les  Arrosoirs,  les  Gastrochèoes,  lesF»- 
lulanes,  etc.  :  nous  proposerons  aux  articles  Pi'> 
LADKS  et  TuBicoLKs  Ics  chaugemeos  que  doqi 
crayons  utiles  dans  l'arrangement  de  ces  famille» 
M.  Rang  a  bien  senti  qu'il  existoii  un  dotùU 
emploi  entre  les  Fistnlanes,  les  Tarets  et  Ici 
Gasirocbènes  :  ce  savant  modeste,  se  défiant  tn^ 
de  son  savoir  ,  ne  voulut  pas  supprimer  le  gan 
inutile;  d'oà  vient  que,  dans  sa  méthode,  m 
retrouvent  les  mêmes   défauts  à  peu  près  «p. 
dans  celle  de  M.  de  Blaiuville. 

Nous  avons  fait  remarquer,  dans  le  Di*^Uin' 
naiie  classique  <£ Histoire  naturttle,  i  larktf 
FxsTULANB ,  une  singulière  erreur  de  M*  L^màru 
qui,  dans  les  planches  de  ce  Dictionnaire,  « 
pris  la  figure  de  l'animal  de  la  Fistulana  £ie(ss» 
pour  celle  de  la  Fistutana  comiformi$j  itM 
erreur  nous  semble  d'autant  plus  incosprf^o 
sible,  qu'il  ne  falloit  qu'une  foîble  aueLUi 
pour  l'éviter. 

Toutes  les  Pistulanes  vivent  dans  la  mer,  r* 
foncées  dans  le  sable ,  ou  logées  dans  les  csT/fc| 
qu*etles  se  creusent,  dans  les  pierres  calcâirts, 
les  madrépores  et  même  les  coquilles;  Vor»qot'4f 
vivent  dans  le  sable  elles  sont  pourvues  dsi 
tube  calcaire ,  complet ,  plus  ou  moins  sol  )â^ 
ordinairement  droit  ou  légèrement  coaioun^t 
lorsqu'au  contraire  elles  creusent  des  corpi  ;•  ' 
00  moins  durs,  le  tube  revêt  la  caviti' 
manière  d'autant  plus  complète  que  li 
est  moins  susceptible  de  poli. 

Le  nooibre   des   espèces    n*esc   potat 
considérable;  elles  sont  Tivnntes  et  fesûlct, 
peuvent  se  partager  en  deux   sections,  d'«j 
la  forme  des  valves,  qui  sont  loogues  et  ^r. 
dans  les  nues ,   beanconp    plus   larges  et 
courtes  daos  les  antres. 

t  Espèces  dont  les  potées  sont  longues  tt 


I.  FisTOLAirt  massue.  FietuUuus  dape 

F'   pagina  tensti,  cla^aid^  ractà , 
Jragili^  testes  potifis  elongtitis ,  sMsUicé 
urtciruUiSj  tegulariter  striata^plscalu. 

Uuuu  Anim.  sans  west*   tissée.  ^ 
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Gastrochena,  Spcxclsh,  Nov,  Ad,  danica , 
tom.2,pag.  iyi'fie^  I  à  7. 
Favak51,  Conch.  pi.  b.^g.  K. 
l^LiîSY,  Malàc.  pi.  ii.fig.  3. 
^vi.  Gênera,  n9  wj.  fig*  i  a  S. 
EvcTCL.;?/.  iGj.fig.  17  à  22. 

Coqnillc  fort  rare  dans  les  collections,  el  très* 
remarqua])le  par  ses  valves  minces  et  longues , 
qu'elle  coudent  dans  an  fonrreau  tubuleax ,  tes- 
tiez, blanc,  papy  racé,  très-fragile^  alongë,  ton- 
joars  étroit,  conique,  eu   massue,  ouvert  k  sa 
petite  extrémité,  obtus,  arrondi  et  complètement 
clos  à  son  extrémité  la  plus  large,  marqué  dans 
t'ule  sa  longueur  par  des  stries  d'accroissement  > 
les  Yalves  contenues  dans  ce  tube  sont  longues , 
('(roites,  comme  tordues  légèrement  dans  toute 
leur  longueur  ;  elles  sont  minces  comme  du  Gn 
papier,  el  extrêmement  fragiles;   elles   ont  la 
forme  d'un  carré  long,  nn  peu  plus  étroit  anté- 
rieorenient,  où  on  remarque  une  sinuosité  sur 
le  bord;  lorsque  les  valves  sont  réunies,  ce  sont 
ces  sinuosités  qui  produisent  le  grand  bâillement 
quelles  présentent  antérieurement.  Le  bord  pos- 
len'eur  est  droit ,  un  peu  plus  épais ,  surtout  à 
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de  sorte  que  la  coquille  est  très-bâillante  lorsque 
les  valves  sont  réunies.  Celte  coquille,  extrême- 
ment rare  ,  n*a  que  i3  millim.  de  longueur;  ce 
qui  supposeroit  un  tube  de  39  millim.  de  loQ^, 
dans  le  cas  où  il  seroit  avec  la  coquille  dans  les 
mêmes  proportions  que  l'espèce  précédente. 

3.  FisTULANB  bâillante.  l^/tf/â/kxAiViT».  Bboc. 

F.  testa  ovato-elongatâ  f  angustâ ,  subcylin" 
dficâ  ,  substriaiâ  ,  hianiissirnâj  valais  subcontor^ 
tis  ^  parte  superiore  depressis ,  vix  uncinatis. 
NoB. 

Photas  hianSj  BaoccbI  ,  Conch,  Jbss.  subap. 
pag.  592.  pi.  ii.^g.  14»  O'  b. 

Tout  en  rapportant  le  Pholas  kians  de  Linné 
à  cette  coquille,  M.  Brocohi  reconnoit  cependant 
qu'il  y  a  des  diS'érences  qu'il  trouve  assez  considé- 
rables pour  le  déterminer  à  en  donner  une  figure. 
A  cet  égard ,  nous  allons  plus  loin  que  le  savant 
italien ,  nous  avons  sous  les  yeox  le  Pholas  hians 
de  Linné ,  qui  est  la  même  coquille  que  le  GastfO" 
chena  cuneijomiis  de  Spengler;  nous  avons  éga- 
lement la  coquille  fossile,  et,  après  une  com- 
paraison exacte  ,  nous  pouvons  assurer  qu'elle 
constitue  une  espèce  bien  distincte  de  la  première. 


1  endroit  de  1  insertion  du  lizameot  ;  les  crochets  n*    ^  ..  ~      •  ~        1    1 

.^..  .  *  j-     jf     TT    ?  /    ',1      ,É  •  Lest  pour  cette  raison  que  nous  avons  excin  la 

MDt  a  peine  indiqués.  L  extrémité  antérieure  se  •     1^  1  •      '         •  .• *x    ««      *«-. 

,^^    1^  r    .  •  J-.         1        *     *  synonymie  de  Linne,  qui  appartient  a  une. antre 

recoarbe  fortement  en  arc  de  cercle ,  et  est  cou*  -^   v  "^  •  ^        *^*^ 


verte ,  à  l'extérieur ,  de  sillons  assez  nombreux  , 
qui  partent  da  crochet  pour  gagner  le  bord  eu 
rayonnant.  Cette  coquille,  d'après  M.  Lamarck, 
tkadroit  des  grandes  Indes  ;  le  tube  est  long  de 
10  cen:im.  et  demi ,  et  les  valves  de  32  millim. 

X.  F1STUI.A1IB   alongée.    Fistulana    ehngata. 

F.  tubo  incûgnito;  testa  ehngatâ ,  angustâ, 
wrte  superiore  uncinatd,  recunfâ/  validas  hiait^ 
munis,  subguadriiatêralibus ,  in  ntedio  sinuosis. 

NoB.  Descript  des  coq.Jbss.  des  env.  de  Paris, 
mt,  ï,  paff.  i5*  pi.  4' fiff'  <7'  t8*  '9> 

Quoique  nous  ne  connoissioos  pas  le  tube  de 
eite  coquille  fossile ,  elle  présente  tant  d'analogie 
rec  la  précédente,  quant  à  la  forme  générale, 
3e  nous  oe  doutons  pas  qu'elle  ait  été  contenue 
los  un  tabe  semblable ,  proportionné  sealemeat 
lagrandear  des  valves. 

Noos  avon«  caractérwé  celte  espèce,  d'abord 
ir  une  aeale  valve  de  la  coUectioB  de  M.  BroB- 
ûart ,  depais  ooos  Pavons  rendue  plus  certaine 
ir  une  aecoade  valve  trouvée ,  comme  la  pre- 
iére  y  dskOM  les  sables  deGrignon.  Cette  coquille, 
)ogée,  snbqnadiilatèfe,  très-mince,  très-fra- 
fe,  confoarnée  dans  sa  longueur,  est  terminée 
térienrenent  par  une  extrémité  recourbée  en 
>cbet  coart,  très-apUti  en  dessus  et  lisse.  Le 
rd  postéxiettr  est  «rqaé ,  arrondi  ,  tandis  que 
itérieor  est  fortement  ainiienxet  très^nûnce, 


espèce. 

C'est  probablement  par  suite  de  celte  confu- 
sion ,  que  M.  Brocclii  a  dit  que  le  Pholas  hitsns 
vivoit  tantôt  dans  un  tube  isolé  et  tantôt  dans  un 
tube  inclus  dans  l'épaisseur  des  corps  sous-marins. 
Noos  présumons,  d'après  la  forme  des  valves ,  qoe 
c'est  celle-ci  qui  vit  dans  un  tnbe  libre ,  tandis 
que  le  cunéiforme  est  constamment  inclus. 

La  Fis tulane bâillante  est  alongée,  étroite,  mais 
moins ,  à  proportion ,  que  les  espèces  précédentes  ; 
son  test  est  plus  épais  et  plus  solide  et  marqué  de 
stries  d'accroissement  assez  régulières  j  le  bord 
antérieur  est.  peu  sinueux  ^  et  cependant ,  lorsque 
les  valves  sont  réunies ,  le  bâillement  qu'elles  pré- 
sentent est  considérable  et  se  remarque  dana  tonte 
leur  longueur.  L'extrémité  antérieure  se  termine 
aussi  en  crochet;  mais  il  est  beaucoup  moins 
grand  que  dans  les  deux  premières  espèces,  de 
sorte  que  l'on  peut  considérer  celle  -ci  comme  un 
passage  à  la  section  suivante.  Cette  coquille,  longue 
de  18  à  20  millim.  »  se  trouve  fossile  en  Italie  et 
en  Piémont. 

f  f  Espèces  à  poàfes  oçalaires^  le  tubepmst^e 

toujours  inclus* 

4  FiSTULANi  de  Provigny.  Fistulana  Provi^ 
gnyi.  NoB. 

F.  pagina  incluse ,  teretUclouatâ^  ad  aperturaf9t 
crassâ ,  bicarinaiâ ,  tenuissimâ,  et  sœpè  non 
clausâ  parte  po^teriore;  testœ  nslris  magnis. 
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otfotii  9  €uUicè  obliqué  $eciiip  apertis;  aperùtrâ 
magnà  ,  cotdaié  ,  9xtà$  ttnato^uibiameUosâ* 

NoB.  Mém.  de  la  Sac*  <fHist.  nai>  d»  Pans , 
$om.  t.pari.%.  pag.%b\.pL  i5.J!g,M. 

NoB.  D0icnpi.de$cog,JbsM.  des  enp.  de  Paris, 
tom*  i.pag.  ij»pL  t*fig'  16.  19.  ai. 

LoTsqna  aoiu  aroni  décrit  «  dâM  les  deux  ou* 
▼rages  précilés,  celte  belle  espèce  de  FUioUoe , 
nons  ne  possédions  pas  eocore  uoe  espèce  vivanie 
de  l'Inde  »  qae  Ton  peut  regarder  comoie  le  snb- 
analogoe  de  celle-ci  ;  noas  iguorions  éiçaleiiient 
qae  son  ideniiijue  fossile  se  trouvât  à  Dax.  Au- 
iounniai  que  ce  fait  est  pour  nous  certain  ,  nous 
le  constatons  d*une  manière  précise ,  pour  qu'il 
puisse  être  utile  pins  tard  à  la  géo!o|;ie.  A  Tépoque 
oA  nous  déeonv rimes  cette  espèce  fossile  à  Val- 
BOadois ,  elle  étoit  la  plus  grande  connue  {  noos 
en  troarâ«es  trois  individus  dans  ré|>aisieiir  d'une 
■iaste  nadrëporiqoe,  et  tous  trois  éioient  contenus 
dkins  an  lobe  lestacé  adhérent  à  la  carité,  trè»» 
épais  antérieurement  et  bicariné  vers  ronvertore  ; 
très^mince  et  auttqaant  à  ta  partie  postérieure. 
La  coquille  est  ovale»  ohlon^ue,  bâillante  ant^ 
rieureoeot  »  où  elle  est  comme  coupée  ou  tron- 
quée obliquement.  La  surface  extérieure  est  cou- 
verte de  stries  lamelleuses  élégantes,  réf;ulières  , 
Îui suivent  exactement  le  contour  des  valves.  Le 
ord  postérieur  est  asses  épais ,  arrondi  et  sans 
ancone  trace  de  dents  cardinales  ;  il  se  termine 
an-deutts  da  nrocbet  par  un  angle  peu  saillant* 
Cette  coquille  1  mince  et  fragile  »  se  trouve  fossile 
k  Valmondois,  près  Paris,  et  à  Dax.  Elle  est  longue 
de  40  niUiBs*  ei  lar^  de  ao.  Les  individus  do 
DaJt  ne  paroissent  jamais  atteindre  ane  aussi 
grande  taille. 

S.  Vtamit,AngjUnte*Fistidanagiganiôa.VloB. 

F»  smginâ  datHUâ ,  inclmsâ,  ad  apwrtunun 

entêsâ^  âiemrimaiâ/  Ustê  oi^aio^obiongâ  ,  tenui  , 

/mgiii,  eêe^nt^f  sùiaio^iameilosà  ,  snMe  hiatUe 

mmgmù  amùco  mcio  j  mmèaniSas  non  termina^ 

liàtts. 

Très -belle  et  très -grande  coquille,  la  plus 
grande  du  genre ,  qui  a ,  comme  nous  Pavons  dit , 
la  phu  grande  analogie  avec  la  précédente  |  celle 
de  rrovign^,  en  effet ,  ne  diflère  que  par  une  lé- 
gère sinuosité  du  bord  antérieur  et  par  une  forme 
plus  qoadrangulaire  ;  le  crochet  est  placé  plus  bas 
s«r  le  bord.  Ces  différences  «  jointes  à  celles  de  U 
I,  nous  ont  déterminé  è  séparer  ces  espèces.  On 
U«oofbndre  la  Kistulanef^^ante  arec  leGaa- 
trochène  cunéiforme  de  Spengier  »  qui,  malgré 
l'analogie  qu'il  a  avec  celle-ci  ,s'en  distingua  néan* 
facilement.  Le  tube  de  Im  Pistnlaoe  géante 


est  ordinairement  inclus  dans  l'épaisseur  des  po* 

de  la  mer  de  llndei  il  devient 
ion  épais  vers  Tentrée  ,qai  est  tonionse  bicarinée. 
La  coquille  est  ofaU^bleiigae,  aloagée ,  potntoe 


kpiers  piei rem 
fort  épau  vers  Te 
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«ntérieorement  et  largement  bâilUitei  la  bi.Rc- 
ment  a  près  des  quatre  cinquièmes  de  la  lonpmr 
de  la  coquille.  Làà  crochets  ne  sont  point  icmi- 
naux ,  ils  sont  peu  saillans.  En  debon ,  cette  co* 
quille  est  couverte  d'un  grand  nombre  de  lUiet 
lamelleuses  très-fines ,  qui  suivent  le  oontoer  dri 
valves.  Elle  est  touie  blaacLe  en  dedans  et  ce  dr« 
hors$  on  remarque  dans  l'inténeur  très-diitioite- 
ment  les  deux  impressions  musculaires  \  l'a  air- 
rieurei  très-petite  ,  placée  sur  l'extrémité  poiuutt 
qui  dépasse  le  crochet  ;  la  postérieure ,  três-^raede 
et  triangulaire.  On  remarque  égalemeui  Tioiprci- 
siou  palléale  fortement  échancrée    postérieure- 
meut.  Cette  coquille  «  longue  de  S7  millin.  ^  ptc» 
de  deux  pouces ,  vient  de  la  mer  des  Iodes. 

6.  FisTULAinB  cunéiforme.  Fistutana  oànth- 
fbtmis.  NoB. 

JP.  vaginâ  tereti-clopotâ  ,  inclasâ  ,  ad  apsH^ 
mm  incrussatâ,  ôicarinaià,'  tesià  ot^atà  ,  cMm* 
fornu,  turgidulâ  g  apertissimâg  striato-iameUosâ^ 
albâf  uoèbonibus  minimisa  anlicis,  tenuaui' 
libiis. 

Gastiochanta  cune^mtis  g  Laint.  Anim.$uns 
»eH.  tom.  5.  pag.  447*  '**•  >• 

Gastrochcena  j  S^bboleb,  Not^,  Aci.  «âia. 
tom.  %-Jlg^  8 à  II. 

Pholashiansp  Liv.GufL.pag»  Saty.  /•*•  11. 

CnxiiBiTs,  Conch.  iom.  10.  iab^  >7»*>^*  >&'' 
a  1679. 

Gasimchœna  cmnei/brmis,  So  w.  GanorUg  n*.  1 1 
fig,  3.  4*  5» 

La  figure  de  Spengler  suffi roit  à  elle  seule  pc^jr 
rendre  facile  la  distinction  de  cette  espèce  ds 
toutes  les  autres  du  même  genre.  Soo  tobe,  qut  f«t 
toujours  iadus  dans  l'épaisseur  des  latses  msdfr- 
poriques  on  des  pierres  oaleairea  dne  sitnfss  «  s*st» 
ténue  postérieureaseot  es  maaqoe  !•  plas  aeavseij 
dans  cette  partie  de  la  cavité;  dase  an  partie  a-^ 
térieure,  au  contraire  «  il  devient  trèa-^pattai  -i 
est  muni  eu  dedans  de  deux  carènea  opposées.  U| 
coquille  est  obloogoe  |  snbirigone ,  eiarj;ic  (t| 
ovaLire  postérieurement!  obliqueanent  iraDquM 
antérieurement ,  oà  elle  présente  one  grande  têi 
verture  «  qui  s'étend  dans  presotaô  tottte  U  fe»i 
gueur;  le  bord  cardinal  est  linéasre  «  nrqaé  di~' 
»a  longueur;  le  crochet,  petit,  e»t  terminal 
toat*à-f  ait  BAtérienr  ;  eo  tiedana ,  «i  4nna  la  cmv^ 
même  du  aroeket  ^  om  temnrqn»  aoe  le  bâté 
enllasisé  irrégnliève)  eo  debme,  «0tie 
préseniedea  stries  plus  oa  meina  «df^aKèree  « 
tamMBlleates ,  «foi  mkmuî  «BncieasM  !• 
des  ralvoi  et  iaéitffaaut  leme 
L'impression  mneoslaiee 
et  Mlle  d«  oMutéau  est  t 
Mtente.  Cette  ooqoille  eat  blaénk» 
eUeae  tseuve  dans  les  mees  de  11 
nqne,  EUeest  lomgtm  de  «7  4  Ss 
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7.  FinDUBi  modialine.  Fistuît 
Uat,. 

F.  vofiità  pytifitrmi  ,  conforta 
hicatinati  ,  croasà;  testa  opato- 
patà,  tthatâ,  anticè  Mmtatdj 
itump/omifuJu. 

Gattnckarta  modiolina  ,  Lavx 

Mja  dubia  ,  Puthaiit  ,  Zoot. 

SomuT ,  Gênera  ,  n^  11.  Jig.  1 
EliCTCLOFJDIK  ,  pi.  2jg.^g.  3. . 
Pfriie  etpèce  mince,  blanche 
aking^,  étroite,  lurf^emenl  bâilli 
matl  dioi  presqDe  toute  i&  loiif 
inUfrieDT  ett  «DQenx  vers  l'eslréa 
le  qo]  let  rétrécît  dam  cet  eodrc 
wàiétatéticaTO  deivaWea  est  li^g 
die,  irèt-courie  et  lellenieat  suri 
crocbeii  loat  loal-à-fait  (ermioB 
«iifrieore  est  striée  ,  et  te«  ttrie^ 
WDionr  des  valves  sont  le  plus  sad 
I  plu  sùllaniea  et  moins  nombreui 
'  pliijiMt  des  espèces.  Cette  petite  o 
Mane  ddos  un  tube  UntAc  inclui 
Biii  nrenent  dam  ce  dernier  éii 
rojiDe,  sonreul  covtoaraé ,  ordip 
plei;  ^pais  ■DtérieuTement,  où  i 
Doftnare  ovalaire,  bicnrinl^e.  0 
coquifle  dsns  l'Océan  européen, 
imtn£e  et  même  dans  l'Océan  îd< 
fioilogie  avec  la  Fiatulana  Atan 
lui  en  pas  identique.  Sa  lonjrueai 
nillia-,  daiu  on  tube  de  aS  à 
long. 

8.  FitiDLAiti  étroite.  Fùttilana . 

P-  ragioà  tentif  aitgoâtâf  gi 
anikè  aiteruiatà  /  aperturJ  ovato- 
Itu  cariaù  oppoàîtù  ituaUtâ  /  tes, 
ciuuifomù,  àiblavi,  aulcis  accm 

Mérmaims  de  ia  Société  ^làfi. 
'•.part,pag.a5ï-pi.  ti.fy.3. 

Nos.  DeKript.  det  cog.  fhts.  dei 
pag.tS.pl.  i.^^.  ir.  i3.  14.  l5. 

Elle  se  dislingae  ds  l'espèce 
■m  tnbe  lîsae  ,  sa  coquille  plm  gri 
linte,  MÛ  doot  l'ouveriare  eal 
f^rae,  se  terminuit  iafiérieiiisaK 
cUe  n'a  jamais  le  sinus  qui  car< 
espèce;  die  est  luiliqnée  à  l'eab 
i  la  loope ,  elle  o0re  des  ilriei  t 
■vous  également  trouvé  cette  etp 
HD  tube  tAatAl  coo^et  et  taol 
Klan  le  lien  d'habilatioa.  C'eit  1 
OB  six  iDdivido*,  lionvés  dans  on 
d'ein  douce  t  m'ont  oSéit  le  tob 
ludii  que  tout  les  aniiei,  obse 
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Longueur  du    lube    i6  miiliiu. ,  largeur  de  L 
coquille  8  rnUlioi* 

FISTOLANE.  Chœna. 

M-  Schnmmcber,  malgré  Ict  Iravaua  de  plu- 
tiears  auteura  cl  furluul  de  M.  Umarck,  rcn- 
ieraïc  ce  georc  daiu  la  même  division  que  les 
Tarels,  quoiqu'il  eu  diflere  eisenlicllemcul.  Al. 
Schumacher  ne  comprend  dans  son  genre  que 
de  véritables  Fisiulancs,  il  en  rejette  la  Fw 
tu/ana  grrgata ,  qui  n'est  qu'un  Tarct,  comme 
nous  l'avons  dit  aussi  à  l'article  Fistulane  du 
DicUonnairt  classique  d'Histoire  naturelle  ,  avant  1 
que  l'ouvrage  de  cet  auteur  fût  connu  en  h  rancc. 
f^qyev  Fistulam  et  Ta»»t. 

FLORILIE.  Flofilus. 

Montfort  a  créé  ce  genre  dana  le  tome  pre- 1 
mîer  de  aa  Conchyliologie  systématique  {pag. 
i35).  Il  est  inutile  ei  n'a  point  été  adopté  par 
M.  d  Orlrigny ,  qui  l'a  compris  dans  son  genre 
r<ionionine.  Voyez  ce  mot. 

FONET. 

Adanson  {Voy.  au  Sénég.  pi.  iS.  fig.  4)  a 
nommé  ainsi  une  coquille  de  son  geure  Jam- 
bonneau ,  qui  contient  des  espèces  de  plusieurs 
genres  irès-distincts  5  celle-ci  est  du  geui  e  Moule  : 
c'est  le  Mytiàts  Ictt^igatus  de  Gmelin.  M.  Lamarck 
ne  Ta  pas  mentionné  dans  son  dernier  ouvrage. 
VoyeL  Moof^* 
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parurent  presqu'un  même  te m])S 9  forent  lei  pre- 
miers dans    lesquels   ou  trouva  les  plus  uuiu 
rétormes.  Ces  deux  aoologistes  se  rencontrertot 
sur  un  même  point  en  suivant  des  routes  oppo- 
sées ;  M.  de  Haan,  en  eiaminant  les  coquiuei 
siphonitères,  en  rejeta  les  coquilles  mtcroMo- 
piquesy  qui  n'ont  point  en  effet  de  sipbon,  eita 
lit  un  ordre  à  part  sous  le  nom  ^Asiphimouka 
M.   d'Orbigny  au  contraire,  procédant  d'^Uid 
par  l'examen  minutieux  et  approfondi  des  tu- 
quilles  microscopiques ,  tira  la  même  cons^queoit 
que  M.  de  llaan  pour  leur  séparation  des  siy'tia* 

nilères. 

M.  d'Orbigny  eut,  sur  M.  de  Haan ,  l'ivanliçe 
d'embrasser  dans  son  travail  tons  les  Céphaiw- 
podes  connus,  de  sorte  qu'il  a  pu  éublir  \^\xu 
eux  des  groupes  véiitablement  naturels  ^  re^jui^ct 
sur  des  caractères  au>si  faciles  à  reconnture  quiib- 
portans.  {^Voyez  Cêïhalofodm, )  Ce»  cir*aêitt, 
après  avoir  été  négligés,  sont  regardes  4aj;;oi- 
d^hui  comme  d'une  telle  valeur,  que  qudqois 
zoologistes  pensent  que  l'on  devra  par  leur  moyen 
rejeter  les  Céphalopodes   microscopiques,  xx^or 
seulement  de  la  grande  famille  où  ils  sont  ac.u^.- 
lement ,  mais  même  de  la  classe  des  Molluu,  .n. 
Cette  opinion  peut  être  la  meilleure ,  mau  iks 
jusqu'à  présent  ne  la  justitie  d'une  manière  s-i- 
santé;  on  ne  peut  en  effet  s'appuyer  que  sut  um 
note  communiquée  par  M.  de  Blainville  à  IV^t*- 
demie,   par  laquelle  il  sembleroit  que  ïkn\^\ 
de  la  Miliole,  qu'il  a  observé  sur  les  cô'e»  dt  ^ 
Méditerranée,  seroit  dépourvu  de  bras  et  de  icj- 
tacules ,  et  n'appartiendroit  conaéquemmeni  ^- 
à  l'ordre  des  Céphi»lopodes,  comme  on  le  ck. 
plus  ordinaiiement.  D'un  autre  côté,  M.  ^^ 
bigny  a  fait  également  sur  la  Miliole  et  que. 
autres  Microscopiques  foransiniferes  des  cû  ti 
La  Rochelle ,  une  suite  d'observations  entictcat 
opposées  à  celle  de  M.  de  Blainville.  Ce  \y^^ 
observateur,  qui  a  su  de  bonne  heure  manut  b^ 
lement  le  microscope ,  affirme  poaitivemet»  *• 
vu ,  pendant  la  vie  des  «ninnax  ,  saillir  des  ut 
cnles  nombreux  de  leur  partie  antérienrr  ;  ■*- 
disparoissent  aussitôt  après  leur  mort.  5ar  le  pw 
objet  du  microscope  ,  la  vie   de  ces  antMut  i 


FORAMINIFÈRES. 

Dès  que  Ton  eut  senti  la  nécessité  de  séparer 

d'une  manière  nette  et  tranchée  les  Céphalopodes 

microscopiques  et  sans  siphons  des  Céphalopodes 

siphonifères,  il  en  est  résulté  une  immense  avau- 

tace  pour  la  science.  Depuis  te  moment  a  dy 

cesser  cette  confusion  déplorable,  pour  ainsi  dire , 

qui  réenoit   dans  celte  uartie  des  Mollusques. 

Conduits  seulement  par  des  rapports  de  forme*' 
et  non  de  structure ,  tous  les  auteurs  ont  cons- 

riamment  f.it  on  aingulier  mélange  des  genres  les 
plos^fférens. 

Montfort ,  dont  les  travaux  furent  malhenrcn- 
sèment  plus  estimés  qu'iU  ne  méntoient,  en  dé- 
iiiHirant  les  coquilles  microscopiques  et  en  les 
mélanacant  d'après  leur  lorme  avec  les  tests  des 
siphomfères,  eut  une  fâcheuse  influence  sur  les  | 
anieurt  méthodistes,  et  contribua  beaucoup  a 
les  tenir  dans  la  fausse  route. 

Il  est  vrai  que  Uuné,  Bruguière  et  M.  La- 
marck lui-même  avoient  donné  1  exemple  a 
Montfort,  Mais  MM.  Lamarck  et  Cuvier,  qm 
ont  fait  faire  à  la  science  tant  de  progrès,  lais- 
sèrent, subsister  dans  leurs  ^^"^*  •^^Pi"•  ^^f"^  |  opinions"  que  nous  avons  o.eot»o«rfei   |< 


à  peine  de  quelques  secondes  »  00  du  moioi  1  • 
très  -  courte  durce,  ce  qui  vend  li^s^diîTu*.;* 
observations  que  l'on  peut  tenter  sur  eus. 

Non -seulement  à  cause  des  rechercl»'» 
M.  d'Orbigny,  mais  encore  par  suite  des  U-u 
évidentes  qui  existent  eolre  certains  f^ttm 
ïkret  et  quelques  Céphalopodea  séouire»  •  » 
pensons  que  Ton  doit  préférer  ropci  m 
M.  d'Ofbiguy  jusqu'au  moment  au  noms  o^  t 
posséderons  une  suite  d'observations  caps-  n 

fa  détruire. 

Nous  pouvons  facilement  rendre  ci»f'r 
motib   qui   déterminent    notre  ctoia  tA-r 
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tare  qoi  existent  entre  les  Nummolîtes  »  les  Fabii- 
iaires  et  Tos  de  la  Sèche.  Si  l'on  fuit  alleaûou 
ensaite  qae  les  Sèches  sont  intimement  liées  par 
ror^aiiîsalioa  aux  Spirutes,  il  faudra  bien   re- 
coonoiire  entre  les  Foraminifères  que  nous  venons 
de  citer,  les  SècLes  et  les  Spirnles ,  une  double 
liaison,  fl  seroil  facile,  dira-t-on,  de  séparer  des 
Forain i ni fèrcs  les  genres  qui,  comme  ceux-ci,  ont 
des  âBahés  avec  les  Cdpbalopodes,  pour  les  en 
rapprocher  et  en  éloigner  tont  le  reste;  mais  une 
ploi  graode  difSculté  nons  arrête ,  les  rap|X)rts 
des  Nummalites ,  des  Fabulaires  sont  plus  intimes 
encore  avec  les  antres  B'oraminif^res  qu'avec  tous 
lesG^piia/opodes,  aoels  qu'ils  soient,  de  sorte  que 
u  l'on  veut ,  dans  1  état  aetuel  des  connoissances , 
(oucW  à  cette  partie  de  la  classification,   on 
le  troave  entre  denx  écaeils,  paisqu'il  faut  dé- 
truire Ton  on  l'antre  des  rapports  que  nons  venons 
dmdiquer. 

Nous  croyons ,  dn  moins  tels  sont  nos  principes, 
qoe  dans  une  telle  circonstance  il  est  convenable 
d avoir  autant  de  prudence  que  de  circons^^c* 
fioa^ei  d'attendre  dn  temps  et  de  Tobservation 
les  éMmens  nécessaires  pour  se  prononcer. 

Ajaal  traité  à  l'article  CspHALOPonES  de  la 
cLtSilication  générale  des  Foraminifères,  nons 
y  renvoyons  le  lecteur. 

FOSSAR. 

Il  est  nécessaire  de  faire  remarquer  à  i'égard 
du  Kossar  d'Âdanson  {P^qyage  au  Sénég,  pL  i3. 
H'  i),  qne  la  coquille  qu'il  nomme  ainsi  a  été 
ïien  à  lort  placée  dans  le  |i^eare  Nalice,  puis- 
[ue  c'est  une  véritable  Nériie.  L'animal  de  cette 
spèce  ayant  été  fi^^uré  par  Adaoson,  il  est 
'erenn  poor  les  auteurs  métbodisles  le  type  dn 
enre  Natice^  oà  concevra  sans  peine  que  \^ 
ipprocbemens  qu'ils  ont  proposés  ont  du  se  res- 
Qtir  de  l'errenr  dans  laquelle  ils  sont  tombés  i 
^volontairement.  Nous  reviendrons  sur  se  sujet 
\iAzdslea  P^aticb  et  Nkaits,  auxc^uels  nous  ren- 
)yons. 

FRIPIER.  Phoruê. 

Genre  établi  pat  Montfert^Con^A.  syst,  tom,  2. 
g>  i58)  et  qoe  rien  jusqu'à  présent  ne  justifie, 
i  été  établi  pour  ceux  des  Troqnes  qui  ont  la 
l^uiière  facilité  d'afçgintiaer  à  leur  coquille  les 
rps  étraoï^era  qui  64nit  dans  leur  voisinage,  et 
(6  cacher  aiofi  sons' des  débris  étrangers.  Voye» 

OQUS. 

RIPIÈRE. 

)a  donne  vulgairement  ce  nom  aux  espèces 
Troqaes  ^ni  attachent  à  leur  coquille  des 
3s  étrangers  de  toute  sorte ,  de  manière  à  se 
icr  sous  les  dépouilles  des  autres  ai^maux  map^ 
.  T^oyeji  TaoQui. 

Hist.  iViex/*  det  Vers*  Tome  Ih 
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FRONDICULAIRE.  Fmndiculanà. 

Genre  établi  par  M.  Defrance  dans  le  Dicton- 
naire  des  Sciences  naturelles,  où  il  a  été  figuré, 
mais  non  décrit.  M.  de  Blainville  ne  l'a  pas  adopté, 
et  l'a  réuni  an  genre  Rénuline ,  quoiqu'il  en  dif- 
fère sous  plusieurs  rapports.  M.  d'Orbigny,  dan^ 
son  Mémoire  sur  les  Céphalopodes ,  l'a  adopté , 
et  par  suite  M.  Rang  Ta  conservé  dans  son  ikfa- 
Têuel  de  Conchyliologie,  Dans  la  classification  de 
M.  d'Orbigny,  le  genre  Frondicûlaire  fait  partie 
de  la  famille  des  Sticostègues,  la  première  de 
Tordre  des  Foraminifères  {^vàyez  Sïicostegues )  , 
famille  qui  ne  contient  aucune  coquille  spirée. 
M.  de  Blainville  n'a  pas  attaché  à  ce  caractère 
autant  d'importace  que  M.  d'Orbigny,  puisque 
dans  la  même  famille,  les  Planulées,  il  place 
également  \q%  Rénulines  qu'il  ne  croit  pas  spirées, 
et  les  Pénëi'oples  qui  le  sont  évidemment  |  mais 
par  un  hasard  heureux,  JVS.  de  Blainville  a  rap-* 
proche  des  genres  qui  sont  très-voisins,  puis- 
que ,  comme  la  Fénérople ,  la  Rénuline  est  spirée 
au  sommet,  et  par  conséquent  se  joint  à  ce  genre 
{^voyez  Psnérople),  non-seulen^cnt  à  cause  ,de 
ce  caractère  ,  mais  encore  par  suite  de  la  dis- 
position des  trous  qui  sont  nombreux.  Un  autre 
hasard  a  encore  favorisé  M.  de  Blainville  lors- 
qu'il a  mis  les  Frondi cul  aires  avec  hrs  Rénulines  ; 
il  ignoroit  en  cfl'et  qu'elles  fussent  spirées  au  som- 
met de  la  même  manière  que  les  Rénulines ,  et 
il  ne  fit  pas  assez  aUeniion  qu'elles  n'ont  qu'une 
seule  ouverture  centrale,  ce  qui  les  sépare  sans 
retour  de  ce  genre ,  quoiqu'elles  doivent  rester 
près  de  Ini  dans  une  bonne  méthode. 

_  * 

Ce  qui  précède  démontre  que  M.  d'Orbigny 
a  été  aans  l'erreur  sur  la  structure  du  genre  qui 
nons  occupe;  il  l'auroil  certainement  placé  dans 
le  voisinage  des  Pénéroples  s'il  leur  avott  reconnu 
un  sommet  tourné  en  spirale.  Il  seroit  possible, 
et  cependant  nous  en  doutons  beaucoup,  que  les 
espèces  de  Frondiculaires  qui  ont  servi  de  type 
à  M.  d'Orbigny  ne  fussent  pas  spir{fes  an  som- 
met :  comme  nons  n'avons  pu  vérifier  le  fait, 
n'ayant  pas  en  nature  ces  coqilitles ,  nous  ne 
pouvons  maintenant  décider  cette  questron  ;  mais 
ce  dont  nous  sommes  éertaios,  c'est  qu'nne  es- 
pèce que  nons  posséddhs ,  et  qui  nons'à  été  com«- 
muniqaée  paf  M.  Dnchialitel ,  nous  a  présenté 
ce  caractère  sur  les  six  individus  que  nous  avons 
vus.  Il  faut  mettse  la  pIiM  grande  attention  pour 
reconnoiue  la  formé  du  scMttniAti^:  qpi  rtàsèmbl^ 
au  premier  asjiect.  à  nn  petit  amnaelon  >vm  peis 
icrégulfer;  mais  «ii:recpiinoit«,A  l'i^ido  ti'nn^fcisiie 
lentuie,  qu'i|,A'4nQlifietsar  le  .bord  >  .et  00  n'a  (plut 
aucnn  dpi^,  qn'^1  ae.fasae  Wfx^  iouni  dci  sfire 
loraq^  l'on ^'. usé  i|. moitié  JarOOqiiilIe  Mrnoe 
pierre  à  rasoira . 

Ua  FrondicuUties  sont  des  connilles  tràs-apla- 
ties«  ovalaires  ou  sobquadsaagntaires  droites  et 
sjinét^ri^}ies,.ftj  ce^i^'eft  ^  «owpctj.s^r  oe  sop»- 

T  * 


^'  X  .1 

ft  1  4i«»  !:«  onrf  mr  let  autres  one 

««*    t-iawi:  «a  centre  oa  «Of^ie  ; 

..ftj^u^  «c  u^-e  se  reproduisant 

<c  ÀLSi  la  nêioe  direct ioa 

uct^esïe  4*a\e  de  U  coquille. 

•^  «.«Mvcv  àr  -.'ibs^-e  des  loges  que  se  voit 

^^  . ««.o*-!-^  .  X   <<i Oti.f^y  U  reprëseate  roode 

,   ^.••i.««c.    Mr  .'«çièoe  qae  nous  ayons  observée 

4«,i»»    '^•"^«i  io«sc>ttrt  trouvée  en   feole  irans- 

•u?«*ft  «  7iAc«   et  s^  iiucti' ri  forme,    quelquefois 

.,c>^*o.<«  a«  eeapltfieiDent  fermée  dans  les  vieux 

iivi.   Mios,  «V  lesquels  on  n'aperçoit  plus  qu'une 

■■fcMtTfri'^i  obtnsc,  à  stries  rayonnantes* 

i"^  itjf  fi*  facileoicnt  d'après  ee  qui  pré- 
^^sjr  qve  sons  ne  ponvons  admettre  les  carac« 
fn«i  gén^ques  tels  que  M.  d'Orbignj  les  a 
3MMés,  ils  doivent  subir  de  grandes  modi&ca* 
i^-mti  Doos  proposons  de  les  ei primer  de  la  ma* 
wnèt^  «nivanle. 

GAEACTillKS    OÎNIRIQUlS. 

C>quilte  ovalaîre  on  quadrangulaire,  très-apla* 
lie ,  composée  d'une  êéne  de  loges  ployëes  à  angle 
aigtt  dans  le  milieu,  et  iiiperposëes  en  ligue 
droite  sur  un  sommet  tourné  en  spirale;  ouver- 
ture ronde  on  en  fente  ridée,  placée  an  som- 
met de  Tangle  de  la  dernière  loge,  et  diaméira- 
lement  opposée  an  sommet;  loges  très-simples, 
nombreuses,  à  parois  assea  épaisses. 

Le  gsnro  Frondiculatre  étant  ainsi  caractérisé , 
nous  peiuons  qu'on  le  reconnoitra  toujours  faci- 
lement et  que  l'on  partagera  notre  opinion  sur 
les  rapports  que  noos  lui  donnons  actuellement. 
Il  fant  se  souvenir ,  comme  noos  l'avons  déjà  dit , 
qu'il  diffère  des  Rénulines,  et,  ce  qui  est  la 
même  chose,  des  Pénéroples,  en  ce  que  celles-ci 
ont  an  grand  nombre  d  ouvertures  on  de  pores 
ouverts  dans  le  diaphragme  de  la  dernière  cloi- 
son 9  tandis  que  dans  le  genre  qui  nous  occupe 
il  n'y  a  qu'une  seole  ouvertnre  centrale.  Ce  qni 
oe  le  distiD|[ae  pas  moins,  c'est  qu'après  avoir 
tourné  en  spirale ,  il  devient  néanmoins  parfaite- 
ment symétrique  dans  tont  le  reste  de  son  éten- 
due ,  ce  qni  ne  jamais  lien  dans  les  Pénéroples* 

Qneiqttes  espèces  de  Prondlculaires  ont  jet- 
qn'i  n  on  3  lignes  de  loagoenr,  oe  qve  l'on  peut 
regarder  eoame  un  développement  cotnidérable 
paran  les  PoraosiniAres,  qni  sont  gâiéralement 
n  petites*  On  en  trouve  de  vivantes  et  de  fot- 
ailée,  mais  elles  sont  en  petit  nombre;  M.  d'Or- 
bigny  n*nn  compte  que  sept  t  comme  nous  ne  les 
conaoisMn»  paa  pour  U  plopait ,  nous  décrirons 
•edemeni  lee  dons  espicee  qne  noos  possédons. 

I.  Pnoniceumn  rkoodboïdale.  Fhmdicwkina 
^omkoidaUt.  U'On. 

F.  têfU  mmimi,  é^jnuUi  fputinmgulari. 
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plicù 

p*OaBXoif r ,  Mém.  sur  U»  CéphoL  Anm.  dft 
Scienc.  nui.  tom.  7.  pag.  a56.  !••.  1. 

Ibid.  Modèles  de  Céphal.  micmscop.  t»».  lu\ 
n*.  3. 

Petite  coquille  blaocLe,  iossaaie,  liste,  (^oi- 
draogulaire,    irès-apUiie,   dont    noos  nsvoiii 
trouvé   qu'un  seul  individu  mutilé  au  somoct^ 
de  torte  que  nous  n'avons  pn  noos  avflnrer  iM 
étoit  bien  comme  le  représente  M.  d*Orbi|;nT, 
formant  un  petit  paqoet  de  loges  loay;itodina\ri, 
non  spirales ,  et  produisant  par  leor  plus  |;n8de 
épaisseur  une  sone  de  mamelcyn;  c'est  sur  m 
parties  latérales  qne  viennent  s*accoler  des  hç% 
qui  se  ploient  dans  le  milieu  en  une  an);le  si^u , 
et  donnent  un  développement  tout  latéral  à  U 
coquille  à  mesure  que  de  nonveUea  se  superpcK 
sent  aux  anciennes  ;  chaque  Iog<B  est  indiquée  drt 
deux  côtés  par  une  strie  peu  profonde;  Wwn* 
mité  antérieure  de  la  dernière  log^  est  oovent 
d'un  petit  trou  arrondi ,  à  bord  simple,  qui  coak 
muniqne  immédiatement  avec   la  cavité  de  Is 
loge.  Celte  petite  coquille  vit  dans  la  mer  Âdr-^ 
tique,  oà  elle  paroit  assex  rare. 

3.  FAOHDicui.ijnB  ovalaîre.  Fsondioitana  m 
bovata.  NoB. 

F.  testa  opatO'-subquadnmgularig  depnstà 
lavigcUà  ;  iocuUs  numerosis,  simpiicibus  ;  a^i| 
centmiij  minino^  spirali;  apestusà  angusêi 
radiaiïm  rugosJ. 

Les  espèces  fossiles  de  ce  genre  avoieec  4 
recueillies  jusqu'à  présent  dans  les  sables  dltaB 
qui  appartiennent  à  Pnne  des  formniions  les  pi 
modemes}  M.  Docbastet,  qui  a*occtjpe  a%ce 
plus  grand  soin  de  recueillir  les  fossiles  de  Cr|l 
nous  a  comanniqoé  l'espèce  qne  nous  mee'ris 
noas  ici ,  provenant  de  cette  localité  célèbre ,  I 
est  une  continuation  de  la  craie   de  Maestné 
Ce  qui  est  très-remaronable ,  c'est  qne  œtie 
pèce  de  Cypli  a  le  plus  grand  rapport,  ad 
du  moins  ou^on  pent  en  juger  par  la  figaie,  il 
celle  d'iulie ,  que  M.  Disfrance  aoaiiDe  Frm 
culoiia  complanata.  Elle  est  en  eOnt  fort  apk 
ovalaîre  ,  subquadrangiilaire ,  qael«incroia  subi 
dilorme;  les  angles  latéraux  eoaC  arrondie 
n'jr  A  de  sailUns  que  cenx  foemée  par  le  aomt 
qui  est  mamelonné  et  tourné  en  apàrale  ,  et  0 
oà  se  trouve  roavertvre ,  à  langle  de  la  ôem 
loge.  Celte  oavertore  est  tranaveme»  étraii 
marooée  de  rides  rayonnaotea*    Lee  loges  | 
nombreuses,  serrées,  simples,  indi«{nfe«  en 
hors  par  une  li^ne  d'un  blanc   traaapaie^ 
te  fond  blanc-gnsâtre  et  opaqae  du  rrate  4 
co<|uille.  Quelqoes  individus  oot   6  »'?-«t 
long  siur  4  de  large. 


FUS 

FUJLT. 

Gméitt  a  rémn  sont  le  nom  de  Trochus  coraUinus 
deu  coquîUes  qu'Adansou  (  Voyage  au  Sénég, 
pi  IS'^^*  4  ^^  â  )  regarde  comme  deux  espèces 
dbtiacles;  elles  oiTrent  cepeodanl  peu  de  diH*d- 
reacfi.  11  les  nomme  Fiçet  et  Satfi  {pqyaz  ce 
BOt),  et  elles  appartienne  ni  plutôt  au  ^eure 
Turbo  qa  ft  celui  de»  Troques.  Voyez  Turbo. 

FUNON. 

Petife  coquille  décrite  par  Adanson  {^Voyage 
m  Sénég,  pL  lO.J^g.  5)  et  placée  par  lui  dans 
WD  genre  Baccin;  elle  n*a  cte  mentionnde  ni  par 
GmeuDai  par  M.  Lamarck.  Nous  croyons  qu'elle 
appartient  au  genre  Colouibelle.  Voyez  ce  mot. 

FUSEAU.  Fusui. 

Le  genre  Fuseau ,  démembré  des  Marex  de 
Linoé  par  M.  Lamarck,  présente  une  coupe 
iwt  oararelle,  qui  oITre  d  un  côté  des  ra()|)orts 
avec  les  Pyrules,  les  Fasciolaires ,  les  Turbi- 
ccUes,  et  d*un  autre  avec  les  Buccins,  avec 
tequela  il  est  facile  de  confondre  quelques-uns 
femre  eux.  Cest  en  i8oi ,  dans  le  Système  des 
Antniaux  sans  vertèbres  m  que  ce  genre  fut  établi 
,Buae  manière  positive  :  avant  cette  époque, 
biier  et  G uaitier ri  avoient  indiqué  cette  coupe 
■tti^paranl,  le  premier,  les  Buccinis  rostmtisj 
diificulû  producXîore j  et  le  deuxième,  en  for- 
^t  son  second  genre  de  la  classe  quatre  de  la 
«Àième  partie  ,  sous  le  caractère  de  Siromèus 
^a^cuiitusj  rvstratusj  oresimpltcL  Le  genre  de 
iliierri  est  mieux  circonscrit  que  celui  de 
l'^r,  qui ,  outre  de  véritables  Fuseaux ,  con- 
tt  des  Eocbers,  des  Fasciolaires ,  des  Pieu- 
^«es,  etc. 

{aoîqae  Linné  les  aient  placés  dans  son  genre 

'il, il  les  a  cependant  assez  bien  séparés  dans 

l^sjtrième  section  sons -générique,  désignée 

^  l'<^pitbète  de  Caudigerij  il  est  vrai  que  cette 

>a  renferme  encore  des  Fasciolaires  et  des 

atomes.  AUanson,  qui  en  a  mentionné  quel- 

uas,    les    a    confondus    dans    son    genre 

rpre ,  qni  correspond  assex  bien  aux  Murex 

de  Roissj,  dons  le  Buffbn  de  Sonnini ,  a 

le  genre    Fuseau  tel   que    M.    Lamarck 

\i fait  et  sons  les  mêmes  caractères;  en  i8ii , 

\* Extrait  du  Cours ^  M.  Lamarck  a  réuni 

seule  funille,  sous  le  nom  de  Trachéli^ 
Cixnalifères  j  tons  les  genres  qui  ont  avec 
'i  des  rapporta  très*iutimes  :  il  a  conservé 
le  divi*îoa  et  les  mêmes  rapports  dans  son 
'^^  des  Animaux  sans  vertèbres. 
lifart  a  fait  avec  les  Fuseaux  ce  qu'il  faisoit 
'reique  tous  tes  autres  genres,  c'est-à-dire, 

i  séparé  très  -inutilement  un  genre  Latire 
'*  point  été  conservé.  M.  Cuvier  a  considéré 

^A«x  seulement  comme  un  des  sons-genres 
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des  Murex  j  il  leur  a  subordonné  les  Laiîros,  les 
Pleorotomes ,  les  Fyroles ,  les  Fasciolaires  et  les 
Carreaux.  M.  de  Ferussac  a  fait  à^  sous-genre 
Fuseau  de  M.  Cuvier  un  genre  séparé  des  Murex  j 
mais  il  y  a  laissé,  comme  sous-genre,  tons  ceux 
indiqués  par  M.  Qivier,  et,  de  plus,  il  a  ajouté 

les  Turbinelles  et  les  Clavatules. 

• 

M.  de  Ferussac,  dans  sa  famille  des  Pourpres 
(pqyez  ce  mot  ),  réunit  la  plus  grande  partie  des 
côijuitles  canaliculi'es  ou  éihancrées  à  la  basej 
ce  qui  est  loin  do  présenter ,  pour  la  classification, 
les  avantages  de  celle  de  M.  Lamarck ,  qui  avoit 
eu  soin  de  séparer  les  caualifôres  en  une  famille 
naturelle,  au  milieu  de  laquelle  se  trouve  le  genre 
qui  nous  occupe. 

Par  la  composition  de  sa  famille  des  Slphonos- 
tomes,  M.  de  Blainville  s'est  rapproché  beaucoup 
plus  de  l'opinion  de  M.  Lamarck  que.  de  celle 
de  M.  de  Ferussac  :  c'est  dans  cette  famille  ,  entre 
les  Rostellairés  et  les  Fyrulcs,  que  sont  compris 
les  Fuseaux.  Quoique  nous  ne  partagions  pas 
l'opinion  de  M.  de  Blainville  sur  les  rapports 
des  Rostellairés,  nous  admettons  avec  lui  et  les 
autres  auteurs  l'intime  connexion  qui  existe 
entre  les  Fuseaux,  les  Fasciolaires,  les  Pj'rules 
et  autres  genres  voisins.  Ces  connexions  sont 
devenues  incontestables  aujourdhui  qne  l'on 
connoît  les  animaux  du  plus  graud  nombre  des 
genres  de  cette  famille  et  que  l'on  a  pu  étudier 
les  opercules,  qui  sont  un  excellent  mo^en  pour 
établir  des  rapports. 

CAEACTXRSS   GXJtiRIQOSS. 

Coquille  fusiforme  on  subfusiforme,  canali- 
cutée  à  la  base ,  ventrue  à  sa  partie  moyenne  ou 
infcrleurement,  sans  bourrelets  extérieurs,  et 
ayant  la  spire  élevée  et  plongée  >  bord  c^roit  sans 
échaucrure;  columelle  lisse  et  sans  plis.  Lamk. 

Opercule  corné ,  à  élémens  concentriques ,  à 
sommet  submédian,  non  marginal  et  non  spiraK 

Si  l'on  en  croit  Muller,  qui  a  figuré,  le  premier, 
l'animal  du  Fuseau  du  Nord ,  on  ne  devrott  pas 
séparer  les  Fuseaux  des  Buccins,  puisque  ieê 
animaux  seroient  semblables.  Nous  ne  pouvons 
nous  empêcher  de  reconnoître  la  justesse  de 
l'observation ,  mais  seulement  pour  ce  qui  a 
rapport  à  cette  espèce  et  quelques  autres  voi- 
sines ,  que  Ton  sera  obligé,  par  la  suite ,  de  traus* 
porter  dans  le  genre  Buccin.  Noos  avons  sons  les 
yeux  l'animal  de  Muller,  ainsi  que  diverses 
espèces  de  Buccins ,  et  nous  pouvons  constater 
leur  identité;  l'opercule  lui-même  ne  dîRère  pas 
de  celui  des  Buccins,  tandis  qu'il  offre  quelques 
difl'érences  avec  celui  des  Fuseaux  proprement 
dits.  Ainsi,  dans  les  premiers^  nous  voyons  que 
l'opercule  a  le  sommet  lont-à-fait  marginal  ;  dans 
les  Fuseaux  ce  sommet  est  toujours  plus  ou  moins 
éloigné  du'bord. 

Ta* 


i4û 


F  R  O 


met  spiral  «*eiB|nlefit  le«  ânes  sar  Us  autres  ooe 
séria  de  l<*f}€s  qui  fonuent  aa  centre  uo  angle 
pios  cm  moiBS  nÎKtt;  cet  ao|;le  se  reproduiiant 
eJuciemeDi  le  méae  et  dans  la  ne  me  direction 

I  chaque  loge,  il  représente  l'axe  de  U  coquille. 
Cest  au  somaet  de  l'angle  des  lo^cs  que  se  ▼oti 
une  ouverture;  M.  d'Orbignj  U  représente  ronde 
et  simple.  Sur  Tespèce  que  nons  avons  observée 
nous  lavons  toujours  trouvée  en  fente  iraoe» 
versale,  ridée  et  spbiucli'rîrormev  quelquefois 
obstruée  on  complètement  fermée  dans  les  vieux 
individus I  sur  lesquels  on  n'aper^  >it  plus  qu'une 
impression  obtuse,  à  stries  rayonnantes* 

On  concevra  facilement  d'après  ce  qui  pré- 
cède que  nous  ne  pouvons  admcitre  les  carac- 
tères génériques  tels  que  M.  d'Orbignj  les  a 
donnés ,  ils  doivent  subir  de  grandes  modiBca- 
tiens;  nons  proposons  de  les  exprimer  de  la  ma« 
oière  suivante. 

CAaACTàass  oBUÎniQuBs. 

Coquille  ovalaire  ou  quadranj^ulaire,  très-apla* 
tie ,  composée  d'une  série  de  loges  ployées  à  angle 
aiga  dans  le  milieu,  et  luperposées  en  ligne 
droite  sor  nn  sommet  tourné  en  spirale;  ouver- 
ture ronde  on  en  fente  ridée ,  placée  au  sob-> 
met  de  Pangle  de  U  dernière  loge,  et  diamétra- 
lement oppoiée  an  sommet;  loges  très-simples, 
Dombreuses  »  à  parois  assea  épaisses. 

Le  gunre  Frondiculaire  étant  ainsi  caractérisé , 
aons  pensons  qu'on  le  recoonoitra  toujours  faci* 
lenent  et  que  l'on  partagera  notre  opinion  sur 
les  rapports  que  nous  lui  donnons  actuellement. 

II  faut  se  souvenir ,  comme  nous  l'avons  déjà  dit , 
qu'il  diflère  des  Rénulines,  et,  ce  qui  est  U 
même  chose,  des  Pénérooles,  en  ce  que  celles-ci 
ont  uo  grand  aoad>re  dooverlures  ou  de  pores 
ouverts  dans  le  diaphragme  de  la  dernière  cloi« 
son  t  tandis  qae  tlains  le  genre  qui  nons  occupe 
il  D*j  a  qu'une  seule  ouverture  centrale.  Ce  qui 
oe  le  distip^ne  pas  «aoins,  c'est  qu'après  avoir 
tourné  en  spirale ,  il  devient  néanmoins  parfaite* 
ment  symétrione  dans  tout  le  reste  de  son  éten- 
due ,  œ  qui  n  a  jamais  lieu  dans  les  Pénéreplea. 


F  R  o 

l€^vigatâ;  €iperturj  production ^  mtuniatà  y  sîm^ 
^  piici, 

P*OBBtovr ,  Mém.  sur  les  CéphaL  Anu.  des 
Sci'enc.  nat.  tom.  7.  p4Mg.  256.  n*.  1. 

Ibid.  Modèles  de  Céphal.  microscop.  V.  iu^, 
«•.3. 

Petite  coquille  blancLe,  luisante,  lisse,  (lai- 
draogulaire,    très -aplatie,   dont    nous  nsvoni 
trouvé   qu'un  setd  individu  muiilé  au  sommet, 
de  sorte  que  nous  n'avons  pu  nous  a«stirer  a'il 
étoit  bien  comme  le  représente  M.  d*Orbij;iiY, 
formant  un  petit  paauet  de  loges  longilndînalrs, 
non  spirales,  et  produisant  par  leor  pins  grande 
épaisseur  une  sone  de  mamelon;  c'est  sor  sfi 
parties  latérales  que  viennent  s*aocoler  des  lo^cs 
qui  se  ploient  dans  le  milieu  en  une  angle  ê\^u , 
et  donnent  un  développement  tout  latéral  à  Is 
coquille  i  mesure  que  de  aonvellea  se  superpo- 
sent aux  anciennes  ;  chaque  loge  est  indiquée  des 
deux  côtés  par  une  strie  peu  profonde;  resinr'- 
mité  antérieure  de  la  dernière  log^  est  ouverte 
d'un  petit  trou  arrondi ,  à  bord  simple,  qui  com- 
munique immédiatement  avec  la  cavité  de  U 
loge.  Cette  petite  coquille  vit  dans  la  mer  Adria- 
tique ,  00  elle  parott  as«es  rare. 

s.  FnoHDicoiiAini  ovalaire.  FromUetâkma  j»- 
hoi^ata.  Noa. 

F.  testa  t^ato^suhquadrangsilari,  dtprsssA^ 
tavigatà  /  locubs  nwne rosis,  smtpiscibus  y  apkce 
centrati,  minino^  spirali  ^  apertsâià  angusU^ 
nuù'atèm  mgosJ. 

Les  espèces  fossiles  de  ce  genre  avoieot  été 
recueillies  jusqn*â  présent  dans  les  sables  dltalie  « 
qui  appartiennent  à  Pune  des  formations  les  plus 
modemesi  M.  Ducbastel ,  qui  s'occupe  avec  le 
plus  grand  soin  de  recoeiJiir  les  fossiltv  de  Cvplt , 
nous  a  comnraniqué  l'espèce  que  nous  mennoo- 
nons  ici ,  prorenant  de  cette  loc  alité  célèbre ,  qm 
est  une  continuation  de  la  craie  de  Maestricèi. 


Quelques  espèces  de  Prondicnlaires  ont  j 
qn*à  a  ou  5  ligpies  de  loocueur,  oe  que  l'on  peut 
regarder  comme  m  dévJoppement  coondéraMe 
parmi  les  Perawiniftfes,  qui  sont  généralement 
m  petsies*  On  em  trouve  de  vivantes  et  de  fos- 
•ilea,  mais  elles  aoM  em  petit  nombre;  M.  d'Or- 
bignj n'en  eompie  qne  sept  t  comme  nons  ne  les 
osa  pas  penr  la  plupart,  nous  décrirons 
it  Ma  oewi  espccee  que  nous  poMeooBa* 


es* 

autant 


1.  Paomicuttâsns  Aomlmdale.  Pitoméicmtssria 
sàomàoidaiês.  VOmB. 

F*  iêsté  mmimê,  ésp9u$i,  tpsairemgidan. 


Ce  qui  est  très-remarquable ,  c'est  qoe  cette 
pèce  de  Çyoli  a  le  plus  grand  rapport,  ani 
du  moins  Oiron  peut  en  juger  par  la  6(;nf«  «  avec 
celle  d'Itaue,  que  M.  Distrance  oooisDe  F^omdi* 
compianata.  Elle  est  en  elTet  fort  apUiir* 


ovalaire,  Sttbquadran|nilaire,  quelquefosa  sûbcot^ 
ditorme;  les  angles  latéraux  sont  «rroodis,  il 
n'jr  a  de  saillana  que  ceux  formés  par  le  eooiMet , 
qui  est  mamelonaie  et  tourné  en  spirale  ,  et  celui 
on  se  trouve  l'ouverture ,  à  Tangle  de  In  deraièie 
loge.  Cette  ouverture  est  transverse,  étroits  et 
marouée  de  rides  rajfonnantes.  Les  lo^ee  aeot 
nomoreoses,  serrées,  simples,  indiquées  mm  de- 
hors par  une  li|ÇOU  iTun  blanc  transparent  sor 
le  fond  blano-grtAâire  et  opaque  du  reste  de  U 
coquille.  Quelques  individus  ont  6  wllia.  dt 
long  sur  4  de  large. 


FUS 

FUJET. 

GmeliD  A  ràmlsoiM  le  nom  de  TfochuscomUinus 
deax  coquilles  au'Adaosop  {P'oyage  au  Sénég. 
pL  is.^^.  4  et  3)  regarde  comme  deux  espèces 
distinctes;  elles  olTrent  cepeodaot  peu  de  dilTë- 
leaces*  11  les  nomme  Ftçei  et  Sapi  {voyez  ce 
mot)y  et  elles  appartiennent  plutôt  au  ^eure 
Turbo  qak  celui  des  Troques.  F'oysz  Tckbo. 
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FUNON. 

Petite  coquille  décrite  par  Adanson  (P'qyage 
au  Sénég.  pL  iO>Jîg^  5)  et  placée  par  lui  di&ns 
son  genre  Buccin;  elle  n'a  été  mentionnée  ni  par 
Gmelin  nî  par  M.  Lamarck.  Nous  croyons  qu'elle 
appartient  au  genre  Colouibelle.  Koyez  ce  mot. 

FUSEAU.  Fusui. 

Le  genre  Fuseau,   âêjobemhvé  des  Murex  de 
Linoé    par   M.    Lamarck,    présente    une    coupe 
assez  Daturelle,  qui  oflre  d'un  côtd  des  rapports 
avec   les   Pyrules,    les  FascinUires  »   les   Turbî- 
ncUes ,  et  d*un   autre  avec  les   Buccins ,   aved 
lesquels  il  est  facile  de  confondre  quelques-uns 
d'entre  eux.  Cest  en   i8oi ,  dans  le  Système  des 
Animaux  sans  vertèbres^  que  ce  genre  fut  établi 
une   manière  positive  :  avant  celte   époque, 
Lîsler  et  Gualtierri  avoient  indiqué  cette  coupe 
en  séparant,  le  premier,  \e$  Buccinis  rostratis, 
clauiculâ  productiore^  et  le  deuxième,  eu  for- 
mant son  second  genre  de  la  classe  quatre  de  la 
troisième  partie  ,  soos  le  caractère  de  Strombus 
eanaii'culatus ,  rosinUuSj  ore simplici.  Le  genre  de 
Gualtierri   est  mieux   circonscrit   que   celui  de 
LLiter,   qui,  outre  de  véritables  Fuseaux,  con- 
tient des  Rochers,  des  Fasciolaires ,  des  Pieu- 
rotomes ,  etc. 

Quoique  Linné  les  aient  placés  dans  son  genre 
Murex  ^  il  les  a  cependant  assex  bien  séparés  dans 
aa  quatrième  section  sous -générique,  désignée 
soas  Tépithètede  Caudigeri^  il  est  vrai  que  cette 
section  renferme  encore  des  Fasciolaires  et  des 
Pleurotomes.  Adanson,  qui  en  a  meniioqué  quel- 
q  a  es- uns,  les  a  confondus  dans  son  genre 
Fourpre ,  qui  correspond  assez  bien  aux  Murex 
de  Linné. 

Air  de  Roissj,  dans  le  Buffbnde  Sonnini ,  a 
adcnis  le  genre  Fuseau  tel  que  M.  Lamarck 
l'a  voit  fait  et  sous  les  mêmes  caractères;  en  i8i  i, 
dans  VEjcimit  du  Cours,  H.  Lamarck  a  réuni 
en  une  seule  famille,  sous  le  nom  de  Trachéii^ 
pattes  camUifères y  tous  les  genres  qui  ont  avec 
celui-ci  des  rapports  très-intimes  :  il  a  conservé 
la  zoême  divi«ioa  et  les  mêmes  rapports  dans  son 
Hssloire  des  Animaux  >sa/is  pertèbres, 

Montfort  a  fait  avec  les  Fuseaux  ce  qu'il  faisoit 
avec  presque  tous  les  autres  genres,  c'est-à-dire, 
cpi*il  en  a  séparé  très  inutilement  un  genre  Latire 
qui  o*a  point  été  conservé.  M.  Cuvier  a  considéré 
les  F^useanx  seutement  comme  un  des  sous-genres 


des  Murex;  il  leur  a  subordonné  les  Latîres,  les 
Pleurotomes,  les  Pyroles,  les  Fasciolaires  et  les 
Carreaux.  M.  de  Ferussac  a  fait  à}^  sous-genre 
Fuseau  de  M.  Cuvier  un  genre  séparé  des  Murex; 
mais  il  y  a  laissé,  comme  sous-genre,  tons  ceux, 
indiqués  par  M.  Cuvier,  et,  de  plus,  il  a  ajouté 

les  Turbioelles  et  les  Clavatules. 

• 

M.  de  Ferussac,  dans  sa  famille  des  Pourpres 
{voyez  ce  mot],  réunit  la  pins  grande  partie  des 
coquilles  canalicuK'es  ou  érhancrées  à  la  base; 
ce  qui  esi  loin  do  présenter ,  pour  la  classification, 
les  avantages  de  celle  de  M.  Lamarck,  qui  avoit 
eu  soin  de  séparer  les  canaiifibres  en  une  famille 
naturelle,  au  milieu  de  laquelle  se  trouve  le  genre 
qui  nous  occupe. 

Par  la  composition  de  sa  famille  des  Sîphonos- 
tomes,  M.  de  Blainville  s'est  rapproché  beaucoup 
plus  de  l'opinion  de  M.  Lamarck  que  de  celle 
de  M.  de  Ferussac  :  c'est  dans  cette  famille  ,  entre 
les  Roslellairés  et  les  Pyrulcs,  que  sont  compris 
les  Fuseaux.  Quoique  nous  ne  partagions  pas 
l'opinion  de  M.  de  Blainville  sur  les  rapports 
des  Rostellaîres ,  nous  admettons  avec  lui  et  les 
autres  auteurs  l'intime  connexion  qui  existe 
entre  les  Fuseaux,  les  Fasciolaires,  les  Pj'rules 
et  autres  genres  voisins.  Ces  connexions  sont 
devenues  inconiestables  aujourd'hui  qne  l'on 
connoît  les  animaux  du  plus  grand  nombre  des 
genres  de  cette  famille  et  que  l'on  a  pu  étudier 
les  opercules,  qui  sont  un  excellent  moyen  pour 
établir  des  rapports. 

CAEACTXaKS   oi^ËRIQUES. 

Coquille  fusiforme  on  subfusiforme ,  caoali- 
culée  à  la  base  ,  ventrue  à  sa  partie  moyenne  ou 
infcrieurement ,  sans  bourrelets  extérieurs ,  et 
ayant  la  spire  élevée  et  plongée  ;  bord  4roit  sans 
échaucrore;  columelle  lisse  et  sans  plis.  Lamk* 

Opercule  corné ,  à  élémens  concentriques ,  à 
sommet  submédian,  non  marginal  et  non  spiral. 

Si  l'on  en  croit  Muller,  qui  a  figuré,  le  premier, 
l'animal  du  Fuseau  du  Nord ,  on  ne  devrott  pai 
séparer  les  Fuseaux  des  Buccins,  puisque  les 
animaux  seroient  semblables.  Nous  ne  pouvons 
nous  empêcher  de  reconnoître  la  justesse  de 
l'observation ,  mais  seulement  pour  ce  qui  a 
rapport  à  cette  espèce  et  quelques  autres  voi- 
sines ,  que  l'on  sera  obligé ,  par  la  suite ,  de  traut- 
porter  dans  le  genre  Buccin.  Nous  avons  sons  les 
yeux  l'animal  de  MuUer,  ainsi  que  diverses 
espèces  de  Buccins ,  et  nous  pouvons  constater 
leur  identité;  l'opercule  lui-même  ne  diflère  pas 
de  celui  des  Buccins,  tandis  qu'il  offre  quelques 
difl'érences  avec  celui  des  Fuseaux  proprement 
dits.  Ainsi,  dans  les  premiers^  oons  voyons  que 
l'opercule  a  le  sommet  tout-à-fait  marginal  ;  dans 
les  Fuseaux  ce  sommet  est  toujours  plus  ou  moins 
éloigné  du'bord. 

Ta* 
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Les  Foteavi  iont  des  eooaîHet  marines»  g^o^- 
vdement  «longées ,  à  spire  longoe  et  canal  grêle  » 
nos  Boint  Ifmg  que  la  spire ,  qoelquefois  rac* 
coorcies ,  faisant  le  passage  anx  Buccins  ;  d'antres 
fois  pins  alone^s ,  mais  élargies  et  prëseàtaot  un 
passage  anx  Fyroles.  Touiesles  espèces  sont  cou* 
vertes  par  un  ëpiderme  plus  ou  moins  ^nais,^ 
bmn  I  quelquefois  velu ,  qui  cache  des  couleurs 
génëralement  asiex  brillanies;  quelques  espèces 
prennent  nn  Toinme  considëraible^  et  on  peut  en 
|uger  par  celtes  représentées  par  Lister.  Un  grand 
nombre  est  à  l'ëtat  fossile,  et  on  en  conaoît  da- 
vantage maintenani  de  ces  derniers  que  de  vivans. 
Toutes  ces  espèces  peuvent  se  partager  en  trois 
groupes  principaux ,  d'après  la  forme  et  la  lon- 
gueur relative  du  canal  de  la  base  :  dans  le 
premier  nous  placerons  les  Fuseaux  à  canal  dtroit» 
aloDgéy  subcylindrique;  dans  le  second  se  tron- 
yeront  les  espèces  à  canal  long  et  laree»  comme 
dans  les  Fjrules  ;  et  dans  le  troisième ,  les 
es|)èces  à  canal  court ,  se  rapprocbaiit  par  là  des 
Buccins. 

Nons  ferons  observer  qoe  ks  Pymles  ne  dtf* 
lurent  des  Fuseaux  que  par  les  proportions  de  la 
apire,  relativement  au  canal  de  la  base:  carac- 
tère de  bien  peu  de  valeur ,  qui  ne  nous  aoroil 
pas  empêché  de  les  réunir  anx  Fuseaux  si  nons 
avions  connu  Tommal  des  Pjrrules* 

f  Espèces  à  canal  long  et  étfoit. 

I*  Fusxau  élancé.  Fusus  tongUsimus.  Lamk. 

F.  testa  Jusifomn,  prctlongâ,  transptrshn  sul~ 
catâ,  pemtùs  cancUdâ^  afifractibus  com^Jtis^ 
medio  série  unicâ,  tninst^erslm  tubefCuiatO'JUh' 
dosiâs  caudÀ  gracUii  lobro  crrruUato,  intùs 
sutcato* 

Lakx.  Anim*  sans  péri*  tom.  7.  pag.   il». 

Murejf  candides  et  longissirmu^  \av.  Gmxl. 
pag.  3556.  R*.  1 13  et  r<>.  i  it>. 

MaaTin,  Conch.  tom.  4.  tab.  144../^.  1339. 
et  titb.  145. /f^.  1344. 

SxBA  y  HÊus.  tom.  3.  taè.  79.  Figurer  très  in 
parte  injhnors  tabule  :  unicu  centrale,  duabus 
LiUnbus» 

II  est  évident,  comme  Ta  1res -judicieusement 
remarqué  M*  Lamarck,  que  Gmelin  et  Martini 
lui-n-'cme  ont  fait  deux  espèces  pour  la  même 
coquille  :  il  est  impossible  d'apercevoir  la 
muandie  dldcrcncc  entre  les  ligures  citées. 

I^  Fttscii  élancé  est  une  des  plus  f;randes  co- 
quilles du  genre  :  elle  est  toute  blanche,  peu 
ventrue,  à  ft,ire  longue  et  pointue,  terminée  à 
U  base  par  unu  queue  longue,  gtête,  subc^lin- 
drique,  pres'jue  aussi  longue  que  la  spire;  celle- 
ci  est  composée  de  dix  à  douse  tours  convexes, 
iLargis  dans  le  milieu  par  un  seul  rang  de  tuber- 
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cnles  arrondis  an  nombre  de  onse  on  donte.  Sa? 
chaque  tonr ,  dans  le  jeune  âge ,  en  sur  les  daq 
00  SIX  premiers  tours ,  ces  tnbercnles  sont  rtm- 
placés  par  un  nombre  égal  de  o&tes  loogil^di- 
nales^  arrondies;  tonte  la  surface  extérieuie  est 
sillonnée  transversalement  ;  ces  sillons  sont  plus 
gros  et  plus  saillans  snr  les  tubercules,  et  tnt- 
obliqnes  sur  le  dos  du  canal  de  la  base ,  ou  1\  a 
remarque  une  strie  fine  entre  chacun  dVnx.  \a 
lèvre  droite  est  crénelée  sur  le  bord  et  siUooo^ 
en  dedans.  Celte   coquille,   assex  rare,  vient, 
d'après  M.  Lamarck,  de  TOcéan  des  Graniiet- 
Indes  ;  elle  a  a5  on  s6  centim.  de  long ,  plus 
de  9  pouces. 

s.  FusxAu  proboscidiCère.  Fuaus  prohosctàt* 
/ems*  Lahx. 

F.  testa  jfiisi/brmi,  pentricosâ,  tmnspen)m 
su/catàj  iongitudina/iter  tenuissimè  striatâ^Juivn 
rufescente }  afifractibus  angulatis^  suprà  pl^ 
nulatis  ^  angulo  tubercuhs  nodîfbnmbus  cony- 
nato  ;  spirà  parte  superiore  çylindraceâ^  fto» 
boscidiforme^  apice  mamiUoii  £  labro  mi^ 
lœvigato. 

Lamk.  loc^  cit.  ii^.-l4* 

G>quille  singulièrement   remarquable  pxr  U 
commencement  de  la  spire,  qui   an  lien  d'c're 
pointue,  présente  un  cylindre  de  quatre  on  €10*: 
tours  globuleux ,  lisses,  égaux  et  rapprochas;  il 
se  termine  par  une  extrémité  obtuse  et  msme* 
lonnée,  tandis  que  le  dernier  tonr  donne  sbIh 
tement  origine  à  la  suite  de  la  spire,  qni ,  dios 
le  reste  de  son  étendue,  est  sillonDée  transie»* 
salement  et  ornée  de  stries  longitndinales  très* 
fines;  leoire-croisement  des  stnea  et  des  silhin 
produit,  sur  toute  la  sutface9  na  r^ean  très-fia 
et  très-régulier,  surtout  snr  la  partie  sopérieaie 
des  tours  de  spire.  La  coquille  est  Tentrae,  « 
spire  longue,  formée  de  six  à  boit  tours  an^  • 
leux  à  leur  partie  inférieure,  et  cbarc;és,  àv* 
cet  endroit,  d'un  seul  rang  de  tnbercolrs  apU  a 
sur  le  dernier  tonr.  Au-dessous  de  la  catroe  ■ 
voient  deux  côtes  saillantes,  loneitudinales,  et 
deux    autres    très-obliques    snr    rextréuiité    ds 
canal  de  la  base;  ce  canal  est  presque  auui  Uac 

3ue  la  spire ,  assex  largement  oorert.  I^  bc.  * 
roit  est  mince  et  trancoant ,  lottt*à*fail  lisse  ca 
dedans.  Sons  un  épiderme  bmn,  tometiteux  H 
caduc,  cette  coquille  est  partout  d*nn  jasM 
fauve  peu  foncé.  Elle  est  rare  et  précieuse  :  c-a 
ignore  sa  patrie.  Un  bel  individu  de  IncolfecM.» 
dn  Muséum  a  au  moins  7  pouces  de  loog,  19  cce^ 
limètres;  celui  de  la  collection  de  M.  Ljâiarcl 
a  près  de  4  pinces ,  et  celui  que  m 
a  4  pouces  3  lignes  (t  i5  millim.)* 


snl 


3.  FossAV  quenouille.  Fmsus  coAts, 
F.  testa  JiseiAunUj  asfgustâ^ 
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cail,  aM,  apice  basfçise  nt/a  y  ventre  partmlo  y 
ttnfivctiàus  confiexis ,  medio  carifuUo^noditkksiss 
caadâgracUi^  hngâs  labroiniùs  sulcaio^  maf" 
gine  dtîUiamtOm 

Lakx.  loc*  cit»  n9>  3.  » 

Murex  colas,  Lxir.  Giiei..  pag.  3543.  n°»  6i. 

Lismiy  Coneh.  tab.  Qib^fig»  li«  a. 

RuHPB.  Mus.  tab,  2Q.J!g.  F. 

Fmy,  Amb,  tab,  6./fg.  5» 

OvALT.  Test.  tab.  52.J^g.J. 

Dabgekt.  Conch.  pi.  g.  /^^.  ^. 

Fatavu  ,  ConcA.  pL  TZ.fig.  C.  3. 

StBAy  Mus.  tom.  3.  to^.  79*  Figtuœ  duœ  in 
medio  tabulée  et  latérales. 

ICjOBA,  Vergn.  tom,  3.  tab.  S.Jig.  I* 

Haet»!,  Conch.  tom.  4.  to^.  144../;^'.  i34a. 

Fususlongicauddj  Ekcycmm.  pi.  4%3.Jig.  2. 

Var.  B.  NoB.  Testa  minore  j'  sulcis  rarioribusj 
c<ndà  kuiorôj  subcontortâ. 

Jolie  coqaille  longue,   étroite,    ëlancde,    à 

ipire  lôBgae  et  pointue,  formée  de  doaxe  tours 

deipire  arrondis^ ornés  d'an  seul  rang  de  toliei^ 

cales  aplalia,    qui  disparoissent  ordinairement 

<v  les  derniers  tours  et  qui  se  cbansent  en  cotes 

loDgitodioales  sur  les  premiers.  De  la  base  naît 

ooe  queue  longue  et  grêle  ,  cyliodracée ,  teintée 

de  faave  foncé;  le  sommet  de  la  spire  est  de  la 

aâflie  conleor  j  qui  forme  des  tacbes  plus  foncées 

mtre  cbaqne  côte  on  cbaqoe  tubercule,  mais 

rar  les  premiers  tours  seulement,  tout  le  reste 

(le  la  coquille  est  blanc.  Celte  coquille  est  ^il* 

loDoée  dans  toute  son  étendue;  un  sillon  plus 

pot  et  plus  aaillant  passe  sur  les  tubercules,  et 

les  remplace    lorsqu'ils  disparoissent.  L'ouTer- 

tore  est  petite  :  la  lèrre  diroiie,  assex  épaisse, 

est  deniiculée  sur  le  bord  et  profondément  sil-r 

looaée  à  riotërienr;  le  bord  gauche  est  mince  et 

•ailUut.    La   Tariété  est  remarquable;   elle  est 

ptos  petite;  la  sfure  est  k  peiue  tuberculeuse; 

les  sîUoos  sont  ftioins  nombreux ,  plus  gros ,  plus 

distans  ,  et  le  canal  est  plus  large  et  légèrement 

ooatonmé*    Cette  coquille  vient  des   mers  de 

riode;  elle  est  longue  de  16  à  17  centim.  :  la 

variété  a  95  millim.  seulement. 

4«  FussAV  tubercule.  Fusus  tuberouiatus. 

F.  testa  fiisi/ormi,  transuefslm  sukatâj  albâ^ 
ventre  maJiUCuU}  ^  anfractibus  coni^exis  y  medid 
angulatis^  €mgulo  unicâ  série  tuberculiferâ  s 
tmtersiMtiis  ttâbenndonun  rufis;  labro  intits  sulcato. 

Fusus  cobiSj  Encra.,  pi.  l^.fig.  4. 

Lasx.  Anùn.  s.  veH.  hc.  cit*  n^.  4* 

Ce  Foaeao  est  asses  voisin ,  pour  iee  mpports , 
de  VimcfOêUÊtus  j  bien  plus  que  dn  oolusg  avec 
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lequel  II.  Lamarck  l'a  comparé  :  il  est  alongé, 
ventru  dons  le  milieu,  très-pointu  au  sommet,  - 
et  formé  de  dix  à  onze  tours  de  spire ,  chargés 
dans  leur  milieu  d'an  seul  rang  de  neuf  tuber- 
cules saillaos  à  la  base ,  larges  et  obtus  au  som- 
met; entre  chacun  àe%  liibercules  on  remarque 
une  tache  fauve;  sur  le  dernier  tour,  au-dessous 
du  rang  de  tubercules ,  on  en  remarque  un  second 
moins  saillant,  sur  lequel  on  compte  douze  ou 
treize  petits  tubercules  aplafis;  àe^  sillons  nom- 
breux, rapprochés,  peu  saiilans,  se  voient  sur 
toute  cette  coquille;  ils  sont  traversés  par  des 
stries  lonotudinales,  à  peine  visibles,  tant  elles 
sont  obsolètes.  La  (^ueue  de  cette  coquille  est 
plus  courte  que  la  spire;  elle  est  étroite,  grêle, 
presque  cvlindrique.  L^ouverture  est  ovalaire; 
son  bord  droit  est  sillonné  en  dedans.  A  l'excep- 
tion des  taches  fauves  qui  sont  entre  les  tuber- 
cules, cette  coquille  est  parfaitement  blanche. 
Elle  vient  des  mers  de  Tlnde  ;  elle  est  longue 
de  12S  millim. 

5.  FusxAV  de  Nicobar.  Fusus  nicobaricus. 

F.  testa  Jusifbrmiy  tmnsvershn  sulcatâ  et 
stn'atâj  albâ,  n^fb  Jusco  nigroque  vaiiegatâi 
anfractibus  conçejris ,  medio  angulato  tubercu-^ 
lotis  s  tuberculis  emineniibus  ,  acutiusculisj  spirâ 
conicO'Subulatâ  s  labro  margine  dentaià  ,  intiis 
sulcato. 

Favankx,  Conch.  pi.  33.  fig.  A.  5. 

Murejc  nicobaricus,  Ceshk.  Conch.  tom.  lOr 
tab.  160.  fig*'  i523. 

Lasx.  loc.  cit.  7^,  S. 

Coquille  bien  distincte  de  toutes  nés  congé- 
nères, et  facilement  reconnoissable  :  elle  est 
alongée ,  peu  ventrue;  sa  spire  est  longue  et 
très-pointue,  formée  de  douze  tours  anguleux 
dans  le  milieu,  chargés  dans  cet  endroit  d'un  ^ 
seul  rang  de  tubercu^s  saiilans  et  assez  aigus, 
au  nombre  de  onze  sur  chaque  tour.  Les  sillons 
qui  traversent  cette  coquille  sont  larges,  aplatis, 
peu  profonds ,  très-écartés ,  très-obliques ,  et  au 
nomore  de  quatre  ou  cinq  sur  le  dos  .do  canal 
de  la  base  ;  celui-ci  est  un  peu  moins  long  que 
la  spire;  il  est  grêle,  droit  et  un  peu  tordu  à 
son  extrémité.  L'ouverture  est  petite ,  ovale  9 
oblongue  ;  la  lèvre  droite ,  fortelnent  striée  en  de- 
dans ,  est  épaisse  et  denticnlée  dans  toute  sa  lon- 
gueur; le  bord  gamsbe  se  relève  anssi  dans  toute 
sa  longnew  et  devient  lamelleux.  La  coloration  de 
cette  coquille  est  assez  variable  :  sur  un  fond 
blanc  se  dessinent  des  flammules  d'un  brun  plus 
ou  moins  foncé  et  plus  ou  moins  nombreuses; 
quelquefois  ces  taches  sont  moins  foncées,  et 
elles  prennent  naissance ^  pour  la  plupart,  de 
taches  plus  foncées ,  qui  sont  entre  chacun  des 
tubereules  de  la  spire  \  les  taches  qui  sont  sur  le 
canal  de  la  base  «ont  quelquefou  remplacées 
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Lm  Fiiie««z  toDt  def  coosillet  marioef  «  géné- 
ralement aloDgëes  y  à  spire  longae  et  canal  grêle , 
non  motiM  Ipng  qae  la  spire ,  qnelqoefoîs  rac- 
coatcies ,  faisant  le  passage  anx  Buccins  ;  d'antres 
fois  plot  along^s ,  mais  âargîes  et  présentant  un 
passage  aox  Pymies.  Tontes  les  espèces  sont  cou- 
vertes par  nn  épidenne  plus  on  moins  énaîs,^ 
bmn  I  quelquefois  velu ,  qui  cacbe  des  couleurs 
généralement  assex  brillantes;  quelques  espèces 
prennent  un  volnme  considérable,^  et  on  peut  en 
)uger  par  celles  représentées  par  Lister.  Un  grand 
nombre  est  à  l'état  fossile,  et  on  en  connoît  da* 
vantage  maintenant  de  ces  derniers  que  de  vivans. 
Toutes  ces  espèces  peuvent  se  partager  en  trois 
groupes  principaux ,  d'après  la  forme  et  la  lon- 
gueur relative  du  canal  de  la  base  :  dans  le 
premier  nous  placerons  les  Fuseaux  à  canal  étroit, 
alongéy  subc^lindrique  ;  dans  le  second  se  iron- 
Teront  les  espèces  à  canal  long  et  lar^e,  comme 
dans  les  Fjrules  ;  et  dans  le  troisième ,  les 
eft)>èces  à  canal  court ,  se  rapprochant  par  là  des 
Buccins. 

Nons  ferons  observer  qne  les  Pj^mles  ne  dif- 
fèrent des  Fuseaux  que  par  les  proportions  de  la 
spire,  relativement  au  canal  de  la  base:  carac- 
tère de  bien  peu  de  valeur ,  qui  ne  nons  anroit 
pas  empêché  de  lei  réunir  aux  Fuseaux  si  nons 
avions  connu  l'animal  des  Pjrules* 

f  Espèces  à  canal  long  et  étfoit, 

I.  FusxAU  élancé.  Fusus  longissinws*  Làmx. 

F.  testa  Jusifomii,  prctlongâ,  transverslm  sut^ 
catâ,  penitùs  candidat  ari/htctiàus  com^xis, 
tnedêo  série  unicd^  trunst^erslm  tubefculato^no* 
dosiss  caudâ  gracUi^  labro  crenulato,  intùs 
suIcatOm 

Lasx^  Anim*  sans  veH.  tom.  7.  pag.  la:». 

Mttrex  candidus  et  longissimtss  ^  lav»  Gmzl. 
pag.  35S6.  ii<*.  1 13  et  n<>.  1 16. 

Maattia,  Conch.  tom.  4.  tah.  lAA^J'g*  tSSp. 
ei  tab.  145. /f^.  1344. 

SxBA ,  Mus.  tom,  3.  taè.  79.  Figurœ  très  in 
parte  irî/eriore  tabulœ  :  unie  a  centrali,  duabus 
lii/enbus. 

Il  est  évident,  comme  l'a  très -judicieusement 
remarqué  M.  Lamarck,  que  Gmelin  et  Martini 
lui-vême  ont  fait  deux  espèces  pour  la  même 
coquille  :  il  est  impossible  d'apercevoir  la 
moindie  dIflVrcnce  entre  les  ligures  citées. 

I.e  Fttsc«.a  élancé  est  une  des  plus  grandes  co- 
qnilles  du  genre  :  elle  est  toute  blanche,  peu 
ventrue,  à  s|'ire  longae  et  pointue,  terminée  à 
la  base  par  une  queue  longue,  grêle,  subc^lin- 
drique,  presque  aussi  longue  que  la  spire;  celle- 
ci  est  composée  de  dix  à  douse  tours  convexes, 
charges  dans  le  milieu  par  un  seul  rang  de  tuber- 
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cotes  arrondis  an  nombre  de  onxe  on  doute  «  Sof 
chaqn«  tonr,  dans  le  jmine  êge,  <m  sor  les  ôaq 
00  SIX  premiers  tours ,  ces  tnbercnlei  sont  re«* 
placés  par  un  nombre  égal  de  oAtes  loogiladi- 
nales^  arrondies;  tonte  la  surface  extérieutt  est 
sillonnée  transversalement;  ces  sillons  sont  plus 
gros  et  plus  saillans  snr  les  tubercules,  et  trit* 
obliques  sur  le  dos  du  canal  de  la  base,  où  Tua 
remarque  une  strie  fine  entre  chacun  d'eux,  la 
lèvre  droite  est  crénelée  sur  le  bord  et  sillooD^ 
en  dedans.  Cette  coquille,   assex  rare,  vient, 
d'après  M.  Lamarck,  de  l'Océan  des  Grandet- 
Indes  ;  elle  a  a5  ou  %6  centim.  de  long ,  plut 
de  g  pouces. 

a.  FosxAU  proboscidiière.  Fusas  probosctdi^ 
férus.  Lamx. 

F.  testa  Jusiformi,  $>entricosâ  j  transpenim 
suicatà,  longitudinaliter  tenuissimè  striatàyj'uivo 
rufescente  ^  a^fractibus  angulatis^  suprà  plir 
nulatisj  anguio  tuberculis  nodlfornubus  corv^ 
nato  ;  spirâ  parte  superiore  cylindruceà^  pro^ 
boscidifomte^  apice  mamitlaii  £  labro  tnitàs 
lœtfigato. 

Lamk.  loc.  cit.  71®.  «14» 

0>quille  singnlièrement  remarquable  pat  U 
commencement  de  la  spire,  qui   an  lien  de^rt 
pointue,  présente  un  cylindre  de  quatre  00  ciD.? 
tours  globuleux ,  lisses,  égaux  et  rapprochés;  il 
se  termine  par  une  extrémité  obtuse  et  mame- 
lonnée ,  tandis  que  le  dernier  tour  donne  suin- 
tement origine  à  la  suite  de  la  spire,  qui,  dsos 
le  reste  de  son  étendue,  est  sillonnée  trmnsvev- 
salement  et  ornée  de  stries  longitudinales  irè>» 
fines;  reuire-croisement  des  stnea  et  des  silli«i 
produit ,  sur  toute  la  suiface,  un  réseau  très-fia 
et  très-régulier,  surtout  sor  la  partie  aopéricate 
des  tours  de  spire.  La  coquille  est  ventrue,  * 
spire  longue,  formée  de  six  a  huit  tours  an^*- 
leux  à  leur  partie  inférieure,  et   chargés,  di^t 
cet  endroit,  d'un  seul  rang  de  tnbercules  apU  « 
sor  le  dernier  tour.  Au-dessous  de  la  catroe  tt 
voient  deux  côtes  saillantes,  loneitudtoales,  fi 
deux    autres    très-obliqnea    sur    Fmtréniicé    éà 
canal  de  la  base;  ce  canal  est  presque  aussi  lca| 

3 ne  la  spire,  assex  largement  ovrerc.  I^  boJ 
ruit  est  mince  et  tranchant ,  ton t*à- fait  lisar  d 
dedans.  Sous  un  épiderme  brun  ,  tomentcui  t 
caduc,  cette  coquille  est  partout  d'un  '}auM 
fauve  peu  foncé.  Elle  est  rare  et  pr^rteotc  :  ''i 
ignore  sa  patrie.  Un  bel  individu  de  In  cd^ec'U 
du  Muséum  a  au  moins  7  pouces  d^  k^og,  I9  «* 
limètres;  celui  de  la  collection  de  M.  Laosarrj 
a  près  de  4  pouces ,  et  celui  que  viosia  poascdod 
a  4  pouces  3  lignée  (11 5  miUim.)% 

3.  FossAV  quenouille.  Fusus  cobis. 
F.  testa  Jiàtifoani^  asfgustâ  ^ 
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JE... aêi, ^ka  heuigu»  nifi y  vtnin parvulo 
spyxâimttonvexU,  nucUo  cannato-noOuit,^ 
imàlpacili,  hn^j  lairoi  rtiàs  tukata 
pM  inhcalUo. 

Lm.  hc.  cit.  n".  3. 

Iktxcobtt,  Lui.  GutL.pag.  3&43.  tf,  €i. 

laia,Concft.  toi.  Qf^^fig.  il.  a. 

Enri.  Mus.  tab.  ^Q-^g-  V. 

fnn.  Amb.  tab.  6./!g.  5> 

GriLT.  Tesi.  tab.  5x.J!g.J. 

Daicut.  Conch.  pi.  g.  fig.  b. 

FiTAHi ,  Conch.  pi.  "SS-fy.  C  3. 

5tii,  Mus,  tom.  3.  tab.  y^  Figura  duce 
wfo  taèuitp  et  latentes. 

CioiB.  yergn.  fom,  5.  toi.  5.^.  l. 
MuTiHt,  Conch.  tom.  4.  toi.  144.  J^.  iS^i.  I 
Fitau  longicauddf  TEvcjct..  pL  43S.JSg.  s. 
Tir.  B.  NoB.    Testa  minons  ficis  mrionbtuj 


I  i> 


J,;,-: 


1 , 7'"  'I 
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Jslie  coquille  longue,    Araîie,    âaac^,    à| 
■^■K  longae  et  poinine,  fbnaée  de  daaze  lonn 

ala  tpUûty  qui  dùpwoÏMeai  on&Deawat 
"*  lo  dernien  Lonn  et  qai  m  dn^pm  ea  cota 
bipUidiDalea  tur  les  premier».  De  u  bue  Bail 


•uqueue  loagae  et  grêle,  cjUndiecéet 
it  ftove  foncé;  U  •ommet  de  U  «pire  ert  de  b 
mime  conleni ,  qni  furaie  de*  tacket  pleg  fewtfw 
wre  diaqae  cdle  oa  chaque  Inbëtsale,  ■■!■ 
nt  lef  premier*  tonra  aenleneiit,  toat  le  raie 
it  u  coquille  est  blanc.  Celte  coquille  e*t  «il- 
W^  dans  tonte  ion  ëtendae;  on  nllea  plea 

ret  plus  «aillant  pMie  «ar  les  tubercnlea,  et 
remplace  lortqa'ils  diiparoiiienl.  L'obtct- 
fere  eit  petite  :  U  lèrre  droite,  aitez  épaime, 
en  denticnt^  lar  le  bord  et  profondément  mI- 
huée  k  l'iolérienr;  le  bord  gauche  eit  mince  el 
*ilUnl.  La  variété  eit  remarquable;  elle  eil 
■Ut  petite;  la  «[lire  eit  k  peine  tubercoleu»; 
Hnllona  lont  ftioini  nombreui ,  plmeroi,  ploi 
IbIid»  ,  et  le  canal  e*t  plus  Inrge  et  lé|;èreoieni 
BBioamé.  Celle  coqmlle  vient  dei  m  en  de 
We;  elle  eat  longue  de  16  à  17  centim.  :  li 
tîiiié  a  95  nilliiD.  lenlemeu. 

4.  FoaxAV  tubercule.  Fusus  tuberculatus. 

P.  testa  fuaifiirmi,  ttansvetsim  sukatà,  albâj 
tnt/v  ma/usculo  j  anfractibus  connexis  ,  ntedii 
ngidatisf  OTtguIo  unicâ  série  tubetculi/ird , 
Uentitiis  tubercuiamm  tufis;  labro  intùs  stUcatO 

Punu  coàsst  EscTCL.  pi.  ^t^.Jig.  4. 

Labk.  Astùn.  t.  tmH.  hc.  cit,  n".  4. 

Ce  Fiueaa  eat  aues  ▼oirio ,  povr  ta»  rapport! 
B  l'ùacnMMAWj  bica  phu  qo»  da  cobu,  wm 
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par  des  baodei  fauves,  drè<-oblîqiict  #ntre  lei 
Mllona  I  et  qui  en  «oireiit  U  diiectiod*  1^  acHB 
de  cette  coqoilie  indique  la  patrie;  elle  eit 
longue  de  plus  de  14  centioi.  (5  poecea  4  ^^S^^)* 

6.  PusiAtr  tomleux.  Funts  iomioms*  Lamk. 

F,  testa  Jusijbmiij  yentricosâ ,  transi^eràim 
sulcatâf  tubefcuiijerâ  g  aibo  et  njo  nebulosà  $ 
afj}actibu4  convexis,  medio  tricarinatisj  longi" 
tudinaliter  plicatis  y  plicis  apice  tubercuio  ter- 
niinatis  i  aycrturà  atbl  ^  labro  intùs  sukato. 

Emc'ïïcj..  pi.  42Z.Jfg.  4* 

Lavk.  ioc.  cit.  nQ.  7. 

Rare  et  belle  espèce ,  along^e ,  étroite ,  à  spire 
pointue  et  à  queue  presque  ausii  lon^œ  que  la 
spire  î  ses  tours  ^  au  nombre  de  neuf  à  dix,  sont 
convexes  :  on  y  voit  onze  ou  douze  c6tes  Koogi* 
tudinâlcs,  peu  «élevées  et  arrondies,  qui  sont 
coup(5es  tr&nsversàlement  par  trois  on  quatre 
carènet  aiguës ,  oiëdiocrement  saillantes  ^  entre 
lesquelles  se  voient  des  stries  très-fines  ;  sur  le 
dernier  tour,  outre  les  carènes  dont  nous  avons 
parle,  il  s'en  trouve  quelques  autres  plus  petites 
qui  diminuent  graduellement ,  et  il  leur  succède , 
à  la  base  et  sur  le  dus  du  canal,  des  stries  très- 
fines,  très-uumbicusis^  scrrëcs  et  fort  obliques; 
Touverture  est  ovalaire,  petite;  la  lèvre  droite 
est  épaisse,  silluuiite  en  dedans,  et  la  gauche 
est  saillante  dans  toute  U  longueur  non  •  seule- 
ment de  Touverture,  mais  encore  du  canal  de  la 
base.  Snr  un  fond  bUnc  ,  cette  coquille  est  ornée 
de  flammnles  d*un  fauve  pâle;  elle  est  toute 
blanche  en  dedans;  elle  est  longue  de  l5  centim. 
(  5  pouces  et  demi).  On  ignore  sa  patrie. 

7.  PussAV  ëpaif.  Fusui  incrassatus.  Lamk. 

JF*.  testa Jusifomii ,  soUdâ,  crauâ,  plicfUo^no^ 
dosÀ^  transite rsitn  striati ,  albâ  s  an/ntctuum 
nodU  poste  nus  crasse  plicatis  ^  spirà  conico^ 
acutàfjerè  saQulata  y  labro  crasso ^  denticulatOj 
int/is  sulcato. 

Lâms.  Ioc.  cit.  ii<>.  8. 

F^Êtu»  iongissimui,  Martoii,  Conch*  tom.  4. 
tab.  145' J^g.  1343. 

Murex  undatus,  Gmxl.  pag.  3556.  n^.  1 15. 

Fumi  incrassatus,  Ckctcz*.  pL  4a3«  ^g.  5. 

Coquille  qui  devient  presque  aussi  grande  qae 
le  Fusme  longissimus ,  qui  est  blanclie  canne 
lui,  mais  qui  s'en  distingue  par  plusieurs  carao» 
tères  cens  tans:  elle  eal  aloog^e,  pointue,  toute 
Manche,  très- épaisse,  pesante,  fomée  de  douae 
oa  treize  toars  anguleux  dans  le  milieu ,  et  pré- 
sentant ,  dans  cet  endroit ,  an  seul  rang  de  gros 
tnberrules  obtus,  arrondis,  aa  nombre  de  sept 
on  huit  sur  chaque  tour;  cet  tcdieicoles  sosi 
redreués  du  côte  dn  sonnet,  ei  ae  prolcngent 
snKrieurement  en  me  côte  qui  descend  joaqua 
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U  stttnre;  la  partie  sapérienre  des  tous  foras 
un  plam  oblique ,  ou  est  quelquefois  créasse  » 
une  large  gouttière  peu  proioade;  dessiuei 
nombreuses,  fines,  rapprochées  et  tranivenci, 
couvrent  toute  la  surface  extérieure  de  U  co- 
quille, ainsi  qde  le  prolongement  de  la  base; 
celui-ci  est  épais ,  moins  leni^  que  la  spire  ;  u 
lèvre  droite  est  fortement  sillonnée  en  dedsas, 
et  le  bord  gauche,  saillant  an-dessus  de  Tuavet- 
tnre,  descend  dans  toute  la  longueur  d a  tac J , 
dont  il  rétrécit  la  fente.  Cette  coquille,  tiès-rsre, 
qui  vient,  d'après  M.  Lamarck,  derOoéanio* 
dien ,  a  jusqu'à  20  ceatim.  de  long  (  7  ponces}» 

8.  Fusxair  sillonné.  Fusus  sutcatus.  Labk. 

F.  testa  syhfiisi/bmii  p  trojupeaim  salcatà, 
gfiseâ;  sulcis  pro/ninulis ,  spadiceisj  a^i/mc' 
ttbus  poidè  cont^xis,  ultitiio  dempto  longitude* 
naiiter  plicatis;  cauda  ncun^âj  spirA  bro^wfi 
apertMirâ  albâ. 

Ehctcl.  pi.  434.  fig.  3. 

Favabhx,  Conch.  pL  'Si.  fig.  C  4. 

Laïu.  loc.  cit.  n9.  lO. 

Les  figures  qae  nous  ôtoaa  aa  lepiésentest 
pas  cette  espèce  d'une  nanière  satiafatsaate,  u 
nous  en  jugeons  d'après  les  individoa  de  U  coUc^ 
tioB  de  M.  Lamarck  et  de  la  nôtre.  Cette  coqattit 
est   alengëej  peu  ventrue,  composée  de  kuit 
tours  de  spire  arrondis,  convexes,  sans  loUrr* 
cales,  nais  tous,  à  l'exeeptioa  du  dernier,  pliuci 
loagiiadiaaleneat ;  ces  plis,  qaelqaefois,  n'o*- 
cnpenl  que  U  partie  sapérienre  des  toars,  et.  ■§ 
pies  souvent,  s'éteadent  d'aaa  aalare  à  Tauirt: 
aa.  grand  aombre  de  silloas  traasvenes,  n^- 
procnés,  sabanguleax,  couvreat  toate  la  coquiiic  : 
les  espaces  qui  les  aépareat ,  et  laa  stUoas  eta* 
mêmes,  sont  finenent  striés,  mais  irrégultrrs- 
meat.  La  coloratioa  de  cette  coqoilie  est  s««' 
variable;   le   plus   ordinaireneot    «or  un    f^-- 
blaao*gnsatre  oa  jaanâtre,  les  aillooa  sont  fauTci. 
on  ploiôl  couverts  d*ua  grand  aooibve  de  iaci<t 
de  cette  couleur;  quelquefois  eea  taches  se  rs-.* 
gent  par  bandes  longitadinalea ,  >t  marquent  m« 
accroissemeas  de  la  coqoilie  toat  an  rcstaai  ur 
les  sillons;  enfin  elles  s'étenient,    s*enffHi(«;.( 
entre  les  sillons,  et  elles  foment  de  grandes  fias* 
mules  Ion giiudin aléa  placées  sartoot  aarlescûtH 
ou  les  plis.  Le  canal  e%i  plus  coort  qoe  la  srnrv: 
il  est  lareemaat  oavert,  et  le  bord  gauche,  ssii  sai 
et  lamelleux,  le  borde  dans  tooie  aa  loa|;Qeii?. 
dtinsi  que  rouvert  ut  e.  La  lèvre  droite  est  cr^a<L« 
sur  le  bord  et  sillonnée  en  dedans.  Longueur  :« 
centim.  On  la  dit  des  mers  d'Amérique. 

9.  FcsEAO  distant.  Fùsm  disti»nt*  Laits. 

F.  testa  fiui/brms,  tnms^rtèsft  smicuU  et  ^ 
msiêsimè  sinaU,  nt/è*ces$t4i  a^/tmettàms  r^t-s^l 
UêàofciiliUè  in.  mtdio  cén€têSi    irsrniasg  ny*c  -^ 
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n'bits  distaniibusi  columMâ  nudâ;  labro  iniùs 

Lxvt.  hc»  cit.  n\  6. 

LeFaseaa  distant  est  one  jolie  coquille  alongée , 
à  ipire  an  peu  ventrue,  tiès-polnlue  au  sommet^ 
ei  lermîoée  à  la  base  par  un  canal  assez  large , 
droit  et  presque  aussi  long  que  la  spîre;  celle-ci  est 
composée  de  neufà  dix  tours  convexesj  les  pre- 
nien  sopt  munis  de  dix  à  onze  côtes  arrondies , 
loiigîtadiDales ,  qui  dîsparolssent  peu  à  peu  sur  les 
derniers  tours;   une  carène   saillante,   droite, 
apUlîe,  festonnée  dans  son  bord,  divise  les  tours 
despîreeo  deux  parties  égales;  des  sillons  trans- 
verses, réguliers,  distans,  au  nombre  de  quatre 
à  lii  sur  diaque  tour,  s'élèvent  en  carènes ,  mais 
besQCoap  moins  saillantes  que  celles  du  milieu  ; 
cei  sillons,  ainsi  que  l'espace  qui   les   sépare, 
lODt coDverts  de  très-fines  stries  très-régulières, 
doDti^oae^  entre  la  sillons  ,  est  pins  grosse.  Sur 
lederoier  tour  les  sillons  se  continuent  à  la  base^ 
ainsi  qne  sur  le  canal,  qui  la  termine.  L*ouver* 
(are  est  ovalaire ;  le  bord  droit,  peu  épais,  est 
fortement  sillonné  en  dedans;  le  bord  gauche 
en  nn,  c'est -•  à  <- dire  dépourvu  de  lame  recou- 
ntnie.  La  coalear  de  cette  coqaille  est  partout 
d'ao  fauve  pâle  ;  elle  présente  rarement  des  (Uoip 
oolei  on  peu  plus  foncées,  mais  la  carène  est 
ornée  de  taches  brunes  entre  chaque  tubercule. 
Oo  ne  sait  où  vit  cette  espèce ,  qui  est  longue  de 
11  œntim.  (près  de  4  pouces  et  demi  ]. 

'0.  FusxAU  k  larges  cAte»^  Fusw  laticastatus. 

Nos. 

F.  testa  Jiisifiifmi^  elongaià^  angustà^  acutâ, 
o&à;  anfractibus  convexis,  medio  tuberculatis, 
costatùj  costis  transpenalàfus ,  kUis,  depressis, 
ftriatis,  contfejpis^  sulco  sepanitis}  caudâ  spùd 
hrwiorej  ladro  crenulatô ,  intàs  sulcaio* 

Coquille  nouvelle,  parfaitement  distincte  de 
ses  congénères,  et  dont  nous  se  connoissons 
encore  qu'an  très-petit  nombre  d'individus  qui 
Tiennent  de  Ceylan;  celui  que  nonf  possédons 
noua  a  été  communiqué  par  M.  de  Blosville, 
jenne  officier  de  marine ,  qui  s*est  distingjué  d'ane 
manière  si  hoDorable  dans  le  voyage  de  la  cor-* 
rette  la  Chepœiie. 

La  coquille  que  nous  nomaBons  ainsi  est  grande, 
itongée,  étroite,  solide,  épaisse,  toute  biancbe, 
i  >pire  longue  et  pointue ,  formée  de  dix  tours 
*onvexes ,  à  peine  carinés  dans  le  milieu ,  où-  ils 
présentent  nd  rang  de  lobercules  peu  saiUani 
[ui  s*efl«cenl  sur  les  derniers  toi  s  et  «e  obangenl 
e  côtes  longitôdstieiea  sur  les  premiefs  ;  chaque 
our  de  spire  est  muni  de  sept  côtes  fnmaverses, 
irges,  aplaties,  séparées  par  un  «îUoa  étroit  et 
ioement  striées  dans  tonte  leur  tedgliear;wà  lit 
tse  du  dender  toer  se  troevent  des  cètcs  «mk 
labiée  au  eiMaat, -aiaib  «elléi-^i  Wùmt^wifild 
os  da  caniA  sont  (ëtreiMiy  MÛUoBtMy  sùIkuiM 
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rénées ,  et  beaucoup  plus  distantes  que  les  autres  ; 
le  canal  de  la  base  est  cjlindracé,  plus  court 
qne  la  spire;  en  dessous  il  est  bordé  dans  toute 
sa*  longueur  par  le  bord  gauche,  qui  est  pea 
saillant.  L  ouverture  est  petiie,  toute  blanche 
en  dedans;  le  bord  droit  est  sabcaréné,  sillonné 
et  strié  à  l'intérieur.  Longueur  i3  centim.  (près 
de  5  pouces). 

II.  FnsxAv  verruculé.  Fusm  permcuiatus, 
Lahx. 

F.  testa  Jusi/brmi ,  transtfersè  sukatd ,  paUidé 
rufescentei  suicis  dotso  pianulatis  ;  arifractibus 
cmgulo  medio  elatiore  verrucoso  instructis  ; 
venvcis  rufo-Juscis  ;  labro  i/itùs  lœvigatOi  couda 
subrecuipâu 

Lajix.  îoc»  cit,n^.  23. 

Maetini,  Conch,tom.  4.  tab.  i44,Jrg,  i34i. 

Fusus  oceUtferus,  Enctcl.  pi,  429.  fig,  7, 

Coquille  alongée,  snbventcue,  à  spire  longue 
et  pointue,  à   queue   beaucoup  plus  courte  et 
légèrement  tordue;  les  tours  de  spire,  au  nombre 
de  neuf  à  dix ,  sont  convexes  :  les  premiers  le 
sont  moins  que  les  autres;  iX^  sont  pourvus  de 
six  cotes  larges ,  aplaties,  finement  striées  ;  celle 
du  milieu,  et  surtout  dans  le  jeune  âge,  porte 
un  rang  de  nodosités  aplaties,  toutes  marquées 
Mtïf  exception  d'une  tache  d'un  brun  foncé;  en 
vieillissant  les  nodosités  disparoissent ,  ainsi  que 
les  taches.  Sur  le  dernier  tour ,  les  côtes  se  conti* 
nuent  à  la  base,  ainsi  que  sur  le  dos  du  canal; 
mais,  dans  cet  endroit,  chacune  d'elles  est  sé- 
parée par  une  strie  saillante  ,  intermédiaire  ;  des 
stries   longitudinales,   nombreuses,    très -fines, 
régulières,  en  s*entre-croisanl  avec  \t%  trans verses» 
produisent  un  réseau  très-fin  et  très-ddlical  sur 
toute  la  surface.  Cette  coquille  est  le  plus  sou- 
vent  d'un   brun   pâle,  quelquefois  blanchâtre, 
avec  des  flammules  plus  on  moins  nombreuses 
d^un  brun  foncé.  Le  canal  de  la  base  est  du  tiers 
de  la  longueur  totale;  il  est  conuide,  et  sa  forme 
établit  un  passage  à  la  section  des  Fuseaux  bucci- 
noides;  Touverture  est  ovale,  étroite;  le  bor^ 
droit  est  mince,  légèrement  onduleux;  le  gauche 
est  peu  saillant  le  long  de  l'ouverture,  mais  il 
se  relève  dans  toute  la  longueur  du  canal ,  et  en 
rétrécit  le  fente.  Celte  espèce  ne  paroit  pas  rare  : 
on  ne  sait  d'o^t  elle  provient  ;  sa  longueur  est  de 
1 10  millim. 

12.  Fvs^v  de  Tareate.  Fusus  rosiratus.  Oliv. 

F.  testa  mttfusifbrmi ,  scàbrày  longitudinalîtèr 
pUcatâ^  iranspersïm  sukatâ,  aibâ,  mfo  nebu- 
losâf  anfraciibus  conpeacis  ^  média  carinâ  der^- 
iatâ  cinctis  y  plicis  remotij^ulis  ,  dorso  scabtis  ; 
labro  intùs  striato  ^  margipe  denticulaiOn 

Fuêusi4tngoêtÊê  y  LnHX.  Joé,  ck.  nP.  26. 

Miirea^rosimtiiSy  OtiV.  Jgoof,  adriat  pag.  i53. 
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Graïun,  AdfiaU  tom.  a.  tah.  T*fig*  56. 

Fossilis^  finoccBTv  Conch.  Jbss.  subap*  pag. 
416.  n!».l]6.  taif.  8.y?^.  I. 

Nous  sommes  Lien  surpris  que  M.  Laman  k  aU 
donné  un  nom  nouveau  à  cette  coquille  >  conuue, 
comme  on  le  voit,  lon^* temps  avant  lui,  auui 
bien  vivante  que  fossile  :  la  moindre  recherche 
lui  auroil  fait  éviter  ce  double  emploi.  Le  Fuseau 
de  Tarcnte  est  une  jolie  coquille  d'un  fauve  pâle; 
elle  est  alongc^e,  pointue  au  sommet,  et  te^- 
mincc  à  la  hase  par  un  canal  droit ,  étroit ,  cj/lin- 
dracé,  presque  aussi  long  que  la  spire  :  celle-ci 
est  formée  de  neuf  k  dix  tours  très-convexes , 
séparés  par  une  *uture  enfoncée;  ils  ont  cha- 
cun huit  à  neuf  côtes  longitudinales,  et  de  plus, 
ils  sont  divisi's  dans  le  milieu  par  une  carcue 
lamelleuse,  saillante,  festonnée,  dont  les  parties 
les  plus  saillantes  correspondent  aux  côies  ion- 
giiudinales.  Des  sillons  nombreux  j  serrés,  ru- 
gueux, transverscs,  couvrent  touic  la  coquille; 
rcux  qui  sont  sur  le  dos  du  canal  de  la  base  sont 
pliii  petits  et  plus  espacés.  L'ouverture  est  petite, 
ovaUire;  la  lèvre  droite  est  épaisse  et  fortement 
•illonnëe  en  dedans,  la  gauche  se  relève  et  se 
continae  le  lon^i;  du  canal  en  rétrécissant  son 
ouverture.  Nous  connotssons  une  variété  de  cette 
espèce,  elle  est  fossile  de  laTonraine;  elle  dif- 
ftre  en  ce  que  la  carène  n'est  qu'indiquée  et 
qu'elle  est  placée  plus  hanr.  Cette  espèce  vit  dans 
TAdriaiique,  sur  les  côtes  de  Sicile,  et  se  trouve 
fossile  en  Sic:ile  dans  tous  les  terrains  tertiaires 
dWtahe  et  dans  tous  les  falnni  de  la  Touraine. 
Klie  est  longue  de  ^  miilim. 

i3.  Fi;sE4U  rnbané.  Fusus  syracusanus.  Lamk. 

F.  ieUàJusifonni'turrità  y  iongiUàdinatiUr  pli^ 
catâ  j  tmnsi^e  ytm  stuata,  alho  et  rujo  aUemè 
zonatài  <^^U^^^^^^*^*^  ^^P^^^^  angulato^catinatêSf 

iahro  inlus  itnaLo* 
Lajik.  loc*  ciU  n^.  s5. 
Murex  syracttsanus  y  Lix.   Gmel.  pag»  3554« 

Ho5>A!ri ,  R^cr,  3.  fig.  80. 

Chcvuc.  Conch*  iom.  10.  iab.   liiH'Jtg^  1S4». 
i543. 
Fujus  symcusanuj,  E^cnrct.  pL  4^3.  /fg-  6* 

Var.  D.  No».  Testa  nunof^^  cast$$  albidis, 
Viir.  C.  No».  TesU  miiio/aj44n4*^Me  i^a. 

(>>qaiUe  aaseï  commune  dans  la  Méditerranée, 
d'aoe  taille  médiocre  et  pouvant  servir  par  sa 
forme  de  passage  aux  fuseaux  bucctnuides  ;  fa 
apirv,  luraée  de  fanit  I  neuf  tdttrs,  est  pointue 
»u  sommet  et  anet  Urga  ■  ■«  bmêmi  elle  t»  ter- 
mipe  par  un  CAAal  court  a  peii\a  dii  û«ra..d«  la 
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loQgu«ar  totale  de  la  coquille.  Les  tours  Mot 
peu  convexes,  divisés  en  deux  parties  pTCK]ve 
égales  par  un  angle,  et  chargés  de  côtes  longi- 
tudinales, réjçulières,  convexes,  serrées,  coopc m 
transversalement  par  des  sillons  transvenes,en!rt 
lesquels  se  trouvent  des  stries  fines  qui  elle- 
mêmes,  entre-croisées  par  d'autres  stries  loop'o- 
dinales,  forment  sur  la  surface  de  Ui  coquille  uo 
réseau  lin,  mais  très  -  régulier.  L'ouverture  e*i 
ovalaire;  le  bord  droit  est  mince,  Irsncbani  ci 
sirié  en  dedans,  le  gauche  se  confond  avec  U 
columelle.  Les  tours  de  spire  sont  bruns  en  des'oi 
de  IVngle  et  blanc*  en  dessous,  le  dernier  tour 
au-dessous  de  la  xone  blanche  a  une  seconJs 
bande  brune.  Ces  zones  sont  divisées  très-nctts- 
temcnt;  elles  donnent   à   la  coquille  un  aspect 
particulier.  La  première  variété  est  neltement 
tranchée;  les  côtes  longitudinales  sont  blancbei, 
et  les  intervalles  qui  les  séparent  sont  bruni;  U 
variété  C  est  plus  petite ,  les  tours  sont  mo»ni 
anguleux ,  et  la  couleur  est  unitorinémettt  brune. 
Cette  coquille  est  longue  de  So  miilim. 

14.  FosxAU  aciculé.  Fusus  aciculaius,  La». 

F.  testa  Jùsi/brrni  f  angwstissimd  ,  tmnsfentm 
sênaiA  ,  iangitudinalitet  costuiatà^  caiêdJ  long* , 
strict j  ,  subaculeaid. 

Eïccvci..  pL  423.  fig»  8.  a.  A. 

Lamk.  Aninin  sans  vert.  loc.  cit.  pag.  ix 
n».  11. 

Ibid.  Ann.  du  Mus.  tom.  ».  pag.  3i8.  »*•.  ' 
et  tom.  6.  pL  46 '^g-  6. 

Brabu>k»  ,  Foss.  hamt*  tab.  %.  fig.  36. 

Fusus  aeuminatuSjSow,  Miner,  conch.  pL  s*i- 
fig,  1 .  ».  3. 

Fusus  asper,  ibid.  &c»  cit.  pi.  a74-  /ô  ♦* 
5.  6.  7* 

M.  Sovrcrby,  dans  Tonvrage  que  nous  veavai 
de  citer ,  a  fait  deux  espèces  i»or  une»  et  a  cu:^ 
inutilement  le  nom  de.  Drander  ei  celui  de  M.  U- 
marck.  Le  Fusus  aciculatuê  est  une  jolie  co  \^  -^ 
fossile  qui,  par  sa  lurme  et  la  longueur  dt  u 
queue ,  se  rapproche  du  Fusus  coiusp  sans  tt,«a- 
dani  en  cire  l'analogue;  la  spire  est  alon^'. 
étroite ,  très-pointue  au  sommet ,  foitt^e  de  :»-•.- 
tour»  arrondis ,  convexes ,  court»  ,  sé^urfs  ;-' 
une  suture  simple  et  profonde,  chargés  de  c^  <i 
longitudinales  plia  on  mois»  nombreu^^es ,  «a  [<• 
eooloornée»  et  traversées  par  de»  aillons  èm* 
nombreux.  Le  cab»!  de  U  base  est  plu»  long  V^ 
U  spire;  il  est  grêle,  c^UodrixiMe,  droit  <•  ac 

tréseme  antérieujreipent  qu  one  feoie  itf^u^*  « 
'oAverUire  eat  temi-lunaire  ;  elle  o^t  petuc ,  «.••* 
nelée;  lor  le  bord  droit ,  qui  eal  aniacc ,  u»  F**  ' 
siA^oft  M  U«e  eu  dedans.  Coiio  yo^  co^*  « 
se  MtffOj^s  eoviroiii  Al..Baçie»a  Paoïes,  M  •* 
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piaf  grands  individus  qae  doii«  ajom  vus  ont  65 
milliffl.  àt  longaear. 

i5.  FvstAO  eordelë*  Fumts  fimiculoêtu*  Laxk. 

F.  testa  Jùsi/brmi-^longaiâj  obsolète  costatâ, 
decussatâ,  rugosâj  rugis  tmnsffêrsis,  altemiSf 
moforibusf  columeliâ  subplicatâ. 

LàHE.  loc.  cit.  n^.  la* 

FususJiinictdosuSf  Ann.  îbid*  pag*  366.  n«. 
as.  et  ton^.  6«  pi.  Al^^fig*  5.  0.  ^. 

EvcrcL.  pL  428.  /J^.  6.  «s.  ^. 

Yar.  B.  Nos,  Testa  minors,  pia  oosiatâ^  ienui 

striatâ. 

Coqnîlle  aIoii|;ée|  étroite,   épaisse,   solide, 
ajrant  {'aspect  de  certaines  Tarbinelles,  et  qui 
eo  effet  s'ea  rapproche  puisqu'elle  prdseoie  un 
OQ  deux  petits  plis  sur  la  colnmelle,  plis  qui  sont 
visibles  seulembnt  lorsque  la  lèvre  droite  étant 
brisée ,  la  columelle  se  trouve  I  découvert  ;  c'est 
poar  cette  raison  qae  noua  avons  persisté  à  re- 
tenir celte  coquille  parmi  les  Fuseaux.  La  spire 
aloogée ,  étroite ,  pointue  au  sotnaet ,  est  formée 
de  oeuf  à  dix  tours  peu  convexes ,  sur  chacun 
desquels  se  voient  neuf  à  dix  côtes  obtuses,  tar- 
ées, arrondies  et  longitudinales;  des  stries  éga- 
leiseiit  longitudinales,  irès-iines  et  assea  régu- 
lières, s'entre-croisent  avec  des  sillons  transverses, 
labgranuleujK ,  entre  chacun  desquels  se  trouve 
ttoe  strie  fine.  Le  canal  de  la  base  est  moins  long 
qoe  la  spire  5  il  est  conoifde,  assex  large  et  re- 
000 vert  dans  toute  sa  longueur  par  le  bord  gan* 
che ,  qui  ne  laisse  qu'une  fente  capillaire  ;  dans 
Tcaverture ,  qui  est  ovaiaire ,  il  est  plus  saillant  ; 
le  bord  droit  est   tranchant,  à  peine  strié  en 
dedans.  La  variété^  toujours  plus  petite ,  est  re« 
oarquable  en  ce  que  les  côtes  ont  presque  dis- 
para et  que  les  sillons  se  sont  changés  en  stries 
égales ,  fines  ,  serrées  et  listes.  Celte  coquille , 
coDoue  à  l'étal  fossile  seulement  «  se  trouve  aux 
environs  de  Paris,  à  Parues,  Grignon,  Courta- 
gnoo,  Mouchy,  etc. ,  dans  les  calcaires  grossiers; 
elle  est  longue  quelquefois  de  56  millim. ,  mais 
il  est  rare  de  la  trouver  de  cette  taille. 

16.  PussAu  k  dents  de  scie.  Fusus  sertntus. 

KOB. 

F,  testa  Jiâsifbnni'  elongatâ  y  spirâ  conoïdeâ  , 
acutûj  ari/hactidus  in  medio  carinatisj  dentato-' 
sermtisf^  sulcis  distarUibus,  transpersis^  omatis  j 
caudâgtncihj  sptrÂ  longioroj  suàstriatâ. 

NoB.  Dict.  class.  ctHist.  nai.  article. F trszAV  et 
Atlas,  7«.  ii^.Jig.  3. 

Ce  Fuseau  est  sans  contredit  une  des  plus  belles 
espèces  fossiles  des  environs  de  Paris;  elle  est 
alongée,  à  spire  conoïde,  assez  large  à  la  base 
et  terminée  par  une  queue  grêle,  subcylindrique, 
plus  longue  que  la  spire;  celle-ci  esr  composée 

Uist.  Nat.  des  Vers.  Tome  IL 
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de  onze  on  doute  trous  convexes,  divisés  en  deux 
oarlies  égales  par  une  carène  traachanle  ,  mince, 
festonnée;  chacun  des  angles  de  cette  carène,  cor- 
respond à  une  côte  longitudinale  peu  élevée 
et  plus  saillante  dans  le  milieu  quà  se^  extré- 
mités* Des  sillons  étroits,  distaos,  subcaréués,  se 
voient  au  nombre  de  quatre  onde  cinq  sur  chaque 
tour  de  spire;  à  la  base  du  dernier,  on  re« 
marque  des  stries  de  plus  en  plus  fines,  qui  finis- 
sent par  disparoître  à  la  partie  supérieure  du 
canal,  qui  reste  lisse  dans  toute  son  étendue.  L'ou- 
verture est 'petite,  semi-lunaire,  à  bord  colu- 
mellaire,  ftimple,  non  saillant,  et  à  bord  droit, 
tranchant,  non  crénelé  et  lisse  en  dedans.  Cette 
coquille  est  rare  bien  conservée,  et  surtout  lois- 
quelle  a  atteint  un  grand  volume ,  le  peu  d'épais* 
seurdela  queue  la  rendant  très-fragile;  elle  se 
trouve  à  Pal'ues.  Le  plus  grand  individu  que 
nous  connoissions  et  que  nous  possédons  est  long 
de  10  centim.  (3  ponces  9  lignes). 

17.   Fuseau    longirostre.  \^usus    longiroster. 
Beog. 

F.  testa  Jusifbrmi^  elongatâ,  apice  acutâ; 
ar^ractihus  convexis ,  longitudinaliter  costato^ 
nodosis,  transpersîm  sulcatis  et  stria tî s  s  sulcis 
distantidus j  caudâ  longâ,  rectal 

Murex  longiroster.  Broc  Conch.Joss.  subap. 
tom.  ^.pag.  418.  /»°.  07.  pi.  ^*Jig.  7. 

Comme  l'observe  très-bien  M.Brocchi,  cette 
coquille  a  certainement  de  l'analogie,  quant  à 
la  forme  ,  avec  le  Fusus  colus ,  mais  elle  en  offre 
davantage  encore  avec  le  Fusus  torulosus ,  sans 
que  cependant  elle  soit  l'analogue  fossile  de  l'une 
ou  de  l'autre.  Ce  Fuseau  est  alongé,  étroit;  sa 
spire,  de  onze  on  douze  trous,  est  pointue  au  som- 
met; elle  estmunie.de  côtes  longitudinales,  ob- 
tuses, arrondies  9  rendues  noduleuses  par  les 
sillons  écaf  lés  qui  les  traversent  ;  ces  sillons  écar- 
tés, au  nombre  de  cinq  à  huit,  sont  plus  nom- 
breux sur  la  partie  supérieure  des  tours  de  spire  : 
entr'eux  se  trouvent  des  stries  fines ,  serrées  ,  plus 
ou  moins  nombreuses ,  selon  l'éc^rtemeut  des 
sillons.  Le  canal  de  la  base  est  presqu'aussi  long 
que  la  spire;  comme  elle,  il  est  couvert  de  sillons 
et  destries,  il  est  étroit,  subc^lindrique.  L'on* 
verture  est  ovaiaire;  le  bord  drcit  est  loifalemeot 
strié  en  dedans,  le  bord  gauche  s'applique  sur 
la  columelle  et  ne  se  relevé  qu'au  commence- 
ment du  canal,  au-dessus  duquel  il  s'élève  une 
lame  perpendiculaire.  M.  Brocchi  dit  que  cette 
espèce  a  3  pouces  7  lignes;  nous  en  avons  un 
individu  qui  a  4  pouces  et  demi,  1%  cenliro. 
Ou  la  trouve  en  Italie  et  en  Piémont. 

18.  FusxAiJ  ridé.  Fusus  rugosus.  Lamx. 

F.  testa  Jùsiformi  ^  subcancellatâ  ;  sulcis  trans^- 
pefsisy  remotiuscuUsj  costis  longitudinaUbus ,  (ft>« 
tantibus  ,  supremis  nodulosis. 

V  ♦ 
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inê/*€f/rced.  Fusus  clavetUUus , 
../##•  jw«/  »^*'^»  ^<^«  ^'^*  1?*  4-  ^non. 
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ver  tare  t  aiaU  arrirant  ao  canal,  il  te  d^ticlie 
fortement  en  lame  mince  et  obliqqe  tnit  recooTit 
ce  canal  dans  tonte  ia  longnenr,  en  lainant  oae 
fente  étroite.  Cette  coqaiUe«  loarne  de  85  «iUia., 
se  troQTe  fossile  anx  environs  de  Paris.  Une  va* 
Txéié  se  rencontre  dans  les  f^lunières  de  VaIo- 
g;nes  ;  elle  nous  a  ili  coaunoniqu^e  par  H.  de 
Gerville. 


t'h 


M  l  itnarck  ajoute  à  la  sjnonjmie  le  Mumx 
., .  V  de  GmeHn  {Systema  maiunM,  i3«.  édîi. 
,..^'.  jjdS.  »•.  11»)»  en  y  mettant  on  point  de 
«isiuiej  mais 9  selon  nous,  il  ne  ponvoit  j  avoir 
d'iiicertifude  9  puisque  Gmelin  cite  les  figures 
lom  et  tSaa  de  Hariini  »  planche  141 ,  figures  ^ 
évidemment  se  rapportent,  ainsi  que  la  descrip* 
tton ,  au  Fusus  unip/icatus  Lahk.  Le  Mumx 
portée  tus  de  Brander  nous  parott  one  espèce  bien 
distincte  de  celle-ci;  comme  nous  ne  la  con- 
noiisons  que  d'après  la  fignre,  nons  la  conservons 
diins  la  s^nonjffiîe  en  y  ajoutant  nn  point  de 
don  te  «  ce  que  navoit  pas  fait  M.  Lamarck. 

Ajant  vu ,  dans  la  collection  de  A!.  Lamarck* 
les  coquilles  qu^  nomme  Fusus  ciat^eliaiusj  nons 
nous  sommes  assuré  qu*il  a  voit  pris  pour  une 
espèce  le  jeune  âge  non  «seulement  tin  Fusus 
iugasus,  mais  encore  dn  Fusus  Nom,  lequel  «  dans 
cet  état  d'imperfection,  présente  des  ressem- 
blances qui  jnsllfient  en  quelque  sorte  celte 
confusion,  occasionnée  fans  doute  par  le  trop 
petit  nombre  d'individus  que  M.  Lasarck  a  ob- 

Le  Fuseau  ridé  est   une  oofuîlle  commone 
anx  environs  de  Paris;  elle  est  alongée ,  nn  peu 
Tentrue,  terminée  à  la  base  par  un  canal  aussi 
loo^  que  la  spire ,  mais  large  ,  conique  et  légc- 
remcni  inll^cbi  à  son  extrémité;  la  spire,  assex 
variable  dans  sa  longueur,  commence  toujours 
|var  deux  ou  trois  tours  globnleus  ,  cylindriques, 
obtus,  semblaltles  en  plus  petit  à  ce  que  nons 
avons  vu   au  Fusus  pfobosciâijeius  ;  les   tours 
suivaos  grossissent  graduellement  comme  à  Tur- 
dinaire.  C«rs  tours  sont  au  nombre  de  six;  ils 
sont  légèrement  convoes;  ils  sont  pourvus  de 
côtr's  piicitormes,  distantes,  quelquefois  étroites, 
quelque  tut  s  lar};es  et  presque  toujours  nodolenses 
au  sommet  de  la  coquille  ;  des  stries  nombreuses, 
peu  régulières ,  également  longitudinales,  accom- 
pj^neuc  les  côtes  et  s'eOacent  ordinairement  sur 
f.Us;  elles  sont  traversées  par  des  sillons  trans- 
ver%cs,  érr  'ils,  distans ,  réguliers,  assex  élevés, 
mais  s'edaçant  ordinairement  en  passant  sur  les 
cd:es.  L^ottverture  est  ovale,  alongée;  U  lèvre 
droite,  un  peu  sinueuse  supérieurement,  le  de- 
v.ent  t*avanta)^e  à  l'origine  du  canal;  le  bord 
^4ucbe  est  ép^is  et  peu  saillant  le  long  de  Ton- 


19.  FvsiAO  ventre  liaae*  FuÊmlùngBBtms.  Laax. 

F*  testa  /ùst/brmiy  vemhicosi  ^  crassâ,  on- 
fiactihus   infimis  dono  plasmlatis,  ùrpigatu; 
^margifwsupMriofm  obtuso  incmrifQi  suprewus  stna^ 
tis  et  plicato^nodislosis  $  caudà  gracili* 

Lame.  Aninu  êam  vbH.  lœ.  cil-  !•*•  i. 

Damosnv.  CondL  pL  ti^Jfg»  6.  FigÊi9é  quaHl. 

MamTtia»  CoiicA.  <ofis.  4.  taè.  1 41.  Jfg,  iZt^. 
tSao. 

Mui9je  lœpigaàu,  Gmtupag*  3555.  n««  m. 

Mupex  longœmm  g  BaânPEn^  Fom.  kamt.  //. 
37.  38  et  gS. 

Fusus  lomgetpmê,  jinm.  dm  Mus*  mal.  a.  pag^ 
317.  »•.  5. 

EifCTCL*  pi.  4*i»Jig>  3.  a.  5.  et  4* 

Fusus  ctitimUatuê,  ibid, pL  4^»fig.  i.%,a,h. 

Les  riiationa  que  fait  M.  Lamarck  des  figum 


40  et  ^3  de  Brander  nons  semblent  sMinvaites  en 
ce  qu'elles  se  rapportent  complètement  au  Fifjw 
scataris  Lamk.  Les  figures  de  ce  Dictiooojiar 
qui  représentent  le  Fusus  cia»ellatus  appartiea* 
nent  sans  le  moindre  doute  an  jeune  â;;c  àe 
l'espèce  qui  nous  occupe;  nous  avons  fait  ob- 
server que  de  jeunet  individus  du  Fusus  rugnsm 
avotent  été  confondus  avec  ceua-ci  p«r  M.  1j** 
marck,  également  tons  le  nom  de  Fusus  cU- 
i^iiatus. 


Le  Fuseau  ventre  lisse  est  une  coquille  ép; 
pesante,  à  spire  courte,  conique  »  comuien^ant 
par  quelques  tonrs  cylindriques ,  lîases ,  proton 
cidiformes;  ceux  qui  les  suivent  sent  conit^ufs, 
noduleux  ,  striés  en  travers  ;  les  stries  et  les  nodo- 
sités se  perdent  peu  à  peu   et   ditparouscnt  s 
mesure  que   le  bord  de  chaque  tour  s'arrmdit 
et  devient  de  plus  en  plus  saillant  |  Ict  derairn 
tours  sont  lisses ,  la  base  se  termine  par  un  i-aaii 
long  et  droit,  un  peu  moins  long  que  la  spiT  ; 
le  bord  gauche  ne  fait  aucune  saillie,  et  le  dn^i 
est  simple,  non  strié  en  dedans.  Cette  coqmÀtr, 
longue  de   la  cenlim.,  4  ponces  et  demi,  t*t 
commune  aux  environs  de  Paris. 

20.  Posa  AU  Nué.  Fusus  Koat.  La  va. 

F.  testa  /iisi/brfni,  apice  Inssiqum  tnxnt^nv-i 
sulcatâ  ;  spirj  coslatâ,  noduiosu  ^  anfranU^'* 
margine  superiore  ntuso^  c/t.*po* 

LajiK.  Joe.  Cit.  n^.  a* 
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Munxffoœ^  Csm*.  Conch.  tom*   il.   taà, 
s  II. /f^.  2096.1097. 

Fumt  Noa,  An»*  du  Mu$*  Ibîd.  fiP.  ».  et  tom. 

EvcrcL.  pL  4a5.^^.  S. 

Coquille  fossile  qod  moîiM  ocfnraraoe  qae  U 
precÀieote  aux  environs  de  Paris  ;  elle  est  fusi- 
/broie ,  épaisse ,  solide ,  à  qaene  médiocrement 
lûDgae,  large  à   la  base  et  conique  5  la  spire 
eit  paiement  cottîqoe,  de  sorte  que  cette  co« 
quille  lemLle  formée  de  la  réunion  de  denx  cônes 
bise  à  base.  La  spire ,  nn  peu  obtuse ,  est  mame* 
loooéeaa  sommet;  les  tours  sont  au  nombre  de 
boit  ou  neuf,  les  cinq  ou  six  premiers  sont  co- 
oiqoeset  chargés  de  eotes  longitudinales ,  arron- 
die! ,  qui  s'eSacent  eradaellemeat  et  disparoissent 
eotièrement  sur  les  derniers  tours.  Ceux-ci,  coni- 
qoes  d'abord  et  à  peine  séparés  par  une  suture 
laperficielle,   deTÎennent  de  plna  en  plus  dis- 
tmctf  y  leur  partie  supérieure  formant  peu  à  peu 
aae  petite  rampe  qui  rend  les  derniers  tours 
i^iU$  supérieurement  vers  la  suture.  Outre  les 
c^es  longitudinales  que  l'on  remarque  sur  les 
premiers  tours,  on  j  voit  aussi  des  stries  trans- 
rerseï  qui  disparoissent  sur  le  dernier  tour  :  celui- 
ci  est  lisse  ou  on  peu  strié  supérieurement ,  il 
Ht  court  et  cylindracé  d'abord ,  et  se  termine  ï 
b  base  par  on  canal  conique  qui  porte  sur  le 
dos  des  sines  nombreuses.  L'ouverture  est  ovale , 
oblon^e;  le  bord  droit  est  épais,  simple,  non 
iirië  eo  dedans  i  le  gaucbe ,  bien  apparent ,  ferme 
en  parlîe  la  fente  du  canal  de  la  base.  Cette 
coquille,  commone  dans  tous  les  calcaires  gros- 
fiers,  est  longue  de  1 1  crentim. ,  4  pouces. 

f  f  CoqÊÙileê  pynÊiifsmna»  à  canallong  et  Imrge* 
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Ji.  FvssAO  «ilotwl.  Fusus  coloêmm*  Lai 

F.  testa  majcimày  perUncowâ,  transQerûm 
nkatà  et  striaiJj  paiùdiè  JitUâ;  anfiactibus 
con^exis,  medîo  angulaiis,  série  umcâ,  tranS' 
Hfém  noéosiei  ukino  semsisn  in  cnudam  aite^ 
niÊOtoi  ^t»àto  iniùs  lepùer  sukaio. 

LuoL*  Anism.  moms  s«e9<.  tom.  7.  pag.  las^ 

Fataxxx  ,  Conch.  pL  "S&.JSg.  B  4. 

EacTcx-  pL  4*7-  fis*  *• 

A  rexceplioo  du  Fuseau  figuré  par  Lister, 

2vÀ  est  avec  le  Cérite  ^^^t  le  coloiûe  de  toute 
i  Coocbjliologîe,  celui-ci  est  après  lui  le  fdns 
irnnd  du  |;enre;  il  est  alooge,  venini,  d'un 
bâte  pâle,  vmAatmm  en  dedans  et  en  diebors. 
Les  toun  arraBdîs  «  au  noasbre  de  sept  ou  Irait , 
tout  anguleux  <lans  le  milieu,  et  l'angle  porte 
uat  seule  série  de  tubercules  épineux^  quelque- 
fois plus  ou  moins  saftlaw  ^  seMM  les  ' 
Des  niions  trmuvenes,  entre  leeqaeb 


qnes  stries ,  couvrent  tonte  la  surface  de  la  co- 
quille; le  dernier  tour  ventru,  plus  anguleux 
que  les  précédens,  se  termine  insensiblement 
en    un    c»nal   large    et   conique   qui   finit   en 

f>ointe.  L'ouverture  est  très-grande  et  le  canal  de 
a  base ,  largement  ouvert ,  n'est  indiqué  à  son 
on  mie  que  par  une  légère  torsion  de  la  colu- 
mene;  le  bord  gaucbe  s'applique  sur  elle  sans 
j  produire  d'élévation  ;  le  bord  droit  eit  mince , 
trancbant^  festonnés  par  des  sillons  qui  y  abou- 
tissent. On  ignore  d'oii  vient  cette  coquille»  €]ai 
est  assez  rare  dans  les  collections;  elle  a3o  centim. 
de  longueur ,  plus  de  1 1  pouces.  Noos  en  avons 
vu  un  individu  plus  grand. 

ax.  Fv6£Av   de    Blosville.    Fusus   BlospUiei, 

Non.  0 

F,  testa  obhngâ  ,  pyriformi  ,  ventricosâ  y  tmm^ 
versïin  striatà  et  sulcatà ,  fuscâ  ;  anf'ractibus 
medio  angulatis^  supemè  subplanulatis ,  longitu- 
dinaliter  costatis,  ultimo  senslm  in  caudam  atte^ 
nuato  y  labro  intiu  sulcato. 

-Cette  coquille ,  que  nous  devons  à  robli^^eance 
de  M.  de  Blosville  ^  est  presque  la  miniature  de 
la  précédente,  tout  en  conservant  cependant  i\t% 
caractères  qui  lui  sont  propres;  elle  a  la  forme 
de  la  précâente,  alongée,  ventrue,  formée  de 
six  à  sept  tours  convexes,  anguleux  daus  le  mi* 
lieu,  chargés  de  sept  à  buit  côtes  longitudinales, 
sur  chacune  desquelles  s'élève  un  tubercule  à 
l'endroit  de  l'angle  des  tours  ;  la  partie  supérieure 
des  tours  est  aplatie  en  plan  oblique  et  couverte 
de  fines  stries  transverses,  tandis  que  leur  partie 
inférieure,  au-dessous  de  l'angle,  est  chargée 
de  sillons  entre  lesquels  se  voient  quelques  stries 
fines;  toute  la  partie  inférieure  du  dernier  tour, 
qui  s'atténue  insensiblement,  est  munie  àes  mêmes 
sillons»  L'ouverture  est  ovale ,  oblongue ,  termi- 
née inférieurement  par  un  canal  largement  ou- 
vert. La  columelle  forme  une  petite  torsion  i 
son  origine;  le  bord  gaucbe  est  confondu  avec 
la  columelle 9  et  le  droit,  très-épais,  largement 
crénelé,  est  profondément  sillonné  i  l'intérieur. 
La  couleur  de  cette  espèce  est  naiformémeot 
brun  foncé;  l'ouverture  est  d'un  blanc- jaunâtre* 
Elle  est  longne  de  35  millim.;  elle  a  été  trouvée 
à  Cejlan  par  M.  de  Blosville,  auquel  nous  nous 
Lûsons  on  plaisir  de  la  dédier. 

x3.  Fdsexv  noir.  Fusuê  morio,  Lasu. 

F,  testa  Jksifbrmi ,  penOicosâ,  tmnspersè  sui^ 
caêâ^  ntgfé ,  fasctis  atbis  hinis  inœquaUbus 
cinctÂ;  anfracUbus  angoiaiss;  OTtgtdo  tuberculis 
phu  minuspe  eminentibai  cofxmaio  ;  caudâ  latà  , 
sendm  atienaatàj  spire  brtpiore* 

Fusus  morio ,  Lajul.  toc.  ciU  js^.  16. 

FuêUâcatonaàu,  ibîd.  loc.  ciCuP.  17. 

JÊMtrex  morio,  Liv.  GmÊL.  pag.  3544*  9^.  fa. 

V  «  ♦ 
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LnrtA,  Conch.  tah.  g%8»Jfg*  sa. 

BoHVAJVi ,  Recréât,  part.  Z.Jig.  SSj. 

Seba  ,  Mus.  ionu  3.  tab.  y^-^g^  tru,  et  tad. 
io*Jèrè  omnes* 

K90BR.  y  erg.  I.  ra3.  SO.^^.  f. 

Maatiiii  ,  Conch.  tom.  4.  tab.  139.  >f^.  i3oo. 
i5oi. 

Le  Nîrer,  AoAifsoir,  Sénég.  pi.  Q.fig^  3i. 
EvcrcL.  />/.  43o.  pag.  3.  a.  ^.  ef/fg.  4. 

Maigre  les  raisons  qae  M.  Lamarck  a  donnëet 
de  la  ar  para  (ion  des  deux  espèces  que  nous  ve* 
Dons  de  rëunir,  nous  ne  parta^^eons  pas  son 
opinion  et  nous  revenons  à  celle  de  Linnë»  de 
C^ecDQÎtz  et  d^  autres  auteurs.  H.  Lamarck  a 
djouë  cinq  modrs  qui  l'ont  dëtermîné  à  séparer 
le  Fuseau  couronné  du  Fuseau  noir;  elles  pea- 
Yeot  être  réi'utt^es  avec  la  plus  grande  facilité, 
et  l'on  s'en  convaincra  en  réunissant  quelques 
individus  à  diH'^rens  à^c$  de  ces  deux  espèces. 
Si  on  prend  les  individus  jeunes,  nous  aéfions 
qu'on  puisse  les  distiof;uer  pendant  les  six  on  sept 
premiers  tours:  même  forme,  mêine  convexité, 
même  nombre  de  tubercules,  tnêoie  coloration, 
enfin ,  l'identité  la  plus  parfaite;  mais  parvenue 
aux  derniers  tours^  la  coquille  se  modifie  selon 
les  individus  :  dans  les  uns,  les  tubercules  s'ef- 
facent et  sont  remplacés  par  des  ondulations; 
dans  d'autres,  ils  persistent,  mais  ils  restent  pe- 
tits et  peu  ssillans;  dans  d'antres  encore,  ils  de* 
viennent  plus  f;rands,  moins  nombreux,  et  alors 
la  partie  supérieure  du  dernier  tour  s'aplatit; 
enfin,  ces  tubercules  deviennent  très  «grands, 
comprimés  de  haut  en  bas ,  et  c'est  alors  que 
l'aplatissement  de  la  partie  supérieure  du  der- 
nier tonr  est  de  plus  en  plus  considérable;  c'est 
alors  aussi  et  par  suite  de  cet  apUtiuement  que 
la  spire  de  ces  coquilles  k  gros  tubercules  est  plus 
courte.  Ce  qui  est  remarquable,  c'est  qu'an  milieu 
de  ces  cban{;emens  dans  la  forme,  tous  les  an* 
trei  caractères  spécifiques  persistent.  Les  sillons 
qui  couvrent  toute  la  coquille  sont  les  mêmes 
doiis  tous  les  individus,  aplatis  et  larges,  sur  le 
dernier  tour,  ils  sont  plus  saillans  sur  le  pre* 
mier;  la  suture  est  toujours  bordt'e  par  un  bour- 
relet peu  épais,  derrière  lequel  se  trouve  une 
très -petite  gouttière.  La  couleur  Tarie  da  brun 
noir  au  brun  fanve;  deux  raies  blanches,  iné- 
gales se  voient  à  la  base  de  tous  les  tours  de 
spire.  Le  canal ,  large  et  pins  court  que  la  spire , 
s  «atténue  insensiblement;  il  est  sillonné  comme  le 
reste  ;  il  est  largement  ouvert  et  indiqué  par 
noe  légère  flexion  de  la  colamelle  :  celle-ci  est 
arrondie ,  brune  ,  polie ,  dépounrue  de  bord  gan- 
cbe,  le  droit  est  d'un  blanc-noirâtre,  sillonné; 
les  sillons  supérieurs  et  inférieurs  sont  bruns. 
Cette  coquille  vit  an  Sénégal  et  aox  Antilles.  Elle 
«I  longue  de  5  à  £  ponces* 
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»4*  Fcs^v  rampe.  Fuma  cochliUum^  Lasx. 

F.  testa  fusifomn^  tnanstfergè  sukatd,  ruf^; 
anfftMctibiis  tupemè  angulatis,  suprà  piarussimn, 
areâ  amhulacrifotmi  et  tpiruli  œiftulanUbus  ; 
supremis  angulo  tuAerculiiîs  j  aperùad  olUi 
labro  intùs  loftf/gato. 

Lamx.  Anim.  sans  vert.  toc.  cit.  nfi.  i8« 

Murex  cochlidium.  Lin.  Gul.  pag.  3544- 
n».  63. 

DAmosirv.  Conch.  pL  ^•fig»  a. 

Pavarmx,  Conch.  pL  7&*fig*  b.  3. 

SiBA ,  Mus*  tom.  3.  tab.  5s.  fig.  6.  et  tab.  iq. 
Jig.  «7.  a8. 

ûixnir.  Conch.  tom.  10.  tah.  iS^fig*  1669. 

Pyruia  conchiidium,  EscTCi..  pL  4^'fig'  ^ 

C  quille  Toistne  de  la  précédente,  mais  néan- 
moins distincte;  elle  est  alongée»  pyruliforme; 
sa  spire ,  formée  de  sept  à  haits  tonrs ,  est  co- 
nique, élagée;  les  premiers  tonrs  sont  munit 
de  côtes  longitudinales  qui  se  terminent  pardei 
tubercules;  ils  couronnent  la  partie  supîérieure 
des  tours,  qui  est  aplatie  en  rampe  borizooiaie; 
siir  le  dernier  les  tubercules  s'eflacent  et  toot 
remplacés  par  une  ligne  ondnleuse.  Des  sil.unt 
nombreux  et  transverses  couvrent  toute  ce'*c 
coquille ,  un  on  deux  plus  saillans  tournent  à  U 
partie  supérieure  de»  tours  de  spire  dans  le  coosl 
ou  l'aplatissement  qui  s'y  voit;  les  sutures  scot 
plissées  longitndinalement  et  bordées  par  l'ua 
des  sillons  que  nous  venons  de  mentionner.  U 
canal  qui  naît  à  la  base  est  large ,  plus  court  q« 
la  spire  et  indiqué  à  l'intérieur  par  une  pc:*^ 
flexion  de  la  columelle  :  celle-ci  est  lisse;  \r 
bord  gauche  se  confond  avec  elle  ,  le  bord  drou 
est  simple,  non  strié  en  dedans;  il  est  bUnc, 
landij  que  tout  le  reste  de  la  coquille  est  &  n 
brun  foncé  sans  autres  nuances.  Celte  cci|u».e 
rare  vient  des  mers  de  Tlnde;  elle  3  à  4  pou  tt 
de  long. 


nS.  PesBAv  mexicain.  Fuems  copona,  LAna. 

F.  testd  abàreifiatoifksi/ormt ,  9entrico$à,i,<^ 
ronatâj  rnfo  Juscà,  aibo  Jasciaià  i  anfiactitm 
supemè  angtdatis^  suprà  planis  /  angulo  lameliu 
plicato  "  acutis  erectis  spinifbrmibus  coronatr., 
caudâ  sulcatâf  aperiuri  atbidâ  £  labro  tei»^ 
lœpîgato. 

Lasik.  loc.  cit.  n**.  19. 

Murex  corona  mesricana  ,  CnsKir.  Conch.  ^'•^ 
10.  tab.  iGi'fig*  i5i6.  iSay. 

Murex  corona,  6hs&*  pag*  355a«  n*.  161  • 

Fusus  corona,  EircvcL.  pag.  éfio*/lg.  t. 

Davila,  Catal.  pi.  Q^fig^  A. 

Coquille  avoisinant  encore  pins  les  Pyralct  çje 
les  précédentes;  s»  spire  resu  néanmoim  fat 
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loapie  qn  U  (pêne  :  ctnctèn  qni, 
k  MÎI,  eit  l«  »epl  ea  déâailive  qui  lépara  le* 
Ffrulei  dei  Faieanx.  Le  Piùeaa  mesicain  eit 
me  tipice  rare,  recherdiée  dei  amaieun  j  elle 
al  ■loDgiïe,  Teolrae,  formée  de  six  on  *ept 
touti  de  ipîre,  têptiéa  ea  deux  pariiei  ïn^galei 
Mr  nu  BDgie  Miluat,  conronoé  par  an  rsng 
de  gnadei  ^caillei  Ipineniec,  tolides,  aigtiëf , 
[Aojéti  en  deox  el  rapprocbéet  tes  nnei  dei  bu- 
iiei;  <□  deuui  de  cet  angle  le*  loan  loot  aplalii, 
^elqoefoi*  lainelleax  daoa  cet  esdroit ,  maia  le 
plai  lonveollûiea;  cet  aplariiaenent  produit  une 
nope  on  peu  concavo  et  de  ploa  en  plu  ëiroite 
1  seiare  que  l'on  orrÏTe  à  l'origioe  de  U  (pire. 
Dm  liDoiu  Iranfmiea  se  remarqoeat  a  la  l>ue 
ia  dernier  tonr  et  inr  le  dot  do  canal ,  celni-cî 
eit  trèi-conrt ,  larj^emeat  ooTert.  L'ouverture  est 
bluche;  la  cotumelle  eit  simple  et  le  bord  droit, 
niace  et  traacbani,  eit  lisse  en  de4>us;  (onte 
«lie  coquille  est  d'un  bran  Toncé,  oraê  de  deun 
niei  Uanchea,  égale*  et  dijtjuKei;  quelquefois 
des  (uciei  Ltanclies,  longitudinales,  irrégulières 
se  Toienl  sur  les  derniers  tours  :  elles  indiquent 
de*  tccroisseueni.  C'est  dan*  le  golfe  du  Mexique 
(pt  te  trouva  ce  tusean,  qui  est  long  de  90 
millim. 

16.  FviiAO  aurore.  Fututjilosut.  Lakk. 

F.  ieatâ  fiisi/àpiti  turritâ ,  crauâ  ,  nodosà_ 
Irfigati,  aiàido  S^à,  lineû  auranîio  ntiris 
tnberrimia  cùictà  j  at\fractibu*  tapemè  nadoiis; 
nodù  hemùphœricùf  apArturà  aibâi  labn  iMÙt 
Unaio. 

An  MAKTitti,  Conch,  tom.  4-  pl-  l4o-  fig- 
i3o8.  ihoQ? 

TjIVK.  toc.  cit.  n".  ai. 

Coquille  ovale,  nblongue ,  épaisse,  lolide,  i 
ipire  «longés  ,  h  queue  courte  el  large  ;  i«  tpire , 
va  pea  obinse  an  aommet,  est  composée  de  sept 
)  liuit  tours  légèrement  conreses,  téparëi  par 
une  tninre  raper&cicUe,  margioée;  huit  ou  neuf 
grot  tubercolet  i^jnrti,  obtue,  hémispliérîquei 
K  Toieut  sur  cbaque  tour  de  spire,  qui  sont  du 
rerte  loat-à-fait  lisses;  iU  sont  parcoarat  trans- 
rersalement  par  pliuiear*  raiei  rougeStres  oa 
anogi  foncé,  rapprochées  ordinairemeat  deux 
1  dcDs  tur  un  fond  orangé  cUir;  le  canal  de  li 
haie  eit  très-court,  il  t^ll^nne  ûneniiblement., 
il  est  indiqué  k  «oa  origine  pat  une  très-petita 
fleiion  de  la  columelle.  L'ouverture  est  lôbtri- 
EOoe,  aloogé*}  la 
b  bord  eancke  *e 
meut  et  laisse  ont 
profond,  h^  lèvre  i 
lenent  $tnée  ea  di 

ri  lie  est  d'un  falani 
Dl  le»  C(dl«DtÎ0M 

Tslle-HulUade.  Lé 
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17.  FvstAit  coupiS.  Fusta  «xcitus.  Laiik> 
F.  testa  opato-ohlongâ ,  trartsvertè   rugosâ  ; 
cottù  longitudinaiihus  obioletù  y  cohtmoltâ  obli- 
qué excùa  y  caudà  àreirij  labm  intiu  deniaio. 
Lakk.  Anim.  1.  part.  loc.  cit.  n°.  i3. 
Futus  excituj,  Ann.  1h\i. pag.Zj^-  n".  ti. 
Erctcl.  pi.  ^aQ.Jrg.  4-  a-  b,  • 

Ce  Fuseau  est  d'an  médiocre  volume  :  il  est 
étroil;  sa  spire  est  alongée,  pointue  an  sommet; 
son  dernier  (onr,  un  nen  ventru  ,  «e  termine  par 
nn  canal  très-court  ;  il  esi  composé  de  sept  (ours 
arrondis^  tétiarét  par  une  salure  simple,  assex 
profonde;  chaque  tour  est  muni  de  sept  à  huit 
cfiies  longitudinales,  continues  d'un  tour  à  l'autre; 
elles  sont  arrondies,  distantes,  et  arcompago^ 
de  stries  longitudinales ,  très-fines  et  très-serrées  : 
elles  sont  traversées  par  des  sillons  dislans, 
saillans,  peo  nombreux  ,  entre  lesquels  se  voient 
des  tlties  presque  antsi  Sue*  que  les  pretuières.  Ce 
treillis  fin  el  délicat^quiomejontela  partie  supé- 
rieure de  la  spire  j  te  continae  à  la  base  et  sur  le 
caoal  qui  termine  le  dernier  tour.  Comme  nous 
l'avons  dit ,  ce  canal  est  irèi- court,  indiqué  eu  de- 
dans a  sou  origine,  par  un  angle  formé  par  la  colu- 
melle ;  il  est  bordé  par  le  bord  gauche ,  qui  fair  , 
au-dessus  de  lui ,  une  légère  saillie.  L'ouverture 
est  ovalaire;  son  bord  droit,  très-épaitii ,  est 
garni  en  dedans  de  dentelures  asseï  saillantes. 
Cette  coquille ,  connue  à  l'éiat  fossile  laulemetit , 
se  trouve  i  Grignon ,  Parnes  ,  Courtagnon ,  etc. , 
aux  environs  de  taris  ;  elle  est  longue  de  zh  mil- 
limètres.   . 

s8.  FuiEAV  épaitsi.  Fumus  incraaaliu.  Nos. 
F.  testa  obtongâf  subfuaifbrmif  cratsâ,  solidâ  , 
longitudinaliter  coitato -tuberculatâ ,  traTtsvenè 
rugoaâ}  rugis  ad  basim  subrtodosisi  an/ractibus 
medio  angûlatiSf  suprà  planis,  tenuissimè  sttiatis; 
stnù  longitadinatibus,  tcTiuissimis,  lamellato' 
crispisf  columellâ  latâf  bâti  umbihcatà. 

Coquille  parfaitement  distincte  de  tontes  celles 
que  nous  conaoistons  :  elle  est  alangée,  ventrue, 
épaisse ,  solide  ;  ta  spire^  régulièrement  conique, 
te  termine  ea  pointe  aigaè';  elle  se  compose  de 
huit  tours  pen  convexes,  divisés ,  dans  le  milieu  , 
par  un  angle  assez  aigu  ;  des  cotes  loogitndiaales, 
au  nombre  de  six  à  huit ,  selon  les  iudividas ,  le 
terminent  par  nn  tabercule  aplati  à  l'angle  des 
tour»,^  des  strîss4ongiludiuales,  très-fines,  sub- 
lamelleoses,  crépuei,  très-serrées  et  lri»-nom- 

^ .   H   TOÏent   sur  toute  la  surface   de   la 

>,  elles 
;  3  util 
le  sont 
arme*, 
dos  4a 
large, 
rerla,re 
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6tt  oTaUire,  et  le  bord  droit  eft  fort  ^piii,  à 
peine  erénel^.  Celte  coquille  «e  troare  touile  à 
Bcyneet  Uoechy,  déni  le  ba«nii  de  Paris  ^  lei 
grands  indiTidoi  oat  40  miUiia.  de  loog. 


19.  FosiAv  tubcariné.  Fuiu$  tubcarinatut. 
Lamk. 

F.  Ustà  o^atù^ohhngâ,  pentrieosJj  traru^ 
»er$ïm  stnaiâ  et  mikatà  $  atifiactUna  abbre^ 
piatis,  anguiaiis,  costaiù  ,  noduUmê,  parié  iupe* 
fiorBdepmssùf  tubettulis  pins  mimupe  êminei^ 
tibuSf  compressis,  9pmifofmiku9  vel  ohUuis  ^ 
caudà  êpirà  b repion  ^  colmmellâ  tJiquandd  um» 
hUicatà.  NoB. 

Lauk.  Anim.  s.  wtrt.  loc.  cit.  n^.  a4. 

Var.  B.  Nos.  Testa  brepiore,  tuberculis  magnii 
obUuiuimis  coronatJ, 

Tar.  C.  Nos.  7>jf4  spire  brepior^,  tubefcuiii 
dipîsis» 

Var.  D.  Bmoirc'  Testa  latiore;  tuberculis  com^ 
pressis  ,  iutisj  spin(formibus  ;  anfinctibus  parte 
supcriore  obà'çuis. 

BaoHG.  Mém,  sur  les  ierr.  cale»  trop*  du  Vi^ 
cesUin j pL  6.  fig^  i.  a.  b» 

Giqaille  dont  on  ponrroit  faire  deux  on  trois 
espèces  si  on  n'en  Toyoit  qoe  quelques  indi- 
▼îdtts,  mais  si  l'on  en  rassemble  nn  grand 
nombre  9  on  ëtablit  facilement  les  passages  par 
une  sërie  de  variétés.  Nous  aurions  pu  en  an|i;<- 
menter  le  nombre,  car  il  n'y  a  qu'une  petite 
quantité  d'individus  absolument  semblables.  Cette 
coquille  est  généralement  alonjgée ,  ventrue ,  à 
spire  médiocreaunt  longue ,  pointée  au  sommet , 
terminée  k  la  base  par  un  canal  large  et  plus 
court  que  la  spire.  Cette  spire  est  composée  de 
sept  tours  courts,  ornés  de  côtes  généralement 
peu  sailUnies  et  longiladinales,  pana^^és  en  deux 

Sar  un  an|;Ie  tailLut,  sur  lequel  cnaque  côte 
evieot  tuberculeuse ,  ce  qui  couroone  la  coquille 
d'une  seule  rangée  de  tubercules.  En  dessus, 
dans  le  plus  grsnd  nombre  des  individus,  les 
tours  sont  aplatû,  et  présentent  une  rampe  qui 
tourne  avec  eux  ;  des  stries  longitudinales,  fines, 
nombreuses,  serrées,  irrégulières,  se  voient  sur 
toute  la  coquille  :  elles  sont  croisées  par  des 
aillons  nombreux,  plus  ou  moins  serrés,  entre 
lesquels  sont  placées  une  on  plusieurs  stries  très* 
fines;  les  sillons  disparoissent  à  la  partie  supé- 
rieure des  tours  de  spire  ;  on  ne  trouve  là  que 
des  stries  rentières ,  plus  ou  moins  rapprocbées 
selon  les  individus.  L'ouverture  est  assea  grande , 
subtrigone,  largement  ouverte  à  la  base;  le 
canal  est  court ,  itidiuué  par  une  légère  torsion 
de  la  columelle;  cetie*ci  est  lisse,  simple,  le 
bord  gauche  se  confondant  avec  elle  quelquefois; 
cependant  il  se  détache  à  la  base ,  et  Isisse  à  dé- 
couvert nn  larce  ombilic ,  qui,  dans  le  plus 
grand  nombre  xkm  individus ,  est  seulement  indi- 
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que;  la  lèvre  droite  est  ntnce ,  tranchanfe,  llue 
en  dedans ,  et  crénelée  sur  le  bord  dans  toute  a 
longueur.  Nous  possédons  one  coquille  de  oeti« 
espèce  qui,  quoique  jeune  en  apparence,  s  b 
lèvre  droite  très*épaisrie  en  dedans ,  et  profoo* 
dément  sillonnée  dans  toute  sa  longueur. 

La  variété  B  a  la  spire  fort  courte,  à  tel  poiot 
qu'on  la  prendroit  pour  nue  Pymie ,  si  eue  im 
conservott  les  caractères  de  l'espèce  i  laque'.W 
elle  appartient.  Elle  se  reconnott  de  plus  psr  in 
gros  tunercules  coniques ,  obtus,  épais,  qui  ccu- 
ronnent  les  tours  de  spire ,  et  surtout  les  dtux 
ou  trots  derniers  :  il  faut  observer  que  la  pan  • 
supérieure  des  tours  de  cette  ooquiUe  lesia  en 
rampe  horiaontale. 

Dans  la  variété  C  la  spire,  un  peu  pini  lonpM 
proportionnellement,  est  ornée  de  côtes  et  tubcr> 
cules  nombreux;  mais,  à  leur  sommet,  tous  cn 
tubercules  sont  divisés  en  deux  par  on  silka 
large  et  profond.  Enfin  la  variété!),  i  laqoeU 
M.  Brongniart  a  donné  Fépithète  de  RoncoMa, 
parce  quelle  fut  trouvée  d'abord  à  Ilooca,  m 
rencontre  aussi  aux  environs  de  Paris  ;  elle  e*t 
remarquable  en  ce  qu'elle  est  très-ventrue ,  qM 
ses  tours,  fortement  anguleux,  ont  leur  parts 
supérieure  fort  oblique,  et  l'angle  découpé  r:^ 
tubercules  alongés,  subspi  ni  formes  j  moins  ooo^ 
breux  que  dans  les  autres  individus,  aplatis  oc 
haut  en  bas ,  comme  s'ils  avoient  été  piocés  dar« 
un  état  de  mollesse;  au  lieu  de  se  relever  v«n 
le  sommet ,  ils  s'inclinent  plutôt  vers  la  base  ^ 
la  coquille.  Cette  espèce  est  abondante  ait 
environs  de  Paris;  c'est  près  de  Sentis  sortit 
qu'on  la  rencontre  dans  les  grès  marins;  c»^ 
se  trouve  également  à  Chanmont ,  Bejfne  et  a. 
val  de  Ronca,  près  Vérone.  Les  pus  gnûCt 
individus  ont  80  millim.  de  long. 

f  t  f  Espèces  buccinotdes  à  canal  court  a 

contourné. 

3o.  Fuseau  du  Nord.  Fùsus  antùpms*  Laas. 

F.  testa  oPutO'ifusiJbrTfii,  yentncosâ,  mktrc^* 
transpersïm  tenutsswtè  striatâ  ,  aibsdu  ^  tnjuntfy 
nbus  rt^escente  /  anfiuctibus  waldè  con*^s^  * 
caudà  brepi^  contorià^  aperturà  paùdà^U^'- 
iniùs  larçigato* 

Lame.  loc.  cit.  «*.  11. 

Murex  antiquus,  Lnr.  Ghxi^  pag.  S546.  i^-  > 

Mcix.  ZooL  danic.  tom*  3.  taS*  il8.«/f^'  t.  T. 

On.  Fas».  Faun.  groenL  pmg.  397.  n^.  3g^ 

BoirvAin,  Recréât.  3,  fig.  190. 

LuTxa,  Conch.  tab.  gii.Jfg.  4.  et  96s.>^  1- 

SiBA,  Mus*  tom.  3.  tab.  Z^fig.  75.  tub.  8C 
Jig.  36.  et  tab.  93.  fig.  3. 

PniiiAVTt  Zool.  bfith.  Êom.  4.  ted.  76*^-  oC 

Favaitxx  ,  Conch.  tab.  3s.  fig.  M* 
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FttiKf  anUquus,  Evctcl.  pL  4&6.  /p4gr.  5. 

Fomo  veatra ,  à  spire  longue ,  à  qfieae  coarte 
etonpM  celevëe  vers  le  dos,  lotmé^  de  sept 
toQis  arrondis,  dont  les  premiers  sont  obtus; 
cet  tours ,  réf^alîèrement  convexes ,  séparés  par 
aoe  ntare  simple ,  sont  couverts  de  stnes  nom- 
breiuei,  serrées,  fines,  régulières  et  transverses. 
LWertare  est  mnde,  ovale,  toute  blancha  en 
dediDS}  le  canu  de  la  base  en  est  séparé  par 
nos  forte  torsion  de  la  colomelle;  il  est  court, 
lupaent  ouvert  et  oblique  ;  le  bord  gauche  se 
ooofoDd  avec  la  colnmelle;  le  bord  droit  est 
mince,  traocliant ,  lisse  en  dedans.  Toute  cette  co- 
QoiDe  est  d'un  blaoc-iannâtre ,  ou  toute  fauve  en 
aedans  et  en  dehors.  EUe  habite  les  mers  du  nord , 
oà  elle  n'est  pas  rare.  Saloneoeur  est  quelquefois 
de  6  pouces ,  mais  cette  taille  se  rencontre  rare- 
ment. Noos  avons  vu  l'analogue  fossile  de  cette 
espèce,  qui  se  rencontre  asses  fréquemment  dans 
le  crag  de  Sofialck. 

3i.   Feisav    double  crête.  Funu  deêpeeiu», 

Uas. 

F.  testa  opatO'turritâ,  su^fiisi/bimi,  Bfentricosd, 
trantpersbn  stnutâ,  aidido  ùstescenie;  anfittC" 
ti^eonpexisj  medio  dicartnatisy  canna  unicâ, 
pfominente,ttâberculatO'-nodo3â;  caudâ  bm^i  f 
apertitri  albâ  /  labro  irUàs  lœifigaéo. 

Lamk.  loc.  cit.  n^.  12. 

JtiTue despectus,\jVBi,  GmxL^pag.  5547*  n^<  74* 

LisTia,  Conclu  maïUiua^pL  Z.fign  a. 

Ora.  Fab.  Faun.  groenL  pag.  SgS.  n^*  375. 

Mianux,  Conck.  tom.  4.  tab.  iSA.fig,  12^ 

et  iig6. 

ScBaosma,  BM.  in  oonch.  tom.  x.  to^.3. 

/f  5. 

Fuou  despectuê ,  Emctclop.  pL  426.  Jfg.  4. 

Nous  aviona  pensé  d'abord  que  cette  eoqoilte 
o*éloit  qn'nne  variété  de  la  précédente,  et  il 
noos  sembloit  que  la  suivante  ponvoit  s  y  réunir 
^plement  an  même  titre  ;  mais  «  après  un  examen 
plu  attentif,  nous  avons  cherché  inotilement  dea 
pssnges  que,  sans  aucun  doute,  nous  aurions 
imoontrés  entre  ces  variétés,  si  elles  eussent 
spfutrtenn  en  effet  à  une  seule  espèce.  Le  Fusus 
^.yifrtbf  a  la  même  forme  que  le  précédent  ;  il 
c>t  cependant  encore  pins  ventru  ;  il  est  strié  en 
travers;  mais  les  stries  sont  onduleuses,  plus 
e&oées ,  beaucoup  moins  nombreuses ,  et ,  sur 
i«  dernier  tour,  quelques-unes  plus  saillantes 
M  fort  distantes  y  au  nombre  de  nuit  ou  neuf, 
Kiiemblant  à  clés  carènes.  Ce  qui  distingue 
^core  cette  coquille,  c'est  que  ses  tours,  an 
Un  d*ëise  ttéguhèiement  coovexM,  sont  snga* 
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lenx  dans  le  milieu  et  couronnés  par  nu  seul  rang 
de  tubercules,  plus  saîUans  dans  le  jeune  âge, 
remplacés  par  quelques  ondulations  sur  le  dernier 
des  individus  adultes.  La  forme  de  Touvertore 
et  du  canal  qui  la  termine  à  la  base  est  semblable 
i^  celle  de  la  précédente  espèce.  Comme  elle, 
elle  vient  des  mers  do  Nord  ;  elle  a  4  pouces  do 
longueur  (1 14  miUim.). 

32.  PcsxAV  cariné.  Fusus  carinatus. 

F.  testa Jusifàïmi^tunitÀ ,  transtfersim  stréatâ, 

cariniftrd,  fidt^o^n^escenie  ;  <i7ifractibus  angu^ 

lotie,  suprà  planulatisp  bicanmUis,'  carinâ  in* 

Jhriore  submarginali }    spiri  apice  mamiUan^ 

labro  iniiis  albo,  lœçigato, 

Lamk.  loc.  cit.  nP.  i3. 

Murex  carinatus,  Penh.  Brith,  zooL  tom.  4* 
tab.  77.  fig.  96. 

^nMsLKTtnj,Conch.tom*4'^9^'  i38.>7^.  12^? 
LuTKa,  Conch.  mantissa,  pL  3.jf^.  i  ? 

Espèce  très -voisine  des  précédentes  par  ses 
rapports,  mais  ajrant  sts  tours  convexes  dans  le 
jeune  âge  seulement ,  et  un  peu  aplatis  à  leur 
partie  supérieure;  la  spire,  obtuse  au  sommet, 
se  termine  par  un  bouton;  tons  les  tours,  au 
nombre  de  sept,  sont  striés  transversalement,  et , 
de  plus ,  ils  portent  dans  le  milieu  deux  carènes 
saillantes  et  distantes,  an  milieu  desquelles  se 
trouve  une  strie  plus  saillante  que  les  autres  ;  à 
la  base  du  dernier  tour,  au-dessous  des  deux 
premières,  on  remarque  quatre  ou  cinq  autres 
carènes  qai  aboutissent  au  bord  droit.  L'ouver- 
ture est  grande ,  ovale ,  arrondie ,  bordée  le  plus 
souvent  par  un  bord  gauche  un  peu  saillant,  sur- 
tout à  la  base,  où  il  laisse  à  découvert  une  fente 
ombilicale;  le  bord  droit  est  assez  épais  et 
sinueux  à  la  partie  supérieure;  le  canal  de  ia  base 
est  fort  court ,  et  indiqué  à  son  origine  par  une 
forte  torsion  de  la  columelle.  (^tte  coquille  est 
blanche  en  dedans ,  d'nn  fauve  pâle  en  dehors , 
avec  les  carènes  d'un  blanc  opaque  ;  elle  vient 
des  mers  du  Groenland.  Bille  est  de  la  même 
taille  que  la  précédente.  Nous  possédons  Tiden- 
liqne  fossile  de  cette  coquille;  l'identité  ne  peut 
être  plus  grande.  C'est  dans  le  crag  de  Sufiolck 
qu  elle  a  été  trouvée. 

33.  FusBAU  éconrté.  Fusus  bfetfkaudâ.  Nob. 

F.  testa  Jusifbmii  j  buccinoideâ  ,  subçentri- 
cosâ^  transverslm  sulcatâ,  Juli^o^rufescente  ; 
aiffractibus  rotundatîs,  convexis;  spirà  elofi" 
gato^acutâf  labro  intiu  lœçigato ,  parte  supe- 
non  sinuato/  caudâ  bset^issimà. 

Coquille sobturriculée,  à  spire  alongée,  pointue, 
terminée  par  un  canal  très-court ,  ce  qui  don  nu 
à  cette  espèce  l'apparence  d'un  Buccin  ;  les  tours 
sont  an  nombre  de  huit;  ils  sont  régulièrement 
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convexei ,  «aiex  longi  et  tép&r^  par  une  «atare 
«nple  )  mai«  profonde.  Tonte  U  coquille  ett  *il- 
loimëe  IruurerMlemeoii  les  filloas  sont  nom- 
breax ,  réguliers,  ^gaux ,  rapproches p  arrondis; 
ils  derieonent  oblîqaes  k  la  base  du  dernier  tour, 
sans  ceuer  d*étre  réguliers.  L'ooverlare  est  ob* 
ronde ,  sabcarrée ,  terminée  par  un  canal  court 
et  oblique,  largement  ourert.  La  colnmelle  est 
simple  f  non  bordée ,  un  peu  tordue  à  l'origine 
du  canal;  la  lèvre  droite  est  simple»  tranchante, 
et  assea  profondément  sinueuse  supérieorement. 
Toute  celle  coquille  est  d'un  brun  fauve  uni- 
forme en  dehors^  et  blanche  en  dedans;  elle  est 
longue  de  55  millim*  Qn  noiu  a  assuré  qu'elle 
provenoit  des  mers  do  Nord. 

34*  FusKAV  d'Islande.  Fusus  islandktai  Lavk. 

F.  iesêâ  fusijoimi^tumtâ  ^  infemè  ventricosâ^ 
muticà,  transtferslm  striatâ,  albidâ;  anfractibus 
contfexis;  labro  termi  ^  intùs  iœt^igato  ^  caudd 
btepiuscuiâ^  suSrvcuryà. 

Fusus  islandi'ciis  f  Maatiki»  Conch.  tom*  4* 
tab,  %4%,fig.  i3ia  et  i3i3. 

Murex  isiandicus  j  Ginx..  pag,  3555.  n\  i  lO. 

Fusus  isiandicus j  EircrcL.  pL  4^9* >^.  3. 

Lamk.  Anim,  i.  pert.  loc*  cil*  n^«  /S. 

Coquille  ovale ,  oblongn^ ,  alongée ,  peu  ven- 
true,  à  spire  alongée,  a  queoe  courte  et  légè* 
rement  inuéchte  en  dessus  ;  elle  est  composée  de 
neufs  tours  peu  convexes»  réguliers,  séparés  par 
une  soture  peu  profonde;  les  premiers  sont  obtus, 
en  petit  nombre  et  tout-à-fait  lisses;  les  snivans 
sont  ornés  d'un  grand  nombre  de  sillons  trans- 
verses ,  réguliers ,  plus  profonds  sur  les  premiers 
que  sur  les  derniers;  ces  sillons  sont  convexes, 
Simples,  quelquefois,  mais  rarement,  reodus 
légèrement  granuleux  à  la  partie  supérieure  des 
tours  de  spire  par  des  stries  a  accroissement  assez 
régulières  el  multipliées;  sur  le  dernier  tour,  les 
mêmes  sillous  se  contiouent  k  la  base  jusqu'à 
Textrémité  du  canal;  celui-ci,  fort  court,  quoi- 
que plus  long  que  dans  l'espèce  précédente ,  est 
iordu  et  un  peu  relevé  en  dessous  par  un  angle 
que  fait  la  colnmelle  à  son  origine.  L'ouverture 
êc  ovale ,  oblongoe;  le  bord  gsudie  est  rarement 
marqué ,  et  le  droit,  simule  et  tranchant ,  est  liste 
en  dedans.  Cette  coquille  est  couverte  d'un  épi- 
derme  caduc ,  bmu ,  assea  épais  ;  elle  est  toute 
bUncbe  lorsqu'elle  en  est  dépouillée.  Sa  longueur 
est  de  95  milUm.  Son  nom  indique  sa  pairie. 

35.  Fi7sxau  pervers.  Fusus  contrarias. 

F.  tésiâ  simstrorsâ ,  Jitsi/brmî'-tunUc,  con* 
torta  ,  obitçuê  ventncosa  ,  tmrut^ersim  subsOia/J, 
/ià/i^ii  y  an/mclibus  paldé  cont^extss  iabro  am^ 
piict ,  intits  Utvigato  ;  couda,  brevi ,  obltquà, 

MursJÊ  contrarius,  Liv.  Ghxl.  pag.  3504« 
n:  jS/. 
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I^anm»  Coach.  tab.  ^*Jfg,  44.  A.  c. 

FavAvvx ,  Conch.  pL  3».  fig.  n.plf^,  fig,/, 
t\pL  6o.fig.  r. 

Cuxvv.  Conch*  tom.  9.  tab.  io5./^.  894.  B9S. 

Fusus  contnuiuê^  Eiictcl.  pt.  iprj.  fig,  1.  «.  6. 

Tonte  la  synonymll  que  rapporte  M.  LaBtn.k 
appartient ,  sans  aucun  doute ,  k  l'espi oe  foiitU 
d  Angleterre ,  dont  nous  ne  connoissons  pis  Taiu* 
Ijse  vivant,  espèce  que  l'on  pourroît  coofoiid&a 
avec  une  autre  vivant  dans  la  Médiierrto^  &a 
dans  la  mer  de  Tlnde ,  el  dont  l'analogue  (ptsib 
se  trouve  en  Sicile.  Le  Fusus  contrarias  est  o-ts 
coquille   ovale,    oblongue,   ventrue,  baccioi- 
forme,  à   canal  très -court;  sa  spire,  aloog^, 
pointue  au  sommet,  se  compose  de  sept  looa 
très-convexes,  le  plus  souvent  lisses,  ayant  qocU 
quei  stries  transverses,  surtout   d«iOS  le  jeunt 
â^e;  dans  quelanes  individus,  qui  poarroieat  oon^ 
tituer  une  variété ,  des  stries  très-nnes ,  obsoU^» 
se  voient  sur  toute  la  coquille.  L'onvertart  e^i 
ovale,  otnronde;  U  colnmelle.  en  arc  de  cercU, 
est  bordée  par  un  bord  gauche  à  pei^e  msrtp'  ; 
le  bord  droit  est  épais ,  simple  et  lisse  en  dedsoi; 
le  canal  est  très-court ,  *  inaiqué  à  l'intérieur  ^r 
un  angle  de  la  columelle;  mais  il  n'est  pttU 
échancré  à  son  extrémité,  comme  Ta  dit  M.  U* 
marck.  Cette  coquille,  longue  de  85milliiDM** 
trouve  fossile  dans  le  crag  du  comté  d'£iiei|C& 
Aogleterre. 

3%»  FosxAV  contraire.  Fusus  sinist/orsus.  N^i. 

F.  testa  OPOtOHiCutâ^  sinistrorsâ  ,  pentncoià , 
albidà ,  Uaru9ers\m  striatà  et  suicaià  y  anfrjc 
tibus  99gularibus^confiexis s  caudâ  laià,  àrt^h 
contoHu. 

Favavxs,  Conch.  pL  3i../^.  A. 

Coquille  jusqu'à  présent  rarissime  dans  les  olI- 
lections;  nous  n'en  connoissons  que  trois  i&^^ 
vidus  dans  celles  de  Paris ,  dena  dans  cdie  ii 
,  M.  le  duc  de  Rivoli ,  et  nu  dans  la  nô  te.  U 
Fuseau  est  grand,  ovalaire,  ventru,  att^nui  a 
%ts  deux  extrémités ,  terminé  à  U  ba^e  par  ^ 
canal  fort  court  et  oljiqoe;  il  est  compose  is 
sept  tours  de  spire,  le  premier  est  mamclopm-, 
et  les  suivans  sont  régulièrement  espacés,  arc.*.- 
dis ,  convexes ,  à  suture  simple  ,  ouiis  prolco  ^t. 
Toute  la  coquille  est  couverte  de  ailloos  nom- 
breux, convexes,  simples,  rapprochés  sur  les 
premiers  tours,  plus  distans  et  séparés  par  c» 
strie  in(er}K>sée  sur  les  derniers  ;  ils  sons  gés^ 
ralement  plus  fios  et  plus  serrés  à  la  partie  sap^ 
rieure  des  tours  de  spire,  dans  le  voisinage  di 
de  la  suture.  L'ouverture  e*t  ovale,  obloof^os. 
pointue  ii  %t%  deux  extrémités;  iai^rieurv«c:t 
elle  se  termine  par  le  canal,  qaî  est  iadi;^ 
par  une  torsion  de  U  columelle;  œllr-o  <*> 
l>ordée  par  le  bord  gauche,  mince «t  peu  sai  .«ai, 
qui  s'épaissit  et  s'aplatit  d'une  mMmit%  nou.^<. 
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ï  la  baie  y  en  laùsant  k  déconyeti  ime  fente  orn- 
ihiicale  peo  profonde;  le  bord  droit  est  aaaex 
ëpaia,  simple,  lîsae  en  dedans,  et  un  peu  sinueux 
à  u  partie  supérieure.  On  trouve  en  Si t île ,  dans 
ooe  coucbe  peu  élevée  au-dciaus  de  la  mer ,  et 
litoëe  aux  eovirona  de  Palerme,  des  individua 
&isiiea  de  cette  espèce  ideniiquement  semblables 
à  ceux  actuellement  vivans;  cette  circonstance 
DODS  fait  penser  que  ces  derniers  vivent  dans  lu 
Méditerranée  on  dans  TOcéan  indien.  L'individu 
vivant  de  notre  collection  est  long  de  §5  millim. 
NoBJ  en  avons  on  fossile  lon|ç  de  120  miJlim. 

07.  Fusxi^n  sinistral.  Fusas  sinistmlis.  Lamv. 

F,  testa  sinistrorsâ,  fusiformi-turritâ  ,  angustây 
iraruffershn  suicatd ,  longitudinaliter  costatd, 
albido-fulifâ  ^  anfractihus  convexis  ;  caudâ  brs" 
ifiusailây  niucroniformi  $  labro  intùs  sulcato , 
mafgtne  denticulato. 

Lamx.  loc.  cit.  71°.  3i. 

Favanhs  ,  Conch.  pL  ZZ.Jtg,  a.  6. 

Fusus  maroccanuSy  Cbsun.  Conch.  tom,  -p. 
tah.  105.^^.896. 

Fusus  maroccensis  y  Gmil.  pag,  3556.^^.  iSa. 

Fusus  sinistralis,  Enctcl.  pL  /^2^,  fig.  \.  a.  b. 

Petite  coquille  alongée ,  étroite,  aubiurriculëe, 
poioiue  au  sommet,  termînc^e  par  un  canitl  un 
peu  plus  long  que  dans  les  espèces  précédentes  , 
oiaii  tordu  et  obliciue^  ses  tours  de  spire  tournent 
de  droite  à    j^auebCy  à  l'inverse  du  plus  grand 
Qombre  des  coquilles ,  et  en  cela  elle  ae  rapprocbe 
des  deux  espèces  que  nous  venons  de  mentionner; 
mais  elle  n'a.  presque  que  cela  de  commun  avec 
elles;  geê  lonrs  de  spive,  au  nombre  de  huit, 
som  très- convexes ,  courts,  séparés  par  une  su-* 
ture  profonde ,  subcanaliculée  ;  des  côtes  longi- 
tadioales,  nombreuses,  convexes,  rapprochées, 
<e  voient  sur   tous  les  tours  de  spire,  qui,  de 
plas,  sont  ornés  de  sillons  transvcrses,  profonds, 
nombreux  et    très- réguliers.    En   aboutissant   à 
l'ouverture  ils  en  rendent  le  bord  droit  crénelé 
dans  toute  sa  longueur;  cette  ouverture  est  petite, 
ovale,  obronde;  le  canal  qui  la  termine  infé- 
rienrement  est  indiqué  à    son  origine  par  une 
flexion  de  la  columelle  :  il  est  étroit,  oblique, 
aoD  bordé.   Cette  petite  coquille,  longue  de  20 
nullim.  senlement,  est  rare  dans  les  collections. 
Elle  est  d'un  faove-blanchâtre;  sa  patrie  est  la 
nier  des  Antilles. 

38.  Fuseau  marqueté.  Fusus  nifat*  Lamk. 

F,  testa  fusiformi'turntâ ,  lœçi ,  albâ  ,  ma- 
culis  quadraiis  luteo-rufis  transpersïm  seriatis 
pictù  ;  an/ractibus  coni^exis^  caudâ  breçî^  emar- 
pnatâ^  iabro  simplicissùno. 

LifTBiif  Conch.  tab.  gi4»Jfg'  7* 

AoAVS.  Sénég.  pL  ^.fig*  3.  le  Nifat. 

Eiitoire  NatuitUe  de$  V$n.  Tome  IL 
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Fayahhi  ,  Conch.  pi.  33.^^.'  1  • 

Martihi,  Conch.  tom,  4.  tab,  i^T-Jig*  1357* 

Buccinum  nifat ^  Drug.  Dict,  n^.  56. 

Murex  pusio ,  Gmel.  pag*  355o.  n®.  90.  Non 
Linnœi* 

Lamk.  lac,  cit*  n^*  3a. 

Ibid.  Fusus  scalarinus  j  loc.  cit,  n^»  36. 

Encyci«.  pi,  i^^fig,  2. 

Nous  avons  vu,  dans  la  collection  de  1M.  I<a<- 
marck ,  la  coquille  qu'il  nomme  Fusus  scalarinus. 
Elle  ne  diflere  en  rien  d'essentiel  de  l'espèce 
qui  nous  occupe;  c'est  pour  cette  raison  que 
nous  1'^  réunissons.  Nous  ne  nous  sommes  même  paa 
aperçu  qu'il  y  ait  un  motif  suffisant  pour  faire 
une  variété  >  et  nous  ne  doutons  pas  que  M.  Lo« 
roarck  .auroit  facilement  évité  ce  double  emploi 
s'il  eut  eu  sous  les  yeux  un  plus  grand  nombre 
d'individus.  Il  a  séparé  le  Fusus  scaiarinus  sur 
ce  caractère  de  peu  d'importance,  d'avoir  les 
leurs  aplatis  en  dessus;  mais  il  est  à  remarquer 
qu'il  y  a  de%  individus  du  Fusus  nifat  qui  ont 
la  moitié  de  la  spire  en  rampe,  et  le  reste 
arrondi ,  ce  qui  joint  les  deux  espèces  dans  un 
même  individu.  Il  n'en  faut  pas  davantage  pour 
faire  rejeter  désormais  la  séparation  de  fl.  La- 
marck. 

Le  Fuseau  marqueté  est  une  jolie  coquille 
alongée,  pen  ventrue,  à  spire  Ionique,  pointue 
au  sommet,  composée  de  neuf  à  dix  tours  pen 
convexes,  aplatis,  surtout  dans  le  jeune  âge, 
terminés  quelquefois^  supérieuremeut  en  une 
rampe  oblique.  Toute  la  coquille  est  lisse ,  polie  , 
uu  peu  cyfindracée  au  dernier  tour,  qui  se  ter- 
mine à  la  base  par  nu  canal  court ,  un  pen  tordu  , 
renversé  en  àetB\x$  et  échancré.  Sur  un  fond 
blanc  laiteux  se  dessinent  des  taches  subt^uadran-* 
gulaires,  disposées  sur  le  dernier  tour  en  cinq  ran- 
gées transverses.  L'ouverture  est  ovalaire,  petite,  à^ 
columelle  simple  et  à  bord  droit  tranchant,  lisse 
en  dedans.  Cette  coquille  se  trouve  dans  les  mers 
d'Afrique  ;  elle  est  longue  de  55  millim. 


39.  FussAU  raifort.  Fusus  raf,hanus.  Lamk. 

F.  testa  fusiformi-turritâ,  ventricosà,  tenui  ^ 

tmnsifersè  striât  a  ,  albidâ  ,  Julifo-nebulosâ  ;  an» 

Jhictibus  medto  angulato-carinatis  ;  ultimo  bi-* 

carinato  y  carinis  omnibus  tuberculato^dentatis  j 

apertuiâ  albâ  y  labro  intùs  lœtfigato, 

Lamk.  loc*  cit.  n9.  20. 

Marttks,  Unwers,  corwh,  tom.  i.fig.  5. 

Cbemk.  Conch,  tom.  10.  tab.  \S5.fig.  i558. 

Ehcycl.  pi.  435.  fig,  1  • 

Parmi  les  espèces  de  ce  genre,  il  en  est  peu 
qui  soient  aussi  bien  caractérisées  que  celle-ci , 
et  anssi  facile  à  distinguer  :  elle  est  ovale  ^ 
oblongne ,  Tentrne ,  pointue  ao  sommet  »  terminée 
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ée  oodoMlét ,  et  «aaft  Uriéi  ti 
denrier»  toot  •niièreaMoi  Iîmii, 
fadqmm  stries  «ni  se  Toîetti  à  U  Wt 
à  Torigioe  au  cuial  $  les  lo«s  é$ 
pM  coBvexes ,  bornes  |Mir  net  sMut 
>,  se-dewis  de  Uqnette  règae  eae  gost* 
^lâ  soiL  L'oavertore  est  oreUiiei  vi^ 
ee  dedans  j  U  celooieUe  est  ûpit,  H 
^  an  aocle  à  l'orîgîne  de  eaaei{  ctlai-d 
«rt  toast ,  obTiqoe,  relerë  Ters  b  doe  de  k  e»- 

il  caille  et  termina  par  ooe  petite  ^bancrere^U 
«•tre  droite  est  ëpeisse  e*  sillonnée  en  dadui. 
La  couleur  de  cette  coquille  consiste  en  Taiaaln 
plfls  on  moins  nombreuses ,  brunes  sur  un  foiMl 
blanc^Krisâtre.  On  trouve  en  Italie,  en  Sidi^t 
_9i  k  Sa11«s  ,  près  Bordeaux ,  l'analof^oe  fiMsi;e 

de  cette  espèce;  on  a  quelques  individus  ooe- 
servës  avec  leur  ancienne  coloratioo.  Longacer 
55  millim. 
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est  une  coquille  commune 

^MUv«n»^v  ^  T*^  ^^^  *^  ooonoif 
j*iM  Iv  mers  du  Nord  :  elle  esl  ovale, 

en  pen  ventrue ,  è  spire 
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FUSIFORMES.  Fuujbmia. 

fil.  Latreille  {Fam,  naL   db  Règmm 
pmg»  19e)  a  propose  cette  famille  pouc  rnssemUrr 
les  genres  suivans,  que  lA,  Lamarck  compreuoii 
avec  d*aulres  dans  Ëtà  Gioalifère»    Potai^de, 
Cérite,  CancelUire  ,  FascioUtre,  Carreno ,  Flc«- 
rolome,  Torbinelle,  Fuseau,  Lafire,   QnvatuW 
et  Fjfrule.  Nous  ferons  observée  d*nbord  que, 
parmi  ces  genres,  il  en  est  plosieore  q«i  «e  tout 
plus  admissibles  :  tels  que,  Irotamid»  ,  qw  rentre 
dans  les  Cërites,  Carreau  et  Lattre  dem  let  Py 
ruies,  et  Clavalule  dans  les  Pleovotooice  ;  qeei.t 
aux  autres  genres ,  ils  ont ,  sana  ceni  redit ,  bcun* 
coup  d'analogie  entre  eoi*  Mais  préaemeeat  -  iVs 
des  caractères  soIBseos  ponr  lee  wéçmrmr  dee  R^ 
cbers  et  autres  genres  voisias  enonlicml^?  ne«4 
ne  le  pensons  pas.  f^ojts  CMMALawkmMM  «f  Mot- 
Les9en. 
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[jade.  Gadus. 

Geore  propoaë  par  Monlaga  pour  une  très- 
pttile  coqoitt»  ^«m  M«  Sowerby  rapporte  an 
pom  Doutate  «oat  le  nom  de  D^rUalium  gmdus. 
M*  &aii|;4  daiia  job  Mamiel  (h  Cond^iiologh  y 
Il  place  ihjM  le  aecond  jwNiSi^eQM  cWa  Cliâedoref^ 
■ail  c*e9t  à  tort,  «don  «ooa.  f^oyej^  Cuîojmmix* 

GAOIN. 

CetI  le  «OA  qo'Adaiiaon  (  f^ay.  au  Sénég. 
pag,  33.  p/.  21.  >7^.  4*  )  ^  deoné  à  une  petite 
espèce  de  coquille  qu'il  rapporte  aux  Patelles. 
M.  de  Blaioville^  daos  le  Dictionmtim  des  Sciences 
nÊÊumOes,  ioaie  «jii»  ce  a^it  une  pomille  «le  ce 
gaare  :  il  poujcrûii  se  f»ife,  <eo  effet,  qu'elle 
appartiot  au  genre  Sipho«kaire ,  «ans  ^e  eepen- 
«at  on  p&t  ea  ayic  r.eaiière  ceuvicHea,  la 
figaie  et  la  deacription  lalss^kvt  m  desûrcr  anr  les 
carâdèrea  de  ce  f^pre  €u  des  Puiellea.  yoym* 
SmoiAi as  et  Pa.Tisi4.t. 

GAFET. 

Adaoson  (^<9y*  ou  Sénég.  pag.  ^aSfj.  pi,  i8. 
Jig.  %)  avoit  donné  Je  nom  de  TMne  aux  Dooaces 
de  [iMMié;  cell^ciy  qai  ^i  pae  Telliae  p^or 
bû,  est  le  Donoje  Uunculus  des  Auieors.  Voyez 

6AIDER0FE.  Gaideropa. 

Ce  nemmok  ainC»  ou  en  donnoit  le  nom  de 
fiied  dâne,  qui  est  synonyote ,  à  une  fsoqmlle 
aisex  commune ,  que  les  anciens  plaçoient  parmi 
les  Haitrea  ëpineufes ,  8c  qui  rentre  aajonrd'lHii 
dsas  Je  geva  SfKKMlyfe  «  a«MM  la  -dénowiiiadioo  de 
Spomiy/ui  gmjfifopm.  Yroyes  SreiUMrxiB. 

CALADES*  Omladùi. 

Les  Aaoîeiis  do^poient  ce  nom  à  tontes  les 
coquilles  4)î valves  felancbes  ea  iledeiM.  Cette 
dénomination,  dérivée  dn  grec,  signifie  blanc 
de  lait»  Pins  tard ,  Rondelet  l'appliqua  plus  par- 
liaaliàrecae»!  k  des  ooquilles  laUaches  et  Usses , 
•eoMie  eoal  nariggiw  Telbnea. 

GALATHÉË.  Galaihœa. 

Genre  indiqué  par  Brnguière  dans  la  pi.  ^So 
de  TEocyclopédie ,  adopté  et  caractérisé  par 
Lamarck  tons  le  même  nom.  M.  de  Roîssy,  dans 
k  Buffan  de  Sanninij  tom,  6  des  Mott.  pag»  5^4 , 
propose  de  changer  le  nom  de  Gaiatkâe^  qui  m 
été  donné  4  nn  genre  de  Crastacés  «contre  çelni 
d*Egéfîe ,  voulant  par  ce  moyen  éviter  ies  désa- 
dr«a  deeUe  emploi.  Cepesdaet,  cette 


dénomination  de  Brxigeîère  prévelnt  el  fol  con- 
sacrée à  ce  genfe.  Lamarck  l'introduisît  dans  la 
méthode;  dam  sa  PhiheBphie  zoologiqu»^  il  £ùt 
•partie  de  la  lamiUe  des  Coequea,  ainsi  qee^  lee 
Cyolades.  U  famille  des  Conques  ayant  dté  parw 
tagée  en  deitf  dass  V Extrait  du  Coua,  4ei  desx 
genres  Galathée  et  Cyclade  eemposèrent  cette 
•eciton ,  qui ,  pkn  tard ,  fut  augmentëe  du  jpnre 
Cyrène  démembré  des  Cyclades.  Les  Galatàées 
se  troBvoient'dèa-lors  dans  des  vapp<»rts  naitniela. 
èl.  Cuvîer  (Bègne  anim.  tam.  2.  pag*  480) 
trouvant  probablement  insuffisaaa  lea  oarao- 
tères  de  ce  genre,  ne  la  point  admis,  et 
le  rejoint  aux  Gyclades.  M.  de  Ferqisac ,  dans 
«ea  Tableaum  systématiques ,  adopte  le  ^nre 
ainsi  que  les  rapports  que  lui  demie  lamarck. 
M.  Latreille  {FamiUes' nattanUes  du  Bègne 
animal j  pag.  216)  fait  de  mêmes  seulemeat  il 
en  Mpproche  les  Cyprines ,  qoe  -tons  lea  oonchy- 
liologuea  laisseet  de  préférenoe  à  ^Avê  des  Vénns. 
M.  de  Blainville,  daos  son  Tmtéde  Malaco- 
logie, ne  diflère  en  rleo  de  M.  Cavier  5  41  «'admet 
en  etfêt  que  te  seol  genre  Cyclade,  do«t  les 
Cyrènes  «i  les  Galatliées  deviennes  des  eections 
ou  groupes  d'espèces.  Tout  en  imitant  dana  son 
ensemble  la  méthode  de  M.  de  Blainville»  M.  Rang 
sm  lamélsoner  dana  plasîeora  pointe ,  et  ioi  furtou  t 
en  emparant,  à  l'exemple  de  Lamarck  et  de  M.  de 
Ferussac ,  les  sections  de$  Cyclades  en  genres  dis- 
tincts. M.  Sowerby  donne  à  regret,  dit-il,  le 
aem  de  Fotanhphile  à  cegenve  poardvîAer  de 
le  confondre  avec  le  geore  CaUtkée,  appaetesaot 
aax  Crnfiacési  mats  ai  Ton  vouloû  cyNéier  un 
changement  de  nom ,  ea  a  celui  d'F^gérie»  doané 
bien  antérieurement  par  M.  de  Roissy  :  ce  pom 
de  Poumophile  ne  peut  donc  âire  admis  dans  1% 
métkode. 

Coquille  fort  épaisse,  équivalve,  subtrigone, 
recouverte  dVin  épiderme  verdAtre  ;  dents  cardi- 
nales «dkmaées,  aeox  ear  la  traire  droite  eeani- 
eenles  à  dear  base,  trois  eor  Paetve  vaiw; 
i'interni4dia»re  pycamidale^  astgeoe,  oftanoée, 
aéparée;  denta  btérales  écaotées^  à  feîiw  dis^ 
Aînctes;  Hj^ament  eaiérienr  conet,  aaillant,  iMNobé ; 
nymphe  oéeémineate. 

On  vott ,  par  œa  caraetères ,  cpm  -lea  Galaehées 
dîfl%fenA  aotamiaent  des  Cyrèoes  ;  lea  cbaraièpos 
•décos  deox.geaaes  aoat  fMsla  meindie  anaèef^îe, 
et  edle  du  ^nae  qei  anus  oceape  a  «ne  fournie 
et  une  diapciailâea  tont^à  lait  à  ipart  de  "tant  ce 
ifDo  smas  «oaaoîseeaa.  Sar  .la  Vatim  dveiie ,  as 

irMtes'eo  fcrme 
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de  V;  It  fommet  de  l'angle  est  enUîlU  ptr  one 
cavité  triaDgnlaire  fort  petite;  de  chaque  côië 
des  grandes  dents  et  en  dehors  il  ^  a  une  cavité 
a  longée  ,  étroite  »  dont  la  postérieure  est  la  plus 
courte  :  elle  est  tronquée  par  un  rudiment  de 
deat  latéiale.  Sur  la  valve  gauche  on  remarque 
également  deux  grandes  dents  convergentes, 
mais  qui  ne  se  rejoignent  pas  au  sommet;  ce 
soounet  présente  une  petite  saillie  triangulaire,  et 
rintenraile  qu'elles  laissent  entre  elles  est  occupé 
|Mr  me  grande  dent  triangulaire^  pyramidale, 
détachée  de  toute  part,  port(5e  en  avant  sur  le 
bord.  Le  test  de  la  coquille  est  très-éj)ais;  les 
crochets  sont  grands,  sailtans»  et  derrière  eux 
est  placé  un  ligament  Irèsbombé,  lrcs*saillant , 
porté  par  des  nymphes  proéminentes.  Les  impres- 
nons  musculaires  sont  arrondies,  profondes,  et 
ri  m  pression  palléale ,  échaocrt^e  postérieurement , 
annonce  que  l'animal  de  ce  genre  et  oit  pourvu 
de  siphons ,  comme  cela  a  lieu  dans  les  Cyclades 
ei  les  Cyrènes. 

Nous  pensons  que  ces  caractères  distinct  ifs  sont 
bien  suflSsans,  surtout  lorsque  la  connoissance 
de  l'animal  y  apportera  quelque  valeur.  Nous 
croyons  que  l'animal  des  Galathées  diflere  plus 
de  celui  des  Cyclades  ou  des  Cyrènes  que  ces 
deux  genres  entr'eux. 

On  ne  connoit  qu'une  seule  espèce  de  Galathée 
mî  vient  des  rivièires  de  Tlnde  ou  de  Tile  de 
ucjlan. 


G  A  s 

Lister.  On  donne  ordinairement  les  fleoTei  de 
l'Inde  et  de  l'île  de  Ceyian  pour  patrie  de  cette 
coquille ,  mais  M.  Gray  nous  a  assuré  quelle  SToit 
été  trouvée  dans  le  tfeuve  de  Congo,  ce  qoi  ett 
confirmé  par  M.  Sowerby. 

GALÉA. 

Klein  (^Method.  ostrac.  pag.  56)  réunit io«i 
cette  dénomination  toutes  les  coquilles  qot  ont 
plus  on  moins  de  ressemblance  avec  les  (^aiqw< 

3ue  portoient  les  Anciens.  Dans  ce  genre ,  comme 
ans  presque  tons  ceux  de  cet  auteur,  on  troafe 
des  coquilles  fort  différentes  :  des  Tonnes,  de* 
Casques,  des  Cassidaires,  des  Pourpres,  des  Cas* 
ceilairesj  etc.  etc.  Ce  genre  est  tombé  dans  Tostà 
comme  il  le  méritoit. 

GALLINULA. 

Genre  établi  par  Klein  (  JfelA.  oitmc*  pag»  5b) 
pour  les  coquilles  que  l'on  compare  i  des  poalet 
qui  couvent,  parce  qu'elles  ont  le  bord  droit  ea 
lurme  d'ailes.  On  trouve ,  dans  cette  coupe  pna- 
cipalement,  des  Strombes  qui  se  rapprochent  di 
Stromhuë  carinattu ,  et  des  Volutes  :  leli  qie 
la  Neigeuse,  le  Pavillon  d'orange,  etc.  Ce  pâte 
n'est  plus  admissible. 


Gai^TasB  à  rayons.  Gaiaihœa  radiaia.  Lamk. 

Lahk.  Ann,  du  Mus.  tom*  5.  pag.  43o.  pL  x6. 

Ibid.  Amm»  #•  vert.  tom.  5.pag.  555. 

Egeria  fudiata^  RoissTj  B^ffon  de  Sonnini, 
tom.  6.  des  Moli.  pag*  3s7. 

Venus  paradoxa.  Boas.   Mus.  cœs.    pind. 
pag.  66.tâs  4.Jfg.  is.  i3. 

Venus  suèffiridi'sj  Gmel.  pag.  3i8o. 

Cmmrsj  Conch.  tom.  6.  pL  3i../^.  Zvj  à 
Sag. 

EiicTCL.fril  %io.fig.  I.  AnOatatkma?  w^riiti. 

LatT.  Conch.  tah.  liA.JIg.  i3. 

Poianwphila,  Sow.  Gênera,  n^.  3. 

Cette  belle  et  rare  coquille  épidermifère  est 
irqnable  par  son  épaisseur,  par  sa  tache  vio- 


lelie  iÂlérienre  sur  un  fond  blanc,  et  surtout  par 
ses  rayons  au  nombre  de  deux  à  quatre ,  d  nn 
bean  violet  sur  un  fond  blanc  de  lait ,  qui  se 
voient  à  Textérieur  lorsque  l'on  a  enlevé  l'épi* 
derse.  l«a  figure  citée  de  Lister  est  difficile  i 
fuger;  aeroit-ce  une  variété  ou  une  espèce  dis- 
tîacte ,  c'est  ce  quM  est  fort  difficile  de  décider 
d'après  la  fi<ure  qui  ne  paraît  pas  exacte  :  an 
Meêe,  les  différences  seroient  principalement  dans 
la  ffueme  de»  crocheu ,  et  peot-éire  dans  eelle  de 
ia  bomU»  qui  eerosi  plaa  graade  daai  celle  de 
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Nom  donné  par  Ruraphius  et  adopté  par  Klf  n 
{Method.  ostrac*  pag.  55)  pour  dutinguer  qm 
coquille  qui,  d'après  cet  auteur,  ressemble  s  •« 
Buccin ,  lorsqu'on  la  voit  du  côté  du  dos  «  màn 
dont  la  forme  de  l'ouverture  l'en  éloigne.  Il  r**' 
fort  difficile  de  juger  cette  question ,  puisqQ*c« 
ne  cite  que  de  mauvaises  figures  ^  et  vues  sea^ 
ment  dn  côté  da  dos. 

GARIN. 

Adanaon  donne  ce  non  i  vne  espèce  de  ceq«>-  < 
bivalve  qui  reasemble  à  une  Plicatnle  :  elle  spps'* 
tient  cependant  an  genre  Huître,  comme  on  pe«i 
le  conclure  de  la  courte  description  et  de  li 
figure  incomplète  d'Adanson  (  Vcy.  au  Sémi 
pag.  100.  pL  i4^g*  >  )•  Vqyej$  BniraB. 

GARNOT. 

Espèce  de  coquille  du  genre  Créptdnie  d^ntt 
et  figurée  par  Adanson  (  Voy.  au  Sénég»  W*  ^ 
Jig,  9).  Cette  coquille  est  restée  dootense.  ^oyti 
CasMODiiX. 

GASAR. 

Une  variété  de  VOstrtm  pameiùca  Gmel  f( 
Lamk.  a  reçu  ce  nom  d'Adansoa.  (^cgr.  tfa-^^^ 
pL  14.  fig*  1  )•  Voyejs  HoItes. 


GASTÉROPODES. 
PéDeaieetion  iaiiedeste  àsma  k 


Af 
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IoBg-(emp«  par  M.  Cavier,  dans  Ton   Tableau 
élémentaim  du  Règne  animal,  pablié  à  la  iia 
du  siècle  dernier  (i798).   Cette  dëaomioaiioa 
(rè»*coaveiiable ,  qai  exprime  une  lllanu^re  d*GCre 
dei  aoimaax  auxquels  elle  s'applique ,  ne  pouvoit 
manquer    d'être  adoptée,  ainsi     que  les    idées 
svitéiBatic[ues  nouvelles  dont  elle.étoît  la  suite. 
Cetie  distinction  des  Mollusques  en  grands  ordres, 
d'après  \eâ  organes  locomoteurs,  eoiraînoit  avec 
elle  de  tonte  nécessité  les  changemeos  les  plus 
remarquables  dans  le  système  de  Linné  ;  on  devoit 
désormais  abandonner  celte  distinction,  dès-lors 
inadmissible ,   de  Mollusques  à  coqnilies  et   de 
Moiluques  nus  rangés  dans  des  classes  dilTcrentes , 
sur  ce  caractère  de  peu  d'importance  de  l'exis* 
tence  ou  de  Tabseoce  d'un  corps  testacé  protec- 
teur :  telle  est  l'influence  dn  cboix  crue  fait  le 
zoologiste  des  parties  caractérisantes  d  une  classe 
on  d*un  ordre  d'animaox ,  qu'il  parvient  par  cela 
seul  h  une  bonne  ou  à  une  mauvaise  classification. 
Si  ooos  n'avions  le  projet ,  à  l'article  Mollusque, 
d'entrer  dans  quelques  détails  sur  cette  question 
iffl{K>rtanie,  noua  trouverions  dans  les  Gastoro- 
podes  un  exemple  des  plus  remarquables  de  cette 
infioeDce.  Elle  n'est  pas  superficielle  ,  comme  on 
poorroit  pent-étre  le  croire  si  Ton  n'y  réflécbissoit 
pas  assez  ;  car ,  à  côté  de  cette  idée  qui  paroît 
si  simple,  d'nn  animal  gastéropode,  vient  s'en 
grouper  beaucoup  d'autres,  qui  sont  le  complément 
nécessaire  et  indispensable  de  la  première. 

Les  cbangemensde  classification  résultant  de  1'^ 
tablissement  des  Gastéropodes  étoient  trop  impor- 
taos  et  pouvoient  conduire  à  des  résultats  trop 
farorables  à  la  science  pour  ne  pas  être  adoptés. 
Lamarrk  qni ,  presqo'en  même  temps  qne  M.  Cu- 
vier,  iravailloit  à  une  classification  des  MoUus* 
qoes,  parvenoit  de  son  côté  et  par  d'antres  moyens 
à  perfectionner  considérablement  la  méinode 
(voyez  MoLi.U8Qi;i)  :  dans  ses  premiers  travaux 
lïne  ffleniionna  pas  les  Gastéropodes  5  il  ne  les 
adopta  que  dans  sa  Philosophie  zoologique  y  mais 
M.  de  Roisjij,  avant  cela  ,  a  voit  admis  cette 
difision  fondamentale  dans  le  Buffbn  de  Sonnini; 
depuis  lors  elle  a  été  introduite  dans  toutes  les 
méthodes.  Lamarck  est  le  seul  des  zoologistes  qui 
ait  partagé  les  Gastéropodes  de  M.  Cuvier  en  deux 
paris  :  les  Gastéropodes  proprement*dits,  et  les 
Tracbélîpodes.  Cette  distinction ,  il  faut  le  dire, 
ne  présente  ancnn  avantage;  elle  est  même  nui- 
sible, en  ce  qn'elle  se  fait  précisément  entre  les 
deux  familles  qni  démontrent  le  mieux  l'impossi» 
biliié  de  ce  partage,  celle  des  Hélices  et  des 
Limaces.  Nous  reviendrons  sur  les  Gastéropodes 
à  l'article  Moxavsqvx  j  aaqnel  nons  renvoyons. 

GASTEROPTEROPHORA. 

Nom  einplové  par  M.  Gray,  dans  la  claisifi- 
cation  natnrelw  des  Mollosqoes ,  ponr  sa  troi- 
ttèae  claaie  de  MoUosqnes^  qui  ne  contient 
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qu'un  seul  genre  j  celui  des  Piéiot radiées,  dans 
lequel  sont  compris  les  Carinaires  et  les  Argo- 
nautes. Ce  qui  est  très- remarquable  dans  Tar- 
rangement  du  savant  zoologiste  anglais  ,  c'est  la 
place  qu'il  donne  à  cette  classe  à  la  lin  des  Gas- 
téropodes., à  la  suite  de  ceux  qui  sont  nus  et 
immédiatement  avant  les  Piéropodes.  CellQ  amé- 
lioration dans  la  métbode  a  été  adoptée  presque 
enlièremeni  par  M.  de  Blainville,  dans  sou  Traité 
de  Malacologie,  comme  nous  le  verrons  à  Tar- 
ticle  Mollusque.  ^ 

GASTROCHËNE.  Gastrochœna. 

Genre  institué  par  Spengler,  dans  les  Not^a 
Acta  danica,  tom.  2,  pour  quelques  espèces  de 
coquilles  bivalves  qui  ne  se  distinguent  pas  drs 
Fislulanes.  Voyez  ce  mot. 

GASTROPLACE.  Gastroplaof. 

En  1811 ,  Lamarck  créa  pour  la  Patella  um^ 
bellata,  vulgairement  le  Parasol  chinois,  te 
e;enre  Ombrelle ,  dont  on  ne  connoissoit  pas  alors 
l'animal.  M.  de  Blainville  ,  Tayant  vn  le  pre- 
mier dans  le  Muséum  britannique ,  le  fit  con- 
noitre  sous  le  nom  de  Gastroplax,  Ce  sera  à 
l'article  Ombrzllx  qne  nous  donnerons  quelques 
détails  et  sur  l'animal  et  sur  sa  coquille.  Nous 
le  ferons  d'autant  plus  facilement  que  nons  pos- 
sédons on  animal  ëiien  entier  de  ce  genre  ,  con- 
servé dans  la  liqueur. 

GATAN. 

Cest  ainsi  qu*Adanson  {^Vcy»  auSénég.  p,  233. 
pL  17  ^  a  nommé  une  des  coquilles  t)i valves  , 
qu'il  plaçoit  dans  son  genre  Came,  que  Linné 
a  désignée  sous  le  nom  de  Solen  vesperUrms, 
et  dont  Lamarck  a  fait  la  Psammobie  vesperii- 
nale,  Psammohia  pespertina,  Voyez  FtAUtioBiE, 

GATEAU  FEUILLETÉ. 

Nom  vnlgaire  et  marchand  du  Chôma  lazarus, 
l'une  des  espèces  les  plus  communes  du  genre 
Came.  Voyez  ce  mol. 

GEHYDR0PHILE5. 

C'est  de  cette  manière  que  M.  de  Ferossao 
nomme  le  second  sons- ordre  des  Pnlmonés;  il 
a  vouln-,  par  le  nom  de  cette  division  ,  exprimer 
un  des  caractères  des  animaux  qui  y  sont  ras- 
semblés ,  animaux  qni  vivent  tantôt  à  Tair  et 
tantôt  dans  l'eau,  ou  plutôt  habitant  des  rivages 
maritimes ,  ils  peuvent  être  momentanément  cou- 
verts d'eau  :  c'est  ce  qui  a  lieu  pour  les  ani- 
maux de  la  famille  des  Auricules ,  famille  qui 
est  la  seule  de  ce  soos*ordre«  Voyem  Auricules  , 

PoLHOirU   et   UOLLUSQUX. 

GEMMULINES. 

M*  d'Orbigoy,  dans  son  travail  sur  les  Cépfaa- 
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.  -H/«n«Ti^'«  aîau  par  A<l«Bton 
-N.^:.  .•J'.  r/.  9),  a  été  placée 
4«.«  e  ^•^Ukit  ^f'jéiUiM  par  Gmelin.  M.  de 
Xrt  a«*  «  «a  lotiv^  ^ms  de  rapport  avec  les 
.  siv>  ;««  )^«iv  <:«  Vw-Autes ,  et  doos  croyons ,  après 
A  xv.^«  40«itâv«  ée  la  descrîpiioa  d'Adanson  , 
^^  ,>».t  a|»|>«ar«.<«t  atui  Pleurotomes.   Voyez   ce 
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to«a  les  MoUnsqaes  vivant  à  Tair  libre  et  à 
U  satfface  de  la  terre ,  cftii  sont  monis  d'une 
cv^îUe  spirale ,  ont  éié  places  par  M.  Lalreille 
daos  les  familles  naturelles  du  rè^çne  animal , 
daos  one  même  famille  à  laquelle  il  a  donné  ce 
•on.  Celte  fanille  ressemble  beaucoup  à  celle  des 
LisMooiM  de  If .  de  Femssac ,  aîost  qa*à  celle 
des  ColioMoéf  de  Lamarck.  Voyt^  cet  mots  et 
Moi4«s^x. 

OÉOPHTliES. 

M.  de  Ferossac,  dans  ses  Tableaux  s^éma* 
tiques  des  Mollusques  j  partaf^e  les  Pulroooësnoa 
opercules  en  trois  sous- ordres;  le  premier,  sous 
le  nom  de  Géophiles,  rassemble  deux  familles, 
celle  des  limaces  et  celle  des  Limaçons.  Vcyes 

FiTLMONZS. 

GÉOPOME.  Gûophomu. 

Montforl ,  dans  sa  Conchyliologie  systématique  , 
«L  ^bli  œ  f;eiire  pour  «ne  petite  coquille  de 
U  Méditerranéo,  qui  «it,  comme  beaocoop  d'au* 
iees  Gécikaiopodes  microscopiques ,  «or  les  fucui 
ou  les  polypiers.  Cette  coquille  ne  pou  voit  cons» 
titoer  on  genre,  surtout  avec  les  caractères  donn<^i 
par  Mootiorls«lie  rentre  daos  les  l'olystomeiles, 
dont  elle  Jie  peot  se  distinguer.  Voye^  Folts- 

TOMXtLS. 

GERVIIXIE.  GeniUia. 

M.  Defraoee  est  I  «nteer  de  re  f^onre  ;  il  l'a 
d«'dié  à  M.  ée  GerviUe  qm ,  i^r  tes  «ombrevscs 
leckerebos  aux  enviroas  «k  Valognee  ,  m  ^écoa* 
vert  ••  |lM<i<i  «ombre  de  corps  org«fits(5s  fos* 
eilos ,  ot  qui  méritoit  bien  de  voir  soo  nom  at- 
iaefad  à  on  tooo  ff^***^-  V*  Defrance  ne  ronuut 
d*aboffd  ies  Oenrinies  que  par  des  moles  intë» 
tieoM  ëone cspcee  réfiaodue  dans  U  craie  de 
Valogttce  ;  «I  carod^rita  le  fleure  d'aprf«  ces 
tnatérioAn  «ncampIeH  ,  et  00  lent  f#ien  que  !«.• 
caractères  durent  s*cn  ressesHir  :  cipendMit  csat 
auteur  avoit  bien  saisi  les  caractères  principaux. 
Feo  de  temps  après  la  liublicaHoiide  M.  Defraoee, 
)l.  nosloBobinitii  SQSira  4a»s  ks  Mémoitm  de 
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4m  Société  Umnéenrm  du  CWiiod!os(iom.  1. 1614^ 
ttn  Mémoire  asseï  ^eodn  4ana  leqoel  il  lectiliA 
les  caraocères  donnas  pcr  M.  Defraoee ,  d'spifi 
r^xameo  do  plosieors  espèces  oooveUes  dont  «l 
observa  les  coquilles  on  iiolofo  et  non  dfaprii 
les  moules. 

I^e  f  enre  Gervillte ,  dèveaaal  moins  tneertsia, 
poovoit  être  adopté,  et  il  le  fut  eo  eflfst  p«r 
M.  de  BUinvitie,<l«os  ton  Traité  de  Afofacobyig. 
par  M.  Latreillo,  dam  ses  Familles  nabàmlU* 
du  Règne  animal /  par  M.  Aasif;  «  dans  soa  Ma- 
nuel,' et  enfîo  par  oons^  dans  le  Dictiennaifetim- 
Siffue  ^Histonre  naturelle,  l<es  rapports  ds  le 
genre  ont  été  fixés  dès  sa  citation;  00  m  pso* 
▼oit  y  voir  qo'nne  modification  des  Feraes ,  ti 
il  étoit  impossible  ,  par  conséquent ,  de  l'en  ^loi- 

{;Der,  Les  Gervillies  fortmt  donc  admiseï  dMi 
a  &BiUe  des  Malléaeées  de  Lamarck  ,  et  n*» 
rent  se  placer  •entre  les  Feraes  et  les  Crro«* 
twles  :  c'est  la  quVm  les  trouve  dans  les  fMrfrB|;fi 
qoe  IHMM  avons  cités  précédemment ,  et  c'est  la 
oorlainement  où  il  restera,  à  moins  cpiVm  ot 
le  réunisse  aax  Pemes  à  titre  de  sons-^^eme. 

CAILACTfcaiS     OÎHiniQOBS. 


Coqaille 'bivalve  j  inéqnival ve ,  înéqailalérsV , 
alongée ,  ira  peo  arquée ,  sotiiransveise ,  trti- 
oblique  sar  sa  1)ase  ,  non  bâillante;  cbamtrrf 
double  ,  Textérienre  formée  de  «iHtius  Urf;s»  « 
pea  profonds  t  plus  on  nsosna  non>bien«  ,  oppo- 
sés aur  ckaque  valve  ,  destinés  a  recevoir  dr« 
li^amens  comme  dans  les  Ferons^  rinuciaoïrA 
deots  très*obliques,  altnmoa  aur  cka^œ  vJis 
et  se  focevant  mntuelleiaent» 

Nous  empruiUons  cette  |Jir«se  caradérisiiq*'' 
k  11.  Dealoiicbamps»  parce  qu  elle  ^enprioie ,  sa*  • 
bieo  qu^oo  peut  le  désirer ,  Us  «curaclèras  da* 
linoiifs  «les  GerviUies.  Dans  le  Dècisosmoim  d^- 
sique  d'Hiftaiio  uaiureUê^  aM>na  nvoos  jogé  k* 
pUncbos  q«H  aocoii»pa|;oonlleM«Nnoi  re  de  M*  Or** 
loncbamps pins  sévèrement qnrllns no mëriloisO' ; 
te  hasard  nons  a«^oit  fait  ramhnr  daos  les  bmu  < 
4e  mauvaises  épreuves,  d*aprèa  iesifoelles  o«ti 
Avions  porté  notre  ît^enseot  qnt  doit  h\f  rsi* 
tifié  ,  car  il  seroit  à  désirer  qne  i(m;es  In  t- 
fures  données  nnr  ies  naturnbolfia  diatrni  •«»*< 
bon  ni*!  qoe  celUs^'i ,  4|uoiqoo  Mpot«daot  «1 
soient  onooae  loin  de  In  ipe#lieoiiA>n*  l^o*  <i^' 
villios  sont  à%s  coquilles  alongéns«  étsoj*e*«  ' 
cbnrnière    droite   et  tvèis-«blique   |»ar   rspf|><' 
i  Taae  des  vatv4Ms  cette  ckienière  oai  compotrc  » 
onmoie  dans  les  Fvcnes,  d*nne  M*rie  de  ko»:- 
tt^es  WniiudinaJcK  pbis  nniaMncM«ombsm»r«. 
selon    lei   espèces  ,    se    correspondant    dsaf  !•  • 
deux  vah'es  ,  et  donnanl  snsersion  à  mm  Ut^o-f  *' 
moltiple  :  cei  fçout itères  sont  creo»t*c«  Jant  IV ;  ••'- 
snnr do -lii longes  valves*  En  dedonadorosaïf  r.i 
gOÉiuièaos^  00  4ronvo  enr  choc|sM  valve  dru»  ** 
tflM  ^mÊ0  ^iq««w  Uès4MSnât,  Inst  émsiis** 
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ï  tM  deiqutlles  sont  de»  cavicëf  obloopies  et 
éiraitft  destîo^es  à  recevoir  les  dents,  sai liantes 
de  i^aQlre  valve  :  c'e&t  là  le  caractère  le  plus 
lailluU  et  le  phu  dishnclif  des  &ervinîea«  Lear 
forme  n'est  pas  constante  :  quelques-unes  sont 
peraoîdes  et  fort  along^es  ,  d'autres  sont  à  l'ex- 
térienrtont-à-rait8emblal)lesaux  Avîcnles,  ayant 
uD  proloDgement  caadiforme  postérieur.  Toutes 
les  espèces  connues  jusqu'à  présent  dans  le  genre 
qui  nous  occupe  sont  fossiles  et  appartiennent 
aox  terrains  secondaires  :  c'est  dans  l'oolite  et 
lei  argiles  qni  en  dépendent  qu'elles  se  trouvent 
particulièreoient.  Nox»  ne  oiieron*  que  quel- 
ques espèces  y  n'ayant  pas  à  notre  diaposiiion 
toutes  celles  décrites  par  M.  Desloncuamps  ^ 
qui  oe  sont  pourtant  qu'au  uoaU>se  de  cinq. 

» 

I.  GkavuxiB' avienleide.  GeivUtia  apisidoides, 

Sow. 

6.  testa  eiongatây  crasse,  obliquissimâ^  subcy* 
Hniracœâyanticéacutâ,  subauriculatâ  y  eumeulis 
integns  ;  suJcis  cardinis  ejc terra  magnis ,  nu' 
menais/  derUibus  cardinis  intemi  polymorphis, 

obUquissmis. 

Pema  opiculoides,  Sow.  Min^  concJL  pi.  66. 
OespUUa apicuhides,  ibid.  Min*  conch.  pi.  5tt» 

« 

Oennlliap^moiilgSj  Eudes  DtsLOircBiiiiys^  Mérrt. 
delà  Soc.  iinn.  du  Calpados  ^  tom.i,  pag.  126. 
a*,  i.pi.  I.  ^  3. 

Coquille  longue ,  étroite ,  snbcylindracée ,  très* 
poiotoe  antér  ieurement,  arrondie  poslétiearement 
et  on  peu  arquée  dans  sa  longueur.  Le  bord 
ctrdinal  est  très-alongé ,  droit ,  un  peu  relevé 
ea  aile  aplatie  postérieurement ,  il  furuae  avee 
Taie  des  valves  un  angle  très-aigu;  les  valves 
iOBt  très-épatssea,  sortout  dans  la  longueur  de  la 
cbaroiéfe  ,  elles  s'amincissent  à  lent  extrémité 
postérieure  :  elles  sont  lisses  on.  presque  lisses, 
ne  présentant  jamais,  que  des  stries  d'accrois- 
leneot.  A  l'intérienr  elles  sont  polies ,  peu  con* 
Cires  ,  et  sont  pourvues  d'une  impression  mus- 
nilaire  »  ovale  ,  obronde ,  subcenimle  ,  placée 
»«dassons  de  Textréniité  du  bord  cardinal,  très^ 
près  du  bord.  Sur  la.  partie  externe  du  bord  car* 
dinal  on  compte  sept  on  Imii  |;onttières  ,  lavges 
et  peu  profondes,  ponr  Tinsertion  des  ligamens; 
elles  sont  parallèles  et  perpendiculaires  relatif 
▼eoieat  an  IsonL  La  partie  interne,  du  bord  pré* 
unie  quatre  on  cinq  dents  irrégulièret,  ondées, 
sutUates  ,  à  c6iés.  desquelles,  sont  creusées,  des. 
csrités  semblables  ponr  les  dents  de  l'antre 
îtlve. 

Celle  eoqnSIa ,  qui  a  qnelqnefoie  plus  de  deax 
^^rîmèiies  de  kingnenr ,  se  tsonve  dans  le  eal*-' 
caise  de  Caen.  avec  abondance ,  mais  dissonte , 
fit  n'offrani  ^ne  ki  coaehe  oorlioaleecfibrente, 
qviesl  lsè»-inuMe<  Qn  la^tronve  aussi  aua  yacbes*^ 
àoiita,  m«a  cemplétemeot  eonservée ,.  el^  enfin 
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en  Angleterre  dans  une  position  géolegiqoe  sem- 
blable. 

2.  GuLTiLLiB  solenoïde.  G^nfillia  tolenoides* 
Dsv. 

G,  testa  longissÙTèâ,  soîeniformi  yorcuatâ  ,  cin- 
gusiâ,  tenui,  anticè  tnirtcatàj  caniine  brtfiif  obH^ 
çuissimoy  sulcis  quatuor^  dentibus  cardirms  in^ 
terni  nufuervsis ,  papîè  dispositis. 

Dxr.  Dict.  des  Se.  nat.  tom.  i8.  pag»  5o3. 
atlas ,  n^.  16.  pL  x^.Jîg.  4. 

Desloncb.  loc.  cit.  n^  3. 

Sow.  Min.  conch.  pL  Sw.fig.  i  à  4* 

Bla»  viftLE ,  Traité  de  Maiac.  pag.  53o.  pi.  61. 
/^.  4. 

Co<]uilIe  longue,  étroite,  mince,  tout*à-fait 
soléniforme,  comme  son  nom  Findique ;  elfe  est 
courbée  dans  sa  longueur  comme  le  Solen  ertsis  , 
et  devoit  être  fort  aplatie  à  en  inger  par  les 
impressions  qu'elle  a  laissées.  Le  bord  cardinal  ' 
est  tellement  oblique  qu'il  devient  presque  pa* 
rallèle  à.  l'axe  des  valves  j  il  est  tsoaqné  anté- 
rieurement et  à  peine  relevé  à  son  extrémité 
postéiieure.  Ce  bord  est  ivè»«oart,  et  ne  présente 
)amais  sur  le  talon  plus  de  tvois  ou  quatre  sillons 
ponr  le  ligament  multiple-  Sur  le  bord  interne 
de  la  cbaroière  se  trouvent  les  dents  «ardinales , 
petites,  alongées,.  obliques,  étroites,  irrégnHè* 
rement  disposées. 

On  ne  connoSt  cette  espèce  de  Gervillîe  que 
diaprés  les  moules  et  les  impremions»  M.  de 
Gerville  la  découvnt  aux  environs  de  Valogpes, 
dans  la  craie ,  ei  depuis  elle  a  été  reironvée 
en  Angleterre  ég^ilement  dans  le  terrain  cr^aux. 
Cette  coquille  a  quelquefois  douxe  on  txeiae  oenr 
timètces  de  longueur  et  seulemeni  donxe  on.qna» 
torze  millimètres  de  large. 

Les  autres  espèœs  de  Gervillies  ne  nons  sont 
connues  que  par  les  figures  et  les  description» 
de  M.  Deslonckamps.  L'une  d'elles,  comme  ce 
savant  naturaliste  l'observe  fort  bien  ,  n'a  pas 
les  laractères  du  genre  :  sa  forme  d'Avicnle  ne 
seroit  pas  le  seul  motif  qui  nous  feroit  replacer 
cette  espèce  dans  ce  genre ,  car  nous  ne  pen* 
sons  pas  que  les  plis  irréguliers  du  bord  cardinal 
puisse  être  un  obstacle  à  u  joindre  ans  avicules. 

GIBBE.  Gibbus. 

Mont  fort,  dans  sa  Conchyliologie  ^siémaiiçtde 
(tom.  %.  pag.  Z02  ) ,  a  établi  ce  genre  à  ioiçt  pour 
une  coquille,  il  est  vrai  fort  singulière»  le  Balê-^ 
mus  iyonetianus  de  Brnguière  »  décrit  dans  le 
premier  volume  de  ce  Dictionnaire ,  auquel  nous 
renvoyons.  Lamarck  a  compris  cette  coqpilte  au 
nombre  des  Maillots.  Voyez  ce  mot. 

GIOCNIE.  Gimmia. 

Tons  Ita  oenchylioiègîstes  ont  reconn»  avee 
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Drapamaait  la  supercherie  de  Gioeni,  qui  a  décrit» 
dans  un  petit  Mémoire  imprimé  à  Naplet  en 
178a ,  les  habitudes  «  la  manière  de  marcher  d'an 
animal  fabuleux  qui  n'ëtoit  que  l'estomac  armé 
de  pièces  calcaires  du  Buiia  /ignan'a.  La  descrip- 
tion étoit  lelieoDeat  circonstanciée ,  que  Bruguière 
et  Retaios  y  furent  trompés  et  en  firent  un  «;ei)re 
sous  le  nom  de  Tauteur  »  qui ,  au  reste  ^  avoit  eu 
assex  peu  de  modestie  pour  se  le  dédier.  Brazuière 
lui  a  donné  le  nom  fran^is  de  Char,  auquel  nous 
renvoyons. 

GIROGONITE.  Girogoniies. 

Long-temps  on  fut  trompé  sur  la  nature  du 
corps  nommé  ainsi  par  Lamarck  ;  ce  savant  le 
plaça  dans  %e%  méthodes  parmi  les  Céphalopodes, 
ce  que  presque  tous  les  zoologistes  tirent  après 
lui.  Léman  découvrit  la  nature  de  ce  corps ,  qu*il 
faut  rendre  à  la  botanique  >  pnisqne  ce  n'est  autre 
chose  qu'une  graine  de  chara. 

GIROL, 

Adanson  {Voy.  au  Sénég.  pag.  61.  pL  4) 
nomme  ainsi  ane  jolie  espèce  d*01ive  que  M.  La- 
marck ,  d  abord  dans  les  Annales  du  Muséum , 
et  ensuite  dans  le  tom.  7.  des  Animaux  sans 
verièbrts,  pag*  i^'rj.  w*.  87,  nomme  0/r>e  glan- 
dJàrmB  {Oh fa  giandtjbrtnis)*  Le  G i roi  d' Adan- 
son n  eo  est  qu'une  variété.  Voy9X  Ouvi. 

GITON. 

Adanson  (^«oy-  au  Sénég.  pag.  1*4.  pL  8) 
place  sous  ce  nom ,  parmi  les  Pourpres ,  une  petite 
coquille  qui  n'a  point  été  indiquée  dans  la  syno- 
nymie des  nouveaux  auteurs ,  et  qui  laisse  du 
doute  quant  à  son  genre,  parce  que  la  figure,  qui 
est  mauvaise,  ne  supplée  pas  suffisamment  à  la 
description.  M.  de  Btainville  la  laisse  dans  les 
P'iarpres  ;  ce  ponrroit  être  an  Buccin  de  la  section 
des  Nasset. 

GIVAL. 

Nom  donné  par  Adanson  (  Voy.  au  Sénég, 
pag.  37.  pL  %.  rt".  7)  an  PateUagrœca  de  Linné, 
qui  est  aujourd^ui,  pour  Lamarck»  le  Fissu^ 
rrlta  gftrca.  Voytz  FissuaBLLS. 

GLADIUS. 

Dénominatir^n  tirée  de  la  comparaison  avec  le 
poisson  JCtphias gladius,  que  Klein  {TerU*  ostmc* 
pag»  59)  a  appliqué  a  une  cou^ie  générique,  qui 
a  été  établie  de  nouveau  par  I^marck  tona  le 
nom  de  Rùêieiiaire,  Voyea  ce  mot. 

GLANDIOLE.  Clandiolus. 

Genre  qoe  Montfort  établit  dans  ta  Conehylio- 
itygie  systémaiàgue  {tom.  I.  pag.  3l4)i  d'après 
qne  figure  de  :>^ldani ,  ponr  ui  corps  microsço- 
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piqne  qni  est  resté  douteux;  on  ne  peoi  door, 
quant  à  présent,  admettre  le  genre  Glaadiole, 
qui ,  selon  la  pensée  de  M.  d'Orbigny ,  seroit  oae 
coquille  jeune  ;  nous  ajoutons,  et  peut-iire  aatiUe. 

GLANDULINES. 

M.  d'Oibigny  donne  ce  nom  ao  premiec  soai* 
genre  des  Nodosaires  y  oyez  ce  mot. 

GLAUQUE.  Giaucus. 

Connus  depuis  long- temps  ,  les  Glauques  cnt 
été  établis  en  genre  par  Forster,  dans  le  ton.  5 
du  Magasin  de  Voigt^  il  a  été  ensuite  admis  par 
la  plupart  des  zoologistes,  qui,  à  l'exemple  de 
Forster,  l*ont  fait  sortir  des  Doris,  ouLionret 
Gmelin  l'avoieot  placé.  M.  Cuvier,il^^neaAimj/, 
tom.  Sjle  range  dans  les  Gastéropodes  oqUi- 
branches ,  entre  les  Eolidea  et  les  Scylléei  :  Bjic 
les  avoit  confondus  avec  ce  dernier  genre.  Im- 
marck  a  considéré  ces  Mollusques,  d'après  leot 
habitude  de  nager  à  la  surface  de  l'eau ,  cornac 
un  passage  entre  Ici  Hi'téropodes  et  les  G  aster  > 
podes;  aussi  le  met-il  te  premier  daus  sa  Lmiùc 
des  Tritoniens  (  voyez  ce  root  ),  qui  commeoce 
les  Gastéropodes ,  et  qni  suit  immédiateneat  Ici 
Hétéropodes.  M.  de  Ferossac  a  laissé  ce  geort 
dans  les  mêmes  rapporte  que  M.  CuWer;ffi<iJi 
il  en  a  formé  avec  lui  une  famille  séparée  dri 
Nudibranches  poly branches  aur   le  nombre  àe% 
tentacules.  Il  est  à  remarquer^  avec  M.  de  U!-in* 
ville,  que,  jusqu'à  la  publication  de  son  M^mcirt 
sur  l'ordre  des  Mollusques  polybraoches,  ins.  :< 
dans  le  Journal  de  Pfysigue,  tous  les  observairuri 
qui  ont  mentionné  ce   Mollusque,  ou  qui  1'^* 
figuré  comme  Blumenbach ,  font  tous  reprisent 
sens  dessus  dessons,  ayant  considéré  sa  sarii'' 
abdominale  comme  étant    la   dorsale,   et  »'-^' 
versa*   Celte  erreur  a  du  les  porter  à  dire  r.e 
les  orifices  de  l'anns  et  de  la  génération  sont  iii<  > 
à    gauche;    ce    qui   auroit    été  unique  jaic  ^ 
présent  dans  les  Mollusques.  En  rétablissant  ce.j 
ci  dans  sa  véritable  position,  il  rentrera  dam  U 
règle  géuérale.  Il  paroi  t  aussi  qu*on  a  voit  vu  cri 
animal  d'une  manière  fort  incomplète*  car  31.  ^ 
Blainville,   qui  en  a    fait   une  description  (c  : 
détaillée  dans  le  Dicttonnainf  des  Sciences  ati^- 
relies,  a  en  occasion  de  recdlîer  pliuicnrs  errtb.t 
asses  notables. 

Nous  ne  suivrons  pas  cet  anteor  dans  ta  dn- 
cripiion  détaillée  et  savante;  elle  ponrroit  (i;^ 
le  sujet  d'un  mémoire  plutit  que  d'an  stmp  * 
article;  nous  mms  cuiif enterons  d'en  donner  •* 
extrait.  Ce  petit  Mollutioe»  très  •  con trac::  - . 
d'après  les  formes  que  lut  donnent  les  fignret  a-  « 
auteurs,  comparées  à  celle  de  Tani mal  Iwvrtstf 
conservé  dans  l'alcool,  est  rev^a  d'une  pr<. 
qui  est  beaacoop  pins  ample  qoM  sie  le  fani  p^- 

I  contenir  juste  les  viscères,  qni  sont  rat'"' 
eo  une  petite  maaae  à  la  pàrtîo  aalén 
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corps,  Ta  dam  ton  entier ,  est  iriangalaîre  à  sm 
putie  «ntëiieare  où  ta  base  est  placée  ;  la  boache 
rarmoatée  de  quatre  tentacules  ;  la  surface  abdo- 
nixiale  est  aplatie  et  eoûèrement  occupée  par 
DQ  disque  charnu  musculaire ,  qui  est  le  pied  que 
loD  avoit  pris  pour  le  dos,  Tanimal  ayant  l'iiabi- 
tode  de  nager  renverse;  le  dos  est  bombé  et  ne 
préieote  rien  de  remarquable  5  de  chaque  côté^ 
et  ordioairement  d'une  manière  symétrique , 
aaisseot  quatre  appendices  digités  nui  servent  de 
aageoîres,  et  probablement  à  porteries  branchies. 
Les  naturalistes  qui  ont  vu  cet  animal  vivant 
I accordent  à  dire  qu'il  est  d'un  très-beau  bleu 
bordé  d'argent  y  et  les  branchies  sont  de  la  même 
couleur  y  mais  plus  vivement  coloriées  aux  extré- 
mités qu*à  leur  origine.  On  peut  caractériser  le 
learede  la  manière  suivaufe. 

CA.&ACTS&ZS  GÉ9iaiQVB8. 

Corps  aloBgé,  anbcylindrique,  gélatineux^  ayant 
Q&e  (ête  antérieurement,  et  terminé  postérieure- 
ment par  une  quene  grêle ,  subolée  ;  lête  courte; 
hoQciie  proboscidiforme ,  surmontée  de  quatre 
tentacules  par  paire ,  les  plus  zrands  étant  sans 
doale  oculés;  nageoires  branchiales  opposées, 
palmées  et  digitées  à  leur  sommet,  latérales  hori- 
zontales, an  nombre  de  trois  on  quatre  paires; 
les  postérieures  presque  sessilés  ;  les  onveriures 
poQT  la  génération  et  l'anus  ouverts  latéralement 
da  coté  droit. 

On  a  prétendu  qn'il  y  avoit  plusieurs  espèces 
de  Glauques  ;  on  a  pensé  que  le  nombre  de  paires 
de  nageoires  pouvoit  servir  pour  les  distinguer , 
mais  on  s'est  bientôt  aperçu  que  ce  caractère  pris 
aeal  était  insuffisant  par  son  extrême  variabilité. 
Oa  ne  connoit  donc  encore  que  l'espèce  sui- 
▼anle. 

Glauquk  de  Forster.  Glaucus  Fonieri, 
Lahs.  Anint,  sans  vert,  tom.   6.    i'**  part. 

Glaucus  allanticus ^  Blaxbubach,^^.  d^hisU 
naL  pi.  46.  j  et  Manuel  cP histoire  naturtlle , 
tom,  2.  pag»  22. 

Glaucus,  Fxaaov,  Ann.  du  Mus*  tom*  ]5. 
pl-'i^Jig.  9. 

Scyllée  nacrée ,  Bosc^  Hist.  nat.  des  vsrs, 

Glaucus  Forsteri,  Blairv.  Malac.  pag.  48^. 
pl'  46.  fig.  3.  a.  b.  c. 

Ce  Giauqae  est  long  environ  d'un  pouce  et 
demi;  il  vit  très -abonda  m  ment  dans  les  mers 
cbaades ,  et  même  dans  la  Méditerranée.  On  le 
▼oit  en  grand  nombre  à  la  surface  de  Tean  na^^eaot 
avec  une  grande  rapidité  dans  les  temps  calmes. 

GLAJJQUES  (les). 

M.  de  Perussao,  dans  ses  TabUauja  systéma" 
Bist.  Nat,  des  Vers.  Tome  IL 
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tiques  des  Animaux  mollusques j  proposa  cette 
famille,  qui,  dans  son  système,  est  la  troisième 
des  Nudibranches  ;  il  y  introduisit  les  genres 
Laniogère,  Glauque,  Éolide  et  Tergipe.  Cette 
famille  n'a  pas  été  adoptée.  Voyez  les  genres  que 
nous  venons  de  citer  et  Mollusque. 

GLOBIGÉRINE.  Glohigeiina. 

On  est  redevable  de  ce  genre  à  M.  d'Orbigny , 
qui  l'a  proposé  la  première  fois  dans  son  travail 
général  sur  les  Céphalopodes ,  inséré  dans  le 
tom.  7  des  Annales  des  Sciences  naturelles, 
M.  Rang  qui,  dans  son  Manuel,  a  admis  sans 
changemens  la  méthode  de  M.  d'Orbigny,  a 
laissé  le  genre  Globigérine  dans  les  rapports  qui 
lui  furent  primitivement  donnés  ;  il  est  compris 
dans  la  première  section  de  la  famille  des  Héli- 
costègues  Croyez  ce  mot),  entre  les  genres 
Calcarine  et  Gyroidine. 

Nous  pensons  ,  comme  M.  Rang ,  que  le  genre 
Globigérine  est  nécessaire  et  doit  être  con- 
servé ,  mais  nous  croyons  que  ses  rapports  ponr- 
roient  être  meilleurs,  et  c'est  au  moins  dans 
l'intention  de  les  rendre  plus  naturels  que  noua 
les  avons  modiSés  dans  le  Tableau  que  nous  avons 
donné  des  Céphalopodes  microscopiques  à  l'article 
Céphalopodes,  auquel  nous  renvoyons. 

CA&ACTiHES     OÉHinXQUES. 

Coquille  libre,  trochoïde,  irrégnlière ;  spire 
plus  ou  moins  confuse,  formée  par  des  loges 
I  sphériques  plus  on  moins  distinctes;  ouverture 
.en  forme  d'échancrure ,  plus,  ou  moins  profonde 
et  arrondie ,  située  à  la  base  de  l'axe  de  la  spire , 
à  l'angle  ombilical. 

Dans  les  divisionaqne  nons  avons  faites  dans 
les  familles  des  Céphalopodes  microscopiques, 
nons  avons  choisi  comme  essejitiel  un  ca- 
ractère auquel  M.  d'Orbigny  n'avoit  pas  assez 
donné  d'importance;  nons  voulons  parler  de  la 
forme  et  de  la  position  de  l'ouverture.  Le  genre 
qui  nons  occupe  méritoit  sons  ce  rapport  de 
former  un  groupe  à  lui  seul ,  ayant  non-seulement 
une  forme  et  une  composition  toute  particulière , 
mais  encore  l'ouverture  placée  d'une  manière  qui 
est  propre  à  ce  genre. 

Nous  avons  nommé  Troxhiforme  la  famille  dans 
laquelle  nous  rangeons  les  Globigérines;  cette 
famille ,  comme  son  nom  l'indique ,  ne  contient 
que  des  coquilles  irochoïdcs  non  symétriques ,  que 
M.  d*Orbigny  a  voient  placées  dans  une  même  fa^ 
mille  avec  celles  qui  sont  symétriques  et  nantili- 
formes.  Quoique  plusieurs  espèces  de  Globigé- 
rines ne  présentent  qu'une  spire  obscure  et 
quelquefois  très-aplalie ,  le  plus  grand  nombre 
est  réellement  trochi  forme ,  et  sert  a  déimire  l'hé- 
sitation -que  l'on  ponrroit  avoir  snr  les  premières. 
Les  Globigérines  sont  des  coquilles  exirêmemént 

y  * 


I70  G  L  O 

peiîtes^  Tonnées  d'one  i<ri«  d«  {^lobules  emQl4$ 
sur  tto  <eul  axe  tuuro^  en  apîrale  ;  chaque  etpèo^ 
est  coBposée»  dont  l'eut  parfait,  d*an  nombre 
assec  coDitaot  de  globales  ;  le  dernier  aeal  est 
ouvert,  et  iouvertare,  comme  nous  l'avons  dit, 
a  une  position  parlicoltère  au  genre.  M.  d*Orbigny 
cite  douxe  espèces  dans  le  genre  Globig^rine  ;  le 
plus  grand  nombre  sont  vivantes ,  ^elqnes-noes 
sont  fossiles  :  Soldani ,  qui  a  voit  si  bien  exploré  les 
sables  coquilliers  de  Rimini ,  en  a  voit  figuré  quel- 
ques espèces.  N*ayant  pu  recueillir  qu*an  peKt 
nombre  d'espèces  ae  ce  genre,  ce  seront  celles«là 
seulement  que  nous  décrirons. 

1.  Globioûisk  bulloïde.  Globigerina  buIloideSn 
d*Ors. 

G»  testa  alhâf  irregulariter suhot^A ,  depr^ssâ, 
jpinUâf  g/oàmÙs  dUlinctisùmiëj  iœpigatiif  apef^ 
turà  rotundâ.  Nob. 

1>*Obb.  Mémoire  sur  les  Céphalopodes ,  ^/sn. 
des  5c,  nat.  tom.  7.  pag.  977.  nP.  t  • 

Ibid.  Modèles  de  CéphaL  i**.  livr*  n^.  J7  et 
4*.  liçr,  it».  76. 

SoLnasi ,  Micros,  tom.  s.  pag.  1 17.  tab.  in3. 
Jg.  H.  I.  O.  P. 

Cette  coquille  microscopique  est  irrégntière* 
meut  ovale,  snbglobnleuse ,  un  pen  déprimée, 
formée  d'une  série  de  sept  ou  huit  globales  dis* 
posés  dans  une  ligne  spirale;  elle  a  un  aspect 
particulier  qui  la  disKngae  ossex  facilement  des 
antres  espèces  que  nous  connoissons ,  à  cause  du 
plus  grand  nombre  de  ses  globnles  ;  chacun  d'eux 
est  tres^nettement  ^paré  de  ses  Toisins ,  anxqueh 
il  est  fixe  par  «ne  petite  partie  de  sa  surface;  tons 
les  globules  sont  lisses ,  croissent  successivement 
dUpoia  le  premier  îoaqmM  dernier,  qui  «et  le 
seul  qni  aoil  percé  à  la  base  de  la  coquille  d*nne 
onverinre  ronde*  Cette  coquille  a  à  peine  «n 
deai«mtlUaièii«  de  loMoeur}  on  la  trauTe  à 
Rimins* 

%.  Gt4>noéBiVB  ponetîenlée.  Ghhtgerinapunc^ 
tieuimêa.  D'Obb. 

G.  testa  minutissîmâj  depressâ  ,  très  quatuon^ 
^bulisjomtatd  ;  gtobûiis  undiquè  puncticulads; 
aperturâ  rotundâ»  Nos. 

DX)iLBi4iVT,  loc.  Cit.  nP.  8. 

Coquille  beanconp  plus  petite  que  Ja  précé- 
dente 9  ajaat  a  peine  an  cinquième  de  miUimèire 
de  longnenr  ;  elle  est  jaunâtre ,  composée  de  trob 
on  quatre  globnles  bien  séparés  lee  uns  des  antiee 
et  formant  un  commencement  de  spirale  liès- 
aplatie ,  un  seul  globale  forme  le  sommet  ^  lee 
iroia  anires  lui  sont  inférieurs  ;  ils  aool  tons  cha- 
gftnÀ  et  oocverts  de  Donctoaiiona  épanes  et  nom» 
breeaes.  La  dernière  loge  «  qui  est  ia  pbss  grande  , 
est  percée  infériei&remant  d*aae  trèe-petite  envier- 
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inre  ronde ,  qui  nous  a  para  placfc  plai  eité* 
rienreroent  qne  dans  l'espèce  précédente.  Ayant 
recueilli  cette  espèce  dans  les  sables  de  Rimi, 
nous  avons  pensé  que  c'étoît  celle  que  M.  d*Or> 
bigoj  avait  nommée  Giobigermm  pm^ttaÊiatû^ 
son  nom  et  aa  localité  a'appliqnaat  bien  à  eUe. 

3.  GLOBSOsams  triloonlaire*  Ghbigsema  trikh 
culans.  D'Obb. 

G.  testa  oçato-trigonâ  ,  dépressif  gtobidU  tri' 
bus  iœpigatis  formata  ;  aperturâ  minimà,su^ 
opatâ.  Nob. 

D*OaBiGiiT ,  toc.  cit,  n^.  a. 

Cest  encore  parce  que  nons  arons  trouvé  cttte 
espèce  dans  la  localité  indiquée  par  M.  d*Orbi- 
gny ,  et  qu'elle  n*a ,  comme  aon  nom  le  liit 
entendre ,  que  trois  globules,  que  nous  Tavom  rai* 
portée  au  nom  de  M.  d'Orbigny ,  sans  avoir  Ten- 
tièreconviction  que  c'est  bien  la  même  que  celir 
qu'il  a  vne.  Cette  espèce  est  trèe^petite  ;  elle  itt 
subtrigone  ,  aplatie,  le  premier  et  le  phis  petit 
des  globnles  se  Ironvant  dana  l'angle  Corme  p«r 
les  deux  autres  :  ces  globules  aoni  moins  sépvés 

2 ne  dana  les  espèces  préoédeotea  ;  l'onvcrtare  éa 
ernier  est  en  dessous  de  la  coqoilk  ;  eUe  ttt 
petite  et  subovalaire.  Cette  petite  espèce  se  troefc 
fossile  aux  environs  de  Bordeanx.  M.  d*0rbip7 
annonce  uoe  espèce  de  œ  genre  anx  enviseei  ^ 
Paris  }  malgré  nos  recherchée  aasidnes  |  nous  as 
l'avons  jamais  rencontrée. 

GLOBITC.  Globiies. 

M.  de  Haan ,  dans  sa  Monographie  êts  A/mne* 
m'tes  et  des  Goniatstes ,  nomme  ainsi  on  noott «a 
genre  décembre  des  Ammonites  pour  les  espêcri 
qui  sont  complètement  inrolvées.  Ce  genre,  qii 
est  on  double  emploi  des  Orbnlîtes  deLamarck,  ne 
pouvoit  être  adopté ,  d*abord  parce  que  par  aotr- 
rtorité  cehii  de  Lamarck  sent  devoît  être  adjBi« , 
et  ensnite  parce  que  ni  Ton  ni  rentre  da  ce* 
genres  ne  reposant  sur  de  bons  caracièrett  er 
pouvoient  être  reçus  dans  la  mélliode  apm  •» 
examen  un  peu  aprofondL  Vpjez  ^' 
et  AnxoHiTX. 


GLOBULTHES. 

Nom  que  M.  d'Orbigny  donne  an 
sous*genre  des  Pk>lymorphines.  ^OfAB  c 

GLOBUS. 

Une  Bneerde  et  qnehinea 
globolense   eonttitneni  dans 
(  7>jv/.  Misûu  ostmc.  pag.  17S)  wm 
tombé  dana  lonbli. 


GLOIRE  DE  MER.  Gtoria 

Nom  que  l'on  donne  è  na 
text  c*  redieffcllé  des  ama 


troi«iès« 


M. 


Povm^  de  %Sm 
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décrit  dam  le  pretnîei  toIiib«  dt  u  DictioanaHC. 
VafeiCàpXfa".  146. 

GLOSSE.  GtOMsus. 

D«M  lOB  f^nad  et  migntfi(]««  aiivrif;e  âe> 
TeMM&  dei  Doax>Âicilei ,  Foli  dnaae  ce  non 
Ml  ■aouax  d'un  genre  qoi  correipoDd  com- 
nlêieinwt  k  celui  Domm£  Ifoearde  par  Lanwrck. 

GLOSSODERHÇ.  Glouodima. 

Nom  que  Poli  donne  aux  coquilles  de  ion  genre 
Gluuiu.  Ce  icenre  ert  le  m£me  qoe  celui  nooinid 
pir  Laioarck  laocaida.  Voy»  ce  mot. 

GLYCIHÈRE:.  Gfyeûneris. 

La  coquille  qui  lervît  à  Lamarck  pour  établir 
M  jJFare  c'toil  placide  par  Linnâ  un  nombre  de* 
M)'eii  ejle  préienie  en  elTel  qaetques-uni  det  ca- 
ricièrei  de  ce  genre,  mai)  elle  en  ofire  auaai 
de  pjrticnlieri  que  tout  les  conchytioloj^uei-re' 
cananrent B^ec  Lamarck;  le  f^enic  Glyciwère  >'ut 
é\iii{i  cl  caraui^riié  dan»  le  premier  travail  de 
Lamarck  aur  tci  coqnilUn;  il  fait  partie  det 
M<5mairei  de  la  Société  d'Histoire  nainrelle  de 
?irij ,  publii!s  en  l'an  7.  Ce  Renie,  dans  reite 
première  m^tlinde,  «e  tronve  à  ch\é  des  Salens  , 
iDiii  an  doit  remarquer  qu'il  n't'lcit  pas  dans 
roii(;ine  ce  qn^il  est  aiijourd'4iui.  Le  JUja  glj- 
fiiiieiû  de  Liiini!  lui  fut  donné  comme  l^pe  ,  el 
Wir  coquille  eit  dt-vcoue  le  tjpe  du  f^enre  Fa- 
nii|>je  de  N^nard  de  la  Gro^c  :  on  s'aperçut  te 
c;  cbaoï^ement  lorsque  t.am;.r<  k  publia,  en  itSoi , 
lûii  Sjttéine  des  Animau.T  stuis  fertibresi  ( 
><i  liea  de  continuer  de  donner  le  Mya  l'fy' 
ivrù  conme  >;pe  ,  H  dosna  le  Mya  n/iqua 
deCbemnîll,  coquille  que  Un nd in  présenta  cou  1  me 
iipc du  genre  Cyrtodaire.  Ce  cbai^viBent  1(1?  t.a- 
Badk  eairaîna  vrnseml'lalitentent  M.  de  H-iin^ 
(  Baffbn  de  S*mmm  )  à  adaielire  les  deux  co- 
i,i)illei>  dan*  le  génie  Giycioière,  quoiqu'elles  n'a- 
partinurul  pas,  ciwirne  on  Tient  de  le  voir, 
'  un  n.èiiie  );enrc.  Juaqu'an  monieirf  où  La- 
r.iart'k  dora  la  sctMice  de  lOtt  dernier  ouvrage, 
su  ne  lut  cuamenl  il  coinputoil  le  genre  Gly- 
MKièreqa'il  ovoit  inlrothnt  dans  hr  fjniiUe  des 
s-lénactttfs- {  >'oï'M  c*  uiBt.)M.  <;uvieT,  A^grw 
animai,  n'adora  le  t;*^re  '(tl'i  titre  dt  SMIB- 
<i«i  Mjcs  ,  et  il  ditona  noor  ea^aW  1« 
ii/r^uaieolruieni.  Li 
il  imirrjwc  trris  eB|W'i 
icnvove  ait  Jl^  a-tder, 
mnl  oi  la  ttollectin 
Il  propriélddtM.  d 
•t  fut  iinpOMble  diff 
fio*i»eHeii 
•an  ^lur 
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cimère  nicréc,  fositl?  de  Grignon,  apparlenoît  an 
^enn  Saaicave.  Crt  examen  nons  dcnna  la  cer- 
titude qu'itoexisloit  qu'une  setite  rérilable  GI3- 
cimère. 

Dans  son  Traitéde  tSalacohgia  ,  M.  de  Blaîn- 
«ille  rangea  tes  Glycimère*  dans  la  famille  de* 
Fyloridés  à  cdté  des  fanop^es  ;  mais  dans  les 
addilioD»  et  curreciions,  il  lait  pressentir  que 
ce  genre  pourroit  fort  bien  appartenir  à  nne 
autre  famille  et  se  rapproclter  des-  Muleties  et 
des  AnodoMies.  Ce  rapprncheoieni  ne  nou»  semble 
jntili^  par  aneun  bon  caractère  ,  le  morif  de 
M.  de  Blïinn'lteétani  l'érosion  des  crochets  dans 
les  Glj'ciiBères  comme  dans  les  Mulelies  et  lei 
Anodontes. 

canA'CTÈnes  oiiriCKiq'OKs. 

Animal  pourvu  d«  dcnx  grands  lipkoBs  pos- 
léiieuFs  et  réunis  ,  ayant  le  manieaa  fermé  dan» 

firesque  toute  son  étendue  ;  une  petite  feme  pal- 
éale  aniérienre  ponv  le  passage  da  pied.  Coqwille 
transverse,  irès-l»ôil)aate  de  chaque  côié,  coo> 
verte  d'un  épiderme  fort  épais  ,  corné  ;  char- 
nii'^re  calleuse  ,  sans  dents  ni  fossettes^  nymplie) 
saillantes  au-dchors,  portant  on  lij^menl  ex- 
terne tiès-saillaot  et  fort  solide. 

En  modiâanr  do  cette  manière  le*  caractères 
t^éiiériques ,  il  devient  iropoaiiUe  d'admettre  dans 
le  geiH-e  d'aalies  coquilles  (}ue  des  Glyumèscs. 
Toute  coquille  qui  ne  ler»  pis  liùs-bôilliuilc  auK 


dcu: 


«trémiléi  , 


ipa 


.'piderme  épais,  et  qui  n'aura  pas  une  cbaraidre 
(.'poisse  ,  caUeuse  el  s;ins  dents  ni  fossettes,  sera 
nécessaireoient  exclae  du  genre;  c'est  pour  ci'la 
que  nous  n'y  admettons  qu'une  seule  espèce  qui 
(Si  la  suivuoie. 

1 .  Cltcimékk  sîlique.  Glycimena  nli^ua, 
Laui. 

Cr.  tettâ  transfêrtïm-obiongâ,  opatâ ,  utrin<f>tè 
hyaatisiiMiàiepidenuide  nigro^  nattb*u  decorti- 
colis  ;  valvi»  intU»  disco  calloso  incnutatis  f  pai- 
ticé  impmsioae  pallii  extguè  entatginato, 

l.ANK.  Aniirt.  s.  vert.  tam.  5.  pog-  438.  n*-  1. 

RotasT ,  Btiffon  dt  ^nnimi,  Coquilles,  tom.  6. 
:fi0g.  408-  pi-  7»  M'  3. 
[     Hfya  siRçfitt-  Crevn.  Conch.  cab.  tab.   198. 
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esl  reconrerla  d'on  épidenne  ttoir ,  eicori^  sor 
let  croclieti ,  loÎMOt  et  slrîë  dans  le  milieu  ;  il 
ne  pareil  pat  dëpauer  le  bord  dea  Talvet,  conoie 
cela  a  liea  dans  lei  Solëonjes;  en  dedans,  celte 
coquille  est  d'un  blaoc-giitâtre.  L'impression  du 
manteau  y  est  indiquée  par  une  ligne  profonde^ 
légèrement  ëchancriée  postérieurement;  cetielî|;ne 
d*insertion  circonscrit  la  callosité  qui  se  voit  à 
l'intérieur  et  qui  ajoute  à  Tépaissenr  et  à  la  so- 
lidité du  test.  Le  bord  cardinal  est  arrondi ,  cou* 
Tert  d'un  bourrelet  ddcurrent ,  se  joignant  pos- 
térieurement à  des  nymphes  épaisses ,  terminales, 
postérieures  ,  Irès-sai liantes  et  donnant  insertion 
au  ligament.  Les  impressions  musculaires  sont 
petites ,  Tantérienre  est  très-étroiie  et  fort  obli- 
que ;  la  postérieure  est  tout  près  du  bord  et  se 
joint  à  l'impression  du  mutde  rétractent  des 
siphons* 

Les  GlycîmèresTÎvent  bien  probablement  è  la 
manière  des  Mye»  et  des  Solens ,  enfoncées  dans 
le  sable;  on  sait  aujourd'hui  qu'elles  set rouTenl  en 
l^rande  abondance  au  banc  de  Terre*Nenve.  Cette 
coquille  a  76  millim.  de  large  et  35  de  long. 

GLYaMERIS, 

Le  genre  que  Klein  (  Tent.  Meik.  osiruc. 
pag*  170}  institua  sous  ce  nom ,  contenant  avec 
le  Chôma  GêyctmertM  (Panopée)  des  Myea  et 
des  Luiraires ,  ne  peut  être  regardé  comme  Tori- 
gine  do  genre  G^^cimère  de  LamarcL  Voyez 
CLTaxîaB. 

GOCHET. 

Adanson  {Voy.  au  Sénég.  pi.  \Z.  fig.  4)  a 
donné  cette  épitbèie  à  une  fort  belle  espèce  de 
Natice,  qui  est  la  Naiica  Jubnithea  de  La- 
marck.  VoytM  Natici. 

GOLAR. 

Dans  son  ouvrage  snr  les  coquilles  du  Sénégal 
(pi.  19* ) t  Adanson  a  nommé  ainsi  nue  coquille 
pins  connue  sons  le,  nom  de  Soien  strigilatmê. 
VoyeM  Soi.Be. 

GONDOLE. 

Adanson  (Voy.  au  Sénég,  pi,  1)  à  donné  ce 
nom  an  premier  genre  des  coquilles  uni  valves. 
Ce  g^nre  contient  Te  Sormet  et  une  Bulle.  Il  n'a 
pas  été  adopté.  Voyez  Sonnxx  et  Boixb. 

GONDOLE  BLANCHE. 

Nom  marchand  d'une  belle  espèce  de  Bulle 
assea  commune  dans  les  collections;  Lamarck 
l'a  nomm^'e  Bulia  ampuUa*  La  grande  Gondole 
em  la  Gondole  papy  racée  est  une  antre  espèce 
de  Bnlle  dont  Mont  tort  a  fait  son  genre  Aihis , 
et  qoi  nVst  autre  chose  que  la  BuUa  naucmm 
fcamk*  Voyez  Bvulm. 


G  O  ÎS 

GONIATTTE.  GoniaiiUt. 

Genre  proposé  par  M.  de  Haan  dans  la  fsmilU 
des  Goniatitées  (  tfoyez  ce  mot  )  pour  des  co* 
quilles  à  cloisons  ondoleoses  ou  subarticulfo,  doot 
les  tours  sont  complètement  involvés.  Dans  lei 
caractères  de  ce  genre,  qui  ne  peut  être  adopté, 
M.  de  Haan  fait  passer  en  première  lî^  oeu 
tirés  de  la  forme  de  la  coquille  et  de  son  ea- 
roulement  complet ,  ne  tenant  pas  asseï  compta 
de  la  position  du  siphon  et  oe  la  forne  des 
cloisons.  Voyez  Navtu^. 

GONIATITÉES.  Gomatitea. 

Dans  la  classification  des  Ammonées,  H.  de 
Haan  a  proposé  de  former  une  famille  à  Isqnellt 
il  donne  ce  nom ,  pour  y  placer  les  coquilles  cloi- 
sonnées ,  qui  lient  ou  font  le  passage  de  cellei 
qui  ont  des  cloisons  découpées  et  persillées  s 
celles  qui  ont  les  cloisons  simples  ;  mais  de  ces 
coquilles,  les  unes  appartiennent  indubitableoieoi 
aux   Ammonées  et  les  autres  aux  Nautilscéei  : 
il  n'y  a  pas  de  caractères  conatans ,  soit  dans  U 
forme ,  soit  dans  la  place  qu'occupe  le  siphon  ; 
dans  les  unes  il  est  dorsal ,  et  on  trouve  ua  ea- 
grainage  des  cloisons,  ce  sont  donc  des  Amaso- 
niies^dans  les  antres  ,  il  est  central  ou  veoiral, 
et  les  cloisons  ,  bien  qu'onduleuses ,  ne  sont  poiat 
articulées  ,  ce  sont  donc  des  Nautiles.  Ainsi  it 
trouve  détruite  cette  famille  ,  dans  laquelle  ce- 
pendant M.  de  Haan  avoit  établi  trois  genres  qui 
oe  sont   point    admissibles   non    plus.    {y<0^* 
CsnaviTS  ,  GomariTs  et  Rbaboits  ,  ainsi  «^m 
CirBax*opooEs  et  Moixosqui. 

GONIOSTOMES.  Gomostomaia. 

M.  de  BUinville  ,  dans  son  Tmité  de  Mal^ 
coiogie  ,  a  séparé  cette  faoïille  pour  deua  |:en:ts 
que  Lamarck  comprenoit  dans  celle  des  TurL.* 
nacées.  Cette  séparation  est  fondée  sor  U  im- 
lure  de  l'opercule ,  et  en  cela  elle  répond  as 
but  que  M.  de  Bl»tnville  sVtoit  proposé  .  de  i^ 
parer  bien  nettement  en  deux  grandes  dirutc» . 
abstraction  laite  de  la  forme  ,  tontes  let  f- 
quiUes  des  anciens  genres  Troc  hua  etT«jrbodc 
Linné  :  d'un  coté,  dans  la  farail.e  des  Guoi*^ 
tomes ^  tontes  ctlles  qoi  ont  l'opercule  lomé, 
d*un  autre ,  dans  celle  dea  Cricoatomes,  loa.ts 
celles  qui  ont  l'opercule  calcaire. 

Nous  n'adoptons  pas  U  famille  des  Go«u<.#- 
tomrs  composée  des  deux  genres  Cadran  et  Tft^ 
que  ,  fMirce  que  nous  croyons  qne  les  caractèics 
sont  insuflisans  ;  si  Ton  veut  faire  attention  a«a 
nombreux  passages  qoi  lient  Ira  Troques  s^* 
Turbos  ,  on  verra  combien  il  est  difficile  de  séps* 
rer  ces  deux  genres  dans  denx  famiUes  :  eo«* 
alloua  mime  pins  loso ,  car  oo«»  pensons  qa  «^ 
eonviendroit  mienx  de  les  réluiîr  en  «a  <^^ 
Nous  savons  bien  qu'on  sous  olifeclera  li  *** 
Cttie  de  roperrole  ,  mais  noiu  répeadiens  pst 
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Texemple  du  genre  Natice,  dans  leqael  on  laisse 
MHS  difficulté  les  espèces  à  opercule  corné  et 
celles  à  opercole  calcaire  :  par  un  raisonnement 
bien  timpie ,  nous  demandons  pourquoi  ,  dans 
oa  geore,  ce  caractère  de  la  nature  de  l'opercule 
s-l-il  si  peu  d'importance,  lorsqu'il  en  a  tant 
àâDÈ  Taotre  ?  Il  nous  semble  cependant,  par  une 
cooiëaaence  de  principes  ,  que  cette  valeur  de- 
Troit  e Ire  la  même  partout*  Voyez  Mollvsqvx  , 
Caobait  et  Tjioqux. 

GOR. 

Gmelîn,  dans  la  i3*.  édition  du  Systema  na^ 
turœ,  a  réuni  à  une  seule  espèce,  le  Trochus 
panùierinusy  deux  coquilles  qui  appartiennent 
certainement  à  deux  espèces  bien  distinctes  :  l'une 
d'elles  est  le  Gor,  U  l'autre  le  Kacbin  d'Adansoo. 
\yoy,  au  Sénég.  pL  la).  Nous  en  reparlerons 
à  l'article  Taocbus,  auquel  nous  renvoyons. 

GORDET. 

A  l'article  GomosT  du  Diâtionn.  des  Sciences 
naturelles,  M.  deBlainville  dit  que  cette  coquille 
d^Adanson  (^oy.  au  Sénég.  pL  16)  est  la  même 
qoe  là  Venus  qfiicana.  C'est  en  vain  que  nous 
a?oos  cherché  dans  les  'auteurs  une  Vénus  de  ce 
nom,  et  cette  recherche  nous  a  donné  la  con- 
viction que  cette  coquille  du  genre  Vénus  n'est 
citée  nulle  part.  Voyez  Vxifvs. 

GORON. 

D^^nomination  soos.Iaquelle  Adanson  (  Voy,  au 
Sénég,  pag.  206.  pL  14)  a  décrit  et  fi|^nré  une 
co4juiile  très- commune,  connue  sons  le  nom  de 
Spondyle  pied  à'àae^Spondylus gadewp^y  Vqy. 

S?0XOTLS. 

GOSSON. 

Adansofv  (  Voy.  au  Sénég,  pi,  i  )  nomme  ainsi 
voe  coquille  do  genre  Bulle,  la  Bulla  Jlriata 
Bra^.  Voyez  le  n^*.  3  de  l'article  Bullx  du  pre- 
mier volooie  de  ce  Dictionnaire. 

GOUMIER. 

kàiin%ojï  (  Voy,  au  Sénég.  pag.  i56.  pi.  10)  a 
nommé  aînG  une  espèce  du  eenre  Cérile.  Celle 
esoèce  se  trouve  dans  la  Méditerranée  &  sur  les 
côtes  da  Sénégal,  il  y  eft  fort  commun.  On  ne 
if*  trouve  pas  cité  dans  la  treizième  édition  de 
Linné,  mais  il  eil  dans  l'Ekicyclopédîe ,  article 
Ciarrx,  d^.  i3,  sous  le  nom  de  Cerithium  vul- 
gatum  ^  qoi  a  été  adopté  par  Lamarck.  Il 
eft  évident  d'après  cela  que  M.  de  Blainville  a 
commis  nne  erreur  en  rapportant  an  Gourmier, 
^n%  le  I^ÊÛionnaire  des  Sciences  natureiles,  le 
Muiescjiâscatus  de  Linné ,  qui  eft  une  espèce  fort 
diftfical*,  ooflunée  CenUmm  muficatum  par 
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it3 


Bruguière  (  EncycL  méthod. ,  art.  Cxaxte  ,  n*. 
S7),  adopté  sous  le  même  nom  par  Lamarck 
{jinim.  sans  vert.  ton».  J'pag.  70. 71®.  i3).  Vqy* 
CxaxTX. 

GOUSOL. 

La  coquille  qu'Adanson  nomme  ainsi  CVqy.  au 
Sénég.  pi.  9)  appartient  sans  aucun  doute  an 
genre  Mitre  ;  elle  n'a  été  citée  dans  ancun  cata- 
logue. Voyez  MiTRX. 

GOUTIÈRE. 

Nom  vulgaire  que  l'on  donne  quelquefois  ans 
Ranelles.  Voyez  ce  mot. 

GRAIN  D'AVOINE. 

Geoflroy,  dans  sa  Conchyliologie  des  environs 
de  Paris j  pag.  53,  a  nommé  ainsi,  à  cause  de 
sa  forme  et  de  sa  grosseur,  une  petite  coquille 
mise  par  Draparnaud  et  Lamarck  dans  le  genre 
Pupa  sous  le  nom  de  Pupa  nucleus.  Voyez 
Maillot. 

GRAIN  D'ORGE. 

Nom  vulgaire  du  Bulimusobscurus  de  Bruguière 
et  de  Draparnaud.  Voyez  Bolime. 

GRATELOUPIE.  Graieloupia. 

Genre  proposé  par  M.  Desmoulins  dans  le 
Bulletin  de  la  Société  linnéenne  de  Bordeaux: 
dédié  à  M.  Grateloup,  savant  distingué  auquel 
la  science  est  redevable  d'excelleos  travaux,  le 
genre  qui  nous  occupe  mériteroil  à  ce  titre  seul 
d*ê(re  conservé.  Nous  doutons  cependant  qu'il  le 
soit ,  au  moins  à  titre  de  genre,  car  il  nous  sem- 
ble qu'il  manque  de  caractères  suffisans  et  tels 
que  l'on  est  en  droit  d'en  exiger  dans  l'état  actuel 
de  la  concbyliolo|rie. 

La  coquille  qui  est  le  sujet  du  genre  Gfate- 
loupia  est  le  Donax  irregularis  de  M.  Basterot , 
fossile  des  environs  de  Bordeaux  et  de  Dax.  Celte 
coquille  se  rapproche  en  effet  beaucoup  plus  des 
Donaces  que  de  tout  autre  genre.  Les  Donaces , 
comme  on  le  sait ,  ont  deux  ou  trois  dents  cardi- 
nales ,  et  de  chaque  côté  une  dent  latérale  sur 
chaque  valve  \  l'une  des  dents  latérales ,  la  pos- 
térieure surtout,  manque  très-souvent,  elle  ne 
se  trouve  jamais  dans  le  Donax  triangulans^  par 
exemple,  et  autres  espèces  voisines  ;  de  plus ,  dans 
ces  espèces,  la  dent  cardinale  postérieure  se  tlé- 
compose  ou  se  divise  en  dentelures  inégales.  Dans 
la  Grateloupie ,  cette  dent  postérieure  se  décom- 
pose régulièrement  en  quatre  ou  cinq  petites  dents 
décroissantes  &  divergentes.  Les  autres  carac- 
tères de  cette  coquille  sont  ceux  des  Donaces. 
Etant  équilatérale ,  le  ligament  ne  pouvoit  être 
sur  le  plus  petit  côté,  il  est  im  peu  pins  long  que 
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ààUÈ  Ie<  Doaaces.  Lt  deni  btérale  postérUnre  a 
Itissé  QD^  trAce  de  loo  exlitence  »  taiidi*  qae  U 
dent  latérale  aoiérieuie  eu  fort  groiie  et  pUcce 
très-près  des  dents  cardinales;  celles-ci,  ouire 
les  aoatre  [ou  cinq  postérieures ,  sont  au  nombre 
de  deux,  dont  Tune,  sur  la  valve  droite,  est 
ion  épaisse;  elle  est  la  plus  antérieure. 

CABACTiRIS    GBSiaiQOBS. 

Coquille  éqoilatérale ,  équtvalve,  ré«;nlière,  nn 
peu  smaense  postérieoreiuent;  charnière  ayant 
deux  dents  cardinales  simples ,  antérieures,  et  de 
pluf,  à  la  place  de  la  dent  postérieure,  un  série 
de  cinq  ou  six  petites  deuts  séri^les,  régulière- 
ment dccroissaotes  et  divergentes;  une  uent  la- 
térale antérieure  fort  grosse»  rapprochée  des 
cardinales;  dent  latérale  postérieure,  ab^olèie; 
ioipression  paliéale,  profondément  éckaucrée. 

Il  est  ioaubi table  que  les  Grateloupies  sont 
très -voisines  par  leurs  rapports  des  Donaces  et 
des  C>'thérées;  nous  pensons  qu'elles  se  rappro- 
chent plus  encore  de  ce  premier  genre  que  du 
dernier ,  et  en  cela  nous  sommes  un  peu  con- 
traire à  l'opinion  de  M.  Dc^moulins,  qui,  à 
cause  de  U  légère  sinuosité  du  bord  ipiVrieur 
de»  valvt'S,  pLico  uu  nouveau  genre  à  côté  des 
Teilinos  :  un  gr<ind  nombre  de  coqoillcs  de  genrts 
et  de  ramilles  diUereus  peuvent  avoir  une  siouo» 
sise  au  bord  inférieur  |des  valves,  sans  que  pour 
cela  on  les  puisse  rapprocher  des  Tellines;  il  est 
d*autres  caractères  dent  la  valeur  Tempotte  de 
beaucoup  sur  celle  de  celui -la. 

].  Gratblovpic  danaci forme.  Grateioupia  do^ 
nuci/orrmi.  UcsMOUL. 

G*  testa  o^^atO'Subtrigonj ,  politâ^  Ictvigata  , 
absofrtt  radialA  ;  maiytfis  uitegro,  posUce  ^uù- 
jirtutito  j' lunuiâ  UnceoLttà  ,  uuprcsij. 

DcsJCcuI.l^s ,  BulL  de  la  Soc,  d'Ali  t.  nat,  de 
Bord,  toifi,  1,  pu  S'  z,^i^/jg,  i  à  5* 

Donojr  invguluhs,  Bastbrot,  Ménè^  sur  les  ter- 
rains Urt.  des  enéf,  de  E^rdeisujt.  —  Mrtn, 
de  As  Soc,  dhnt,  nat,  de  Paru ,  iom*  a.  pag. 
ii4.  p/.  4. /jr.  19. 

Co^]utlle  c'vale,  suî»tri^«.iie ,  équilatérale,  ar- 
rondie et  large  antéiieurcDtent ,  plus  étroite  et 
leraiiaée  par  on  augle  oixus  postérieuiemeut  ; 
elle  est  toute  lisse,  p"lie,  brillante,  obscure  tuent 
rayonnée  Inogitudmaleiueut ,  et  présentant  quel- 
ques S' lies  iransverses  d'accroissement  ;  Ut  cro- 
chets sont  petits,  pointus,  peu  saillans,  à  peine 
inclinés  vers  la  luuulc;  celle-ci  est  étroite.  Un- 
cédée ,  médio'^roincul  profonde.  Le  ligament  est 
plus  grand  que  dans  !es  l>ooa«.es;  nous  ue  par- 
lons pas  des  autres  caractères  de  celte  toi^uille, 
f^ui  sont  les  oiêrues  que  ceux  du  geure.  Cmic 
ispèce,la  seule  qui  soit  connue,  se  trouve  aux 
environs  de  Bordeaux  et  de  Da»  ;  les  plus  grands 


G  U  T 

individoi  ont  Sy  milliin.  de  longaenr  et  57  1« 
largeur. 

GRENAILLE. 

M.  Givier  {Règn.  amim.  tons.  1%.  pag^éfi^) 
avait  séparé  des  Matlloia  9l  des  Claosihei  \t* 
espèces  uvales  dont  ronvetiare,  garnie  de  deaii 
on  de  lames  sur  le  bord  on  plus  proloadésea*, 
ont  U  forme  des  véritables  Butines.  Ce  soos-mie 
n'a  point  été  conservé  par  M.  Lamatck;  il  f^.i 
partie  do  treizième  sous-genre  des  Hélices  de 
M.  Ferussac,  les  Cochlodontes ,  qui  répoode^: 
assez  bien  an  Maillot  des  aaieurs.  M.  de  Biais- 
ville,  dans  le  Dictiormairo  des  Sciences  natu- 
relles,  en  fiiit  la  deuxième  division  dei  MailLu. 
Voyez  ce  mot. 

GRENOUILLE. 

On  donne  Tiilgairemeol  ce  nom  \  un  St  rosi  Le 
assez  commun  dans  les  collections ,  Strombtts  it  r,- 
tiginosus  L.  {Ployez  Strombk.  )  Sous  la  Dr&e 
dénomination  on  indique  aussi  une  v^^ritable  R.* 
nelle,  le  Mufeccmna  de  Linné,  RaneUà  crwncr.j 
Lamk.  F  oyez  Rskillc. 

GRIFFE  DU  DIABLE. 

Nom  vulgaire  des  Ptérocères  à  digitaiicos  re- 
courbées. Voyez  PTiftocixs. 


GRIMACE. 


GRIVE. 

De  vulgaire  qu*il  éioit ,  ce  nom  a  été  tm\\  >  '- 
par    Lamaick  pour  disi«:.ner  le  Cypnatm  tuni». 
On  i*en  sert  c^rdinairement  pour  ie  Âe^4t  #.«*•». a 
Linné  ,  que  Ton  nomme  encore  quelquefort  On»* 
à  libres  arêtes,  \oytz  PoacXLAixx  et  SûlTt. 

GaYPHÊE. 

Genre  que  Laroarck  a  sépnré  des  Hulirr*. 
mais  qui  n  a  pas  de  caractères  sn&sans  pour  c  e 
C0U.1L1  vé  à  tiirc  de  geure  1  noua  en  {«taon*  aac  n^- 
tiou  des  Uuilres.  l'oyez  ce  mot. 

GUITULINES. 

M.  d'Orbign^  donne  re  nom  ,  dans  son  corrur 
sor  les  Céphalopodes ,  au  second  sous-gcoie  ^  ' 
Pulymorphmes,  Vojez  ce  mol. 

GUTTORNIUM. 

■ 

K\fda(fistrac.  snethod, p4f£^  Sa, 


.  ! 
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iToit  proposé  une  petite  coope  générique  dans 
laquelle  il  comprenoit  cens  des  Mores  de  Linné 
goi  lont  cordonnés  et  qui  ont  le  canal  on  pen  re- 
leré^Ie  type  en  étoit  pris  dans  la  figore  H.  de  la 
pi.  s4  de  RompfaiQS.  Anjonrd'hni ,  cette  coqoilie 
rentK  parfaitement  dans  le  genre  Triton  de  La- 
narcl.  (  l^qycz  Teitov.  ) 
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GYMNOSOMES.  Gymnosomata. 

Petite  famille  proposée  par  M.  de  Blainville 
pour  y  placer  deux  genres  de  son  ordre  des  Apo- 
robrancnes  on  Ptéropodes;  elle  contient  les  deax 

fenres  Qio  et  Pnenmodermei  qui  ont  en  effet 
es  rapports  entre  enx,  mais  qu'il  n'est  gnère 
possible ,  ce  noos  semble ,  de  séparer  des  Hyales 
et  antres  genres  voisins.  Voyez  Ptéhoposxs. 


HAL 


Halbarde  de  suisse. 

L'un  de$  noms  dona^  Tulgaîrement  aa  Rostel- 
hire  pied  de  pëlicao.  Voyjt  Rostbixaibi. 

HALIOTIDE.  Haliotù. 

Georede  la  famille  des  Hacroslomet  deLamarck 
et  des  ScutihraDcbes  non  symétriques  de  M.  Cu- 
TÎer.  M.  de  BUiaville  les  a  placés  dans  le  même 
ordre  des  Sculi branches,  dans  la  famille  des  Où- 
dées,  qu'il  a  crëde  nouvellement.  Plusieurs  espèces 
de  ce  genre,  abondamment  répandues  dans  nos 
mers,  ont  été  connues  des  Anciens,  et  pour  la 
plupart  figurées  par  eux.  Ils  les  ont  presque  toutes 
rapprochées  des  Patelles  et  les  en  ont  séparées 
avec  facilité;  car  il  eft  pen  de  genres  qui  soient 
plus  faciles  à  distinguer  au  premier  abord. 

Klein  (  Me/A.  ostrac.  pag*  i8.  )  paroi t  le  pre- 
mier a  en  avoir  iait  ce  que  nous  nommons  un 
genre ,  sous  le  nom  à^Auris,  puisé  dans  les  écri- 
vains antérieurs  à  son  époque,  tels  que  Lister, 
Ru  m  phi  us,  etc.  Linné  forma  ensuite  ce  genre  sous 
le  nom  à^Halêotu,  et  il  a  été  adopté  depuis  sous 
la  même  dénomination  par  Adanson  et  tous 
les  conchyliolognes  modernes. 

Jamais  les  auteurs  n'ont  varié  sur  la  nécessité 
et  sur  la  bonté  de  ce  genre;  mais  il  en  est  peu 
qui  ait  autant  varié  de  place.  Nous  voyons  en 
elfct  Linné  terminer  sa  première  division  des  co- 
quilles régulières  et  à  spire  par  les  Halioiides,  et 
fommeocer  la  section  des  coquilles  sans  spire  par 
les  Patelles.  Ce  rapprochement  avoii  été  senti  et 
indiqué  par  les  Anciens.  Adanson  lui-même  mit 
ces  genres  dans  un  même  ordre  de  rapports.  Bru- 
guieie  sépara  beaucoup ,  dans  son  cadre  métho- 
dique, les  Patelles  des  ILiliotidesj  il  mit  les  pre- 
mières dans  sa  première  division  des  coquilles 
sans  spire  régulière,  avec  les  Dentales  et  les  Ser- 
pules;  les  secondes,  à  la  fin  de  la  seconde  divi- 
aion,  entre  les  Ncrites  et  les  Argonautes.  Ce  qui 
est  loin ,  comme  il  est  facile  de  M  sentir,  de  prc- 
aenier  un  ordre  naturel  dans  les  rapports.  Lamarck, 
«dans  %tt  AriiiHOUJB  sans  t^eHèbreSj  1801,  a  voit 
mis  ce  genre  dans  %è,  seconde  section,  celle  qui 
réunit  tontes  les  coquilles  qui  nonl  ni  canal  ni 
échancrure  à  la  base.  Il  se  trouve  évidemment  à 
faux  entre  la  Tesiacelle  et  le  Vermet.  Dans  la 
Philosophie  soologique  ,  00  le  voit  faisant  partie 
d'une  famille  particulière  avec  les  Stomates  et 
Siomatelles.  Cette  famille,  à  laquelle  il  donna 
d'abord  le  nom  de  Siomaiacée,  fut  conservée  plus 
tard  par  lui  (  Ejctnàii  du  Coan,   181 1  )  sous  le 
nom  de  Macrostomes^  mais  il  en  sépara  alors  Les 
Hâliotides  pt>nr  les  réunir  avec  doute  ana  Patelles, 
nna  Ombrelle*  et  aua  Oicabrioos,  dans  la  secoude 


division  des  Phylliens.  Enfin,  dans  son  denier 
onvrage^  le  même  auteur  réunit  de  oouvesn  In 
Ualiotides  anx  Stomates  et  Stomaielles,  comof 
dans  la  Philosophie  zoologique,  en  coDserrsal  It 
nom  de  Macrostomes  pour  la  famille  à  laqoelle  il 
a  ajouté  sans  séparation  le  genre  Sigaret.  M.  Ca- 
vier,  dans  set  divers  travana,  n*a  guère  noim 
varié  que  Lamarck  à  Pégard  des  rapports  de  et 
genre.  Dana  la  première  édition  du  Règne  ont' 
ma/,  nous  le  trouvons  selon  le  système  linoéeii, 
entre  les  Nérites  et  les  Patelles ,  à  peu  près  dsat 
les  mêmes  rapports  dans  le  Cours  <tamttomt4 
comparée j  mais  dans  la  seconde  édition  du  Rèfr,t 
animai',  M.  Cuvier  réunit  les  Hâliotides  sua  bitu- 
mâtes ,  aua  Cabochona  et  aux  Crépidales,  dsoi 
sa  famille  des  Scuiibranches ,  dans  la  soasHhfi- 
sion  des  non* symétriques.  H.  de  Ferussac,  dsoi 
ses  Tableaux  systématiques,  a  laissé  ce  genri 
dans  les  mêmes  rapports  que  M.  Cuvier,  seule- 
ment il  a  divisé  les  Scutibranches  en  trois  soo»- 
ordres  qui  comprennent  plusieurs  familles  :  !ci 
Hâliotides  sont  dans  la  première  avec  les  Pjd  lie* 
de  Montfort  et  les  Stomates  de  Lamarck.  M-  di 
Blain ville,  dans  son  Traité  de  iÛaiacologie ,  ^ 
rapproché  aussi  les  Hâliotides  des  Calypt.scibCt  i 
il  a  fait,  avec  ce  genre  et  les  Ancyles,  sa  famiU 
des   Otidées.  Quoique  M.  de  Blaioville  ait  par- 
faitement connu  Tariimal  de  l'IIiiltotide,  il  («' 
facile  de  s'apercevoir,  par  la  séparation  qvM  rs 
fait ,  et  surtout  par  Tassociation  avec  les  Anc)lc«. 
qu'il  n'a  point  résolu  la  question,  qui  est  dMiia. 
plus  difiScile  à  décider  d  une  manière*  satisfiisuc 
sans  rompre  les  rtipports  des  coquilles  et  des  sr.* 
maux,  que  ces  animaux  eox-mêmes  préseoter 
un  plus  grand  nombre  d'anomalies. Voici,  au  lei'c. 
de  quelle  manière  ce  genre  a  étd  caractérisé. 

fràmACTBXBs    eiuiniQVis. 


Corps  ovaUire,  irèt-déprimë,  a  peine  spiral  <■ 
arrière,  pourvu  d*un  large  pied  doublement  fras^' 
dauft  sa  circonférence^  tête  déprimée  M^'^**^*'^* 
un  pen  aplatis ,  connés  a  la  base;  yens  pnrn  t- 
suoimet  de  pédoncules  prismatiques  situes  10  c<'m 
externe  des  tentacule»;  manteau  fiM*!  m«ot:e,  r'-* 
fondement  fendu  an  côté  gauche  ;  les  drus  la;  'i 
pointus,  formant ,  par  leur  réoaion ,  une  aorte  di 
canal  pour  conduire  Pean  dxna  la  cavité  l^^* 
chiale  située  à  gauche,  et  renferment  dent  ir^** 
lungs  peignes  branchiaux  inégaux.  Coquii.*-  (''* 
crée  recouvrante,  trps*déprimée, 
ovale,  à  spire  très-netiie,  fort 
postérieure  et  laiéra^ 
cpielacoqniiUtà  b 
tranchant)  le  gar 


ut 


bU  ••    '>i 
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luti  i  DM  f^rïe  de  trou,  complet!  ou  incompleti, 
pinllèle  lu  bord  g«Bcbe,  lerrant  «a  patiage  de» 
dculobu  poinliudu  manteau;  noe  teole  large 
inprMiioti  maicnJaire  médiane  et  oTate. 

M.  Coner  depoia  lone-lempa ,  daiu  an  mémoire 
publia  dam  le»  AnntUia  du  Mutéum,  a  donné 
deidélaiU  aaalotniqiia*  aur  lei  Haliolidei.  Malecé 
Uar  abondance  aur  doi  câlei,  lea  aoiinaax  dea 
Ilifiolide*  a'éioientque  fort  imparfaitement  oon-> 
OUI  par  ooe*  figura  auei  mal  faite  daoi  la  Zoo- 
morplioH  de  D^rKenTiUe,  et  par  celle  meilleure, 
miis  encore  iutufiÎMnte,  d'Adanaon. 

Il  Bat  pea  de  MoUuaquea  auaai  ékigamment  omëa 
que  le  aootlea  Haliotidea;  leur  pied,  trèa-grand, 
(liMoiilal ,  OTalairea ,  eat  entouré  d'an  feailtet 
iskafit  qui ,  pendant  la  vie  de  l'aninial ,  est  orné  des 
pliu  belrei  conlear*.  Celte  frange  eat  écbancT^e  en 
ariDl,  et  c'eat  dans  loo  milieu  que  ae  pr(<senie  U 
lêie,Lpiedeadeaion]neUdijbordepai;i:etie  léie 
ctt  aloDgée ,  épaisse,  lermiaëe  anrérieuremeoi 
par  aae  aorte  de  trempe  à  la  base  de  ^aqtleile ,  et 
d^  chaque  câté,  «a  iroure  uu  long  teaiamle  co- 
aique,  pédicule  à  la  baae  ;  lea  pédicules ,  subcy- 
liDdracéa,aJsei longs  et  tronqués,  pnrlect  lea  veux 
à  Uar  sommei  ;  un  petit  voile  Irèi-mince ,  écLan- 
aré  dans  le  milieu,  ooevre  nue  partie  de  la  têi 
et  rcuait  les  tentaciilei  eit  ae  soudant  à  leur  côté 
ioifrne. 

Lemanteau,  qu'il  ne  faut  ^s  confondre  avec  le 
bord  frangé  du  pied,  eat  aimple,  mince,  et  ae 
déborde  pas  la  coquille ,  ai  ce  n'est  quelquefuîa 
utténearemenl ;  il  eat  mince,  tendineux,  fort 
lirge  poal^riearement,  où  ri  a'unit  en  qaelqaei 
poinl)  â  la  masse  viscérale.  Au  centre,  il  adlière 
aa  ainacle  coliuoellaire;  il  oITre  à  gaucbe  nne  Ion 
gac  cavili  éiroiie,  qui  est  celle  des  branchies 
ve  sac  branchial  préacnte  nne  pariiuolarité  for 
renarqvable ,  c'ait  qu'il  e«l  fende  dans  une  partie 
da  aa  loagnenr,  à  aa  partie  sapérienre  et  anlé- 
lieare;  cette  fente  pourrait  ae  comparer  à  celU 
det  tcnamBelea ,  maii  elle  n'eat  pas  nymélrique  : 
elle  s'éloigne  de  tout  ce  qui  eat  connu  dans  lea 
Moltusqnef.  On  reatarqne  plnsieon  cliaae*  dans 
le  sac  l>raachial  :  d'abord  deux  grandi  figues 
braocbianx  snbprîsmaiique*  AWiif^t  d'arnère  en 
avant,  puis  un  l<mg  re 
l'ciuvcrlure  anale,  qui 


dreu 


>de  la 


lea  résidas  de  la  digesD 
remarqua  na  orifii:e  plu< 
celui  de  l'ovidncle;  eu 
aat  braacbies  et  entre 
lité,  qnî  ae  trouve  dan 
La  oMuas  viscérale  ei 
branchiale  et  ao  msid 
aâire,  aplatie,  et  un 
comme  reit  la  coquille 
La  eavïlé  buccale  pr 
plaque  flOvoéfl,  et  ■■  fa 
^eiit»  crocheia;.  eUo-  '■ 
BiH.  Hat,  di 
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rîenremeat  et  ae  bifnrqne.*  On  voit  de  chaque 
cAté  de  la  maaae  buccale  nne  petite  glande  sali- 
vaire ,  ellea  venent  dana  la  bouche  te  produit  de 
leur  aécrétiou  ;  l'ésophage  eai  ootirt ,  et  il  donne 
naiuauce  à  un  premier  estooiac ,  qui  eat  alensé , 
pyrifbrme,  en*«loppé  do  foie  et  placé  profundé- 
ment  en  desioui  de  la  maaie  dea  râcèrèe;  il  est 
Suement  pliaié  à  l'intérienr,  etven  aon  fond  on 
voit  plqsienri  ouverture*  biliaires  et  nn  pylore 
muni  d'nne  valvule  derrière  laquelle  est  le  second 
estomac ,  qui  est  plus  petit  que  le  premier ,  et  qui 
offre  deax  grand*  oriface*  biliaires.  De  ce  second 
estomac  naît  i'inieatin ,  qui  .reraonte  i  côlé  du 
nujcle,  se  recouijie  eu  avant  derrière  la  masse 
buccale ,  se  ploie  en  deux  pour  redeicendto  pa- 
rallèlement juaqu'en  desioo*  de  la  partie  la  plu« 
profonde  dasac  branchial,  vers  leqitel  il  remoMe 
en  se  courbant,  pénètre  d'abord  daoa  le  péri- 
carde, et  enfin  dana  la  Cavité  branchiale  eHe- 
même ,  oîi  il  ae  termine  comme  non*  l'avons  vu. 

Un  trait  dea  nini  caracléristiqneadel'organÏM- 
tioQ  dea  Haliotidea,  c'eil  que  le  rectum,  c<mime 
dans  le*  coquilles  bîvalvet,  traverse  Iscceor,  et  qne 
celui-ci ,  également  comme  dans  lea  mêmes  ani- 
maux ,  est  pourvu  de  deax  oeeiUettea.  Le  sjriième 
de  la  circulation  «c  rapproche  donc  plut  de  c^lni 
dea  Conubifërei  que  de  celai  des  Mollusques  pro- 
prement dits.  Pour  voir  fa  disposition  orgsoiipie 
dont  noua  venons  de  parler,  il  sufl^  d'ouvrir  dana 
ta  loijguear  le  péricarde,  qui  est  placé  à  l'extré- 
mité [>o*térieuTe  du  sao  branchial ,  entre  lui  et  le 
commenceuient  de  la  masse  viscérale.  A  l'extré- 
milé  antérieure  des  oreillettes  abontissent  les 
veines  braachialea,  qui  suivent  le  bord  eaierne 
dea  branchies]  iea  arièrea  branobialea,  qui  loni  la 
continuation,  pour  ainsi  dire,  du,troDO  ooamua 
des  veinea ,  paroourent  le  côté  opposé  des  bran- 
chies, dans  lesquelles  elles  apportent  !•  sang  de* 
diverse*  partiea  dncorpa,  qui ,  étant  vivifié  par 
l'aote  de  la  ivapiration ,  eat  tranami*  an  ccecr  par 
lea  veines  branchialesy  La  ventricule  eatttraversé, 
comme  nous  l'avons  dit,  par  le  rectum;  de  ion 
extrémité  inférieure  et  peaiérieure  naît  l'aHère 
aorte,  qui' sort  du  péricarde  en  desaoni;  eUe  donne 
pUaienra  forte» btan oh ea  anx  intestins,  au>Ebic  et 
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d«s  CpookiArv  qp*  Im  Câàypktif  ei  la*  C8épt« 
d«lat>  djiiiftlei^âl|»no«a  avonii  dëcomert  l'ac» 
gêmm  «aie. 

4m  aau«i.  PadiaibinnBhM»  offre  — ywiriiBt  nae 
pviicahurô^  ^  le  tafprocke  de  emm  des  Cen* 
dûfixet.  Daet  cet  eoimaen.»  k'aenea»  cMefJÉagîee 
eti  Ifea-gtend,  le  g«[if(Uoii  Mfécieerae  trooee 
ae-destet  de- la  bowse  et  l'inféneet  on  $om$*mao^ 
^baipen ,  li^par  det  nerCi  lottf  reus  ee  prewer  ne- 

térieer  du  relt  ec  Dae»  le«  Uftltqiidet  ^  le  ganglim 
sepérieur  se  trouve  aatai  aa-de«ii*dela  Doecke; 
eiaîs  l'mfiériear^aelîee  d'étte  ieusédialeBeet  aa-* 
doMOea,  se  voit  à  la  partie  antërieare  de  oMiade 
d'aïAacbe ,  et  Gwae  aîon  on  irès«f  raad  attaeao 


Noeaavoea  en»  Dressai re  de  donner  cesJëiaîla 
set  l'etii^ansalkia  des  Halâoisdea,  poer  faife  aneox 
aentif  les  eemhraetea  rosaewhiircs.  qa'elles  of» 
fJBiet  avee  let  MeUnn^ea  acdpbaloB,  et  poer  faire 
voie  cpie  dane  nne*  Imnm  elasaifieaiaoB  elles  doi- 
vent Cenner  en  nheinon  entre  le*  deux  grands 
evdvea  de»  Mnlles^nea  Qoetse  pointe  pciocipaai 
deker  ofganisitîen  appnient  fortement  celte  opi» 
nîon  :  dans  lesjatMne  nervem,  la  grandeur  de 
Fanneee  casopuifiien^  dans  les  oiganes  de  la  di* 

Elieo,  le  paasafQe  de  xeotum  à  travera  le  cœur; 
ta  les  uf  gsts  delà  eitcnlatînn ,  les  den»oveil- 
lettaa^  ef  eafintusseul  er|pine  de  {(én^ration* 

Il  est  à  ppisoiner  «jne  les  antenrs  métbodisies 
enioienl  dpionv^  noms  de  dilBcnltés  à  placer 
ce  gtnre  d*uae  sunâère  eeovenaUe ,  s'il»  avoient 
fait  pins  aMontion  à  l'ensenkls  de  ces  cafaetères 
ocmani^Ms»  Nom  les  erovonr  si  diKKiena  de  ce 
qni  est  eonnn  dans  les  liemismiesi  qne  nons  pen* 
wns  c|aift.  cas  nécessaire  de  leire  une  famille  à 
parrdea  Haliolîdes;  nons  n'admeitovs  pas,  comme 

le  voit,  la  bmslte  deaOtsdéeade  M.  de  Blaio- 
,  lee^nc^es.  n^avant  ^as,  selon  poes^  asses 
de  rappesta  anee  les  fialietidea  poar  en  être  »««» 
tapi  wifpeQrkdas  Onant  à  la  plaee  dee  HaHotides 
dans  la  méilwde,  elles  ne  poneans  Aire  trop  rep* 
peoeliëea  des  Acéplisles,  etc'est  penr  cette  raison 
onaen  ferions  la  donûèee  CamsUede  la  giende 
derHoUnsmms  cdpkaUs. 

Le  ismife  Hakniido  n'est  peint  enoore  très* 
n'^T^f  ■  en  espAeee:  fnelqnes-nnes ,  coanne 
celles  qni  habitent  nos  oAtee,  se  voient  ser  font 
le  ktternl,  dépose  le  Sénégal  josque dans  les  mers 
da  Nord^  c^  qnî  ptoeve  dans  ces  animaax  ene 
sianda  eptitnde  à  snypuiterces  imsipéintufes  dîf> 
«Irensea.  Ellm  vivent,  comme  leePateHes,  Ssém 
en  grand  nombin  anr  les  toebers^  06  elles  s'atni* 
ehem  tVmie  meaiève  ttès^selidn  an  moyen  de 
lenr  vasm  pied*  Qeeiycs  ospèrts  prennent  de 
lert  grondas  dimenssens)  cHes  sent  alom  rocher-* 
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beanié  de  la  naere  intévienre  «  qni  est  sœvfet  e^ 
lovée  de  la  manière  la  pins  binlanlede  isetet  In 
tcûneade  Pivie»  La  snrfaee  eatérieere,  coeverfe 
d'une  creAle  non  nacrée  er  éptdermifire,  ett  ta* 
H  mon!  intacte,  le  pinesowent  rongés  oar  dtffi^ 
mns  ven  mavin»|  elle-  est  anse»  chargée  deScr- 
pales,  de  Balaoes  et  do  Madrépercsb 

U  n*y  a  quNm  petit  nombre  d'années  qoe  Toa 
eoneolt  le  genre  Haliotide  à  Mtat  fMsile;  c'est 
M.  Marcel*  de  Serre»  le  premier  qui  ee  6t  coa- 
neilre  une  espèce,  dont  noue  possiMonf  eu  iaéi* 
vide  que  nous  devons-à  la  génmsrté  de  lord  Nor» 
tempiott  et  de  M«  Ljell.  H  a  été  trouvé  en  Stctir. 

t.  Haivotiov ereîlle  de'Mides.  HàUoiU  Miér, 

H.  testa  mtundatâj  majcimi^  crassâ,  pondâ^ 
rosâ;  dono  pficis  longùudinaiibus^undulatis^  uno 
lalere  incumàentiàusi  spirà  tetusl^  maf^îne  dcx^ 
tro  cutvo^  elevatisdmo. 

Lam&.  Anùn.  4,  f^ert*  tonu  6*  p^*  fti4*  ^*  i* 

UalioUs^  MtdcB.  Lm.  Gnea.  pmg*  3687.  n*.  f . 

Ltsm^  Conch.  tab,  5\%Jfg.  5. 

GvALT.  Test.  tab.  Q^Jig»  6. 

Kvoaa.  Verg.  tam,  5.  Éaè.  20»/^*  S 

PATAHint^  ConcA.  pL  9.^f.  A.  5. 

Martini  ,  ConcA.  tant»  1.  tab.  \i^fig.  i36,  et 
to^.  x^.fig.  141. 

Grande  et  belle  coquille  ovale^  pcotande»  d'ans 
belle  nacre  icisée  à  l'iolérieur,  et  eniée  à  l'asié- 
rieur  de  plis  nombreux,  et  obliques*  Cm  pli«  soai 
saillans,  sublamellonx,  ondoleiia«  irrégolieia  cc 
se  lerniinant  brnsquemeul  A  L'angle  ddcnvront  im 
lequel  les  trous  sont  percés»  Cetia^i  sont  petiU, 
rapprochés,  et  toufooia  onverls>.an  nombse  As 
dix  00  oosa;  la  spire  est  aplatie,  formée  de  isstt 
tours  et  dems  on  quatre  toosSk  L'impression  mus» 
culaitevqui  est  Cort  grande,  mt  centrale  et  »>«• 
vent  lrèsi«n^gale  et  raboieuse»  Cette  eeqaïUe.  aiseï 
rare,  vient  des  mers  de  l'Inde  et  de  oap  de  Douée* 
E»|iérance;  elle  a  5  ponces  et  demi  à  ti  p»u«>s» 
de  loug 


iieem-de»  ao^nîMeef  A. 


delà. 


a.  ILàSJOTiDB  tris.  UaUotU  iris* 

m 

H.  testa  rtftiêndaiù'obksmgâ,  tenmi,  mgv^ 
piîcaiê,  ejt  pinM ,  ntbto  et  cuPrmêBo  mttàff^ 
simè  parié;  spirà  sabpfofninutâ  p  aètêssé;  ma^ 
gine  dejsifo  eie^atù.  » 

Lauk.  16c.  cit.  n^.  a. 

Voasna,  CainL  p*  193.  n^.  i5S3« 

Haiioùs  iris*  MAaTms,  CenrA.  %mjig^  6s« 

FiTAinre,  ConcA.  pi.  T^.fig.  d. 

CMtnji.  Conch.  tom*  ta*  tab.  ^6j*Jig     ^ 
i6i3« 

Uatiwim  «fie«  Qmm^pagA  2C9s%  ji^  ay» 

Gete^eocmlm  est  i^nefoié^  tMe  ama. 
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Mautivis  CoficA.  iom.  i*  p^g  174*  Hgn.  6>el 
taà.  i6'Jfg>  146  «  •49* 
Vâr.  B.  NoB.  Ttsià  sahk^îgatâ. 
Var.  C.  NoB.  TbsU  itriaiO'^mgosâ. 

Coqaitle  ovale,  obloogae,  déprimée,  à  teal 
{paît  et  solide;  aa  ipîre,  courte  et  pottërîearei  e«C 
fjrmëe  de  quatre  toora;  elle  est  presque  mar|;î* 
nale,  légèrement  saillanle;  le  cM  caacbe  est 
peu  proéoiineot  j  le  bord  du  même  côté  est  large, 
cpaîs  y  se  contÎDoe  avec  le  droit ,  et  cacbe  en 
grande  partie  la  spire  intérieure.  Les  trons  sont 
nombreux,  rapprocbés,  et  ne  sont  pas  sur  ane 
carène,  comme  cela  à  lien  dans  le  plos  grand 
nombre  des  espèces,  les  «six  on  sept  derniers  res- 
tent oQTertsj  au-dessous  des  trous  se  voit  une 
légère  dépression  en  rigole  qui  est  suivie  d'un 
bourrelet  qui  se  continue  jns<{U*au  bord,  et  sur 
lequel  il  j  a  de  gros  sillons.  En  dedans,  celte  co- 

Snille  est  d'une  nacre  argentée  très-brillante;  en 
ehors,  elle  est  striée  ou  sillonnée,  et  ces  stries 
ou  ces  filions  sont  interrompus  par  des  accroisse- 
neoa  nombreux  et  irréguliers;  elle  est  souvent 
verdâtre  on  rougeâtre,  et  quelquefois  marquée 
de  grandes  t«cbes  anguleuses  ronges  on  vertes,  sur 
nu  fend  bUncbitre.  La  variété  B ,  qui  est  pres- 
que tonte  lisse,  vient  de  nos  cAtea  de  la  Mancbe; 
la  variété  C  est  très-rugueuse,  elle  vient  des  mers 
du  Nord.  Cette  coauille  très-comoiaBe  se  trouve 
sur  tout  le  littoral,  depuis  les  ners  du  Sénégal  jus- 
qu'en Notifège;  elle  est  commune  aussi  dans  la 
Méditerranée.  Lamarck  ajoute  qu'elle  babite  aussi 
rOoéaai  atlantique.  Les  plus  grands  individus  ont 
1 1  centim.  et  demi  de  longueur,  plus  de  quatre 
ponces. 
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tîère ,  et  ce  bord  n'est  pas  aoeAUiriaiiaé  m  Mots 
d'un  bourrelet  cillonné.  Cet  diflerences  sattwat 
pour  oue  Poo  ne  confonde  pas  cette  espèce  a?«c 
la  précédente.  En  dehors .  rRaKolide  striée  est 
d'un  rouge-brun ,  et  dans  le  jeune  âge  maïqv^ 
•de  grauMs  tacbee  irrignUères  d'un  blanc  sale;s 
l'intérieur,  la  nacre  est  bfillaole,  blancbe,  a?ec 
des  reflets  métalliques  verts  et  ronges;  les  stries 
de  l'extérieur  se  répètent  en  dedan^.  Loo|^ttr 
7  millim.  et  demi.  Elle  vît  dans  l'OcÀn  indieo. 


7.  Hauovjbb  striée.  Haiiotù  ti^iata*  Lin. 

N.  tésiâ  oPoitHoèlongâ ,  dono  contera,  de^ 
pressa,  hngiiudinaliUr  striatâ,  transpertèm  f«- 
gosâf^fntgineâj  spirâ  subprommutâ. 

La«x.  ioc.  cit.  n9,  7. 

Haliotis  stnata.  Liv.  Gkxi*.  pag.  3S88.  n*.  3. 

BlABTiBt,  Conch.  tom,  i.  tab.  i^-fig^  i3B. 

Cette  coquille  se  diiiingue  facilement  de  la 
précédente;  elle  est  plus  aplatie,  toujours  plus 
petite ,  et  constamment  striée  an-debors;  ces  stries 
sont  fines,  serrées,  régulières,  quelauefois  tra- 
versées par  d'autres  trans verses  qui  les  rendent 
légèrement  écailleuses;  le  bord  ganebe  est  aplati , 
large,  épais,  et  cacbe  an  sommet  presque  ooni- 
plMeosent  la  spire  intérieure;  la  spire  est  trèa- 
courte,  non  «aiUaoïe,  à  peine  de  trois  tours;  le 
doe  est  arrondi ,  et  sur  la  partie  la  plus  saillante 
è  gaucbe  sont  placés  les  trous,  qui  sont  petits, 
nombreux  et  serrés  ;  les  six  ou  sept  derniers  sont 
ouverts  è  tous  les  âges;  les  stries  du  oAté  gaucbe 
sont  absolument  les  mêmes  aue  celles  qui  couvrent 
le  reste  de  la  coquilles  il  n'y  a  pas  entre  la 
s^te  de  troua  et  le  bord  une  dépreaaiea  es  gont* 


8.  Hauotxbb  en  Im^xx.  Valiotis  asinma,  L». 

H,  testa  Jongatâ,  angustittsctdi ,  suhmkati, 
lœtfigatd,  pindijj^sco^masmofoti,  mtùsmoiga» 
ritaceâ^  stnis  tmatlatit,  oUtçuù^  spùà  hrwtM 
sinU* 

Lahk.  ioc*  cit.  n^.  8* 

Haliotis  asinina.  LtB.  ^st.  nat.  pag.  ia56. 
»•.  745. 

LisTBB,  Conch.  tab.  Sio.fig.  i* 

RtJMPH.  Mus.  tah.  4o.Jfg.  e.Jl 

GuALT.  Test.  tah.  6g.fig.  d. 

Dabokitv.  Conch.  pi.  Z.Jig.  e. 

Favabhb,  Conch.pl.  h.fig.  a.  4« 

KxoBB.  P^efgn.Z.  tah.  ib.fig.  t. 

RxGXiiy.  Conch.  1.  tab.  ^-Jfg'  S9« 

Mabtxbi,  Conch.  tom.  i.  tab*  i6*fig»  i5o. 

Haliotis  asinium.  Giissi.  pag.  3688.  js*.  6. 

Parmi  les  espèces  du  genre,  celle-ci  est  aee 
des  plos  faciles  à  reconnoitre,  étant  la  seule  qui 
ait  autant  de  longueur  sur  si  peu  de  largeur;  cU« 
est  ovale,  aloogee,  étroite,  arquée  dans  sa  loo* 
goeur,  convexe,  arrondie,  à  spire  courte,  pea 
saillante,  oblique,  postérieure,  se  dépassant  pas 
en  dedans  la  largeur  du  bord  gaucbe  et  postérieur 
qui  la  cacbe;  toute  la  coquille  est  mince,  et  te 
bord  gaucbe  lui-même  t'est  autant  qoe  le  reste , 
il  se  relève  et  n'est  point  aplati  comme  daaa  1rs 
autres  espèces;  le  sommet,  formd  de  droi  tc«rt 
de  spire ,  est  orné  de  sillons  longitudinaux,  drosit, 
qui  s'effacent  rapidement;  ils  persisteal  seulemcat 
sur  toute  la  longueur  du  cÂté  gaucbe;  tout  le  rrite 
de  la  coquille  est  lisse  ^  agréable»enr  marbré 
de  tacbes  anguleuses,  vertes,  sur  nn  fond  blaac- 
jaunâtre.  EUi  dedans  la  nacre  est  blancbe  et  ImN 
(ante;  le  côté  gauche  est  percé  de  sis  à  sept  trcM.j 
assea  grands  et  ovalaires.  Cefle  coottille,  q«t 
vient  oes  sera  de  U  Chine  et  des  Bloleques,  eit 
loncue  de  85  millim.,  pins  de  3  pottoee,  et  Um%< 
de  38  millim. 


9.  RauimoB  f^âbre 

H.  testé  otfoli, 
nmUet  stnmtê  ,  «âèe  ef 
retÊÊsâ  ,  iniefnêJicêÊ 


Lia. 
plamilmU,glmb^,it- 


n  A  L  H  A  L 


ttKt.  loc.  €Ù.  rP.  9. 

fATunx,  Conch.  pi.  5^g.  A  is. 

BahotùglabMt.  Cxemm.  Conch.  ton).. 10.  tej 
i66.Jlg.  1601.  i6o3. 

BaËoiù  glabra.  Lm.  Gmzl.  pag.  "Xya.  n".  m 

BoHotia  giabra.  Schcsks  et  Waghik,  JV^;) 
4wCAwwMU,/)i.  u4-.^- 3o86.  3087. 

Laauek  ■ ,  es  bdoi  ■emble ,  commû  une  e 
Ku  en  mpporbnt  VHnfifttit  vùginea  is  Lini 
1  \Uahotii  g/ttirm  qui  en  ait  parCùiemeni  àx 
tincte;  il  nt  1  pr^nner  qae  Ltaurck  n'a  en 
n  di*p«mdon  qae  de  ieenea  indindu  dn  GUbr 
ce  qai  a  (ecitil^  U  coaTanoD.  BIH.  Sdiaber  1 
Wigner,  lei  conlûiaatenn  de  Cbeniinla,  enl  re 
li&i  l'nttmr  de  Luurck ,  «1  l'oni  reedoe  Jt  I' 
venir  inpouïMe,  en  dewMOl  OM  BOn^dl*  figB 
de  l'eipèM  qei  noo*  occopc. 

L'Reltoiide  gUbr«  ett  |;raiid« ,  r^aliireaie 
«Taie,  Biuri  lai^  à  oaeeitrADiléqii'il'anlrej  el 
ett  profonde,  arrondie,  non  eognlenie,  à  te 
fp>ù;  le  côt^  gancbe  arrondi ,  comme  le  reite,< 
indiqâ^  *eiileaieni  par  la  raegife  de  Iroiu;  ceux- 
nnt  petilfjMrrtff,  nombrcnx;  lesiept  deroien  10 
orrerW}  là  ^nre  e«l  irè»-ooarie ,  obtiue  et  cou 
plétenent  cacbëe  ft  l'intMenr  par  t'extr^tniié  4 
Mrdgaacbe;  ce  bord  e«r  tplali,  ^paii,  large, 
tnwqn^  obliqoement  il  ion  estrémit^  aniëniam 
Ed  debon,  eeite  coquille  eti  eonrerte  d'nne  p« 
tie  cerlieale  ^paÏMe,  brune  oa  noire,  avec  qui 
qaea  ■«cbea  blaocbâiret;  dani  le  jenne  Ige, 
•onaet  eti  qaelqnefoii  l^g^menl  ilrié.  Su  é 
du*,  la  naere  eti  Irèi-belle;  elle  eit  blaocl 
avec  des  rrBeii  conlenr  de  feu.  Cblie  coqnill 
loagoe  de  la  eenlim.  et  demi,  Tient  de  la  No 
«U»IfoUa«de. 

10.  Uauotidi  lamelleate.  BaHolù  lamêUot 
Lamk. 

H.  tetiÂ  ovaiO'obloHgâ ,  coiuvxo-planmlal 
tomaiiotô  ,  aurantio-rubente  f  dano  ùurquai 
iottgUaUnaiitet  atriatà;  lameitu  transvenU  tin 
dectutmtifiiui  spirâ  wbpromiroilài  intemA,fin 
niargafiiac»À. 

LaMK.  toc.  cit.  n*.  10. 

Coquille  d^B  m^ocreToIsme, ovale,  obla 
gne,  aplatie,  à  ipire  Irèi  courte,  na  peu  taiilani 
irèa-pottérirore  et  cooloornée;  le  bord  ganc 
est  étroit ,  peu  jpaii ,  arrondi ,  cacbani  nne  pan 
de  la  «pire  intérienre.  Eodehon,  cette  cocpii 
«I  (iriÂe  longilndinaleinent  j  \tê  itriet  lont  irr 
ztiliireBent  coapéei  par  dei  lamei  multiplia 
irr^nliire*,  ondnleaseï  et  tranivertei;  de*  lacl 
■0(^ren*c«,  laaiât  rongefltrei,  tantôt  vertea  < 
brune*,  lar  un  fond  blanc,  *e  Toîent  k  l'eatAiei 
La  caqmlle  AanI  fort  miace,  on  Toit  dam  « 
iniérienrla  rëp^iitien  de*  Une*  et  de*  lamei;] 
troBa  eoBl  ptbU  et  noa>br«nx  ,  et  placdi  nr  bi 
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^.oAca;  laifttite  et  g^'ul  peut  occa« 


♦.   .        .•       \S.       Vk 
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>s  .  «  »|H«t  l»f||e»  Mtliaaiey  ibrW«  de 
,v«  .>  ;  m  «liiîei»  de  la  Mirbce  eçtérieiire 
,v  (vir  ane  cAie  artoudie ,  «fitAfâii  ««ère 

.A  »uiure  ic  trouve  une  série  de  plis  lamel- 
v«  uAotrecse»,  aî^us»  fubrégulieri^  qui  ce 
\  ^  %'*\^«n;  en  ondulatîoDS  lur  la  côte  en  y  alM>oU*- 
»«  :,  cl  dîsparoissent  ensoile;  au-delà  de  la  côie 
m^^999  et  à  gftocèe  s'en  trooTe  nne  antre  plus 
«alliante  et  plus  étroite ,  ter  laqnelle  sont  disposés , 
fi%oc  une  grande  «égatartié,  des  trons  tnboleax 
dont  les  SIX  derniers  sont  ouverts;  en-dessous  de 
cette  côte,  le  bord  ^inciie  est  sairqtttf  «a  dehors 
par  une  £arcne  toberculeuse ,  de  sorte  tjue  la 
coquille  est  garnie  de  trois  côies  séparées  par 
des  gouttières  parallèles;  la  8urf«ioe  extérieure  est 
de  plus  convierie  de  atrîet  to>gândipniei ,  ten- 
dues écaiUeuses  par  un  gntod  iwinbiie  de  stries 
transverses  trèi  -  fines  et  très- rapprocLées^  la 
<:ouleffr  du  dehors  est  verte,  avec  de  grandes 
taches  rouges  nuageuses  et  quelques  blanches; 
le  test  est  très-miiu  e ,  et  on  voit  se  répéter  en 
dedans  les  accidcns  du  dehors;  la  nacre  en  est 
irès-befle  et  très-brillante.  Cette  coquille,  très- 
rare  et  très -précieuse,  rient  des  mers  de  Java; 
^elie  a  70  millim.  de  long  et  52  de  large. 

lîAMITE.  namUes, 

Uenre  établi  par  &i*  P-rkinaoo,  ponr  des  eo* 
quihei  cigisonoées  voiaioes  des  Baculstes,  et  doat 
C|uel(ju  s-Qcies  furent  eoniuadues  avec  «liée;  elias 
p;t-ieaient  tto  caractère  leouirqtialile  t  9M  n'eet 
appréciable  daas  certaines  «apètses  q«e  ioieifn'oB 
les  trouve  entières  ou  presque  eodèrei*  Ce  carac*- 
tcre  est  pris  de  la  courbure  de  la  eorio  de  orosee 
que  fait  la  coquille  lorsqu'elle  «st  arrivée  à  une 
certaine  pério4e  de  sou  aocroisteneni;  ifvelques 
au;res  espèces  parois»eut  nnifnrai'wnet  courbées 
en  poriioo  de  oefcie ,  et  oml  ee  cela  de  r«aa*- 
Ij^ie  avec  le  cori»  p«iiifié  auquel  ou  a  dénué 
le  nom  à! IchthyosarcoLte. 

C*est  avec  une  de  ces  espèces  que  Lamarck 
Lt,  dès  1809,  dans  sa  ï^Kêiosoplù^  sookfgiquey 
le  genre  Ammunocératitc,  qui  resta  inconnu  pen^ 
dont  long-temps ,  parce  qu'il  ne  fut  carëctérisc 
qne  dans  le  dernier  ouvrage  de  ce  savant.  Nous 
avons  dit,  par  suite  d'une  erreur  que  nous  recli* 
fijus  ici ,  que  le  genre  Ammonocératite  {^poyez 
ce  nul)  navoit  été  créé  que  dans  rjffx//tfi^  du 
Cour>,  Un  genre  dont  00  n*a  que  le  nom  n'est 
pas  définitivement  inieeduit  dent  la  sctenee,il 
Il  Vit  donc  pas  éiooiMai  que  uetui-es  att  M  te* 
pré*eaté  plus  tard  sous  un  autre  «•»•  Ca  mm 
de  H^mite  ,  quoique  donné  postérieurement  par 
M.  ParLinsou,  de  voit  çue  préféré  pour  des  raisons 


il 


qui  se  déduisent  trop  facilement  pourqu*ilsi 
besoin  d'insister  davantage.  AinM^  dfs  io=r  icq» 
lement ,  époque  de  la  publication  de  VHuir>ifr 
natumik  égs  jÊmmmuM tam  «etfÉftms,  eaasa 
que  le  genre  Ammonocératite  élnil  «a  AoÉbk 
emploi  des  Hamites^  et  i'on  a  du  néanmoias  000- 
server  ce  dernier  qui,  depuis  long-tempi,  éiuit 
cotHivi^  dans  la  science. 

Ce  genre  a  été  adopté  par  H.  Siiweri>i ,  dans  iob 
Mifmmi^cndioiQgf  f  •oèiâ  en  a  fait  ceenoltie  an 
«  gvend  sMvibre  d'iupfceos,  étm%  pieaieunsMi 


fart  enrieases.  Jouqn'é  piésesl  âl  «'a^élé  ado^i^ 
par  M.  Gavier.  H«  de  Feruteac,  deas  ses  24i- 


béoaujc  syHémmtiéfmSf  a  |dacë  les  Hamsies  dan 
la  taoiiUe  des  Amaseadas  ^  «ulra  les  6oifliiifs 
al  las  Baealîtat  ;  servant  aîati  4'mu  ddbelaa  das> 
k  séria  des  rapporte  qn  liaat  loas  las  Amoioeét» 
dans  laase  dtvaveas  loamee ,  depois  caMe  leoi- 
a-fait  droite  sans  aucaaa  vpina  ,4a  Hftoabte,  js«^ 
qu'à  celle  dnoe  coquille  aaraaléa  nêàl  dmi  le 
plan  vertical,  la  Turrilit« ,  sait  dans  le  pUn  ksfi' 
xontal ,  les  Ammonites,  les  Ori»ulitas* 

Dans  aon  TraUé  dû  Àialaca/agéû  ^U*  de  DUis» 
ville  a  commis  une  erreur  aioKiilièfe  aa  adaei- 
taoi  tooi  À  la  fois  et  les  Uaoûlas  de  M.  PailûaKa 
et  les  Ammonocéxaias  de  Lamarcà  ;  il  est  caruAu 
oependajit  qae  las  caMCièias  aam  idanàqasnfnr 
les  AÛuies»  Ces  genres ,  quiM^u'^anc  las  doi* 
sons  découpées  ei  le  si|dion  dcM'aai  ,  ta  tro«fs«^ 
cependant  dans  la  iaéme  famille  que  les  âptiu^ 
et  Ut  Lituulei  qui  Q9i  les  claisotia  simplet  tf> 
le  sîplaon  centrai  ou  ventral  ;  ila  ea  tronveat  aiaii 
éloignés  des  BacuUies  et  d«i  Adumaaiiea,  et  psf 
conséquent  ils  eoni  hors  de  leuia  xapppctsaaiaicb. 

M.  de  Haaa  et  N,  d'Orbii^jf  «  daaa  leur  «r* 
xangemem  des  ^éfibalo|^odae  »  aat  ooasarsé  et 
genre  dans  la  famille  des  AmoMMidae»  aà  Lamircfc 
a  voit  aussi  placé  son  genre  AamoDOoérate*  yo^ti 
Amvoxék  et  CfcPuai'OroDas. 

M.  Sowerdy ,  dans  l'ouvrage  qne  nons  veaom  àt 
citer,  a  donné  des  caractères  nnériques  qnt  duks 
sembfent  însuffisans  ,  eu  les  Uamites  sont  plo  •  : 
en  fjramide  très-altmgée  et  covrbée  ven  U 
milieu  que  fusiformes,  cette  é|)îthète  de  fo*- 
fomK'S  indiquant  ordinairement' ira  renflemeet ; 
les  cloisons  sont  non-seulement  ondées,  msu 
elles  >ont  articulées  par  4eê  iafraciaasilis  pro- 
fondes semblables  à  celles  dee  Anamiûtes;  eal- 
le  siphon  n*est  |»as  seulement  près  du  bord  e^* 
térieur ,  comme  le  dit  M.  Sowerbj  ,  ca  qui  ci* 
difiicile  à  concevoir  quand  il  a*agit  d*aa  i:o:^* 

2rlindroide,  mais  il  est,  ^^mmir  daas  tous  U* 
tt&monéesg  marginal  et  docsaL 

caiLa.cTàaas  ciaiaiQVBs* 


Coquille  conique  «  alonféa,  ooncbéa 
longueur ,  iuroian  t  quelquaibm  ffk 
spice  disieimi  «  qualquefaii  aaam 
lyiiiale  al  «a  piojetAat  aa«ai*«  ii| 
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c1oMon»iiOfliiftreMe»,  arlîcalifes  «omve  celfai  àaê 
inmoaittây  ptrcitetd'Mi  sipha»  BM^ml  ec  dor-* 
mI  siK  h  oôle  eonveie  de  kt  eovbûm; 

Les  HtmUes  nr  se  sont  iltoxiyées  jusqu'au- 
jonrcrkm  que  dans  les  têrrsîns  anciens  au-dessous 
de  la  craie,  on*  dan»  la  partie  Tnrérîeune  de  cette 
formation^  :  e'eat  erdiariremenr  h  mooFe  pfus 
ott  moins*  coBrptet'  te  cMponfvn  du  test  cpie  ron 
reoeontre;  quand  ft  iéti  existe ,  et  cela  dépend 
à  ce  qn^  p«roit  èe  exrcïDiiitance^  Ibcafes,  îl  a 
une  belle  oonlenr  nacrée  |  et  on  s^âperçoft  qu^t 
daroû  éu»  eBtreaeBsetiittîaee^  oB  obaem  aussi 
It  pcn  d'ëpftiaaeav  qnr  âoyoieot  tmÂw  les  tÀ9i*^ 
Mos  etlea-yaêaBe»,  q»,  apvèi*  ikvm  dis^e^r; 
ne  senbleoi  «roi»  uitsé  aitaini  esfpaae.^  Pamyi 
les  espècea.,  jdou  esierons  de  fféUmao&  tN'  m^ 
vaatei  qm  noaa  aantamux  GMUUum 

« 

H.  testa  conicâ ,  elbngaiâj  latemliter  corn» 
pressa,  in  mêdfo  itijTexé,  frtmsi^ersïm  rugosa , 
Jbrso  duadus  st fie tuÉ sp inarum  armatâ.' 

SowwBT  ,  JKTfjs.  conchqLpL  ffiS» 

Espèce  fgrt  grande  et  favti:  rMaafiqiittbke  f»dr 

la  double  twnf^SèjmÊ^^pk apûtattr  lati  éH  e/^iés 

de  U  coqailW»  £lle  eat  gloyife'  eu.  deux,  pw  im 

Mudo  âfTondi  ;  lea  deiiK  yarûei^  droiief  «9nt  k 

pea  près  d'égale  loni^jo^ar  «  elles  a^iai  siUonuées 

r^nUèremeat  par  de  gsoiMa»^  dia  petiiea  câcesr; 

les  f;rossei  sont  régM.Uèjrenmit  diataoleav^  il  j  ei| 

a  eatr*eUes.dea]|  oa.lf^is  pelitea*  Ceagreac^pootM 

porleol  sur  la.  double. çreier,  d'à»  dbié^  M  gf^ 

tubercules  arrondis ,  ut.  de  TaiMrie,  le  double  Rang 

d*épûies  ^uaea  louguuaqutf  voua  vefiAM-  du tn#a*' 

lioaaer*  Cea  grosaea  côtes  ip^iMutesyl  eueure  ^  vers 

Il  partie  iaieroe^  uue^s^si^  de  subesculea  jiricandis 

qoise  voient  également  des  deux  côtes. 

La  coquille  est  aplatie^  cooi]HiHiéef.*ubqpa- 
dn'Iatére ,  ce  qui  la  (ustingneTacileineat  de  toutes 
les  antres  espèces  connues. 

Cest  en  Anj^îei^rrèy  au  vinagè  de  Roaks  pf^s 
de  Benaoa'  en  OxFordsIiire  ,  que  cette  rare  et 
très-belle  espèce  a^  étd  1  rouvre 
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a<  âaxiTS  annuUe*  Uamites  annuialus*  Mob. 
E.  ê99tà^  €éang9ks*€^ni$A,  hiatmmaUf  subêpir 

fupàt  tiegtsJ^mièmê'  ^ma^ 

Caqffrll^  retearqtial)!^  par  su'  foruie'r  elle'  eitj 
sfm]^(<c ,  eeifîque*;  sj^ttt^tkique  >  edurbëë  deii^  ! 
f  jit  dans  fli  loo^eérur  ,  Âë  nianilffe  2  eÈAt  ttnfft  \ 
ftacteaievt  fir  fcrtted'oiL  Cr  IXtfpl^s  eu  iâdi-! 
vida  presqoe  complet  que  nous  p^s^éM,  fej 
irraxmiH  SISi  fei'ttllli^nirt  eH*  ootfe  MtÉS*  côtttiBten- 1 
«-emeat  dsr  spire}'  là  Ifese  eie  ebKcnH^V  ^^'^^  ^ti 
'  présumer  qà«*l4r  ftiMke'  de'fAnVeHUtè  eéf  M^^ 
(?  TuAf-Mf  'iM^'cAtti'  fhrtfiVeM^  qur  'htH^ëèi. 
t  des.  mîitfrafAAr  é^t  )''«es  f4^  miÊk  mitt* 


bsfnses  ,  lissas,  dfnne  pas£ai4e  tégnUritd  \&\lttn 
seat  i  peine  saillantersus  la  face  i^eat raie  ^  mais 
eUee  s*élèireac  j^sadeeUenaat  sor  les  ftices  )a«^ 
sale»  et  vont  aam  en  cogasensaas  jusque'  sur  kl 
de»,  eâl  eBeescot interrouifiais  safa^temewidaiis 
la  lif^ae  aiédTaaeb  Cette  coquille  ^  fort  Sare ,  vient 
de  tooKie  fermfjuinsnse  des  eairîroas  de  Ceen; 
eUarest  bmgoe  de  as  millâra.  ^  la  longueur  éi^nt 
prise^dTana^coarlKiM  à  L'ante»  ei!  aoix  de  sommet 
à<  k'  basai 

3.  Hasette  cylindrique.  Hamites  cylindricus. 
Nos. 

:  H.  tettà  pnêkngà ,  eyUnârieâ'  >  eiàngatâ  ^ 
éÊcéue  cfHm'ifU9  suSœ^maiiêms  ifêcurpâ,  tfans^ 
Pêff^im  éèk^uè'  €G9t0êâ  ;  hoMfi  nmmt^tms,  si* 
phon&^  nèifûmmy  frmfgênoK^  domaU  peffitviis^ 
marginibuê  prqfundè  denticulatis  j  iaciniatiéf 
ardoresceniiàus, 

Baculites  cylindfocea,  Def.  Dict,  dëS  Se.  rtat. 

On  ne  connut  d'abord'  que  des  froniçorts  trop 
îficompleu  de  t^iie'  espèce  pour  qu'il  fut  pos- 
sible de  la  rapporter  II  son  véritable  genre.  Il 
étoit  naturel,  comme  Ta  fait  M.  Defrancei  de 
la  mettre  au  nombre  des  Baculites  ,  ou  de  ne  la 
-^wc^t  partat  les  Ramiiss  que  lorsque  M.  de 
Oertilli^»  eoaiiauant  ns  utièes  reolterclies ,  eut 
déaoair^rl^  anfadîv'idu'  pwésearant  oue  eonrbure 
atofîire  s'^TMdi^da ,  que  M.  DefV.tnee  eut  dans 
les  mi^^Bbs  aMyuUS  en  plâ»#e  et-  se  répandit 
dkas'lea  eomettom*  pai^  la  gënëassité  de  ce  sa^ 
iNidt  ilieiiagii^; 

;<Naua-pesaédens  oat:  «aseesu  de  cette  belle  et 
rare  coquille  qui  nous  permet  d'en  denoer  une 
description  assez  complète,  aidé,  comme  nous  le 
sommes  «  par  le  moule  de  l'individii  de  làr  oellec- 
ûnn  da  M.  de  CarvillevCe'ft'agfnaat,  qui  est  irt>n- 
•çaaué.  à  la  base  et  vers  le  sommet». méat re  aae 
lié|^se  inQe?(ioa  qui  indique  l'odgiae  de  la  eeur^ 
bH$e}  il  a  jjcèsdie  }iuit  pouces  de  Wn^^  et  eui* 
pendant  il  n'ofTie  encore  aucune  trace  de  la  der- 
nière loge  ,  la  coupe  transverse  est  à  peu  prcs 
cylindrique;  le  diamètre  autéro-postérîeur  ëtaut 
an  peu  plus  gi'and  que»  l'autre',  fes-  etoisuns  st>nt 
auibbfeiises|  elles  sont  divisées;  en  cinq  Fobes 
imaeipaïux  dont  te  postérieur,  le  pi  os- petit  ,  est 
lie  seul  médiaiy.  Le'botd-  des  cloisons  est*  découpé 
et^uar  g^MtdnoiitlTfe dedentelbrfes'fn'tfrôndès  scm^ 
-Mâ'Mes  «^  low  à  celles  dès  Antoonites;  elle^ 
<sM>c  eût  Rfnitlîes'  de  periî4  et   idlemetit  rappm^ 
el^él^iet  enebetètrées  lés  une»  dMi  les  suirer, 
qtiW  ekt'  im^sil^te  d^  dtstivj^er  celles  d'une 
-éMsatt'  d'biree  celles  de  la  sntvamè; 
'^^^^fffr  A's^èm  dtf  te^t  conserré  sur'îb  tttorcescti 
'^^r<e  odlëetlôu  d^ttioirtte  qike'  ht  eequiile  de- 
"^tiCfré  ekftébeihetif  ibiaue'  ef  ét^itômée  db 
'èUltfs*  tt-eftlrrersai ,  liese^,  tégiVliè)^'  et  xttx  pea 
^M^ifqiiëlt  be'-si^Mir  eirdottat'^  aat^nsd,  «Wt 
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p«tit  et  travene  loatas  les  doUofis.  L«  dtspa- 
ridoa  da  lest  daai  cet  tndroit  le  Uitie  à  dé- 
coQTcrt  dans  toale  «on  ëtead«t.  Les  deux  par* 
ties  de  la  coqaille  tout  parallèiet  et  réoiiiea  par 
une  courbore  en  deatî-oercle  ;  elles  sont  à  une 
distance  de  40  milHm.v  an  poaee  trois  lines. 
Tout  ce  qoe  Ton  coonolt  de  cette  coqntlle  ne 

Fermet  pas  encore  dVn  donner  les  dioieiisioDS  ; 
iodirida  de  M.  de  Gervilie  a  18  oentim.  de 
long.  Celle  rare  espèce  se  iroaye  fossile  dans 
la  craie  dare  de  Valognes  avec  la  Bacalite. 

HAMMONIE.  Hammonia. 

Nom  que  Soldani  ^«daos  son  grand  ouvrage  sur 
les  Céphalopodes  microscopiques,  a  donné  dans 
uo  seo»  générique  au  plus  grand  nombre  des 
c3qaiUes     naniiioides     muliiloculaires*    f^t^es 

CÉrSALOPODKS. 

HAMUS. 

Mauvais  genre  établi  par  Klein  {  M^thod,  os» 
trac>  pag.  25)  pour  quelques  espèces  de  Tro- 
ques ou  de  Monodontes;  ce  genre  est  mainte* 
aant  oublié. 

HARPACE.  Harpax. 

Genre  établi  à  tort  par  M.  Parktnson ,  pour  «ne 
coquille  bivalve  fossile  que  Lamartik  a  pUnée 
parmi  les  Placnnes  sous  le  nom  de  Pt^/omna 
peciinoidê*  :  il  n'avoit  probablemientpas  vn  ia 
cbatnière  de  cette  espèce  »  car  ell^pioii  indu* 
bitablement  appartenir  aux  PUcatules  itfoyes  ce 
mo(  )  ;  ainsi ,  que  la  coquille  soit  une  Plaonne  on 
nue  Plicatttlot  il  reste  constant  que  le  genre 
Harp^ce  est  inutile. 

HARPAGO. 

Klein  y  sépsrant  le  Pierocera  chimgm  des 
antres  espèces  du  même  genre  a  fait  de  cette 
coquille  (  Teni,  osUac.  |^.  98}  un  j^eure  inadmis- 
sible sous  cette  dénomination.  VoytÂ  PranociAi. 

HARPE.  Uarpa. 

Linné ,  et  à  son  exemple  Bornn  ,  Oruguière  et 
les  auteurs  qui  précédèrent  Lawarck ,  confondi- 
rent les  Harpes  avec  les  Buccins  ,  et  les  rappor- 
tèrent presque  toutes  à  une  seule  espèce  «  le 
Buccinum  hoipa.  Lorsque  Ton  fait  attention  à  la 
constance  des  caractères  des  Harpes  «  à  la  ressem- 
Llance,  sous  certains  rapports^  entre  les  espèces» 
à  cùJ'acUs  particulier  qu'elles  présentent ,  on  est 
étonné  que  ces  coquilles  n*aient  pas  été  séparées 
en  genre  plus  tôt,  et  que  Bruguière ,  l'un  des  pre- 
miers ri^formateurs  de  jLioné  »  ne  Tait  pas  Ini-méme 
établi.  C'est  à  Lamarck  que  Ton  est  redevable  de 
ee  genre.  Dans  sa  première  métbode  il  le  plaça 
entre  les  Tonnes  et  les  Casques ,  dans  des  rapports 
très«aaturels^  qui  depuis  firent  coaaervés  deiu 
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niesqne  Ions  les  arrangemens  mëthodiqaes  qoi 
turent  snooessîvement  proposés.  M.  4e  Roiuy , 
dans  le  Buffom  da  Sonmm,  a  cependant  oa  pes 
modi&é  cet  arrangement  de  Lamarck,  ea  pls^tat 
les  Harpes  eotre les  Tonnes  et  les  Rochen.  Ca 
éublissant  sa  famille  des  Purporacées  dsos  la 
Philofophiù  aoologûfue,  LamaKk  ne  cbin^ta 
rien  aux  rapports  des  Harpes  ,  qui  restèrent  eatte 
les  Calques  et  les  Tonnes  $  noos  les  retroavoas  1 
la  même  place  et  dans  la  même  famille  dans  l'Ix- 
trait  du  Court* 

M.  Cuvier  comprit  les  Harpes  an  nombre  des 
sous-»genres  do  grand  genre  Bucein  ;  elles  se  troo* 
vent  entre  les  Tonnes  et  les  Nasses  «  dans  le  voîu* 
nage  des  Ponrpres  et  des  Casques  :  ce  qui  disngc 
très-peu  la  manière  de  voir  île  Lamarck. 

Dans  ie$  T>aMéaux  ^flknatiquBs ,  H.  deFe- 
russac  transporta  les  H^r|>es  des  Buccins  dsot  Iti 
Pourpres ,  modifiant  ainsi  d'une  nuuiière  peu  im- 
portante l'ordre  de  M.  Cuvier  ;  dans  le  food ,  U» 
rapports  restent  ce  que  Lamarck  tes  avoit  \i\\\ , 
parce  qu'en  dérangeaul  les  Harpes ,  il  eniraioc  ^rcv 
elles  les  Tonnes,  les  Nasses,  les  Casques,  eu., 
entre  lesquels  elles  sont  rangées ,  et  cooioe  eut 
à  titre  de  sotta-genre«  ^ 

La  famille  des  Entomoslomes  de  M.  de  Bists- 
ville ,  dans  son  Traité  de  tÊaUicoiogie ,  rssteB^-ie 
un  très 'grand  nombre  de  genres  divisés  ea  f)o- 
sieurs  groupes  ;  le  troisième  renferme  les  H^r^ 
à  eAté  des  Tonnes  et  des  Cassidaires  ,  ce  qui  e^* 
adopté  de  Lamarck.  M.  Latreille  a  conservé,  din- 
sa  famille  des  Doltatres ,  nn  arrangement  as«ri 
semblable  ;  le  genre  Harpe ,  qui  commence  ce  'c 
famille ,  est  suivi  ties  Tonnes ,  des  Licoraet ,  dn 
Concbolépas  et  des  Pourpres  $  ce  qui  lejapprtK..' 
on  peu  des  rapports  de  M.  de  Fernssac*,  tàu^  <)(-f 
cependant  on  poisse  les  regarder  comme  ses* 
blables* 

Quoique  M.  Rang  ait  connu  Tanîmal  do  |;cr.' 
Harpe ,  il  lui  a  cependant  conservé  à  peu  p^- 
mêmes  rapports.  Placé  dans  In  famille  des  P^^-'- 
pres,  entre  les  Buccins  et  les  Pourpres,  il  ^»'  ' 
peu  ptès  comme  dans  la  méthode  de  M-  L^^f''    ' 
ou  celle  de  M.  de  Ferussac.  Comme  on  a  pc  f 
apercevoir,  au  reste,  les  variations  de  ce  :t'''' 
sont  de  peu  cTimportance  ;  tous  les  auteur»  1  * 
d*aocord  en  cela ,  que  les  Harpee  aérien vvot  c 
élosgoées  des  Bueoina ,  des  Tossom  ,  des  Caiq** 
et  des  Pourpres  ;  tous  ees  gOBree  aoat  liés  psr  àr 
ressemblances  qui  existent,  sMin-aenlement  el- 
les coquilles ,  mais  encore  dana  lea  aoiouax  *.  ^ 
sorte  <{tt'il  importe  peu  que»  dn^a  la  asétbode,  *- 
genre  qui  mhm  occupe  soit  de  préléteBoe  à  c.  . 
de  l'un  d*eaXt 

L'animal  lie  U  llarne  est  r»ué  k  peo  nies  la* 
Gonau  insque  dans  ces  demsers  te^M ,  que  N.  lU;  ' 
naud,  cbirnrgietf-major  de  U  corvette  b  CAv>  «•  *'i 
en  donea  nue  bonne  desctiptiosi  dans  les  Jfr/»^' 

I  r$4dêla.S9C4éié4th^UoirÊ  matiumik.Uil(i^ 
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Gaymard ,  de  retour  de  leur  dernier  voyage  de 
circuio-oavi galion  9  ont  conûrmë  ce  fait,  qae  Ton 
regarda  alori  comme  tout-à-faic  neuf|  et  qui  ce* 
j^ndaot  étoit  consigné  depuis  long- temps  dans  le 
bel  ouvrage  de  Born  (  Musœum  Cœsaris  pindoio* 
nefuisjpag.  ^54)  ,  mais  il  ëtoit  resté  dans  lonbK 


Je  plus  complet  ;  il  méritoit  cependant  d'être  re- 
leva?, car  il  est  le  plus  remarquable  de  l'organisa- 
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trou vâot  dans  quelque  danger ,  a  besoin  de  se  re* 
tirer  profondément  dans  sa  coquille.  Par  une  con- 
s^aeoce  tonte  simple  de  cette  séparation  de  la 
partie  postérieure  da  pied ,  un  opercale  devient 
moiile,  poisqu il  seroit  entraîné  par  la  chute  da 
pied  :  ceire  circonstance  du  défaut  d'opercule  s'ex- 
pliquant  d*uue  manière  aussi  naturelle  ne  doit  pas 
être  an  obstacle  pour  établir  les  rapports  du  genre 
arec  d'autres  qui  sont  operculés,  lorsque  l'ensem* 
blede  l'organisation  s'en  rapproche  d'une  manière 
éridenle,  et  s'éloigne  au  contraire  des  animaux 
qui  n'ont  poiat  d'opercule,  mais  qui  n'ont  pas  non 
plbs,  comme  ici,  une  cause  physique  qui  s'ap- 
pose à  ce  quMs  en  aient  un. 

Le  reste  de  l'organisation  de  la  Harpe  seroit 
fort  aoalogoe  à  celle  des  Buccins ,  d'après  M.  Rey- 
luud.  Dans  nne  grande  cavité  respiratrice  cervi- 
cale on  trou veroit  deux  peignes  brancbiau;t  con»i* 
durables  fixés  à  la  paroi  supérieure  ;  a  côté  de  lui 
serait  iorgane  aux  mucosités ,  puis  dans  le  fond 
un  anus  flottant,  accompagné  de  l'oviducte  dans 
les  femelles.  Le  cœur  seroit  placé  à  la  base  de  la 
brancliie  ,  en  dehors  de  la  cavité  branchiale ,  dans 
ou  péricarde  renfermant  aussi  une  oreillette;  le 
foie  seroit  (rès-considérable  et  occuperoit  la  ma- 
jeure partie  de  la  spire  >  en  enveloppant  on  large 
et  long  estomac  et  un  intestin  de  peu  de  lon- 
^uenr.  Dans  Je  mâle ,  la  vcrire  est  comme  celle 
cies  Buccins  et  placée  de  même.  La  tête  es|  fort 
petite,  aplatie ,  portant  de  chaque  côté  un  ten- 
tacule conicjae ,   peu   alongé ,   oculé   à   la    base 
externe.  La  Louche ,  placée  en  dessous ,  est  fort 
petite  et  se  distingue  à  peine  sur  l'animal  con- 
terré  dans  la  liqueur. 

CA&ACTÈBES    tiENEBIQUXS. 

Animal  niani  d'ane  tcie  aplatie,  portant  une 
paire  de  tentacules  oculés  à  la  partie  externe  de 
la  base^  bouche  en  dessous,  simple,  sans  trompe  ; 
àisque  locomoteur  fort  grand,  son  extrémité 
posiérieare  caduque  et  dépourvue  d*opercnle. 

Coquille  ovale  ,  oblongue,  plus  on  moins  bom- 
bée, généralement  assez  mince,  émaillée,  mu- 
aie  de  côtes  longitudinales,  régulières  5  spire  pen 
âevée;  oBvertnre  grande,  dilatée,  fortement 
échancrée  antérieurement ,  le  bord  droit  bordé  par 
la  dernière  cAle;  la  colomelle  simple ,  presque 
droite,  pointue  en  avant» 

Eistoiœ  Naturelk  des  Vers.  Tome  IL 


On  ne  peat  disconvenir  qae  les  Harpes  ne 
soient  de  tort  belles  coquilles,  d'une  forme  élé- 
gante, et  ornées  de  vives  couleurs  agréablement 
variées.  Leur  nom  vient  sans  contredit  de  la  dis* 
position  régulière  et  oblique  des  côtes  jongitu- 
nales  dont  elles  sont  ornées.  Ces  coquilles  sont 
marines  et  habitent  spécialement  les  mers  des 
pavs  chauds.  Le  nombre  des  espèces  est  pen  con- 
sidérable :  Lamarck  en  compte  Koit  vivantea 
seulement  et  une  fossile,  et  encore  parmi  ces 
premières  on  pourroit  en  retrancher  quelques- 
unes  qui  font  double  emploi,  telles  que  fa  Harpe 
impériale ,  par  exemple ,  qui  n'est  qu'une  variété 
assez  constante  de  la  Harpe  ventrue.  On  en  â 
la  preuve  par  on  individu  des  plus  remaranables 
de  la  collection  de  M.  de  Rivoli  :  sott  dernier 
tour  est  moitié  Harpe  impériale  et  moitié  Harpe 
ventrue ,  portant  ainsi  les  denx  espèces.  La 
Harpe  striée  nous  semble  aussi  nue  variété  d'âge 
de  l'espèce  précédente  :  on  pourra  s'en  con- 
vaincre facilement;  en  faisant  une  série  d'âges 
difléreos,  on  verra  les  stries  cesser  à  une  cer- 
taine époque  du  développement  de  la  coquille. 
Ce  n'éloit  donc  point  trop  à  tort  que  Linné  réu- 
nissoit  toutes  les  espèces  de  Harpes  en  une 
seule,  et  il  faudroit  encore  aujourd'hui  suivre 
complément  son  exemple,  s'il  n^  avoit  véiîtable- 
mcnt  plusieurs  espèces  nien  distinctes  et  constantes 
dans  le  genre  qni  nons  occupe. 

On  ne  connoit  tonjuors  qu'une  seule  espèce  fos- 
sile f  elle  est  des  environs  de  Paris. 

I.  Haape  ventrne.  Harpa  ventncosa,  Lamk.  ' 

H.  testa  opato  '  ventricosâ  ;  costis  latis^dis" 
tantibusj  plus  niinust^e  numerosis  et  elatfonbus, 
purpureo  tinctis ,  apice  niucronatis ,  infrà  mu^ 
cronem  subunidentaiis ;  inter$titus  albidis,  ma" 
tulis  spadiceo-Juscis  nutatis  ^  coiumellapufpureo 
et  nigro  niaculatâ. 

Lamk.  Anim>  s.  vert.  tom.  7.  pag.  255.  n9.  a. 

Buccinum  harpa.  Lin.  Guel. pag,  Z^%%.  n^,s/^j, 

Bonnâni  ,  Recr,  3  Jig.  i85. 

RuMPH.  iifttf.  anib.  pL  32.  fig.  K. 

Seba  ,  Mus.  ioc.  tom.  3.  tab,  70.  Absque 
numéro. 

Kkorr.  Vetgn.  a.  tab.  19.  fig,  1.2. 

RxGE9F.  Conch,  2.  tab.  6.Jig>  5i. 

Favakxïe,  Conch.  pî.  2&.Jig*  A.  3. 

*  MAaTiNi,  Conch.  cab.  tom.  3.  tab.  ii^. ^g. 
1090. 

Bucciruim  harpa.  Bauc.  Encycl.  n^.  9.  (Var.  a.) 
£nctcj«op.  pL  404*  fig'  i.  a.  b. 

Var.  A.  NoB.  Testa  costis  angustis  creberrimis 
insifuctâ,  zonis  interruptis,  iuteo-nibescentibus 
Qrnaiâ. 

Aa* 
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lUrpe  impériale.  Hofpa  intpefialis*  Lask.  toc. 
cit.  nP.  I. 

Buccùutm  eoêiaium.  Liir.  G  mil.  pug.  3483. 
it«.48. 

Dahoxitt.  Append,  pL  a.  fig.  F. 

Mativi  et  Chbm9it2,  Conch.  cab.  tom*  3.  tab. 
^^9'fig*  '093,  eltom.  10.  /tf^.  iSi./f^.  1452. 

Fataiihx,  Conch,  pL  z%.fig.  a  4. 

Buccînum  harpa.  Bacc.  TncycL  tom,  1.  /|0.  9. 
(Var.  e.) 

JTarpa  nuûticostata.  Sowkbbt  ,  ^e/i.  qfshells, 
n^  3.^^.  I.  2. 

Var.  B.  Nos.  Testa  gnseà^  costis  angustioribus, 
distaniionbus ,  albo  nigroque  articulatïm  ma'' 
cuiatis. 

Harpe  articotaîre.  Harpa  articularis.  Lavx. 
ioc.  cit.  n**.  5. 

GuALT.  Tejt.  tab.  2g.Jig.  D. 

It  ARTiifi ,  Conch.  cab.  tab.  1  i^.fig*  1091. 

An  e<Mdem  ?  Cbcmh.  Conch.  cab.  tom.  lO.  tab. 
i5»./!g.  1451. 

ExcrcL.  pi.  4o4.J!g.  3.  a.  b. 

Var.  C.  NoB.  Testa  costis  angustis^  temotis, 
instructây  albo  mfo  etjiisco  nutculatiss  intcfS'- 
titits  transuersé  Jhiatis. 

Harpe  striée.  Harpa  striata.  Laiix»  loc.  cit. 
n».  8. 

SiBA  ,  Mus.  loc.  tom.  3.  tab.  70.  Figura  prima 
in  série  ulttmâ. 

Ckctclop.  pL  404*  fig'  A' 

An  eadem  species?  Harpa  cancellata.  Cbkx5. 
Conch.  cab.  tom.  10.  tab.  iSz.JSg.  14^4- 

Var.  D.  NoB.  Harpe  conoidale.  Harpa  conoi^ 

daiis. 

Lahk.  loc.  cit.  n^.  3. 

Testa  costis  distantibus ,  inœqualibus,  roseo 
tutctis  ,  apice  submucronatis ,  tnstruclà  ;  spifà 
conoideâ,  ejcserttusculâ. 

Nous  réunissons,  cooime  on  le  voit,  quaire  tles 
espèces  de  M.  Lamarck  en  une  seule;  les  pcr^ 
sonnes  qui ,  comme  nous ,  auront  vu  un  grand 
nombre  d*individus  de  la  Harpe  ventrue»  con- 
cevront f«icilemeni  nos  oiotifs  et  les  approuve- 
ront. Voii'î  ce  que  nons  avons  observa  : 

|0.  Sous  le  rappoit  des  côtes,  elles  sont  tantôt 
larw;es,  tantôt  ^iroiles,  à  nombre  i^|;al,  avec  la 
même  coloraimn;  tantôt  larges,  tantôt  étroites* 
en  nombre  vaiiable,  toujours  avec  la  même  co« 
loration;  cllvs  varient  depuis  dix  jusqu'à  qaioie 
%nT  le  dernier  tour  dans  la  Harpe  ventrue  pro* 
premeot  dite,  ellei  vont  )utqti*ii  trente  ou  trente- 
aix  dans  noire  varttHé  A,  Hisrpa  tmperialis ,  et 
il  a  fallu  l'individu  de  la  coUrciiito  de  M.  de 
Aivoli  pour  nous  convaincre  quelle  apparteaoit 
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à  la  morne  espèce.  Tuas  les  înJividot  )«uf)n, 
appartenant  à  cette  espèce,  qoenous  avoosfu», 
qnels  que  soient  le  nombre  de  lears  côtes  et  leur 
coloration  (  toujours  dans  les  limites  que  nom 
donnons  k  IVspèce),  ëtoient  stri^  es  trmri, 
d'antant  plus  fortement  qu'ils  ëtoieot  plos  jeooes , 
les  stries  disparoiiTant  insensiblement  avec  rif;e. 
C'est  BÎusi  que  l'on  concevra  sans  peine  Teii»- 
lence  d'une  variété  stiiée  pour  cbacune  des  mo- 
difications de  la  coquille,  soit  sous  le  rapport 
de  la  coloration ,  soit  sous  celui  du  nombre  dei 
côtes  :  ponr  nons,  la  coquille  nommée  }iatpd 
striata  par  Lamarck  est   le   jeene  âee  de  soo 
Hapa  ariieularisy  qui  est  notre  variété  B. 

2<>.  Sons  le  rapport  de  la  couleur,  daas  toute* 
les  Taiiélés  que  nons  avons  comprises  dans  cet*? 
espèce,  nous  retrouvons  les  mêmes  él^meni  de 
coloration  :  on  remarque  sur  lea  côtes  de  la  Harp« 
ventrue,  proprement  dite,  quatre  bandes  traLi- 
ver»es  plus  foncées  et  assea  larges;  elles  km 
séparées  par  des  lignes  blanches  et  par  des  fi»- 
cies  intermédiaires  plus  étroites  et  plus  pii^*; 
le  plus  son  vent  ces  quatre  bandes  sont  bordi'n 
en   liant  et  en  bas  pjr  des  lignes  brunes:  dan 
la    Harpe  impériale  il  ne  reste  que  ces  i'^ret 
brunes  j    dans  la   Harpe   articulaire  ces  \\ty\ 
brunes  sont  très-foncées,  maia  le  reste  de  U  i*- 
loration  persiste.  Entre  les  individus  qui  0'-  i 
point  de  lignes  et  ceux  qui  en  sont  poorvui  .j 
plus  haut  de|;ré,  on  peut  facilement  établir  i. 
série  de  variétés ,  et  avec  Timpossibiliié  de  p*  -^ • 
des  limites  entre  des  espèces,  se  joindra  la  r.  o* 
viction   de  la  nécessité  de  tout  réunir  co  u»^ 
seule;  celle  conviction  deviendra  d'autant  \.'\ 
forte  que  Ton  aura  vn  nne  même  série  dr  mo- 
difications dans  un   au're   caractère,  relui  Hj 
nombre  des  côtes,  non  moins  vaiiable  q«e  û 
coloration. 

Noos  ferons  remarquer  qoe  dans  la  Harrr. 
comme  an  reste  dans  tous  les  genres  de  Mun»»** 
qnes  monoïques,  les  coquilles  des  mâlet  v- 
plus  petites,  plus  étroites  et  ont  la  spire  \'^ 
(élancée.  Ce  sont  ces  individus  maies  qoe  I^aio*'  ^ 
a  réunis  en  espèce ,  sous  le  nom  de  Ûarpt  f***'  |' 
dale f  et  qui  consliluenl  notre  dernière  van  « . 
que  nous  n*«ivon«  mentionnée  et  conserr/^  q 
pour  que  Ton  puisse  retrouver  facilement  Tcs^^-^ 
I  de  Lamarck. 

Apres  ces  observations  nécessaires,  noui  rrt* 
voyons  le  lecteur  à  la  description  du  lUcii.'s»  • 
harpa  de  Bruguière ,  dans  le  premier  volo»c  ««' 
ce  Dictionnaire,  description  irès*boDoe,  d- 
nous  retouchons  les  variétés  b.  C.  d.  qoi  c»* 
ti tuent  d^auties  espèces. 


3.  Hamn  noble.  Harpa  nobitiê.  Labk* 

H.  testé  OîPétâ,  sidHfentncoêê ,  gmeo-ml^  ^ 
/hsco  varié  ^  fnacmtiê  amptk  pmp^tm^'»*'^'^ 
neispictâj  costis  iaùuscuii9$  ilmt$  it%^  f*^* 
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ianbus  imnsverskm  Jasciculatis  y  spirâ  submu" 
ncatâ, 

Lluk.  Anim.  s,  vert*  ioc*  cit.  /i».  4. 

Lister,  Conch.  iab.Q^^.fig.  55. 

RuMFH.  Mus.  tab.  àz.Jlg.  L 

Go  ALT.  Test.  tab.  29.  fig,  c.  e.  g, 

Daageny.  Conch.pL  \j.fig.  d. 

FATAimg ,  Conch.  pL  28.  fig*  a,  i . 

RffOAR.  Vergn.  tom.  i.  tab.  g- fig.  3. 

Mabtiiti  ,  Co/ktA.  tom.  3.  tab.  iiQ-Jig.  lopi. 

Buccinum  harpa.  BauG.  Dict.  7^.  9.  (^Var.  c.) 

Var.  A*  NoB.  Testa  macuiis  latis  toseis  ornatâ^ 
CQstis  tufgustissimis ,  distantibus. 

Harpa  rosea.  Lave.  loc.  cit.  H^.  6. 

Ma&tim,  Conch.  cab.  tom.  3.  tab.  ng.Jfg. 
1094. 

Buccùmm  harpa.  B« va.  Encycl.  nP.  9.  (Var.  b.) 

EHCYCfi.  pi.  ép\.fig.  2. 

Var.  B.  Noi.  Testa  costis  latioribus  instinctif 
macuiis  foseis  latis  a  mata. 

Harpa  nobilis  minor.  Martiri,  Conch.  cab. 
tom.  3.  pi»  I  igjig.  1096^ 

Nuas  pourrions  facilement ,  comme  dans  l'es- 
pèce précédente  y  établir  les  mêmes  variétés  oa 
a  peu  pi  es  y  et  faire  voir  aa'elle  varie  presque 
daos  les  mêmes  limites;  ainsi ,  à  Pexceptioa  d'une 
variété  à  côtes  serrées,  que  nous  oe  connoissons 
pas,  nous   trouvons  des  modifications  analogues 
dans  le  nombre  et  la  grosseur  des  côtes;  d'autres, 
pour  ce  qui   a  rapport  à  la  coloration;  d'antres 
enôn ,  relatives  à  l' a^e  et  au  sexe.  Ainsi  les  côtes 
varient   entre  9  et   i5  sur  le  dernier   tour,  ce 
qui   les  rend  plus  ou  moins  serrées;  elles  sont 
idoiôt  fort  étroites,  tantôt  beaucoup  plus  lar«^es, 
à  nombre  é^al  sur  les  mêmes  individus.  Il  v  en 
a  de  larges  et  d'étroite  tout  à  la  fois;  mais  il  es^ 
a  remarquer  que,  quel  que  soit  leur  état,  ell^'s 
ont  toujours  la  même  coloration  dans  toute  leur 
1 3ogneur,  et  sont  toujours  marquées  de  no  nbreuses 
ligne:»  brunes  ou  noires.  Quant  à   l'étendue  des 
taches  roses ,  elle  est  éxirêinement  variable  ;  elles 
eommencent  par  être  fort  petites  et  llnissent  par 
envabir  presque  toute  la  face  dorsale  de  la  co- 
quille. Ce  que  nous  avons  dit  précédemment  de 
Ja  Harpe  ventrue  doit  nous  faire  entendre  faci- 
lôcneat  pour  celle-ci ,  et  pour  sa  description  plus 
('omi>lète,  nous  renvoyons  au  Buccinum  harpa 
(  var.  B  et  C)  de  Bruguière  ,  dans  le  premier  vo- 
l'ime  de  ce  DlâionOiUre.   ' 

5.   UAJapB  aloDgce.  ^Sarpa  minor.  Laxk. 

H.  iesià  otHMto-oldongâ ,  griseâ  ,  fusco  macu^ 
losà  /  costss  angustis,  dutaniièus,  nigw  Uneatis  y 
fineis  gmninatisj  spirâ  esesertiuscuiâ* 
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Lame.  loc.  cit.  n^.  7. 

LisTEE ,  Conch.  lab.  994*  fig»  Sy. 

RuMpa.  Mus.  tab.  Zz.^g.  M.  Harpa  minor. 

Vvtvr.  Amb.  tab.  \^.Jig.  10. 

Klbiit  ,  Ostr.  tab.  6,^g.  io5. 

Seba  ,  Mus.  tom.  3.  tab.  70.  In  injeriore  oïdine 
utrinquè. 

Mabtini  ,  Conch.  tom.  3.  tab.  1 19  ^g.  1097. 

Buccinum  harpa^  Bbug.  Dict.  n^.  9.  (Var.  d.) 

Cette  coquille,  toujours  d'une  petite  taille  et 
d'une  coloration  particulière ,  nous  semble  suffis 
samment  distincte  pour  être  conservée  comme 
espèce;  nous  lui  trouvons,  tout  en  restant  dans 
de  certaines  limites,  la  même  série  de  variët(/s 
que  dans  les  espèces  précédentes ,  ajant  comme 
elles  des  côtes  larges  et  des  côtes  étroites,  en 
nombre  égal  et  en  nombre  variable.  Quant  à  ht 
coloration,  elle  n'est  guère  moins  variable  que 
dans  les  espèces  précédentes ,  passant  dii  eris  au 
blanc  fauve,  d'un  grand  nombre  de  linéolesr  sur 
les  côtes  à  des  faciles  simples  d'un  fauve  peu 
r)ncé,  et  <\es  lignes  trnnsverses  subarticulées  et* 
étroites  à  des  zones  et  des  (acbes  irrég,ulières. 
Nous  croyons  que  c'est  h  tort  que  Bruguicre  a 
'  confondu  cette  espèce  an  nombre  des  variétés 
du  Buccinum  harpa  ^  mais  comme  sa  description 
est  fort  bonne,  nous  renvoyons  le  lecteur  au 
tome  i^''.  de  ce  Dictionnaire  >  Buccinum  harpa». 
(  Var.  d.  ) 


4*  Habpe  muliqne.  Harpa  mutica.  Lame. 

H,  testa  oifatO'obiongd  ;  costis  acutisj  dis» 
tantibusy  apice  muticis;  stiiis  intercostalibus 
decussatisy  longitudinalibus ,  majoribus  ^  spirâ 
exsertâ. 

Harpa  mutica.  Ann.  du  Mus.  tom.  2.  pag,  167. 
n^.  1 ,  ei  tom.  6.  pi.  44*  fiff'  i4« 

Ibid.  Anini.  sans  vert.  loc.  cit.  n®.  g. 
SowEâBT,  Gênera  qfshells.  nP.  Z*fig.  5- 

(]ette  espèce  est  la  seule  connue  jnsqu'à  ce^our 
à  rétat  fossile;  elle  est  à  pen  près  de  la  taiJle 
de  la  Harfie  alon8;ée ,  mais  généralement  piua 
ventrue,  elle  est  plus  étroite  à  la  base;  son  test 
est  mince,  fragi4e,  orné  4e  onze  ou  douze  côtea 
loni!;itudina)«B  simples,  étroites,  jamais  relevées 
obiupiemeni ,  coucbées  et  tmncliantef.  Les  ki- 
lervalles  qui  les  séparent  sont  larges,  assez  régu- 
liers sous  le  rapport  de  la  largeur,  et  toujours 
cooverls  de  stries  longitudinsues  très-tines  et 
saillantes,  et  de  iransverses  moins  régulièrçs^ 
ce  qui  produit  un  réseau  assez  régulier  de  maillas 
carrées.  La  spire,  peu  prolongée,  se  compo;&e 
de  i\yi  à  sept  tours  arrondis,  un  pei^  Apl.^.i^  en 
dessus,  mais  non  mniiqués;  le  sommet  «se  forcr.c 
de  deux  ou  trois  tours  listes  et  mamelonnés f 
ronvsriure  .€st  myios  amples  ;^va  .^kn^.  \^\   e^^ 

Aa  a* 


».  «N 


...w..acJ««  bo9àt^  par  le 

v«.vu«^r4NMMii  et  M  peu 

..  s^W4<«iHNAt  ûaMose  dJUM  «oo 

.V  «  jto^oA  tM«  aiu  eanront  de  Parit , 

^>  «x^a  H^fnm/rrm,  comme  Vicrii  Mont  fort,  par 
4^x#  dVrliiograpfae  qai  s*est  répëtëe  daoi 
^  w^^j^^il  des  ouvrages  ou  se  trouve  mentîoiiDë 
^#  a^ure,  qui,  au  reste,  est  le  même  que  le 
i^4uuiiirede  Lamarck,  plus  gënëralement  adopte. 
P'oy€M  ce  mot. 

HAUSTELLUM. 

Genre  ioftiluë  par  Klein  (JVbi^.  Meth*  ostrac, 
pag*  63)  pour  ranger  les  coquilles  à  spire  globu* 
leuse,  terminées  à  la  base  par  un  long  canal 
grêle.  Ces  coquilles ,  telles  que  le  Murex  bran- 
dans,  comutuSy  haustelium,  fcc,  apparte- 
nant spëcialement  au  genre  Rocher»  peuvent 
constituer  un  groupe  dans  ce  genre»  mais  non 
nn  genre  à  part ,  comme  Montfort  a  tente  de  le 
Caire  après  Klein.  Voyc*  Rocaïa. 

Hébraïque. 

Nom  vulgaire  que  Ton  applique  à  la  plupart 
des  coquilles  qui  ont  des  taches  nettement  dé- 
coupas ,  plus  ou  moins  semblables  â  des  carac* 
fères.  C'est  ainsi  qu'un  Cône,  un  Buccin,  une 
Pourpre ,  Hc.  Atc. ,  ont  reçu  celte  dénomination , 
qui,  de  vulgaire  qu'elle  étoit,  est  souvent  de- 
venue scient  ifiqnet 

HELCION.  Uekion. 

.  Parmi  les  Patelles ,  il  en  est  nn  certain  nombre 
qui|  quoique  régulières  et  symétriques,  ont  le 
sommet  en  arrière ,  comme  les  Cabochons.  Cest 
avec  celle  coupe  des  Patelles  que  Montfort  pro- 
posa son  genre.  H  auroit  été  admissible  comme 
soos-gcnre  ou  miena  cootme  coupe  secondaire 
•i,  par  un  rapprochement  irèi-peu  fondé,  il 
n'eût  mia  aveo  ces  coquilles  marines  celles  dont 
Geoffroy  et  Draparnaud  avoieot  fait  le  genre 
Ancyle,  qui  sont  fluviatiles  ei  qui  doivent  appar- 
tenir évidemment  è  une  anUe  famille.  VcyéM 
Patuxs  et  Ajicri.B. 

BÉLÉNIDB.  B^knis. 

Monifbrt  ajant  tronré  dans  Fonvrage  de  Pich- 
tel  et  Moll  la  figure  de  quelques  co(|uilles  cloi- 
sonnées fort  eilraordinaires,  les  copia  à  sa  ma- 
nière dans  le  tome  premier  de  sa  Conchyiioiogf^ 
tyitémmîiqué ,  et  en  fit  trois  genres,  Hélénide, 
Arcliidte  et  Ilote,  qooiqnelles  n'apparltnsseot 
bien  évidemment  ou'i  nn  seul.  l«amarck  les 
ttmx  ea  tlei  tew  le  nom  èlOfbkuUmê ,  et  rai- 
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vant  les  indications  de  Fichtel  et  Holl,  îl  6t 
trois  espèces ,  que  les  observations  de  d'Orbigoy 
réduisirent  à  une  seule ,  en  prouvant  que  Moai- 
fort  avoit  fait  des  genres  et  Lamarck  des  espèces 
sur  des  âges  différons  d'une  même  coquille.  Voy. 
OaucuLiHx. 

HÉLICARION. 

M.  de  Ferussac  a  donné  ce  nom  à  on  geare 
qui  correspond  parfaitement  à  celui  nommé  Fj- 
irine  par  Draparnaud.  Ce  genre  Vitrioe  élut 
généralement  adopté,  il  convient  de  le  conserver. 
Voyez  ViTSLmx. 

HÉLICE.  Hélix. 

Les  animaux   terrestres ,  habitant  les  mtvcs 
régions  que  l'homme,  ont  été  les  premiers  à  éire 
soumis  à  son  observation ,  et  parmi  eux  ceux  dont 
la  marche  est  la  plus  lente,  et  surtout  qui  «e  noe- 
trent  la  plupart  en  grand  nombre ,  ont  dû  être  let 
premiers  à  le  frapper.  Les  Hélices ,  et  en  géaéral 
tous  les  Mollusques  terrestres ,  sont  de  ce  nonbre. 
Il  nest  donc  point  étonnant  que  les  aotean  let 
plus  anciens  en  aient  parlé  de  manière  à  recco* 
noilre  assea   bien  les  espèces   qu'ils  ont  ata- 
tionnées;  et  s'il  est  vrai ,  comme  Tobserve  M.  de 
Ferussac  ,  dans  le  texte  de  la  aeptième  lit ran^a 
de  V Histoire  des  Moilusques  terrestres  et^u^'u- 
tiies,  que  les  mots  employés  par  la  plupart  do 
peuples  soient  le  lésultat  clo  quelques  idées  ûp" 
pies,  ils  font  voir  la  haute  antiquité  de  la  coo* 
noissance,   m£me  assex  détaillée,  de  queli|ufs 
espèces  d'Hélices ,  et  que  ce  petit  nombre  d'id^'^ 
a  été  rendu  dau«  les  différons  langages  par  des 
mola  différons,   mais   équivalons*  Ce  nest  pii 
ici  que  nous  devons  examiner  ces  étvmolngiei; 
nous  ne  rapporterons  pas  et  nous  ne  chercbcroas 
pas  à  discuter  ce  que  les  Anciens  ont  dit  et  ^ot 
écrit  des  Hélices,  il  nous  suffit  de  savoir  qu« 
Pline,   Varron,    Dioscoride ,    Arislote,  tct  ^c' 
mentionnées  d*une  manière   toute  particoitcrr; 
ce  qui  tient  surtout,   pour  les  auteurs  laiiat,* 
ce  que  les  Anciens  en  faisoient  usage  iiommt 
nourriture,  et  cherchoîent  les  espèces  les  f-^^ 
délicates  et  les  plus  faciles  à  propager  ou  à  /Ier«r 
près  d'eux.  Aussi  nous  voyons  par  différeoi  pa»* 
sages  de  ces  auteurs  qu'on  Tes  rapportoit  de  I.i  rr, 
des  îles  de  la  Méditerranée  surtout,  et  beaui-r(*p 
d'Afrique  ;  la  Sicile  leur  en  fi»urniftsoii  auut  u« 

S  rend  nombre.  La  manière  dont  les  Ancimi  c' 
ésigné  ces  coquillages  a  rendu  plus  facile  ^ 
détermination  des  espèces  qu'ils  ont  coonc^s 
l'usage  qu'ils  en  faisoient  a  pu  servir  aussi  ï  U-  * 
présumer  celles  qu'ils  recherchotcnt ,  et  cobpc»»- 
sant  aujourd'hui  celles  des  pajs  oà  ils  alVieat 
les  recueillir,  on  a  pn  avancnr,  avec  qarl^it 
certitude ,  que  les  Limaçons  terrestres  d*in*ic't 
et  les  grands  Limaçons  d'Illjrie  de  Pline  fœ* 
voient  convenir  à  VUeUx  cincia^  et  pent*èûe  èj 
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VHelis  lucomm  de  Huiler ,  comme  le  Fomatia 
de  Dioiceride  et  de  Plioe  et  probablement  le 
CocaUa  d'Axislote  ëtoieot  VHeUx  naticoidesy 
trèf-coflimttDe  ea  Italie  ,  et  noa  notre  Pamatia  , 
qoe  quelques  aoteort  ont  crn  avoir  ëté  désigné 
par  lei  Anciens.  Depuis  Aristote  jas<pi'aox  ëcri* 
raioj  dn  renoaveUement  des  sciences ,  nons  ne 
troQfons  presqae  rien  de  plos  qne  oe  que  les 
Anciens  avoient  écrit. 

Lea  premiers  travaux  aaaComiqnes  sur  les  Li- 
nacoBs  on  Hélices  sont  ceux  de  Harder  et  de 
Réai|  oni  précédèrent  Lister,  qui  ne  fit  qne 
lei  répéter. 

Swammerdam  et  quelques  antres  antears  par- 
lèrent anssi  de  f  anatomie  des  Hélices  ;  nous  ne 
donnons  pas  dans  ce  moment  l'analyse  de  leurs 
tnnu ,  devant  un  peu  plus  tard  les  mentionner 
d'une  manière  particulière. 

ToomefoTty  dans  sa  Méthode  coTichylioiogiçuej 
dont  Gualtierri  lit  usage  le  premier,  a  coofondu 
lOQi  le  nom  de  Cothlites  une  partie  des  Hélices , 
avec  des  coquilles  marines  qui  leurs  ressemblent 
ploj  on  moins,  et  a  pourtant  établi,  sous  la 
dénomination  de  Cochlites  terrestres^  un  genre 
cpii  s'sppliqoe  aux  Hélices^  et  un  autre  encore, 
les  Céraiitea ,  qui  peuvent  être  des  Planorbes  on 
des  espèces  d'Hélices  planorbiqnes. 

Noos  ne  citerons  pas  Tonvrage  de  Dargen- 
▼ille,  qoi  a  confondu  les  Hélices  tanlôt  avec 
âne  famille,  tantôt  avec  une  autre;  ce  qne  fit 
aussi  Fa  van  ne  daus  la  troisième  édition  du  livre 
de  Dargen ville.  Cependant  ces  auteurs  eurent  le 
ttérile  de  donner  plusieurs  espèces  fort  rares, 
qui  nont  point  été  retrouvées  depuis  eux. 

Linné,  qui  confondit  dans  son  genre  Hélix  un 
grand  nombre  de  coquilles  qui  y  sont  étrangères , 
j  avoit  placé  des  espèces  terrestres ,  des  flovialiles , 
et  même  des  marines.  On  doit  donc  regretter  qne 
l'antenr  du  Systema  naturœ  n'ait  pas  profité  des 
genres  de  M  aller  etd'Adanson,  qui  présentoient 
des  coupes  bien  naturelles,  on  peut  même  dire 
essentielles  ,  d'après  la  manière  dont  elles  étoient 
caiactériséee.  Nous  voyons  en  effet ,  dans  Adan- 
son,  le  genre  Limaçon  séparé  d'après  de  bons 
caractères ,  ainsi  que  dans  l'ouvrage  de  Muller, 
oà  on  trouve  en  outre  les  genres  Carichium  et 
yertigo.  Le  seul  changement  que  Bruguière  ait 
Cait  dans  les  Hélices  de  Linné,  eft  la  création 
de  son  genre  Bolime ,  qui  est  presque  aussi  dé- 
fectueux qoe  le  genre  linnéen,  puisqu'il  con- 
tient aussi,  il  est  vrai  un  peu  mienx  séparées, 
des  coquilles  terrestres,  fluviatiles  et  marines. 
Lamarck  commença  à  réformer  ces  genres,  et 
créa  d'abord  à  leurs  dépens  les  Cyclostomes ,  les 
Maillou,  les  Agathines,  les  Lymnées,  les  Mé- 
lanies,  les  Aniîcoles,  lea  Ampnllaires,  les  Héli- 
rines  et  lea  Tesiacelles. 

Draparnand ,  dans  son  HUioirê  des  Moibssques 
terresirtB  etJUmaiUeê  de  France  ,  a  encore  aîonté 
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plusieurs  nonveanx  genres ,  qo*il  démembra  anssi 
des  Hélices  de  Linné  on  des  Bnlimes  de  Bm« 
gnière.9  è  ceux  qoe  Lamarck  avozt  proposés*  Ce 
sont  les  genres  Ambrette ,  Clansilse ,  Vitrine,  et 
Physe.  Montfbrt,  dirigé  seulement  par  les  fiormee 
extérieures  des  coquilles ,  a  ponasé  encore  bien 
pins  loin  que  Lamarck  et  Draparvaud  les  divi« 
siona  génériques,  et  cela  ne  doit  point  étonner, 
en  faisant  attention,  d'une  part,  au  système  adopté 
par  l'antenr,  et  de  l'autre ,  à  l'extrême  variabiUté 
des  formes  des  coquilles  des  Hélices.  Outre  lea 
genres  qne  nous  avons  mentionnés  dans  les  deux 
auteurs  précédemment  cités,  nons  trouvons  de 
pins  dans  celui-ci  les  suivana  :  Cydophores^ 
Vivipare,  Radix,  Scarabe»  Rnbae,  Fdlypkème, 
Ibère  «  Zonite,  Carocolles,  Acave,  Capraire, 
Polydonte ,  Cépole  et  Tomogère.  LamarcjL  créa 
encore  une  nouvelle  coupe  dans  VExitnit  du 
Cours,  sous  le  nom  d*HéIicel/e ,  mais  il  ne  l'a 
point  conservée.  M.  Cuvier ,  dans  le  Règne  ani-* 
mal  y  a  formé  de  plus  son  petit  genre  Grenaille. 
Léacb  a  proposé,  il  y  e  peu  de  temps,  un  non- 
veau  genre,  démembré  des  Bulimes,  sous  la  dé- 
nomination de  Bulimule.  En  résumant  tons  lea 
genres  créés  aux  dépens  des  Hélices  de  Linné» 
nous  en  trouvons  trente-deux,  entre  lesquels  se 
distribuent  plus  ou  moins  bien  les  deux  cents 
espèces  d'Hélices  de  la  treizième  édition  du  Sys» 
tema  naturœ*  Si  toutes  ces  divisions  reposoieot 
sur  de  bons  caractères ,  pris  aussi  bien  des  ani- 
maux qaé  des  coquilles ,  ce  nombre  de  genres , 
quelqu exagéré  ^n'il  paroisse,  ne  seroit  pourtant 
poiut  trop  considérable  pour  séparer  nettement 
et  bien  grouper  tant  d'objets  aîfi'érens.  Néan- 
moins,  un  grand  service  que  la  plupart  de  ces 
coupes  ont  rendu  à  la  science,  a  été  d'abord 
de  débarrasser  les  Hélices  des  genres  marins  et 
Quviatiles,  avec  lesquels  il  étoit  impossible  de 
les  laisser,  et  de  plus  d*avoir  indiqué  des  gronpe- 
mens  d'espèces  analogues,  qoi,  sans  être  conservés 
comme  genres ,  peuvent  l'être  an  moins  comme 
section  générique- 

M.  de  Ferussao  est  le  premier  qui,  après 
une  étude  soignée  des  Hélices,  ait  propose  nia 
système  d'ensemble  pour  ce  genre ,  dans  son  ou- 
vrage général  des  Mollusques  terrestres  et  flovia- 
liles. Après  avoir  éloigné  des  Hélices  de  Linné 
les  genres  marins  ou  lacnstres  qui  ont  été  formés 
par  les  auteurs  précédons,  à  leurs  dépens,  il 
réunit  tont  le  reste  en  nne  seule  famille.  Les 
Limaçons,  qni  an  lien  d'une  vingtaine  de  genres 
précédemment  établis ,  comme  nons  l'avona  dît  ^ 
n'en  renferme  pins  qne  êix ,  qoi  sont  :  Hélixarion  , 
nonvean  genre  créé  par  M.,  de  Femssac  ;  Héli- 
colimace,  nouvelle  dénomination  des  Vitrines 
de  Draparnand  ;  Hélix ,  Polyphème  de  Montfort  ; 
Vertige  de  Muller ,  et  un  nonvean  genre  qui  est 
vivipare  et  auquel  M.  de  Ferassac  a  donné  le 
nom  de  Partme.  De  ces  genres ,  le  plus  nom- 
breux, et  conséqoemment  celni  qui  présente  .le 
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filu  de  difficoléfl  poar  Mooaootlre  les  espèces , 
est  le  geere  Hflice  cirooocntt  oùmine  nous  le 
verroos  ineni6t  avec  plu  de  déuils,.  de  menière 
à  y  Ikire  rentrer  toes  les  MoUnsqnes  terrestres 
qui  oat  quatre  tepteonles ,  dont  les  deux  sapé* 
rienrs  sont  ooal^  se  sommet.  Tons  les  |;enres 
dts  auteurs  qnt  offrent  ce  caractère  ont  dû  ren- 
trer dans  le  genre  Hélice  de  M.  de  Feroaiacs 
€*est  amsi  que  les  AmWettes,  les  Acavee,  les 
Anosiomes ,  les  Caroeolles ,  les  Aabans ,  les  A|ç»- 
titines  9  les  Polyphèmes ,  les  Maillots ,  les  Cl«u«- 
ClieSy  les  Bulimes ,  les  Bolimules ,  les  Gienailles , 
les  Capraires,  les  Cépoles,  les  Poiydontes,  les 
Tumo|çères,  les  Ibères,  les  Zonites  et  les  Héli* 
celles  en  font  maintenant  partie. 

M.  de  Ferussac,  r(5unissant  tous  ces  genres  et 
ayaol  en  connoissance,  par  suite  de  vastes  rtfla- 
tijQs,  d'un  très-graad  nombre  d'espèces  nouvc.tes, 
ce  qui  les  porte  à  cinq  cent  soixante  -  deux ,  a 
bien  pens^  qu'il  seroit  absolument  impossible 
d^arriver  ^ûremeut  et  promptemeot  à  ta  détermi- 
nation des  espèces  sans  des  coupes  reposaut  sur 
Acs  caractères  plus  ou  moius  bien  fondés.  Il  auroîl 
fallu  avant  tout  an  principe  nouveau,  qui  auroit 
pu  servir  de  point  de  départ,  et  en  même  temps 
de  hase  fondamentale  à  tout  le  système.  Détrui- 
sant les  f^eores  qui  avoicnt  servi  à  se$  devanciers, 
M.  de  Ferussac  se  troovoit  dans  raliernative  de 
les  remplacer  par  de  nouveaux  déduits  de  ses 
observations,  ou  de  les  employer  eu  les  modi- 
fiant, en  les  couvrant  du  voile  de  la  nouveauté; 
il  fut  obli|^é  de  se  servir  de  ce  dernier  mciyeu  , 
et  nOQi  verrons  que  les  nombreux  sous-|rebres 
qaM  a  établis  dans  le  ^etxre  Hélice  se  rappurienf , 
pour  la  plupart,  aux  genres  «ntéiienrement  éta- 
blis, et  a*ont  de  nouveau  qne  ia  dénomination. 

Les  coquilles  seules  qui  servirent  à  Mont  fort 
pour  établir  ses  genres  «  sont  aussi  les  moyens 
employés  par  M.  de  Ferussac  pour  créer  ses  soiis* 
^enresy  avec  cette  différence,  il  faut  le  dire, 
que  ce  dernier  auteur  ayant  à  sa  disposition  uu 
nombre  d'espèces  bien  plus  considérable,  a  pu 
f^ire  des  groupes  plus  naturels,  des  rapproche- 
mens  plus  heureux ,  d^ns  lesquels  plusieurs  des 
anciens  genres  viennent  se  confondre  insensible* 
ment  |  au  moyen  de  formes  ou  d'autres  carac* 
têres  intermédiaires  que  Ton  ne  conaoissoit  pas 
avant  loi. 

Pour  établir  les  grandes  divisions  du  genre ,  on 
oacactère  naturel  s*est  offert  a  M.  de  Ferussac  : 
certaines  Hélices  ont  nne  coquille  trop  petite 
pour  les  contenir  entièrenmnl,  il  eo  a  fait  «ne 
première  section,  et  loi  a  appliqué  l'épithèie  de 
MjddundanUê f  d'autres  Hélices,  et  c'est  le  plus 
grand  nombre,  peuvent  rentrer  entiereosenc  daos 
leur  coquille ,  et  même  elle  est  plus  grande  qu'il 
ne  le  tant  ponr  qu*ils  la  remplissent,  ce  sont 
oeUes*la  qui  foroMot  la  seconde  seeiioo  intitulée 
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Pour  établir  dans  ces  deux  sections  des  cou.  m 
d'un  ordre  inférieur,  Ai.  de  Vere^sac  a  eetpl  '\i 
le  mode  d*enroulement  de  la  «pire;  il  a  uammi 
VfàUiiaiœ ,  les  coquilles  dont  les  tenrs  sent  eo* 
roulés  \fi%  uns  sur  lei  autres  dans  eu  plaa  bon* 
sont  al ,  qui  ont  une  forme  planorbtque  ce  lab- 
discoïde,  el  il  a  nommé  E^olutuim  ceUes  qsi 
sont  enioulées  dans  le  plan  vertical,  et  qoi  sont 
a  longé  es  ou   tu  ni  culées.  Chacune  de  ces  tooi* 
divisions  sont  employées  et  dans  la  section  de* 
B^edundantet  et  dans  celle  des  Indu  set  ^  %%  ht' 
vaut  ensuite  des  deux  mots  grecs  Ao/rcos  et  co* 
chlos  comme  d*un  racine,  il  en  f^rme  les  oioti 
heiicoides  et  codJoides,  qui  lui  servent  à  dé>i« 
goer  cliacuue  des  sons-scctions  :  il  applicpie  )j 
première  aux  VoluiaUjc^  et  la  seconde  aux  Bi'olu" 
ta  tas.  Ces  deux  racines  lui  servent  encore  s  iMt* 
mer,  dans  chacune  de  $e%  quatre  sous-sec tiom, 
tous  les  soiis**^eures  qui  y  sont  contenus.  l*our  U* 
uns,    c'est  la  racine  cochios  qui  les  commco^i; 
pour  les   autres,  c*est  heiicos ,  avec  une  tenni* 
naison   qui   leur  sert   d'épilLète   caractéruiiqut. 
Voici  de  (luelle  manière  ce  swsième  est  di»u«- 
bod.  "* 

Redttndantes. 

Vo  LUT  AT  JE.  Uélicoïdes.  Heiicoides, 

SeniNUDA.  Coquille  pcifurce  ou  offlbilîqu«\'. 

ntLxcorBANTC.  HeiicophaïUa,  Divisé  tn  V<:ri- 
noiies  et  eu  Ves-^ies. 

Etolotatjc.  Cochloides.  Cochloidee, 

ScBMDA.  Columelle  en  filet  solide. 

CocHLonroax.  Cochiohydm,  Contenant  les  An- 
brettes  et  les  Amphibulimes  dans  une  seule  sew 
lion. 

Inclusm* 

VoLOTATA.  Hclicoules.  Heiicoides. 

Omliiiio  masqué  on  couvert;  quelquefois  onr 
co*umelle  iitlide;  coquille  globuleuse  ou  sur- 
baissée; |)éristume  Uuo  bordé. 

HcLicocicirt.  Helicogena.  Divisé  en  qtj.rr 
groupes,  les  Columetlées,  les  Perforées ,  les  .V.<** 
vei ,  les  Surbaissées. 

Douche  dentée  }  ombilic  couvert  on  visible. 

HcLtconoxTK.  Helicodonta.  Coacenant  c:  \ 
groupes,  les  Grimaces,  les  Lamellées,  tes  Ms&i*- 
lées,  les  Anustomes,  les  Impreuioonées. 

Coquille  carénée,  quelquefois  conique;  om- 
bilic couvert  ou  visible* 

Hiucioone.  Heiicigome^.  Divisa  en  Carecolbt 
et  en  Tourbillons.  OojOiUc  déooovert;  coquille  soi- 
baissée  ou  aplatie  |  périttome  réidobi ,  simplf  o^ 
bordé* 
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Hblxcilm.  HeUceUa.  Contenant  qnatre  groa«- 
^%^  les  Lonastomes^  iea  Âploatomes,  les  Hy« 
gromaoes  et  les  Hëiiomanes. 

Une  columelle  solide;  coqntlle  surbaissée  oo 
trochiforme;  qaelquefoîs  des  lames  on  des  dénis. 

HiucosTTi^.  Helicosfyla*  Il  renferme  ëgale- 
lemenC  qnatre  sons- divisions ,  les  Apiosiomes  ,  les 
Lamelléesy  les  Canaliculées  et  les  Mar|^inées. 

Etglvtatji.  CocbloVdes.  Cochloides. 

BoQche  généralement  sans  deuls^  une  colu- 
ffleile  solide  en  filet  non  tronqué. 

CocHLOSTixc.  Cochhstyta,  Divisé  en  Lomas- 
toffles  et  en  Apiostomes. 

Cntumelle  plate ,  tronquée;  oaverture  élargie; 
coquille  conique  ou  ventrue. 

CocHUTOtf  E,  Cochlitoma.  Il  comprend  les  Ra* 
baos  et  les  Agalbines. 

Ouverftire  étroite;  coquille  ovoïde  ou  tnrri- 
culée. 

CocHLicopA.  CochUcopa.  Divisé  en  deux  grou- 
pes, les  Pol^pbèmes  et  les  Sljloïdes. 

Coquille  perforée  ou  ombiiiquée;  dernier  tour 
de  spue  moiiis  long  que  les  antires  réunis. 

CocBLYcixLE.  Cocfiltcella^  Contenant  une  seule 
sous-division ,  les  Tourelles. 

Dernier  four  généralement  renOé  et  plus  long 
que  les  autres  réunis,  rarement  des  dénia. 

CocHL06B9E.  Cochlogena,  Divisé  en  six  grou- 
pes ,  savoir  :  les  Umbiiiquées ,  les  Perforées ,  les 
Buliuufs,  les  Hélictères,  les  Stomol8ïdês  et  les 
Dontoslomea. 

Boncbe  généralement  garnie  de  lames  sans 
gootiières  j  périsiome  généralement  non  conljnn. 

CocHLODovTx.  CocUodoTita.  II  renferme  les 
Maillots  et  les  Grenailles. 

Une  on  deux  gouttières  ;  pcrislome  générale-, 
ment  confia u. 

CoCDLopiNB.  Cochlodina.  Il  est  divisé  en  Pu- 
poifdes ,    en    Tracbéloïdes ,  en  Anomales  et  en' 
Claasilies. 

Tel  est  Tensertible  du  sjsième^de  M.  de  Feras- 
sac  pour  le#  Hélices;  divisées  en  quatorze  sous- 
genres ,  elles  sont  distribuées  en  quarante  et  un' 
groupes. 

Avant  d'aller  plus  loin  et  de  critiquer  les  di- 
verses parties  do  système  de  M.  de  Fernssac  ,  il 
est ,  nooa  le  croyons,  nécessaire  défaire  ici  quel- 
ques obiervalions  générales  sur  la  manière  d'en- 
visager le  n^re  Hélice,  pris  également  dans  son 
eosemble  à  la  manière  de  M.  de  Fernssac  ;  c»% 
obsenraiîoo»^  queneas  wms  effevceroAs  de  fiiire 
d*aprèa    W   aaUre    des  faits ,  nons  serviieot  à 
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apprécier  la  valeur  à«&^  genres  et  des  sons-^genres 
établis  aux  dépens  des  Hélices ,  soit  par  M.  de 
Fernssac,  soit  par  d'autres  auteurs  assez  répandus 
pour  exercer  une  haute  influence  sur  l'opinion 
à»^  savaus. 

Lorsque  Ton  a  rassemblé  un  nombre  assez  con- 
sidéralne  d'espèces  de  coquilles  terrestres,  parmi 
lesquelles  on  a  eu  soin  de  recueillir  les  modifica- 
tions principales  qu'elles  olireat  dans  leurs  carac- 
tères ;  lorsqu'on  les  a  étudiées  long- temps  et  con- 
sciencieusement, on  arrive,  comme  M.  de  Ferns- 
sac, à  rester  convaincu  qu'il  est  impossible  d'ad- 
mettre dans  cet  ensemble  un  grand  nombre  de 
genres.  Que  Ton  prenne  successivement  tous  les 
caractères  que  Ton  a  xAïhtx^i^ ,  qu'on  les  suive 
dans  toute  la  série ,  et  on  tes  verra  éprouver  une 
suite  insensible  de  modifications ,  qui  sera  telle 
qu'il  sera  matériellement  impossible  de  ntarquer 
une  limite  entre  des  caractères  sensibles  seulement 
aux  deux  points  extrêmes  de  la  série.  Nous  ne 
parlerons  pas  de  la  forme  générale  des  coquilles , 
personne  n'ignore  qn'elles  varient  depuis  la  forme 
la  plus  discoïde  et  la  plus  planorbiciue  jusqu'à  la 

Clus  turricnlée.  Prenons  pour  exemple  la  forme  de 
\  columelle  et  de  ses  accidens  divers  qui  pdur- 
roient,  avec  plus  de  raison,  être  pris  pour  des 
caractères  de  plus  de  valeur  que  les  autres.  Sous 
le  rapport  de  son  inclinaison  à  l'axe  de  la  coquille , 
nous  la  voyons  d'abord  si  courte  et  si  oblique 
qu'à  peine  si  on  peut  dire  qu'elle  existe  \  elle  se 
rapprocbe  dans  ce  cas  de  la  ligne  horizontale  ,  et 
fait  un  angle  droit  avec  l'axe  perpendiculaire  de 
la  coquille.  Fardes  transitions  insensibles  entre  les 
espèces ,  on  la  voit  peu  à  peu  se  redresser  à  me- 
sure que  l'ouverture  elle  -  même  devient  moins 
oblique ,  et  se  rapproche  davantage  de  la  per- 
pendiculaire. Enfin  ,  après  avoir  éprouvé  toutes 
les  variations  possibles  dans  l'infiidence  de  l'angle, 
elle  parvient  à  la  perpendiculaire  et  devient  la 
prolongation  de  l'axe  de  la  coquille. 

Si  ces  variations  dans  la  forme  de  la  columelle 
entraînaient  aussi  avec  elles  des  modifications 
dans  les  formes  extérieures ,  que  ces  tnodificalions 
fussent  constantes ,  le  problème  seroit  des  plus 
faciles  à  résoudre  ;  car ,  d'une  modification  colu- 
mellaire  donnée  on  en  déduiroit  la  forme  de  la 
coquille ,  et ,  un  goniomètre  à  la  main.,  on  élabli- 
roit  les  genres  ou  les  groupes  ;  mais  il  s'en  faut 
de  beaucoap  que  cela  soit  possible.  Dans  ^e%  es- 
pèces subtarriculées  ,  la  columelle  est  tantôt  per- 
pendiculaire ,  tantôt  très-oblique  ;  dans  d'antres 
Î;lobulenses  et  irês-eonrtes,  la  même  variation  de 
a  coluffielle  apparott.  Ainsi ,  qne  l'on  ▼eoille  for- 
mer des  groupes  d'espèces ,  il  sera  impossible 
qa'ib  soient  établis  snr  les  denx  caractères  à  la 
K>is  :  dès-lors  on  sent  l'embarras  dn  conchyliolo- 
gne ,  et  oependani  il  s'angmente  encore  par  de 
nooTelies  complications. 

Les  modifieations  de  la  columelle  ne  se  rédui- 
sent pas  à  la  position  relativement  à  l'axe  de  la 
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fiwà  de  diffieoti^j  poor  feooaooître  les  espèces  « 
est  le  geere  Hélioe  civeoecriSt  oooMBe  nous  ^ 
verrons  inentôi  evec  plosiU  cMuils,  de  meo- 
à  y  Ikite  rentrer  toes  les  MoUesipies   terr 
<{iii  ont  quatte  teoUonles,  dont  les  deu^ 
nears  sont  oonl^  an  somoMt.  Tons  1* 
dts  auteurs  qni  offrent  ce  caraoïérc  _(> 

trer  dans  le  genre  UéUce  de  AI.  .  il 

o*est  anwt  que  les  AmWeltes,  I  .do 

AnosloflMs  y  les  Caroeolles ,  lei  ' 
tiiineSf  Itê  Polyphèmes,  les  '  n  us 

Ciies,les  Bulimes,  les  Bul'  ruut 

les  Capraires,  les  C^ptil-  ces 

Tumo^resy  les  Ibcic*.  -  'lans 

celles  en  font  aaiote:  >uljie , 

M.  de  Feriu.a.  -^  "«.l®""^ 

ayant  ca  ronn  .m  que  l  cm- 

iLtxs,  d'unir  •  unefeoiecapil. 

ce  qui  les  i  .cai,usquaetreio. 

bien   ncn   •  .•  -^*»i  ouvert j  la  forme 

d'arri  V. .  :  «  ^'accord  avec  cette 

.  . ^ oap  d  au tres.C  est  ainsi 

•^4  dans  quelques  espèces 

,   .«Éiùanl  jamais»  jusqu'à  pré- 

^  ^  «•<  dans  les  espèces  inrncu- 

.  .  ^  U«  espèces  sobplanorbiqnes  ; 
,  ^oiucidence  de  deux  caractères 
.  ^«  .^r  son  extrême  variabilité.  Il  en 
.K-^c  ce  qui  a  rapport  à  Tëpaiueur 
1^^,^,  à  son  ëvasement  plus  ou  moins 
^  «  elle  est  réduite  à  un  ulet  très-mince 
,.*K»4  e»v»î'ces ,  etderient  très*c*puisse  et 
,  4  ians  d*iu(ros  :  on  troove  ensuite  toutes 
It.iu'atiotis  intermédiaires  entre  ces  deux 
tV^v  oe  qai  est  des  dents  oolumellaires ,  elles 
.^««(  «btolanienl  la  même  loi  d'accroissement 
^  «IV  d^oro4ssement  :  elles  commencent  par  être 
.".•^.itrs  el  SI  rodimeniaires  qu'il  est  impossible 
,.v  a44e  si  ceriaines  espèces  feront  partie  de  celles 
%  «u*  dvttts  ou  de  celles  qui  en  ont  ;  cette  difficulté 
puuiioil  être  irasMjbée  arbitrairement,  comme  on 
[a  lail  pour  beaucoup  d'autres  genres ,  mais  c'est 
auVlU  M  reproduit  dans  toutes  les  modifications 
Je  lorme  et  de  position  de  la  colnmelle ,  dans 
l%»utes  celles  de  &rme  esitérieure  des  coquilles  i 
v«i  qui  I  comme  on  le  ?oit ,  complique  bien  da- 
vantage U  ijttestion. 

Nous  arrivons  maintenant  a  1  examen  d  un  ca- 
taotère  «n  apparence  plus  important ,  puisque 
Lamarok  s  en  est  servi  pour  l'établissement  de 
son  senre  AKatbinei  nous  voulons  parler  de  la 
tionoature  de  la  colomelle  de  certaines  Hélices. 
Il  est  bien  eertain  qu'en  isolant  de  ce  g«nre 
toutes  les  ooquilles  qui  se  ratucbent  aux  antres 
IUlices.  on  le  ironve  dans  son  enst-mble  carao- 
léi-iié  d  une  manière  pins  convenable  qne  la  pin* 
part  de  cenx  qne  l'on  avoit  démembrés  comme 
lui  des  Hélices.  Les  coquilles  de  ce  mre  ont 
en  eflet  beaucoup  d'analogie  entr'ellesi  leur 
forstf  tenr  ootuseUe,  U  forme  peu  variable  de 
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i'oaf9ftor^$  iont  des  caractères  aises  oonstaoi  \*onr 
(1961*00  paisse  toujours  rapporter  à  leur  groope  Irt 
coquilles  qui  les  oQrent*  S'il  nesistoit  sucuo 
joi«rmédiaire  entre  les  Agaibines  et  les  Hélices  « 
ce  seroit  à  bon  droit  que  Ton  en  feroit  on  f^eart; 
caaii  ces  intermédiaires  existeol ,  sont  néme  ss»et 
nombreux,  et  monltent  dans  le  caractère  prin- 
cipal one  série  de  passages  entre  les  Baiimes  c-4 
Hélices  à  spire  longue  et  les  Aga ihines  :  il  aoui 
su  (lira  de  citer  le  Kambeul  d'Adanson,  le  Bal  te* 
flambé,  l'AgatLine  coiomnaire,  etc.,  pour  jaut« 
liei*ce  que  nous  avançons.  Ainsi  cette  modifica- 
tion singulière  de  la  troncature  de  la  coluaeîh 
n'est  pas  plus  exempte,  que  oelles  qne  août 
avons  examinées ,  d'une  grande  variabilité,  qvi  U 
rattacbe  au  genre  Hélice  tel  que  nous  le  «;un- 
sidérons  dans  ce  moment. 

Ce  grand  nombre  de  caractères  varial^les  q  ic 
nous  venons  d'examiner  ne  sotit  pas  les  seu.i, 
nous  n'avons  pas  encore  parlé  de  cenx  que  ptui 
fournir  le  bord  droit;  en  créant  son  %eore  Hr- 
licelle ,  dans  Y  Extrait  du  Cours,  Lamarck  ne  loo- 
gea  pas  que  pour  être  conséquent  avec  les  carsi- 
tères  données,  il  auroit  f^llu  établir  un  genre 
analogue  aux  dépens  de  ses  Carocolles ,  nn  aotrr 
à  ceux  des  Bulimes,  puisque  dana  ces  trois  ma- 
diGcations  principales  des  Hélices  «  on  trouve  dti 
coquilles  qui  ont  la  lèvre  droite  tres-mince  rr 
tranchante.  Lamarck  s'aperçut  bieol6i  du  pe^ 
de  fondement  de  son  genre  et  le  détruisit  :  tn 
passe  en  effet  par  des  noances  insensibles,  de* 
péristomes  les  plus  minces  à  ceux  qui  sont  Ici 
plus  épais  et  bordas  en  dehors.  Par  cette  rsisoo 
que  nous  ne  trouvons  pas  dans  ce  caractère  p!ut 
de  vériié  que  dans  les  antres,  nous  ne  lui  accor- 
derons pas  plus  d'importance  qu'il  ne  ménic, 
quoique  M.  de  Ferussac,  comme  nous  le  ver- 
roos.  Tait  employé  fréquemment. 

Les  observations  qui  précèdent ,  mit  sont  \t 
résultat  des  faits  eux-mêmes,  en  même  lempt 
qu'elles  démontrent  l'étonnante  Tariabiliié  de 
tous  les  caractères  des  Hélices,  rendent  facile  a 
sentir  rimpossibilitc  où  l'on  est  de  les  combiser 
de  telle  manière  qu'ils  entrent  tons  pour  qoelqut 
chose  dans  la  composition  des  groupes;  Dv.i 
avons  vu  qu'il  étoit  impossible  de  comoiner  di«.i 
caractères  de  manière  à  les  accorder  constata- 
ment ,  à  plus  de  raison  ne  ponrra«l<H>n  réusair  %  i 
faut  en  rassembler  cinq  on  six  de  la  même  tsU ur 
Dhà  que,  par  la  nature  des  choses,  on  est  for«( 
de  convenir  de  Timpossibité  de  ces  combinais-  ci 
de  caractères,  on  a  reconnu  le  défaut  de  tc«.> 
les  systèmes  dans  lesquels  on  a  fait  de*  efforts, 
très-Tooables  d'ailleurs,  pour  tenter  ces  comi-i- 
naisoos.  Nonf  pouvons  annoncer  à  TaTance  qac 
l'on  échouera  constamment  dana  da  sembUUci 
essais. 

Par  une  consdqnence  nnavreUs  de  on  qne  aces 
avens  dit»  nous  crojons  qu'il  km  •'mucker  « 
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on  seol  caractère ,  cbotsi  airec  4icemeineiit ,  de 
manière  à  ce  qu'il  soit   le   pLu$  importoat ,  el 
établir  autant  de  groupes  qu'il  offrira  de  modiii- 
calions  :  il  sera  uëcessaire  de  ne  plus  faire  at- 
teDiioQ  à  tous  le^  autres  caractères  qui  l'accom- 
';;neDt,  on  do  moins  de  n'en  tenir  compte  que 
e  maoière  lrès-seci)odaire.  Si  Ton  se  sert  de 
me  extérieure  y  oa  pourra  former  un  cer- 
>ibre  de. groupes  faciles  à  distinguer ,  tels 
t)onr  les  espèces  globuleuses,  lei^  es- 
formes,  les  espèces  aplaties,  turri- 
>c.  Lorsque  ces  groupes  auront  été 
mer  dans  chacun  d'eux  des  divi* 
lies  on  rassemblera  les  espèces  à 
à  colnnielle  dentée,  celles  à 
.  oa  oblique,  à  ptristome  simple, 
I   irau chant,  ou  bordé;  les  espèces 
liibiliqaées  ou  qui  ne  le  sont  pas  pour- 
iidDs  certains  cas,  faire  de  ces  divisions 
I  oi^ième  ordre.  La  valeur  que  nous  attribuons 
lui  à  la  forme  extérieure  pourroit  être  donnée  à 
tout  autre  caractère ^  sans  que  pour  cela  on  soit 
obligé  de  rejeter  ces  groupemens  d'espères;  ce 
serait  pent-êire  avec  plus  de  raison  que  l'on  pren- 
droit  comme  caractère  de  la  plnagr«inde  valeur  les 
modiGcations  de  la  coiumelle ,  et  alors  la  forme 
enierieure  ne  seroit  plus  que  (rès-seeondaire« 

Avec  ces  données,  qui  sooides  principes, 
on  peut  juger  en  quoi  les  auteurs  méthodistes 
oal  été  fautifs,  pais<^u ils  ont  voulu  rendre  pos» 
lible  ce  qui  ne  Tét^^it  pas,  et  se  sont  épuisés  en 
raÎDS  efiurts  devant  un  qbstable  iosur  mon  table. 

Dju%  l'ensemble  des  coquilles  qui  fout  le  sujet 
des  observations  précédentes,  nous  n'avoos  pas 
compria  celles  que  noua  croyons  devoir  faire  des 
genres  à  part,  ou  du  moins  des  coupes  d'une 
va'eur  plus  grande  qne  toutes  les  antres;  c'est 
ainsi  que  les  genres  Ambiette,  Maillot  et  Clan* 
lilie  se  distinguent  toujours  nettement  et  faci- 
lement de  tontes  les  Hélices ,  et  on  peut  y  joiodce , 
quoique  on  peu  moins  sûrement ,  le  genre  Anos- 
tome  de  Ijamarck,  pour  lequel  on-  coimoit  quel- 
ques points  de  jonction  avec  les  Hélices. . 

Ij^s  Ambreties  ont  une  manière  de  vivre  par- 
ticulière :  toujours  sur  1&  plantes  a«|uatiques, 
au  bord  des  rt^ères<ou  des  marais ,  leur  organi- 
lation  a  dd  «'approprier  à  ces.oirconstances,  et 
nous  croj^ons  que  les  différences  qui  en  résoltest, 
en  comparant  ce  genre  aux  H>^lices^  sont  plus 
fur  tes  qu'on  ne  le  pense  ordinairement  ;  nons  en 
a  von»  uLr  conviction  par  oe  fait  seul  9  qnft  l'en  ne 
trouve  jusqu'à  présent  aucune  jonction^  ancnn 

Eaasage  entre  les  coquilles  des  Hélices  et  des  Am« 
reties  :  ces  différences  ae.iraduise»!  encore  ton 
dehors  de  l'animal  par  le  raeceatciasemeat  con- 
sidérable 'de  ses  teotaonles  inférieurs ,  la  rac-^ 
coorcssseinent  da  pied,  el  l'ouverture  respiratiice 
un  pea  plof  pesténeHre»  Noos  verronebientôtqne 
rorganîaatioa  ii^térieare  diQ%re>  saoe  fdntieurs 
rapporta  aasex  împortans ,  de  celle  des  Hw^es^ 

Hms^.  Nai.  des  yen.  Torœ  FI. 
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Les  mêmes  observations  se  présentent  pour  les 
deux  genres  Maillot  et  Claosilie,'qae  probable- 
ment on  réunira  un  peu  plus  tard  en  un  seul,  mais 
qui,  ne  se  liant  par  aucun  point  intermédiaire  aux 
antres  Hélices,  offrent  des  caractères  sofliisans 
pour  être  conservés  en  genres. 

Maintenant   qne   nous   avons    expliqué    notre 
pensée  sur  le  genre  Hélice,  -considéré  d'une  ma- 
nière à  peu  près  aussi  large  que  M.  de  Ferussac , 
nous  allons  examiner  son  arrangement  systéma- 
tique, et  voir  s'il  étoit  nécessaire,  comme  il  l'a, 
cru  ,  de  surcharger  la  science  d'une  nomenclature 
nouvelle,  appliquée  à  des  coupes  ou  sous-genres 
qui  correspondent  pour  la  plupart  à  des  coupes 
déjà  proposées;   nous  verrons  s'il  sera  facile  à 
M.  de  Ferussac  de  se  justifier  du  reproche  que 
quelques  zoologistes  lui  ont  d<?jù  adressé,  d'avoir 
caractérisé  ses  sous-genres  d'une  manière  telle- 
ment vague ^  ponr  la  plupart,  qu'il  est  presque 
impossible  d'en  faire  l'application ,  et  de  les  avoir 
conçus  de  telle  sorte ,  qu'ils  s'accordent  en  bonne 
partie  à  des  genres  de  Mont  fort  ou  de  Lamarck , 
dont  M.  de  Ferussac  a  justement  blâmé  l'intro- 
duction dans  la  science.   Ce  qu'il  y  a  également 
de  désavantageux  dans  le  système  de  nomcncla-' 
ture  de  M.  de  Ferussac,  c'est  que  pour  désigner 
un  soiis-genre  appartenant  à  une  section  déter- 
minée,   on  est   obligé    d'employer    quelquefois 
trois  mots;  ainéi  le  sous-genre  Hélicopnante,  par 
exemple ,  appartient  à  la  section  des  Redundantes 
»oiutatœ  heiicoides. 

Ce  sous-genre  Hélicophante  est  caractérisé  en 
partie  par  l'animal,  toujours  trop  grand  pour 
rentrer  en  entier  dans  sa  coquille ,  et  par  1  am-^ 


pleur  du  dernier  tour  de  cette  coquille.  Si  tontes 
lès  espèces  ressembloient  à  VHeltJc  brsçipes  de 
Draparnaud ,  on  pourroit  admettre  ce  sous-geure  ; 
mais  nous  voyons  dans  sa  composition  les  Helijc 
camu^giganteum  ei  magnifica,  qui,  ayant  le 
péris  tome  bordé ,  peuvent  très-bien  rentrer  dans 
tt'autres  grpnpcs,  et  se  rapprochent  d'ailleurs 
beaucoup  des  Hélix  puUa^  melanotragÊis ,  etc.,. 
que  M.  de  Ferussac  a  placés  dans  un  autre  sous- 
genre.  Dans  ce  sous-geure  Hélicophante,  nous 
ne  conserverions  absolument  que  les  deux  pre-, 
mières  éspèi^-es,  et  nous  n'admettrions  ce  soui- 
genre  dans  les  Hélices,  et  non  dans  les  Vitrines, 
qu'autant  que  nons  aurions  complètement  étudié 
les  animaux. 

Quant  au  sotif- genre  «vivant,  Coehlobydi^ 
(Ambfette  des  auteurs),  c^  qne  nons  avons  dit  pré« 
cédemment  suilii  pour  le  «Mment  i  mais  pourquoi 
ce  noip  nouveau,  lorsque  celai  d'Ambreite  étoit 
généralement  adopté  ? 

On  a  dû  s'apercevoir  q«e  dana  renonciation 
des  jcameièRes  des  sous-genres  i\y  a  voit  (quelque- 
fois des  choses  inutiles  ou  contradiclmres  ,  et 
c'est  surtouldnas  la  sont-divisioa  des  fncAisœtto^ 
bUat9  Mieoiâe^  qne  noda  Jivus  reiÉUrqné  cela 

Bb  ♦ 


xji  H  E  L 

pl«ifaftto«lî&f#a»fat .  Paor  ieqQainiaiotoot-genre 
^cii  Bélieodomt^  »  l«t  carsctèrat  «obI  :  boucha 
iWrrr,  «nlnlia  coaverl  oa  vtaîble.  T«ttt«i  le« 
cp%aill€ê  €m    f^énl^    et   les    HéUccs  e«ii«^ 
qBf «ment ,  qui  omit  le  miiBe  tnoée  dWcroît- 
se-seotf   De   peeveiU  eirt    qoa  d«Bt   œs  deux 
circoosUoce*  »    d'un    omLilic    ouvert    ou    cCvn 
ombilic*  fermé  Ptt   qoq    extsUct.    Si   c'est  iwe 
règîe  |;^u^r«le,  elle  pe    peut  s'appliquef  pur^ 
ticu  lie  renient  a  une  tona-divi»ioQ  a  tiœ  uiipîère 
aassî  ragae.  Il  reste  donc  pour  v^rilalile  cacao* 
t'^re  à  ce  sous-genred'avoir  la  beQuhe  deolée.  Iloal^ 
fjrt  a  établi  aussi  plutieura  |;enres  d'après  ce  seul 
i:aracière  esseoiiel;  tels  sont  Les  Caprairea  »  les 
Paîjdontes ,  les  Cépoles.  Nous  a  vous  donc  queU 
que  raison  de  dire  que  M.  de  Ferussac  a  employé 
les  mêmes  moyens  de  division  que  tes  prédéces- 
seurs; en  voilà  déjà  un  exemple.  Pans  le  sous* 
^are  suivant  nous    trou  vous   pour   caractères  : 
coquille  carénée  ,  qtielqnefois  conique  ;  ombilic 
couvert  et  visible.  Ce  dernier  caractère  est  aussi 
peu  essemiel  pour  ce  sous -genre  que  ponr  te 
précédent ,  et  aaprès  les  mêmes  mocils  ;  la  véri- 
table distiuctioq  du  KToupe  est  donc  dans  ceci  : 
coquille  carénée»  quelquefois  cooiquf.  Ceacarac* 
lères  ont  été  également  employés  p^r  Montfurt 
pour  sou  genre  CaroçoUe.  Voilà  un  second  exem- 
ple de  ce  que  nous  avons  dit  précédemment.  Pas- 
sons au  sous  -  f;enre  suivant ,  qui  est  le  s^ième , 
pour  en  examiner  la  pbraie  cvactéristique  i  nooa 
la  rappelons  dans  son  entier  :  ombilic  découvert  i 
coquille  surbaissée  ou  aplatie;  périslome  réfléchi, 
simple  ou  bordé  ;  ombilic  rarepaent  masqué  ou 
couvert,  mais  alors  le  pérîstoœe  étant  simple  ou 
bordé.  Nous  trouvons  en  tête  de  ta  phrase ,  om- 
bilic découvert ,  et  dans  le  milieu ,  ombilic  rare- 
ment masqué  on  couvert ,  ce  qui  fait  deux  mem- 
bres de  phrases  en  contradiction  ;  car ,  s'il  est  es- 
sentiel au  sous-genre  de  reo fermer  de$  coquilles 
ombiliquées ,  illui  est  essentiel  aussi  d*en  conte- 
nir qui  oc  le  sont  pas.  Il  auroit  été  plus  simple  d^» 
dire  :  ombilic  découvert  ou  rarement  couvert  ; 
mais  on  auroit  senti  plus  facîlement  le  vague  et 
riosuffisance  de  ce  caractère ,  qui  déjà  se  retrouve 
aux  deux  sous  -  genres  précédées.   Cette  mêtiie 
phrase  montre  encore  une  partie  entièrement  iou- 
file.  Nous  trouvons  :  péristime  réOéchi ,  simple  ou 
bordé ,  et  plus  bas  :  le  périslome  étant  simple  ou 
bordé.  Il  nous  semble  que  la  première  partie  de 
la  phrase  »  contenant  la  seconde  tout  entière , 
c«lle«ci  étoît  à  supprimer.  Bn  6tant  tout  ce  qui 
n'est  pas  néeessaire  à  cette  pfarase ,  on  réduit 
ks  caractères  à  une  plus  simple  expression  nue 
voici  t  ombilic  cotrvert  on  découvert  ;  coquille 
surbaissée  on  aplatie;  périslome  réfléchi ,  simple 
ou  bordé.  Noua  reironvons  k  peu  près  les  mêmes 
caractères  punr  le  geareZoniies  de  Sfonifart,  ou 
Hélirelle  de  Lamarck. 

Monaivons  oherobé,  anlmit  qoennnsl*evMis  pn, 
à  oont  ccoére  ceipie  dn  siaièae  son^'gnnre ,  Iw 
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Iléiicostvles;  nons  n'aperrevonipMlfju^tif,,,,; 
ont  pit  Je  faire  séparir.  Le  pnaàptl  atxcvù^ 
d*après  les  espèces  qui  sont  ngtr^,  ifroit,  te 
irons  semble ,  la  direeiien  presque  heriionuk  de 
la  lèvre  gaorhe  dans  des  coquilles,  \wh{  tnb- 
lies ,  tantèi  iroebirimtes  et  élaiic^,  «aîi  »|f,{ 
généralement  la  base  aplatie;  ctWt  ^^t\^t^nir^ 
l>ord  gauohe  rend  l*angle  colameHaire  eifrêne^ 
n»ent  aigu  »  et  dans  cet  angle  il  y  a  (^Qc^iii«f^\^ 
une  dent  fort  satltaoïe,  d'antrei  rais  Ucolqit(ti« 
est  simple ,  mats  elle  est  teojours  értite  et  solide. 
Déjà  de  semblables  caractères  le  soai  présent 
dans  d*aulres  sons-genres  ,  çt  estr^aatra  dios  les 
Hélico'lonles  ;  ce  sous -genre,  caraclénsi  ixnu^ 
ne  fM>urra  èlre  conservé. 

Nous  arrivons   maintenant  an  second  |rw\ 
groupe  des  Hélices ,  à  eetlet  qui  ont  la  s|iire  aloiv        "> 
gée  ;  déjà  noua  avons  fait  remarquer  que  daoi  Ifs        ->t 
Hélices  ta  spire  s'élevoit  insenstmement  et  \cVt         ^ 
manière  qu'il  éioil  impossible  de  dire  tt  f elles  es-         V 
pèoes  appartenoient  plolôt  aox  globuleu>et  c^^iux 
alongées.  La  forme  exléiieurea  été,  coameo.i        ^ 
le  voit  y  le  principal  moyen  de  division  dont  M.  ce 
Ferussac  s'est  servi ,  et  il  a  dA  de  toute  nètetsiic 
faire  Bêê  coupes  d'une  manière  arbitraire.  Dsof 
le  premier  sons-genre  de  relie  sonvdiVuHsn  ^  mi 
trouve  des  eoqnilles  qui ,  de  Taven  de  M.  de  Fe* 
russac  lui  •  mAme ,  pourroiene  ,  poer  ta  yhiyan  ^ 
entrer  lUos  le  dernier  seua-gf nre  de  la  première 
soua-di vision  :  dè^lorS)  où  est  doBoFutsIité  du  sou  * 

r tente  dont  nous  nous  oeeupoise  ?  Le  cnmctète  ^e 
'inclinaison  de  l'onvertnre  ,  |>ar  rapport  i  fase 
de  In  coquille  «  anfeêl  pn  eondntre  à  |;:tnn^t  m«\ 
certain  nombie  d'espèeee  d*Qiie   asanière  asirx 
nalurelle  ;  mais  M.  «e  F ervaanc  9vî  attaché  dt 
pséfiérenee  à  la  position  de  In  colunelle  ,  et  aassi 
tmnvc-t«on  de  vcrilnMrs  Bulinaea  dnos  son  soes- 
geore   sdpavée  des  aeiree  oo^pvte  Aans  un  des 
suna  genres  sutvans. 

Four  avoir  voulu  séparer  eo  deun  n<Me-{je«it% 
l'un  des  groupes  le  pies  nalvret  dmê  Hélices  «  U 
genre  A|(albine  de  Lamarck  ;  |MMtr  nrotr  v«^«àbs  U 
caraclériaer  à  sa  manière  loreom%l  ^loic  st  Lcili 
d'en  œnaerver  les  earactèree  nsiaipte^ewt  ec  nct< 
temeel  eapeîmés  pat  I&marck  ^  M.   ^  Vcvnsaa 
les  a  rendus  ielleme«iC  vagnee  qa^il  ••!  prrei|tt*im 
possible  de  savoir  ce  qsie  c'est  <{«•  nom  eom*-|;«n«^ 
Poer  ne  pas  laisser  île  donie   à   cet  ^f^^  «  "^ 
iranscsivens  ici  liltéraiNaent  Im  caraciérràttç^ne  < 
ce  sans  genre  CocbKtome  t  •  Co^tt  tUe  coos q^e 
»  trèa-eenlruei  solide  «  pen  trmete parcmte  ;  eoK 
m  croissant  pùu  on  nsetits  faeiaie.itt>  i  wpnse  r 
»  on  naofiiséleeée;  berd  int 

•  fosninni  une  colomeHe  plate  « 

•  reptide  es  dndani  el  pàis 


»  an 
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Quand  nue  persoMi*  ëiudîaot  k  «oncbjbologîe 
v.eudra ,  une  coquille  à  U  onkii,  chircker  à  U 
I  approcher  du  «oii»^eiir€  de  M.  d»  Fard«ffC| 
«iuel  embarras  niproD«rer«-'l-6lle  put  tu  vojafti 
des  caractères  couaint  ce«ftx-4â  :  woIêUb  cioiumnt 
plus  ou  moins  rupidemenif  spiropims  ou  ntoipts 
vlci»ée^  uoiumeUe  pku  ou  Moins  tnmquéo  è  sm 
base^  ouvertun  plus  ou  moins  comte  ou  Umguo 
et  dfoiim ,  avec  aa  c'etl-à<*dire  poor  expliquer  la 
pensée  de  l'attleur^  enfio,  botd  eaeàérieuf  pins  ou 
moins  simple  ? 

Nous  regardons  ce^ie  phrase  caraetdrBsiiqoe 
comiae  no  l^pe  dans  son  genre  ;  oar  il  seroii  chf^ 
licile  «  «{uand  on  devroii  y  Aetue  I6ute  son  ai- 
teotion  »  d'en  faire  «ne  autre  oui  laissât  plos  de 
doute  et  d'incu actiiude«  La  «eitteure  crilique  que 
nous  pounions  en  faire  seroii  de  metlre  en  regard 
la  caraciérislique  do  genre  A|;a(JUioede  Lamarck. 
Elle  est  cooçae  de  cette  OMni«re  :  eoquOie  oi^tUe 
ou  obhngue  i  ouifeiiure  eniiért  plus  longue  que 
iatgûyà  boid  droit,  tnsnchurU ,  j'amuis  réfléchi  $ 
colutnelle  tisse  j  tronquée  à  su  huse. 

On  ne  peut  crifif|uer  sérieusement  de  pareilles 
ckosos  ,  il  Isudroit  pouvoir  les  passer  sous  sileoce  : 
il  eût  été  k  désirer  pour  oeia  qu^M68  reetasseni  plus 
ignorées;  mais  l'ourrage de'M^  de  Kerosvac  étant 
û^na  les  omîos  dea  personnes  qtit  ^oecopent  des 
coquiUes  Mirsesires  et  Ouvialiics,  nous  avens  pensé 
qu'il  dtoit  utile  de  Ice  prénMMvr  contre  des  tenla- 
tirea  eo  pure  perle. 

Noua  ne  diroms  rîeti  do  sous- genre  Coclilîcope , 
si  ce  u  est  qn*fl  étoit  complètement  inutile  étant 
déoseflibré  des  Agailiines ,  celui  de  tôua  les  grou- 
pes qui  étoit  le  moins  sosceplikde  de  partage. 

Les  Bulimes  ,  dont  91.  de  Ferussac  a  fa^t  éga- 
letnent  deux  sous-genres  ,  étbîent  pent-éire  sus- 
ceptibles d*êrre  plus  naturellement  divisés.  Le 
r)us->genre  Coclilicelle  rassemble  toutes  les  espè- 
res turriclées  et  étroites;  celui  nomm^  Cochlo- 
gène  comprend  tontes  les  espèces  ventrues  :  elles 
«ont  partagées  en  six  groupes.  Nous  avons  vu  que 
quelques  espèces  à  columelle,  légèsement  torses  , 
arment  éternises  à  tort,  selon  nous,  dani  le  sous- 
genre  Cocblost^le  :  elles  au roient  dû  se  trouver  dans 
ceSui-ci,  qui,  dans  le  dernier  groupe  ^  contient 
piasîeun  filaillols  qui  ne  pourront  y  rester.  Nous 
oe  parlerons  pas  des  deux  derniers  sous  *  genres 
nommés  Cocnlodonte  et  Cochlodine ,  ils  corres- 
potideot  aux  Maillots  et  aux  Clausilies  des  auteurs, 
et  nous  les  conserverons  en  genres  distincts.  Nous 
«vous  dit  pour  quelles  raisons. 

n  résulte  des  observai ioas- que  nous  veisons  de 
présenter  sur  rarraogpoient  sjstéaMiicnii  de  M .  de 
Keruaaac  ,  *^.  que  le  sons  -  genre  Hélinephanie 
pourra  être  conservé  en  n'jr  admettant  que  w  pre* 
nûère  section  ;  a^.  q^e  le  aaus^-geare  Cocklohydie 
devoit  d*abord  conserver  son  aueieo  nooi  d'An- 
brette,  et  former  un  genre  distinol  des  Hélices 
proprement  dites  ;  3<>.  que  lea  seuf^eeres  Uéli- 
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cegène,  Hélicodonie ,  Hélîoîgeee,  HéUeelIe  e^ 
Héliceatyle,  n'étant  pas  fondés  sur  des  ccradèrea 
de  même  valeur  ^  et  par  coeséquent  nen^eonvpa^ 
râbles  |  ne  peuvetii  être  adoptés  ^  ayant  d'ailleurs 
élé  j  pour  ta  plupart  ,  proposés  aaKténeeremavt , 
et  sens  d'autres  noms  qui  detr oient  être  préférés j 
4**.  que  les  solis^genres  Cocbistome  et  Gooblieo|#e 
doivent  être  réunis  de  nouveau  sooa  la  dénemî- 
nation  d'Agaibine,  et  forifter  un  bon  sous^geore 
des  Hélices  ;  &>.  qu'après  avoir  osé  le  dernier 
groupe  éee  Gechlogènes ,  on  réunira  œ  soos-geme 
auJi  Cooblioelles  peur  rétablir,  eil  le  réformant 
d'une  manière  eonvensbie ,  le  sous«genre  Bu  lime  y 
qui  constituera  un  autre  sous- genre  des  Hélides  ; 
6«.  enfin ,  que  l'on  devra  conserver  leskgenres 
Maillot  et  Claosilie  ,  et  ne  pas  les  confondre  avec 
les  Hélices ,  puisqu'en  ellet  il  n'j  a  point  de  pas- 
sage insensible  eoire  les  deux  genres. 

Nous  aurions  pu  ,  si  nous  reossîotrs  voulu  , 
pousser  plus  loto  la  criiifjne  de  la  distribution  du 
genre  Hélice  par  M.  de  Ferussac  ;  en  descendant 
dantl^s  détails,  nous  aurions  prouvé  que  rien  n'y 
avoit  été  fait  d'après  des  principes  arrêtés  ,  mais 
qu*il  avbtt  été  produit  en  quelque  sorte  an  hasard 
et  par  inspi ration. 

'  n  n*en  restera  pas  moins  \  Tanteur  le  mérite 
d'avoir  donné  dans  son  ouvrage  un  grand  nombre 
dVspèces  nouvelles,  d*avoîr  montre  des  rapports 
jusque  là  inconnus  ,  et  surtout  d'avoir  confié  à  des 
artistes  très-babiles  les  confections  des  nlancbes , 
qui  seront  Toujours  citées  comme  les  plus  belles 
qui  aient  encore  été  publiées  dans  ce  genre. 

Les  Hélices,  que  nous  trouvons  partout  autour 
de  nous ,  ont  été  ,  avec  quelques  autres  Mollus- 
ques non  moins  faciles  à  observer ,  les  premiers  à 
être  soumis  aux  recbercbes  des  anal  omisses.         ^ 

Sévérinne  ,  Murait  et  Herdérus ,  lea  pTeuief s , 
'otebetehé  à  donner  qsielqoes-iieiiaDi  aer  l'orga- 
nisatiott'  Mstétieme  de  oea  aninÉaox  ;  maie  leitra 
travaux  se  ressentent  de  l'imperfaetion  deemoyene' 
qu'ils  purent  mettre  en  usage  et  du  pin  de  eon«' 
noissattcea  que  l'on  avoit  alers  en  anatoolîe  cooi« 
parées 

Rai  aîottSa  quelques  notieBa  auit  çeAnoîsssttoes 
acquises  sue  les  MoUusquea;  il  remarqua  snrtoue 
le  mode  de  génération  de  ces  animaux ,  leur 
aeeoupieikieBl  réciproque  ,  eH  un  met  leur  berma- 
pbroéittsme  complet*  Ce  saode  exiraordinaive 
d'aeeouplemettt  nvott  été  ,  à  ee  qu'il  petoh  ,  ob- 
servé depuis  long-iemp  par  lea  Persane;  car  ie 
oset'  nemModethm  employé  «wr  les  Hélices ,  veut 
due  lio.o>«  et  H»»e/o.>ttr  aïeux  àxn  «. 
ptime  que  cluique  individu  porte  lea  deux  seee». 
(  Voyejs  la  septième  livraison:  des-  JÉoUusqueê  Ur^ 
resires  etjiutiaêiteê  ,  per  Feruasae.  )  ReÀ  mit  ce 
fait  bora  de  doute  par  les  fif^ures  qu*il  dou»  dut 
ofKaoe»  de  la  généretieo  y  anaïqeela  il  en  ajoute 
quelques  adtrea; naieceafigeeesineomptètes ,  et 
d*aiUeu»  leep  gipossièfer  pkyur  donaer  une  id^ 
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niUfaîsaAte  des  pariiet ,  ne  m^rileat  pu  de  ooat 
arrêter  pour  dîacater  ce  qu'elles  renfenneiii. 

Swernaardan,  dans  son  ^iMaiM/unVj.  publia 
aussi  une  anatomie  des  Hélices.  Ut  commit  quel* 
qaes  erreurs ,  mais  son  Iravail  esl  bien  plus  corn* 
plei  que  ceux  ^ui  Tavoient  précédé,  et  même 
que  celui  de  Leuler  qui  le  sniTil.  On  peut  dire 
qu'avant  les  travaux  de  M.  Cuvier  et  des  aaaio- 
mistes  modernes  »  ie  travail  de  Swammerdam  étoit 
le  seul  que  Ion  pût  étudier  avec  fruit.  Lister 
donna  ,  dans  son  Synopsis  Conchiiiomm  ,  deux 
planches  avec  leur  explication  sur  l'anal omie  des 
Hélices  :  on  voit,  comme  Tobsenre  M.  Cuvier, 
qu'il  prit  les  glandes  salivaires  pour  un  épiploon, 
la  vessie  pour  un  testicule ,  et  la  langue  pour  une 
tracbée-arlère.  M.  Cuvier ,  auquel  presque  toutes 
les  parties  de  la  aoologie  sont  redevables  d'exceU 
lens  travaux ,  donna  aussi  sur  les  Mollusques  une 
suite  de  précieux  Mémoires ,  parmi  lesquels  il  s'en 
trouve  on  consacré  à  l'aualomie  de  la  Limace  et 
du  Limaçon  :  des  procédés  anatomiques  plus  par* 
faits  que  ceux  employés  par  les  Anciens ,  de  vastes 
connoissaoces  en  anatomie  comparée  ,  me tt oient 
M.  Cuvier  a  même  de  faire  un  travail  fondamen- 
tal ;  on  peut  dire  qu'il  est  aussi  parfait  qu'on  peut 
le  deâirer,  puisqu'il  a  fait  connoiire  l'organisation 
des  Hélices  dans  les  plus  petits  détails  :  aussi  ce 
sera  d'après  lui  et  d  après  les  travaux  de  M.  de 
Blainvilfe  que  nous  décrirons  les  parties  princi- 
pales de  Torganisation  de  ces  animaux. 

Des  expériences  nombreuses  ool  été  fi»itei  sur  les 
Hélices  ;  tes  plot  curieuses  ,  et  qui  ont  eu  les  résuU 
tats  les  plus  extraordinairei,  sont  celles  des  sec- 
tions totales  de  plusieurs  parties  qui  se  sont  repro- 
duites ou  régénérées  après  un  certain  espace  de 
temps.  Cesi  Spalanxani ,  le  premier,  qui  a  avancé 
qu'on  pouvoit  couper  la  tête  aux  Hélices ,  et  qu'elles 
en  reproduisoient  une  aonvelle.  Ce  fait ,  annoncé 
d'une  manière  positive  par  un  expérimeniateur 
aassi  babile,  a  été  contredit  par  Adanson  loi- 
même,  qui  répéta  ces  expériences  sur  plus  de 
quinxe  c^ents  individus  :  il  prétendit  qne  cela  no 
réussissoil  qu'autant  qu'on  nenlevoit  que  les  lè- 
Tres  ou  la  partie  supérieure  de  la  tête.  L'opinion 
d'Adansoo  fut  confirmée  par  Cotte,  dans  un  ar- 
ticle inséré  dans  le  Journal  de  Physiqm  (  1774  , 
tome  3  ).  Les  expériences  eurent  pour  résultat , 
que  les  Hélices  ne  Reproduisoient  pas  leur  tête 
tranckée  tout  entière,  et  elles  servirent  à  démon- 
trer que  ces  animaux  peuvent  rester  très- long- 
temps sans  manger* 

Valmont  de  Bomare,  après  plus  de  cinquante 
expériences  infrootnenses ,  prétendit ,  eomme 
Ammson ,  qne  la  reprodnciion  de  la  tête  ne  se 
îaisoit  pas.  Cependant  Bonnet,  un  peu  plus 
tard,  pnMia  aussi  le  résultat  de  sea expérienoes , 
qui  forent  plus  benreuaes ,  et  qui  ne  laissèrent 
plus  le  moindre  doute  sur  U  véracité  de  cellee  de 
Spalanxani.  Ce  Méomire  de  Bonnet  fut  onblié 
dans  le  Joumad  de  Phgjiqm,  tom.  lO;  il  Tao- 
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oompagna  de  figures  qui  représentent  tt  les  pir- 
lies  amputées  et  les  parties  reproduites  :  00  voit 
par  cela  seul  que  «  dirigeant  son  incision  d'ar- 
rière  en. avant,  il  détacboit  les  tentacules,  la 
masse  buccale  et  une  petite  portion  du  pied,  il 
est  fort  curieux  de  suivre  les  progrès  de  ceîie 
re|}rodttction ,  qui  se  fait  par  une  sorte  de  vé|;^- 
tation  qui  n'arrive  à  son  terme  qu'après  on  leopi 
plus  ou  moins  long ,  et  surtout  lorsque  raQÎm.l 
a  été  placé  dans  des  circonstances  favorables; 
conditions  sur  lesquelles  Bonnet  insiste  beaaccup 
avec  raison,  car  délies  seules  dépend  la  réas«iie 
dea  expérienoes. 

Un  petit  Traité  de  Cochiiopéne,  par  Georp^s 
Tarenne ,  a  été  publié  en  1808.  On  trouve  dsDs  u 
petit  ouvrage   des  expériences    qui  confimeal 
complélemeiit  celles  de  Spalanxani  et  de  Doaoei, 
et  qui  sont  même  plus  concluantes,  en  ce  que 
la  partie  retranchée  est  plus  considérable  et  mieus 
connue  dans  son  anatomie  ;  nons  allons  les  en- 
miner  un  peu  plus  en  détail.   Tarenne,  aprtt 
avoir  insisté  d'une  manière  particulière  sor  rià- 
dication  des  circonstances  bvorafalés  oà  il  falitit 
placer  les  Hélices  mutilées,  circousfancea  qm 
doivent  faciliter  U  nuirition  de  l'animsl ,  ce  qoe 
Spatanxaoi  et  Bennet  ne  disent  pas,  qoi'iqor.i 
aïeul  obtenu  des  résultats  analogues,  iodiqoe  àt 
quelle  manière  il  pratiquott  reacisiou  tie  la  tèir. 
Armé  de  ciseaux  bien  trauebans,  il  les  plac  ii 
perpendiculairement  derrière  les  grands  tcoia- 
cules  et  sous  le  pied,  et  les  fermant  subiiesem, 
il  e  nie  voit  d'un  même  coups  les  quatre  tentocoi», 
la  masse  buccale  tout  entière ,  et  ,  ce  qui  est  W 
plus  étonnant ,  le  ganglion  cérébraL  Cette  op^r»- 
I  lion  faite  sur  deux  ceots  individus ,  il  les  pU\ a 
dans  un  lieu  ombragé  et  bumide ,  au  fond  d'oa 
jardin.  Toutes  celles  qu'il  retrouva  à  la  fia  de 
la  saison  avoient  reproduit  une  petite  iéte,asiri 
semblable,  dit-il,  à  un  grain  de  cafjj  celle  !•'•« 
avoit  quatre  tentacules  fort   petits,  des  lena 
et  la  mdcboire.  L'année  suivante ,  il  1rs  vit  sr««: 
la  tête  entièrement  reproduite,  aussi  grosse  qo'c... 
rétoit   avant   Tampuliition,    revêtue   cepeacUni 
d'une  peau  lisse,  évidemment  cicatrisée  ?  daai 
quelques  individus ,  on  pouvoit  facdemeat  vote 
le  lieu  de  l'excision ,  qui  se  trou  voit  marqua  pai 
une  ligne  enfoncée.  Ces  expériences  ,  qui  coalir- 
ment  celles  de  Bonnet,  et  qui  sont  plus  t'ios- 
nantes  encore  par  la  masse  considéiaMe  des  pac> 
lies  enlevées ,  manquent  d'une  dernière  preotr, 
l'aualomie  des  parties  reproduites  qu'il  Issdr.i: 
faire  comparativement  avec  cellee  de  la  lête  ap- 
pâtée. On  doit  néanmoins  être  non  vaincu  qac  U 
tête  des  Hélices  a  l'éionnanle  propriété  de   c 
régénérer  tout  entière  et  dans  tontes  ses  parties. 

Cependant  M.  de  Blain ville  conserve  quelq'  <* 
doutes,  qu'il  expote  de  la  manière  saivaase 
«  Nous  concevons  dtficilemettt  nomment  d  se 

•  peut  qne  les  filets  nerveux ,  les  mnsda .  In 

•  vâiaseanx ,  qui  ont  été  conpéa  dans  le  mibes  de 
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>  leur  lospiear,  te  rMe/tôfûeni  avfio  les  portions . 
I  qai  ponaieot  do  U  tête ,  devenue  nne  sorte  -de 
B  bourgeons  on  bien,  en  admettant  qoe  U  rjgé^. 
9  o^rttiott  pariiroit  des  filets  nerveux  et  mosco*» 
1  Uires  eux-mêmes ,  comment  les  filets  nervenx , 

>  par  exemple ,  ponsseroienf  et  donneroîent  naîs- 
»  sanoean  cerveau  f  »  Il  est  bien  certain  qu'on 
ne  peut  répondre  k  ce*  questions  d'une  manière 
jatijfatfante;  on  ne  le  fera ,  comme  nous  le-  disions 
précédemment ,  qo  en  montrant  des  anatomies 
bieu  finies  et  oompavatîves  de»  jiarties. 

Nous  alloDS  maintenant  ei ami ner  l'organisation 
des  HëHces,  et  d'abord  en  idéerire  les  formes 
eiiëiienres.  Ponr  s'en  faire  nne  idëe  nette  ^  dit 
M.  Covier,  dnue le-Mémoire  que  nous  avons  cité, 
il  faut  se  figurer  une  Limace  dont  le  mantetfu  â 
M  fortement  distendu  et  aminci  ^  dont  les  vis* 
cères  ont  été  cbamés  en  parues  hors  du  corps 
daas  cette  espèce  de  sac  et  revêtus  d'une  co-» 
qsille  tesiacée  :  on  autm  presque  ehscogé  la  Li« 
fliace  en  Hëlice. 

Dans  Ica-  Hélicea,  nons  avons  Aroia  i!ht}9eÊ  à 
considérer,    la  têle  et  le  pied,  ou  ce  que  l'on 
Doauie  le  ^^rps,  le  collier  et  *la  masse  viscérale. 
Le  corps  est  demi-cjKndrtqoe  en  dessus,  plus 
^paîs  dam- «m  milien  el  antdrieorement ,  plus 
larj^e  et  pUts*  amân<*i  poatérieuiement ,  ou  il  si 
leraiine  par  un  prolongeilient  en  forme  de  lan* 
guc  :  c'est  In  partie  postérieure  du  pied;  en  de^ 
•oasil  est  plat  partout,  essentiellement  pMNcu* 
leox,  et 'Surtout  à  la  face  infiérienre , *  où  lea 
fibres,  confondues  avec 'la  pean,  sont  destinées  à 
opérer  Ja  progression.  I^  plan  musculeux  a  reçu 
le  nom   de    piedj  il  a*étend  depuis  Testrémité 
potcérienre  jaisque  sons  la  tête ,  dont  il  est-  séparé 
cependant  par  un  sillon  ptofond;  il  est*  Ksse  en 
dessous,  rugueux  en  dessus,  et  surtout  k  ta  par- 
tie aiiiérieate  ,  où  on  voit  nn  grand  nombre  de 
tvbercnles  aaillans,  dont  on'  remarque  sur  le  dos 
One  niogée  moyenne  ;  sur  les  parties  latétalea  dn 
pied ,  •msî  qu'à  sa  portion  postérieure ,  ils  sont 
noins-  saillans  ',  la  parde  antérieure  ou  la  tête' 
est  arrondie  y  séparée  dn  pi<ed  par  un  sillon ,  mais 
coofondue  uTec  le  col.  ËUe  porte  quatre  tenta** 
cttJes,  dont  les  deux  supérieurs  sont  les  plus 
glands;  il»  ont  la  propriété  d'être  complètement 
Téiractiles ,  en  quoi  il  diffèrent  de  ceux  de  beau^ 
coop  de  Mollusques  :  ces  tentacules  sont  terminés 
par  un  léger  renQement  arrondi ,  qui  offre  dans 
ion  milieu  un  point  noir  qui  est  l'œil;  les  ten- 
tacules infi^rieurs,  plus  courts   et  plus  guêles, 
ont  la  même  forme ,  sans  avoir  le  point  oculaire. 
Quelques  personnes  pensent  qu'ils  sent  destinée 
à  l'organe  de  l'olfaction.  Entre  les  deux  tenta- 
cules   inférieurs ,  on  voit  nu   enfoncement  un 
peu  froncé,  aubtviangnlaire ;  il  indique  l'orifice 
de  la  bonclie;  en  dessous  et  de  cbaque  côté  il 
y  a  un  appemdice  aplati ,  ce  sont  les  appendices 
//accaux«  Qnelqoefoia  à  la  partie  extesi»e»de  la 
base  dn  temtncnle  droit  y  on  voit,  a;vee  mse*  de 
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facilité,  un  netite  fente  indiquée  par  nn  léger 
renflement.  C  est  Uk  que  se  terminent^  les  appa* 
reils  de  la  génération. 

•La  masse  des  viscères  contenue  dans  nne  co^ 
qniUe spirale  est  spirale  elle-même;  cette  coquille 
la  couvre  et  la  protège,  car  la  peau  extrêmement 
mince  qui  la- recouvre  auroit  été  insofiisante  ponr 
lagaraniir  des  chocs  extérieurs;  un  pédicule  plu^ 
ou  moins  long  selon  les  espèces  ^  mais  ordinaire- 
ment aasex  court,  loi  sert  de  support  et  de  lien 
avec  le  otirps  proprement  dit  ;  le  pédicule  naît 
vers  la  partie  moyenne  et  antérieure  dn  dos;  ce 
pédicule  est  de  tontes  pacfts  entouré  d^un  anneau 
diamn  dont  une  partie  est  antérieure  :  c'est  an 
milien  de  cet  anneau ,  qui  porte  dans  les  Héh'ce^ 
le  nom  de  <oUier  et»  celui  de  manteau  dans  toub 
les  autres  Molhisqoes,  que  passé  le  cOrps  lorsque 
l'animal  ^ent  rentrer  dvns  sa  coquitle;  c'est  ansn 
ce  collier  qui  borde  l'ouverture  de  ta  coquille , 
et  même  qui  en  fait  la  sécrétion;  c'eft  dans  le 
oollier,  latéralement  et  à  droite,  que  se  trouve 
l'ouverture  pulmeneire ,-  et  un  peu  en  arrière  de 
oelle-oi  l'onfine  extérieur  de  l'anus,  qui  a  la  forme 
d'une  fente  verticale. 

L'accroissement  des  coquilles  des  Hélices  se 
fait  de  la  même  manière  que  dans  tons  les  MoU 
luAquetf  c'est  an  moyen,  du  manteau  qne  les  lames 
s'ajoutent  de  d«ians  en  debors ,  les  unes  aur 
autr^,  jusqu'à  ce  que  la  coquille  soit  arrivée  à 
son  état  complet  ;  alors  l'anhnal  ne  fait  pins  qne 
l'épaissir.  Lorsque  l'on  a  discuté  le  mode  d'ac- 
croissement des  coquiUes,  il  ^^  a  eu  denx  opinions  ? 
la  plus  généralement  admise  fut  celle  de  Réau« 
nnir,  qui  démontra,  par  une  snite  d'expériences 
faites  sur  les  Hélices ,  qne  la  coquille  se  formoit 
par  superposition  de  couches.  L'autre,  qui  étoit 
celle  de  Klein^  mais  qui  avoit  peu  de  sectateurs, 
étoit  fondée  sur  des  bypotbèses  ou  snr  des  rapports 
fort  éloignés,  entre  les  coquilles  et  les  os  des  ver- 
tébrés; dans  cette  opinion,  on  croyoit  qne  la  co- 
quille prenoit  ses  aeoroissemens  comme  un  os, 
par  des  vaisseaux  qui  s'y  diitribnoient;  mais  cette 
opinion  est  évidemment  fausse,  tandis  qne  la  pre- 
mière, celle  de  Réanmur,  est  restée  la  seule  cou* 
forme  aux  faits  et  oonséqnemment  k  la  vérité. 
Cette  opinion  de  Réanmur  est  aujourd'bui  bon 
de  discnmion,  et  nous  ne  l'aurions  même  pas 
mentionnée,  si  les  Hélices  n'a  voient -servi  dans 
ce  temps  à  argmnenter  pour  et  contre  ;  nous  au« 
rona  ocoaaion,  à  l'article  Moiavsqvi,  de  revenir 
snr  cette  question.  La  peau  des  Hélices  eet  m-' 
gueuse ,  les  tnrbercules  qui  la  couvrent  sont  sé- 
parés enir'ens  par  des  sillons  plus  ou  moins  pro^ 
fonds,  qui  probablement  sont  destinés  à  répandre 
à  sa  surifacele  mucus  qui  doit  la  lubrifier  ;  cette 
peau ,  constamment  bumide,est  molle,  extrême- 
ment sensible  dans  tontes  Jes  parties  qui  peuvent 
sortir  de  la  coquille,  et  extrêmement  muscnleuse , 
commeeelle  de  tons  les  M ollnsqœs.  La  peau  des 
tentncnlea  pnsott  pins  sentible  encore  que  celle 
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du  ftêip  du  coq^;  «lU  «tt  pl«s  fine  •!  reçoit  des 
fileu  oenreux  amcji  cooùdtfridrfeJ.  La  paire  rapé- 
rieure,  comme  nous  1  Avooê  dit,  porle  fet  poinU 
ocuUirçf  k  leur  esir^miti.  Swammerdam^  ^oi  a 
fait  l'aealomie  de  ce«  jeux,  préiead  y  avoir  trouve 
loules  lei  parûet  oécossaiiet  à  la  vuieei  cepeo* 
daat  OD  fait  que  Tarn  mal  ne  m  gare  de*  corpê 
coviroooaat  que  quand  il  les  a  toodiét  avec  lei 
tenucole*.  La  dimarcbe  des  Hélices,  la  «Miûère 
dont  elles  porieat  leurs  tenucules  ea  avant  pMur 
(psplorer  les  corps  enviroDoaus ,  fait  penser  que 
si  elles  ne  suot  point  aveu|^es,  elles  ne  reçoivent 
que  foi  bleui  eut  les  impressions  de  la  luo>iere.  Les 
f eotacules  iniîérteurs  parousent  plus  parlicuiiêre* 
meut  destiniSs  au  tact.  M*  de  Blainville  pense  q^ai 
ce  sont  des  ori^anes  olfactifi,  et  il  s'ap|>uie,  pvur 
nrodre  celte  opiaion  probalile,  que  le»  UéUces, 
aussi  Lic-n  (j'^e  les  Limaces, sont  attiras  par  l'odeur 
de  certaines  plantas  qui  leur  pUiseoi.  On  n  a  pas 
la  preuve  directe  que  ces  parties  servent  à  cette 
fonction i  d'autres  personnes  ont  pens^  quime 

Kan  moqueuse  et  moJe,  nomme  celle  dee  îUul- 
(qoeS|  pouvoit  tout  entière  servir  d'ori;ano  de 
Todorat  :  ceci  nVst  encore  qu'une  conjecture*  Lee 
Hciices  sont  inieasiUes  au  bcuit,  ce  qiù  prouve 
qu'elles  n'ont  aacon  organe  destina  à  raudition. 

Le  i^sième  muscuiaiie  peut  eue  divisé  en  gém^ 
rai  et  en  spécial:  le  géftérai  est  distribué  à  la  peae , 
et  est  si  intimement  confondu  aven  elle,  qn'on 
ne  le  reconnoît  gnère  qu'à  la  faouité  contraciilo 
de  ciçtte  enveloppe;  les  libres  d«  plan  locemeteur 
sont  plus  Dombreuses  et  plus  dislincies ,  au»si  cette 
partie  de  la  peau  eueUe plua  épaisse*  Les liiNrea 
sout  diatribttées  ea  faisceaux  coiirta  et  lon^tndi* 
uauxi  les  antres  muicles,  destinés  à  des  monv»* 
mens  spéciaux,  ont  pris  leur  peint  d'aitscke  sur 
l'endroit  le  pliu  solide  de  la  eoqniUe.  La  coii^ 
nielle  a  un  muscle  principal  qui  retiei»t  Coctemani 
ranimai  à  sa  coquUUi  u'esi  le  muscla  mdnaMt» 
laire.  lisait  ta  columeile  pendant  plusienrs  de  ses 
circoavolutioas.  Il  est  coa^Miaé  de  plusieurs  fais- 
ceaux cbarnus;  le  plus  considéfable  se  dirige 
Tcrs  la  partie  méàiimm  de  piad  oa  il  se  coataad , 
par  son  eaiféauté  antviienie,  avec  les  lii>rea  un 
plan  locomoteur*  U  est  dnstiaé  daaa  sa  eonirat** 
tion  à  xepUjer  le  pied  et  a  le  faire  leniivr  dans 
la  coquille  a  travers  lu  manteau  :  ce  muacle  n*a«* 
git  que  qoand  iea  tentacules  et  la  téta  sont  déià 
tepkiyéaen  dedans.  Une  paire  daaMwoles,  qui  paat 
du  cLlnmellaise»  se  dsngfs  le  long  du  cal  pour 
Vinsécar  de  càaque  côté  de  la  maasa  ènerale;  une 
enue  paire  da  musclas  y  qui  oet  enooie  leav  av^ 
gioa  an  oolamellaâre,  m  dirige  vem  les  icota- 
cules  qu'elle  tapisse  à  rinlénaur  Quaad  Tanimal 
vaut  tentier  dans  sa  coquille,  c«a  muscles  n'agis» 
sent  les  nos  qu  après  las  auues{  eenx  das  leni»» 
cules  commencent  et  loot  reattev  cas  parties  en 
les  rctoncnant  sus  ellas»mémes|  oenx  de  la  massa 
buccale  se  eonuaoïans  ensuite  et  pvodmaent  sur 
la  tête  le  mAme  elUt  qne  ceia  dos 
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c^est  lorsque  la  tête  est  contracta  que  k  miuclf 
du  pied  acbève  d'entraîner  lauie  la  msMs  da 
corps  dans  ta  coquille.  Cependant  «es  saearsaetu 
peuvent  être  jusquà  tm  certain  poiol  iadépca- 
dans  les  nna  des  autres  :  ce  sont  surtout  ccui  lUi 
lentaciêlas  qui  le  sont  davantage  ;  la  mane  buc- 
cale ne  se  contracte  pas  complétemeut  sans  ()uc 
les  tentacules  ne  l^  soient  eua-mèmei  taticiv 
ment ,  et  ceci  suit  une  règle  invecse  lucsqus  tci 
parues  se  déploient;  elles  ne  peuveat  la  Cnic 
qu'au  moj'un  dus  fibres  eircuUires  ilus  leatai^a^i 
ou  des  autres  parties  cutanée*.  Un  derwer  mmtU 
distinct  adt  celui  qui  est  destiné  à  la  contmctioa 
de  la  verge* 

Les  orgpoce  de  la  digesiina  eameienoeat  s  U 
bouche;  celle-ci,  placée  comme  nous  l'avoiu  la» 
diqué  précédemment  »  e%t  ovale  et  un  peu  tnsi* 
versale;  sou  bocd  supérieur  est  assea  rëguiine* 
ment  plissé,  il  «st  araU  en  dedans  d'un  ps  il 
appareil  dentaire,  nommé  aussi  pe^0  dtnUat, 
parce  qu*ll  en  a  assea  U  forme;  il  esteomé  ci  &"«* 
râire,  composé  d'un  naoabra  varintle  de  «ic(>:i 
suivant  les  espèces*  Dans  la  ceeité  buccale  ai  ^ 
fond  se  trouve  un  petit  bourrelet  eaquel  aa  s 
donné  le  nom  de  lmn§»Êû*  Quoiqu'elle  ne  soii  p  wt 
«rmce  de  pièces  cnraées ,  coesme  daaa  un  uc^- 
grand  nomlice  <la  MoUnsqnes,  elle  reçsii  T^istiva 
de  la  mâchoire  ,  qui  asi  euuainéc  an  arritte  fur 
un  muacle  particulier  daiu  l'acuion  de  la  natif 
calieaui  L'emophaga  est  pi^it,  três^nince,  caa- 
aMuca  à  la  partie  aiipécieuie  de  la  bouche,  rn.it 
un  pen  après  la  sortiu  Ue  cette  partie  les  vai&i«.Ma 
salivaires,  q«si  sent  louinis  par  deua  g^nde*  i;rt»- 
eMleuse»  qui  s  appli<iueat  le  long  de  IVsiom^  . 
L'uBsophage  s'élar^t  tiienlôt  et  insensiUemeoi  €a 
une  capacité  Icnguudineleassex  grande,  iemiAA4« 
pasténearement  par  na  cal-da-aaa  bien  prononce 
cette  cavité  est  considérée  somme  restomsc  U 
viatèfe,  qui  se  prelunge  pisque  vêtu  reatnr»<  c 
de  U  spîre,  donaa  naissance  hlésaUment  à i ia« 
teslin;  à  l'endroit  de  la  îanction,  on  vmi  ^* 
lîbies  circulaires  plnanbandantes,  qni  penrroitkt 
èite  considérées  cemaae  aa  pylore»  Cet  mtas  *« 
revient  an  avant  api  es  eue  circonvolntion  ^« 
Isspielie  il  est  eosbrassé  par  le  laie  , gsg^  le  psa- 
okar  supériaas  de  la  cavité  da  la  laapasa.ioe,  et 
m  lermiae  da&s  te  collier  en  ariiêsa  de  luia» c 
pulmonaire* 

Le  Cuse,  divisé  en  trois  onqnatta  lobes,  d  ai 
un  «emplit  avec  l'ovaire  l'extoénasté  de  la  sp<r<  . 
est  an  organe  bran ,  dont  les  produite  de  U  ^* 
eréisnn  auai  vessés  directement  daoe  l'astoms*. 
par  les  vaisseaax  biUaiees  qnil  fbnrait»  et  ^«j 
s'y  terminent  vers  le  pjrftnee  ^  pne  nu  ca.  «. 
unique*  L'organe  de  In  eespiratina  se  campoM 
d'une  geande  cavité  qui ,  à  elle  sente  »  occupe  p («•- 
qn'enâièiemeni  la  dénuée  lear  4m  la  coquiie, 
eUa  eai  destinée  à  laccfeir  l'nir  dMaetemeu:  • 
d'ets  kfddnominalien  de  entoilé  pnlaMwmre  q«  ^ 
lei  n  deanée  n  tott»  mr  elle  ne 
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r^rîtaljîn  ponmont;  d^oû  encore  la  d^iiomîaation 
de  MoHùsques  pulmanés  poor  tous  ceax  qui , 
comme  les  Hélices,  respirent  l*aîr  en  nature.Verï 
cet!e  ravitë  se  dirigent  toutes  tes  veines  qoi  nais- 
sent des  dilTérenies  parties  dcs^  viscères  et  dm 
corps 3  elles  remplissent  les  Tonctions  de  vaisseaux 
iibsorbans,  comme  cela  à  lieu  dans  rons  les  Mol<>- 
lasqoes.  Ces  veines  réunies  en  quatre  troncs  prin- 
cipdiox  se  votent,  )e  premier  et  le  plus  considé- 
rable, à  c6*.é  du  rectum  dont  elle  suit  la  direction; 
elle  reçoit  denx  autres  veines  qui  vi&nnent  des 
pirijes  laférales  dn  eorps ,  et  enfin  uue  troisième 
qoi  passe  an-dessous  du  cœur.' Toutes  ces  veines 
se  subdivisent  de  nouveau  sur  les  parois  de  la  ca- 
vité de  la  respiration,  et  remplissent  conséquem- 
meut  les  fonctions  d*artères  pulmonaires.  De  l*ex- 
frémité  capillaire  de  ces  veines  naisseol  d'autres 
vaisseanx  qui  se  réunissent  en  troncs  assez  gros^ 
et  qui  forment  avec  les  premiers  nn  réseau  vas* 
cataire  fort  considérable;  ce  senties  veines  pul- 
monaires qui,  réunies  en  un  gros  tronc,  se  diri^^eut 
vers  roreîllelte ,  laquelle  transmet  immédiatement 
le  fluide  élaboré  au  corar. 

Le  cœoT  est  placé  nn  peo  obliquement ,  à 
};aucbe  de  la  cavité  respiratrice,  et  eut  contenu 
djns  une  enveloppe  pariicntière  qui  est  son  péri- 
c«Arde;  il  est  composé  do  deox  parties,  une  oreil- 
lette et  un  ventricore,  qni  sont  placés  bout  à 
bout,  séparés  par  nn  élran|i;lement  qui  tnarque 
la  place  de  denx  petites  valvules.  L'oreillette  est 
sensiblement  moins  épaisse  que  le  cœur  :  celui-ci 
est  épais  y  cbamu ,  subiriançolaire;  de  son  sommet 
naît  an  {çros  vaisseau  aortique ,  qui  se  renfle  nn 
]ieu  et  se  divise  prestju'aussitdt  en  deux  branches 
principales  :  la  première  et  la  supérieure  est  des- 
tinée à  la  masse  des  viscères,  an  foie,  à  Tovaire, 
aux  intestins,  etc.;  l'autre  se  dirige  en  avant,  elle 
est  deslibée  au  corps  proprement  dit  et  aux  par- 
ties qu'il  renferme.  Il  est  bien  facile,  d'après  ce 
qae  nous  avooa  exposé,  de  concevoir  de  quelle 
manière  se  fait  la  circulation,  qui,  en  général, 
dans  les  MoHasqiies,  est  réduite  à  une  grande 
simplicité.  Les  veines  servent  de  vaisseaux  ab- 
sorbans;  elles  trouvent  dans  les  produits  de  l'as- 
similation les  matérianx  nécessaires  ponr  réparer 
les  pertes  des  sécrétions  et  des  excrétions.  Le 
fluide  absorbé  n*a  probablement  d'autre  sanguifi- 
catioa  que  celle  qui  résulte  de  son  passage  dans 
l'organe  de  la  respiration;  il  y  arrive  directement, 
et  le  syaième  veineux  génmt  se  change,  sans 
aucun  intermédiaire,  en  système  artériel  pulmo- 
naire ,  qui  se  ramifie  beaucoap ,  et  donne  origine 
aux  Teioes  pulmonaires,  lesquelles  se  rendent  ït 
Toreillette ,  qui  fournit  au  cœur  te  sang  revivifié 
pour  repasser  dans  le  système  général* 

Le  système  nervrux,  fort  développé  dans  les 
Hélices,  se  compose  d'un  ganglion  cérébral  au 
cerreau  qui  donne  une  auez  grande  quantité  de 
ftleis  ou  de  paires  nerveuses.  Qe  cerveau  est  placé 
lar  fcesopliage,  uâ  peu  en  orriète  de  la  masie  boc« 
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cale  ;  il  parott  divisé  dans  sa  ligne  médiane  par 
ou  léeer  sillon  :  c'est  sans  doete  cette  apparence 
dé  dtvisidn  qni  a  fait  considérer  ce  gangltoti 
comme  composé  de  denx  parties  réunies.  Des 
parties  latéiîiles  naissent  un  grand  nombre  de 
filets  nerveux  :  d'abord  une  fort  petite  paire  est 
celle  qui  se  rend  aux  tenfaCoies  inférieurs,  la 
seconde  se  dirige  vers  la  masse  buccale ,  une 
antre  plus  grosse  va  aox  mnscles  propres  de  la 
masse  buccale.  Le  pins  gros  filef  parmi  ceux 
qui  ont  leur  origine  an  ganglion,  est  celui  des- 
tiné aux  tentacules  supérieurs.  Après  être  en- 
tré dans  l'étui  on  sorte  de  girîne  que  forme  le  ten«> 
tacule,  il  se  tourne  en  spirale  et  se  termine  ait 
point  oculaire.  Après  cette  parire,  un  nerf  mriqvie 
na!t  à  droite;  il  est  fort  gros  et  destiné  à  Tap* 
pareil  de  la  ^nération ,  auquel  il  donne  un  gan* 
glion.  Au-dessons  de  ce  filet ,  et  de  ehaqne  oélé , 
vers  Fangle  inférieur  du  ganglion,  on  remarqne 
trois  petits  filets:  le  premier  se  replote  sur  Tœso* 
pfaage  et*  forme  avec  son  congénère  un  petit 
ganglion  dont  les  filets  suivent  l'œsophage  et  l'es-*' 
tomac;  les  deux  autres,  éxlrémement  grêles,  se 
rendent  aux  parties  de  U  peau  qui  aveisine  ta 
bouche;  enfin  l'angle  postérieur  et  inférieur  êe 
termine  par  deux  gros  cordons,  qui  se  dirigent  en 
demi-cercle  au-dessous  de  l'œsopliage  pour  re- 
joindre un  gros  ganglion  qui  cïOfDpme  l'anneau 
nerveux  qui  se  rencontre  dans  tous  lee  Mollus- 
ques. Ce  gangliott  inf^iear  est  spéoîaleeieQt  des* 
tiné'à  fournir  anx  musrles  les  nerfs  nécessaires; 
c'est  ainsi  que  de  sa  face  inférieure  il  donne  trois 
gros  filets  qui  se  perdent  immédiaffemeat  dons  le 
pied ,  d'autres  se  rendent  anx  muscles  rétracteurs 
des  tentacules  et  de  la  bouche.  Un  fitet  impair, 
qui  gagne  l'artère  du  pied ,  remonte  en  la  suivant 
jusque  vers  le  cœur,  et  de  là  les  gros  vmstwsx  ^ 
avec  lesquels  il  se  distribue^  surtout  à  Festoamc  ef 
au  testicide.  Iffusieurs  autres  nerfs  sont  destinés 
au  collier  et  à  la  cavité  de  la  respiration. 

Nous  terminerons  cet  extrait  très-abr^l  de 
Tanatomie  des  Hélices  par  un  examen'  dee  er« 

ganes  de  la  génération;  ils  se  eonposeat  très<* 
istrnctement  de  deux  sortes  d'organes  :  ceus  du 
sexe  mâle  et  ceux  du  sexe  femelle; 

Le  sexe  fl^melie  est  composé  d'un  ovaire,  d'ui» 
premier  ovidticte,  d*nne  deuxième  sorte  d'ovi- 
ducte  nommée  matrice iput  letf  auteurs,  ef  d^une 
vessie.  L*ovaire  n'est  pas  fort  g^and^,  oompestf 
d'un  grand  nomtire  de  granulations;  il  est  enrgajgd 
dans  le  dernier  lobe  dn  foie  ef  remplir  avec  ras 
Textrémité  de  la  spire;  il  est  pourvu  d'un  evi* 
ducte  qui  est  blanc, mince,  replié  sur  lai-méaiv 
en  zigzag  et  en  difHretts  sens  dans  fe<ate  sa  km« 
guenr^  ifrehcontre  le  testicule,  il  s'r  attache  et 
devient  si  mince,  qu'on  a  peine  à  le  disfio^er 
et  à  le  suivre  }usc(n'à  son  entrée  dans  la  matrice: 
on  peut  même  dire  qu'on'  n'a  paa  eneere  bien  vi» 
son  orifice.  La  matrice  ou  la  seeonie  partie  de 
ToTiducte  eu  beatnKmp  plar  dUalé)  ;  rile  feme 
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des  lioarfoaiBorei  asseï  nombreasef ,  d^pendantt 
à  C6  qu'il  paroi  i,  de  la  maoière  dont  le  caoal  dé- 
férent y  adhère*  Celle  partie  de  l'oviducle  est 
deiiin^e  à  recevoir  et  à  earder  le«  œufs  le  temps 
nécessaire  pour  les  eoTelopper  de  la  matière  g<^ 
laiineuse ,  ce  qui  a  fait  donner  à  cène  partie  le 
nom  de  matrice  ,  quoique  ce  n'en  soit  vériiable- 
ment  pas  une.  L'orifice  de  celte  pocbe  se  voit 
dans  ce  qoe  H.  de  Blainville  appelle  le  cloaque 
des  organes  de  la  généfation.  A  côié  de  i  ouver- 
ture de  l'oTidacte,  on  trouve  aussi  celle  d'une 
sorte  de  vessie  que  Ton  présume  cire  destinée  à 
recevoir  la  verge  dans  1  accouplement  ^  mais  sur 
laquelle  on  n'a  pas  les  donoëes  nécessaires  pour 
en  connoître  les  usages.  Un  organe  pair,  qui 
s'ouvre  également  dans  *le  cloaque,  est  celui  que 
M.  Cuvier  a  désigné  sous  le  nom  de  pésicuUs 
fnultifidesi  ^^*  rtsicules,  formées  d'un  grand 
nombre  de  canaux  courts,  cylindriques,  fermés  à 
l'est  rémité  libre  et  aboutissant  tous  à  un  canal 
commun,  ne  sont  point  bien  encore  connues  dans 
leurs  usages.  M.  Cuvier  pense,  d'après  la  dénomi- 
aatiott  qiril  leur  a  donuée,  que  ce  sont  des  vésicules 
séminales}  M.  de  Blainville  croit ,  au  contraire , 
que  ce  sont  des  prostates,  parce  qu'elles  contien- 
nent nn  liquide  irès-blanc. 

Un  testicule ,  un  épididjme ,  on  canal  défirent 
et  une  verge  ou  organe  excitateur  ^  sont  les  or- 
ganes qui  constiineni  l'appareil  générateur  mâle. 
J«e  tesiicule  est  fort  grand,  plus  grand  queTovairej 
il  est  formé  en  arrière  d'un  maase  ovale ,  homo* 
gène,  blanchâtre  ei  assea molle,  que  Ton  trouve 
collée  à  l'oviducte,  surtout  à  commencer  dans 
l'endroit  de  la  jonction  de  l'ovidncte.  De  re  tes- 
ticule naît  no  ergnoe  variable  pour  le  volume; 
suivant  les  époques  où  on  Texamine,  il  est  ru- 
gueux on  plisM.  M.  Cuvier  le  considère  comme 
une  continnatioo  dn  testicule;  M.  de  Blainville 
pense  que  ce  peut  £ire  no  épididjme.  Cette 
partie,  dans  tous  les  cas,  se  coniiime  et  se  ter- 
mine par  un  canal  unique  et  li*se,  sans  pli,  qui 
aboutit  dans  l'endroit  où  les  deux  parties  de  la 
verge  se  rejoignent  :  c'est  le  canal  déférent. 

La  verge  est  fort  grande;  elle  ressemble^  dit 
M.  Cuvier,  à  un  long  cordon;  quoique  non  peicée 
à  son  extrémité,  elle  est  creuse  dans  presque 
toute  son  éieadoe;  dans  Téiat  de  repos,  elle  est 
flouante  dans  la  oaviié  viscérale.  Elle  se  com- 
pose de  deux  i^arties,  Tune  filiforme,  que  nous 
venons  de  mentionner,  et  qui  se  termine  par 
nn  très-petit  gonflement;  1  autre,  plus  consi- 
dérable funs  soB  diamèue,  est  beaucoap  plus 
conrte.  La  verge  reçoii ,  dans  son  intérieur,  et 
à  la  jonction  de  ênt  deux  pariies,  Torifice  du 
canal  déférent,  qui  y  forme  nn  petit  mamelon 
percé  d'an  trou;  entre  le  mamelon  et  Teoirée 
de  la  verge  «  dans  la  bourse  commune  »  on  voit, 
d'après  M.  Cuvier,  deux  sortes  de  valvules  ou  pré- 
puces ,  dirigés  vers  l'entrée  da  réceptacle  corn- 
sinn.  Ponr  qoe  la  verge  poisse  remplir  siu  fooc« 
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tions,  elle  est  obligée  de  se  retourner  de  ddsrj 
en  dehors,  comme  le  font  les  tentacule» ^  ell« 
est  munie  d'un  muscle  réiractenr  propre,  qui  tk\ 
destiné  à  la  replacer  dans  la  cavité  viscétale 
pendant  son  état  de  repos. 

Un  dernier  organe,  dépendant  de  ceux  de  la 
génération  et  qne  les  Hélices  pos&èilenl  uaWt, 
cVst  le  dard  et  la  bourse  qui  le  contieot.  U 
bourse  est  une  poche  muscnleose,  arrondie ,  pli- 
c<5e  au-dessus  drs  vésicules  muliifides;  daossco 
fuud,  il  jr  a  un  petit  mamelon  charnu;  U  ca- 
vité est  fort  étroite,  partagée  en  quaUe  ao^ei  : 
ce  mamelon,  et  peut-être  toutes  les  parou  de 
cette  cavité,  sécrètent  une  matière  calcsire  qui 
forme  une  pointe  fort  aigoe  et  quadraogalairt. 
L'orifice  de  cette  poche  est  placé  an-dessaoi  dr 
celui  de  l'orgaoe  femelle;  elle  aboutit  daoj  le 
cloaque.  Le  dard  qu'elle  coo lient  peut  se  teni- 
placer  lorsque  relui  qui  y  est  vient  à  tomber  oa 
à  être  cassé.  Lorsque  l'instant  de  la  copiitatiti 
approche,  ces  animaux  s'excitent  mutoellemeni 
en  se  lançant  le  dard  sur  le  col ,  où  il  reite  quei- 

2ucfois  implanté.  Celte  tige  calcaire  ne  se  iroufe 
ans  les  Hélices  que  vers  la  fin  do  priniempi, 
lorsque  le  temps  de  racconplement  est  airivc: 
elle  disparoit  au  moment  de  la  pcmte. 

Après  l'accouplement,  Tovaire  grossit  d'uoe 
manière  notable;  \e%  œufs^  encore  très»peu<s, 
passent  de  l'ovaire  dans  la  matrice  ao  n»oyeB  à< 
roviducte ,  et  c'est  la  probablement  où  ib  pren- 
nent tout  leur  développement  avant  d'être  rejcu» 
au-dehors. 

L'organisation  des  Hélices  étant  bien  connue. 
il  sera  très-facile  de  la  comparer  avec  celle  i^<i 
Ambreltes ,  des  Bulimes ,  des  Ai;at bines,  des  P^i* 
Iules ,  des  Mailluts  et  des  Clausilies  ;  pour  ce  qu  « 
rapport  aux  Gausilies  et  aux  Alaillols,  nous  ren- 
voyons à  ce  dernier  mot,  et  a  l'yard  des  Partulc», 
nous  en  traiterons  à  l'article  de  co  genre.  >  »" 
allons  actuellement  revenir  sur  Torganisation  dt 
Ambrettes,  que  nous  traitons  ici  parco  que,  «^ 
moment  où  nous  parlions  de  ce  Moro,  la  saii.c 
ne  nous  permit  pas  d'en  observer  Vansoial  vivam . 
ce  qoe  nous  avons  fait  filns  tard  :  aoos  avcoi 
pu  en  conserver  un  grand  oombro  dans  U  .i- 
queur,  et  multiplier  ainsi  nos  observation»  «m- 
tomiqnes.  Nous  y  ajouterons  Tasiatoaiie  de»  U^- 
limes,  nue  grâce  h  l'oblii^eanGe  <le  MM.  Quo^  ci 
Gjimard  ,  nous  avons  pu  Uire  d'oae  oMotèxe  atiK 
complète. 

*L  animal  de  l'Ambrette  è  le  corps  pins  covrt 
que  les  UiUices  proprement  dites  ^  pl^  épaii  et 
plus  large;  la  peau  paruit  lisse  à  Votd  nn,  ua. 
%9$  tubercules  sont  petits;  les  teotacolcs  s^-et 
beaucoup  nlus  petits  proportionoeUcmeai  <{*< 
dans  les  Hr  lices  de  même  taille  «  les  înftiM»ii 
surtout  sont  exressivemeet  coorta.  Demefe  » 
grand  tentacule  droit  et  a  sa  base  osi  veaaiqee  .«.. 
point  enfoncé  qui  indique  roavcctMO  cemma»*. 
des  organes  de  la^énératioo.  Le  tci»  pàammÊut, 
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ptni  daaa  I«  coUter  ou  bord  dn  nKatein,  «tt 
iM  MU  pliH  en  arnèr*  qae  duu  Isa  Hélicei ,  et 
(■-deuoH  de  Ini  M  Iroare,  ooinae  dant  m 
der*Mr  gaara,  la  leriniwaM)  «nalfl  Ae\t  !'«(>- 
pireit  i^eilil'.  L'otr^il^  pott^ruure  <la  pied 
Mt  fort  c»arte,  et  quand  l'aaînal  marche,  elle 
JifÊMiB  k  peine  le  loaniet  de  I*  eoquille.  La 
catrild  reapitatrice  est  Tort  grande,  elle  occupe 
la  pi»  grande  partie  du  dernier  toar  de  la  co-, 
faille}  aanaroi  inp&ienre,  l/è^mîaoe,  «Viend 
d'en  eàti  à  l'antre  de  lABioial,  et  pr^Mole  ma  r^aean 
TOoalaire  beaaeonp  moina  comidùtable  que  daoa 
lei  H^tioeii  lot  Iranoi  principanx  fo  dirigeât 
vora  le  cité  |;ancho  oà  eit  ûloé  le  oceer,  qui 
eu  tort  petit  ^  cootena  dana  nn  péricarde  pro- 
portionM;  il  eit  fvcioneat  ïnclinë  de  droite  à 
i;anclio  ;  l'oreilleite  o*t  nÂuo  membranewe ,  cu- 
anîde ,  et  eooMnaiiique  avec  ie  Tcnirîcnle  par  nn 
pMicaleoonrt.LeTentrivnleeal  conique,  cbama} 
aa  peime  donne  nutaance  à  l'aorle,  dont  la  dia- 
iribotiiitt,  dn  Boina  pooi  oe  qeo  wmu  arona  va  , 
ne  diflire  paa  d'une  manière  jiaiable  de  celle 
dea  Htflicea.  Le  petîleue  dei  animaux  ne  non* 
a  paa  pormia  d'en  examiner  looi  lea  déiaili;  ceU 
tftôïl  d'aillenn  peu  aécotsaire  an  j>Dt  que  nom 
nona  |>rof>oaiaM, 

Le  «jaune  digottir  oITro  dea  diO^eencei  uiei 
BoUblet-  La  dont^uceale  elt  nn  eroiiaani,  maii 
elle  s'eai  paa  peoiiniforae  cl  •«  teriaine  pMl6- 
ri«ur««eat  par  nn  appendice  aplati,  quadrila- 
tère, qui  ao  oenfiind  avec  le  bord  convexe  du 
enttaaani}  t'a*opbage,  aaaex  louf;  et  grâle,  e*t 
accompaiiad  de*  canaux  tatieùre»,  qui  paueul 
avec  lui  d«u  ranuean  aerreuK;  Li  glandei  aali- 
vairea  août  poiitei,  «longue*,  libre*,  placée*  en 
dewooa  dn  rentlentent  aiomacal  «t  non  adliereniet 
à  ae*  parois^  t'eatomac  c*l  bnfarnM,  légèrenieai 
conlouraé,  d'nne  «euleur  nairâlrej  il  te  lermine 
par  l'inioitîn  grMe  et  n'a  point  de  cnl-de-tac  à  «ou 
Ckirtfait^  piitt^rienre,  conuue  deoi  lea  HéUoet. 
L*înMtitB ,  fort  dirait ,  ne  fait  qu'un» acete  eiroun- 
votutiiM  de  ipuobe  à  drv>>':i  it  «*t  cnvelopiié 
presque  en  enùer  par  le  fuie ,  eeia{Auë  d'un  trii- 
praoù  lobe  ■aeleueM,  légèrement  SHltdâviié  en 
dcuK  :  le  produit  de  la  ivcr^tisn  de  ce  dernier 
arj^ane  n*t  wraè  iniaiMialea»«iM  daet  l'ettoiuac , 
à  l'orif^e  de  fiatejlîn ,  par  un  canal  biliaire 
irèa-cnurt  et  BMez  contid^rable.  l<e  rectum, 
r«urt  et  grflc ,  ga^ne  te  point  de  inncliu»  on 
l'angle  pri>duit  par  la  r^uoion  an  coti  droit  de 
la  paroB  *npéiieni«  et  ïnnfrtcuro  do  U  «a*it^  Ki- 
ptvntiâc*,  et  «o  temaioe  pur  noo  oueorinre  lori 
pcttU,  p^vt»  au  pM  au-det*oM  de  roueeiiuct 
polnuVïîrC. 

Lea  oenuee  de  la  fjit 
dudi^  d  «ne  mnoière  aj 
eeneca  encore  pleermina 
dana  le*  Hélioea;  d'abc 
*n  dard,  lue  v^ienUn 
f4^Mm«M)  la  faaotân 
But.  Kat.  det  V* 
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canal  de  U  terge.  ae  Gait  aooi  nn  angle  aigu , 
i  l'oriSce  exténeur  de*  organe*  géaiiaux,  de 
lorle  qu'en  diUiant  cet  otifice,  on  voit  qu*U  est 
partagé  par  no  ëperod  en  deux  onveriar«*  dii- 
tiuciet,  l'une  pour  l'oreaae  mâle,  c'cit  U  plu* 
antérieure,  l'anlre  pour  Porgane  femelle. 

La  verge  dana  Vélat  de  repoi  e*t  contenue 
lootentièTe  dan*  une  gaine  membraneuse ,  légè- 
rement déprimée,  ovale,  un  peu  renQée  et  ar- 
rondie à  «oa  extrémité  libre  j  elle  n'est  pa*  fort 
leoi^ne  et  manque  de  l'appendice  poitéHeur  et 
fiLformo  de  celle  de*  Hélice*.  Le  teiiicute  est 
une  petite  gUode  obloegne ,  accolée  au  sommet 
de  l'organe  nommé  ntatrioa  nar  M>  Cavier;  il 
y  eat  uni  par  nn  lista  cetiu  la  ire  aasex  aerré}  de 
son  ealrémité  infériense  naît  nn  canal,  le  canal 
déférent,  qui  est  coaitommeni  détacbé  et  libce 
dana  toute  «oa  étendue;  il  descend  le  long  du 
beed  de  la  matrice  ,  anit  le  vagin  daoa  toute  sa 
looguenr,  josqa'à  abn  point  de  )onclion  avec  la 
gaiao  de  la  verge,  n'étant  uni  ù  se*  partie*  que 

Cr  on  lisau  cellelaire  très-Ucbe,  l'applique  au 
rd  de  la  gaine  de  la  verge,  parvient  jusqu'à 
•on-scunmet,  le  perce  dans  le  centre,  s'y  iuiroduit 
et  se  lortille,  ae  replie  tur  lui-mânte  on  grand 
nombre  de  foi*  ,  -et  comme  il  o»t  exirâmemunt 
tin  Et  tiliforme,  une  grande  longueur  se  Imave 
raniasaée  du*  un  petit  eapacei  «n&o,  il  «bontit 
à  la  verge,  qu'il  pereo  à  son  sommet,  à  cdté 
de  l'iesertiiju  du  aon  mnade  rélructeur ,  lequel 
l'épanetût  anr  aon  c^lé  par  nue  de  aca  efttré- 
inirés,  et  le  fixe  pur  l'tietre  au  aommet  de  la 
gaine.  Ce  muscle  trouve  là  un  poini  d'appui  auf- 
luant,  car  la  gaine  ette-même  e»t  fiiiée  par  ton 
sotnatet ,  aux  orgase*  enviroanao* ,  par  de*  cem- 
muntcalion*  Tascnlaite*  et  nerveuse* ,  aûtai  que 
par  un  li**a  ecllnlaire  aa*éx  denae.  D'apria  «eue 
diapoaiiion  parûcutiére  do  eaoal  déCfreut ,  Isrs- 
que  U  verge  eniie  eaéreciion,  ce  qu'eue  im 
peut  titM  qu'en  u  leionruant,  comme  le  fout 
le*  lentocelea,  nous  ue  doutwn*  pot  que  l'envor- 
h»re  du  canal  détfrcnl  ne  soit  portée  k  mu 
ealrémi*é,  «t  que  tea  ueluMonemeM  dana  lu 
gaine  ne  aoit  dc*lÎBé  a  fournir  iibiemont  à  aon 
alungeuieiit  fora  du  liéveloppement  de  la  veagu 
don*  le  mouMOl  de  U  oopulaticni  tiati,  4tjaa 
ee  eaa,  U  verge  ne  aeiuit  p«i  ■enlemeal  an 
e*|gaBe  «aaitatcur  ,  aai*  aussi  un  orguao  4*  traai- 
miwinn  dirocte  pour  le  Buide  apermaiique. 

lAtni  l'oaieul  dm  Ambreiiea  »e  trouve  la  àk- 
mansintioM  oomplàie  et  ^idonlo  que  le  canal 
df feront  ne  oammnnifao  «a  «uauao  nsaaièro  *«ea 
lot    argoBet   fibncUaa,  .ce   ^i  0*4   wnpurloU  à 


^oa 
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euUire,  qoi  aboaiîiaeol  plas  oa  moiiu  direclement 
à  un  caaal  commua  que  l'on  pourroit  nommer 
vagin. 

L*ov«îre  est  acses  conitdërable  ;  îl  occope  une 


le  lobules  digilét  ou  multifidet  réunis  parallèle- 
ment par  no  tissu  cellolaire  lâche  et  peu  tenace  ; 
cer lobules  sont  c^Iiodracés,  obtus  au  sommet, 
et  on  peu  convergeas  vers  le  centre  de  l'organe  : 
c'est  de  ce  centre  cj^ue  prend  naîssanae  un  canal 
très-ténu  à  son  ort|;ioe  ,  tout  noir,  fortement  et 
un  grand  nombre  de  fois  tortille  sur  lui-même , 
ce  qui  lui  donne  l'apparence  d*être  fort  court , 
quoiqu'en  r^altië  il  soit  foai  long.  Il  est  filiforme, 
cylindrique ,  il  se  dirige  d'arrière  en  avant ,  passe 
devant  le  testicule  et  aboutit  à  l'extrémité  posté-* 
rieure  d'une  autre  cavité  que  M.  Cuvier  nomme 
matrice.  Cette  portion  des  organes  femelles  est 
membraneuse ,  et  reuemble  ,  par  %t%  plicatures 
muliipliées ,  k  un  petit  mésentère  boursoofQé;  la 
cavité  de  cet  organe  est  assez  grande  pour  conte- 
nir une  grande  quantité  d'œuGi.  11  est  à  présumer 
que  c*est  là  que  le  vilellus  est  enveloppé  de  la 
matière  albominense ,  et  que  se  forme  la  mem- 
brane enveloppante.  Cet  organe  se  termine  à  la 
f»artie  antérieure  par  un  canal  étroit ,  épais ,  so- 
lde y  contourné ,  qui  s'insère  sur  l'extrémité  pos- 
térieure du  vagin.  A  coté  de  ce  canal  s'en  insère 
un  autre  un  peu  grand  qui  termine  un  organe  que 
M.  Cuvier  a  nommé  la  veuië. 
•  Noos  pensons  que  la  dénomination  de  vessie  , 
imposée  à  cet  organe ,  est  impropre  et  ne  lui  pon- 
vient  en  aucune  manière.  En  euet  -,  à  ce  mot  de 
ressie  s'attache  une  idée,  une  définition  qni ,  nous 
le  croyons ,  a  été  admise  par  les  anatomistes  ;  elle 
comprend  dans  ses  termes  un  appareil  de  sécré- 
tion et  d'excrétion  annexé  aux  fonctions  digesti- 
ves ,  mais  indépendantes  des  fonctions  de  la  gé- 
nération. Ainsi ,  pour  que  ror|(ane  dont  il  9%X 
3neslion  fût  une  vessie,  il  faudroit  le  trouver  dans 
eux  conditions  qu'il  n'a  pas ,  d'être  dépendant 
des  organes  digestifs,  et  d'être  pourvu  d'un  or- 
gane glanduleux  de  sécrétion.  Puisque  ces  deux 
conditions  lui  manquent,  il  faut  done  qu'il  se  rat- 
tache aux  fonctions  de  la  génération ,  et  le  fait 
de  soo4nsertion  sur  l'extrémité  du  Tagio  en  est 
la  preuve  la  plus  convaincante.  On  concevra  que 
dars  les  Hélices  il  étoit  fort  difficile  de  décider  à 
qnelle  fonction  appartenait  cet  organe  nagolier^ 
INsisqn'il  s'insère  dans  un  canal  eommun,  une  sorte 
de^oaque  dans  lequel  viennent  s'ouvrir  plusieurs 
amis  canaux*  Dans  les  Ambrettet  »  ce  cloaque 
n'existant  pas ,  et  l'organe  nommé  sfessim  subsis- 
tant et  s'inséraot  sur  le  vsgin  ,  dont  il  paroi t  la 
cnniînuatiott  ,  il  devient  dèé-lors  évident  que  cet 
oigaue  est  dépendant  de  ceux  de  la  génération , 
oti  de  plus,  qu'il  appurlîeDt  utsealieilement  au 
aexe  femcUe. 
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Nous  donnerons  à  l'organe  oui  nous  occope  b 
nom  S  appendice  pésicuuiire.  il  est  composé  oiue 
petite  vésioule  membraneuse  f  un  peu  obloom 
ou  sphértque ,  se  terminant  par  un  canal  greis , 
moins  long  dans  les  Ambretles  que  dans  les  Hé- 
lices ;  il  se  termine ,  dans  le  premier  de  cet 
genres ,  en  s'élaivissant  un  peu ,  et  il  se  place 
dans  la  direction  do  vagin  qu'il  semble  contiaoer, 
landis  que  le  canal  du  second  oviducte  est  iiuéré 
obliquement  et  latéralement.  Cette  disposition , 
cet  arrangement ,  nous  ont  fait  penser  qoe  Tap* 
pendice  vésicnlaire ,  dans  l'accouplement ,  étoit 
destiné  k  recevoir  la  verge  et  à  contenir  la  liqneor 
spermatique  jusqu'au  moment  de  la  poule  :  les 
œufs  sont ,  en  effet ,  forcés  de  paase^ devant  Tori- 
fice  de  l'appendice  vésicnlaire  pour  parvenir  da 
second  oviaucle  dans  le  vagin  |  ils  seraient  ia- 
prégnés  de  liqueur  fécondante  lors  de  leur  pas» 
sage ,  et  seroient  bientôt  après  rejetés  au-dehori. 
La  fonction  que    nous  attribuons  à  l'appendice 
vésicnlaire  nous  semble  lui  appartenir  avec  d'ao* 
tant  plus  de  probabilité  que  nous  remarquons  eee 
proportion  assex  exacteentre  la  longueur  de  la  ver^e 
et  celle  du  canal  delà  vésicule.  Dans  les  Hélices, 
par  exemple ,  oè  U  verge  est  trèa-longoe  et  ttet- 
grélç ,  le  canal  de  la  vésicule  est  aussi  très-boK 
et  étroit;   dans  les  Ambrettes,  où  la  verge  est 
plus  courte  ei  plus  glisse ,  le  dfnal  de  la  vésîcute 
est  également  plus  court  et  plus  large.  U  noms 
semble  que  ces  rapports  ne  sont  pas  dus  au  ba- 
sard.  Nous  concevons  que  pour  appuyer  davaa- 
tage  notre  hypothèse  il  faudroit  nn  ^rand  nombre 
d'observations  ,  et  nous  y  avons  înaisté  dans  Tin- 
tention  de  solliciter  vers  ce  but  l'attention  et  lo 
recherches  des  anatomistes  et  des  observateort. 

On  voit  par  ce  peu  que  noua  venons  d*exp4iier 
sur  le  genre  Ambrette ,  an'il  ne  suffit  pas  de  »*a'- 
tai  her  uniquement  k  quelques  caractères  iiolirs  et 
extérieurs  pour  confondre  dans  on  même  i;eof« 
des  êtres  dont  l'orgaoisation,  scrutée  plus  pcol</o- 
dément,  les  en  sépare  pour  toa}Oun.  On  aurc.> 
évité  cette  erreur  si  l'on  e&t  fait  attention  que  li« 
coquilles  des  Ambrcttes  sont ,  par  leur  forme  t( 
leurs  autres  caractères,  isolées  des  Hélices  ;  si  Vv» 
eut  donné  Timportance  convenable  aux  caracivm 
des  animaux ,  on  y  auroit  facilemeol  troavé  U  ttd- 
dttction  extérieure  d'une  orgaaîaalMMi  diflérti.*e 
de  celle  des  Hélices  sous  plusieurs  rapports  ,  nun 
appartenant  bien  certainement  au  mima  type,  b« 
pour  mieux  dire  à  ta  même  famille. 

Noos  avions  présumé  le  résultaC  qae  aoas  te- 
nons d'obtenir  en  conservant  la  f(0ara  Aathne-e 
dans  son  intégrité ,  comme  on  powra  s'en  MMwt^t 
en  consultant  ce  mot.  yqyez  Asiaacrra. 

Nous  venons  de  voir  en  auoi  les  Ambiattet  d*f  • 
feront  des  Hélices  |  nous  alloas  îadiqacr  en  pc« 
de  mots  les  modifications  orgnaiqaat  que 
venons  d'observer  dans  les  Bulimee. 
*  Cest  à  MM.  Quoy  et  Ga^aaard  qae 
d'avoir  pu  aaatomîser  -' 
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importini  iei  H^cei ,  grâce  &  leur  ginirebtt 
commaDicilion  dv  deax  eipècet  de  Batime*  de 
Il  NoiiKlIe-HoIlaade,  cl  d'one  «aire  de  Im  terre 
dti  Van-Diëmen.  Noo>  ponrroAi  rendre  lear'bis- 
taire  beanconp  ptnt  complète  qa'elle  n'étoit  avaft 
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NoDi  ne  poDTOni  que  difficilernent  préiaj 
I)  forme  gioérale  dn  corpi  dei  BaHmea  ,  lei 
Tidai  qae  nom  av5ni  eas  i  notre  dûpoiilion  ^tant 
coatricléi  et  racornis  par  la  l!qaeui;  il  nom  lem- 
,ble  cependant,  en  les  comparant  à  de*  Hélice* 
plicf ei  dani  les  mâmes  circonstance* ,  que  le  corps 
Mprement  dit  conserve  dan*  les  rapport*  de 
Inaguenr,  dVpai**eDr  et  de  largeur  a?ec  le  Tor- 
tillon ,  beinconp  d'analogie  arec  le*  Hélice*.  Lors- 
que l'on  cjcamine  l'animal  hora  de  la  coquille  i 
oDteaiarque  la  brièveté  de  l'extréaiilé postérieure 
da  pied  qai  n'ett  paa  dépauée  par  l'extrémité  de 
U  coquin»,  aÎDfi  qoe  le  peu  de  largcor  de  la 
même  partie  reUtiveinent  i  IV  grandeur  de  la 
aasie  de*  viacèret. 

Iiei  ouanea  dïgeitîfi  *ont  en  général  disposé) 
de  U  même  manfère  que  dan*  le*  Hélices  ;  une 
lutw  buccale  assez  cooiidérable  contient  duu 
•oa  iatérieur  une  dent  buccale- 
Cette  Miaaae  buccale ,  formée  d'un  aiseï  grand 
oombre  de  mnicle*  propre* ,  est  retirée  en  arrière 
fit  trois  mtucles  qni  ront ,  en  s'écartant  un  peo  , 
l'ioiérer  au  pied.  La  cavité  de  la  bouche  se  ter- 
mine par  on  oesopbage  étroit ,  et  elle  reçoit  de 
cbaqne  cÂlé  les  canaux  (aUvaire*  ,  qoi  accompa- 
gnent l'cHophageelpaueaiavec  lui  danirannean 
cffébral.  LcHophageest  asseï  long  et  grêle,  il 
s'âsrgit  pea  tpen  en  an  estomac  simple,  lur  le- 
quel iet  glaodet  salÎTaire*  sont  fixées  ;  elle*  occn> 
pent  le  qaart  antérieur  de  1*  paroi  de  celle  cavité  ; 
elles  sont  irréguliètemeat  atlacbée*  et  déconpée* 
en  feuillets  mobile*,  et  en  petit  nombre.  I^e*  ca- 
Btax  *alivaircs ,  placés  an  peu  en  daatoa*  de  l'W' 
•opfaage ,  sont  un  peu  ftexueux  et  l'vicompagnent 
diBS  toute  M  longueur  ;  ili  s'ouvrent  daaa  la  bou- 
cbe ,  daa*  le*  parois  latérale*  postérieures. 

LWomac   est   aisez   long,  cvlindraoé,    aae- 
neoiiat    progressive  me  ot    de    diamètre    juiquA 
son  extréoAte  posténeare ,  qni  *e  reploïe  bnuque- 
meitt  ponr  donner  naiaiance  i  l'inlestia  qni  re- 
monte en  s'accolani  immédiatement  à  loii  nUfoM  te 
courbure  sabite  de 
posté rienrement  en 
ble  ven  lequel  viei 
biliaire* ,  qui  sont  a 
ou   p««r  cbaqae  l 
venons  de  le  voir,  n 
droit  de  l'cMonuc 
ptè*  i  U  moitié  de  i 
cbe  «I  formant  un 
denou  da  l'estoma 
le  bord  âm  foie  «rr 
eigaiit ,  il  le  porte 


ean  on  angle  presque  droit,  et  ciro^crit  du 

cAté  gaucbe  le  lobe  dn  foie;  il  *e  conr^^^iuite 
en  arrière ,  passe  derrière  le  cul-de-sac  de  l'esto- 
mac, ga^ne  le  peijt  lobe  ^e  foie,  se  remploie 
derrière  VoTaire,  pusse  dessous  l'estomac  et  lu 
premier  anse  d'intestin  pour  gagoe».  l'aDgle  dit 
dernier  tour,  on  la  jonction  de  la  paroi  de  la  ca- 
ité  pulmonaire  avec  la  masse  viscérale  :  c'est  en 
suivant  la  même  direction  qa^l  gagne  l'angle  pos- 
térieur dn  bord  du  collier  pour  se  terminer  à  l'a- 
nus, qai  est  percé  dans  cet  angle  un  peu  en  arrière 
de  l'ouverlare  pulmonaire.  Cette  ouverture,  aussi; 
bien  que  l'anm,  sont  cachés  au  fond  d'une  dupU^ 
catnrc  dn  manteau  dont  il  faat  relever  les  bords 
pour  bien  les  apercevoir. 

Le  foie  est  brun  ,  granuleux  et  formé  de  deux 
lobes  pria  ci  paox  auxquels  se  joint  nq  troisième 
petit  lobe  placé  le  loog  de  la  partie  de  l'inlestia 
qui  remonte  accolé  à  l'estomac.  Le  premier  lobe 
est  compris  dans  l'anse  intestinale  ;  il  est  subqus- 
draogulaire  ,  bordé  de  lonies  pans  par  l'intestin  j 
ilest  mince,  aplati,  et  dans  l'enroulement  île  la 
masse  viscérale  il  forme  une  cavité  qui  contient, 
avec  l'extrémité  de  l'estomac ,  l'extrémité  de  la 
matrice.  Le  Second  lobe  du  fdie  est  plus  épais; 
il  remplit  le*  derniers  tours  de  spire  ;  il  est  nloo^é  , 
étroit^  eacoiitient  vers  ion  milieu  un  ovaire 
qui  est  dun  médiocre  volome  :  deux  vaisseaux 
Liliaires  priucipaux ,  appartenant  aux  deux  grands 
lobe*  du  foie,  et  un  troîiiëme  beaucoup  plus 
petit  detceudant  du  petit  lobe,  se  réunissent 
pour  s'ouvrir  en  dciisous  dans  le  cul-de-sac  de 
l'estomac. 

Les  organes  de  la  génération  se  diitingaent  très- 
nettement  et  très- facilement  en  denx  sortes ,  et 
ne  sont  pas  cependant  semblables  en  tout  à  ceux 
de  l'Ambre  t  te.  Les  organes  .mâles  et  les  organes 
femelles  viennent  se  réunir  en  faisant  un  anf^le 
très-aigu  vers  leur  point  d'insertion  à  la  peau  ;  ils 
s'ouvrent  aa-debors  par  un  trou  unique  divisé  e.B 
dedans  en  deux  ouvertures  par  un  péron  ,  l'ouver- 
ture antérieure  aboutissant  anx  organes  miles,  la 
postérieure  aux  organes  femelles. 

Les  orgsne*  femelles  sont  composé*  d'un  ovaire, 
d'un  ovidnBe,  d'une  matrice,  d'une  vésicule  copu- 
lalrice ,  et  d'un  canal  commim  ou  vagin.  Le*  or- 
ganes mâles  oQrenl ,  comme  à  l'ordinaire ,  un  tes- 
neale.  an  canal  déférent  et  une  verire. 


•» 
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t  foM  ptrvttnq  é»ai  U  nairice,  l'ori- 


^  tttm  (^!n< 

'(ii'il  «m^H^ifiiiiliU  «l«  ta  tulfta  ti  do  lavffir  pr^' 

«.cUaiii  »  r[iinl  p(,in^  il  atiuatii. 

U'»'"'  t  •l"'>,vî  t  ''^«-nrni  ,  romitli  d«  imitoitiL't , 
•I  4m  à/:t,iitii^i'ii»ni  «n  Ur^d  nailtei ,  d'un  tiiiii 
MtliiNira  r|'tt  «g  il/,  l.jra  r4ciletnent.  Cel  or^MO, 
4i*ar>aHi>w(  t>'.u^*>iu(n^  lelnn  i|u'ilconlîeDl  ou  non 
ArtmiU,  «t  *rl<in  laur  eut  de  dévaloppemcnl , 
4  '(>4*<a  p'xi /lia lira» toi  le  Itiliuulo.  D«ni  l'cnrou' 
Uir-rni  il»i  vitw'rea,  avant  qui)  la  diueclio»  n* 
Ut  àn  *ip*tft ,  il  (  une  ■iiuilton  obliqae  de  droile 
à  K^Mi  li«  •■  d'àtini  *n  arriére  ,  de  manière  k  ce 
«f-Mi  ibM  9%ttit,nt  potxitituTt  viflilt  M  placer  diu 
H  naturf  d*  l'i|t«  ant/neur'du  Tvit,  à  cOitf  et  an- 
rfeiava  d«  l*r4mnia<r. 

A  fastf^mii^  ani/rienra  U  matrice  m  iBrmîae 
per  H»  canal  chan»,  droit  na  iafléclii ,  un  pea 
MaAa  dani  U  oiilioj  ;  ce  canal  oa  vagin  m  dirige 
•  ar*  ruovcriare  cominnae  de  U  g^aéralton  ,  ae 
(••••I  avec  la  baw  de  U  giiae  de  la  verge  ea  for- 
«■aat  «•  a«'[e  aiga.  Sur  ce  ra|^in,  an  tonmet  et 
k  KJiii  de  rinaertioa  de  U  aatnce,  os  rencontre 
celle  da  pidicale  de  la  Waicute  copulairicc  j  ce 
prfdîcnl*  .  y  wtjne  d'an  diaaèlre  moindre  que 
ealai  de  u  eMirice,  partage  avec  elt^e  taBntet 
de  *•(>■  t  ei  c«Bae  il  ÎMm*  avec  cet  or^ne  un 
angle  irb-aiga  ,  il  peoi  Ctre ,  aaui-bieB  que  lai , 
tmmnAiti  ca«a»e  la  coaiiasaiion  dn  vapn. 

Le  véHmlc  copolalrice  «t  fort  peiiie  ■  apb^ri- 
•ne ,  iniiwbiiiirnir  ,  fort  mince  ,  et  aoe  pédicule , 
Kirt  aloâgd,  et(  (leancna  ,  aarlout  vert  ion  eslrd- 
m\U.  Dana  la  aîiuation  naiurelle  dea  organea  le 
pMîcnle  eal  accola  aux  paroi*  de  U  matrice  •■- 
dénoua  de  lanaelle  il  naaae  pour  remonter  entre 
eHe  te  bord  du  foie  et  rettomao. 

Le*  organea  milel  pr/aentetil  un  Icalîcnle,  na 
eanal  d/réreoi  clause  verge. 

Le  Icilicnle  e<t  un  organe  d'an  mddioGr*  vih 
In-net  il  eti  alongj,  açlaiï,  na  peu  d^coepd  anr 
eal  borda,  qui  toni  amincia}  il  eti  fixd  A  U  lace 
infi^rieure  Je  la  matrice,  rer*  ton  quart  poaiif- 
fàenrj  il  •*>  1  p*r  cona^r]neM,  déborda  parc4Ie; 
il  eal  nni  k  cel  organe  par  en  nian  oelUlaire, 
'  aaeea  dente.  L'exiijfuiié  ant^ricnn  de  leinralr 
ee  termine  en  poiaic,  de  laqacUe  *oit  mm  nanal 
^Krenl,  tr««-gi«Ic,  à  l'oriiciM  daqnel  vine 
n^oniîr  la  leraiiaaiaan  de  l'uvi^ctn.  Cn  omal 
«Ulfranl  enil  le  bord  imUntmr  de  la  • 

"  t  il  a'ailac^,  ae  d^acW  k  V«nf^mt  dn 

nn,  deiceed  inaqn'%  aa  iunoùan  avec  U  baae 
,  tait  en  nngU  aig«  pn«>  renaeneee  le 
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iemble  k  an  cordon  diveraernent  tortillé  tl  c.-v 
toutou  (  elle  est  longnement  coniqne,  cvlialntti, 
le  îoiDl  an  va^n  par  aa  baae,  en  Imtat  m 
angle  trèa-aigu.  Cette  réunion  a  iàci,csaa( 
daoi  Ua  Ambreliea,  an  point  de  miù  in 
ift-gAnea.  Le  moacle  rétracieor  dn  tealaciUdnM 
p««ie  dana  l'angle  de  ionction  dea  orjtaei  wlin 
ei  fem^llea  pour  aller  te  6ier  enaniia  diai  In 
fîljrea  du  plan  locomoteur.  SiJ'on  fcadUvoyi 
dam  la  longneur,  on  i'aaanTe  qo'elli  M  Enni^ 
par  on  canal  cbama  dont  la  aarface  iaWM, 
daoa  le  repos,  devient  ealeme  an  ■Btat  ht 
la  copalalion,  la  vergeté  retoninamlalancanf* 
on  doigt  dp  gand. 

Lea  organes  de  U  reapiralion  eide  hdttali- 
(ion  aont  diipoidi  k  pen  pna  comae  &«■  In 
Ilélicei;  la  cavité  pulmonaire,  qnieM  Gmpaadr, 
oGcnjie  toute  la  partie  antdrieare  d  tmyhmtn  U 
dernier  tonr  de  ipire  de  l'aniouL  Iyirai{ae  ràâ^i 
a  i\i  J^ponilM  de  ta  coquille,  1 
dea  memoranet  qui  le  rcv£tcnl  } 
i  gancbë  du  dernier  lonr,  iaclînt  de  g 
droite  et  d'avant  cn  arrière,  le  o 
un  pdricarde  Irèa-mioce.  Oi  e  ^ 
d'une  oreitlelle  asemliraneaM ,  en*  iJe,  qv  ■ 
joint  an  ventricule   par  an   ■'  * 

court.  Le  vcntnenW  est  p' 
il  e*t  diara 
poi^  &  erlle  de  l'oertUMie;  il  an  a 


rienre  et  Fauta*  p 


<.! 


^SL't 


H  E  L 

lion.  T.U  hfiiultM  tfoi  •orirat  da  ranMiii,  «a 
(IsÉwiu*  ém  l'ottopbage,  (s  portfol  anriont  dant  la 
maum  Bnwnlaiie  ita  piôd.  i|dali|uaa-nDei  p^Dèlrent 
rtma  le  Biiacla  RoJamf  lUire ,  ■inn  qae  dam  lei 
btacoaaa  obamu  detlinéa  à  faire  reairer  «d  de- 
d«Di  U  muM  iiuccale  el  la  partie  antérieure  da 

Dana  le  finn  Dottoïc,  cmnme  on  peat  le  roir, 
il  evîale  dei  difTfreni'e)  nolableiavec  lei  H^Iîcef , 
dilKrencri  qai  ne  le  boroenl  pai  senlement  sua 
fomea  exltfrieiirei ,  iudIs  qui  ,ae  mcDircni  dan* 
une  grande  partie  de  l'arfraniime.  En  résumé ,  lei 
priaripatet  dîQifrancFi  le  remartjQCDt  dam  le* 
i;faindei  aattraim  qui ,  qnoique  liiu^es  à  la  parije 
■nlérienre  de  retlomac,  ne  aont  point  diu^iui- 
(H*c« ,  mail  aoni  foliac^t  ;  dans  la  aîiposirioa  dei 
liibei  du  foie;  dam  la  loofruenr  du  pédicule  de  la 
«éaïctile  capalatrice  et  celle  de  la  verse;  dani 
U  aéparalira  juiqu'i  leur  point  de  aortie  exté- 
rieure des  deux  appareili  de  la  généralion',  qui 
nuoqnesi ,  dn  cloaque,  de  la  pocfae  dn  dard  et 
dea  v<!tit:ala*  mirliihdei.  Dam  Ici  organet  de  la 
reapiraiioB ,  on  remarqae  que  le  réaeaa  vaica- 
I aire  aérien  a  ane  dtfpoailion  différente,  qne  le* 
vaîueanx  <ftil  nn  autre  mode  de  distribalion  :  le 
eisiir  liii'mSine  eit  beancovp  pina  à  gauche.  Dana 
le  ayaléme  nerveux  enfin  ,  on  remarqaera  le  fjai 
ganglioB  dea  organei  de  la  f;éuéralion,  |;anglioD 
qai  eat  infiaiment  plat  pelii  dans  Ica  Hélicei ,  et 
qai  qnelqaeroii  a'exîtie  pai  du  toat. 

Poar  lerminer  ce  qui  a  rapport  au  Hélicea , 
eonaidéiwi  en  Eénérat ,  il  ne  nnus  reite  plus  qu'à 
indiquer  aommairenienl  leur  diairibuûon  à  lainr- 
face  dn  f;Iobe,  el  i  présenlei  le  mode  de  grou- 
pement el  de  diatriboiion  que  août  propoieroni 
pour  lea  eapicei. 

Lca  Hélices  la  Icoavent  daa*  loalea  lea  rûgioni 
da  globe  et  à  loates  les  lanpéraiarea.  M.  de  Fe- 
ruaaac  ^  par  U  nature  de  son  travail  anr  les  Mol- 
loaqnea  Icrrcstrei  et  flcvialiles  ,  a  dû  raiiembler 
"?  K'and  nombre  de  documem  sur  let  habilalioni 
Hiveraci  dea  TKlicei.  Comme  <■«»  coquilles  n'on- 
itent  daaa  nos  colleciiov  qi^en  pasianl  par  les 
maioa  ds  eonmerce  ,  il  est  irès-rare  qu'elles  y 
T'^ÏT"^'  avec  dea  indications  de  localités  sur 

■"^"^''«''é  desquelles  on  pût  compter  g  en  con- 
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et  aax  lies  Harianaei;1*£A)n^£a  {Saccinea  ahn- 
gâta  Daar.  )  à  U  Onadelonpe  et  an  cap  de  Booiw* 
Ëapéranre  ;  le«  Be/ix  naticaidei,  aspena,  ptsana', 
vetmiculata  ,  canâidiisima ,  acuta,  decotti^a,  ti- 
veot  SOT  loutea  ks  cdiea  et  dans  toutes  les  îles  de 
la  Médilerunée ,  en  Europe ,  «n  Aaie  et  en  Afri- 
que ;  les  Hélix  pitmnt*  et  éecoUmta  se  rcncontri^nt 
nènc  aax  Canaries  j  \'asparta  a  été  trouvée  dan« 
lea  forts  de  Cayenne ,  an  Brésil  et  an  pied  du 
Cbiraboraçao  ;  vHelix  ceutdiditimui  a  cté  leu- 
eoDtrée  aux  îles  Mariannas. 

■  D'antres  espicps  semblent  réservées  h  cerlaiua 
pays  :  tHelix  lactcea  habile  exclusivement  W.t- 
pi^ne  et  la  côte  tipposée  en  Afrique;  VHelix 
aiàneniis  TRip^f^ae ,  seulement  vers  la  Méditer- 
ranée ;  ÏHelix  guatteriana  uniquement  an  cap  (la 
Gades  ;  VAigira  en  Provence  ,  et  sans  doute  eh 
Afrique  ,  mais  elle  n'est  connne  ni  en  Italie,  ni  eii 
Ëipigne,  et  parait  avoir  été  portée  à  U  Marti- 
nique ;  VHelix  xonata  descend  des  sommités  des 
Alpes  dans  les  plaine*  d'Italie,  et  jusque  dans 
l'Arcbipel ,  etc.  etc. 

Quciqoes   groupe*  naroiueot  partionliei 


indigène*  à  l'Amérique  aeptcnLrîoaale  el  ai 
tilles;   les  H^Jicelles  liy^romanes  et  hélio 
semblent  plus  propret  à  l'Ëaiope  et  aux  îles  de  la 
Métliterr.iui'c. 

■  Les  Uiîlicoslylet  et  les  C-^oLlaalylet  loni  toute* 
exotiques  à  l'Eai-ope.  Dans  le*  CocbKlouie*  (  par- 
tie des  Agailiines),  les  Rubans  sembleul  aQcabét  ù 
l'Amérique  da  sud  el  aux  Antilles  ,  et  les  Agalhi- 
oes  à  l'Afrique  cl  aux  île*  de  Hadttgaat'idr  et  de 
France. 

•  Les  Poljf^èaMs  et  tea  S'yloïdes  (  let  Coulili- 
flbpec,  de  la  sirconde  diviaiou  det  AsathiBea  de 
Lamarck)  appartienaeal  en  géfléraf  aax  pays 
titiiéa  autonr  du  golfe  de  Mexique  et  aux  An- 
litlas. 

>  l<es  Coclilogènea  (  Buiimus  Lakk.  )  onbili-- 
quéet  tout  toutes  de  la  cfiie  occidentale  d'Afrique  i 
les  Hélictùres,    des  îlci    Sandwich   et    des  Mu- 

■  Dans  les  Cocblodines  {ClautiSm panDar,  ) 
les  Papoïdet  sent  généralement  des  Antilles;  loi 
"'-■"-'■ iblent  aRijctéet  à  l'Europe,  cl  surtout 

tux  îles  de  la  Méditerranée.  ■ 
lions  très -générales  qui  préL'èdent 
laiion  det  Hélices  ne  permctioient 
nombre  de  déiaila  qui ,  tout  curieux 
I  itn ,  ae  doivent  se  trouver  qu'à  la 
rtptiona  spécifiques. 
I  va  qu'il  étoit  matériellement  im- 
lira  coïncider  plusieurs  caraciires  à 
I*  Hélice*  pi^ar  former  des  groupes 
tie  impotiHiilité  une  fois  avoaée  at 
deviendroil  ridicule  de  'IMter  d'iau- 
nir  prodoiit  aa  ■nugAenl  sjsié- 
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■laliqoe  qui  ne  poarroit  mieux  valoir  que  eeam 
qaî  existent  éé\k.  Ponr  ifh  genre  «omî  nombreux 
^ne  Test  celoi-ci  en  etpècet,  aoMÎ  variable  quant 
à  lenrs  formes  ,  le  aoologisie  doit  chercher  à  at* 
teindbe  deux  bats  :  le  premier  est  d*obtenir  an 
genre  natarel  «  nettement  circonscrit ,  sor  lequel 
on  paisse  facilement  s'entendre  ;  le  second  ,  c'est 
d'arriver  sorement  et  facilement  a  la  connoissance 
de  l'espèce.  Qaand  les  moyens  de  groupemens  à 
l'aide  d'un  ensemble  de  caractères  lui  manquent , 
le  zoologiste  doit  chercher ^armi  les  moyens  ar- 
tificiels des  méthodes  celui  qui  est  le  plus  parfait 
et  qui  oflre  le  plus  d'avantage  et  de  tacililë.  De 
tous  ces  rooj'CQs ,  il  est  incontestable  que  la  më- 
'thode  dichotomique  ne  doive  être  préf(5rée  i  et 
pour  s'en  convaincre  il  sufliroit  de  citer  l'admi- 
rable méthode  de  Lamarck  dans  sa  Flore  Jran^ 
çqise ,    méthode    fondée    tout    entière    sur   ce 
principe. 

Pour  faire  l'application  de  la  dichotomie  à  la 
distribution  des  espèces  d*lléliccs,  nous  faisons 
de  l'ensemble  de  ces  espèces* une  série  unique 
d'après  la  forme  seulement ,  commençant  par  la 
plus  aplatie  ou  la  plus  planorbique ,  pour  finir  par 
la  plus  élancée  ou  turriculée  ;  nous  établissons 
cette  série ,  nous  le  répétons,  d'après  la  forme  ex- 
térienre ,  abstraction  faite  de  tout  autre  caractère. 
Dans  cette  longue  série  nous,  limitons  arbitraire- 
ment cinq  groupes  principaux  déterminés  par  les 
formes  prédominantes  :  dans' le  premier,  sont  les 
espèces  planorbiques;  dans  le  second ,  les  espèces 
globoleuies  ;  dans  le  trosicme,  les  espèces  trochi* 
'formes;  dans  le  quatrième,  les  subtorriculées^  et 
dans  le  cinquième  enfin,  let  espèces  alongées.  Nous 
prenons  chacun  de  ces  groupes ,  le  considérant 
comme  on  toot ,  noas  cherchoiu  dans  les  espèces 
tons  les  accideos  qa'elles  penvenl  oITrir  y  nous  Ai 
trouvons  qui  ont  un  ombilio  ,  d'autres  qui  n'en  ont 
pas.  Dan«  les  premières  et  d.ins  les  secondes  des 
espèces  qm  ont  des  dents ,  d  autres  qui  n'en  ou; 
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pas ,  oui  ont  le  bord  tranchant;  d^autiei  qoi  ont 
le  bord  marginé ,  etc.  i  et  après  avoir  opposé  aiui 
deux  à  deux  tous  les  caractères,  on  pameni,eQ 
les  épuisant ,  à  produire  jm  nombre  de  graupei 
d'espèces  dans  lesquels  elles  sont  réoniei  par  aa 
caractère  commnn. 

Un  autre  avantage  de  '«  dichotomie ,  qui  a'fst 
neut-êlre  pas  le  moins  précieux  »  c'est  de  préroir 
les  modifications  non  encore  connues ,  et  de  pré- 
parer à  l'avance  la  place  qu'elles  doivent  occoper 
dans  la  série.    Nous  nous  sommes  assuré  combica 
il  éioit  facile  de  faire  entrer  dans  les  groupes  dei 
modifications  dont  on  n'a  voit  pas  la  tonnoissaaca 
matérielle.    En  établissant  le  tableau  qai  suit, 
nous  ne  coa unissions  aucune  espèce  qm  pût  k 
ranger  dans  la  dernière  division  ;  nous  la  pi  éga- 
râmes néanmoins  comme  si  nous  avions  dû  y  lai* 
crire   autant   d'espèces  que   dans  les  dirisirn 
précédentes  :   c'est  après  ce    travail   que  ncus 
examinâmes  plusieurs  collections ,  et  ce  fut  iUo< 
celle  de  M.  ne  Rivoli  que  nous  troovâmes  des  ei* 
pèces  qui  nous  étoient  jusqne  lit  restées  inccDDuet , 
qui  présentèrent  les  modiocations  que  nous  avim» 
prévues ,  et  que  nous  n'eûmes  plus  qu'a  iosciue 
à  leur  place  déterminée  à  l'avance.     • 

Le  tableau  que  nous  présentons  ici  est  desticé 
aux  Hélices  pUnorbiques  seulement.  Nous  doose- 
rons  successivement  en  tête  de  chacune  de  doi 
grandes  divisions  un  tableau  analogue  ;  nous  j 
réunissons  nominativement  tontes  les  cs);ècesq«*t 
sont  venues  à  notre  connoissance.  Nous  oe  les  dé- 
crirons pas  toutes ,  notre  bot  étant  sei^^ment  d« 
Présenter  dans  chacun  des  groupes  des  e\eoiplc<  « 
appui  de  la  méthode  que  nous  employons.  Ks 
plaçant  ces  tableaux  en  tète  de  chacune  de  a-* 
grandes  divisions ,  nous  ne  répéterons  pas  les  titre i 
et  les  caractères  des  groupes  ,  les  numéros  dc^ es- 
pèces décrites  correspondant  à  ceux  des  tablesoi , 
il  suffira  de  cette  cotncidence  poor  les  rappener 
facilement  à  lears  dinsions  metbodiqacs. 
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de  *{)ire  éga- 
lemeni  dfcou- 
rerudeideu> 
côlia. 


bordée. 


Ci 


Desdenii.  < 

B.  OaTflilare  /  a.  Sam  denli. 
limple.        \b.  Des  deuu. 


I».  Spire  «m- y 
*■"■  )  r<i.  San»  dénia.  I 

L»   A    1.-I-      '    /A.  Onvertare/ 

lrfo,,d.t..er)  (j.  De.tol, 

""  »"«'»P- )  B.  Ooverlare  f  „.  S.d.  d.oB. 


M 


Saw  denh.  < 


/A.Ooveriura 
bordée.        \ 


VA.  Det  dénis. 


.  H.  pofygyrata. 
.  H.RÎPoiii. 
:  H.  planofiula- 


.  H.  ungulina. 
.  H.  unguicuia. 
.  H.  ciKumdaia. 
.  H.  comopitenàs. 
.  H.  GaymanU.  Noa. 
.  U.  obvoluta. 


10.  H.  brasiliana.  Nob. 

11.  U.labmUa. 
la.  H.  pyrenaica. 
i3.  H.pkmospira. 
14.  H.  Richardi. 
i5-  H.  comea. 

16.  H.pukhetia. 

17.  £/.  tridentata. 

18.  H.  algira. 

19.  H.  vilioia. 
xo.  H.  celiaria. 
XI.  H.  oliiretorum. 
23 .  H.  Tristani. 
23.  H.  enceiorum. 
24-  H.  cespitum. 
25.  H.  plebeium, 
&6.  /i.  consputvata. 
37.  H.  patula. 
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W.  hêlA  ùthUnUià,  éêMoiéâ,  $upfà  plana,  sub- 
é^  hlà  ^nmHê^étéêifêd,  ê99UéàêêHmêéfmr^mciiàuê 
•^1  pm  ruHiHf^HHfHtié ,  mngiêêiiêi  apêrturA  n$ar* 

N^%n,  |f*j/.  iMl.  |^«  dksf  Jlfo/f.  i»<».   194. 

N^Mit  iml(\|M(ma  c«iit  ««pèco  dUpr^i  le  bel  ou- 
«i^e  Ue  U\»rii«  ii'igrAiil  pu  nous  la  procurer  pour 
Ia  ai^>iue  I  eilo  eti  U  teule  que  nout  counuMiuna 
%)^«  pui%«e  f  uirer  ^Um  U  premièro  de  nos  tout* 
\l»«iMvMM  t  i^Mnine  4u»t  U  pKia  dUcoi  Je  des  lU* 
l«v v%  ei  U  u^ub  \|uî  m\iAVU  luiini de  deott  à  loo* 
^¥Uuii^%  LlUliee  fM^lyur^  ressemblée  un  très* 
I^iaii4  rUu<Mb#4  ette  est  pl^ue  ou  I^i;df0«ie«i 
s»«s«vo  e«  detMu  «  uii  pe«  plus  excevffe  e«  des- 
%s««.  l.fM  KH*it  de  âiùi#»  qui  eont  eyliadraci^, 
^s»Hi  «v4»M  Uc)|ee  e«  de««iM  «|u>»a  dessous  ;  oa  eu 
vxHM^ie  di4  «  i|iM  Mttt  4u^u  e<  «^au^eMuieut  în- 
«NMà^4e2«mKi(  04  p«s>|^o«tÙMHMrtle«ieul  :  Us  saot  1^ 
«,<«v.«*#«fti  »i4K«  «vec  v\^uUutil«  ot  leur  surfi&ce 
\  %.  »M»;.^^  L'^Miv^ciuce  r»t  se«e«4uuaîfe  »  oblique , 
>^<^H  e«gh»t.*«  «  à  |K*it»:v««ue  kocU^»  hixmc  et  ou  peu 
;  ïWvki.  CifUo  c\H|^iWft  lc4*^are«dout  ou  î^uore 
U  >èti%e  «  eot  d'ua  Wuœ  plU  d'âpre  B*»^»,  bla*- 
v»4««>»  .%u  oHteMft.  KUo  uc«uv|  l<^aee  aVp^tsseur 
%  «4  i^i\>Ki4\.vea<o»  e<  utt  pvMCo  Oui  I  ^oce  de 
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donner  to«r ,  plue  grunl  op  nropoitioe  <|iie  In 
ealroâ ,  est  forteioent  àijfximé  svaet  de  le  ter- 
miner  par  Poovertoro.  Cette  d^pretnon,  (|«ia 
lieu  sor  la  partie  dorsale,  h'ir^ii en  rspUtimsi 
la  partie  de  la  cavité  qui  ^  correspond.  L'oeter- 
ture,  on  peu  iacljn^iari^nenreneot,csttrès-oblu 
que  au  plîia  de  Tajie  de  la  coquille.  Elle  eii  la:^ 
raie ,  son  p^rislome  est  fortement  r^lUcbi ,  ^rur. 
un  peu  ëpaitti ,  et  reasomble  au  paTÎUoa  dVt 
Irompelle.  Lorsque  Ton  examine  le  fond  de  Tm* 
verlure,  00  remarque  dans  la  partier^ir^ciedcat 
nous  avons  parlé  cinq  dents  lamelleuset  fort  éle- 
vées ,  dont  U  coittmellaire ,  plus  saiiUaie  qst  Iii 
autres,  s'avance  fwqu'an  niveau  du  pérûtoftc. 
Oite  coquille  est  d'un  Uanc  trauiluddt  qa'^iqw 
laiteux  :  elle  a  le  test  très -mince  et  fÎBrt  \cttt\ 
toute  la  surface  supérieure  de  la  sptce  rtt  tiac- 
ment  striée  en  long  et  un  peu  obliquemcftt.  U 
circonférence  et  le  dessous  sont  lisses. 

Patrie  inconnue. 

Cette  coquille,  TuDe  des  plus  cxiraor!i**ai  ft 
que  nous  connoissions  dans  le  genre ,  acnu*  » 
bien  pur  ce  motif,  et  à  c^ue  de  sou  càtrênc  n- 
reté,  de  porter  k  nom  de  son  pomci««r  «  ^ 
avec  tasU  de  bîcnvesîUace  ,  bvie  a  fciuik  •:  « 
et 


Lâsf 


S.  HàucB  nianuvimie 
B.  àntJ 

têcmùà  sii 


.ré,  am»S 


a   Umscs  de  Ràvok.  ig^ùjt 


#k     a%  /.•d»:^«»»<  i»mtt  te  .*^ii»»it.  c  «  ^  u.  esc  tt^  « 

^ta<;    /u»   a    •«*4k.     >|PM      2.Cn     If»    tfHC%    |«4   &    ^   3«ll    Mt 

Jt^   insu   ^r  T     «^«^  ea   ku  ^it»  'n»w%  «r^rx:* 
%  ^«vw*t5i   %;*>cn»^»n'ii»^  tv  aano  •m  7»*n  **-< 
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leraiier  (oiiri  dte  tii  peiit«,  fort  obtl^ne ,  arron- 
iiâ«  ,  à  périilome  bUoc ,  épaii ,  réfléchi  en  debon, 
coni'nu  J"'  *"*  lame  columelUire  relevée,  qui 
■nînt  «es  |MiDli  d'iiueriioe  j  do  mi  lion  de  celle 
lame  colnmellaire  t'élève  une  pelile  dent  pyra- 
midale bJancfae.  Celle  oDTBrinre,  tds  de  face,  rei- 
^CD^le  nu  peu  à  ao  coaar  de  carte  k  janer.  Cetle 
coqnille  eat  partout  brune ,  cornée ,  iTanipnreuie, 
triiM-  mioca  et  irii-frifiile  ;  elle  *e  trouve  auK  Flo- 
ridcs  et  aaxEtal*-Uni*.  Son  diam£ire  eil  de>Uà 
aepi  ligoea  ,  e(  w>n  épùaiear  d'une  lifjBe- 

4,    Hû^cx  oogaline.  Heiix  unguUna.  LiH. 
U.    taatt^   oriictdalâ ,   vetUricoêâ,   tuprà   {/&• 
pFKsso      BJ^cavatâ,  i^frà    concavâ  ^    loti  vmbi- 
UcatA  ,  gic^râ  ,  inUitaè  rufà  ;  labm  intùs  albo  , 
fnargin»  ine/iexo. 

Betiji!  urtguliaa.  Lut.  Gmil.  pag.  3635.  %<'■  75< 
Moi^i'AiL  ,  ferm^  pag.  69-  n°.  265> 
RoMra.  JViu.  tab.  vj-^g-  *• 
Prav.  .^mft.  tab.  i%,fig.  i3. 
Skba  .  M*^.  3.  fo».  4o-;%-  II- 
BoKH,  ilfaM.  tab.i5.J!g.  11.  ix. 
Hetix  badia.  Gmxt^pag.  iS5g.  n".  171. 
Haii^    ungulina ,   Davdeb.   H^/>    ifej    îtfoJif- 
n".   19*.  pi.  TJ-  fis-  3- 

Lase.  ^nim.  t.  vart.  tom.  6.  /x^.  yS.  n°.  19. 
Cetifl  coquille  ,  ainti  que  lei  luîvantet ,  ■  une 
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5.  Hélicx  oBgnicnle.  Halix  ongutcula.  Fer. 

H,  tettâ  orbicuIatO'dùcoide4 ,  tabâepresii  , 
Upiter  ittiatà ,  aurarUiâ ,  albo  aiifjuandd  Jas- 
ciatâ,  utfoque  iaten  concaPâf  atifractibut  an" 
gustis ,  ulttmo  maj'on }  aperiurd  obliqua,  jenii- 
lunari f  iabro  albo,  rffiexo. 

FiBDi.  Hût.  nat.  dei  MoS.  71°.   191.  pi.  66. 

Htlix  ungulina.  Cbbhii.  Conch.  tom.  9-  tab. 
\\b.fis.  1098.  1099. 

Cetle  coquille  a  certainement  beancoap  d'ana- 
logie arec  l'Hélix  ungulina ,  mais  elle  en  diffère 
cooilammeot.  Bile  eti  orbiculaire,  aplatie,  con- 
cave en  deMni  et  en  deMon* ,  pluf  ou  noint 
épaiue  i  la  cirronfércBce ,  bien  arrondie,  ne  h 
termine  paa  en  deuui  et  en  deaioni  par  un  angle 
arrondi  limitant  lei  deux  anrface*  «apérieura 
et  inférieure;  lei  tonn  de  ipire,  au  nombre 
de  Ml,  lont  moins  enveluppana  qtie  dani  lei 
anitea  eipècei  de  la  mém«  tection ,  le  dernier 
eit  cependant  plu  grand  tu  proportion  que  lei 
autres;  il*  aont  conrexei  et  réunii  par  une  auture 
simple,  aiiez  profonde;  cette  «pire  e«t  légére- 
meot  concave ,  quniqne  l'a vanl- dernier  tour  loit 
pini  idillant  que  le  dernier;  en  deiioai,  ta  con- 
cavité de  la  coquille  ett  plu  cootidéraLle }  elle 
iiinue  par  un  umbilic  médiocrement  large. 


forme  peu  ordinaire  dans  le«  Hélice*, 
soit  beancoap  piua  épaiue  et 


Hélice*.  QuoiqD 
presque  elabule 
spire  la  place  né 


'elle 

\eaods  d'enroulement  de  la  spirela  place  nécei- 

HÛrcmenl  dans  la  même  section  qu'elles;  les  tours 

^  «çice  a'eoroutent  dati*  le  plan  boriiontal  ;  la 

spire  est  concave,  et  formée  de  six  lonr*,  dont 

les  cinq  premiers  sont  tri>.élroits ,  et  paroisient 

coveloppéi  par  le  dernier,  qui  est  tellement  grand 

qu'il  fait  i  fnî  seul  presque  toale  la  coquille;  les 

il       Vmn  itmt   convexes  et   séparés   par  nne  sature 

,:       liinple  auex  profonde;  ta  base  de  la  coquille  est 

tr      Mocave,  Cl  percée  an  centre  d'nn  ombilic  petit 

,i       <t  profond,  ven  le  bord  duquel  descend  le  bord 

;i       Rsoche  pour  a'v  insérer.  La  circonférence  du  de- 

|t      lùer  lotir  est  régulièrement  convexe  ;  elle  le  ter- 

]f<      Bine  lie  chaque  côté  en  dessus  et  en  dessous  par 

-'     ^  Uf^    trea-oblus,    nni    limite  les    deox  sur- 

'*<^  •apétieare  et  infénenre.  L'ooreriare  est  ar- 

'ondie,  seqû-lunaire ,  oblique,  nu  pen  tianense 

■>»1.  ..__  -      ■      ,  ^„  hArd  DunhB!   ina  nAriu 


r  te  bord  duquel  l'extrémité 


dn  bord 


gauche  vient  s  insérer.  L'on  vert  nre  est  grande, 
semi-lunaire,  obJiqae;  ses  bords,  épaiuit  par  un 
bourrelet  blanc ,  sout  renversés  en  dehors.  Cette 
coquille  est  d'un  fauve  orangé,  et  l'on  remarque 
en  dessus  et  en  desions  une  fascte  blanche  plut 
on  moins  large.  H.  de  i'erttssac  a  signalé  une 
variété  dau  laquelle  il  n'existe  qu'une  seule  fascie 
blanche. 

C'est  des  Grandes- In  des  qae  non  -vient  cette 
rare  et  précienie  coquille. 

6.  Hélici  enveloppée.  Relix  circumdaif*-  F«*- 

H.  testa  planarbulari ,  depreuâ  ,  utroque  laler» 
concaoi  ,  Icrvigalâ ,  a&o-n^tcejite  ,facii^  "*    -  j 
numerosii ,  angustis ,  ngularibua  omaw  i  ^^ 
concaoâ  ,  tenue  et  régula riter granulatâ  ,  *^ 
tibua  anguatiSf  uliinio  maximo. 

Hélix  circumdaia.  Fix.  Hist.    TUtt-  **  *'" 
»«.  19Z.pl.66.fig.  r,fApl.r7-Jig-   •■         ... 

Var.  A.)  Testa  griseà,muttilin«atàr^'""'^ 
liais. 

Var.  B.)  Tetl^  striatà. 

Var.  C.)  NoB.  Trsti  mbtù*   lineaté ,    inauptr 

•scia  latissiini,Jtitcà  omotâ. 

Jolie  coquille  qui ,  pour  la  forme ,  se  «PP'"*'''^^ 

KiKoup  des  Uèlix  ungulina  et  ungvicu^»  ""* 

•     vs  pleflpelite  et  plus  aplaiîa  ^'J***^^  «. 

■= — le  d'abord  par  là,   «t      ^^g^^^w?***' 

d'aulres  uractdrei  r^y.^ 


x,. 
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Celle  coqnlH*  est  dîjcoule^planorlitilaîrey  pca 
épaiue,  bien  arroDclic  à  $a  ctrcoDfi'rence  et  uoa 
sabaD|^uUirc  omaie  VHelix  ungulina  ;  la  spire 
est  coQcavi*,  de  est  formi'e  de  cinci  à  six  tours 
et  demi ,  duni  le  dernier  est  proportionnellement 
beaucoup  plus  grand  que  tous  les  autrifs;  ceuK- 
ri  sont  trcs-^troiis,  convexes;  la  suture  qui  les 
joint  est  simple  et  profonde;  fes  deux  prcaûers 
tiMirs  et  quchjueiois  une  partie  du  troisième  sont 
très- iiaemenl  et  très-régulièreroent  clia^rrnës, 
les  suivani  sont  lisses  ou  sxn6^  par  des  aucroisse*- 
mens  assez  ro^uliers.  Cer  accident  de  strie*  cons* 
tiiue  la  variole  U.  En  dessous  la  coquille  est 
concave,  ei  Jon  (entre  est  ouvert  par  un  ombilic 
iiAvdiocre,  sur  le  bord  duquel  le  bori  {içaucbe 
vieut  s'ius«'rer.  L'ouverture  est  asces  grande,  un 
peu  cvasée  par  le  ronverseoient  du  piTiAioute^ 
oui  est  bordé  et  cependant  peu  épais,  le  pbu  de 
1  ouverture  ^'incline  tort  pen  sur  le  |>lan  de  i^axe, 
•t  est  par  i:uns4'<|uent  presque  perpendiculaire; 
rextréniilé  gauche  du  péristume,  avant  de  s'in- 
acrir  au  bord  de  rombilic,  forœe  un  sinus  peu 
ëcbancrû  et  se  termine  par  une  pointe  avaiic<^e 
sor  le  bord  de  rouibilic. 

Dans  le  plus  ^rand  nombre  é^^  individus  la 
couleur  du  fond  ett  blanche,  tirant  quekjuefois 
•ur  le  fauve  pale  ;  sur  cette  couleur  se  destinent 
des  raies  ou  des  bandes  transverses  plus  ou  moins 
nombreuses ,  dix ,  douM  et  ([uelqnefois  davan* 
tige;  elles  sont  d'uo  fauve  fonce  et  Ton  en  voit 
jusque  dans  rombilic.  La  variëti^  A  »  que  M*  de 
Ferussac  a  represeht^e  pL  66  ^  fig.  i  »  nous  sem- 
ble être  faite  avec  une  coquille  morte  et  altérëe; 
elle  est  d^un  blanc«-^risâtre ,  et  les  li|;nes  nom- 
breuses qui  le  couvrent  sont  d*un  fauvre-gri- 
sûtre.  La  variété  D  ne  di flore  que  par  les  stries 
l'>oi;itu(linales  qui  se  voient  sur  le  dernier  tour. 
Quan*  à  la  variété  C,  elle  est  fort  remarquable^ 
l'iuics  les  1  lignes  de  la  partie  supérieure  des  tours 
se  rrunis>cnt  en  une  seule  large  bande  qui  oc* 
cjpe  toute  la  surface  supérieure  de  la  spire; 
au-deaaous  de  celte  large  fascte  on  remarque 
qiiatie  bandes  assez  larges,  séparc'es  par  des 
Ii^MCS  blaacbcs  capillaires.  Cette  variété,  que 
nous  pii^tédonH,  nous  a  été  communiquée  par 
MM.  Quuy  et  Ga^mard^  elle  vient  des  Moluques. 

7.  lIÉLici  de  Quimper.  Ueiix  corisapitensis. 

H.  testa  discoideà^  pianorbulari^  depressâ^ 
spirâ  ercat^ata,  comeojuscà  ,  tenui ,  peiàicidâ, 
fnigîli  i  umbilico  mediocri ,  proj'undo  ^  aper* 
iura  mt!gn  i,senii/unan,penstontat0a/ôo,  mjlctco, 

Hchx  qnimptnana.  K«r.  Risî.  nat,  génér*  des 
Mo:/  termt.  etjtup.  n«.  17a.  ph  i}6.  ffg.  s,  et 
pj.  75.  ^-Jig'  1 9  «vec  ranimai;  fig.  a.  3,  san* 
i'aotmal. 

Nous  ferons  observer  d'abord,  ^r  JMttficr 
le  changement  apparent  du  nom  do  cette  espèce , 
que  nuus  oe  fftisooa  au  contraire  que  restituer 


n  E  L 

celui  que  M.  de  Ferussac  «  eu  sans  doote  V\ih 
lent  ion  de  donner  «  car  guimpenana  a'v%t  b4i 
latin ,  et  on  ne  peut  désigner  une  espèce  par 
un  barbarisme ,  quand  on  trouve  le  aon  prjprr 
dans  tout  les  dictionnaires* 

L'Hélice  de  Quiwper  est  restée  ncoenae  i 
Draparnaui ,  c'est  cependant  osie  des  espères  !e« 
plus  remarquables  de  Franre  ;  elle  ressemble  i<^* 
à-fait  à  une  Planorbe,  la  côié  de  la  spire  hi-i 
concave    et    enfoncé   an    lien    d*itre   saillam , 
comme  cela  a  lien  dans  le  plus  grand  noal<rc 
de  nos  espèces.  Celle-ci  est  discoïdale,  atux 
épaisse  t  aplatie  des  dvnx  côtéa,  arrondie  par  U 
circonférence;  elle  est  partout  d'un  brna-corné 
foncé,  avec  un,  deu»  et  quelquefois  trois  soo«i 
fauves  orangées;  sur  le  dernier  tour,  xones  c^wi 
indiquent   les   anciens   péristomes.  La  spire  t%\ 
compoiée  de  cinq  tours  arrondis  ,  dont  le  deroir. 
est  plus  grand  prn|)ortionnefiement  que  les  tu- 
très;  la   suture  qui  les  sépare  est  profonde  a 
linéaire;  le  sommet  de  la  coquille,  c*est-à-«l  n 
le  premier  tour  et  la  moitié  du  second,  est  bre- 
ment  chagriné  et  dNine  manière  très-élégsnie;  u« 
tours  suivans  sont   finement  tirîvt  en  lont^ni'i-.'; 
vers  le  dernier  four,   cet  stries  deviennent  <^«.' 
moins  en  moins  nombreuses  et  régulières.  ïn  dn> 
sous ,  ia  coquille  est  perci'e  d'un  ombilic  arrunu. , 
au  bord  duquel  le  bord  gaurhe  vient  s*in«t'r*r; 
l'ouverture  est   grande ^  semi-lunaire,  ob!i;^«*, 
«ublatéraiei   le  péritoine,  blanc  et  épaissi,  (>: 
réfléiJji  y  il  est  indiqué  an«<lehor8  par  ont  fosc  e 
jauoâire  qui  borde  l'onvertufe. 

On  trouve  cette  coquille  sur  les  borda  de  rOJet, 
près  de  Quimper,  en  Bretagne. 

8.  HxLtcK  de  Gaymard.  Heti^  Gaymùrdi.  N'  • 

,  H.  testa  orbicutato-convexâ^  subgiobulosâ,  utn- 
que  latert  conçoit j  ,  htteo^/usca  i  undtquè  trn^* 
et  regiilanter granosO" punctatà  ^  npertufâ  tef**' 
lunari  t  Mubrotundatà  }  labro  atbo  ,  ùtles^chit  f 
r^exo. 

Cette  coquille  ressemble  beettcosp  en  pe'it  4 
VHeitx  imgulèna  ,  dont  elle  ne  diffère  pat  a«  rvs  « 
par  la  laïUe  teuiement.  Lea  icora  de  tpire  H't 
m  volves,  rétrécis,  le*  dernier,  plus  f^^mé  que  io«« 
les  autres ,  est  arrondi  et  légèreaMst  dépn«i^  s 
ta  partie  supérieure)  la  spire  est  à  pesée  ccjh 
cave)  elle  te  compose  de  cinq  loars  lé§èfeaK&t 
convexes ,  réunis  par  une  suiare  aimple)  en  df«- 
sont)  la  coquil  e  est  concave^  La  sttrCace  rs*i« 
Heure  est  marquée  par  00  a^gle  ê  pesae  Midiq*»" 
an  centre  te  voit  un  ombilic  nrroodt  et  s«*«s 
grand,  tur  le  bord  duquel  viesil  a'appsiTer  1**^* 
trémiié  gaucbe  du  bord  de  rusivertot^*  L*ea^'>* 
ture  etc  astea  grande,  sobsemt'  lss»^r»>  atiood-r, 
tendant  à  la  lurme  liiangulatre  %\m ji/MÊmmm  %-^ 
réllrcht  el  épaissi  en  n»  linnirelt 
à  S(>u  insertion  colnmellaire^  itfta|MkW  f*'^ 
rosdtre  dans  le  rente  dt  iOi^  ^i^^^^^Hit  la 
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surface  rxt^nenre  de  cette  coqalHe  est  colorie 
uni  forint  ment  de  roux-bianc,  et  elle  est  ornée 
de  ponciuatioos  granuleuses ,  serrées  et  très-rë- 

gulicret. 

Nous  devons  celte  espèce  à  l'oblîgeance  de 
MM.  Qu(^y  et  Gaymard,  qui  nous  l'ont  OMimnu- 
oiquée  à  leur  retour  du  second  voyage  scientifique 
qo  fis  ont  si  glorieusement  acberé. 

9.  Hijbicx   trIgQnop]iore«    Hélix  cbpoàUa* 

M  DLL. 

H*  testa  orèicuiato- plana,  umbiGcatà ,  gla- 
hrây  comeo-mfèsctnte ;  spirâ  suhconctnfâ;  aper^ 
tutâ  triaTtguIari  ^  labro  margine  albo ,  rtfiearo, 
extits  $inu  distincio. 

Hélix  obpoiuta.  MtJX*Ll  Verm.pckg^  2rj,  n^.  229. 

GuALT.  TésU  iab,  ^'Jrg»  5»  et  tab.  7t*  fig»  r. 

La  veloDtëe  à  bouche  triangulaire.  GfiO'r.  Coq. 
pag,  46.  n^.  1 2. 

H^Ls  ifigonophorum  Lam.  Journ.  ^HisU  nai. 
pi  42.  fig.  a. 

Helije  obçoluta,  -Cbeun.  Conch.  tom.  9.  tab. 
^^'fS'  n*8.  «•  ^.  c. 
Gmel.  pag.  3634*  /i°*  71* 
DBAfABir.  MolLpL  l'p^fig-  27.  29. 
Davdsb.  Hist,  des  MolL  nP,  107. 
PrEiFFER ,  Syst.  anord.  pL  ^.Jig'  28. 
LàHK.  Anim.  s.  vett.  tom.  6.  pag.  86.  nP.  76. 

Co(|oilIe  planorboiairO)  d>sc«ïd«,  ooac«v«  en 
dessus,  légèrement  convexe  endossons,  et  arrondie 
à  U  circonférence ,  comoie  VHeltx  cotisopitensisy 
elle  est  formée  de  six  tours  étroits ,  comme  pressés 
OQ  serrés  les  uns  contre  (es  autres  :  ils  sont  con-> 
vexes  et  séparés  par  «œ  suture  profonde;  des 
stries  longitudinales,  fines,  serrées  et  profondes 
*e  voient    snr  toute  la  surface  de  la  coquille; 
ea  dessons  elle  est  convexe,  perforée  d*un  om^- 
\^\\\c  évasé ,  an  bord  duquel  vient  s'insérer  Tex- 
trémiié  do  bord  gaucke.  L'ouverture  est  oblique , 
plm  large  que  haute  ,  triangulaire ,  garnie  d'-on 
péiistonie  réfléchi,  aplati  en  dedans,  blanc  ou 
fauve  et  légèrement  sinueux  à  ses  extrémités. 
Toute  la  coquille  est  su b transparente  et  d'un  bi'un 
corné  tente.  Lorsqu'elle  est  bien  fraîche,  i'éptdefme 
qui  la  couvre  est  hérissé  de  poils  qui  sont  fort 
caducs. 

C'est  dans  les  lieux  ombragés  ^  en  Fram^e  ,  en 
Suisse  y  en  Allemagne,  qu'il  laat  chercher  ftette  , 
espèce. 

lo.  Hiuex  du  Brésil.  Helkt  hnkfUiana*  Nos 

■ 

H.  teûà  orbiculato^planulatâ  j^atfescente,Ja^ 
ciii ^i0$mn^^'^ubri8  aUnsqm  articuJalis  pieté, 
»^^tu$  »f^gtMptl^l»jJpuffctçmfn  nf/èscentium 
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I  pilas J,  subtùs  umbilicata  /  anfractibus  conoe^ 
xitucitUs  y  aperturâ  semilunan  ^  labro  albo  ,  re^ 
Jlexo, 

Hélix  pellis  serpentis,  Var.  a.  Fer.  Hist,  nat, 
des MoU.  n^.  j85.  pL  75.  B.fig.  6',  avec  l'animal, 
7-  ô-  9. 

Nous  ne  croyons  pas  que  cette  coquille  soit  une 
variété  seulement  de  VHelisp  pelUs  serpentis,-  nous 
la  voyons  avec  des  caractères  tellement  ci^ns- 
taus  dans  le  jeune  âge  comme  dans  l'â^e  adulte, 
rjoe  nous  n'hésitons  pas  à  en  faire  une  espèce 
distincte,  qui  étant  très  -  déprimée,  beaucoup 
plus  que  ne  l'est  VEelix  pellis  serpentis,  vieul 
se  placer  au  nombre  des  espèces  planorbulaires , 
tandis  que  les  autres  i'estenl  parmi  celles  qui  sont 
globuleuses. 

D'après  La  figure  de  M.  de  Fcrussac,  l'aninial 
de  cette  espèce  aeroît  d'an  gris  d  ardoise  fonoé , 
avec  les  teolacules  rouges  au  sommet.  La  coquille 
ne  diflere  pas  seulement  par  la  forme,  mais  aussi 
un  peu  par  Ja  dispostlioa  des  couJenrs.  L'Hélice 
peau  de  aerpent  est   t^u^rs   plus  grande  que 
ceiieoci,  sa  spire  toujours  pliu  élevée  et  globu- 
leuse, et  son  dernier  tour  est  partagé  par  une 
carèiie,  un  angle  assea  saillant  qui  manque  cons«>' 
Umment  dans  l'Hélice  du  BrésU;  l'ouverture  est* 
aussi  moins  sinueuse,  elle  est  presque  toujours 
d'une  teinte  vioUti^e,  tandis  que  dans  l'autre  elle 
est  blanche;  la  spire  te  compose  de  six  tours 
arrondis,  k  suture  simple  et  peu  profonde;  ces 
tours  sont  graduellement  croflsjios  :  les  premiers 
sont  lisses,  et  tous  les  autres,  en  dessus  comme 
en  dessous,  sont  couverts  de  fines  granulations 
très-nombreuses  et  trè^- régulières,  de   chacune 
desquelles  naît  un  poil  caduc ,  ce  qui  rend  toute 
la  surface  de  la  coquille  chagrinée  et  velue  tout 
à  la  fois.  Il  est  rare  de  voir  cette  coquille  avec 
ses  poils;   elle   les  perd   presque   toujours  dans 
son  transport  du  Brésil  en  Europe.  La  base  est 
convexe  et  perforée  au  centre  par  un  ombilic  assez 
grand ,  qui  parcourt  toute  la  hauteur  de  la  co- 
quille. L'ouverture  est  semi-lunaire ,  son  bord 
légèrement  aiuueux  à  son  extrémité  gauche,  est 
réfléchi,  épaissi,  lilanc  à  la  base  seulement,  et 
teiuté  de  violet  clair  dans  le  reste  de  son  éten- 
due; à  la  partie  supérieure  de  la  spire,  contre 
la  suture,  se  voit  une  bande  farmi'e  de   taches 
blanches  alternaot  avec  d'autres  d'un  rouge  brun; 
elles  sont  en  arceau  et  nombreuses;  au-dessous 
se  voit  une  lar^e  bande  formée  de  taches  d'un 
rouge-brun,  qui  est  limitée  sur  la  partie  Ja  iiius 
convexe  du  dernier  tour  par  une  bande  étroite, 
semblable  à  la  première;  en  dessous,  la  coquille 
est  blanchâtre  et  d'un  roux  clair,  et  présente  des 
lignes  plus  ou  moins  nombreuses  de  ponctuations 
afongées;  ces  lignes  sont  toujours  plus  larges  que 
dans  lHélices  peau  de  serpent.  \dtà  plus  grands 
individus  de  cette  espèce  n'oAt  qoe  43milUm* 
de  diamètre.  Habile  le  Brésil. 

Dd  * 


aia 
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II.  UiucElahrtïlt.  HeUjp labreUa.  Lauk. 

H.  testa  orèicuiato^contfejcd ,  tubdeptcssâ, 
latè  umbiiicatâ  ,  giahrà  ,  castaneâ  ,  tubtùs  alho* 
Monaiâ  ,  apice  aîàâ  /  laàro  valdè  ejepanso  ^  intus 
aibo  ,  margine  reflexo, 

HelLt  sepukhralis.  Daoskb.  Hist.  des  MolL 
ll^  tS5.  pL  jS.fig.  I. 

La«k.  Anùn.  s.  rert.  tom.  6.  pag*  jZ*  n«.  a8« 

Celte  coc|oille ,  fort  rire,  ne  s'est  troarëe  ja«- 
qa*à  prëseot  qu'à  Madagascar  :  elle  esl  aplatie, 
composée  d'un  petit  nombre  de  tours  de  spire, 
quatre  on  aoatre  et  deoii,  dont  le  dernier  est 
beaucoup  plus  i;rand  qae  ton»  les  autres  ;  ils  sout 
convexes,  Usses  et  séparés  par  une  salure  assez 
enfoncée  ;  aii*deuon«  de  b  suture  ils  sont  creusés 
parallèlement  à  elle  par  une  gouttière  sinueuse 
qui  s*accroU  proportionnellement  à  eux.  En  des- 
sous cette  coquille  est  ouverte  par  un  très^largc 
ombilic  sur  le  bord  duquel  Texi rémité  du  bord 
gauche  vient  s'insérer.  Cet  ombilic  infundibnli* 
forme  est  entouré  d'une  c6ce  saillante  et  blanche  | 
Touvertare  est  irès*obliqae  et  fort  grande  ,  érasée 
et  fortement  réfléchie  en  dehors;  le  bord  est 
épaissi  par  on  bourrelet  blano  ,  plus  épais  sur  le 
côté  droit  que  sur  le  côté  gauche.  La  oolumelle 
est  |ramie  d  une  lame  appliquée  blanche  et  mince 
qui  |(iinc  les  deux  boras.  Cette  co<|ttille  est  d'un 
jaune  orangé  asseï  intense ,  le  cordon  ombilical 
luisant  est  blanc.  Un  individu  de  la  collection  de 
Bl.  de  Rivoli  est  d'un  jaune  pile,  grisâtre ,  marqué 
de  deux  rangées  détaches  irrégulières  noirâtres. 
Habite  MadlLiascai. 


pjrrenawa. 


ta.  Hiucx  det  Pyrénées. 
Dbaf. 

H.  tests  depreuissimâ,  0¥èiculaiâ,tenui,  pelbs- 
cidâ,  substnaià  ^  comeo-pinduiâi  aperturA  senii' 
ùinari,  obliqua,  reflexà,  penstornats  albido  cif" 
cumdatài  umbiiico  nMediocrij  prqfunâom 

DaAP.  Uist.  des  Motl*  pL  iZi.  fg.  7. 

FaavssACy  Hist.  nat.  des  MoU.  ii9,  170. 

Jolie  coquille  d'une  forme  qui  la  fait  facile- 
ment reconnoSire  parmi  les  es|ièces  de  France;  elle 
est  très -aplatie,  planorbique;  la  spire  est  à 
peine  saillante ,  son  contour  est  arrondi.  La  spire 
est  formée  de  cinq  tonra  légèrement  convexes, 
dont  le  dernier  est  proportionné  aux  autres.  La 
suture  est  peu  profonde,  simple  et  linéaire;  en 
dessous,  elte  est  convexe,  aplatie,  et  percée  au 
centre  d'un  ombilic  médiocre,  un  peu  recouf  ert 

Cir  le  bord  gauche,  qui  s'insère  à  son  entrée, 
'ouverttare  est  fort  oblique,  semi-lunaire,  sub- 
latéralc;  ton  périsioaie  est  réfléchi,  blanc, asseï 
épaissi,  et  laisse  on  large  intervsJIe  entre  ses 
points  d'insenios.  La  sarKace  extérieure  est  lisse 
on  fineoieat  striée,  «aie  cet  stries  sont  peu  cons- 
tantes ,  étant  phw  on  Aoîna  grosaes  on  manqnant 
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par  intervalle.  La  coolenr  est  partoat  la  nêaie, 
d'un  bmn- verdâtre  couleur  de  corne ,  à  caoïe  dt 
la  transparence  du  lest. 

Cette  coquille  asseï  rare  vient  des  Fjténfcs 
orientales. 


iS.  Hxucsplanospire.  Hélix  pianospim^LàMt» 

H.  testa  orhiculatO'-depressâ  ,  subtîu  conptxû, 
umbiiicatâ,  glabiû^  comeo -^  lutescemU i  sptfâ 
plana  ;  ultimo  arifractujasciâ  albidd  n^fo  nuv- 
ginatâ  cinctoj  labro  margine  mflexo,  albe. 

GuALT.  Test»  tab*  T^*fg*  o« 

HelisB  MonaUs.  Dxonxa*  Uist.  des  Molta$qms , 
n^.  i65. 

Lamx.  Anim.  s.  pert.  tom,  6.  pag*  78.  n*.  48* 

Coquille  qui  a  absolument  la  forase  de  VHths 
pyrenaiea ,  ilmnt  toujours  beaucoup  plus  grandi, 
et  préseulant  des  caractères  qni  lui  sont  propivs; 
elle  est  arrondie,  discoïde,  aplatie,  à  spire  s 
peine  convexe.  Cette  spire  présente  six  tours  p«a 
convexes  dont  la  suture  est  simple  et  superfi- 
cielle :  le  dernier  est  en  proportion  un  peu  pies 
grand  que  les  autres  tours.  Les  premiers  toan, 
examinés  à  une  très-forte  loupe  «  sont  trcs-fiat- 
ment  et  très-régniièrement  chagrinés.  Sur  les  loors 
suivans,  les  ponctuations  s'éloignent  de  pli»  ea 
plus  et  finissent  par  disparoître.  Le  dernier  loar 
est  très-finement  guilloché  sor  tonte  sa  surface 
par  une  multitude  de  ponctuations  exirèoemeot 
fines,  beaucoup  plus  fines  que  celles  des  preoiien 
tours,  et  que  Ion  n'aperçoit  qu'à  l'aide  d'aoe 
forte  lenlille.  En  dessous,  la  coquille  est  conrest 
et  ouverte  à  son  centre  par  un  ombilic  un  pra 
recouvert  par  Tévasement  du  bord  ganche.  L*o«- 
verlure  est  grande,  oblique,  arrondie,  sesi-lo* 
naire;  le  périsiome  est  blanc,  fortement  rëOt- 
cki,  épaissi,  eb  un  bourrelet  arrondi.  Le  bord 
gauche,  à  l'endroit  de  son  insertion ,  s'«vsocr  «a 
s*élargissant  et  en  se  renversant  un  peu  au  des*t^ 
de  l'ombilic.  La  couleur  de  cette  coquille  est  Is 
plus  ordinairement  une  couleur  janoe  de  cnrac 
sor  laquelle  on  voit ,  au-dessus  do  milieu  du  der- 
nier tour,  une  raie  blanche  bordée  en  dessos  pu 
une  ligne  fauve.  Nous  avons  une  variété  verditrt 
et  une  autre  brunâtre  dans  laquelle  la  fiucie  bUa» 
che  ,  plus  large,  est  divisée  en  deux  par  la  ligat 
brude.  Habite  ritalie,  la  Sicile,  les  Alpes. 

14.  Hiucx  de  Richard.  Hélix  RsciénA.  Fn 

fi.  testd  orbiculata-com^està  ,  iaiè  umàilknt  , 
sçuaàdèalbé/  aqfmctibus  tnmspe^sé  sjnmtnj  stni» 
con/èftis,  unduittisj  labm  nmfgtm»  mièo,  peiéi 
if/lejro,  md  basim  subunidesUato. 

Hélix  Richardi.  Dacoxb.  UmL  desMcMktçmf, 
919*  s5« 

Lanx.  Amm.  s,  pe/f.  iom.  6*p0f*  T**  »*•  <^ 

LHélice  de  Richard  a  qtwifat  jailigit»  pw 
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la.  forrre  de  Poovertnre  et  la  Datare  des  stries , 
avec  VHeUjs  albolahfisf  elle  est  constamment 
plus  déprimée  ei  ombiliqoée ,  l'ombilic  manque 
toii)oars  dans  Valbolabris,  La  spire  de  Tespèce 
qui  noQs  occupe  est  déprimée,  pea  saillante;  elle 
se  compose  de  six  tours  peu  convexes,  séparés 
par  une  suture  simple,  peu  profonde.  Le  dernier 
est  arrondi ,  uii  peu  plus  grand  que  les  autres  en 
proportion,  et  couvert  comme  eux  d'un  grand 
nombre  de  stries  fines,  obliques,  subrégulières  et 
onduleuses;  elles  se  conlinuent  en  dessous  sur 
le  dernier  tour  et  convergent  vers  Tombilic.  La 
face  inférieure  de  la  coquille  est  convexe;  elle 
oCTre  au  centre  un  ombilic  assez  grand  sur  le 
bord  duauel  vient  s'insérer  Textrémité  du  bord 
gauche  de  l'ouverture  :  celle-ci  est  assex  grande, 
oblique,  semi-lunaire.  Le  péristome,  aplati  en 
devant,  est  blanc  et  réfléchi  en  dehors;  s'épais- 
sissant  un  peu  vers  la  base  du  bord  gauche,  il  y 
produit  une  ondulation  ou  une  dent  peu  pro- 
noncée. Il  est  difficile,  d'après  l'individu  de  la 
collection  de  M.  de  Rivoli,  le  seul  que  nous  ayons 
vu ,  de  juger  de  la  couleur  de  cette  espèce.  Cet 
individu  est  d'un  blanc  sale,  ce  qui  lient  très- 
probablement  à  ce  qu'il  a  été  recueilli  long-temps 
après  la  mort  de  l'animal. 

]5.  HcLics  cornée.  Belixcomea,  Deap. 

H,  testa  orbulicuIatO'Conifexâ  ^  depiessiusculâ , 
umbllicatây  glahfâ^  comeâ  ^  riffo-sub/ascitUâ  s 
Mpirl  bretfissimâ ,  obtusâj  labro  margine  albo  ^ 
subreflejco, 

Eelisi  cotnea.  Drap.  MoU.  pL  ^*fig.  i.  3. 

Daudsb.  Bist.  doê  MoU.  nfi.  16 1. 

Laxk.  Anim.  s,  vert.  iom.  6^  pag.  90.  71*.  gz. 

Coquille  déprimée,  subcon vexe,  arrondie  à  s« 
circonférence,  un  peu  carénée  dans  le  jeune  âge. 
Sa  spire  ^  peu  élevée,  est  de  quatre  à  cinq:  tours 
arrondis,  convexes,  dont  la  suture  simple  est 
assez  profonde.  La  surface  extérieure,  ordinaire- 
ment striée  en  long ,  est  lisse  dans  quelques  indi- 
vidus. Les  stries  sont  inégales,  peu  constantes. 
£0  dessous,  la  coquille  est  un  peu  aplatie,  son 
centre  est  ouvert  par  un  ombilic  assez  grand,  un 
peu  recouvert  par  le  bord  gauche.  L'ouverture  est 
iirrondie ,  ovalaire ,  très« oblique  et  lalérale;  elle 
ressemble  un  peu  à  celle  des  Cyclostomes  par 
le  rapprochement  considérable  des  points  dat^ 
tache  du  péristome,  qui  laissent  entre  eux  00 
espace  très-court,  sur  lequel  on  voit  les  traces 
d'un  bord  gauche  qui  sert  à  compléter  l'ouverture* 
L«  péristome  est  bordé,  réfléchi  en  dehors  «  el 
toujours  d*un  roux  pâle.  Le  test  est  mince,  brun, 
cerné,  transparent,  partout  de  la  même  teinte , 
et  orné,  à  la  circonférence  du  dernier  tour,  d'une 
bande  ou  faseie  d*un  rouge  obscur,  an-deiaons  de 
laquelle  on  en  aperçoit  quel^efois  ose  autre, 
nais  à  peine  marquée  et  indiquée  |  tevtoM  mt 
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la  tache  qu'elle  produit  sur  le  péristome.  Cette 
coquille  assez  rare  se  trouve  en  France  seules 
ment,  aux  environs  de  Montpellier,  Périgueux  et 
Castellane* 

i6»  Hzucs  mignonne.  HeUx  pukhella, 

H.  testa  minutissimâj  orbiculato-depressâ,  wn» 
biUcatâj  costatâ,  albà  ont  cinereâ;  labro  mar» 
gin»  Grosso,  aibo,  r^exo. 

HeUx  pukhelia.  Mull.  Vemup.  3o.  /i^.  23a. 

IB^usà.  Hélix  eostata.  Verm.  p.Zi.  n^,  233. 

Dabobhv.  Zoomorph.  pL  Q^^g»  7. 

La  petite  striée.  Gxovv.  Coq*  p*  35.  »<>.  6. 

MeUx  pulcheUa,  Gmsl.  p€^,  3633.  n^  67. 

Efusd,  Hélix  costata.  p.  3633.  nP.  68. 

Hélix  fmkheUa.  D&ap.  MoU.  pL  7.^^.  3o.  32. 

DAniB.  HiH*  desMoU.  n».  173. 

Lams.  Anùn.  s*  vert.  tom.  6.  pag.  94.  nP.  107. 

Hélix  costata*  Ppxippxa ,  Sjst.  anord*  pi.  s. 
fig.  3i. 

HeSx  pulcheHa,  ib^jl.  fig*  32. 

Tar.  a.)  testa  atbâ,  costis  destitutâ. 

Voici  l'une  des  plus  petites  espèces  du  genre, 
car  elle  n'acquiert  jamais  plus  d'une  ligne  de 
diamètre;  elle  est  aplatie,  la  spire  est  peu  co- 
nique; elle  se  compose  de  quatre  tours  arrondis, 
séparés  par  une  suture  assez  profonde  et  simple  : 
le  dernier  tour  est  sensiblement  plus  grand  que 
les  antres.  Yen  son  extrémité,  il  se  déjette  en 
dehon ,  de  sorte  que  l'ota vAure  devient  presque 
latérale.  En  dessous,  cette  coquille  est  arrondie 
et  largement  ombiliquée;  l'ouverture,  un  peu 
évasée ,  est  presaue  ronde ,  l'intervalle  qui  sépare 
les  points  d'attache  dn  péristome  étant  extrême- 
ment conrt;  ce  péristome  est  blanc,  fortement 
réfléchi  en  dehors ,  épaissi  et  arrondi.  La  coquille 
est  tonte  blanche  on  grisâtre  et  chargée  de  c6tea 
lonritndinales  plot  on  moins  serrées,  de  la  mâme 
couleur,  et  on  peu  frangées  au  bord  libre.  La  va- 
riété qui  manque  de  ces  côtes  a  été  distinguée 
comme  espèce  par  quelques  auteurs;  mais  c'est  à 
tort,  car  il  y  a  un  passage  entre  elle  et  celle  qui 
a  des  côtes.  Cette  coquille  est  commune  en 
France,  en  Italie,  dans  les  lieux  humides;  elle 
se  trouve  anx  Etats-Unis  d'Amérique ,  d'aprèe 
M.  de  Femssac. 

17.  HéucB  tridentée.  HeUx  tridentaia.  Sat. 

H.  testa  orhictdiStO'depfessâj  planulatâ^  cor^ 
neO'àOed,  ngitlanter  terme  striatâ,  umbilicatâ; 
sùiis  cortfirtis,  longitudinalibus,  obliçuis;  oper- 
ùtrA  albâ,  trideiUatâ/  labro  pkmulato,  refiexo. 

Sat  ,  Nichotsotês  ent^clop.  art.  Conch* 

Idana»  Cùnek.  tab.  g^*/Sjg.  92. 
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X/Helix  tridentata  est  une  coquîMe  d*un  petit 
volume;  elle  est  d<fpriaii^e,  planorbuUîre,  à  spîre 
aplatie,  un  peu  convexe  en  dessous ,  arrondie  à  sa 
circonfijrence  ;  elle  est  composée  de  cinq  et  demi 
à  six  tonra  de  spire;  ils  sont  aplatis,  peu  con- 
vexes, et  séparas  par  une  suture  simple  et  su|)er* 
ficielle  :  le  premier  tour  e«t  lisse,  tous  les  autres 
sont  finement  et  régulièrement  striés  dans  leur 
longaeor.  Ces  stries  sont  serrées ,  nombreuses , 
régulières,  un  peo  oadslenses*  L'ooJiilîc ,  qoi  per« 
fore  le  centre  de  la  coquille  «  est  petit  ^  arrondi, 
et  on  peu  recouvert  par  l'extrémilë  du  bord 
ganche  qui  se  renverse  au-dehors  à  son  insertion. 
L'ouverture  est  petite,  oblique^  à  périslowe  large, 
rtlléchi ,  aplati  en  devant ,  et  d'un  blanc  de  lait 
pur.  Son  bord  interne,  asseï  tranchant,  est  dé- 
coupé en  trois  arcs  de  cercle ,  dont  le  mi^dîan ,  le 
plus  rétréci,  donne  naissance  à  deux  dents ,  par  la 

i onction  de  ses  extrémités  avec  les  arcs  laiéraax. 
/ouverture  est  de  plus  réirécie  par  une  dent  «o- 
lumellaire,  pyramidale  ,  oblique,  qui  se  prolonge 
à  l'intérieur  en  une  petite  câie  blancbe.  Toute 
la  coquille  est  d'un  jaune  corné ,  transparent ,  si 
ce  n'est  à  Ten droit  du  péri^lome ,  qui ,  en  dehors, 
•e  manifeste  par  one  bande  d'un  jaune-blanc  en- 
tourant Touverture. 

Cette  coquille  ne  s*e$t  trouvée,  jusqu*à  présent, 
qu'en  Pensylvanie  et  au  Canada ,  dans  TAmcrique 
septentrionale. 


l8«  Hlucb  peson.  Hélix  algira.  Lin. 

£r.  testa  orbicuiaitt<onêfejBâ ,  éepressitucttià , 
laie  unèbilicatâ,  mgt^gi,  grUeO'fia^fesccnte,  ink^ 
fmacuiatà;  iabrojinipbci,  acuio, 

Heiix aigira.  Lnr.  Gkmh.  pag,  36t5.  n«.  il. 

Htlix  oculu*  capri.  Muujca ,  Vcnn,  pag.  Sg. 
n^,  339. 

LitTBE ,  Conch.  tab.  79.  fig*  80. 

GvAtT.  Ttst,  iab,  Z.fig.  9. 

Uakgemv.  Conch.p/.  6'Jfg.  e, 

FAVA!sxa,CoffcA.  p/.  Ôi^Jig*  L  i. 

BoK!f .  Mus.  taè.  14.  fig.  3.  4. 

CacMN.  Conch.  /.g.  tab,  \'5,JIg*  ioy3.  1094. 

BcJiJc  agophlhalmos.  Ghel.  pag,  3614.  n'*.  5. 

Heiix  aigita,  D« av Aaic.  MoH,  pL  7.  fig,  38.  39. 

Dacoss.  Hist.  des  Moi/,  pi,  lit.J^g.  1,  aevc 
ranimai. 

LAiia«  ^nim.  s.  wert.  tom,  6*  pag.  77.  /i®.  45. 

Zonitee  miginus,  MosiTToaT,  Cofècii.  ^ti^  tom, 
e.  pag.  lëc. 

UfJehjT  aigira  est  une  belle  et  grande  coquille 
aplatie,  sul>disci»rde ,  à  spire  obture  et  |>eu  sail- 
lante ,  coQveie,  percée  en  desseea  et  arreedie  à 
sa  circonforance ,  quoi^'cUe  suit  farlemeut  ca- 
rence lorsqu'elle  est  jeyoe.  Les  tours  Je  spite  sont 
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an  nombre  de  six  00  sept  ;  ils  sont  aplutit ,  li  re 
n'est  les  denx  derniers,  qui  sont  un  pen  convexo; 
la  suture  est  simple  et  superficielle.  Eadenctn, 
la  coquille  est  ouverte  par  nn  ombiKe  grand  et 
profond,  sur  le  bord  duquel  vient  sHniérer  le 
bord  gauche.  L'ouverture  est  grande ,  seosî-lc- 
naire,  amindie,  plus  large  que  haute  :  ses  Lor.is  icat 
minces,  trancbans  à  tous  les  âges%  et  jamaii  ^at- 
nis  k  l'intérieur  d*on  bourrelet.  Toute  U  pan  c 
supérieure  de  la  coquille  est  couverte  d^oo  rvs«j'i 
chagriné,,  qui  résulte  de  renlre-crotseaieat  det 
stries  longitudinales  et  trans verses.  £0  detscui, 
elle  est  lisse ,  sa  couleur  est  d*on  brun  jaune  ''u 
verdâtie,  quelquefois  ornée  de  fascies  loo»irodi- 
nales  plus  foncées.  Cette  espèce  est  propre  a  \à 
France  méridionale ,  Tonlon ,  Marseille ,  etc. 

19.  Hélicx  velue*  Heiix  piOosa.  Dxaf. 

H.  testa  subdepressâ  ,  pailidèjiêscà,  pelluacà  » 
tenus  ^  ^ragili ^  iongUwiinaUter  tMsnsvcr\utHiut 
striatà,  iiispidâ  f  umbiiîco  magno;  pensVwui** 
siinpiici,  i/Uis  matgine  minimo ,  depitJWjH^' 
cumdato^ 

DftA».  Hist.  des  Hîoil.  pag.  104.  n^.  36.  pi  7 
fig.  18.  19 

Heiix  piiosa.  Altiic.  fab.  4*  fig»  7* 

FcAus.  Hist.  nat.  des  MoU,  /i<>.  2(>6. 

Cette  espère  est  fort  remarquable  par  la  I  n- 
gueur  des  poils  dont  elle  est  couverte;  elle  le  d  «< 
tingue  très-facilement,  par  ce  caractère  et  d^aoï.ti 
qui  lui  sont  propres,  des  autres  espèces  vtlj" 
Elle  est  dépnmée ,  surtout  au  aommet  de  la  1;  \  t 
qui  est  fort  oiites  ;  aa  taille  est  plus  grainie  ^  c 
celle  de  VHeiix  iiispuda^  de  laquelle  ehe  se  rap- 
proche le  plus;  elle  est  partout  d*une  C'iue.r 
fauve ,  légèrement  bmnâtre  ei  peu  'foncée  ;  •  a 
épidenne  et  les  longs  poiU  fleaoeiui  qui  en  parus: 
sont  de  la  même  couleur;  les  tonrs  de  spire  »«: 
au  nombre  de  cinq  et  demi  ou  de  six  \  ils  ^--^ 
convexes,  demi -cy lin driqoet  et  aéparés  paru-e 
suture  profonde  et  simple;  ilssoiil  fioemen!  strut 
longitodinalemem;  cet  stries  aoot  coepres  (m: 
d'«iuires  traosverses,  onduleuftet,  excesstvevr 
fines,  tièj-noml»reuses  et  trf»-srrrées,  que  ^ '^ 
ne  I  rot  apercevoir  qu'à  l'aide  d'une  trrff  •'  • 
loupe;  U  ba^e  est  percée  d'an  ombilic  (uri  ^««^  - 
qui  ftermei  d'apercevoir  tous  lea  loers  dr  »:  •» 
jusqu'au  sommet.  Loovertore  etl  oblique,  «•" 
n>odie  ,  l'extrémité  des  bords  se  rap{*r>*.li'' 
besucoop  i  leur  insertion;  le  péritfome  est  •■•* 
pie,  très-mince,  renversé leulefiioot  à  gauche  s** 
des40us  de  l'ombilic  ;  un  petit  boyrrt^el  îJ*'^'  • 
à  {«etue  sensible,  le  borde  à  l*iolérie«r.  1* 
espèce,  as«ei  rare  bien  conservée,  se  trH«ir  «  • 
France ,  dans  te  Jura ,  en  Suisse  et  eo  AUcoMj^i  ^ 


•o.  Hf  uci  luttante.  Heiix  c^O^na^  Mcii 
H.  testa  orbicaiutO'Cont^xtuscmlJ ,  j«>r'«f' 
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demier  est  tensiblemeiit  plas  grand  <ioe  les  au- 
tres; ils  sont  subslriés  loagiuidiaalemeat,  et  leur 
suture  superficielle  est  sioaple  et  quelquefois  un 


Liiâ,  wfibilicatâj  ienui,  pellucidâ  ^  tônmier 
striatâ,  suprà  pallidè  corneà ,  subtàs  iacieâ^ 
laân)  simplici,  acuto, 

Eelix  ceUan'a.  Mull.  Ferm,  pL  28.  n^.  aSo. 

Daagekt.  Conch,  pi,  2%.^g.  4* 

La  Luisante.  Gxoff.  Coq.  pag,  36.  n'*.  7. 

Csuiir.  Conch,  tom,  0.  iaà*  ivj.fig*  1  lao,  i.2«  ^  -  .  ^    - 

i>  ns:nii.  péristome  tranchant ,  toujours  dépourvu  de  bour- 

CmiL.  pag.  3634-  n^^  lO.  |  ^^^^^  ^  rÎTitérieur.  Celte  coquille  est  brune ,  cor- 

Helix  niiida.  DuAPARif.  Moi/.'p*  Q'fig»  33.  25. 
HeLz  ce/larion  Daodbb,  Hisi*  des MoH,  n9.%iz, 
Yar.  A*)  Testa  minore. 


peu  plissée.  En  dessous,  cette  coquille  est  arron- 
die, percée  d'un  ombilic  assez  grande  qui  par- 
vient jusqu'au  sommet;  Touverlure,  qui  termine 
le  demier  tour,  est  assez  grande,  oblique ,  ar- 
rondie, ni  ëvas<?e ,  ni  renversée,  mais  simple,  à 

ijour 
coqi 

née,  transparente,   même  vitrée,  d*une  couleur 
on    teinte  no  peu  plus  pâle ,   tirant  sur  le  vârt 
sa  partie   inférieure.' Elle  habite    en  France, 


Seiix  nitiduia.  Dila(.  Hist.  des  Mott-  pt.  ^-Jfg> 
11.  aa. 

Ihid,  Fzmgs.  UùU  des  MolL  n».  2iS. 

A  VHêIsjc  celiaria  nous  joignons  VHe/ia;  niti^ 
^Zts  de  Draparnaod ,  qui  n'en  est  cerlaînement 

3 noue  Tariété  d'âge)  on  conçoit  qu'il  est  facile 
e  l'assurer  de  ce  que  nous  disons  en  établissant 
■ae  série  d'individus  pris  à  tous  lea  âges. 

Ulldlice  liiistnie  est  aae  coqnille  subplanor-^ 
bique,  discoïde,  à  spire  peu  convexe,  concave 
eo  dessous,  arrondie  et  pea  épaisse  sur  sa  ctr- 
cooféreoce.  On  compte  six  tours  de  spire  peu 
convexes,  réanis  par  ane  sutare  simple,  snper*^ 
fi'.ielie  \  le  dernier  tour  est  proporiionnellecnent 
un  peu  plus  grand  que  les  autres,  et  se  termine 
par  une  OHvertare  peu  oblique,  assez  grande, 
s«3ii»Jiuiaîre  ,  à  péristbme  simple  ,  mince ,  tra»'* 
chant ,  n'ayant  jamais  de  bourrelet  intérieur.  En 
dessous,  cette  coqnille  est  nott-seatement  per- 
forée d'uB  ooabilic  assez  grand ,  mais  encore  ex* 
cavéc  a;&sea  profondément.  La  co<{uille,  Tue  à 
ia  laape,  est  finemeat  striée,  surtout  sur  les  pre« 
miers  tours,  mais  d'une  manière  peu  constante 
et  irré|^Hère  ;  ia  couleur  est  le  corné  clair  tous* 
litre,  et  ea  dessous  d'un  blanc  laileua  Terdâtie. 
Cette  coquille  est  mince ,  transparente ,  polie  et 
hiillaniei  elle  vit  dans  le  midi  de  la  France.- 


en  Italie ,  en  Sicile ,  les  plantations  d'oliviers. 

àa.  Hélice  de  Tristan.  Hélix  Tristani,  Baotrc^ 

H.  tesU  subglobulosâ  ,  keiHgatâ  ,  anguiatii  ; 
a^fractibus  quinq4ée  depressis  ;  spirâ  subptomï" 
nulâ* 

BaoKO.  Anh.  du  Mus,  tom,  i5.  pag.  378. 
pL  2!5.  Jfg,Q, 

NoB.  Descn'p.  des  Coq,SoiS,  des  enç%  de  Paris, 
pag,  55.  pi.  7.  fig,  5.  6. 

Nous  ne  savons  si  l'on  doit  conserver  cette  es- 
pèce, qui  pourroit  bien  n*etre  qu'on  jeane  indi- 
vidu de  ÏHeliw  Sîofoguesi,  En  effet ,  il  faut  se  rap» 
peler  que  les  jeunes  IIéli«:«s  présentent  très*sotiirent 
une  carène  obtuse  sur  le  dernier  tour ,  carène  qui 
s'eliace  à  mesure  que  rauitnal  grandit;  et  comme 
cette  espèce  ne  se  trouve  'qoe  dans  les  mêmes 
endroits  que  \ Hélix  Moffoguesi,  îl  seroit  bien  à 
présumer  que  c'est  la  même  espèce  dont  elle  ne 
diliere  au  reste  que  par  le  volume,  oc  qui  la  rend 
plus  déprimée  ,  et  par  la  carène  obtuse  qoi  règne 
au  milieu  de  la  circonférence  de  son  dernier  four. 
Elle  a  12  millimètres  de  diamètres* 


21.  Hûicc  semi-rousse.  Hélix  olit^tontm^ 

H.  lestû  orbicalâUO'Conpexâ  f  umbilicaiâ,  te- 
mai,  peiluddà^  suprà  comeo^riifit,  subiiu  al^ 
bidâj  Sfnrà  obtuse  y  iabro  simpUci,  acuto. 

GvALT.  Test,  tab.  Z,/fg.  9.    ' 

MeUjt  olivetorum,  Gmel.  pag.  363o.  n^,  170. 

Melix  incetta.  DaAPAEN.  Moll,  pL  l'a*  fig.  8*  9. 

He/tx   aiipeiansm.   Daodxb.   Hist.  des  BfùU, 

Lakk.  jânim,  s.  veft.  tom.  6.  pag,  78.  nP.  47* 

Jolie  coquille  qui ,  poor  la  forme ,  ressemble 
beaucoup  à  V Hélix  cespittun^  maïs  elle  n'a  que 
cela  qui  la  rapproche  de  cette  espèce;  sa  ferme 
e»t  arroadie,  snbglobuleese,  à  spiie  un  pea  sail** 
laoïe^  formée  de  oîoq  toars  artondiS)  dont  le 


a3.  HaxJCB  ruban*  Hélix  ericetomm.  Mull. 

fif.  testa  orbictdatO'depressâ  ,  latè  umbilicatâ  , 
striât â,  albidâ  ,  rafb  aut  Jusco  fasciatâ  j  Iabro 
simpiici. 

Hélix  ericetomm,  Mull.  P^erm.  pag.  33.  n". 
a36. 

'  Le  grand  Ruban.  Gxorr.  Coç.  pag.  49*  ^*^-  >3. 
I  pi.  2. 

Cesuv.  Conch.  tom.  g.  tab,  i'5z,  ^g.  1193* 
1195. 

Gkeii.  pag.  3632.  n^,  65. 

Dea?ar5.  Moll.  pi,  6,Jig.  16.  17. 

Daudeb.  Hist.  des  MoU,  n^.  281. 

Lakk.  Anim.  s,  pert,  tom,  6.  pag,  84*  »"•  69* 

Hélix  cespitum.  PrEirna ,  Syst.  anord.  pi.  2. 
Jig^^  25» 

Yar.  Â«  )  Teêii  ùmmstè  albâ. 

Ytr.  B* }  T9ât4  uni  eêdtfuinqwi  Jaseiatâjitsco. 


lA. ^ -^ 
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Var.  C.)  T&stâ  Jasciii  Ju$cis  iniMmptit  amtèc^ 
tatà. 

▼ar.  D.  )  TeHâ  nigricante^  duabyijàêcui  tatiê^ 
êimû  instructâ. 

L'explication  fautire  de  la  pi.  6  de  Draparoaad , 
à  IVgard  de  cette  espèce ,  des  Hetix  negUcta  et 
C€spitum  j  a  po  faire  commettre  quelque*  erreart 
aox  personnea  qnî  ont  Faîl  plus  atlentioo  aux  figu- 
res qu'aux  descriptions  i  c  est  ainsi  que  M.  Preif- 
fer  a  donne  VHeiix  ericetomm  sons  le  nom  de 
cetpitunu  Cette  erreur,  oîLamarck^  ni. M.  de 
Ferussac  ne  l'ont  commise* 

L'Hélice  ruban  est  une  coquille  fort  oommnne , 
que  l'on  trouve  particulièrement  dans  les  lieux 
secs  et  arides ,  sur  les  gaxons  des  coteaux.  Elle 
ast  assex  grande»  discoïde,  aplatie;  sa  spire,  peu 
aaiUante ,  se  compose  de  %ix  tours  arrondis  ,  sé- 
parés par  une  suture  simple  et  médiocrement  pro- 
fonde. Le  premier  tour  est  lisse  et  brun ,  les  sni- 
▼ans  sont  converu  de  stries  longitudinales ,  apla- 
ties ,  peu  régulières ,  plus  on  moins  élevées  ;  la 
circonférence  du  dernier  tour  est  arrondie ,  si  ce 
n'est  dans  le  jeune  Ige  qu  elle  est  carénée  à  la 
partie  supérieure.  En  dessous ,  cette  coquille  est 
Urgemeot  ombiliqnée;  son  ouverture ,  très-arron- 
die  par  le  rapprocbement  assex  considérable  des 
points  d'attache  du  péristomo,  est  légèrement 
évasée  en  dehors ,  sans  que  cependant  le  bord  aoit 
réfléchi.  Le  péristome  est  rimple ,  tranchant ,  et 
ordinairement  garni  à  l'inlérienr  d'un  bourrelet 
très  «plat  et  très- étroit,  blanc  on  roussltre*  La 
coloration  de  cette  espèce  est  assex  Tariable  :  sur 
un  fond  blanc  sont  disposées  des  bandes  brunes 
plus  ou  moins  nombreuses  et  plus  on  moins  larges; 
une  seule ,  et  très-rarement  deux ,  se  voient  à  la 
partie  supérieure  de  U  spire.  La  suture  ne  soit  le 
bord  inférieur  que  de  manière  à  la  laisser  en  de- 
hors ;  les  aut res ,  au  nombre  d'une  à  quatre,  et  qnel- 
Suefois  cinq ,  occupent  la  partie  inférieure  du 
emier  tour ,  et  elles  sont  constamment  séparées 
de  celles  du  dessus  par  une  xone  blanche* 

La  variété  A  est  toute  blanche,  tantdt  d'un  blanc 
de  lait,  tantôt  d'un  blanc- jaunâtre*  La  variété  B 
comprend  tous  les  individus  qui  ont  d'une  à  cinq 
bandes  brunes ,  distiuctes  et  continues  ,  ploa  ou 
moins  fines  et  diversement  disposées. 

Dans  la  variété  C  sont  disposés  les  individu 
qui ,  avec  un  nombre  variable  de  bandes,  les  ont, 
soit  en  dessus,  soit  en  dessous ,  ponctuées ,  inter- 
rompues ,  confondues  et  marbrées  de  blanc.  Dans 
la  variété  D  deux  larges  xones  brunes  occnpeot 
presque  toute  la  circonférence  du  dernier  totor* 

Cette  coquille  se  trouve  dans  presque  toute 
l'Europe* 


X4.  Héucx  des  gaxons.  Helûe  cetpiiam,  Dna». 

H.  testa  oréictdtÊtâ,c&mitexê,uiédep9€ué,iaiè 
umbiticatà,  Unuiter  ttnatà  ,  albà  aut  àU99C9ni9g 
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Juêcojàâciatâ;  ipiri  ëuàpromùmlâ  j  iabn  m- 
pUci. 

Heiùp  cespitum.  Diiap.  MoU.  pi,  &^^.  14.  t3. 

Dacdxb.  Hist.  des  MoB.  n^.  «83. 

Hélix  ericetomm  Fwïïuw,  Sysl*  anord.  tah,  1. 
fig.  a3. 

Laxs.  Anim.  «.  s»e/e.  tom.  6*  pag>  84*  n**  63. 

Var.  A.)  Testa  aibâ  ,  peristontaie  aibicanU* 

Var.  B.  )  Testa  njescente,  obscure  zonali. 

Var.  C.)  Testa  supemè  uniMonatâ ,  subtùs  biai 
quinquejusco  jsonatâ. 

Var.  D.  )  Testa  aibâ  aut  fufescente  ,  parte  supe- 
riorejuscatà  f  albo  pa^igaiâ,  subtùs  jtonatâ. 

Var.  E. )  Testa  sonJ  iatè  nigricante  instuctà 
parte  superiore  ^  basi  octo  vel  novem  nigroJiàS'" 
ciatâ 

Var.  F.)  Testa  omninè  nigricante,  in  msim 
Monâ  aibâ  cinctâ. 

Cette  espèce  est  plus  épaiwe ,  plus  gtoboWnst 
que  ne  le  sont  les  Hélix  ericetomm  et  neglecta  ; 
elle  se  distingue  ausri  de  ces  espèces ,  et  de  U  pre- 
mière surtout ,  jMr  une  coloration  fort  dilKrettif 
Elle  est  arrondie^  à  spire  un  peu  saillaote,  for» 
mée  de  six  tonrs  peu  convexes ,  à  suture  simple  ei 
peu  profonde  ;  ifs  sont  striés  longitodinalsoicot , 
mais  d'une  manière  peu  constante  ;  les  si  ries  sAot 
plus  on  moins  apparentes.  L'ombilic ,  qui  se  roit 
en  dessons,  est  assex  grand ,  évasé,  surtout  dssi 
les  individus  les  plus  déprimés  ;  il  est  plus  r^tr/ci 
dans  ceux  qui  ont  la  spire  saillante.  Le  demirr 
tour,  plna  grand  proportionnellement  que  las  ao* 
très ,  se  termine  par  une  onvertnre  asses  ampW  • 
arrondie ,  ovalaire ,  a  peine  évasée  «  plus  lar^e  qit 
hante  I  ayant  les  bords  plus  désunis  à  leoreatié- 
milé  qu'ils  ne  le  aoat  dans  ÏHeiix  ericetorwa. 

Le  périsiome  ,  mince  et  tranchant ,  est  tsot^t 
blanc  ,  tantôt  rositre ,  on  d'un  ronge-rioUtre  ;  ù 
est  garni  à  l'intérieur  d'un  bourrelet  de  ne  os 
couleur  :  ce  bourrelet  est  plus  on  nu>ias  épiis , 
mais  tooîoors  étroit. 

Les  variétés ,  comme  00  le  voit ,  sont  noa- 
breoses  dans  cette  espèce  comme  dans  beaoc<(«p 
d'autres;  on  poorroit  facilement  les  muluplirr 
davantage  en  s^ai  tachant  aux  délaik  plus  que  b<h.i 
ne  faisoiu.  La  variété  A  est  toute  blanc hf ,  sacs 
taches.  La  variété  B  est  ronssltre ,  présente  qu^** 
qnes  Oammules  longitudinales,  obscures,  plu« 
foncées,  et  des  xones  Iransrerees,  variables  n 
peu  marquées.  La  variété  C  est  assex  cocutaaie  \ 
elle  est  la  plus  commune ,  et  c'est  elle  qui  se  rap- 
proche le  plus  de  XHetix  neglecta*  Elle  a  ««^e 
bande  brane  h  la  partie  supérieure  du  dersirr 
tour,  elle  est  en  deners  de  la  suture  t  et  se  et :t 
sur  tons  les  antres  tours  jiisqn*an  anaewi.  fie  dr»- 
sons  on  compte  deux  à  cinq  »  ei  ^ladfMtea  •>• 

bandes  brMei ,  étroites ,  pr«q««  ItifMia  p»  * 

le«'«i 
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tn^es  de  blanc,  on  laciniëes  sur  lenrt  bords.  La 
variété  D  se  recoonoU  à  la  large  zone  braoe  qot 
coQvre  la  partie  supérieure  des  tours,  zone  qui 
est  ponctuée  de  blanc  ;  en  dessous  il  y  a ,  comme 
dans  la  précédente  variété,  des  bandes  brunes 
variables  pour  leur  nombre.  La  variété  Ë  est  fort 
remarquable  :  une  large  zone  d'un  brun  noir ,  irré- 
gulièrement marbrée  de  blanc,  occupe  la  moitié 
supérieure  de  la  coquille ,  et  en  dessous  on  compte 
huit  ou  neuf  lignes  d'un  brun  noir,  continues  et 
nettement  dessinées  sur  un  fond  blanc.  Dans  la 
dernière  variété ,  la  large  bande  supérieuji*e  per- 
siste et  a  moins  de  tachçs  5  mais  toutes  les  bandes 
iafdrieures  se  réunissent  en  une  seule,  large,  qui 
occupe  la  base  de  la  coquille ,  qui  devient  ainsi 
presque  d'une  seule  couleur ,  les  deux  zones  bru- 
nes étant  séparées  seulement  par  une  ceinture 
blanche  médiane. 

On  trouve  cette  coquille  dans  toute  la  France 
méridionale,  le  Piémont,  Tltalie,  la  Corse,  la 
Sicile. 

25.  Hiucx  plébéienne.  Hélix  plebeiuni.  Drap, 

£r.  testa  orbiculatO'ConPeapâ ,  umbiUcatâ  ,  te^ 
nui  j  peliucidây  corneâ  ,  hispidâ  j  spirà  obtusâ  ^ 
labro  margine  albo  ,  subfeflexo. 

Hélix  plebeiwn,  Dr  av.  MolL  pL  7.  fig.  5. 

Daudeb.  Hist,  des  MolL  n^.  269. 

Laicx.  Anùn.  s.  vert,  tom.  6.  pag.  92.  n,  98. 

Espèce  qui  a  de  l'analogie,  quant  à  la  forme , 
avec  V Hélix  incamaia  ^  dont  elle  diilère,  an 
reste ,  par  la  taille  et  d'autres  caractères.  Elle  est 
arrondie  ;  sa.spire ,  obtuse ,  est  peu  saillaute;  elle 
se  compose  de  six  tours  arrondis  ,  striés  longitu- 
dinale ment  ;  la  suture  est  simple  et  peu  appro- 
fondie ;  les  stries  sont  nombreuses ,  serrées  ,  irré- 
gulières ,  très-fines.  L'ouverture  est  semi-lunaire, 
arrondie  ;  son  péristome  est  simple ,  renversé  un 

Feu  au-dessus  de  Tombilic  seulement ,  et  bordé  à 
intérieur  d'un  bourrelet  blanc  très -aplati  ,  qui 
paroit  au-dehors  à  cause  de  la  transparence  de 
la  coquille  par  une  bande  fauve  ou  blanchâtre. 
Toute  cette  coquille  est  brune,  mince,  transpa- 
rente ,  cornée  ,  présentant  sur  le  dernier  tour  une 
bande  médiane,  étroite,  d'un  blanc  pale^  elle 
est  quelquefois  revêtue  d'un  épiderme  brun  ,  velu, 
mais  très-caduc.  L'ombilic  est  petit,  arrondi)  00 
y  aperçoit  facilement  l'avant-demier  tour.  Cette 
coquille  est  d'un  petit  volume  ;  on  la  trouve  com- 
munément en  France ,  en  Suisse  ,  en  Allemagne , 
dans  tes  lieux  ombragés  et  humides. 

a6.  Hélicx  sale.  Hélix  conspurcata.  Drap. 

H*  testa  orbiculatO'Cont^exâ,  subdeprcssâ , 
umbilicatâ  ,  striatâ  ,  sçualidè  albd,  hispidulâ  ; 
iubro  simplici. 

Heié-x  conspurcata.  Dilap*  MoU*  pL  7.  fy;.  23* 
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DAxrnxB.  Hist,  des  MoU,  n^*  277. 

Lamk.  Anim,  s.  vert.  tom.  6*  pag,  93.  n^,  104* 

Petite  espèce  que  l'on  confondroil  facilement 
avec  de  jeunes  individus  de  l'H(^lîce  striée  |  mais 
qui  cependant  s'en  dislingue  constamment  par 
des  caractères  invariables.  Elle  est  toujours  petite, 
très-aplatie  supérieurement ,  plus  convexe  en  des* 
sous  ,  assez  fortement  carénée  dans  le  jeune  âge , 
subanguleuse  seulement  lorsqu'elle  est  adulte  ; 
l'angle  carénai  est  situé  à  la  partie  supérieure  des 
tours  ;  la  suture  se  fait  sous  cet  angle  ,  c'est  de  là 
que  résulte  l'aplatissement  de  la  spire  :  celle-ci  est 
formée  de  quatre  tours  et  demi ,  dont  le  dernier 
est  proportionnellement  plus  grand  que  les  autres. 
En  dessous  cette  coquille  est  convexe ,  perforée 
au  centre  d'un  ombilic  rond ,  découvert  et  pro« 
fond.  L'ouverture  est  assez  grande  et  oblique;  son 
péristome  est  simple  et  non  bordé  en  dedans.  Les 
stries  longitudinales  multipliées ,  fines  et  serrées  , 
se  voient  sur  toute  la  coquille;  elles  se  bifurquent 
et  s'anastomosent  enir'elles.  Cette  coquille  est 
d'uU'brun  clair  00  jaunâtre,  ou  blanchâtre,  par- 
semée de  taches  irrégulières  ,  ondulées ,  plus  on 
moins  rapprochées ,  d'un  brun  plus  foncé.  En 
dessous  on  remarque  une  ou  plusieurs  lignes  de 
petites  taches  pâles.  Un  épiderme  jaunâtre  et 
velu  recouvre  la  coquille;  les  poils  sont  (lexueax , 
rares  ,  longs  et  très-caducs. 

On  trouve  communément  cette  petite  coquille 
en  Suisse ,  en  France  et  en  Allemagne ,  dans  les 
buissons ,  dans  les  fentes  des  rochers. 

27.  HÉLICE  évasée.  Hélix  patula.  Nob. 

H.  testa  orbiculatO'depressâ,  comeo-Jult^,  Ion* 
gitudinaliter  striatà  ,  subtiss  latè  umbilicatâ  ;  striis 
numerosisy  angulatis,  regularibus  in  umbilico  coi^ 
timiatis  y  aperturâ  minimâ  j  obliqua  y  simplci» 

\\y  a  beaucoup  d'analogie  entre  cette  coquille, 
qui  vient  de  l'Amérique  septentrionale  ,  et  VHelix 
rotundata y  qui  vit  en  France;  néanmoins  les  deux 
coquilles  restent  constamment  distinctes,  et  cons- 
litaent  deut  espèces  bien  caractérisées. 

U Hélix  patùla  est  petite ,  discoïde ,  très-apla- 
tie  ;  la  spire  obtuse  est  légèrement  saillante.  Elle 
se  compose  de  six  à  sept  tours  étroits ,  arrondis  , 
très-convexes,  dont  la  suture  est  simple  et  pro- 
fonde ;  les  deux  premiers  tours  sont  lisses ,  mais 
les  suivans  sont  finement  et  profondément  striés. 
En  dessous ,  cette  coquille  est  fortemesA  évasée 
par  un  ombilic  très -large  ,  dans  lequel  on  peut 
compter  tous  ïe.^  tours  de  spire  jusqu'à  celui  du 
sommet.  Le  pourtour  est  arrondi ,  jamais  c^ixCné  : 
en  passant  sur  cette  partie  \q»  stries  s'inUéchissent 
un  peu  et  se  continuent  en  dessous;  elles  gagnent 
l'ombilic,  dans  lequel  elles  s'enfoncent  en  restant 
aussi  fortes  qu'en  dessus  de  la  coquille.  L'ouver- 
ture est  petite,  arrondie,  semi-lunaire,  très- 
oblique  ,  à  péristome  simple ,  tranchant ,  jamais 
bordé  on  renversé.  Cette  poqaille  est  partout  d'oiie 

]Se  « 
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^einte  nDiForme  de  bras  tirant  lor  le  i«ime  t  tlle 
est  mince ,  coro^e ,  diapkaoe  ,  gritâlre  et  opaqau 
ioriqu*elle  a  perdu  ton  ëpiderme.  On  trouve  cette 
espèce  aux  EtaU-Unîs^  sur  lei  plantes  herbacëei 
et  les  mousses.  M.  Bory  de  Saint -Vincent  nous 
Ta  communiquée  Tarant  trouvée  danâ  un  herbier 
l4Ît  aux  environa  de  New-Yorck. 

a8.  Hkucs  du  Pérou.  Hélix  pemuiana,  Lamk. 

H.  testa  orbiculatO'deprtssâ ,  iatè  umbilicatâ  , 
tenui,  niguiosâ,  fiUyo-mfescente  ,  subtùsalbido 
griseàj  spirâ  obtusâ  ;  iabro  aouto. 

Hetùc  lojcata.  Daudio.  Hist.  desMoU,  n^.  i8t. 

Lamx.  Anùn.  s,  pert.  tom.  6.  pag.  76.  /i^.  4^- 

LHëlice  du  Pérou  est  une  assea  grande  coquille 

2  ni  a  de  l'analogie  avec  Y  Hélix  algira.  Elle  est 
iscoide  y  aplatie ,  formée  de  cinq  à  six  tonrs  ar- 
rondis ,  à  aolure  simple  et  assea  profonde  ;  les 
premiers  sont  lisses ,  et  les  suivans  sont  en  dessus 
rendua  granuleux  par  un  réseau  de  striea  trana- 
▼erses  et  longitudinales  aubrégnlières  ,  aaaez  pro- 
fonde. En  douons  la  c;oquil&  est  lisse,  ou  du 
moins  ne  présente  que  des  stries  d'accroissement  : 
de  ce  côté  elle  est  fort  convexe ,  et  l'ombilic  qui 
la  perce  est  très-grand  et  très-évasé  ;  on  j  Toit 
facilement  tons  les  tonrs  de  spire.  L*onTerture  est 
grande  et  arrondie  ;  las  bords ,  à  leur  insertion  , 
se  rapprochent  et  ont  une  tendance  à  se  réunir  ; 
le  péristome  est  simple ,  tranchant ,  légèrement 
renversé  à  son  inaertion  an  côté  gauche  au-deasua 
de  l'ombilic.  La  couleur  de  cette  coquille  eat ,  en 
dessus ,  d'un  )anne-fanve  00  orangé  ,  et  en  dea- 
aons  d'un  blano*griaatre.  Cette  eapèce ,  qui  vient 
du  Pérou  y  paroit  rare.  Nous  n'avons  )amaia  vu  que 
l'individu  de  la  collection  de  M.  Lamarck.  EUe  a 
i5  milUm.  de  diamètre. 

«9.  IIklici  ombilicale.  Hélix  umbilicatis.  Nob. 

H»  testa  magné  ,  fouili  ,  orbiculatO'^pressâ  j 
êubdiscoidâ  ,  ifîjèfnè  eompexâ^  umbiiico  maximo 
per/bratâ,  Itm^igaiâ,  in  medio  subangukuà^  aper^ 
tiâfâ  fnagnâ,  simphci,  rotundatâ  ^  êemihman* 

Noos  ne  connoissons  aucune  espèee  fossile  que 
Ton  puiue  comparer  à  celle-ci  qui  se  rapproche, 
pour  la  forme  et  la  taille ,  de  VHelix  algira.  On 
ne  peut  cependant  la  regarder  comme  1  analogue 
fosaile  de  cette  espèce.  L'Hélice  ombilicale  est 
discoïde  9  assex  épaisse ,  peu  convexe  en  dessus , 
nais  pins  bombée  en  dessons.  La  spire,  très- 
courte,  est  composée  de  cinq  tonrs  aplatis,  snb- 
•triéa  obliquement  et  en  long;  le  dernier  tour  eat 
proportionnellement  plua  grand  que  lea  autrea , 
bien  arrondi  vera  l'ouverture;  il  est  aubcaréné 
dana  le  reste  de  son  pourtour ,  la  carène  devenant 
de  plus  en  pins  aiguë  en  remontant  vera  le  som- 
met.  On  peut  être  assuré  que  cette  coquille,  comme 
V Algira  ,  étoit  fortement  carénée  dans  le  jeune 
Ige.  L'ombilio  que  l'on  voit  à  la  base  est  crèt« 
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^vasé>  înfttiidîhttlirorae;  sur  son  bord  se  fiit 
l'extrémité  du  bord  gauche  de  l'ouverlare,  qai  it 
renverse  un  pen  au-dessus  de  lui.  L'oevtrtura  eit 
arrondie  ,  aemi-lunaire ,  grande ,  aossi  kanle  q«t 
large  ;  aon  périatome  est  mince ,  trancbaat ,  û 
bordé  en  deoans  ni  réfléchi. 

Cette  ooauille ,  excessivement  rare ,  ne  s'eit  en- 
core trouvée  que  dans  les  faluna  de  la  Tounine. 
On  en  connoit  troia  individna  ;  un  dans  la  coller- 
tion  de  M.  Du  van  ,  l'antre  dana  celle  de  M.  Tris- 
tan ,  et  le  troisième  dans  la  nôtre  s  ce  dernier  a 
35  millim.  de  diamètre. 

3o.  Hklici  concolore.  Hélix  eoncoior,  Fn* 

H*  testa  orbicuiatâ  ,  piano  •  conpexi  ,  subtia 
pfqfufhdè  umbilicatâ  et  fusco-^astanei ,  supemê 
cineiedj'  ultirrw  arifiactu  subangulato  ^  iabro 
simplici. 

Hélix  concàlon  Daooxo.  Hist.  des  MMaq» 
n^.  2o8. 

Lam K.  Arum.  s.  pert.  tom.  6.  pag,  86.  n*.  74» 

Celte  coquille  a  l'aspect  et  la  conleer  de  cer- 
tains Plaiiorbea.  Elle  est  très-surbaissée ,  M^ttf 
ment  convexe  du  côté  de  la  spire ,  «ubas|(ule«ie 
à  la  partie  inférieure  de  son  pourtour*  Elle  eu 
formée  de  cinq  à  six  tours  aplatis  ,  dont  la  suiore, 
peu  profonde ,  est  légèrement  plissée.  En  deu  01 
celte  coquille  est  concave  et  présente  un  très|;T&Dd 
ombilic  dans  lequel  on  peut  facilement  compter 
tous  les  tours  de  apire.  L'onvertnre  est  siapl«  ^ 
tranchante ,  sans  bouirelet  intérieur  ;  elle  eat  oL  !»- 
que ,  aublalérale  ,  aemi-lunaire,  plua  large  qoe 
haute.  Tonte  la  coquille  est  d'un  bmn- rente 
foncé ,  si  ce  n'est  sur  le  aommni  oà  elle  est  «■ 

feu  grisâtre  ;  sa  aurlaoe  est  liase  ,  marquée  f en 
ouverture  de  quelques  stries  irrégnlicrca  dW 
croisanment.  Cette  coquille  vient  de  Porio-Ricco, 
où  elle  a  été  découverte  par  Mangé  ;  elle  a  7  a  8 
lignea  de  diamètre. 

3i.  HsuCB  glaciale.  Hélix  glaciatit*  Fca. 

H.  testâorhiculatâ,con0exo*plafU,stàbtiiSfT^^ 
Juhdè  umbilicata  ,  longitudinaiiter  striate ,  Aa^^ 
Jtiscâ  circumdatà,  pirente  ;  aporiatrû  roêuMdatê, 
êemilunari  ,  sintplici, 

Fnus.  Hist.  nat.  des  Moll.  n:  iSg* 

Coquille  d'nn  médiocre  volumn ,  d'nne  forve 
nlanorbulaire ,  aplatie ,  ajant  une  spire  dépcimce, 
tonnée  de  cinq  toora  légèrement  convexes ,  w- 
paies  par  une  suture  aimple,  pen  profonde;  m 
augmentent  graduellement.  Lea  deux  ptemiûii 
toura  aont  liaaea,  lea  auivana  aont  chargea  d«  »tn<f 
longitudioalea ,  obliqnea ,  asaea  fortes  ,  arrondies , 
aubrégulièrea;  ellea  aont  plua  élevéea  en  desi^i 
qu'en  dessous  ,  oà  elles  disparoiaaent  peu  a  p^ 
avant  de  parvenir  à  l'ombilic  Ln  face  lnf(érif«^ 
eat  régulièrement  convexe,  peecién  à'on  om^i-»^ 
médiocre ,  profond ,  saut  le  bord  dttfnd  fient  s*in* 
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i^rer  reitrëmil j  da  bord  raache.  LoairerCure  est 
arroadie  »  semi-laaaire  ;  les  extrémités  du  péris- 
t<KDe  tendent  à  se  rapprodier.  Elle  est  trè«-obli- 
Qae,  uo  pea  plus  large  qae  haute ,  simple,  tran- 
cbaote ,  légèrement  évasée  à  sa  base,  garnie ,  vers 
le  bord,  d*iin  petit  bourrelet  blanc  apkti.  En  dea- 
vu ,  cette  coquille  est  d'an  vert  obscur ,  grisâtre 
au  sommet ,  avec  quelaues  fascies  brunes ,  irré- 
gttlières  et  Iqpgitudinales ,  qui  se  cootionent  en 
dessons ,  où  elles  ae  distinguent  mieux  sur  un  fond 
grisitre.  Sur  la  partie  mojrenne  et  supérieure  du 
dernier  tour  on  voit  une  ligne  brune  foncée ,  con- 
tinue y  suivie  ou  bordée  en  dessous  par  une  ligne 
bUnche.  On  trouve  cette  coquille  dans  les  Alpes 
pîéfflontaiaea ,  près  des  glaciers. 

3i.  HcucK  négligée.  Helùs  neglecta,  Draf. 

H.  testa  orbiculatO'COTwexâ ,  iatè  umbilicatâ , 
teruiê  ,  striatâ  j  tUbidâ  ,  n(fb  oui  Jusco  fasciatâ  j 
spirà  promimUâj  lob  m  acuto. 

Relue  neglecta.  Dkab.  Mol/,  pi.  6.fig.  12.  l3. 

Davosb.  Hist.  des  MoU.  nP.  282. 

Lahk.  Anim.  s.  vert,  tom.  6.  pag,  84-  n^'  6j. 

Noos  avons  de  la  peine  à  distinguer  cette  es- 
pèce de  VHelÎJc  cespitum  ,  te*  variétés  se  rappro- 
chant beaucoup  de  celles  de  celte  dernière.  On 
ne  peut  disconvenir  cependant  qu'elle  n*ait  un 
aspect  on  xmjàcies  particulier,  ce  qui  provient 
snrioat  de  la  forme  extérieure  un  peu  plus  élancée 
et  du  rétrécissement  de  l'ombilic  ^  qui  est  gêné- 
r^Llement  plus  petit.  Quant  a  la  couleur  du  péris- 
tome,  nous  lui  trouvons  des  nuances  semblables 
dans  les  deux  espèces;  elle  passe  du  blanc  an 
ronge,  vineux  on  violâtre.  Les  principales  dif- 
férences existent  donc  dans  la  coloration  exté- 
rieure ,  et  il  suflSra  de  voir  combien  elle  est 
variable  dans  certaines  espèces ,  ponr  n'attacher 
à  ce  caractère  que  Timportance  qu  il  mérite. 

Cette  coquille  est  globuleuse ,  un  peu  déprimée, 
formée  de  six  tours  arrondis ,  dont  le  premier  est 
lisse  et  brun,  et  le  dernier  un  peu  plus  grand 
que  lea  autres  proportionnellement.  On  remarque 
sur  la  spire  des  stries  assez  réguUères ,  qui  le  sont 
moins  sur  le  dernier  tour,  et  qui  disparoissent 
presque  complètement  à  la  base  de  la  coquille. 
Celte  base  est  percée  d'un  ombilic  assez  grand , 
mais  moins  évasé  que  dans  les  Hélix  encetorum  et 
cespitum.  L'ouverture  est  arrondie,  assez  grande 
et  oblique,  ton  péristome  mince  est  garni  d'un 
bourrelet  tantôt  blanc ,  tantôt  rosé ,  on  d'un  rouge 
foncé.  Snr  on  fond  blanc  ou  ronssâire  on  voit  se 
dessiner  des  bandes  brunes  plus  ou  moins  foncées  : 
une  seule  occupe  la  partie  supérieure  de  la 
spire ,  les  autres ,  an  nombre  de  deux  à  cinq ,  se 
voient  en  dessous;  elles  sont  quelquefois  inter- 
rompues,  ponctuées  de  blanc ,  et  toujours  réunies 
entre  elles  par  des  lignes  brunes  qui  vont  de  lune 
à  l'autre. 
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Habile  la  France  mé  diouale ,  le  Piémont  r 
l'Italie. 

33.  HÉLICE  scabre.  Jlelix  scahra.  Lamk. 

£r.  testa  orbiculatO'depressâ  ^  Iatè  umbilicatâ , 
striis  eleçatis  crebis  undatis  scabrâ^  albo  et  rufo 
akemè  coloratâ,  obscure Jasciatâj  aperturâ  rufâi 
labro  tenus  j  acuto. 

An  Hélix  radiata?  Mullia,  Vefm.  pag.  23* 
n^.  224. 

LisTsa,  Conch.  tab.  'JO.  fig.  69* 

Petiv.  Gaz.  tab^  lo^.^g,  i. 

Hélix  radiata.  Gmei*.  pag.  3634.  nP.  73. 

Hélix  altemata.  Davdxb.  Hist.  des  Mollusques, 
n\  199. 

Lahx.  Anim.  s.  vert.  tom.  6.  pag.  88-  n^.  83. 

Coquille  très-mince  et  très-fragile ,  qui  semble 
être  le  jeune  âge  de  quelque  grande  espèce,  et  que 
cependant  nous  avons  toujours  vue  de  môme  et  à 
peu  près  de  la  même  taille;  elle  est  déprimée,  pla- 
norbuiaire,  légèrement  convexe  en  aessus  et  en 
dessous.  La  spire  est  obtuse  et  présente  cinq  tours 
ou  cinq  tours  et  demi;  ils  sont  peu  convexes,  et 
leur  suture  simple  est  assez  profonde.  Le  premier 
tour  est  lisse  et  tous  les  autres  sont  striés  ou  plutôt 
plissés  iongitodinalement,et  un  peu  obliquement: 
ces  stries  pliciformes  sont  nombreuses,  régulières, 
plus  élevées  en  dessous  qu'en  dessus  de  la  coquille. 
On  les  voit  en  effet  diminuer  en  approchant  de 
l'ombilic:  celui-ci  est  grand,  arrondi  et  profond. 
L'ouvertnre,  assez  ample,  est  arrondie,  semi- 
lunaire.  Ses  bords  sont  minces,  tranchans,  fra- 
giles ,  jamais  épaissis  par  un  bourrelet.  Cette  co- 
quille à  toute  la  face  supérieure  ornée  de  taches 
alternativement  blanches  et  rouges.  Ces  taches 
sont  longitudinales  et  subquadrangulaires.  Le  der- 
nier tour  olTre,  à  sa  partie  inférieure,  deux  ran- 
gées de  taches  de  môme  couleur,  mais  plus  courtes. 
On  trouve  celte  espèce  aux  Etats-Unis. 

34-  Hélice  ciselée.  Hélix  ccelata.  Fxa. 

H.  testa  orbiculatO'depressâ^  wnbilicatà,  mul* 
tistriatâ,  tenui,  comeo-^nifèscente  ^  striis  crebris , 
acutis;  aperturâ  simplici,  semilunari,  obliqua. 

Fer.  Hist,  nat.  des  MoU.  »<>•  274. 

Yar  B.)  Striis  minofibus. 

Petite  coquille  qui  a  de  l'analogie  avec  VHelix 
rotundata,  mais  qui  devient  toujours  plus  grande 
et  n'a  jamais  les  taches  dont  elle  est  ornée.  Cette 
coquille  est  discoïde,  aplatie,  à  spire  très-dépri- 
mâ,  oQVanl  six  à  sept  tours  convexes, à  suture 
simple  et  assez  profonde.  Les  deui  premiers  tours 
sont  lisses  et  les  soivans  sont  couverts  de  stries 
longitudinales,  obliques,  pliciformes,  nombreuses, 
aiguës,  qui  dépassent  un  ^jen  en  dessous,  La  cir- 
conférence de  la  jcoquiUe  est  assez  épaisse ,  ar- 

Ee  2  * 
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rondîe.  Les  toars  de  spire  sont  étroits,  serrés,  et 
le  deroîer  est  proportionné  aax  antres.  L*ombiIic, 
qni  perfore  la  base  à  son  centre,  est  assez  i;rand, 
mais  peu  ëyasë,  et  on  n'y  distingue  facilement 
que  l'avant-dernier  tour.  L'ouverture  est  petite , 
sablatérale,  oblique,  semi- lunaire ,  pins  lar^e 
que  hante^  non  évasée,  si  ce  n*est  à  l'insertion  du 
bord  gaucbe.  Le  péristome  est  simple,  tranchant, 
If^^oreoient  épaissi  à  Tinlc^rieur.  Dans  quelques 
individus ,  cette  coquille  est  nnifonnément  brune , 
corni^e ,  transparente ,  mince ,  fragile  ;  en  dessous , 
vers  Tombilic  surtout  elle  est  un  peu  plus  blancJid- 
tre.  La  variété  que  nous  avons  notée  ne  dîQVre  que 
par  un  ombilic  un  peu  plus  rétréci  et  dei  stries 
moins  saillantes;  elle  vient  du  Jura.  Ce  fut  d'a- 
bord en  Suisse  que  cette  espèce  a  été  découverte 
par  M.  Siuder. 

35.  HÉLtCK  rugueuse.  Helix  rugosa,  Lavk. 

f/.  testa  orbicuiatO''depressâ  ,  subtùs  coni^earâ  , 
umbilîcatâ  ,  argutè  striato-mgosâ  ^  sc€U>nuscuià  , 
cinereo-fufescente  ;  Mpirà  subplanulatâ  f  labro 
simpiicij  margine  inletiore  rufo^fubente» 

La  H.  Anim,  s.  vert,  tom,  6.  pag*  90.  is®.  91. 

He/tjp  groyana.  Fiaus.  Hist*  nat.  des  MoUusg. 
n^.  «76. 

Cest  à  Ménard  de  la  Grove  que  Ton  fut  rede- 
vable de  la  connoissance  de  cette  espèce  ;  il  la 
découvrit  en  Italie,  près  de  Sinigalia  :  depuis  elle 
fut  retrouvée  en  Sicile.  Cette  espèce  est  discoïde , 
fort  aplatie,  surtout  en  dessus*  Dans  le  jeune  âge, 
les  tours  'sont  fortement  carénés ,  mais  sur  le 
dernier  tour  des  individus  adultes,  cette  carène 
te  réduit  à  un  simple  cordon  saillant  qui  ne  rend 
pins  la  coquille  anguleuse  et  n'altère  pas  la  forme 
arrondie  de  l'ouverture.  La  spire,  très-plate,  est 
formée  de  cinq  à  cinq  tours  et  demi  :  le  premier 
est  tout  lisse  et  d*nn  brun  foncé  ,  les  suivans  sont 
couverts  de  stries  00  de  rides  lamelleuses,  lon- 
gitudinales, onduleuses,  espacées  irrégulièrement 
et  quelquefois  bifurquées.  En  passant  sur  l'angle 
carénai  des  tours ,  elles  y  occasionnent  des  tu- 
bercules assez  réguliers.  La  suture  suit  en  dessous 
la  carène ,  de  sorte  qu'elle  est  bordée  et  crénelée 
par  elle.  Si  cette  coquille  est  très-aplatie  en  des- 
sus ,  elle  est  beaucoup  plus  convexe  en  dessous , 
oà  elle  est  ouverte  par  un  ombilic  évasé.  L'ou- 
verture est  arrondie,  non  évasée,  ni  réfléchie  en 
dehors,  mais  garnie  en  dedans  d'un  bourrelet 
fanve  on  rougeâlre.  Toute  la  coquille  est  d'un 
jaune  sale  ou  d'un  eris  cendré.  Nous  avons  une 
variété  dans  laquelle  on  voit  plusieurs  lignes 
brunes  en  dessous.  Cette  espèce  à  14  millim.  de 
diamètre. 

36.  Iléucx  nubécnlée.  Helix  nubeculata.  Nos. 

H*  testa  oràictsiatJ,  discoidâ,  lœt^tgatd ,  suprà 
cont^xiuscula  j  a/àtdth'ghsed  ,  macuhs  longittêdi* 
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natibtu  nubecuIeUâjinftmè  a/biduUi,omMhcatùf 
apertanâ  basi  sinaatd. 

Coquille  que  nous  ne  trouvons  décrite  ni  fi^ar^e 
dans  aucun  des  ouvrages  que  nous  a?ooi  on- 
stiltés,  et  qui  est  probablement  encore  in<^dii^; 
elle  a  un  peu  l'aspect  de  V Helix  scabra,  SBsis  f^n 
l'en  distingue  avec  la  plus  grande  facilité;  eiU 
est   discoïde,  assez  épaisse,  convexe  des  àmt 
côtés.  Sa  spire  est  très-obtuse,  légèrement  cm- 
vexe,  formée  de  cinq  tours  arrondis,  dont  ii 
suture   est  simple  et   assez  profonde.  Les  toan 
s'augmentent  graduellement,  et  le  dernier  est  pr> 
portionné  à  la  iar|;ettr  des  précédons.  Tonte  Is  co- 
quille est  lisse  ou  du  moins  n'oflVe  que  craelpei 
traces  irréj;ulières  d'acoroisiement.  En  dets''Q«, 
elle  est  convexe,  percée  an  centre  par  on  om- 
bilic médiocre ,  sur  le  bord  duquel  s'avance  et  le 
renverse  l'extrémité  du  bord  gauche.  L'ooreriurc 
est    grande ,  un  peu  déprimée ,  plus  Ur|;e  q'ic 
haute,  semi-lunaire,  et  un  peu  oblique  a  Vt^c 
de  la  coquille.  Son  péristome,  mince  et  on  \'fn 
évasé  en  dehors,  est  légèrement  obtos  à  la  base . 
le  bord  gauche ,  vers  son  insertion ,  présente  u^e 
légère  sinnosiié.  Sur  nu  fond  blauc-^ri&âlre  oa 
jaunâtre,  on  voit  sur  les  deux  tiers  su|M^rieun  de 
la  coquille  des  taches  longitudinales ,  nui[;pQ'e« . 
ondulées ,  qui  se  fondent  par  leurs  bords  diPi  U 
couleur  du  fond;  elles  se   terminent  cepeni«<i 
d'une  manière  fort  nette  à  la  partie  iofëneure, 
qui  est  toul-à-fait  sans  taches. 

Nous  ignorons  d'oÀ  vient  cette  coquille,  ^ 
laquelle  nous  n'avons  jamais  vu  que  deux  in  '  • 
vidus  dont  l'on  de  notre  collection.  Elle  a  19  3.i> 
limé  très  de  diamètre. 

37.  Hklxcb  pnbescente.  Helix  sericea.  Mrtt- 

H.  testa  subdepressà,comeâ,yusccUj,temiix  A'"> 
gili ,  peUucidây  basi  perforaïà  ^  hiisutà;  aptft'*>-% 
minimà,  semiiunan,  simplici, 

Heltx  sericea,  MuLLia,  ferm*  n9.  a58. 

Drav.  Hijt,  des  MoU,  pag.  i63.  n*.  34.  /V.  7. 
fig.  16.  17. 

I      PrsivFia,  Sjst.  anord.  tab.  %'fig*  ao. 

Fia  os.  Hist,  nat*  des  MolL  n«.  171. 

La  Veloutée.  Gsorraor,  Coq.  de  Pans, p^:- 
44.  pL  a. 

Petite  coqnille  subdéprinaée ,  k  apire  eoarte  c\ 
I  obtuse 9  cornée ,  brunâtre,  mince,  lragile«  uar*- 
r  lucide  9  d*un  brun  peu  foncé  ou  jaunâtre  •  h'f.tp- 
{  ment  strii'e  dans  sa  1  «ngueur  et  oon verte  «i'aa 
I  épiderme  brun ,  velu.  Les  poils  épidennupe*  w^: 
'  assez  alongés,  jaunâtres,  et  recourbés  dans  ^<^ 
longueur.  Les  fours  de  tpîre  sont  cooveset ,  «4 
nombre  de  quatre  et  demi  ou  de  csoA,  U  ij'u  t 
qui  les  réunit  est  simple  et  peu  profiaMc;  la  î»<  < 
,  est  convexe,  légèremetit  déprtoiée,  et  ^tini^ 
'  au  centre  d*un  irès-petit  ottbtlie  me  cacàe  c« 
^  petite  partie  le   f eaversameal  dtt  Mcd  g««^' 


H  E  L 

Ij'nuvertgre  eit  pcliie,  ovale,  arrondie,  oLliqae, 
pi  os  large  que  iiaate.  Sk>a  përûtome  eal  mioce, 
tranchaal ,  non  renverié ,  quelquefois  garni  à  l'in- 
térieur d'un.petii  bourrelet  Llinc,  enfoncé,  peu 
épai*  t  et  qui  paroii  an-debon  àcause  de  la  tiaoa- 
parence  de  la  coquille. 

On  Ironre  cette  coquille  dans  pretqae  (onie 
l'Eorope  ,daai  le*  î«fdiD> ,  le*  Ueox  bumidei ,  loat 
les  pivrrea. 

38.   Biuci  hispide.  Hélix  hûpida.  Lif. 

H.  testa  orbiculato-coniiexâf  subdeprcssà,  unu 
hilicatâ  ,  peliucidà  f  cotnea-Juacexente  ,  hispidii 
apewturâ  semiiunari;  labro  tenuif  subreflexo. 

U^lix  hùpida.  Lim.  Gmu..  pag.  36a5.  n".  4*- 

MUI.I.EK ,  Vemt.  pag.  "ji.  n".  »68. 

P«TiT.  Gat.  tab.  ^Z.Jîg.  i3. 

IjM  yéloatée.Gsotw.Coç.pag.  ^.nf.ii.pLi. 

Cbkmviti,  CoHch.  tom.  9.  tah.  m.^g.  loSy. 
io58. 

pKAr-  Moll.  pi.  T-fig.  %0  à  13. 

Daddes.  Hiit.  des  Moll.  n".  371 . 

Lahk.  Anim.  t.  péri.  tom.  6-  pag.  91.  n9.  100. 

Tmrrtt.,  Jtytt.  anoid.  pi.  %.fig-  17. 

CoqDille  brone,  irèi'4iiînce,  fragile,  transpa- 
reste,  finenenl  itriëe  dans  ta  longueur,  dépri- 
mée >  aubcardnée  à  la  partie  la  plu»  convexe  dn 
dernier  tour.  La  jpire  eat  formée  de  cinq  tours 
à  cinq  tours  e(  demi  :  les  deux  premier*  sont  plui 
brun*  que  le*  antres  et  lout-à-rail  liises,  le  der- 
nier est  proportionnellement  plus  grand.  Tonle  U 
larface  eilérienre  est  couverle  d'uu  épiderme 
bran ,  écailleux  ou  velu ,  dont  les  poil*  sont  blan- 
cbâlret  et  courbés  :  la  baie  est  percée  d'un  om- 
\  bilic  asiez  grand ,  évasé.  L'ouvertare  eat  oblique, 
demi-ovale,  arrondie,  lubsemi-lunairc.  Son  pé- 

riitome,  simple,  n'est  ni    renversé,   ni    bordé. 

Dani  quelques  individus  on  remarque  cependant 

DD  léger  bourrelet  blanc   qui  le  mit.  Le  bord 

gtache  est  légèrement  renversé  au-deuDs  de  l'om- 
bilic. 
On  tronn  fréquemment  cette  espèce  en  France, 

n  Saiise,  en  Allemagne,  en  Belgique,  dans  les 

liioi  bnmides,  au  bord  des  ruisseaux. 
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PriirfEH,  Syst.anord.  pi.  a.fig.  19. 


Cette  petite  coquille 
peu  du  jeune  âge  de  \ Hélix  cellaria ,  C 


mbie  s'éloigner  bien 
[  ell« 


ne  dif!%re  à  bien  dire  que  par  sa  taille  et  les 
stries  dont  elle  est~ornée;  ces  stries  se  voyant 
aussi  quelquefois  au  sommet  de  l'Hélix  cellaria, 
de  lorie  qu'entre  ces  individus  et  l'espèce  qui 
nous  occupe  il  n'y  a  véritablement  que  de  titjs- 
pelites  dinérences.  Celle  coquille  est  déprimée^ 
peu  convexe  en  dessus,  plus  plane  eu  dessous; 
elle  est  cornée,  jaunâtre  oa  Lrunâtre,  mince, 
transparente,  fragile,  trcs-Ënement  striée  dans 
•a  longoenr;  elle  eit  compost'e  de  cinq  tours  de 
spire  peu  convexes ,  dont  le  dernier  est  plus  grand 
que  les  autres  :  ils  sont  joints  par  une  suture  sim- 
ple et  peu  profonde.  La  base,  aplatie,  est  percée 
d'un  ombilic  assez  grand.  L'ouverture  est  arron- 
die, subgemi-luuaire,  plu*  large  que  baule;  son 
péristome  est  simple,  trancbani,  non  renversé, 
et  dépourvu  de  bourrelet  intérieur. 

D'après  M.  de  Ferus*BC,  on  tronveroil  celle 
caqnille  aon-«eul«iBenl  en  Europe,  nuis  au*si  tk 
la  Guadeloupe. 

40.  Hêlici  apîcîne.  SeUx  apicina.  Lamk. 
H.  testi  orhiculatâ,  subtits  valdè  convexâ,  um- 
bilicatâ,siiprà  depressâjplanulatâ,  argutè  tiriatâf 
albà;  spirû  apicejuscâ;  anfractibus  caneexis; 
iuturâ  pnifundà,  maculis  quadratis jMScis  ntargt- 
natâi  labro  tenui,  acuto. 

Lame.  Anim.  s.  vert.  tom.  6-  pag-  gS.  n".  lOï. 
Petite  coquille  qui,  malgré  la  convexité  de  *« 
face  inférieure  et  l'épaisseur  de  son  dernier  tour, 
appartient  par  sa  forme ,  son  ombilic  et  son  mode 
d'enroulement,  à  la  seclion  de*  coquilles  pla- 
uorbiques;  elle  est  orbiculaire,  sa  spire  est  aplatie 
ou  à  peine  conique,  ou  convexe,  composée  de 
ciuq  tours  étroits,  dont  le  dernier  tour  est  pro- 
portionuellement  plus  grand  que  les  autres.  Ces 
tours  sont  convexes  et  leur  sature  est  profonde! 
les  deux  premiers  sont  lisses  et  d'un  brun  foncé, 
les  snivans  sont  blancs  et  Ënement  striées,  mais 
les  stries  sont  irrégulières,  plus  on  moins  fines 
et  rapprochées.  Quelques  individus  sont  tout 
blancs,  mais  dans  te  plus  grand  nombre  les  su- 
tures sont  bordées  par  une  seule  série  de  petites 
tacbes  brunes,  courtes,  carrées,  plus  ou  moins 
"  .-     -  gmeot  vers 

la  coquille 
ua  ombilic 
e  est  tonte 
grande ,  ar- 
uu  oblique; 
,  Doa  ren- 
te coquille 
le  aux  en- 
axie  d%^A^^ 
.  Y»  ^W3 


dî'* 
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41.  Hiuct  itriée.  Btlix  striata.  Dbav. 

H.  testa  glohoso^depressà  ,  conoideâ  pei  planta^ 
iatâ,  subtàs  coneejcâ,  umbUicatâj  argutè  striatâ, 
albêdâ  ad  peripheeriam  jubangulatam  j  rufo/às^ 
ciattij  labro  simpiicù 

Dak^ebit.  Zoomofph.  pL  ^*Jig»  6. 

La  grande  Siriëe.  OtoFV.  Coç>  pag*  34*  ^^»  5« 

Efusd,  Le  petit  Raban ,  pag,  49.  vfi.  14* 

Uelix  striata.  Dbap.  MoU.pL  6^fig.  18  à  si. 

He/tjp  striata.  Daodxb.  Uist.  des  MoU.  n:  278, 

Lamk*  Anim.  s>  vert.  tom.  6.  pag.  gS.  n^.  io3. 

Hélix  caperata.  Mokt.  Test.  brit.  tab.  1 1  ,fig*  1 1 . 

Var.  A.)  Testa  candidâ  vel atbo-Juscâ. 

Yar.  B.)  Testa  parte  superiore  nigro  unijsonati. 

▼ar.  C.)  Testa  spirâ  productiore,  unizonatâ^ 
labro  uni  rel  bisubdentato. 

Uelix  thymorum.  Altkh.  pL  5.  fig.  9. 

Htlix  tJ^morwn.  Prafra» ,  ^st.  ononL  pi,  a. 

Hélix  candidulà.  Fxaoï.  Hist.  nat.  des  MoU. 

'»••  *79- 

Var.  D.)  Testa  atbâ  aut  luteolâ  trifasciatâ. 

Var.  E.  )  Testa  supernèjasciâ  latâ,  maculatâ, 
instfuctàj  SÊâbtiiS  albâ. 

Var.  F.^  Testa  supmnè  Jasciatâ  j  latè  ifuscu^ 
Itttâ,  subtus  multiMonatâ. 

Var.  G.)  Testa  fucescente;  uUimo  ar^fractu 
Mond  angustàj  albâ,  cincto. 

A  l'exemple  de  Lamarck  et  de  Draparaaod, 
Booi  avons  rëoni  à  cette  espèce  V Hélix  candidulà 
de  M.  de  FerasMC,  à  lai|QeUe  nous  ne  irooTons 
pat,  jnsqa'à  prëient,  des  caractères  sulfisans  pour 
en  faire  nue  espèce;  il  seroit  possible  que  notre 
opinion  fàt  erronée  et  qae  l'on  trouvât  plus  tard 
des  différences  entre  les  aninanx  de  ces  coquilles. 

LVélioe  ttriëe  est  g^ëralemenl  aplatie ,  quel- 

aoefois  la  spire  est  plus  élevée  et  la  coquille 
e  vient  plot  globuleuse.  Sa  spire  se  compose  de 
cinq  à  sut  tours  légèrement  convexes,  carénés, 
on  seulement  anaulenx  dans  le  jeune  âge.  La 
sntnre  qni  les  )oini  est  simple,  peu  profonde 
lorsque  la  spire  est  proéminente ,  pins  enfoncée 
lorsqu'elle  est  aplatie  :  le  premier  tour  est  toujours 
lisse  et  d'nn  brun  foncé ,  les  autres  sont  60e ment 
et  régulièrement  striés;  ils  s'accroissent  régu- 
lièrement, le  dernier  est  cependant  proportion- 
nellement un  pen  plus  grand  que  les  autres. 

La  base  est  percée  d'un  ombilic  médiocrement 
grand  ,  dans  lequel  on  oe  voit  que  ravant-demier 
luur.  L'ouverture  est  oblique,  arrondie ,  les  deux 
bords  tendant  à  se  rejoindre  à  leur  insertion.  Le 
péristome  est  mince,  tranchant,  toujours  Msnc 
«o  dedans,  et  garni  d'un  bourrelet  aplati  de  la 
même  couleur  :  jamais  il  ne  se  renverse  en  dehors. 
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Sons  le  rapport  de  la  conlcvr,  celte  coqnil'e 
est  très- variable;  elle  offre  nn  exemple  de  plm 
du  passage  du  blanc  au  noir,  ou  an  brun  foncé, 
passage  qne  l'on  remarquera  dans  •d'autres  as* 
pèces  :  Hélix  nemoralis,  aspersa,  arAnifeiu», 
vermiculata,  spUndida,  etc.  La  variété  A  um 
toute  blanche  on  jaunâtre*  Ces  deux  oonleurt  foat 
indistinctement  le  fond  des  variétés  suivaatss.  U 
variété  B  n'offre  qo*une  seule  bande  noire  a  U 
partie  supérieure  du  dernier  tour  ;  quelqucfou 
elle  reste  entièrement  en  dessus  de  la  suture ,  et 
se  voit  jusqu'au  sommet,  d'autres  fois  elle  est 
coupée  en  deux  on  est  entièrement  cachée  par 
elle.  La  variété  C  présente  une  cioloratioa  lem* 
blable,  mais  ws  stries  sont  généralement  \\^ 
fines,  sa  spire  plus  conique,  et  son  pémioas 
présente  en  dedans  près  de  son  insertion,  ••>: 
à  droite,  soit  à  gauche,  quelquefois  des  dcui 
côtés  à  la  fois,  une  petite  dent  peu  élerée.  Daim 
les  variétés  suivantes,  on  voit  s'ajoutrr  socce** 
sivement  des  bandes  bnines  à  la  premâère,  qn  ic 
partagent  en  deux  faisceaux ,  l'un  à  la  p»rie  «• 
périeure  des  tours,  l'autre  a  la  partie  inférieure , 
et  toujours  séparés  par  une  ligne  blanche,  l'» 
lignes  de  la  partie  supérieure  se  confiondcnt  d'a- 
bord en  une  seule  larg^  fascie  tacbetée  de  bn.a 
et  de  blanc;  l<rs  lignes  brunes  du  dessoos,  ««* 
nombre  de  une  à  cinq,  finissent  ausu  par  le  cos- 
fondre  peu  à  peu ,  en  se'multipliaot  et  ea  li*^* 
gissant ,  et  l'on  arrive  insensiblement  à  U  der- 
nière variété,  qui  ne  présente  qne  deut  sosfi 
d'un  bron  foncé  qui  occupent  tonte  la  suiface. 

Cette  coquille  est  très-répandue  en  Frjme,rs 
Angleterre,  en  Allemagne,  dans  toute  riube  :'• 
les  lies  de  ta  Méditerranée. 

Noiu  possédons  une  coquille  qui  a  presque  tcu 
les  caractères  de  la  stnée,  mais  dont  le  pénuoct 
est  d'un  rouge-bron  très-intense.  Elle  vient  de  a 
Sicile.  Est-ce  une  espèce? 

4s.  Hixjcx  de  Volti.  Hélix  VdUii.  Nos. 

H,  testa  JossUif  orbicuiato^depressà  ,  utfec** 
latere  com^xiusculà ,  le»itmr  stmatà;  umi^*".^ 
patu/oj'  aperturà  rotundatâ,  eemilus^an,  timpi- . 

Cette  coquille  fouile  est  irè*-v<nsine,  tfà^'  < 
la  forme ,  de  VBelsx  nitidm  de  Drapamaud  \  1. 1 
est  cependant  toujours  plus  grande,  ei  son  c  :•* 
lie  e>t  proportionnellement  moins  évasé  :  c.-  * 
des  stries  aussi  que  Tespèce  vivante  na  pii. 

Cette  espèce  est  d*ooe  taille  médiocre  -,  allr  t*' 
aplatie,  discoïde ,  légèreusent  convexe  des  d-n 
côtés.  La  spire  obtuse  n*a  qne  oioq  on  cia<f  t«»  * 
et  demi  ;  ils  sont  aplatis,  ioîois  par  aoe  •«•  •  <^ 
superficielle ,  et  finement  striés  dam  leur  l.  r  ^ .  r 
Les  stries  sont  plot  saillantes  en  deuo*  qu  &%  -'** 
sous  de  la  coquille  ;  le  dernier  lonr ,  prup^r  *  - 
avec  les  autres,  se  termine  par  une  wbttr  .  t 
semi -Ions  ire,  arrondie,  simple,  a  b>:ai*"'* 
cLans  et  obliques.  La  base  de  la  coquin  et*  -•* 
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pnméf  ef  ouverte  ae  centre  par  on  ombilic  érué , 
giiod ,  sor  le  bord  duquel  vient  s'intërer  l'extra* 
mité  da  bord  g;aiu:be» 

On  irovFe  ceue  coquille  fouile  daof  les  lerraina 
Uciucres  de  BuuxveiUer  en  Alsace  ;  elle  a  dix  mil- 
linètres  de  diamèlre.  Maigre  la  dureté  de  la  pierre 
dias  laquelle  elle  eat  comprise ,  ou  trouve  cepen- 
dant le  teit ,  qui  a  ordinaireoiept  une  couleur 
jaune  et  cooaerve  une  partie  de  ta  traniparence. 
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43.  Hfucs  bouton.  Beiùr;  retundatâ*  Mvu.« 

ff.  testa  ofhiculaiO''dôpresêâ ,  convexiuscuU , 
latè  umbilicaiâ  ,  gtriatâ  ,  griseâ  oui  rt^fèseenie  y 
ipirâ  obtuiissimà  y  lahro  simpiici. 

EelLz  rotundata^  Mull.  Verm.  p.  29.  n^*  a3l. 

DABGxrr.  Zoomorph*  pL  Q'JSg-  lo» 

Le  Bouton.  Giorr.  Coç.  p.  Sg.  n*.  9. 

GuïïL.pag.  3633.  n9,  6g. 

DaiPABV.  Jtfb//.  pL  8.  >Pf •  4^7- 

Daodib.  Hiêi.  éêsMoU*  n9.  196. 

Lâmk.  Anim,  s.  vert.  iom.  6.  pag.  9s.  jtP.  101  • 

FrorrEa  ,  Syst.  anord.  pL  %.Jig*  33..  34* 

Jolie  petit«  coquille  tria-^platie,  lubcarënée  à 
tt  drcooKreoce  ;  elle  est  fort  resseoàblante  à  une 
ketiUe  et  païur  la  forme  et  pour  la  grandeur; 
die  est  légèrement  oonvexe  en  dessus  et  en  des- 
sous :  elle  se  coaipose  de  six  tours  peu  convexes , 
Àioiu,  bien  proportionnés;  ils  sont  finement 
et  profondément  striés  dans  leur  Ipngneur;  les 
ftries  sont  régulières ,  un  peu  obliques,  géné- 
ralement plus  élevées  à  la  partie  supérieure  de 
\^  coquille  qn'à  sa  base.  Eu  dessous  elle  est  |ar- 
j^ement  ombiliquée,  et  se  termine  par  une  petite 
oarerture  oblique,  semi-lunaire,  un  peu  plus 
lâ^e  que  haute  et  légèrement  sinueuse  dans  son 
milieu;  elle  est  simple,  tranchante  et  non  bordée 
eu  dedans.  La  couleur  de  cette  coquille  est  peu 
Tsriable;  elle  est  d'un  brun  corné  assea  foncé^ 
transparent,  orné  à  la  face  supérieure  on  sur 
la  spire  de  0*aamules  ronges,  à  des  espaces  assez 
régnliers;  il  y  a  une  variété  grise  ou  blanchâtre, 
à  taches  trèa-étroites  et  même  sans  tacbe*  Cette 
coqaille  se  trouve  sons  les  boissons,  sous  les 
feuilles  mortes ,  dans  presque  toutes  les  parties  de 
TEurope. 

44-  Hâucx  de  Desmarest.  HûUx  desmarestina. 
Bao9«. 

H.  testa  depressâ  ,  pianorbulafi  ^   iœpigaiâ  ^ 
cnfractdàus  sejc  coi^rtis/  utnbilico  magno. 

BmoKo.   A.nn.  du  Mus.    iom.    i5.  pag,   378* 
pi.  23.  fig,  lo. 

Nos.  Descrip.  des  Coq.Jbss.  des  enp.  de  Paris  ^ 
pag.  57.  pL  6-^g.  7.  8. 

Dans  la  deacription  qoe  M.  BroDgniarC  bài  de 


cette  petite  coquille,  on  remarque  qu'il  la  rap- 
proche avec  juste  raison  de  notre  petite  Hélice 
Donton ,  UeUx  iotundaia,  avec  laquelle  elle  a  ef- 
fectivement beaucoup  de  rapports  quant  à  la 
forme  et  an  volume ,  seulement  elle  est  toute  lisse 
lorsque  VHeUx  rotundata  est  toujours  striée  ;  ses 
tours  de  spire  sont  plus  serrés,  plus  rapprochés, 
et  quoique  l'ombilic  soit  grand ,  il  l'est  pourtant 
moins  que  dans  l'Hélice  vivante  que  nous  venons 
de  citer.  Elle  n'a  que  cinq  millimètres  d9  diamètre 
à  sa  base. 

45.  HxLicx  de  Ferrant.  HeUx  Ferranti.  Nos. 

H.  testa  rotundata  ,  depressâ  ,  planorbulari  y 
arifiactibus  quinque  ^  obliqué  striatis  y  non  an~ 
gulaiis. 

NoB.  Descrip.  des  Coq.Jbss.  des  eiu^.  de  Paris  j 
pag.  56  pi.  T*Jig*  10- 

M.  Héricart-Ferrant  a  vu  ,  avec  le  plus  grand 
soin  j  la  formation  d'eau  douce  supérieure  du 
Soissonoais,  et  c'est  dans  ses  recherches  multi- 
pliées  dans  ces  cantons  qo'ià  a  trouvé  Tespèce 
d'Hélice  à  laquelle  nous  donnons  son  nom.  Cette 
espèce  a  de  très- grands  rapports  avec  YRbUx  rp^ 
tundata^  ses  tours  de  tfpire  sont  moins  nom- 
breux et  moins  rapprocbés  ;  la  spire ,  un  peu  plus 
aplatie ,  et  le  dernier  tour  n'est  ni  anguleux ,  ni 
caréné  ;  elle  est  striée  irrégulièrement  et  oblique- 
ment sur  toute  sa  surface.  Elle  se  distingue  de 
VHelise  desmarestina  ,  i®.  par  ses  stries ,  2®.  par 
sa  spire  tout-à-fait  plate  ,  3<*.  par  we%  tours  moins 
nombreux  et  plus  larges.  Elle  a  buit  millimètres 
de  diamètre. 

46.  HÉLics  des  murailles*  Helise  muralis* 

H.  testa  orbicuIatO'  coiwexâ ,  depresùusculâ , 
supexfbraiâ,  sttiatâ  ,  griseâ  ,  macuiis  sparsis  rufis 
autfuscis  insignatâ  y  spirâ  prominulà  y  labro  mar^ 
gine  reflexo  y  ati>o. 

Lisnca ,  Conch.  tab,  74*  fig.  74* 

GuALT.  Test.  tab.  3.^^.  F. 

Gnsb.  pag.  3664-  ^'  i53. 

Daubsb.  Hist.  des  MoU.  pL  Ai.  fig.  4- 

Lamk.  Anim.  s.  vert.  toni.  6.  pag.  90.  n®.  90. 

Coquille  discoïde ,  aplatie ,  légèrement  convexe 
des  deux  cotés ,  mais  on  peu  plus  du  côté  de  la 
spire.  Sa  circonférence  est  bien  arrondie;  dans  le 
jeune  âge  elle  offre  une  carène  on  un  angle  ob- 
tns.  Les  tours  de  spire ,  au  nombre  de  cinq ,  sont 
aplatis ,  très-légèrement  convexes  ;  les  deux  pre- 
miers ,  qui  sont  très  -  finement  chagrinés ,  sont 
ordinaireoient  d'un  brun  foncé,  les  suîvans  sont 
striés ,  d'abord  assez  régulièrement ,  mais  les  stries 
deviennent  onduleuseSf  se  bifurquent  quelquefois 
ou  se  plissent  irrégnlièrçment  dans  leur  longueur. 
Sur  le  dernier  tour,  des  stries  irès-fines,  trans- 
vexaet,  trèi-serséeat  fiacoieat  granuleuses,  cou- 
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yreot  toote  la  partie  infëneore  de  la  spire ,  la  face 
inf^éneare  de  la  coquille  eo  est  dépourvue  ;  de  ce 
c6té  les  stries  ou  plis  loogitndioaujc  se  continuent 
et  convergent  vers  le  centre  :  celui-ci  n'est  point 
ombiliquë,  il  présente  quelquefois  une  fente , 
nais  souvent  aussi  elle  est  bouchée  par  le  renver- 
sement du  bord  gaucbe.  L'ouverture  est  petite, 
resserrée,  ovaUire,  très-oblioue$  son  péristome 
est  épaissi,  n'fléchi,  garni  d  un  bourrelet  blanc 
aplati  à  la  base.  L'ouverture  est  brune  à  l'in te- 
neur. En  dehors  et  en  dessus  cette  coquille  est 
d*un  blanc -grisâtre  parsemé  d'un  grand  nombre 
de  petites  taches  brunes,  placées  surtout  dans  les 
intervalles  des  stiies.   En  dessous  elle  est  toute 

grise  ou  blanche ,  et  quelques  individus  ont  une 
ande  brune  détachée  au-dessous  du  milieu. 

Habite  lltalie ,  la  Sicile ,  dans  les  lieux  secs. 
Elle  a  18  à  20  millim.  de  diamètre. 

47.  BÉLicx  de  Baspail.  Hélix  Raspalii.  Path. 

H.  testa  orbiculato  depressâ  ,  imperforatâ  ,  al- 
bido'olii^acej  ,  Uneis fiisco-ru/èscentibus  zonatu  ; 
strits  longitudinalîbus,  tenuibus;  spirâ  planulata; 
aperturâ  lunari;  margine  albOj  refiexo,  basi  pla- 
nu/ato. 

P  A  m  A  un.  Catai.  des  AnneL  et  des  Moil,  de 
Corse  j  pag.  loa.  /i».  21g,  pL  5*^g.  7.  8. 

A  la  voir  en  dessus  on  prendroit  cette  coquille 
pour  une  variété  de  V Hélix  planospira  y  elie  en 
diilcre  cependant,  car  elle  n*a  jamais  l'ombilic 
ouvert.  Lllélice  de  Raspail  est  grande ,  orbicu- 
Jatre  ,  astex  fortement  aplatie  ,  à  spire  déprimée , 
a  laquelle  on  ne  compte  que  quatre  tours  et  demi 
ou  cinq  tours.  Ils  sont  peu  convexes  et  séparés 
par  une  suture  simple  et  sopeifictelle;  les  deux 
premiers  tours  sont  globuleux,  lisses,  et  d'un  brun* 
roageâtre  qui  se  continue  quelquefois  sur  le  troi- 
sième tour  :  celui-ci,  ainsi  que  les  suivans,  sont 
striés  longîtudinalement  \  les  siries  sont  très-fines, 
superficielles  et  obliques.  Le  dernier  tour,  plus 
grand  que  les  autres  proportionnellement,  est  orné 
de  trois  sones  fauves  ou  brunes  à  la  partie  supé- 
rieure ,  une  seule  de  ces  zones  reste  sur  les  tours 
suivans;  le  reste  de  la  c  quille  e»t  d'un  blanc- 
jaunâtre  ou  olivâtre.  I^  base  est  convexe  »  jamais 
ombiliquée  ou  perforée  ;  l'ouverture  est  ^^rande  , 
très-obiique  ,  ovale,  subsemi-lunaire;  sou  péris- 
tome  ,  blanc  ou  rous^âtre  ,  est  élargi  et  aplati  sur 
le  bord  gauche  ;  il  est  réllrchi  et  épaissi  dans  le 
reste  de  sa  longueur.  Cette  coquille,  fort  rare, 
a  été  découverte  en  Coriie  par  M.  Payraudeau, 
qui  nous  Ta  communiquée  avec  la  plus  grande 
obligeance.  Elle  a  été  retrouvée  depuis  eu  Sicile. 

48.  IIllice  notable.  Hélix  notata.  Fxaos. 

//.  teftu  orbiculato  -  depressâ  ,  imperforatâ  , 
translucide ,  corneo  •  lutescente  ;  lorfgitudiiiaiêteret 
iramifersim  stnata;  striis  transvenu,  msnonbusj 
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Spirâ  planulatA;  appendictJo  snhUnguifomi, 
alboj  obliqua  ,  columellœ  adnato  ;  labro  margtns 
albo  ,  lato  ,  depresso  ,  r^flexo  ,  bidenUUo. 

Fxavs.  Hist.  nat»  de$  Mail*  n^.  i6a.  pL  49. 
A.  fig.  5. 

Cette  coquille  a  la  plus  grande  anftlogîe  arec  U 
suivante.  Noos  indiquerons  les  dilTcreDcet  qa 
la  distinguent  :  elle  est  constamment  plosgrandt 
et  un  pea  moins  déprimée  du  côté  de  la  spirt  ; 
elle  est  formée  de  six  tours  un  peu  plus  cooreseï, 
dont  la  suture  ,  simple  ,  est  aussi  plus  nrofoodr. 
Les  stries  longitudinales,  serrées  et  régoUèrrt, 
ne  sont  point  ondulenses  sur  le  milieu  du  derour 
tour ,  mais  elles  sont  divisées  eo  travers  par  dn 
stries  très-fines ,  nombreuses  et  profondes,  q«ji  Ir* 
partagent  en  dent icula tiens  d'une  grande  n'^u!^- 
rite  :  cette  disposition  se  voit  beaucoup  oieui  a 
la  partie  supérieure  des  tours  de  spire  qu'a  U  bi'S 
de  la  coquille,  où  les  stries  iransverses tendent  i 
s'effacer.  Le  péristome  est  blanc,  réfléchi  en  de- 
hors ,  garni  d'un  bourrelet  saillant ,  tranclisot  ca 
dedans,  aplati  par  devant;  il  est  découpé,  codt* 
dans  l'Hélice  trident*  e,  en  trois  courbes ,  don;  It« 
points  de  jonction  sont  saillans  :  il  est  par  cocc- 
quant  bidenté.  Une  dent  linguiforme ,  plus  ^ric  :c 
et  plus  saillante»  se  voit  sur  la  columelle  à  u 
même  place  que  dans  l'e5pèce  suivante;  il  r.) 
a  également  aucune  trace  d  ombilic,  qui  est  rtw* 
placé  par  une  légère  dépression. 

Cette  coquille Tiabite  le  Kentnckj  dans  VAa-- 
ri^ue  septentrionale.  Elle  a  ao  à  la  milliA.  û4 
diamètre.    . 

49.  Hûici  lînguifère.  Hélix  linguijera.  Fis. 

H,  testa  orbiculato-depressà,  imperforatâ^  pt  .«^ 
cidâ,  tenuiter  striatâ ^  comeo^lutescente ;  iF-'* 
planulata  y  appendiculo  tenus  linguiforme  ^  a»  ' . 
obliqua  ,  columelLr  adnato^  labrv  nuirgmc  a.. . . 
rrflexo  ,  subbidentato. 

Fiaus.  Hist.  nat.  des  Mùtt,  n^.  95.  pi  49  ^' 

jfig.  3. 

Lave.  Anim.  #•  s^rt.  tam,  6*  pag.  90.  »*.  0^ 

Coquille  discoïde ,  déprimée,  aplatie  à  peu  r  <« 
rgaleuient,  un  peu  plus  convexe  du  cûi^  âr  « 
spire  :  celle-ci  ollre  six  tours,  dont  le  de.&i' 
est  proportionné  aux  précédons  ;  ils  sont  cuui*  »«i 
et  séparés  par  une  suture  assea  profonde  eo  ««'^ 
sous.  Li  coquille  est  convexe  ,  «t  stulemeot  C" 
priniée  au  centre  au  lien  d'dtre  ombiliqurr.  L  «  -* 
trémité  du  bord  gauche  s'insère  dans  cette  fa- 
pression  et  la  couvre  d'une  petite  caUosite  bUai .  '• 
Toute  la  surface  de  la  coquille  est  couveitc  ^ 
stries  très-fines,  t  rès-régnliei  es,  sat.lao:  et  «  &»'!''* 
brcuses  et  longitudinales  ;  sur  le  dcreit  r  tour  c  « 
descendent  un  peu  obliquement  de  U  suante  .  «<  « 
parvenues  sur  le  milieu  de  la  circooffrm-e ,  >  1 
s'infléchissent  assea  fi  rtemeni  •!  Mptftt  le  ir^  t 
en  s'atténoant.  LoufertartcAlMifMfpl»U  «^^ 
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que  haute  ;  lé  p^rîstoae,  réOdchi  en  dekokV|  est 
lAÎMaat  et  traochaat  eo  dedaR»  :  il  est  découpé 
en  deux  sineotiiéf  dont  U  médiaee ,  la  phis  pro- 
fonde ,  est  boraëe  à  •••  extrëmkés  par  aae  peiife 
saillie.  La  oolameUe  porte  tur  le  miliea  eoe  deot 
obiiqoe  fort  aaittMite,  KoenHbraei  trèfaplaHe, 
barraat  à'ouTerttiBe  et  dimiouaDl  boaaooap  h, 
place  an'a  l'asilsal  poer  sorltf  de  ta  eocraitte. 
Toute  U  ooqallle  est  translacide  et  d'en  taiive* 
brouâlre ,  craelqnefoia  jaooêtre.  La  patrie  de  cette 
etpèoe  est  fAcnériqaoiepteotrioDale.  Eite  a  17  on 
18  miliiin.  de  diamètre. 

5o.  HéiiXOE  glabeiie.  Belix  giaèeUà,  Da^p. 

H.  testa  subdepressâ  X  ^tfij  nitid4,  comçâ., 
tmnslucidl  veljacescenlej  z6nâ  albâ  aUgi^n-^ 
tîjper  circumdatâ  i  aperturâ  semilunan,  rofiAp." 
datâ^  peristonuUe  submargiruUp  ,  alSo,  /•iw\àiiioo 
minimo» 

Daap.  Wst.  du  MoU,  pag.  loa.  n«.  3a.  pL  7. 
fig^  6. 

Faaus.  Hist,  nat.  des  Mail.  /s<>.  267.  An  eadem 
specées  ?  Hélix  glabella. 

FwMaWm  Sjst.  mnofd,  pi,  %*Jig.  16. 

N<)as  doatoiu  fort  que  la  coquille  donnée  pour 
U  Glabella  par  M.  PieiRer  soit  en  effet  de  celle 
espèce  S  clic  °oos  parott  trop  conique  t  et  son  om- 
bilic e9l  trop  grand  po<ir  qu'elle  puisse  lui  appar- 
tenir. Celte  Hélice  fçlabelle  a  beaucoup  plus  de 
ressemblance  avec  Vtielix  carthusianella  qu'avec 
le  Carthusiana  ou  tout  autre.  Elle  est  d'une  plus 
petite  mille  ;  sa  spire  est  dburie ,  à  peine  convexe, 
composée  de  cinq  à  six  tours  arrondis,  stiiés  Cne- 
ment  dans  leur  longueur,  et  réunis  par  une  su- 
tare  simple  et  peu  profonde.  Le  dernier  k>ur  est 
subcaréné  à  sa  partie  supérieure,  mais  si  foibie- 
meot  qu'à  peine  on  s'en  aperçoit.  En  dessous, 
quoique  convexe,  elle  est  cependant  déprimée; 
elle  est  percée  dans  sou  centre  d'un  petit  ombilic 
parf^iitemenf  rond.  L'ouverture  est  médiocre,  ar- 
rondie, semi-lunaire,  un  peu  plus  large  que  baute; 
le  péristome  n*est  jamais  renversé  en  dehors ,  il 
est  quelquefois  simple ,  mais  le  plus  souvent  garni 
eu  dedatfl  d'un  petit  bourrelet  blanc ,  qui ,  à  cause 
de  la  transparence  de  U  coquille ,  est  marqué  en 
debors  par  une  xone  blanche  fort  étroite.  Cette 
coquille  est  transparente  ,  mince ,  fragile ,  cornée , 
jaunâîre  ou  brunâtre ,  quelquefois  ayant  une  fascie 
blancbe  et  obscure  sur  le  4crnier  tour.  Celte  co- 
quille vit  eo  France ,  aux  environs  de  Lyon ,  en 
Suisse ,  eo  Allemagne. 

5i.  UsLiCB  vitrinoïde.  Helîx  pitrinoides*  Noa. 

H.  testa  rotundatO'depressâjtenuissimÀ,  fragili, 
^itfœl,  transliictdâ,  poiità,  lœtfigatâ,  utroçue  la^ 
tere  conQexùuculà  ,  subtùs  imperfbrulà  f  aperturd 
reracutâj  otfatO'Semilunari  j'  margine  Simplici , 
acutissimo. 

Hist.  Nat.  dos  Vers.  Tome  IL 
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Cette  coquîUe  est  exeessivement  mrace ,  fra- 
gKe-,  transparente  comme  dn  verre ,  légèrement 
et  uniformémettt  teintée  de  jamie  «m)>ré  :  elle 
est  parfaitement  lisse,  polie,  brillame,^  sans  la 
moindre  strie  r  eMe^st  déprimée ,  discoïde  à  lama* 
nière  de  VHelix  pyrenaica.  Elle  est  légèrement 
tQKiWA  dft  qlh^qitt  c4lét  le.  spne  a:  ci»}*  tours , 
doAà  1a  dwBBiôr  estuii:  pttaplus  gnuMiqittaleevt»* 
1res  proportt^MweHnarat  r  «1  aooi  apl«lî»y  etikitc 
salure  est trës-aup^ficieUé*  En  d^ssuMis  ^  celte  co« 
quille  est  imperforée  ,  le  ceptr^  est  seulement  dé« 
primé  et  dontie  insertion  à  fl^xlréinilé  du  bord 
gaucbe.  L'buvjartute ,  assee  grande,  est  pltolarge 
que  hi^tti^ i  eUa  est  semi-JHntMrett;  fseefff^àsoke ; 
son  péristpme  est  simple  )  mince ,  tranchant  ^  ni 
évasé  en  dehors,  ni.  garoi  eo  dedans  d'an  bonrre* 
let.  Le  bord'g^aucbe ,  à  son  insertion ,  se  contourne 
,  un  pea. 

ifous  ne  savons  d^où  vient  cette  coquiflè ,  que 
nom  avons  depuis  long-temp>  dans  notre  coUec* 
lion.  L'un  des  deux  inoividus  que  nous  possédions 
a  été  brisé  ;  ils  sont  les  seuls  que  nous  ayons  ja- 
mais vus  :  celui  qui  nous  reste  est  le  plus  petit  ; 
il  a  iS  millim.  de  diamètre. 

52.  Hiuci  bimarginée.  Hélix  carthusianella. 

MULL. 

H.  testa  orbiculatO'Conifexâ,depressiuscitlâ , 
pecforatà^  lœtfi,  pellucidâ,  albo-cofneâi  obscure 
fasciatà  y  labro  margine  intùsjusco  ,  extiis  albo, 
subreftexo. 

Hélix  carthusiana,  Muixsa,  Verm.  pag.  i5. 
n^  214. 

La  Chartreuse.  Gsorr.  Cog,  pag.  3a.  n^.  4* 

CHSiciriTZ,  Conch.  tom.  9.  tab.  i%*j.fig.  ii3o. 
I  i3i. 

G  MIL.  pag,  3664-  n^*  >54- 
Hélix  carthusianella,  DaAPAAir.  MoU.  pi.  6. 
^g.  3i.3a. 

Datjobb.  Hist,  des  MoU,  n\  %5j. 

Coquille  aplatie ,  lisse  ou  légèrement  striée  ,  à 
spire  obtuse.  Elle  est  blanche,  transparente,  quel- 
quefois teintée  de  fauve,  aMOz  solide,  quoique  fort 
mince ,  formée  de  cinq  à  six  tours  convexes ,  dont 
le  dernier  est  proportionnellement  plus  grand  que 
les  autres;  la  suture  est  simple,  pen  profonde  j  en 
dessous  la  coquille  est  déprimée,  convexe  et 
perforée  au  centre  d'un  ombilic  fort  petit ,  en 
partie  caché  par  rmserlioo  du  bord  giiuche.  L'ou- 
verture est  grande ,  ovale ,  subsemi*lnnaire ,  obli- 
que ;  le  péristome  est  mince,  tranchant,  à  peine 
renversé  en  dehors  :  il  est  bordé  en  dedans  par 
un  bourrelet  blanc,  aplati  et  étroit;  en  avant  de 
ce  bourrelet,  le  bord  est  d'un  brun-rongeâtre, 
ce  qui  fait  pareil re  l'ouverture  bimarginée.  Sur 
le  dernier  tour  des  individus  teintés  de  fauve  ou 
voit  une  bande  blanche  obscure,  et  qui  ne  per* 
liste  pas  dans  toute  la  longueur  du  tour. 

Ff  * 


2i6 


H  E  L 


Cette  efpice,  très^commiiatfmtDt  rëp«ndae  en 
France ,  se  trouve  «arioat  dam  les  cbampi ,  les 
prairies  et  les  îardias ,  sar  les  kerbes. 

53u  Hiticx  chartreuse.  Heiix  carthutiana. 
Dbap. 

M,  testJ  orbiculato^conçexâ^  depressiuscuià , 
ptrfbratâ  f  giabrâ  ,  peiàscidâ  ,  aidé  ont  gfiê^âf 
spirâ  brwfii  iabm  margine  mbnflexo* 

Hélix  carthusiana.  Drap.  MoU.  pL  6»Jig.  33. 

Daudkb.  Hist.  des  Mol/,  n».  258. 

Lamk.  Anim.  s.  pert.  iom.  6.  pag.  85*  n9,  79. 

Hélix  cantiana.  Monta.  Test,  pag.  4as. 

Qui  a  TU  Tespèce  précédente  peut  facilement 
se  Taire  une  idée  de  celle-ci ,  qui  est  toujours 

glus  grande  et  un  peu  plus  bombée  \  elles  est  or- 
iculaire  »  formée  de  sept  tours  arrondis ,  luisans , 
légèrement  striés,  surtout  vers  \e:i  sutures  qui 
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sont  simples  et  assea  profondes.  Le  denier  tour, 
proportionnellement  plus  grand  que  les  wicc^^ 
a  souvent  la  surface  un  pea  cbagrinée  :  il  est 
arrondi  et  convexe  à  la  basOt  son  centre  ett  per» 
foré  et  cet  ombilic,  quoique  petit,  est  tenablc- 
ment  plus  grand  que  dans  l'espèce  piéoMaic. 
L'ouverture  est  assea  grande,  aussi  large  ^ 
haute ,  arrondie  ,  oblique ,  subseaû-lonaifei  im 
péristome  simple  et  tranchant  est  à  peine  érué 
en  dehors ,  si  ce  n'est  à  la  base  où  il  se  reofene 
au-dessus  de  Pombilic*  En  dedans,  elle  est  gmie 
d'un  petit  bourrelet  blanc  aplati.  La  coqImt  de 
cette  coquille  est  la  même  que  dans  l'espèospr^* 
cédente  ;  elle  est  donc  d*un  blanc  Isiteoz ,  qpeU 
quefois  grisâtre;  son  test  est  mioce  et  cepeiMsst 
assez  solide  :  on  n'y  remarque  jamais  u  lipe 
blanchitre  plus  opaque  et  dorsale  qai  est  co&w 
tante  dans  1  Hélice  bimarginée. 

Cette  (»nèce  se  trouve  dans  U  France  B/ri<H> 
nale ,  Tltaue  et  le  Piémont. 
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pellis  terpemis, 

senegaUnsis, 

fhaician, 

argUacea, 

vittota, 

contusa. 

tkyroUut. 

plicata» 

iûByrimhus, 

strigella, 

pisana, 

Pou\ol\ii, 

ntpestris. 

Bcilangerié 

variabUis, 

t  Ouverture  trèi-amplc. 

71.  H.  pofy^onalu, 
7a.  N,  picuu 
73.  //.  HOiicoidu, 
74*   /^>  puila, 

75.  ff,  melanotragus, 

76.  fi,  hemastoma, 

tt  Ouverture  médiocre. 

ûsptna, 

ciacuu 

mmculosa. 

nemoralis, 

honensis, 

sylvatsea. 

spUnâidm, 

â/bustorum* 

vcrmicutcta. 

pomaûa. 

tucofum. 

meUmostoma. 

candidistima. 

discohr, 

alonerutSm 

Poucha, 

plScanUa» 

Céelarura, 

limbata* 

incéimata, 

lineoùutk, 

liuana, 
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muUisviata. 

serpenrina. 
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piuictiftnu 

cariosa, 

giganteû* 

MorogU€$i. 

éubia. 

temani, 

danuuMu 

asptndom 

tmrwitnsis. 

Duvauxn* 

maguntina, 

ptnomitm» 

cUusa* 

hirsuta, 

aaideauita* 

convexa, 

hippocastanum, 
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cepa, 

jostphtMû* 

dentitns, 

punçfoia» 

moao^onalis, 

versicQhr, 
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54*  HsLTtt  téiîôale.  Hetix  pâsicalis.  Lasx. 

H*  testa  màt^rôtcaiari  ,  déprÊSSO-cont^exâ ,  per-> 
foratà  p  tenuiuscuU  j  iuteà^nifescente  ,  obscure 
xonatâ  ;  anfractihus  tranM^enè  striaiisj  iadro 
intàs  alào,  margine  reflexù. 

Hélix  conugéganiâum,  Ciixxir.  Conch.  iom.  1 1  • 
tab.  zoS.Jfg.  to5i.  so5a. 

Daooib.  nist.  des  MoU.  pL  lo.  fig.  3.  a.  b.  e. 

Lauk.  A/wh.  s,  vert.  toffK  6*  pag^  65.  o^  i. 

Cette  espèce  etl  ritiie  des  plus  graode  d«  genre  i 
elle  est  arrondie  «  ovale ,  uû  pen  aplatie  «  Yormét 
de  cinq  tours ,  dont  le  dernier  est  inGoiment  plas 
i^rand  ooe  les  antres  :  les  troia  premiers  tours  sont 
lisses ,  le  quatrième  et  la  moitié  dn  dernier  sont 
finement  cha|;Ttaës,  et  présentent,  de  plus, 
quelques  stries  transvefses  obscures ,  et  des  stries 
irrdgulières  d'accroissement  qui ,  en  se  multipliant 
vers  l'ouverture,  font  dis  paroi  ire  les  stries  irant- 
verses  et  les  granulations.  Le  sommet  de  la  spire 
est  tris-obtus,  et  la  suture >st  très-superficielle. 
En  dessous,  la  coquille  oflVe  nn  omoilio  assez 
grand  ,  que  le  bord  ganchè  couvre  en  partie  par 
une  callosité.  L'ouverture  est  très-grande ,  ovale , 
obloDgue,  très-oblioae;  les  bords  ont  une  grande 
tendance  à  se  rejoindre  à  leer  insertion ,  et  le  bord 
columeliaire  fort  épaissi  les  unit  et  complète  ainsi 
l'ouverture.  Le  péristome  est  épaissi ,  bordé  en 
debors,  il  est  blanc,  ainsi  ooe  Tintérieur  de  la 
ooquille;  en  dehors,  elle  est  d'un  beau  brun,  plus 
foncé  en  dessous  qn  en  dessus  :  ces  deux  teintes 
sont  nettement  séparées  sur  le  milieu  du  dernier 
tour.  Deê  sones  transverses  asses  nombreuses  se 
voient  sur  tonte  la  surface.  Cette  coquille  est  ordi- 
nairement très-mince  et  légère  s  elle  s*épaissit  asses 
notablement  dans  les  vieux  individus.  Cette  espèce 
rare  vient  de  Madagascar;  elle  a  78  millim.  de 
diamètre. 

55.  Hàuci  aonaire.  Heiix  xonaria.  Ltv. 

H.  testa  orbicuiato  •  dâpressé  f  umbtlicatâ, 
glaèrJ,  iUbidâpJuseo  MonatJ,  maculîs  rufis  ad^ 
spersà  y  ipifÀ  pltmuiùiâ^  Sahro  expasuo,  margine 
r^/iexo^  miho. 

Heitx  xonaria.  Liic.  Gau.  pag.  363a.  »<>•  63. 

Lahk.  Anint  #.  pert.  tom-  6.  pag.  yS*  n^*  Sy. 

MuixsE ,  fVmi.  p.  35.  n«.  aSj. 

Lism ,  Conch.  tab.  ii'Jfg*  7a. 

Go  ALT.  Test.  tmb.  Z.Jig.  L.  L. 

Ses  A,  Mus.  tom.  3.  tab.  4f^*fig*  5a.  53» 

CacMir.  Comch.tom.  g.  tab^  tZ%.fg.  1  i8l.  1 189, 

Daodeb*  Bist.  des  Mott.  pi.  7%  et  73. 

Var.  B.  Testa  aibidâ,  niHdâ  ,  fusco  bisonatâ. 

Sksa  ,  Mus.  tom.  3*  tab.  4o*  fis*  ^^* 

Kkokb  ,  P^efgm.  tùm.  i,  t$ib.  ti.  fig.  4« 
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Daudxb.  Bist.  des  MoU.  pi.  ii-fig*  6. 

Jolie  coquille  snbglobuleuse,  à  spire  obtoie, 
dont  les  premiers  tours  sont  tout-à-fiit  plus.  Oa 
eotûple  cinq  tours  de  spire,  dont  le  deroier  m, 
proportion Aellemeot,  plus  grand  oue  les  satra: 
ce  dernier  tour  est  arrondi ,  plus  épais,  plus  f;lo- 
buleux  que  ceux  qui  le  préuèdent.  La  soi  are  est 
simple  et  peu  profonde.  En  dessons ,  se  trouve  oa 
ombilic  assez  grand ,  profoml,  un  peu  recocvert 
par  Tévaselnent  du  bord  gaucbe;  loovertureet 
ovalo-obldngue,  très-oblic|be,  plus  Iar|;e  q«.e 
liau  e  ;  son  péristome  est  fortement  évasé  ea  de- 
hors dans  toute  son  étendue  ;  Il  est  blanc  et  un  pcs 
é|>ai<si  à  la  base.  Le  test  est  mibce ,  fragile ,  tuot-t* 
fait  lisse;  il  est  orné,  sur  1*  fond  blaac,  d'ui 
nombre  plus*«>n  moins  grand  dl  sones  brunes,  d&si 
l'intervalle  idesquelles  il  v  a  dedinatrement  des  u* 
cbes  nombreuses  de  la  même  Obuleur ,  quelque! -ti 
confondues ,  quelquefois  sépnrées.  La  variété  m 
distingue  in  ce  que,  sur  le  Ibnd  blano,  il  n'j  a 
que  deux  sones  bmnes.  Noos  pessédons  un  iodivii^ 
que  nous  a  donné  M.  Lesson,  ^ui  n'a  qu'oneita  a 
sone;  il  vient  d*Amboine,  habite  m  Graade*- 
Indes.  Elle  a  3o  miUim.  de  dëmètre. 


56.  Hbuci  pean  de  aerpeftt.  UmUx  pelbs  9er^ 
pentis.  Cassir. 

H.  testa  orbiculatd,  cot^exà,  Mmbilkatà, 
gnsetyJlM^scente^fiucusJlaMmeiê  mbrisalttàq^t 
pictâ  ,  subtùs  senebus  pluribks  psstKtotum  m/»^ 
centium  omatâ;  spira  obtusiuimâs  mlttmo  iis- 
ffuctu  subangulato  j  labro  mérgine  aJbo,  nJUso. 

LisTsa,  Conch.  tab.  66.fif.  64* 

Pcnv.  Ga^.  tab*  t56. Jfg.  I. 

Favavvs,  Conch.  pi.  65.^*  3. 

Hélix  pellis  sefpentis.  Cnltoi.  Conch.  tam.  ^ 
tab*  %9&.Jig.  1095.  1096. 

Bjusd.  Conch.  tab.  bo8.  j^.  aa|6.  S047. 
Gkxi*.  p.  36ao.  ii«.  a54. 

DAUDsa.  Hist.  des  MolL  W».  l85.  pi.  A  A. 
fig.  %.  3. 

Laiuc.  Anim.  s.  pert.  tom.  $.  pag.  jS.  ll^  3a. 

Yab.  b.  Testa  ultimo  asf^ùcUê  cmsimsâ,  uft* 
gulariter  depmssâ. 

En  traitaât  de  VHelix  brustUensis ,  nous  strcci 
vu  nonr  quel  motif  nous  lavioiis  séparée  de  ct-t* 
ci.  L'etpece nommée  Hélice  pbau  oe  serpent  rcss 
pour  nous  ce  qu'elle  étoit  ponr  Lamarck  et  d*aai:fs 
coocbjl iniques.  La  coquille  doat  il  s'acii  r-t 
grande ,  arfondîe  ,  globoleose ,  sabeagnlcsas  éaai 
le  miUeo  An  dernier  tonr.  La  aptre,  obtasc  H 
saillante,  est  farméede  six  om  sept  toert ,  rspfr>* 
cbés, arrondis,  dont  le  dernier  est  proportu-c^ 
anx  autres.  La  suture  est  simple  et  médiomscat 
profonde,  fti  dessons,  la  eoqnille  est  eoovest.  o*> 
verte  an  centre  par  na  petit  oaibUic ,  ser  les  bs»-*^ 
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daqnel  t'îiuère  rextréoiicë  da  bord  gauclie  :  l'on-* 
vertQre  est  mëdiocre,  àeiDi4anftire ,  plat  large  que 
haute.  Le  përiatome  est  blahc ,  fortemeikt  renveraé 
en  dehors^  et  tioneux  dani  son  coatettr.  Lea  pre- 
nieri  tours  tout  Hases  «  blaeobâtrea;  lea  iuivaaa 
•est  irrëtfUHèfemeiit  et  finemenk  cbegrioéi  :  tU 
looc  ornés,  en  dessas,  cootre  la  smtare  | -d'iiae 
xone  de  taches  aliern&liveaaeDt  binities  et  blanches  ; 
une  zone  semblable ,  pins  Miroite,  se  yoit  sur  le 
miliea  da  dernier  toar  |  des  ilammeles  notabrenses , 
loDgîtadioalés,  vont  d'une  iooe  à  Taufre.  En  des- 
soas ,  sor  aa  food  brun ,  oa  voit  un  noihbre  plus  ou 
moins  grand  de  lignes  diroiles  fonb^es  par  des 
points  irun  bnln  foHcé,  Lia  trariété  est  remarquable 
par  lai  dépression  îrrégttHàre  du  dernier  tour  à 
ropposiie  de  l'ouTertàre.  Cette  oeqnille,  large  de 
53  millim.  ^  se  trouve  à  Guyenne. 
• 

57.  Hbuck  sioùrfaIé.K^//x^e;ie^^/2^i5.  CbeMU^ 

H.  testa  simstrorsâ  ^  orbiculato-conpexâ  ,  uni- 
hilicatdj  (Midoifutvâj  Uneis  rufU  cofi/irtis  tinctâ  y 
ultùno  anfiactu  zona  aldâ  distincto  y  labro  irUiàs 
albo^  margine  raflexo» 

H^Ss  senegalentù.  Cbshh.  Oorich,  tom.  9. 
taà»  109»  fig,  917.  gi8. 

DaeDKB.  Hùt.  des'  MolL  n^,  189.  pi.  78".  fig. 
i.s. 

Lavk.  Anim.  s.  pert,  tom,  6.  pag.  74-  n\Zi^ 

Coquille  fort  remarquable,  et  toojours  facile  à 
recooDoître,  étant  du  petit  nombre  de  celles  qui 
tournent  constamoient  à  l'inverse  des  antres  ^  c'est- 
à-dire  à  |;ancbe.  Celte  coquille  est  motna  gruide 
que  la  précédente;  elle  est  arrondie ,  globuleases 
sa  spire  est  obinse,  courte,  convexe,  et  com- 
posée de  six  tours  arrondis,  plissés  près  de  la 
suture.  Celle-ci  est  peu  profonde.  Le  dernier  tuur, 

Êroponîottné  ailx  entres,  est  légèrc^ment  angu- 
jox  dans  son  milieu.  En  dessous ,  la  coquille  est 
trèe-conveie  et  perche ,  aa  centre ,  dSin  ombilic 
étroit  et  profond,  eu  peu  caché  par  le  rënverse^^ 
ment  du  bord  gauche.  L'ouverture  est  semi-lunaire, 
peu  oblique.  Sou  péristome ,  épaissi  et  blanc ,  se 
renverse  en  dehors ,  et  surtout  à  son  insertion  sur 
le  bord  de  l'ombilic.  Les  deux  premiers  tours  de 
spire  sont  lisses ,  les  suivans  sont  plissés  vers  la 
sature.  Le  reste  de  la  surface  est  irrégulièrement 
chagriné,  ou  plulAt  couvert  dé  très-petits  plis  dans 
divers  seiu  ;  un  grand  nombre  de  lignes  brones 
iraûeveirses  s6  dessinent  sur  le  fond,  d'un  fauve 
clair  ,  de  la  coquille  ;  elles  sont  séparées  en  deux 
Caisceaoji  par  une  aone  blanche  médiane*  Celle 
ooqoille  est  fort  rare.  Qaoiqu'on  Tait  nommée  Se* 
negaiensisp  il  n*est  pas  certain  qu'elle  vienne  du 
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pellucidâ  j  obsolète  striatâ  ,  cUbidâ  ,  bdeoxfusciatâj 
spirâ  subprominulâ  y  labro  margine  r^fUxo^ 

Hélix  fruticum.  Mcller,  Vemup.  71 .  n<».  267. 

Chxvs.  Conch*  iom,  9.  tab»  \Si,fig.  I203. 

QmSé*  pag.  3635.  n^.  77* 

Hélix  cinerâa.  PotaxT ,  Proàr.  p»  jZ^  n^.  8. 

îtelixjtuticum.  Daap.  MolL  pL  S.J^g.  16.  17. 

Daudbb.  Hist.  des  MoU.  n°,  269. 

PFEirvKE ,  Syst»  anotd.  tab*  ^^fig^  3.  4*  &• 

Labx.  Aninin  s,  vert*  toM.  6*  pùg.  85  ^  n^*  66. 

Cette  coquille  est  une  de  nos  jolies  espèces 
d'Europe  :  Draparnand  lui  avoit  donné  le  noit\ 
français  de  Trompeuse  ,  parce  qu'en  eflet  lorsqu'on 
la  trouve  avec  l'animal,  elle  seoable  peinte  de 
couleurs  qu^elle  n'a  plus  lorsqu'il  en  est  ôté,  la 
transparence  de  la  coquille  permettant  que  les 
couleurs  vives  de  l'animal  paroissent  ao-dehors  ; 
il  est  ordinairement  d'un  jaune  soufré,  poiniillé 
de  noir  ;  il  est  quelquefois  blapo  on  roux ,  avec  une 
bande  brune  ou.violâtre  sur  le  eoliier.  La  coquille 
est  globuleuse,  mince,  diaphane,  composite  de 
cinq  tours  convexes  arrondis,  striés  louait udina- 
lement  et  un  peu  obliquement  :  des  suies  trem- 
blantes,  onduleuses ,  extrêmement  fines,  coupent 
les  premières ,  à  angle  droit ,  et  parviennent  jus- 
qu'à l'ouverture;  celle-ci  est  arrondie,  semi- 
lunaire,  plus  large  que  haute.  Son  péristome, 
fort  mince,  se  renverse  en  dehors,  et  s'épaissit 
légèrement  en  dedant.  L'ombilic,  qui  est  assex 
grand ,  est  un  peu  recouvert  par  le  bord  gaucLe. 
Cette  coquille  est  tantôt  toute  blanche,  tantôt 
toute  fauve,  et  quelquefois,  sur  l'une  on  l'antre  de 
ces  couleurs,  ornée  d'une  ceinture  médiane  de 
bruB-rougeâtre  oa  violâure.  Elle  vit  su&  les  ar- 
bustes des  lieux  ombragés  en  France ,  en  Suisse , 
en  Allemagne,  etc. 

59.  Hklzgx  argile*  Hélix  argilacea.  Fui. 

H.  testa  subghbosâ  ,  peifbmti  ^  êiaphanâ  , 
comeo^rufescente  ;  spirâ  brevi ,  obtusâj  labto 
margine  albo  ,  refiexo. 

Hélix  argilacea.  Daud.  Hû/.  des  MoU,  n^,  38. 
pi.  %6.Jig.  t.  3. 

Lahk.  Anim  s.  vert.  tom.  6.  pag.  8o.  iz».  53. 

Espèce  qui ,  par  sa  forme ,  rappelle  notre  Hélix 
hortensisj  ou  plutôt  une  des  variétés  de  V Hélix 
Jhiticum.  iMieiixargilaoea  est  globnleose^  arron- 
die ,  à  spire  obtuse  et  peu  saillante.  Elle  présente 
cinq  tours  convexes ,  séparés  par  une  suture  sim- 
ple ,  mais  profonde  ;  le  dernier,  plus  grand  en  prc- 
portion  que  les  antres ,  est  épais  et  convexe  au- 


tf  •  êestâi>fbiâukath<onPexâfUmbiUcmtâ^  ienuiy 


Séii^al.  Elle  a  40  à  45  millim.  de  diamètre  à  tant  en  dessous  qu'en  dessus  ;  il  est  percé  par  un 

^  «'^«t!*  ombilic  étroit  et  profond ,  en  partie  recouvert  par 

^     ^  ,        ,  .,  *.    y.  «.  lebordgaoche.  L'ouverture  est assei  grande,  semi- 

58.  Hsucs  des  arbustea.  H^àxJruUcum.  VLvja.  lanaire ,  arroadîô ,  lei  extrémités  de  if  bords 


ayant  oae  grande  tendance  à  ae  rapprocher  k  leur 
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point  d'ioiertion  :  cette  oaTertare  est  remarqua- 
ble par  le  reoTenement  considérable  da  bord  » 
qui  eit  arrondi ,  épaissi ,  et  surtout  à  la  base  où  il 
a  élareit  et  s*étale  au-dessus  de  l'ombilic.  La  coa- 
lear  de  cette  coquille  est  uniforme  ;  elle  est  d'un 
fauve  clair ,  et  comme  le  test  est  mince  et  trans- 
parent y  cela  lui  donne  Tapparence  de  la  corne. 

Cette  coquille  se  trouve  à  Timor  et  aux  Molo- 
ques  ;  elle  a  iS  millim.  de  diamètre. 

60.  HiucB  macrostome.  Hclùc  pùtata.  Hull. 

H.  ÉesiJ  subglodosâ,  pe^fbratâptenuùer  itriatâ^ 
albâ^  spifà  brevi ,  conoideâ;  apice  cœruleo^ni' 
grâ,  aperturà  Jiuco-nigticantô  ^  Libro  expanso, 
margine  aibo  j  reflexo, 

UeUx  viUata.  Mullk&  ,  Venn.  p.  76.  n;  %'Jï  • 

Cbcmh.  Conch.  tom,  9.  tab.  i32.  Jfg»  1090. 
109a. 

GnsL.  pag.  3636.  n9*  79. 

Daud.  Hist.  des  MoU.  is*'.  35.  pL  96*Jig.  4. 6. 

Lakc.  Anim.  s.  péri,  tom,  6.  p<ig,  80.  n^.  54* 

Coquille  globuleuse  ,  presque  sphérique  >  aspire 
obtuse ,  courte ,  formée  de  six  tours  peu  convexes , 
réunis  par  une  suture  simple  et  superficielle.  Les 

Ï>remiers  tours  sont  d'un  brun  plus  ou  moins  foncé , 
es  suivans  sont  d'un  blanc-jaunâtre  ou  grisâtre , 
et  toul-à*fait  blancs  :  sur  les  individus  bien  frais 
se  dessinent  deux  on  trois  bandes  traus verses  d'un 
beau  jaune ,  dont  une  seule  se  continue  quelque- 
fois près  de  la  suture  des  premiers  tours.  Eo  des- 
sous «  cette  coquille  n*est  pas  moins  convexe  qu'en 
éeuii%\  au  centre,  on  trouve  un  petit  ombilic  ar- 
roodi,  peu  profond,  en  partie  caché  par  le  ren- 
rersement  au  bord  gauche.  Rien  que  la  forme 
et  la  cduleur  de  l'ouverture  suffi roieot  pour  faire 
reconnoitre  cette  espèce  :  elle  est  très -évasée, 
ircs-ren  versée  en  dehors  ;  le  péris  tome  épaissi  eo 
*e  renversaut  se  termine  par  un  bord  mince  et 
tranchant ,  qui  n'est  pas  moins  évasé  a  la  base  que 
dans  le  reste  de  son  contour.  Cette  ouverture  est 
ovale ,  obronde ,  complétée  par  un  bord  colnmel- 
laire  peu  épais  ;  elle  est  partout  d'un  brun  foncé 
de  café  bruié.  Cette  coquille  est  toute  lisse,  ou 
marquée  par  des  stries  d'accroissement  très-tioes  : 
elle  est  assea  rare ,  et  se  trouve  à  Java.  IVI.  Bcllan- 
gcr  tn  a  rapporté  du  môme  heu  quelques  indi- 
vidus. 

61  •  IttucB  contuse.  Htlix  conùua.  Fk&. 

H.  testa  globulosâ,  pellucidj,  comeà,  multispi'- 
rat  À  ,  subtus  umbiiicata  ,  obliqué  depressâ,  tenue 
stnatà;  striis  hngitudânaiibusy  tninsvetsis,  tenuis» 
simtf,  decussat/s  ;  aperturà  mediocn  ;  iabw  tJt- 
crassato,  reflero- 

D  AU  DIB.  Uni'  nat.  des  MolL  n*^.  ^\.  pL  3i. 
^g,  I  ;  et  pL  36.  A.  Jig*  2.  3.  avec  l'aflimal. 

I/aoioal  de  cette  espèce,  d  après  la  figure  don»  | 
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née  par  M«  de  Ferussac,  est  alongé,  fort  Kré-c, 
étroit ,  d'un  beau  jaune-orancé ,  et  ses  dcuA  tea« 
tacules  inférieurs ,  aplatis  à  leur  extrémité ,  s&at 
palmés  et  subdivisés  en  dettx«  Cet  anioial  porte  si 
coquille  sur  l'extrémité  postérieure  de  son  cocps, 
ce  qui  ne  se  voit  pas  habituellement  daoi  lei  es- 
pèces du  genre  Iléîice. 

La  coquille  est  arrondie ,  globuleuse ,  à  spiic 
légèrement  saillante  et  formée  de  huit  toan  ou , 
dans  leur  enroulement,  se  dé|)assent  pins  aoo 
c6té  que  de  l'autre  :  cela  se  voit  particutèreaeot 
au  dernier  tour  dont  la  déprestiun  opposée  à  IW 
verture  est  très-considéraUe.  Ce  dernier  toar,  à 
voir  la  spire  par  le  sommet ,  ne  fait  presqae  poiot 
de  saillie  au-delà  de  l'avant-demier^  d'oa  coté, 
tandis  que  de  l'autre  il  est  proportiooaeUeoKflt 
beaucoup  plus  large.  Les  tours  de  spire  soot  coa* 
vexes  ,  serrés ,  étroits ,  couverts  d*uo  grand  o^a* 
bre  de  stries  longitudinales,  fines  et  serrées,  r«- 
gulières ,  coupées  en  travers  par  d'autres  plus  Bcrt 
encore ,  et  que  l'on  ne  voit  qu*i  l'aide  d'une  forte 
loupe.  En  dessous ,  cette  coquille  est  fort  eonveit, 
toute  lisse  ,  percée  d'un  ombilic  irrégnlièreotLt 
évasé ,  se  terminant  par  un  petit  trou  qni  sai'  U 
direction  oblique  de  l'axe  de  lu  coquille.  L'onrer- 
ture  est  médiane ,  semi-lunaire  ,  oblique,  un  peu 
sinueuse  inférieurement  ;  son  pértstome  est  lUoc , 
arrondi  et  renversé  en  dehors.  Cette  coqailie  c*t 
d'un  blanq-jannâtre;  elle  est  mince  ^  transparence, 
cornée ,  légère.  Elle  vient  du  Brésil ,  où  c!le  pi* 
roit  asses  rare  :  elle  n*est  encore  que  dans  on  pe* 
tit  nombre  de  collectioiu.  L'individu  que  not>s 
possédons  est  plus  grand  qu'aucun  de  ceux  <{-« 
nous  a^ons  vu%  ;  il  a  3o  milliai.  de  diamètre  s  i« 
base. 

6a.  HiLicith^roi^dienne.  Hetixthyfoidus^  Fd. 

if.  testa  orbiculato-globosâ ,  comeo^iàteâ  w* 
gulanterj  tenue  striatà  £  striis  tongitudinaht^* 
obiiquis  y  subtiis  umbilico  minimo  y  aperturd  h^ 
miluruirii  labro  patulo^  albo  ^  çotumelU  d^'^' 
minimo  f  albo,  instfuctâ. 

LisTBA,  Synop.  taà.  gi»Jfg*  91* 

ScnaoTsa ,  Binlingt.  a.  pag.  19s.  n^.  60. 

Sar ,  Joum.  qf  thc  Acad*  PhiladeL  tôt*,  i 
pL  I.  ia3. 

DaoDU.  Uisl.  nat.  des  MoU.  H^.  96.  pL  49 
k.Jtg.  4- 

Coquille  globuleuse ,  arrondie ,  tninoe ,  fragile . 
transparente ,  formée  de  six  tours  dont  le  dcnuer 
est  proportionnellement  un  peu  plus  xtusd  qa: 
les  antres  ;  ces  tours  sont  conveaet  et  séparés  pir 
une  suture  assea  profonde.  Les  deux  pcemstn 
sont  lisses,  et  les  suivans  sont  ooureru  des*ivt 
longiiudiuales,  obliques,  nombrenses,  régulicm, 
assez  élevées  ,  qui ,  sur  le  dernier  loot ,  D^ueat 
en  dessous  de  la  coquille,  converjgaalvun le cr- * 
tce  eo  s*aOoibliasaat  peu  4  peo«  Ba  àiiMPf  cr  : 
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coquille  eit  convexe ,  son  centre  est  occapé  par 
on  ombilic  d'une  médiocre  grandeur ,  en  partie 
couvert  par  le  bord  gauche  qui  vient  s'insérer 
près  de  luî.  L'ouverture  est  arrondie ,  semi-lu' 
naire  ;  son  përistome  est  blanc ,  épaissi ,  renversé 
en  dehors  et  aplati  par  devant.  La  columelle  pré- 
sente sur  son  milieu ,  au  niveau  de  l'ouverture , 
une  petite  dent  blanche  ,  obtuse ,  un  peu  oblique 
et  fort  courte.  Toute  la  coquille  est  mince ,  trans- 
lucide, d'une  couleur  jaune*  cornée  sans  autres 
nuances.  Cette  espèce  vit  aux  Etats-Unis  d'Amé- 
rique. Elle  a  20  à  25  millim,  de  diamètre. 

63.  Hiucx  plissée.  Helùe  pliccUa.  Bo&ir» 

H.  testâ^  subghhuhsâ  j  basi  depressâ,  umbili- 
caiâ,  leifiter  striatâ  ^ /iilifâ  ,  subtus  albicante  ^ 
aperturâ  depressâ^  transtfersïfn  obiongâ^  pO' 
ristonuUe  continua  circumdatâ^  plicis  tribus  ins'- 
tmctâ. 

FxaossAC ,  Hist.  nat.  des  MoB.  n\  loo.  pL  54 

CarocoBa  labymUhus.  Lajik.  Anim,  s.  pert. 
tom.  6.  pag.  q6.  n^•  4-  E/usdem  iabyrinthus. 
Labk.  Jounuddffùst*  natur.  tom,  2.  pag.  347. 
pL  4>*.^«  4-  «•  *• 

KiioaB,  ^â¥g,  5.  tab.  25.J!g.  5.  6.  7. 

Hélix  pBcaia.  Boav.  Mus»  cœs*  t^ind.  pag. 
376. 

Coqnille  fort  remarquable ,  que  M.  de  Pemssac 
a  joatement  séparée  de  l'Hélice  labyrinthe  avec 
laquelle  Lamarck  Ta  confondue.  Elle  a  inconies- 
tableoient  beaucoup  de  rapports  avec  cette  der- 
nière espèce  ;  elle  s'en  distingue  cependant  avec 
facilité  ,  elle  est  toujours  plus  petite  ,  son  ombilic 
est  ploa  grand ,  sa  forme  est  plus  globuleuse ,  et 
flOD  ouverture  a  des  caractères  qui  peuvent  suffire 
à  Ia  séparer  àes  jeunes  individus  du  Labyrinthe. 

Cette  espèce  est  arrondie ,  snbglobnleose ,  à 
spire  nn  peu  saillante  et  obtuse  >  composée  de  six 
toars  médiocrement  convexes  et  séparés  par  une 
sature  simple  ;  le  dernier  tour  est  proportionné 
aux  autres  ;  il  est  légèrement  déprimé  en  dessous , 
00  il  est  ouvert  par  nn  ombilic  médiocre ,  évasé, 
«nr  lequel  s'avance  Taogle  de  l'ouverture  ;  cette 
ouverture  est  transverse ,  beaucoup  plus  large  que 
hante  ^  subovalaire ,  à  péristome  continu ,  formant 
on  angle  au-dessus  de  l'ombilic  par  la  jonction 
des  deux  bords.  Ce  péristome  est  olanc ,  épais  et 
renversé  en  dehors;  trois  dents  sont  placées  à 
riatérienr ,  l'une  est  alongée  sur  la  columelle ,  les 
deux  autres  sont  sur  le  bord  droit.  En  dessus,  cette 
coquille  est  d'un  fauve- orangé  sans  mélange  ;  le 
dernier  tour ,  qui  a  une  tendance  à  être  caréné , 
le  pasoit  à  cause  de  la  ligne  blanche  qui  parcourt 
son  pourtour.  En  dessous  elle  est  blanche ,  si  ce 
n'est  vers  ta  circonférence  où  elle  est  teintée  d'nn 
bave  pâle.' 

Cette  c^èce  est  ejttrêaeaent  rare  dans  les  col- 
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lections  $  elle  a  3o  à  35  mîlUm.  de  diamètre.  On 
croit  qu'elle  vit  dans  l'Inde» 

64.  Hêlics  labyrinthe.  Hélix  labyrinthus,  Fsn. 

H.  testa  orbiculatâj  utrinquè  cont^exâ ,  laie 
umbilicatû  ,  glabrà,  n^fâ^  aperturâ  subguadrestâ  , 
plicis  tribus  inœqualibus  instructâ  s^mofginibus 
connexis  j  reflexis  ^  albis. 

Knorr,  Veïgn.  tom.  5.  tàb.  ^S.^g.  5. 

Favannx  ,  Co'nch.  pL  65.Jig.  f.  i  f . 

Hélix  labyrinthus.  Chehn.  Conch,  tom.  11. 
tab,  :ao8.  fig.  2048. 

Daudsb.  Hist.  des  Moll.  n\  99.  pi.  54.  B. 
Jig,  2.  3.  4*  S* 

Ehctclop.  in-fol.  Rec.  de  pi.  tom.  6.  pi.  34. 
Jg.  i8- 

Grande  et  belle  coauille  des  plus  extraordi- 
naires, et  l'une  des  plus  précieuses  du  beau  et 
grand  genre  Hélice.  Peut-être  par  sa  forme  un 
peu  surbaissée  auroitelle  mieux  convenu  à  la  pre- 
mière division ,  mais  aet  rapports  intimes  avec 
VHelix  pUcata  l'entraîne  à  côté  d'elle  :  elle  est 
orbiculaire,  composée  de  six  à  sept  tours  ar- 
rondis en  dessus,  à  suture  simple  et  peu  pro« 
fonde;. leur  surface  est  presque  lisse,  on  y  re« 
marque  seulement  quelques  stries  d'accroisse- 
ment. Dans  le  jeune  âge,  le  pourtour  est  an- 
guleux, ce  qui  sans  doute  a  porté  Lamarck  à 
placer  cette  coquille  dans  son  genre  Carocolle  ; 
mais  dans  l'âge  adulte,  l'angle  sWace  peu  à  peu 
et  disparoit  sur  le  dernier  tour.  En  dessous ,  la 
coquille  est  ouverte  par  un  ombilic  médian  fort 
évasé,  et  l'ouverture  qui  la  termine  est  fort  sin- 

§ulière  ;  elle  est  alongée,  transverse,  rétrécie 
u  côté  interne  en  une  rigole  très-étroite,  pro- 
fonde et  bordée  par  le  péristome  qui  s'enfonce 
dans  l'ombilic;  elle  se  continue  du  côté  opposé 
en  entrant  dans  l'ouverture ,  et  se  prolonge  sur 
s  i  face  columellaire.  Le  reste  de  l'ouverture  s'ar- 
rondit ,  et  le  péristome  prend  naissance  à  pea 
près  au  milieu  de  la  longueur  des  bords  de  la  ri-  * 
gole;  il  se  renverse  autour  de  l'ouverture.  Le  bord 
droit  est  échancré  au  milieu ,  et  il  porte  en  de- 
dans trois  dents  lamelleuses  contournées ,  fort 
saillantes ,  qui  obstruent  l'entrée  de  l'ouverture , 
de  telle  sorte  que  l'on  a  peine  À  concevoir  com- 
ment l'animal  pouvoit  sortir  de  sa  coquille  :  l'une 
des  lames ,  la  plus  grande ,  est  quelquefois  dentée 
ou  bifurquée. 

La  couleur  de  cette  coquille  est  uniformé- 
ment la  même  ;  elle  est  d'un  brun-fauve ,  peu 
foncé.  On  la^  dit  de  l'Inde  ;  elle  a  prèj  de  5o 
miUia»  de  diamètre* 

65.  Hiucx  strigelle.  HeUx  stigella.  DaAP. 

H.  testa  globosé  ,  tenui,  fiàgUi,  albicante  pel 
come4,peliucidâ,  stnatâjumbilico  magno^pro^ 
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Jùndo  /  apêftttrâ  mùmdâ  /  pmUomaU  paàth  , 
sntùs  9narginato. 

Deay.  Hiëi.  nai»  dôi  MoU.  pag.  84*  f^*  n* 
pL  7.^.  I.  s. 

Fxaut.  Hû/.  dM  IfoA  n».  a65« 

Var.  B*  No».  7V«lâ  minofe  ,  fugotiuseulâ* 

Jolie  coquille  cnie  Ton  troore  eo  France ,  et 
qui  a  beaacoap  ae  rapporti  avec  VHehx  JkUi'- 
cum.  Elle  eat  coutamment  plot  petite;  «a  Ibnne 
ett  globoleaiQ ,  et  «a  spire  pea  taillanie  est  Cbc* 
mée  de  «ix  tours  étroits  et  conrexes ,  dont  le  der- 
nier est  proportionoellement  plus  grand  que  les 
autres.  La  suture  est  simple  |  mais  assez  profonde 
en  deuous,  La  coquille  est  cooYexe  et  présenie 
an  centre  un  ombilic  grand  et  profond.  L*ou?er- 
ture ,  qui  est  médiocre ,  est  oblique ,  arrondie  ;  le 
péristome  est  simple  *  lë|;èrement  évasé  en  deburs, 
et  gtmi  en  dedans  d'un  petit  bourrelet  pen  sail- 
lant et  d'un  blanc  de  Uît.  Toute  la  surface  exté- 
rieure est  couverte  de  fines  stries  longitudinales 
peu  régulières  «  en  forme  de  rides,  un  pen  rugueu- 
ses. Comme  la  coquille  est  très-mincOi  elle  est,  à 
Cause  de  cela ,  translucide ,  soit  qu'elle  soit  bUn- 
chairà,  brunâtre,  ou  plutôt  d*un  corné  clair.  La 
variété  que  nou^ indiquons  a  été  découverte  aux 
environs  de  Lyon  par  un  amateur  zélé,  M.  De- 
viltier,  qui  a  bien  voulu  nous  la  communiquer. 
Elle  est  toujours  plus  petite  et  d'une  teinte  plus 
foDcée  i  habite  la  France ,  le  Piémont ,  la  Suisse , 
rAllemagne  et  l'Espagne. 

66.  HxLicx  rkodostome.  Heiùc  pisana*  Uull« 

H.  testa  globoso^depnssâ  p  petforatâ,  tentai, 
albidâ  ,  liruis  ifariis  iuteiê  /u$cùqu0  inUnuptu 
anctd  y  laSro  simplicij  margùm  inUriOPf  fos^» 

Lahk.  Anùn»  #•  vert*  tom.  6.  p€tg*  8a*  n^.  6i. 

Heiix  pisana.  Mull.  Verni,  pag,  6o.  n^*  t55. 

Fmv.  Gaz.  taà.  Sz.Jig.  la. 

CcAi*T.  Te4t*  tad»  M.J!g.  %• 

Cbxmx.  Conch.  tom.  9.  tah,  i3x.  fig.  1186. 
1187. 

Gmcl.  pag.  363i.  no.  60. 

He/ix  rhodostoma.  Daapaair.  MoU.  n\  14. 
^A  5./^.  i3.  14.  i3. 

UeÙJcptsana.  Fta.  Hùt.  ées  Mott.  n\  290. 

Var.  «.)  DxAP.  Anftactu  infîmo  ,Ja$cns  çua^ 
tuor  compositis  ,  margine  Utceru  notaio  ^  duabus 
sttpehoribuê  continaatts. 

Var.  ^.  )  DxAr.  Testa  omnsnô  /luciolssjuscis 

aut  rufesoentibus  perfusu. 

Var.  y.)  Drap.  Tesiâ  Jlisciis Juêciê  aut  rufie* 
centibus  lace  ris  et  tntermptis  seu  macuiis  Va* 
fiegat^i. 

Var.  /.  )  DsAp.  Testa  suprù  aiàl^  punctit  ni" 

gncantibus  adspenà  ,  subtiujasctatj. 
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Var.  u  )  Non.  TeeU  fiuciie  palUdii  ommnô 
CQj^fiéâii  moiaiAm 

Vâr.  {.  )  Noi.  TestJ  aIhJ,/asçiis  mimiwu 
transbtcidie  notatâ. 

Var.  f.  )  Dasp.  Testa  JoKiâ  unicà^  inkpi, 
/iàscà,  continuée. 

Var.  I.  )  Daap.  Testa  omnimô  aidé. 

Cette  espèce  est ,  comme  on  le  vott^  très-n* 
fiable  aux  six  variétés  iniltqnées  par  Drapanaiid. 
Noos  en  avons  ajouté  deux  ,  et  nous  auricns  pa 
en  noter  davantage ,  car  on  peut  dire  qu'il  y  i 
presqn'autant  de  variétés  que  d*indindus« 

Coquille  globuleuse ,  quelquefois  on  peu  spU- 
tie.  Les  tours  de  spire ,  au  nombre  de  doq  00  sii , 
sont  aplatis,  conjoints;  la  sntare  qui  les  Uç^tt 
est  simple  et  superficielle  ;  leur  sut  face  est  irv*- 
finement  et  régulièrement  lreilli»tée  par  des  suiei 
longitudinales ,  et  d'autres  transverses,  ooad>rfD« 
ses  et  serrées.  Dans'  le  jeune  âge ,  les  toert  soet 
earénés  à  leur  partie  supérieure  ,  et  la  suîure  le 
fait  sur  celle  carène ,  qui  disparoai  sue  le  demier 
tour  des  individu  adultes*  La  base  convese  e»t 
percée  d'un  ombilic  pelii  ei  ea  partie  rccooven 
par  le  bord  gaucbe.  L^verturv  est  arsondia ,  ica 
pénstome  reste  mince,  tranchant,  et  doo  ces- 
versé  à  tous  les  iges ,  si  ce  n'est  vers  roo&Liljc , 
qnil  recouvre  en  partie.  Un  bourrelet  fert  apU'* 
se  voit  à  l'intérieur  du  péristome  j  ce  bounde: 
est  d'une  belle  couleur  rose ,  qneiqoefou  aoire , 
rarement  il  est  blanc  ou  bleuâtre  :  la  couleur  nie 
se  proloni^e  parfois   assex  loin  dans  roavertsic 
et  se  continue  sur  la  colomelle  ,  et  le  retour  d< 
la soire  ou  l'avant-demier  toar  c^  est  auss leioc 
sur  la  partie  comprise  dans  roiivertnre« 

Cette  coquille,  sons  le  rapport  de  la  cooletr, 
oflVe  un  çrand  nombre  de  variétés  dont  aoti 
avons  indiqué  les  principales  :  !••  individus  tost 
blancs  de  lait  sans  la  moindre  taebe  ;  a*,  indivi* 
dus  pina  grands  ,  sasu  tacbet ,  nab  jausatrif  \ 
3<^.  fond  jaune  plus  foncé  ,  quelques  bandes  coo* 
fiisénient  indiquées  |  4«.  trois  bandes  d*ne  h9^f 
clair  sur  un  fond  bUne  sur  le  dernier  twi 
5'*.  une  fascie  composée  de  poncinatioM  algo^^ffs. 
occupant  en  trois  séries  presque  tonte  la  sorfscr 
du  dernier  tour  ;  6^,  iruis  bandes  d'on  brun  cU.r , 
au  milieu  de  cbacune  desquelles  cm  distin^  > 
ueine  deux  ou  trois  linéeles  plus  feaeéesi  7*.  trtn 
Dandes  d'un  bmn-noir  (rangées  sur  leurs  bor^ . 
indication  d'une  quatrième  bande  ven  U  «otort 
par  quelques  ponctuations  éparses  |  8^.  ces  trr<* 
bandes  nettement  décomposées  chacnne  en  érw« 
00  trois  lioéoles  continues  ;  g*,  les  trob  tsai»- 
décomposées ,  quelquefois  fraegées  00  subsitu  .• 
lées ,  une  quatrième  è  rdté  dé  ili  snine,  ht^^f 
de  linéoles  longitudinales ,  rajosnanies,  suU?  * 
cultes;  iQo.  cette  quatrième  lonie  ooati»»^  «' 
simple;  11».  quatrième  fascie déoomfoeéeca^'  * 
ou  isùu  linéolei xoniimans  tommt^lmmfné tisr 
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du  ;  i»".  on  ^od  nootlire  de  lîc^lei  continuas, 
1  peine  r^tuiiei  p*x  buide* ,  et  oosTrant ,  an 
nombre  de  quinze  ,  tome  U  «urface  ;  iS".  euùa  , 
iea  iudividiu  fait  reuiArijnablei  qui  viennent  dei 
ilti  Majorque  etSdinoiqne,  et  qne  nom  deronj 
à  l'amiiië  de  noire  collègae  M.  Cambeuède ,  qui 
oal  un  grand  nombre  de  lioâoles  iraotpareniei 
turDafond  blanc  de  lail.  Ce  ne  loat  pu  encore 
là  iDDiet  les  vanétét ,  car ,  parmi  celle*  dont  lu 
fuciei  sont  décompoiëea ,  il  y  en  a  quelquefois 
nne  on  deoz  qui  ne  le  lont  pai  ;  (aniôt  c'en  relie 
de  la  bue,  et  uniôt  l'ana  dei  Iroîtaairet.  Enfin, 
CCI  Tuciei  lont  fonsëej  indistincte  ment  de  nne  , 
dflii,  trois  et  même  quatre  linéoles.  Il  faut  en- 
oire  ijoDter  ((ne  tontes  ces  variétés  se  présentent 
•ur  des  indindus  tantôt  d'un  fond  blanc ,  tantôt 
d'an  fond  fauve.  Ou  pourroit  facilement,  en  re- 
cherchant toutes  tes  combioaitoos ,  porter  à  vingt- 
cinq  on  trente  le  nombre  des  variâtes  de  cette 
npice.  _ 

L'Hélice  rbodostome  se  trotive  sur  (ont  le  lit- 
loril  de  U  Méditerranée  ,  en  France ,  en  Italie , 
enCotie,  en  Sicile  ,en  Espagne,  etc.  Nous  ne  la 
conniMstons  pas  d' Afrique. 

£7.  HiucE  de  Foozols.  Hclix  PaïuoUii.  Fu. 

U.  tettâ  orbiculato-globosâ ,  fitaco-vinnte^at- 
eiis  tribus  wbnigrû  ctrcumdatâ  ,  latè  umbiticatà, 
ilrûtâi  aperlura  mtuTtdato-aemiiuitari j  labn  Qb- 
tnso,  limplicif  aibo,  basi  reflexo, 

Hélice  de  Pooiolz.  Pa».  Cut.  .des  Anne/, 
pag.  loa.  n°.   xao. 

M.  Pouzolz,  amatenr  fort  diitinj^ué,  découvrit 
ctttt  belle  espèce  en  Corsi^  uil  il  ^larutt  qu'elle 
Cil  trèi-rare.  M.  Pajraiideao,  malgré  ses  re- 
cherches, ne  la  retrouva  pas,  et  il  ne  fit  que 
J'iadjquer  dani  son  Catalogue  des  Annélides  et 
liti  aïoliusçues  de  Corse,  en  disant  que  M.  de 
tcinuic  se  propoioit  de  décrire  celte  coquille 
»□>  le  nom  de  U  personne  qui  l'avoit  découverte. 
Aj,uiL  eu  de  M<  FoufoU  lui-même  un  iudividii 
de  ceite  espêue,  nuus  lavions  mis  dans  notre 
collection,  sons  le  nom  de  cet  estimable  amateur, 
3^ec  IjDteatiou  de  U  lui  dédier,  ti,  le  premier, 
n-jui  avions  occasion  de  ïi  décrire.  L'inlei- 
inpiiaa  du  travail  de  M.  de  Ferussac  nom  l'oârs 
■aji-urdltaî}  ei  c'est  avec  plaisir  que  nous  saisis- 
•uni  l'occasion  qui  nous  est  oHene,  de  témoigner 
a  .M.  Fouioli  notre  graiimde  des  couimuaications 
u'eaveillantes  qu'il  nous  a  faites  dans  l'intérêt  de 
'»  conchyliologie. 

b'Qélice  de  Poaiola  est  grande ,  arrondie ,  gl»- 
buleuie,  subdiscoide,  ajiprucbaot  un  peu  ,  pour 
lï  forme  leulemeni ,  de  VUei^ii  t*^ni,  sans  cepen- 
<lJDi  éire  pi naglobnleoK qu'elle.  Lasnire,  arrondie 
Cl  obtuse,  est  tormée  de  sept  ioBts,aDttilt  dernier 
«>'  proportionné  anx  antMs.  Cê^-^^^hêb 
'ootjis,  et  teoraatnr 
Les  deux  premier*  it 
HUt.  Kat.  dei 
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■ont  chargés  de  stries  longitudinalei ,  fines  et  ir- 
régulières, qui  réittltent  des  accroiueme&i.  Outre 
ces  stries ,  on  en  remarque  d'autres  transvenu  «or 
la  partie  supérieure  des  deux  derniers  tours  de 
spire;  elles  sont  très-bnes,  rapprochées,  et  ne  se 
voient  bien  qu'à  la  loupe.  En  dessous,  ces  strie* 
transverse)  manquent  tont-à-fait,  et  les  stries  lon- 
eitndinales  ont  aussi  nue  tendance  à  disuaroitre. 
Le  centre  est  occupé  par  an  grand  omnilic  sur 
lequel  vient  se  renverser  l'extrémité  du  bord 
gancbe.  L'ouverture  est  grande ,  oblique.  Le  pé- 
rislome  est  rendu  obtus  par  un  petit  filet  blanc 
qui  le  borde  ;  il  se  renverse  seulement  k  la  base  , 
et  surtout  an-dessus  de  l'ombilic.  Cette  coquille 
est  d*uue  coulenr  sombre,  d'un  brun-verdâtre.  Le 
dernier  tour  est  orné  de  trois  zones  d'un  brun 
presque  oolr ,  dont  la  supérieure  et  l'inférieure 
se  fondent ,  par  leur  bord  externe,  avec  la  coo- 
lenr  du  Cond,  Cette  coquille  rare  a  45  millim. 
de  diamètre;  elle  n'a  encore  été  trouvée  qu'en 
Corse. 

68-  Hblics  des  rocbers.  Hélix  rupeitris.  Dkaf. 

U.  testa  minimâ,  globulosâ,  fitscâ  ,  coineâ  , 
tianslucidâ,  tenuissirné  stiiatâ  y  arifractiàus  con- 
vexisj  suluris  profundis  ,  aeparalis  ;  apertutâ  ro- 
tuiîdittà  y  umbilico  magna  ,  prq/ùndo. 

Drap.  MoU.  de  France  ,  pag.  6a.  n".  8.  pi.  7. 
fig.  7.  8.  9. 

Feevs.  Hist.  nat.  des  MoU.  pag.  40.  />■>.  soi . 

Cette  coquille  est  mise  au  nombre  des  plus  pe- 
tites eipèces  du  genre  :  elle  est  en  elTet  d'un  petit 
volume  ,  les  plus  grands  individus  ayant  à  peine 
une  ligne  de  diamètre.  Ils  sont  arrondis  ,  globn- 
leux  ,  à  spire  légèrement  snbconïqne  :  elle  est 
composée  de  six  tours  étroits ,  bien  gradués  ,  fort 
convexes ,  striés ,  et  nettement  séparés  par  une 
'suture  profonde  et  simple.  Les  stnes  sont  snbré- 
golières  ,  6nes ,  nombremes  et  serrées.  Le  dernier 
tour  est  convexe  en  dessous  ;  au  centre  on  voit  un 
ombilic  grand,  évasé  et  profond.  L'onvertnre 
est  arrondie,  très-obliqoe ,  petite,  A  péristome 
simple  ,  mince  et  iraocbant  {  le*  bord*  du  péris- 
tome  tendent  i  se  rejoindre  à  leur  insertion  : 
ils  ne  sont  pas  renversés  au-dessus  de  l'om- 
bilic ,  et  tonjours  dépourvus  à  tous  lés  âges  de 
bourrelet  intérieur. 

Toute  cette  coquille  est  mînce ,  cornée,  trans- 
lucide ,  d'un  brun  foncé ,  sam  ancaoe  autro 
nuance  :  on  la  trouva  dans  les  rocbers,  dans 
les  mousses ,  en  France ,  en  Allemagne  et  en 
Angleterre. 

69.  HÉLICE  de  Bélanger.  BelixBeiattgeri,Voit 
fi.  testa  oibiailalo-globulosi,  subdepns$â,  tnna- 
ted.  jubtùs  albicante .  ombiiicatâ  ,  in- 
erm  omafii 
tplici- 
R  * 
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Nouj  connoistioiu  ceito  espèce  av«iit  que  hoqi 
ne  noQs  lossioiu  charge  de  la  detcriplion  des 
Mollusques  qui  doivent  faire  partie  de  Tonvrage 
imporuni  que  M.  Bélanger  Ta  publier  sur  l'Inde. 
M.  Marmin  avait  eu  la  bon  lé  de  nous  la  coa  mu- 
ni quer ,  et  dès  ce  moment ,  bien  antérieurement  au 
recour  du  jeune  et  savant  voyagear,  nous  avions 
consacre  son  nom  à  cette  espèce ,  que  Ton  doit  à 
ses  recherches. 

Cette  coquille  est  grande,  globuleuse,  subdé- 
primée,  à  spire ob(n«e  et  légèrement  conique;  elle 
est  formée  de  six  à  sept  tours  arrondis,  dont  le 
dernier  est ,  proportionnellement,  plus  grand  que 
les  autres.  I»a  suture  qui  les  joint  est  simple  et  asseï 
profonde.  Dans  les  individus  bien  frais ,  les  deux 
ou  truir premiers  tours  sont  Cnement  granuleux, 
taudis  que  les  suivans  sont  couverts  de  stries  Ion- 
l^iludinales,  très-fines,  très-serrdes ,  qui  ne  dé- 
passent pas  le  milieu  du  dernier  tour  qui  est  lisse 
en  dessous.  Outre  ces  stries,  quelt^ues  individus 
en  olfrent  d'autres  transverses,  plus  iines  encore, 
mais  plus  écartées  et  peu  profondes  :  en  dessons,  la 
coquille  est  couve» e.  On  voit  au  milieu  un  ombilic 
arrondi,  peu  considérable.  L'ouverture  est  grande, 
ovalaire ,  arrondie,  un  peu  sinueuse,  et  déprimée 
supérieurement.  Le  péristoine  est  mince,  non 
bordé ,  légèrement  obtus.  Cette  coquille  est  mince 
et  translucide,  d'un  rose  pâle ,  ou  tirant  au  fauve 
en  dessus ,  passant  au  blanc  en  dessous ,  et  surtout 
vers  l'ombilic.  C'est  aux  environs  de  Pondichéri 
que  cette  coquille  a  été  trouvée^  elle  a  48  millim. 
de  diamêtie. 

70.  IléucE  variable.  Beltjc  pariabilù.  Drap. 

H*  testa  orbiculatO'-conoideà  ^  umbiiicatJ, 
tcnui  j  albidû^  sul^fascùita  i  Ja9ciis  mfo^Juscn  } 
spirà  subconicdj  apicc  Juscà  i  labfo  simplici, 
nuugtne  interiore  rubro» 

G0AX.T.  Tesl,  tab,  %-/ig.  A.  /. 

He/ijc  subafbicUi.  Potnrr ,  Prodr,  p.  83.  nP.  18. 

Heiix  variabilis.  Drap.  MoU.  pL  S,Jfg.  1 1  •  la. 

Daudib.  Uist.  des  MoU.  it^.  ^84. 

Helix  maritima,  DaAP.ibc.  cit*pL  5.  fig^  9.  lO. 

C'est  en  vain  que  nous  cherchons  des  différences 
entre  {Heiix  variabdis  et  \ Hélix  maritima  de 
Draparnaud  ;  nous  voyons  de  continoek  passages 
entre  les  deux  espèces,  tant  pour  la  couleur  que 
pour  la  forme  et  la  largeur  de  l'ombilic.  Drapar- 
naud est  obligé  de  convenir  que  l'Hélice  maritime 
se  rapproche  de  certaines  variétés  de  VHetix  pa^ 
riabi/ij;  mais  elle  s'en  dbtingne,  dit-il,  par  sa 
forme  un  peu  plus  conique,  par  sa  consistance  plus 
solide ,  par  sa  carène  plus  prononcée >  par  sa  peti* 
lesse  toujours  constante,  par  son  trou  ombilical  plus 
étroit ,  et  surtout  par  la  vivacité  de  »9ê  cooleurs. 
(Jutrc  f|ue  ces  didérences ,  comme  on  le  Toit ,  sont 
fort  peu  considérables,  elles  deviennent  inapprécia« 
Mes  quand  on  réunit  te ulement  one  vingtoined'iadi- 
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vidoi  des  deux  espècet  :  ces  motifs  boqi  ont  d^ 
cidé  à  les  réunir.  Comme  son  nom  Tindique,  reie 
espèce  est  en  eflet  très -variable;  elle  est  arrondie , 
globuleuse,  snbconiqne,  composée  de  sii  à  se;( 
tours  arrondis ,  dont  les  premiers,  ceux  du  lonntf  ^ 
sont  lisses  et  bruns  ,  les  autres  sent  striés  longita- 
dinalement  et  un  peu  obliquement.  Ces  stries  scn* 
plus  apparentes  duns  lea  jeunes  individus  q^( 
dans  les  vieux  $  elles  deviennent  obsolètes  sur  !t 
dernier  tour  des  plus  grands.  La  face  iiiftnet<rr 
est  arrondie ,  convexe  ^  percée  d'nn  ombilic  mt- 
diocre.  L'ouverture  est  arrondie;  les  deox  bor<li 
se  courbent  l'un  vers  Tautre  à  leur  insertion  :  U- 
bord  est  brun  à  l'intérieur ,  et  geroi  su-deli  d'ua 
bourrelet  aplati  d'nn  brQn<-roni'eâtre«  Lescouleun 
sont  très- varia  blés.  La  coquille  est  tantôt  ti  t.  c 
blanche  ou  grisâtre,  avec  quelques  indices pili) 
des  bandes,  soit  inférieures,  soit  siipéneu.fs, 
tantôt  toute  d'uu  bran  clair,  avec  une  reir.urc 
blanche  dans  le  milieu  du  dernier  tour.  Au  ai> 
lieu  de  cette  teinte  générale  commencent  a  p^rul  n 
des  bandes  brunes;  ces  bandes  sont  lin^iirti  tn 
dessous  :  one  plus  large  en  dessus  se  voit  sur  i*.  m 
les  tours ,  au-dessus  de  la  suture.  Ces  bandes  (h 
dessous ,  au  nombre  de  cinq  ou  six ,  finisst  ot  (*ar  m, 
toucher  et  se  confondre  en  une  large  fascie  ii<  «r. 
Cette  coquille  se  trouve  sur  le  littoral  de  la  3Jc;t- 
terranée. 

71.   HxLicfi   polyxonale.    H^dis  poijMfutl**. 
Lamk. 

H,  testâorbicukUo^verUncosà^obliquèconut^m, 

impec/bfatà^Jul^O'n(/èscentej  albo  Âonat^i**^ 

timo  anfractu  maxii^^  JtonU  tnbut  intifuduu^^ 

cincto  ^  apertunk  amplA  y  labfo  mmgme  mttn  r 

Jiisco  ,  subieflexOo 

Hélix  magnifica.  Dao du.  HiU*  du  MoU.  n-  S 
pL  10.  Jfg»  4.  a.  b. 

Lamk.  Amm.  $.  veH.  tont.  6*  pag*  66.  jT.  3. 

Grande  et  belle  coquille  ovale,  arrondie,  t:t* 
ample,  ventrue  ,  à  spire  courte  et  obiuir,  fonixf 
de  quatre  tours  seulement ,  dont  le  dernirr  c>: 
énorme  comparativement  aux  antres  ;   les  p;t- 
miers  tours  sont  peu  bombés ,  l'avani-deroier  I  <  »! 
assez  considérablement.  La  sntnre  est  simple  c* 
pen  profonde  :  on  no  voit ,  sor  la  surface  de  U 
coquille,  et  surtout  sur  le  dernier  tour,  que  di« 
stries  plus  on  moins  nombreuses  d'accroisseaeo' 
Ce  dernier  tonrest  trè*>convexe  en  dessous;  don- 
point  ombiliqné;  l'ouverture  qni  le  lermineest  titt- 
ample,  ovalaire,  très-obliqne  à  Tasiedela  cixiaiii< 
les  extrémités  des  bords  ont  nae  tend— ceAsenp» 
procher ,  et  ils  sont  joints  par  no  bet^  cohiawllsifv 
étalé,  peu  épais.  Le  pérîstoBn  «I  bnm,  r/Mch 
en  dehors  :  il  reeie  assca  marner  éam  lovtc  k« 
étendue,  si  ce  n'est  à  la  bas»  ém  la  eolumelt, 
où  il  s'élargit  d'une  manièfe  MCable*  ATeiténrcr, 
sor  un  fond  d*un  blane  hmâtie»  cm  rcmartjse 
une  Bnlti:nde  de  raiee  ^tmiee»  ■—"  ^— ^«* 
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il  ^  ea  a  trois  plot  Urges  et  pluj  branei .  La  pre- 
mière de  cet  bandet  >  ou  la  f  apërieare,  est  la  plus 
étroite.  Cette  coquille  rare  et  précieuse  vit  aux 
Grandes-Indes ,  mais  on  ne  sait  pas  précisément 
dans  quelle  partie  de  cette  vasie  contrée*  Elle  a 
65  ffiiilim.  de  diamètre  a  sa  base  »  prêt  de  deax 
poucet  et  demi. 

7a.  HisÂcm  ^inxe*  HeUx  picta.  Gvxl. 

H.  testa  subghbulosâ  j  impejfofuiâ  ^  tenui  j 
lœptusculâ  j  citrinâ  pei  cœruleâ  ^  vel  rufa  j  fa^ 
dis  partis  longitMtdinaiibus  et  transpersis  crw- 
ciatlm  distinctâ  £  tpirà  bteçi  ^  obtusà^  labro 
simpiicij  acuto* 

He/ix picia*  BoEn*  Mus.  tab.  i5- fig.  17.  i8, 

Ksoaa ,  Vergn*  i.  tab.  lO^jpg»  2. 

Chkhii.  Conch.  tom*  g.  tab^  iZo,JSg.  116s 
à  ii65. 

Quel.  p.  36So.  n».  189. 

Dauokb. Hist.  des MoU. pi.  it. a.fig.  i4« P^- 12 , 
et  i3.  pi.  i4>Ag*  t  -*-  5,  et  pi^  a5.  fig.  9.  lo. 

Laxk.  Amm*  s  vert,  tom*  6.  pug.  69.  fiP.  14* 

Charmante  coquille.  Tune  des  plus  jolies  du 
^enre ,  extrêmement  yariâble  dans  ses  conleurs  y 
même  dans  sa  forme  ^  mais  ornée  des  conlears  les 
mieux  en  barmokiie  et  variées  dans  let  noances 
les  plus  agréables.  M.  de  Ferossac ,  dans  son  grand 
ouvrage ,  a  rassemblé  autant  de  variétés  qu'il  a  pu  : 
il  eu  a  fait  Ggurer  trente.  Celte  coquille ,  quant  a  la 
r  'rme ,  ressemble  beaucoup  à  VHeiix  naticoides; 
elle  est  globuleuse ,  ampullacée  ^  a  spire  courte,  ne 
présentant  que  quatre  à  cinq  tuurs,  dont  le  der- 
nier est  beaucoup  plus  grand  que  tous  les  antres  : 
ils  sont  lisses,  polis,  et  ne  présentent  qne  des 
stries  pea  nombrentes  d'accroissement.  En  dessos , 
la  coquille  est  très* ventrue  \  son  ouverture ,  très- 
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verinre    lorsque  Tua  vient  à  placer  la  coquille 

perpendicnlaueipent  \  le  péristome  ^sX  quelquefois 

mince ,  quelquefois  épaissi ,  ce  qui  tient  à  l'âge.  Ce 

qui  est  particulier,  cest  que  le  ^K>urrelet ,  an  lieu 

de  se  renverser  en  dehors ,  est  saillant  en  dedans. 

Les    cooleort  tont  extrêmement    variables  :    la 

coquille  est  tantôt  jaune ,  mais  bordée  en  detsus 

et  en  dessout  de  Ugnet   roses;  tantôt  avec  let 

fascîec  blanches ,  brunes ,  et  quelquefoia  elle  est 

blaoche,  ou  rose^  ou  orangé,  ou  brune,  on  verte 

ei  mâme  violette ,  toujours  avec-detiooet  de  eoo* 

leun  diveties ,  et  toujours  assorties  «  U  «ouleor  du 

Ibod.  Cette  coquille ,  à  eafose  de  la  beattté«et  de  la 

Draîcheor  de  iet  eoulears,  est  reoberobée  des 


eoM*  Onelq|aea  vaiiétdi   sont  fort  oMiec« 
Elle  a  de  s5  à  o5  milUi 
uit  oà  elle  lâl  :  on  psés 
Chine* 


de  diamètre.  On  ne 
qnVUe  vient  i»  la 


73.  Hbuci  natice*  Kelix  naticoides*  Drap. 

H.  testa  suhglobulosâj  ventricosâ,  impexforatà» 
tenuissimây  fusco^virente  y  ar^finctibus  transtfersè 
striatis  ;  aperturâ  amplâ  y  labto  simplici,  acuto. 

GxTALT.  Test.  tûm.  x.fig.f. 

Hélix  aperta.  Born.  Mus.  tab.  Vi.fig.  19*  20. 

HeUx  neritoides.  Caxnff.  Conch.  tab.  9.  tab, 

V^.Jig.  1204.   >2o5. 

Hélix  aperta.  Guxi*.  p.  365 1.  n^.   192. 

Hélix  naticoides.  Drap.  MoU.  pL  1 1  .Jig.  1 7  à  20. 

Fxaus.  Hist.  des  MoU,  n°.  1 5.  pi.  1 1  .^g.  17  à  a  i . 

Laxx.  Anim.  s,  vert.  tom.  6.  pag.  69.  n°.  l3. 

Coquille  globuleuse  dont  le  dernier  tour  est 
très-grand  et  la  spire  courte  et  obtuse  ;  elle  est 
formée  de  trois  à  quatre  tours  convexes  :  ils  sont 
ridés  ou  striés  irrégulièrement  dans  leur  longueur, 
et  leur  suture  simple  est  peu  profonde.  En  dessous, 
la  coquille  est  très-convexe ,  sans  ombilic ,  et  ter- 
minée par  une  ouverture  très-grande,  arrondie 
on  snbovalaire,  très-évasée  à  la  Base,  un  peu  plus 
haute  que  large.  Le  péristooM ,  très-mince  et  tran- 
chant ,  est  garni  en  dedans,  dans  toute  son  étendue, 
d'un  bourrelet  plat ,  blanc  de  lait.  Ce  péi*istome  se 
continue  avec  la  columelle;  celle-ci  est  réduite  à 
un  filet  spiral  extrêmement  mince  et  tranchant. 
Le  bord  gauche  ne  se  montre  que  dans  les  vieux 
individus:  il  consiste  en  une  lame  blanche,  très- 
mince,  appliquée  dans  toute  l'étendue  de  l'avant* 
dernier  tour  qui  sépare  les  deux  parties  du  pé- 
ristome. Celte  coquille  est  peu  variable  pour  la 
couleur,  qui  est  partout  d'une  teinte  uniforme, soit 
brun-verdâtre  ou  jaunâtre,  soit  vert  teinté  de 
jaune  d'ambre.  L'épiphragme  est  remarquable,  en 
ce  qu'il  est  fortement  bombé,  et  toujours  appli* 
que  ter  la  pav lie  la  plus  externe  du  bourrelet  du 
péristome  :  à  gauche  il  dépasse  le  bord  de  Tou- 
vertoie ,  e^se  pose  sur  le  contour  du  bord  gauche. 
Cette  espèce  se  trouve  en  Pr^oce,  à  Alger,'en  Cor^e, 
eu  Sicile ,  etc. 


74.  HxLicx  rousse.  Hélix  puUa.  Ghil. 

H.  testa  subglobosâ  ^  ventricosâj  impei/bnUa^ 
tenue  stnatd,  nifo-cattaneâ , albo  jaonatà;  labm 
margine  interiore  albo  ^  jpefiexo^ 

List.  Conchyl.  tab.  A^.fig^  43* 

Ksoaa,  Vergn.  l.  tai.  %l*fig»  3« 

Favahnx  ,  Conch,  pi.  Si.jfig.  m. 

Hélix  Jamammis.  Cexuv.  dmck.  tom.  9.  tab, 
l^^fië*  i>4o-  1141. 
G«BL.  pagk  3644.  nP.  aS4. 
Bfusd  HeUx  putla.  pag.  365o.  n^.  1 13. 

Hélix  jam0iG$nçii.  I>aWD«9«  Bist*  des  MoU, 
pi.  14.  fijg^  6  —  S. 

.  {i4IPi».4m99.  Sp  jwif.  tomi  &  p^  66*  i>^  5, 

Gg*  • 
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H  £  L 


Vaa.  B.  )  NoB.  Teitâ  rufa  in  metUo  albo  mono* 
zonatâ  ,  zona  angustâ. 

Lfamarck  dit  qae  cette  cogoilleett  tonte  lisse ,  aa 
point  de  ne  pas  y  apercevoir  de  stries  d*accroisse* 
ment.  Noos  sommes  persuadé,  d'après  ce  qae  nous 
avons  vo ,  qoe  les  individus  que  possédoit  Lamarck 
avoient  été  polis  argfiriellement ,  comme  on  le 
pratiquoit  autrefois  sur  un  grand  nombre  de  co- 
qaîUes.  Cette  espèce  a  une  forme  très-analogue  à 
celle  de  l'Hélice  peinte  j  elle  est  globuleuse,  très- 
ventrue,  à  spire  courte ,  snbconique ,  obtuse,  for> 
mée  de  quatre  tours  aplatis ,  peu  convexes ,  réunis 
par  une  suture  simple  et  superficielle.  Le  dernier 
tour  est  extrêmement  grand,  très-convexe  en  des- 
sous ,  où  on  ne  voit  ni  ombilic ,  ni  fente  ombilicale. 
La  colnmelle  est  rentrante ,  et  elle  continue  l'axe 
de  la  coquille.  L'ouverture  est  très-grande ,  ovale , 
arrondie ,  pourvue  d'un  péristome  blanc ,  épais , 
renversé  en  dehors ,  et  très-ëlargi ,  surtout  sur  la 
colnmelle.  Le  bord  columellaire  est  garni  d'une 
large  callosité  blanche ,  étalée ,  épaisse  dans  qnel- 

2ues  individus.  La  surface  extérieure  est  couverte 
'on  très-grand  nombre  de  stries  fines,  serrées, 
régulières ,  qui ,  à  l'inverse  de  celles  qui  se  voient 
sur  la  plupart  den  espèces ,  descendent  oblique- 
ment des  sutures  vers  la  base  et  vers  l'ouverture , 
conpant  ainsi  les  accroissemens  à  angle  droit.  Ces 
stries  ne  sont  ni  longitudinales  ,ni  transverses, mais 
dans  la  diagonale  de  ces  deux  directions.  En  dehors, 
c«^tte  espèce  est  d'un  brun-ronx  uniforme,  avec 
trois  xones  blanches  sur  le  dernier  tour.  Dans  la 
variété,  il  n'existe  qu'une  seule  xone  médiane. 
Cette  coquille  est  assez  rare  ;  elle  vit  à  la  Jamaïque^ 
et  elle  a  Sy  miUim.  de  oiimètre. 


75.  Hiucx  bouc  noir.  Hélix  melanotragus. 

H.  testa  globoso'Conoideâ,  venincosâ,  impêf'» 
foratâ,  castanêO'-fuscâ  ,  infime  aibo  Monatâ^ 
apicc  iuteo  s  aperturâ  trunst^ersâ  ,Jumdo  aido  ^ 
columellâ  ladnfçue  nigris* 

Hélix  melanotntgus,  BoAir.  Mus.  pag.  388. 

Hélix  hctmastoma.  Chbmh.  Conch.  iom.  9. 
iab.  Zo.fig.  Il  Sa.  11 53. 

Hélix  senegalensis*  Ehctcl,  pi.  4/S%.Jig.  4. 
a,  à. 

« 

Hélix  melonotragus.  Daudsb.  Hist.  des  MoU, 
pL  3b.  b.  fig.  3.  4«  ^* 
Lamk.  Anim.  s.  t^eH.  tom.  6.  pag.  70.  n*.  17. 

Très*belle  coquille  recherchée  et  estimée  des 
amateurs ,  ouoioa'elle  ne  soit  pas  très-rare,  à  cause 
de  la  beauté  et  ae  la  fraîcheur  de  ses  couleurs.  Elle 
est  grande,  globuleuse,  snbccmiqne,  formée  de 
cinq  à  six  tours  convexes  ,  dont  le  dataier  est  in- 
finiment plus  grand  que  tous  les  autres  |  la  su- 
ture est  simple  et  peu  profonde.  La  base  de  la 
tonoille  est  très-convexe  v  non  perforée  par  nn 
ombilic.  L'ouvtrtute  fit  grand» ,  traDtvone»  tu- 
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bovalairef  son  péristome,  très-épais,  eit  tjct 
noir ,  on  d'un  brun  foncé  $  il  est  tortemeat  rea- 
versé  en  dehors ,  à  la  base  il  se  conlioiifl  avec  U  | 
colnmelle  ,  qui  est  épaisse  ,  arrondie  et  bordée 
par  un  bord  gauche ,  mince  et  étalé  de  It  mtme 
couleur  que  le  péristome.  En  dedans ,  foQvertnn* 
est  blanche.  Sur  un  fond  d'un  blano-hnmiire, 
cette  coquille  est  ornée  de  deux  larges  baadci 
brunes ,  de  conlenr  café  brûlé ^  le  sommet,  qû  tt( 
obtus ,  est  fauve  on  îaunâtre. 

On  trouve  cette  espèce  aux  Grandet»Indai ,  «a 
pied  des  palmiers. 

76.  Hbucb  bémastome.   Hélix   hamostoma. 

LlH. 

H.  testa  globoso*conoideâ  j  pentricosâ,  imptr- 
JbnUâ  j  nâfo^castaneâ  ^  iifjèmà  albo  sonate  i 
apice  roseo  i  aperturé  Icion  dilatatâ,  Juwk^ 
albo  y  columellâ  labroque  purputeis. 

Hélix  hamasioma*  ha*  GmbIi.  pc^.  3&4.v 
n^.  iiB. 

Huixbb  ,  Vewu  pag.  78*  n^*  174* 

Sbba  ,  Mus.  tom.  3.  tah.  40  Jig*^  6*  7* 

Favabhe  ,  Conch.  pi.  S^.JIg.  a.  4. 

Cbxkh.  Conch.  tom*  9.  lab.  i3o.  fig.  ii5>. 
ii5i  et  1164. 

ScBBOXTTBB,  Einl.  in  Conch.  s.  tah.  4*  A' 
5.6. 

Daodbb.  Hist.  des  MoU.  n«.  5s.  pL  Sa.  H. 
Jig.  1.  B  et  5. 

Lams.  Anim.  s.  vert.  iom.  6.  pag.  70.  /i^.  i'*- 

Très-jolie  espèce ,  qui  sembleroit  n'être  qo'cnc 
variété   de   la   précédente  ai    elle  étoit  mouii 
constante  daiu  ses  couleurs  :  la  forme  est  à  p<a 
près  la  même;  elle  a  cependant  la  spire  00  pcj 
pies  courte ,  ce  qui  lena  la  coquille  pins  gl  't>w- 
leuseï  elle  est  formée  de  aîx   tonn  arrundu, 
convexes ,  séparés  par  une  aotore   profonde  et 
simple.  Le  dernier  tour ,  beaocoap  plus  grand  •^t*: 
tous  les  autres,  se  termine  jpar  me  ouvenurt 
t  lès -oblique,  grande,  évasM  ,  aoblranivitse . 
ovalaire,  peu  modifiée  par  l'eraot^demier  tub:; 
son  péristome  est  très-épaiasi  ,  forteaeot  rentrer*  ' 
I  en  dehors ,  d'une  belle  conlear  rœe  poorprc.  l* 
se  joint  à  la  base  à  une  eolumeUe  de  même  cas- 
leur  :  elle  est  arrondie,  et  aépnrée  dasm  sa  loe* 
gueur  du  bord  gauche  par  mn  ailloB.  Ce  horJ 
gauche  est  étalé ,  mince  et  de  la  même  ooelev 

Sue  le  reste  de  l'ouvertarey  qui  on  dedans  e%t 
'un  beau  blanc  Sor  nn  foM  d'osi  bcvn  fasv. 
on  châtain ,  celte  coquille  eet  ornée  d'eœ  tone 
d'un  bianc  pur  sur  In  partie  infsrieese  de  der- 
nier tour  ;  on  oonaott  one  wmnéié  qvs  est  tome 
brane.  Cette  espèce  habite  Um  Gtomâm  Imdm 


77*  Hbucb  diagriaêe» 
H.  testé  gkôosi. 


Meu. 


/ 
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griseO'-Aitescentej  JUunmuUs  Juscis   in  zonas 
dispositiss  labro  margine  interiore  albo,  reflexo. 

HeUx  aspersa.  MuLLza,  J^erm.  p.  5g.  nP.  a53. 

LisTSB,  Conch,  tabé  49'J^g»  47- 

GuAiiT.  Test.  iab.  i.fig.  e, 

Dahgerv^.  CoTtch.  pi.  2Q.^g.  3. 

Fatann.  Conch.  pL  65.Jfg.  d.  3. 

Kbore  ,  VeTgn.  4- 1.  ^'J.fig*  3* 

Le  Jardinier.  Giorr.  Coq,  p,  sy.  n^.  2. 

ScBAOSTTXR,  EinLin  Conch.  a.  tab.  ^.Jig*  7* 

Cbshu.  Conch.  tom.  9.  tab.  iZo.JSg.  iiSft 
n58. 

Gif  XL.  /7^.  363i«  n^.  58. 

Drapaev.  itfb/^.  ^/.  S.Jfg'  a3. 

Daudxb.  £rif/.  d^^  MoU.  pl.iS^  et  19.  ;^/.  a  i .  ^. 
fig.  6.  7,  et  ;?/.  24.Jig.  3. 

Var.  a.)  Nob.  Tsstâ  luteo-fuscâ  immaculatâ, 
fasciis  destitutà. 

Var.  b.)  Nob.  Testa  fasciis  tribus  velquatetnis 
iutescentibiis  instiuctâ. 

Var.  c.)  Nob.  Testa  Jusco  qmtgue  fasciatâ , 
fasciis  longitucUnalitef  albo  macuûuis. 

Var.  d.)  fioB.Testifuscoquadnfiisciatà^Jàsciis 
dilucidè  distinctis. 

Var.  e.)  Nob.  Testa  fusco  trifasciatà. 

Var.  f.)  Nob.  Testa  nigricante,  bifasciatâ,  li^' 
nets  albis  unduiatisjidguratâ. 

Var.  g.)  Nob.  Testa  omnind  nigrâ^  immacu^ 
laiâ,  uitimd  anfiactu  lîneâ  luteolà,  angustâj 
ancto. 

VarieUxtes  monstmosœ. 

Var.  h.)  Testa  sinistrorsd. 

Var.  i.)  Nob.  Testa  sutuns  prqfuTidè  canali- 
ailatis. 

•  Var.  }.)  Testa  trochiformis  spirâ  productâ^  non 
dt$juncta. 

Var.  k.)  Testa  arifractibus  disjunctisy  cornu- 
Jornù, 

On  pourroit  peut-être  encore  joindre  à  ces  va- 
riétés une  coqaille  de  ia  Sicile,  qui,  qooiqae 
beaacoap  plat  contre  et  coQTerte  de  stries  la- 
meJleoses ,  longitudinales,  se  rapproche  de  cette 
espèce  par  des  individus  qui  ont  une  coloration 
analogues  néanmoins,  pour  opérer  cette  réunion, 
îl  nous  manque  des  passives  de  forme  que  nous 
croyons  nécessaires. 

Après  Y  Relise  ponuttia,  celle-ci  est  la  pins 
grande  espèce  qui  vive  en  France  ;  elle  se  trouve 
anavi  dans  tonte  la  partie  méridionale  de  PEn- 
rope.(}oqmlle  ventme,  globuleuse,  ayant  la  spire 
sabcomqae,  courte  et  â)tuse  an  sommet  :  cette 
spire  est  composée  de  quatre  à  cinq  tours  convexes, 
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séparés  par  une  suture  simple  et  peu  profonde  ; 
les  deux  premiers  tours  sont  lisses ,  les  autres  sont 
couverts  de  petites  éminences  irrégulières,  étroites, 
quelquefois  entremêlées  dans  le  jeune  âge  de  stries 
longitudinales;  en  dessous  elle  est  très-bombée, 
non  perforée  par  un  ombilic.  L'ouverture  est 
grande ,  arrondie ,  subovalaire ,  plus  haute  que 
large  ;  son  péristome  est  blanc ,  épaissi ,  évasé  et 
réfléchi  en  debors  ;  la  colnmelle  est  large ,  pres- 
que toujours  aplatie,  et  quelquefois  arrondie. 

Il  en  est  de  cette  espèce ,  comme  de  beaucoup 
d'autres ,  qui  varient  considérablement  sous  le 
rapport  de  la  couleur,  quelquefois  même  de  la 
forme ,  et  dont  on  réunit  cependant  toutes  les  va- 
riétés à  un  même  type  par  les  caractères  indélé- 
biles qui  sont  propres  à  l'espèce.  Dans  celle-ci  les 
individus  que  l'on  trouve  le  pins  habituellement 
sont  ornés,  sur  un  fond  jaunâtre ,  de  bandes  trans- 
verses brunes ,  de  trois  à  cinq,  le  plus  souvent  in- 
terrompues à  des  distances  inégales  par  des  taches 
blancbes^  longitudinales ,  inégales ,  franeées  ir- 
régulièrement,  onduleoses.  De  ces  individus  on 
passe,  par  des  nuances  insensibles,  à  des  variétés 
que  nous  allons  indiquer  dans  l'ordre  de  la  colo- 
ration croissante.  Var.  (a).  Co<}uille  d'un  jaune 
fauve ,  sans  taches  ni  bandes  :  les  aspérités  parois- 
sant  on  peu  plus  blanches ,  le  fauve  passe  quel- 

Snefois  an  grisâtre,  et  même  à  une  teinte  yer- 
âtre. 

,A  la  variété  précédente  s'ajoutent  quelques 
bandes  brunes  peu  foncées ,  interrompues  par  des 
lioéoles  peu  marquées ,  d'un  jaune  plus  pâle  que  le 
fond  :  les  individus  qui  offrent  cette  disposition  cons- 
tituent notre  variété  (b).  La  variété  (c},  sur  un  fond 
jaune,  présente  cinq  fascies  brunes ,  plus  ou  moins 
foncées,  étroites,  bien  nettement  séparées,  in- 
terrompues par  des  linéoles  blanches,  courtes  et 
rares.  Deux  bandes  se  réunissent  à  la  partie  supé* 
rieure  du  dernier  tour  :  la  seconde  et  la  troisième* 
A  partir  de  la  suture  il  ne  reste  que  quatre  fascies, 
dont  Tune  est  plus  large  que  les  autres  :  c'est  la 
variété  (d).  Dans  la  variété  (c),  les  trois  bandea 
brunes  se  réunissent  en  une  seule  large  fasoie,  (|ui 
occupe  presque  la  moitié  supérieure  du  dernier 
tour;  cette  large  fascie  est  toujours,  comme  dans 
les  variétés  précédentes,  interrompue  par  les  ta- 
ches linéolées  jaunes  ou  blanches.  Dans  notre  vn- 
riété(f),  non-seulement  les  trois  bandes  supé- 
rieures restent  jointes,  mais  encore  les  deux  infé- 
rieures se  réunissent  également,  et  ces  deux  largea 
fascies,  qui  occupent  toute  la  surface  du  dernier 
tour,  sont  séparées  par  une  ceinture  fanve  mé* 
diane.  Sur  ces  deux  fascies,  qui  sont  ordinairement 
très  -  foncées ,  presque  noires ,  se  dessinent  très- 
nettement  les  linéoles  longitudinales  blanches , 
qui,  souvent  ondnleuses ,  donnent  à  cette  variété 
raspeot  des  coquilles  dites  fondroyées.  Enfin, 
notre  variété  (g) ,  la  plus  remarquable  de  toutes , 
sans  contredit ,  variété  que  noua  n'avona  vu  citer 
nulle  parti  a  le  dernier  tour  occupé  par  deux 
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larges  huidiM  noirti ,  «^parées  daii«  le  miUec  par 
aoe  ëtroile  ceinture  jaooe*  Cei  fascief  aont  cooû- 
noei ,  nulle  part  ioterrompoef  par  dea  linëoles  oa 
par  des  taches  ^elcooqaes.  Nous  n'avons  jamais 
vu  de  cette  vanétë  que  le  seul  individu  que  uous 
possëdons  :  il  a  été  trouve  eu  Piémont.  Les  varié- 
t<5s  de  monstruosité  sont  au  nombre  de  quatre  seu- 
lement :  la  première,  pour  les  individus sénestres; 
la  seconde,  pour  ceux  qui  sont  trochiformes,  à 
spire  non  disjointe,  mais  fort  élancée;  la  troisième, 
pour  ceux  qui  sont  scalaroïdes  à  tours  disjoints,  a 
deê  degrés  divers  de  séparation;  la  quatrième 
eufio ,  pour  ceux  qui  ont  la  suture  profondément 
canaliculée ,  d'une  manière  analogue  à  ce  qui  se 
voit  dans  XEbumoa  canaiiculata  ,  par  exemple. 
Nous  ne  connoissons  de  cette  variété  remarquable 
que  le  seul  individu  de  notre  coUectiou. 

Cette  espèce  se  trouve  dans  toute  l'Europe  mé- 
ridionale, en  France,  en  Espagne,  en  Italie,  en 
Sicile,  etc. ,  dans  les  iles  de  la  Méditerranée,  sur 
les  côtes  d'Afrique,  à  Alger.  Nous  la  possédons  de 
(]ayeune.  M.  de  Ferussac  la  cite  au  Brésil  :  il  est 
probable  qu'elle  a  été  portée  daus  le  Nouveau- 
Monde,  et  quelle  s'y  est  acclimatée. 

78.  HÉucB  ceinte.  Hélix  cincta.  Mull. 

H.  teitâgtobulosâ,  pentncosâ  ,  suàtùs  comfejcâ, 
imperforatâ  fjiicescente ,  zonis  duahus  tribusve 
Jusco  nigricantibus  cinctà;  spirâ  conoideâj  lon^ 
gttiidinaliter  transP^rsimqu^  striatâ. 

He/iJt  cincta.  Mull.  Verm.  pag.  58.  n^*  a5i. 

GcALTicai,  Test*  tab.  %.fig*  B. 

Dai/OCB.  'Hist.  nat.  des  MoU.  n^.  28.  pi*  20. 
Z?^-.  7.  b;  et  pi.  94.fig.  I,  avec  Tanimal. 

Coquille  globuleuse,  voisine  par  i^s  rapports 
de  ï  Helix  melanosloma  de  Draparnaud  et  dérive- 
itx  pomatia;  elledilfere  cependant  d'une  manière 
uuu&iante  de  l'une  et  de  lautre  :  elle  est  arrondie, 
globuleuse,  a  spire  obtuse,  légèrement  alongée, 
à  laquelle  on  compte  six  tours  arrondis,  convexes, 
riooi  la  suture  est  simple  et  ^leû  profonde  :  le  som- 
met, qui  est  d'un  blaoc- grisâtre,  est  toui-à-faii 
Lsic  Sur  les  tours  qui  suivent ,  on  remarque  d  a- 
l.iird  des  stries  longitudinales  fort  régulières,  qui 
deviennent  de  plus  en  plus  irrégulières  â  mesure 
qu'on  les  examine  jusqn  au  dernier  tour,  où  elles 
lie  sont  plus  que  des  traces  irrégulières  d'accrois- 
sement I  les  stries  longitudinales,  jusqu'au  dernier 
tour  exclus'vemeut,  sont  coupées  en  travers  par 
dei  ^itries  iransverses,  fines  et  profondes,  asses 
rapprochées,  et  qui  découpent  la  surface  de  la 
•pue  en  petite^  granulations  q uadr angulaires , 
quel({uelois  irrégulières;  en  dessous  la  coquille  est 
tret-conveae,  sans  ombilic  ni  f«n te  ombilicale. 
)**ouver:ure  est  asses  grande ,  arrondie,  semi-lu- 
naire, brune  en  dedans  \  son  péristome,  épaissi, 
légèrement  renversé  en  dehors,  est  d'un  bruo 
fonce,  quelquefois  violâire;  il  est  épais,  surtout  à 
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la  base  de  la  colnmellei  le  bord  gaache  e«t  u^ 
que ,  peu  élargi  ^  assea  épais ,  et  de  U  aiêiM  cww 
lenr  eue  le  péristome.  Sur  un  fond  d'ua  bios* 
blancuâtre,  on  grisâtre,  on  jaunâtre,  cette  co- 
quille est  ornée  en  dehors  de  deux  et  qeel(|oc(oit 
trois  sones  d'un  brun  foncé,  dont  la  supéneare, 
la  plus  nette  et  la  plus  constante,  est  U  scqU  q  ^ 
remonte  sur  la  spire  jusque  près  du  sommet.  M*- 

Çrès  M.  de  Ferussac ,  celte  espèce  se  troarc  * 
rieste,  en  Grèce  ,  à  l'ile  de  Chypre ,  à  Coastsni.- 
nople  et  à  Tripoli  de  Syrie*  L*mdivida  que  ooc« 
possédons  a  été  rapporté  par  Olivier.  Ungueu 
4û  à  45  millim. 


79.  Hkucx  macnleote  j  'Belix  maculosa.  &*&^ 

H.  testa  globoso-depressâ ,  pentncosâ,  IL^^ 
conyexà  ,  petfbmtâ  ,  al6à,  jfutifo  maadou;  <:  .• 
fracUbus  tfoiuv^ni  stntUus  labro  matginê  ^ 
Jiexo,  albo. 

Helix  nmçulosa.  Bonn.  lf#f.  i.  14./ 15.  lô 

Gmxl.  p.  36i2.  n».  164. 

Davdib.  Hisi.  des  MoA  n9.  45.  pi  18./ 9  i> 

Ejusd.  Helix  irregularis.  Hist.  des  MoK.  ff^  u 
pl'  a8.^^.  5.  6. 

Caxllàud  ,  Voyage  à  Méroé,  tom.  a.  pi-  6c 
fig*  I.  2.  3. 

l4a.UK.  Anim,  s.  vert.  tom.  6.  pag.  7a.  n*-  s« 

Nous  croyons  que  c'es!  avec  juste  riisco  :-. 
Lamarck  a  réuni  les  deux  espèces  que  M.  dt  \  - 
russac  a  séparées.  M.  de  Ferussac  doit  en  étie  i^ 
convatocu  maintenant  que  cette  espèce,  r^pp  r- 
tée  par  M.  Caillaud  en  asaea  grand  nombre ,  c*- 
devenue  commune  dans  les  collections.  Il  sVtn* 
des  passages  par  un  grand  nombre  de  vsm>i 
entre  les  individus  tout  blancs  et  ceux  qui  b..' 
tout  bruns,  et  dans  toutes  les  nuances  00  rem^>- 
les  variétés  de  forme  qui  ont  valu  à  on  ce^t... 
nombre  d'individus  le  nom  d'irrégulien.  VHt*- 
maculosa  est  une  coquille  globoleose ,  i  spire  .«' 
tuse,  plus  ou  moins  saillante,  assea  varishlc«U£- 
9^  proportions,  se  rapprochant  qnelquefoii éc  ^ 
forme  de  V Helix  giobuhis^  et  d*autres  fou  du  >£* 
dividus  aplatis  de  ï  Helix  vermicuÙMla  s  u  ip' 
eat  composée  de  cinq  toura  nrroodia,  ruarcm. 
dont  le  dernier  est  ploa grand  qm  les  autres;  - 
suture  est  simple  et  peu  profonde;  ions  les  tob.i. 
si  ce  n'est  quelquefois  le  dernier  «  sont  stités  li&r* 
ment  et  régulièrement  dana  lenr  longnsur;  lr« 
stsies  sont  arrondies  et  obtnsea.  En  desioni ,  lac»* 
quille  esc  très-bombée;  elle  a*4lève«  et  denes' 
bossue  vers  le  centre  ;  ronvertaee  nsi  •emi4aostfff. 


i^ondie ,  médiocret  d*un  beaa  j vtM  bnve  en  ait 
dans;  son  bord  est  blann»  reavené  en  dchon,  c: 
épais >  surtout  à  la  base.  Cette  espèce  est  qacl^w** 
fois  d'un  blanc  pur»  et  passe,  par  det  nnaaces a- 
sensiblesj  au  brun  châtain,  cmÊ^$ÊniÊms»*^  r 
des  lignes  blanches^  qui  îndifneoi  SêMMf^  p  ' 
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rittome*.  Parnii  cei  nvuiosi,  OD  en  trODTa  avec 
iroii  on  qoilra  bândei  mr  un  fond  bruD  cUJi  oa 
(ar  le  foad  blanc  :  quelqueroii  cei  baodes  lont 
fonnéu  par  det  Ucliei  de  gtAndeor  Tariable.  Celle 
espèoe  w  iroove  dam  loui«  l'Egypte;  elle  &  Sa  À 
33  nuUin.  d«  dianélre. 

8a,  Hxucx  némorale.  Hélix  nemoralù.  Lni. 

H.  tmstâ  tub^botâ,  impai/àfoti,  tcnuittr  itria- 
tàf  colon  Paria  f  aune  unicolora^  nuae  divertit' 
aimèjàtciaià;  laâm  margina  interion  nigro. 

Ho/ix  nemomlis.  Lin.  GvcL.  p.  3646-  n".  io8. 

Mdijies,  Verm.  p.  46;  n",  246. 

Va  lÀwtit.  Glora.  Coq.  p.  46.  n".  3. 

Liina,  Conch.  tab.  fq.fig.  54. 

Dakoekt.  Conch.  pi.  aS.  fîg.  8;  et  Zoomorph. 

Patavhb,  Conch.  pi.  Gi.fig.  A. 

lioKti.  Uu3.  tab.  \Q.Jg.  3  i  8. 

CsKxa.  Conch.  t.  g.  tab.  i33.^jr-  >i^.  119S. 

Pkavau.  AToi^.  pi.  6.fg.  3  à  5. 

D^inizB.  Hut.  dMMoll.pl.  3a.  a./lg.  a.  ^il  33. 
34,  et  p'-  39.  a.J!g.  3.  4- 

FmvrEB,  ^jf.  anord.  tab.  \.fig.  lO.  II. 

Lakx.  A/tim.  t.  vert,  tom.  6.  p^.  81  ■  n".  58. 

Ua  vsrra  j  par  ce  que  doui  avont  dît  à  l'occa- 
tioD  de  YHelii  sylvatica,  ce  que  Aaai  eateudoDi 
par  lei  ejpéces  aornindei  Beltx  nemoralù  el  Aor- 
tensii.  Si  l'un  coctulie  Linné,  Drapnrnaud  et 
Lamartk,  on  reconnoii  qne  le  caractère  principal 
qui  disliogue  VSel/sc  nemoralia  de  Xhortensit  cit 
la  couleur  du  périttome ,  no<i  dam  la  première, 
blanc  doiu  la  teconde.  Il  paroii  que  Hd.  de  Ferui' 
ne  a  pour  diitiogaer  ce*  eipôce*  un  moyen  qui 
noua  a  jusqu'à  prient  écbapp^,  car  on  trouve  de* 
variole*  de  l'Belix  nemoralit  danj  ion  grand  ou- 
TTige  qui  OUI  l'ooverlure  blaacbe,  et  diDt  ion 
i  HeUi:  hortensis  noe  variété  à  boncbe  brune.  Nnai 
'     DC  (uppoaoni  pai  qne  M.  de  Fernuac  ait  voulu 

Idiiiîagaer  CM  deni  eipècei  d'aprèi  U  taille  *eu- 
lemeoi  ;  cet  obiervaieor  lait  trop  bien  que  le  pGn 
de  coDiiaoce  de  ce  caractère  le  rend  d'one  appli- 
«tioQ  preique  ïmpouible  et  irrationnelle  (ont  à 

L'bélice  némorale  w  diatinrae  de  la  lylvatiqne 
ta  ce  qu'elle  a  f;énéralement  let  bandei  beaucoup 
plu  neti»,  et  qne  ion  périitome  eit  noir  an  lien 
d'être  roogeâtre  ;  elle  le  distingue  de  l'Hélice  des 
jirdini  par  le  périttome  lenlemeni ,  qoi  eit  blanc 
diiK  celle-ci  el  noir  daai  l'aalre.  Cet  ditlinctioni 
tDnl  ceriainement  irèt-ratnlei  à  opérer  quand  oa 
c'i  qoe  dei  coqnillea  k  btraobe  noire,  a  booche 
UaBLhe,   à    b 
rnnpun  ;  nm 
trente  de  vari 
iruchéei  et  qi 
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ainii  aux  caractèrei  de  denit  etpècei?  Noni  ne 
voyona  dan>  cei  variétés  que  de*  intermédiaire* 

301  lient  lei  deux  eipècei,  et  nom  en  lommes 
'autant  plni  penuadé ,  que  dooi  obaerrons  une 
dé(;radatian  intentible  entre  lea  péritome*  noir* , 
Ici  roiei  et  les  blanc*.  Ces  obtervaiioiu  nous 
aToient  condoit  à  la  réunion  en  une  seule  espèce 
des  Hélices  oémorale  et  des  jardins;  nous  avons 
été  confirmé  dans  ce  résultat  par  les  nombreuses 
dissection*  que  nous  avons  faites  il  y  &  quelques 
années,  dans  l'espérance  de  trouver  dans  les  or- 
ganes de  la  f-éoéraiion  un  caractère  qni  pût  ser- 
vir à,  let  dislin^ner;  nous  j>ouvon(  assurer  d'une 
manière  positive  qu'il  n'existe  pas  la  plos  petite 
dilTérenceà  cet  ^ard  entre  les  deaa  préteodaei 
espèce*. 

L'Hélice*  némorale  est  eatrêfflemenl  variable; 
on  se  rendra  facilement  compte  de  ce  nombre 
considérable  devariétés,  si  l'on  veut  faire  attention 
aux  éléments  de  vatiations  et  à  leur  combinaitoo. 
On  remarqiie  dan*  la  némorale  denx  couleurs  de 
fond  bien  distinctes  :  la  janoe  et  la  rguge;  dans 
"         et  dan*  l'autre  on  compte  do  une  à  cinq 


Lad  il  ■ 


y  en  a  qne  quatre,  c'ei 


la  première  ou  la  seconde,  en  complaol  de  bas 
en  haut ,  qui  manque  :  ce  sont  cinq  variété*  à  ajou- 
ter aua  premières.  Le  même  nombre  se  représente 
pour  les  vanétét  i  trais ,  i  deux  et  à  nne  *eule 
bande.  A  ces  variétés  il  faut  juindre  celles  qui 
ri5sulieat  da  la  place  occupée  par  les  bandes  sut 
la  surface  de  la  coquille  :  s'ily  a  une  seule  bande, 
par  exemple,  elle  peut  être  en  detsou^  an  milieu 
ou  en  dessus  ;  s'il  y  en  a  deux ,  elle*  peuvent  être 
toute*  deux  eu  deasus,  on  au  milteo  ,  on  en  des- 
sQui ,  ou  bien  l'aue  eu  dessus ,  l'autre  en  dessous, 
ou  bien  encore  l'une  au  milieu,  l'autre  en  dessus 
on  en  dessous.  Les  variétés  se  multiplient  encore 
par  les  combinaisons  entre  trois  et  quatre  bandes; 
mais  ce  n'est  pas  loat ,  les  bande*  varient  de  lar- 
geur ,  soit  parce  qu'elles  te  réuniuent ,  *oit  parce 


quelles  t'élar. 


Il  en  testant  en  même  nombre. 


Quelquefois  cett  une  seule  bande  qui  devient  plui 
large;  elle  peoi  être  ou  la  première,  on  la  seconde, 
on  la  troisième ,  etc.  Si  ce  sont  des  bandes  qui  se 
réuQÏaseot ,  ce  sont  encore  de  nouvelle*  combinai- 
ton*,  par  cootéqnent  de  nouvelle*  Tttriétét,  car 
ce  sont  la  première  et  la  seconde  bande  qui  se  sont 
réunies,  ou  la  seconde  avec  la  iroiai^w^i  '*"  '* 
quatrième  avec  la  cînqaiëme  :  deux  01»  irou  bon- 
des peuvent  être  confondues,  soit  en  detiu»,  soit 
en  dessous,  et  les  anlrea  manquer,  soit  totalemeoi, 
soit  l'une  d'elles.  On  voit  par  ce  qn0  00ns  venons 
de  dire  combien  sont  nombreoses  les  combmawons 
possibles ,  at  combien  p«r  conaéqneii*  '«  ""^'t* 
se  mullipÛeot.  En  arraugMUit  tonnes    c«a  variétés 
dan*  un  ordre  détermiaé  ,  on  voit  l'ilélice  néino- 
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oa  doit  le  croire ,  les  variétés  une  à  one  ;  oe  qae 
Doas  airons  dit  doit  iiiffire  pour  qu'il  aoit  facile  de 
les  recounoitre  et  de  ItB  arranger. 

Cette  espèce  se  trouve  dans  tonte  l'Europe. 

8i.  HxLxcs  des  jardins.  Heiix  hortensis.  Li5. 

H.  testa  subghbosâ,  imperforatâ^gUibrà^  sub^ 
diaphane^  colore  vanâj  nunc  unicotore^  nunc  de-' 
persissimèjàsciatâ;  iabro  marine  interiore  albo. 

Hélix  hoftensis*  Mullie,  Vetm*  p.  5a.  n9*  247. 

fioEK.  Mus.  tab.  i6.fig.  i8.  19. 

Cbeuh.  Conch.  tom,  9.  tab,  i33.  fig*  1199 
à  laoï. 

Gm£l.  pag,  3649.  ^^'  ^^* 

J)&àpabn.  MoU.  pL  6.^g.  6. 

Daudbb.  Hist.  des  MolL  pL  35.  36. 

Laiik.  Anim.  s.  vert,  tom.  6.  pag,  8î»  n^.  59. 

Pr£irr£a,  Syst*  anopd.  tab.  %.fig.  12.  i3. 

Elspèce  non  moins  communëment  répandue  et 
non  moins  variable  quelHëiice  némorale;  nous  la 
regardons,  au  reste,  ainsi  que  nons  l'avons  dit, 
comme  une  variété  de  cette  dernière,  dont  elle 
ne  diflfère,  comme  nons  lavons  vu,  que  par  la 
blancheur  du  péristome.  Noos  retrouvons  dans 
cette  variété  à  bouche  blanche  toutes  les  combi- 
naisons de  coloration  et  d'accide^  divers  que 
nous  avons  fait  remarauer  dans  l'Hélice  némorale; 
nous  observons  une  série  de  variétés  commençant 
par  le  jaunp  pur  et  finissant  par  le  noir,  produit 
par  la  naissance  successive  de  bandes  noires  de 
une  à  cinq;  leur  élargissement,  leur  jonction,  qui 
donne  la  teinte  noire  ou  brune  uniforme  lorsqu'elle 
a  lieu  entre  les  cinq  bandes.  A  côté  de  cette  série, 
on  en  voit  une  autre  analogue  pour  les  individus 
qui  ont  le  fond  rouge  au  lieu  de  l'avoir  jaune. 
Lf  lin,  il  existe  une  troisième  série  de  coquilles  fort 
lemarquables,  qui,  avec  le  fond  jaune  ou  rosé, 
ont, Us  bandes  trauspa rentes  au  lien  de  les  avoir 
brunes  ou  noires  :  ces  bandes  sont  du  reste  dispo- 
sées et  en  même  nombre ,  comme  si  elles  étoient 
colorées.  11  est  inutile  de  donner  sur  cette  coquille 
plus  de  détails,  ce  que  nous  avons  dit  des  Hélices 
fc^lratique  et  némorale  devant  suliire,  et  nous  y 
renvoyons. 

Elle  se  trouve  dans  tonte  TEurope. 

ti2.  Hcucc  Sylva  tique.  HelLx  syhatica.  Daap. 

H.  testa  subglobosd,  imperforatà,  minutissimè 

sinatd,  sttbtùs  lutescente^  supemè  albidj  ,Jusco 

Jitsctata,  hneis  luteis  tntenuptts  ctnctâ^  spirâ  ob^ 

(usa  i   iabfo   tenta ,   ntargine   ejctenore  pallidè 

tiibiv» 

Hélix  syhatica.  Drafaek.  MoU.pL  G-fii^'- 1. 3. 

Dacoeb.  Hist,  des  MoU.  pL  oo,Jig.  4  a  9.  pi,  Zz. 
J^S'  7,  tt  pi.  3a.  a.j:  3  à  8. 
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Lâmk*  Anim.  j.  perL  tom.  6.  pag.  8i«  a*.  60. 

Nons  ne  voyons  dani  cette  espèce  de  Dnpu- 
nand^  adoptée  par  les  auteurs,  au  une  variété  17I- 
vicole  de  Y  Hélix  nemonUis,  a  laqaelle  il  îui 
réunir  Vffelix  hortensis;  nous  sommes  fofcé  de 
convenir  qn  a^rès  avoir  rassemblé  oo  tfès-gnad 
nombre  de  variétés  de  ces  trois  espèces,  dsosle»- 
pérance  de  parvenir  à  les  distinguer  facilenea!, 
le  contraire  a  eu  lien ,  et  tons  les  caractèt ei  don- 
nés pour  les  distinguer  nous  échappent  de  plfnes 
plus,  tandis  qu'au  contraire,  nous  tfoofoai  diw 
l'ensemble  de  toutes  les  variétés  du  nemomiu,  de 
Vhortensis  et  du  syhatica  les  caractères  «oiisnj 
d'une  espace  extrêmement  variable  :  les  éUaeoi 
de  variations  sont  teb,  ils  peuvent  entrer  eo  co»- 
binaison  de  tant  de  manières,  que  noos  avoo»  U 
conviction  que  Ion  finira  par  rassembler  sa  m  »ci 
deux  cents  variétés  de  l'espèce  telle  que  oowi 
voudrions  qu  on  la  considérât.  Ce  nombre  de  w 
riétés  nons  semble  d'autant  moins  exagéré,  qttft 
quoique  noua  soyons  loin  de  posséder  tootn  Ui 
variétés  connues,  nous  en  avons  rassemblé  cepen- 
dant ,  de  quelques  points  de  la  France  sealemtP*. 
près  de  cent  cinquante ,  et  nons  ne  connousoai  i^' 
celles  de  l'Europe  septentrionale,  AUemague,  r^- 
logne,  Rusrie,  ni  celles  de  l'Europe  méndioiulr, 
où  elle  est  en  abondance,  et  où  elle  éproavt  h\t^ 
probablement,  par  suite  des  causes  locales,  dci 
variations  non  moins  nombreuses  que  cher  ooo». 

Nous  sommes  persuadé  qne^  pins  tard^  ««'^ 
viendra  à  réunir  les  trois  espèces  dont  nous  d»î- 
Iqns  en  une  seule.  Pour  faire  avec  fruit  ce  du»- 
gement ,  il  faudrait  entrer  dans  des  détails  qoe  ^^ 
ouvrage^  réduit  comme  il  l'est,  ne  peut  comporte*; 
il  faudroit  aussi  appuyer  par  des  hgures  certsisef 
choses  qui  pourraient  être  contestées,  ce  «p»  ^ 
nous  est  pas  permis  de  faire  non  plus.  Aian,  <^  ■' 
que  noiu  donnions  ici,  comme  nos  prédéceMe&n > 
les  trois  espèces  dont  il  est  question ,  nous  w  >< 
faisons  pas  dans  le  même  espnt  qu'eux,  nuii  p^<>* 
offrir  aux  observateurs  trois  types  pr*ncinaM  d«.« 
même  espèce ,  auxquels  ils  pourront  plus  b»  t* 
ment  rattacher  les  nombreuses  variétés  qu'iUiet»'*' 
à  même  de  rencontrer. 

L*liélice  sy  Ivatique  est  globuleuse,  mie»'  ^♦^ 
gère,  et  sobde  cependant;  striée  longuodiiu^' 
ment  d'une  manière  aases  régulières,  à^^  ^^'^^ 
trans verses  nombreusel,  peu  sensibles»  si  ce  se*' 
aune  forte  loupe /coupent  les  premières  a  4a&' 
droit.  11  est  àes  individus  sur  lesquels  ces  itnM 
trtosverses  ne  paraissent  pas.  La  spire  a  cinq  \^^ 
arrondis,  séparés  par  one  suture  simple  tt  p- 
profonde  :  en  desiuos,  elle  est  légèrement  apu*.:. 
non  perforée  par  un  ombilic*  L'ouverture  e«t  a-** 
diocre,  semi-lunaire  $  le  péristooM  esta  peiae  n  j- 
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colomelle  est  cxcliée  parnae  calloùé  de  la  même  ' 
cooleur  qot  le  périitome. 

Ea  denonij  cette  coquille  eit  habiloeUement 
jinoe ,  et  blanche  ea  desiiu.  Il  arme  cependant 
qu'elle  eil  on  loate  blanche  ou  toute  jiunO^EIle  ett 
ara&  de  bandes  on  fatciei  transverseï  d'une  à  cinq, 
comme  dans  les  Helà:  hortensia  et  nemoralis.  Ces 
budai  prësenlent  cela  de  pailiculier,  d'être  prei- 
qae  lonjonrs  on  iaterrompnes ,  et  rédnitei  par  con- 
tjqaait  à  des  tëries  de  ponctnitions,  an  frangées 
psrlesbotdi,  on  Qammuléet  lorsqu'elles  sont  larsas. 
Ce)  bandes  on  Tascies  sont  ordinairement  d'nn 
btanfoncé  lorsqu'elles  sont  nn  pen  conliunes  ;  elles 
tout  piles  lorsqu'elles  sont  reprùenlées  par  des 
■^rict  de  ponclnationa. 

Ileiiiie,  dans  celle  espèce,  comme  dans  bean- 
coap  d'antres ,  des  variétés  monstruenies ,  ei  en- 
ic'ialres,  nne  scalaroïde  signaUe  par  M.  de  Fe- 
ndue. Cette  coquille  vit  dans  les  forêts  ombragées 
de  l'Europe  septentrionale. 

83.  Hiucx  iplendîdc.  Hélix  spUndida.  Dkaf. 

B.  Testa  orticulato  -  depreatâ  ,  impe(fiiratâ  , 
bevi,  nitidâ  f  aibâ ,Jusco  Uneatài  îpirâ  breitit- 
iimi  ;  labro  margina  inienonalbo,iomirrflexo. 

Hélix  spiendida.  Dkap.  MoU.  pt.  6.^g.  9 
à  11. 

Daud.  Hist.  <Ut  Uolt.  pi  40.  fig.  I  à  6. 

Lakk.  Aniin.  sans  vert,    tom.    6.  pag.  82. 


Vir.  B.  ]   Testa  aîbâf  Jasciit  quinque  vitreis 
omatâ. 

Var.  C]  Testa  qainque  fàsciatâfumci  in me- 
^fiucà  ,  continua  ,  aileti»  punctualit. 

Vir.D.)  Testa Ju*CO  quinquejiàaciatâ  j/àiciia 
conlmuia. 

Var.  E.  )    Testa  trifaxiatâ,  S't'cià  superiore 
lotion. 

Var.  F.  ]  Tettâ  ttifttsciatÂ  }  fiucOs  JlammuUs 
«omensisf  junctis. 

Var.  G.  )  Testa  omninàjusco,  nigricaate. 

Jolie  coquille  mince,  fragile,  lisse ^  légira, 
djpiimëe  ,  arrondie ,  à  spire  aplatie  ,  formeiB  de 
inaire  tonri  peu  conreset,  dont  la  sntore  eil  aint- 
ple  et  tnperacielle.  lia  base ,  f 
perforée;  l'ombilic  est  cacbë  par 
geiement  déprimée.  Le  dernier  ti 
K  termine   par  nne  onvertara 
loaaire ,  lrès~obliqne  1  l'axe  de  la 
riitome  est  bUnc ,  légèrement  ri 
et  bordé  en  dedans  d'an  petit  boi 
^cbration  la  plot  babiinelle  de 
r  leqni 
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les  bords  ;  trois  de  ces  bandes  sont  &  la  partie 
supérieure  des  tours  et  se  continuent  jasqn'an  som- 
met de  la  spire,  les  denx  antrei  sont  inférieures  et 
plongent  dans  l'onvertnre.  Les  variétés  de  celte 
espèce  sont  asseï  nombreuses  ;  elles  tnoutrenc ,  ' 
comme  dans  plusieurs  autres  ,  par  des  nuances  in- 
sensibles, le  passage  dn  blanc  an  noir,  ou  de  la 
conlenr  pure  du  fond  A  celle  des  bandes. 

La  première  est  remarquable  en  ce  qu'elle  est 
en  dessus  et  en  dessous  d'un  blano-janaâtre  trans- 
parent ,  et  qu'elle  oliVe ,  dans  le  milieu  du  dernier 
tour,  une  ceinture  d'nu  blanc-opaque,  très-Sne 
et  continue.  La  seconde  varSéic  est  également 
blanche,  maïs  opaque,  avec  cinq  bandes  étroites, 
transparentes,  disposées  de  la  même  manière  qnesî 
elles  éioient  brunes.  Dans  la  troisième  rariélé  nne 
seule  bande  brune  continue  se  Toit  sur  te  milieu  dn 
dernier  lour,Ies  quatre  autres  bandes  sont  indiquées 
nar  auianl  de  sénés  de  ponctuations  d'an  brunpâle. 
La  quatrième  variété  est  l'état  le  plus  commun 
de  l'espèce  :  elle  ofire  cinq  bandes  brunes  conii- 
nnes ,  plus  ou  moins  fonrées ,  quelquefois  dente- 
lées sur  leurs  bords.  Dans  lavanélé  suivante,  qui 
est  la  cinquième ,  il  n'y  a  que  trois  bandes  brunes, 
les  deux  inféiieures  s  élargissent,  et  les  trois  su- 
périeures se  sont  réunies  en  une  seule  large  Fas- 
lie  qui  reale  toujours  séparée  de  U  sntore  par  une 
zone  blanche.  Parmi  les  individus  à  trois  bandes , 
oaen  remarque  qui  ont  ces  bandes  réunies  p^r 
des  Bammnles  qui  passent  de  l'une  à  l'antre;  de 
sorte  que  les  intervalles  des  bandes  sont  articntés 
par  des  taches  alternatives ,  blanches  ctbroncsr 
celte  modification  ,  qui  constitue  notre  sixième 
variété  ,  fait  le  passagère  la  septième,  qui ,  étant 
tonte  brune ,  olTre  la  jonction  des  cinq  bandes 

Cette  coquille  est  commune  en  Provence ,  dans 
les  Pyrénées  ,  en  Espagne. 

84-  Hklice  porphyre.  Hélix  arhustomm.  Lnr. 

H.  testa  subghboaà,  pexforatà,  solidâ,  temater 
Hriatdf  luleo-i/irente ,  maculie  mfis  minimis  cm' 
berrimis  adtpenâ;  ul(imo  a^fmctujàsciâ  fiitcâ 
cincto  i  spirâ  brwi,  conoideâ;  labm  margine 
a&o,  refiexo. 

Selixatbuttomm.  Liti.  QmKi.,pag.  363o.  r**.  53. 

Hdllu,  Verm.  p.  55.  n*.  S48. 

Lum^  CtiBcA.  tab.  56.  fig.  53, 


te  bUac  ,  »r  lequel  se  dessinent 

pins  ou  snoiau  foneées,  qneiq^efi 

Uiit.  Nai.  de*  yen,  Tom' 
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Var.  À,)  Non.  Testa  albo  njhscent^^  maculis 
albis  adspersd^  in  medio  nonjasciatâ, 

Vae.  B.)  Nob.  Ik9tâlut9â^immacuia(â,lùwâ 
mféi  ctncLi* 

Var.  C.)Noa.  TestJJuscâjùnmaculalâjJdseiâ 
subnigrâ  cmciâ. 

Var  D,  )  NoB.  Testa  fuici^  albo  iuicai^  ma- 
cuiatâ, 

Var.  E.)  NoB.  T\estâ  nigncante ,  Jiisco  ma^ 
culatâ. 

Coquille  globuleuse  y  quelquefois  subconiquo, 
dure  et  solide,  quoique  peu  épaisse ^  cooiposée  de 
six  tours  convexes^  léj^èremcnt  pltsj<5s  au-dessous 
de  la  suture^  qui  est  peu  profonde  ^  les  deux  pre- 
miers tours  sont  partaîiement  lisses  et  obtus,  les 
saivans  sont  rë^ulièreaeni  striés  en  travers  :  les 
stries  sont  très-anes,  rapprochées j  et  ne  s'aper- 
çoivent qu*à  Taide  d'une  bonne  loupe.  Le  dernier 
tour  y  globuleux  et  arrondi  en  dessus  comme  en 
dessous ,  est  percé  à  la  base  par  une  petite  fente 
ombilicale  j  en  grande  partie  reconverte  par  l'ex- 
pansion do  bora  gaucne.  L'ouverture  est  d'une  ■ 
taille  médiocre;  son  péristome  est  bltnc ,  épais  et 
réQécbi.  Les  individus  que  Ton  trouve  le  plus  com- 
munément sont  d*an  bmn-verditre  ou  jaunâtre , 
parsemés  d'un  grand  nombre  de  txohes  blanches,  on 
)innes  et  omés^suv  le  dernier  tour,  d*une  zone  mé- 
diane d'un  brun  noir  qui  tranche  nettement  snr  le 
fond.  On  trouve  des  individus  (  Var.  A  )  qui  sont 
d'un  jaune  de  corne ^  parsemés  de  quelques  taches 
blanches,  et  dépourvus  de  la  fascie  médiane. 
D*atttres,  vivant  dans  les  Alpes ^  sont  fauves,  sans 
taches^  avec  la  ligne  brune  :  'ûm  sont  plus  petits. 
La  Variété  (C)  est  brun  foncé,  sans  taches,  avec 
la  zone  brune.  Notre  Variété  (C)  est  d'une  teinte 
presque  noire,  parsemée  de  taches  brunes  et  ayant 
fa  ceinture  très-foncée  Elle  se  trouve  en  France 
et  en  Allemagne. 

83.  Mczjcx  vermicolée.    Hélix  Ptrmiculata. 
Moix. 

tf.  testa  subglohosi,  depmssiusculâ  y  imper^ 

foratâ  ,  alSido  griseâ  vel  pallidà  JiiU^â  y  sub^ 

Jiuciatâ ,  punctis  Uneolisque  albis  minimis  ad^ 

spersdj    rpirJ   bmyij  labro  margine  intenore 

albo* 

Helix  petmicsitaia.  Mcium.  fï'"'*  P^8*  ^o. 

PxTXv.  Gaz*  tab.  b^.  fig*  ii« 
GoALT.  Test.  tab.  i*  fig.  g*  h. 
Favasbb  9  Coneh.  pL  64-  J^*  k*  B.  k.  3. 
CaBxv.  Conch.  tom.  g*  iab.  iw§.^.  ti/fi* 
a»  b*  €• 

GssL.  p<Mg.  36x6«  Ji^«  ftSS. 
Daar.  MolL  pi.  6.Jg.  7-  ^ 


DAuniB.  Hist*  des  MoU.  fil  2f7,  et  pL  W 
r.y:5.6.   ^  ^       ^   à 


Lasix»  jintm.  e,  péri,  iom»  6«  pog*  G6«  ji^  io 

Var.  A.  )  NoB.  Testa  albâ  subnfiseenU. 

Var.  B.  )  Noa.  Testa  omtùnàgnseojiiscàj  a^ 
bizonatâ. 

Var.  C  )  NoB.  Tsêiâ  gmim^sse  fasriatiiJescet 
albo  fuseoçue  ariiculatis. 

Var.  D.  )  JÏOB.  Testa  çnadn/asciaiÀ  ;  Jascvt 
ommbus  albOj  fitsco  et  liâteo  articuiaiis. 

Vaf.  E.  )  NoB.  Testa  guinqtêe  zonatâj  soni 
supenore/iiscoetalbo  articulatâyolteèis  nipican- 
tibus  integiis* 

Var.  F.  )  NoB.  Testa  albâ,  guisyjue  tonatà, 
zonis  continuis  nigncantibus^  non  iztenikfUi 
nec  punctatis* 

Var.  G.)  NoB.  Testa  albâ j/msco^nigncsati , 
quadnfasciatà. 

Var.  H.  )  NoB.  Testa  spirâ  production  ftnfup' 
data  iJascU  suptiiom  listMêstmi,  albo  meaJ^ 
et  punctatJ. 

Var.  I.  )  NoB.  Tûtiâ  onminâ  suifissci. 

L'Hélice  vermîcalée  est  an  peu  variable  potit 
la  forme ,  mais  elle  Test  biea  davantiie  poor 
les  couleors.  Nous  comptons  neuf  variéiéi ,  ibaii 
on  pourroit  en  faire  on  plus  grand  nombre,  si  l'oo 
voaloit  s'attacher  k  trop  de  minuties. 

Si  on  vent  en  suivre  la  progression,  on  tto 
rera  qu*il  en  est  de  cette  espèce  comme  de  bcia* 
coup  ^'autres ,  qui  passent  da  blanc ,  qui  est  U 
couleur  do  fuud,  an  brun  foncé,  qui  est  celle <l(i 
foscies.  Malgré  ces  changements  dans  la  coJ  ^«« 
tion ,  il  resie  dans  la  forme  et  dans  les  coal««^ 
elles -mêmes  les  caractères  propres  à  l'eipccr 
Celle-crcst  grande,  globuleuse,  déprinfe, a>*" 
plutôt  dans  sa  forme  de  la  refiemblance  avec  t'//^ 
lix  nemoralis  qu'avec  Xisspena*  Formée  de  cinq  > 
six  tours  convexes,  dont  le  dernier  est  ptojirr* 
lionne  avec  les  autres ,  la  suture  nui  les  Wp*'^ 
est  simple  et  pen  profonde.  Quand  on  eiasiai 
cette  coquille  à  une  forte  loupe ,  on  voit  que  le 
sommet,  qui  paj*oit  lisse,  est  cependant  fincs*^* 
strié  longitnainalement;  vers  le  croalrièise  wtt* 
ces  stries  disparoissent  pour  faire  piaceàde  pe on 
aspérités  i  rrégulières,  plicifonDes,  eottlrariéei  (li** 
presque  tous  les  sens.  La  baae  «le  la  coquille  ci-' 
aplatie  ;  une  callosité  cache  rombilie*  L'o«vertart« 
toute  blanche,  est  médiocres  elle  «il  arrosdie;  h» 
a  leur  extrémité  ,  tasdent  à  w  réunir;  tk 
4s  oblique  à  l*Bxe«  à  id  potnl^lonfv^ 
coquille  repose  dessus,  l'ese  Ml  pe«  inelioéaf^ 
naoe  |  le  périelome  est  forttfpntSt  épBsé,  rtesw 
en  dehors,  sans  fifre  bofdé  ea  émbems*  LBOaqeaAr 
est  blanche,  et  dans  le  iÎHid  Al  l^mmsftmt  ^ 
aperçoit  iei  bandei  bniaee  àm  éskmm%  le  i^  '^ 
épais ,  solide ,  d'etf  Uaae  nf^«ifiiy<fe  p^ 
ordinairement  de  qnatffe  om         *  *^— '^  '     " 


boids^ 
estws 
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plu  OB  nwùs  fonofci,  qatlqucfoit  C0IlflUe^  fioA- 
mcot  paBGtuéetâe  blanc  on  ■rli<:itUei(i«  UmiiBC 
coiJcarj  lonquo  la  bitndu  «oat  canfuie*,  ^on 
i<Ml«  U  coqnilla  eit  pu*ein^«  de  eu  poaonutticau 


Notre  T«riAé  A  m  compose  d'individu!  Lhaci , 
Ugèraawnt  leiat^de  fanve  ea  dcaoi ,  sur  lesqaelt 
oo  n'aperçoit  anctnie  trace  de  lucie*  on  de  bau  Jes, 
CctM  vsnélë  remaranable  neu  auroit  paru  le  ré- 
inltat  dlvae  ati^ratton,  li  Doni  n'aviotu  troavé 
daiu  leaooquilte*  let  rectei  deuéchéi  dei  animaox, 
ce  qui  pKATS  qu'tb  u'ont  pai  été  long-leDpi  <on- 
mii  aux  iaUuencei  aimo>(iliériqn«t. 

Datu  U  vari4ij  B,  la  Goqaille  devient  |Hirl«ut 
San  gris-jauDâtre',  et  l'on  commence  A  diitinguer 
deox  sooei  plui  fonc^j  lea  poDctoationa  bUnches 
roatineacent  aiuii  à  m  noirirer.  La  variëté  C  offre 
cinq  bandât  pâles ,  si  c«  n'est  t^nf^rieure ,  qui  ea 
liadaira  et  pliu  foncée.  Ce*  bandes  sont  régulière- 
meai  taobei^  de  blanc  sltomaDt  avec  Je  brun. 
(jle«  aont  dentelles  sur  leurs  bords.  I<a  «ariëté  D 
a  les  troîiième  et  quairiëme  banda*  riSuniei)  ce 
ijai  rédnil  à  qnalre  Uur  nombre  lolaL  Les  sapé- 
lieures  aont  pâle* ,  nuageusi;! ,  mail  les  deux  infé- 
rieures sont  bordées  de  cbaqaa  câié  par  une  Itnéole 
noire f  tandis  que,  dans  le  milieu,  elles  sont arii- 
culées  par  dei  lacbea  aliernalivea  blanches  et 
btunei.  La  variété  E  est  remarqaable ,  en  ce*qae 
Li  bande  supérieure  seule  est  articulée  de  tacbes 
Mancbes  et  brunes,  les  quatre  aaires  bandes 
^UDt  brunes, coniinuBS,oeltamenI  irancbéeiturlo 
l 'ad  bUnc.  La  v<«riété  P  ne  dillère  de  la  précé- 
dente que  par  cette  botide  supérieure,  qui  devient 
tuutc  brune  comioe  les  autres,  four  la  variété  G , 
les  bandes  deviennent  presque  noires;  la  irojiiène 
CI  1*  quatrième,  en  comptant  parle  bas,  se  jnî- 
pient,  «t  n'en  forment  qu'une  plus  lar^;»  et  aussi 
neire  que  le*  antres.  Dès-lors ,  il  ne  reste  ptit*  que 
quatre  bandes  sur  le  dernier  tour.  La  variété  H 
clTre  les  trois  bandes  (npérienres  riJunies  en  une 
Ur^e  fascie  qui  occupe  la  mùiiié  snpérieura  du 
(!«rnier  «mr  :  dans  celte  variété  les  bandes  sont 
(i'nti  bnmobitain,  et  sont  panwnéesd'un  trè»firand 
nombre  de  ponctua tioat  blaticlies.  Nous  poiaédons 
une  onodification  de  oeiie  variété,  dans  laquelle 
Il  Lar^c  fascie  supérieuie'est  toute  d'un  brun 
fooc^,  uns  la  moindre- tacbe  blancbe.  Enfin, 
notre  dernière  variélé(lj, qui  aie  taslgéaéralement 
f.!ui  petit ,  sumblrrait  une  modilicaiiun  de  la  va- 
r.élé  B,  par  laquelle  la  coquille  seroil  devenue 
i:>ote  brune  au  lûtu  de  grise  qu  elle  étoit,  les  band«s 
éiaot  aouS  pen  apparentes  dans  l'nae  que  danj 
I  antre. 
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86.  HâuCE  vif^Menne.  SMite  pamatia.  Liir. 

H.  testa  globoiâ  j  impetfèratâ,  albidâ  vet  pat' 
UJijukâ  i  xonis  triàus  iuiea-rvfèscentihus  einctS  î 
arifractihuî  transversi  strialis  j  labm  margine 

Heiùe  pamatia.  Lis.  Gmix..pag.  3637-  n"-  47- 
Blnu^xn,  F'eîm.  p.  43<  n°.  U&- 
LisTxa ,  Conch.  tab.  4,^'^g-  46-  "■ 
Gv^VT.Teat.tab.  i-Jf^.  a.h.c.e.iab.i.^g.G. 
Dabceuv.  Conch.  pi,  sB-  J'-  et  Z-oomorph. 
pt-  9-Jg-  4. 

Le  Vigneron.  Gaorr.  Coif.  p.  s4-  ""■  '- 

CuKKii.  Conch.  tab.  laR.fg.  i  i9B.  a.  b.  c. 

Dnap.  Moll.  je°.  i5.  pL  5./!g.  ao.  ai.  az,.  a$. 

Dans».  Bût.  dfsMoii.pt.  ^i,e*  pi.  »4./lig.»' 

PruvF.  Sjut.  anorâ.  pi,  t-fig.  9> 

Lava.  Alton,  s.  veH.  tom.  6-  p.  67.  n".  S. 

Var.  «.  )  Testa  sinittrorti, 

Var.  f .  )  Ttatâ  sealari,  anfivctibus  dhjunctis. 

Cette  coquille  est  la  plus  grande  de*  wpècfts  de 
France,  ei  en  même  temps  l'une  des. plu*  eom- 
munes;  elle  est  arrondie,  globuleuse,  renflée^sou 
test  est  mince,  mai*  dur  et  solide.  La  spire,  ob- 
luse  au  sommet,  quoique  labcouique,  es'  coinposée 
de  cinq  ù  six  tours  arrondis,  séparé*  par  une  «nlure 
simple  et  peu  profonde.  Le*  piemters  inur*  sont 
lisse*  ;  les  outre*,  et  surtout  le  dernier,  sont 
chargés  de  stries  tougiludinalcs,  peu  régulières, 
qui  sont  le  résultat  des  accroissemen*  :  ces  stries 
longiludiosles  sont  coupées  en  travers  par  des 
stries  Iransverseï  très-fines,  que  l'on  ne  voit 
bien  qu'à  l'aide  de  lalonpe.  L'ouverture  est  grande, 
arrondie, le  péristomeest  d'an  brua-TioIâire  pâle; 
il  se  renverse  légèrement  en  dehors,  maisiliecou' 
tourne  en  une  colnmelle  arrondie  qui  cache  une 
grande  partie  de  l'ombilic,  (^tte  coqniHc  est  d'nn 
ûuvs-bran  y  plu*  on  maÎB*  fencé  ;  elle  offre  trois 
i  cinq  bandes  brunes,  on  pw  confuses,  maïs  bien 
distincte)  dans  lesjennesindividuf.l'eadaniririver, 
le  Mollusque  se  cloi,au  moyen  d'un  épiphragme 
Uano  et  calcaire.  La  variété  sénesire  est  Tort 
rare  }  elle  ne  diflÊre  de*  autre*  que  par  ce  qu'elle 
tourne  à  gauche.  La  variété  *citurifarme  e*t  pins 
rsM  encore  ;  elle  esi^ort  longtie  et  ressemble  à  Dne 
scalaire.  Ceite  coquille  babtte  en  France,  en  An- 
gleierte^  eo  Allemagne,  cbc. 

87.  HsLiat  changée.  Halix  htconan.  HvtLxa. 

ff.  testa  giobosdj  petfaratâ  aut  impeifbratû, 

Monts  dtÊobus  nifis  tatis  fUxo  maattatis  cinctâ , 


Cette  espèce  parait  tépandne  dans  tout  le  litto- 
1^  ewfopéea  delà  Méditerranée  î  c'est  de  la  Sicile    aj^j^iatâi  'spirâ  axserttusadâ ,  piMdintfa 
que  pro^viennent  les  variété*  blanche*  *et  à  aonet  |  i;„,^a  _•  iahm  marnne  reffexn. 
noire*  coati  nues  j  1* 
l 'eti  ■  noUeiaviUit 
U  devoos. 


lbtii.pt.  *i.  a 
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^'ixod  jh  ctmc-  ît  l'extréoe  rariabîlilë  des  co- 
..«  H^Qs  les  uiifuesces  locales ^  et  même  quel- 
iuc.is  issm  les  mêmes  Eîeoz,  on  est  porté  à  éla- 
bar  mutxa  d'espèces  qv'oa  ae  le  feroit  si  on  a'avoit 
ejuxommenc  celte  cxrcoiutance  prësente  à  la  mé- 
mo in:.  >oiis  dictons  cette  réOeaion  à  roccasîon  de 
c^tte  espèce,  narce  que  noas  sommes  persuadé^ 
jdas  ea  vnûx  U  preuve  matérielle,  qn^eile  n*est 
^Quae  simple  Tarîétéde  YHeiix  pomatia*  Noos 
cruvQDS  4pie  VQelix  pomatia  fait  lecommence* 
mimt  d'une  ii^JA  dont  ceUeH:i  (ait  la  fin ,  mais  dont 
nous  ne  conaoissons  pas  les  points  intermédiaires. 
Cette  coquille  est  généralement  plus  grosse  qae  la 
ffutttatia^  elle  est  globolensoj  arrondie,  à  spire 
courte  et  obtuse,  Ibrmée  de  six  toors ,  dont  le  aer- 
nier  est  pins  grand  en  proportion  que  les  autres. 
Les  premiers  tonrs  sont  striés  longiiudînalement , 
candij  que  le  'dernier  n'oflfre  plus  d'autres  stries 
que  celles  de  ses  accroîssemeos*  En  dessous,  la  co- 
4'4iUe  est  très-conyexe ,  sans  ombilic,  ni  fente 
ombilicale.  L'oovertnre  est  assex  grande,  semi- 
luaaire,  arrondie,  à  péristome  épaïui  et  réfléchi, 
«uriout  à  la  base  :  ce  péristome  est  d'un  brun-rouge  ; 
Tourerture  est  en  dedans  de  la  même  couleur,  mais 
teintée  de  blanc  i  en  dessus ,  sur  un  fond  d*un  fauve 
cUir,  se  dessinent  deux  à  quatre  bandes,  d'un  brun 
plus  ou  moins  foncé,  qui  souvent  sont  réunies  par 
dos  flammnies  longitudinales,  qui  ne  sont  infer- 
rompues  que  par  la  zone  blanche  du  milieu  du 
dernier  tour.  Cette  coquille  se  trouve  à  Constan- 
tinople ,  en  Sicile ,  en  Grèce,  en  Italie.  Elle  a  quel* 
quetbis  $7  millim.  de  diamètre. 

88.  niucs  mélanostome.  Uclix  melanostoma* 
Dkap. 

fi.  testa  gloàosd,  impûfjbnUâ,  cnusùtscuid, 
longitudinauter  êtriatâ  ,  mcinenâ  ,  sultfiuciatâ  ^ 
apcrturâ  mfbfuscà  y  labro  simpiici  ,  acuto, 

GoALT.  taà.  2»Jig.  c. 

He/ix  melanostoma.  Dbav.  Moll.  pL  S.Jtg*  14* 
Daudxb.  Hist.  des  MoU.  pi.  %o,J!g,  5.  6.  9 ,  et 
pL  24.  a./fg.  1. 

Lamk.  Anim.  s.  pert.  tom.  6*pag.  71.  n».  ai. 

L'Hélice  mélanostome  est  nne  coquille  globn* 
leuse,  qui,  pour  le^^^jej,  a  des  rapports  avec 
Y  Hélix  pomatia.  La  spire  est  courte,  obtuse, 
composée  de  cinq  tours  arrondis  ,  irr^ulièrement 
striés  dans  leur  loogaear.  Ces  stries  sont  les  traces 
des  accroissemens.  La  suture  est  simple ,  peu  pro* 
fonde ,  quelquefois  légèrement  ridée  par  l'irrégu- 
larité des  stnes  qui  en  partent.  La  base  est  très- 
bombée  ,  sans  ooibilic.  L'ouverture  arrondie,  sub- 
semi«lonaire,  a  le  bord  droit  ordinairement  simple 
et  00  peo  obtos  ,  mais  quelquefois  aessi  bordé  en 


I  dedans  d'un  bourrelet  pen  ssJhnt  Leborddfnr, 
en  se  confondant  avee  le  gavelie,  sTsifeedit,  « 
finit  par  se  renverser  sur  la  roleiwfc  ;  edit-d  est 
bordée  dans  toute  sa  loogaear  par  le  boid  psck, 
étalé  et  plaqué  dans  toute  sa  loogeeur  ;  losi  le 
péristome,  en  dedans,  et  toat  le  IwcdgucLsde 
cette  ouverture ,  sont  d'une  «Moleor  hteas  foncée» 
café  brûlé.  La  surface  extérieure  est  dTea  Usac- 

J'auoâtre  ou  grisâtre,  avec  nne  asscs  larp  £uae 
^»rune  sur  la  partie  supérieure  du  demer  toax 
i'usqu'à  1»  suture.  Cette  coquille,  comaoat  en 
^roveoce  ,  aux  environs  de  marsoUe,  le  iimtc 
aussi  en  Egypte  et  en  Syrie. 

8g.   Hélzcx  porcelaine.  Hélix  candtdim'na 
Daa». 

ff.  testa  subglobosÀ,  per/bratâ,  stnatà^  ittii-M 
planiusculâ  et  lœviore  ,  albâ  y  spitâ  ttifgi^Êli ,  »> 
tusài  labro  simpiici* 

Hélix  candidissima.  Dxaf.  MolL  pL  5.//.  1  j. 

Davdeb.  Hist.  des  MoU.  pL  Tj.Jig.  9~i3,  et 
pi.  39.  a.Jig,  9. 

Lamk.  Anim.  s.  vert.  tom.  6.  pag,  81  •  n\  t 

Coquille  toute  blanche  en  dedans,  et  eo  de- 
hors; elle  est  arrondie,  globuleuse,  formée  ie 
six  tours,  dont  les  premiers  sont  presque  plsii, 
et  les  autres  plus  bombés  et  pins  ooome». 
Les  deux  premiers  tours  sont  lisses,  les  101- 
vans  sont  striés  longitudinalement,  et  U  ij- 
turo  est  quelquefois  crénelée  dans  les  troisièieeet 
quatrième  tours.  Pour  les  deox  derniers,  U  ia:«re 
est  simple;  en  dessous,  les  stries  sont  moins  spr^:* 
rentes.  Il  reste  ordinairement  une  pet  ire  feoi^ 
ombilicale,  ouverte  a  U  base  ;  quelquefuîs  eue  ett 
comprétemeot  fermée  par  nne  callosité  aplstie, 
et  assex  Urge,  du  bord  gauche.  L'ouvert orc  f't 
médiocre,  arrondie,  semi-lunaire,  simple,  a  pc- 
ristome  épais  et  évasé  légèrement  en  deU- 
L'épiphragme  est  fort  blanc,  enfoncé ,  mioce  t: 
fragile.  Lorsqu'il  vient  à  être  brisé,  raoïmsl  es 
refait  un  autre  fort  rapidement  en  quelques  kcurn 
Cette  coquille  est  fort  commune  en  Provence,  tj 
Italie,  en  Espagne,  ainsieque  dans  les  îles  Ma- 
jorque et  Minorque ,  et  en  Sicile. 


90»  IIsucB  discolore.  Hélix  discobr.  Fd 

H.  testa  ofbiculato,  eonfiexâp  imptffofo:^» 
tenuif  striât J,  Jusco'<astaneà  ;  uàimo  om/tiusê 
zona  castaneâ  atbo  margisuUà  cimcio  ;  >frà 
obtiâsà  ;  labro  nusrgine  poUà  r^fUxo^  bau  c  - 
lamelle  obsolète  trw9caté. 

He/ix  discolor.  Ricbaed. 

Daoocs.    Hist.   des   MolL  is*.   79.  pl^  4'-' 
fig.  3  —  6. 

•  Lamk.  Anim.  s.  verU  ton^  6* 


75.  •* 


.a: 


Cesi  quand  cette  cosmI^  a  M  terii  kn- 
mps  abandonnée  par  I  alBal*  il  ^B^Êi  •  ^- 


temps 


I     ^ 
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eiposÀ  AUX  îatempérios  des  aaisons ,  qn'eile  preacl 
une  teinte  d'an  Ctove  .oale  |  mois  ioraqu'eus  Mt 
fraîche ,  elle  est  d'un  bron*châtam  foncé ,  plu 
foocé  en  deisoos  qa'en  deuna,  et  les  den^  Dnaoces 
lonC  i^parées  nettement  sar  le  miliea  dn  der- 
Dier  toor  par  une  ligne  blanchâtre ,  an-dessous  de 
iaqaelle  on  en  remarque  souvent  une  antre  d'un 
bran-noirâtre,  qui  la  suit  et  la  boadé.  Cette  co- 
quille est  globoiense ,  arrondie ,  à  spire  obtuse  et 
courte,  à  laquelle  on  compte  quatre  tours  seules 
nent,  dont  le  dernier  est  pins  grand  que  tous  les 
iotres.  Les  premiers  tours  sont  aplatis  et  lisses;  le 
dernier  et  Tavant- dernier  sont  plus  convexes  :  ils 
diffèrent  aussi  des  premiers  par  leur  suture  plus 
profonde ,  et  surtout  par  les  stries  très-fiftes  dont 
ilsiont  ornés.  Ces  stries  sont  longitudinales  et  trans- 
verseï;  ce  sont  ces  dernières  qui,  étant  finement 
grsauleuses,  paroîssent  davantage.  Le  dernier  tour 
a  un  développement  un  peu  irrégulier  :  il  est  un 
pe«  bossa  à  Topposite  de  ronveriure.  En  dessus ,  la 
coquille  est  très- convexe,  et  son  ouverture  mé- 
diocre, très  oblique ,  est  subovalaire  et  plus  large 
goe  hante.  Son  péristome,  d'un  bnin-vineux,  est 
^rtefflent  renversé  en  dehors;  il  est  fort  épais  et 
arroodi  :  à  la  base  il  est  pins  épaissi  encore  que 
pirtoat  aîlleurs}  il  se  termine  quelquefois  à  sa 
partie  antérieure  par  nue  légère  troncature ,  de 
lorte  qne  ce  bord  semble  muni  d'une  dent.  Cette 
coquille  n'est  pas  rare  dans  les  collections  ;  elle 
vient  de  la  fiJartinique  et  de  la  Guadeloupe.  Elle 
i  40  ffliUins.  de  diamètre. 

91.  Hélice  d'Âlicante.  Hélix  dlonensis.  Fxe. 

H.  testa  subglobosâ,  depressiusculâ  ^  impeifii* 
rata,  albidâ  ^  rujb  etJuscoJasci€Uâ^  spirâ  breçi^ 
apertutû  funarij  labro  subacuto. 

Eeltx  alonensis,  Daudsb.  Hist,  des  Mott*pL  36. 
a,f.  4,  et  pL  39. 

Lams.  Anim.  s.  vert*  tom.  6.  pag»  68.  is^.  1 1  • 

Coquille  très- variable  sous  le  rapport  de  la  cou- 
leur; elle  est  globuleuse ,  un  peu  déprimée,  com- 
posée de  six  à  sept  tours  légèrement  convexes , 
doDt  le  dernier  est  proportionnellement  pins  grand 
qoe  les  autres;  la  spire  est  peu  proéminente,  les 
deux  premiers  tonrs  sont  lisses ,  mais  les  suivans 
sont  finement  striés  ^n  long,  et  dans  un  grand 
nombre  d'individus,  sur  l'avant -dernier  tour, 
commenceot  à  se  montrer  des  stries  transversales, 
écartées ,  et  un  peu  plus  profondes  que  les  autres; 
elles  parviennent  jusqu'à  ronverlure.  Dans  d'au- 
tres individus ,  les  stnes  longitudinales  seules  pa*. 
ralssent^et  elles  deviennent  irrégulières  vers  Too- 
vertare.  En  dessons  »  cette  coquille  est  cou veae,  et 
elle  n'est  ni  ombiliquée ,  ni  perforée;  le  cenireest 
occupé  par  l'insertion  un  peu  calleuse  du  bord  de 
l'ouverture^  eelle-ci  est  assez  grande,  ovale,  snb- 
seffli4niiaire  9  très  «oblique  9  évasée  en  dehors  «  et 
ganùe  d'un  péristome  blanc  et  épais.  Sa  couleur 
^i  viriaUe  ;.  tantôt  elle  est  blancb&tre,  avec  plu- 
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sieurs  sones  de  taches  Fauves  on  bmnAtres  subar- 
ticulées entre  elles  ;  tantôt  elle  est  d'un  brun  pâle 
et  les  zones  sont  plus  continues ,  les  taches  étant 
plus  grandes  et  moins  séparées;  quelquefois 
enfin,  les  bandes  disparoissent  presque  ^complè- 
tement sur  un  fond  qui  est  d'un  brnn  presque  aussi 
intense  qu'elles.  Cette  espèce  se*trouve  en  Es- 
pagne, aox  environs  d'Alicante;  on  nous  a  assuré 
qu'elle  vivoit  anssi  en  Morée. 

9a.  HiLicx  Ponchet.  BeUx  Pouchet.  Adahs. 

H.  testa  oihiculata-^hosà ,  suhdepressà,  im* 
perforatây  longitudinalUef  sUiato^granulosâ , 
subtùs  convexâ  ^  aperturâ  minimâ,  peristomate 
albo  incrassatâ. 

Le  Ponchet.  Adahsoh,  Sénég.  pag.  18.  /s».  2. 
;;/.  I  .Jig.  a. 

Belix  PoucheU  Fsa.  UisU  ibs  MolL  nP.  73.  pi. 

Coquille  globuleuse,  arrondie,  quelquefois  un 
peu  déprimée,  à  spire  courte  et  obtuse,  à  laquelle 
on  compte  six  tours  convexes,  dont  la  sntore  est 
simple  et  peu  profonde;  ces  tours,  à  l'exception 
des  premiers  qui  sont  lisses,  sont  couverts  de  stries 
longitudinales  serrées  et  nombreuses,  qui  presque 
toutes  sont  chagrinées  irrégulièrement;  le  dernier 
tour,  bien  arrondi  à  sa  circonférence,  est  convexe 
en  dessons  ;  son  centre  est  occupé  par  une  callo- 
sité assez  large,  produite  par  l'insertion  de  la  base 
du  bord  dé  l'ouverture;  celle-ci  est  d'une  petite 
dimension  dans  les  vieux  individus  surtout ,  où  le 
péristome  acquiert  une  épaisseur  considérable; 
elle  est  très-obliqne  à  l'axe  de  la  coquille,  de  sorte 
qne ,  placée  sur  elle ,  elle  repose  presque  verti- 
calement; le  péristome  est  tont  blanc  ^  fortement 
renversé  en  dehors  ;  la  surface  de  la  coquille  est 
d'un  brun  marron  foncé,  d'une  nuance  uniforme. 
Nous  avons  une  variété  qui  est  jaunâtre  en  des- 
sons ,  et  qui  a  une  petite  fascie  poncticolée  jau- 
nâtre contre  la  suture. 

Cette  coquille  est  fort  commune  au  Sénégal  et 
dans  l'Ile  de  Ténérife;  elle  a  25  à  28  millim.  de' 
diamètre  à  la  base. 

93.  HELICE  pHcatuIe.  Hélix  plicatula.  Lauk. 

£r.  testa  orbicuiatO'depressâ ,  impetfonUâ^  cre* 
berrimè  plicatâ^  griseo-violacescentef  plicis  Ion- 
gitudinalibus  j  obliquis ,  acutissimis  ^  labro  ex- 
panso,  margine  albo,  reflexo* 

Hélix  plicaria.  Engtclop.  pL  éfi^-Jig.  3.  a.  b. 

Davdxb.  Hist.  des  MoU,  pL  A^^Jig'  4- 

Lamk.  Anim.  s.  vert.  tom.  6.  page  87.  n^.  81. 

Cette  jolie  coquille  a   beaucoup  de  rapports  * 
avec  l'espèce  précédente  quant  à  la  forme  et  à  la 
couleur  j  elle  est  cependant  un  peu  plus  déprimée; 
sa  spire,  courte,  arrondie  et  obtuse,  est  com- 
poséie  de  cinq  à  six  tours;  le  dernier  est  un  peu 
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pIiM  ||raa4  qM  h$  mUi^  #■  proporlimi  ;  looi 
•ont  QottfVSM»  et  téparéi  pM*  ium  «vimw  fiât— at 
ood«te«MS  les  deuc  preamrt  ipat  eoiapMestm 
lisseti  Undtt  q«»  m  aoivaiit  s«it  «oaTcrU  d« 
bellea  cfttet  Uaîelltiific»  étroites,  l«igîiiMiînmWt, 
obliques  et  le^gèrcitieQt  oodoleuset  i«r  le  derner 
tour;  ce«  cAte^  UaelleiMea  MDt  noabteuMi  et 
rapprochées  »  et  leer  kiaertios  è  U  eatnre  U  rend 
oaduleiue  ;  elles  se  GeotiiMent  ea  deseoas  et  cea* 
vergeot  yers  le  cenire  $  celai  •  ci  est  occap4  par 
une  callosiié  ftssec  lerge  que  fbnae  TestrCiaiti  do 
përiiiome  à  soa  insertkm;  roQ?eriare  est  më- 
dlocre ,  Fortemeot  évasëe ,  i^troie  d*uo  përistome 
biaoc ,  ëpftis ,  qui  s'ëule  Iionzooielement,  et  pro- 
duit on  bord  droit,  tmioci  et  tranchant.  Toute 
celte  coquille  est  d'un  beau  bran,  en  peu  plus 
pale  eu  aetêotiM  qii*en  desins.  Cette  belle  coqaille 
vit  à  Porto-Rîco,  à  Saint -Thomas,  oà  elte  ti*est 
pas  rare;  elle  a  ftS  »iliiai*  de  diamètre* 


94*  Hxuci  ciselée.  BeUx  cœkUum.  Fia. 

£r.  Ustà  êuhglobosâp  émpeffbfutâ,  bngtùkU^ 
naiiUr  i^unspinkmgtm  Hria^^  iniêntè  iufiij 
^pirâ  exsertiuscutâ. 

Heiîx  cœiatHm.  DavDiB.  Uisi.  des  MolL  pL  a6* 
A'.  3.  4. 

Lahk.  Anim.  s.  Pûii.  iom,  6.  pag.  71.  n^.  aa. 

La  tpire  de  cette  coqaille  globnlense  est  assec 
variable:  tantdt  snbconiqne,  taotôt  fort  déprî- 
an Je ,  elle  est  toDJoors  obtuse  an  somnet  et  for* 
mée  de  six  tonrs  arrondis,  convexes,  a  tut  are 
■impie  et  peu  enfoncée;  ils  sont  couverts  d*an 
épidcrme  atses  épais ,  cadac ,  d'un  brun  foncé 
uniforme  sur  tonte  la  coc|uille*  Cet  épiderme  est 
irès-6aement  et  très -régulièrement  strié  en  long 
vi  marqué  d'onduUliony  transverses;  ces  stries 
longitudinales  sont  très* nombreuses  et  très^rap- 
pcochées ,  et  si  extrêmement  fines,  qu'on  a  besoin 
d*ane  loupe  pour  les  bien  voir.  Si  cette  coquille 
ne  conservoit  une  forme  constante,  il  seroit  dif- 
bette  de  la  reconnoitre  lorsqu'elle  a  perda  son 
^l^idermes  car  elle  devient  dun  Lliinc-rour ,  et 
toutes  les  stries  disparoisseot  complètement.  Le. 
dernier  tour,  qui  est  plus  grand  ^ue  les  autres,  est 
1res -globuleux  en  oeuoos,  mau  il  e^t  déprimé 
t:>itement  à  l'endroit  de  l'ombilic,  qui  est  tout 
CQtier  occupé  par  l'insertion  de  la  base  du  bord 
droit.  L'ouveriore  est  irès-oblic|ae,  assec  grande, 
*ubsemi«Ianaire,  souvent  sinueuse;  un  la  voit  ra- 
rement comclète  :  lorsquMle  t'est,  son  péristome 
est  blanc,  épais,  évasé  et  renversé  an-^iehors;  à 
Il  base  il  est  toujours  plus  épaissi  que  dans  le 
reste  de  son  étendue.  Cette  coquille,  qui  a  3o  mil- 
lim.  de  diamètre,  vit  è  l'île  Bourbon,  où  elle  est 
asseï  commune.  Il  en  existe  un  individu  foMÎle 
du  Plaisantin  dans  la  collection  du  Mosénm* 

*jo.  HéLice  marginée.  Hcùx  Hmbata.  Daxp. 
fj.  tcstJ  oràicu/ato^gioSii/osâ  ,  subcannatâp. 


H  £  L 

/m€$OÊni9f  €anmà  oÀà^  mpmimà 
nmri;  p^riêiomaiê  mfjiêûim,  jwawgwirte. 

DaAi.  MoH  âB  trù9Wp  pag.  loo.  ii*.  sg*  pi  6. 
Ag.  eg. 

Faa*  BUi.  nat  Moli.  n».  aS3« 

L'iiefi;»  êtmèata  est  nae  joUa  coqailk  gloU* 
leaae,  à  spire  obtuse  aa  sommet,  et  ou  pm  aè- 
ooniqaes  «Uo  ea  ooaspose  de  sept  toan  sast 
éirotU,  convexes,  dont  la  suture  suaple  est  s^ti 
profonde  ;  ils  soat  ooavaria  de  stries  leagiedi- 
nales  ttombraosas,  pea  profondes.  Eu  desam  U 
coquille  est  fort  convexe ,  et  à  son  cenireM  voit 
une  petite  fente  ombilicale  presque  eoiîèiMSBt 
oouvarta  par  la  reovecsemeot  du  bord  droit  dt 
roavarture.  Cette  ouvortare  est  d'oae  taiiU  si- 
dioeta  ;  elle  est  fort  oblique ,  lanteisée  ea  d^ 
hors ,  et  g»mîe  d'un  péristome  pea  épais;  la  or* 
conférence    ^a    dernier    toar    est    légjèieMDt 
carénée ,  et  cette  carène  est  ooeapée  par  sac 
faseie  d*oa  blanc  opaque;  le  teat  est  nûacc,  tiaos- 
parent,  fragile,  tantAt  bUno,  Ianl6t  d'na  btis 
broa  viheux  ou  roogeAtre;  la  péristome  est  Uaoc 
lorsque  la  coonille  est  de  cette  coulear,  il  sit 
d'un  rougo-violaire  lorsqu'elle  est  brune.  L*aasisi 
de  cette  espèce  est  comaae  œlyi  de  l'ffe&r/»* 
téetan ,  il  est  orné  de  tachée  qui  paruisicat  i 
travers  la  coquille ,  awis  qui  ne  Uis^eat  lor  é't 
aucune  trace*  Celle  espèce  se  trouve  dans  ta  w^ 
de  la  France  ,  ainsi  que  dans  les  forêts  de  U  Not* 
mondie ,  où  elle  est  toujours  plus  grande* 

96*  HéLicx  bord  roux.  JSMûr  incamata*  Ucu. 

H.  testa  suhghbosâ,  depreuiuscuUpperffïfVti^ 
peilucidâ,  comeà;  spirâ  prominuLi$  làbn  nuf* 
gms  n^fiêc^ntiBp  tubr^^fitMo^ 

•  fie/rx  incamata.  Mvix.  Venn*  pL  6S.  n\  lâ^r 

CaxmiiTs ,  CbucA.  tom,  9.  tab.  iSi^fg  i^'- 

Ghil.  pag,  3617.  iso.  17. 

DaAPAAv.  MolL  pL  6.fig.  3o. 

DAuoaa.  Bist.  dôs  MoiL  is».  a54. 

Frtirrxa, «^^.  aPiord.  tab.  t.fg.  tS. 

Lamk.  Anim,  s,  vert,  tom,  6.  pcg,  91.  n'  -^ 
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Coquille  globuleuse,  un  peu-déprhn^, 
cornée-clair,  transparente,  finement  sirire*  n  is 
peu  carénée;  elle  est  recouverte  d'un  épiirrer 
caduc  qui  read  souvent  la  aurface  légèteaeet  b- 
ris^ée  (le  petites  lames  membraneaaes»  L'^n^*:' 
1  examine  à  la  loope,  on  s*apevyoît  quelle  ett 
t'Iégament  sculptée  ou  chagrinée,  ses  stnes  I  c* 
gitudinales  très-fines  étant  coopées  à  angle  èr  .• 
par  d'autres  presque  aaui  fines,  ondulées,  tu-* 
blaates.  La  spire  est  obtuse  an  loaaaMt  ;  ct'>c  c*'* 
formée  de  six  tours  gradnelleaieiit  eraistast»  i'^< 
les  deox  preaiiers  sont  parfaitement  lisses  l- 
dernier  présente  presque  toujours  aae  ban-ie 
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rare»  Uanchitre.  lar  la  partie  U  pb«  convexo; 
)a  iuie  e|t  anondie,  pertoirée  na  o^tre  par  ao 
ootUic  pea  ouvert.  L'omreitiire  est  oblicpie  ^ploi 
krgç  qoo  hantes  «abovaUtre,  Soo  përittome,  Id* 
^èremeot  reovercé  eo  dehon,  est  bordé  en  de>-» 
daoi  dna  bourrelet  aaillast,  arrondi»  «oeg^^re 
on  roux;  es  dehors,  il  est  îjidîquë  par  waajàiàfi 
roofçeâire-qaî  entoure  l'oureriure. 

Cette  co<|uiUe  se  trotiTe  ?ii  France,  ei|  4JW* 
nagne  et  en  Saisies  çJle  vil  daoa  les  fbréu* 

cenU,  Imeiffimbriatis  corifèrtis  inœ^mMkuâJka» 
eu  cinctâ;  sphâ  apice  aldâ^  labfo  margine  iv- 

Heiùg  tmduiaia.  Daod«  Uist*  des  MtoiL  b*.  sS« 

pL  i6./P^.  5. 6. 

Lauk.  Ajum,  ^.  vert,  tom*  6.  pag.  67*  n^.  ,6* 

Coquille  grosse  et  globuleuse  qui,  pour  la  forme 
et  h  taîUe,  ressemble  beaacoop  à  xHeiix  pom^ 
tia;  elle  ett  ventrue.  Sa  spire  courte  et  obtuse 
eit  formée  de  six  toers  dont  le  dernier  est  plus 
grand  proporiionneUemeni  qae  les  antre».  Les 
toars  sont  médiocrement  convexes,  etieur  sulnre 
«t  simple  et  pan  profonde;  ils  sont  lisses  on  mar» 

rbsenlement  de  qoelqoes  stries  d*aocroîsaement. 
la  base,  la  coqaillo  n'est  pas  moins  convexe, 
•ou  centre  eal  oocopé  par  rexlrémité  du  bord  droit 
qoi  s'j  insert  en  s'y  étalant  en  nne  callosité  ^uem 
orge.  L'onvertnre  est  f^rande,  semi-Innaire,  blan- 
che en  dedans  et  garnie  d'nn  péristome  de  même 
eooleifr.  Ce  përistome  est  épais ,  arrondi ,  renversé 
en  dehors;  il  ae  courbe,  s'élargit  et  s'épaissit  à 
l'endroit  de  son  insertion  à  la  base  de  la  coquille. 
Le  sommet  de  la  coquille  est  le  pins  ordinaire- 
aent  blanc ,  et  les  antres  tonrs  le  seroient  anssi 
iVs  nétoieat  oon verts  d'un  épiderme  bmn,  très- 
mince  et-cadac ,  qoi  est  orné  d'un  grand  nombre 
delinédes  d'an  brun  plus  fbnoé,  ondvleoseset 
tnosveraea.  Qoelqae»-ttnes  de  ces  linéoles,  à  des 
des  intervalles  inégaux ,  sont  plus  larges  et  plus 
foncées.  Cette  coquille  n'est  pas  rare  dans  les 
collections  ;  elle  vit  dans4'Âmérique  méridionale 
▼ers  l'emboaohare  du  Qeuve  des  Amaaonet. 
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Laiik.  jinim*  s»  u^rt,  tom^  6«  pag*  71.  n».  ig. 

On  reconnottaiséÉtottt  oette  coquille  à  sa  forme 
globuleuse ,  à  sa  spire  courte  et  obtuse ,  au  som- 
a|0t ,  et  sortent  k  la  forme  de  la  fente  ombilicale. 
On  compte  aix  tonrs  à  la  spire  ;  les  premiers  sont 
étroits  et  lisses,  les  soivans  sont  plus'lar|;es  et 
irrégulièrement  striés  en  longneor.  Le  dernier  est 
beanooi^  pins  grand  qfie  tous  les  autres,  et 
comme  eux  il  est  strié,  «ortout  à  la  partie  supé- 
rienre.  En  dessous,  il  est  très-oonvexe,  et  le 
centre  oQre  une  fente  ombilicale  demi-circulaire 
au-dessus  de  laquelle  fit  renverse  la  base  du  bord 
droit'  de  l'ouverture.  Cette  ouverture  est  petite 
comparaiivesoent  ao  volume  de  la  coquille;  elle 
est  Crès^etu  oUique,  et  son  péristome,  épais  et 
afiîondi  9  se  n^nveme  en  dehors  et  ^'élargit  à  son 
insfirUona  à  la  base.  Le  bord  gauche  est  marqué 
par  nne  petite  lame  polie  qui  joint  obliquement 
tes  deqx  extrémités  du  bord-  Le  péristome  est 
d*un  beau  rouge  violet,  et  l'intérieur  de  la  co- 
quille est  de  la  naéme  couleur,  mais  plus  foncée. 
En  dessus ,  elle  est  d'un  brun^-rongeâtae  foncé , 
avec  nne  aone  blancbe  pr^s  des  sutures,  et  nne 
beaucoup  plus  large  à  la  base*  Cette  coquille  est 
tria-commoiie  au  cap  de  Bonoe-^pérance ,  sur 
les  duoea* 


96.  Hcx.f  ex  lacane.  Hélix  biC0na*  Mull. 

H.  testa  giobosâfumbilicatâ^  crassùucuiày  ^- 
hrâ,  ififhfnè  albâ^  supemè  rubejite^  spirà  bre* 
viuscêUâ,  conoideâ;  aperturà  nffb-vioiaéescente^ 
labro  margine  re/iexo. 

Helûp  lucana.  MuiAtiL,  Verm.p»  75.  n*.  970. 

Chzks.  Conch.  9.  lab.  i3o.  >S^  ii55. 

'  Davbkb.  Hdêt.  des  M^L  n\  Sx.  pi,  Afig»  1 J  • 
2,etpiL3au^g.x.  3. 


99*  Hiucx  laeiée»  He^  laciea. 

H*  testa  orbiculato  •  com^exâ  ,  impe^foratâ  , 
E'if^^p  f^^  veljusco  fasciatà,  punctis  iacteis 
wninimis  notatâ^  spirâ  reUtsâ^Jauce  nigrâ^  labro 
eœpanso,  margine  refiexo, 

HeUx  hctea»  'HLnhua.^Verm. p.  19.  n\  il 8. 

LisTXE,  Conch.  iab.  5i.  j%.  49,  et  tab.  95. 
fig'  96- 

Pxnv.  GoM.  tab.  iS3.^^.  8. 

Chxmn.  Conch.  tom.g.  tab.  iZo./îg.  1161. 

Ghxi**  pag'  3629,  j»o.  x37^ 

Davi>xb.  Hist.  d^s  JdçlL  pt  45* 

La««  Aaim.  s*  pert.  tom*  €•  psg^  75.  n^.  3G. 

A  voir  le  nom  de  cette  coquille,  on  croiroit 
qn'de  est  blanche  ^  mais  on  seroit  dans  l'erreur, 
car  elle  est  presque  toute  noire,  du  moins  queU 
ques-nnes  de  ses  variétés,  et  elle  n'est  jamais 
toute  blanche.  L'Hélice  lactée  est  une  espèce  qui 
a  infiniment  de  rapports,  quant  à  ia  forme,  la 
grandeur  et  même  la  disposition  des  couleurs, 
avec  une  espèce  que  nous  avons  précédemment 
décrite  sons  le  nom  d*Belicc  permiculata  :  cette 
ressemblance  est  si  grande  dans  quelques  variétés  ' 
qu'il  seroit  impossible  de  les  distinguer  si  on  ne 
voyoit  l'ouverture  on  résident  les  -caractères  prin- 
cipaux des. deux  espèces.  Noos  n'avons  pas  men* 
tionné  la  >série  de  variétés  de  l'Hélice  laot^e; 

Ielle  Besseiiibln  à  celle  de  iViéiioe  vermicidée. 
Noiu  dirons  seulement  que  ce  oui  distingue  les 
deux  espèces  I  c'est  que  dana  celle  qui  nous  oc- 
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cupe ,  la  iQtface  exiërieare  da  test ,  va  à  It  ionpe , 
«si  fiDement  stnie  traoïversalenieDt ,  ce  qui  o'a 
îamaîs  liea  daoi  l'aaire ,  et  qii«  TouTertare ,  dans 
toaiei  ie«  t>aruet ,  e$i  toajoort  d'ane  belle  ooulepr 
brose  café  br&lé»  tiraot  «ur  le  noir,  tandii  qae 
dans  l'autre  espèce  l'onFeriore  est  constamment 
blanche.  Un  antre  caractère  «  qoî  est  |>articttlier 
à  l'Hélice  lactée,  est  pris  dn  renflement  denti- 
forme  da  bord  droit  à  sa  base.  Cette  espèce  vit 
en  Espagne',  en  Afrique  et  dans  les  îles  de  la 
Méditerranée.  Qnelqnes  grands  individos  ont  4s 
miliim.  de  diamètre  antéro-postérieur. 


100.  Hiucx  cinctelle*  Heiùe  einciella*  Dnav. 

fi.  testa  Ofbiculatà ,  iubdepressâ ,  imperfo^ 
rata,  glabrâ,  comeâ$  uhimo  anfractu  carinâ 
aibâ  cincto^  spirà  prominulâ^  labro  tenta,  suà^ 
reflexO' 

Lavk.  Anim.  $.  vert.  tom.  6.  p(Bg.  91  •  n^.  95. 

Heiix  cincteila.  Deafaiui.  MoU,  pL  ^^g*  a8. 

Davdsb.  Uisi.  des  MoU.  n».  148. 

Petite  coquille  de  forme  presque  conique ,  dé- 
primée» carénée,  cornée,  brunâtre,  mince  et 
transparente,  légèrement  et  inégalement  striée. 
La  spire  est  composée  de  cinq  à  cinq  tours  et 
demi  peu  convexes;  carène  aiguë  et  marquée  au 
dernier  tour  d'one  ligne  blanche  qui  se  continue 
sur  le  tour  suivant.  Ouverture  semi-lunaire ,  an- 
gnleose,  plus  large  que  haute;  péristome  simple  t 
b  bord  gauche  se  réfléchit  seulement  à  son  in# 
sertion,  pour  recouvrir  le  trou  ombilical,  qui  est 
très* étroit  et  souvent  imperceptible.  Nous  em- 
pruntons à  Draparnand  cette  aescription  d'one 
espèce  que  nous  n'avons  plus  sous  les  veux ,  les 
individus  que  nous  possédions  ayant  été  brisés  par 
accident  ;  peot-éire  n'est-elle  qu*one  variété  d'âge 
on  de  localité  de  V Hélix  Umbata. 

101.  HitxcB  multistriée.  MeUx  muhistfUUa.  Nob. 
H.  testa  ghbulosâ,  temti  ,/hagiIi ,  translucidà, 

nmkistriatà,  comeâ,  in  medio  zona  angustâ 
rubrJ  cinctâ;  striis  numerosis,  regu/aribus  ,  trans- 
uersiss  aperiurâ  semiiunarij  peristomate  albo, 
rtflexo. 

Quoique  l'on  eonnoisse  déjà  nn  certain  nombre 
d'Hélices  qui  sont  striées  ^  il  n'y  en  a  que  bien 
peu  dont  tontes  les  stries  sont  trans verses  et  sur* 
tout  aussi  visibles  que  dans  celle-ci.  £tle  est  glo- 
buletise,  à  spire  obtuse  et  subconiqne,  formée  de 
six  tours  arrondis,  convexes,  séparés  par  une 
suture  simple  et  assex  profonde;  ils  sont  légère- 
ment plissés  longitndinalement  à  leur  partie  *su- 
périeure.  En  dessous  la  base  est  perforée  an 
centre ,  mais  cet  ombilie  est  petit  et  en  grande 
partie  recouvert  par  l'extrAniié  du  bord  droit , 
qui  se  renverse  sur  lui.  L'onvertnre  est  petite , 
I  ^rt  oblique,  sobsemi«lanaire ,  pourvue  d'un  pé- 
riKQnte  blanc,  évasé,  renversé  en  dehors  et  peu 
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épais.  Les  derniers  tours  de  spire  de  cette  esolce 
sont  couverts  de  stries  transvertes,  amadicf, 
assex  crosses ,  bien  sensibles  à  l'ceil;  elles  toot 
très -régulières  et  se  voient  en  dessns  et  en  de^ 
sons  delà  coquiUe;  la  couleur  est  d^on  bmn^coné 
clair  et  transparent  ;  la  circonférence  do  denier 
tour  est  occupée  par  une  seule  ligne  étroi'e  et 
continue  d'un  rouge  obscur,  qui  se  voit  quelque- 
foiarè  la  base  de  levant-dernier  tour,  imiiiédit'.t* 
ment  au-dessiu  de  la  suture. 

Nous  n'avons  encore  vu  qu*un  très-petit  eovlnt 
d'individus  de  cette  jolie  coquille;  ik  veaoieni 
de  Cuba.  Celui  que  noos  possédons  a  i5  oûllia. 
de  diamètre. 

loa.  HsucK  serpentine.  HeltM  serpeniHna,  Pn. 

H.  testa  orbiculatO'^depresêâ ,  subpecfomti, 
tenui,  glaàriusculâ ,  aibidâ  ,  macuiit  mimma 
rt^fo'Juscis  inetquakbus  crebenimis  seriauri 
cinctâi  spirâ  retusâj  labro  margine  subftfieio» 

Hélix  serpentina.  Davdxb.  Hist.  des  Moi*  pi* 
4o.>^.  7. 

Lajik.  Aninu  s.  vert*  tom.  6.  pag»  83.  n*.  & 

Il  est  facile  de  distinguer  cette  belle  cspke 
d'Hélice  de  toutes  ses  congénères;  elle  est  orbi- 
colaire ,  arrondie ,  nn  peu  déprimée  dans  le  pUi 
grand  nombre  dta  individus;  la  spire  «  coorteei 
obtuse ,  est  composée  de  cinq  à  six  tours  arrooéii 
dont  la  suture  est  superficielle  ;  le  deroief  est 
proportionneUement  nn  peu  ploa  grand  qae  Isi 
autres  ;  en  deuous ,  ce  dernier  tonr  est  làsèmnt 
convexe ,  et  son  centre  est  on  peu  depria^  et 
dépourvu  d'ombilio  ou  d'one  fente  oowiiicAic; 
l'ouverture  est  médiocre,  très-oblicpe,  sobscsi^ 
lunaire ,  plus  large  que  hante  ;  elle  est  bofdée  et 
légèrement  renversée  en  dehors;  l'extrémité  o 
lumellaire  du  bord  droit  s'élargit  à  aon  isstnioa, 
et  il  devient  brun  dans  cet  endroit  ;  le  coté  fiss^ 
de  l'ouverture  est  de  la  même  coolenr,  iaadiiq« 
le  bord  droit  reste  blanc;  la  snrboe  est^nstie 
de  la  coqniUe  est  lisse ,  on  y  remarque  sealsawsî 
quelques  stries  d'accroissement;  elle  est  orats  ii 
plusieurs  rancées  de  oonctoatioos  brunes  lar  m 
fond  blanc;  dans  quelques  individus  ces  rsa^ 
soQt  distinctes,  mais  dans  le  plus  grand  nantit 
celles  de  la  partie  supérieure  sont  confoodaei  i^' 
les  ponctuations,  qui  sont  en  rrand  nombre  i»^ 
leurs  intervalles;  en  deuous,  il  y  a  to^oon  -» 
ou  deux  bandes  nettement  séparées.  Eu  Sink  œ 
trouire  une  jolie  variété  de  cette  espèce,  diuU- 
quelle  hê  baodes  supéiieurcs  sont  remplactet  p<a 
une  large  fascie  de  xones  longitudinales  c»civ* 
leuses.  Cette  coquille  se  troure  en  Corse,  en  S.** 
cile ,  en  Grèce  ei  en  Italie. 

io3.  Hxucx  pourprée*  Hekjt  mcwmis*  Fut:* 

fi.  tests  orbtctilato-conpexà,  ùmperfoPOtA ,  ^i^ 
tiduh^  albJL,  lineoUs  luteis  tnt^nmpiù  SfnettM 


cinctâyfêm  medlanâ  majoribus  Jusds  ^  spirâ 
hrtiiuscuiâ,  Jaucc  purpureo^piolaceâ  s  ^.ro 
simp/ici, 

Helix  nkiensis*  Daudeb.  Hist.  des  Uott.  pi.  ^. 

Laos.,  ^mi.- J0JW  pert.  4om*  .6.  pag*-  83. 

Celte  espèce  a  beancoop  de  Rapports  av«o  la 
prMdeDi(9|  j^oeiçpiet-iines  de  ses  vufiéii»  poar- 
roiaat  même  <e  confondrel  aveà  elle  par  la  dis;- 
potiiioD  des  doalebrs'.  Cette  e8pèee*est  orbicnlalré, 
arrondie  I*  à  *spire  pins  6tt  moins  apktie,  à  la- 
quelle on  compte  cidc[  tours  peu  convexes ,  dont 
la  tQtere  est  simple  et  très  -  soperficietle.  Bo  de»» 
stmi ,  le  dernier  iour  est  légèrement  convexe , 
ie  ceaire  donne  inseriion  au  bord  droit,  et  il  est 
couvert  ptfr  one  petite  callosité  aplatie  et  un  pen 
élargie.  Lobvérlure  est  très  -  oblique ,  subsemi- 
l&naire,  plus  large  que  hiiute,  bordée  d^uo  bour- 
relet renversé  et  évasé  en  dehors;  à  la  base,  il  est 
un  peu  épaissi  et  quelquefois  tranchant;  en  de- 
Jbors,  cette  coquille  est  ItMe  on  seulement  striée 
par  des  accrpissemens ,  sur  un  fond  d'un  blanc* 
grisâtre.  On  compte  ordinairement  sur  le  dernier 
tour  cinq  rangées  de  tachés  fauves  op  .brunes , 
pluoQ  moins  rapprocLé^i  quelquefois  les  deux 
lup^rieurea  se  confondent  en  une  seule^  parsemée 
d'ua  grand  nombre  de  taches.  Le  péristome,  aiusi 
que  1  intérieur  de  l'ouverture,  sont  d'un  beau -rose 
]H;urpré  d'une  gronde, fr^icbeui;  c'est  ce  qui,  au 
{reuiier  coup-d cell ,  dislingue  celte  espèce  de  la 
précédente.  «Elle  jie  trouvera, ^pc^, près  daus.les 
tiiêseï  lieux ,  aux  ilêi  Bai(^ârês,  en  Sicile  et  dans 
riulie  méridionale. 

104.   Hluci    ponctiCère.    Helix  puncti/èrà. 

H,  testa  orbiculatO'^conoiéeâ  j  imperforatâ^ 
piseâf  striù  obiiquis,  multipimctcUiSt  pundis  pfO' 
'ninuiiSf'grarueiyfomHbus}  laàro  intùs  idàGymar- 
&wnflexo. 

Helix  lima.  Daunsa.  Hist.  des  Moli.  pi.  46. 

/^.  I.  a,  *      <    -  . 

Lauk.  Anim.  s.  péri.  tom.  6«  pat.  87.  nP^Zo. 

Coquille  globuleuse,  à  spire  subc^poique  .et  ob- 
tuse ,  formée  de  cinq  à  six  tours  peu  convexe^  > 
dont  la  suturç  est  simplj^  et  superfif  iplle.  Le  d^r- 
('/er  tour,  un  peu  plus  grand  que  les  autres,  est 
«Tibcaréné  dans  le  milieu  ;  en  dessous  il  est  con- 
vexe, sans  ombilic  ni  dépressibn  au -centre.  L'ou- 
verture est  d'une  médiocre  étendue  5  elle  est  ex- 
trêmement obKqne  à  i*axe  de  la  coquille;  elle  est 
ovalatre ,.  sobstransverse ,  plus  large  que  haute. 
S:q  périsiome,  d'uni>eatt  blanc,  est  fort  ^pais  et 
trèj«.év'asé;  il  est  arqué  à  la  base  et  calleux  à  son 
insertion;  son  épaisseur  est,  considérable  ,  surtout 
ik  Ldse,  ce  qui  rétrécit  d*uae  manière  notable 
Ijurertuie  par  laqneUe^'animal  doit  passer.  Tuuie 

Hiit.  Nat.  des  Vers.  Tome  //. 
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If  surface  eztérienre  de  cette  coquille  est  cou- 
verte d'iin  épiderine  gris  ou  brunâtre ,  et  elle  est 
rendue  rugueuse  par  un  grand  nombre  de  granu- 
lations pnoctiformés ,  irrégulières ,  mais  assez 
saillantes  et  blanches.  Cette  coquille ,  encore  rare 
dans  les  collections,  a  été  rapportée  de  Porto*Rico 
pac  Jdangé;  elle  a  28  millim.  de  diamètre.    . . 

io5«  HxLicE  raboteuse.  Hehx  cariosa.  Olxv. 

• .  • 

"H.  testa  orbiùiilalo'conçexâ ,  latè  umbilicatâj 
rudij  albâ  ;  spirâ  obtusâ;  umbilico  margme  spi» 
raUf  aoutangulos  labro  subreflexo. 

Helix  cariosa.  Oliv.  Vog.  pi.  3i.  fig.  4.  a.  b. 

.  Dauoeb.  HUt.  des  MoU.  nP.  14g. 

hAUK.,Anim.  s.  pert.  tom.  6.  pag.  88.  n9.  84* 

Es[>èce  très- voisine  de  YHelix  candidlssima , 
et  qui^^n  est  peut-être  qu'une  fbrte  variété. 
Nons  avons  quelques  passages  entre'  ces  deux 
ekpèces ,  niais  nous  n'en  avons  pas  d'assez  nom- 
breux pour  nous  décider  encore  à  les  réunir; 
nous  sommes  persuadé  cepeudalit  que  cette  réu- 
nion deviendra  nécessaire  par  la  suite. 

.  Cette  coquille  est  toute  blanche,  globuleuse, 
à  spire  subçooif|ue,  à  laquelle  on  compte  six  tours 
régulièrement    croisisaol ,  aplati^ ,   carénés    forr 


régulièrement  convexe.  La  suluie  est  très^super- 
iicielle ,  elle  a  lieu  sur  fa  carène ,  ei  elle  est  cré- 
nelée des  çlcux  côtés;  les  crénelures  sont  iines, 
nombreuses  et  assex  régulières.  Les  deux  premiers 
tours  sont  lisses,  mais  les  suivaiis  sont  couverts 
d'une  multifude  de  ^petites"  rides  très -serrées^ 
onduleuses,  quelquefois  anastomosées  eotrelleis 
pu.  inlerrooipoei  ;  elles  sont 'obliques  et  longitu- 
dinales f  sur  le  dernier  tour  elles  disparoissent  or- 
dinairement^ et, il  n'jf  en  a  jaoaais  en  dessous  de 
lui.  Là  base  est  convexe^  dans  le  jeune  âge, 
elle  est  percée  au  centre  par  un  oinbilic  assez 
grand,  qui  est  caché,  dans  Fétat  adulte,  pat 
une  caliusîié^  demi-circulaire  de  la  base  de  Pou* 
vertore.  Celle-ci  est  petite,  très-oblique,  plus 
large  tpie  haute ,  à  péristôme  épaissi ,  mais  peu 
renversé  en  dehors.  Cette  eoquiUe  se  trouve  en 
Persev,  en  Sicile,  en  Grèce  et  dans  les  îles  B»r 
léares* 


*   »  • . 


106.  HsucB  géante.  HeUx  gigantea.  Lamk. 

H.  'testa,  orbicidatO'^Convexâ,  imperfbratâj 
sùlidâ',  albàf  epiderfnide  nifo-Jiùcâ;  arifi-actibus 
transPersè  striatis;  aperturâ  patuiâ^  labro  irUîts 
albo^  margiae  reflexo. 

Helix  fiorrns  militare.  Lzh.  G«l.  pag.  3620. 
n*^.  29.  * 

KkOrr  ,  Vergn*  6.  ïab.  32.  fig.  2. 

FavanNÈ,  Conch.  pi.  64* /ig'  c.  2. 
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JUUjc  mabun  terrœ.  Cmmm»*  Coneh,  tom.  9. 
tab.  i%^*fig*  114s.  1143. 

Hêlùpgfgani^a.  Scorou,  Délie.  ùuHAr.  M.  aS. 
fig.a. 

Gksim  fiog.  3646.  II*.  104. 

MrAx  cornu  miléian.  Davdkb*  Hisi.  dêê  MotL 
pi.  tb.J^»  5. 7,  eipL  'Sn.Jlg,  1. 

Lavk.  Anim.  s.  vert.  tom.  6*  pag.  65.  n^.  %. 

Celte  etpèce  etl  l'ane  des  plet  «aodet  du  f^eare  ; 
elle  est  globuleuse,  arrottoîe,  wgèremeat  dëpri- 
mëe;  m  «pire,  courte  ei  obtuse,  est  foraiëe  de  six 
tours  I  ils  sont  pei&  cooTexes,  et  leur  suture  est 
fliaple  et  superficielle.  Le  dernier  tour,  propor- 
tioooellesDent  plus  grand  qoeles  euties,  est  bien 
arrondi;  il  est  eotouré  dans  le  milieu  d'une  ca- 
rène obtuse,  ou  plutôt  d'un  Uger  bourrelet;  en 


snbsemi-lunaire ,  garnie  d'un  péristome  blanc  et 
épais,  surtout  à  la  base,  où  il  est  muni  d'une 
callosité  asiex  large  à  l'endroit  de  son  insertion. 
Un  peu  en  avant  de  cette  insertion,  le  bord  de- 
TÎent  on  pen  saillant,  par  la  légère  inflexion  qu'il 
fait  en  avant.  La  surface  de  cette  coquille  est 
liue  ou  seulement  marquée  par  des  accroissemens  ; 
elle  est  roTétue  d'un  epiderme  d'un  brun  foncé , 
UntAt  uniforme ,  Untit  divisé  par  xones  on  bandes 
plus  pâles;  la  carène  est  blancbeiire.  Cette  es- 
pèce vit ,  à  ce  que  l'un  croit,  en  Amérique;  elle 
a  jusqu'à  76  on  00  millim.  de  diamètre. 

J07.  HiucB  de  Jlorognes.  fle&r  Morogaesi. 
Bnooa. 

H.  êêmU  ghhuloiâ,  iœtnguti,  non  ongÊÊlaiâ/ 
tpùA  mAprormimÊiâp  sojFies  citcmn^obuà. 

Baevo.  .^Iiiii.  eu  Mus*  tnm*  §5.  p/.  AjSg.  7. 

Non.  Descrip.  des  Coç.Jbss.  des  enp.  de  Paris  ^ 
tom.  a.  pug.  54«  ^  6*^«  i.  a.  4. 

Cette  Hélice  a  quelques  rapports  de  forme  avec 
notre  Hélice  aémorafe;  elle  est  nlobnlense  et 
devoit  être  lisse ,  à  en  jnger  par  quelques  portions 
dn  test,  qui  se  voient  sur  un  des  individns  que 
M.  Broagniart  m*a  communiqués*  On  B*ea  trouve 
ordinaireflMut  que  des  moules  dans  na  calcaire 
laciutre,  grisâtre,  enpérienr^  ''*P^  l'opinion 
de  M.  Bmcart* Ferrant,  qu  tefmiaa  le  dépôt 
tertiaire  dn  bassin  de  Paris,  près  d'Orléans,  et 

2ae  l'on  observe  particulièrement  à  Pitbivieit  et 
Pontoamois»  associés  à  des  Ljmaés  et  des 
Plaaorbes. 

io8.tHiuc8  ddutenae.  Hetùe  dkàia*  Non. 

I  H.  testé  gbbuiesé ^  subdeprsssài  mmbiiico  m*» 
nimoj  àfy^tibus  supemè  plasuilaiis^  esriemo 
nonangt^t^» 
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Noa.  Descfip.  des  Cog^Joss.  deseïïe,  dk  Ptuist 
tom.  a.  pag.  55.  pi.  6.fig.  3. 

J'ai  nommé  cette  Hélice  douieuseï  aoa  paitt 
que  je  doute  de  son  genre ,  mais  parce  tp'Usii  à 
présumer  que  ce  n'est  qu'une  variété  de  XBJis 
Moroguesi^  elle  en  diiiete  en  ce  que  m  ipiit  ctt 
plus  plate ,  ses  tours  un  peu  plus  étroib ,  cl  W 
dernier  plus  renflé  vers  l'ouverture.  Ou  voit  ^*il 
devoit  y  avoir  un  ombilic  fort  petit.  Il  est  sntt 
étonnant  de  trouver  la  même  espèce  è  m»  ds 
Wigbt  et  é|;alement  dans  un  terrain  siliems,  c« 
qui  prouve  une  analorie  ausi  parfaite  cairc  tu 
co^uiUet  terrestres  ou^ntre  les  marinm;  asii  et 
qui  est  ici  remarquable ,  c'est  que,  qumqetiiti* 
éloignées,  ces  deux  localités  les  prâentmidati 
le  même  état.  Cette  coquille  a  17  millini.  ds  èa« 
mètre.  Je  dois  la  conaoissance  de  celle  cspm 
aux  environs  de  Paris  à  M.   Dncbasict,  cl  i 
Bf.  Uuderwood,  géologue  tièe-distîagel,  cds 
de  File  de  Wigbt. 

109.  Hauca  de  Léman.  HetêmLesmam.  Baosc, 

H.  testa  suàgloSuioeâ ,  kstrigutâs  spùi 
nuià£  ar^fraetihus  quimtpm,  rotumdmiiîj 
perspicuâ. 

Baoao.  Arm*  du  Mus.  tosm.   iS* 
pi.  ^.fig.  9. 

An  HeUx  Cocçuiif  Baoao.  AkU 

Noa.  Descrip.  des  Coq.Joee.  des  enr.  di  fem^ 
totH.  a.  psÊg.  56i.  pL  6.Jfg.  5. 

Cette  jolie  espèce  est  parfaitement  canetéii^ 
par  sa  (orme  subglobulense ,  on  peu  dépliait 
par  sa  spire  assex  saillante ,  ses  tours  de  ipin 
arrondis  et  au  noaU>ie  de  cinq:  son  dernier  tcv 
ne  présente  aucune  carène  ni  aacan  angle  luUtft 
dans  son  contour.  L'ouverture  est  enjgagN  isM 
la  pierre  siliceuse,  mats  osi  nparçoa  an  fttu 
ombilic.  Toute  sa  surface  devoit  être  piûy 
lisse  ;  on  n*j  voit  que  qvwloiiee  stries  dt  «■ 
accroissemens.  11  est  bien  Mobable  que  tBtàs 
Cocguii  de  H.  Brouf^niart  a  eut  qu'une  varM  âi 
celle-ci;  elle  n'en  diflère  qsa  pur  des  stiim  éTac^ 
croissement  plus  nombreuses  ,  par  une  bimc  tf 
peu  plus  bombée,  ainsi  oue  pnraon  dernier  losr, 
parativeomat  plas  volaa 


j^ 


1 10.  Hxuca  damnée*  Beliss 

H.  testa  globubsâ  , 
asperulij  at^actihus 
natis/  aperturà  depressâ, 
peristormUe  încmssaio, 

Baoao.  JCdm.  sêês  tes 
centsn,  pag.  Sa.  pL  %.fig. 

Cette  espèoe  fossile  est 
forme  de  son  onvertare,  et 
sable  par  ses  aatres  eara< 
I  lease  1  subconiqnei  i  spiaa 
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Itote,  dont  let  tonn,  aa  nombre  de  iLx,  sont 
rapprochas ,  convexes  :  leur  suture  est  peu  pro- 
fooae  et  bordée  par  un  petit  sillon  margî* 
asl.  Le  dernier  toiir  est  ré|[;aUèrement  con- 
vexe, non  carënj  »  quoiqu'il  le  paroisse  quelque- 
fois, nar  suite  d'un  l^^er  aplalisseoient  que  la 
coquille  a  ëprouvë  dans  les  couches  où  eue  est 
enfouie*  En  dessons ,  eile  est  très-bombée  ;  elle  se 
termine  par  un  ouverture  petite,  ovalaire,  ex- 
Irimement  oblique  à  l'axe,  et  beaucoup  plus 
large  que  haute.  Spn  péristome ,  (|ui  est  épaissi  el 
renversé  en  dehors ,  cache  Tombilic  par  son  in<» 
•eriion.  Ses  deux  cotés  ont  une  tendance  à  se  rap- 
procher ;  oMiis  ce  qui  rend  cette  ouverture  remar- 
quable ,  c'est  oue  le  bord  gauche  est  saillant , 
aussi  épais  que  le  péristome,  et  s'étend  en  travera 
de  l'ouverture  de  manière  à  la  compléter,  comme 
cela  a  lieu  dans  XHelûe  comea  et  d'antres  espèces. 
En  dehors,  la  coquille  est  rugueuse  et  stnée  ir* 
régulièrement  par  des  accroissemens.  Cette  es- 
pèce vient  de  Ronca ,  et  elle  est  noire  comme 
tous  les  fossiles  de  cette  localité*  Elle  a  a5  millim. 
de  diamètre. 


1 1 1*  HxuGX  aspérole.  Heiix  asp^nda.  Non. 

V.  testa  ^ojbuiosi,  cnuid,  sotidâ,  apice  ùbtusâ^ 
9ugis  irregularibus  asp€9ulâ^  »pirà  brafi;  an/tue* 
tibus  com^exiusculit  ^  miurâ  simpUci  sepanUis^ 
ttkimo  subcaanato^  aperturà  mediocn^  subsômi-' 
iunanj  penstomatf  incnusaio^  reflexo^  ad  biuim 
mbcontortol 

Tres-beDe  espèce  d'Hélice  fossile  que  l'on 
trouve  en  France ,  dans  les  faluns  de  la  Touraine. 
Elle  est  globuleuse,  a  spire  courte,  un  peu  plus 
aplatie  dans  quelques  individus  que  dans  d  an- 
tres ;  on  j  compte  six  tows  peu  convexes ,  dont 
b  sntnre  est  superficielle.  Le  dernier  tonr,  plus 

5 rend  en  proportion  que  les  autres,  présente 
ans  sa  partie  médiane  nne  carène  on  plutôt  un 
bonrrciet  très-obtus,  à  peine  saillant;  en  dessous 
il  est  bien  convexe,  et  l'extrémité  du  bord  de 
Tonvertnre  sur  le  centre  cache  entièrement  l'om- 
bilîo.  L'ouverture  est  d'une  médiocre  étendue  | 
elle  tac  très^oblique»  semi4nnaire ,  pliis  large  que 
linnt«  ,  et  bordée  par  un  péristome  épais  fortement 
renrené  en  dehors,  et  quelqoefou  saillant  en 
dedans  9  de  manière  à  rendre  l'ouverture  plus 
étroite.  Le  bord  droit,  vers  son  insertion  à  la  base, 
£ut  une  inflexion ,  nne  sorte  de  torsion  légère, 
qui  le  rend  plus  saillant  en  dedans ,  un  peu  bossu  , 
qaeâqve  toujours  arrondi  comme  dans  le  reste  de 
aoa  étendues  à  l'exception  des  deux  premiers 
toore  oni  sont  lisses,  les  autres  sont  couverts 
d'napéntés  irrégolièresj^  très-comparables  à  celles 
qni  ee  Toient  sur  VHakx  aspertas  seulement  elles 


ic  plos  rapprochées  et  nlns  saillantes.  Cette 
coqoiUey  qui  a  3o  nûllim.  oe  diamètre,  plus  d'nn 
pouce,  se  trouve  fossile  dans  les  faluns  de  la 
Toonine,  on  elle  est  asses  rare. 
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lis»  Hiucs  de  Tours.  Helix  turonensis.  Nos. 

H.  testa  subglobuiasâ  j  lœtfigaiâ,  pei  lepUe^ 
striatO'fugasâs  a^fiactibus  conpexis^  sutura  simr 
plici  conjunctiss  aperturâ  semilunan,  obliguis*^ 
ssmâ  y  labro  tejlexo  ,  basi  rotundato. 

NoB.  Descript,  de  Coq.  camcl.  des  terrains j 
pag,  iSg.  pi.  1 .  fig,  I .  A. 

L'Hélice  de  Tours  a  k  peu  près  la  taille  de 
VHeiix  nemoraiis ,  et  elle  est  une  des  espèces 
futsites  du  genre  qui  s^en  rapproche  le  plus;  elle 
est  cependant  moins  {globuleuse ,  et  sa  spire ,  plus 
courte ,  est  plus  aplatie.  Elle  est  formée  de  cinq 
tours  à  cinq  tours  et  demi  c  ils  sont  peu  convexes, 
arrondis,  et  séparés  par  nne  suture  linéaire, 
simple  et  superficielle.  Le  dernier  tunr  est  pro- 
portionnellement plus  grand  ane  les  autres  :  il  est 
convexe  en  dessous,  sans  ombilic  ni  fente  ombi- 
licale. L'ouverture  (}ni  le  termine  est  très*oblique 
à  l'axe  de  la  coçuiUei  elle  est  plus  large  que 
hante,  semi-Iuoaire ,  plus  déprimée  proportion- 
nellement que  dans  T  Hélice  némorale.  Le  bord 
est  épaissi ,  renversé  en  dehors  et  tranchant ,  si 
ce  n'est  à  la  base ,  on  il  est  arrondi  en  bourrelet  t 
qui ,  assex  épah  et  sinueux  à  l'extrémité ,  est  lé- 
gèrement gonflé  on  bossn,  dans  le  milieu.  Une 
petite  callosité  arrondie  se  voit  à  l'endroit  de 
l'insertion  du  bord ,  au  centre  de  la  coquille*  La 
suii'ace  de  cette  coquille  est  ordinairement  lisse 
ou  marquée  de  stries  irrégulières  d'accroissement, 
on  de  quelques  irides  irrégulières.  Ordinairement 
cette  coquule  est  toute  blanche;  on  en  trouve 
quelques  individus  qui  ont  conservé  des  trisoea 
de  leur  première  coloration  :  elle  consiste  prin* 
cipalement  en  nne  xone  d'nn  jaune  pâle  sur  le 
milieu  du  dernier  tonr;  quelquefois  on  en  compte 
trois  à  cinq,  et  alors  elles  lont  plus  étroites;  lors- 
qu'elles sont  au  nombre  de  cinq,  il  y  en  a  trois  ee 
dessus  et  deux  en  dessous.  Entre  les  quatre  on 
cinq  espèces  d'Hélices  que  l'on  trouve  foisilet 
dans  les  faluns  de  la  Touraine,  celle-ci  tsX  le 
plus  abondamment  répandue  \  les  plus  grands 
individiu  ont  aS  millim.  de  diamètre  a  la  base. 


1 13.  Hxucx  de  Dnvan.  Helix  Dupousai.  Non. 

H.  testa  ghbuhsâ,  rotundatâ,  lepitef  depressâ, 
à^pemlâj  asifiactibms  coiwexwscuUs ^  ttùùno 
mofQfe  ^  apeftufé  semilunan  temUnaêo^  tabfo 
rsJUxo^  margimatOj  basi  intiâs  acuto,  recto. 

Nons  aTons  dédié  cette  espèce  fossile  d'Hélice 
à  M.  Duvsn ,  savant  aussi  mrndit  que  modeste  ^ 
qù  a  contribué  puissamment  à  faire  connoltre  les 
richesses  xoologiques  que  recèlent  les  fàlnas  de 
la  Touraine. 

Cette  espèce  a  de  l'analogie  avec  la  précédente^ 
on  l'en  distingue  cependant  en  ce  qu'elle  est  tou- 
jours plus  surbaissée,  que  son  test  est  plus  mince, 
toujours  finement  grannlenz  snr  tonte  la  surface^ 
si  oe  n'est  snr  les  psemiefi  tours  qni  sont  lîssttk 

lia» 
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L'ouverture;  qui  e%i  trèt-obUquei  est  |ilut  largo 
qoe  hattie,  «l  eUe  Uiticre  de  Petpèce  prëoëdeme 
mi  ce  quelle  a  la  l>ase  du  bord  arrondie  el  ooo 
traucbaale.  Ou  observe  sur  quelques  individus 
des  restes  de  la  coloration,  qni  consiste  en  deux 
on  Crois  bandes  transverses  osses  larges  d'an  faove 
très- pâle  sur  le  fond  blanc.  Celte  espèce  a  a8 
nillim.  de  diamètre  à  la  base. 

ii4-  IliucE  de  Majfence.  Ualix  maguntina. 

No». 

ff.  testa  giobulosjj  apice  obtusâ,  subdâpmssâ, 
Icti^igatâs  upertutà  sûfniiunanf  labro  reflexo , 
bon  iato,  aculo. 

Voici  one  espèce  fossile  des  environs  de  Mayencé 
qui  a  la  plus  grande  analogie  avec  X Hélix  nemO" 
foiisi  on  peut  la  regarder  comme  son  subana* 
lognei  et  elle  lui  ressemble  davantage  encore  qne 
Vnelix  tufonensis.  Il  existe  en  Sicile  une  espèce 
d'Hélice  qui  n'a  pas  encore  éié  nommée  par  les 
anleort,  et  qui  seroit  plo\dt  Tanalogne.de  celle 
de  Mayence  qu'aucune  autre;  car," avec  la  même 
forme»  elle  a  aussi  le  bord  coluifellaire,' aplati 
et  trancbant. 

Cette  coquille  est  de  la  taille  de'l'Hélice  némo- 
raie  ;  elle  est  globuleuse'»  lÎMe  »  à  spire  obtnse , 
composée  de  cinq  tours  légèrefaient  convexes» 
dont  la  suture  est  peu  profonde  et  simple.  Ces 
tours  de  spire  sont  Ksses;'oii(  y  roit  seulement 
quelques  stries  d'accroissement.  Le  dernier  tour» 
|»lus  grand  que  les  autres  en  proportion ,  est  con- 
vexe à  la  base  et  non  perforé  dans  cette  partie. 
L'ouverture  qui  le  termine  est  médiocre,  oblique, 
iemi*lunatre ,  à  péristome  bordé  et  réfléchi.  Ce 
qui  distingue  cette  espèce,  c'est  qne  le  péristome 
est  fortement  aplati  à  la  base,  saillanten  dedans 
de  l'ouverture ,  et  trancbant  et  non  arrondi , 
eomme  dans  l'Hélice  némorale.  Sur  un  individu 
que  nous  devons  à  Tobligeance  do  M*  Hœntn* 
ghaus  de  Créfeldt»  on  voit  trois 'sones  traùsverses 
obscures  sur  le  dernier  tour.  Ou  trouve  cette  es- 
pèce aux  envirotfl  de  Mayence  ,*  dans  une  for- 
mation lacustre;  elle  a  ao  millim.  de  diamètre  à 
lA  base*  *.    '  .... 

Il 5*  Hiucx  grimace.  Uelùe personata.  Lawx.' 

H,  testé  orbicuUUo^on$fejcJ ,  subâepressâ,  pèf^ 
Joratâ',  minutissimè  stnatd,  comeoxfidcescente  ^ 
apertwrléubtriangulari,  thdentaté,  nngente;  la» 
bro  ma9gmê  albo,  v^exo^  smuoso* 

MeHjf  pefsonata*  Lahx.  Jownal  dFHsst*  nat. 
pL4^*J!g:t. 

Hélix  isopiomostonws*  Gjixx..  pJ  36a  i.  fi*. 
i5S.  '       ' 

Belix  penonata.  Dkapaeit.  JtoU»  pL  7.  fig*  a6. 

DauDXB.  Uisi.  des  MolL  is«.  loS. 

Lamc.  Anim*  s.  peH*  tùfk.  6«  pag»  ^*  n**  g^* 
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Prctpvsa ,  Syst,  anord.  pL  %*Jtg*  14*  ' 

Petite  coquille   arrondie»  déprimée,  ni^b» 
norbulaire ,  mince»  transparente»  d*oo  bnio4iar« 
de  la  mêiDC  leinte  sur  toute  la  surface;  iptrt  com- 
posée de  cinq  tours  étroits»  proportionnés ,  dli* 
liugués  par  une  suture  simple  et  atses  profoodc. 
Un  épidémie  velu  »  dont  lès  poils  sont  gros  it 
cassa n s ,  couvre  toute  la  co^j utile  lors'qa'clle  est 
bien  Irtûclie;  en  dessons  elle  n'Vst  point  perforée , 
mais  seulement  dé^|)riniée  à  Feodroit  de  i*ombi!:c. 
Ce  qui  rend  celte  espèce  fort'  remarquable ,  c'est 
la  forme   de  l'ouverture  :  elle  est  petite,  lurt 
oblique  à  l'axe,  très-déprimée»  et  plus  large  qoe 
haute.  Son  péristome»  renversé  en  dehon,  ot 
bordé  en  dedans;  il  est  blanc  ou  fauve»  fort  splaii, 
tranchant  à  son  bord  interiie,  o^  iPest  dcc.tt{)é 
en  trois  arceaux»  dont  le  médian  le  plus  é:ait 
fait  un  demi-cercle  parfait  :  la  jonction  des  dens 
courbes  latérales  avec  la  n)édiane  produit  deux 
angles  saillans  ou  dents  marginales;  une  troi&ico.c 
dent  lamelleuse»  saillaute»  est  placée  à  la  base 
de   louverlure,    sur  le  retour  de   la  spire,  et 
rétrécit  considérablement  l'ouverture  en  la  bi* 
rant;  c'est  le  bord  gaucbe  relevé  perpendiculai- 
rement I  et  joignant  Tes  deux  bords  d'une  insertioa 
à  l'autre.  Cett^  espèce,  assez  rare»  se  trouve  d^oi 
le  Jura»  la  Suisse,  etc. 


116.  Héucv  fermée.  Hélix  ebmsa*  Rir. 

il.  testa  ofbiculaiâ  ,  ghbubsd  j  tevttft 
depressâ,  tenuissimè  granulosÂ,  gnseo^fiacÀ^ 
centra  deptesso  ,  ça/loSo  ;  aperturà  mmimip 
subtranspersâ  ,  dente  elato  instntcté  /  labto  uh 
crassato  j  bidentato  ,  aibo* 

Fxaos.  Tab*  sysL  gag.  34*  n^»  io4* 

Cette  Hélice  singulière  a  quelque  rapport  svtc 
VHeUx  personata  qtii  vit  en  Europe,  bile  »<  ^ 
la  même  taille,  globulesase,  légèrement  dépH*^* 
à  contours  arrondis;  ik  spire,  obtuse»  est  furwe 
de  cinq  tours  convexes  »  dont  la  suture  est  simple; 
en  dessous»  le  centre  est  légèrement  dé|>risé, 
coitvert  par  une  petite  callosiieqni  termine  le  U-fd 
droit  de  l'ouverture;  la  surface  extérieure  est  icn'e 
granulebse;  les  granulations»  très^fioes»  uèsno* 
breuses  %t  très-serrées,  ont  une  très-grande  ré|»- 
larité  »  surtout  sur  les  premiers  tours  de  la  «p«r^; 
elles  sont  interrompues  par  des  stries  d'accrosiie* 
ment  vers  l'ouverture;  celle-ci»  irffpeitte,  net- 
oblique  »  est  tridentée  ;  elle  est  rétiéeie  d'osé  •** 


corrente«  et  occupe  tout  Tiptenralle  eatie  les  drd 

EDÎnfs  d'insertion  du  ^ristome.  Le  bord  drosi  est 
lanc»  épais»  bidenié;  les  deux deoit tant p>^ 
duites  par  les  trdis  sinuoatida  qai  le  déeoopt  e«et 
manière  très-analogue  à  ce  qui  a  lieu  daM  ïMïs 
personata. 


% 

Cette  petite  cocruille  se  troa>^e  âaàs  VA'taériqUe 
septeotrioDale;  elle  a  dixteîUim.  de  diamètre. 

117.  HiLicx  poilae.  H«/ra?yii/tf«/a.  Raf, 

K.  testé- minimâj  globuhsâ  ^  pisijinmi  ^  nt/^j 
dtaphanâ^  undiçuè  kimUâ,  subtùs  cont>exisstmà/ 
apeftwrà  obiiquissinèâj  angustissifnâj  rimulifbrmi  , 
dénie  colameUari  prmlongâ  clausâs  iabro  tnai- 
PuaiOj  aiôo* 

Sat,  JiSum,  adad,  nati  sàien:  tàm,  i .  page  I7. 

Vmv.  Gozoph.tab.  loi. Jig.ji. 

Lurm ,  Syttops.  tab.  gZ.  fig.  94. .  .  , 

PATAViix,  Conch.  p.  ^.fig:  Z\ 

HeUx  i^ognomostomas.  Lin.  pag.  3621.  nP. 

i58.  *  :      .     : 

Ibid.  Hetbf  sùiuaia*  pag.  36i8.  n^.  23. 

Feaus.  Taà.  syst.  pag.  34.  ii°.  101;  '  " 

Cette  espiice  est  une  dès  plus  siagujîéres  du 
f;enre ,  à  cait«e  de  la  forme  si  bizarre  de  son  ôa* 
vertore.  Elle  est  toat^^à-fait  globulense,  pisîforiney 
presqa'aussi  c^^nvei^e  dessus  qu'en  dessous.   Sa 
spire,  obtuse  an  sommet,  est  composée  de  six 
tours  cooTéxes  à  "sntnre  simple  ;  la  surface  exté- 
rieure, qui  est  d'un  jaune-brun,  est  couverte  d^in 
ëpiderme  écailleux  et  velu.  L'ouverture  ressemble 
à  one  fente  irrëgulière  extrêmement  étroite ,  à 
trsrert  laquelle  on  conçoit  k  •  peing  comment 
l'animal  peut  passer.  Sur  la  colun^elle  existe  ane 
grande  dent  lamelleuse  très-saillante,  obliquement 
décnrrente  et  rentrant  dans  t^OuVerlùre  vers  son 
extrémité  droite;  ce44e  dent  s'élève  à  la  hauteur 
du  bord  droit,  à  onç  ti'^petite  distance  de  lui; 
elle  est  presque  aussi  longue  que  le  bord  lui-même, 
et  se  continue  à  la  base  avfc  le  péristome.  Le  bord 
droit ,  assez  épais ,  est  fortement  iuflécLI  a'u-de* 
dans  de  Ponverture ,  et  il  est  parallèle  à*  la  dent 
columelfahe  ;  son  bord  interne  présen-le ,  dans  sa 
loogoenr,  trois  petites  sinuosités ,  ou  plutôt  cchau- 
crnres,  dont  la  médiane  correspond  à  la  saillie  de 
la  dent'columellaire.  Cette  petite  coquille  ne  peut 
être  comparée ,  pour  la  bizarrerie  de  son  ouver* 
tnre,qn*à  VHeUcclabyrinthus^  Elle  vient  des  États- 
Unis,  Amérique  septentrionale;  elle  n'a  que  sept 
on  hait  miUim.  de  diamètre.     *  '    *■ 

Ii8«  Hsiticx  convexe.  Hélix  convexa.  Rav. 

♦ 

£r.  teHà  cofWBxO'depressâ  j  suhglobufosâj  dia- 
.piatêdj  mfiscenie^teTwmimè  et  reguiariter pufu> 
tatâ^  a^mctibus  convexU^  ceiUrv  depressQ  j  wib^ 
apmrtof  aperturâ  obliquissimâ ,  angustâ  ^  deiUe 
i^UtuneUari  obiiqtso  instructà^  iabra  albosp  baù 
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Coquille  qoi  a  beanconp  d'analogie  avec  la  pré- 
cédente ;  elie'est  moins  -globuleuse,  et  son  ouver-* 
tare ,  Ibeattconp  moina  étroite ,  suffit  seule  ^our 
l'en  diatiiigaer.  Sa  «pire  t  ooovex»  et  obtuse  au 


scimiûetv'  se  Ysompose  «de  six  tchits*  aplatis ,  dont  4a 
suture  est  simple  ;  le  dernier  est  convexe  en  des* 
SQO«>.  déprimé  iiu  oeotref-ou  Tpn  aperçoit  cne 
petite  fente  ombilicale  du  fond  de  laquelle  par|  (e 
bord  droit ,  qui  en  diminue  l'étendue.  La  surface 
extérieure  est  d'un'fauve  pâle  corné ,  transparent  ; 
elte'est couverte ^'une  multitude  de  granulations 
régulières ,  plus  nombreuses  que*  dans  les  espèces 
oè  noiu.  fixons  i|Bmarq«é.cetaccddeiit«  L'oovertnie 
e^t  très-oblique  .dégri^mée,,  beaucoup  jplus  large  . 
que  haute.  La  aent  columellaire  dont  elle  esc 
pourvue  refntre  oblfquement  'da!!ns  l'ôuvertnro  ; 
cette  dent  est  étrbite ,  longue ,  peu  élevée  et  op^ 
posée  uXl  bord  droit  de  l'bUvertore ,  qui  s'infléchit 
en  dedans,  en  s'opposant  à  elle;  le  bord  estblaut: 
et  sinueux',  maïs  sans  dent  ;  son  extrémité  gauche 
s'Insèfe  dané  la  fente  ombilicale,  et  c'est  un  peu 
au-dessus,  de  cette  insertion  que  Fon  remarque 
une  petite  sfAuosité,  au-dessus  de  laquelle  le  bocâ 
est  bifide.  Cette  es[iècej'qûi'  a  dix  ihillim.  de  dia*- 
mèlrei  vient  de  l'Afflérit^tie  septentrionale. 

.  irg.  Hélice  unideâtée.'  HeGx  unidcniatà. 

IjIiiap.  '         •     !' 

•  •   •  »  • 

H.  testa  conico^globosâ^bmneâ^comeâ^  his^ 
pidâ^  striatâ ,  subiits  conçexâ,  petforatâ  y  an» 
/ractibus  conçexis,  approximatis^  aperturâ  corn-- 
pressa;  peristomate  marginato  ^  uniderUato.       , 

Drapaun.  Hist.  des  MoU.  pag.  81  •  n®.  6.  pL  7. 
fig.  iS.  •     i 

'Hélix  morlodori  de  Pxeussac.  Prodr»  pag,  35. 
no.  122.  •    -      ' 

FrxirrxR,  Éyst*  ananL  tab*  %^^g.  k. 

•  •  •  • 

On  seroit  porté  à  croire,  tant  est  grande  l'anar 
logie  entre  cette  espèce  e^  V Hélix  edentula  ,  que 
cette  dernière  n'est  qu'une  variété  dont  la  seule 
différence  seroit  dans  le  développement  plus-  ou 
moins  complet  de  la  dent  du  pénstome. 

L*Hélice  unidentée  est  petite ,  globuleuse ,  un 
peu  conique ,  arrondie  à  la  bAie ,  ayant  le  bord  du 
deraiet  tour  à  peine  snbcarâié.  Les  tpnrs  sont  au 
nombre  de  six  on  sept,  .convexes ,  coorta,  pressés,, 
striés  longitndinalement ,  séparés  par  une  suture 
profonde.  Le  dernier  tonr  se  termine  par  une  ou- 
verture un  peu  oblique  à  l'axe ,  très-déprimée , 
beaucoup  plas.courte.qne  large,  à  péri^me  blanc, 
iféfléchi  vers  l'ombilic^  bordé  de  bcun  à  l'exté- 
rieur, et  se  terminant  par  une  petite  dent  avant 
de;,se)oindre  au  bord  droit.  En  dehors,  le  péristome 
est  indiqtié  par  une  fascie  jaune-fauve.  La  coquille 
est  brune,  diaphane  ou  cornée ,  dans  le  reste  de 
son  étendue.  Cette  petite  espèce  se  trouve  en 
France  dans  le  Jora^  en  Suisse  et  en  Allemagne. 


I90.  Hxucs  marroo.  Heltx  hippocastaneutn, 

H.  testa sabglobulos4yinipe(fi}fatdj  tenttissimè 
striatâ,  castaneâ;  ukinw  aaifractu  faxiâ  albâ 
9inet0s  aperturâ'  mgente i  columeliâ  dente  in" 
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crjMtf/o  mmgnoi  labio  moigme  initriofê  muiii" 
dêntato. 

HeiêM  hipifocasianêwn^  Lamk.  Jaum^d^Hisi* 
nai.  pi.  4M.  fig,  Z*  m.h. 

Fatakhk,  Conch.  pL  SS.fig.  6* 

HelÎM  mup  dfnticulaia.  ûuMjr.  Conch*  tom.  1 1  • 
iab,  9og./ig.  so55.  ao56. 

Davdib.  Hiêi.  tkiMott.  wP.  ^•pL4/^:Jig.  3ei  4* 

Lahk.  Anim*  i.  péri.  tom.  6.  pag.  79.  n9.St. 

Voici  encore  une  espèce  reourqaable  par  U 
fonne  de  son  oaveriore ,  et  qui  se  rapprocoe  par 
êtt  rapports  de  VHetùo  hiFsuia,  qoe  noos  venous 
de  décrire.  CelleKâ  est  beancoap  plus  grasse,  elle 
est  i^lobaleosej  sa  spîre,  coo  posée  de  six  tours 
aplatis ,  est  obtuse  au  sommet  ;  la  sature  e«t  simple, 
mais  superficielle  ;  en  dessous,  la  convexité  est  pres- 
que aussi  grande  que  celle  de  la  spire  i  la  surface , 
couverte ,  d'un  épiderme  d*un  brun-marron  »  est 
chajgrinéeirrégulièremeat  par  un  grand  nooibre  de 
petits  plis  di versemeot  inclinés  i  le  milieu  du  der- 
nier touri  qui  est  proportionnellement  plus  grand 
oue^les  autres,  est  occu^  par  nue  xone  blanche 
étroite*  L'ouverture  est  grimaçante,  plus  larse  que 
kaute,  à  bords  cooiinus;  sa  couleur  est  d*un  fauve* 
orange;  le  bord  gaucbe  est  formé  par  une  grande 
dent  aplatie,  pyramidale,  fort  saillante,  qui  oc» 
cupe  toute  la  longueur  de  la  colomelle,  et  se  joint 

Ce  ses  extiémités  aux  deux  |K>ints  d'insertion  du 
rd  droit  1  cette  dent  diminue  d*one  manière 
trAe-remarquaUe  l'entrée  de  Touvertuie,  qui  est 
rendue  encore  plus  étroite  par  la  saillie  du  liord 
droit  à  l'intérieur.  Ce  bord ,  épais  et  arrondi  à  ses 
extrémités,  est  dentelé  dans  toute  sa  longueur  ;  ses 
éentelaffes  sont  inégales,  et  ordinairement  au 
■ombre  de  einq  :  les  trois  qui  sont  à  la  base  sont 
les  plus  petites;  eUei  s'effacent  quelquefois  presque 
complètement  avec  l'Age ,  et  sont  remplacées  par 
nn  bour^let  seulement  onduleux.  Une  large  cal* 
losité  réunit  à  la  base  de  la  coqnilie  le  bord  droit 
avec  la  dent  coInmèUaire.  Cette  coquille,  assex 
rare  et  racb^robée  des  amateurs,  se  nomme  viil« 
gairement  le  Manon,  on  la  NoùeUê.  Elle  vit  à 
la  Martinique  ,  sur  les  roebers.  Les  plus  grands  in* 
dividns  ont  nS  millim.  de  diamètre. 

Jti.  HiucB  à  deux  dents.  tt^Ux  bideniaUi* 

H»  testa  wbglobosij  ntbtàs  coni^xâ,  imper^ 

Jomtâ,  ttriù  ejpiùssfmis  MÊâbdacuuatà  ,  luUscenie^ 

soniiJiuciisçÊi&piivntièui/  spint  brmfi,  conoûieé; 

iabfo  atbo  ,  nflexo  ,  suptmè  bideniato  ,  9xtùs 

coitâ  carinati  instfucto. 

Lams*  Anim.  j.  pert.  pag.  79.  js^*  5i« 

He/ùf  maUèata.  Fmos.  Hist.  dê$  MoU.  »••  91. 

Cette  coquille  a  de  Tanalogie ,  tpant  à  sa  forme 
et  I  son  volnme ,  avec  l*lf«i^  htppocattammim. 
Bbe  est  globnleuse,  à  spire  courte ,  obtuse  ^  corn* 
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posée  de  cinq  tours  légèsttment  arroalis  st  ï  »• 
ture  simple  et  peu  profonde  ;  le  deroiet  io«r,  U- 
gèrement  caréné  à  sa  circonférence,  csi  propomo» 
nellement  on  peu  plus  grand  que  les  auires.  Il  •»! 
très-convexe  en  dessons;  comme  les  prkédcsi,  9 
est  finement  cbagriné  et  couvert  d*uu  é|>iéerus 
d*ttn  brun  assea  foncé  ;  tonte  la  eoqailk  est  ^  U 
même  couleur.  La  plupart  des  iadi vidas  ioat  01  • 
nés  de  deux  ou  trou  bandes  d'un  brun-noir  3  eu 
bandes  sont  transverses  et  étroites.  L'oannsit 
est  très-oblique  ;  elle  est  médiocre ,  iitigtHht» 
ment  semi*lunaire ,  a  périaiome  épais el  bUac  :  Is 
péristome,  légèrement  renversé  en  ileboa,  s  j  ter- 
pioe  brusquement  et  à  viF-arète  ;  il  est  sumox 
dans  sa  longueur ,  mais  on  remarque  sartoat  tss 
assex  vaste  écbancrure  demi-circulaire  à  sa  piriie 
externe  et  supérieure  ,  écbancmre  qui  est  bora/t 
à  i€$  deux  extrémités  par  deux  deats  obia»  et 
peu  saillantes  ;  ce  bord  épÀi^  ainsi  que  riaténciir 
de  l'ouverture,  sont  blancs. 

Cest  à  Ténérifle  que  vit  cette  espère,  awi 
rare  dans  les  collections.  Elle  a  a5  miOia.  de 
diamètre. 

ixx.  Hxuca  enfoncée.  BeKx  eepa. 

U.  testa  orbicuLUo^subconoiâà ,  impstfimU, 
nffii^  aibo  Juêciatà  i  uAùMa  as^fimcMm  propsUr 
bnun  prqfundà  exca»ato  et  infià  in  étnUm  p^ 
dtâcto  /  tabro  nêargina  /^exo  ^  basi  unidrariin 

HeUx  cepa.  MvLLsn,  Vems.  pag.  74.  m*.  16) 

LzsTB& ,  Conch.  tab.  88.  /fg.  89. 

NiCOLsox ,  St.*Domingae  ,  pL5.  fig^  9. 

GnxL.  pag.  3619.  II*.  n8« 

DavDxa.  Hist.  dos  MoO.  nP.  itVpL^k^ 
Jfg.i. 

LâMS.  jÊnim.  e.  mrt.  tom.  6«  pag.  74*  "*•  ^ 

Grande  et  belle  coquille  globuleuse,  miete. 
transparente,  d*un  brun  foncé,  nvne  une  aeae  d*ia 
fauve  dair  à  la  'partie  supénenre  des  toun  éi 
spire;  cette  spire  est  convexe,  obtuee,  (h*^ 
dis  cinq  à  six  tours,  dont  les  denx  piemun  aet 
complètement  lisses  et  ordinsiremeni  blaac».  U 
suture  est  simple  et  peu  profonde  ;  le  dernier  isact 
proportionnellement  plus  grand  que  les  sairH. 
est  très-convexe  en  dessous  ;  il  an  termine  psr  •#< 
ouverture  semi4unaire  ^  péristome  épais,  iea»M«« 
arrondi  à  la  base,  et  poonrn  d^nne  caUonié^ 
se  joint  à  son  autre  ext^miié  par  un  bord  g9a^« 
étalé,  Irèa-mince.  Cette  onv«nnf«  est  dTaae  of* 
diocre  étendue  relativement  à  la  gtundnr  ér  U 
coquille  ;  elle  est  munie  à  ta  base  dPeme  p^^ 
dent  saillante ,  intérieurement  opposée  à  uns  ssuv 
grosse  dent  pyramidale  et  obtuse  qui  se  v^i:  r« 
4edans  du  bord  droit  ;  cette  dent  résulte  dsas 
dépression  de  la  partie  lalémle  dn  lest,  oui* 0* 
térieureoMnt ,  est  irrégulièfemcnt  enfoncé  on»* 
si  nn  accident ,  après  avoir  blessé  ranûnsi ,  fr.: 
forcé  à  reconstmice  sa 
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Toate  TouTertore  eitd'an  haTe-roiigeltre;  ion 
p^iiitoaie,  é^iê  et  btirdë,  est  simple  dans  presque 
ttiqte  toa  écendoe.  Cette  coqoîUe  a  toate  la  sar- 
face  exiAîeare  coaverie  de  stries  lonffîludîaales 
tr^8«6net  et  très  -  nom breases ,  simples  sur  les 
premiers  toars ,  et  irrégulièrement  chagrinées 
•or  le  dernier.  En  dessoos ,  ces  slries  convergent 
Ters  le  centre ,  mais  en  diminuant  et  s'aOaiblissant 
peu  à  peu.  Dans  le  jeune  âge  le  dernier  tour  est 
snanlenx  dans  le  milieu  ;  mais  lorsque  les'  îndi- 
vidos  sont  parvenus  à  leur  entier  développement, 
cet  angle  s'eflace,  et  il  disparott  complètement 
▼ers  l'ouverture.  Cette  coquille  babite  Saint-Do- 
mingoe,  oà  elle  n'est  pas  très -rare  5  les  plus 
grands  îndividBa  ont  55  millim.  de  diamètre. 
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es  Joséphine. 


Josephina. 


Hl  testa  ofhiculato^oni^xâ  ,  subdepressâ,  sub^ 
fiamaià,  eleganUritriatO''gfanulosâ  ^  virescenU^ 
matuUi  btteoiis  fiacisgue  akefnatâ  y  apertwrâ 
obUqmssimâ,  ot^atà,  minimâ,  bideniatâf  lahro  m^ 
cmuato,  depnsso,  continua^  ban  caltuso,  lineâ 
futcà  circiîmdato. 

Fia.  Hist,  des  MoU.  li»,  is5. 

Celte  espèce  méritoit  bien  ,  par  l'élégance  de 
ses  coaleors,  ^ue  M.  Ferouac  la  dédilt  à  Timpé* 
ratrice  Joséphine.  Elle  est  d'une  couleur  peu 
oonaanne  parmi  les  Hélices;  sur  un  fond  vert- 
clair  deux  xonet  d'un  brunrougeâtfe ,  interrom- 
poet  par  des  taches  tiammulées  d'un  jaune  d'or , 
parcovtent  tous  les  tours  de  spire  à  la  base  et  an 
iomaet  |  ces  tonrs ,  au  nombre  de  cinq ,  sont  or- 
née ^  à  l'exception  du  premier,  de  granulations , 
on  plot6t  de  stries  granuleuses ,  obliaues  et  on- 
dnléea.  En  dessous  ta  coquille  est  légèrement 
convexe  ;  elle  se  termine  par  une  ouverture  très- 
obl&pie  d'une  médiocre  grandeur,  ovalaire  «j^eau- 
coap  plna  large  que  haute.  Son  bord  continu  est 
épais  ,  renversé  en  dehors ,  blanc  à  sa  partie  in- 
terne ,  et  bordé  extérieurement  par  une  ligne  d'un 
bmn  foncé.  A  la  base ,  et  en  dedans  de  rouver- 
tnre  ,  on  remarque  deux  dents  pliciformes  pyra- 
■ûdales ,  dont  la  plus  externe  et  la  plus  saillanle 
est  indiquée  au-denors  par  une  légère  dépression 

Ei  se  voit  immédiatement  à  côié  du  péristome. 
•  deux  extrémités  du  bord  droit  sont  réunies  à 
lear  insertion  par  nn  bord  gauche  saillant  et  de 
la  aime  couleur  que  le  reste  de  l'ouverture.  CTest 
à  In  Guadeloupe  que  vit  cette  jolie  coquille ,  qui 

a  so  à  sa  sûliisi.  de  diamètre. 

■ 

is4.    H  il.  I  es    poly doute.    HeUx    dentiens. 


JET.  Uitâ  gfobulosâ ,  Juscâ,  iœtngaiâ  ntbiùs, 
€ont^e»if  aperturâ  êenU^Uânan,  mùUmâ^  iniùs 
<itinficn^ifJiêêco»mgricanl9j  tabio  Fffiexo^  in^ 


HbUx  ieniiens*  Fxavs.  Hùt*  des  Moll,  n<>.  88* 
pL  48* /^*  ^* 

Coquille  obtuse  |  globuleuse  1  formée  de  cinq 
tonrs  et  deoiiy  à  peine  convexe  j  la  suture  simple , 
quelquefois  submarginée  dans  le  jeune  âge,. mais 
toujours  superficielle  $  le  dernier  tour,.  00  peu 
plus  grand  que  les  antres ,  est  convexe  en  dehors; 
il  est  lisse  comme  les  précédons ,  ou  comme  eux 
il  est  strié  irrégulièrement  par  les  aocroissemens. 
Il  se  termine  par  une  ouverture  extrêmement  obli- 
que y  médiocre  relativement  à  la  grandeur  de  la 
coquille.  Une  large  callosité  occupe  le  centre  de 
la  coquille,  et  se  continue  d'une  part  aveo  le 
bord  droit ,  et  d'une  autre  avec  le  gauche  t  qui 
est  appliqué  et  très-peu  épais.  Le  bord  droit,  ren- 
versé eu  dedans  à  la  base ,  et  en  dehors  dans  le 
reste  de  sa  circonférence  ,  porte  à  la  base  deux 
petites  dents ,  et  en  face ,  sur  son  autre  partie  ^ 
un  bourrelet  plus  ou  moins  grand  selon  les  indi* 
vidus;  ce  bord  droit,  ainsi  que  rintérienr  de 
l'ouverture ,  sont  d'un  brun  quelquefois  très-ob* 
scur,  et  quelquefois  aussi  aune  nuance  moins 
foncée  mau  rougeAtre.  Tonte  celte  coquille  est 
d'une  couleur  uoiTorme ,  d'un  brun  foncé ,  queU 
quefon  passant  an  fauve.  Cest  à  Cayeane,  à 
la  Guadeloupe,  à  la  Martinique,  à  la  (raiane 
que  vit  cette  espèce.  Son  diamètre  est  de  aS 
millimètres. 


isS.  HxLXCS  ponctuée.  Hélix  pMinctata.  Boas. 

fir.  testa  ofbictdato^sdobosd ,  subcarinatâ,  stèm 
pemèjuscâ^  infime  atbido  pirente  etjùseo  uni» 
jtonatâ,  tmdiçuè  lepUer  punctatâ^  aperiurà  obU^ 
que  semilunang  marginatà^  w^flexâ,  basi  biéen^ 
tatâ  ,  aibâj  dente  obtuso ,  junctione  moiginis 
dextri  et  columeUari  posito. 

■  Boas.  Mus.  Ceetarei  pindebonensis ,  pag*  37s. 
^g.  17  et  i8. 

Fxavs.  Hist.  des  MolL  n».  89.  ph  ^.Jig.  S. 

Il  y  a  uny  très -grande  analoôe  entre  cette 
espèce  et  la  précédente  9  mais  le  caractère,  si 
constant  de  la  dent  isolée  placée  à  la  jonction  de 
l'extrémité  antérieure  du  bord  droit  de  la  colu- 
melle^  est  bien  suffisant  pour  la  distingoer  an 
premier  aperçu  de  toutes  lés  autres  espèces  de  la 
même  section.  Cette  coquille  est  orbiculaire  » 
arrondie ,  légèrement  déprimée ,  jamais  carénée  , 
formée  de  six  tours  peu  convexes  ponctués  très- 
finement  sur  toute  leur  surlace  |  la  suture  est 
simple,  superficielle,  quelc[uefois  mais  Irès-rare- 
ment  submarginée  dans  le  leune  âge  ;  en  dessous , 
la  convejiité  de  la  coquille  est  presqu'égale  à 
celle  de  la  spire.  L'ouverture,  blanche  dans 
presque  toute  son  étendue,  est  bordée  par  un 
péristome  très -épais,  continu ,  élargi  et  calleux 
a  la  base ,  et  garni  inférienrement  par  nn  bour- 
relet saillant  a  rintérienr^  bro.tqnement  terminé 
par  oae  deat  traac  haatei  aii*^clà  d0  et  1  jurrelet. 
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^' Et  reavene  conrid^rableroeiit  eii  dehors,. «t 
Ftend  une  têiole  lëgèreoient  rougeâtre;  arrivé  à 
*oB  ituertion  sor  l'avaDt-deniUr  tour  ^  à  l^endroît 
oà  il  se  joint  ao  bord  gauche ,  il  se  teitnioe  par 
une  dent  cooîqne  et  obtuse  d*ua  rouge  vineux  ; 
le  bord  gauche  tsf  bboc ,  assec  sailhiut ,  et  rend 
ToeTerture  continue  par  sa  fonctioo  avec  les  deux 
eKtrémîiésdn  botd  droite  En  dessus  cktte  coquille 
est  d'un  bmn-rougeâtre  on  noirâtre;  en  dessous 
elle  est  d*uB  fauve-verditre ,  et  près  de  la' circon- 
férence ornée  d*utte  baede  transVcrse ,'  étroite , 
de  la  même  couleur  mie  le  dessus.  Nons  possé-* 
dops  nae  variété  dans  laquelle  cette  bande  inté- 
rieore  manque.  Cette  éèquille  n*est  pas  rare  à  la 
Mattînique,  où  on  la  trouve  spécialement.  S6n 

diamecie  est  de  %S  milKm. 

•        » 

1x6.  HxLics  monoxonale.  ^e/ix  mor^ozoïmlis* 

H.  tufâ  orhtculato^eonpeaiâ ,  t^nthcosâ ,  vm* 
kéÊÊCSti ,  poUidèJuhà  ^  uitimo  anfractu  zona 
athà  mnpuimwculà  ,cv/u:to  $  spirà  brepùtscutà  i 

Meiix  unizonalis.  Evctcl.  pL  462.  fig,  6.  a.  b, 
DÂcnz».  MisL  des  MoiL  pL  ^i^fig.  4* 

Cette  belle  et  grande  coquille  est.  divisée  en 
drox  parties  bien  distinctes  par  une  xone  mé- 
(îiane  étroite  et  blanche ,  qui  loi  a  valu  le  nom 
donné  par  LamarcL.  EUle  est  discôidê,  sur^lo* 
bolense,  à  ^»ie  obtuse  et  pèo  élevée ,  fi^rmiVde 
«iaq  umrs,  dont  le  dernier  est  prcportrocnelle^' 
M«at  ■■  peu  plus  grand  que  les  autres*;  iltf  so6t 
ItMBi  00  saarqu^  sealemeut  par  quelques  ac^ 
craûeesBCBs;  eadesseas,  le  dernier  tour  est  lé^ 
^èreaaest  concave  vefx  l'ombilic  r  i-eloi-ci  con* 
f  :j:e  m  onc  feaie  qa^est  obstruée  par  une  petite 
ci.V.'^ité  dans  l'â^e  a^alte.  l.'onve:ture  est  très* 
<l:2^*e  à  t*axe  longitudinal  de  la  coqiillej  elle 
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est  seni!*kinaire,  simple,  a  péristome « pei ob* 
tus  et  filet  un  peu  renversé  ea  dedaa;  k  périt- 
tome  est  blanc  ;  un  bord  gauche  éttU  joiai  les 
deux  parties  du  péristome.  En  dessus,  œtit  &>• 
quille  est  d'un  brun-majron  uniforme;  eadoioM 
de  la  spne  blanche  aiio^enne^  se  voit  uaa  .Ur^e 
bande  4'un  brun  foncé  ,  qui  occupe  seoleamt  U 
partie  si^périeure  de  la  base  :  cette  base  est  t^utA 
blanche.  Cette. belle  espèce,  très-rare  dam  lo 
collectioBs ,  .a  quelquefois  Ço  miU.  de  diaaetre. 
Op  ignore  sa  patrie;  quelques  penoaacs  paimt 
cependant  quelle  vU  i^ ius^'gascar* 

1 27.  H^cs  de  Bandia.  HeliM.  Bamiùù*  Nos. 

U,  testa  Ofhieulaio^mnpejsm,  sêê^sùmU,  poi^ 
\lidèjuhâ^  uhinto  as^frucÉià  èasd  albo  s^an- 
nato  y  apwturà  fnsmimd^  timptici,  subncti;  nm* 
biËco  mimmo, 

^  Noos  devons  à  robUg^nœ  de  M.  Qaoj  \ 
coduoissânce  de  cette  espèce,  wn  a  de  gna^i 
rapports  avec  la  précédeate  «  aiau  qui  reiie  c^^ 
tamment  d'une  taillé  bêauconp  plus  petite.  Eik 
est'subJiscoide,  a  spire  légèrement  oom<|Qt,A 
laquelle  on  compte  sept  toors  rapprochés  s  pc^ 
.convexes,  substrics,  à  sutare  superficielle  et 
'simple.  En  dessous ,  lé  centre  est  légèreaeot  di* 
p^imé^  ouvert  par  un  ombilic  très-petk  cf  a- 
rondi  ;  id^ns  cet  ombilic ,  s'inaère  Texirrimic  U 
I)/ristome.  L'ouveriute  tsl  d'une  médiocre  t'es* 
due;  elle  est  presque  per|mndicuUiie,  uai.<iie« 
ment,seini*luaaire,  pli|s  laîrge  cpie  haute,  àm^K 
dans  son  contour ,  un  peu  épAusia  vers  U  biît 
La  coloratioa  de  cette  coquille  a  beaauivp  àt 
ressemldaiice  avec  cdle  de  VUeisM  momêdif, 
la  spire  ei^t  d'ua  brua  pâle  ,  nettement  iriacai't 
à  la.circoufércnce  du  dernier  tour  par  une  U'a 
d'un  brun  un  peu  plus  obscar;  ea  dessca,  U 
coquille  est  toute  blanche.  Cette  espèce  5 ico'  ■-: 
la  nouvelle  .Guinée;  elle  a  aa  oiiUiai*  ùi  u.^ 
I  mètre'. 
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CarèDe  à  la 

partie  supéneare 

des  toon» 


Carène  à  la 

partie  moyenae 

des  tours* 


Carène  i  la 

partie  inférieure 

des  tonrs. 


Oavertnre 
sans  dents* 


Des  dents 
à  l'ouverture* 


Onrertare 
sans  dents. 


Des  dents 
à  l'ouverture* 

Ouverture 
sans  dents. 

Ouverture 
dentée* 


H.  aidella. 
H.  guahe/iana. 
H.  scabriuscula. 
H.  inftata, 
H.  obliierata. 

H*  mngiana. 

H.  bicolor. 
a»  ntargtTiQÙlm 
H,  lapicida* 
H.  elegans. 

H.  carocolla» 
H.  acidissima. 

H.  conîca. 
H.  Caronis, 

H*  fychnuchus» 


]s8.  Hauci  albelle*  Hélix  albeUa.  Liir. 

H.  Ustâ  orbiculan,  suprà  plana,  subtùs  cor^ 
vexa,  latè  umèilicalâi  transt^ersè  atriatâ,  albâ 
aut  kUêscente  ;  cenlro  nigricantidj  labw  sin^lici, 

acuto. 

9 

Helis  atbetta*  LiH*  Gmxl*  pdg.  36i5.  n^*  7. 

Eelix  explanata*  MetL.  Verm.  p.  t6*  n^.  aa8* 

LisTKEy  Conch.  tab*  64'fig'  62. 

Eelix  planorbis  marginatus»  Cfflnur.  Conch. 
tom.9.  tab.  i%6*fig*  iioa.  a.  à* 

DiAPAMT.  MoU.  pL  6*  fig.  aS*  17. 

Daookb*  Uist*  des  Moll,  n^.  296. 

CarocoUa  albella.  Lamk*  Anim.  #•  s^e^f*  /dm.  6. 
pag*  100.  »«.  17. 

Cette  ooquille  est  d'une  forme  très*singalière  | 
elle  est  planorbnlaire ,  mais  carénée  à  la  partie 
«opérieare  des  tonrs,  qui  sont  tont^à-lait  plats 
duu  cet  endroit ,  et ,  an  contt*aire ,  convexes  en 
deuoDs;  la  jonction  des  tours  se  faisant  snr  la 
urène,  il  en  résnlie  une  spire  très-aplatie  et  nne 
tarface  supérieure  plus  large    que  rinUrienre* 
O4  compte  sor  cette  surface  cinq  tonrs  de  spire , 
dont  les  deux  premiers  sont  lisses  et  bruns,  les 
loiraus  sont  d'un  blanc-jaunâtre  et  finemenf  striés 
das&  leur  longueurs  ils  s'accroissent  graduelle* 
Qe&t|  et  sont  proportionnés  entre  eux*  La  suture 
eit  sioiple  et  linéaire  lorsqu'elle  se  fait  sur  l'angle 
carénai;  elle  est  légèrement  bord^  lorsqu'elle 
le  fait  un  pea  au-dessous  de  cet  angle ,  ce  qui  a 
lieu  souvent.  En  dessous ,  cette  coquille  est  con- 
vexe ,  striée  et  de  la  même  couleur  qu'en  dessus; 
elle  est  ouverte  au  centre  par  nn  très-large  oa- 

Bitt.  ifat.  des  Fen.  Tome  IL 


bilio  évasé  dans  lequel  se  voient  facilement  tons 
les  tours  de  la  spire*  L'ouverture  est  ovale ,  sub- 
quadrangulaire ,  fortement  aneolense  à  sa  partie 
supérieure  et  externe;  son  bord  supérieur  est 
droit ,  et  l'inférieur ,  courbé  en  anse  de  panier , 
le  rejoint  à  l'angle  supérieur;  le  péristome  est 
simple ,  tranchant ,  bordé  en  dedans  d*un  bour- 
relet blanc. 

Cette  coquille  se  tronvp  snr  le  littoral  de  la 
Méditerranée  ,  en  France ,  en  Italie  et  en  Es- 
pagne. 

129.  Hiucx  scabre.  Helia:  gualieriana. 

H.  testa  orbicutatâ,  suprà  plandj  subtùs  con^ 
pejeo*tuigidâ  j  impe^oratâ,  scabrâ,  decussatlm 
striatâ,  sordtdè  cinereâ^  spirâ  planissimâ^  labro 
tenui,  margine  reflexo. 

Hélix  guaberieman  Lzv.  Gmxl.  pag,  362t« 
7»o.  33.  ^    • 

GvAVt.Test.  tab*  68>JSg*  e. 

Hélix  obifena.  Boav*  Mus*  tab*  iZ* Jig.  I2.  i3. 

Cheuh.  Conch»  tom.  5.  pi^.  vZrj.  vign.  44- 
Jig,  a*  b*  c. 

ScHBOSTTxa  p  Binl.  in  Conch*  tom.  2.  tab.  4* 
Jig.  2.  3. 

Belix  guatleriana.  Dauoxb.  Hist*  des  Moll. 
pi.  ^%.fig^  I. 

Lakk.  Anim.  s.  vert.  tom.  6*  p€tg.  97.  nP.  7. 

Cette  coquille  a  beaucoup  d'analogie  avec  les 
suivantes  par  Taplatissement  de  sa  spire  ;  c'est 
une  des  celles  espèces  de  l'Europe  :  elle  est 
grande ,  discoïde ,  à  spire  très  -  plate ,  formée  dm, 
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ciaq  loars  fortement  caréaés  k  leur  partie  siipé* 
rieure;  U  suture,  placide  au-dessons  de  la  carène, 
eit  profonde  et  cachée  uns  elle;  ccHe  carèue, 
irès-ait;uc,  le  relevé  en  dessus,  cr  elle  est  cr<$- 
uelcc  âans  toute  son  dtcndue  ;  le  dernier  tour, 
propordoonellcineat  plus  grand  qne  les  aatrei , 
i'it  très- convexe  eo  dessous^  il  est  dépourvu 
d*oaibilic  ;  l'ouverture  guI  le  termine  est  peu 
oblique,  triaof^ulaire ,  blanche,  calleuse  à  la 
lusc,  k  b^rds  épaissis  et  fortement  renversés  en 
dehors.  Toute  la  surface  présente  des  stries  lon- 
gitudinales croisées  par  d  autres  transverses  ;  ces 
stries ,  un  peu  lamelleuses  et  plus  saillantes*  an 
point  de  Tent recroisement ,  sout  très-régulières 
et  très-élégantes  dans  le  jeune  âge ,  mais  elles 
deviennent  plus  grossières  et  plus  rudes  snr  le 
dernier  tour,  et  surtout  vers  Pouverlure.  La  cou- 
leur de  la  surface  extérieure  est  d'un  fauve  cendré 
blancbaire  :  c'est  en  Lspagne ,  vers  Gibraltar , 
que  l'on  trouve  cette  coquille  ,  dont  les  pins 
grands  individus  ont  4^  eu  48  mil!im.  de  dia- 
tnètte. 

« 

i3o.  IliucE  scabriu seule.  He/ix  scabriuscula* 

»0B. 

U.  tettâ  orèiculiitâ ,  cineraâ,  fusco  nuiculatà,, 
supemè  plano*coTwexâ,  infèmè  coiwexo^tufgidâ, 
imperforatâ  /  striis  lameiiosùy  irrtgulariàus  ,  lon^ 
^itudinaiibuê  oniatà  y  undiquè  tenue  granulosé  ; 
sut  uns  niarginatis  ;  aperturd  ot^ato^tnangulari  f 
iabro  albo  y  valdè  ro/iojuo. 

Depuis  peu  de  temps  cette  espèce  est  connue  ; 
elle  a  été  i^pporiée  de  Sicile  par  M.  Caron.  Elle 
a  beaucoup  de  rapporisavec  V Hélix gualteriana  ^ 
taut  par  sa  forme  que  par  les  divers  accîdens 
exténeurs.  Elle  est  orbiculaire,  aplatie,  moins 
convexe  en  dessus  qu*en  dessous  ;  sa  spire  est 
formée  de  cinq  tonrs  trcs-aplatîs,  fortement  ca- 
rénés i  leur  pourtour*  Cette  carène,  se  relevant 
en  dessos,  cache  la  suture;  en  dessous,  la  co- 
quille est  régulièrement  convexe;  le  centre,  oc- 
cu'>é  par  une  callosité  d'une  médiocre  grandeur, 
doune  insertion  à  l'extrémité  du  bord  droit.  L'ou- 
verture est  obloo;;ue,  subtrîangujaire>  plus  large 
que  haute,  à  périttome  blanc ,  fortement  réHéchî 
en  dehors,  et  surtout  à  la  base.  Tonte  la  surface 
extérieure  de  cette  coquille  est  ornée  de  stries 
longitudinales,  pliciforme,  irré^ulièrcs,  ondu- 
Icuscs,  qui,  eo  passant  aor  l'angle  des  tours, 
y  produisent  de  petites  crénelures.  Ces  stries , 
en  dessous  ,  convergent  vers  le  centre  en  s'at- 
ténuaot.  Outre  ces  stries,  la  sifrface  est  encore 
couverte  par  on  trè»-grand  nombre  de  rranu- 
la  lions  très-serrées,  qui,  en  dessous,  aë  confondent 
avec  les  stnet.  La  couleur  est  d'onblanc-jaunâtre 
ou  cendré,  sur  laquelle  se  dessine  des  taches  d'un 
brun  foncé ,  qui  prennent  quelquefois  l'apparence 
d'une  fascîe  iransverse.  Cette  coquille  n  est  pas 
r.:re  aux  environs  de  Palcrme  et  de  Syracuse  ;  elle 
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vit    sur   les    rochers.  Soo  diamclre  est  de  :9 
tnilliniètres. 

i3i.  HrucE  enflée.  Eelix  injlaia. 

H.  testa  orhiculatl t  suprà  conçexâ,  ui'U- 
patdè  turgidâ ,  imperforatâ ,  obliqué  stu'iu, 
utrinçiiè  albidâ  ;  anfractibus  çuatemis,  iuc 
bus  ultimis  latisj  Jauce  Uigonà  ^  Iabro  u.^^- 
giue  refiexo. 

Hélix  gualteriana.  CaKM!i.  Conch,  tcm.  -j 
tab,  126'jèg*  1100.  Il 01. 

Hélix  angulatu.  Davdzb.  Hist»  des  Jf^..' 
7s<>.    134. 

CaiocoUii  iq/lata.  Lams.  Anim»  s.  vert,  :o.n 
pag.  97.  /!«.  6. 

M.  Ferussac  a  justement  séparé  de  cette  //..'.. 
injlata,  l'espèce  qu'il  nomme  obliteruta  ,ti  \  ^ 
nous  semble ,  coianie  à  lui ,  lrès«distioc  le  de  ul«* 
ci.  UHelix  injliita  est  une  coquille  fort  re&:'- 
quable  par  l'aplatissement  de  sa  spire ,  et  pi;  v. 
saillie  considérable  que  le  dernier  tour  pn'n . 
en  dessous;  elle  est  à  l'inverse  des  aoiies  Hco   « 
fous  ce  rapport ,  puisque  c'est  sa  base  qm  ei:  u 
partie  la  plus  saillante.  La  spire  est  {ox:lU 
qnalie  tours  très-aplatis,  dont  le  dernier  «»'  i*  - 
pnrtionuellemeot  plus  grand  qne  tousloab;»^ 
La  suture  est  légèrement  bordée;  elle  (*it  \ . 
superficielle.  Le  dernier  tonr  porte,  à  u  :•  * 
sopérieui  e ,  une  carène  très-aîgnë ,  qui  sert  Je  1 1- 
au  cône  peu  élevé  que  forme  sa  saillie.  L\  u-.  :' 
est  très-ample,  triangulaire,  à  bords  épuu!.t - 
renversés    en   dehors*     La    columelle  ,  •Li>  •  >r 
élargie    en   a^ant ,   se   courbe ,  pour  h*  j 
airec  la  ba^e  de  l'ouverture.    Le   péni*  *:.    c 
blanc,  et  la  coquille  l'est  auisi,  lorxp e . 
dépouilh'c  de  sonépidern.e  :  cet  épidenne  o'  : 
fauve  pâlo  et  ii'uRC  couleur  nnilorme.  Sui  u 
face  extérieure  de  cette  csjcre  îl  n'y  a  \ 
tubercule,  mais  seulement  des  stries  d'ac  • 
meut,  caractère  qui  se  joint  très-bien  arc 
les  autres ,  pour  distinguer  cette  espèce  li^  •'•  *  * 
vante.  Elle  a  45  nilliuiètiea  de  diamètre;  f«i 
à  Porto-Ricco. 

j3a.  HÉLICE  oblitérée.  HcUx  obùtemu  ^ 

H»  testa  orbiculatâ,  suprà  stidcomi*fsj* 
paldè  tufgidd ,  imperfomtà^  grtsnuioyi ,  »^ 
derme  rujoy  aUncante}  apertufâ  aihâ  ,  //t.i*.  - 
lati ,  basi  latèciUiosd;  iahfo  msrgt/fc  tr/i 

Ftars.  Hist,  des  Mol/,  n".  iSG.^Aôf./-  '• 

Les  principales  différences  qui  cii^tro:  c 
cctlc  espèce  et  la  précédente,  rcnsisfcnîcn  ( 
spire  est  moins  aplatie  ,  que  la  carèac  c^ui  j*. 
le  dernier  tour  Cit  plus  méiliaoc  ,  et  C3  c:  ^ 
surface  est  toute  chagrinée  par  ut^c  f  u!.  <-• 
lits  tuLetcules  arrondis,  irré^ulicrcacn:  «'  , 
mais  suivant  quelquefois  la  dircciicn  c'f 
d'acLTci^sexcnt.    LVurcrlore    est    ('••>(«• 
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iljQcIie,  calleuse  à  la  hase  ,  à  colatnelle  très- 
lirge  et  aplatie  antérieurement.  Ue  bord,  fort 
^pais,  est  renversé  eu  dehors.  Un  ëpidorme 
dnn  brao^faave  coavre  tonte  la  coquille,  qui 
devient  blanche  lorsqu'elle  en  est  dépouillée. 
dite  espèce  vit,  avec  la  précédente,  à  Porto- 
Bicco.  Les  pins  grands  individus  ont  55  millini. 
de  diamètre. 

]33.  HfUCE  de  Rang.  He/ix  Rang», 

H,  (esta  orbiculato-depressâ  j  comeo-rubes- 
cenle  ^  transiucidâ  ,  tenue  et  eleganter  striatâ  y 
iinis  longitudinalibus  ,  corifèrtis  y  aiiftactibus 
iupemè  planulatis^  ultimo  anguluio,  basi  um- 
bilcato  ;  apetturà  angustissimâ  ,  dentatâ  y  labro 
intùf  contorio^  plicato  y  supernè  sinuato. 

Petite  coquille  des  plus  siniçulières  et  des  pins 
>  remarquables  par  la  tornoe  bizarre  qu'afi'ecte  sa 
lèvre  droite,  lorsqu'elle  est  parvenue  à  tout  son 
d^vtloppemenl.  Celte  coquille  est  aplatie,  dis- 
coïde, uiince,  transparente,  cornée,  d'un  brnn- 
rougeâire,    onil'orme.    Sa  spire,   très*plate,  se 
compote  de  sept  tours  très -«étroits  y  serrés  ,  un 
peD  convexes^  à  suture  simple;  ils  sont  stries 
loogitudinaiement ,  et  fortement  anguleux  à  leur 
partie  supérieure ,  de  sorte  que  la   base  de  la 
C"(jaiile  tsi  plus  saillante  que  la  spire.  Ve^  stries 
ixcesiivement  fines     et   transverses  coupeut^  à 
n:;le  droit ,  les  sdîes  longitudinales,  et  ne  s'a- 
perçoivent qu'à  l'ai. le  d'une  foric  loupe.  La  base 
Lit  conixxe,  occupée  au  centre  par  un  ombilic 
mti  grand ,  sur  le  bord  duquel  vient  s'insérer 
rfxtr^roité   du   périsiome.  l/uuverture  est   ti*ès- 
i^roife,  en  forme  de  fente  longitudinale 5  elle  est 
ptesque  droite  à  Taxe*  de  la  coquille:  la  lèvre 
droite,  à  la  partie  qui  correspond  à  fangle  ca- 
îi'nal,  se  prolonge  en  un  crochet  tiès-aigu  ,  con- 
(camé  en  dedans  et  creusé  en-dessus  d'une  petite 
::oa({fère;  au-dessus  de  ce  crochet,  le  bord,  en  Se 
renversant  êo  dehors ,  forme  une  sinuosité  pro- 
ijude  en  dessous.  Due  dépression  maniiesle  en 
dehors  prodoit,  en  dedans  du  limbe,  une  dent 
^i atlante  ,  au-dessous  de  laquelle  le  bord  est  deux 
(Ai  enflé*  Rien ,  jusqu'à  prissent ^  parmi  les  Hé- 
lices, ne  pouvoit  donner  une  idée  de  la  forme 
•ocie   pariiculière   de  «l'ouverture   de   celle-ci. 
Cette  espèce   rare  nous  a  été  communiquée  par 
notre  ami ,  M.  Michaud,  rtncier  aussi  distinguo 
,r^t  son    caractère   ])ersonnc*l    que  ""par  le  zki^i 
>.rdent  qu'il  ôaet  à  l'étude  de  l'histoire  naturelle, 
ti  surtout  des  productions  de  la  France.  C'est  k 
ïes  recherches  que  notre  Fautif  française  devra 
i'âdditioo  de  cette  espèce  curieuse  et  de  beaucopp 
Tautres.  Les  plus  grands  individus  ont  i4millim. 
ie  diamètre* 
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Jusci  vel  nigricante  ,  ad  suturas  fusco  Jasciatâ  ; 
labro  tenui  y  acuto  j  columellâ  incrassatâ,  ru* 
bescente» 

CarocoUa  bicolor,  La  MX.  Anini.  s.  t^ert»  tom.  6. 
pag.  97.  Tio.  8. 

Hélix  invetsicolor,  FzBi*  Hisi.  des MoU, pL^Q' 
fig,  1  —  12. 

Â  l'exemple  de  M.  de  Ferussac ,  nous  réunis- 
sons le  Carocolla  ntur'itiana  Lami.  à  celte  es- 
pèce ;  nous  n'y  voirons  qu'une  variété  peu  im- 
portante. A  regard  de  tontes  celles  qui  sont 
connues  actuellement^  on  pourroit  compter  sept 
variétés ,  dont  quelques-unes  servent  de  passage 
à  l'espèce  que  nous  venons  de  citer.  \Jlielix  bi- 
color  est  une  coquille  subdiscoïd&',  trochiforme , 
a  spire  plus  ou  moins  saillante ,  selon  les  variétés; 
celte  spire  est  conique,  pointue;  on  y  compte 
huit  à  neuf  tours  aplatis ,  aont  la  suture  est  simple 
et  superficielle;  la  surface  de  ^%  tours  montre 
quelquefois  des  stries  longitudinales  seulement, 
quelquefois  aussi  des  s t vies  irans verses  plus  ou 
moini  nombreuses ,  qui  rendent  leur  surface  gra* 
nulense;  le  dernier  tour,  fortement  caréné  dans 
le  milieu ,  est  régulièrement  convexe  en  dessous. 
Dans  le  plos  grand  nombre  des  individus ,  celle 
surface  inféiienre  est  élégamment  quadrillée  par 
lent  recroisement  de  stries  longitudinales  et  trans- 
verses  très-fines  et  très-régulières,  dont  les  trans- 
verses sont  généralement  les  plus  espacées.  L'on- 
verture  eKt  subtrigone ,  assez  grande ,  simple , 
toujours  à  bords  minces  et  Lranchans  à  tous. les 
âges.  La  base  de  la  columelle  s'in^pl jnte  au  centre 
de  la  base  ;  elle  est  un  peu  aplatie  par  devant , 
légèrement  calleuse ,  épaisse ,  arrondie  en  de- 
dans; elle  se  continue  obliquemi  nt  en  s*att('nnant 
avec  le  bord  droit,  qui  est  légèrement  sinueux 
dans  sa  longueur. 

Si  cette  espèce  est  variable  dans  sa  forme  et 
dans  sa  taille ,  elle  ne  l'est  pas  moins  dans  sa  cou- 
leur :  elle  varie  sons  ce  rapport  depuis  le  jaune- 
i'auve  jusqu'au  brun-noirâtre  foncé.  D'autres  va* 
rfélés  se  montrent  dans  la  disposition  d'une  012 
deux  bandes  obscures  qui  se  voient  à  la  partie 
supérieure  des  tours ,  et  des  taches  irrégulières  y 
blanchâtres  ou  jaunâtres,  flammulées  on  ponc- 
tuées ,  qui  suivent  les  sutures. 

La  disposition  la  plus  ordinaire  consiste  en  ce 
que  la  spire  est  d'un  blanc-fauve  on  grisâtre  et 
la  base  d'un  brun  foncé.  Ce  n'est  point  seulement 
à  rile-de-France  que  l'on  trouve  cette  espèce; 
on  la  rencontre  aussi  à  la  nouvelle  Guinée,  d'où 
elle  a  été  rapportée  par  MM.  Quoy  et  Gaymard. 
Les  plus  grands  individus  ont  43  mitlim.  de 
diamètre. 


104.   HÉUCE  bicolore.  TLelix  bicolor.  Lasik. 

//.  testa  orbicuîatO'Conoideâ y  subtîis  caripexâ, 
mperfonità  y  tuprà  albâ  luteoiàpe  y  subtus  mfo- 


1 35.  Hélice  margioée.  Hélix  marginata.  Mull. 

H.  testa  orbiculatiy  suprà  conifexây  infià  con^ 
î^xp^j>lanulatâ y  umbilicatây  albâ  yjfasciisjuscis 
cinctâ;  labto  margine  rejlexoy  albo. 

Kk  a  ♦ 
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H$tix  maiginata.  Mull.  Vê9m.  p.  4' •  ^V  ^*  • 

Boa*.  Mtu.  tab.  i^fig.  7.  8* 

Cosxa.  Conch.  tont.  9.  taô*  laS.  fig.  1097. 

GnL.  pag.  3614.  n».  3. 

Ejusd.  Heiix  margînelia,  pag.  36sa.  n*.  l6s* 

Me/ijc  marginata.  Daudu.   1/û/.  des  MotL 

Lamk.  Anim.  s,  péri.  tom.  &•  pag.  98.  n^.  il. 

Coquille  discoïde,  «yaot  k  ipîre  plut  laillaiite 
que  la  base}  celle  spire  est  conoïde,  nn  peo  ob- 
tuse au  sommet,  striée  lonntndioalenient ,  et 
composée  de  six  tours  très«ap»tis ,  dont  la  talure 
est  simple  et  tris  •  superficielle.  Eu  deiioat,  le 
dernier  t-ur  est  médiocrement  convexe,  nn  peu 
déprimé  an  centre ,  et  garni  d'une  callosité  sur 
laquelle  s'insère  l'eatrémité  dn  bord  droit.  L'on* 
Tertnre  est  très-oblique,  médiocre ,  ovale,  trian- 
gulaire ,  bordée  d^an  péristome  très-épais ,  blanc , 
renversé  en  dehors ,  et  se  confinnant  sur  l'avanl- 
demier  tour  en  nn  bord  gauche  saillant,  qui 
complète  l'oinrerture;  le  dernier  tour  est  divisé 

{>ar  nn  angle  très-aigu ,  ordinairement  d'une  con- 
eur  moins  foncée  que  les  bandes  branes  qui  sont 
en  dessus  et  en  dessous  de  lui.  Sur  nn  fond  blano 
paMant  quelquefois  au  fiinve ,  te  dessine,  en  des- 
ans  des  tours  de  spire  et  à  leur  base,  une  large 
fascie  d'nn  brun  très-foncé  ^  en  dessous  dn  der- 
nier tour ,  une  antre  fascie  de  la  même  couleur 
en  occupe  toute  la  circonférence,  en  laissant 
tout  le  centre  blanc.  Cette  coquille  n'est  point 
rare  dans  les  collections  :  on  la  distingue  nette- 
ment de  deux  espèces  voisines,  parce  qu'elle 
n'est  jamais  ombikouée,  et  que  son  angle  reste 
toujours  très-aigu.  Mangé  a  rapporté  cette  espèce 
de  Porto«Ricco  j  elle  a  35  millia.  de  diamètre. 


]36*  HiucB  lampe.  Eelix  lapîcida.  Lnr. 

H.  tes(â  orbiculari ,  supemè  depressâ,  nsbiùs 
coneejciomj  tatè  umbilicatâ^  tenumimè  tufosâj 
griseo^comeâ ,  maculis  mhentibus  pictA§  Ziàris 
margine  coniinuis,  rç/iexù^  albis. 

Hélix  lapîcida,  Ln.  Gnn*.  pag.  36i3.  iso  a. 

MnixiB  »  Verm.  pag.  40.  yi«.  140. 

Lisna,  Conch.  tab.  Gg.fig.  68. 

PsTXV.  Gaz.  tab.  ^.fig.  II. 

La  Lampe.  Gxovt .  Coq.  pag.  41*  n®.  10. 

Camir.  Conch.  tom.  9.  tab.  ié6.  Jig.  1107. 

Dbapami.  MolL  pi.  y.  fig.  35.  37. 

DavDia.  Uist.  des  MolL  a«.  i5o« 

Prnrrxa ,  Sysi.  anord.  pi.  %.Jig.  96. 17. 

CarocoUa  lapicida.  Laaa.  Anim*  s.  port, 
iom.  6.  pag.  99.  is*.  i6. 

Jolie  coquille  orbicnlaire,  lentifbfflMy  %ale- 
«ent  convexe  des  deux  côtés ,  et  fintement  ca* 
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renée  dans  son  milieu ,  ce  qui  la  place  dam  (a 
Carocolles  de  Lamarck ,  geme  taadaînible, 
comme  nons  l'avons  vn  précédeaowBt.  La  ipiit 
surbaissée  est  composée  de  cinq  à  ôaq  loin  d 
demi  de  spire,  aplatis ,  peu  coaveio,  doti  k 
suture ,  simple  et  très-fine  ,  a  lien  sur  k  caitae 
elle-mAme;  en  dessons,  cette  eoqmUe  est  rfto- 
lièrement  convexe ,  à  peu  près  anisat  qae  da  cCié 
de  la  spire  ,  ce  qui  varie  cependant  sâoa  lo  is* 
diridns.  Un  ombilic  assex  lane  et  évaaé  eit  plW 
an  centre  de  cette  surface.  L'ooveituie  eit  im* 
oblique,  légèrement  évasée,  ovale  et  sn^rae 
à  ses  extrémités  antérieure  et  postériairt{  le  ^ 
ristome,  mince,  blanc  et  réOécU,  est  oMtita, 
le  bord  gauche  se  soulevant  en  une  bas  nisoe, 
qui  se  joint  an  péristome.  L'onvertatt  de  cett 
coquille  étant  complète ,  peut  être  coapirrc  4 
celle  des  Cjciostomes ,  mau  sous  ce  rapport  k«> 
lement.  La  couleur  est  parlent  d'nn  biaaopsoDf, 
parsemé  de  flam mules  ronges,  longitoàoijci , 
surtout  snr  la  face  supérieure.  Lorsque  foo  eu. 
mine  cette  coquille  à  la  loupe,  on  la  vdt  cij- 
grinée  par  ooe  multitude  de  petites  mBoUti.-. 
serrées,  qui  n*ont  point  de  directions  déicmio^ 
dans  leurs  dispositions. 
Habite  en  France ,  en  Allemagne  »  es  Saine. 

i37f  H^ict  élégante.  He£ûr  efafaiis.  In. 

H.  testa  conicâ,  trochifbrmi,peffbnUà,cti, 
ftifo^sufifitsciatâ  y  striis  mintsiissùms,  cotiftC  . 
aiifmctibus  planisj  labro  simpUci,  ncalD. 

CarocoUaelegans.  lààMK.  Anism.i.wH*tami 
pag.  100.  n9.  18. 

Lism,  Conch*  tab.  6t.  fig.  58* 

Pmv.  Gas.  lab.  %M.Jig.  10. 

Favahhb  ,  Conch.  pi.  64*  fig*  o. 

CuKn.  Conch.  tom.  9.  taà.  tas.  fy*  ta*: 
a.  b.  c. 

Eeàx  elegans.  Gwkl.  petg.  364a.  n*.  s^ 

DaAYAav.  MolL  pag.  79.  ii«.  3.  p/.  5.i^«  i-  ^ 

Davoie.  fljjr.  des  MoU.  nfi.  3o3. 

Coquille  de  tidlle  médiocre ,  que  Ton  pi^  ' 
facilement  pour  un  Troqne  on  pour  on  Cadm. 
étant  de  forme  toot-à-fait  eooiqne  et  car^  • 
la  base  du  dernier  tour  ;  elle  est  plus  oa  •» 
élancée,  quelquefois  fort  déprimée,  et  beaac?.^ 
moins  hante  que  lar^ ,  d'antres  fins  fort  AMten, 
et  présentant  des  dimensions  invenes.  La  t:*** 
sont  nombreux ,  aplatis ,  séparés  par  uns  t^f^ 
profonde  et  marginée.  Tonte  la  sndâce  cst^rvet 
est  couverte  de  stries  fines,  liés  nouibiiMi. 
pressées  les  unes  contre  les  antres;  ellei  sni  bt- 
gitndinales  et  nn  pen  obliqnes{  ees  mima  ^^^ 
se  retrouvent  en  oessons,  oè  ae  voie  uaomt  ai 
assea  large,  qui  occupe  le  eesire  de  Is  bs». 
cette  face  inlerienre  oe  la  coqniBe  est  m  pi* 
bombée.  L'onvertnre  ait  enbgmdiîlitfif,  f» 
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large  qoe  hmte,  à  pémtome  ûmple  et  crtnchant. 
Soafent  cette  coquille  est  d'iii  blào^-gtis  âyec 
le  lomniet  bran  ;  quelquefois  elle  est\>niée'd'one 
UrfB  iMuide  brune  sur  le  milieu  des  tours»  la- 
quelle est  parfois  remplacée  par  les  flammules 
de  la  même  couleur.  Cette  espèce  se  trouve  sur 
le  littoral  de  la  Méditerranée,  ainsi  que  dans 
les  lies  doKsettepier. 

iS8«  Hiua  plat.  Heius  ianx.  Fxa. 

H.  testa  oiiffcubri,  utrinquè  coiwexày  iaii 
umbiàcatà,  obliçuè  stnatd,  casUmeâs  apeiturà 
^itêâ^  simpiécis  labro  irUiU  cœndeêcenti  s  ^^^^^ 
gine  t^flexo^  albo* 

CarocoUa  madagascanensis»  Laxs%  Anim»  s. 
péri,  tofn*  &•  pag.  98.  nP^  lO. 

Eacrct.pl,  4/^2»  fig-  >•  a.  b. 

Fiavs.  Hist.  nat.  des  MoU.  pi.  aS.^.  S  et  6« 

fhadama*  Lxssoh  ,  Cent,  de  ZooL  n9. 3. 

lanjp.  Fxa.  Hist.  des  Mott.  n^.  i56« 

M.  Lesson ,  dans  les  Centuries  aoologîques  qu'il 
publie  f  Fient  de  donner  comme  nouvelle  ctflte 
espèce,  qui  depuis  long-temps  a  voit  été  indiquée 
d'une  manière  précise  par  Lamark  ;  ii^  est  vrai 
que  ce  savant  auteur  ne  connut  qu'un  jeune  in- 
dividu de  crette  espèce,  aussi  rare  que  précieuse, 
de  sorte  qu'il  n'est  point  étonnant  que  M*  Lesson 
ait  fait  un  double  emploi^  ayant  sous  les  yeux 
une  coquille  qui,  dans  son  entier  développement, 
est  le  doable  de  celle  de  la  collection  de  Lamarck: 
pent-éti«  cette  espèce  ne  devra  pas  rester  dans 
U  section  des  Carocolles,  car  l'angle  qui  partage 
son   dernier  tour  s'eOace   insensiblement  vers 
l'ouverture  9  et  ne  persiste  que  dans  le  jeune  âge. 
Déjà  noua    avons   pu  remarquer  qu  un   grand 
nombre  d'Hélices  sont  dans  le  cas  de  celle-ci ,  et 
sont  conaervées  dans  d'autres  sections;  cependant 
ÏHeli^lanjc  conserve  plus  fortement  et  plus  long- 
temps que  d*antres  Fangle  carénai  qui  divise  son 
dernier  lonn  Cette  coquille  est  discoïde  ^  aplatie, 
également  convexe  des  deux  côtés,  a  spire  ob- 
tuse trèa-déprimée ,  formée  de  six  tours  à  peine 
oonvezea  ,  atriés  irrégulièrement  dans  leur  lon- 
gueur et    réunis  par  nne  suture  simple  et  peu 
profondes  le  dernier  tour,  proportionnellement 
plus  grand  que  les  autres ,  est  convexe  en  des- 
sous ,  csLxéM  dans  le  milieu ,  et  terminé  par  une 
grande  ouverture   ovalaire  très  -  obliaue ,  d'un 
Maac-bleoâtre  en  dedans ,  et  bordée  d'un  péris» 
cooe  blanc  un  peu  ipaissi  à  la  base  et  réllécki 
en  dehors.  Ces  deux  extrémités  se  rapprocbent 
à  lenr  poinc  d'insf  rtion ,  de  manière  à  ne  laisser 
entr^elles  ixn'un  bord  gauche  très-court.  Le  centre 
de  U  baae  est  occupe  par  un  très-vaste  ombilic 
infondibnUforme,  dans  lequel  on  pent  facilement 
exempter  tons  les  tonrs  de  spire. 

C^e  coquille  est  d'un  brun-marron  trèa-foacé, 
partoatonitoiaie»  ai  ce  n'est  ep  desions  et  vers 
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l'ouverture ,  où  il  devient  presque  noir.  On  ne 
connût  t  encore  qu'un  petit  nombre  d'individus 
de  cette  espèce  ,  qui  ne  s'est  encore  trouvée  que 
dans  les  grandes  forêts  de  Madagascar  ;  elle  a  60 
millim.  oe  diamètre. 

iSg.  Hiucx  carocolle.  RelisD  camcotta, 

H.  testa  orbiculato-conoideâj  subtus  conçexà^ 
impefforatâx^^nfô-fiiscescente^  striis  ea^iguis  et 
obliçuîsj'  aj^ractibus  sex^Jaucû  albâ^  labro 
margine  reflexo* 

He/iûe  carocoOa.  Lnr.  Ghxl.  pag.  36i9>  îifi*  26. 

MuLLEA ,  Verm.  pag,  77.  n^.  273* 

LxsTxa,  CoTich.  tiib.  SZ.fig.  61. 

SïïBA ,  Musn  tom,  3.  tab.  é^^Jig.  9. 

Hélix  tomata.  Boav.  Mus.  tab.  4.JSg.  9.  10. 

Cnaiur.  Conch*  tom.  9.  tab.  laS.  fig.  1090. 
logi. 

» 

Hélix  carocoOa.  Daubib.  Hia.  des  MolL  n^i 
i3i.  pi*  Bg-^^.  I— 4, 

CarocoUa  albUabris,  IfAXX.  Anim.  s.  vert, 
tom.  6.  ptig.  96.  n9.  a. 

Plusieurs  espèces  ont  été  confondues  avec 
celle-ci  par  Linné  et  la  plupart  des  auteurs.  Dans 
le  jeune  Age ,  elle  ressemble  beaucoup  à  quelques 
espèces  ^i  n'ont  jamais  la  lèvre  épaissie.  Pres- 
que aussi  convexe  des  deux  côtés,  cette  coquille 
est  discoïde,  à  spire  obtuse,  subconique,  a  la- 
quelle on  compte  sept  tourp  aplatis  à  suture  simple 
et  superficielle;  le  dernier  tour  est  divisé  à  sa 

--— onférenc *^ '  "~    ^ 

obtuse  y 
igulaîre  ^ 

garnie  d'une  lèvre  blanehe  épaisse  renversée  en 
dehors ,  surtout  à  la  base.  En.  dessous ,  le  centre 
de  la  coquille  est  un  peu  déprimé  et  occupé  par 
une  large  callosité  piwlnite  par  l'insertion  dn 
bord  droit.  Des  stries  nombreuses ,  régulières , 
longitudinales ,  sillonnent  toute  la  surface  exté- 
rieureu  Sous  un  épiderme  d'un  brun-verdttre ,  la 
coquille  est  d'un  brun-marron  foncé,  plus  pâle 
à  la  partie  supérieure  de  la  spire.  Les  individus 
les  plus  granos  ont  63  mi)lim.  de*  diamètre.  On 
trouve  cette  coquille  commimément  anx  Antilles. 

140.  Hxucv  disque.  Hélix  acutissima. 

H.  testa  discoideâ^  utnnçuè  conpexâ^  im* 
pejfbratày  ad  penphœrian^  compressa  et  ctcutis^ 
simè  carinatâ  jjùlffâ  ^  striis  exîguisp  obUquis^ 
minUtissimè  gtanosis  ^  la^io  margine  reflexo  ^ 
ùifèmè  bidentaio. 

Knoar,  yergn.  tom.  4.  f(ib.  S.fig.  t.  3. 

HeUx  acuta.  Eitctclov,  pi.  ifi%-Jig.  i.a.b. 

Hélix  LamarckU.  DAVpn.  HisU  des  MoU. 
pL  57.^;.  3. 


^. 


aCa 


H  E  L 


Carocoita  etcutissinui.  Lavs.  Anim.  s.  vert, 
tom.  6.  pag,  g5\  n^.  i  • 

Coquille  eitrêfflcment  rtre ,  Tune  det  plus 
grandes  du  genre  Carocolle  de  Lainank.  Elle  e«t 
discoïde  ,  dëprimée ,  presqu 'également  convexe 
det  deax  côtjs;  sa  spire  obtuse  est  formée  de 
sept  tours  ap'atts ,  doot  te  dernier  est  partagé  ea 
deux  parties  près  qu'égales  par  une  carène  très- 
ai^uë.-Eo  xiessous,  le  centre  est  la  partie  la  plus 
saiJaate;  il  est  occupé  par  une  large  callosité 
que  forme  le  bord  droit  à  son  point  d'inseriioo. 
L'ouverture  I  qui  est  fort  oblique,  est  tout-àfait 
triangulaire  y  elle  est  plus  largo  que  haute;  son 
pérîstome,  épais  et  bordé ,  est  fortement  rdflédii 
en  dcbors  ;  deux  dents  coniques ,  pointues  ,  sail- 
lantes en  dedans,  &ont  placées  à  la  base  du  bord 
droit.  La  couleur  de  cette  coquille  est  d*ttn  fauTe- 
brundtre ,  devenant  plus  clair  sur  le  dernier  tour. 
Ho  dessous,  le  centre  est  leioté  de  violet;  Tou- 
verture  est  fauve  conclue  la  coquille  }  les  deua 
(lents  sont  blancbes.  On  ignore  quelle  est  la  patrie 
de  cette  espèce:  M.  de  Ferussac  la  croit  de  la 
Jamaï'jue;  elle  a  60  milliio.  de  diamètre. 

14 r«  HÉLtcs  conique»  Heltje  conica.  DaAP. 

H.  testa  paruâ,  conicâ  ,  trochijbmiiy  suhtùs 
pUniuliUàf  peifuratà  ,  striatâ  ,  albà  ,  iineiijuscis 
cinctâ;  arifractibus  convexis^  labro  simpticL 

Hôlîx  trochoides.  Poibkt,  Itin.  Barb,  z.  p.  S19. 

Heiijc  coniea»  Daapabn.  Moi/,  pag.  79.  n*^.  a. 
pL  S.Jig.  à— 5. 

DjiDDCB.  Hist,  des  Moll.  n'*,  3o5. 

Ue/ij;  conica.  Lajix.  Arùtn,  s.  vert.  tom.  6. 
pag.  94-  n^'  io3. 

Voici  nne  espèoe  carénée,  trochi forme ,  que 
Lamarck  place  an  nombre  des  iléiices  ,  tandis 
que  VHelix  eiegans  et  d'autres  qui  lui  sont  ana- 
logues sont  comprises  au  nombre  des  Carocolles  ; 
ce  fait,  et  plusieurs  autres  du  mcine  genre ,  suf- 
lîroient  pour  démontrer  que  le  genre  ddiit  il  s'agit 
a  été  fait  de  la  manière  la  plus  arl>i traire,  si  déjà 
00  en  a  voit  plusieurs  autres  preuves. 

L'Hélice  conique  est  nne  jolie  cac|ijille  qni  a 
beaaeonp  de  rapports  avec  ÏHeltx  conoidea  ;  elle 
s'en  distingue  cependant  nettement  et  constam- 
ment :  elle  est  conique,  trochilortite,  ou  pliiiôt 
tarbittiforme,  étant  assez  courte»  à  tours  despire 
étroits,  arrondis,  convexes,  cari'ués  à  la  base, 
striés  H oe ment  dans  leur  longueur  j  la  suture  est 
margtnée  par  la  saillie  de  la  carène  qti*e!Ie  suit. 
En  dessous ,  cette  coquille  est  un  peu  convexe , 
poorvne  d*un  ombilic  peu  ouvert.  L*ouverture 
est  droite,  plus  large  que  haute,  subangulcuse 
au  bord  droit,  à  l'endroit  qui  correspond  à  la 
carène;  le  pénstome  est  tranchant,  qoehpiefois 
muai  d*ao  petit  bourrelet  intérieur.  Les  couleurs 
sont  asseï  variables  :  elle  est ,  on  toute  blanche , 
pu  avec  une  baoJe  biuae  à  la  base ,  ou  avec  uue 
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OQ  deux  atiftes  bandes  en  deesus  de  cbarrue  1 
ou  b\^n  elle  est  ndromolée  de  fauve,  de  Um 
de  viol&tre.  Cette  espèce  se  trouve  sur  tou 
littoral  européen  de  la  Méditerranée. 

14a*  Helicx  de  Caron.  HeUx  CaronL  Nos 

H.   testa  conicâ,  elongato  •mramidatj , 
chî/brmi,  longitudtnalitef  striata^  striii  corjt 
sublameliosis  /     anfiactibus     nutnerxMs  ^   < 
carinatis  i  carinâ  sçuamosù  ;  apetturû  dcprt 
quadranguiari f  timplici^  KÂbro  ténui. 

On  poorroit  facilement  preiklre  eette  eoqt 
pour  un  Troque  ;  nous  oe  cooooissoos  suc 
espèce  qui  en  ait  mieux  la  forme  :  sa  spirt, 
pointue  et  très-élancée ,  est  cooioue ,  foroLt^i 
douze  tours  étroits,  aplatis,  dont  la  sature sai 
ticieile  est  bordée  en  dessus  par  no  aa^le  a 
leux  ou  écailleux;  des  stries  nombreuses,  u.i 
nielleuses ,  assez  régulières ,  descendent  du  1 
met  à  la  base  de  chaque  tour,  et  pn  Jjitt.. 
écailles  qui  se  voient  sur  Tangle  do  chacun  i: 
eu  deisous  du  dernier  tour ,  elles  se  cos:::^ 
en  convergeant  vers  le  centre;  la  bd»e  'j:  • 
â-fitit  aplatie,  percée  d*un  très-petit  omi....* 
partie  recouvert  par  rexiréinité  du  borJ  1* 
L*ouverture  est  petite^  quaJrao^uUie  •  i  * 
diculaire,  beaucoup  plus  large  q'ie  li^ue..! 
ri>tome  mince,  tiai*chdiit^  non  ritlrriti  c  1 
à  riolérienr.  Eu  dehors,  cette  c:u|Qi!!e  e-' .1 
blanc-grisâtre,  quelquefois  fauve  «  prt.Vr/  4 
sci  tours  des  taches  flammulues  «  Icn^i  . 
d'un  bruu  |^ii  foncé  ;  le  sommet  est  •  : 
oient  noir.  Nous  avons  dédié  cette  jolie 
M.  Carou ,  qui  l'a  rapportée  le  (Tcn..  * 
Sicile.  Quoique  livré  au  commerce  «  V* 
a  enrichi  nos  collections  d*uuc  grandt 
d'espèces  mariocs  et  terrestres,  s<i!  t 
soit  fossiles  j  qui  ont  le  double  întér}* 
mieux  conuoîlie  la  zoologie  médiierrir 
de  donner  de$  matériaux  importaiu  a  U  . 
Diamètre  de  la  base  9  millim. ,  I  a^ 
millim. 

1 43 .  Héli CE  con o  1  Je .  Hélix  />  ch r, l. 

H.  testa  orbiculatO'Conoideu ,  su.  '»• 
pianuiatâg  imper/bratd ,  ruf'i  y  ot>ci^  • 
spira  apice  obtus J^  Libro  btJenlar.f 
a/bo,  rejiexo. 

Hélix  lychnuchiit,  Muixc:! ,  ^cr-. 

/!«.    «78. 

Lister,  Conch.  tub.  ^^  fig^^}^- 

Helix  lacema.  Chem.s.  Conch.  t  ■"»  " 
^g,  iiO(].  1 109. 

Helix  lychntichus*  GaiEL.  pa;;.  r*** 

Daodeb.  Hist.  des  Moii.  n*^.  i:'.- 

Lakx.  Ai  uni.  s.  vert  tom,  6  ;•  7 
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Celte  coqoîUe,  assez  variable,  apparlieut  à  la 
s[c\lm  des  Trocbiformes  ;  car  l'angle  du  dernier 
tuur  la  sépare  en  deox  parties  très-inégales ,  la 
sjillie  de  la  spire  l'emportant  de  beaucoup  sur 
celle  de  la  base  :  elle  est  de  forme  assez  variable , 
quelquefois  à  spire  très-conique,  d'autres  fois  ajanl 
une  partie  très-surbaissée  ;  la  spire ,  composée 
dé  six  tours  ,•  est  obtuse  au  sommet  ;  les  toura 
iOQt  aplatis  y  étroits,  serrés;  leur  suture  est 
simple  et  sQperfîcielle  ;  des  stries  obscures  et  ir* 
i^^uiières  descendent  d^une  suture  à  l'autre  i  et 
ioierrompent  les  granulations  fines  et  nombreuses 
qui  conrrent  toute  la  surface.  Ces  grauulalians 
sont  irrégulières ,  quelquefois  transformées  en 
lides,  et  ne  commencent  à  se  montrer  'que  sur 
,k  second  on  troisième  tour  ;  la  base  de  la  Coqnille 
weit  entièrement  con verte  :  cette  base  est  régu* 
ièremeot  convexe ,   et   bornée   d'une    manière 
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trc6-(rancliée  par  l'angle  qui  est  à  la  circonfé- 
rence d|j^derqier  toisr.  L'ouvert uj-e  est  médiocre, 
extrêmement  oblique  ,  oblongue  ,  snbtrianga- 
laite,  blanche  ou  brunâtre,  ayant  à  la  base  une 
larg^  callosité  d'où  part  l'extrémité  du  bord  droit; 
celui-ci  est  épais ,  fortement  renversé  en  dehors , 
et  muni  à  l'intérieur  de  deux  dents  aiguës ,  iné- 
gales ,  saillantes  à  sa  partie  inférieure  y  et  dont  la 
plus  externe  est  la  plus  grosse.  Cette  dernière 
correspond  à  une  dépression  placée  immédiate- 
ment derrière  le  renversement  du  bord  droit. 
La  couleur  de  cette  espèce  est  peu  variable  :  tan- 
tôt d'un  brun  très-foncé,  avec  la  base  un  peu 
plus  pâle  vers  le  centre;  tantôt  d'un  brun-fauve 
avec  deux  fascies  obscures  de  la  même  couleur, 
pfus  foncée  au  sommet  et  à  la  base  de  chaque 
tour.  Cette  coquille,  assez  comniune  aux  Antilles, 
a  3o  millim.  de  diamètre. 


Oaverture  simple. 


Sans  dents* 


Des  dents. 


ti-m,'    1 


:e">." 


Ouverture  bordée. 


o 


l.CTt' 


Sans  dents. 


Avec  une  ou 
plusieurs  dents. 


144-  ^-  Mic?taudi. 
conoiâea,  ' 
crBHulata. 


i47«  ^»  viridis, 
pileus. 
TOïssyana. 
turbinata. 
Ardouini. 

i52.  H.  microdonta. 
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Hélice   de  Michaud.    Helkc  Michaudù 


le  ^-- 


e9 


;a« 
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testa  orbîculath  '  conoideâ ,  apice  obtusâ  , 
•fonni^  longitudinaliter  stria  ta  y  striis  con- 
tenuibiis  ,  regularibus  ;  anfi-actibus  subpla- 
,  albidis ,  iineis  nigricantibus  omatis  ; 
*a  semiiunari ,  roseo  tinctâ. 

lichaud  a  eu  la  bienveillance  de  nous  com- 

«r  cette  jolie  espèce^  et  nous  nous  faisons 

:ir  de  la  lui  dédier.  Elle  ressemble  ,  pour  la 

à  V Hélix:  mirabilis  de  W.  de  Ferussac, 

le  est    iiiGuimcnl  plus  petite   :   elle  est 

,  à  spire  saillante  et  obtuse  au  summet; 

/orœée  de  six  tours  peu  convexes  ,  à  suture 

fonde  et  simple  ;  le  dernier  tour,  un  peu 

eo  dessous  ,  est  arrondi  dans  son.  contour 

}iis-  ^'^  léanlérieurcmcnt  par  une  ouverture  scmi- 

oiédiocre ,  très-peu  oblique.  Simple  et 

.,x  v>^'  nt  teinte  de  rose  à  la  base ,  toute  la  snr- 

^-  ^"^    '  •  rieare  est  couverte  de  stries  nombreuses, 

,C^^^"    ulières,  longitudinales  et  obliques:  sur 

Llanc-jannâtre  se  dessine /jsur  chaque 

\i;s.^^  5  baode  Jétroite ,  d'un  beaji'noir  très- 


foncé;  en  dessous  dn  dernier  tour,  on  voit  deux 
antres  bandes  sei&blables.  Cette  petite  coquille, 
dléçanie,  a  été  trouvée  à  Ténériffe.  Elle  a  7 
miïlim.  de  diamètre. 

145.  HÉLICE  conoide.  Hélix  conoidea.  Drap. 

H.  testa  parvà,  conoideâ,  trochijonni  y  subtîis 
contfejcâj  umbilicatâ,albâ,JuxoJasciatàj  an" 
Jhactibus  convexis  ^  suturis  impressis  ^  labro  sini^ 
plici. 

hélix  solitaria.  Foiret,  Prodr,  pag.  85. 7i<>.  ai. 

Hélix  conoidca.  Drap.  MoU.  pi.  ^*fig*  7.  8. 

Daudeb.  Hist,  des  MolL  n9,  376. 

Lasix.  Anim.  j.  i^cn,  toîiu  6.  pag.  94-  i°-  106. 

Jolie  petite  espèce  que  Ton  tronve  tant  en 
France  qu'eu  Piémont^  et  dans  presque  toutes  les 
ilcs  de  la  Méditerranée.  Elle  est  conique ,  aloogée , 
trochiforme,  non  carénée  à  la  base,  arrondie 
en  dessous,  et  percée  par  un  ombilic  un  pea 
recouvert.  Les  tours ,  au  nombre  de  cinq  ou 
six ,  sont  légèrement  convexes ,  couverts  de  stries 
fines  et  serrées,  et  séparées  par  une  sutore  pro« 


y 
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fôode.  Le  tonimtti  qoi  ett  obtof  «  est  ordintîre* 
maot  bran  oa  tforoé,  et  lobjoan  lUse^^tte 
ooqiûUe ,  «oos  le  rapport  de  U  eooleor ,  présente 
piosieors  Fariétéi  :  eUe  est  aoelquefoU  d'on  b^po- 
nisitre  ou  jaoo&tre^  uns  bandes  ni  taches^  avec 
u  même  teinte  i^fnérale.  Elle  a  souvent,  en  dessoiu 
da  dernier  tour,  one  bande  bnine  ^  qaelqoerois 
deux  ;  mais  cela  est  très*rare.  Quelques  jndividas 
ont ,  en  deuoS|  i  la  base  des  tours  de  la  spire  t 
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Lou*tempi  on  ne  oonniit  qne  deai  ea  ti«i 
indtvidua  de  cette  coquille  ,  qui  ne  s'est  acow 
trouvée  jnsqn*aujoard'nni  que  dans  nia  ds  Us* 
dagascar.^  te  ▼oyage  que  vient  de  bue,  dus 
cette  r^on  peu  viordablet  nn  jeano  asim» 
liste  plein  de  ièle,a  donné  aux oolleGiionatui k 
moyen  de  se  procurer  cette  coquille  remaf^asbb. 
Elle  est  turbiniformet  1  «piie  alongte,  ooamdc» 
dont  le  aommet  est  obtus  ;  elle  est  formfa  de  û 
tours  arrondie  «  convexes  »  oompléteoient  IûsMi 
dont  la  eoture  simple  est  aeses  profonde.  Le  ds^ 
nier  tour,  convexe  à  la  base»  ee  temûne  pu  mi 
ouverture  oblique»  ovalaire ,  plue  haute  qoe  larp, 
dont  la  columeUe,  lé|çèiement  sioneuiei  giniis 

joint  aa  bofd 
droit  en  fonnant  une  petite  sinuosité.  Le  bord 
droit  cet  obtue ,  presque  noir,  renversé  en  àAon. 
Sur  un  fond  d'un  beau  vert  pâle  se  detsiae,  nr 
chaque  tour,  trois  bandes  d*ua  brun  fooeé :  dks 
sont  larges  |^  très-nettes  et  trèa-iéguKèim  ;  U  dtt- 
nière ,  u  plus  large ,  occupe  la  base.  Cetteci» 
pèce  a  des  rapporta  incontestables  avec  tBtki 
gaiaciiies  ;  mais  elle  est  constamment  plus  peuit, 
d'une   autre  couleur,    et  présente  aaiUean  a 
l'ouverture  des  différences  qui  la  caractiriieal 
so£Bsamment.    Elle  a   aS  à  3o  miUimètiet  de 
diamètrej  et  3o  à  35  de  hanteur. 


une  bande  d'un  brun  foncé  j  qui  suit  la  suture  jus» 
qu'au  sommet*  Il  arrive  souvent  qu'au  lieu  de 
bandes,  la  partie  supérieure  des  tours  n'offre  que 
des  flammiues  fauves ,  ou  des  taches  irré^nlières. 
Cette  espèce  ee  trou ve  dane  la  France  méridionale* 

I  d'une  callosité  exterwe  et  alongée.  est 
146.  Hiues  crénelée.  HeliM  ergnulata.  Ouv.  |  et  d'un  brun*blanohâtre;  elle  se  joint 

H.  testa  orbiculiâto^conoideaj  turàinî/ormi  p 
subpetfbratA  p  olhido'CinerBé/  afifiractibus  con^ 
pexisp  mturis  pwjundis  p  separatis  supemè  ^  etad 
basim  cmms/atis^  longitudtnaUter  Uriatis^  laàro 
tenuip  aciâo. 

La«x«  Ajnim.  s*  veH.  Éom.  6.  pag.  88*  n^.  85* 

O&iv.  Voy*  au  £e#.  pL  Zi*  J!g-  5.  A.  B. 

FxE.  Hist.  dôi  MM  nP.  3oo. 

Cette  coquille  a,  par  sa  forme,  de  l'analogie 
avec  VHeiix  conoidea  de  Dcaparoand;  elle  est 
toujours  plus  crande ,  et  ^tê  crénelures,  ainsi  que 
ea  couleur, la  oistioguent suffisamment  de  toutesles 
•spèces  qui  Tavoisinent.  Cette  Hélice  ressemble  à 
an  petit  Turbot*  Sa  spire  est  élancée,  conique, 
pointue  au  sommet; on  y  compte  sept  à  huit  tours 
convexes ,   séparés  par    nue    suture  enfoncée , 
cachée,  en  grande  partie,   par  l'angle  caréné 
et  tuberculeux  qui  tait  la  base  de  chaque  tour 
de  spire;   à   la  partie  supérieure  de  ces  tours 
règne  un  second  rang  de  creneluces  aussi  saillantes 
que  les  premièros.Lo dernier  tour,  proportion- 
nellement un  peu  plus  grand  que  les  autres ,  est 
arrondi  et  à  peine  crénelé  dans  son  contour.  Des 
atries  longitudinales ,  irrégulièrement  disposées , 
pliciformes ,  descendent  du  sommet  a  la  base , 
et  vont  converger  vers  le  centre  du  dernier  tour. 
Le  centre  est  ouvert  par  un  ombilic  très-petit ,  en 
partie  caché  par  le  renversement  de  l'extrémité  du 
nord  droit ,  qui  vient  s'insérer  près  de  lui.  L'on- 
Terture  est  pen  oblique  à  l'axe  ;  elle  est  obronde , 
on  pen  plus  large  que  haute.  Son  péristome  reste 
simple  et  tranchant  à  tous  les  âges.  Ceite  coquille , 
auex  rarcj  ee  trouve  en  Egypte,  aux  environs 
d'Alexandrie.  Son  diamètre  est  de  i3  miQ.  et 
sa  hauteur  de  i5. 


147»  Hiuci  verte.  Hélix 

H.  tuU  tuihinaUh<onoidêà  ^  apice  obtusâ , 
ktpigatâ, /oêciis  Ju$cis  tribu»  omatà%  tUbo-pî^ 
99SC€nt0  ;  mpertuiû  obliqué  opoti  f  bîm  lêifiter 
contùftâ  ,  calhêàg  labto  nigro,  obtuêo,  w^li9SQ$ 
anjhqctibui  con^xis. 


148.  Hiûci  bonnet*  fie£ce^i&ais. 

H.  testa  conicd^  mbtus  plantUetJ,  gieM, 
albà  pmfbetJuMCoJàeciatÂp  infèmà  /mcm  ct^ 
tanea^  spird  apice  tubacuiâj  mbelU  y  is^ie  Imh, 
mdrgine  t^flexo. 

UelixpileMâs.  MoLLm,  Venn.  pag.  8o.  n*.  r? 

Bonn ,  Mus*  tab.  i6,Jfg.  1 1.  la* 

Tiochus  pileus.  Caxmx*  CojscA.  lom.  9.  ui 
i%i./fg.  1046—1048* 

Belix  pileus*  Ghsl*  pag.  S637*  le*.  89- 

Ejusd.  Belix  pileata.  pag.  3639*  n*.  ijS. 

Hélix  pileus.  Davoxa.  Uùt.  des  MoU.pL  ù- 
a.fig.  S--8. 

Laiix*  Anim.  sans  sfeH.  tom.  6.  pag.  87.  ■*•  "^ 

Cette  coquille  est  une  de  ccUes  qui  le  n^^-- 
chent  le  plus  des  Bulimes  par  Talongemeat  a»* 
sidérable  de  la  spire,  mais  elle  appartieat  as  t;.^ 
des  Hélices  par  la  forme  de  eoo  onvettutc  t  f* 
a  de  Tanalogie  avec  cellee  de  la  plupart  dei  ct^f  •<• 
globulenses.  Sa  spire  alon^  cet  pointue  u  i:e- 
met  et  fort  élancée ,  comme  ,  formée  de  <;' 
tours  peu  convexes ,  lisses ,  a  suture  siofle  et  !•- 
perficielle  ;  le  dernier,  nn  pen  plus  gnmd  pr> 
portionnellement  que  les  aatrea,  est  arroai  dw 
eon  contour ,  et  eet  fort  conrexe  en  deeewi.  «» 


ni  fente  ombilicale*  Il  ae 
rieurement  par  une  ouverture  fort  oblique,  ov^* 
eemi«l«uire ,  un  peu  plus  large  qee  kêaM*  U 
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bord  droit  do  eetle  oovertare  t'iaièie  «a  eentre 
et  j  prodait  une  caliosUé  aplatie.  Le  reste  de 
•M  éteadoe  est  ^mûssi ,  ^  arrondi ,  blano  ou  Meà- 
renieot  teinte  de  lanve »  et  fortement  reavenéen 
dehors.  Snr  nn  fond  blanc ,  les  tours  de  cette 
coqoille  sont  ornés  de  plaueors  bandes  étroites 
d'an  beaa  bran  ;  les  bandes  sont  variables  dans 
leur  nombro  et  leur  disposition  »  et  peuvent  être 
comparées  sous  ce  rapport  à  celles  qui  se  voient 
sur  nos  Hélices  des  jardins.  Celte  coquille,  fort 
rve  jasou'à  présent  dans  les  collections  ^  est  re- 
marquante  par  sa  forme  et  l'élégance  de  te»  cou- 
leurs. Elle  a  a5  millim.  de  diamètre  et  3o  de  hau- 
teur. 


l49*  Hiucs  de  Roissjr*  JBelix  wistyarui.  Fin. 

H.  testa  oiàkulato  -  conoideâ ,  tutbinifomn  ^ 
apice  odtuiâj  i€e»igatdjjàsciis,fitscis  pan'abiU^ 
ans  omaidj  aperiurA  subsemilunari^  cobtmettâ 
rectà^  iaiâ ,  deprtssâ,  aibà^  iabro  oàtuso^  nigfo. 


Fsu.  Bist.  des  MM.  pL  104.^.  n  et  3. 

Nous  rapportons  à  l'espèce  donnée  par  M.  de 
Fecussac,  sons  cette  dénomination,  des  coquilles 

Ki  ne  nous  paraissent  en  être  que  des  variété, 
s^  individus  que  nous  avons  sous  les  y^ux, 
variables  quant  à  la  couleur,  ont  une  forme 
identiquement  la  même   que  celui  dont  nous 
venons  d'indiqaer  la  figure  |  ils  sont  globuleux , 
à  spire  proéminente,  mais  obtbse  au  sommet, 
composée  de  cinq  à  six  tours,  dont  les  pre- 
miers sont  peu  ceovexes  et  réunis  par  une  sntore 
tellement  superficielle ,  qu'à  petae  on  peut  Itt  dis» 
tio0ier«  Le  dernier  tour ,  plus  globuleux  que  les 
precédens ,  est  aussi  proportionnellement  pies 
f^raad  qu'eux  ;  il  est  en  deMoos  très-convexe ,  et 
•a  base  ,  qui  en  est  la  partie  la  plus  saillante, 
est  occupée  par  une  large  callosité  semi-circu- 
isire,  de  laquelle  s'élève  perpendiculairement  la 
ootumelles  celle«*ci  est  aplatie  par  devant  ;  elle  est 
élargie,  blancbe,  un  peu  tranchante  à  son  bord 
interne  ,  snr  lequel  on  remarque  une  légère  dé^es- 
sîon  on  peu  avant  son  point  d'insertion.  Cette  oe- 
lumelle  se  confond  un  peu  obliquement  à  sa  base 
avec  Texirémité  du  bord  droit*  L'ouverture  est 
semi^Iunaire,  médioe/e,  presque  droite  et  garnie 
d'un  péristome  obtus,. étroit ,  en  blet  autant  sail- 
lant ea  dedans  qu'au^dehors  1  il  est  noir  dans  toute 
ion  étendue ,  tandis  que  la  coquille  est  d'un  blanc 
de  luit  pur  à  l'intérieur  t  en  dehors  elle  est  ég^ie* 
tseat  binncbe,  ornée  de  plurieurs  bandes  d'un 
l^raii  foncé,  dont  une  presque  noire  est  placée  à 
U  Mitie  supérieure  des  tours  de  spire  ;  une  autre , 
<le  In.  m  Ame  nuance,  eotomant  la  callosité  de  la 
^use;  et  les  autres  enfin  plntf  eu  moine  btges, 
^viel<inefois  deusi  et  ^pelquefcàs  davantage,  sont 
^toées  notre  ies  premières.  L'individp  encore  re- 
^éta  de  son  épiderme,  figuré  dans  l'ouvrage  de 
^.  de  Ferussao,  difi^rq  die  ceux  dont  nons  venons 

Hisi.  Nal.  des  Ven*  Tom$  //. 
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de  parler  en  ce  on*!!  n'a,  sur  le  milten  du  dernier 
tour  j  qu'une  seule  xone  briue  ,  et  que  son  péris* 
tome^  un  peu  plus  évasé  j  est  tout  blanc  :  peut*£tre 
ces  différences  snffiroient  -  elles  pour  constituer 
deux  espèces ,  si  l'on  ne  tronvoit  par  la  suite  des 
variétés  intermédiaires  qui  pussent  les  réunir. 
Cette  espèce  est  l'une  des  plus  rares  des  Hélices; 
elle  se  rapproche  beaucoup  de  VUelLs  galactitês  ^ 
mais  elle  est  moins  conique.  Elle  a  3a  millim.  de 
diamètre  à  la  base;  «a  patrie  nous  est  inconnne. 

i5o.  HxLicx  tnrbinée.  Uelisp  tÊÊfbmata*  Non. 

JET.  testa  conicâ ,  basipatuiâ  ^  conpexâj  gia^^ 
Mt  j  {Mcutà,  alào  ^  einerescenie  yasciâ  wnicâ 
basé  omatâ;  a^fiuctibus  com^tœis  $  aperturâ 
magnâj  opatâ  /  hbro  tenui ,  V€Mè  reflexo, 
albo. 

On  peut  placer  cette  espèce  à  côté  de  Helix^^ 
piîeus }  elle  a  en  effet  avec  elle  de  très -grands 
rapports  quant  À  la  forme  conique  et  alongée  de 
la  spire;  mais  celle-ci,  Ayant  la  base  proportion- 
nellement plus  large,  la  spire  toujours  plus  courte 
et  une  coloration  tout- à- fait  dinérente,  se  dis- 
tingne  an  premier  aspect  de  toutes  les  espèces  de 
de  la  section  à  laquelle  elle  appartient.  Cette 
coquille  est  alongée^  co^noïde,  à  spire  pointue» 
formée  de  six  tours  irôs-con vexes,  séparés  par 
une  suture  simple  et  profonde ,  le  dernier  propor- 
tionnellement un  peu  plus  grand  que  les  antres ,  et 
très-anrondi  dans  sa  circoufërence ,  fort  convexe 
à  sa  base  ^  et  terminé  antérieurement  par  une 
ouverture  très*obIiqne ,  grande ,  ovalaire ,  qui  se 
rapproche  beaucoup  de  celle  des  Çyclosto^es  par 
la  tendance  qu'ont  %t%  bords  à  se  rejoindre  à  leur 

{>oint  d'insertion.  Le  péristome^  très-étalé,  fort, 
arge ,  est  mince ,  tranchant ,  et  fortement  renversé 
en  dehors.  Il  est  tout  blanc,  tandis  que  l'inté- 
rieur de  l'ouverture  est  d'un  brun-ronssâtre  peu. 
foncé.  La  surface  extérieure  de  cette  coquille  pa- 
rait lisse;  mais,  examinée  à  une  forte  loupe,  00 
la  trouve  chagrinée  par  un  grand  nombre  de 


qui  ressemble  en  quelque  sorte  à  un  épiderme^ 
la  coquille  est  d'un  blano>roux  ou  bran&tre,  d'une 
teinte  uniforme,  un  peu  plus  pâle  i^ependantan 
sommet ,  mais  présentant ,  vers  le  milieu  du  der* 
nier  tour,  une  bande  étroite  d'un  Wim  vineux 
assex  intense.  Nous  devons  la  connoissance  de 
cette  belle  et  précieuse  espèce  à  notre  savant  and 
H.  Lesson ,  qui ,  avec  tonte  la  générosité  de  son 
estimable  cfractère,  nons  l'a  communiquée  avee 
beaucoup  d*autlres  coquilles  recueillies  tians  le 
cours  de  son  périlleux  Toyage.  Cest  à  la  Noinrelle* 
2flepde  qu'a  été  recueillie  cette  espèce ,  dont  on 
ne  compte  encore  qvi'on  petit  nombre  d'individus 
dans  les  coileoMons.  Elle  n  e4  millim.  de  die* 
mètre  à  le:  bese ,  et  >3  de  hanlenr« 

LJ» 
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161  •  Hiuct  d'Afflomn.  UéKm  Jbdouim.  No». 

^81  IdtilA  ùfhicmlmio^onoiieâ^/iueâjJiMScii  laU 
mgncmtUé  û¥naiâ  j  Smi  fHrtuiâ ,  pe{fonUd  /  spiM 
apice  ucèMÂ,  pmmirmU  /  arifhtctiàus  plaraJatis^ 
ukùnù    ifejpmiyo  /  €perturà  opoZo^tnnupersâ, 

Naof  ne  ooDooiMont  aucune  descripttoB  ni  an- 
enne  ûgaim  qui  ait  da  rapport  ayec  cette  espèce. 
Nom  deTOiu  donc  la  regarda  comme  noaveQe. 
EUe  est  troobiforme ,  et  le  rapproche ,  ponr  le 
poft ,  dei'JfaUe ttn/MMto.  Sa  spice,  assez  élevée, 
est  ooniqoA,  pointae  an  aommet»  formée  de  iept 
tonra  trèa-pe«  eonreaes»  dont  le  deroier  est  jmo^ 
portionneliement  on.pea  pins  erand  qneles  antres* 
Ce  dernier  lonr  ferme  une  Ease  très-large  à  la 
spire;  il  est  comme  écrasé  da  baat  en  bas ,  et  c^ 
pendant  son  contour  reste  arrondi  |  la  base ,  légè- 
rement concave  an  centre ,  est  perforée  par  un 
Ombilic  assea  grand  ,  en  partie  caché  par  le  ren- 
versement dn  bord  droit  au  point  de  son  insertion. 
L'oovertnre  est  fort  grande  »  oblique  à  l'axe ,.  for* 
tentent  évasée  en  dehors  comme  le  pavillon  d'nne 
trompette  ;  eQe  est  plus  large  que  hante;  son  pé- 
ristome  est  brun,  mince,  tranchant  »  renversé  et 
disposé  de  telle  sorte  que  la  coquille  étant  pla- 
cée perpendicnlairement ,  son  extrémité  supé- 
rieure dÀ)asie  et  couvre  sa  base.  Cette  coquille 
est  toute  Ihse,  d*un  brun  foncé;  le  dernier  tour 
seul  est  orné  à  son  pourtour  d'une  large  bande 
d*un  brun-noirâtre  »  dont  une  partie  rentre  dans 
Pouverture,  et  Pantre  reste  en  dehors  de  la  suture. 
Nous  ne  connoiuons  encore  que  quatre  individus 
de  cette  belle  espèce.  Nous  crevons  qu'ils  ont  été 
rapportés  par  des  officiers  de  la  dernière  expé- 
dition scientifique  de  P Astrolabe.  Elle  a  40  mill. 
de  diamètre,  et  3o  de  hauteur. 

Nous  avons  dédié  cette  belle  et  rare  espèce  a 
M.  Ardonin  Michelin,  amateur  distingué,  posses- 
seur d*une  belle  collection  de  coquilles ,  qu*u  ouvre 
généreusement  aux  personnes  qui  s'occupent  de 
sciences. 

iSa.  Hiud  toicrodonte.  Eelix  microdanta* 

fi.  têsià  orbicukUo^conoiieA^  sttbiiâs  cat^ 
iwuâ^  impe^fbrmiâ,  nifa^  mkimo  atifiaciu  ob^. 
ùtsàu/^fuùUa,  Momà  ùibiiàcmctQ $  làbro  inim 
aib4^^  tttOÊgùu  9^fUM9 ^  bad  wudeuiaio. 

Hélix  umUêtUtUJ*  Ctanv.  Condk.  tam.  11. 
Un*.  Bo6.j!f^.  1049.  aoSo. 

DAuna».  Itùi.  des  MoB.  pL  104.  fig.  8  et  9. 
n«.  3i8. 

Laju.  ^jims«  sasîê  smH.  tam*  &  p0g*  74* 

Il  Cette  ^•ndrMq«tll»a  la  pins  grande  nmdogie^ 

Et  à  la  ferme ,  aviv  na  Tmo.  ^  spsee  eat 
ie,  BonifUyObinse  an  eewmet,  fesméede 
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fende  i  leur  sarfaoe  en  striée  inéçiHfacBcst 
dans  sa  longnenr ,  en  dentons  le  denner  tsar  nt 
r^Kèremen t  convexe  ;  le  centre ,  q«t  eit  k  psrtis 
la  pins  saiUante ,  est  garni  d'une  ealosiié  emû* 
détnble  :  eUe  dôme  iosertten  i  rexfrfentédaboH 
droit*  L'onvertuie  est  médiocrement  obliqot  i 
Paxe  ;  elle  est  esses  grande,  à  bords  épsmîi, 
renversés  en  dehors,  et  se  continuant  i  la  iax 
avec  une  colnmelle  eoofte ,  éLmir ,  arton£s,  et 
portant  dans  son  mitien  ime  dent  convi|oe  ■!• 
diocre  relativement  à  la  grandeordelaewiaSDs. 
Quant  à  la  eonfenr ,  elle  est  peu  variable  dui 
celte  espèceseUeesttottie  bmaeon  tonte  bhacàe. 
Nous  possédons  une  variété  bmne  qui  a  uaa  ceîi^ 
ture  blanche  vers  le  milieu  du  dernier  loar.  Cette 
coquille  »assen  rare  dans  les  oellectionsi  visai  dt 
Séné^l,  à  ce  qne  Pon  prétend*  Les  plus  gnsè 
individus  ont  47  millim»  de  dianaètre,  et  40  saL 
de  hauteur. 

HÉLICELLE.  HeUceOs. 

Genrede^la  famiUedes  Ooltmacées,  qneLsanid 
eat  te  tort  de  séparer  des  Hélicea  (  Enf.  dh  Gesn.  ) 
sur  des  caractères  très  pen  importans.  Ce  ssfiat 
a  senti,  phu  tard,  que  ce  genre  ne  pooveitisiter, 
et  il  Pa  supprimé  dans  son  demî^onvfa|^  il  m» 
semblolt  toutes  les  espèces  d*Hdlîoes  qui ,  ooans 
XAtgirSj  sont  planoronlaires,  et  à  bords  toojam 
minces  et  trancbana.  U»  de  Fenissac  a  esaplofc  h 
môme  dénominalion  ponr  un  des  souKf^^aiei  àt 
ses  Héllcoïdes,  et  Ini  a  donné  dea  casactèm  fin 
étendus,  mais.qni  no  aont  paa  plni  lecemb 
que  ceux  de  Lamarck.  Pour  itre  cenif qmst  i 
sa  classification ,  M.  de  Femssac  nnroit  dû  pbstf 
dans  ce  gronpe  anasi  bien  des  CarocoUai  m 
certaines  espèces  -globnienses  ^  et  même  trw* 
formes ,  qui  ont  le  camctère  d'une  onvet tore  tn»* 
chante  à  tous  les  Ages  ,  et  qne  eependaot  it  s  rr* 


tenu  sur  d'antres  caractères  d*nne  écile 

système»  Ctci 


sept  tonrs,  dont  la  amnre  est  sûnple^etoisea  pre* 


dans   d'antres   divisiooa  de 

prouve ,  comme  nona  avons  en  oôcasioa  ér  1; 

taire  sentir,  en   parlant  précédcmmeat  dr  h 

valenr  des  caraetires  des  Uflieest  qn'tl  nca  c« 
aneuna  qui  ne  se  reproduisent  dasM  tnaa  les  musc* 

de  fonne;  cequi  Eût  voir  me  c*est  prinripswgw^ 
à  la  forme  extérienre  i|irîl  fant  s^attacher  pmr 
former  les  grandes  divisioiut  quoique  estien** 
thode  soit  adbîtraife,  elle  est  cependant  pbi  » 
tisfaiaantaà  ee  qne  noua  peéinmnns  qoecdit  mm 
ymfik  peésent^en  pmliqoe*  f^ofmm  Hstaca. 


HÉLICtGONE.  BeUdtena. 
Oesetta-^Mre  de  U.  de 


>  • 


Il  qn'nn  |Eenin  ebeiu  de  eu 
coquilles  qull  renferma  «U  <té  gtounéei 
H.  Ocken ,  sons  le  nomde^«nlto.>>f 
ooa&B  et  HAfjfli» 
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HELTCINE.  Eelicma. 

Genre  à  peine  comia  des  aocîei^  concbjllolo- 
gues,  figuré  cependant  par  Lister,  qal  le  conroadit 
arec  les  Hélices^  méconna  par  Xinné  et  Bmguîère, 
el  proposé  pArLëmarck,  dès  i8ai  9  dans  lesystdioe 
da  Anùnatup  sans  vertèâiftsyetSLdopiê  depuis  par 
It  pilori  des  anieoTs.  6raj,  dans  le  '9féàhgical 
Jou/natf  a  donné  «ne  très-bonne  mono^f  aphie  de 
ce  genre ,  dans  laonelle  on  trouve  nn  beaucoup 
pios  grand  âombre  d'espèces  qn'ancttn  auteur  n'en 
avoît  donné.  Plusieurs  espèces  y  qui  n'aroient  point 
t\é  décrites  par  les  auleurr,  ont  un  caractère  que 
personne  avant  lut  n'aroit  encore  observé,  une 
fente  f  placée  à  la  base  de  la  columelle,  donne  à 
ces  coolies  nn  aspect  particulier. 

Lors^e  ce  genre  fut  proposé ,  on  n*en  connois- 
soit  point  IVninal^  nais  on  savoit  qu'il  étoit 
operculé.  Cesl  sans  doute  d'après  cette  considé- 
ration que    Lamarck  le  rapprocha  d'abord  des 
Nërites  et  des  Natices,  en  fiiiaaBl  ansst  atten- 
tion à  la  forme  générale,  et  surtout  à  celle  de 
la  columelle.  Depuis ,  dans  la  Philosophie  aoolo^ 
gique  j  Lamarck  ayant  établi  la  famille  des  Goli- 
macées  j^  rangea  les  £Ulicines , 'entre  les  Hélices , 
les  BôlimeSf  les  Agathines,  les  Amf#hibulines  et  les 
Maillots  .  quoique  tous  ces  genres  soient  dépourvus 
d'opercule.  Il  persista  dans  la  même  opinion  >  dans 
VEjrtrait  du  Cours  ^  oh,  on  voit  ce  genre  placé  dans 
les  mêmes  rapports  ^  et  c'est  encore  celle  qu'il 
conserva  dans  son  dernier  ouvrage.  Montfort  ne 
trouva  pas  convenable  le  nom  donné  par  Lamarck; 
ri  pensa  que  ce  nom  a  voit  trop  de  rapport  avec 
Héiice,  et  qu'on  pourroit  le  confondre  avec  ce 
dernier  :  il  proposa  en  conséquence  de  le  nommer 
VitonniBe ;  mais  personne^ que  je  sache^  n*a  admis 
ce  changement.  M.  de  Fernssac^  qui  a  possédé  le 
premier  Tanimal  del'Hélicine,  le  commuoiqua  à 
M.  de  Blainville,  en  lui  assurant  qu'il  est  |)Ourvu 
d'un   cellier;  que  l'ouverture  de  la  respiration 
est  à  ganche  et  l'anus  à  droite  :  ce  (^oi  paroU  être 
le  côacraire  ,  d'après  H.  de  Blainville  et  d- après 
M.  Say.  Les  observations  de  ces  deux  zoologistes 
ont  £ait  oonaoltre  suffisamment  l'animal  de  l'Hé- 
licine  ;  il  sera  fiioile  désormais  et  le  mettre  en 
rapport  avec  les  genres  environnans  ;  et  ^  comme  le 
dît  ra.  de  BlainviUe loi-même  (  art.  Hû.i<?xirx  i  du 
Dict,  des  Se»  nai,  tome  20^  page  4^5)^  ce  sera 
auprès  des  Cyclostomes  qu*il  sera  rangé.  Cest  aussi 
ropinion  de  Bf .  de  Ferussac  :  mais ,  ayant  cru  aper- 
cevoir un  collier,  il  a  fondé  sur  ce  caractère 
aae    famille    pacliculière    pourras  'Hélicines^ 
ijtt'îl   met  à  cote  des  Tnrbicine^  autre  famille 
créée  pour  les  Cyclostomes.  Comme  les  deux  sa- 
vans  oDservatenrs  dont  nous  avons  parlé  ne  mea- 
tidDueal  aucunement  le  collier  dont  parte  -M.  de 
Femssac ,  ce  sera  dans  une  même  çoope  que  les 
tleiuc  gjtnte»  se  placeroflft. 

Pottt  compléter  ce  que  nous  arons  à  dire  lur  ce 
^eare  ,  nous  ferons  observer  que  M.  de  Blain- 
-^iUé ,    après  avoir    dit  (  article    Hiuairs  dn 
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Dici^  das  ScietiCn  wtaU  )  qu'on  devra  placev  oo 
genre  à  côté  des  Cyeloatooiea,  l'en  éloigne  cepen* 
aant  assez  notablameni  dans  son  syaiAme  général 
développé  k  l'arii!cleMQLx.iisQVB  do  même  ouvmçe. 
N^ua  voyons  >  eu  eUet,  les  Cydostomet  faire 
partie  de  la  famille  des  Tutboa,  nommés  Cri- 
ooatomesy  et  les  Hélicines  être  tdaoéea  dans  la 
GuniUe  dea  Ellipsostamea^  et  séparées  par  les 
genres  Mélanie  y  Rissoa^  Phasianelle  ,  Ampul* 
laire  et  AmpuUioe,  de  son  genre  le  plus  ana«« 
logue«  Mous  aiontetoit ,  que  nons  osofoùs  que 
ce  savent  cQoLQgiste  a  réuni  les  Ra^letios  anx 
H^liciuêï,  conduit  par  une  analogie  dans  le^ 
formes  :  en  supposant  qu'elle  soit  parfaite  et  en- 
tière ,  ce  qui  u'est  pas ,  il  y  a  toujours  une 
coiuidération  importante  qui  doit  uous  guider: 
o'est  que  Puo  des  genres  est  marin  et  r^i^Ctt  ter* 
restre  ;  ce  qui  suppose»  dans  l'urgA^isi^tion  dot 
animaux ,  au  moins  dans  celle  de  l'uppaneil  re^i- 
ratoire ,  des  diflereoces  assez  considérables  pour 
tenir  séparés  ces  deux  genres.  Il  en  est  de  ceux-ci 
comme  des  Cyclostomes  et  des  Paludines  ,  que  l'on 
a  été  obligé  de  distinguer,  malgré  une  bien  plu^ 
grande  analogie  dans  ms  coquines. 

Animal  glc^uleux ,  subspiral  \  le  pied  simple  , 
avec  un  sillon  mar^^jinal  antérieur;  lete  probosci* 
diforme ,  le  mufle  bilabié  au  sommet  et  plus  court 
que  les  tentacules  qui  sont  au  nombre  de  deux, 
filiformes  et  portant  les  yeox  à  la  partie  eaterne 
de  leur  base ,  sor  «u  tubercule  ;  les  orgîmes  de  la 
respiration  cumm^  dans  les  Cyclostomes  tesrestres^ 
la  cavité  branchiale  communiquant  avec  Textes 
rieur  par  une  large  fente.  Coquille  suliglobulense 
ou  conoïde^  à  spire  basse;  ouverture  demi-ovale» 
modilL^e  par  le  dernier  tour  de  spire  |  le  péris- 
tome  réfléchi  eu  boorielet;  le  i>ord  gau^  ^largt  S 
à  ht  base  est  une  lai^  pallosité  qui  reooavre 
entièrement  l'ombilic»  et  ^  {oignant  avec  la 
columelle,  qui  est  tranchante  inl^rieuremenl  « 
saillante  et  un  peu  tordue;  un  ppercule  cproép 
complet^  élémens  concentriques. 

Parmi  m  espèces  actuelleaieniassêznoinbreosei9 
npas  oitemns  les  suiyantei  : 


I .  BuuctuE'dontense.  M^Ucina  dubia*  Lakk. 

H.  testa  semighbosâ,  lœptj  m'tidulas  aper- 
turà  o^atO'Totundaiâ  ;  cokantUa  caUosâ. 

Làhx.  Ann*  du  Mus»  tom*  5.  pag*  Si* 

Uxr.  Dict^  des  Scieno»  naU  iom.  ta 

NoB.  Descriptm  des  Coç.Jbss.  des  en»,  dePanSf 
pag.  58.  pL  $.  fig.  14.  i5. 

Quoiqu'il  soit  doufeux  qpe  le  genre  où  pu  pU^ 
cette  coouille  soit  rééttement  le  sien^  on  ne  peut 
cependant  Ten  ôter  sani  risquer  de  la  placer  plui 

L 1  a  * 
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mI  <ri**lf  aW)  et  M  ott  la  eooq^are  «f«e  coia 
aax  HéUdaet  tnTâatei,  on  recoooottra  qu'elk  « 
la  plnpart  das  cafaeièret  da  oalle»>€i.  Capandant 
la  tast  ait  aMioa  onaca,  l'omrartara  plas  avala, 
la  cdmaallt  onnoi  droite  ^at  l'aagla  inféneor  plvi 
arrondi  :  da  resta»  la  colnaielle  atl  de  méma  cal- 
laata,  la  ipira  aplatie  ^  les  satures  simplei.  Les 
iadiTidos  les  plos  grands  a  ont  que  4  aùiUio*  de 
diaotètre.. 

a.  Hducnra  adritella-  HèUema  meriielta* 

H.  UstâvtntncaMi^f^hoêo^conoideâ^gtahrt^ 
tJbâ  ^  labwo  mofjgmm  pç/Uxo* 

Lams.  Hist.desAnim.s^yert,  tom.  6>pag,  io3. 

LisTsa,  Coneh.  tab.  6t  *Jig'  69. 

Geat^  Jfoit.  dugenm  Hétieine.  ZooL  Journal, 
tom.  i^pag.  65*  n**  a.  pi.  6.  fig*  a. 

Vae.  B.)  TétU  foseâs  coàtmeUâ  btUscente^ 
tabm  margùm  cnusiore,  reflcxo. 

Coquille  lisse  ,  ovale ,  déprimée ,  mince,  fragile, 
conique  en  dessus ,  convexe  en  dessous  ;  la  cou- 
leur est  quelquefois  toute  blanche  ,  ou  d*un  jaune 
file ,  et  quelquefois  elle  est  ornée  de  deux  fascies 
runes  on  rotissltres|  qudques  individus  ont  la 
spire  fasdée  de  rouge  pourpré.  Le  péristome 
est  épaissi  j  réflécU  en  dehors ,  d'un  beau  jaune  j 
ainsi  oae  la  columelle,  qui  est  pourvue  a  la  base 
d'ona  larg^  callosité  tiès*lisse.  Cette  espèce  vit 
ans  Indes. 

S.  HiudVB  fasciée*  Hêlscima  fiucùUa. 

H.  testa  o9bicylato*eonP€xâ ,  depnssâ ,  temd, 
pellucidip  mlbUkh'Comeà  ,  n^  Joêciatà  /  tabro 
marpnê  ùUenom  albo,  subrt/Uxo. 

Lamk.  Aiwn.  #•  vert,  tam»  6*  p*  io3* 

QwjLYpMan^.^  ÊMnmMéliGiM*  ZooLJoêim. 
tom,  i.pat*&î*m^*Z.pL6*JSg.Z. 

Petite  coquille  tiès^aance^  pellucide,  très* 
fra^le^  ovale,  déprimée,  fort  convexe  en  dessus, 
■soiBs  bondbée  ea  dessous,  oè  ella  est  légèremaat 
dépnméa.  800  oavartafe  est  oblique,  semi* 
lunaire^  à  péristome  épais j  blanc,  i^échi  en 
dehors*  La  oolnmdle  est  blanche^  calleuse  à 
la  basCj  très^lisse  et  très-brillante.  En  dessus, 
cette  coauîUe  est  ornée  de  fascies^  da  taches 
anbarticuléas  rousses^  on  bmaas  et  blaaches| 
sur  le  pourtour  da  deiaier  tour,  une  de  ces 
aones  est  plas  large  ^  plus  constante  et  plus 
blanche  |  en  dessous^  on  j  voit  des  linéoles  con- 
tinues, roogeâiras*  Cette  jolie  cocpiille,  qui  a 
à  peine  trois  lignes  de  diamètre  j  vient  de  IWto- 
Bicco. 

4.  Bàutcn  rpnt.  HêSçima  wiridit. 

H.  têstâ  minime,  orhiaêlato^onçûxi,  iepnsU^ 
ûd  periphœriam  angulaio^ennnatà,  tm»i,  nitidd, 
pindij  labfQ  simpUci,  acuto. 
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LAax.  Anim*  $•  peH*  tom.  ^*pmg.  ic3. 

Geat,  Monog»  du  genrs  Bélieinê.  2ooL  JèmM* 
tom.  !•  petg.  67.  n9.  7.  pL  S.Jig.  ^^ 

Très- jolie  coquille  ,  d*ane  belle  ooukar  fvrte, 
uniforme  |.  avec  une  xone  blanche  sur  le  ailictt  di 
dernier  tour,  qui  est  l^;èiaBMnt  caréné  dm  oct 
endroit.  Cette  espèce  est  ovale  ^  dépiiaiéa;  i  spiit 
coni(|iie ,  peu  élevée  $  la  base  est  convexe  ;  soa  leit 
est  mmce  ,  lisse ,  brilJant,  translucide;  soa  oarv^ 
tare  semi-lunaire^  oblique,  est  bordée  d*aai  lèns 
un  peu  épaisse ,  réfléchie  en  dehors,  daas  00^ 
leur  jaune ,  quelquefois  teintée  da  roup }  la  ssl^ 
malle,  calleuse  à  la  base,  est  courte  et  blsack. 
Celle  bdle  coquille,  fort  rare  dans  les  eoUectioM, 
habite  Saint-Domingue,  d'après  LaaMrck,  tt 
Cuba  j  d*aorès  H.  Gray  i  elle  a  deaa  aa  irait 
lignes  de  oiamètre* 

HÉLICINES  (Les). 

Famille  proposée  par  M.  da  Fetasmc,  dsm  m 
Tableaux  iyst^natiquesdes  jJnimausmoJktifmtf 
pour  le  seul  genre  Hélicîne.  Il  est  è  présamwyi 
cette  famille  ne  sera  point  adoptée;  car  lacs- 
ractères  sur  lesquels  eue  repose  nous  aeaUsat 
encore  douteux  ;  et  l'on  pourvoit  biea  réaair  b 

{;enre  qai  la  constitue  aux  Cjdoslomm ,  aalpé 
es  difierencas  assex  notables  qui  axisteat  taat  mi 
lopercnle  que  dans  la  fonaa  oê  la  coquille. Fofri 
HxLzaiis. 

HËUaNIDES. 

H.  Latreille ,  dans  ses  Famillea  natardlsi  h 
Règne  animal,  en  adoptant  la  famille  des  Hfiiciaca 
de  m.  de  Ferttssac,lni  a  imposé  cette  aosidW 
dénomination  J  sans  rien  changer  dans  lei  n^ 
poru.  Voyez  Haucuixs. 

HÉLICTTE. 

Dénomina  tionamployée  par  les  aadcas  «Tchtif 
graphes  ,  pour  les  coquilles  CMsiles  aaxqanki  «a 
a  appliqiûé  depuis  le  aom  plus  connu  de 
mutités  oa  NummuUnes.  yqyez 


HÉUCODONTE.  Belicodomia. 

•  Sous-geareproposéparM.deFenissac,  dsmiea 
arrangement  sjsMmatiqoe  dee  Hélices,  pour  ms 

Krtie  des  espèces  de  ce  genre  qui  ont  des  écaat 
uverture.  Ne  pouvant  faire  ane  appkcftum 
rigoureuse  dn^aractèra,  H.  da  Femsiac  a  M 
forcé  d'admettre  celui  des  Hélicodoates  daai  pb- 
sieurs  de  ses  autres  sous-geares  auxquels  il  a  deêa^i 
d'une  manière  arbitraire,  des  caractères  qai  j  asi 
être  d'une  plus  grande  valeur,  ont  été  ptélÛi  à 
i-ci.  de  nV 


cel 


est 


point  de  cette  maaière  ,  il  CmI 
en  convenir,  que  1 00  doit  bire  aaa  classiticas*aa 

Sue  Ton  donne  comme  assea  parfaite  peur  clans** 
'une  manière  satioanella  toas  las  fûts  qai  Kat 
connus.  Voyez  Hxucs. 
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HÉLIGOGÈNE.  BeUcogena. 

SoQi-ffenre  propose  par  M.  âeFerastaCjdaiule 
genre  Hélice,  pour  un  de  tes  pliu  nombreux 
f^roupes;  il  le  dirùe  en  quatre  sections  :  Tune 
d'elles  représente  le  genre  Acave  de  Montfort. 
yoyes  ce  mot  et  Béucs. 

HËUCOLIMACE. 

I«  geate  qne  Drapamand  a  créé ,  sous  le  nom 
de  VitntÊ^j  en  ne  considérant  que  la  transpa- 
rence de  la  coquille,  a  été  nommé  Héttcoùmace , 
par  M.  de  Ferussac.  Celte  dernière  dénomination, 
quoique  donnant  une  idée  plus  juste  do  genre  dont 
elle  lail  sentir  les  rapports,  ne  pouvoit  être 
adoptée.  yiqysM  Vxteihx. 

liÉUœPHANTB.  Belicophanta. 

NoiiTeaa  sons-genre  proposé  par  M.  de  Ferussac^ 

Grmi  les  Hélicoïdes  enroulées  ^  pour  celle  des 
flioes  à  forme  planorbulaire  on  snbplanorbu- 
laire^  et  dont  l'animal  est  beaucoup  trop  grand 
pour  être  entièrement  contenu  dans  sa  coquille. 
Il  a  donné  les  caractères  suirans  à  cette  coupe  : 
animai  énorme  pour  sa  coquille;  en  général,  la 
partie  postérieure  seule  étant  recoureriei  volute 
rapidement  déTcloppée  dans  le  sens  boriaontal; 
sptre  peu  saillante^  de  trois  à  quatre  tours ,  le  der- 
mer  très-grand  i  ouverture  très-ample ,  fort  oblique 
par  rapport  à  l'axe;  bord  intérieur  du  cAne  spiral 
portant  pins  on  moins  sur  la  convexité  de  l'avant- 
deraier  toor  ,  ce  qui  rend  la  coquille  perforée  os^ 
ombilionée.  Les  coquilles  de  ce  sous-genre  ont  été 
Gonfonaues  par  les  auteurs  avec  les  autres  Hélices. 
Cependant ,  en  i^nsidérant  que  celles-ci  peuvent 
servir  de  passage  entre  les  Vitrines  et  les  antres 
Hélices ,  u  n'y  auroit  aucun  inconvénient  d'ad- 
mettre le  sous-genre  de  M.  de  Ferussac ,  qui  réunit 
des  espèces  fort  remarquables  par  la  grandeur  du 
dernier  tonr  de  spire  comparativement  aux  autres. 
Dans  un  premier  groupe  ^  caractérisé  par  un  pé- 
ristome  simple ,  et  qu^il  nomme  les  Vîtrinuifdes^ 
il  T  n  deux  espèces  que  Drapamand  avoit,  à  tert^ 
décrites  parmi  les  Hélices  de  France  ;  elles  ne  s'y 
sont  jamais  rencontrées;  c'est  à  M.  de  Ferussac 
père  ,  qui  les  a  trouvées  en  Souabe  j  qu'on  en  doit 
ta  première  connoissance  :  ce  sont  les  Hélix 
hreinpes  Dxap.  ^  et  fie/Û7  rufa  Fxa.  Le  second 
gronpe  j  caractérisé  par  un  péristome  épaissi  et 
sobréflécfai^  et  nommé  les  Vessies  j  comprend  des 
espèces  beanconp  plus  grandes  ,  et^  entr'autres  j 
VHeltJC  comu  giganimsm  de  Chxmfxtx  ^  qui  est  la 
plos  grande  espèce  connue;  les  autres  espèces 
«ont  V Hélix  cqfra*  Fxa.  MoU.  ten^  etjlu».  pL  g. 
a«  /Ig»  8  ;  et  PHeUx  magnifica  Fx&.  pL  lo.  fig.  4* 
«•  ^.^La  première  de  ces  deux  espèces  a  été  rap- 
porta par  Lalande,  de  son  voyage  en  A&iqne; 
elle  an*  nouvelle.  La  seconde  vient  des  Grandes- 
Indes;  elle  aeété  figurée  par  Buonani,  dans  le 
Muséum  kbfchmanum  ^pL  la.  Ce  deraier  grompe 
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devra,  per  la  suite,  être  séparé  du  premier;  car 
tout  porte  à  croire  que  l'animal  de  iHelix  cqfra 
•n'est  point  disproportionné  avec  sa  coquille  a)i 
même  degré  que  ï Hélix  breripes.  P^cgtezYmamt. 

HÉLIC0STÈ6ÙES. 

Famille  faite  par  11.  d'Orbigny  dans  son  im- 
portant travail  sur  les  Céphalopodes  miscroscor 
piques;  elle  est  la  troisième  de  son.arrangeœeo.t 
systématique;  elle  renferme  toutes  les  coquilles 
qui ,  avec  un  ou  deux  rangs  de  loges ,  sont  en- 
reniées  en.jiMrales  tantôt  trocbiformes  et  tantôt 
discoïdes*  Cette  '  famille  est  partagée  en  trois 
sections  ;  d^ins  la  première,  les  Torbinoïdes , 
sont  rangés  dix  genres ,  dont  lit  spire  est  plus  on 
moins  cTancée  ;  dans  la  seconde ,  les  Ammo- 
noïdes,  on  cumpte  quatre  genres  seulement,  dont 
les  coquilles,  très -aplaties  et  symétriques,  ont 
les  tours  de  spire  apparens  des  deux  côtés;  dans 
la  troisième  section ,  celle  des  Nautitoïdes ,  sont 
rassemblées  toutes  les  coquilles  discoïdales  don^ 
les  tours  embrassans  ne  laissent  apercevoir  au- 
cunes parties  de  la  spire«  Ces  coquilles  sont  dis- 
tribuées en  douze  genres.  Dans  l'essai  d'une  mé- 
thode que  nous  avons  donné  à  l'article  Céphalo- 
pode de  ce  Dictionnaire ,  nous  n'avons  pas  adopté 
l'arrangement  de  M.  d'Orbigny,  parce  que  des 
caractères  que  nous  avons  rejjardés  comme  de 
première  valeur  ne  sont  pour  lui  que  secondaires. 
Vçjrejt  CxrHAi.ovo2)Xs« 

HEUCOSTILE.  HeUcostila. 

Sons -genre  établi  par  H.  Fenissac,  pour  ms 
petit  groupe  d'Hélices  qui  ont  nne  columelle  so* 
lide ,  une  coquille  surbaissée  on  trochiforme , 
quelquefois  dentée  on  lamellée.  Comme  le  dit 
M.  Ferussac  lui-même,  ce  groupe  a  besoin  dTé-^ 
prouver  plusieurs  cfaangemens;  il  est  même  i 
présumer  qu'il  ne  sera  jamais  adopté.  Voyez  Hér 
uci. 

HÉBOCARDE.  Hemicoidia. 

H.  Cnvier  {^Règne  anim.  iom»  1.  pag.  479) 
propose  de  séparer  des  Bucardes  tontes  les  co- 
quilles de  ce  genre  qui  sont  fortement  comprimées 
d'avant  en  arrière  et  toujours  carénées  dans  leut 
milieu  ^  comme  le  Cofdium  cardissa ,  par  exem* 
pie,  ainsi  que  le  Cardùtm  opiculare  Lamk. , 
espèce  fossile  de  nos  environs,  que'Sowèrby, 
daiM  son  Genemj  place  à  tort  dans  le  même  genre 
qne  les  Hypopes.  Voyez  ByouiDX. 

HEMICABDIA. 

Dans  son  Tm*  meiho.  asir.,  Klein  a  proposé 
avant  H.  Cnvier  le  genre  Hémicarde  pour  les 
mêmes  coquilles  que  le  savant  auteur  du  Règne 
animal  a  séparées  sons  le  même  nom ,  sans  citer  le 
sodogiste  atlcaïaad.  Voyes  Bvcaiuix. 
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HéHICYCLOSTOMES.  Hetnycyélotiomaim. 

M.  de  BUinWIIe ,  daiu  ion  système  coochy- 
liolopqoe,  a  âonué  ce  nom  à  nne  famille  qoî 
répood  parfaîiemeot  à  «elle  qoe  Lamarck  aroii 
fatte  précédemmeot  toiu  le  nom  de  NiSriucëet. 
EUe  cômpieod  tonlei  les  eoqeîlles  dont  le  bord 
dreit  de  nmerture  forane  «n  demi-cereiev  el  qui 
•opt  poaryiiet  d'aa  operoolecoo^leli  toit  con^, 
ioît  «udeûre. 

HBNDÉCADACIYLB. 

Expression  employde  avtreroîs  par  les  eoDchj- 
Kologoet  pomr  l'one  des  coquilles^  de  lenr  graod 

5enre  Rocher,  et  qui  est  comprise  aujourd'hui 
ans  le  genre  Piërocère  de  Lamarck.^Ce  nom  est 
tombe  dans  l*ouLli.  Voyex  PTiaociaB. 

HEPTADACTYLE. 

Comme  la  précédente ,  cette  expietrion  n'est 
plus  employée  par  les  concliyUolo|^0s.  EUe  étoit 
appliquée  autrefois  an  Pierocem  iamîbU  de  La- 
marck  et  des  antenrs  modernes.  Vey^JL  PTimo* 
ckmx« 

HCRCOLE.  Bércoks. 

Monlfoxty  dans  sa  Conchyliologie  syitéma^ 
iiquop  a  proposé  ce  genre  pour  une  petite  coquille 
figurée,  mau  non  décrite  par  SolJaoi.  {^Test.  trti^ 
cfoscop.  tab.  iB.  a.)  Otte  coquille,  blanche  et 
irisée,  est  placée  par  Mootfort  près  des  Planorbesj 
ce  ponrroit  être  un  petit  Trochns ,  maïs  on  est 
Itâns  l'indéeisieii  k  son  égard ,  car  on  ignore  si 
elle  est  cleisonnée^  elle  eat  mince,  discvùle,  à 
•pire  nos  saiUenteà  la  circonrérence*  et  à  carcoe 
armée  de  Miatet;  l'oavertnre  est  iriangulatre  et 
non  modinée  par  le  dernier  tonr.  Cetie  coquille , 
que  Denii  Uonrfert  nomme  Hercales  radkans, 
Bst  grande  d'une  ligne  environ.  Ou  la  tranve  sur 
les  c^tes  de  Toscane  et  dans  TAdriatique. 

HÉRIONE.  Berion. 

Manvaii  genre  éubli  par  Hontfort  dans  le 
tome  I*'  de  sa  Concl^liologie  ^stématique  {j>ag. 
ft3o)  penr  nne  comnlle  voisine  des  Crtsiellaires  et 
comprise  par  d'Oungny  dans  son  genre  Robuline. 
yii!y9M  ce  mot. 

HÉRISSON. 

On  nomeidlt  ainsi  antrebisteMes  les  eeqnilles 
apiiées  coaTertes  d'épinet  pins  on  «eint  longoM^ 
des  Rochers,  desTorbinelies,  des  Pourpres ,  etc., 
se  tronvoient  comprises  sons  cenèiMncmiaiion , 
tombée  anptatdlini  dana  Ponbli. 

HERMAPHRODITES.  Bêimaphmdiia. 

La  preeiitia  section  de  4a  troisième  classe  des 
BloUusqoes  dans  rârMi^èm^M  splémntifne  de 
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H.  Latreille  (pag.  171  )  a  reçn  ee  no«,qsiia* 
dique  la  nature  de*  anîmaux  qu'elle  itamr«c  ; 
déjà  les  orçanes  générateurs  et  lenr  aoéedT&cii  a 
avoient  été  emplojrAi  par  M.  de  Blaiorills  pow 
réfablissement  des  divisions  primordiales  dt  un 
sjrsième.  Il  a  employé  l'expression  équinlsat^« 
et  il  a  ranf(é  dans  le  même  ordre  tons  les  èliei  ^u. 
sont  dioiques.  Voyez  Mollusqoi. 

HERMÈS. 

Un  démembrement  do  genre  Coite  a  re^s  n 
nom  de  Mont  fort ,  qui  à  tort  en  aroit  (ait  na  gtorc 
séparé.  Toutes  1rs  espères  cylîndracéeijAoiifii 
comprises,  et  le  Cône  nussatelte  en  liott  le  tj^- 
Ce  genre  n*a  point  été  admis.  VoycÂ  Cdst. 

HERMINE. 

Nom  Tulgaire  donné  1  quelques  CAaes  ei  » 
quelquet  Nalices ,  qui ,  sur  nn  fbnd  blaac  m 
hiancbâtre,  sont  pônctnéee  de  bran  on  de  a  ir. 
Ce  mot  n*est  pins  en  nsage» 

HÉTÉROCLITES. 

Cette  fattrilte  mérite  bien  le  nom  que  Laaard 
lui  a  donné ,  les  trois  tenres  im'elle  fibatim 
étant  bien  éridemment  hors*  de  leurs  rappora 
natnreb.  Proposée  dans  la  Philosophie  âoobpcfm, 
cette  famille  a  subi  de  grande  cb8nffeBem;k 
genre  Valvalre  a  élé  porté  dans  la  uniiiie  en 
rlri»cées$  le  gei^re  Bulle,  point  ans  k&m  e 
anx  Bullées ,  est  derenu  le  type  de  la  fiuiiife  en 
Dulléeos;  le  genre  Jantfatne  enfin ,  iselé  pr  ^m 
ses  raracières ,  a  constitué  à  lui  seul  la  famBi 
des  Janihtnes.  Ces  cbaiigemens  se  sent  epMifs 

BHie  dans  Y  Extrait  du  Cours  gi  en  partie  di« 
ïistoin  des  Anirrusux  sans  vertèbres*  Psju 
les  trois  familles  que  nons  renom  de  etier* 


Trompé  par  noie  fansse  appréciation  de  nxit- 
lères,  Laaaarck,  dans  son  dernier  oefr«|(t,  i 
établi  on  groupe  particulier  ponr  des  aaieosi 
qui  ont  tons  les  caractères  el  toole  l*orgioiiiîk.e 
des  Gastéropodes  :  ce  groupe  réunissait  dTâil^f  .*i 
deux  types  d*animanx  qui  paroissent  estes  d^^ 
gnés;  les  Carinaires  et  tes  PbjflKro6  ae  p^> 
ruient  être  réunies  qnantani  qne  ce  deflûergttrr 

Srésenieroit  des  branchies  comparables  i  if^^ 
u  premier.  Mais  il  s*en  lent  bien  qa^il  ea  10^ 
ainsi;  car  on  est  encore  à  savoir  àujoaru'lt*. 
"malgré  les  fecbercbes  astidoea  de  ptusteart  sai* 


tomlttes ,  quelles  sont  les  parties  Vistblei  dt  U 
Pbjflliroé  qui  serrent  à  la  reepiration.  I';nfi 
IM0U.VSQVE,  C^aiiAïaK^  Fmoti  et  Patua.L 
t^ojrez  aussi  YÎASTcaoyoflte. 

BÉTÉROSTÉGUOE.  Betêro^gtàa. 
Genre  éiabU  par  M.  d^Orblimrfonr  de  pet  ^ 
coquilles  mierosoopi^nes ,  dont  les  canctèm  mi 
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iipprodient  dec  Atti^hîtc^gmet  et  de  1«  plopirt 
àm  MBiei  qui  eoiulîtnenl  la  fkaille  iles  Ento- 
moftènes.  Dans  celte  famille  des  Eotooioslèi^es» 
M.  ivAigny  a  joini  deux  lypea  luen  /Uitiacta 
de  coquilles,  rëanis  cependant  par  ce  caractèce 
coamoii  de  loges  divisées  par  une  ou  plusieurs 
cloisons;  dans  trois  des  genres,  les  cloisons  abou- 
liisent  ckacme  à  une  ouYertnre ,  tandis  qne  dans 
les  deux  anlres^  et  c'est  le  cas  dn  genre  qui  nous 
occupe,  il n'exuie  qu'une  seule  ouvertures  de  ce 
ùit^  il  résulte  la  séparation  nécessaire  en  denx 
sections  des  genres  de  la  lamille  dès  Eintomostè- 
jTues.  Cette  séparation  est  fondée  de  plus  sur  une 
différence  de  structure  qui  est  le  résultat  de 
l'eiisience  d'une  seule  ouverture. 

Dans  notre  manière  d'envisager  les  ranpprts 
céoéraux  des  êtres ,  nous  avons  dû  rapprocoer  la 
fsflDJle  àcM  Entomostègues  des  grands  Céphalo- 
podes, et  la  mettre  la  première  de  la  grande 
diTÎsiott  à  laquelle  elle  appartient;  nous  avons  dn 
considérer  aussi  comme  un  passage  eptre  la  pre- 
mière seclion  de  cette  famille  et  la  famille  sui- 
vante la  seconde  section  que  nous  y  avons  éta- 
blie, et  qui  comprend  les  deux  genres  Hétéros- 
(^ae  et  Ampbistégine. 

CA&ACTiemss  oxsinxQO'Xs. 

CoqniJIe  aplatie,  discoïde,  à  centre  un  pen 
plus  âevé  ;  toors  apparens ,  divisés  par  un  grand 
Bombre  de  loges  transverses  partagées  par  un 
erand  nombre  de  petites  cloisons  longitudinales; 
la  dernière  loge  percée  d*4tne  onverture  unique , 
arrondie  contre  le  ^lourde  la  spire. 

Le  petit  nombre  d'espèces  que  Pon  connott 
actuellement  dans  ce  genre  le  rend  assex  di£Scile 
à  observer  en  nature;  mais  les  jolis  modèles  que 
l'on  doit  a  l'adresse  de  Jd.  d'Orbigny  peuvent 
suffire  à  l'observateur  scrupoleux  qui  vent  trouver 
les  rapports  des  genres  et  les  établir  sur  ions  les 
caractèret  observables.  Nous  indiquerons  une 
«eole  des  iSeax  espèces,  donnée  par  M.  d'Orbigny 
dans  son  Catalogne. 

Hnrûioenicuis  déprimée.  Heterostegina  de^ 
pmssa.  D*OftB. 

H.  testa  opoteh^ràiculatâ  j  uiroque  latere  de" 
pressissinià  y  arifmctibus,  planulutis,  perspicuù, 
primis  elatioribus ,  locuiis  numeroM  arcualis 
septis  iongitudinaliàus  numerosissimis  integtù 
instructisj  apertmû  minimâ,  rotundaiâj  puncti" 
formi. 

D'OnBiGHTy  Mém»  sur  hs  Céph.  Amu  des 
Scienc.  nal*  tom.  7.  /?d{;.  3o5.  is®.  a.  pL  17. 
/^.  5.  6.  7. 

Id.  madèUsde  Céph.  4*  i^«  n<».  99. 

Trèi^petiie  eoquiHe  qui  a  la  forme  des  Oper- 
nilioes^  aoe  Pon  trouve  en  mbondancranx  envi- 
rons de  âordeaoB ,  wm  qa^  suffit  d'examiner 
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avec  quelque  soin  ponr  reconnoitre  qii'elle  ap« 
partiettt  à  nn  antre  genre.  Elle  est  orbiculaire  9 
irès-aplalie ,  symétrique ,  nn  pen  plus  élevée  an 
centre  que  dans  le  reste  de  son  étendue 5  eHe  est 
divisée  en  nn  grasid  aosabre  de  loges  transverses, 
nn  pen  obliques ,  convexes  en  dehors  ;  tontes  ces 
loges  sont  partagées  par  «a  grand  noarbre  de  pe- 
tites cleiaotts  longilndînles ,  qui  rendent  la  co- 
quille tonte  oelliuense  et  la  penveni  faire  com- 
parer à  Vos  de  la  Sèdie,  gnant  à  oelte  stmctore 
seulement;  les  petites  cloisons  qui  divisent  les 
loges  «ont  eosnpiètes ,  et  ne  laisseiit  aucune  com- 
munication enir^ellea.  La  dernière  cloison.,  très- 
étroite  et  très -longue,  est  bombée  en  debors; 
une  senle  onverture  se  voit  à  aon  extrémité  infé- 
rieure; cette  ouverture  est  petite,  arrondie, 
simple  j  et  fait  communiquer  les  loges  entr^lles. 
Cette  petite  coquille  s'est  trouvée  dans  les  sables 
de  St. -Hélène;  nous  avons  pu  l'examiner,  ayant 
été  rapportée  de  la  même  localité  par  MM.  Qooy 
et  Gaymard.  £Ue  a  à  peine>a  millim-  de  diamètre. 

HËXADACTYLE. 

Dénomination  anciennement  employée  pour 
désigner  une  variété  du  Fterocera  mUlepcda 
Lamk.  Voyez  PtéxocJehe. 

HTATELLE.  Biatetta. 

Genre  delà  famille  des  Enfermées  de  M.  Cuvier 
et  de  celte  dea  Cardiacées  de  Lamnrck ,  créé  par 
Dandin  pour  de  p^aÉes  coquilles  bivalves  qiâ 

{)araissent  assex  embSlasantes  àhien  placer  dans 
a  série.  Confondues  par  Linné  avec  les.Solen^  et 
les  Cardiacées  par  Brugnière,  Boac»  le  premier, 
les  mentionna  ;  M.  de  Hoissy ,  apièa  lui ,  adopta  le 
genre  qui  les  renferme  ,  et  c'est  ce  que  firent  éga- 
lement Lamarck  et  M.  Cuvier.  Jtfais ,  en  admettant 
ce  genre  comme  nécessaire.,  cas  aaleors  ont  en  sue 
lui  des  opinions  fort  diQiirentea.  Celle  de  M.  Cn* 
vier  paroU  pourtant  pxiévaloir  ;  oar  MM.  Kerossac 
et  de  filainville  l'oqt  eatièrenem  adQpfeée.  Elle 
consiste  à  placer  ce  genre  à  .câté  d^s  .Soléns. 
Cette  opinion  s'appuie  sur  deux  choses  princi- 
pales :  la  première^  le  bâillement  des  valves , 
qui  n'existe  que  rarement  dans  leageores  de  la 
Emilie  des  Cardiacées  que  Lamarck  a  voulu 
mettre  en  rapport  avec  celoirci  ;  et  la  seconde 
seroit  prise  de  Thabitc^de  qu*a  l'animal  de  ee 
genre ,  d'après  M.  Cuvier  ^  de  vivre  epfoacé  dans 
le  sable  ;  mais  s'il  est  vrai ,  comme  le  dît  OUion 
Fabricins,  que  le  Mollusque  soit  i^brq^.oa  jsera 
forcé  de  convenir  alors  que  Brngnière  a^  fi^piaTfilf 
eurent  quelque  raison  de  le  mettre  près  des  Car- 
dites  et  des  Cyprieardes.  Quoiqi^..ea  se»t,  voici 
les  caractères  que  l'on  peut  donnel*  à  ce, genre* 
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CABACTXaZS    OXHXmiQUXS. 

I-     Coquille  éqoivalve  y  très-iséqoilatérale ,  trans- 
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▼erse ,  bâilkote  to  bord  inCf rîear  ;  cbamiirt  mttt 
noe  petite  dent  lar  U  Taire  droite  et  dewi  oenu 
obliques ,  on  peo  pla«  ||;raodes  tur  U  valve  gau- 
obei  ligament  extérieur. 

Les  H vatelles  diffWent  très^pea  eo  elTet,  comme 
Ta  dit  M«  Cuvier,  des  Sajûcaves ,  et  sorioiit  des 
Bjrssomies;  sa  cbamièiey  composée  de  deox  pe» 
fîtes  deois,  variables  dans  leur  grandear  et  leur 
position ,  ressemble  beancoap  à  cette  de  qoelqnes 
Fitriooles  qù  Font  le  passage  vers  les  SancaYes; 
mais  ce  qui  différencie  les  Hjate!les  de  Tna  et 
Taotre  de  ces  genres,  c'est  l'existence  d'nae  pe» 
tiie  dent  latérale  postérieore,  asses  semblable 
à  ceUe  qni  exûte  dans  les  Çypricardes  ;  les  im- 
pressions mescnlaires ,  Timpression  da  manteau 
et  sa  sinoosité  postérieure,  indiquent,  d'une  ma- 
nière bien  positive,  que  l'organisation  des  Hja- 
telles  a  one  très-grande  ressemblance  avec  celle 
des  Saxicaves» 

M.  Costa,  de  Naples,  qui  a  examiné  l'animal 
des  Hyatelles ,  prétend  avoir  trouvé  attacbée  à  son 
pied  une  petite  coquille  semblable  à  une  valve 
de  Lime*  Nous  ne  ponvoiu  croire  que  cette  ob- 
aervation  soit  exacte;  elle  mettrait  cet  animal  bors 
de  tout  ce  que  nous  connoissons  parmi  les  MoUns- 
qoes  acépbalés.  Avant  de  croire  un  fait  nouveau  de 
cette  importance,  il  faudrait  au  moins  qu'il  s'acoor- 
dât  avec  quelques  principes  ou  quelques  observa- 
fions aotérieniement  Ciifes.  Il  est  bien  à  présumer 
(|u'ttne  petite  coquille  intradoite  par  hasard  dans 
celle  d'une  Hjatelle ,  anra  contracté  par  ta  com- 
pression quelque  adbérenc^ii6cielle  que  l'auteur 
mura  prise  pour  naturalle^Rmimal  de  ce  cenra , 
d*après  le  même  auteur ,  serait  semblable  à  celui 
des  Buccardes.  Il  est  pourvu ,  dit-il ,  d'une  tra- 
chée postérieora  et  d'une  fente  palléale  antérieure 
pour  I«  passage  du  pied.  Cette  comparaison  n'est 
point  entièrement  exacte ,  poUqu'îl  est  vrai  que 
les  Buccardes  ont  deox  ouvertures  postérieures  an 
manteau,  absolument  comme  c^  a  lieu  dans  les 
YJnus,  les  Isoeardes,  etc.;  tandis  que  dans  les 
Saxicaves,  il  n'existe  véritablement  qu'un  seul 
•iphon^  qui  réunit  en  une  seule  masse  le  tube 
anal  et  le  tube  de  la  respiratioo.  Ce  que  dit 
M*  Costa  de  IlIjateUe  est  donc  conforme  à  l'o- 
pioion  que  nous  avons,  quoiqu'elle  semble  être 
cootra  elle. 

On  ne  connoit  encore  que  deux  ou  trois  espèces 
appartenant  à  ce  genre  ;  elles  sont  de  TOcéan 
européen.  L'espèce  donn^  par  M.  Costa  se  trouve 
abondamment  dans  le  golfe  de  Naples ,  et,  à  ce 
qu'il  parott,  dans  toute  la  Méditerranée.  Non» 
indiquerons  seulement  l'espèce  suivante. 

HraTBLLS  aretique.  Uyatella  arctica.  Lanx. 

H.  UUA  trans^nUn  obhngâ ,  poêtico  iaimf€ 
langiofe,  apic^  irwtcaio  ,  poi^antm  angulis  binii 
ftiuncatii  ^    alUro  paUè  oàiîqtto  /  sUiù  Van$* 
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Lakk.  Anim.  #•  peH.  tom.  6.  fiag.  8a  a*,  t. 
Mfya  Oictica.  Otnon  PAxatoes,  Faë.p9ml 

Solen  minutuê.  Cnxn.  Coneh*  iam.  6.  Is^.  6. 
fig.  Si.  Sx. 

EvcTcii.  pL  134.  fig.  4*  A.  B. 

Cakliia  atctica.  Bxue.  Emçyct.  tom.  1.  »».  it. 

Nous  renvoyons,  pour  U  description  êe  cette 
espèce ,  à  l'article  CAaDirx ,  donoé  par  Brtnuie 
dans  le  premier  volume  de  cet  ouvrsge.  Il  nit 
ici  de  l'avoir  indiquée,  et  d'en  avoir  complété  U 
synonymie  pour  la  rapporter  avec  certiisds  u 
genro  auquel  elle  sert  de  type. 


HIBOLITB. 

Démembrement  proposé  par  Montbrt  diM  k 
genro  Béleipnite  pour  les  espèces  qni  sont  éUm 
et  aplaties  à  la  partie  snpérienro ,  re  qri  bv 
donne  U  forme  cTnu  fer  de  lance.  Ce  geme  si 
point  été  adopté.  (  V^yM  BàLsnxtrx.  ) 

HIUANTOPODE.  Himantopoda. 

Nous  ne  concevons  pas  d'oè  peut  venir  oetk 
Oiéthode  singulièro  qu'ont  certains  autsart  ^ 
substituer  des  noms  nouveaux  à  ceux  iotrodsiu 
depuis  long-temps  dans  la  science ,  et  que  i  ^*- 
biiude  a  sanctionnés.  M.  Schumacher,  dsu  st 
grand  nombre  d'occasions,  et  dans  celle-ci  s^ 
tammen» ,  a  remplacé  les  noou  g^oétiqQCi  ^ 
Lamarck  par  d'autres  que  l'on  ne  doit  et  qrn  Tm 
ne  peut  adopter.  Ce  genre  Himantopoda  «t  h 
même  que  celui  connu  sons  le  nom  de  M^rtÊm- 
yayêM  t:e  mot. 

HINNITE.  Hinnites. 

M.  Defrance  est  le  créateur  de  ce  genre  qm  His 
trouve  pour  la  première  fois  dans  le  tomt  Xia 
du  Dictionnai'e  des  Scimncmê  natmniki.  U  •  « 


brmé  pour  des  Coochifères  qne  l'on  troevs  (U«> 
le  PUuantin,  à  Saint.Fanl.Trois.Châiesai,  ^- 
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partement  de  la  Drôme,  et  à  la  Chevrauèrt,  ^ 
partement  du  Finistère.  Cet  coquiUet  pesrts 
très-bien  servir  de  terme  moyen  on  de  ps»^' 
entre  les  Peignes  et  les  Spondylet  :  adhéna-' 
par  leur  valve  inférieure,  eUes  sont  aano.Ki 
comme  les  Feignes  et  irrégulières  corn  ne  * 
Spondyles;  elles  ont  un  très- petit  talon,  It  L;« 
ment  est  placé  dans  une  gouttière  Urg^f^ 
ouverte  dans  toute  son  étendue,  et  ellei  a^^ 
point  CCS  dents  cardina  es  en  crochets  qui  csr»** 
téritent  les  Spoodyles.  De  cette  comparais»  é» 
trois  genres ,  il  est  évident  que  celm-ci  *wî  be- 
soin tfêtre créé ,  puisquU  ne  peut  réelîeme^  »» 
partie  de  ceux  que  nous  venons  de  citer.  X- 1^ 
franco  n'a  connu  que  dite  espèoes  fassdes  qn  f^ 
sent  s'y  rapporter  :  oependsBt  le  Pecum  if^^ 
iam  cU  antenss  anroit  pu  lui  «trvu  dt  (jp** 
car  il  ta  «  fous  Ifs  cera«;lcres|  en  oAt,  ^^ 
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le$  vîeiix  iadindas  Ae  cette  espèce ,  le  belh  lalon 
des  autres  Hinnitesy  qui ,  dans  les  Spond^les ,  a  un 
grand  développement,  et  que  M.  Defrance  n'a  voit 
point  observe.  De  plus,  comme  dans  les  Spondyles, 
il  n  y  a  point  d'ouverture  sur  les  parties  latérales  à 
rorigine  dei  oreillettes  »  comme  cela  a  lien  dans  le 
plus  grand  nombre  des  Peignes.  On  peut  donc  main- 
tenant énoncer  les  caractère^  génériques  de  la  ma- 
aicre  suivante. 

i 

CARACTÀ&ES    GÉ5XBIQUES. 

Coquille  bivalve ,  inëquivalve  ,  parfaltem'ent 
close  j  adhérente;  crochets  terminés  par  un  petit 
talon  3  ligament  placé  dans  une  rainure  profonde  , 
largement  découverte;  point  de  dents  cardinales; 
oreilles  latérales  su  bégaies,  courtes ,  non  baillantes. 

Noua  n'avons  point  ajouté ,  comme  itf  •  De- 
france, la  position  de  limpr^sion  du  muscle, 
parce  que  cette  poiilion  varie  dans  les  Huîtres, 
quoique  généralement  elle  soit  placée  à  l'inverse 
de  celle-ci ,  c'est-i-dire  plutôt  postérieurement 
qu'antérieurement,  et  nous  n'avons  point  men- 
tionné non  plus  le  caractère  des  stries  on  des  lames 
cu>ncen triques  sur  une  valve ,  et  rayonnantes  snr 
l'autre,  parce  que  ce  caracrère  n'est  qu'accidentel , 
comme  cela  se  voit  dans  les  S^iondylcs ,  qui  ne 
produisent  ces  lames  que  pour  rendre  plus  solide 
leur  adhésion  aux  corps  environnans^  en  muU 
f  iplianl  les  points  de  contact. 

1 .  IIiifFiTE  irrégulière.  Hinnitesirtegularis.  Nob. 

H.  testa  ovatâ y  irregulari ,  dept^ssd^  inequa- 

Hier  sinuosâ  ,  aurantio  Jusco  et  albo  pariegatâ, 

^triis  radianlibus ,  undulatis  ^  angustis ,  nunie^ 

rosis  ,  scabris  y  valvà  iriferiorc  lamellis  squanuB'- 

Jormibus  transçersè  insiructâ. 

9ectcn  sinuosus,  Lakk.  Anim,  s.  vert,  tom,  6. 
pa^,  175.  /»o.  49. 

LiSTEB,  Conch.  tab.  ij^»jig'  9. 

Dacosta,  Conch.  brit»^  iab.  lo- Jig,  3.  6. 

FsffNAKT,  ZooL  brit.  tom,  4*  tab*  61  ,Jfg.  65. 

Cette  coquille ,  oon fondue  à  tort  par  Lamarck 

narmi  les  Peignes,  oflVe  tous  les  caractères  du 

vrcure,  auquel  nous  la  rupportous.  Il  suOisoit  de 

^'apercevoir  qu'elle  était  constamiftent  adhérente 

f >âr   Tune  de  sts  valves  pour  être  certain  qu'elle 

^3<e  pouvoit  appartenir  au  genre  Peigne.  Ce  qui 

^^^t  remarquable  dans  cette  espèce  ,  et  ce  que 

rx  cyn^  avons  pu  constater  sur  un  assez  grand  nombre 

3 'individus,  c^est  qu'elle  reste  libre  et  régulière 

;^^^iïs  le)eune  âge,  le  crochet  de  la  valve  adhé- 

r-^tkXe  oilrant  coostaftiment  l'indice  de  cette  ré* 

^xslarité,    de  telle  sorte  qu*il  sembleroit  qu*un 

0^06  animal  a  vécu  dant  deax  espèces  de  co- 

.  czîiles^  mais  on  sait  que,  d'une  part,  cela  est 

cKs.  possible  ,  et ,  d'une  autre ,  on  est  dirigé  par  la 

^  ^-  nctare  4û  la  valre  supérieure,  qui  ne  change 

Hist»  Nat.  des  Fers.  Tome  IL 
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dans  ancnne  de  ses  parties.  IrréguHc«e  comme 
tontes  les  coquilles  adhérentes,  celle-ci  a  la  valve 
inférieure  tantôt  très-concave,  tantôt  très-apla- 
tie.  Dans  ce  dernier  cas,  la  valve  supérieure 
devient  profonde ,  et  contient  presque  tout  rani* 
mal.  La  valve  inférieure  est  garnie  en  dehors  d'un 
grand  nombre  de  lignes  lamellenses  et  transverses, 
courtes,  nombreuses,  serrées,  qui  servent  à  la 
fixer  aux  corps  sous-marins.  Au-delà  de  cette  adhé-^ 
rence  et  vers  le  bord,  ces  stries  longitudlualcs  repa- 
roissent  avec  autant  de  régularité  que  sur  la  ^ve 
supérieure;  celle-ci^  géoéralcmeut  plus  mincq, 
operculiforroc ,  est  garnie,  dans  toute  son  éten- 
due ,  de  côtes  rayonnantes ^  étroites^  nombreuses  j 
rapprochées,  chargées  d'écaillés  dans  leur  lon- 
gueur, et  se  terminant  sur  le  bord  par  des  are- 
nelures  en  aussi  grand  nombre  qu'elles.  Les  oreil- 
lettes sont  peu  alongi^es,  elles  participent  à  Tir- 
régularité  de  la  coquille;  elles  sont  couvertes  de 
stries  rayonnantes,  très-lincs  sur  la  valve  supé- 
rieure^ remplacées  sur  la  valve  inférieure  par  un 
grand  nombre  de  lamelles  qui^se  joignent  à  celles 
qui  servent  à  Tadbérence.  En  dedans^  cette  co- 
quille est  toute  blanche;  les  stries  du  dehors  s*y 
répèleut ,  surtout  vers  le  bord ,  et  lorsqu'elle  est 
jeune  encore  ;  en  dehors ,  les  valves  sont  ornées  ^ 
sur  un  fond  d'un  blanc-roux ,  de  taches  un  peu  di- 
vergeutes^  d'un  rouge  vif,  qui,  se  confondant  vers 
le  crochet^  le  teignent  de  cette  seule  couleur.  La 
valve  inférieure  est  quelquefois  d'un  blanc-jau- 
"nâtre  uniforme.  Cette  coquille  curieuse  se  trouve 
dans  l'Océan  européen,  sur  les  côtes  de  France, 
aussi  bien  que  sur  celles  d'Angleterre.  Les  plus 
grands  individus  ont  40  mi'lim.  de  longueur. 

2.  HiNNiTB  de  Cortesi.  Hinnites  Cortesii,  Dxv. 

H.  testa  orbiculatâ  ,  depressâ,  magna  ,  crassâ^ 
longitudtnaliter  costatâ  ,  transuersïm  lameUosâ, 
irregulari;  auricidis  inaqualibus  , minimisa  suico 
catdinali  prœlongo  ,  prrifundo, 

Def.  Dict,  des  Sciences  natur.  tom.  21.  art. 

UlNMTE. 

Grande  et  belle  coquille,  que  l'on  ne  connoît 
encore  qu'à  l'état  fossile.  On  la  prendroit,  an 
premier  aspect ,  pour  une  grande  Huître ,  car  ses 
oreillettes  étroites  et  inégales  lui  donnent  peu  de 
ressemblance  avec  les  Peignes  on  avec  les  Spon- 
dyles;  elle  est  orbicnlaire,  aplatie,  équivalve , 
toujours  parfaitement  close  ;  son  test  est  épais , 
solide,  couvert  en  dehors  de  côtes  longitu- 
dinales bien  distinctes  sur  les  crochets,  mais 
s'efi'açant  peu  à  peu  vers  les  bords ,  où  elles  sont 
à  peine  indiquées  par  le  relèvement  un  peu  plus 
considérable  des  écailles  iransverseà  au  moment 
oà  elles  passent  snr  elles.  Les  écailles  sont  très- 
multipliées  ,  fort  saillantes  ,  irrégulières  ;  elles 
manquent  toul-à-fait  sur  les  «rochets;  ceux-ci 
sont  très-petits^  à  peine  saillans  au-âessas  du 
bord  ;  à  l'intérieur ,  les  valves  sont  lisses  ;  on  re- 
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Terse,  bâOkole  ao  bord  tnf(Jrjeiir  ;  charalère  mn^ 
uoe  petite  dent  for  U  yalre  droite  oc  deaa  oenu 
obliqaei ,  on  pea  pto«  grandes  tur  ta  valve  gaa- 
cbe  I  iîgaineiit  extérieur. 

Les  H  vatellet  diil^nt  trèi*pea  en  eOèt,  comme 
Ta  dit  M.  Guvier,  des  SaaicaTet ,  et  «oriont  des 
Byssomiesi  sa  charnière ,  composée  de  deux  pe- 
tites deots,  variables  dans  leur  graadear  et  lear 
position,  ressendide  beanooop  à  cette  de  qoolqves 
rétricoles  ifù  Toni  le  passage  vers  tes  Saxicaves; 
mais  ce  qm  diffërencie  les  Hjatelles  do  l'aii  et 
Taotre  de  ces  genres,  c'est  l'existence  d*aao  pe» 
tîie  dent  latérale  postérieure  ,  assea  fembtal>le 
à  ceOe  qat  existe  oans  les  Çypricardes  ;  les  im- 
pressions moscataires,  l'impression  da  aanteao 
et  sa  siooosité  postérieure,  indiquent,  d'une  ma- 
nière ^ien  posiiive,  que  l'organisation  des  Uya- 
telles  a  une  très-grande  ressemblance  avec  cette 
des  Saxicaves. 

M.  Costa,  de  Naples,  qui  a  examiné  Tanimat 
des  Hjatelles ,  prétend  avoir  trouvé  attachée  à  son 
pied  une  petite  coquille  semblable  à  une  valve 
de  Lime.  Nous  ne  pouvons  croire  que  cette  ot>- 
aervation  soit  exacle^  elle  meitroit  cet  animal  hors 
de  tont  ce  que  nous  connoissons  parmi  lesMoUns- 
qoes  acéphales.  Avant  de  croire  un  dit  nouveau  de 
celle  importance,  il  faudrott  au  moins  qu'il  s'acoor* 
dit  avec  quelques  principes  ou  quelques  otiserva* 
fions  antérieurement  faites.  Il  est  bien  à  présumer 
qu'une  petite  coquille  introduite  par  hasard  dans 
celle  d'une  Hyalelle ,  aura  contracté  par  la  com- 
pression quelque  adhérenc^ktificielle  que  l'auieur 
aura  prise  pour  naturelle^Rmimal  de  ce  cenre , 
d'après  le  même  auteur,  serott  semblable  a  celui 
des  Buccardes.  Il  est  pourvu ,  dit-il ,  d'une  tra- 
chée postérieure  et  d'une  fente  palléale  antérieure 
pour  le  passage  du  pied.  Celte  comparaison  n'est 
point  entièrement  exacte ,  pulsqn'îl  est  vrai  que 
les  Buccardes  ont  deux  ouvertures  postérieures  au 
manteau,  absolument  comme  cela  a  lieu  dans  les 
V«!nus,  les  Isocardes,  etc.;  tandis  que  dans  les 
Saxicaves,  il  n'existe  véritablement  qu'un  seul 
aiphon,  qui  réunit  en  une  seule  masse  te  tube 
anal  et  le  tube  de  la  respiration.  Ce  que  dit 
M*  Costa  de  llIjateUe  est  donc  conforme  à  l'o- 
pinion que  nous  avons,  quoiqu'elle  semble  être 
contre  elle. 

On  ne  connoit  encore  que  deux  on  trois  espèces 
appartenant  à  ce  genre  i  elles  sont  de  l'Océan 
européen.  L'espèce  donn^  par  M.  CosU  se  trouve 
abondamment  dans  le  golfe  de  Naples ,  et,  à  ce 
qu'il  parott,  dans  toute  la  Méditerranée.  Nous 
indiquerons  seulement  l'espèce  «uivante. 

Hranixx  arctique.  Hyatetta  arctka.  Laax. 

ff.  te9iâ  tramoenïm  obhngâ ,  pastico  laimrg 
langiore  ,  apicê  truncaio  j  poipamm  angutis  àinés 
fntmcatùf    alêem  PoUé  oàitqttoj  strisé  Uwu* 
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La«x«  Anim.  $.  P0rt.  tom*  6*  pùg-  80.  n*.  t. 
ifya  atctica.  OnoM  Fanaiaos,  Fam.  pomL 

PV-407* 

Solen  minuUti.  Cbsmv.  CoacA.  Ions.  6.  M.  6. 

fig.  5i.  Sx. 

ExcTci..  pL  i34-  fig*  4*  A.  B. 

CakUia  arctica.  Baue«  Sncyct*  iom*  i.  sf.  11. 

Nous  renvovotts ,  pour  la  description  de  ctttt 
espèce ,  à  l'article  Caanirx ,  donné  par  Dracsi^e 
dans  le  premier  volume  de  cet  ouvrage.  11  nSt 
ici  de  l'avoir  indiquée,  et  d'en  avoir  complM  U 
synonymie  pour  la  rapporter  avec  ceititnds  u 
genre  auquel  elle  sert  de  type* 


HIBOLITB. 

Démembrement  proposé  par  Montibrt  diM  W 
genre  Béleipnite  pour  les  espèces  qui  sont  éUrnsi 
et  aplaties  à  U  parfie  supérieure  ,re^*"^ 
donne  la  forme  d'un  fer  de  lance.  Ce  genic  sa 
point  été  adopté.  (  yqyes  BàLxaxirx.  ) 

HIHANTOPODE.  Uimaniopoda. 

Nous  ne  concerons  pas  d'où  peut  vewr  cdk 
méthode  singulière  qu'ont  certains  anican  h 
substituer  des  noms  nouveaux  à  ceux  introétiti 
depuis  long-temps  dans  la  science  ,  et  qae  1  b* 
bitade  a  sanctionnés.  U.  Scbamacher,  diai  ts 
grand  nombre  d'occasions ,  et  dans  celle<i  as- 
tammeaS  «  remplacé  les  noms  g^oétiqacs  ^ 
Lamarck  par  d'autres  que  Ton  ne  doit  ei  qac  i  m 
ne  peut  adopter.  Ce  genre  Himantopods  e*  b 
même  que  celui  connu  sons  le  nom  de  Mm^ê^- 
F&yes  ve  mot. 

HINNITE.  Hinmïes. 

M.  Defrance  est  le  créateur  de  ce  genre  qse  r^s 
trouve  pour  la  première  fois  dans  le  lomt  a^ 
dn  Dictionnaire  des  Sciencmê  nairnnUa.  li  »« 
Ibrmé  pour  des  Cunchilères  que  l'on  treof*  a^ 
te  Plauantin,  à  Saint-Fattl-Tr«s-Cbâteaai,4i- 
partement  de  la  Drome,  et  à  ta  Chevrotièrt,  <W- 
parlement  du  Finutère.  Ces  coqnaiet  pssft» 
très-bien  servir  de  terme  mojea  ou  de  pm^t 
entie  les  Peignes  et  les  Spondytes  :  adfcéita.«« 
par  leur  valve  inférieure ,  edes  sont  aancs.td 
comme  les  Peignes  et  irrégotières  cobbc  «• 
Spondytes  s  elles  ont  un  très- petit  taloa,  It  l^«' 
ment  est  placé  dans  une  gouttière  Uf|e»est 
ouverte  dans  toute  son  étendue,  et  elks  •*«* 
point  ces  denu  cardina  es  en  crochets  qui  câw^ 
térisent  les  Spoodyles.  De  cette  comparaisaa  iw 
trois  genres ,  il  est  évident  que  celm-ci  stuî  «J- 
soin  «Pôtre  créé ,  puisque  ne  peut  réelîemeaj  Wte 
partie  de  ceux  que  naus  venons  de  citer.  »•  W- 
france  n'a  connu  que  des  esnèœs  fesstles  qai  f^ 
sent  s'y  rapporter  :  oepeadant  le  Feœ»  if^ 
loris  des  antenis  aaruit  pu  hii  '^^^J^  *^ 
car  il  ta  a  tow  If»  ceratlèresi  en  eOit»  ^ 
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kl  viens  iodindas  de  cette  espèce ,  le  belh  talon 
des  autres  Hinniiesy  qui ,  dans  les  SpoDcl^les ,  a  un 
grand  développement,  et  que  M.  Defrance  n'a  voit 
poiot  observe.  De  plas^comme  dans  les  Spond^les, 
il  ny  a  point  d'ouvert nre  sor  les  parties  latërales  à 
IWigine  des  oreillettes ,  comme  cela  a  lien  dans  le 
plus  grand  nombre  des  Peignes.  On  peut  donc  main- 
tenant énoncer  les  caractèrei  génériques  de  la  ma- 
nière suivante  • 

CA&ACTi&ES    GENERIQUES. 

Coquille  bivalve ,  inéqaivalve  ^  parfaitem'ent 
close j  adhérente^  crochets  terminés  par  un  petit 
talon;  ligament  placé  dans  une  rainure  profonde  , 
largement  di^couverte;  point  de  dents  cardinales; 
oreilles  latérales  subégales,  courtes,  non  baillantes. 

Nous  n'avons  point  ajouté ,  comme  Itf .  De- 
france, la  position  de  limpr^sion  du  muscle, 
parce  que  cette  position  varie  dans  lesHuilres, 
quoiqae  généralement  elle  soit  placée  à  l'inverse 
de  celle-ci  ,  c'est-à-dire  piniôl  postérieurement 
qu'antérieurement,  et  nous  n'avons  point  meu- 
tionné  non  plus  le  caractère  des  stries  ou  des  lames 
concentriques  sur  une  valve,  et  rayonnantes  sur 
i antre,  parce  que  cecaracrère  n'est  qu'accidentel, 
comme  cela  se  voit  dans  les  S,)ondy]cs ,  qui  ne 
produisent  ces  lames  que  pour  rendre  plus  solide 
leur  adhésion  aux  corps  environnaus^  en  mul- 
tipliant les  points  de  contact. 

I .  IIiN9iTE  irrégulière.  Hinnitesirregularis,  Nos. 

H.  testa  Oé^atâ ,  irregulari ,  depœssâ^  inequa^ 

iiter  sinuosâ  ,  aurantio  fusco  et  albo  puriegatâj 

striis  radianiiàus  ,  uncîuiatis  ^  angustis  ,  nume- 

rosis  ,  scabris  y  vcUf/â  irifèriore  lameliis  sçuanice^ 

Jormibus  transpersà  instruciâ. 

9ecten  sinuosus.  Lame.  Anim.  s.  rert*  iom,  6. 
pag.  175.  n9.  49- 

LisTEa ,  Conch.  tab.  i^^^Jig.  9- 

Dacosta,  Conch.  bnt. ,  tab.  lo.^g.  3.  6. 

PxNNAHT,  ^ooL  brit*  tom*  4*  tab»  61  >Jfg.  65. 

Celte  coquille ,  confondue  à  tort  par  Lamarck 
parmi  les  Feignts,  o0re  tous  les  caractères  du 
^eare  autjuel  nous  la  rapportons.  Il  suOisoit  de 
K^apercevoîr  qu'elle  était  constamiftent  adhérente 
par  l'une  de  ses  valves  pour  éire  certain  qu'elle 
oe  pouvoît  appartenir  au  genre  Peigne.  Ce  qui 
ï^si  remarquable  dans  cette  espèce ,  et  ce  que 
loaa  avons  pa  constater  sur  un  assez  grand  nombre 
l'indîvidus  ,  c^est  qu'elle  reste  libre  et  régulière 
fans  le  jeuoe  âge ,  le  crochet  de  la  valve  adhé- 
eote  olFrant  constaftiment  l'indice  de  cette  ré- 
;ularité  ,  de  telle  sorte  qu*il  sembleroit  qu*nn 
aême  aoîmal  a  vécu  dans  deux  espèces  de  co- 
oilles^  mais  on  sait  que,  d'une  part,  cela  est 
npossible  ,  et,  d'une  antre,  on  est  dirigé  jpar  la 
rnctore  4o  1^  valve  supérieure,  qui  ne  change 

\  7Va/«  des  Vers.  Tome  IL 
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dans  aocnne  de  ses  parties.  Irrégulicae  comme 
toutes  les  coquilles  adhérentes,  celle-ci  a  la  valve 
inférieure  tantôt  très'-concave ,  tantôt  très-apla- 
lie.  Dana  ce  dernier  cas,  la  valve'  supérieure 
devient  profonde,  et  contient  presque  tout  raoi- 
mal.  La  valve  inférieure  est  garnie  en  dehors  d'un 
grand  nombre  de  lignes  lamellenses  et  trans  verses, 
courtes ,  nombreuses ,  serrées ,  qui  servent  à  la 
fixeraux  corps  sous-marins.  Au-delà  de  cette  adhé-^ 
renceet  vers  le  bord,  ces  stries  longitudinales  repa* 
roissent  avec  autant  de  régularité  que  sur  la  ^ve 
supérieure;  celle-ci^  généraicmeut  plus  minco, 
operculiformc ,  est  garnie,  dans  toute  son  éten- 
due ,  de  côtes  rayonnantes^  étroites^  nombreuses^ 
rapprochées,  chargées  d'ëcailles  dans  leur  lon- 
gueur, et  se  terminant  sur  le  bord  par  des  «ré- 
nelures  en  aussi  grand  nombre  qu'elles.  Les  oreil- 
lettes sont  peu  alongi^es,  elles  participent  à  l'ii- 
régularité  de  la  coquille;  elles  sont  couvertes  de 
stries  rayonnantes,  très-fines  sur  la  valve  supé- 
rieure^ remplacées  sur  la  valve  inférieure  par  un 
grand  nombre  de  lamelles  qui.se  joignent  à  celles 
qui  servent  à  l'adhérence.  En  dedans^  cette  co*- 
quille  est  toute  blanche;  les  stries  du  dehors  s'y 
répètent ,  surtout  vers  le  bord,  et  lorsqu'elle  est 
jeune  encore;  en  dehors,  les  valves  sont  ornées^ 
sur  un  fond  d'un  blanc-roux ,  de  taches  un  peu  di- 
vergentes^ d'un  rouge  vif,  qui,  se  confondant  vers 
le  crochet^  le  teignent  de  cette  seule  couleur.  La 
valve  inférieure  est  quelquefois  d'un  blanc -jau- 
mâtre  uniforme.  Celte  coquille  curieuse  se  trouve 
dans  l'Océan  européen,  sur  les  côtes  de  France, 
aussi  bien  que  sur  celles  d'Angleterre.  Les  plus 
grands  individus  ont  40  mi-Iim.  de  longueur. 

2.  HiNNiTS  de  Cortesi.  Hinnites  Cortesit,  Def. 

H.  testa  orbicidatâ  ,  depressâ,  magna  y  crassâ, 
longitudinaliter  costatâ  y  transuersïm  lameliosâ, 
irregulari;  auricuUs  inœqualibus  yminimisj  sulco 
catdinali  prœlongo  y  prqfundo, 

Def.  Dict.  des  Sciences  natur,  tout*  21.  art. 

UxNNITE. 

Grande  et  belle  coquille ,  que  l'on  ne  connoît 
encore  qu'à  l'état  fossile.  On  la  prendroit,  an 
premier  aspect ,  pour  une  grande  Huître ,  car  ^es 
oreillettes  étroites  et  inégales  lui  donnent  peu  de 
ressemblance  avec  les  Peignes  on  avec  les  Spon- 
dyles;  elle  est  orbiculaire^  aplatie,  équivalve, 
toujours  parfaitement  close;  son  test  est  épais, 
solide,  couvert  en  dehors  de  côtes  longitu- 
dinales bien  distinctes  sur  les  crochets,  mais 
s'efiaçant  peu  à  peu  vers  les  bords ,  où  elles  sont 
à  peine  indiquées  par  le  relèvement  un  peu  plus 
considérable  des  écailles  trans versei  au  moment 
01!^  elles  passent  sur  elles.  Les  écailles  sont  très- 
multipliées  ,  fort  saillantes  ,  irrégulières  ;  elles 
manquent  tout-à-fait  sur  les  «rochets;  ceux-ci 
sont  très-petits^ -à  peine  saillans  au-dessus  du 
bord;  à  l'intérieur,  les  valves  sont  lisses;  on  fe- 
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mar.]Dfl  T^lcnr  ttotre  ddc  (ri>>|>7»ide  ùnprei- 
lion  muicuUiie  cutnptnble  en  tout  à  celte  de* 
Spopilylet  :  qn  talon  prolonge  et  ttné  en  Iraveri 
termine  le  twrd  supérjeur  des  valrei;  il  f*t  «em- 
l>l>Lle  û  celui  des  Limes ,  mut  il  est  moins  lé- 
gulier;  il  cil  creuiû  dans  la  loD^ueur  jur  aa  sillon 
ifiaD£<iUire ,  alun^é  ,  iiêt-pruroiid,  et  donnant 
aitarbe  au  lif^amcni.  Celle  i;rin(lc  espace  se  irouve 
en  Iialie  et  dans  le  fii'iiiunt ,  dans  des  Icrraini 
terliaires,  mis  luriout  dam  les  sal'le*  jaunes  dei 
envL-ons  d'Asii.  Elle  a  14  reniîmèires  de  lon- 
gucur^  el  ■  peu  prùs  autant  de  largeur. 

(IIPPOCHÊNE.  Bippoçnnet. 

C'est  sons  ccito  d^nominnrinn  fjoe  Monlfurl 
prnAosa,  dans  sa  Conchyliologie  sjsWntati^ao , 
nn  dértiembrenieol  de  planeurs  espèces  du  ^enre 
Roslellaire,  dont  le  RosttUaria  macmpleru  deroit 
servir  de  Ijpe  ;  mais  comme  cette  coquille  ne 
dinars  des  antres  Roilcllaires  rjiio  par  le  di'felop- 
pement  ^nonne  de  ion  bord  droit,  développement 
qui  est  variable  dans  Ici  espèces  de  ce  eriire,  ce 
caractère  est  ÎDsnlIîiint  pour  qu'on  puisse  con- 
server l«  di'metnbrement  de  Montforl.  (  S^oyez 
RoiTtiLAiat-  ) 

llIPPONrCE.  Uipponix^ 

M.  Defranceavoii  oliservûdepuii  Inng-'.empt  cjne 
rcrt.-iinci  espèces    fuMilcs    de  (^l)Oi;liuas    étaient 
piiiirvues  d'une  baie  solide  et  tix^e ,  d'un  support 
semblable  en  qiicl<]ue  lorlp  i  celui  des  Cr^uîes. 
{'ctte  rooiidi^raiiou  l'a  eugai;^  à  faire,  du  sujet  de 
ion  observa'ion ,  nne  noie  parliL-ulière ,  qu'il  com- 
muniqii.i  à  rAc.idi'inie,  et  qui  fut  insdrée  duni  le 
Journalde  Physique  1819.  M.  UelVance  propose, 
sous   le  nom   d'Hipponue ,  rviabliisement  d'un 
Houveau    g<^nKi  àim  lequel   il    ranf;e   tous  les 
Cabochons    connu*  qoï  sont  pourvus  je  »•■"'"•■■• 
l.amarck  n'a  admis  ce  genre  que  comme 
vision    secondaire    dans    les  t.abocboni. 
HUiaville,  an  conirairc,  les  maintient  *< 
et,  appujt!  àe   la  connoissanie  de    l'anîm 
llippnniue,  que  MM.  Quay  et  Gaymard  ï 
porté   de  leur  \oyiffs  autour  du  monde 
voir  que  ce  ^cnrc  svrt  de  pAuage  des  l 
aux  Uivalvei.  Aoiérieureaicnt  à  la  public; 
l'article  UoLLosqoB  de  U.  de  Ubinvilli 
avion*  cherché,  dans  noire  ouvrage  in r 
ijui/iet  J!tssilet  des  erwirom  da  Paris, 
l^cmer,  par  de  douvcaux  bits  et  par  des 
umnens   appuvéi   anr   de*   analogies  ,   1' 
de  Laourcl.  Nous  faisions  remarquer  q 
iieurt  espèce*  dllippooico  virana,  an  lu 
di'TClopper  tnr    un   support,    l'incnulc: 
ainsi  dire  sur  lei  corps  où  iU  vif  ent ,  s'jr 
cent,  et  y  laissent  c«tic  impretiion  en  fer  i 
qui   se   remarque  sur  la  urUce  Hpvrîe 
supports.  Nous  avons  i-gilemenl  fait  obsci 
Ici  cipècei  <jui  paroiuent  ctrt  pla>  lîhrt 


H  I  P 

\  cet  ^ird,  i  c«  qne  l'oa  préwaie,  ont  nae  ma- 
nière de  vivre  analogue  à  celle  de*  Piidlc*, 
avoient  pourtant  nn  bord  iiri^nlicr,  tailla  évi- 
demment pour  l'adapter  aux  siMSMÎi^  des 
corps  inr  lesquels  l'animal  a  pu  «iviv;  irrégnli— 
tité  qai  m  remarque  aouvant  à  l'aide  de>  ainva 
d'accrniiaeBcnl  depoii  le  jeune  fige  jnsq«'à  l'in»- 
iaiil  de  la  mort,  et- qui  tendent  à  prouver  sjoc 
ces  animaui  ont  v^cn  à  la  même  pUoe  coM^e 
^e  font  ceux  qui  sont  pourvus  de  supporta.  S*  de 
CCS  ol»ervatinns  il  ne  s'ensoit  pai  irfcekaatr»- 
ment  la  réunion  des  den>  genres,  cela  dnnaoti  a« 
moins  de  fartes  prt'tora plions  pour  les  cosimsKv*t 
comme  irèi-voitios,  surtout  avant  la  roanoinnsace 
de  l'animal.  Voici  >le  quelle  manièrv  H.  d«  Bi^io- 
ville  a  caraclcriaé  le  genre  qui  nous  ocoape. 

•CABACTsasi  oinâBiQvii. 

Animal  nvale  ou  luborliic 
dt^primé  ;  Le  pied  fan  niuce  ■ 
vers  les  bords  ,  qui  s'aminciuen 
à  la  maaicre  de  ceux  du  MaoteeO  ,  anBi|*elu 'Z' 
ressemblent  compl^iemenl  ;  léiegloLukair  p«r- 
li5e  à  l'cxirt^mité  d'une  espèce  de  cou  ,  de  x  h ■  j** 
L'ùlc  duquel  est  on  tentacule  renllé  à  la  b^atf,  c> 
terminé  par  une  peiiie  p«in'e  conique;  >««^* 
les  renllcmcns  icniaculaire* }  bouche  av*c  ^"1* 


tentaculi 

I   tubci 


j  labiaux  ;  anus  an  rôii  ^ 

;olei   oviducte  termina  •*••■   '" 

à  la  racine   du    leulacule   d'^- ; 


_1  ;ai«"-'- 


ptviute  de  mîme  forme  sur  le  corps  q";^   , 
support ,  et  niitliiueloii  à  la  surface  ^      ^ 
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quille,  rapporlfe  d'abord  par  Perron ,  derolt  res- 
ter dû*  le  gMire.C«l>oohoti.,  ou  TuirB partie  da  ce- 
lai dei  UippoDicei;  les  observa  tiomdeSUL  Que; 
Cl  Gajmani  ne  laîsseot  piile  moindre  doute  a 
cet  é^irà,  rayant  recueillie  rr^qoenmeDt  gi^e 
encore  iiirlesDpporIquîliiî  sert  de  point  d'appai. 
Ce  ■upport  est  semblable  ep  tout  à  ceux  que  nous 
«roas  fait  conooitre  daos  les  espèces  fossiles  dei 
eovûoB*.  dr  Ej»rit.  U  est  saillaai,  pies  ou  maiDs 
ép»ia,   suivaat   l'âge  dr  l'aDiinal,  blaoc,  ayant 
amm  le  nûlieu  nue  impreiaioa  luutculaire  en  ter  à 
dievAl  tm  peu saillaaie.  La  coquille  placée  lor  le 
■oj^port  esl  conique,  à  baie  large,   à  sommet 
poanla  lourné  en  spirale  daai  le  jeane  â^,  et 
^'o*^  iacliné  à  droiie.  Le  côié  postériear  de  cette 
coq^aille  est  le  plei  court  ;  il  est  presque  perpea- 
dst^laire,  et  souircnl  son  bord  est  écbancrâ,  ce 
<}ai  n  arrive  lani  doute  que  lorsque  la  coquille  esl 
S*'y*£e  sur  un  corps  cyliadroide.  Uu  loaunet  part 
*'*,  "■•jonnsut  uu   oiset  f;rapd  nombre   de  lôies 
*(tlAlies,  peui-lev('e»,souveDtbiGdes,ODUuleuies, 
^1    produiMul  sur  le  bord  des  cri^uelurcs  nom- 
*».rea*ea  j  ud  épiderme  (in  et  caduc  rerèl  exlé- 
«■•enreoient  la  coquille.  Sa  couleur,  sous  cet  ^pi- 
«er«.e,  esld'uu  bUnc-j.unilrc  pasïanl  au  fauve. 
An  «oainiet,  eo  dedans,  elle  est  polie,  luisanle. 
«i^K        .  **"  '"  ^°^'^*y   e»  °'°^-^  ^'"n«  Rrandï 
**oe  d'un  beau  faure  dans  toute  la  partie  la  plus 
I*nd"'^*'  de  .a  cavité.  C'est  à  la  Nou«11e-Hol- 
^B   .^H^ese  trouve  ceiieetpèce.  Elle  a  20  millim. 
*»«  diamètre  à  la  base. 

•  "1PM51CE  rayonat^e.  Hippanix  radiata.  Non. 
irrr^"^  oriiculato  -  depmssâ  ,  paUllifcJrmi , 
orti^JT"^  i  fostii  elatia  irrrguiarittut  ladiantibus 
^tifA  '"^'^^  ^*'^centraii:  iiiipressione  •m.t,-„/nri 


H  I  P 


375 


le  muKulari 
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36. 


fînei  el  trct-ierr^i  qai  se  conlînaeol  lor  les  par- 
tics  laldrales  des  cotes,  et  dont  une  quelquefois 
est  placée  àlenrsomroet.En  des9nus,le  bord  est 
aplati,  crénelé;  il  esl  limité  poslérieurencnt  par 
l'impression  miuujlairc  eo  fer  à  clteval,  qui  se 
voit  dans  l'inténenrct  sur  les  parties  laléiales-de 
la  coquille;  s& cavité  est  peu  profonde.  Nous  pré- 
suiuous  qu^  cette  espèce  appartient  au  genre 
HippoiHce;  sa  forme,  analogue  à  plusieurs  es- 
pèces des  environs  de  Paris  ,  nous  fuit  préférer 
de  la  placer  aiusî ,  quoiqu'on  ne  connoisse 
pas  sou  support.  Elle  a  ao  millim.  de  diamètre 
à  la  base.  t''uÂsilc  deVulognei,  département  de 
la  Mâncbe. 

3.   HiFFDMcE    sillonnée.    Hipponix   salcatus. 
Bobs. 

H.  testa  ofoio-conictl,  patelliformi j  oblîqvà, 
opice  obtuiâ,  lulcit  iongitttdinalibus  et  transvei- 
jis  clathratâ,  itreguiarii  marginibus  inlegns. 
hotio»  j  Mérrt.  géol.  iur  le  Piémont- 
Patella  siilcala.  Biio>o.  Méin.sur  le  f^icentin, 
p.  yii.  p/.  6.  fg.  18.  A.  B.  C. 

Celle  coquille  a  de  l'analogie  avec  VUipponi.r 
austraiis  que  oons  avons  précédemment  décrit; 
mais  celle  analogie  n'est  point  complète,  les 
stries  lODgiludioaJes  qui  convient  la  surface  do 
l'espèce  qui  nous  occujje  diant  toujours  ireiltissécs 
par  des  stries  iransverses  nombreuses.  Celte  co- 
quille est  obliqucmeol  conique,  irrt'i^uUère ,  îi 
sommet  inclioe  poslérieureairnt ,  toujours  obtus 
et  lisse;  il  donne  naissante  à  un  grand  nombre  de 
côtes  kirigiludinalcs,  serrées  ,  élroîles,  séparées 
pur  des  sillons  plus  élroils  qu'elles ,  jamais  biRdes 
et  constamment  coupés  en  travers  par  des  stries 
nombreuses  ,  serrées  cl  plus  fines  que  les  sillons 
longiiudinaux.  Les  bords  sont  crénelés,  souvent 
irrégulièreuient  ondulenic ,  ce  qui  est  produit  pat 
la  uaniÈre  dont  a  vécu  l'anima),  appliqué  soc  ' 
les  corps  lous-inaiins  tantôt  aplatis,  lanlôlinégn- 
liers.  Un  ne  connaît  pas  le  support  de  celle  espèce, 

"  " ■--  'loii-elle  dans  le  cas  de  celles  que 

Diionnéei,  el  qui  se  creusent  une 
nblable  au  support  des  autres  es- 
adons  celte  présomption  d'après  des 
le  nous  avons  observées  sur  quel- 
de  Uax,  où  celle  espèces  se  trouve 
lent.  Les  plus  grands  individus  ont 
diamètre  à  la  base.  Ce  n'est  pai 
uc  que  se  rencontre  cette  coquille 
it  éguletDcnt  dans  les  falans  de  U 
a  Superga,  près  de  Tu  tin.  M.  Broo- 
armi  tes  espèces  du  Vicentin. 

:■  corne  d'abondance.    Hipponix 

'que  conicà,  bâti  oi>atâ  ,  mhmgotJ, 
<aldi  teftice  e/efato ,  adatico. 
Mm  a* 


uiG 
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Kroeb,  Ptirif.  tom,  2.  %: paH.  tab*  iZi.Jig.  3. 

'  Pateila  cornu  copiœ.  Lamx.  Ann,  du  Mus. 
tom.  1.  p.Ziï.  n^,  5j  et  iom.  6*  pi.  4fS»J^j*  4. 
a.  b.  c  /- 

HipponLx  cornu  copiœ.  Dxr.^ 

An  patcUa  unguis?  Sow.  Miner.  Conchology^ 
71».  a5.  pi.  iZgJfg.  7. 8. 

Paiella  cornu  copiœ.  Baogchi.  Conchyl*  suàa» 
penn.  tom.  a.  pag.  a58.  n^.  6« 

NoB.  Descrip.des  Coq./bss.  des  enp.  de  Paris, 
pag»  a3.  p/.  ^*fig*  i3.  14*  i5«  i6« 

Oa  recoDooUra  facilement  cet  le  espèce  par  la 
forme  ea  côoe  oblique ,  par  %^%  stries  pea  appa- 
rentes ,  par  son  ouverture  fort  large  et  la  grande 
épaisseur  du  test;  son  sommet  est  obtns  dans  la 
plupart ,  et  non  en  spirale,  ce  qui  me  porte  à  re- 
garder avec  doute  la  Pateila  unguis  de  M.  So- 
werbj  comme  analogue,  car  elle  dîffôre  de  la 
nôtre  par  son  sommet  aigu  et  en  spirale.  Quant  i 
celle  que  l'on  trouve  en  Italie,  ne  l'ayant  jamais 
vue,  nous  devons  nous  en  rapporter  à  un  observa- 
teur aussi  exacte  et  aussi  ëclairë  que  M.  Brocchi, 
et  noter  cette  coquille  parmi  le  petit  nombre 
des  analogues  fossiles  que  nous  observons  avec 
ritaUe. 

Dans  toutes  les  «localités  où  Ton  trouve  abon- 
damment celte  coquille ,  on  y  rencontre  aussi  en 
proportion  des  supports  qui  ne  penven^ avoir  ap- 

Î marteau  qu'à  cette  espèce;  on  est  d'autant  plus 
bndë  à  te  croire,  que  M.  Defrance  en  ayant 
trouvé  un  en  place,  il  n*est  plus  possible  de  se 
méprendre  à  cetcganl.  Cette  base  est  orbiculaire, 
à  surface  supérieure  lisse,  tantôt  plane,' tantôt 
concave,  tantôt  convexe,  suivant  la  forme  du 
corps  sur  lequel  elle  adhère;  face  inférieure  irré- 
gulière,  présentant  des  points  d'insertion  sur  les 
corps  sous-marins.  Le  bord  antérieur  est  plus  épais 
que  le  postérieur;  l'insertion  musculaire  que  Von 
remarque  à  la  face  supérieure  a  la  forme  d'un 
fera  cheval  dont  les  deux  extrémités,  plus  larges, 
se  recourbent  l'une  vers  l'autre ,  mais  ne  se  tou- 
chent pas.  Dans  les  jeunes  individus,  ces  deux 
extrémités  se  touchent  sans  se  confondre ,  et  leur 
partie  étroite  et  postérieure  est  également  séparée, 

Aàm  mnnîiNro  riiio  Pnvi  vnît  ^vîHpmmlinl  em0  oa  «nnt 


de  manière  que  l'on  voit  évidemment  que  ce  sont 


que  1  animai  prcm 
individus  de  cette  espèce,  il  en  est  oui  prennent 
un  fort  grand  volume,  comme  M.  Defrance  Ta 
observé  sur  ceux  de  Valognes.  Cenx«que  nous 
avons  aux  environs  de  Pans  ont  de  moindres  di- 
mensions ,  60  millim.  du  sommet  au  bord  anté* 
rieur,  cl  3U  de  diamètre  è  la  base. 

5.    IIiPFOMcs    dilatée.    Hipponix    ditaiata. 
Lamk. 

//.  testa  obliqué  conicJ,  depreuiusculÀ , 


1 


gosâ^  striis  hngitudinalibus,  confiriis,  mubJatu, 
vertice  nsttante;  aperturâ  amplistunê,  patML, 
opato^rotundatâ, 

Pateila  dUatata.  Lavk.  Ann*  du  Mut,  tom.  i . 
pag.  3t  1. 7io  4.  tqm*  6.  pag.  43.  fig.  a.  a.  h.  r. 
tyfig.  3.  a*  b. 

Hipponix  dUatata.  Dsr. 

NoB.  Descrip.desCoq.Jbu.deêenif.dePanif 
pag*%4*pL  \.fig.  19.  ao.  ai. 

Les  fortes  stries  ondaleoaes ,  simples,  qn  te 
dirigent  du  sommet  à  la  base ,  qui  sont  coop/fi 
par  des  stries  transverses  d'accroissement  plis  cw 
moins  multipliées,  ainsi  que  le  grand  évtie- 
ment  de  l'ouverture  et  l'aplatissement  p^éo^r.l 
de  la  coquille,  sont  des  caractères  tranchés  12 
moyen  desquels  on  reconnoit  facilement  oei'c 
espèce. 

M.  Defrance  l'a  observée  aree  son  support ,  c**! 
a  beaucoup  de  ressemblance  avec  celui  de  l'tt- 
pèce  précédente;  seulement  il  est  plus  large,  pU« 
mince ,  et  plus  souvent  adhérent  par  loote  sa  sur- 
face inférieure.  11  prend  des  dimensions  be«-- 
coup  plus  grandes  que  celles  indiquées  par  U- 
marck,  comme  on  peut  s'en  convaincre  pr  Ici 
ligures  citées,  qui  sont  de  grandeur  BatureKi 
Celui  de  la  fig.  a  I  est  le  plus  grand  que  j'aie  jsb:  i 
vu  ;  c'est  pour  cela  que  j*en  ai  fait  dessioer  le  ir..' 
et  une  partie  des  détails,  poar  convaincre  q^«* 
appartient  &  cette  espèce. 

Il  a  70  millim.  de  longueur^  et  40  de  diamètiv 
à  la  base. 

6.  HivpoKicx  élégante.  Hipponix  elffjm 
NoB. 

H.  testé  obliqué  conicd,  basi  dêlatatÀ,  trr* 
guiari,  eleganter  striis  numerosissimis  nw-' 
nbus  et  tenuissimis  omatâj  aptce  necun*o,  ^«'« 
sptrali. 

NoB.  Descrip.  des  Coç.Jbu.  desene.de  Pjn\ 
pag.xb.  pLZ.fig.  16.  17.  18.  19. 

Cette  espèce  a  quelques  rapports  avec  le  5f..>* 
rostre, mais  on  l'en  distingue  facilemeni  ;<r'i^rl. 
en  ce  qu'il  n'est  point  iameltenx;  que  ses  H"'* 
ont  une  disposition  différente;  qu'il  est  g*' Di.'f«*^- 
ment  irrégulier,  ayant  vécu  sur  des  Curpt  \^- 
unis  sur  lesquels  il  «'est  moulé.  Son  sommrt  d'o 
poiiffporlé  hors  dn  bord ,  il  n'est  pas  louroc/i- 
spirale;  des  stries,  les  une*  sont  pfns  grosses/ 
autres  très-fines ,  au  nombre  de  trou  à  quatie  cs^*' 
les  premières.  Celte  coquille  ,  rare  et  éléf^aaie  p«* 
la  disposiiioa  de  set  stries,  est  quelnuefou  éiiftv 
par  des  accroissemeiu  irré«ilters.  Il  M  énJrÎB' 
pour  moi,  d'après  les  accidens  des  stiies,  «{«-^ 
cette  espèce  vit  tonjonn  i  la  aèoie  place,  c  -^ 
est  bien  à  présumer  qu'elle  avoil  an  supî*"'  - 
mais  qu'il  n'est  point  encore  eoaav* 

Diamètre  de  U  base  tft 
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7.  HiPYonci  rétorielle.  Bipponix  retoHêUa. 

F.  testa  ofiotâ,  lœçigatâ^  basisubstnaiâj  ^er- 
ùce  tateraii,  spirali,  obUquato. 

PaUUa  retortella.  Lamk.  Ann.  du  Mus.  pag. 
3n.n".  7. 

Pileopsis  retoHelia.  Ibid.  Anim.  sans  vert. 
tom,  6.  s*,  part*  pag.  19.  n^.  6.         * 

NoB.  Descnp.  des  Coq.Jbss.  des  en^.  de  Paris , 
pag.  »6.  pL  a.  fig.  17.  18.  Un  pea  grossie. 

Q  est  fscile  de  reconnoître  cette  espèce  :  soo 
sonmet  îocliiié  en  spirale  «  le^  stries  de  la  base , 
M  forme  et  sa  taiile ,  sont  autant  de  caractères 
distioctifs*  Il  seroît  impossible  de  la  confondre 
avec  l'espèce  prëcédenle,  dont  elle  na  ni  la 
forme  ni  les  stries  lamellenses.  Il  est  probable 
qae  celte  espèce  ëtoit  pourvue  d'un  support, 
mais  nous  ne  le  conooissons  pas.  Lamarck  n'a 
couiB  que  de  jeunes  individus  de  cette  espèce  ^ 
ce  qui  est  cause  qu'il  n'en  donne  pas  toutes  les 
dimeosions.  Nous  en  possédons  plusieurs,  dont  le 
plus  grand  a  1 1  xnillim.  de  long  et  9  de  large. 

• 

8.  HiPFOKiCK  opercnlaire^  Hipponix  opercula» 

ns,  NoB. 

E.  testa  Ofèicularif  extus  concaifâ,  intàs  con^ 
rexâ,  papyrticeà,  sublamellosâ,  sguamcçfbrmi ^ 
âpice  spiratn ,  depresso ,  submarginali  ^  striis 
ttrmissimis ,  drrjeguiaribus ,  interruptis. 

NoB.  Descrip.  des  Coq,Jbss.  des  erw.  de  Paris , 
pag,  aS.  pi.  ^.fig*  8.  9*  10. 

Comme  le  Cabochoâ  en  écaille ,  cette  espèce  pré* 
sente  cette  singularité  d^être  aplatie  comme  un 
morceau  de  papier  ;  mais  elle  a  de  plus  que  l'antre 
sa  concavité  da  côté  extérieur,  ce  qui  est  l'in- 
Terse  de  tontes  les  coquilles  patelHformes.  Elle  est 
cooséquemment  convexe  en  dedans  au  lien  d'être 
concave  ,  et  l'on  se  demande  avec  juste  raison  où 
pou  voit  être  logé  l'animal.  Dans  l'espèce  que  nous 
ve&ons  de  citer  on  le  conçoit  encore,  parce  que, 
vivant  dans  les  coquilles  spirales ,  l'animal  nro6te 
de  la  concavité  même  qu'il  choisit  pour  se  lo^er; 
mais  ici  ce  ne  doivent  plus  être  les  mêmes  habi- 
tudes :  si  elles  étoient  semblables,  la  Tsoquille  en 
pr^senteroit 'les  traces,  ce  qui  n'existe  pas,  car 
elles  ont  toutes  uho  Forme  régulière  qui  fait  pen* 
ser  qu'elles  se  sont  développées  librement.  Mais 
comme  dans  les  mêmes  terrains  on  trouve,  outre 
ces  coijnilles  ,  un  support  fort  sinjgulier ,  lamel- 
leax,  très- concave,  qui  a  été  adhérent,  et  que 
nous  avons  fait  représenter ,  néme  planche , 
tig.  so ,  s  1  9  2S  ;  qne  ce  support  seroit  entière- 
ment innfftle  à  nne  espèce  pourvue  d'une  coquille 
à  ample  concavité,  il  est  bien  à  présumer  qu'il  a 
appartens  è  cette  espèce  :  du  moins  tont  me  porte 
^  fe  poM^j  nmôat  si  on  fait  attention  à  nne 
ditooiilifirirfBBliiUff  det  impresiîoiu  mnacnlairei 


H  I  P 


277 


dans  l'an  et  dans  Pantre  de  ces  cdrps.  Quoi  qa'il 
en  soit  de  la  justesse  de  ce  rapprochement ,  on 
recônnoitra  tooionrs  facilement  l'espèce  qui  nous 
x)ccnpe ,  et  on  la  distinguera  par  sa  forme  circu- 
laire ,  son  aplatissement  considérable ,  son  sommet 
pen  apparent  en  spirale ,  ses  lames  peu  élevées , 
nombreuses  et  très-finement  striées  \  en  dessont 
elle  est  lisse ,  présente  une  impression  musculaire 
en  fer  à  cheval.  On  j  voit  nne  petite  concavité 
qui  correspond  an  sommet. 

Cette  coquille  est  rare  3  elle  a  jusqu'à  25  mlUîm. 
de  diamètre* 

■ 

HIPPOPE.  Eippopus. 

Une  coquille  que  les  Anciens  plaçoient  parmi 
leurs  Cames  j  et  qne  Klein  sépara  avec  les  Tri- 
dacnes  en  genre  particulier  sous  le  nom  de  Cha-* 
mœtrachea,  avoit  été  confondue  par  Linné  parmi 
les  Cames;  il  lui  avoit  donné  le  nom  de  Cnama 
Hippopus. 

Brnguière ,  à  l'exemple  de  Klein ,  rénnit  dans 
les  planches  de  l'Encyclopédie  les  Hippopes  aux 
coquilles  vulgairement  nonynées  Bénitiers^  ei  il 
en  forma  un  seul  genre ,  qu'd  nomma  Tridacne. 

Depuis ,  Lamarck ,  tout  en  conservant  le  genre 
Tridacne ,  en  sépara  la  coquille  qui  nous  occupe , 
qui  devint  le  type  du  nouveau  genre,  qu'il  pro- 
posa sous  le  nom  d'IIippope.  M.  Cu  vier  (  Tableaux 
élémentaires  de  F  Histoire  naturelle  des  Animaux, 
1798)  mentionne  à  peine  les  Tridacnes ,  qu'il 
c«'nfond  avec  les  Ciimes ,  comme  Linné  l'a  voit 
fait. 

Mais  plus  tard  ,  l'illnsire  auteur  du  Règne  ani^^ 
TTsa/ non-seulement  aduiit  le  genre  Tridacne,  mais 
encore  le  ^enre  Hippope,  dont  il  fit  un  sous- 
senre  des  Tridacnes. 

M.  de  Blaînville  avoit  d'abord  conservé  le 
genre  Hippope ,  comme  on  peut  s'en  assurer  en 
consultant  l'article  du  Dict.  des  Sciertc.  ruit. 
concernant  ce  genre.  Ce  sayant  ayant  eu  l'occa- 
sion de  prouver  qu'à  l'état  adulte ,  les  Tridacnes  ^ 
perdent  l'ouverture  Junulaire,  du  moins  dans  la 
Tridacne  gigantesque ,  il  en  conclut  l'analogie 
avec  les  Hippopes.  Cette  analogie  est  bien  évi- 
dente; aussi  nous  trouvons  à  rarticle  Mollus- 
que du  Dict.  des  Scienc.  ruit.  ces  deux  genres 
fondus  en  un  seul,  dans  lequel  les  Hippopes  for- 
ment une  petite  section  à  part. 

Lamarck  avoit  placé  les  Hippopes  parmi  les 
Conchifères  monomyaires;  eflectivement,  une 
grande  impression  musculaire ,  submédiane  et 
assex  facile  à  observer, *n*a voit  point  laisstS  de 
doute. 

M.  Cnvier ,  le  premier  qui  a  donné  quelques  no- 
tices sur  l'animal  des  Tridacnes ,  n'a  point  men- 
tionné denx  muscles  adducteurs.  Cependant  M.  de 
Blaînville,  qui  a  vu  aussi  ces  animaux  ,  aflSrme 
avoir  vn  un  second  muscle,  mais  très^petit,  ce 
>  qni  l'a  porté  à  Us  ranger  parmi  les  Dimyaires. 
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>.  ^  .    «^  «^i»«k«^i«.u  »Jtt»  tk^;papfy  est  le  de- 
V.     -j»«««.k.Ui«;  à«  îa  IiMt^^ui  je  BeoMvqiia 
J<;^.v»  ^..Urcio*  >iiinn  Ws Tn«lacii8f «  SÉftais,  < 
V .  ..^w«s     4  vàt^  >4.  vie  I^«u«viàe  »  U.  TricUme  gi» 
...(.>.|wi;   [»<rwuuit  cuite  ottrerlsie  par  l'âge,  il 
,uM  v;a  conacme  est  de  pen  aîoiporiaoee 
.     L^ta4iwaac   i>u4tr  r<^ulfeliiseflieDt  d'ua  eeere. 
><«>   ^^«  .ia;»4i«W  cooDoîtra  ranimai  de  ^Hip- 
.  ^ ..  c  «  wHi   '^*(irra  porter  va  jagemesl  dëiioiûf 
^.i  t  s.»!.  ui»iH.''«»)bî«  de  donner  d'après  la  consi- 
.o  t  «  'cl»  wule  des  coquilles.  Voici  les  caractères 
.(iw  wooMTck  a  assignés  a  ce  genre. 

cARa^CTiass  osBiaiQuss. 

C<t>qQiIie  éfinirnUe,  r^^rnlière,  în^n' latérale, 
tc«»ttSTerte ,  à  racole  close  ;  charnière  à  deux 
cents  comprimëes,  inégales,  anlérieores  et  ren- 
trantes; ligament  marginal  exlérieor;  nne  seole 
impression  musculaire. 

On  ne  conooit  encore  qa*ace  seule  espèce  qui 
poisse  se  rapporter  aux  llippopes;  elle  a  été  figu- 
rée dans  presque  tous  les  auteurs  :  Lamarck  Ta 
nommée. 

lIiFPOFi  oMcnlée.  Hippopus  maculatus. 
Lavk.  Anim.  s.  vert,  tom,  6.  pag,  Jo8. 
Chama  Hippopus,  Li9.  pag.  53oo. 
Enctcl.  iutboo.  pi.  236.  fig.  2.  a.  3. 
Cbemh.  Conek.  ton».  7.  tab.  5o.  fig.  498  et 

499- 

Cette  jolie  coquille ,  qui  nous  vient  de  la  mer 
des  Indes,  est  commune  dans  les  collections; 
cite  a  Taspect  d'une  Tridacne,  elle  s*en  distingue 
facilement  par  la  lunule  close;  elle  est  chargée 
de  côtes  rayonnantes  assex  lart;esy  qui  corres- 
pondent aux  découpures dn  bord.  Ces  cotes,  dans 
les  individus  Lien  frais,  présentent  des  aspérités 
ou  des  épines  plos  00  moins  régulières ,  qui  se 
voient  surtout  dans  le  jeune  âge  ;  la  lunule  est 
très-grande  ,  occupant  tout  le  bord  supérieur  et 
antérienr ,  et  séparée  du  reste  de  la  surface  ex- 
térieure par  nne  carène  dont  les  écailles  sont 
régulières.  Tonte  la  surface  extérieure  est  tache- 
tée de  rose  ou  de  ronge  violacé  sur  un  fond  blanc. 
Les  grandi  individus  ont  5  pouces  et  plus  de 
laigeur. 

HIPPURITE.  Htppurites 

Daoa  nn  Mémoire  qiie  nous  avoet  publié  en 
1825,  dans  le  tome  V  des  Sciences  natuitUes, 
nons  avooa  fAt  sentir  combien  a  voit  éîé  peu  ra- 
tionnelle l'opinion  des  auteurs  qui  placèrent  le 
genre  llippnrîie  parmi  les  Céphalopodes.  Décn- 
vert  en  1745  aux  Baina  de  Rennes  ^  daaa  les  Ry« 
r/néea,  par  Picot  de  Lapcyroose^  ce  genre  oChre 
dcâ  coqoillei  d'noa  stroctiirc  fort  aiogdière  »  et 
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qui  prévalent  dea  caiwiàraa  ^  wtadtm  Icvr 

place  dtfiicile  à  assigner  dans  là 

Brugpière  a  compris  ^  dans 

Ostracites  et  le»  OrthooéiaOîics' de 

corps  connus  aujoardlini  s<Mtt  les 

rîtm  et  de  Radiohte. 

Lamarck  rectifia  le  genre ,  le  dî 
donna  am  Ostraciies  le  nom  à^BaétoIam^  et  a-.t 
Orthocératilès  celui  éLUipptu^i».  Ccn  cesrca  &rcr  t 
consexvéa  par  lui  dans  ses>  dilLu 
les  Mollusques;  et  malgré  les  rapporta  q 
lent  entre  eux  ,  il  plaça  le  premier  daaa  ia  £am..« 
des  Rudistes  {^voyes  ce  mol) ,  et  le  second  par»  i 
les  Cépbalopodes  à  ooqoille ,  sans  spîn&r  y  ceri  e 
les  Délemnites  et  les  Oribocères. 

Tons  les  auteurs ,  sans  ezceptioB  , 
la  manière  de  voir  de  Laosarck.  M. 
seul ,  a  voit  fait  une  observatioa  dans  s 
anintai^  tendant  à  jeter  quelque  donle 
leur  des  rapports  indiqués  par  T^t«»^i^k-  Il 
néanmoins,  dans  sa  classification,  en  qw  av.:; 
été  fait  avant  lui  par  l'auteur  des  jlmnwmm  r  jw'i 
pertèbfes.  M.  de  Ferussac,  dont  la  métkode  oest 
le  pins  ordinairement  qu'une  copie  de  cctie  Je 
M.  Cuvier,  le  suivit  pas  à  pas  dans  cette  occa- 
sion ;  il  manifesta  les  mémea  donnes  qne  Inî ,  et , 
comme  lui  aussi ,  ne  fit  aucun  changenwai  «L^as 
les  rapports  des.geores»  M.  de  Blainville^  <i*ns 
son  article   Mollusque  ,    du    DictiomMèoirm    sm 
Sciences  naturelles,  embarrassé    feui-eire    ^« 
genre  Hippurite,  ouy  ce  qui  eU  plus  probad.I<  • 
lajant  oublié,  ne  le  mentionna  pas  da  toat  ;  e: 
cependant,  après   avoir  présenté  à  la  Socié  k 
pbilomali^ue    nos   observations-  sur   ce  geai* , 
M.   de   DIainville  prétendit,  dans  soo  rapport  « 
être  arrivé  aux  mêmes  résallats  que  now  dsat 
son    Truite  de   Malacologie,  qui   n'élcist  ^caax 
alors  publié  :  nous  devons  donc  oonicrver  to^tt 
la  priorité  de  notre  travail  sur  ce  getire  curie* ^ 
Si  les  auteors  qui  nous  ont  précédé  s*étoicni  «^  •«- 
venus  des  principes  au  mo^'Cn  desquels  cce  r'r#f 
peuvent  être  mis  en  rapport ,  et  qn*ils  ena««««  («  : 
attention  que  les  llippuriies  n*ont  a«as«  àmà  ca- 
ractères propres  aax  Céphalopodes ,  snaa  doet 
qn'ils  anroient  cherché  à  leur  troover  dea   ra^ 
ports  plos  naturels  ;  mais  il  semble  qne^  ro«tiii>» 
danl  tous  les  caractères  les  pins  etsrntiela  k  àemx 
classes  aussi  distinctes  que  le  sont  lea  eoq^  «« 
nnivalres  et  les  coqoillee  bivalves,  ila  atoot  t«.: 
de  continueU  elForts  pour  se  mol  Ire  en  cc«urad.c- 
tion  avec  eux-mêmes.  Ile  ce  que  les  Hipp<if..cs 
sont  des  coquilles  alongéeS|  tuhulense«,contqk«a, 
il  ne  s*ensuil   pas  qno  ces  circoostancoa  àm  f 
pcm  d'importance  doiveiH  les  faire  pincrr  à  cw«t 
des  Orihocères  e*  de*  fiélemniies ,  qpi  toat 
elles  alnogées  et  coniques.  Les 
jamais  s^oiétritpivs  ;  elles  eonl 
tes ,  irrrs(nlièremeoi  coni 
eées  à  Icaâérieor^  oUii 
valve  snpériettso^  ^p||« 


H  1  P 

parer  avec  les  cIoûozm  des  coquilles  muIiiloGii- 
lairei;  ec  si,  dans  leur  longueur,  elles  sont  pour- 
yaes  aoelquefojs  de  cloisoas  transverses,  quoique 
cei  doisoiis  aient  ploa  de  rapport  quant  à  leur 
posilioD  avec  celles  des  Cépliaiopodesy  l'analogie  , 
il  s'en  faut  de  bien ,  est  loin  d'être  complète  : 
dAÎtleors,  entre  k  dernière  cloison  inféneure  er 
la  cloison  supérieure ,  qui  est  pour  nous  la  valve , 
il  exifte  une  assea  ^ande  eavil^  dans  laduelle  on 
reconooit  Tbabitation  d'un  Mollusque  qui  ne  pou* 
voit  avoir  d'action  extérieure  sur  sa  coquille , 
comme  cela  a  toujours  lieu  dans  les  Cépbalo- 
|>odef. 

l«a  séparation  des  HIppurires  et  des  autres  genres 
de  b  fatniile  de  BxMii*ies  est  la  cliose  dt>nt  nous 
nous  sommes  occupé  dans  le  Mémoire  que  noas 
avons  cité;  tious  nous  sommes  attaché  également 
à  démontrer  qu'aucun  àes  caractères  des  Hippu- 
rites  ne  pou  voit  se  concilier  avec  ceux  de  la  classe 
dans  laquelle  on  les  a  mis.  Nous  allons  ici  re- 
produire ït*  ratioueemens  à  Taide  desquels  les 
rapports  des  genres  ont  été  modiiiés. 

Si  l'on  compare  les  cloisons  des  Qippurites  avec 
celles  des  Pulythalames,  on  ttouveia  des  dilTé- 
rences  notables.  Ici  elles  ont  une  irrégularité 
constante  soit  daus  les  espaces  qu'elles  occupent, 
toit  même  dans  leut  inclinaison ,  comparable  en 
Leia ,  comme  l'a  dit  précédemment  M.  Defrant:e , 
lux  concamé rations  qui  se  rencontrent  dans  le 
tilon  de  certaines  Hnitres  qui  ont  cette  partie 
trèt-aioogëe.  Ces  cloisons  sont  bien  certaine- 
ment le  résultat  des  accroissemens  successifs  de 
J'animai,  accroissemens  qui  sont  irréguliers  dans 
tomes  les  Bivalves  de  la  famille  des  Osiracées, 
etmcrae  de  toutes  ctUes  qui,  comme  elles,  con- 
tiennent  des  coquilles  adltcrenies.  Ici  les  accrois* 
semens  de  l'animai  contenu  dans  une  cavité  alon- 
gée  ont  dû  prendre  une  manière  d'être  appropriée 
a  la  natnre  même  de  son  Itabitation.  Dans  la  né- 
cessité où  il  se  trouve  d'autrmenter  d'un  côté  Tes- 
psce  où  il  est  compris  ,  de  laisser  d'un  autre  côté 
derrière  lui  l'espace  qui!  ne  peut  plus  habiter,  et 
cependant  de  trouver  un  point  d'appui,  il  forme 
une  cloiaon  pour  le  supporter  couime  THuître 
forme  une  nouvelle  lame  à  mesure  qu'elle  s'accroît. 
La  formation  des  cloisons  irrégnUères  des  Hippu- 
rttes  rentre  donc  dans  la  règle  générale  ,  et  s'ex- 
pijqae  très- bien  par  analogie. 

Cea  cloisons  ne  sont  pas  perrées  d'un  siphon 
comme  quelques  pcsrsonncs  lont  prétendu  j  e.les 
sont  simples,  se  confondent  avec  le  test,  sans 
qn*elles  soient  séparablea  comme  celtes  qui  se 
trouvent  dans  les  coq uilles^loi sonnées.  Ce  que 
Ion  avoi t  pria  pour  le  siphon  n'est  rien  ancre 
chose,  selon  nous,  que  les  restes  d'ane  charnière 
t  °-.^?,  ^*  connoît  point  encore  complètement 
Unuêm^ÊU^HÊêlf  Folylhalames  à  si]n^on,  telles 

ieft Anmemtes ,  les  Spirales»  les 
ion  est  cogtinn  ,  non 
iit:ttlé  j^il  &  pour  usage 


H  I  P 


3 


de  donner  passage  à  un  tendon  on  ligament  qui  s^ 
insère,  et  qui  est  destiné  à  lier  l'animal  à  sa  co« 
quille.  Il  faut  faire  attention ,  en  outre ,  que  le  si- 
phon est  constiïBt ,  et  même  la  condition  la  plus  es- 
sentielle des  coquilles  multiloculaires.  Il  est  évident 
que  la  partie  nommée  siphon  dans  les  Hippurifes 
n'a  pu  avoir  le  même  usage ,  d'abord  parce  qu'il 
est  lui-même  cloisonné  par  les  accroissemens^  et 
ensuite  parce  que  son  existence  n'est  point  cons- 
tante dans  le  genre  :  ainsi  on  voit  des  espèces 
avec  cette  partie  nommée  siphon ,  et  d'antres  qui 
en  sont  dépourvues.  Cependant  les  unes  et  les 
autres  sont  garnies  de  oloisons^  et  présentent 
d'ailleurs  le.s  xuêmes  caractères  extérieurs.  Le 
siphon  des  Hippurites  consiste  en  une  on  deux 
arêtes  remontant  de  la  base  vers  le  sommet  de  la 
coquille,  fixées  à  sa  paroi  par  un  de  leur  côté. 
Lorsqu'il  y  en  a  deux  ,  elles  sont  convergentes,  et 
laissent  entre  elles  une  gouttière  assez  profonde, 
dont  les  cloisons  remplissent  la  sinuosité.  Ces 
arêses,  dans  la  coupe  transversale  de  la  coquille , 
paroissent  avoir  ^té  creuses  à  leur  partie  supé- 
rieure, puisqu'on  les  trouve  cloisonnées  parallè- 
lement à  la  cavité  de  la  coquille.  D'après  de  nou- 
velles observations,  nous  a  vous  pu  nons  convaincre 
que  ces  arêtes  forment  une  partie  constituante 
de  la  charnière ,  et  reçoivent  un  ligament  puissant 
dans  llnlervalle  qui  les  sépare.  L'usage  de  ces 
parties,  une  fois  reconnu,  fait  donc  rejeter  toute 
analogie  qu'on  pour  roi  t  supposer  avec  le  siphon 
des  Céphalopodes. 

Pour  ce  qui  a  rapport  a  la  val^e  snpéiicnre 
ou  operculaire.,  il  n'est  aucune  comparaison  pos- 
sible avec  les  coquilles  polj'tlialamcs.  A-t-on  ja- 
mais vu  une  coquille  de  cette  demière  famille 
cloisonnée  et  operculce  tout  à  la  fois?  11  faudroit 
admettre  cette  combinaison  bizarre  pour  pouvoir 
introduire  les  Hippurites  dans  cette  classp  d'ani- 
maux. La  seule  objection  qui  peut  être  fuite, 
c'e^t  que  cette  valve  supérieure  des  Iiip|  urirts 
ne  se  montre  jamais  avec  une  charnière.  On  a 
donc  pn  la  comparer  avec  la  dernière  cloison 
bombée  en  dehors  qui  termine  la  plupart  des  co- 
quilles microscopiques  ;  mais  il  faut  encore  re- 
venir à  une  comparaison  exacte  des  Hippurites 
et  des  Céphalopodes ,  consulter  avec  quelque  soin 
l'ouvrage  de  Lape^rouse ,  pour  s'assurer  que  cette 
valve  des  Hippurites  n'oHre  aucune  analogie. 

Nons  voyons  que  les  coquilles  multiloculaires 
qui  ont  la  dernière  cloison  bombée  en  dehors 
sont  conaph'temenl  cachées  par  les  parties  molles 
de  l'animol.  Cette  cloison  est  Bxee  soudée  au 
pourtour  de  l'ouverture  ,  qu'elle  ferme  d'une  ma- 
nière très-exacte.  Cette  fixité  est  nécessaire  h 
l'animal,  puisque  c'est  là  qu'il  tronve  son  point 
d'appui.  Il  faut  faire  observer  en  outre  que,  dans 
'les  coquilles  cloisonnées  dont  il  est  ici  question, 
toutes  les  doisoQS  sont  semblables.  La  dernière  > 
ne  dilFérant  de  la  première  que  par  de  plus 
I  grandes  dimensions  »  il  n'en  est  pas  de  même 
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dans  les  Hipparitet  ^  la  valve  operculaire  on  der- 
nière cloison  est  libre ,  et  bien  différente  en  tons 
f>oinis  des  cloisons  de  l'intërieur,  car  elles  sont 
ibres  et  concaves  par  leor  surface  externe ,  et 
la  dernière,  an  contraire,  est  convexe.  On  voit 
d^autant  mtenx  que  ce  ne  peut  être  une  cloison , 
qae  souvent  des  Huîtres  ou  des  Polypiers  sont 
adhërens  sur  la  surface  exldrieurede  cette  vah'e: 
ce  qui  ne  ponrroit  avoir  lieu  ,  si  réellement  elle 
remplissoit  les  fonctions  d'une  cloison.  La  valve 
aoperieure  a  une  structure  que  Ton  retrouve  dans 
tontes  les  coquilles  bivalves  inéqnivalves;  elle  est 
épaisse,  poreuse ^  taillée  en  biseau  aux  dépens  de 
M  surface  interne,  pour  s'adapter  plus  exactement 
sur  To^verture  de  la  valve  inférieure  «  et  présen- 
tant toujours  sur  son  bord  toutes  les  créneKires , 
les  anfracioosités  qui  peuvent  se  remarquer  sur  les 
bords  de  Tau  ire  valve.  De  ce  que  nous  venons  de 
dire  sur  cette  soi-disant  cloison,  on  peut  facile- 
ment conclure  que  ce  n'en  est  point  une ,  mais 
«eulement  une  valve  semblable  à  celle  des  Radio- 
Il  (es  et  des  Sphérulitcs,  a^^ani  bien  évidemment 

roar  fonction  de  fermer  une  coquille  dans  laquelle 
animal  étoit  contenu.  Une  dernière  considération 
est  celle  qui  résulte  de  la  disproportion  qui  existe 
entre  l'espace  compris  entre  la  dernière  cloison  et 
l'opercule* et  entre  les  cloisons  entrellesj  auiani 
celles-ci  sont  serrées  et  accumulées  daos  un  petit 
espace,  autant  cette  dernière  est  grande  et  spa- 
cieuse. Et  à  quoi  serviroit  une  si  grande  loge ,  si 
ce  n'est,  comme  nous  disions,  pour  conlcuir 
l'animal  ? 

La  plus  forte  preuve,  à  notre  avis,  que  les 
Ilippuriles  n'ont  point  appartenu  à  des  Céphalo- 
podes, résulte  que  l'adhérence  constante  de  leur 
ciquille,  soit  aux  corps  sous-marins ^  soit  à  elles- 
mêmes  ,  se  prêtant  ainsi ,  à  la  manière  des  Huîiies, 
«n  mnlnel  ftppui,  tout  annonce,  dans  leur  forme, 
leur  irrégulanté,  lenr  non  symétrie,  qu'elles  ne 
peuvent  appartenir  à  cette  classe  des  êtres  si  vni* 
si  us  des  Vertébrés  par  leur  organisation  compli- 
quce,  et  par  la  liberté  entière  dont  ils  jouiuent 
comme  eux.  Cette  adhérence  des  Hippuriies , 
constatée  dès  le  principe  par  Picot  de  la  Pey- 
rouse,  anroit  dû  éloigner  Tesprit  du  rapproche- 
ment qu'on  en  a  fait  avec  tes  Délemnites  et  les 
Orthocères,  et  détruire  ainsi  toutes  les  fausses 
idées  que  Ton  s'étoit  faites  de  ces  corps. 

Si  maintenant  nous  rapprochons  les  Hippnrites 
des  Radiolites  ou  des  Spbvrulites ,  nous  leur  trou- 
vons une  telle  ajialogie ,  que  nous  croyons  difB- 
r.ile  leur  conservation  comme  genre.  Tout  ce  q||^ 
nous  avons  dit  à  l'égard  de  la  Umille  des  Rudistes 
de  Lamarck,  dans  une  note  spéciale,  publiée 
eo  1828^  dans  les  Anna/es  des  Saences  natu- 
relies ,  peut  s'appliquer  très-exactement  an  genre 
Hippunte.  Comme  nous  devons  revenir  sur  ce 
sujet,  à  l'occasion  des  Rudistes  et  des  genres 
que  cette  famille  contient,  nous  ne  donnerons  ici 
4acim.det  détails  qui  se  trouveront  mienx  placés 
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dans  le  travail  d'ensemble  que  nous  nms  pr^;  c- 
sons  de  faire  alors.  Noos  ajonieroos  sealeintiH , 
qu'il  arrive  assez  fréquemment  que  roo  troote 
les  Hippnrites  avec  un  birostre  semblable  à  celsi 
des  Radiolites,  et  qu'il  nous  a  été  poMtble,  ic 
moyen  de  cette  impression  exacte  de  rintéticQr 
d^s  valves ,  de  nous  assurer  de  la  grande  aAslo|;)c 
qui  existe  dans  la  atruclnre  des  deui  geom. 
(  Voyez  RoDXSTXs  et  Spbéeuutxs.  )  Uoe  dcroir ic 
observation  que  nous  ferons  au  sujet  des  Ibp* 
pnrites,  c'est  que  l'on  a  rangé  certaines  de  leon 
parties ,  dédoublées  par  suite  de  la  fossiUttiion, 
parmi  les  ichtbyosarcolilfaes.  Ce  dernier  f;eore. 
composé  de  grands  débris,  comparé  aux  Spirales, 
a  été  formé  sur  des  tronçons  tellement  ioconplfti. 
que  l'on  conçoit  à  peine  comment  il  a  pu  étreiR' 
troduit  parmi  les  Céphalopodes,  n'étant  eo  der- 
nier résultat  que  le  moole  intérieur  de  ceriute^ 
parties  d'une  grande  coquille  bivalve,  odoujc 
sous  le  nom  de  Caprine.  Cette  dernière j  sa  r4iii' 
chant  par  ses  caractères  aux  Radiolites  et  su 
Sphérulites ,  nous  en  traiterons  en  méioe  ttap 
que  ces  genres. 

CABACTC&CS     GX9BllIQt7XS. 

Coquille  alongée,  lubuleuse,  composée  d'en* 
grande  valve  inférieure   et   d'une    pe'ile  ^»»»î 
supérieure,  o perculi forme  ;  test  poreux^  tso*' 
lisse,  tan  lût  orné  de  côtes  longitndiuales,ettin' 
foliacé  transversalement;  valve  sujiérieure  ope»- 
culiformej  plate  ou  un  peu  bombée  en  dci>«.«» 
oHVanl  le   plus   souvent  deux  cryptes  ijo»  ccr- 
respondent  aux  arêtes  de  l'intéiieur;  estr^ 
de    la    grande   valve    remplie   par  des  cloisc^ 
transverses,  plus  ou  moins  nombreuses;  Vmir 
rieur  de  cette  même  valve  muni  ordinal rcac-' 
d'une  ou  deux  arêtes  longitudinales,  cauc  le>* 
quelles  est  située  une  gouttière  as»ex  prufoi^^' 
cbaniièrc    fortement  articulée,  in  compté  ;caic^« 
connue  ;  deux  impressions  mosculaircs. 

Les  Hippuriies   paroiueot  ,    jusqu'à  pT«scft^ 
appartenir  d'une  manière  spéciale  aux  terrai- < 
de  craie.  Quelques  personnes  ont  prétendu  q«<t  s* 
existoieni  au%si  dans  les  terrains  lertiaires  ;  m  • 
lorsque  l'on  est  venu  à  examwer  avec  loni  le  »-  ^ 
convenable  les  terrains  à  Hipparitet  ,  on  les  a  d«- 
liniiivement  rapportées  an  grand  ayelèsne  crsir^* 
Deux  points  restent  aujourd^boi  coolestés :  ceftv  «y 
Gossau,  décrit  par  MM.  Sedwicbt  et  Blurscbits^o . 
et  celui  de  Sicile,  qui  n'a  encore  étéexnaux  S^ 
d'une  mauiere  «u^rlicielle.   G^a—   «ppafic?* 
incontestablement ,  d'après  lee 
M.  Doué,  an  systèsne  da  grée 


I.  Hirromm   cornet  de 
cornu  pastoriê.  Disiiovuva* 

ff.    testa  cylîndmceo^^i 
numtspû  coniorié,  apiC9 
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naiitercoalalâ;  costis  angularibus;  Jatciu  longi- 
tudinaiibus  ,  duabus  intequaUbus  eleganter  stria- 
tis  i  ttiiis  obtusia }  valvâ  %tperiore  subplanâ, 
tublopigatà  radiaOmva  tubplicatâ- 

DtiH.  Mém.  sur  Ujàm.  det  Rudisles.  Bull. 
J'Mùt.  nat.  da  ta  Soc.  Un.  de  Bordeaux  ,  tom.  > . 
pag.  tdti.  n".  s.  pi.  to.J!g.  I .  a.  3. 

Celte  belle  eipèce ,  remarqmlile  par  la  porosii^ 
bicD  érideate  de  iod  leit,  ne  l'eil  pai  moias  par 
le*  deux  faaciei  aplaiie*,  tar(rei ei  ficement slri^ea , 
qui  remoDtent  de  la  base  aa  loniiiiei  diiai  lunte  sa 
longaeDr  :  l'aoe  de  cei  (a*ciei  est  plus  Miroite 
que  l'anire;  ellui  ne  paroÏHent  correspondre  à 
âocune  des  parties  de  la  charaière.  D'après  nn 
iodiTidn  dans  leqacl  le  bitostre  est  eo  pluce,  el 
an  mayea  duquel  il  est  par  conséqnent  f-icile  de 
joger  de  la  place  qu'occupoit  la  cbainière,  on  voit 
qne  la  pins  lar^^e  faacie  lai  est  diamétralement 
opposée  :  elle  correspond  donc  an  côié  vcniral 
de  ranimai;  la  petite  faicie  est  placée  sar  le  côl^ 
gaacbej  et  telle  est  le  pea  de  symétrie  de  celle 
coquille,  que  rien  ne  la  représente  sur  le  côtù 
droit.  Les  sillons  lon^iudinaux  loni  peu  nom- 
breux  au  lummet  ,  œaii  à  mesure  que  la  coquille 
•'accroît ,  il  t'en  interpose  de  nouTeaux  entre  les 
prsBÙers;  de  sorte  que  dans  Ibs  grands  individus, 
ils  M  troavent  Irds-multîpliés  vers  lei  bord*.  Ceux- 
ci  sont  épais,  finement  unduleux  daai  toute  leur 
circonrjrence  :  ondulation  qui  résulte  des  côtes 
eilérieares,  etquiserépèiesur  les  bords  de  la  vulve 
supérieure.  Celle-i:i  est  uu  peu  bombiJe  eu  debors: 
lorsqu'elle  se  dûdouble  en  se  dil^tacbant  de  la 
rocbe  ,  elle  présente  une  siirrace  lisie  ;  uiaïs  lors- 
qu'on la  voit  entière,  elle  est  ornée  de  lÔil's 
rayonnanles  peu  élevéci^  interrompues  par  des 
lamelles  concentriques.  A  l'intérieur  cette  coquille 
Hl  lisse  ;  mais  on  ne  peut  juger  de  l'état  uù  elle 
étoii  pendant  la  vie  de  Vaiiimal,  qne  par  le  a 
inlérieur  qui  •'"  <">■—•■  -..i»lrtnuift..  a>  >»>.... 
qn«l  an  opa 
jiariie  in  lé  rit 
prësenlBlioa 
quille  se  voit 
elles  «ont  sei 
ceileadesSpl 
s  été  découv 
nne  couche  c 
dividus  ont  ; 
6  à  7  ceatia 

a.  HippDi 
Drr. 

H.  tttU 
longitudinal 
vdi^i  tup*r, 
plici  iattntc 

Sn.  JUa 

No>.  Siia 
UiH.H 
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Dxuf.  Kim.  surlajam.  des  Rudistei.  BuU.  d» 
la  Soc.  fin.  de  Bordeaux ,  tom.  i .  pag.  39a.  n°.  8  ■ 
Picot  dx  i^  Fxtroosx,  OrthocératiUs ,  tab.  5.1 
Grande  coquille  irrégulîère  conique,  alon^i'e, 
à  sommet  pointu,  présentant  one  trace  d'adlié- 
rence,  et  donnant  origine  à  an  grand  nomfaie 
de  côtes  rayonnantes,  ondnleuses ,  carénées 
et  anguleuses  à  leurs  bords;  celles  du  sommet 
incomparablement  moins  nombreuses  ,  de  nou- 
velles s'interposa  ni  entr'elles  lorsque  la  co- 
auille  est  parvenue  à  nu  certain  degré  de 
éveloppement;  et  cet  accroissement  de  côiea 
se  faisant  ainsi  successivement,  on  en  compte 
plus  de  trente  vers  les  bordsj  lorsqii'il  n'y  en  avott 
à  peine  que  la  moitié  au  sommet.  Des  stries  trans- 
verses ,  peu  apparentes ,  assea  serrées  ,  coupent  les 
c&tes  et  les  rendent  ru^nenses  ;  elles  sont  plus  ou 
moins  apparentes  ,  selon  les  individus  :  dam 
quelques-uns,  elles  l'emportent  lur  les  cotes 
longitudinales.  La  valve  supërienre  est  aplatie, 
concave  en  dessus ,  à  aomtnet  subcentral ,  orné  de 
c6les  onduleases  et  rayonnantes  :  vers  le  bord  pos- 
térieur, elles  sont  interrompues  par  deux  ocelles 
ovales  rapprocbées,  et  placées  dans  deux  petits 
espaces  lisses  et  triangi;Iairec.  Leieslest  tiès-épais; 
il  a  en  dedans  deux  carènes  saillantes  qui  le  ]>ar- 
courent  dans  tonte  sa  longueur.  Du  reste  ,  on 
ne  connott  ni  U  cbaroière  ,  ni  le  birostre  ,  ni  rien 
de  ce  qui  pourroii  donner  nue  idée  satisfai- 
sante de  sa  structure.  L'état  de  pélrilicaiion  de 
cette  coqnî Ils  s'oppose  mêmBàceque  l'on  puisse 
juger  si  son  test  est  poreux.  Cette  espèce  se 
trouve  dans  les  Hyri^nées;  elle  a  10  ou  1 1  cent,  de 
longueur,  et  55  millim.'  de  dianièlre. 

3.  HippuKiTS  rayonnante.  Hippuritoi  radioja, 
Desm. 

H.  testa  eiongato-conicâ,  crasiâ,  multicostalâj 
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T.*^  vaJve  inpWciiTe  est  wtvTr't 
\  :  1  i*L^rieQr  de  la  grande  \i\\*^ 
.  — ^  'S  c£ax  xrêies  saillantet ,  dont  la  p(  si';:« 
1. .  :se  ui--&borff  p  r  d^ox  cotes  d^ptiB<>i, 
Le*-9«  -7«os  Urge  qae  Paalre.  Celte  espèce, 
L.  2^rance,  le  trosTeroîl  aoa  enriroM 
\r:<s»  Noos  an  possédons  us  grand  eie»» 
•triL  rit^t  des  bords  de  Pëtang  de  Carooti , 
jot^  lax  ija  âe  Gap.  Cet  îndlvido  a  plos  de  s  dé« 
f  dSi   oi  iOBg,  ei  90  millim.  de  dtanèire  à  l'ca- 

^iittiiqnes  fngniens  ooos  îndiqoeot  ^e  cette  et- 


-•• 


V. 


*    ». 


^1\ 


"    flo»  i  »«''^   "•'  -™°^  I  ^'''^  *  ^  *«**  poreox. 
"  I^— en/  i"  ^^^  naaswr»  j     5^  Hirrrau»  bi-ocolée*  Hippuntêi  bêoculatd. 

_^ç.,„B,e  «ppartMX  a  oeae  — 


d'aiwndaBCt. 


^.-_  ftriis  esiiionâui  trai»' 
•.M^- superion plana,  rrfit- 


•    > 


^    '«• 


•,!/.  art.  Hiffwairt. 
,.   :».  •.* W-  pl^  58  *tf.AP-  »•*-*-  •* 

^      ^vnjiJIe  aises  Tariab:*  2i»  a 

-^  i^rrent  along^,  oat  :  w» 

^^  .  K  fort  brge  à  la  i*»»:  *:« 

.*  ^Tr9ewtnt  conrocr»/  •  <t  J«>- 

r  ses  parties  la:«  n'*»  •  ««^î 

s  de  son  adi^i*»-"**-  i^  **^ 

_    I9»e  plusieurs  indir»i*»  ».-a« 

^.»  Xk  sarface  eiiAiccie  ir  « 

^  ,^.«ied'aalrèf-lCTa»i»»cnr 

^.^ ^K<,  fioei,  serr**»,  ai*^  **• 

J".  ^.^^iDcat  par  d'aaim  ^  i«* 

^   «.  -A>fat  bien  qoe  s«r  V»  ?*-  >es 

*  ^  jl^  «a  bon  ëui  de  oswif cra^NT*. 

"  ^  ;^4^:adinales ,  soit  tn:tst<cuts . 

..^•«pa«  P*'  *•  acvt^j*Mr/i» 

■  '^  .   ^y-e  saprfrienrt  ert  W^^t^^v^t 

'"  j^^  «  sarface  eaiÔntmf»  est  Tta»- 

^,1  stniclare ; t^ r»«  cvnstip* :e 

•*""^   ^aes  aagale«rt«  *  qi»f^-i<K^« 

""""  •i.  ,^cen<»d«Ï^^J?^*^''^'**T*» 
-•  '    ^.*  ,»  à  faUa  «  w*aM««  ^••• 

-  ^  ;^,^Taîncreqt»«*<*«^*r^'^<^-^ 

"'^v  -^««nt.  0«t  tat^jm  tie« 


.*. -^  -* 


V.  âfls2z  eirmfaiJj  comufbrmi^  conicé,  hn 
platu. .  zjane  stimmatà ,  ntbUepigatâ  ,  tran^enim 
imiàt  s^nicj.  z  #«s^Aé  sitpewiofe  concavà ,  unéru* 
pt0ni*L  f  m»Àti^  m  tetatustmè  mbsêriatâ  ,  ocrJn 
àiiffu^  jmfù.'n^j  Literalibus  obliqucUis  insinità; 

TïT.  roL-X.  ib#  5c.  9iai.  loc*  cit.  3i*.  cahit% 
£f>  4.  ^  la. 

Tv  TkartT>  JÊaiMca/.  p/*  58  ^iif.  /7^.  3.  a.  a, 

FSrrr  os  La»  /?il  6.  /^j-.  4,  et  pi.  J-Jfg.  1 .  a. 

E.<:<èca  asira  rô^u liera  qoi  a  sonvenl  la  forst 
fuM  corse;  el.e  est   ëiroite,  c^lindraiée,  c^- 
jh^-xe«  coaroumée  plus  oa  moioa  r4^^ulicrei»<r.t 
£i.x:t  sa  lœpftesr;  son  lest  ëpais  ,  contiuiH  prcs^.e 
'.aair  •  r^raat  des  sirîes  d'ace  roi  sseme  ni   lui^t- 
wrw»«6a«a  et  assez  ri^guHcres.  I^  soinmei,  orJt- 
lo.  ggoKfat  tr^oqnoy  presenie  i*îaiprfSsîon  irr/^u- 
.j[fre  «le  fadciérvoce.  La  valve  supérieure  est  d  utit 
.**x'   aaire  s:niciure  ;  &  la  voir  ùoiëuieni  ,  eie 
ser«L.Iercit  appartenir  à  une  autre  espèce;  e.-e 
ccac^re    en   dessaSy    couverte    d'nn  f»^ 
is^at  de  pores  oa  de  points  enfonce»,  n*  &«• 
tf--jL«  assea  rapprochés  ei  irré^ulièreoirni  p^r- 
»s.s  %nr  elle;  ils  n*eaip£cltent  pas  la  disp>ii:ii  s 
ra%.>ecAa:edes  stries  exlréiiieuieol  fines  q'ii  c  t»* 
TTVflti  tcQte  celte  valve.  Deua  ocelles  ir«rs-ff- 
fcsaes^qui  sembleroient  devoir  percer  la  vax. 
«œ:  pUores  oliliqnementverssoo  bord  poi:i^i>cvi, 
'me*   «itÀet  sont   ovalaîres,    convergent  %eii  k 
c>en*ne«  et  correspondent  caacteeaeot  à  la  ps^ti- 
:u^  4es  deux  arêtes  qui  sont  daoa  Tinlérieur  (*< 
U  grande  valve.   Ces  deux  arêtes  sota  fort  u-.- 
:antes;  lune  délies  t*est  davantage  »  ei  l'onvur 
par  la  coupe  trassversa  qu'elle  est  aonteone  ut 
•aa  base  rélrécie.  La  rontttère  qn'eUea  laiuroi 
e«tra  ellet  est  Irès-piofooda  ^  pins  large  ven  t  t 
patoàa  ëa  test  qu*k  ton  entrée.  L'appareii  de  a 
cbarmère  éioît  placé  îamédiateoMAt  à  eût/  Ofc 
rarèla  U  plus  courte.  Aotaot  qa«  aoos  poav^Ti 
esi  loger  par  des  coupes  traoaveraea  bties  a  ^^^ 
baoteurs  oiverset  d*aao  mêaia  coquille  »  û  ciui* 
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oière  ^roît  très^puîssante ,  et  formée  cle  cleox 
grandes  dents  très-prolongées ,  dépendant  de  la 
valfesapérîearejet  de  deux  autres  plus  courtes 
appartenant  à  l'inférieure.  Cette  espèce ,  comme 
la  précédentes  vient  des  Pyrénées;  elle  a  la  à 
i4ceDiiB.  de  loogueor,  et  35  à  40  mîllim*  de 
diamètre. 

6.  HipvuAXTB  dilatée.  Hippun'tes  diiatata.  Dxr^ 

H.  testa  conico^pyramidatâ  y  abbteifiaid,  di- 
kUatà^  longitudinalite9  tenue  costatâ;  pa/tfâ  sU" 
periote  valdè  concavâ^  porosâ^  tenue  et  mirabi^ 
Uter  sculptai  ocelUs  duobus  séparâtes  panUeUis 
insttuctà. 

Dxr.  I>ict.  des  Se.  nat.  an.  Hippurite. 

DisM.  Essai  sur  les  Spherult'tesj  pag.  292. 
n«.  9. 

Picot  de  Lap.  pi.  rj.fig.  5. 

Coquille  remarquable  par  son  peu  de  longuenr 
comparativement  à  la  largeur  de  rouverture  de 
la  valve  inférieure 5  elle  est  courte,  conique,  py- 
ramidale, à  sommet  tronqué  par  suite  de  Tadhé- 
reoce;  il  en  part  en  rayonnant  un  assea  grand 
nombre  de  côtes  peu  prononcées,  obtuses,  iné- 
gales, qui  ne  sont  interrompues  que  par  des  ac- 
croissemens  irréffuliers  ;  deux  sillons  divergens,  uu 
peu  plus  profonds  que  ceux  qui  séparent  les  côtes, 
lodiq^ieot  à  l'extérieur  la  position  des  arêtes  et  la 
largeur  de  la  gouttière.  La  valve  supérieure  est 
concave;  ses  bords  sont  très-minces,  se  joignent , 
en  formant  un  bord  Iranchaut^  avec  la  valve  in- 
férieure, et  Tunion  en  est  si  parfaite,  qu'il  est 
difficile  d'en  apercevoir  la  trace.  La  surîace  de 
cette  valve  est  poreuse  ,  mais  les  pores  ont  une 
structure  que  nous  n'avons  jamais  vue  dans  aucune 
autre  espèce;  ils  ont  de  la  ressemblance  avec  ces 
scultjîures  qui  ornent  souvent  les  monumens  de 
l'ordre  dorique.  Les  ocelles  sont  assez  grandes , 
parallèles ,  ovalaîres  presque  sur  le  bord. 

Cette  coquille  se  trouve  dans  les  Pyrénées ,  011 
elle  ne  paroit  pas  commune.  Nous  ne  Tavons  ja- 
mais vue  que  petite  ;  il  seroit  possible  rependant 
que  le  peu  d'individu  que  noiis  connoissons  fus- 
sent jeunes,  et  appartin>sent  à  une  espère  devenant 
ieaucoup  plus  grande.  Longueur  55  milim., 
diamètre  4^- 

7.  HiPFURiTB  déprimée.  Hipputites  depressa. 

NuB. 

//.  testé  ehrfgatO'Conicâ ,  sithlœ^igatâ  ^  trans^ 
i^rsiffi  irreguiaiiter  slriatâ  ,  subhilobatâ;  vahâ 
superiore  coiicai^â,  argutè  striato-punctatà ,  po^ 
rosây  bioculutd;  ocellisoblïquisy  oçatis,profuruiisj 
carinis  duobus  obtusis  intetiortbus. 

Coquille  qui  a  de  la  ressemblance  avec  VHîp" 
purttes  cornu  copiée,  mais  surtout  avec  VffippU" 
nfes  biocuiaia^  se  distinguant  de  la  première, 


parce  qu  elle  n'a  jamais  de  stries  longitudinales , 
et  de  la  seconde,  en  ce  qu'elle  est  bilobée  exté* 
rieurement  et  comprimée  dans  sa  longueur,  ce 
qui  rend  ovalaire  sa  coupe  transverse.  Cette  co- 
quille est  presque  lisse,  alongée ,  conique ,  très- 
souvent.  .  contournée  vers  le  sommet ,  par  le* 
quel  elle  est  toujours  adhérente.  Sa  surtace  est 
marquée  par  des  stries  d'accroissement  irré^u*- 
lièrement  espacées;  on  y  voit  denx  côtes  longitu* 
dinales,  aplaties,  peu  convexes,  de  largeur  iné« 
gale,  remontant  du  sommet  vers  les  bords;  elles 
indiquent,  par  leur  position ,  celle  des  arêtes  qui 
sont  à  l'intérieur.  On  en  compte  trois;  elles  sont 
inégales^  et  divisent  une  partie  de  la  cavité  cf^n 
denx  gouttières  parallèles.  La  valve  supérieure 
est  concave ,  très-poreuse ,  très-mince  vers  \^s 
bords,  ayant,  comme  dans  les  espèces  précé* 
dentés,  les  deux  ocellés  oblongues,  ovalaires, 
convergentes  ,  correspondant  exactèn>eot  aux 
deux  arêtes  les  plus  saillantes.  I<es  pores  de  la  sur* 
face  externe  sont  très-multipliés  ;  ils  sont  alongés 
en  fornne  de  petites  rities  irrëgnlièrea,  qui ,  vert 
le  bord  des  valves,  deviennent  un  peu  rayon- 
nantes. L*aplatissemenl  de  la  valve  iolérieure, 
en  rendant  sa  coupe  trans verse  ovalaire ,  a  valu 
à  cette  espèce  le  nom  que  nous  proposcns.  Elle  a 
été  trouvée  aux  environs  de  Gap,  sur  les  bords 
de  la  Méditerrant^e.  Elle  a  1  décim.  de  longueur, 
et  40  millim.  dans  son  plus  grand  diamètre. 

8.  HipPURiTB  tuyau  d'orgue.  Hippuri$es  orga* 
nisans.  Desm. 

H.  testa  elongatâ  ,  cylindraceà  j  perangustâ, 
apice  acuiâ^  iongitudùiaiiter  sulcatâ  et  tenue 
sthatâ  f  in  têts  carinis  duabus  approximatis  ins* 
truc  ta;  valtfâ  superiore  plana  j  bioculaiâ,  subra^ 
diatâ, 

Batolites  organisans,  Mosttf.  Conchn  syst.  t.  2. 
p.  334. 

Fer.  DiW.  clas.  dHist.  net. 

De  Blaik  V.  Dict.  des  Se.  nat.  t.  4«  Sup.  pag.  47. 

Radiolites.iyOhZ*  Mém,  sur  les  Céphalopodes , 
Ann.  des  Scienc.  nat.  t.  7.  pag.  169. 

Orthocératites,  Picot  de  Lavetr.  pL  9. 

Desst.  Essais  sur  les  SphéruliteSj  p.  293.  /i°.  12. 

(^'est  avec  juste  raison  que  M.  Desmonlins  9^ 
rapporte  ce  corps  au  genre  des  Hippurites.  Con« 
du! t  comme  lui  par  des' analogies  incontestables^ 
nous  Tavions  également  remis  à  sa  véritable  placer 
avant  que  le  travail  de  cet  auteur  eût  été  publié. 

De  toutes  les  Hippurites,  oelle-ci  est  la  plot 
longue,  proportionnellement  à  son  diamètre;  elle 
est  très  alongée,  tubnliforme,  cylindracée,  très- 
longuement  conique,  atténuée  et  pointue  au  som- 
met ,  se  groupant  et  s'attachant  les  unes  aux  au*^ 
très  par  les  parties  latérales;  tonte  la  surface 
extérieure  est  couverte  de  sillons  nombreux  •  ar« 
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i«iiit1(i|  ilrt  )^ro««(<iii'i  in/gJiloii  fiitoment  ilridi 
«Ml  ItiMim  Iftiii'  luil'ano,  |«ra  ilrioi  loni  luagiludi- 
Miil«i«l  U  vaIv«  «tipi^i'iciiiraeii  fort  petilt,  aplatie» 
fiMitliiM^liui  li<^\Àroiniiiii  MOiuiAVOi  gAroiooodehon 
lin  iAi0«  lAilUnina  luhiiorouioi  ol  rayontiiDief* 
IHmu  Honlli*!  oli)ii|(i«i  d  una  petite  dtmeuiion  sont 
pUtH^ai  V0r4  Ut  hoid|  ]0«  deux  arilei  int^rieurei 
%U  U  i^UHila  vftlve  loni  iii^|i(«loi|  a«ioi  sailUoteti 
Iau««iiI  iiiuio  elUa  une  guulti^l'e  trài-iitroite  à  90o 
eiittOoi  l'a  \\\\\  tiaiu  k  la  converi^enoe  et  à  rinoli- 
luuoii  Apm  au^te«  i  aouvent  ellei  «ont  indiqurfei  en 
ili»lumi  p4v  \\\\  «il ion  plut  profond  que  lei  autres. 
tVtie  rkp<Vo  vunouie  vient  deâ  PyriWoai  de  U 
l%^«'«Uti(  ^Uuih«V  pav  l.apeyrouic.  Elle  a  quelque- 
t«^t«  i\Uu  d^  a  dc^oun»  de  loo|;ueur.  et  à  peine  â5 
^M  ^(»  milUiu*   de  diamètre  à  rouverture  dei 

0^ui>e  q«iV  1411  M.  Rufineiq^e»  maiaaar  lequel 
\^  %WiaiU  «Mnqu^tu  preaqu^ettti^remeat.  On  peut 
Mi|^|S\t^  que  c^c»t  un  U^upieuftbrettettt  ou  ua  double 
•«14UVM  du  ^<iii>(  Ki4\4e«  #V^e4  ce  «ot* 

UIRONPK, 

M.  i\ivîer  (^  K^^.  «JMJM.)  a  iatreduil  c«  aeai 
^r«i\^aii#  |Mmr  lAp^^tiouer  au  geure  ATÎcule  de 
l«auMi\X«  Il  «a  {vft»  tit  adv^i^t^^  ^\i«4  Aticvls, 

lUROXlH M  \  b\ 

NxN«  ^^j,.'.  Tif  MUî>î,>r^  par  les  ancieat  co»ckT« 
l^^.'Cc^^^^  Yvv«ti  Kii  ov^ukJes  dk  |:^ure  Aviccle  de 


«> 


depuis  adopte  par  presque  tous  iei  coadji . 
loques.  Une  coquille  fort  singoiîfre ,  pbcée  pu 
Lioné  dans  son  genre  Huître,  sert  detjpe  u 

genre  qui  a  été  placé  dans  les  Oitncétt  piT 
[.  CuTier,  dans  les  Pectinides  par  Laourck,M 
enfin  dans  les  Snbostracées  par  M.  de  BlaiarîDe. 
On  ne  connott  point  encore  l'amaal  de  la  Hoi- 
Ictte,  nais  d'après  la  forme  de  la  coqaiUe  e: 
réchancrure  qui  se  Toit  k  U  Talve  iAféneuittOt 


Hv>3*vMCVi-RArîr£. 
m  Ae  H«.S^^  e»t  V 

f«ar  cirot  ir   l^^vi    :r^  «k 
ic^^ant  oerj«  «  «  ^^,  a  ^ 


w^v    ^  «\    *X'>^    wï«   ^«VX 


q«i«  apr^  arcùr 
Eaca  i:e«  Tait 
ctat  i«>ui«  ce<a 
d^r«4S  «  et  xeiAplâ' 
T^ar  l^marcà 


Cut  supposer  qu'il  devoit  être  bjasifire 
I  Limes,  les  Avicoles  et  les  Pintadiaes;  ccm 
coquille  se  disdagne  pooralat  éminemmeai  de  mot 
les  i^enres  enviroosans  :  os  me  ooanoîl  paacactrr 
de  Houlette  à  Tëtat  fossile.  Cependant,  aae  co- 
quille que  Ton  ircnve  assez  rarement  a  Gri^w, 
et  que  Lamarck  a  nommée  HuSim  à  cfoc  v: , 
semble  s*eo  rapprodaer  sini^uKèiemeni ,  coaec 
nous  auroas  occasion  de  le  bart  remarncr a  « V- 
ticle  HuiniB.  (  ypjm*  ce  mot.  )  Votd  Ict  cànc» 
tares  qneLaaDarck 


CAmACTèasa  aBsiBT9vxs. 

CoqmîUe  iafquîa  aise ,  «■ 
lantc  par  sa  vadee  intc; 
lerm 
sans 
daas 
dans  la 
ri 

J.T«piès 
aedcut 
aabicmeat  les 
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np^eoro  prlaeote  dei  côle*  poo"  appai 
cbirf,ieM  MMz  régulièremeot  de  petJtei  d 
Cei  coqaillei  ont  juaau'i  70  ou  yS  milli 
longneur.  Limarck  indique  une  Tsriété  p 
liie,  moindlongée,  tubquadritalËre,arra, 
Tilve  inKrieore  ptut  pUle.  Noua  Ii  poitéA 
Doui  crojoDs  que  c'cit  aoe  ruiéié  d'âge. 

HUITRE.  Ottma. 

Detnniles  coquillages  connot,  il  n'en 
pcai>jtre  qni  le  soient  plu  tncienoemenl 
Huître).  Utiles  comme  nourriture ,  Itomi 
vage ,  comme  l'homme  civilité ,  a  dû  en 
lujet  de  *ea  recherche*  intëreMéei. 

Les  Buieurj  ancieui  nooi  rapportent  < 
Alhénient ,  1  lenr  origine ,  le  lervoienl  d' 
d'Hoiiro  pour  donner  lenri  toffrages ,  0 
porter  dej  aeniencei;  d'oà  le  nom  d'o^J 
qoe  l'oD  donnoit  1  cea  aortea  de  votei  pop 
Qnut  anx  autenra  ancieni  qni  ont  Iraîli 
toire  Dttarelle ,  aoil  d'nne  manière  indirec 
ipfcialemeot ,  il  n'en  eat  qn'nn  peiit  nom 
B^it  paa  mentionna  lea  Haitrea.  Noui  d< 
cherant  point  ici  à  rapporter  ce  qn*ili  en  i 
qo'ii  oona  aoRise  de  lavoir  qu'il*  lea  «Toii 
•errëea,  et  (]ae  les  Romains  ont  élé  lea  pre 
lei  faire  venir  à  grands  frais  des  divers  end 
en»  abondent  et  oh  elles  présentent  des  1 
pnSféribles ,  et  qui  ont  imaginé  de  iea  plac 
«alienx  appropriés;  à  faire,  en  aa  mot, 
noQ)  nommona  aujourd'hui /^a/i^uertbj  Ht 
Lea  premier*  travaux  qui  ont  élé  entre 
lei  Huitrea  aonl  ceux  de  Willit,.  dans  1 
fr;ige  intitulé,  de  Anima  brutomm,  d 
Cet  excellent  observateur  fit  conaoître  a 
otgaoea  principaux  de  lHutlre;  mais  il 
beaucoup  à  ajooler  à  aea  obiervationa, 

Liater,  dana  ton  grand  ouvrage  {Sjnaps 
cAyûrum),  contacre  deux  planches,  tgS 
tccompagnëea  d'explications ,  à  l'anato 
l'Haiire ,  en  grande  partie  d'après  Willis. 
(car prend  les  lobes  du  manteau  poardet  u 
et  commet  encore  d'aulrea  erreurs. 

Depnia,  Dargenville ,  Adanaon,  Baater 
tout  Polj,  dana  les  TeStacés  des  Deux- 
ont  complété  lea  connoissances  aur  lea  l 
auquelles  M.  de  BlainviUe  a  ajouté  q 
tKMfeltea  obaervationa. 

Cest  principalement  à  Poly  queron  doi 
Doiisance  exacte  et  parfaite  du  système 


et  veineox ,  qn 


n'avoit  encore  arani  lui  et 


IrevBi  qnant  aux  aolenra  qn»  nont  pai 
des  compile*  pour  les  faire  rentrer  dana  < 
limes  de  classification,  non*  TOyont  11 
Huître  établi  depoii  long-tempt,  réteécion 
plu  DD  tuoinl  bien  circonscrit  ^  «elon 
lèmes  adoptés  ou  créé*  par  enz. 
Lùter ,  tpte  nont  arou  d^  âi£,  fit  i 


aSû 
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te  Gxer,  et  d*oft  îl  est  quelquefois  impossible  de 
tortir,  sans  rarbitraire  que  dpone  Tbabiiude  et 
un  coup-d*œil  eiercé. 

Nous  allons  maintenant  entrer  dans  quelques 
détails  sur  Paoatomie  des  Huîtres;  il  sera  sufli- 
sant  y  je  pense  »  de  tracer  les  faits  les  plus  impvr- 
tans  de  leur  organisation. 

La  forme  de  THuître  est  gënëralement  ovale , 
quelquefois  arrondie  on  alongée,  suivant  les  es- 
pèces, assea  régulière,  mais  non  rëgulinremeot 
symétrique  ;  Panimal  est  placé  dans  sa  coquille , 
dont  il  ne  présente  pas  à  beaucoup  près  les  irré* 
gidarilés  ;  la  partie  antérieure  de  sa  tête  corres» 
pond  aux  crochets  et  au  ligament  qui  réunit  les 
▼alves;  sa  partie  postérieure,  élargie  »  répond  à 
leur  bord  libre.  Comme  tous  les  Acépbalés ,  les 
Huîtres  sont  pourvues  d'un  manteau  fort  ample, 
dont  les  deux  lobes  sont  séparées  dans  presque 
toute  la  circonférence  de  l'animal ,  excepté  anté- 
rieurement ou  an -dessus  de  la  bouche,  où  il 
forme  une  sorte  de  capuchon  qui  la  recouvre. 
Epaissi  dans  ses  bords,  le  manteau  est  pourvu 
dans  cette  partie  de  deux  rangs  de  cils  ou  de  ten- 
tacules ,  qui  paroissent  doués  d*une  grande  sen- 
sibilité, qui  sont  rétractiles  au  moyen  de  petits 
mnscles  qui  vont  en  rayonnant  du  muscle  adduc- 
teur; de  ces  deux  Ugnes  tentaculaires ,  la  pre- 
mière ,  ou  Tin  terne,  ne  se  compose  que  d'un  &eul 
rang  de* cils;  la  seconde ,  on  Texterne,  a  dei  ten* 
tacules  moins  grands ,  qui  forment  une  espèce  de 
franee  à  deux  ou  trois  rangs  :  il  est  fornié  de  deux 
feuillets,  puisque  c'est  dans  leur  intervalle  que 
se* dépose  on  se  sécrète  U  matière  jaune,  qui  est 
les  œuùj  diaprés  Topinion  la  plus  géncnilement 
reçue. 

Les  Huîtres  vivant  fiaées  aux  corps  sous-ma- 
rins, n'avoient  aucun  besoin  d*organes  locomo- 
teurs; auui  ne  leur  trouve*t-oo  aucune  trace 
du  pied  des  autres  Coochifères;  elles  n'ont  au 
reste,  comme  un  ^ certain  nombre  d'en:reux, 
qu'un  seul  muscle  adducteur,  mais  qui  e^t 
très-puissant  et  diviié  en  deux  parties,  aux- 
quelles on  a  assij^né  des  usages  dillt'rens.  Ce 
muscle  est  sobcentral;  il  lie  fortement  l'aoîmal  è 
%A  coquille.  Les  orgines  de  la  nutrition  se  com- 
posent d'une  jonche  placée  antérieurement  dans 
la  duplicature  du  manteau,  en  dedans  de  i'cs|H:ce 
de  capuchon  qu'il  forme  dans  l'endroit  de  la  jonc- 
tion ae  •et  lobes  :  cette  bouche  est  grande ,  sim- 
ple, très  •  dilatable ,  garnie  de  deux  paires  de 
tentacules  assez  gaands  cl  lamelliformes;  la  paire 
supérieure  représente  ceux  des  Mollusques  cé- 
phah's ,  les  deux  inférieurs  ont  une  structure  fort 
semblable  à  celle  des  branchies.  Cette  bouche 
aboutit  sans  aucun  interiùédiaire  à  une  poche  ou 
estomac  dqnt  les  parois  sont  très-minces  ,  placée 
dans  l'épaisseur  du  foie,  auquel  elle  adhère  dans 
tout  son  pourtour,  et  présentant  intérieurement 
des  ouvertures  en  asseï  grand  nombre  et  de  granr 
denrs  dîQerenles ,  qui  sooi  les  orilkes  qui  portent 
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dans  Festomac  le  produit  de  I4  sécrétloe  liliairr. 
De  la  partie  postérieure  do  cet  organe  nsrt  un 
intestin  çrêle ,  qui ,  après  plusieurs  grandes  cir- 
convolutions dans  le  foie ,  se  dirige  vers  le  nasdc 
adducteur,  remonte  eosuiie  vers  le  dos,  ou  il  ic 
termine  dans  la  partie  moyenne  par  on  orifice 
Qoltant  infundibuiiCorme.  Le  foie  est  asses  foU- 
mineux  ,  brun ,  embrassant  l'estomac  et  00e  psi* 
tie  de  l'intestin  ;  il  verse  directement  le  prodbti 
de  la  sécrétion  dans  l'estomac,  sans  rialeroit- 
diaire  de  vaisseaux  biliaires,  et  par  les  griais 
pores  que  nous  avons  mentionnés  précédeaiMai. 

Les  branchies ,  ou  organes  de  la  respiration,  se 
composent  de  deux  paires  de  feuillets  iaé|;Ms 
en  longueur,  les  extemei  étant  les  plus  couru, 
et  les  internes  les  plus  longs.  Les  premiess  preo- 
nent  origine  aux  tentacules  externes,  pour  se 
continuer  en  entourant  le  corps  jusque  vecs  Tort* 
fice  de  l'anus;  l'autre  paire  de  lames  Usa* 
cbiales  part  des  tentacules  internes  et  aboutit  s 
peu  pr^  au  même  point ,  en  remontant  un  ptu 
pins  nant.  Ce  point  de  réunion  des  feuillets  brso- 
chiaux  est  aussi  celui  où  le  manteau  vient  nreadiv 
avec  enx  une  adhérence  intime  ;  cette  adhéreoM 
sépare  en  deux  portions  inégales  la  grande  oa- 
vertnre  dn  manteau  :  l'une  d'elles  est  dorsale  1 
c'est  la  plus  courte,  et  l'autre  est  ventrale;  da&s 
cette  dernière  on  ne  voit  aucune  trace  de  l'ou- 
verture qui  s*y  remarque  dans  les  autres  Coocbi* 
leres ,  de  manière  que  l'on  y^eai  dire  que  la  mèiac 
viscérale  est  placée  dans  l'Huitre  eu  dessus  et 
en  avant. 

L'appareil  de  la  circulation  est  fort  élrodn. 
surtout  la  |>artie  qui  a  rapport  à  la  respiraiioa  :  i 
se  compose  d'un  cœur  avec  son  ortillette;  il  e«i 
placé  dans  son  péricarde  en  avant  du  muscle  ààr 
ducienr,  entre  lui  et  la  masse  des  viscères:  it 
ce  qui  le  fait  remarquer  facilement  est  la  clhi- 
leur  brun  foncé  de  son  oreillette.  Ce  c«or  e«( 
pyriforme;  par  la  pointe  il  dinne  nstsuiKC 
à  un  gros  tronc  aortiqoe  qui  se  dirigt  ca 
avant ,  et  se  divise  presqu'à  sjl  sortie  en  trois 
branches  principales.  La  première  ae  dirige  tei« 
la  bouche  et  les  tentacules,  sur  lesquels  on  vci: 
te$  sous -divisions;  la  seconde  foamit  an  foit  et 
aux  organes  digestifa;  la  troîssème  enfin  dc%icct 
postérieure,  ponr  ae  ramifier  daoa  tonte  U  par^^* 
postérieure  du  corps. 

De  la  Isaae  da  cmar  aniaaeat  demx  gros  troofs 
très-courts,  qui  réunissent  et  fo«l  communiquer 
l'oreillette  avec  le  coMr;  celle-ci  est  d'un  bi^ 
presque  noir,  quadrilatère ^  recevant  dans  »<«• 
épaisseur  nn  bon  nombre  de  pMsts  vaisseaux  i  c% 
ses  deux  angles  postérienra  «aisseoi  de  cha^ 
côté  un  gros  tronc  c|tti  se  aoos^viae  presque  ix* 
médiaiemeat  en  troia  branches;  lea  d^a  brao^n 
externea  se  rapprooheni  poiar  a'aaaaiomostr  c. 
produira  na  seul  groa  tronc;  ces  cinq  troncs  |  nu- 
cipaux  s'abouchent  au&  vaisseaux  branchiale* 
qui ,  régulièrement  disposés ,  sont  fermés  de  cj-*.- 
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brucliei  princîpftle*,  quidelearipattieslat^ralei 
en  fouraiMent  un  irès-frraDd  nombre  qa!  taùts- 
loauent  r^ciilièrèineal.  Nom  ne  vouIodi  poiot 
CDirerdiDs  fei  détail*  de  cel  appareil  de  circnla- 
lion;  cela  bob*  entTaÎDeroit  à  ans  deacrtplion 
beanconp  trop  lnn|;i)e  ,  et  bori  de)  borne*  de  cel 
irlicle.  Nous  renvojon*  an   roagoiGqiie  ouvrage 

I  dePolj,  BBqnel  on  doit  une  ronnoiMBRce  plai 
parTiile  de  cet  appareil,  et  le*  fignre*  eHelleiile* 
qui  le  repr^Dtenl. 

let  Huître*  I  pour  *e  reproduire  ,  ne  paroitient 
avoir  (jn'ttD  leul  lexe,  le  Bcse  femelle,  comme 
«Dreiteloniles  Ac^pbalei;  maii  dan*  le*  animaux 
qui  Dous  occupent ,  il  ne  paroil  pai  mieux  coiidd 
que  dan*  lea  autre*.  Il  en  e*t  de  même  du  lysibme 
netveax ,  i  la  coaiioi*«ance  duquel  le*  auteurs 
moderne*  n'ont  rien  ajouta;  mai*  on  doïlfoneaient 

Jréiutner  qu'il  a  beaucoup  d'analogie  avec  celui 
H  antre*  Mollusque*  bivalve*. 

Le*  Huiirv*  aiment  à  vivre  *ar  le*  côtes,  i  peu 
ie  profondeur  et  dan*  nue  mer  *aA*  courant  et 
iriaquille.  Quand  cet  circonstance*  *e  présentent 
lar  une  grande  étendue,  alors  elle*  t'y  accu- 
mulent, et  forment  ce  qne  l'on  nomme  un  banc 
dTIuilrei;  îl  esl  de  ce*  banc*  qui  ont  plalieurs 
lieoei  dVieudue,  qui  paroisseot  inépuiublet ,  et 
qui  mime  ne  semblent  pa*  diminuer,  quoiqu'il* 
foumiisenl  à  une  coniommaiion  dnorme.  Al'exem- 
]'le  de*  Anciens,  les  Moderne*  ont  aussi  établi 
dtt  {larcs  ii  Huîtres,  où  on  les  laisse  grosiir,  où 
elles  *ooi  etD magasinées  pour  le*  be*o)D*  :  on  leur 
Ijit  aussi  lubir  une  préparaiion  dont  on  conuoit 
Uc*u*e}  c'est  celle  qui  les  rend  verie*. 

Comme  nom  l'avoni  dil  précédemment ,  le  genre 
Iluiire  de  Linné  a  4tA  luoceisivemeni  divisé  en 
d'autre*  genres  :  de  touioenK-ci,  le  genre  Grypbée 
*it,  *ana  contredit,  celui  qni  orésenie  le  moin*  de 
booi  caractères.  Aussi  M.  Cuvier  {^Règne  animal) 
a'a  admis  oe  ^fnre  de  Lamank  qne  comme 
i  ui-genre  des  Huître*:  re  que  nou*  croyons 
devoir  admettre  pour  plusieurs  raison*;  car, 
nnire  une  slrai:ture  anatogne  dans  la  formation 
duieii.on  remarque  aussi  un  pa**age  insensible 
eatre  les  deux  genres,  i  tel  point  qu'un  ne  sait  pas 

II  quelqoea  coquille*  ne  doivent  nai  plutôt  être 
pljcfea  dans  l'an  que  dinsTautre.  Pour  décider  la 
[jnettionj  il  faudroit  modifier  le*  caractère*  d« 
l'un  ou  Tantre  genre,  pour  le*  y  faire  renteer  ; 
il  ii'j  a  point  d«  motif  raisonnable  alors  pour  ne 

£as  le*  y  mettre  toutes.  Qne-l'on  hase  entrer  dam 
iGrjph^e*,  par  exemple,  di  '"         '  '* 

de  b>ui  en  ba> ,  adhérente*  p 
rieirre,  scvlentent  *nr  celte  I 
d'an  crocbet  latéral  tourné  i 
rnjtagé  d«a*  le  bord  ,  on  sera 
«I  pir  la  dégradation  insensU 
^  V  f'irt  rentrer  toutes  les  H 
mené,  si  l'on  vent  faire  enlfer 
duu  le   gcore  Hailic*  :  «Le 
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tontes  lea  Grypbées  devront  venir  a'v  ranger.  lï 
■uit  de  là  que ,  pour  bien  faire  ,  il  faudrait  bndie 
le*  deux  genres  en  on  seul ,  et  établir  parmi  sea 
ibrenses  espèces  de*  groupes  assez  bien  cir- 
conicriu  pour  pouvoir  lei  y  lapporier  san*  dif- 
ficulté. Quoiqu'on  ait  dit  que  le*  Gryphées  étnieni 
des  coquilles  libre*  ,  on  doit  cependant  noter 
l'un  assez  grand  nombre  de*  espèces  qu'on  y 
.pporte  *ont  constamment  adbérenlei  à  tontes 
les  époque*  de  leur  vie^  et  que  toute*  ont  adhéré 
dan*  le  )ei>ne  âge.  Celle  observaiioa  doit  encore 
plus  les  faire  rapprocher  des  Hoîtres  ,  qui,  ponr 
un  eerlain  nombre ,  sont  dans  le  même  ca*.  Le 
mode  d'aCGTuissemeut  de  certaines  Giyphéei  a 
dû  les  forcer  a  te  détacher  assez  promplemenl  du 
corps  oii  elles  étoienl  adhérentes,  puisque  cette 
adhSrenre  ne  se  fait  le  plus  souvent  que  par  te 
sommet  du  crochet. 

Un  dea  dernier*  motifs  qm  doirent  porter  à 
confondre  les  deux  genres,  e*t  l'observaiioa  de 
plusieurs  individus  de  ta  Grypbée  vivante;  cette 
coqnilte,  très-rare,  adhère  par  une  assez  grande 
tuii'ace  de  la  vaire  inférieure;  mais  ce  qui  est 
très-remarquable  j  c'est  qu'elle  prend  ou  nr 
prend  point  de  crochet,  suivant  les  circonstance* 
de  son  habitat ,  et  nous  avons  vn  la  même  espèce 
de  coquille  dont  on  auroii  pu  placer  nu  individu 
dans  le*  Gryphées  ci  uu  autre  dans  tes  Huîtres. 
Eu  compaiant  ensuite  les  autres  caractère*  des 
Huîtres  et  des  Grypbécs ,  nous  Irouvons  une 
charnière  absolument  terobUble, -éprouvant  les 
mêmes  modi&ciiiinns,  selon  le*  clrconitancei^ 
capable* ,  comme  le  mode  et  l'étendue  de  l'adhé^ 
rence,  d'apporter  dïn*  celte  partie  des  diao- 
gemcn*  et  des  varialion*.  Entin  la  forme  et  la  po- 
sition de  l'impTesïion  musculaire  u'uQrent  aucune 
différence  d^ns  les  dcnx  genre*,  et  l'une  et 
l'autre  ont,  quant  i  U  structure  et  à  la  nature 
du  lesi  ,  une  ressemblance  parfaite.  Nou*  reilon» 
convaincu  que  le  genre  Huître  doit  comprendre 
dans  son  ensemble  le*  Grypbée*.  Il  est  arrîvf^ 
pour  ce  grand  nombre  de  coquille*  ce  qui  a  eu 
également  lieu  pour  plniieurs  autres  genre*  aui*i 
nombreux  en  espèces  :  on  a  transformé  en  genre 
les  exlrêoiead'uA  même  sciie,  les  ef-^èces  inter- 
médiaires ayant  été  négligées  ou  étant  restée*  in- 
connues ;  maïs  une  foi*  mises-en  place ,  ces  espèce» 
forment  un  passage  ,  une  irausitaon  insensible  d'un 
genre  à  l'aulae. 

Non*  croyons  qu'un  bon  genre,  irèt-nombrenx 
en  etpcce* ,  tel  que  celui  ijui  résulte  de  la  réunion 


4  t-^^ 
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'  ^^     «i  M«  re  eo0»iAérji'U«  aoe  celle  iéim^e  àt$ 
J  *''***^^  *  «'  M*«  40e$  %H 'uctv9$  de  k  tcÂeAce,  et  réuoute 

V  •  tT  "  *  ^  ^  •  y  J^'^''***  ♦  '^o«»e  le*  I  lui  ir€$^v:  rexkcoolreot  t 
*  *  •*  t  <^  |/tnfic»tioa  d^o»  ità  lerraiia  trè*»m#- 
'^  *  '  *  ^  <»  «  c  4^9  cv<|ui)U«  »vi4t  conitmyorAÎùeê  daof  le 
*'^-*  ^  i-'^r  ttfid  0<;iiiiire  def  couciiei  oc  U  terre;  il  est 
*  ■  •-••►—  m  ^rm  4ii  ifouver  de*  Or/|*L^et  taiu  liuiirei , 
^'^^^  ^A<-»  IfgiirefMOfOrjrpL^ydëaftréteodued'uoe 
*^^^'  €Mxm  4.uuclj«*OiiiicruluoK'teiu)>f  c|a'  " 

^^^  *  V  «  t    il  Icc  recooAoWret  maU  nous  oi 
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elles  étaient 
es  puur^ieot 
I  mau  nous  oe  tarons  s'il 
t  *i  cJcrs  douo<;«s  s ui)isao(es  pour  décider  cette 
^^%titjaf  ciui^aa  reste,  «  ))erdu  ane  partie  de 
'  acfti^tét  (lu'elle  pouvait  «voir,  par  la  découverte 
»  ^c:«*utc  oes  GrypL<^es  daoi  les  coucliet  les  plus 
•  aaoiicriies  des  terraios  terûaires.  Ce  fat  aOtts,d*a* 
t#c»s  d  »  dans  nos  recherches  k  Valmondois,  qui  en 
%  r  ouv&rnes  une  espèce  bien  distincte^  et  H.  Ber- 
ttcâ^<l    Cicflin^  ensuite,  eo  découvrit  ane   antre 
«*»|>i'i;e  non  moins  bien  caractérisée  dans  lot  col- 
liues  subaponnines  de  l'Italie. 

Les  Hutifêê  proprement  dites. 

CAAACTitaXi     CKVCAlQatt. 

(^orps  eomprimé ,  plas  ou  moins  orbîculaîre  ;  les 
bords  du  maoteau  épais ,  non  adbérens  et  ré- 
traclilci^  pourvus  d'une  double  rongée  do  filamens 
t(*n(ACu!aires  courts  et  nombreux  ;  les  deux  paires 
d'appendices  lal)iaux  triangulaires  et  alon^ées; 
DU  muitle  sobcentral  bipartite.  Giquille  adhérente 
inéqui valve,  irréguliure  ,  à  crochets  écartés  dere* 
nant  trèt-iu^gaux  avec  l'âçe  et  à  valve  supérieure , 
se  déplaçant  pendant  la  vie  de  Tanioial;  charnière 
sans  (lents;  ligament  dcmi-îutérieur ,  s*inséraat 
dini  une  fossette  cardinale  des  valves;  la  fossette 
(le  la  valvo  inférieure  croissant  avec  râ|;e,  comme 
son  crochet^  et  acquérant  quelquefois  une  ^rand< 
longueur. 

I.  Hutrax  comestible.  Ostfea  eduHs* 

O.  testa  oifato^totundatà  ,  basî  suhnttemuttâ  ^ 
memhranis  irnbriçatis^  undulatis  /  >'di^.t  supenom 
p/anâ. 

Ostrea  edulis.  Li9ir.  Gmii».  pa^.  3âS4« 

lasT.  ConchyL  taè*  i^.fig.  3o. 

GoALT.  Test^  tah.  iox.fiff.  a.  6, 

PxvxANT,  ^ooL  biit.  t<}m.  4*  tah,  6i.  //*  *^d, 

CaxHS.  Conch.  tom.  8.  tab.  74.^/.  ÔSa. 

EscTCL.  pL  184*  fig'  7<  8. 

Tar.  Testa  unùmnculald. 

Var*  Testé œtatisn  cotlwm  elong^k.^  h^si 
éucté. 
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CoquiUe  fvra  atmndimment  répandue  s»  pnrv- 
me  iomt  le  liitoral  de  l'Ooéan  enropécn ,  forsaiK 
iee  baaoa  ooamdérables,  exploités  végnlièrescai 
poer  la  consfimmilion  énorme  que  Ton  en  fait  dm 
preaqve  tonte  I*Earope.  Celle  es|^è<:e  est  gna^ . 
dilatée  ,  arrondie ,  aabuîgooe ,  écailleose  en  debor  1 
et  aonreiu  ajaat  la  vaUe  ioférieore  chargée  de 
cotet  rMomsantet^  inégales,  coupées  traasrer* 
salement  par  nn  grand  nombre  de  laaaes.  Ces  laaai 
sont  irrégnlières ,  pins  on  moins  rapprochées,  pLi 
ou  moins  nombreuses;  elles  sont  imbriquées  mx  U 
valve  snpérieore.  Cette  valve  est  plate;  en  dedui 
elle  est  a*oa  blanc  laiteux ,  et  prâente  vers  le  n« 
lien  une  impression  musculaire  semt*lonaire.  U 
talon  est  triangulaire;  il  est  court,  étroit, ajà.-t 
dans  le  milieu  une  gouttière  dans  ûqneOe  est  i . 
séré  le  ligament*  11  existe  plnsieors  Tariétés  :s 
cette  coquille  :  nous  en  possédons  nne  qui  tu:: 
des  côtes  de  la  Hollande ,  et  qui  est  remarqiâbk 
par  le  grand  nombre  de  fenilleisécailleox  et  rele- 
vés qui  couvrent  ses  deax  valves;  elle  a  nne  foiac 
un  peu  plus  transverse  que  ceUes  qui  vivent  ta 
nos  côtes.  Une  antre  variété  se  tronve  à  La  R*- 
chelle  et  jusque  dans  la  Manche;  elle  est  alœ^c*.. 
'  étroite  et  présente  une  tràs->grande  resseaUa:.»^. 
quant  à  la  forme,  avec  VOsùea  mrgifucai  •-« 
talon  est  très-aloogé,  poin:n,  ésroit,  abs^AloAt. 
comme  dans  toutes  les  espèces  longées.  L«^  f 
grands  individus  de  cette  espèce  n*«jcit  g«««*t  -^  t 
Il  ou  fa  centimètres  de dimîenstan. 

UOstrea  betlovacina  a  tant  de  rappo-u  x^v 
cette  eipèce,  qu'on  poorroit  crw^re  qu'eût  lcj 
est  qu'une  variété. 


m.  HoiTax  pîed  de  cheval.  Os^me  htrr^r*, 

O.  tmstâ   fottmdmtây 
mpetion planas  iameiiù 
eippntssis* 

I.ans.  Atfim.  1.  »e#f.  tens.  6> 

Celte  espèce  est  pa.rfai 
prfcédeaie,  et  il  soiHroit  Ae 


«  df  t    I 


bt:i.el,Ia  Ijir^ 
▼al%*es,  po«r  ê.iv  bientôt 
parution   e^ 
OTaie^  îtrrj;;cLl<«e, 
sons  de  lames  a  , 
muInpb^M,  enrtno:  «ers  les 
neere%  loaiotfn  pXia 
graeàe  ^pe  a  iun«*ne»e , 

traneroTM»  «vntuie»:  en 
cec&^ist  t«;  ims:  tumtc  ^ 

I  lani..^^  Cï!C  jtronts 

1  |%l«is  ^ii«f  r«i^ 


;  U  wajte  -r'- 
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hniiôe  (le  cliaqne  côlé  par  un  boarreler  d^cnrrealj 
«lui  de  la  valve  lupén'eure  en  pins  aplaii ,  la 
piiiiière  esl  ioperficieilo  et  les  deux  bonrreleis  ne 
KmtqD'iiidiqa^i.QaelqneivienxiDtiividus  de  celle 
wpèce  ont  qnetijoefoU  plni  de  quaire  pouces 
dVijjeur  lorsque  les  valves  sont  réunies.  La 
tnitfocciip((e  par  l'animal  a  A  peine  sepl  à  ha!l 
lilinei  dan»  sa  plo»  grande  profondeHr.  A  voir  des 
ctKjmlles  si  considérables,  il  sesiUcroit  qu'elles 
ont  un  poid»  proponionné ;  elles  sont,  au  con- 
Inire,  irès-légère»,  éraht  formées  de  Inmea  irès- 
nineei,  qui  laissent  toujours  eiilr'ellcs  des  espaces 
Tiaes.  Celte  coquille  vit,  avec  la  précédente,  dans 
yOtéia  européen;  quelques  personnes  nous  a»-' 
lurcnl  l'awoir  vue  dans  la  Mêdilerranée.  Elle  a  i5 
on  i6cGDt.  de  loag,  sur  ta  ou  i3  de  large. 

3.  Hntnc  beauvaisine.    Ostrea  bellovacma. 

0.  teilâ  oblongo-cuneatâ ,  supemè  rotundiitâ  ; 
yùiiii  aia/ore  basi  radiaUm  salcati ,  altéra 
plani. 

MME.  j4nn.  du  Mus.  lom,  5.  pog.  i5g.n°.i,et 
tom.  M- /ri  M>./!g.  i.a.b. 

BuBT»,  Oiyctographiede  Brux.  pi.  lo. Jig,  a. 
ttfj.il, 

NoB.  Descn'pl.  des  Coq.Joss.  des  eni>.  da  Paru, 
tem.  i.pl.  4&,'Kt 4^.J!g.  i.  a. 
Laik.  Anim.  s.  vert,  tom,  6.  pag.  si  S.  n".  t3. 
Var.  A.)NoB.  Testa  wtundatà ,  remonter  et 
ndiatim  talcatâ  y  suivis  sçuamosis. 

Celle  grande  espèce  a  beaucoup  d'analogie  avec 
lei  deux  préuédcnles;  mais  elle  en  a  davantage 
>ita  l'Ostrea  eduiis  ria'aver".  rouie  nuire.  Elle  est 
«iTjtidie,  taotât  suborbirulaire,  qnelqnefois  un 
peu  nvalaire.  La  valve  infârieure  est  toujours  plus 
grande  et  plus  pTofoadD  qiie  la  supérieure.  Cette 
»•!»«  est  irrégulièrement  rajonnée  par  d«  côte» 
ba^iadinalei  qae  coopent  en  travers  nn  grand 
noobre  de  feaillets  L'cailleux ,  minces,  qa^que- 
foi)  très>«aiHaa», surtout  sur  le» parties  latérales  ;  en 
dtduu,  celle  valve  prétentenne  impression  muiCD- 
liireauez grande,  oblique,  ovalaire,  submédiane 
et  iDperficielle.  l.e  crochet  de  celle  valve  n'est 
père  plus  frnnd  que  celui  de  la  valve  sujiérienre; 
il  est  cr-até  (lana  le  milieu  par  nue  goullîère 
allaite,  prnfuade,  bordée  de  chaque  côié  par  un 
peiit  bourrelet  peu  sûtlant  ;  la  valve  supérieQre 
Ciiipliiieietidêlinrs  ,  elle  s'oiTre  janais  que  des 
sinet  lamellenaei,  irrégulières  el  Iransverse»:  elle 
ptmd  Doe  épaissear  aisea  considérable  vers  le 
croctei.  Celnl-ci,  plu»  court  que  dans  l'aaire 
ralre,  a  sa  goottière  plus  snperlicielle,  et  les  deux 
tooiTtleu  M»l  remplat^i  p«r  deux  sailâoe»  irian-  [ 
salaires  et  apUtîei.  La  wMoiié  {[ue  neni  indiquoni 

~' IITIII   elh  ml    MMlMiilIll  BKa>  r^on.  I 
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qucfoiî  aussi  seulement  m^^neiisc]  Iransversale- 
menl.  Cette  belSe  coquille  est  commune  aux  envi- 
rons de  Paris,  à  Braclieux  ,  à  Nouilles  ,  dans  les 
li^nites  du  Soîssonnais  ;  elle  se  retrouve  aussi  en 
Belf^jqiie ,  aux  environs  de  llruxelles  et  de  Gand. 
Les  plas  grands  individus  ont  i4ceDt.  de  longueur  ) 
sur  la  de  Urge. 

4-  HoÎTttE  démêlée.  Osliea  denticulata. 

O.  testa  depressâf  ovaiO'rotundaU ,  glabrâ ; 
vaînà  superiare  connexà  ,  irifèriore  plctitù  ,  ani- 
pliore  y  Umbo  tntemo    ad  penphœriam  denti' 

Var.  Lùnbo  prope  cardinem  deiUiculato, 
Ostrea deiUiculata.  hot^v.Mus.tab.  Q.fig.^.  iQ. 
EscrcL.  pi.  iS5. /îg.  3.4. 
hjMK.  Anim.  s.  veii.  tom.  6.  pag.  206.  n".  l5. 
Belle  coquille  nuancée  de  coolenrs  asiei  vives, 
et  toujours  facile  à  reconnuître  par  les  dentelures 
qui  le  voient  sur  le  bord  ,  vers  la  chaVnière.  Celle 
coquille  est  arrondie ,  étulée ,  assez  épaisse ,  ayant 
la  valve  infûrienre  plus  profonde  et  plus  grande 
que  la  supérieure.  Cetie  valve  ,  adhérente  pai 
presque  tonte  sa  surface  ,  présente  vers  ses  bords 
grand  nombre  de  lames  qtii  résultent  de  tes 
aL-cr<iis»emens.  Le  crochet  estexcavé  à  l'intérieur; 
il  est  liianguiaîre  ,  peu  suilUnt  an-dessus  du  bord; 
sa  face  supérieure  est  assez  aplatie,  creusée  dans 
le  milieu  d'un  sillon  superficiel,  bordé  par. des 
bourrelets  presque  aussi  l.irges  que  lut;  la  valve 
supérieure  esl  pourvue  en  dehors  d'un  Itès-grand 
nombre  de  lames  irri'gulières,  se  recouvrant  mu- 
tuellcmeni  d'un  brun  obscur  passant  an  viclàtre 
foncé  vers  le  crochet.'  Celai-ci  est  petit,  très^ 
aplati ,  et  la  gouttière  n'est  indiquée  que  par 
deux  petits  silluns  peu  marqués;  en  dedana,  le* 
valves  sont  d'une  nacre  peu  brillanle,  blanche 
vers  les  bords ,  et  d'un  rouge  irès-foncé  ,  bleuâtre 
ou  brunâtre  à  l'intérieur  des  crochets  ,  et  dans  lé 
milieu  des  valves;  l'impreision  musculaire  esl  sub- 
centrale,  très-grande,  ovalaire,  subtrans verse; 
elle  esl  ordinairement  d'nne  couleur  encore  pint 
foncée  que  le  reste;  les  bords  sont  simples,  si  oe 
n'est  vers  la  charnière,  où  il»  sont  dentelés  auex 
profondément.  Celte  Huître  vient,  dit>on,  des 
mers  du  Sénégal.  L'individu  figuré  par  Boni 
esl  plus  grand  qu'aacun  de  ceux  que  nous  ayoof 
encore  vus  ;  il  a  10  cent,  de  dimensioD. 


5.  BoÎTKe  très-large.  Ostrea  latissima.  Nob. 

O.  testa  ovato-rotundatâ  f  imgulari  ,  incras- 

satâ,  tubUxvigatà  ;  umbonibvi  lotis ,  triangula- 

ribus,Jh»eâ  tiianguiafi  latissintâ  exaraits  ;  iiiar- 

ginibus  parte  superiore  granuloso-plicatis. 

.  Jàss.  des  environs  de 

,l.bZ./ig.i. 

g;rande  qoi  sût  connue 
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enwuQUé  de  Paiii  ;  elle  est 
le$  plos  remar^aa- 
e  oa  ovaUre;  M  valve  mfé- 
par  pfemie  loole  m  sorface ,  est 


,*• 


•ne 


a^Wi 


«.^  «M 


*<*v 


.•^«4     supci 


9i  *  99,  pariîe  iof^rleore.  Cette  valve 
e,  lisse  eo  dedans,  irréf;uUèreaieat 
dehors;  son  bord  supdrieor,  qui 
iMt^%  se  prolonge  en  un  talon  court, 
•*<«Aii^Uirey  présentant  dans  son  mitien 
^•tf»  mIIoo  aplati ,  triangulaire  aussi ,  accom- 
.ie  cLaqne  côt^  d'un  bourrelet  aplati.  L'îm- 
•;«o  musculaire  est  grande  ,  subcentrale ,  un 
neore»  elle  est  arrondie,  un  peu  sail- 
»:.*r  vers  son  bord  infértenr,  marf{u^e  de  zones 
..-^B^vecses  qni  indiquent  $es  accroisseoienaf  à  leurs 
-«....es  supérieures  et  vers  la  cliaroière;  les  bords 
^\at  cr^neMs  et  légèrement  plissas  transversale* 
i»eai;  la  vilve  supérieure,  un  peu  bombée  en 
Jrbofli,  a  Mt  bords  relevés,  simples,  tranchans, 
•t  Cfétteléi  supérieuremens  comme  ceoz  de  la 
TaJve  iaMriéure  |  en  dehors  cette  valve  est  irré» 
gttUèreaeBt  lamelleuse ,  êe*  lames  sont  courtes  et 
se  moolrent  pnnci paiement  vers  les  bords  :  la 
«barnière  et  Pimprussion  musculaire  sont  sem* 
blables  à  celles  de  la  valve  inférieure.  Nous  ne 
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plus  une  ligne  de  probodeor.  Le  lesl  U-iahM 
est  oiinct*. ,  solide  cependant ,  et  sonore;  il  a  use 
forme  triangulaire ,  arrondie  seulement  par  loa 
bord  inférieur.  A  l'extérieur  »  et  surtout  à  la  tiIh 


Mdase  relèvent  presque  perpen-     inférieure,  on  vuit  un  grand  nombre  de  laaci 
.•^r^_-  #^_.         I        irrégulières   d'accroissement  qui  te  mulliplictt 

principalement  vers  lea  bords*  La  cavité  des  ralm 


présente  une  surface  plus  iriangulairt  encore  qoe 
Textérieur  ,  ce  qui  provient  de  TélariçisttMst 
latéral  que  prennent  lea  lames  d'aocrom— nt 
Cette  cavité,  très -peu  profonde  comat  iobi 
Pavons  dit ,  est  toute  liue;  on  v  lemaruac  uae  !»• 
pression  musculaire subcentn^,  snpcrncieUe, ré- 
gulièrement arrondie  ;  la  cavité  diminue  repolit* 
rumen  t  vers  lea  crochets  par  lesquels  elleealc^ 
minée  supérieurement.  Ils  sont  petits,  fost  éiieiti, 
pointus,  très-rapprocbés ;  ils  s*inclioeot  on  ptn 
obliquement,  La  gouttière  pour  le  lipuDcat  eit 
étroite,  peu  profonde;  elle  est  accouipagaée  de 
chaque  coté  d  un  bourrelet  écrasé,  qui ,  arecslie, 
occupe  toute  la  surface  interne  des  crocheii. 

Cette  coquille,  très-distincte  de  toutes  csTn 
du  même  genre,  se  trouve  pnnienlièrrseet  daai 
les  argiles  de  Ktmeridge  et  dX>afort  eu  Ao^ 
torre ,  et  du  Havre  en  Fn»oe.*M.  firea|B»rt 
rindique  comme  caractéristique  de  ces  ^rpétP' 


loisKms  encore  qu'un  petit  nombre  d'indivi*     Elle  est  longue  de   il   on  la  oenlim.  et  Ur^e 


des  de  oelte  espèce,  qui  ont  été  trouvés  à  Chau* 
motst ,  et  l'en  d  eux  étoit  eaeore  adhérent  au  ro- 
eker  sor  lequel  il  avoît  vécu. 
Longueur  17  centimètres ,  largeur  t5. 

6.  HutTax  deltoïde.  Ostrea  deltoidea.  Sow. 

O.  Ustâ  trigonâ,  depnssUsùnâ  ,  apice  Mutà  , 
imgulanUr  ItAnieÛosà,  umbonibus  angiutU^  ap* 
ptQximaiit iJosuilà  obliqua,  tnpaiiitâ* 

Sow.  Min0t.  conch.  pL  148. 

Ostrea  deitoidea?  Lamk.  Ann*  du  Mus.  tom.  8. 
pag»  180.  n^.  3j  et  tom.  14.  pi.  2i,Jig.  3. 

NoB.  Descript,  de  quelques  Coq.  camctéristi" 
ques^pL  iZ.fig^  3. 

Il  est  lrès*probable  que  l'Huitre  décrite  par 
Laaarck  dans  les  Annalet  du  Muséum  »  soua  le 
BOA  d*HuiU9  dôboide,  n'est  pas  de  la  même  es- 
pèce que  celle-ci ,  à  laquelle  cefiendant  M.  So* 
werby  a  donné  le  même  nom.  Nous  avons  d'autant 
pins  de  raison  pour  croire  que  ces  coquilles  ap- 
partiennent à  deux  espèces  distinctes ,  qu'elles  se 
rencontrent  dans  des  |>osi(  ion  s  géologiques  fort  dif- 
férentes ,  et  que  celle  de  Lamarch  présente  quel- 
ques caractères  qui  ne  se  trouvent  pas  dans  l'autre. 
L'Huître  deltoiae.dont  nous  devons  ici  nous  oc- 
cuper est  celle  oui  a  été  figurée  par  M.  Sowerbjr, 
et  non  celle  de  Lamarck. 

Cette  coquille  est  très-remarquable  par  son  ex- 
trême aplatissement,  qui  est  tel  dans  quelques 
individus,  que  l'on  a  peine  à  concevoir  comment 
nn  animal  a  pn  vivre  dans  noecavité  ayant  font  au 


de  J 1  centim.  et  demi. 

7.  HoÎTEK  épaisse.  Osirea  cnusùsima., 

O.  testa  ehngatâ  j  cmesissimâ ,  ponde/cs., 
mstratâ  y  rvstro  iongo  ,  lato,  canalkulaio,  tn^ 
penlm  stfkUo  ,  apice  mhmneinaio. 

CHivir.  Conch.  tom.  8.  taà.  74*Jfg'  678. 

Lame.  Anim*  s.  pesi.  tom.  6.  pag.  aiy.  «*•  *^ 

Cette  espèce  est  le  géant  du  genre.  Elle  est  ohbe 
gue,  trèe<eloBgée ,  étroite j  atténuée  au  somniv. 
|dus  oe  meitts  eonleeraée  daae  an  leegeeor,  s  trt 
très-épaia,  trèe-peeant,  présealant  une  csvi<^ 
médiocre  relalivemeol  à  sa  gmadeer  ;  U  nitc 
inférieure,  beaucoup  plua  grande  que  la  sapé- 
rieure ,  se  termine  par  un  uleo  Irès-aloufcé  n 
ÏHte ,  dont  la  surface  supérienre  ,  pmfoedéatfst  et 
largement  oanaliculée ,  est  brtcnseni  stnct  is 
travers  ;  nn  bourrelet  large  et  taillant  aocoe- 

Iwgne  de  chaane  c6të  b  fjontiîère.  Ces  boai -f 
ets  sont  séparés  de  la  partie  lamelleuse  àm  tc«: 
par  un  sillon  assea  profond*  Em  desaoos  ceitt  c»- 
quille  présente  des  accroiisemees  acalanCoret* 
asseï  nombreux,  trèa^saillans,  surloel  vers  le  ir^ 
cliet  ;  ils  sont  déooopés  par  an  graMl  nombre  sr 
lames  conœntriques ,  îriégnlières,  qet  indifu(B< 
les  accroisseaiena  |  le  tnion  de  la  valve  sapénstf* 
est  beaucoup  nies  coeri}  an  lien  dHMM  guetucrt. 
il  a  dans  le  milieu  nn  Urjge  bootielet  ceevest  ç»- 
enire  eianlemeAt  dane  la  goeliiète  de  Vê^^ft 
valve;  sa  sorfeoe  eatérîenre  eeS  eoeverie  s«i» 
d*un  granj  nombee  de  CBoilleti  coette  et  npT^* 
^  cbés ,  provenant  dea  aecteineaeMi  i  t^etét ««t  « 
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lesnlres  sont  iîsaes^  cndoUef ,  tt  pr£«etileiil  à 
leurs  partiel  ial^rates  el  sabioli5n«ares  «M  im- 
preuion  musculaire  arrondie ,  médiocre  ,  marquée 
de  zooej  nombreuses  d*accruissemetit  ;  les  bords 
des  val res  sont  simples  dans  leur  étékidue.  Cette 
coauîlle curieuse  a,  quant  à  sa  Tomie,  de  Tana- 
lope  avec  ÏOstrea  virginica.  Un  individu  que 
nous  possédons  a  3  ddcimèires  et  demi  de  ion- 
moT,  c\st •à-dire  plus  d*un  pied  ,  et  14  ceniîm. 
de  large.  Nous  ayons  tu  des  indindus  i>lus  (grands 
encore;  boqs  ignotons  dans  quM  lie»  ils  se  trou* 
vent. 

8.  HuiTEB  long  bec.  Ostrea  tongirostris. 

0.  testa  valêfâ  iqfènon  cnusâ  g  suàcuûtâiJatu  y 
msiro  longissùno  j  c^^/o/io. 

Ostfeaétmgéfottrhj  Lâm%.  Ann.duMus.  iom^.  8. 
p§g,  16».  M».  9,  ei  tûm.  14, pL  SJ.^.  4» 

Ibid.  Artim.  j.  pert^  tom.  6.  pag.  217. 7i<>.  17. 

Cette  espèce^  |Mrtscuiièreaux  environs  de  Paris, 
toujours  plus  petite  que  la  précédentes  n'est  pus 
ipoiDi  remarquable  qu'elle  par  la  longueur  con- 
sidérable de  S(ia  crocbetycompurée  à  la  caviié 
des  valves.  La  valve  inférieure  est  alongée^  étroiie, 
le  crocLet  fait  à  peu  près  ia  moitié  de  sa  longueur; 
il  est  atténué  au  sommet,  large,  aplati  vers  la 
^aie;  une  très-large  gouttière ,  accompagnée  de 
chaque  côté  d'un  bourrelet  aplati ,  le  parcourt 
dans  toute  sa  longueur.  La  cavité  de  cette  valve 
es(a»sex  profonde,  s'enfonce  un  peu  sous  le  cro- 
chet; elle  est  ovale,  arrondie,  à  bords  simples; 
i'japression  musculaire  esi  arrondie,  subce-airale, 
et  marquée  de  aones  nombreuses  d'accroissement. 
£a  dtbors,  <:eLte  espèce  est  fort  irrégulièrf  ;.eUe 
esi  couverte  ,  dans  tonte  son  étendue ,  de  lames 
Qiîaces,  assea  saillantes,  irrégolières,  tfès-rap- 
Dtociiées  i  le  test  est  assea  épais  ,  composé  de 
Unes  séparées  les  unes  des  autres ,  et  qui,  ordi- 
Aureoenf,  se  fracturent  à  Tintécienr  avec  une 
^raade  facilité.  La  valve  sapérieore  est  générale* 
&eai  moina  épaisse^  son  croebet,  au  Hen  de  la 
gooiiière ,  est  nuini  d'un  bourrelet  saillant  qoi  y 
correspond  ;  du  rasie ,  sa  surface  extérieure  est 
de  aéme  occapée  par  de  nombreux  feuillets  dac- 
crousement.  On  ne  connoit  encore  cette  espèce 
9ii*â  rétat  fossile,  ei  aux  environs  de  Paris  seule- 
ment. La  valve  inférieure  a  i3  centimèt.  de  Icm^ 
n  40  milUtti.  de  large. 

9.  Hebms  calliftre.  Ositea  caliifèru. 

m 

0.  testa  opato-rotundaiâp  hmc  ptmpe  èasim 
caUo  cttuso  subaurkà  ;  poIpu  majoré  crassù" 
"^ê  ^  intuk  imgulanter  eoecapatâ . 

M'^ahgfpppusj  Lamk.  jinn.  du  Mus-  tom.  8. 
PH*  9S§k ^  a$  j  ti  4om.  i4.pi.%i./fg.j. 

99919  weri,   iom*  6.  pag.   %%%. 
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NoB.  Descfipt*  des  Coç^Joss.  des  en^.  de  Paris  i 
tom.  f .  p/.  4o*  fig»  1 1  et pL  4î,^g.  i  et  2. 

Lamarck  avott  d'abord  confondu  cette  espèce 
avec  YOstrea  hippopus  ^  qoi  vit  actuellement  sur 
nos  côtes  ;  mais  un  examen  plus  approfondi  lui 
a  fait  reconnoître  Terrcnr  qu'il  avoit  commise,  et 
il  l'a  rectifiée  dans  son  ouvrage  des  Animaux 
sans  vertèbres  ;  en  conséquence,  il  lui  a  donné  1c 
nom  qu'elle  conserve  actuellement.  Cette  espèce 
est  particulière  aux  environs  de  Paris;  elle  prend 
quelquefois  une  épaisseur  oonsidérable  ;  'elle  est 
ovale,  oblooeue,  à  crochets  courts,  Iriangulaires, 
dont  la  gouttière  médiane  et  superficielle,  étroite, 
est  suivie  de  deux  bourrelets  aplatis;  lu  cavité 
de  la  vatve  inférieure  est  assez  grande ,  profonde , 
se  prolongeant  un  peu  au-dessous  du  crochet  ;  sa 
surface  est  lisse ,  et  l'impression  musculaire  que 
que  l'on  y  voit  est  petite,  transverse  ,  ovale,  et 
sitiiïW  vers  le  tiees  inférieur  de  la  eavitë)  «n  de- 
bon  ie%  valves  sont  eonvi'ries  d'un  grand  nombre' 
de  feuillets  irréi;uliers ,  plus  rapprorb^  et  plus 
nombreux  S4ir  la  valve  supérieure*  Cette  valvo 
supérieure  est  operculiforme ,  aplatie,  beaucoup 
moins  épaisse  que  Pautre;  son  croebet  est  conrt^ 
et  \a  gouttière  du  ligament  est  à  peine  indiquée» 

■Oest  aux  environs  de  Versailles ,  dans  les  mar- 
ne» supérreotes  aux  gypses ,  que  Ion  trouve  cetre 
espèce;  on  4a  rencontre  aussi  à  lionjumean.  Un 
individu,  que  noos  devons  à  robligeance  de 
M.  Hnot,  a  14  centimètres  de  long,  85  millim. 
de  large,  et  la  valve  inférieure  seule  a  80  millim. 
d'épaisseur. 

I D .  He  ÎTRS  vési culai  ne.  Ostrea  resicularis. 

O.  testa  semi-globosâ^hasi  retusâj  tarvi^palt^à 
injeriore  pentricosâj  htnc  subauncuUUâ  ^  supc" 
riore  planO'COncai^a^  operculiformi. 

Lajuc.  Ann*  du  Mus*  i»m,  A.  ps^g*  ifio.  fiû.  5 , 
et  tam^  14.  pi.  aa.  fig.  3.  a*  h. 

Ibid.  An.  sans  vert.  tom.  6.  pag.  919.  il*.  a9. 

NiLsoa ,  Petr.  sticcana.  yùr.  cre.  pag.  29. 
pi'  7'Jig'  5,  et  pi.  8.  fig.  5. 

BaofiG.  Descript.  géoL  des  enpit.  de  Paris  g 
tab.  Z./fg.  5.  a.  dL 

Cequi'lle  très*aommnnément  répaodee  dans  la 
craie,  qui^afledant  des  formes  assex  diiterses, 
a  été  piise  qiiekittef«4s  poer  une  Gryphée:  elle  est 
arroedie  ,  sa  valve  inférieure  est  irès-profonde  et 
beaucoup  plus  grande  qoe  le  aopéneaie^  eHe  est 
ordinairement  mince,  subaehoiilée  d'on  c^^ 
seeimseat ,  et  see  pôiat  d'adbéreece  est  iooveat 
tsès-peiit ,  quelquefois  même  dasperoissact  enl»è« 
reaent,  ce  qui  fait  présemer  iq«e  cette  espiàte 
ponvoit  vivre  sans  éire  fixée.  En  dehors  ^  OBdte 
valve  est  ordÔMiremenl  iisie;  on  y  remarque 
qoelqees  accreissemens  iftégeUers  qui ,  dans  les 
vieui^  individus ,  devienaeiit  iamelleiix  vera  les 
bords.  La  vftive  supérieure  est  concave  co  dessus 

Oo  a  *  ^ 
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et  coBve^e  en  dtdaots  comae .  Taiilre  elle  est 
lisse,  ou  fttriëe  par  quelques  accroiiseneiis.  Le 
taloo  de  la  ralve  est  fort  court  ;  il  présente  une 
surface  large  et  triangulaire ,  an  milieu  de  la- 
quelle est  creusée  une  petite  fosseUe  triangulaire 
aussi,  qui  recevoit  le  ligamenf;  en  dedans,  les 
▼aires  sont  parfailemenl  Tisses:  l'impression  mus- 
culaire, qui  M'y  voit  Irès-prrs  du  crocbet,  est  ar- 
rondie ,  sûblalerale  et  très  superficielle.  Les  bords 
sont  minces I  trancbans,  simples  dans  toute  leur 
étendue,  si  ce  n'est  sur  les  côiës  de  la  charnière , 
où  ils  sont  légèrement'crénelés. 

Cette  coquille  ne  s'est  rencontrée,  jusqu'à  pré- 
sent ,  que  dans  U  formation  crayeuse,  en  Fiauc:e  , 
en  Allemagne ,  en  Angleterre  et  en  Scanie.  Les 
grands  individus  ont  ^  mil li m.  ds  diamètre. 

II.  HoiT&K  bianricnlée.  Osirea  biauriculata. 
0«  testa  semi^globosû ,  basi  truncatâ^  biauri^ 

non  planulatâ,  opefcuiifbrmû 

Lamk.  Ann*  du  Mut,  tont.  8.  pag*  i64-  >t**-  4* 

Ibid.  Anim.  sans  rert,  tonu  6.  pag>  a  19. 
n\  29. 

Coquille  qui  a  de  la  reuemblance  avec  la  pré* 
cédentei   elle  est  orbiculaire,  très-bombée  en 
desaons,  aplatie  et  même  concave  en  dessus;  sa 
valve  inférieure  est  extrêmement  épaisse,  pro- 
fonde I  sillonnée  en  dehors  par  des  arcruissemens 
îrréenliers,  se  «prolongeant  un  peu  en  bec  à  sou 
bord  antérieur;  la  charnière  est  droite,  très-large, 
fort  étroite  ;  elle  se  prolonge  de  chaque  côte  en 
deux  orreiUei tes  irrcgulières ,  comparables,  jus- 
qu'à un  certain  point,  avec  celles  de  certuocs 
espèces  de  Peignes  :  elles  ne  sont  séparées  du  reste 
de  la  surface  que  par  une  sinuosité  iilus  ou  moins 
profonde.  Le  talon  des  valves,  irès-élargi,  occupe 
presqne  tout  le  bord  cardinal;  on  voit  dans  son 
milieu  vno  large  fossette  triangulaire ,  déprimée , 
dont  la,base  faitsaillieen  demi-cercle  à  l'intérieur , 
ei  accompagnée  de  chaque  côté  par  une  dt'prcssion 
latérale  qui  n'en  est  séparée  que  par  les  bords 
mêmes  de  cette  cavité.  A  l'intérieur,  les  valves 
sont  lisses,  irrégulièrement  bosselées;  la  valve  infé- 
rieure, qui  est  extrêmement  épaisse,  est  creusée 
vers  ton  centre  par  une  impression  musculaire 
arrondie,  d*ttne  médiocre  étendue,  sillonnée  par 
des  accroissemens  ;  la  valve  aupériaore,  opercnli- 
forme»  aplatie  quelquefois,  concave  en  deasaa, 
est  aoriculée  comme  la  valve  inférieure  :  son  im- 
pression musculaire  est  superficielle,  et  les  ao- 
croiuemens  qui  se  voient  à  sa  surface  e^téricore 
sont  céoéraleaent  plut  marqués.  Quoique  cette 
coquiUe  ait  quelquefois  près  de  %  pouces  d'épata- 
seur,  l'animal  n  occupe  environ  que  la  sixième 
partie,  et  presqne  toute  Cépaisseor  du  test  appar- 
tient à  la  valve  inférieure.  Les  plus  grands  indi* 
vidus  que  nous  connoiasions  ont  80  milltm.  de 
diamètre. 
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I  S.  Hvlvt«  dortale.  Ostfta  éanata.  Net. 

O.  testa  orbiculatâ,  utrinçuè  gibbosà ,  in  m^ 
dio  subanguiatâj  poltfâ  tf^fèriore  pftjondi,  tstùi 
ifregiitariter  lameUosâ  j  stn'atJ;  paitfi  supenon 
angulo  acufo  bipartitâ,  lameÛis  foris  elatU  or- 
nntâ,  stnis  tenuibus  longitudinatibus  deeancaUi 
instfuctâ^  marginibus  supemè  crenulatis. 

MoB.  DescnpU  des  Coç^Jass*  des  emp.  es  Pam, 
tom,  I. pL  55./^. 9.  10.  11. 

Coquille  très-dittincte  de  tontes  les  espècn 
connues  è  l'état  fossile.  I^es  deux  valves^  très-ho»- 
bées  en  dehors,  sont  quelqueftiis  l'une  et  riatn 
anguleuses  dans  le  milieu ,  mais  quelquefois  suiu 
la  valve  supérieure ,  elle  seule ,  offre  ce  caractère; 
la  valve  inférieure  est  profonde  ,  arrondie,  adhé- 
rente dans  une  partie  de  sa  longueur:  onn^japet* 
çnit  extérieorement  que  des  atriat  •nblawrllriifi 
qui  résultent  de  w&s  accroinemous  |  aon  cnicWt, 
peu  proéminent,  est  triangulaire,  coorbé  sarle 
côté ,  aplati  en  dessus,  large  à  la  base,  etoSînat 
dans  son  i^ilieu  un  large  sillon  très-aplati.  qai 
donnoit  attache  au  ligament;  la  valve  snpéricwt 
t*\  constamment  anguteose  et  bossue  dans  le  ai- 
lieu ,  à  la  manière  de  certaines  Bocardes  de  U 
section  des  Hémicardes ,  mais  toujours  irré^^ulif- 
rement;  la  surface  extérieure  est  ordioaircaicfit 
et  âgée  par  un  nombre  plus  00  moins  confidcrâl/Ic 
de  lames  transverses  d'accroissement.  Ces  Umt«, 
jissex  épaisses,  sont  irrégulièrement  découpai  1 
leurs  bords;  des  stries  nombreuses,  fines, dittr- 
gentes,  souvent  bifurqoées,  naissent  du  rrotbet 
et  de  chaque  côté  de  fa  carène ,  el  desceodeat  r> 
ondulant  jusque  sur  les  bords.  A  nntérienr,  ctt'f 
valve  supérieure  offre  vers  son  côté  exteiue  B»f 
impression  musculaire  semi-lnnaire  superficielle, 
qui  correspond  exactement  à  celle  de  la  valve  is- 
férioure.  Les  bords  sont  légèrement  renversés  es 
dehors;  ils  sont  simples  inférieuremeot,  et  ^ar:^• 
meut  crénelés  à  leur  partie  sopénenre ,  de  du  ;■•' 
côté  de  la  charnière.  Otte  espère  rurieu»   »r 
trouve  aux  environs  de  Paris,  à  Monnevitleet  a 
Valmoodois.  Elle  est  longue  de  5o  aillim* 

1 3.  Huirai  fausse  came.  Ostm^  psmsdo  <hêf^ 
Laub* 

O.  testa  inrgulànterorbicuiaiâ/  valpiis^^rtr" 

gihbosà  ,  longitudinaliter  subpiicatâ ^  imn^fti-i  s 

latneltis  concentricis  Irregulanbus  instntctti^  9^**  - 

suprfiote  plana;  umbonibus  mm  unis ,  ftcuni . 

Jbssulâ  ligamenti  ntinimà ,  angustâ. 

Lamk.  Ann,  du  Mus.  tom.  8*  pag.  i6t.  n*  t, 
et  tom.  14. pi. »M.^g,  ï.  a.  b. 

NoB.  Descnpt.  des  Coa,/oss.  des  aur.  de  Pem . 
tom.  i.pL  bS./lg.  1.  a. 3. 

Le  nom  que  Lamarck  a  donné  k  cette  rspèxf 
indique  la  icisemblance  qu'il  lui  a  tronvéedâsi  u 
forme  estérieuro  avec  celle  des  C«mas«  Cc^te  e>- 
qiûl!e  est  orbiculaire ,  peu  ccnvexa  ;  la  vahrc  t** 
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f(f rieorè ,  plus  gnincld  et  pliu  profonde  que  la  m* 
péneore ,  préaenle  en  dehors  des  sillons  à  peine 
marqués ,  souvent  cachés  par  des  fenillels  trans* 
verses  et  assez  nombreux,  prodoits  par  les  accrois- 
semens  irré{;QUers;  le  crochet  de  cette  valve  est 
très-coart,  irès-étroitj  presque  toujours  incliné 
sur  le  côié  antérieur)  la  gouttière  du  ligament 
qui  le  sillonne  dans  sa  longueur  est  étroite ,  peu 
profonde,  et  les  bourrelets  qui  raccompagnent  àont 
ens-mêmes  aplatis  et  à  peine  distincts  ;  la  valve 
sapérienre  est  opercul î forme ,  qnelquefois  con- 
cave en  dessus;  sa  surface  extérieure  ne  pr&ente 
jamais  qne  des  lames  transverses  d'accroissement  ; 
ces  lames  sont  minces,  très^nombreoses  et  fort 
rapprochées  ;  le  talon  de  cette  valve  est  extrême-- 
ment  court:  à  l'intérieur,  la  coqniUe  est  lisse, 
sabnacrée.  L'impression  mnscnlaire  qui  se  voit 
vers  le  centre  est  semi«lnnaire ,  transverse  et  ar- 
quée dans  sa  longueur. 

Celte  espèce,  que  Ton  trouve  assez  fréquem- 
ment aux  environs  de  Paris,  k  Lonjomeau ,  a  Ver- 
sailles et  à  Montniartre ,  a  60  nullim.  de  dia* 
mètre. 
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14.  HotTBX  étalée.  Ostrea  ejetensa.  Nob. 

O.  testa  orbiculaié,  depressissimâ ,  longhudi" 
naiiter  piicatâ^  marginibus  iritegns;  umbonihùs 
fninimis  ^  pianis ,  Jbffeolâ  t^tangulan  examtis/ 
imprsssione  muscûlari  magnâ,  orhiculaii. 

Nob.  Descript-  desCog.Jbss.  desenv,  dû  Paris ^ 
tofn.  I  •  pL  76.  fig.  1 .  2. 

L'Huître  étalée  est  une  coquille  d'une  médiocre 
étendue,  remarquable  par  Pextrèuie  aplatisse*- 
ineut  de  la  valve  inférieure,  la  seule  qui  nous  soit 
connue.  CeHe  valve  présente  en-dessus  un  large 
surface  à  peine  dépassée  par  la  saillie  des  bords  ; 
en  dessous  ^lle  est  adhérente  dans  presque  toute 
•on  étendue ,  et  U  partie  libre  est  ornée  de  larges 
sillons  rayonnans«  assez  réguliers,  presqu'égaux , 
qui  modifient  à  peine  le  bord,  qui  reste  simple, 
épais,  légèrement  renversé  en  dehors  dans  toute  sa 
longueur;  le  talon,  qui  termine  supérieurement 
la  coquille,  est  court,  triangulaire,  obtus ^  strié 
en  traversa  il  n'offre  presqn*aucnue  trace  de  la 
cannelure  du  ligament.  L'impression  musculaire 
est  très-grande,  orbiculaxre,  centrale,  légère- 
meut  déprimée.  La  surface  interne  est  toute  lisse, 
ayant  quelques  ondulations  peu  constantes. 

Celte  coquille  ne  s'est  encore  trouvée  qu'aux 
environs  de  Paris ,  et  spécialement  à  Yalmondois. 
Elle  a  85  millim.  de  diamètre* 

iS.  HuÎTxs  étroite.  Ortrea  angusta»  Nob. 

O.  t0Siâ  elongatâ,  angustissimà  ^  apice  atie» 
nuatây  depressâ;  vahâ  Hifenon  longittidinoUitcr 
smbpUcaiâ  y  transi^nùn  lameUosà^  lanwlUs  dis^ 
tuntibus;  valpô^  superiore  minore  ,  striis  conceu" 
tricis  bn^ibus  wtmsrosis  omatâ;  wnbonibus  prct* 
/^ngis,aticnuatis,Jb$sulâp9qfhndÂ  exaratis. 


KoB.  Descript.  des  Coq*  fbss*  des  en»,  de  Paris, 
tom.  i.pL  58./^.  I.  a.  3* 

Coquille  qui  a  de  l'analogie ,  quant  à  la  forme, 
avec  i* Ostrea  pirginica;  mais  elle  est  encore  pro- 
portionnellement plus  élroite.  Sa  valve  inférieure, 
un  peu  approfondie ,  est  plus  grande  que  la  supé- 
rieure; elle  est  atténuée  vers  le  sommet;  sa  sur- 
face extérieure,  irrégulièrement  pllssée  dans  sa 
longueur,  est  traversée  par  des  lames  saillantes , 
distantes^  transverses,  ir régulières ,'  ondulenses 
sur  les  bords;  le  crochet  est  fort  alongé,  pointo  , 
assez  large  à  la  base ,  creusé  en  dessus  d'une  lar^e 
et  profonde  gouttière,  accompagnée  de  chaque 
côté  pjir  un  petit  bourrelet  étroit.  La  cavité  inté- 
rieure 8*étend  au-dessous  du  talon  ;  elle  est  lisse , 
et  présente  à  sa  partie  supérieure  et  latérale  une 
impression  musculaire  fort  grande ,  subovalaire 
et  presque  longitudinale.  La  valve  supérieure  est 
aplatie,  mince;  son  talon,  plus  court  qne  celui  de 
Tauire  valve ,  oflVe  dans  le  milieu  jun  bourrelet 
saillant  qui  correspond  à  la  gouttière  do  la  valve 
inférieure.  La  surface  extérieure  est  couVerte  d'un 
erand  nombre  de  stries  lamelleuses,  subrégu- 
lières, transverses;  la  surface  intérieure  est  lisse, 
et  les  bords  sont  simples. 

Cette  espèce,  assez  rare,  ne  se  trouve  qu'aux 
env  ronsdePansetaux  environs  deSoissons.  Elle 
est  longue  de  la  oentim.  et  large  de  5o  millim. 

16.  HqItbx  enflée.  Ostrea  ififlata.  Nob. 

O.  testa  opato^defbmii j  prqfundâ^  gibbosâ/ 
valyâ  ififèriofe  ruripltccUâ^  nmbone  angustojjbs^ 
suiâ  ligamenti  angusiâj  marginibus  supetnè  cre- 
natis. 

Nob.  DescripU  desCog.Jbss,  desonp.  de  Paris, 
tom.  i^pL  5&.fig.  4«  5j  et/^/.  5^fig.  i.  2. 

Cette  espèce  d*Het%re  est  reconnoissable  à  sa 
forme  ovalaire,  à  son  irrégularité,  à  la' profon- 
deur considérable  de  sa  valve  inférieure  :  cette 
valve ,  qui  est  la  seule  coonne ,  ne  présente  ordi* 
nairemeot  qu'un  petit  nombre  de  plis  longitudi- 
naux, étroits,  snbcarénés,  interrompus  par  des 
lames  transverses  d'accroissement.  Ces  lames  sont 
ir régulières,  plus  on  moins  nombreuses,  multi-* 
pliées ,  surtout  vers  le  bord.  Le  crochet  est  trian- 
gulaire ,  |M>into  au  sommet ,  à  base  assez  large , 
ayant  en  dessus  un  canal  étroit  ot  soperli ciel  pour 
recevoir  le  ligament.  Les  bourrelets  qui  accom- 
pagnent cette  gouttière  sont  supeiliciels ,  aplatis  , 
et  ordinairement  dépassés  par  le  bord  mince  et 
tranchant ,  qui  se  continue  avec  celui  de  la  valve  ;, 
à  rintérieur  sa  cavité  se  prolonge  un  peu  en  des-^ 
sous  du  crochet;  on  voie  une  impression  muscu- 
laire semi-lunaire  alongée  transversalement ,  un 
peu  courbée ,  très-superficielle ,  et  marquée  de 
quelques  accroissemens  ;  les  bords  de  la  valve 
sont  simples^  si  ce  n'est  vers  la  charnière ,  où  ils 
sont  assez  finement  crénelés. 

On  trouve  cette  coquille  aux  environs  de  Paris^ 
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a  VàlmoiMlott ,  rà  elle  «it  ttièi  ra««.  Sa  loogneor 
ejt  de  Go  millim.  et  la  largeur  àù  4S» 

«7.  HirlYai  Kagolée.  OiHtm  tingulata*  Nos. 

• 

O.  /«/J  elongato-angustissimâ^Mubcylitidfaceâ, 
cucuUatj;  umbone  parvo,  obtuso  ;  margîmàas 
integrùi  txiùs  slriU  imgulanbus  ,  numerosis, 

Noa.  Descnpi.  des  Coq.  fou.  lUsenif.  de  Fani, 
ioni.  I.  pL  Sg^Jfg.  i3.  l4« 

Petite  coqmlle  fort  singolière^  qui  rmeable  à 
«ne  fçouttière  dcmi-cyliadrtqiie,  Bloo{;de  et  fort 
étroite;  si  cairîié  est  profende,  te  prolongeant  on 
pea  sons  le  crochet.  Les  bords  qui  ia  foraient  de 
chaque  f:6t^  sont  ëlevës  et  sinples,  tandis  «jne  le 
bord  ioféiieur,  très-court  et  tranchant ,  nest 
point  releva ,  et  caiitinue  la  gouttière  que  pré* 
sente  toeie  la  cavité  de  la  coquille;  le  crochet 
est  court,  obtus  au  somaiety  ajiUtt  en  dessus, 
niooi  d'une  gonitière  très-super uci elle,  trîanj^n- 
Jaire ,  très^neCieoMot  séparée  des  bourrelets  qui 
raccompjip;oept  par  Tangle  que  ferment  set  bords. 
J  Ji  raive  iniérieure,  ta  seale  qui  nous  soit  connue , 
ejit  striée  en  dehors  d'une  manière  très-irr^gnliêre 
par  les  accroîssemeni ;  son  test  est  aiînce,.eoai* 
pacte,  solide,  et  d'une  cenlenr  nmforaie  ffan 
Lrnn-noiritre. 

initie  coquille  curieuse ae  s'est  encore  rencon* 
trée  qu'aux  environs  de  Paris,  à  Valmondois. 
Klle  c«t  longue  de  46  aiUiai.  et  large  de  i3. 

t8.  HvtTac  aultisiriée.  Osirea  mubisinata. 
Noa. 

O.  testa  oi^atâ,  utnnquè  gibbosâ,  tenui^Jra* 
giit;  pu/m  infiniofêiAuÊ^igatà^  convmxàiPohà 
superiofe  dorsaté^  stuù  tenuibuê  miMefosis  hi^ 
fijis  omaiài  umbonibus  nùnimis,  bfwfisstmù* 

Clette  e«|>èce  présente  ^elqu'aiialogîe  avec 
VOstrca  étiutrtcata,  mais  elle  se  dîstinj^ne  par 
sa  furme  et  t\  disposition  des  stries  de  la  valve 
su]>i5iieare;  e  le  est  ovalaire,  a  ralre  pre^qu'éga* 
lemeot  cooveae;  TioCi^rienre ,  tros^bouoe,  est 
U*fe  ou  marquée  de  quelques  plis  longiindinanx 
irts*peu  aarqaés;  les  stnes  d  accroissement  sont 
raret  et  peu  indiquées;  le  crocbet,  Irès-coort  et 
triangulaire  9  a  dans  le  milien  une  petite  fesselte 
aplatie ,  suivie  de  cbaoue  c6té  de  petits  bouire* 
leis  bien  arrondis.  A  l'intérienr  cette  valve  est 
Il  «te;  l'impression  musculaire  qoel'ony  voit  est 
tellement  soperticielle,  que  ce  n'est  qu'avec  peine 
«inon  ra|>erçoit;  la  valre  supérieure  est  pree* 
quVifsi  ccinvexe  qne  l'autre;  ion  crocbet  est  plui 
rrtti,  et  sa  surfice  extérieure  est  couverte  de 
cmei  striet  nombreoies,  serrées,  rayonnantes, 
/lit  Jes ,  se  dirigeant  en  ondulant  du  crochet  vert 
les  bor  Ji.  A  rintérieor  cette  valve  est  d*dn  blanc 
•ubnacré  ;  ion  impression  «  un  pen  plus  marquée 
que  celle  de  Tautre  valve,  est  sublatéraie,  peiiie, 
ovaijire  et  traosverse. 
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Celle  espèce  se  trmiTe  à  Valmondom,  dant  le 
basM  de  Paris.  GUe  a  35  miUim.  delo^,  ter  ad 
dekffge. 

19.  HviTas  incertaine.  Ostmt  înceria.  Nos. 

O.  testa  opatâ,  irregulan;  ralpâ  infenore  />i©- 
fundà,  gibbosà,  tncmssatâ;  stnis  laîiuÛosù,  na- 
mefostSj  irnguiaribus,  ttansvenisi  umhone  an^ 
gusto,  tiiangulari ,  Jbssutâ  angusti  esearato  ^ 
marginibus  iutegris. 

Noa.  Descript.  des  Cog.Jbss.  des  etw.  de  Paru, 
tom.  j .  pL  irj.Jig.  i.  »  »  et  pL  56.Jg.  6. 7. 

Celte  ooc^ifle ,  qne  l'on  tionve  fréqwmmeat 
k  ValiDOiidon ,  est  embarrataante  par  eoo  exti4me 
variabilité ,  qni  ne  permet  paa  de  fai  teoowioilie 
à  l'cnsemUe  de  tes  fermes ,  eomme  oa  pcnt  le 
faire  aaaea  iacilement  pemr  datiw  eyèccs. 
Comme  on  ne  la  trouve  }amaia  avec  la  valve 
supérienre,  on  maaqne  de  ce  c6ië  de  pbsiena 
bons  caractères  apécifiqnes ,  de  sorte  qn'Q  est 
difficile  de  lui  en  assigner  d'ames  rirnifani  penr 
(]u'on  puisse  la  reconnoltre  facilement.  La  nhm 
inférieure  est  généralement  ovale,  arrondie,  pro- 
fonde en  dedans,  très-cenveae  et  bomae  en  de- 
hors; la  surface  extérieure,  qni  oflie  des  traces 
d'adhérence  plus  on  moins  étendues,  est  striée 
très -irrégulièrement  en  travers;  les  stries  sont 
serrées,  souvent  sublamelleuses;  les  croi^u 
sont  triangulaires,  peu  prolongés,  pointus  au 
sommet ,  crensi^s  dans  le  milieu  par  une  gout- 
tière soperticielle  et  fort  étroite;  la  surtac^ 
intérieure  est  lisse,  ooïkileuse,  un  pen  |>r«* 
longée  seus  le  crochet ,  et  m^nie  vert  le  cea  le 
et  nnpee  latéralement  dnae  impression  mneit- 
laire,  semi- lunaire  et  peu  profonde;  Ie«  bor^s 
de  cette  valve  inlérienre  sont  simples  et  épais  ; 
raremeot  on  aperçoit  tPàn  o6té  aenlêmenf ,  vers 
la  cbamièie,  «pielqnes  eréneferee  ebsoièles.  Cette 
coqeille  a  65  millim.  de  loognear. 

ao.  Hoîvat  ovale.  Ostrea  opata.  Koa. 

O.  ieAtâ  otfatâ,  irregulan,  mulÙlartuL'A:^ , 
poipâ  iri/iriofe  gibbosâ,  iameiàë  rmrsf^r^iêstêrmàs 
irrvgiâJanbus  erectis  iruiruclà  j  sun^oae  prm^ 
irmgo,  depresso,  srspemà  plaruàiaio  ^  mmi^é  smp^^ 
riore  pianâ^  stréato^àunetUnà  i  rmêugmt^us  sa- 
Ciossaiis,  ùUegrù. 

Noa.  Descript.  des  Coqjoss.  des  eiw.  de  Fmn^  , 
êom»  !•  pL  6o.Jfg.  i«  s.  5. 

La  valve  infériedre  de  cette  coquille  est  ordi- 
nairement adhérente  par  une  très-grande  éteadae 
de  sa  surface,  ce  qui  la  rend  habiinelIemeAt  ti<»- 
irrégttlière;  cependant  Tenaernble  de  m  fort&e 
reste  ovalaire  ou  arrondie ,  les  parties  hbfw  de 
la  snrface  «atérieere  sont  cbaf]gé«sd*nn  ti^eraa  i 
nombre  de  lames  twmsvetses  très-tfréfnûîèfMae-u 
découpa  par  le  bord  libre;  le  cftebet  est  srmad 
triaagelatfe ,  inégulièremeiU  CMiowiié  ,  a/a«: 
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fopérieilreBieikt  tuie  surface  plane  créasse  au  bu-  i 
lieu  par  nne  gouttière  superficielle  qui  occupe  le 
tiers  de  la  surface  eniriroo  ,  les  bourrelets  qui 
raccompa|rneAt  étant  aussi  lar^^es  qu'elle;  ces 
bourrelets  sont  aplatis,  séparés  du  reste  de  la  co<» 
qville  par  uu  silloo  superficiel;  toutes  ces  parties 
sont  striées  en  travers;  la  valve  supérieure  est 
plane  on  convexe  selon  les  individus,  et  relati* 
veinent  à  la  profondeur  de  la  valve  inférieure] 
sa  surface  extérieure  est  seulement  striée  en  tra-* 
vers;  les  stries  ne  deviennent  lameUeuses  que  vers 
les  bords  et  dans  les  plus  yieux  individus;  son 
crochet ,  beaucoup  plus  codrt  que  celui  de  U 
Talve  inférieure  ,  a  clans  le  milieu ,  au  lieu  de  U 
f^OQttière,  un  bourrelet  assea  saillant  quiy  cor« 
respond ,  et,  an  lieu  des  bourrelets  latéraux  ,  deux 
gouttières  superficielles  ,  dans  lesquelles  sont  en- 
gagés les  bourrelets  de  U  valve  inférieure;  la 
aorbce  intérieure  des  ¥alves  est  lisse ,  et  présente 
vers  le  milieu  une  grande  impression  musculaire , 
aeai  -lunaire  9  transverse ,  beaucoup  plus  large 
que  longue  ;  les  bords  des  valves  sont  fort  épais  , 
renversai  eo  debors,  simples  dans  toute  leur 
étendue. 

^  Cest  à  Loninmeau  et  à  Versailles,  dans  le  lieu 
dit  la  Mc^nagerie ,  qu  il  faut  chercher  cette  es- 
pèce ,  qui  est  longue  de  90  millim*  et  large  de  70. 

SI.  HvÎTax  sonore.  Osima  ionom.  Nob. 

O.  testa  ovato^depressA  ,  incrassatâj  extùs  ir^ 
reguUfriter  striato^lamellosâ  y  aliquandà  subiœvi* 
gatâi  umbonibua  subœqualibusj  kUiSj  depressisg 
apice  vcUdè  acuniinatis  ;  imprcssione  musculari 
mediocrij  ovato-semitunari  ^  transite rsâ. 

Le  nom  de  cette  espèce  a  été  donné  par  M.  Dê- 
france,  dans  sa  collection;  elle  le  mérite  à  tons 
égards,  car  la  cosapacité  du  test  est  assea  consi- 
dérable pour  lui  permettre  d'être  assea  sonore  et 
aemblabte ,  sous  ce  rapport ,  k  des  éclats  de  cer* 
taios  silejp.  Cette  coquille  est  ovale,  obronde, 
fort  déprimée ,  k  valve  inférieure  un  peu  plus 
grande  et  pliu  profonde  que  la  supérieure»  adhé* 
rente  par  un  petit  point  du  crochet,  qoelçiuefois 
Irès-solîide  et  trèsépaisie  dans  les  vieux  individus, 
striée  en  dehors  ou  irrégulièrement  lamelleuse, 
quelquefois  toeie  lisse  $  elle  se  termine  supérieu- 
rement par  un  grand  crochet  très-large,  pointu, 
triangulaire ,  dépassé  de  chaque  eèfé  par  les  lames 
d'aocroîasement,  et  «reusé  oans  son  milieu  d'une 
grande  et  large  fossette  accompagnée  de  chaque 
côté  (fun  bourrelet  assez  saillant  et  demi-eyim* 
drique  ;  la  valve  supérieure  est  plane  en  dehors  , 
presque  toa^oun  lisse,  nant  le  crochet  pres- 
qu'anast  grand  que  celui  de  ta  valve  inférieqre; 
die  est  très-apktie,  et  sa  surface  lie  présente 
presquancnoe  trace  ni  de  la  gouttière ,  ni  des 
Lonrreleu;  la  faee  interna  des  valves  est  lisse  > 
|aittaia  prolongée  sons  les  erocheu  ;  on  y  voit  une 
ampcesstoQ  oMuenleirey  médîocrey  ovale,  semi- 
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lunaire^  superficielle»  tramverse,  et  située  vers 
le  tiers  inférieur  de  la  longueur  :  cette  impressiotl 
est  toujours  sillonnée  par  les  accroissemens  mul- 
ijpKés.  Celte  espèce  ne  s'est  encore  rencontrée 
qu'  -ux  environs  de  Valognes ,  à  HanviDe ,  où  elle 
est  assez  commune.  Elle  est  longue  de  plus  de 
1 1  centim.  et  large  de  96  milKm. 

22.  HciTAS  oblongnel  Ostna  pcunsitica, 

O.  testa  teniUjOblo7è§Aj  rectâ,  glabrâ,  apice 
retusâj  albo  piolacesçente  j  sfolpâ  infpriore  am^ 
pliorom 

Qstfea  pamsUica^  G  mil.  n^.  11 5. 

RuMPB.  Mus.  tab^  ^.fig,  o. 

Klxik,  Oit.  tab.  Q'jpg*  ij* 

An  Cnsiih.  Conch»  tow*  8.  tah.  74*^^*  681  ? 

Gasar.  Adaits.  Sénég.  tab.  i\*fig*  !• 

EitcTCL.  ^/.  178.^^.  i«3. 

Vétan*  Anavs,  Sénég,  tab.  lA^fig»  3*) 

Enctci..  pi.  li&.^g.  3. 

Lavx.  Anim.'s.  »ert.  tom.  6.  pag.  2o5.  n9.  14* 

Lamarck  rapporte  k  cette  espèce  une  coquille 
déerite  par  AdansoUt  qnij  noua  le  ctoyona,  en 
diflère  d'une  manière  suffisante  pour  en  être  fa- 
cilement distingua;  car  cette  espèce  d'Adanson 
étant  toujours  aplatie ,  ayant  toujours  les  crochets 
plus  larges,  et  ayant  en  outre  une  autre  coufeur, 
venant  aussi  d*autres  régions,  sera  vraisembla- 
blement séparée  par  la  suite  de  l'espèce  qui  nous 
occupe.  Celte  espèce  est  alongéci  étroite,  à  valve 
inféneure,  profonde,  un  peu  en  bateau,  adhé- 
rente par  une  grande  partie  de  sa  surface,  pres- 
que lisse,  ou  marquée  seulement  de  quelques 
côtei  obtuses,  rares  et  irrégulières;  son  crochet 
est  pointu ,  trisngolaire ,  tantôt  droit ,  tantôt 
infléchi  sur  le  côté  ;  la  gouttière  médiane  est  à 
peine  indiquée;  elle  est  très-étroite,  tandis  que 
les  bourrelets  qui  raccompagnent  sont  fort  élar- 
gis; la  valve  supérieure  est  aplatie ,  opercoli- 
fbrme,  lamelleuse  en  dehors;  son  talon  est  très» 
•  court,  et  ne  pftsenle  ni  gouttière  ni  bourrelets 
latéraux  ;  le  ligament  est  fixé  sur  le  bord ,  légè- 
rement Uexuenx,  et  saillant  dans  le  milieu;  en 
dehors  les  valves  sont  teintées  d'un  violet  obscur, 
mais  en  dedans  cette  couleur  ttï  d'uoe  teinte 
plus  éclatante,  et  nuancée  de  blanc  nacré  et  quel- 
quefois de  rouge  ;  l'impression  musculaire  est 
petite ,  latérale ,  obronde  et  toujours  violette. 
Cette  coquille  a  65  millim.  de  long  et  3S  millim. 
de  large. 

23.  HoiTRX  nacrée.  Ostna  margaritacea. 

0.  testa  opato*<sçutâ,  reçufvà^  wostratâ  et 
cucuUatâ  y  opercuh  gtabro^  sublamettoso  ^  mar" 
garitaceo. 

ElMSTCL.  pL   l&l^fif-  i«-3« 
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(«M<|uUlo  qui  (ude  ranalo^^te  avec  YO$tna  cornu 
<o/'i(r  ^  in«U  qui  io  dû(îoi|(Ua  de  cette  espère  en 
tr  quelle  ii*e«i  noint  pliist'e  à  m  vaUcvinrc* 
riouie.  Klle  est  alou^i^e ,  i^troite  ,  lln^ui forme  > 
t^,>iutr  y  Ijiiitlleuse  en  dtMut  cotoaic  en  dessous, 
a\4Ut  la  vuUr  iitforitfure  profonde ,  assex  forte- 
ment cmiMV  rn  dessous  du  talon.  Celui-ci  est 
pr(>!vMi|;i\  tiian^ulaire  ^  pro>que  plat ,  la  gouttière 
ni(\iunr  du  Ii^;iaieni  /tant  a  peine  creus<5es.  Les 
lauîf*  dml  se  coinp<>sG  la  valve  supérieure  sont 
f  lo%  i\utMef  ei  p'iicraleoient  plus  n5j;ulière*.  Cette 
vaîre  t»i  aplatie ,  terftin/e  au  mVi  en  reaient  par 
un  t.Oon  priinu«  triangulaire  «  aont  la  surface  est 
eucvMtr  I  lu»  aplatie  que  celle  de  la  valve  infë- 
ri^iiv;  Tiu^puM^ton  musculaire  6t%  valves  est 
tul»U\î|aV  et  alor^t'oj  une  btlle  nacre  brillante 
•oiuic  \t  ic»l  lui*iuème;  elle  est  rosée,  irisante 
vv:*»  itf  t*  'rd  inIWirur.  Celle  coquille,  assca  rare, 
se  tun  \e  ilans  les  mers  de  TAmérique  méridio- 
r  •  V  \\  ;e  a  1 1  centim.  de  longueur  et  60  millim« 


*î. 


£4.  11  viras  rtroi'x.  Oitfra  rirpnîca. 
FsriT.  Urfuto^vi.  cu^^  loô. /^»  3. 


G'iade  (5p«ce  qui  rous  Tient  des  côtes  de 
j^..3:«  «  e:  oue  soa  c:r>;a.esM  et  La  coolear  vio- 
.  e  i^f  t^c  lœTctfWiwa  mcscul^re  renieal  tco- 
;  ii->  t*^c  .i  1  viij-..ai'->v**  de  se*  cccieuerej*  Lie 
j>.  ^  .5^  ti^  vu^i  ;f ,  a  :tfc:v."e  ren  le  i.^as»e>  ;  U 
«.  :•*  .j  vi.^ure  e:»c  coecAvf,  b-^ac^^e  en  deù^os^ 

r  iiM^  .  t'..a:rr*:a*L.at  ko^uIa  re  es:  se^-laïuire, 
z.  :a:î7^<*^  .  i  r*:i  c  »  ar  :'^i<  ^^  .7.5  sa  •^ag^Â'ur ,  pLi:* 
c*f  v*f'.*>  us  oLu^tsiL  Oftfri  i^TTti;  ei>.e  r»:  :c«  ^ar» 
^'  ut  jtfaa    v'-iiic   pca.  ":ps  f  ^  :^l^a  «fii  if:rj..t« 

i-A  a  «sac 


:.!ii  i*:r  ui  J'iur^-n.*  ~ea  aa..^-Lar  j  •*  tï  re  su* 
•:.."  ^lui.  :■  "t  ac»-  »•»  a  ^  ti-:c  i:ta<fCA.eflaes' 
.r  nu  î.-^i.j^»  ».*••  !  Ta.'  f  e»- ^-x-^**»*»- •f"•«- 
.!•  ■»•  ••»  i  la  ":» 
••    !"»*'-r*.i*»  ...•   te 

■n»  7*i  (tu  ^«viim»  -«iLLi  «œ  ^  OK^umic  -n^a 
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longear  (eoviron  8  poaoea),  avr  10  oa  ts  cc£*i^. 
de  urge. 

tS.  RuItes  corne  d'abondance.  (M^tm  corr.^ 

copia. 

O.  tesii  oifotO'Ctwef/onni  ^  aprce  woiundAtL  , 
subtùs  margineque  pUcatk  y  valida  ùt/cnof^  <.  l  - 
cuUatd. 

Favaxhy,  Conch.  iab.  é/i.fig*  e. 

EifCTCL.  pL  iBi.Jfg*  4«  5- 

CssMif .  Conch.  tonu  8*  iah.  jA*^g*  679. 

Lamx.  Anim.  s.  mert.  tom,  6*p«^-  kio.  it'.  3T 

Lamarck  a  aëparé  cette  espèce  de  VOst^r^  ■  «• 
cttUaia  sur  des  caractères  qui  paroisseoi  de  -  ^ 
d'importance.  Le  principal  coosîsicrrif  ea  c  e     -  r. 
dans  la  CucuHata,  les  bords  sont  dcBielfs ,  r ^  -.  ^  . 
que  dans  celle-c'i  ils  ne  le  sont  pas.  Cette  e<  -^  c  : 
est  along^,  conique»  arroodie  eers  le  boni  :e- 
filrieor,  attÂftaée  an  soasmet,  o«  elle  ae  terv.-< 
par  nn  long  taloa  triangalazre  et  potsiv;  aa-d'  1 
ia  valee  infMenre  est  lrès-bass»e;  elle  est  •'«.^- 
longitodinalement  ,  les  plis  partent  em  rai .  :  'j>^  ' 
du  crocbet  ;  ils  soot  aigus,  irv^gajî^rs,  |.«a  r   :• - 
brenx ,  et  corrvspoadent  k  des  deatelarcs  rv  ^9 
moins  profondes ,  qai  4ecoepeat  le  bocd-  Ea  «  - 
dans  ct'tte  valve  est  très  «pro  fer  de,  et  s^  i.*' 
se  prolonge  daas  presqae  toate  U  loai^ae&r  .  .  «     - 
cbei  ;  U  surface  eaiêncaie  de  celai-ct  est  à.  .•   . 
assis  lar^e  dans  q::elqacs  iodiT^f  .ts,  trcs^  ' 
dans  d*autres|  dans  (|ut:]  ;ae»-ars  le  S'ii.c 
ment  est  et  roi  I  et  pea  profond.  La  vaIsc  »<u  ' 
est  pîate ,  plissee  ea  dehors,  et  »es  ^.-««  * 
don*eies  dr  manière  â  s'ea^raîa^r  «^ec  c«   1 
^a  valre  inférieure;  soa  ciocàct  est  Ibr*  c 
iLit^rieuremcai  celle coqauîe  tu  €*«•  ▼*.%«-;.« 
loncf^  ;  en  dedaas  cOa  est  whaa-n'e^  ^aa  . 
violet  vêts  les  botéi ,  et  dTaa  bl 
res'e  de  soa  éteadue. 
pr-»L^n^e  sur  le  c5i^ 
de  *i  ralre  :!*firîe«re.Cre'ee»p'^e 
denaie;ellea90  m&lltau  «e  I^o^* 


•   - 


Cir^flaci 

Gf  »  espèce  a^e«t  p«'ir- 

\x  tcvof«ittB?«  ;  sa.  Cj 
sa  va*T«  izti\ 
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elle  les  bords  deutei^a;  les  crocliets  sont  gêné*  >      O.  cochlearia.  Lasik.  Ann-  du  Mus.  tom»  8. 
nlcmeut  un  peu  moins  prolongés  et  plus  larges  |  pag*  162. 


que  dans  l'espèce  précédente;  en  dedans  les  valves, 
d'uoe  nacre  violette  sur  les  bords ,  sont  d*on  blanc- 
jaooâtrej  an  centre  l'impression  musculaire  est 
peâie,  d'un  violet  noir,  semi-lunaire,  snbiaié- 
raie  y  et  ajant  le  bord  inférieur  obtus,  mais  sail- 
lant ;  vers  la  charnière  ,  les  i)ords  sont  de  chaque 
côl($  finement  crénelés  ou  denticulcs. 

Cette  coquille  ,  peu  commune  dans  les  col!ec- 
lions,  vit  dans  les  mêmes  mers  que  U  précédente, 
et  a  Ivê  mêmes  dimensions. 

37.  Huirax  Oabellnle.  Ostrea  JlabeUula. 

0.  testa  obiongâ  ,  cuneatâ,  supemè  nytundatà  , 
subarcuatà;  plicis  longitudinalibus,  mgosisj  tiata 
oUeru  productâ. 

Chôma  piicaia  altom.  Baasid.  Foss.  hànton. 
no.  85. 

Lamk.  jinn»  du  Mus.  voL  8.  p.  164.  n^.  16 ,  #t 
tom.  14.  pi.,  %Q.Jig.  3.  a,  b. 

Ibid.  Anrni.  s.  pert.  tom.  6*  pag*  ai 5.  n^*  6. 

Petite  coqaîHe  que  Ton   trouve  fréqilemnient 
anx  environs  de  Paris  dans  les  calcaires  grossiers. 
Elle  est  ovale  ,  oblongne ,  rétrécie  vers  le  sommet, 
où  elle  se  termine  ordinairement  par  un  crochet 
pointn ,  se  prolon<^e:inC  avec  Tâgc.  La  valve  infé- 
ncare  est  plus  grande  que  la  supérieure ,  quoi* 
que  déprimée  elle  est  plus  profonde  j  extérie'u- 
reasent   elle    est  couverte   de  côies   arrondies  , 
longitudinales ,  subécai lieuses,  qui  plissent  le  bord 
en  y  abou lissant  ;  le  talon  présente  une  surface  nn 
peu  aplatie  ,  dont  le  sillon  médian  n'est  pas  trc  - 
profood,  et  bordé  de  chaque  côté  par  deux  bour- 
i«lets  étroits  ,  séparés  du  bord  par  une  strie  pro* 
funde  ;  la  valve  snpérieare  est  assez  épaisse ,  elle 
e>t  piaie,  et  l'on  pourroit  croire  qu'elle  appar- 
tient à  une  «Dire  espèce,  si  l'on  n'a  voit  d'anires 
exemples  de  cette  dili'érence  >inguliere  entre  les 
valves  d'une  même  espèce.  An  lieu  des  côtes  lon- 
gitudinales ,  sa  surface  est  occupée  par  un  grand 
nombre  de  lames  transverses ,  rapprochées ,  peu 
uitlantes  et  irrégnlîères  5  le  talon  de  cette  valve 
est  plus  coun  que  celui  de  la  valve  inférieure; 
les  bords  sont  simples  ,  ayant  denx  on  trois  cré-* 
aeiurcs   à  le««r  partie  supérieure  ,    mais  jamais 
plissés  ni  même  onduleux.  L'impression  mnscn- 
Uire  est  arrondie  ,  snbcentrale  ^  d'une  médiocre 
étendue  ,  et  toujours  snperfic  ieUe. 

Les  plus  grands  individus  de  celte  espèce  ont 
5o  miiliiD.  de  iongueur  et  3o  de  large*  Localités , 
Grignon,  Coq rt agnon,  Chan mont.  Pâmes,  Mou* 
dij ,  Valmoodois ,  etc.  ;  aux  environs  de  Paris  j 
les  environs  de  G^nd ,  de  Valognes  et  de  Londres. 


18.  HoÎTBS  çucollaire.  Ostrea  cuçuUarism 

O.  testd  Qàlongâ,  cuneaio  ^  spathulaià ,  basi 
rostratâ  /  noie  irifèriore  prqfundé  cucuUatâ. 

Bisi.  Nai.  des  Vers.  Tome  //• 


Lamk.  Anim.s,  vert.  iom.  6.  pag.  219.  n^.  27. 

Nos.  Descnpt.  des  Coq  Jbss.  des  ent^.  de  Paris, 
tom.- 1 .  pL  56.  fig.  2.  3 ,  et  pL  49:fig'  3.  4* 

Coquille  diversiforme,  fort  irrégulière,  dont 
nous  ne  connoissons ,  jusqu'à  présent,  que  la  valve 
inférieure.  Cette  valve  est  alongée,  éiroite,  atté- 
nuée au  sommet,  élargie,  quelquefois  spalulc'e  à 
sa  partie  inférieure.  Le  crochet  e^talongé,  pointu, 
étroit,  triangulaire;  sa  surface  supéiieure  est 
plane,  siriée  en  travers;  la  gouttière  médiane  est 
superficielle ,  et  les  bourrelets  qui  l'accompagnent 
sont  très-peu  saillans;  ils  sont  séparés  dn  reste 
du  lest  par  un  petit  sillon  ppfoud  qui  les  suit  jus- 
qu'au sommet.  La  cavité  est  assez  profonde;  elle 
s  étend  en  dedans  du  crochet  d^ns  presque  toute 
sa  longueur;  ePe  est  lisse ^  et  présente,  vers  sa 
partie  inférieure  et  externe,  nne  impression  mns- 
ciilairc  ovale,  sublongitudinale  et  très-superfi- 
cielle. Les  bords  de  cette  valve  sont  simples, 
'  irrégulièrement  découpés,  ce  qui  tient  à  l'irrégu- 
,  tarifé  môme  de  la  coquille;  en  dehors  elle  est  ir- 
régulièrement lamelleuses,  à  lames  courtes  et 
serrées. 

Celle  coquille  se  trouve  à  Bel 2  et  à  Valmondois. 
Elle  est  longue  de  65  millim.  et  large  de  3o. 

29.  HuÎTEB  élégante.  Ostrea  elegans.  Nos. 

O.  testa  ovatO'Orbicuhità  y  injemè  gibbosâ  ^SU'- 
pemè  plana}  vahâ  irifenore  rvgis  sub  régula  rt  bus 
longitudinalibus  ornatâ;  pahâ  mperiore  plana  , 
strits  concentricis  irreguiaribus  instmctà ,  ad 
margines  lœvitersubplicatà  $  marginibus  undiquè 
paldè  crenatis. 

Nos.  Descript.  des  Oog./bss.  des  enç.  de  Paris j 
tom.  I .  pi,  5o.  fig.  7..  8*  9* 

Cette  espèce  est  sur  la  limite  des  Huîtres  dont 
la  valve  inférieure  est  plissée,  tandis  que  la  supé- 
rieure reste  plane  et  sans  aucune  strie;  car  dans 
celle-ci  les  plis  de  la  valve  snpérieuie  se  montrent 
seulement  vers  les  bords ,  et  dans  un  état  pour 
ainsi  dire  rudimenlaire  :  la  valve  inférieure  est 
toujours  plus  grande  que  l'autre;  elle  est  forte» 
ment  convexe  en  dehors^  souvent  irrégulièrement 
bossue ,  selon  qu'elle  est  adhérente  par  nne  sur<- 
facc  plus  ou  moins  grande.  Dans  les  individus  les 
plus  réguliers,  la  surface  extérieure  ressemble  nn 
peu  à  celle  d'un  Peigne,  étant  couverte  de  sillons 
longitudinaux  assex  réguliers ,  quelquefois  bifides 
dans  le  milieu  ,  se  terminant  le  plus  souvent  par 
nn  angle  aigu.  Ces  sillons  sont  coupés  ordinaire* 
ment  en  travers  par  des  stries  sublanellenses  d'ao 
croissement.  Parvenu  sur  le  bord ,  ils  le  plissent 
assez  finement;  mais  ces  plis  ne  sont  point  articu- 
lés avec  la  valve  supérieure ,  qui  est  toujours  trop 
courte  ponrles  aileindre  ;  le  crochet  de  cette  valve 
I  est  ordinairement  fort  court,  aplati  en  dessus, 
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trfaogslaîre,  à  base  large ,  ayant  Atnn  ton  mîltea 
une  eouttière  ëlroiie  et  très*saperlicielle  ;  la  raUe 
•Qp£ie«rt  est  pmqiie  to«îoan  fhuie,  trèa-caro- 
meot  boaibée  ea  dehors  ^  épaiase  dans  lea  Tieox 
iodiTÎdas ,  te   teripiaaQi  sapëneoreaieat  par  uo 
crochet  subtrooqoé,  Urf;e,  court  «  à  surface  tout- 
à-fait.plaaey  ofirant  à  peîoe  quelqaea  traces  da 
sillon  poar  le  ligament;  en  dehors  elle  est,  dans 
toole  sa  partie  supérieure  et  moyenne»  conTorie 
de  stries  concentriques,  nombreuses,  peu  sail- 
lantes^ qui  font  place  peu  à  peu  à  des  plis  très- 
aplatis ,  qui  occupent  le  limbe  et  correspondebt  | 
aux  chFnelures  nombreuses  et  saillantes  qui  se 
▼oient  sur  les  bords.  Ces  crénelures  de  la  valve 
supérieure  correspondent  sur  la  valve  inférieure 
à  de  petits  enfoncement  puocti formes.  L'impres- 
sion musculaire  est  sublatérale ,  ovale ,  transverse« 
très -superficielle  et    marquée    d*accroistemens 
noodirenji. 

Cette  coquille  ne  s*est  encore  rencontrée  qu'aux 
environs  de  Parit ,  à  Chaumont  et  à  Valmondois , 
où  il  est  excesaivement  rare  de  la  rencontrer  les 
deux  valves  réunies.  Lea  plus  grands  individus 
ont  60  miUim.  de  diamètre. 

tt  Espèces  dont  les  ifoùfes  sont  pli$$é^* 

3o.  Huiras  crête  de  coq.  Ostrea  crisia  galU. 

O.  tesiâ  foùtndaté,  suâmMiicdy  piieatissiinâ^ 
plicis  hngUwUnaiihus,  atîgmlaiis^  iaiescmnliàus  ^ 
ad  MBÉtwtmun  majcimis^  àtnbo  inisFno  scaâm. 

Mytiius  cn'sta  gtsUi.  Liir.  Gmxi».  pag.  33So* 
RoKPB.  Mus.  tab.  Aj'J^g*  ^ 
Daxgxxv.  Conch.  iab.  lO^fig*  d» 
GvALT.  Tesi*  tab^  lo^  fig.  e. 
Kjiou,  DeL  taà.  b.  ^.Jlg.  8. 

— *  f^efgn. tom. 4. tab.  %o.fy.Z — 5,etldm.  5. 
tab.  lfi./f#.  i- 

CaiM!i.  Conch.  tom,  8.  tab.  yS.JSg.  683.  684. 

EvcTCx..  pi,  1 89.  fig,  3  —  5. 

Laik.  Aninu  smns  pesi*  tom.  6.  pt^g.  ai3« 

no45. 

Belle  espèce  d*Huttre,  recherchée  des  amateurs 
à  cause  desa  foroM  et  de  sa  rareté;  elle  est  ovale, 
obroode,  ordinairement  an  peu  pins  large  que  lon- 
gue. Set  deux  valves  sont  pretqu*égalemeot  bom- 
bées; l'iaférienre  est  à  peine  pkis  grande  que  la  sa- 
périeore;  Tune  et  Taotre  sont  pii^ées  longitndina- 
lemeiMi  on  ou  deux  plis  principaux  descendent  du 
crochet  à  la  base ,  et  c'est  de  leurs  parties  latérales 
qne  naissent  les  antres  pUs  an  nooibre  de  trois  ou 
quatre  de  chaque  côté  ;  chacun  de  ces  plis ,  en 
at>oatissant  sur  le  bord ,  s'y  termine  en  autant  de 
dentelures  grandes  et  profondes  >  dont  les  pins 
grandes  sont  à  la  pariia  moyenne  du  bord  iofé- 
riear  )  le  bord  supérieuf  est  presque  droit.  Le  ta- 
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Ion  est  très  large,  très-court,  IpemeproABÎttifi'j 
le  liganient  est  porté  dans  son  sâilieu  dans  «a  al- 
Ion  très-larg^,  mais  superfideL  Llmpratuon 
musculaire  est  soblatérale,  fort  grande,  lessi  b« 
lunaire;  les  bords  sont  finement  créneléi  duH 
toute  lenv  étendue  s  ces  crénelores  sont  qoeh(«e- 
fais  à  plusieurs  rangs  sur  le  bord  inférieur;  tité^ 
rieurement  les  valves  sont  conveties  dTaa  piai 
nombre  de  stries  granuleuses ,  ooduleases  «tri^- 
lières ,  aflectant  en  général  la  direction  lonritu- 
dinale.  Celle  coqniUe  est  d*an  Ueu-violel  bnt< 
nâtre  è  Textérienr ,  et  d'un  benn  brun  marbié  as 
jtune  doré  k  l'intérieur. 

Ceun  espèee  vit  dans  les  mets  de  rUe;cl|s& 
75  à  80  muUm.  de  longneni;» 

3i .  HuÎTxx imbriquée.  Osis^a  ùmbskmim 

O.  êestâ  roimndaiâ,  piicmiimmàf  pikm  e^* 
iatis  ,  ad  eseiremwn  maarémis  y  doFSO  iamMê  is^ 
b^ato^sçuairnsçae  tubtUosis  ^chmaiQ^ttmbQm' 
temo  giabto* 

Eoiiva»  JfiiJ.  tsib*  Al^Jigf  «• 

DAxexxv.  Conc^  coq.  nu.  pL  %*fg*f^ 

Favaujix  I  Conch.  pU  4li*fig.  #• 

ExcrcL.  pi.  lOS.Jfg»  X. 

LaHK.  jânim^  sans  sfesi.  tam.  6L  pog.  ti3> 
it<».  46. 

Cette  coquille  est  une  des  espèces  de  la  sscti  s 
des  Huîtres  plissées  qni  prennent  le  phis  ^éi^à 
volume;  elle  est  arrondie piesqa*ég«lemcnt,  uuo> 
veàe  des  deux  côtés,  et  ornée  dn  plia  iongiiudi* 
naux  nombreux  irès-profonils*,  aigus  à  leur  t^m» 
met  j  imbriqués  par  des  écailles  numbrcwas  et 
redremées  ^  les  bords  sont  dentelée  dans  traie  W 
étendue;  les  dentelniet  simt  profondes,  ism  ta* 
hercules;  le  bord  supécienr  ea  presque  drut, 
défiasse  par  un  talon-  irinnnlaîre  lUrt  sailuai, 
creusé  dans  sa  longueur  ffisum  large  gouiii-fv 
bernée  latérnleoMmt  par  des  bnurreleu  pra  ts^ 
Uns ,  maispresqn  aussi  larges  qu'elle.  A  rtntéf>mr« 
cette. coquille  est  blaocbc*  subnncrée ;  on  voii  s 
ton  centre  une  trèsH^raade  isnpession  mutor 
laire  Mibcentrale ,  ovale ,  transvene  ^  saillanis  pt* 
ton  bord  inférinnr  ;  elle  est  ordinaiisment  /•« 
brun^ronx,  et  ses  accroisaemeas  sont  masqw'f 
par  des  iMaes  d'une  teiaie  plut  fosw^éai  A  Icttt» 
rieur,  cette  coquille  est  d*«n  violet  fiancé,  ces- 
leur  qui  se  répète  smr  le  bord  inlétienr  des  vsltsk 

Ceit»  osquille  vient  de  TOcdan  des  (mnétt- 
Indes,  prinaipalemenl  des  aMrs  de  Java.  EUs  t 
quelquefois  plus  de  a  décim*  da  diagètte;  ise 
test  est  très-epais  et  tiès-pesant* 

3a.  HuÎTEB  râteau.  Ostsma  kfotis* 

O.  testa  opatâ,  piicatà^  ttmeâosii,  s^^Ê^mu 

stêbêubaiosts  \paiulie    ecAmald/  Utèm  niit^'c 

gtabfo% 


H  V  I 

VytUut  hyottê.  Lizf .  Gmil.  pags  335o. 

GvALT.  Test.  iab.  idi.fig.  a- 

Cuiur.  CoMch.  tom.  8.  ^o^.  yS*  fig.  6S& 

EfCTCL.p/.*l^./P^.  I. 

Laxk.  Anim*  sans  4f0H*  ti»m.  £•  png*  ii3. 

»».  47.  ^ 

Ceti«  bell»  es]»ècft  a  dt  IVuMlogîs  atec  kf  pré- 
cédentes ;  elle  preod  quelquei'où  un  aussi  g;i*aQd 
volome  qu^  VOstrea  imbricata^  on  poarroit  uiêiue 
h  confondre  ftv«e  elle  si  f  on  ne  fuisott  aKetiiion 
quelle  est  constainment  fuibultoset  tandis  que 
celle  avec  laquelle  Dousia  comparons  est  toujours 
écaiUeuse;  eOe  est  ovale  ou  arrondie,  chargée  de 
hait  à  dix  gros  plii  anguleoi  9  profonds ,  dont  le 
iisut  est  hdrîssé,  à  dîn  distances  inégales,  de 
grandes  écailles  sfialulées  au  sommet^  tnbuleuses, 
redressées  ,  souvent  iofuodibuli formes  :  on  en 
coopte  cinq  ou  six  dans  la  longtieur  de  chacun 
des  plis.  Les  Talves  sont  presqu*egales  j  la  supé- 
rieure est  no  pen  hombëe;  Tune  et  t*autre  %t  ter- 
minent supérieurement  par  un  crochet  poiutu , 
coort  et  Urg;e  à  la  baae  ;  le  sillon  du  ligament  est  à 
peine  creusé^  et  les  deux  bourrelets  qui  Taocom- 
psgneni  sont  fort  peu  saillans;  les  bords  ne  sont 
crénelés  dans  anoune  partie  de  leur  étendue  \  à  Fîn- 
térieur  ^  les  valves  sont  blanches  vers  le  centre  et 
liraoes  sur  les  bords.  L'impression  muscalaire  est 
subUtérale,  grande,  arrondie  et  ordinairement 
roussàtre.  En  dehors ,  fa  coquille  est  d'un  brun 
fonsé;  elle  n'est  pointai riéa  comme  VOstreacrista 
galii,'  00  n'y  voit  que  des  stries  d'accroissement. 

Cette  grande  et  belle  coquille  vient  de  l'Océan 
de>  Grandes-Indes,  d'après  Lamarck;  elle  est  pres- 
qu'aussi  grande  que  la  précédente. 

33.  HniTns  à  côtes  rares.  Ostma  raricosla.  Nob. 

0.  testS  etongatâj  angustâ^  apice  attenuatài 
pohâ  infèriote  prqfundà ,  cosiis  raribus  radianti" 
l»u$  omatâj  superiore  plana  y  iftibncaio-kunel* 
hsâ,  yialaceo^ mamwnitii ,  intùs  albà • 

Coqnille  singulière  que  nous  croyons  non- 
Telle.  Elle  est  a  longée,  étroite ,  fortement  atténuée 
sa  sommet ,  qui  se  prolonge  en  un  long  talon 
étroit  et  pointu ,  concave  a  la  valve  supérieure. 
La  valve  lafcrieure  est  beaucoup  plus  gruide  que 
Tauire;  elle  est  cymbntaire,  mince;  sa  cavité  se 
prolonge  un  peu  en  dessons  du  bord  cardinal  j 
elle  est  otviÂ^  en  dehors  de  six  à  sept  fortes  côtes 
uyuQnantet  »  étroites ,  simples ,  dont  les  deux  mé- 
dianes sont  les  plus  grosses.  Ces  côtes  découpent 
le  bord,  qni  est  minct^ ,  non  crénelé  et  non  denté. 
\a  valve  supérieure  est  operculiforme  ;  elle  est 
pUte ,  sans  oôtes  qni  correspondent  à  celles  de 
la  valve  iof/rieore;  ses  bords  sont  simples;  el.e 
f^t  couverte  de  lames  concentriques  très-rappro- 
cli^es  et  imbriquées  comme  dansrOj/rea  eaultM, 
En  dehors  y  cetie  espèce  est  blanche  vers  les  cro* 
<^iiets,  macijr^e  de  viulet  vers  les  bord«;  en  dedans, 
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elle  est  d'un  blanc  nacré.  L'impression  muscu- 
laire est  ovale  9  oblpngue ,  longitudinale ,  superfi- 
cielle ,  et  de  la  même  couleur  que  le  reste.  Nous 
ne  connoissons  pas  la  patrie  des  coquilles  de  celte 
espèce,  dont  la  longueur  est  de  85  millim.  el  la 
largeur  de  4o. 

34.  HoItbx  fçentille.  Ostrea  pulcheila»  Nos. 

0.  ^siâ  eiongatO'fwmwâ  extàsçue  vioitiscente  , 
apécê  attemmatâ  ,  éùftgitudinalitet  tenue  plicatà  y 
pUcis  inbricatO'iameliosis  f  inœquaiibiis. 

Très-jolie  petite  coquille  d*ûn  Volume  toujours 
médiocre ,  ayant  un  test  épais  et  couvert  en  dehors 
d'un  grand  nombre  de  plis  irréguliers  et  Idngiiu- 
dinaux,  décotipés  par  un  grand  nombre  d'écaillés 
lame  lieuses  et  tr  ans  verses.  La  valve  inférieure  est 
plus  grande  que  la  supérieure ,  et  se  prolonge  su* 
périeurement  en  un  grand  talon  pbintu ,  étroit, 
creusé  dans  sa  longueur  par  une  gouttière  pro- 
fonde et  étroite.  £m  dedans  la  cavité  de  cetià 
valve  se  prolonge  en  dessous  du  talon  :  elle  est 
profo.nde,  d*uu  blanc-violâlre  marbré  de  taches 
bmneset  violettes  plus  foncées.  L'impression  mus- 
culaire est  arrondie ,  sublatérale,  et  ses  accroisse- 
mens  sont  marqués  par  des  zones  violettes  3  les 
bords  sont  découpés  en  dentelures  petites  et  iné- 
gales ,  qui  corres(iondent  a  celles  de  la  Valve  supé- 
rieure; celle-ci  est  fort  épaisse ,  à  peine  convexe 
eu  dehors,  couverte ,  comme  l'autre ,  de  plis irré- 
gulièrs;  son  bord  interne  est  crénelé  dans  toute 
son  étendue;  sa  couleur  est,  à  l'intérieur,  d'un 
violet-brun  beaucoup  pins  intense  et  plus  uni- 
forme que  ddns  la  vaàve  inférieure.  Cette  coquille 
est,  à  l'intérieur,  d'un  violet  foncé.  £lle  a  été 
rapportée  du  Pérou ,  et  elle  n'a  que  4^  millim.  de 
longueur. 

35.  HuÎTRK  flabelloVde.  Ostrea^abelloides. 

O  testa  subtrigonâ,  crasse  pUcatâ^  plicis  ma^ 
gnis,  doiso  acuti^,  subimbricatts  ^  iateraUbêts, 
obliguis* 

KnorRj  Petrif.  4*  part.  2.  d.  i.  pL  56>Jtg.  3. 

ExcYCL.  pi,  i85.^^.  6  —g. 

\ AT. 'i  Plicis  maximis.  0«  depenUta, 

KrokRj  Petrif.  i^.part.  a.  d.  1.  pi.  fiS.fig.  1.  s. 

EiicrcL. ^/.  \^^.fig.  10.  ir. 

Lahk.  Anim.  sans  pert.  topt.  6.  pug*  ai 5» 
nf*.  4- 

Bipice  connue  à  l'état  de  pétrification  seule- 
ment 9  et  qui  a  beaucoup  d'analogie,  quant  à  la 
forme  des jplis  dont  elle  est  couverte,  avec  i'Ostrea 
crista  gd^ip  que  nous  avons  précédemment  dé- 
crite. Elle  est  arrondie,  courbée  dans  sa  longueur, 
se  prolongeant  ordinairement  un  peo  vers  son 
extrémité  antérieure.  l>e  gros  plis  longiludioaux 
très-aigus ,  au  nombre  de  huit  ou  dix,  desoendent 
en  ravonnant  du  sommet  des  valves  vera  les  bords. 
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Les  valves ion(  nresqo'ëzalei;  la  sap^neare,ordI- 
nairomcnl  bombée ,  est  le  plat  souvent  ^caîUease 
vers  le  bord.  Ces  écailles  résultent  des  accroisse* 
mens.  Les  crochets  sont  peu  prolongés ,  presqa'é* 
i;aux ,  oblus  et  superficiellement  sillonnes  dans  le 
milieu,  pour  recevoir  un  ligament  qnidevoil  être 
petit.  A  rint jrienr ,  les  valves  sont  boursoufflëes 
et  ooduleoses,  comme  dans  VOstrea  crisia^^aUi. 
L'impression  musculaire  est  oblonguet  supërienref 
un  peu  saillante  inférieuroment,  et  les  bords  sont 
découpés  en  autant  de  grandes  dents  triangulaires 
qu*il  j  a  de  plis  à  Tex teneur  :  ces  dents  se  reçoi- 
vent  réciproquement;  elles  sont  triangulaires, 
très-aiguës ,  et  leurs  bords  sont  tranchans. 

Cette  belle  espèce  se  trouve  dans  divers  lieux , 
principalemeot  dans  les  argiles  inférieures  à  la 
craie  des  environs  du  Havre.  Elle  a  90  millim.  de 
longueur  j  et  1 1  centimètres  de  large  vers  le  bord. 

36.  HuiTRC  groupée.  Ostrea  gregarea*  Sow. 

O.  testa  ovatâ ,  subobliquâ  ,  longitudinalitet 
multiplicatà  ,  apice  subtruncatâ  ;  piicis  nume^ 
rosis  j  Jurcatis j  ditfaricatis  y  transfers}/n  striato^ 
lameltosis  ;  niarginibus  compiicatis  in  utttâque 

Sow.  Miner,  Conck.  pL  1 1 1 .  fig.  i  et  3. 

NoB.  Descrip.  de  quelques  Jbss»  caructéristi» 
ques  3pi*  l  ^^g'  ^• 

UOstrea  gregarea  est  une  coquille  ovalaire, 
pea  oblique ,  su b tronquée  au  sommet ,  et  la  valve 
inférteare  tsi  convexe  en  dessous  et  assez  pro- 
fvinde  en  dedans  ;  la  supérieure  est  plus  peûte , 

flus  aplatie,  et  a^'ant  uu  talon  plus  court  que 
inférieore.  l)ix*Luàt  à  vingt  plis  descendent  oMi- 
qoemeot  et  en  rayonnant  du  scmnaot  vers  les 
Lords;  on  plis  médian,  qui,  vers  le  milieu  de  la 
longnear  des  valves,  commence  à  se  bifurquer, 
partage  tous  les  antres  en  antérieurs  et  en  posté- 
rieurs, qui  aboutissent  au  byrd  chacun  de  le«r 
cô.é  en  divergeant;  ces  {^lis  iarêr^ux  s->ot  plu$ 
periu  que  ceux  qui  résultent  de  la  Lifuti  a*. ion  des 
p.is  médians,  et  qui  occupent  toui  le  bord  in- 
Unear  de  U  coquille;  les  plis  de  la  vul  e  iutV.- 
iieure  sont  semblaLles  à  ceux  de  la  snp^nt ure, 
senleWAt  ils  sotit  plus  prcfoa is  ;  lU  sont  tous 
aogaleox,  subcartniLS  ,  un  peu  tu:«.'rcuUa^  ,  et 
marqués  de  stries  transverses  ,  aabUme  te  uses , 
qui  iadiqneBt  ïet  accrcissemeos  ;  le  taljn  des 
valves  présente  intéxieu rement  une  j*ju:t.tre  peu 
prûfoiide,  accompagnée  de  cba^ue  c^é  4*ua 
bourrelet  anoodi. 

L'Huître  groopée  avcît  l'babîîc.îe ,  comme 
cela  a  liets  pour  un  certain  nombre  dVifèves,  de 
s'attacber  les  oncs  a«x  antres ,  et  de  fermer  iics> 
lies  m:àai%eê  plus  on  moins  considérât  les.  C<t*e  es- 
pèce, Icngue  de.  60  milltm.  et  Ut^e  de  4.-».  se 
iroove  principalement  dans  les  arg.îes  da 
Havre. 
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37.  HutTEX  plicatule.  Oitrta  pUcMila. 

O.  testa  totundatl  j  puànnat^  i  pUcis  iongitu» 
dinaiibus,  subobtusis  et  tnmspenè  mffmt^  9^ 
dtantibus, 

Ostrea  pUcatula.  Gnit.  is«.  m* 

GvALT.  Test.  tab.  lOA-fig»  ^* 

Chxkn.  Conch.  tam.  &•  iab.  jZ»  fig.  674- 

EircTCi*.  ;»/.  x^nfig.  9. 

Var.  PUcis  ssibimbricaiis ^  anguiaiis. 

GoALT.  Test,  tab,  104.  Jig.  4L 

CnsMir.  Conch.  tom.  &•  tab.  'fi.fg.  675. 

Var.  PUcii  marginaLbMU ,  in  disco  WilLs. 

Var.  PUcis  obtusis,  perpaucis. 

Var.  Testa  ohiongi,  iateriàtu  pGcsUJ;  iono 
irregulari,  con9exo. 

Laisk.  AniiH.  1.  vert.  tom.  6*  pcg*  su.  a*.  41- 

Coquille  variable  j  mais  qni  im  Teil  pas  astaiic 
que  l'a  pn  croire  Lamarck;  elle  est  géfléraIcmEni 
arrondie,  aplatieu  roogeâtre  ov  bsvMtre,  »sfit 
des  plis  plus  ou  moins  nombreux  ,  plus  promÀ 
à  la  valve  inférieure  qu'à  la  snpërieere;  Tadk'- 
rence  de  la  valve  inférieore  se  faisant  par  sv 
grande  surface  »  les  [^  ne  se  monlreet  g^iîère  que 
vers  les  bords ,  qui  ordinairesneot  se  relèfti- 
perpendiculairement;  la  valve  sapérleefe  est  s^«- 
tie,  rarement  bombée  en  debors;  ses  plis  l.> 
respondent  à  ceux  de  la  valve  inlérieore ,  et  -^ 
se  montrent  qn'en  même  temps  qu*enx  ;  les  de-:- 
telures  des  bords  sont  pen  nombreuses,  tna«^> 
laires,  peu  élevées  et  à  base  large;  la  cbaïa-.cr; 
est  petite,  fort  étroite;  Jes  taloos  des  vaivcs  s«et 
courts,  très -petits,  pointns,  dépassant  à  pei  : 
Le  bord ,  et  oOraat  une  anrfisce  plaie  divisée  ca 
trois  parties  presqu  égales  par  deux  sillges;  Ti** 
pression  musculaire  est  sobcentrale  et  médiocre , 
arroudie  et  snperGcielle;  iet  bords  de  cLêi^K 
côté  de  la  cbamière  sont  fiaeoieal  graaaleas; 
Li  cottlear  dn  debors  est  roogealre  ce  bruoitrr. 
passant  quelquefois  an  violet  ;  en  dedans  dW  e>t 
bUncbe,  se!,  nacrée,  teintée  de  janaeser  les  tjori* 

Cette  co^^uîlle  vit  dans  les  mers  de  Flade;  tM 
a  5o  à  55  miUim*  de  diamètre. 
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33*  HotTax  rongeâtre.  Ostmm 

O.  Hstà  ^biomgl;  poiosiiicâ, 
crsK-ytmêe  ,  iaienèms  pUcmté  i 
qtt^i»,  eiemsii 

^%  MydUsJhms.  Lus.? 

Boax.  Jf^x.  iesi.  pag.  let.  ^ig.Jig.  è. 

1  J.^ie  pente  coqviBe  ifgeliiiimeit  plisk'c, 
;  tant  à  sa  valve  sepéricese  «{«^  rietfncefv.  ttk 
'  est  ctraîv,  oLloegee,  em  pee  etlieeér  wen  ': 
4  ^came:  ;  sa  vahre  iafirieefe,  ^  fm  fim  ff^ 
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fonde  qne  U  iopérieure ,  s'attache  an  moyen  de 
crocJieu  que  produit  l*aoiaial  à  mesure  de  son 
accroissement  sur  les  branches  de  gorgone  «  de 
K1COJ9  etc.  Les  plis  qui  con?rent  celte  valve 
soDt  diveneens ,  et  parlent  de  chaque  cdté  du 
point  de  radhërence.  Lorsque  cette  adhérence 
cesse  de  bonne  heure,  les  oords  se  relèvent  et 
les  rides  deviennent  rayonnantes  ;  ces  rides  sont 
arrondies  y  assez  saillantes,  marquées  par  des 
stries  longitudinales  produites  par  les  accrois- 
senensj  elles  forment  sur  le  bora  des  dentelures 
signes  y  triangulaires  et  réciproques  pour  chaque 
rurej  la  valve  supérieure,  un  peu  bombée  en 
debon ,  a  des  pHs  moins  réguliers  et  moins  pro- 
fonds; ils  ne  se  montrent  guère  qne  vers  les  bords 
ponr  y  produire  les  dentelures  qui  s'engagent 
entre  ceUes  de  la  valve  inférieure.  Le  talon  des 
raJret  est  court ,  étroit ,  et  contient  le  ligament 
dans  one  petite  rigole  triangulaire  très-superfi- 
cielle. En  dedans  cette  coquille  est  nacrée ,  d'un 
blaoc^roogeitre ,  mais  le  plus  souvent  d'un  blanc- 
jannâtre;  lea  bords  vers  la  charnière  sont  fine* 
Dent  crénelés ,  et  les  crénelures  suivent  le  con- 
tonr  des  dentdures  qu'on  y  voit  en  dehors.  Toute 
cette  coquille  est  d'un  rouee-violacé  uniforme. 

Celte  espèce  vit  dans  1  Océan  américain  ;  elle 
>  40  millim.  de  longueur,  sur  25  à  27  de  large. 

3g.  Huîx&x  à  petits  plis.  O^Z/va  tenue  pliccUa* 

Nos. 

0.  testa  0ifato^eiongatâ,  apice  attenuatâ^ 
depnssâ,  pUcis  angastis  mga^rmibus  ratkantiàus 
utrâque  »at»à  omatà^  umbonibus  longis,  acutis. 

Nos.  Descnpt,  des  Coç.Jbss*  des  enp.  de  Paris ^ 
tom.  1.  pL  5o.fig.  2.  3.  4.  S. 

Onpiille  fort  déprimée  aplatie ,  à  test  mince 
et  fragile;  les  valves  s«it  inégales;  la  valve  in- 
férienre ,  un  peu  plus  profonde  que  l'autre ,  se 
termine  supérieurement  par  un  talon  assez  pro^ 
Incgé,  triangulaire,  pointu  au  sommet;  la  gout- 
tière du  ligament  est  très-large  et  profonde  ;  elle 
est  accompagnée  latéralement  de  bourrelets  peu 
convexes  et  fort  étroits.  A  l'intérieur,  qui  est  lisse, 
on  remarque  une  grande  impression  musculaire , 
orale,  arrondie,  placée  vers  le  bord  antérieur; 
extérieurement  cette  valve  est  ornée  d'un  grand 
ttonibie  de  plis  étroits ,  rayonnans,  subnoduTeux , 
iQ(^f;aia,  fort  petits;  à  la  partie  antérieure  de  la 
coquille  ils  s'aplatissent  et  disparoissent  vers  les 
bords ,  qui  sont  seulement  onduleux  ;  la  valve 
iQpérieore  est  tout- à -fait  plate;  son  talon  est 
beancoup  plus  court  que  celui  de  l'autre  valve  ; 
il  est  conveSie  en  dehors,  et  cette  convexité  fort 
larçe  s'enfonce  dans  la  gouttière  de  la  valve  in- 
f^rienre  ;  à  l'intérieur,  cette  valve  est  liste ,  et 
*es  bords  sont  simples  dans  tout  leur  pourtour  ; 
en  dehors  elle  est  couverte  de  plis  longitudinaux 
semblables  à  ceux  de  la  valve  inférieure ,  seule- 
ment ils  sont  un  peu  moins  élevés. 
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Cette  espèce  se  trouve  habituellement  dans  les 
terrains  i  lignites  du  Soîssonnais  et  de  la  Cham- 
pagne ;  elle  est  longue  de  65  millim.  et  large 
de  40* 

40*  HuiTEE  cpnlenvrée.  Ostrea  cobibrina, 

O.  testa  elongatâ,  €uigustâ,  arcucUâ  ,  plicatâ  } 
poiçis  semi^complicatis ,  dorso  carinatisj  iatere 
extemo  cam^soo. 

Knoer,  Petrjf.  i^.paH.  2.  d.  W.pL  58.  fig*  5-7. 

Lamk.  Anim  sans  vert,  tom.  6.  pag,  216. 
n«.   10. 

L'Hnttre  couleuvrée  a  beaucoup  d'analogie 
avec  VOstiea  carinaiaj  on  la  distingue  cepen- 
dant au  premier  aperçu  par  tes  plis  transverses  , 
ani  sont  constamment  plus  gros  et  plus  oblique»  , 
du  reste,  la  forme  de  la  coquille  est  la  même; 
elle  est  en  conséquence  fortement  courbée  dâua 
sa  longueur,  comprimée  sur  les  côtés,  atténuée 
vers  son  extrémité  inférieure,  et  obtuse  ou  sub- 
Ironqoée  à  son  extrémité  supérieure;  It»  valves 
sont  tort  épaisses ,  anguleuses ,  et  c'est  de  l'angle 
que  naissent  les  plis  transverses  et  obliques  qui 
descendent  sur  les  parties  latérales  du  test;  ces 
plis  sont  très-carénés^  ont  l'angle  tranchant,  et 
produisent  sur  le  bord  des  valves  de  grandes  den- 
telures triangulaires  et  très-aiguës  qui  se  reçoivent 
réciproquement;  le  nombre  de  ces  plis  trans- 
verses est  à  peu  près  moitié  moindre  dans  des 
individus  de  même  taille  que  dans  l'espèce  sui- 
vante; les  crochets  sont  obtus  et  presqu'égaux  ; 
leurs  talons  peu  prolongés  complètent  leur  res- 
semblance. 

Cette  espèce  se  trouve  dans  la  craie ,  dans  les 
mêmes  lieux  que  VOstrea  carinata ,  mais  elle  y 
est  plus  rare.  Elle  est  longue  de  95  millim. ,  non 
compris  la  courbure >  elle  a  5o  millim.  d'épais- 
seur ,  et  3o  ou  35  de  largeur  vers  le  milieu  des 
valves. 

41.  HutTas  carinée.  Ostrea  carinata, 

O.  testa  oblongâ  ,  utrinçuè  subacutâ  ,  lateribus 
complanatâ,  arcuatâ  ;  ra/i^is  complicatis,  dorso 
carinatisj  piicis  tmnspemsj  tenuibus. 

EvcTCL.  pi,  \^*fig*  3 — 5. 

Laxk.  Ann*  du  Mus.  tom.  8.  pag.  16C,  et 
tom.  14.pl.  %!k.fig.  i.  a.  b. 

Ibid.  Anim.  s.  vert.  tom.  6.  pag.  216.  n^.  9. 

NoB.  Descript.de  quelquesifoss.  caractéristiques, 
pi.  l3.  fig.  I . 

Sjwkebt,  Miner.  Conch.pl.  365. 

B&ORO.  Géol.  des  enp%  de  Paris ,  pi.  3.  fig.  1 1 . 

Cette  coquille  très-remarquable ,  avec  quelques 
autres  espèces  voisines ,  constitue  une  section 
bien  tranchée  parmi  les  Huttres  ;  la  longueur  à^s 
valves,  leurs  courbures,  les  plis  nombreux  et 
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attf  Tige,  «lit  i  jïti  .  *: 

x  «Il  fré»-«iiaiK  m:  «=- 

«.     ^,^Kiie0OB  ranaariitc  sa 

— .-    .  ..T..  iùtingttsi: aeiit  «*--  ~ 
.   i  c..^'  znténtBT  '  nt  «^i« 

■"     ***    . J  J  Dans  ■■  «mi^'Aûi.  iiiiii 

a    .-«respona*»-  »  *  *  _^  _ 
■    j«  .tfiiei  fi***™'  *^'** 

-»   •*►  *     •    j1  u  T«ir^i**  *  *  •* 


,  -lie  io»*î-  *  ' 


p«.«^«^ 
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ftolombe.  OUnm  col^mha*  Lakc 

y  cankim  sémpkcis  àgammiù 
smns  P0rt.  iom.  6.  pag*  tr/. 
Fetif.pa/t.  %.  D.  3.  pi.  6%.fii'  1*  t* 

s.  9.  ^ 

digiù.V  icsanpable  fom  plut  d*iis  rap{x.îl* 
jLiisruic  <<^  cuaiiJérëe  d*aA  c6lé  cooUDe  oo  dci 
jmmB  ci~7«ao  de  U  grande  $éri9  des  Uuliic*, 
if .  t'ine  «K'xei  ooaow  prëseoUoft  »  pv  U  f»^- 
lus.  ii&  i^AOMst  ,  des  aoelogiei  arec  iirt  OiLCt  : 
sL.xtu^iss  aaies  ^«.igii^ei  au  reste.  poiM|be  lei 
Imtt»  AL  teoA  impreuioni  niiuLuUiie«|  ci  f^t 
.^35 ru  *- :ii7ii«îîe  e'cfi  a  qu'une» 

uA  i-^i^tiée  colombe  esl  uoe  grande  et  *^'«-«« 
niixiiiiltf'iTA-aire,  arrondie,  un  peu  piuj  Llj.w< 
;utf  .ÊLrr^ ^  a  T^Ife  inféiieare  profonde,  wii- 
lua:'^  t^  dcâors,  et  très-Uisstte  •oriout  ver*  < 
iricii4£.  ôe-JL>^  est  plus  ou  inaioa  grand  ,  »c»>a 
f=i  jiiur^>A.Sy  il  est  saillant  en  dessus  du  borJ  c^t- 
nuui  .  L  se  icca:3uroe  latcraleuieni ,  ef  li  ^  ^'-^ 
la  Aii^  itt>  «s  («-««r  et  demi  de  spire;  il  m;  kc 
niHif  i«ii:  iiM^  pc.nte  a>sez  aif;«ë,  sur  taqucMC  .. 
l'iMit  •*a,':ar*  fc^e  Uace  de  i'adbt'rcnce  Uc  ^  *  * 
iiii.lir  iumk  le  inàae  i^e;  le  croiliei  est  ti>u  <  •  • 
jiiiic«£U.  «V  «•  c*#é  snitoeur  de  U  ccKpiilic  Ia  ^• 
4L  evc  aft^^wis'énle  ;  le  lôlé  antérieur  esi  te  ;••« 
^^atcL,  ««  w  ^rx^eoie  coiislammcni  une  kta^  > 
ji-x  3à-.é.«^,  qui  forme  d'iam  panie  an  i .« 
a-*.iiia  LiS  T*-Se  su))érieure  est  plane,  oj>«x  -- 
i^urvtf  •  Lfi  rpAÎsse  aux  bords  posu'neui  c  »*- 
^isr^iffur,  mau  trts- mince  dans  tout  le  retie  «i<  »  * 
i.«n.ni*  ;  àncànte  obliquement  ver»  l«  t  • 
*H  M.-iriT  3e  la  même  manière  que  celui  à-  .* 
«1.  ««  -1  vc-îe-re,  son  crocLei  Fait  ttus»i  un  iv^^f  - 
jif  ^  <^  ec  ocAt  de  spirale ,  mait  il  n'o  - 
*L.*-4.i*,  e<  »ï  '«*•*  compris  dans  IVpai^u.r  . 
^  ii»«t,  La  dehors  celte  valve  est  marqui'e,»-  • 
•;ii.  «o^  «  <C  e  postérieur,  de  fines  siriei  h-"* 
.J*!.-***»  a  ea  drdàos  e!le  est  li>se  ,  d'un  bUnt  iw  • 
jo».'^  ,  e«  c«  T3*t ,  sur  le  côié  «ntënenr ,  uut  rc- 
/«^N.^>/a  m«*cnlaire  d'une  taïUe  mWiocreet  p*'- 
*r-nva  -^f ,  <  iK.rd  cardinal  présente  uoe  (^  «*♦  »•< 
:r^r»4.i^-*-^%  d«^c«Tente  sur  le  bord  oUitjwe,  ' 
r^mmets-^*  •"  sommet  |  elle  est  borm'e  *  i'  '  * 
ne  i**^  f"^'  •■  P***^  bourrelet  saillant  qwi  **  • 
iu^r-  »^  *,.  Ji4»ucar  ;  ooe  ^ouitière  scmbUtlc  *c  »  - 
,M^  ^  tA»%e  loK'rîeure,  seulement  Jle  e»t  • 
7C-  ^,«a-*e  ,  domint^e  et  en  partie  cacb«*e  r*«*  - 
ti^,  <  i«i  o-^'»^  ej^teme ,  de  sortf  qof  la  b^-»^ 
\^,v:.;  rtre  f-oar  ainsi  dire  eucaisU,  et  f */  * 
«<i  s  .'e*t<arur.  ^  ^ 

*  C«  -.r.  are  »|ttel«juefoîi  dei  iodigiBt  *  •*  " 
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roqnllle  étonnant  pour  1«  eoDitrvation  de  ktm 
rooieorf.  Ces  conieiiM  o#n0Ûtent  en  longaet  QaiD- 
molcs  ondttleiiMe  «  4croitet,  iongilndiuiles ,  bi* 
forquéeiy  irr^gatièrea ,  d'one  couleur  orangée- 
lOQ^eâirei  paataoC  qaelquefoU  vers  le  brun  sar  un 
food  bUoc.  Nous  avons  vu  plusieurs  individus 
cuior^f  de  ceue  manière  j  niais  ce  qui  nous  semble 
siogulier,  c'est  mie  la  valvtf  supérieure  restoii 
oéaooioîns  toute  oianche ,  ce  qui  nous  porte  à 
croire  qu'il  en  étoit  de  même  pendant  la  vie  de 
raoioal. 

LUttitre  colombe  est  répandue  très-afiondam- 
neot  dans  presque  tons  les  terrains  de  craie , 
nsii  toajoori  dans  la  crai^  tuffan  ou  infiâtieare. 
n  n'est  presque  poinr  dé  localité  de  ce  terrain  o& 
Ton  ne  la  rencontre-,  soit  en  France,  soit  en  Aile» 
Bieae ,  soit  en  Angleterre;  Elle  k  8  ou  9  centîm. 
de  diamètre. 

• 

43.  H0ÎTIIS  dilatée.  Ostrea  dilatata.  SoW. 

0.  Ustâ  otfato  'F9iu9uU  y  dilatatâ^  subdepm$s&i 
val^à  i^fmon  comomjoâ ,  Ciouâ^  mpûnorô  oper^ 
cdifomn^  caneat^  ,  iameilosà  i  umbone  niafpw, 
pfœhngo  ,  »aldà  ncunfo  ,  cakeifbani^  tripattUa, 

Sow.  Miner,  Conch*  pL  149.^*  1.  a* 

NoB.  Descript.  de  quelques  Jbss*  eatactéristi* 
çugs  des  terrains,  pL  i*Jlg*  7* 

Var.  B.  Non.  Testa  ptqfundiore^  angustiora  j 
vmbone  nusgïs  recunm. 

Var.  C.  Non.  Testàsublobalâ^ dépressions um^ 
bons  hnéâssiffio» 
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Noot  pourrions  ajouter  encore  quelques  varié* 
téf,  car  œtte  coquille  prend  des  formel' asses 
diverses;  tantét  elte  est  profonde,  trèa-conrexe 
m  dessous,  et  son  crochet,  fefteuent  relevé,  se 
recourbe  an*-dessm  de  la  obemière  de  osaoïèfe  à 
la  ctcher  ;  d*auiret  fois  ce  croeber  se  peotonge  en 
Bolong  talott  peu  reeonrbé,  bien  seableliie  par 
sa  structure  à  celui  de  eertaînes  Hnitrea  |  qv^l* 
qoefois  la  coquille,  très«apl«tie ,  est  plus ovalaire; 
qotlqoes.  individus  enfin,  onire  craWsont  pkis 
court»  «t  plna  épais ,  ont  le  eroefaet  saillant  en 
defaon  du  bord  cardinal ,  et  non  av-deMus  de  lui , 
coBoie  cela  a  presque  toejoeia  lien  :  le  prolonge» 
tsent  dttcrocbet  del»v«lve  iafiihrienre  de  cette 
coquille ,  sa  forme ,  la  nantàre  dent  le  lîfr«meat 
y  élo&t  placé  ,  la  modîfioaiion  qu^ii  a  fait  éprouver 
a  oeiui  de  la  valve  snpérieorv  par  sa  courbure , 
loat  démontre  sa  grande  analogie  avec  les  Huîtres. 
Si  l*on  courboit  de  la-mAme  manière  que  dans  oette 
Giyphée  le  taâon.de-rOil^reacnsmanivus,  on  ok* 
tieooroit  nue  Grypfaée  dont  le  euMbeC  seroittont 
leaJtiaMe  à  ct4ui  do  oette  espèce.  La^  valve 'in£^ 
rieare,  grande,  oonoave ,  épaisse  an  croobet, 
devient  ]3ns  mince  et  se  dilate  vers  le  bordiaM* 
tieur;  eBe  esciqiéqeîlatérale;  te  c6ii  aalérienr 
I  tfit  Imel  Ik  croebee  s4nflécbit  nn  pen  est  le  nlw 
i  itntUé^eoekvi  est< grand,  saiUaai.,  reooorbi) 


presque  perpendiculairement  ao-dessos  de  la  char* 
nîère;  dans  ^lelqnei  individus,  le  sommet  da 
crochet  est  tronqué  par  suite  d'une  adhérence 
plus  on*  moge.'  Eaaint  la  dessoiu  dn  créchet  et  de 
son  sommet  naît  une  large  et  profonde  gouttière  , 
striée  régulièrement  dans  sa  largeur;  sa  forme  e^l 
triangulaire,  et  sa  base,  pins  ou  moins  élai^e ,  est 
sinueuse  latéraiemeotj  cette  surface  est  partagée 
en  trois  parties,  une  médiane,  large  et  profonde, 
et  deux  latérales  plus  étvoîtes^eftplus  superficielles; 
la  valve  supérieure  est  plane,  assea  souvent  con^ 
cave  au-dessus  et  convie  en  dedani  ;  ses  bords 
supérieur  et  postérieur  son:  les  plus  épais ,  le  su^ 
périeur  surtout ,  qui  comprend  la  charnière ,  ac- 
quiert une  épaisseur  considérable  :  il  est  le  plus 
ordinairement  à  angle  droit  avec  le  plan  horizontal 
de  la  valve,  et  asses  rvéquemment  aussi  cet  aifole 
est  ouvert ,  de  sorte  ^ue  le  plan  du  talon ,  au  heu 
d'être  à  peu  près  horisontal,  devient  perpendicu* 
laire.  Ce  talon  de  la^  ralve  supérieure  est  partagé 
en  trois  parties  ,  qui  corres^jOndent  à  celles  de  la 
valve  intérieure  ;.aiaisce<jui  eu  très-remarquable 
dans  les  individurun-peu  vieur,  o*est  que  la  partie 
moyenne  fait  une  saulie  en  dtfhors-  du'  bord ,  d'e 
manière  à  devenir  comparable  à  la  |;rande  dent 
des  M^.  A  l'intérieur  oette  coquille  est  lisse 
et  polie;  vers  le'  milieu,  on  voit  une  impression 
musculaire ,  arrondie ,  peu  profonde ,  quelquefois 
rugueuse  et  couverte  de  petiili  tubercules,  dont 
quelques-uns  prennent  souvent  la-  forme  et  la 
disposition  desiperfes.  Bu  dehors  Tune' et  l'autre 
valves  sont  irrégnltèreitient   lUitelleoses ,  et  les 
lataes  sont  plus  sern^s  sur  la'  valve  supérieure. 
On  rencontre  cette  coquille  en  abondance  dans 
les  argiles  du  Havre  et  dt»ns  presque  toutes*  celles 
qui  sont  de  la  même  époque  géelôgique» 

Les  grands'  individus  ont  1 1  ou  12  centimètres 
de  longueur; 

44*  HoiTEX  arquée,  usina  atcuaia.  Lamx. 

O.  testa  o^alo-^blongâySHsidè  recufvâ,  subsy^ 
I  metricà^  apice  obliqua,  tmnst^enhn  rugosâ^  an* 
ticè  sublobatâ  j.uneo  magno-,  intorio ,  regulari i 
paiera  euperton  mininêa,  operculari,  plané* 

Giyphùra'  artuata.  Lan*.  Anint,  sans  vert. 
totn.  6  pug,  igê.it°;  4. 

Gryphœa  inciuva.  Sow.  Sttner,  ConcHt  pL  1  \%. 
ftg.  i.a. 

PARKiasov,  Osgan.  nm.  tom*  3.  pags  aog* 
tab.  i5.^^.  3* 

Bonvaeen,  PétrifipL  ih.JSgi  gs. 

Dx.  BiiAiKT.  MaiacoL  pi.  ^>Jtg.  4- 

Dxv.  Dict*  des  Scienc.  natk  tenu  IQ.  pagp  536» 

Coquille  tsès«commune,.  dont^  1*  forme  régu* 
lière,  forteftient  arquée,  et  en  appaseoce  sjrmé- 
trique,  se  rappfocbe  jBbscs  de  celle  de  ceHàins 


nautiles  ;  mait  c2ett  la  seule  resseakbiaace  que  Ton 
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puisse  lui  iroaver  avec  ce  genre.  Celte  coquille 
est  ovale,  oljloo|;ae,  dëprtmue  latéRitement ;  la 
Talve  inférieure,  (rèa^f^^aude ,  est  rdgnlièMment 
arquée  ;  son  aooiaiel ,  poiulu ,  est  furteiaettl  incliné 
eo  deMUfl,  contcmmé  en  apirale ,  ei  montrant  nne 
trcs-petite  surrace  d'adbérence;  il  s'incline  obli- 
quement vers  le  cûlë  antérieur.  Ce  côté  antérieur 
est  indiqué  par  une  sinnosiié  plus  on  moins  pro- 
londc  9  selon  la  individus ,  ce  qui  le  sépare  en 
un  lobe  semblable  à  celui  d'autres  espèces.  Ce 
lobe  est  étroit,  et,  entre  le  sillon  lon|;itndinal 
qui  le  sépare,  il  est  indiqué  par  la  ainnnst  lé  qu'of- 
frent les  stries  d'accroissement.  La  surface  supé» 
ricure  du  crocL et  présente  nn  espace  iriau^ulaire, 
étroit ,  fioemeol  strié  en  travers ,  trilobé ,  donnant 
attache  au  ligament,  et  indiquant  ses  nombreux 
accroissemens.  Le  bord  inférieur  de  cette  surlace 
est  sinueux,  de  manière  k  recevoir  exactemeni  le 
talon  de  la  valve  supérieure.  Autant  la  valve  infj. 
rieure  est  grande  et  bombée,  auunt  la  supérieure 
est  petite ,  aplatie  et  opercoliforme  j  elle  est  ova* 
hire,  subcarrée,  p2u  épaisse,  le   plus  souvent 
convexe  en  dedans  et  concave  en  dehors.  Le  bord 
supérieur,  qui  nest  gnère  pins  épais   que  les 
auiies,  est  tronqué  et  conpéen  lifrne  droite,  avec 
une  légère  saillie  médiane,  qui  le  rend  nn  peu  si* 
nueux }  cette  saillie  correspond  à  la  base  de  l'es, 
pace  triangulaire  fort  court  qni  donnoit  insertion 
au  ligament.  Cette  surface  trian^laire  est  simple, 
non  trilobée ,  striée  en  travers,  et  circonscrite  de 
chaque  coté  par  un  sillon  osses  profond.  La  sur» 
iace  intérieure  cmî  ondnleuse,  lisse  et  polie  |  on 
remarque  sur  le  côté  antérieur,  fort  près  du  bord, 
iiue  peine  impression  musculaire  arrondie  et  satl* 
Junte;  en  dehors  cette  valve  est  couverte  de  stries 
I  onccndiques  qui  indiquent  les  accroissemens; 
f  es  bords  sont  épais,  coupés  perpendiculairement, 
si  ce  n'est  dans  le  jeune  âge  qu  ils  sont  minces. 
L9,  surface  extérieure  de  la  valve  inférieure  est, 
comme  la  supérieure,  couverte  de  stries  d'ac- 
c  roissement  ordinairement lamelleuses, et  secbaii* 
L.eant  quelquefois  en  sillons  plus  ou  moins  régu- 
liers, ce  qui  constitue  une  variété  asses  cous* 
tante  dans  lespèce.   La  c^viré  intérieure  de  la 
valve  inférieure  est  petite  relativement  k  sa  gran* 
Ùcur;  tout  le  crochet  est  rempli  par  la  maiicre 
calcaire  qu'y  a  déposée  ranimai,  de  s^rte  que  dans 
Jes  grands  et  vieux  individus,  cette  partie  do  test 
occupe  les  trois  quarts  de  son  épaisseur;  en  de- 
dans, elle  cit  lisse,  et  elle  présente  une  impres- 
sion moscu  la  il  e  semblable  à  celle  de  l*antre  valve. 
LliuSire  arquée  est  une  des  coquilles  les  plos 
communes  que   l'on  conuoisseï  elle  se  trouve 
dans  certains  lieux  en  telle  abondance,  qu'elle 
aert  à  paver  les  rou:es  ;  elle  est  éminemment  ca- 
raclénstique  de  la  formation  du  liais  et  des  ar- 
giles, qui  raccompagne.    Partout  en  Europe  où 
cette  formation  a  été  observée,  on  va  rencontré 
la  Grypfaée  arquée.  Nous   pourrions  citer  cin» 
quanie  localités  où  oa  la  trouve  en  France,  et  | 
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noos  poorrîons  facilement  augmenter  ectts  li'u 
de  ceUe  non  moins  nombreuse  d'Âilansj^ne  it 
d'Angleterre.  Longueur  70  milUm. ,  largear  ip. 

45.  HuÎTBS  de  l'Adelaware.  OêOwa  amen* 
cana»  Nos. 

O.  (cHâ  magna,  ofbicu/atâ,  suhtiu  comrsw 
siniâ  f  supemè  planai  val^u  inftnorrtxim  iamel- 
fosâ,'  iameilis  diHantihus,  undulatis ,  tcnuii^u  ; 
umhone  magno,  valdè  retoiio ,  ùUenilt;  Pùi». 
superioro  pianâ,  transt^ertïnh  tenue  lunieiioilf 
untbone  depreuo  ,  spirato. 

Très-belle  espèce   dHuitrc  appartenant  à  \i 
section  des  Grypbées,  et  se  rapprocbaot  bes.- 
coup  par  sa  forme  do  Cryphœa  coiumba  et  i>- 
tres  espèces  voisines;  elle  est  très-fçraode,  s  <('( 
épais ,  solide  ;  sa  forme  est  orbiculaire^  irès-c-  «^^ 
vexe  en  dessous  ,  plane  en  dessus.  La  vjU e  it  i  •- 
rieure,  de  beaucoup  plus  grande  que  la  lup»* 
rieure,  est  très-convexe  en  dessous;  son  rroclif'. 
grand  et  proéminent ,  se  renverse  sur  le  coi^ .  <  v 
il  se  tourne  en  spirale  ;  la  surface  exléneore  f<t 
obscnréuient  pltssée  dans  sa  longoenr,  et  <f«!t- 
tamment  courerte  par  on  assex  grand  oosi^c 
de    lames    trans verses    saillantes ,   ondultues , 
imbriquées,  et  assez  distantes  entr'ellet;  b  "■-• 
f^ce  supérieure  du  crochet  est  réduite  eo 
simple  griuttière  très-oblique,  comparai<lr  ^'^  t 
de  la  charnière  det  Cames,  dans  laquelle  <t;".- 
dant  ou  retrouve  les  parties  qui  constituent  f- 
des  Uuiires ,  parties  qui  ont  subi  des  moù  :  >* 
tions  dépendant  de  la  forme  et  dn  renveruiB 
du  crochet.  Ainsi,  ««y  retrouve  une  |;ou  . 
médiane  suivie  de  cha<iue  coté  par  un  u^»uvtt' 
dont  l'extérieur  est  le  plus  long;  la  goutùcrr;^ 
étroite  et  profonde,  elle  reçoit  nn  bouircic  r  .• 
respwodant  de  la  valve  supérieure ,  comme  t»  • 
avons  vu  que  cela  avoit  lieu  dans  toutes  les  iî  •* 
très.  1^  valve  supérieure  est  aplatie^  ope:v«  • 
forme,  concave  en  dessus,  légèrement  coonu 
en  dedans  ;  sa  surface  extérieure  est  charge  i  - 
très-grand  nombre  de  lames  concentriques  i::»- 
guliéres;  ces  lames  aonl  fines,  très-rapprvc^<« 
et  saillantes ,  surtout  vers  les  borda.  Le  crocàe  » 
fortement  tourné  en  spirale,  est  engagé  (!•>• 
l'épaisseur  de  la  valve^  et  ne  fait  aucune  saiiiis  • 
le  bord  cardinal;  celui-ci  présente  une  sait-  < 
oblique,  subtriangolaire,  asaea  épaisse,  rxto^ 
en  gouttière,  et  borsiée  inCérienremeat  p^r  u. 
callosité  décurreute,  atrit'e  ea  trarura»  qui  ses* 

Îjage  dans  la  cavité  de  U  valve  inférieure.  U  •^•' 
ace  interne  des  valves  est  lisse»  légèrement  b.^ 
selée;  on  y  remarque»  k  la  partie  mejeaas  <• 
supérieure,  une  grande  impresaioa  musct*.*.  c 
ort)icubiire,  superticielle  tbns  la  valve  inféne^it , 
assea  profonae  dans  la  supérieure;  lei  bofdi  •'' 
simples,  tranchans»  quelquefois  œuJt  deUr*lTt 
supérieure  relevés  inférieuremesf.  Cette  griaSf 
et  belle  ooqniUe  ^  dont  oous  se  cooaoiawes  cecccs 
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qoe  les  individus  qoe  nous  possédons  «  a  éié  (roa- 
v(^e  dans  les  crensemens  du  canal,  entre  Saint- 
GaoT^e  et  Philadelphie,  dans  IVtat  de  Lade- 
laware,  Amérique  septentrionale.  Elle  a  tarent. 
ei  demi  de  diamètre  et  65  mitliio.  d'épaisseur. 

Diaprés  les  renseigne  mens  que  nous  avons  eus  , 
ei  suctoat  d'après  la  nature  du  sable  qu'elle  con- 
lieoi,  nous  croyons  que  cette  coquille  est  ter- 

tWiC. 

46*  HuiTBX    grypboïde.    Ostrea   grypJioides. 

Nos. 

0.  testa  opatûj  utrinquè  planuiatâ ,  supemè 
concauâ,  lateralUer  valdè  coniortâ  y  longitudi'' 
naliter  plicatâ^  vahà  superiore  concavà^  um^ 
bone  depresso,  spiraii. 

NoB.  Dict,  class.  cfHist.  nai.  iom.  8.  pag^  389. 

An  Ostrea  plicata  ?  Lahc. 

Il  est. bien  certain  que  cette  coquille  et  quel- 
ques autres  qui  lui»  sont  analogues  font  le  passage 
entre  les  Huîtres  proprement  dites  et  les  Grj- 
pbëes  :  dans  ce  dernier  genre  il  est  des  es|>èces 
qui,  avec  la  valve  infërienre  trôs-grande,  ont 
les  crocheta  inclinés  latéralement  et  celui  de  la 
Tïlre  supérieure  engage  dans  son  épaitiseur ,  tout 
eo  formant  une*  spire  quelquefois  de  plus  d'un 
tour;  dans  la  coquille  qui  nuns  occupe  les  deux 
ralres  étant   très** aplaties  et  les  crochets  étant 
iortement  inclinés ,  sont  engagés  dans  l'épaisseur 
du  lest  dans  Tune  et  l'autre  valve,  («ctte  espèce 
esi  ov^le,  olilongue^  arquée  dans  la  longueur; 
U  valve  inférieure  Y  plane  en  dessous,  ordinai- 
reo^ent  adhérente  pur  une  très*large  surface,  a 
t'tn  bord  supérieur  relevé  presque  perpendicn- 
Lireocnt;  elle  est  plus  grande  que  la  supérieure; 
*0D  crochet ,  fortement  incliné  sur  le  bord  anté«- 
neur,  s'engai^e  dans  ^épaisseur  du  test ,  et  forme 
eaviron  un  tooretdemi  de  spire.  Extérieurement^ 
cette  valve  est  couverte  de  gros  plis  irréguliers , 
pins  ou  nsoÎDS  largement  espacés ,  généralement 
peu  saillaos;  ils  rendent  les  bords  onduleux;  la 
Tâlre  supérieure  est  plane  ou  concave  en  dessus  ; 
loD  bord  sapérienr,  beaaconp  plus  épais  que  les 
auties  ,  est  onduleax  dans  sa  longueur,  fortement 
irqoéj  se  terminant  par  on  crochet    fortement 
s[;iré,  et  oe  dépassant  jamais  l'épaisseur  do  tesi  : 
•o  dehors  celte  valve  est  irrégulièrement  plissée 
dans  sa   looguenr.  La   cbat'nière   consiste  pour 
Tutie  et  Taotre  valve  en  une  gouitièrie  longue  et 
étroite ,  arquée ,  bornée  en  dehors  par  la  saillie 
du  Lord,  et  en  dedans  par  un  petit  bourrelet  dé- 
corrent*  L'inférieur  des  valves  est  lisse;  Timpres* 
sioa  musculaire  que  Ton  y  voit  est  grande ,  la- 
térale, légèrement  creusée  dan»  la  valve  sopé- 
rieaie  et  superficielle  dans  Tinlëiieure. 

Ceile  coquille  se  trouve  aux  environs  du  Mans, 
'^«ans  !a  partie  supérieure  de  la  formation  ooli- 
'.que;  elle  est  longucf  de  pS  câillirn.  et'Iar^e 
ie  80. 

Hisl,  Nat*  des  Vers,  Tome  IL 
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47.  HuÎTax  uni -angulaire.  Ostrea  uniangu» 
iaris,  NoB.  ' 

.  O.  testa  elongato-oifatâ ,  angustâ,  piqfundâ , 
iiifemà  uniangulatà  ,  supemè  plana  ; Mmbonihus 
niinimis,  iateraUbus,  valdè  contortis* 

Coquille  ovale  ,  oblongue ,  dont  la  valve  infé- 
rieure, beaucoup  plus  grande  que  la  supérieure, 
est  très-épaisse ,  arquée  dans  sa  longueur ,  et  ca- 
rénée dans  le  milieu  du  dos;  cette  carène  ob- 
tuse s'étend  du  crochet  jusqu'à  l'extrémité  infé<- 
rieirre,  et  partage  ainsi  en  deux  parties  presque 
égales  la  surface  extérieure  de  cette  valve.  Cette 
surface  est  presque  lisse  ;  on  y  remarque  cepen- 
dant des  stries  irrégulières  d'accroissement  pca 
proéminentes.  Le  crochet  est  assez  grand  ,  légè- 
rement relevé  à  sa  base  ,  et  fortement  incliné 
latéralement  à  son  sommet,  qui  produit  une  pe- 
tire  saillie  en  dehors  et  qui  présente  une  petite 
surface  d'adhérence.  La  surface  cardinale  de  ce 
crochet  est  inclinée  comme  lui  ;  elle  est  trian- 
gulaire, courte,  creusée  au  milieu  par  une  gout- 
tière assez  large,  bordée  de  chaque  côté  par  un 
petit  bourrelet  très -étroit,  dont  l'externe  est 
beaucoup  plus  court  que  l'antre  : 'cette  surface 
est  striée  en  travers.  La  valve  supérieure  est 
opercnliforme ,  lamelleuse  en  dessus ,  à  bords 
minces,  si  ce  n'est  le  supérieur,  qui  s'épaissit  en 
un  talon  oblique  continué  en  nu  crochet  un  pen 
spiral  et  aplati;  la  surface  interne  des  valves 
est  lisse;  l'impression  musculaire  que  l'on  y  voit 
est  latérale,  arrondie  et  superficielle;  dans  Tune 
et  l'autre  valve  les  bords  sont  simples.  Nous  ne 
savons  d'où  vient  celte  espèce,  qui  fait  un  pas- 
sage bien  évident  entre  la  section  des  Huîtres 
gryphoi'des  et  celle  des  Gryphées  proprement 
dites.  Elle  est  longue  de  76  miltim.  et  large 
de  5o. 

48.  lIoÎTRX  italique.  Ostrea  italica.  Nob. 

O.   testa  oçatâ  y  gibbosâj  conpexâ ,  cymbi" 

Jormij  pTXifundà  ,  sublœifigata  y  umbone  magno^ 

supemè  recurvo  ;  Jbssulà  canUnali  depiessày  tri" 

angulari ,  striât â^  marginibus  iiUegris ,  acutis , 

supemè  granulatis» 

Ostrea  natficuiaris?  Baoccm,  Conch*  subap, 
tom,  2.  pag.  565*  n<*.  6« 

Il  est  lrès-probaî)lc  que  cette  coquille»  qui 
nous  a  éié  communiquée  par  M.  Bertrand  Gésin 
à  son  retour  d'Italie ,  est  l'espèce  décrite  par 
Brocchi^  la  description  de  l'auteur  italien  cor- 
respondant assez  exactement  aux  caractères  qu'elle 
présente.  Ellle  est  ovâle ,  oblongue,  à  valve  in- 
l'écieure  beaucoup  plus  grande  que  la  supérieure, 
irès-convcxe  en  dessus,  concave  en  dedans,  se 
terminant  supérieurement  par  un  crochet  arqué 
relevé  en  dessus  de  la  charnière,  toujours  tron- 
qué obliquemet;t  par  une  surface  d'adhérence 
^lus  ou  kiioins  large,  ordinairement  d^une  petiie 
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«Si^odne;  rc  rdèvement  da  crockeC  rand  perpen- 
dicuiAÎre  U  aurface  du  talon ,  comme  cela  a  Ues 
daos  le  pIo<  grand  nombre  des  6ry phëei  Tëri- 
tïbles.  Ce  taion  est  conrc ,  triangalâire ,  creaaé 
d*one  gouttière  auperficiefle  accompagnée  de 
cbaoue  coté  d'un  bourrelet  trèt-aptati ,  limité  par 
un  ttllon  de  peu  de  profondeur;  la  auriace  exté- 
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rîcure  te  prolonge  no  pen  aooa  le  crodMl;l(i 
borda  sont  simples»  miocea  et  traachans* 

Cette  coquille,  eiceaiveoieot  tare  an  ea* 
▼irons  de  Paris ,  ne  se  troove  an*à  Valaoadois. 
Elle  est  longue  de  40  mîUia.  •!  brge  de  aS. 


peine  lameiieoses  et  jamais 
supérieure  est  toujours  concave  en  dessus;  aea 
borda  aont  forienent  relevéa ,  ce  qpi  lui  permet 
de  descendre  aasea  profondéiiieot  daos  la  cavité 
de  la  valve  inférieure;  elle  est  presque  lisse  k 
l'extérieur,  rarement  foliacée  vers  le  bord  infé- 
rieur;  à  l'intérieur  les  valves  sont  lissea«  polies* 
L'impression  musculaire  qu'elle  présente  est  snb* 
latérale,  petite  et  très^superficteile* 

Cette  coquille  a  dans  sa  forme  et  teê  caractères 
de  l'analogie  avec  les  jeunes  individus  de  VOsinm 
dilaiata  {Gryphcea  Lamk,);  mais  on  recoonoît 
lUcilement  qu  elle  appartient  à  une  autre  espèce  : 
quoique  dépendant  du  terrain  tertiaire,  elle  doit 
donc  faire  partie  des  Grypbées  proprement  dites* 
Elle  se  trouve  daos  les  ai^iles  du  Plaiaaolio.  Sa 
longueur  est  de  80  millia.  et  sa  largeur  de  6o» 

49*  HoÎTiLB  eo  bameçoD*  Ostna  uncinaù»^  Nob, 

O*  ieiid  o^Ma^angustâ ,  infemè  gibboiâ^  con' 
P€xâ,  supemè  plana ,  lauigatâ^  wahà  nifenofe 
conpexâ,  recuivâ^  tunbone  maximo  unci/ormi 
retorto  temùnatà;  9mhâ  superiors  plana,  sud* 

NoB*  Descript.  des  Coq.Joss*  des  en»,  de  Paris, 
iom.  I .  pL  47'J^S'  4«  &•  6. 

Déjà  oous  avoos  remarqué  00e  espèce  d'Hoiire 
dllalie  appartenant  aux  Grjphées  proprement 
dites  :  celle-ci  plus  qu'aucune  autre  duit  en  faire 

I partie ,  car  par  sa  forme  elle  se  rapproche  de 
'Ostrea  arcuata^  elle  eit  particulière  aux  envi- 
rons de  Paris*  Elle  est  ovale,  oblongue,  étroite; 
geà  valves  sont  très-inégales;  l'tnférieore  1  forie- 
icent  arquée  daos  sa  bmgoenr ,  est  très-convexe , 
atténuée  eo  sooiotet,  torminée  par  uo  crocbet 
très -grand  9  fortement  relevé  au -«dessus  de  la 
ciumière  et  iocliné  sor  le  cAté  aotérieor*  La  sur* 
face  extérieure  de  ceite  valve  est  presque  lisse. 
Soo  crocbet  a  une  surface  plane  en  dessus ,  forte* 
meot  relevée ,  subtrilobée ,  striée  en  travers  ; 
celte  surface  donnoit  attache  an  ligament.  La 
valve  supérieure  est  petite,  snborbicnldire,  irès- 
plane,  mince  vers  les  bords,  un  peu  plus  épaisse 
supérieurement;  de  ce  cAté snpénenr  elle  montre 
une  petite  surface  triangulaire,  un  peu  oblique, 
striée  en  travers,  qui  correspond  au  talon  de  la 
valve  inférieure.  L'intérieur  des  valves  est  com- 
plètement lisse;  eHes  onVent  une  impression  mus- 
tolaire»  soblaiérale  et  inférieure,  petite,  ova* 
hire ,  longitudinale  ;  la  cavité  de  la  valve  iofé* 


5o.  HoÎTAB  virgule.  Osifea  M^ùgula.  Du* 

O*  iesiâ  elongatA ,  angustâ ,  o|^ice  coatorfo 
spimtâ  y  s'oA^d  infèriore  gibbosâ  ,  donatâ  ,  km- 
gitudinaUter  siriaiâ  /  stfiis  unduiatù ,  intgdf 
fibuss  paAfâ  superiom  pianA,  suSiœpigatâ. 

Dtr.  Dici*  des  Scienc.  nai.  art.  nuirax. 

.      NoB.  Descript.  de  quelques  Coq*  camctéruU' 
I  ques ,  pL  i*  fig.   i%*  i3« 

li'Huitre  virgule  est  one  petite  coquille  oU 
longue ,  étroite,  oblique ,  contournée  au  soaiae', 
leiiuel ,  en  se  tournant  eo  spirale,  est  prujcicu 
denors  de  Paxe  longîiodînal  do  test*  Ce  ooetmr* 
nemeni  de  la  partie  aopérieoro  donne  asses  beo 
à  cette  coquille  la  forme  d'ooe  virgule*  La  faits 
inférieure  est  convexe,  bossue^  aaaex  profoadc, 
raootrant  vera  le  crochet  des  poiou  d'adhéitaor. 
I^  crochet,  aasex  grand,  est  peu  aaîlLuit  aa«daoM 
du  bord;  il  a*ioutioe  fortemeat  aor  le  cAiéaaié* 
rieur ,  et  fait  un  toor  de  spirale  viaible  plaisi 
eo  dessous  ou'eo  dessos*  La  valvo  sopérieairsit 
plane ,  qoelqBefois  même  elle  est  ceocase  to 
deaaoa  ;  elle  se  contooroe  comme  Pioférieure  «  ei  c 
est  aeoleraeot  plus  courte,  et  son  crochet,  qst-* 
que  tooroé  en  spirale ,  ne  fait  point  saillie  es 
dehors  s  comme  l'ioférieure  ,  oUe  est  eraét  ic 
stries  loogitodtoales ,  mais  beooeoop  mm  |v<^ 
noocées.  Daos  uo  aasex  grxod  oombre  d'iaéin^ii 
elles  soot  à  peioe  viaiblea  à  resil  no.  Les  striai  dtU 
valve  ioféneore  sooi  nombieoaes,  serrées,  to- 
dttleuses,  innégvlièrea,  aoelqaofbis  ioterioap«s 
00  pliciformes  ;  le  crocnc  eo  est  souvcai  àà- 
pcfurvo;  dei  accroisieoseoa  inëgolîèreoiCBi  o* 
pacéa  formeot,  aortoot  sor  U  ralve  ititéncaitt 
plusieurs  étages.  La  choraîère ,  aor  l'ooe  et  1  ss^ft 
valve,  ooosute  00  00e  poliièio  iriaan^siit, 
peu  profoode ,  obliqoo ,  Ur^e  à  U  base,  doMtft 
loaeriioo  ao  ligaeaeoi  t  œtie  gootitèrecst  bof»« 
en  dedans  \mt  000  câio  saîilaof  ,  oblique,  et  et 
dehors  par  le  bord  de  la  valvo,  qui  la  dowat* 
Le  test  esâ  épais,  aoHooi  aooa  les  Cfoeheis;  il  c4 
liaae  eo  dodaos,  et  préaeote  von  lo  miiiea  <k  h 
loogoeor  et  preaqoe  toocbaot  00  iioid  aalénftf 
Qoe  petite  impressîoo  moacolaifo»  aaai-laaaiit 
00  ovale ,  peu  piofeode* 

Cette  eoquiUe  se  trovre  eo  haaee,  dam  I0 
maroei  inférieorea  à  la  craie.  Ello  est  lo^satéf  *o 

•5  Billno. 

La» 


O.   testa  Offatâf  suhœquikUesA , 
acutâ  ,  ncurvâ  ,  angusià  y  »alpà  ùfinùi 
contes  A  ,  aliquantisper  suidepmsst ,  à 


vék 
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aiterâ  conarifâ,  tênuiter  tranSi^rshn  slriatâ  ^ 
catdine  angustOj  in  utrâque  vahâ  triiobaio,  tnaf¥^ 

Gryphœa  çymbium.  Lamx.  Anim*  s*  uert*  tom* 
6.  pag.  198.  /!*>.  3. 

Kxoaa,  Petrif,  part,  2.  B.  \,pL  UO^fig*  7» 

lLiz:ch,pL  tSg./fg.  I.  ft?  Ma/a. 

Nos.  Descnpi'  de  quelques  Poss,  cafatténs- 
fi5tiques,pL  \^.fig,  I.  2. 

Espace  bien  dîsiiacte  de  tontes  celles  du  même 
genre.  LHuitre  gondole  se  reconoAit  à  sa  forme 
l'Vale,  trigone;  elle  est  presqu'^qoilatérale ,  et 
ion  crochet  poiota  se  recourbe  au-dessus  de  la 
charnière  sans  jamais  la  couvrir.  L'extrémité  de 
ce  crochet  présente  toujours  une  surface  d'adhé- 
rence plus  on  motus  large ,  quelquefois  à  peine 
perceptible.  La  valve  iul^rienre  est  pins  ou  moins 
coorexe ,  selon  les  individus;  elle  n'est  pas  très- 
épaisse,  nême  sons  les  crochets^  ce  qui  n'a  pas 
lieu  dans  le  plus  grand  aonibre  des  es^ièces  ;.  la  face 
interne  du  crochet  est  occupée  en  entier  par  la 
charnière ,  qui  offre  ,  comme  dans  toutes  les 
Uaitres,  nn  talon  trilobé.  La  gouttière  occupe  le 
BÛliea  ;  elle  est  protonde ,  trigone ,  et  aussi  large 
s  elle  seule  rfueies  deux  bourrelets  qui  l'accom- 
psf^neot.  Cette  gouttière  et  ces  bourrelets  sont 
Deiienem  séparés  du  bord  par  un  silloo  étroit,  et 
fort  régulièrement  striés  en  travers.  La  valve  su- 

fOrieure  est  ovale ,  trigone ,  plus  courte  que 
autre  ;  elle  est  concave  en  dessus ,  et  se  termine 
eu  pointe  au  sommet.  Ce  sommet  est  occupé, 
cuuune  dans  l'autre  valve ,  par  les  ni  lions  de  la 
charnière.  La  surface  extérieure  de  cette  valve  est 
en  occupée  par  un  grand  nombre  de  stries  régu* 
licres  y  concentriques ,  trans verses,  et  qui  se  mul- 
tiplient, surtout  vers  les  bords.  Ces  stries  sont,  dans 
le  plus  grand  nombre  des  individus  ,  interrom- 
pues par  des  accroîssemens  ircégoliers.  A  Tinté* 
rleor  la  coquille  est  lisse ,  et  ne  présente  jamais, 
comme  dans  VOêUea  dilatata  (firiphœa  Lamk.)  , 
<^t  élargiaaemeot  supérieur  occasionné  par  l'ac- 
croissemeot  de  le  coquille.  Oatremarqne  sur  l'eue 
^  l'autre  valve  une  impression  musculaire  orbî* 
cuUire ,  latérale ,  antérieure ,  superficielle  dans  la 
vaire inférieure,  beaucoup  mieux^  marquée  dans 
1a  supérieure  ,  ëtxnt  entoni^e»  d'un  bord. saillant* 

Cette  coquille  se  rencontpe  ^m$^  cooniiiiné^ 
^oslooliie  supérieur,  en  FranoOt  'tnx  eovixons 
^e  Caen,  et  en  Angleterre,  fille  est  longue  de 
9  à  10  ceatim.  et  large  de  7. 

52.  Hoînxsnblobée.  Oêtrea  sukMata»  Nob. 

O.  Ustâ  of^aiô-^iangatâ  ,  wrpgulari,  aMicè 
suSiobaed/  Pat0à  iiifMcmthagnà^  emeié  ^  um^ 
hone  obÈÊUO ,  i^aidè  teoitvo  ^  terminoiâ^  vaUfâ 
mpetiore  pianâ^  opBrtuiifùrfni ,  hre^iiari^^  ia^ 
meUosàf  impressions  mtâicukm  panfâ,  prth- 
Jundâ, 
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Coquille  ovale,  oblongne,  peu régnlîère ,  voi- 
aioe^  par  %e^  rapports ,  de  VOstrea  arcuata ,  mais 
ayant  le  crochet  plus  obtns  et  moins  grand.  La 
valve  inférieure^  très  -  épaisse  ,  est  divisée  en 
deux  lolies  inégaux  par  une  dépression  latérale 
antérieure,  qm  descend  an  bord  inférieur;  sa 
cnrEace  extérieure,  tiés-convexe ,  est  irrégulière- 
ment bosselée  et  irrégulièrement  ëtagée  par  des 
aocroissemens  :  le  crochet ,  qui  la  termine  supé- 
rieurement ,  est  relevé  an-dessus  de  la  charnière  ; 
il  est  très-obtus;  sa  surface  supérieure  est  occupée 
par  une  rigole  médiane,  étroite  et  asaex  pôro- 
iunde,  bordée  de  chaque  côté  par  un  petit  bo«n> 
relet  aplati.  Lx  valve  supérieure  est  operculiforme  ; 
ti^ê  aocroissemens. et  les  lames  qui  en  résultent 
sont  plus  nombreux  que  ceux  de  la  valve  infé- 
rieure ;  son  bord  supérienr  est  obliquensent  tron- 
qué ,  et  la  surface  qui  en  résulte ,  sub trilobée  et 
triangulaire,  correspond  à  la  surface  cardinxie  de 
Tautre  valve.  A  rintériear,  lacocjuille  est  Hsscj 
dans  la  valve  inférieure  ,  l'impression  musculaire, 
située  a  sa  partie  médiane  est  externe,  pro- 
fonde, petite,  arrondie,  et  légèrement  iocKnée; 
celle  de  la  valve  snpérienne  est  superficielle ,  et 
•e%  bords  sont  eenlemeot  on  pen  bonrsoofflés  ;  les 
bovds  sont  rimples ,  trancbans  à  la  valve  infér 
ri^nre ,  épais  et  obtus  4  la  slipérieure. 

Cette  coquille  se  trouve  dans  l'oolite'  fenagi- 
nense  inférieure  ;  mars  il  parolt  qu'elle  y  eit  rare^ 
Sa  longueur  est  de  80  miitimèires  et  sa  Ixfrgeur 
de  So» 

53.  HoItex  anguleuse.  Osùea  angulata.  Labk. 

O.  testa  oblongO'OPatâ ,  subtùs  costis  tribus 
longitudinaiibus  angutato  -  cannatis  instwctà  , 
viotascente  i  unco  magno  ,  subobliquo ,  retorto^ 
ùnpressione  musculati  pîolaceâ. 

Gryphœa  angulata.  Lamx.  Anim*  s»  peH.  ioni. 
6.  pcig*  198.  /!*'.  1. 

Coquille  rarissime,  d'après  Lomarck;  la  seuW 
des  espèces  de  son  genre  Grypbée  qui  soit  con*^ 
nue  à  l'état  vivant.  On  na  encore  vu  de  cette 
coquille  que  deux  individus  complets  ;  Tua  dans 
la  collection  du  Muséum,  et  l'autre  dans  celle  de 
l'Ecole  des  mines.  Nous  en  possédons  quelques 
valves  inférieures;  elles  sont  fortement  arquées, 
tvès-eon vexes  en  dessous,  bossues,  plus  ou  moinâ 
régulières^  très-^ofondes  ea  dedans  ,  se  termi- 
nant par  un  orachei  fort  grand ^  relevé  ^  contooraé 
sur  le  c6cé  antérieur,  présenUnt,  comme  dons 
tontet  les  O^pkées,  une  surface  supérieure  car* 
dinxle  ,  sSriée  e»  travers.,  cseasée  d'une  gouttière 
médiane  ^  laquelle  est  accompagnée  de  oluu|ae 
côté  d'un  bourrelet  ossex  saillant  et  étroit.  Ea  der 
hors,  eetie  'velve  inférieure  pséseate ,  dans  le 
milieu  du  dos,  troîs-  fortes  ^xiaènes,  «aguleases , 
iÎT^Itèiea,  qui  décrnspent  la  beffd  en  tfois  plia 
inégaax.  La  vaJwe«apérienve«est  operookCerme, 

oeacave  ^  dAssos^  Jblioi^y  Usse  en  dedous; 

Qqx* 
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»t$  bordi  sont  timples,  tranchans,  ayant  (rois  oo- 
dalatioDS  iaféneareineat  pour  s'interposer  dans  les 
pUs  de  Taatre  valve.  A 1  intérieur  les  valves  sont 
manches,  sobnacrées,  leinlëes  de  violet,  avant 
an lërieo rement  une  petite  impression  moscolaire 
constamment  violette.  On  ne  sait  quelle  est  la 
patrie  de  cette  coquille  ;  on  nous  a  assuré  cepen- 
dant qu'elle  venoit  des  environs  de  Bayonne.  L'in- 
dividu de  la  collection  du  Muséum  a  i  décim.  de 
longueur. 

HUITRE  ÉPINEUSE. 

Nom  vnlgai remeut  donné  par  les  marchands 
aux  coquilles  du  genre  Spondyle  et  à  quelques- 
unes  du  genre  Came.  Voyez  Sporotls  et  Camb. 

HUITRE  FEUILLETÉE. 

Les  marchands  nomment  ainsi  la  plupart  des 
coquilles  dépendant  du  genre  Came.  Voyez  ce 
mot. 

HYALE.  Hyalea. 

Le  genre  Hyale  que  Forskal  a  le  premier  fait 
connaître ,  malgré  les  renseignemens  qu'il  en  a 
donnés ,  il  est  vrai  fort  obscurs ,  et  souvent  inin* 
teUie.ibles ,  a  été  confondu  par  Linné  parmi  les 
Térebratules  dans  son  genre  Anomie.  Lamarclc, 
qui,  le  premier,  a  séparé  en  genre  les  Mollusques 
qui  nous  occupent ,  à  l'exemple  de  Linné ,  les  a 
laissés  parmi  les  coquilles  bivalves ,  ce  dont  il 
est  facile  de  s'assurer  en  consultant  le  Système  des 
AnifHoux  sans  pertèdres,  publié  en  1801. 

M.  Cuvier,  dans  son  Tableau  élémentaire  de 
zoologie  j  a  voit  eu  Id  même  opinion,  quoique  Purs- 
l^al  ait  dit  que  ce  Mollusque,  en  considérant  sa 
c  >quiHe,  avoit  quelques  rapports  avec  les  Patelles. 
Il  semble  que  Bruguière  avoit  eu  la  même  idée , 
car  on  ne  trouve  pas  les  Hyales  figurées  avec  lei 
Anomies ,  dans  les  planches  de  rEocyclopédie ,  et 
il  n'en  donne  pas  la  descriptions  l'article  Anomies 
du  même  ouvrage.  11  est  possible  aussi  qu'il  les 
ait  préférablement  laissées  avec  les  Térébralules. 
Quelque  temps  après  les  premiers  travaux  de 
Lamarck,  M.  Cuvier  fit  l'anatomie  des  Hyales;  il 
les  rapprocha  alors  des  Clios  et  autres  genres  ana- 
logues, el  en  forma  une  classe  particulière  sons 
le  nom  de  Ptéiopodes»  Dès*lors  on  ne  dot  plus 
avoir  d'hésitation  sur  la  place  du  genre  ;  on  n'en 
ooDserva  que  sur  la  ounière  dont  on  envisage* 
voit  la  classe  on  l'ordre  nouveau.  M.  de  Roissy, 
le  premier  ,  dans  le  B^fibn  de  Sonnini,  a  adopté 
ce  nouvel  arrangement ,  qne  tons  les  soologistes 
medernes  ont  également   saivi.  Voyez   FTxao- 

90DIS. 

Lamarck  a  va,  dans  cet  Mollosques,  va  type 
partsenâier  d*oi|;anisaiion ,  ce  qui  les  loi  a  CÎiit 
envisager  coa«e  on  terme  mojren  ou  de  transi* 
tioa  entre  les  MolUs^nes  coBohifères  et  les  Mol«> 
loiqiies  propiement  dits.  Celte  idée,  qu'il  maai* 
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Testa  d'abord  dans  sa  Philoêophie^  il  la  cooiefn 
dans  tous  %e%  autres  ouvrages. 

Pérou  et  le  Sueur,  auxquels  on  doit  00e  aos^ 
graphie  de  ce  genre ,  publiée  avec  figures  d*» 
le  tome  XV  des  Annales  du  Muséum,  ajoulènai 
quelques  faits  nouveaux  sur  l'organisât  ion  titi 
Hyales  $  mais  ils  en  rapprochèrent  à  tort  ^tu* 
ques  genres  qui  sont  étrangers  à  celui-ci.  M.C«* 
vier  \Règne  animal)  divise  les  Ptéropodn  tz 
deux  sous- ordres  ,  ceux  qui  ont  la  lêie  aisltocic, 
et  ceux  sans  la  tête  distincte.  Le  genre  Hyale,  a 
lui  seul ,  forma  cette  seconde  division.  Les  trinui 
de  M.  de  Blainville  sur  les  Ptéropodes,  et  smt.^t 
son  article  Htali,  dans  le  Dictionnaift  desSat*.- 
ces  naturelles^  sont  venus  infirmer,  d'une nusittc 
fort  puissante ,  les  opinions  reçues  jusqu'à  ce  ) .  r 
sur  ces  Mollusques.  M.  de  Blainville  eo  dooat  U 
desciiption  la  plus  complète;  il  en  fait  cooiu'.'  c 
avec  détail  toutes  les  parties  ,  et  il  a  occsjioo  tt 
rectifier  plusieurs    faits   mal   tos  par  P^n;a  v 
le  Sueur,  et  par  M.  Cuvier  lui-même.  Cest  litv 
qu'il  fait  voir  qu'on  avoit  étudié  Tanimsl  renrfr.', 
cest-*è-dire  que  l'on  avoit  pris  la  face  domt 
pour  la  ventrale,  et  celle-ci  pour  la  dorsale,  k 
qui  rétablit ,  dans  l'ordre  ordinaire  pour  tooi  V% 
Mollusques  en  général ,  la  position  de  Taotts  et  itt 
orifices  de  la  génération.   M.  de  Blatnrille  (•; 
remarquer  aussi  que  ce  que  l'on  avoit  pru  peu 
des    branchies   n  en    est  réellement   pas,  &«i 
seulement  le  pied  singulièrement  disposé  ]ioer  . 
natation.  Ce  dernier  fait  reste  d'autant  ploi  •'• 
contestable ,    qu'un  véritable    peigne  braot^t  J 
se  trouve  sur  le  côté  droit  de  ranimai ,  et  crs- 
munique  directement  avec  le  fluide  amttiot  \  ;. 
une  large  fente  du  manteau.  Le  cotur»  qui  e-t 
fort  gros ,  est  au   côté  gauche ,  en  at ani  ^'i 
brancnies ,  comme  dans  tous  les  Mollnsqaei  ;  \ 
est  composé  d'une  oreillette  et  d'un  veoin«...(; 
l'oreillette  recuit  le  sane  des  veines  palat^oi*  f< 
Le  coeur  donne  engine  par  la  pointe  a  dd  ;r  1 
tronc  aortique   qui  se  divise  presqu'ima^' «  * 
ment  en  deux  branches ,  Tune  antérieure  ci  !'•«  •< 
postérieure. 

Uue  autre  rectification  que  M.  de  BlaieT.!*'  « 
faite  est  relative  aux  oresnes  de  la  généi^ti-  e. 
pareil  roi  t  que  ce  que  M.  Cuvier  a  pris  pcc:  . 
testicule  ne  seroit  autre  chose  que  l'ondu^'r, 
semblable  à  ce  oue  l'on  nomme  la  mafrict  dm 
les  HéKces.  il  résntteroit* de  ce  fait»  sassi  *  ': 
que  de  l'existence  du  lestienle  à  la  base  de  :  r* 
gane  excitateur  mâle ,  que  ces  ansmaux  sur  ?•' 
un  double  accouplemetti ,  nn  accoaplemeat  r  - 
proque ,  comme  celui  des  Hélices  et  de  bcsm  >  -  - 
d'autres  Molliisques  c^^alëe  t  «•  qu  ^?^' 
ceux-ci  beaucoup  plus  haut  dana  la  série.  U  «.• 
doit  confirmer  davanti^^e  cette  opinient  ^^-' 
l'existepce  de  véritables  lenlacnles,  que  H- <^ 
Blainville  eroii  môoM  ncnléa  »  sans  pourtaa:  •  ^* 
firmer  d'nne  manière  positive.  Ce  fai  a  pa  t«.:« 
commettre  plosieors  erreors  lelativement  ^  ^'' 
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Molloscnief ,  cejt  tans  doate  lâ  forme  tingnlière 
du  pied  et  du  manteau  :  il  étoit  naturel  de  penser 
qae  ces  prolongemens ,  ces  lanières  charnues  flot* 
tant  dans  l'eau ,  ponvoient  |)orter  les  organes  de 
U  respiration  ;  cela  sembloit  d'autant  plus  pro* 
bable,  que  la  manière  dont  on  ayoit  considéré 
l'animal  y  à  l'inverse  de  la  véritable  position, 
reodoit  plus  difficile  la  recherche  du  véritable 
organe  de  la  respiration.  Le  manteau ,  dans  les 
Hyales ,  est  assez  grand  ,  et  surtout  fort  dilatable 
et  fort  rétractile ,  étant  pourvu  de  muscles  puis- 
lans  qui  le  font  rentrer  presque  complètement 
dtns  la  coquille.  Cette  enveloppe  est  fort  mince 
dans  sa  partie  moyeune,  où  elle  est  adhérente, 
e(  plas  épaisse  dans  les  bords  qui  avoisinent  l'ou- 
verture de  la  coquille.  En  dessus  il  se  prolonge 
comme  la  supérieure ,  et  en  dessous  comme  la 
lame  inférieure  de  la  coquille  ;  il  est  plus  épais 
inr  les  parties  latérales ,  où  il  se  partage  en  deux 
lèvres  qui  ne  sont  point  fendues.  C'est  à  l'extré- 
mité postérieure  de  leur  réunion  qu'il  existe  y  du 
moins  dans  quelques  espèces ,  une  lanière  qui 
n'en  est  sans  doute  qu'un  appendice* 

D'après  ce  que  dit  Forskal  de  celte  partie  du 
manteau ,  il  paroi t  qu'elle  est  susceptible ,  pen- 
dant la  vie  de  l'animal,  d'une  extension  considé- 
rable ,  au  point  même  de  devenir  translucide. 
Le  manteau  n'est  ouvert  qu'à  U  partie  antérieure, 
surtout  en  dessus  et  de  chaque  côté }  il  n'existe 
aacune  ouverture  correspondant  aux  fentes  laté- 
rales de  la  coquille.  Le  pied  est  formé  par  depx 
ailes  antérieures ,  qui  paroi»sent  naître  de  la  tête, 
qoi  se  trouve  au  fond  de  l'angle  qu'elles  pré- 
sentent :  ces  Ailes  y  épaisses  à  leur  base,  sont  très- 
charnues;  elles  reçoivent  plusieurs  plans  de  fibres 
destinés  à  leur  contraction. 

M.  de  Blainville,  comparant  et  rapprochant 
les  Hyales  des  Bullées,  a  vu  dans  cette  ferme  sin- 
galière  do  pied  une  simple  modification  qui  ne 
pouvoit  détruire  le  rapprochement  qu'il  propo- 
soit  ;  il  est  certain  que  ce  seul  motif  seroit  in*, 
sufiisant  pc>«r  comi»attre  l'opinion  de  ce-  aavant 
lootogiste.  La  cçqmille  mince,  traDslucide  et 
cornée  de  l'Hyale  est  formée  de  deux'  parties, 
que  les  anciens  anieurs  ont  considérées -comme 
des  valves  aeod^eai  c'est  suu  doute  pour  cette 
raison  qu'ils  M  onfe  (lacées  jparmi  les  Anomies 
ou  les  Téréi?ramlM*    .  .' 

La  partie  supérietireest'Ia  pli»  plane  ^ellè  est 
ordinairemê^^royoniiée  par  des  cètes  otf  des  strie» 
symétriques;  ^ile  te  prolonge 'antérteereitaent  en 
une  lèvre  courbée ,  tranchante ,  terminée  par  une 
ou  plusieurs  pointes  ;  à  la  partie  postérieure  elle  se 
termine  par  une  on  deux  pointes ,  selon  les  espèces. 
La  poîote  du  milieu  est  celle  qni  reste  constamment 
dans  toutes  j  elle  est  creuse  et  percée  à  son  exiré- 
ivitéf  elle  «boue  insertion  i«u  mesele  principal 
de  l'animal,  celui  que  M.  de  BlaioviUe  nomme 
tohinmUaiie.  Ce  genre  9  qui  a  été  Iconvé  à  l'état 
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fossile ,  a  été  caractérisé  de  la  manière  suivante 
par  M*  de  Blainville. 

CAKACTÀBES   oiNiaXQUZS. 

Corps  sttbglobnleux ,  formé  de  deux  parties 
distinctes  :  la  postérieure,  on  abdominale,  laree, 
déprimée ,  bordée  de  chaque  côté  d'une  douhle 
lèvre  du  manteau,  quelquefois  prolongée,  con- 
tenue dans  une  coquille  ;  l'antérieure ,  dilatée 
de  chaque  côté  en  aile  on  nageoires  arrondies  ; 
tête  non  distincte,  pourvue  de  deux  tentacules 
contenus  dans  une  gaine  cylindrique;. ouverture 
buccale  avec  deux  appendices  labiaux  décorrens 
sous  le  pied;  anus  à  ta  partie  postérieure  de  la 
double  lèvre  du  manteau  au  côté  droit;  branchies 
en  forme  de  peigne  du  même  côté  ;  terminaison 
de  Toviducte  a  1  endroit, de  séparation  des  deux 
parties  du  corps;  celle  de  l'organe  mâle  tout^à- 
fait  antérieure ,  en  dedans  et  en  avant  du  tenta- 
cule droit.  Coquille  extérieure  fort  mince,  trans- 
parente ,  symétrique ,  bombée  en  dessous ,  plane 
en  dessus ,  fendue  sur  les  côtés  pour  le  passage 
des  lobes  du  manteau  ,  ouverte  en  fente  en  avant 
pour  celui  du  céphalotorax  et  tronquée  au 
sommet. 

M.  de  Blainville  a  fait ,  dans  le  Journal  de 
Pf^sigue  et  a  reproduit  dans  le  Dictionnaire  des 
Sciences  naturelles  ,  la  monographie  complète  da 
genre  Hyaie  ;  il  comprend  aujourd'hui  treize  es- 
pèces, dont  la  plupart  sont  à  peine  connues  dans 
nos  collections.  Celle  qui  est  la  plus  répan- 
due est  la  suivante  : 


lé  Htals  tridentée.  Byalea  tridentata. 

Lamk.  Anim,  s»  vert.  iom.  6.  pag»  a86«  n*.  1  • 

Anomia  tridentata,  FoasK.  Faun*  arab.  pag. 
ia4;  el  Icônes,  tab.  àfi>Jig>  b. 

Anomia  triâentata.  Gmju.  n^.  4^. 

An  Musculus  teUucus*  Lia.  ? 

Hyalœa  ForskaU.  BLAtiir.  Dict  des  Sciences 
naU 

CuvtER ,  Ann.  du  Mus.  tom.  4*  pag*  224* 
pi.  59. 

Enctcl.  utra.pl.  éfi^^fig^  5.  6.  7- 

Péaoa  et  Lxsviini,  Ann.  du  Mus^.  font.  i5. 
pL^.fig.  i3« 

Hyale  papilionacée.  Hyalea  papilionaceam 
Boar  ox  St.  Vikcimt,  f^oy.  auxifuatre  principades 
ileseP Afrique,  tom.  i*^.  pag.  \Tfj.pL  5.Jig.  I. 

Coquille  très-commune  qui  fut  long-temps  la 
seule  connue  des  naturalistes ,  et  que  Linné  plaça 
dans  son  genre  Anomie ,  comme  nous  l'avons  va 
précédemment.  Ettle  est  ovale,  globuleuse,  cor- 
née, mince  t  Cranapamsate ,  formée  de  deoz  pir^ 
ties  inégales  sondées  entr'eiles ,  maia  laissant  aat 
I  le  côté  deu  fentes  Joogoea  et  étioites ,  et  aet^ 


3io 


H  Y  A 


rientantat  dm  M?«rtorê  otaUtre  à  lèmet  itAi- 
toécaleti  U  partie  topërieiire  ut  très-clobqlmut; 
riAiérieiire  aat  ao  contraire  trè«-aDuiiie,  et  te 
proloDge  aiU^rîeiireaieai  em  on  bec  lai|s*,  releré 
ea  aTaat  de  l'ouverlore  et  terminé  à  son  bord 
libre  par  deux  potnlet  peu  prolong^et.  Sor  le 
milieu  de  celle  partie  on  remarque  troie  côiee 
longitadînalei ,  rayonnantes ,  dont  la  médiaae  est 
beaucoup  plus  large  que  les  autres  ;  poetëiienfe- 
ment  ^  et  a  la  jonction  des  deux  parties  de  la 
coquille ,  le  bord  est  élargi  et  ddconpë  syenétri* 
quement  en  trois    pointes  :  la   mëaiane ,  plua 

S  rende  et  ordinairement^  tronqnée  au  sommet , 
onne  attache  »  à  l'intérienri  an  muscle  coin- 
mellatre  de  ranimai. 


5: 


Cette  coauilie  est  trèsHSOmmQne  dans  tonte  la 
Aléditeirauee,  dans  TOoéan  d'Afrique,  au  Sënë- 
al ,  mais  elle  est  beaucoup  plus  rare  sur  les  cdtes 
e  l'Océan.  Bile  a  17  millim.  de  long. 


s.  HrAix  ttt)is  épines.  Wyalea  ta'spinosa.  Lisir. 

n.  testa  opoto^'elongatâ ,  tUpressâj  atbidâ  , 
tenuùsinèâ^  apertum  oçato-anguitâ ,  mmginibus 
subœqualibuê  rinuUU  tenuissimis  iaieralibus 
continuatâ,  posticè  trispinosâ^  spinâ  nudianâ 
longUsimà,  nctâ^  caudii/bmn, 

Lnoxva ,  Journal  dês  Sd^ncêi  d»  Philadelphie, 
tom.  i. 

Très*jolie  espèce,  fort  remarquable  par  son 
aplatissement  :  les  deux  parties  qui  la  composent 
sont  presqu'égales  ;  rinferieure  se  reconnott  à  la 
partie  de  Vouverture  qui  lui  appartient,  qui  est 
un  peu  plus  saillante  que  l'autre;  la  convexité 
médiane  de  ce  cAté  offre  trois  cdtes  très*aplatles , 
qui  rajfoonent  du  eommet  à  la  base.  L'onterture 
est  petite  t  étroite,  subovalaire,  se  terminant  aux 
commissures  et  se  protonj^eant  en  deux  fentes 
latérales  très  «étroites,  qui  s'étendent  jusqu'à  la 
base  des  épines  latérales;  la  partie  supttrieure 
de  la  coquille  est  tonte  lisae ,  régdièremenr  cou* 
Texe;  elle  se  joint  poatérieureaient  avec  l'autro 
pour  former  Textrémité  postérieure.  Cette  extré* 
mité  se  prolonge  en  nue  pointe  médiane  très- 
rrêie  et  t rès •cassant e ,  qui  est  aussi  longue  que 
la  coquille  elle-même.  A  sa  base ,  et  de  chaque 
côté ,  naissent  sjmétnqneaaent  deux  épines  courtes 
ec  trèfaigaëss  œa  épines  latéralea,  ainai  que  la 

t  ointe  potténenre ,  sont  projetées  dans  le  plan 
Offixontal  de  U  coquille. 

Nona  ne  aavooa  d*où  vient  cette  espèce ,  qui  eet 
loQ^^ne  de  9  miilim.  lorsque  la  pointe  poatérienre 
est  frac I «ne;  eile  tient  plas  dn  double  lonqn'alle 
est  tnucte. 


S.  Hr<aaa  de  Rang.  Hyslea  Ramgii* 

S.  teÊÊà  ^hmhtâ  ,  ocetà  ,  posticé  trupinofà  j 

iahro   eievsUfp  tenta  ,  Jntpù  ^ 
pfjkmédf 
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nrnUê  latefolihmê  brepiimês  fpèU  poeticaU^  m». 
diimâ,  r&cwpâ. 

Cest,  nous  le  pensons,  M.  Rang  le  preaier 
qui  a  rapporté  cette  espèce;  elle  est  une  des  plai 

Ï globuleuses ,  et  paroiiroît ,  par  l^aaemble  de  h 
orme,  n*étre  qn  une  variété  de  Vifyalea  tfidtn^ 
taia/  mais  son  ouverture  et  la  forme  de  U  le^ic 
inférieure  présentent  des  caractères  celiemcot  trir- 
chés ,  qu'il  est  impossible  de  la  confoûdie  avee  élit 
L'Ryale  de  Rang  est  petite,  gtobuleuse,  niace, 
fragile,  transparente,  d'un  brun -corné  clsu, 
sa  partie  supérieure  extrêmement  bombée;  Tos- 
verture  étroite,  trans?erse,  et  profondément  u- 
chée  par  le  relèvement  de  l'extrémité  de  U  pàzut 
inférieure;  ce  relèvement  est  presque  |/er|N:oai- 
cidaire ,  il  se  sonde  de  chaque  côté  aux  cuoioô»- 
sures  de  l'ouverture ,  et  ne  comm unique  pûtes 
avec  les  rimules  latérales  :  celles-ci  soûl  coucttt, 
très-étroites;  elles  parviennent  jusqu'à  la  base  ca 
épines  latérales.  Le  côté  postérieur  se  termine  f^ 
trois  pointes  très-aiguës ,  dont  la  médiane  e>t  u 
plua  prolongée;  elle  se  recourbe  inlérieureneo. , 
tandis  que  les  autres  se  relèvent  un  peu  en  de»>ia, 
la  face  inférieure  est  régulièrement  rajonoée  ^i 
cinq  côtes  symétriques  qui  partent  de  la  poia>e 
médiane. 

Cette  jolie  espèce  vient  des  oiera  d*Afn^e; 
elle  a  8  ou  g  millim.  de  longoenr. 

HYALES  ilet). 

Petite  famille  qu'a  proposée  H.  de  Femssac  dist 
ses  Tableaux  ^sténiatiques  des  MoUuufheâ  (.^v.r 
une  partie  des  genres  de  Tordre  des  IfiéropcOf  1 
de  M.  Cuvter  et  de  Lamarck;  il  j  comprenJ  ui 
gffores  Hyale ,  Cléodore  et  Cymbutie.  M.  de  BU  ..- 
ville,  dans  son  Traité  de  Malacologie ,  ê,  s  fr« 
près  adopté  cette  lamille  en  lui  donnant  le  00:. 
de  Tbécoeome;  il  y  a  lait  entrer  le  genre  Pjr^c . 
qui  appartient  indubitablement  an  genre  Biiou- 
lioe  de  la  famille  des  MilioUies.  M.  Rang,  dM« 
son  Manuel  deê  Molluequee ,  en  adoptant  U  U- 
mille  des  Hyales ,  Ta  augmenu^de  pinasenrt  i;cnrfi 
voisina  des  Qéodorea.  On  y  ooannte  les  sept  ^earci 
suivans  :  Cymbutie,  linwcine,  Hyale  »  Qéodoct. 
Cuvierie  ^  fioriUe  et  Psycié.  Ces  deux  defUMf  1 
genres  laissant  encore  qnelqne  donic  anr  icmi 
rapports  <,  l'arrangemenl  de  cette  Camille  telle  qsc 
l'a  présenté  M.  Rang  noua  semUn  préfcrabi*  4 
ce  qui  a  été  Ciit  avant  loi»  et  nous  Tadoptoa». 
après  la  confiraaations  des  denx  genres  t^^^-t 
incertains,  ^oyea  les  mou  des  gienita  que  nous  1 1- 

nons  de  citer* 

HYOATINE.  Bydaima. 
Geni«  tMt-4«6Bt  inmile ,  établi  par  M.  Scàs* 
mâcher    pour  qoel^M   Bnllea   oost 


hydaiiïï  fait  partie ,  ainsi  qne  qnelfam  entres  «t«* 
en  sont  uèa  »eisinea> 
Si  Ton  «entinne  à  dtafaiir  des  geaees  am  dai 
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ctrictères  d'one  ti  foible  importance  qae  ceux 
de  celai-ci ,  bientôt  il  faudra  sobititaer  le  mot 
de  genre  à  celai  ^espèce ,  et  lei  maltiplier  ainsi 
d'one  maaière  irrationnelle.  Voyez  Bulli. 

HYDROBIE.  Bydrohia. 

Celles  des  Paladines  de  Lamarck  qni  ont  la 
ipîre  aloDgée  et  pointae,  ont  été  sépaiées  en 
genre  par  m.  Hartnan,  qui  hi  a  iii^iosé  le  nom 
i^Hydrohie^  Ce  ^enre ,  qoî  ne  repose  eor  ancnn 
caractère  essentiel ,  ne  peut  être  adopté.  Voyez 
Paludivi. 

HYGR06É0PHILES.  ^yifogeophila. 

Soas-ordre  proposé  par  M.  Menke  dans,  seq 
Synopsis  Conckyliomm,  ponr  one  pariîe  des  genres 
de  ia  famille  des  Aaricales^  de  M.  de  Feniuac. 
Ce  loosKirdre  comprend  les  genres  Caricbie,  Sca- 
rabe  et  Âaricnle«  Voyez  ces  mots. 
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HYPOBRANCHES.  Uypobmnchia. 

M.  Menke,  dans  son  Sinopsis  methodica  Mol^ 
àtscomm  (  page  1 1  )  »  a  formé  sons  cette  déno- 
mination un  ordre  qni  correspond  à  celui  des 

de  M.    " 


Inférobranches 

B11ANCBES< 


Cnvier.  Voyez  hrvfap- 


1 


HYRIE.  Efyna. 

Genre  qne  Lamarck  a  proposé  dans  son  der- 
nier ouvrage  pour  une  coquille  démembrée  du 
genre  Unie.  Depuis  que  l'on  connoît  les  étonnantes 
modifications  ae  forme  que  peuvent  éprouver  les 
espèces  de  ce  genre ,  les  Ryries  de  Lamarck  ne 
peuvent  plus  être  considérées  que  comme  un  des 
nombreux  intermédiaires  entre  les  espèces  alon- 
gées  et  les    espèces    raccourcies.    Voyez  M«- 

LSTTS. 


IBÈ 


I 


BERE.  Il^ms. 

Ce  genre,  que  Monf  fort  t  proposé  pour  une  sec- 
tion des  Hélices ,  dont  VUelix  gualieiiana  sert 
de  type  ,  n'a  point  été  admis;  il  rentre  dans  les 
CarocoUes  de  Lamarck ,  qui  clles-œêinss  ne  sont 

ÎiiNme  division  artifiâelle  des   Hélices.  Voye* 
▲aocoLLS  et  Hslicx. 

larraiOSARCOUTES.  IchthiosarcoUtes. 

Génie  éubU  par  M.  Desmarest ,  pour  des  iron- 
eooi  articulés  de  moules  intérieurs  de  coquilles 
dont  la  nature  resu  long-temps  incerui^.  Con- 
nos  seulement  à  létal  de  pétritication ,  dépouil- 
lés de  toutes  les  parties  qui  pou? oient  en  Ucililer 
Téiude,  ces  corps  problématiques  furent  rangés 
par  Us  auteurs  parmi  les  coquilles  multilocuUires , 
\  côié  des  Spirulei;  leur  développement  en  spi- 
wJe  Irès-Urge  et  à  tours  dijoints  les  rapprocboil 
en  effet  de  ce  genre.  On  éioit  encore  conduit  a 
ce  faux  rapprochement  par  les  loges  iransverses 
et  simples  dont  la  cavité  intérieure  des  Ichlbio- 
sarcolaes  sembloit   parla^^ée;  mais  d'après   un 
examen  plus  aiieniif  des  pièces  qui  nous  furei-t 
communiquées  par  M.  Roulant ,  officier  de  marine 
irès-dutingoé,  nous  pûmes  nous  «f"']^.  ^j***  |^ 
Venie  dont  nous  nous  occupons  avoil-  été  lor«* 
arec  des  moules  intérieurs  Hune  coquille  bivalve 
i;)p*rtenâol  très- probablement  au  genre  Caprine 
de  M.  d'Urbigny.  Nous  sommes  convaincu  éft^- 
lemest  que  quelques-unes  de*  espèces  d'IclilLio- 
•Aicolites  proviennent  dn  moule  interne  deFextre- 
nuté    inférieuTe   de  quelques  Hippuritcs.   Il  est 
UDnc  impossible  de  conserver  un  genre  fondé  nir 
de  tels  élémens ,  et  nous  renvoyons  en  conse- 
il jence  aux  articles  HifFcaiTE  ei  Sphcr«liik. 


IMBRICÂIRE.  Imbricûfia. 

Quelques  espèces  de  Miires,  Vif^J^^*^''-' 
deT Cônes,  ont  deux  fois  servi  à  réubluie»et; 
de  genres  qui  ne  seront  point  adoptés.  L  and«u. 
sous  le  nom  de  Conelùr ,  a  été  propoié  pr 
M.  Sowerby  dans  son  Gêneras  et  l  autre,  um  - 
nom  d'Fmbncaire  ,  par  M.  Scbumaol^r ,  dsai  r . 
Système  de  Conchyliologie  (  page  aâb ,  p/.  2t 
fy.  5).  Celte  division  des  Mitres  ne  peut  r  -, 
reçue,  car  les  espèces  qu'elle  renferme  le  hr 
avee  le  reste  du  genre  par  des  nuances  ua  :• 
sibles.  Fcsx-  Mitex. 

INCOMPARABLE. 

Nom  vulgairement  donné  à  nne  belle  «?  .z 
de   Gyibérée,    Cyiherea   erycina    d«s  sot... 

Voy.    CTTBXEt». 


INÉQUIVALVE.  (Coquille). 

On  donne  ce  nom,  d'une  manière  ftto.:. 
à  toutes  les  coquilles  dont  Tune  des  %4.^« 
plus   grande    que   l'-ulrc.    Voyez  le   m^  ' 

QoiLLX  dans  le  premier  volume  de  ce  b 

naire. 

INÉQUIVAUXS.  Inœquipol^'ia. 

M.  Laireille,  dans  ses  FamOies  natu^- 
Régne  animal,  page  %o^ ,  a  donné  ce  a.a 
wuunde  famille  de  ses  Bracbiopodes  piJ-^^ 
Cane  famille  ne  comprend  qu*un  scol  gcore 
des  Térébraiules.  11  est  à  présumer  cjue  et  : 
mille  ne  sera  point  adoptée  ,  car  les  csti. 
sur  lesqueU  elle  repose  «ont  de  Ut  i- peu  de  w 
Voyez  Bbacbiopodes  et         ""  ""••' 


IDOLE. 

N  Dm  vulgaire  donné  par  les  anciens  concby 
!..  .i^oes  a  l'une  des  plus  grandes  e»i)cces  du  genre 
A&pi«*iaue.  Voyez  ce  mot. 

IDOTHÉE.  idothea. 

Ea  éiablisîsoi  ce  genre  ,  M.  Schumacber  a 
i;^^  en  douiic  emplui  pir  lequel  il  reproduit 
le  çt^re  Cori>eille  de  M.  Cuvici.   Vqye*  Coa- 

(^trr  rt  i»r'»p^»é  p*r  Mc^ntforl  pour  un  petit  corps 
VI.  ..uiu^^^re  eue  L&marck  a  placé  avec  r-uon 
Cmu»  »»  ctnicUii^.tame   sojs  le    nom  û  Or^i- 


•  • 


INFÉROBRANCHES.  lrifefx>bn$ih.Uau 
Nom   proposé  par  M.  Cuvier  pour  uae  ^  ^ 

de  Wuilu*4ue»    gastéropodes,  qui  cumpr.:. 

t^enre*  Pii>lUdie  ei  Déphyâlide-   V<Ot^^^  • 

et  Mou.usQcss. 

INFUXDIBULUM. 

Seciion  );énérique  que  Klein  a  pivpwvt  - 
son  Traité  des  Coquilles  pour  quelque»  *•?«  ' 
Troque*  ei  de  C*ljpirées.  Depuu ,  ce»  ••• 
tiou  a  été  de  nouveau  reproduite  p*r  5i. . 
by ,  dans  son  Minerai  conchohg^  ',"*^J 
pouvoit   êire  adoptée,   bien    que  U»S'  ' 
donné  Tesemple  de  la  réuniun  de»  »«s- 
qDi.les  dans  son  genre  Tioqoe.  f>7»Cii'» 

et   TftOQQE. 
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INOCÉRAME.  Inoceramus. 

CAEACTiEBS     GBHXEZQU£S. 

Coquille  griphoïde,  inéqnivalve,  irrëcnlîère» 
fubéqailatërale  9  à  test  Uroelieox,  oon  bbreax, 
pointae  aa  sommet ^  élargie  à  la  base;  crocheU 
oppusés,  pointus,  foriemeDt  recourbés;  char- 
oicre  courte  sor  le  côté  su  përo-postë  rieur,  droite , 
composée  d'une  série  de  crénelares  graduelle- 
neot  plus  petites,  pour  recevoir  on  lig&ment 
mnlliple;  impression  musculaire  inconnue. 

Ce  genre ,  à  peu  près  aussi  incertain  que  celui 
des  Câtillus,  nous  semble  cependant  avoir  pins  de 
rapports  avec  ceux  de  la  famille  des  Malléacées 
que  lui  :  nons  avons  trouvé  dans  celui-ci  des  co- 
ç|aillea  aplaties  ou  cordiformés ,  mais  équivalves 
et  régulières ,  ce  qui  n'a  lieu  dans  aucun  des  genres 
dei  Malléacées;  dans  le  génie  qui  nous  occupe» 
au  contraire,  nons  observons  des  coquilles  irrégu- 
lières, inéqui valves,  comme  toutes  celles  des 
genres  environnans.  Pour  qu'il  oe  restât  plus  de 
doute  à  leur  égard  ,  il  faudroit  connoitre  l'impres- 
sion musculaire,  et  étudier  plus  soigneusement 
encore  la  charnière.  Un  motif  nous  fait  présumer 
que  dans  les  I  noce  rames  il  ne  doit  y  avoir  qu'une 
seule  impression  musculaire.  Toutes  \et  coquilles 
dimyaires  irrégulières  sont  adbérenles;  one  co- 
quille irréguUère,  libre,  rentre  dans  les  condi- 
tions organiques  de  toutes  celles  qui  sont  dans  le 
même  cas.  Toutes  les  coquilles  irrégulières,  li- 
bres ,  sont  monomyaires.  Nous  pouvons  donc 
conclure  par  analogie  que  les  Inocéj-ames  ne  frint 
pas  exception  à  celte  règle  générale,  puisqu'ils 
sont  libres  et  irréguliers. 

Si,  d'un  coté,  le  test  lamelleux  et  les  autres 
caractères  des  Inocérames  les  (ont  rentrer  dans  le 
voisinage  des  Pernea;  d'un  autre,  l'absence  de 
la  plupart  de  ces  caractères  jette  du  doute  sur  les 
Catiiius^  8l  rend  plus  difii(;i le  à  jusiifier  l'opinion 
que  l'on  a  généralement  sur  ces  corps.- 

Les  Inocérames  sont  des  coquilles  minces,  qui 
ont  ane  Corme  analogue  à  celle  des  Gryphées.  La 
valve  supérieure ,  quoique  plus  «petite  uoe  l'infé- 
rienre^  est  cependant  moins  operculiforme  que 
celle  de  ce  genre;  les  sommets  sont  pointus^  re- 
courbés en  crochet ,  saîllaos ,  plus  graiftds  et  plus' 
pro<^minens  poor  la  valve  inférieure.  La  char- 
nière placée  snr  le  côté  supérieur  et  postérieur  est 
courte,  droite,  occupe  un  espace  triaugutaire 
divisé  en  créueiures  longiindi'nàles,  peu  profon- 
des ,  séparées  enir'elles  pav  de  petites  lignes  sail- 
lantes très-étroites;  ces  orénelnres  donnoient  in- 
sertion à  un  ligamenl  multiple  ,  sai)inlerue  i 
comme  celui  des  Pernes.  On.  ignore  encore  si  la 
coquille  étoit  bâillante ,  de  tnanière  à  donner  pas- 
sage à  nu  byssns.  Le  mauvais  état  de  conservai  icm 
de  ces  coquilles  s'est  opposé  à  ce  que  l'^m  puisse 
se  décider  à  oe  sujet.  '  ' 

Legekirelnocéraaiea  été  cré^  par  H.  Siwerby, 

HisL  NaU  des  yen.  Tome  TT. 
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dans  le  Minerai  conchology;  maïs  daiîs  l'origine 
il  n'a  pas  été  circonscrit  terqu'il  l'est  aujourd'hui, 
car  l'auteur  y  avoit  réuni  les  Catillos.  Tous  les 
auteurs  systématiques  ont  conservé  la  division 
qu'en  a  faite  M.  Brongniàrt,  ^  tous  se  sont  accor- 
dés avec  lui  pour  le  placer  à  côté  des  Pernes  et 
des  Crénatules. 

Les  Inocérames,  réduits  à  deux  espèces ^  sont 
pour  la  craie  glauconieuse  ce  que  les  Catillos  sont 
pour  la  craie  blanche  ;  ils  sont  caractéiîstiques  de 
ces  couches  et  des  argiles  qui  les  accompagnent. 
Jusqu'à  présent  on  ne  les  a  jamais  trouvés  ni  au- 
dessous,  dans  les  terrains  jurassiques ,  ni  au-des- 
sus ,  dans  la  craie  blanche  ou  la  craie  arénacée. 

Inocérame  sillonnée.  Inoçemmùs  sulcatus* 
Park.* 

/.  testa  opcUo-elongatâ  ,  apice  acutdj  inflatâ  , 
paldè  longitttdinaliter  sulcatâ^  sulcis  distantibus , 
elatisj  acutis,  cannatis,  radiantibusj  unibonibus 
recurvis^  acutûj  opposUis. 

Parkinson  ,  Tmns.  de  la  Soc.  géoL  de  Londns, 
iom,  5.  pag*  Sp»  iab.  i .  fig.  5. 

SowERBT,  Minerai  conchoL  pi.  Zo^^  fig.  i  à  7. 

Alex.  Brongniàrt^  6éognosi3  des  terrains  de 
Pans, pi.  6.^g.  12,  a.  b. 

Coquille  alongée,  subovale  ^  pointue  au  som- 
met et  très^iétrécie,  arrondie  inférieurement  , 
inéquilatérable  y  très-inéquival  ve  ;  ^e  est  bombée 
et  très-eonvexe  des  denx  côtés.  La  valve  infé- 
rieure ,  plus  grande  que  la  supérieure,  a  iecro- 
ohei  beauuoap  plus  aiongé ,  et  domine  eelni  île 
l'antre  valve  de  la  même  manière  que  dans  les 
Gryphées  :  ces  crochets  «^inclinent  vers  le  bord 
antérieur;  ils  donneal  i origine  à  huit  ou  neuf 
grosses  côtes  rayonnantes ,  dont  les  trcâs  ou  quatre 
aatérienres  sont  les  plus  grosses,  les  pli»  distantes 
et  les  nias  saillant  es  )  elles  sont  aiguës  ,'ttarénées, 
et  quelquefois  un  peu  plissées  on  striées  en  Ira* 
'vers  par  des  lames  assez  r^ulières  d'accrotsiMÎ» 
mens.  Les  côtes ,  en  parvenant  au  bord  ^  ledéooii- 
pent  en  festons  on  en  crénelures ,  ea  aussi  grand 
notnbf  e  quil  y  a  de  côtes.  Le  (lord  cardinal  -est 
en  ligne  droite  ;  il  est  incliné  f  otCérieorement  et 
^ë  donfond  avec  le- bord  potléneur;  il  est  cour&, 
•et  oocupe  un  espace  triangulaire  '  dont  la  base 
est  sous. le  crochet,  et  le  sommet  à  l'extrémité  ^/u 
bord*  Cet  espace,  beaucoup  plus  griiod  dans  b 
valve  inférieure  que  éans  la  supérieure,,  est  0(V- 
cupé  par  la  charnière ,  qui  présente  dix  k  douae 
^orenelures  graduellement  plus  courtes,  il  est  très- 
rare  de  trouver  cette  coquille  avec  son  test;«  il 
disparoit  entièrement  :  ce  qui-  n'auroit  pas  lien 
s'il  avoit  une  couche  corticale  fibneuse;  celle-cî 
résisteroit  à  la  dissolution.  On.  la'troave  d^os  «n 
grand  nombre  de  localiiés ,  tant  de  France  que 
d'Allemagne  ^  et  sartout  d'Angleterre  ^  ou  .elie 
n'eu  pas  rare  à  FolLstone^  eto.  Ge  qui  est  re^»^.- 
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qaable,  c'ett  qse  Vlnocemmus  concentricus  Tac- 
coniM^oe  partoai  «  et  peut ,  par  coiuëqaeiit ,  la 
remplacer  conne  caraotériiiîqoe. 

IPHIGÉNIE.  Iptagênia. 

Danf  sott  f  jvai  (f  ir/i  système  de  Conchyliologie 
(pag.  i55,  pi.  17,  lig.  4)  «  M.  Schumacher  a 
établi  ce  genre ,  toa(-a-fait  inutile ,  ponr  quelques 
espècet  de  Donaoei ,  telle  que  la  Donax  lavigaia 
de  Chenoitz ,  qui  avoit  servi  depuis  long«temps 
à  Lamarck,  comme  type  de  son  genre  Capse. 
Voyez  ce  mot. 

IRIDTNE.  Mtf/i7a. 

Les  lacunes  encore  nombreuses  que  laissent  les 
connoissaoces  anatomiques  des  Mollusques ,  ren- 
dent incertaines  ,  dans  plusieurs  de  leurs  parties, 
les  méthodes  de  classi6cation  les  plus  récentes , 
et  proposées  par  les  savans  dont  les' travaux  sont 
justement  regardés  comme  classiques.  Ce  qui 
prouve  combien  il  est  difficile  de  bien  asseoir  et 
inTariablement  une  méthode  «  c'est  qu'une  seule 
observation  suffit  pour  renverser  une  partie  du 
système  établi  avant  que  celle  observation  ait 
été  faite;  il  en  est  même  qui  détruisent  des 
rapports  qui  semblent  d'autant  plus  incontes- 
tables qu'ils  ont  été  sanctionnés  par  tous  les  zoo- 
logistes t  pnisqoe ,  comme  cela  est  constaté  pour 
les  Mollusques  acéphales,  les  analogies  des  co- 
quilles conduisent  souvent  à  l'erreur  :  aussi,  quand 
il  faut  toucher  à  ce  que  le  raisonnement  et  1  habi* 
tnde  ont  consacré  dans  les  sciences ,  ce  n'est  plus 
en  leor  opposant  des  raisonnemens  nouveau»  et 
différens  que  l'on  doit  proposer  àie%  changemeos , 
mais  en  apportant  les  observations  et  les  faits  là 
où  ils  manquent •  C'est  cette  méthode  qoe  nous 


principal  prouve  pour  les  Mollusques  conihtières 
ou  acéphales  combien  la  connoissance  de  l'animal 
devient  nécessaire. 

Les  Iridines  sont  des  coquilles  lacustres ,  très- 
rares  jusqu'à  oe  )o«r  dans  les  collections ,  et  dont 
00  n'aToit  point  eo  occasion  d'observer  lanimal. 
Le  peu  d'inaividns  qoi  étoieot  cocnns  venoient,  di* 
•oit-on ,  de  la  Chine ,  et  les  oonchyliulogues  du- 
rent apprendre  aveo  surprise  que  M.  Cailland,  au- 
quel nous  devons  des  recherches  si  précieuses  sur 
les  antiquités  d'Egypte,  en  avoit  rapporté  de  ce 
pays.  Cest  dans  le  canal  de  Joseph  qu'il  eut  occa- 
sion de  Im  observer  et  d'en  recueillir  plosienrs 
beaux  exemplaires.  Ce  fait  cnrtetix  a  été  rapporté 
dans  «ne  noie  pobkée  par  M.  de  Femssac  snr  les 
Blkdfîes  )  elle  est  insérée  dans  le  premier  volume 
Jes  Mémo$99S  dé  la  Société  éThisioére  nmttinUe. 

Anifefcis  eu  ocwfondoii  les  Iridines  avec  les 
Mnletles  et  les  Anodoniet,  qne  Ton  nommoit  àm% 
jlowfcTi  é^emu  doÊice»  Unmpkaey  cependant  les  en 
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avilît  distingués  sous  le  nom  de  Boibaleiêmlt 
catalogue  de  la  collection  de  M.  de  Caloneei, 
comme  M.  de  Ferussac  l'a  fait  voir  à  l'article  Ba- 
BU.LX  du  Dictionnaire  classique  d^  Histoire  natu- 
relle. Bruguière  confondit  cette  coquille  attc  )m 
antres  espèces  dont  il  avoit  fait  son  geait  Afio« 
dontite,  dans  les  planches  de  l'Eiicycbp^ 
Tous  les  auteurs,  et  Lamarck  Itti-mêaM,  JM» 
qu'à  la  publication  du  sixième  volume  de  XHu^ 
toire  des  Anintaux  sans  pertèbres,  suivireat  fup- 
nion  de  Bruguière ,  qui  sembloit ,  au  rfsie,  c^c- 
firmt'e  par  ce  que  les  analogies  peoveat  offm 
de  plus  certain.  Cependant  Lamarrk  ,  d'sprri 
la  considération  de  la  charnière  et  la  furae  ^imi» 
fé\e  de  la  coquille ,  s'éloivoant  on  peu  de  ceu 
des  ADOtlonles ,  instiina  le  genre  Iridiot  dut 
la  première  partie  du  tome  Vi  de  l'onvia^e  pit- 
cité,  publié  en  i8i9«  Outre  qoe l'aniériorilé de it 
genre  fut  contestée  à  Lamank,  comme  aom  IV 
vons  dit  précédemment,  la  valeur  de  ses  csia^ 
tères  ne  le  fut  pas  moins  ,  et  le  plus  grand  bo«Imv 
des  vonchyliolc^ues  ne  l'adoptèrent  point.  Auw, 
M.  de  Ferussac,  dans  use  Tïtèleoêtse  ^ystémettqeu 
des  AninèausD  tnoUusques  p  en  lait  le  dtenèat 
sous-genre  des  Aoodontes,  en  le  meiiani  en  n^ 
port  avec  les  Lastèues,  Stropbitea  de  M.  Rjfi« 
nesqne,  et  Dipsasde  M.  Leaon* 

M.  de  Blainville  eut  une  opiwon  semUaUe;  il 
réunit  les  Iridines  aux  Anodoniea,  comme  oapevi 
le  voir  dans  son  Tiuité  de  Malacologie,  pag.  5311 
M.  Latreille  enliu  {Familles  neUurâes de  Bèfm 
anifnalp  pag.  a  14}  le  conservai  et,  à  i*eiea|>^ 
de  l^amarck,  il  le  oonsidéra  comme  lrèi*voua 
des  Anodonles ,  puisqu'il  le  plaça  immédiateneii 
après  celles-ci.  Nous  ajouterons  que  M.  SoweHj 
a  manifesté  la  même  opinion  que  relie  dt  H.  ut 
Feriissao ,  dans  le  Jomrnalde  É€>ologie. 

M.  de  Ferussac,  dans  la  noiiee  que  noes  svsai 
citée,  considère  aveo  jnste  raison  l'Indiae  irca- 
vée  par  M.  Caillaud ,  comme  étant  de  la  mim 
espèce  que  celle  de  la  C^ine  ;  il  pense  aièuir  (|« 
la  coquille  qu'Adansoo  avoit  lait  oonn/^iira  lesi  W 
nom  de  Matel,  pent  se  rapporter  aveo  ^1<|m 
certitude  au  genre  et  à  l'espèce  qui  nooi  occ«|iei 
quoique  M.  Sowerby  ait  en  une  antre  opiotos. 
La  différence  principale  qui  existe  entre  le<  ia6* 
vidus  de  la  Chine  et  ceux  d'Egypte ,  c'est  ^•e  bi 
ans  ont  une  charnière  crénelée  dans  lonie  u  Um* 
goenr  ,  taudis  que  lea  antres  ,  au  rapport  ée 
i\l.  Caîllaud,  n'offrent  que  très-raieaBcni  cecartf^ 
tère ,  d'où  H.  de  Femssac  avoit  été  porté  à  téwmt 
avec  beaucoup  plue  de  certitude  Isû  Iridinef  asi 
Anodonles.  L'analogie  des  coquilles  est  en  cittt  m 
grande,  qu'il  étoit  permis  de  penser  oue  teemêi 
devoit  être  entièrement  semblable  à  ecmi  dm  Hé* 
lelies  et  des  Anodonlea.  Onoiqne,  par  le  Col.  J 
il  n'en  soit  rien ,  et  q«e,  loin  de  cenfiimer  l'of»- 
nion  la.plo«  généralement  admise,  l'anataaie^ 
l'animal  U  détruise  entièrement,  cœsmeeam  h 
verrooa  bieniAt^  il  avsoit  injnste  de  Ulaer  1» 
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atiteiiTi  que  qoiia  avons  cîtds^  iU  onl^ié  coudulis 
par  les  analogies  les  plus  Tories,  et  il  leur  éloit 
impossible  de  prévoir  qji'ane  conuille  seqp^Ul)le 
en  tout  anz  AnodonUs  ccmtieooroii  un  animal 
eolièremeot  différent  ;  ceci  est  d'autant  plus  excu- 
sable que  l'on  n*avoit  point  encore  rencontré 
parmi  les  Coocbifèies  une  anomalie  semblable. 

M.  dillaud  a  voit  eu  le  soin  de  recueillir  dans 
lespiit-de-vin  deux  jeunes  individus  de  l'Iridine 
duNii,  aiitsi  que  quelques-uns  de  VAnodonta 
tubens  Lamarck,  quelques  Mulet  tes  et  une  C^* 
rèae  :  ce  savant  vojageur  voulut  bien  nous  couma* 
niquer  ces  richesse- s  zoolo|riques  ;  il  eut  la  bonté 
de  nous  abandonner  une  des  deux  Iridines,  et  nous 
confia  la  seconde  pour  nous  servir  pendant  nos  re- 
cherches anatoviiiques.  Il  nous  communiqua  éga-  1 
lement  un  individu  bien  conservé  des  autres  es- 
pèces. Nous  reçûmes  avec  d'au  I  an  t  plus  de  plaisir  et 
de  reconooissauce  la  comoiuoicaiion  de  M.  CaiU 
l4ud,  que  nous  aperçûmes  bientôt  que  l'animal  de 
ÏAnodonta  rubens ^  très-vuisiu  de  celui  de  Tlri- 
diue,  devoii  entrer  dans  le  même  genre. 

Four  que  Ton  soit  mieux  à  même  d'appn^-cier 
les  difl'érences  qui  existent  entre  l'animal  que  nous 
liions  décrire,  les  Anodouies  et  lesMuleites^  il  ne 
sera  pas  hors  de  propos  de  rapporter  sommaire- 
ment les  traits  principaux  d'or^^anisalion  de  ces 
deux  genres  ,  que  Poli  a  trouvés  eu lieremeMt  sem- 
lilables  quant  à  l'animal;  ce  qui  a  ëié  c<iniirmé 
depuis  par  toutes  les  personnes  qui  les  ont  cum- 
paréi. 

Le  manteau  des  Muleltes  est  fendu  dans  tout  son 
contour  \\\  ne  présente, poslérieunancnt,  ni  tubes 
ui  siphons;  à  Tendroit  où  ils  exis'eiti  dans  les 
«liires  Concbiicres ,  le  manteau  est  plus  épais  et 
^arni  de  franges  tentaculaires;  la  séparation  des 
àiux  lobes  jie  continue  mêiie  jusque  vers  le  dos 
del*animal,  sous  le  ligamrut,  où  se  trouve  une 
(^cbaocrure  profonde,  en  cul-rle-sac ,  dans  laquelle 
aboutit  Tan  us,  et  qui  n'est  scparée  du  reste  par 
•lucune  bride;  elle  peut  à  peiue  être  considérée 
comme  une  seconde  ouverture  palléale;  et,  sons, 
ce  rapport ,  les  genres  qui  nous  occupent  ne  de- 
vroient  pas  faire  partie  de  Tordre  des  Biforipalia 
do  IU.  Latreîlle. 

Lts  branchies  àe%  Mulet  tes  et  des  Anodontes  se 
r<^uaissent  au-dessus  de  l'anus;  elles  sont ,  comme 
dans  toui  les  Concbifi'res,  au  nombre  de  quatre, 
deux  de  chaque  rôié,  la  puiie  antérieure  étant  la 
plus  petite;, elles  se  termioent  vsçrp  le  dos  de  l'ani- 
Biâl  poslérieu renient ,  en  se  réunissant  par  les 
vaisseaux  branchiaux  )usqn*à  l'origine  du  pied , 
et  se  divisant  de  chaque  coté,  de  cette  partie 
jusqu'au  foie  ,  où  elles  s'insèrent  inlérieuieiut-nt, 
aioM  qu'à  la  base  du  pied;  rinseriion  de  l'extré- 
mité antérieure  est  cachée  eu  partie  par  les  appen- 
dices labiaux,  qui  sont  libres  dans  presque  tous 
leurs  contours.  Entre  les  deux  feuillets  branchiaux, 
du  côté  droit,  dans  l'endroit  où  ils  se  réunissent 
«*»  postérienrement}  on  remarque^  quelquefois  avec 
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assez  de  dilBcuLé,  deux  petits  orifices  qai  ioot 
ceux  des  oviducies.  Poli  les  avoieoti.sii^iialis  ea 
indiquant,  par  une  ligure  grossie^,  leur  position 
dans  les  branchies.  Le  pied  est  assez  épais ^  sécu^ 
riforme,  plus  épais  à  la  hase;  c'est  entre  lui  et  le 
muscle  adducteur  antérieur  des  valves,  dans  la 
ligne  médiane,  que  se  voit  un  peiî.l  orifice  ovale, 
arrondi  ,   qui  est   l'ouverture   de  la  bouche^ 

M.  de  Ferussac,  à  l'article  Akodontx  du  Diction" 
natte  classique  ft Histoire  naturelle  y  en  caracté- 
risant ce  genre,  dit  que  la  coqnille  eft  exacte- 
ment close ,  si  ce  n'est  à  l'endroit  des  siphons,  où 
elle  est  béan;e.    Cette    expression   de  siphons, 
appliquée  aux  Anodontes ,  nous  a  jeté  dans  un 
doute  qu'il  appartient  a  M.   de  Ferussac  lui  seul 
de  lever,  en  nons  apprenant  ce  qu'il  entend  par 
siphons j  dans  les  Anodontes.  Nous  avons  éprouvé 
un  embarras  et  un  doute  bien  plus  grand  à  l'égard 
de  ce  que  M.  Rafinesque  nomme  siphons ,  dans  les 
Mnletles  de  l'Ohio.  Malheureusement,  la  Conchy- 
liologie n'a  point  encore  de  vocabulaire  générale- 
ment adopté ,  surtout  pour  l'étude  des  animaux.  Lf'S 
dilîérens  auteurs  donnent  à  certains  mots  des  signi- 
fications dift'érentcs,  d'où  résulte  nécessairement 
une  confusion  dont  il  est  souvent  impossible  d^ 
sortir.  Ici ,  sans  savoir  d'une  manière  claire  et 
précise  ce  que  M.  de  Rafinesque  nomme  siphons , 
nous  devons  douter  que  ce  ne  soient  les  ujêmes 
parties  que  les  zûulogisles  français  nomment  ainsi. 
Comme  l'animal  de  Tlriilioe  est  pourvu  de  véri- 
tables siphons,  il  est  bicu  essentiel  d'examiner  en 
détail   la  Description  des   Vnio  de  l'Ohio  ,  par 
M.  Raiinesque,  p6«ir  ne  point  laisser  de  doute  sur 
la  ressemblance  ou   la  dilf'Tence  d'organisation 
entre  les  animaux  qui  nous  occupent.  Voici  tex- 
'.ueUenieni  c^e  que  dit  M.  Rafinesqne,  après  avoir 
averti  que  les  animaux  des  genres  et  sous-genres 
de  sa  famille  Aes  Pédifères  u  offrent  que  do  très-< 
légères  diOei^ences  de-  couleurs,  diaiensioos  et 
pruportjuns  :  «  Animal  blanc  on  un  pca  incarnat  % 
«  manteau  mince ,  lisse ,  tapissant  \^   valves , 

•  bi lobé  et  échancré  postérieurement,  sans  fran- 

•  ges";  second  manteau  intérieur  branchial ,  strié 
u  obliquement,  mince,  bilobé  poslërieurement , 
»  beaucoup  moindre  que  lextërieur,  et  enve* 

•  lopnani  le  pied;  pied  comprimé,  musculeux ,. 
1»  coriace ,  oblong ,  dilatable;  bouche  antérienro; 
»  anus  posiéiieuc  ii  rextrémîié  du  ligament  ; 
»  siphoifis  antirieursj  latéraux ^  égaux,  un  d» 
n  (chaque  côté ^  deraète  la  bouche,  en  Jbrtne 
9  de  tubeicule  perforé  ;  et  encore  plus  en  arrière, 
A  également  de  chfique  côté ,  un  appendice  bila- 
»  meilaire  ubtus ,  à  lames  inégales ,  plates  ,  ovales 
9  et  oblongiaes,  l'iniérieur  plus  grand»  Ce  sont 
»  apparBintnent  les  organes  de  la  génération.  » 

Si  cette  description  est  exacte,  comme  on  ne 
saurait  en  douter,  puisque  M»  Rafinesque  en  a 
vérifié  les  délaiU  sur  plus  de  vingt  espèces  et 

!'  sur  trois  cents  individus ,  il  est  certain  que  l'animal 
des  Uulettes  de  l'Ohio  diflère  de  celui  des  Mu-* 
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leties  d*Earopc  et  d'Africi    *  ;  maïs  peat*é(re  pat 
aaUnt  qa'oo  poarroit  !•  peL^er  an  premier  tpei^o. 

Noas  voyons  d'abord  qn^  le  manteau  est  feoda 
dans  tonte  sa  Icogoeor  ;  qo\  forme  an-dessous  de 
Textr^mitë  du  ligament  une^'ëchancrore  on  une 
sorte  de  cuUde-sac,  ce  qui  le  rend  absolument 
sembUble  à  ce  qui  se  voit  dans. nos  Muleltes; 
qu'il  est  dans  cette  partie  postérieure  déponrvade 
franges  :  nos  Hnlettes,  au  contraire,  en  ont  tou- 
jours. Cette  disposition  da  mantean  fait  voir  bien 
évidemment  c[ae  l'animal  des  Maleltes  de  l'Ohio 
n'a  pas  de  véritables  siphons  ,  qui  n'existent  jamais 
sans  la  réunion  postérieure  des  deux  lobes  du 
manteau. 

Ce  que  M.  Rafinesqiie  nomme  second  manteau , 
n'est  autre  chose  que  les  branchies ,  comme  il  Ta 
reconnu  lui-mcme  :  elles  ont  bien  probablement 
une  organisation  semblable  à  celle  de  nos  espèces; 
seulement ,  elles  paroissent  situi^es  plus  antérien* 
rement  et  envelopper  plus  particulièrement  la 
base  du  pied;  le  pied  et  l'anus  sont  absolument 
semblables  à  ces  parties  dans  les  espèces  d'Europe  : 
mais  pour  ce  qui  coocerne  les  siphons,  placés, 
comme  le  dit  M.  Rafinesque,  de  chaque  côté  de 
la  bouche,  en  forme  de  tubercule  perforé,  nous 
ignorous  complètement  ce  que  Ton  doit  entendre 
par  ces  organes,  que  nous  ne  trouvons  dans  au- 
cune de  nos  espèces.  Nous  pouvons  aflirmer  et 
répéter  de  nouveau,  que  ces  parties  ,  quoique  non 
connues  ,  ne  sont  pas  de  véritables  siphons. 

Les  appendices  biiamellaires  striés,  placés  de 
chaque  côté  de  la  bouche,  et  que  M.  Rafioesque 
prend  pour  des  organes  de  la  i^énération,  ne  sont 
évidemment  que  les  palpes  labiaux  ou  appendices 
buccaux  qui  eaistcul  dans  tous  les  Mollusques  acé- 
phales dans  nn  état  plus  on  moioa  complet  de  dé- 
veloppement et  d'adhérence. 

Après  cette  digreaaîon  asaes  longue,  nais  néces- 
saire pour  s'entendre  sur  rexisience  des  choses  et 
la  valeur  des  mots  qui  les  retracent  à  l'esprit ,  il 
sera  facile  d'apprécier  les  di  fié  renées  notables  que 
nous  allons  signaler  dans  Tanimal  de  l'Iridine. 
La  coquille  de  l'Iridine,  dont  il  existe  de  bonnes 
figures  (  comme  celles  de  rEacrcLeptoiv , 
pL  ao4  àispjig,  a.  b.  ;  celles  du  Voyage  de 
M*  CaiUaudj  ioine  %y  pi*  Go^Jig.  ti  ,  qui  re» 
présentent  la  variété  que  noua  possédons  ;  et  enfin 
celle  du  Geneta  qfSchM,  de  M.  Sowerby), 
est  transverse  ,  étroite  f  beaneoap  plus  large  que 
longue,  inéqnilatérale,  le  côté  antériear  beaucoup 
plus  court  que  le  postérieur  ;  crochets  petits  , 
peu  saillaos ,  se  voyant  à  peine  an-dessus  du 
bord  cardinal,  peu  inclinés;  bord  cardinal  ou  su- 
périeur presque  droit,  liase,  simple,  présentant 
sur  la  valve  dnii  te  et  immédiatement  sur  le  crochet 
one  saillie  à  pei'te  sensible  j  reçue  dans  une  légt^re 
dépression  correspondante  de  la  valve  gauche  ;  le 
ligament  est  trcs-4ong,  il  occupe  presque  tout  le 
b^rd  supérieur;  l'extrémité  aolérieare  est  éiroile^ 
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la  postérieure  est  plus  large  et  sobarqmV  ;  \t 
inférieur  est  un  peu  oblique  j  quelquefois  qd  ^ 
sinueux  vers  le  milieu ,  comme  u  arrive  (h 
plusieurs    espèces    dt/h/o^   et  nolammeat  di 
celle  du  Rhin,   Unio  ntarganti/èm /  les  bo 
antérieurs ,  postérieurs  et  inférieurs ,  sont  i&ic 
et  trancbans  ;  le  lest  est  assex  épais ^  solide,  dV- 
nacre  pourprée  ,  irisée ,  très-belle  k  l'iaiéries 
au-dehors,il  est  revêtu,  comme  tontes  les  coqui 
lacustres ,  d'un  épiderme  d*un  brun-verdâtre  p.4 
ou  moins  écorché  sur  les  crochets  :  les  valvei.ï 
l'intérieur^  oflirent  one  impression  pallé^lefti 
large ,    surtout   postérieurement  ;    elle  est  kus 
éclinncrure  postérieure  ;  elle  se  rend  direcieocat 
de  l'impression  musculaire  antérieure  à  la  p**^! 
rieure.  Les  impressions  musculaires  duiveoi  i  r' 
divisées  en  deux  sortes,  d'après   les  usages  dci 
muscles  qu'elles  reçoivent:  les  premières,  oi  Vi 
plus  grandes,  donnent  attache  aux  muscles  addc* ' 
teurs  des  valves  ;  l'une  est  antérieure  et  1  iq"v  ' 
postérieure.  Les  secondes  sont  plus  nombrfuie», 
et  destinées  à  l'insertion  des  muscles  rétriciev.i 
du  pied  :  elles  se  divisent  en  antérieures  et  et 
postérieures;  les  antérieures  sont  au  nombre  di 
trois  principales,  et  de  deux   ou  trois  autiti, 
fort  petites  et  variables.  La  première  tieoi  p' 
son  bord  antérieur  au  bord  postérieur  de  la  gran:; 
antérieure ,  vers  son  milieu  :  la  seconde  est  [.i.i 
petite,  placée  presque  sous  le  crochet |  elle  et: 
entièrement  isolée  :  la  troisième  ,  enfin ,  est  im- 
médiatement sous  le  crochet,  et  dans  sa  cca  <• 
vite;  elle  est  inégale,  raboteuse  et  Iransrrnj* 
lement  oblongue.   La  grande  impression  musib- 
laire  postérieure  n'est  accompagnée  que  d*aar 
seule  fietite  impression  ;  elle  lui  est  supt^neut 
et  antérieure^  et  en  est  entièrement  isolée.  Un- 
qu'on  réunit  les  dedx  valves,  on  s'apciçoii  fa* 
citement  que  la  coquille  est  bâillante  ant^irv- 
reaient  pour  le  passage  du  pied  ,  et  postérietrt- 
ment  pour  celui  des  siphons. 

L'animal  contenu  dans  la  eoqutlle  que  ocw 
venons  de  décrire  a  une  forme  semblable ,  c*esi- 
à-dire  qu'il  est  alongé ,  étroit ,  assex  éjiais  da  ^'* « 
du  dos,  plus  mince  vers  son  bord  inférieur,  pbt' 
dam  sa  coquille  comme  le  plus  grand  nombre  ^e« 
Mollns({ues  acéphales;  ainsi  le  dos  correspoadao 
bord  cardinal ,  le  ventre  au  bord  inférieur ,  a 
bouche  au  côté  antérieur ,  et  Taous  au  côté  p»* 
térîeur. 

L'animal  sorti  de  sa  coquille,  et  avant  d*sn>'' 
subi  aucune  préparation ,  présente  les  parties  t«i- 
van'es  :  le  mantean,  enveloppe  mince ,  subi rass* 
parente,  rougeltre,  est  parsemé  de  noabrees  vais- 
seaux ;  son  bord  antérieur  se  termine  par  an  \im^ 
épaissi ,  assex  large ,  jaunâtre  ,  plus  large  et  pl^s 
musculeux  postérieurement  qirantérieoreaiefi!  ; 
vers  la  partie  postérieure  les  fibres  moscuUim 
deviennent  oblufues ,  plus  serrées,  plus  énauvs 
en  se  dirigeant  vtn  le  bord  postérieur.  Vers  k 
dos  le  manteau  p  après  avoir  couvert  les  orgams 
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ÎDCÎpaox  de  l'ammal ,  teU  que  le  foie ,  ane  partie 
B  l^oYaxre,  Iç  rectum,  le  cœar/se  dirige  vers 
I  ligne  médiane ,  où  il  rencontre  le  bord  de  l'an- 
t  lobe ,  t'y  anit  intimement ,  et  donne  naissance 
onc  lame  très-mince ,  médiane ,  qni  s'interpose 
Btre  les  bords  cardinaux  ^e  la  coqnille.  Cest 
aos  l'endroit  oà  le  manteau  se  réunit  à  la  base 
es  branchies  que  se  voit  une  grande  veine  pal* 
file ,  oblique ,  qni  reçoit  tons  les  vaisseaux  dis- 
riba^s  sur  sa  surface.  Le  manteau  présente ,  de- 
mis le  muscle  antérieur  jusque  vers  les  deux  tiers 
le  son  bord  inférieur,  une  grande  ouverture 
K)ur  le  passage  du  pied  ;  mais  vers  le  tiers  pos- 
érieur  les  deux  lobes  se  réunissent  et  forment 
iioti  uoe  grande  poche  :  cette  réunion  se  conti^ 
me  au  bord  postérieur  ,  et  elle  donne  naissance 
Luu  cet  endroit  à  dénie  tubes  courts  nu  siphons  , 
kotleplus  grand  communique  directement  avec 
\à  cavité  du  manteau  ,  et  le  plus  petit  est  destiné 
ilTaDas.  Ces  siphons,  dans  iétat  de  contraction 
de  l'animal ,  ne  dépassent  pas  les  bords  dn  man- 
teaa,  et  sont  même  plus  courts  que  lui  ;  ils  sont 
d^uQ  gris  -  bleuâtre ,  rugueux  ,  et  probablement 
pourvus  de  palpes ,  comme  des  tubercules  char- 
oQs  contractés  le  font  soupçonner.  A  la  partie 
inidrieure  et  supérieure  de  l'animal  on  voit  un 
noicte  épais  ,  grand ,  brun-rougeâtre  ,  c'est  le 
DQscle  adducteur  antérieur;  au-dessous  on  aper- 
çoit plusieurs  autres  petits  muscles  jaunâtres,  qni 
lont  les  muscles  rétracteurs  antérieurs  du  pied  ; 
ils  sont  disposés  autour  d'un  organe  d'un  gris- 
branâtre  ou  verdâti*e  ,  qui  est  le  foie;  l'un  d'eux, 
le  plus  postérieur ,  se  voit  à  travers  le  manteau  , 
très-roiace  dans  cet  endroit,  et  se  prolonge  an- 
dessus  du  boni  du  foie  pour  sortir  sur  le  dos  del'a- 
Dimal.  Cest  lui  qui  s'insère  dans  l'impression  que 
BOUS  avons  fait  remarquer  dans  la  cavité  du  cro- 
chet ,  sous  le  bord  cardinal. 

Au-dessous  de  ce  muscle  se  remarque  un  petit 
organe  d'un  rouge-briqueié  aaseï  vif  5  il  occupe 
la  cavité  des  crochets  que  le  muscle  a  laissés  R- 
bres.  Enfin ,  tout-à-fait  postérieurement ,  se  voit 
le  muscle  adducteur  postérieur  plus  erand  que 
raniériear ,  en  avant  auquel  se  trouve  Pextrémité 
du  muscle  rétracteur  postérieur  du  pied  ;  une 
veine,  qui  se  contourne  sur  le  bord  du  foie ,  dans 
IVpaisseur  du  manteau ,  donne  naissance  aux  vais- 
seaux aoiérieurt  de  cette  enveloppe.  Telles  sont 
les  parties  que  l'on  peut  apercevoir  sans  aucune 
dissection ,  et  en  les  laissant  tontes  dans  leurs 
rapports  naturels.  Nous  allons  maintenant  déla- 
cber  le  manteau  du  côté  droit  de  son  insertion 
dorsale ,  couper  le  siphon  branchial  sans  rompre 
ladkérence  des  deux  lobes  du  manteau,  dont 
tiOQs  laisserons  un  lambeau  renversé  à  droite ,  de 
taanière  à  mettre  à  découvert  et  la  face  interne 
du  limbe  palléale ,  et  la  cavité  du  siphon.  Par 
^e(te  préparation  fort  simple ,  nous  verrons  dans 
^t  position  naturelle  dii^rens  organes  ,  dont  le 
plot  cooiidérable  est  le  pied  dans  un  éut  de  coa- 
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traction  ;  il  est  absol^u^ent  semblable  à  celui  det 
Mttlettes  et  des  Anodefites.  «c 

Entre  cette  partie  H  le  muscle  adducteur  an- 
térieur ,  et  dans  la  ^igne  médiane ,  se  voit  une 
etite  ouverture  si  aee  profondément,  c'est  la 
ouche  i  et  l'on  observe  une  lèvre  supérieure  et 
une  lèvre  inférieure  dont  les  bords  se  continuent 
de  chaque  côté  à  deux  appendices  plats  ,  subco* 
riaces ,  rougeâtres  en  dehors ,  et  blancs  jaunâtres 
pour  la  face  interne,  qui  est  très-finement  strire 
en  travers.  Ces  organes  sont  les  palpes  labiaux  ; 
ils  sont  libres  seulement  par  leur  bord  inférieur  ; 
le  supérieur  on  dorsal  s'insère  presque  totalement 
au  bord  du  foie. 

De  chaque  côté  du  corps  de  l'animal  et  de  la 
base  du  pied  ,  on  remarque  les  deux  lames  bran- 
chiales placées  obliquement;  elles  s'insorent  au 
bord  postérieur  du  foie,  elles  se  rénoissent  par 
leur  base,  et  descendent  jusqu'au-dessous  de  Tex- 
trémité  postérieure  du  pied ,  oh  la  paire  droite  se 
réunit  à  la  gauche  dans  la  ligne  médiane  jusqu'au- 
dessous  de  l'extrémité  postérieure  du  muscle  ad- 
ducteur postérieur  ;  les  feuillets  branchiaux  ex- 
ternes sont  les  plus  grands  et  recouvrent  les  inter- 
nes ,  excepté  vers  l'insertion  au  foie  où  ils  forment 
une  sorte  d'échancrure  dans  laquelle  les  feuillets 
internes  peuvent  se  voir. 

Les  branchies  destinées  à  la  respiration  reçoivent 
deux  ordres  de  vaisseaux  dont  la  disposition  et  la 
distribution  sont  absolument  semblables  à  ce  que 
Poli  a  décrit  et  figuré  sur  ces  parties  des  Mulettes 
dans  son  magnifique  ouvrage  ,  hs  Testacécs  des 
Deux^iciles. 

Si  l'on  écarte  les  deux  feuillets  branchiaux  du 
côté  droit ,  on  verra  ,  quelquefois  il  est  vrai  avec 
assez  de  difficulté  ,  deux  petites  ouvertures  pla- 
cées l'une  au-dessus  de  l'autre  vers  le  tiers  anté- 
rieur de  la  longueur  des  branchies ,  et  situées 
tout-à-fait  au  fond  dans  l'endroit  de  la  réunion 
des  deux  feuillets. 

Ces  ouvertures,  dont  Poli  n*avoit  point  indi- 
qué les  usages,  puisqu'il  dit  qu'elles  conduisent  à 
la  cavité  abdominale ,  ne  sont ,  comme  Ta  très- 
bien  dit  M.  de  Blainville ,  que  les  orifices  des 
oviductes,  qui ,  une  fois  reconnus ,  se  retrouvent 
sur  les  autres  Mollusques  acéphales  toujours  du 
même  côté ,  seulement  plus  ou  moins  haut. 

En  enlevant  d'un  côté  les  branchies ,  en  dissé- 
quant le  foie  et  l'ovaire,  en  détachant  tout  le 
reste  du  manteau  du  même  côté ,  en  coupant  par 
le  milieu  les  deux  siphons  ,  on  s'aperçoit  d'abord 
que  le  bord  postérieur  du  manteau  déborde  les 
tubes,  que  le  tube  branchial  est  plus  grand  que 
l'anus,  et  qu'il  en  est  profondément  s^aré. 

Les  organes  de  la  digestion  se  composent  d'une 
ouverture  buccale  qui  aboutit  directement  à  l'es- 
tomac ,  à  moins  que  l'on  ne  veuille  nommer  asêfï^ 
e  le  canal  extrêmement  conrt  qui  se  renfle 
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eo  bas ,  pvnfarme ,  à  paroU  ttis-miscet ,  adh^ 
reoie  an  tuie  qui  reoveloppe ,  en  recevaot  par 
des  cryptes  lrès-|;randes  le  produit  de  la  sécrétion 
hépatique  qui  s^  rend  saos  riotcrm^dtaîre  de 
caDanz  Dariicaliers.  De  la  paroi  inféneiire  ott  ab- 
domiiufe  part ,  aa-deuus  d'uu  petit  cul-de-tac  , 
na  intestin  cylindrique  qui  descend  d^ns  la  base 
du  pied  jusqu'au  -  dessous  du  niuscle  adducteur 
postérieur  de  cet  organe  ,  se  courbe ,  remonle  en 
conservant  son  dîamèlre  jusque  ilans  le  foie ,  où 
il  s*eufle  en  une  sorte  de  vesste ,  en  formant  une 
anse  cacb^e  en  partie  par  l'estomac;  il  gagne 
ensuite  la  ligne  médiane  et  dorsale.  C'est  après 
être  parvenu  à  cette  ré^on  «  vers  le  milieu  de  la 
longueur  totale  de  l'animal ,  que  l'intestin  ,  que 
Ton  peut  nommer  reciumj  passe  à  travers  le  cœur 
eo  conservant  la  diiection  moyenne  et  dorsale; 
il  parvient  ainsi  jusqu'à  la  partie  postérieure  du 
roi^|is  ,  où  il  se  couibe  en  se  rendant  et  sVpaitsis- 
sant  un  peu;  il  passe  entre  les  extrémités  des 
muiclcs  rétracteurs  postérieurs  du  pied ,  derrière 
le  muscle  adducteur  postérieur ,  et  il  se  termine 
par  un  étranglement  spbinctéroïde  surmonté  d'un 
petit  pavillon,  an  milieu  duquel  se  voit  très  bien 
l'ouverture  de  l'anus.  G;lle  extrémité  lie  l'iuicsiin 
ae  trouve  placée  immédiatement  dans  la  cavué 
du  siphon  anal  et  au-dessus  de  son  ouverture 
extérieure. 

En  ouvrant  largement  la  paroi  dorsale  ou  su- 
périeure de  l'estomac,  on  reconnoSt  la  dispuèitiiwi 
«les  cryptes  biliair.-s ,  ainsi  que  la  forme  arrondie 
de  l'onvertore  pylorique. 

NoQs  nous  abstiendrons  d'entrer  dans  tes  d<'lalls 
d'organisation  et  de  distribution  du  système  de 
circulation;  n'ayant  eu  qu'un  seul  individu  a  noire 
disposition  pour  la  dissection ,  nous  n'avons  pu 
étudier  ce  système  dans  toutes  ses  parties  ;  tn^i» 
te  que  nous  avons  vu  a  tant  d'analogie,  uuu« 
jriurrions  même  dire  tant  de  resse-ublance  avec 
celui  des  Muleites  et  des  Anodonies ,  que  nous 
pensons  qn*ilseroit  fastidieux  de  faire  des  desciip- 
ikoni  qui  se  retrouveront  naturellement  à  r^riicle 
MtLZTTt  auquel  nous  renvoyons.  Nous  n'avons 
pas  cfaercJsé  non  pins  à  étudier  entièrement  le  sys- 
tème nerveux  ,  le  plan  d'organisation  de  l'anioial 
qui  nous  occupe  diflerc  trop  peu  d^autres  types  dt'jà 
)>ien  connus,  pour  quM  puisse  prést-mer  quel- 
qu'anomalie  notable  dans  sa  disposition  ou  $ei 
rapports  et  sa  distribution. 

La  génération  des  Iridines  doit  s'opérer  de  la 
tnétae  manière  que  dans  les  Muleites,  puisqu'on 
leiroove  les  mêmes  organes  et  dans  les  mêmes 
I  apports.  La  question  de  l'bermaphrodi*isme  com* 
plet ,  ooatesié  par  les  observations  de  M.  Prévost 
de  Genève,  mais  non  encore  résolu,  est  d'une 
telle  importance  dans  l'étude  des  Mollusques  ac:é- 
pLales ,  c|ue  Ion  doit  suspendre  son  jugement 
jusqu'à  ce  que  de  nonveanx  faits  soient  venus 
éclairer  les  observateurs. 

Qttvique  U.  Frevosi   ait  découvert  les  loo* 
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spermes  dans  certains  individus  de  Hnlettes,  t  L$t 
en  vain  que  M.  de  Blainvîlle»  ce  savant  àt»é\y- 
misto,  et  qui  sait  si  bien  manier  le  scalpel,  « 
rechercbé  sur  un  très-grand  nombre  d'indjvidiu 
l'organe  mâle  qui  de  voit  eu  produire  la  sé4ré'wD. 
La  cunnoissance  que  nous  avions  de  ce  iaii  uuu 
a  engagé  à  faire  sur  Tlridine  des  recberiLo  a 
c:et  égard;  mais  nous  n'avons  rien  découveri  (j«i 
pût  jeter  quelque  lumière  sur  cette  impcrt^oH 
question. 

D'après  ce  que  nous  venons  de  dire  de  rindir«| 
nous  ferons  en  résumé  les  obseï  valions  suiwuttt. 

1®.  Le  manteau  est  irès-di Ocrent  de  celui  dts 
Molettes  et  des  Anodontes;  il  présente,  coou^ 
dans  la  famille  des  Pyloridés  Ce  M.  de  Blaioiue. 
la  réunion  des  deux  lubes,  qui  laissent  le  ^ai- 
sjge  du  pied  ei  donnent  naïaaaoce  à  deux  tu.tt 
ou  siphons. 

a^.  Dans  les  Mulettes  et  les  Ânodootes,  .t 
feuillet  braniJjial  externe  est  le  plus  petit;  «U-a 
riridine  il  e»t  le  plu*  gryud. 

5<*.  Les  palpes  labiit^e»,  dans  les  Iridmes,  uli 
grands,  égaux,  coriaces,  adbérens  par  ti  u  ic 
t)ord  supérieur;  et,  dans  les  Muletier >  ils  s  (•• 
plus  petits,  l'interne  plus  peut  que  l'cxicfuc, 
oions  et  adhi'reus,  seulemeut  par  la  parue  ao.e- 
rieure  du  bord  supérieur. 

4^*.  Les  oriticcs  des  oviductes  des  Iridioess^ri 
placés  plus  antérieurement  que  (Uns  les  Mate  ti 

Ô".  L*e  sy» terne  de  la  digestion  «e  compo*e  uu 
mêmes  organes  dans  les  deux  geortt;  seule  a.-. .: 
dans  ririUine  les  circonvolutions  des  io>e*  t-* 
soni  plusgranaes,  et  le  lectum  se  pruiuo^c  m* 
vantage ,  pour  poiter  l'anus  jusque  dans  U  cai»  - 
du  siphon.  Cet  orilice  ao#l  se  duiiu^ue  «>  «• 
l»«ir  un  étraugieuieui  surmonté  d'une  sorte  de  f  < 
lavilton. 

0**.  1^  système  musculaire  des  deux  genres  < 
absolomeni  semiilabie,  si  ce  D*est  que  les  mut 
antérieurs  du  pied  sunâ  séparés  •»uiuor  uc  •« 
paitie  auiérieure  du  tuse,  et  laissent  sur  U  u* 
quille  des  impiessious  que  u'cnt  ^Aê  les  &lu!e':e». 
et  qt*e  Miuveat  ces  muscles  rc'uui»  en  un  sc^.. .«.  - 
seui  «ur  la  coquuie  une  »ei.uude  grai*Je  loi^.ctAi  i 
luuscidaiie  auietieuie  que  n'ooi  ^**ilc»  Mtt.4.t:iM» 
les  Auoduotes. 

y.  Le  pied,  Touvertuce  de  la  boucle,  sa  f  >  *' 
et  «a  p«  sitiou ,  ce  que  nous  avons  vu  des  »y>>t^  «* 
artériels  et  veineux  et  du  système  oer%cus,  n 
nous  ont  poiut  olléit  de  diOcrcnces  nx>;a^ne» 

PuiS4ue  Tauimat  de  1  liidine  présente  UiiC  v- 
ganisation  si  ci lU'c renie  de  celle  des  Mulriei  t- 
des  Auodomes,  il  n'est  pius  possiule,  ii*s.^rr  •<• 
lesseui^Unce  des  coquilles,  de  le  Uuscs  eut»  « 
même  Camille. 

A  suivre  ngnuieusemenl  les  indica'u>fr»  (,  ' 
nous  donnent  !«»  ccNin oissauces  ana;oaii<i«i«  •  •.  •  - 
nous  venons  d'acquéiir,  ce  seruit  dons  U  Uj^  - 
des  Conques  de  Lomarck,  et  peut«^ire  daai  ^'  ^ 
des  Fyli;ndé4  de  M.  de  bUmviUe,  en  ca  b^ 
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difianl  on  pen  les  caractères ,  qu'il  seroîi  conire-» 
BsLle  de  faire  rentrer  ce  genre. 

A  la  fin  da  Mémoire  qne  nous  avons  donne 
lor  le  i^enre  ooi  vient  de  nons  occuper,  noua 
irîooi  annoncé  qu'il  seroît  nécessaire  d'établir 
BU  genre  nouveau  pour  VAnodonta  rubens,  qui , 
rapportée  en  même  temps  que  Tlridine ,  par 
Al.  Caillaad,  nous  sembloit  présenter  des  carac- 
tères sttflisans  pour  sa  séparation.  Un  examen 
approfondi  de  Tanimal  de  cet  Anodonte  nons  a 
pleineisent  convaincu  qu'il  appartenait  au  genre 
Iridine;  la  seule  diflérence  qui  existe,  en  efiet, 
ooDsiste  en  ce  que  le  manteau  n'a  les  lobes  soudés 
que  dans  une  moindre  étendue.  L'organiaation , 
qoani  au  reste,  est  identiquement  la  même.  Nons 
snoos  pensé  quune  assez  grande  coquille,  que 
l'on  iroiive  fossile  au  val  d'Arno,  apparteuoit 
au  geore  Iridine ,  et  se  rapprocboit  de  Vindina 
ntbem  par  sa  forme  et  w^t  autres  caractères  :  nons 
en  avions  jugé  par  l'examen  du  bord  cardinal  ; 
mais,  tieputs,  ayant  eu  occasion  de  voir  d'une 
manière  complète  l'intérieur  des  valves  de  cette 
espèce,  neus  nous  sommes  assuré,  par  la  di^'po- 
•tiioo  des  impressions  mnscnlaires,  qu'elle  appar- 
teooit  au  genre  Anodonte. 

Il  est  une  autre  coquille  rapportée  du  Nil  par 
M.  Caillaod ,  mais  dont  nons  n  avons  pas  encore 
va  ranimai,  qui,  d'après  les  dispositions  de  ntt 
i'npressions  musculaires ,  nons  semble  devoir  en- 
trer au  nombre  des  Iridiées 3  cependant,  dans 
lucertiiufle  00  nous  sommes  encore  à  son  égard, 
>H)Qf  ne  la  mentionnerons  qu'eo  traitant  du  genre 
Muleite,  auquel  nous  réunissons  les  Anodonte^  à 
Hire  de  section  sous*générique« 

Ci^aACTimxt  oivxaiQuts. 

Animal  ovale,  comprimé  latéralement,  ayant 
les  deux  lobes  réunis  postérieurement,  et  pro- 
longé en  deux  tubes  disiincls;  muscles  rétrac» 
tenta  des  tubes  non  saillans  dans  le  limbe  du 
manteau;  pied  grand,  épais ,  sécnriforme ,  tran- 
chant à  son  bord;  ouverture  buccale,  ovalaire, 
garnie  de  chaque  côté  .de  deux  palpes  grandes  « 
siiiées  en  dfas«>us,  libres  dans  une  grande  partie 
de  leur  étendue;  brancbiea  lt>ngues,  étroites,  dis- 
jointes, formant  deux  feuillets  latéraux  inégaux. 

GKpiille  ovale ,  obloogue  ,  inéquilaténk  ,  à 
ciiamîere  droite  ou  légèrement  arquée»  sans  dents, 
qQ«li|oefois  irrégulièrement  grenue ,  ayant  lon- 
joori  sous  le  crocbet  nne  petite  înQexîon  ,  trois 
impressiona  musculaires  très -grandes,  et  une 
qaatnème  ^  postérieure ,  plus  petite  ;  les  deux 
impresaiMOS  mnacnlaifes  antérieures  trèa-rappro-* 
di^ ,  presqn'égales  ;  les  deux  impressions  pos- 
térieures inégalea  ,  la  supérieure  trâ-petite. 

Les  caractères  que  nous  donnons  an  genre  Iri- 
fliae  diflerent  d'une  manière  notable  ,  comme  on 
le  voit ,  de  ceox  que  lui  avoit  imposés  Lamarck*  La 
principale  dâfiércnce  que  cet  anteor  avût  tionTée 
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entr'elles  et  les  Anodontes,  consîstoit  en  ce  qn'il 
regardoitf  comme  principal  caractère,  les  créne* 
Inres  du  bord  cardinal ,  tandis  qne  nons ,  l'appré- 
ciant à  nne  plus  juste  violeur,  par  suite  d'oLser- 
vations  plus  multipliées ,  nons  la  regardons  comme 
de  très* peu  l'importance  ;  et  Ton  en  sera  convaincu 
comme  nous  ^  si  l'on  fait  attention  que  ces  créne* 
lures  du  bord  manquent  on  existent  dans  la  même 
espèce ,  selon  les  circonstances  locales  ;  ainsi ,  on 
sait,  par  exemple,  qne  les  individus  qui  viennent 
du  Sénégal  ont  presque  toujours  la  charnière  cré- 
nelée ,  tandis  que  ceox  du  Nil  l'ont  toujours  sim- 
ple; et  cependant  il  est  impossible ,  après  l'examen 
te  plus  scrupuleux  ,  de  trouver  d'autre  diflérence 
que  celle-là  entre  les  individus  de  ces  deux  loca- 
lités. Noos  ne  suivrons  donc  pas  l'exemple  de 
M.  Sowerby ,  qui  établit  une  seconde  espèce  soui 
le  nom  d'Iridina  nihtica  ,  pour  les  individus  ve- 
nant d'Egypte.  En  rejetant  le  caractère  de  La- 
marck,  nous  nous  attachons  davantage  à  ceox 
que  l'on  peut  tirer  du  nombre  et  de  la  position 
des  impressions  musculaires.  Cest  ainsi  qne ,  dans 
les  espèces  que  nous  avons  pu  examiner,  noue 
en  avons  vu  toujours  quatre  indiquant  l'attache 
des  adducteurs.  Ces  impressions  sont  grandes;  les 
deux  antérieures  sont  presqn'é^es  ,  placées  très- 

{)rès  l'une  de  l'antre ,  la  plus  externe  obliquement, 
a  plus  interne  en  travers,  et  presqu'au  même  ni-* 
veau;  elles  sont  ovales,  et  généralement  super- 
ficielles; les  deux  impressions  postérieures  sont 
inhales ,  la  plus  petite  est  au-dessoa  de  l'autre; 
enfin ,  comme  dans  les  Bf  ulettes  et  les  Anodontes , 
on  voit  une  impression  placée  dans  le  crochet 
ovale  et  profonde,  et  donnant  attache  an  muscle 
rétracteur  du  pied.  Ainri  il  y  a  véritablement 
cinq  impressions  musculaires  dans  la  coquille  des 
Iridines;  quelquefois,  et  surtout  dans  l'espèce  la 

1>lus  anciennement  connue,  l'impression  musco- 
aire  antérieure  et  interne  est  décomposée  en  deux 
ou  trois  autres  groupées  à  la  même  place  que 
devroit  avoir  Tonique  que  l'on  y  trouve  habituel- 
lement. 

I.  lainiKX  exotique.  Iridina  exotica.  Lanx. 

/.  testa  opato^angustâ,  subdeprenâ,  an  tic è 
ktifiter  hiante^  angustiore;  cardine  simpUci  ^  vet 
crenuiato  ,  recto  ,  in  medio  Icgpiter  inflexo  y  im- 
pmssione  musculan  anttcà  et  interna,  bipartitâ  ; 
sub  epidermi/usco^pirente,  mar^gantaceâ,  purpu* 
ratcente. 

Lamk.  Anim.  sans  vert.  tom.  6.  pag.  89.  ia«.  t . 

NoB.  JIféins.  de  la  Soc*  d^Hist.  natur,  tom.  3. 
pL  l ,  pour  l'animal. 

Anodontites. Bave. EneycLpL %o^fig,  t.  a.b» 

Iridina  nihtica.  5ow.  Zaolog.  Jown^  a9.  t. 
pL  a. 

Anodonia  espotica.  Dm  BkAXiiv.  Malacol.  pag, 
S  8.  pl^  66.  fig*  %• 
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Le  Maul.  Aoass.  Sénég.  pL  ij^fig*  ii*  pag. 


Iridina  nilotica.  Caxllavd  ,  ^ojr.  <à 
iom,  a.  /?/.  60,  fig.  11.^ 

Cette  espèce  fat  long-tempi  précieuse ,  parce 
qu*on  ne  ronnoissoit  pas  le  liea  où  Ton  peut  la 
êhercher.  Maioteaant  que  ,  rapportée  eu  assez 
graud  nombre  du  Nil  par  M.  Caillaud  ,  elle  a  été 
répandue  dans  les  collectîonj ,  elle  deviendra  plus 
commune  encore  à  mesure  que  nus  communica- 
tions avec  Tintérieur  de  l'Afriqae  seront  plus 
fréquentes. 

Celte  belle  coquille  est  grande,  ovale,  irana- 
▼erse  f  étroite  ,  d'une  belle  nacre-rosée  à  Tin  te- 
neur ,  revêtue  à  l'extérieur  d'an  épi  derme  d*un 
brun-verditre  plus  ou  moins  intense ,  suivant  Tage 
de  l'animal ,  ordinairement  écorché  vers  les  cro- 
chets. Lorsque  les  deux  valves  sont  ripprocbées , 
elles  laissent  entr  elles  un  petit  bâillement  anté- 
rieur pour  le  passage  du  pied  ;  le  côié  antérieur  est 
beaucoup  plus  court  que  le  postérieur,  il  est  auisi 
plus  étroit  ;  les  orocliels,  très-couris  et  à  pciue 
aaïUans  au-delà  du  bord,  s'inclinent  de  ce  côté 
auiérieur.  A  l'intérieur,  la  coquille  est  d'une  très- 
belle  couleur  pourprée;  elle  est  lisse,  brillante ,  et 
présente  toujours  k  sa  partie  antérieure  les  deux 
uspresstons  musculaires ,  dont  l'interne  est  pres- 
que tonjuurs  divisée  en  deux  on  trois  plus  pe- 
tites, dont  la  situation  est  parfaitement  semblable 
à  l'impression  unique  que  l'on  voit  dans  qoelc^ues 
individus.  Le  bord  cardinal  est  presque  droit  ;  il 
est  formé  dans  presque  toute  sa  longueur  par  un 
bourrelet  arrondi ,  simple  ,  quelquefois  crénelé  , 
toujours  légèrement  flexueux  au-dessous  du  cro- 
ciiet. 

Quelques  auteurs  ont  cru  que  c'éioit  en  Cbiue 
que  vivoit  cette  coquille;  quoique  l'on  n'ait  pas 
la  certitude  du  contraire ,  on  peut  supposer,  avec 
quelque  raison ,  qu'elle  babiie  exclusivcuieni  les 
|i,taaas  fleuves  du  cenire  de  l'AlVique.  Lvu^ucur 
16  centimèires,  larj^eur  60  u>illimèircs.  It  y  a  des 
individus  plus  grands  que  celui  dont  nous  duuuous 
ici  la  mesure, 

A.  laiDiHB  roogeâtre.  Iridina  mbens.  Non. 

/.  testa  oifatâ  ,  xUrinquè  obtusà ,  cross j  ,  intùs 
rubente  ,  extùs  epidcmii  fusco  indutà  ,  posticè 
êuhlanteUosà  ;  cardine  arcuato  /  impnssionibus 
muscuianbus  qu$nguej  antcnonbusmagnis^  arquor 
/ibus* 

Anodonta  ruhenâ.  Lamx.  Anim.  s,  vert.  tom. 
6*  pt^g'  83.  A*.  6. 

Esfcrci..  p/.  %OînJig*  !•  a.  b. 

CaillâOD^  F^oyagû  à  Méroé ,  tom,  %.  pL  60 • 
Jg   12. 

Cette  espèce  est  celle  dont  nous  avons  vo  l'a- 
nimsl  pour  lequel  nous  nous  proposions  d'établir 
00  nouveau  genre  ;  mais,  comme  n^os  l'avons  dit , 
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ao  examen  nltériear  nous  a  fait  changer  d'opi« 
nion  à  cet  égard ,  et  nons  la  reportons  dé&aiti* 
vement  au  genre  Iridine.  L'Irîdine  rongeitre  ei: 
ovale ,  arrondie ,  obtuse  à  set  extrémités,  iaé^- 
latérale  ;  son  test  est  épais  ,  solide ,  ret eu  es 
dehors  d'un  épiderme  brun ,  quelquefois  verdaire, 
presque  toujours  écorché  anr  les  crochets,  prr- 
sentant  des  sonet  étroites  et  transverses,  \*^% 
pâles,  souvent  lamelleases,  qui  indiquent  les  jc* 
croissemens  de  la  coquille;  anr  le  côté  ponér.eor 
l'épiderme  se  relève  en  lames  nombreuses  et  ler» 
rées,  qui  augmentent  de  longueur  à  mesure  <{ii'ti  a 
s'approchent  du  bord  inférieur  ;  à  l'inténcui  U 
coquille  est  d'une  belle  nacre  roogeatre-pourprre, 
on  y  voit  cinq  impressions  musculaires ,  doo!  >i 
les  denx  antérieures  sont  prcsqu'égale s ,  u,  .•*> 
chées,  ovalaires;  la  plus  uiterne  est  tramrcr»>: 
la  postérieure  est  ircs-grande,  superficielle, e*. 
aa-dessns  de  son  angle  supérieur ,  on  en  reaur  ,«• 
une  autre  petite  et  arrondie  :  à  l'inténcor  on 
crochets,  et  dans  la  partie  U  plos  profonde ,  tu^  < 
la  cinquième  impression ,  qui  est  ovale ,  ou.  *«.- 
et  protondémcnt  creusée  dans  l'épaisseur  da  't» 
Le  bord  cardinal  est  arqué ,  légèremeiU  flesae 01 . 
simple,  court ,  et  n'ayant  jamais  présenté  ju».<i'. 
présent  les  créneinres  accidentelles  que  noos  1»  •  ^ 
vues  dans  Tespèce  précédente. 

L'animal  qui  habite  cette  coquille  ne  <!  '^  * 

Pas  d'uue  msinière  très -essentiel  le  de  ce.  m  - 
Iridine  exotique ,  il  est  seulement  plus  ortie ,  :   1 
épais  ;    son  pied  est   proport ionnellemeo:  f 
grand,  et  ton  manteau  est  fenda  plus  prot 
ment. 

Cette  coquille  se  trouve  abondamment  d 
Nil.  Les  plus  grands  individus  ont  14  ccnuOii  -i 
lie  long  et  83  millimètres  de  large. 

ISABELLE. 

Nom  vulgaire  donné  tantôt  à  une  Purcs*4te, 
taniôl  à  un  Cône.  Voye^  ces  mots. 


ISOCARD£.  Isocaniia. 

Ces  coquilles  fjisoimt  autrefois  partie  desC: 
ou  drs  l'étoui'les   des  anciens  aniears.  L  ?»   * 
Linné  io>iitua  des  genres,  il  le  fit  avec  une  ijt-' 
réserve ,  et  il  dut  souvent  réunir  dans  urc  &• 
ruuiie  des  matériaux  atsex  hétérogènes.  Son  ,.'•  • 
Bulle  en  est  un  exemple  ;  les  Cames  poermif  -  :  • 
être  un  autre.  C'est  avec  ces  dernières  qu'il  «  «■"•' 
dit  les  coquilles  qui  noos  occupent.  Bro|;tticir.s* 
le  premier  parmi  nous,  réforma  Ica  f^^aret 
Linné,  sentit  que  des  coquilles  aniai  n'c^^ 
que  les   Isocardes  ne  p^uvoient  rester  dici   • 
même  genre  que  des  coquilles  adhérentes,  i'   - 
gu Hères  et  de  tortues  diUéreoies  ;  il  sa  m  *•- 
bien  leurs  rapports.  En  les  plaçant  parmi  In  i  •  * 
dites,  il  marqua  leurs  affinités  avec  les  «:" 
environnans.  Ce|)endattt  le  genre  Cardite  «k  t  > 
goière  avoil  besoin  lni*méQie  de  réfnrme.  Ls»^'- 
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les  op^ra ,  des  conpes  qui  en  rânltèrent  ane  a  éié 
consacrée  à  IMtablissemens  da  genre  Isocarde.  Ca- 
ractérise d'abord  sar  les  coquilles  seoles,  il  fat 
admis  par  presque  tons  les  zoologistes ,  et  depuis 
confiriad  par  les  savantes  recherches  de  Poli ,  dans 
son  grand  ouvrage  des  Testacées  des  DeujoSiciles, 
où  on  en  trouvera  une  bonne  description  et  d'ex- 
cellentes figures.  Cest  sous  le  nom  de  Glosso- 
derme  qu'il  le  décrit.  Quoique  Ton  puisse  re- 
marquer dans  l'ouvrage  de  Klein  (  Teni.  meth. 
Ostfoc*  p€ige  i38  )  un  genre  antérieurement  éta- 
bli sous  le  nom  é*Isocardia ,  on  seroit  fortement 
dans  l'erreur  si  l'on  croyoit  qu'il  a  des  rap- 
ports avec  celui-ci ,  ou  que  c'est  le  même  ;  car 
Klein  y  réunit  toutes  les  coquilles  bivalves  qui 
présentent  à  l'œil  la  forme  a  un  cœur  :  aussi  il 
ne  renferme  presqn'nniquement  que  des  Bucar- 
des,  presque  toutes  les  espèces  connues  du  temps 
de  cet  auteur  y  et  accidentellement  une  seule 
espèce  d'Isocarde  ,  Vlsocardia  cor  des  auteurs  ;  il 
j  aoroit  donc  de  la  mauvaise*  foi  on  de  l'ignorance 
de  dire  que  Klein  est  le  créatenr  du  genre  Iso- 
carde :  il  a  rassemblé  sous  cette  dénomination  des 
coquilles  cordiformes  de  quelques  genres  qu'elles 
fussent  y  et  Lamarck  a  établi  le  genre  Isocarde 
tel  que  nous  l'entendons  aujourd'hui. 

Quant  à  la  place  que  les  auteurs  systématiques 
ont  assignée  aux  Isocardes >  elle  a- assez  varié. 
I^marck  les  a  d'abord  mis  dans  sa  famille  des 
Cardiacées  avec  les  Bucardes ,  les  Gardites,  etc. 

M.  Cuvier  {Règne  animal,  pag*  478)  les  consi- 
dère comme  on  sous— genre  du  genre  Came, 
Chania,  ce  qui  rompt  les  rapports  établis  par  les 
autres  auteurs.  L'opinion  de  M.  de  Ferussac  est 
diiF^rente  de  celle  qoe  nous  venons  de  citer  ;  mais 
elic  se  rapproche  davantage  de  celle  de  Lamarck. 
£a  conservant  la  famille  des  Cardiacées  de  ce 
dernier,  il  en  a  éloigné  les  Gardites,  les  Cypri- 
cardes  et  \e%  HyatelTes,  dont  il  a  fait,  avec  les 
Vénéricardes ,  la  famille  des  Cardiies;  il  n'a  con- 
servé dans  les  Cardiacées  que  les  Bucardes ,  les 
Hémicardes  et  les  Isocardes. 

M.  de  Blain ville,  dans  son  article  MoixnsQvi 
du  Dictionnaire  des  Sciences  naturelles,  a  con- 
servé à  peu  près  la  manière  de  voir  de  M.  Guvier, 
c'est- à-dire  que  les  Isocardes  sont  dans  la  famille 
des  Camacées ,  avec  les  Cames ,  les  Dicéraies , 
les  Ethéries ,  \ts  Tridaces  et  les  Trigonies.  Nous 
UDus  sommes  plusieurs  fois  demandé  pourquoi 
ces  genres  étoient  réunis,  et  nous  avons  vaine- 
ment cherché  à  répondre  à  cette  question  ;  car  les 
caractères  de  la  famille  sont  tellement  étendus , 
qu'il  seroit  possible  d'y  faire  entrer  la  plus  grande 
partie  des  Conchiferes. 

L'opinion  de  M.  Latreille  {Familles  naturelles  , 
pag.  217)  est  entièrement  la  même  que  celle  de 
Lamarck  s  seulement  il  réunit  avec  )uste  raison 
ie  genre  Vénéricarde  à  ceux  qui  composent  les 
Cardiacées.  Voici  les  caractères  qui  peuvent  ser- 
vir a  faire  recounoître  le  genre  Isocarde* 

Hist,  Nat.  des     Vers,  Tome  IL 
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CABACTÈaSS    GXNXRIQUES. 


Animal  à  corps  fort  épais  ;  les  bords  du  man- 
teau finement  papillaires ,  séparés  dans  la  partie 
inférieure  moyenne  seulement,  et  réunis  en  ar- 
rière par  une  bande  transverse ,  percée  de  deux 
orifices  entourés  de  papilles  radiées;  pied  petit  « 
comprimé,  tranchant;  les  appendices  buccaux 
ligules.  (Blainville.) 

Coquille  équivalve  ,  cordiforme  |  ventrue ,  à 
crochets  écartés ,  diverge ns  ,  roulés  en  spirale  ; 
deux  dents  cardinales  aplaties,  intrantes ,  dont 
une  se  courbe  et  s'enfonce  sons  le  crochet  ;  une 
dent  latérale  alongée ,  située  sous  le  corselet  i 
ligament  extérieur  fourchu  du  côté  ant<;rieur. 

Le  nombre  d'espèces  connues  d'isocardes  est 
peu  considérable. 

I.  IsocAiLDE  globuleuse.  Isocardia  cor, 

/.  testa  cordatoglobosâ ,  Icevigatâ  ,Juhâ  ^  na- 
tibus  albidis. 

Lamk.  Anim.*  sans  vert*  tom,  6.  pog.  3i. 
/»«.  I.      " 

Chama  cor.  Lin.  Quel.  pag.  3299. 

Cardita  cor,  Bauo.  Dict*  encycL  n^,  i  ,  et 
pL  232.  fig,  \,  a,  b,  c.  d* 

Poli,  Test,  de6  Deux-Siciles ,  tom,  2,  tab,  23. 
fg'^'  a- 

Cremn.  Conch,  tom,  7.  pL  48.  fig.  483. 

Zoologie,  Joum,  pi.  i5  du  Supplém,  avec  l'a* 
ni  mal. 

BaoccBi,  Conch.  siibap,  tom,  2.  pag,  619. 

SciLLA,  deCorporib,  marinis  lapides ,  tab,  16. 
Jtg,  a,  a. 

Isocafdiafratema?  Sa  y,  Mém,  sur  les  Fossiles 
du  Mariland,  dans  le  Journal  de  Philadelpiiie, 
tom,  4.  pi.  II.  fig.  I . 

Var.  b.  Lamk.  A  crochets  plus  courts  et  moins 
divergens. 

Espèce  trcs-répaiidue  dans  les  collections;  elle 
porte  vuigairemeni  le  nom  de  Cœur  de  Lœuf ,  de 
Cœur  à  volute  ;  elle  se  trouve  vivante  dans  les 
mers  d'Europe,  et  notamment  dans  la  Mcditei- 
rance.  Son  analogue  identique  se  rencontre  dans 
presque  tous  les  lieux  à  fossiles  de  Tltalic  et  en 
Calabre.  Ce  qui  doit  surprendre,  c'est  que  l'ana- 
logue fossile  se  retrouve  parmi  ceux  du  Mari- 
land, en  Amérique.  La  variété  est  particulière 
aux  environs  de  Bordeaux ,  quoiqu'elle  se  ren- 
contre aussi  en  Italie;  il  faudra  en  faire  peut-être 
une  espèce  distincte.  L^Isoarde  globuleuse  av^nt 
été  décrite  dans  le  piemier  volume  de  ce  Dic« 
lionnaire  sous  le  nom  de  Cardita  cor,  nous  y 
renvoyons. 

Ss  « 
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a.  IsoOAAOi  des  Gruidea-Iadei.  Isocofiia  mok^ 
kiana* 

/.  testa  cordaiâ^  suhtrigonâ,  inœquilaiëri  ^ 
obliqué  suJcutd,'  poltfis  cahnatisj  latem  antico^ 
breçion,  depresso^  lœçigaio* 

LàsK.  toc*  cit.  rt9*  3. 

Cantita  mokkiana*   Bavo.  BnqycL  pL  i33. 
J^.  I.  a.  b,  c.  d* 

Elle  est  eziréinement  rare  et  très-dif tîncte  de 
U  prëcédenCe.  Nous  renvovont  poar  m  descrip- 
tion aa  premier  Tolame  de  ce  Dictionnaire,  à 
l'article  Carditx. 

Les  autres  espèces,  telles  qne  Ylsocatdia  baso 
chiana  (Dsr.  Dict.  des  Scienc.  mi/.),  n'étant 
que  des  moules  intériçurs ,  ne  peuvent  s'en  rap- 

J>rocfaer  que  par  analo|(ie  de  forme,  et  non  sur 
es  caractères  de  la  charnière,  que  l'on  ne  connott 
pas.  C'est  pour  celte  raison  que  les  espèces  Ggu- 
r<^es  par  Sowerby,  dans  son  Minerai  conchology, 
pi»  sgSi  ne  doivent  être  admises  qu'avec  doute. 
Nous  ajouterons  l'espèce  fossile  que  l'on  trouve 
aux  environs  de  Paris. 

3.  IsocAADX  parisienne.  Isocardia  parisiensis. 
KoB. 

/.  testa  globulosâ  t  valdè  cordi/brmi,  longitu^ 
dinaliter  striatâ  ;  striis  termibus ,  dstarUibus, 
conifexis,  subdepressis  ^  numerosissimis. 

NoB.  Descript.  des  Coq.foss*  des  entf,  de  Paris  j 
tom.  i.  pag.  189.  pi.  Zo.fig.  5. 

Par  les  stries  loagitndinales  dont  elle  est  or- 
née ,  cette  coquille  a  quelques  rapports  avec 
V Isocardia  arietina  figurée  par  Brocchi;  mais 
dans  cette  espèce  les  stries  sont  bien  moins  nom- 
breuses que  daos  la  notre  ,  et  d'antres  différences 
ae  remarquent  aussi  dans  la  forme. 

L*Isocarde  parisienne  est  d'un  volume  mé- 
diocre; elle  est  ovale,  obronde,  très  -  oblique , 
très*inéquil«lérale;  ses  crochets,  assea  grands, 
écartés ,  très-cordit'oruies ,  s'inclinent  en  avant , 
où  ils  font  un  tunr  et  demi  de  spirale  ;  en  dehors 


1  V  o 

U  coqnille  eit  oonverte  d'à»  grand  bobIm  *• 
stries,  qui  commencent  an  erocbel  et  ft»t  st 
terminer  en  rayonnant  sur  les  borda  des  ^^^  î 
ces  stries  convexes  et  pen  saillantes  sont  Ussas, 
très-régulières,  et  séparées  nar  des  intervalto  qm 
leur  sont  ég^nx  en  largenr  ;  je  test  est  irèa  minfti 
et  par  conséquent  très-franle* 

Noos  ne  pouvons  rien  dire^  de  plu»  •»»  •••** 
coquille ,  dont  nous  ne  connoissona  ni  Pîntériew 
ni  la  charnière;  cependant  le  moule  intérienr  c« 
les  fragmens  dn  test ,  que  nona  Avons  observés , 
sont  tellement  caractérués ,  que  noos  ne  conscf* 
vons  aucun  doute  et  sur  le  genre  et  snr  Tespto 
dont  il  est  question.  Cette  espèce ,  extrêmemeot 
rare ,  ne  s'est  encore  trouvée  qu'aux  environs  dt 
Paris,  a  Lemes  et  à  Houchy;  nous  en  devons  U 
connoissaoce  à  M.  Grave,  dont  les  commonica- 
lions  obligeantes  ont  été  si  utiles  à  notre  onvrafc 
sur  les  environs  de  Paris.  Longueur  38  miOtm. , 
largeur  3o. 

ISOCARDIA. 

Sous  le  nom  dlsocarde ,  Klein  a  raeeemblé  W 
plupart  des  coquilles  globuleuses,  dont  les  eio* 
cheis  saiUans  leur  donnent  la  forme  d*nn  oser; 
c'est  ainsi  que  des  Bncardes ,  des  Péiendne ,  àm 
Arches ,  et  rlsocarde  elle-même ,  furent  oonpnt 
dans  cette  division ,  qui  ne  poovoii  èlin  adopté*. 

ISOGNOHON. 

Le  Pema  isognomon  de  Lamarck  a  donné  a 
Klein  l'idée  d'un  genre  particulier  pour  cette  ov- 
quille ,  d'une  forme  assex  singulière  :  le  genre  ai 
point  été  adopté.  Viyejt  Pxaiix. 

IVOIRE.  Sbumtis. 

Le  Buccimm  glabratmm  de  Linné ,  qui  m 
devenu  le  type  do  genre  Ebnme  de  Lamarck ,  s 
été  aussi  employé  par  HontfiKl  {Comchjl  çiT. 
tom.  %jpag.  5o6)  pour  le  genre  Ivoire,  «pi  UA 
double  emploi  avec  celui  de  LaaMrck  ,  pins  jj^é- 
oéralement  adopté.  Voguez  Bavmn. 
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Jabet. 

ÂcUiuon  (  Coquillages  du  Sénégal,  pi.  i  B9  fig^  8  ) 
appelle  kinû  une  petite  espère  d'Arche  que  Linné 
a  dédniëe  foa«  le  nom  àfArca  qfra  ,  et  que 
Liflurck  n'a  pas  rapportée  parmi  les  espèces  qu'il 
a  dëcritet» 

JÂBIK. 

Dana  son  Voyage  au  Sénégal,  Adanson  décrit 
loaa  ce  nom  une  coquille  qui  appartient  an  genre 
Ranellef  et  qui  n'est  point ,  comme  l'a  dit  M.  de 
Blainville,  le  Murex  scrobiculatof  de  Linné ,  mais 


manière  spéciale,  est  encore  douteuse.   Voyejt 

&AVELLI. 

JAGON. 

Il  est  diflScîIe  j  ponr  ne  pas  dire  i  m  possible ,  de 
rapporter  cette  espèce  d'Adanson  (  CoquiL  du 
Sénég.  pL  18)  à  son  Téritabie  genre;  mais  il 
est  probable  que  c'est  on  Cardium ,  puisque  dans 
la  description  îk  dit  que  la  charnière  est  semblable 
à  celle  dn  Kaman ,  qui  est  bien  certainement  un 
Cardiam. 

JÂMAR. 

Linné  avoit  rapporté  le  Cône  Jamar  d'Adanson 
(  Coçuil,  du  Sénég,  pi.  6 ,  fig.  1  }  à  son  Conus 
genuanus  f  mais  ce  Cône  ne  pouvoit  être  admis 
par  la  sjnonjmie^  car  on  voit  qu'il  j  a  confondu 
plusieurs  espèces  distinctes.  Ce  seroit  au  Cône 
papilionacé  de  Lamarck  qu'il  se  rapfiorteroit  ; 
mais  nous  doutons  beaucoup  que  le  Jamar  soiL 
la  même  espèce. 

JAMBLE. 

D'après  Dargenville,  on.  nommeroit  ainsi  sur 
les  côles  de  Poitou ,  les  Paielles  vulgaires  qui  sou- 
vent servent  de  nouriituie  aux  habilaus  pauvres 
de  ces  pays. 

JAMBON. 

Les  marchands  donnent  habiiuellement  ce  nom 
à  la  plupart  des  espèces  du  genre  Pinna.  Yuyez 
Piinic. 

JAMBONNEAU. 

Nom  sons  lequel  Adanson  a  réuni  plusieurs 
(enres,  tels  que  Moules,  Modioles  et  Pinnes,  et 
qni  n*a  pas  éie  admis.  On  donne  plus  particulière- 


ment le  nom  de  Jambonneau  au  coquilles  du 
genre  Pinne.  P^oye^  ce  mot. 

JANIRE.  Janira. 

Démembrement  inutile  fait  par  M.  Schumacher 
pour  ouelques  espèces  de  Peignes  dont  M.  Drouet 
avoit  fait  de  son  côté  un  genre  qu'il  rapproche  de 
la  famille  des  Arches.  Ce  genre ,  auquel  il  donne 
le  nom  de  Néhité,  a  éié  rejeté  et  celui  de  M. 
Schumacher  le  sera  également.  Voyez  Pxigns. 

JANTHINE.  Janthina. 

Connu  depuis  très-long- temps,  ce  genre  n'en 
est  pas  moins  resté  vacillant  dans  les  méthodes , 
comme  nous  le  verrons  bientôt.  Le  premier  auteur 
qui  en  ait  parlé  est ,  à  ce  qu'il  paroît ,  Fabius 
Columna  {^de  Purpura,  pag.  iZ^/ig.  2),  dont 
l'ouvrage  fut  publié  en  1616.  La  figure  qui  ac- 
compagne sa  description  est  très-bonne  pour  le 
temps  où  elle  fut  faite.  Lister^  dans  son  grand  ou- 
vrage {Synops.  conchyl,  pi.  672 ),  a  donné  la 
figure  de  la  coquille  et  de  1  animal,  probablement 
d'après  Fabius  Columna,  qu'il  a  soin  de  citer. 
Breynius ,  en  lyoS ,  sans  citer  Columna  ni  Lister, 
donna  de  nouveau  des  figures  de  l'animal  de  la 
Janthine  ^  mais  ces  figures  sont  mauvaises.  D'au- 
tres auteurs^  tels  queSloane,  en  1707,  Brown, 
en  1756,  et  Romphius,  dans  des  ouvrages  qui  ont 
pour  but  la  connoissance  des  productions  de  cer* 
tains  pays ,  ont  donné  la  figure  de  la  coquille  seu- 
lement du  genre  q«i  nous  occupe. 

Un  ouvrage  qui  au>oit  du  avoir  une  grande  in- 
fluence sur  resprit  des  xoologistes,  est  celui  de 
Forskahl ,  où  l'on  trouve  de  bonnes  figures  d'un 
assez  grand  nombre  de  Mollusques.  Publié  plu- 
sieurs années  avant  la  treizième  édition  du  Sys-* 
tenta  naturce ,  il  auroit  pu  servir  a  y  apporter  plu- 
sieurs modifications  importantes ,  si  la  direction 
imprimée  alors  aux  sciences  naturelles  n'eût  été 
différente.  L'animal  de  la  Janthine,  bien  connu 
dans  sa  confij^uralion  extérieure,  ainsi  que  dans 
sa  manière  de  vivre,  u'auroit  pas  dû  êtie  con- 
fondu avec  les  Hélices ,  et  l'on  doit  s'étonner  que 
Linné  ait  commis  une  pareille  erreur.  Aussi  le 
genre  Janthine,  que  Lamarck  proposa  dans  set 

Bremiers  travaux ,  fut-il  adopté  sur-le-champ, 
depuis ,  Bosc  donna  de  nouveau  la  figure  de  l'ani- 
mal dans  son  Traité  des  Coquilles,  et  y  ajouta 
une  bonne  description.  Néanmoins,  comme  l'ob- 
serve M.  Cuvier,  on  ne  connoissoit  point  encore 
assea  les  rapports  des  formes  extérieures  avec 
l'organisation ,  pour  fixer  invariablement  la  place 
de  ce  genre.  C'est  dams  l'intention  de  décider 
cette  question  que  M.  Cpvier  entreprit  l'anatomie 

Ss  2  ^ 
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de  la  JanlLioe,  ayant  eu  à  sa  dispcsiliOD  pla« 
sieurs  individus  de  même  espèce ,  rapportes  de 
cDcrs  fort  tloignijes.  Malgré  cette  anatomie,  nous 
ne  voyons  pa^  encore  les  auteurs  d'un  accord  uaa- 
uiiLe  sur  les  rapports  de  ce  genre. 

M.  ('.ivicr  le  place  dans  ses  Coacliylies  avec  les 

IM:'«siiiii(  ILs  et  les  Ampullaires. 

L.-^ciink  en  fait  une  famille  à  part,  qu'il 
txt-nt  isol^'c  entre  les  Ndritacdcs  et  les  Macrus- 

t)mcs, 

M  de  F"i  ussac  le  rapporte  à  la  famille  des  Tro* 
(  ]K>id('< ,  d.'/is  laquelle  il  rasieniLle  aussi  bien  les 
.far '.LiiK  «  ()iic  les  Mclanop^idcs,  les  Nérites,  les 

?d.  de  jj'aiuville ,  sans  adopter  absolument  Toin- 
ui<  11  dv  Lr-uarck^eu  a  une  qui  s\a  rapprocne 
p!..s  f^uu  daucunc  de  celles  de  ses  devanciers;  îl 
I  loj  i.sf  on  cllet|  duus  sou  second  ordre  des  Asi- 
[iiv/iio'viaiiv  I  es ,  une  ciuc^uièmc  famille  sous  le 
iu)ui  d'()i:>^>  //io'^pourlc  «^enre  Janthine  lui  seul. 
Ct'  ir  rK^uvtJic  famille  se  trouve  immédiatement 
ii^:*^  cci'e  des  llomicycloslomes  qui  corres- 
poiid  c-!.  ièteincnt  à  celle  des  Néritacécs  de  La- 

M.  La  ireille  enfin,  dansées  Familles  naturelles^ 
a  mauilestc'  une  opinion  diilérenle  de  toutes  celles 
q  ;e  uoi  <  venons  de  mentionner.  L'auteur  établit 
61X  fami.ioi  dans  la  seconde  section  des  Pectini- 
l/ra:i».  Les;  la  seconde,  sous  le  nom  de  Turbines, 
e^t  r.nharn'c  aux  genres Turri toile,  Turbo,  Am- 
vJIairc  ct  JaniLine.  Celle  démit re opinion,  dans 
a.'uc'U*  •  M  apLt\^(àt  quelques  similitudes  avec 
celle  tic  M.'.I.  Cuvier  et  de  Fcrusiac,  n'est  point 
»  niic»xiur:î  semLiuble  à  celle  de  ces  deux  zoolo- 
j^oit:»;  elle  leur  est  plutôt  intermédiaire.  Parmi 
«cu'us  Ils  o;  iiiions  que  nous  venons  de  rapporter^ 
r»  11.'  ([ui  niUH  par'>ît  se  rapprocher  le  plus  de  la 
v'iit'i,  (•'>'  d'Ile  de  LamarcK  et  de*M.  de  Blain- 
villt  ;  t'cil  elle  que  nous  adopterions  de  préfé- 
11-  :i  ..  D'.ipiLi  les  travaux  de  MM.  Cuvier  et  de 
.'■  i  '...'îv.ii'' ,  on  peut  caractériser  le  génie  Jan- 
lliu'i'  d'w'  la  muuicrc  suivante. 

.  a^aciLkes    cenéaiques. 


I 


^  i  n-I  de  Lruîe  craie,  spirale,  pourvu  d'un 
p'  '  i  lu  ij' .irt-,  rtriv  ave,  en  l'orme  de  ventouse, 
.L'  'r|;.\;î  /•  J  iK.t  m  »><e  vt'situlaire  subcartilagi- 
!:(..  ,  t'i  de  »'ha:jue  côté  d'espèces  d'appendices 
i,^M*  -^-ts;  î'"e  fcrt  j; rosse,  tentacules  subulés, 
I  .  ::  :  M".  V  !i''  *5  Ks  >eu«  ptulJs  au-dessous  de 
\\  \*  ''..i  V  d'aîsez  longs  pédoncule<  situés  au 
t  *  '•  I"  'eiru»  '^'.'s  tentacules,  et  paroissanteo  faire 
j  M  .:■;:  i  c'î  'I  ♦•  à  rexircmiié  d'un  mufle  fort  gros, 
pr  L  ».>ft  ■.;!"' u.e,  entre  deux  lèvres  verticales, 
I..!  »  ^r  i*.  .  .!♦(  uaes  ,  garnies  d'ai^uiîlons  qui  se 
r'Vi*:"  c\:  ,  l'ju'à  la  base  d'un  petit  renflement 
Vr  ^,  lA  ;  orj  ".e  de  la  respiration  formé  par  deux 
[  u*?r  <  $  L*  '  ik  Viaux;  Tovaire  se  terminant  dans  la 
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cavité  respiratoire  ;  l'organe  excitateor  mik  t»et 
petit  et  non  réiraciile.  (  De  Blainv.) 

Coquille  ventrue,  conoidaiei  mince,  tra&tpt- 
rente;  ouverture  triangulaire  ;  coloinelie  droiit- , 
dépassant  la  base  du  bord  droit ,  celui-ci  ayant  br. 
sinas  dans  son  milieu;  opercule  remplacé  paru'c 
masse  vésiculaire  suboartilagineuse  attachée  tc.i 
le  pied. 

Les  Janthines  sont  de  jolies  coquilles  «ince<. 
I  ran  s  parent  ei  ,  t  r  es  •  f ragi  les ,  ton  i  et  don  Ur.  g 
violet  plus  ou  moins  foncé;  elles  sont  globolentes 
turbiniformes.  L'ouverture,  très-grande , est ieB> 
lunaire ,  |in  peu  oblique  à  l'axe  ,  ayant  le  bcri 
droit  très-mince  et  irès-traocbant,  et  toojoan  b- 
nueux  dans  le  milieu;  la  columelle  est  drcrc, 
mince,  en  filet  tordu  sur  lui-même,  etsetenoi- 
nant  inférieurement  à  sa  jonction  avec  ïttul^ 
mité  du  bord  par  un  angle  assez  saillant  et  rra- 
versé  en  debors.  L'animal  des  Janthines  a  u-^ 
manière  de  vivre  particulière;  sospenda  renrerK 
à  la  surface  de  l'eau ,  au  moveo  des  vésicules  &•> 
riennes  attachées  à  son  pieq,  il  est  coosianus»: 
flottant ,  et  ne  peut  jamais  descendre  an  fond  de  a 
mer,  à  moins  que  cette  vésicule  n*ait  étéarracbc'e; 
de  cette  manière,  il  peut  être  transporté,  a  li 
suite  de  vents  ou  de  tempêtes ,  à  de  très-grando 
distances  du  lieu  qu'il  habite;  il  peut,  con&e 
tous  les  corps  llottans,  être  entraîne  par  les  cou« 
rans.  Cela  explique  pourquoi  qoelqnes  espèces  it 
Janthines  sout  répandues  dans  tontes  les  men. 

Ce  genre  ne  contient  encore  que  trois  espècn; 
toutes  sont  vivantes ,  et  nous  ne  connoissoos  n^o, 
même  dans  les  terrains  les  plus  nouveaui,  u^i 
puissent  s'y  rapporter^  Quoique  deux  espct'i 
soient  abondantes  dans  la  Méditerranée,  ctqce, 
d'après  la  nature  des  terrains  de  la  Sicile,  on  puiiie 
croire  qu'elle  y  a  été  enfouie  comme  le  reste  des 
babitans  de  cette  mer,  cependant  elle  ne  s'est  p.  ;sk 
encore  rencontrée  dans  cette  sorte  de  terraia. 

I.  J^HTBiNK.  commune  Janthina  com/nM'.ii 
Lamk.. 

J.  testa  rentricoso^onoideâ  ^  ionpiuduidi»^f 
suhrugosâ ,  transt^ersïm  tenue  striata ,  ^lohi. "•  > 
u/timo  aii/hactu  magno,  subangulaiOf  spira  *3fi** 
odtusiusculâ» 

Lamk.  Anim.  sans  çert,  tom.  6.  pog*  *^ 
n».  J. 

Hélix  Janthina.  Lin.  pag.  3645.  n**  io3. 

L1STI&,  Conch,  tab.  5j2./!g.  14. 

RoHPB.  Mus,  tab*  20.  Jfg.  a. 

GoALT.  Test.  tab.  64. Jig.  O. 

Sloast.  Jam.  tab,  Zg.Jfg*  S. 

FoASK.  Descn'pt*  anim.  pag.  i%j.  «*•  76. 

Daacenv.  Conch,  pi.  S.JIg.  S» 

Cncas.  Conch.  tom.  5.  tab.  lG6.  fig-  i^ 

1578. 
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JanthinaJIragiU^.  Ergtcl.  pL  éfiG.fig.  i,  a,  b. 

CanuLy  ^nn.  du  Mus.  tom.  ii.  Mém,  sur  la 
Janthine  ,J!g.  i  —  8. 

JanthinafragUis.  Dx  Blainv.  Malac,  pag.  44?. 
p/.  37  bis^fig,  I. 

Var.  A.  )  NoB.  TestJ  majore^  striis  tmnspersîs  f 
numerosioiibus i  testa  undiquà  violascente. 

Depuis  loog- temps  cette  coquille  est  conaae , 
il  suffit  pour  ainsi  dire  de  l'iadiquer.  Sa  forme 
exténeure  est  celle  de  certains  Turbos;  sa  spire 
estasses  proéminente ,  obtnse  au  sommet,  formée 
de  quatre  ou  cinq  tours  légèrement  convexes ,  à 
sature  simple ,  peu  approfondie  5  le  pourtour  du 
dernier  tour  est  subanguleux ,  et  cet  angle  obtus 
correspond  à  la  sinuosité  du  bord  droit.  La  coin- 
melle  est  en  filets  très-minces,  tordue  sur  elle- 
même  ,  et  terminée  inférieurement  par  un  angle 
labaaricnli forme  renversé  en  dehors;  en  dessus 
c«ite  coquille  ^9X  ordinairement  d*uB  violet  pâle 
bUachâtre ,  terminé  d'une  manière  tranchée  par 
Taogle  du  dernier  tour;  tonte  la  base  est  d  un 
▼iolet-bleuâire  fort  intense.  Des  stries  longitudi- 
nales, assex  serrées  et  nombreuses,  sont  produites 
par  les  accroissemens;  d'autres  stries  transverses 
irrtfgulières,  plus  nombreuses  en  dessous  qu'en  des- 
soj,  coupent  les  premières  à  angle  droit.  Dans 
quelques  individus  les  stries  transverses  man- 
quent tout-à-fait  en  dessus.  La  partie  vésiculaire 
desséchée  ressemble  à  un  peu  de  mucus  bour- 
soufllé  en  cellules  nombreuses.  La  variété  que 
nous  avons  signalée  est  toujours  plus  grande ,  plus 
striée ,  et  d'une  teinte  plus  uniforme  que  les 
autres  individus  :  clic  vient  des  mers  d'Afrique. 
Cette  espèce  se  trouve  dans  presque  toutes  les 
mers.  Nous  la  connoissons  aussi  bien  de  l'Océan 
européen  que  de  la  Méditerranée  ,  des  mers  d'A- 
mériaoe ,  du  grand  Océan  du  sud ,  ainsi  que  du 
cap  de  Bonne-Espérance. 

Les  plus  grands  individus  ont  4S  millim.  de 

diamètre. 

1.  JAiTTHiirs  naine.  Janthina  exigua.  Lamk. 

J>  testa  opato'conoidedj  tenuissimâ,  subfya^ 
iinâj  longUudinaliter  elegantissimè  stnatd,  pûh- 
Idceà;  spira  apice  acutd^  ultimo  arifractu  obtuse 

angulato, 

Lakx.  Anim.  sans  PBrt-  tom.  6.  pag*  ao6* 
rfi.  s. 

ElCTCLOPIDIB  ,  p/.  4^'J^*   >•  ^'  b* 

Cette  petite  espèce  est  bien  distincte  de  la  pré- 
cédente; elle  reste  constamment  beaucoup  plus 
petite,  et  les  stries  longitudinales  très-élégantes 
dont  elle  est  ornée  la  rendent  bien  distincte  du 
jeune  âge  de  l'espèce  avec  laquelle  nous  la  com- 
parons. £lle  est  globuleuse,  à  spire  conoide  et 
pointae ,  formée  de  cinq  tours,  dont  le  dernier 
trtpJQs  grand  que  Cous  les  aatrei;  ila  sont  arron* 
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dis,  convexes;  leur  sutnre  ^t  profonde;  ils  sont 
ornés  d'un  très-grand  nombre  de  stries  longitudi- 
nales et  obliques ,  sublamelleuses ,  sinueuses  dans 
le  milieu  du  dernier  tour.  L'ouverture  est  grande, 
subsemi-lunaire;  son  bord  droit,  fortement  échan- 
cré  dans  le  milieu ,  présente  l'origine  d'une  petite 
fente  bien  comparable  à  celle  des  Pleurotomaires, 
fente  que  l'on  peut  suivre  sur  le  milieu  du  dernier 
tour  pà^  la  sinuosité  brusquement  anguleuse  des 
stries  longitudinales;  en  dessons,  le  dernier  tour 
est  bombé,  percé  au  centre  d'un  petit  ombilic 
caché  derrière  la  columelle.  Celle-ci  est  droite, 
perpendiculaire ,  d'un  blanc-vîolâtre,  et  terminée 
par  un  angle  peu  saillant.  Toute  la  coquille  est 
d'un  beau' violet ,  quelquefois  un  peu  plus  intense 
en  dessous  qu'en  dessus,  mais  sans  que  cette  dif- 
férence soit  nettement  tranchée  au  pourtour  du 
dernier  tour.  Cet le  coquille  se  trouve  dans  la  Mé- 
diterranée, et  M.  Lesson  en  a  rapporté  quelques 
individus  du  Chili,  qu'il  nous  a  communiqués 
avec  la  plus  grande  bienveillance.  Les  plus  grands 
individus  ont  environ  7  millim.  de  diamètre  et 
8  millim.  de  hauteur. 

3.  Jantdine  prolongée.  Janthina  prolongata. 
De  Blainv. 

J.  testa  opato^giobulosâ,  apice  obtusâ,  lœçi~ 
gatâ;  ajtfra^ibus  convexis  ^  satura  prqfundà  je- 
paratis;  aperturâ  magnây  ot/atâj  basi prolongata, - 
margine  dextto  Icevitersinuato» 

Db  Blaint.  Dict.  des  Scienc.  nat.  tom.  24. 
pag.  i55. 

Patraudsav  ,  Cat.  des  AnneL  et  des  Moll.  de 
^Ue  de  Corse  J  pag.  1 21 .  ki<»  1 54-  pi'  6.  fig.  1 . 

Sow.  Gênera  qfSchell.  /i«.  i.^g.  3. 

Espèce  éminemment  distincte  des  deux  précér 
dentés.  Elle  est  très-globuleuse ,  ventrue ,  a  spire 
courte  et  obtuse,  formée  de  cinq  tonrs,  dont  le 
dernier,  beaucoup  plus  grand  que  les  autres, 
n'est  jamais  anguleux  à  sa  circonférence.  Cet 
tours  de  spire  sont  très-convexes ,  lisses  ou  à  peine 
maranés  de  quelques  accroissemens;  la  suture 
qui  les  sépare  est  profonde,  subcanaliculée;  le 
dernier  tour ,  très-convexe  à  la  base ,  ne  présente 
qu'une  petite  fente  ombilicale  entourée  ae  quel- 
ques stries  à  peine  perceptibles,  et  cachées  pres- 
que complètement  par  le  renversement  du  bord 
fauche.  L'ouverture  est  grande,  ovalaire,  plug 
au  te  que  laree^  ayant  son  bord  droit  légèrement 
sinueux  dans  Te  milieu  ;  la  columelle  est  arquée  , 
d'un  blanc-violâtre,  un  peu  épaisse  supérieure- 
ment, se  prolonjgeant  à  la  base,  à  sa  jonction  avec 
l'extrémité  du  bord  droit ,  en  nn  angle  obtus  pea 
renversé  en  dehors.  * 

Cette  coquille  ne  t'est  encore  rencontrée  qne 
dans  la  Méditerranée ,  à  l'île  de  Corse ,  en  Sicile , 
et  dans  l'Adriatiq«e;  elle  paroit  inrtout  commane 
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à  nie  de  Cône.  EDe  a  i5  ailUn.  de  kige  et  lo 
de  long. 

JARDINIER. 

Nom  Tolgaire  de  YHeUx  aspena.  Vojes  Hé- 
uci. 

JATARON. 

• 

C*eit  le  nom  génénauB  qu'Adanioa  a  propose 
{CoçuilL  du  Sénég.  pL  i5)  poar  det  coquilles 
qae  Lamarck  a  réunies  soos  le  nom  de  Cames* 
lf^oy€M  ce  mot.)  Lie  même  aateor  a  nommé 
Came  annelée»  Chôma  cmmdaia,  l'espèce  dé- 
crite et  figurée  par  Adanson. 

JATOU. 

Adanson  {CoguM.  du  Sénég,  pl<  9  »  fig;»  ii  )  a 
ainft  nommé  uoe  coquille  du  genre  Murex  ;  c'est 
le  Murex  gibbosus  de  Lamarck,  et  le  Murex 
iingua  verifecina  de  Qiemniu.  Vcjyez  Huaax. 

JAUNE  D'ŒUF. 

Dénomination  emplov^e  par  les  marchands  pour 
désigner  une  belle  espèce  de  Natice ,  Naiica  al* 
bumen,  Yoyes  Natics. 

JEUN. 

Adanson  i^Coquitt.  du  Sénég.  pL  ii ,  fig.  6) 
rapporte  à  son  genre  Vermet  on  Tube  testacé  qui , 
ce  nous  semble ,  est  une  vérituble  Serpule.  Lioné 
l'a  placé  dans  ce  genre  sous  le  nom  de  Serputa  in" 
ieuinaits.  Voyez  StaruLi  et  Ysanar. 

JENAC. 

Nom  sons  lequel  Adanson  a  décrit  une  petite 
espèoe  de  Crépidule  que  Lioné  a  d^sign^e  sous  le 
nom  de  PateÙa  goreensis,  et  qui  n*est  probable- 
meut  qn'uoe  rariéié  de  la  Crépidule  uaguiforme 
de  Lamarck. 

JESITB.  Jesites. 

Mont  fort  a  placé  paroû  les  Poly  thalames  {Con^ 
chyL  ^si,  tom.  l ,  pag.  loa  )  un  corps  adhérent 
enroulé  comme  un  Spirorbe  >  mais  divisé  par  plu* 
Sieurs  doisoos.  Soidani  avoit  déjà  fait  coonoitre 
ee  corps  )  il  est  figuré  dans  le  Testacea  microscop. 
de  cet  auteur,  pL  3o,  var.  140,  10 ,  é|;alemen4 
parmi  les  Polythalames.  Quoique  l'on  sache  aujour- 
d'hui que  plusieurs  espèces  de  Céphalopodes  vi- 
vent adhéf  entes  à  la  manière  des  Spirorbes,  ce- 
lui-ci en  a  si  bien  le  port  et  la  structure,  que  l'on 
doit  rester  dans  le  doute  jusqu'à  ce  que  des  obse»» 
Tations  nouvelles  viennent  confirmer  on  détruire 


J  U  L 

'opinion  de  cet  anlenrs.  On  sait  f  aillean  qnM 
existe  un  assea  grand  nombre  deSerpules  m  plu' Se 
de  Vermets  qui  se  cloisonnent  par  suite  des  «c- 
oroissemens  (le  l'animal  |  plusieurs  SiUqoaifci  usi 
dans  ce  cas  :  'A  n*est  donc  pas  imponihle  de  peew 
que  ces  petits  corps  appartienoent  à  des  MoUtt> 

Sues ,  qui  se  sont  irrégulièrement  cloisoaoéi.  U 
cote  que  M.  de  Ferussac  a  conservé  en  rapportât 
ce  genre  aux  Céphalopodes  ponrroit  senrtr  i  a»- 
firmer  notre  opinion. 

JESON. 

Adahsov  ,  Coq.  du  Sénég.    pL    i5.  j^.  8 
Svn.  de  Catdita  crassicosta.  Lanaaca.  Fo)^ 

CiaDITB. 

JODAMIE.  Jodamia. 

M.  Defrance ,  dans  le  Dtctionnain  duScunca 
natuijelleSj  a  établi  ce  genre ,  qui  nous  le&^ic 
avoir  les  plus  grands  rapporu  avec  les  Spb<n* 
lites  et  les  Radiolites  :  nous  le  mentionocroos  es 
traitant  de  ces  genres.  Voyes  Sraiaeuns  f. 
RAnxouTas. 

JOL. 

Tel  est  le  nom  qu' Adanson  a  donné  à  une  pe-.  e 
espèce  de  Buccin  de  la  section  des  Na^es  \  ex  1 
le  peu  de  uetteté  de  la  figure  ne  perseï  p^  ^^ 
pouvoir  la  rapporter  à  une  des  espèces  dsu»^ 
par  les  auteurs. 

JOUANNETIE.  Jouannetia. 

M.  Desmoulins  j  dans  le  BuUetin  d$  ta  Sot^*  * 
iinnéenne  de  Bordeaux ,  a  proposé ,  sons  u  c.« . 
un  petit  eeure  dédié  à  M.  Jottannet ,  obsemit*' 
ibrt  habile,  pour  une  petite  coquille  peiiacuc 
qui  appartient ,  selon  noiu ,  an  genre  FbolsJr. 
Elle  est  du  nombre  des  espèces  de  ce  gcaxt  «j- 
soni  pourvues  d'un  très-grand  écussoo  eavc.  ,- 
paut  la  presque  touliié  des  valves,  f^oy  Fiouii 

JOURET. 

Nous  ne  sommes  pas  de  l'opittion  deGaf-* 
qui  a  rapporté  à  la  yenus  macuitUm  (67:^%* 
macuiata  Lamk.)  le  Jonret  d'Adaasoa  (c  cv  •'« 
benég.  pL  17)  qu^  nons  semble  nne  esptwc  *•  - 
disliDcte,  que  les  autenrs  n'ont  point  eukore  »•* 
tioonée  d'une  manière  satisfaisante. 

JULAN. 

Nom  donné  par  Adanson  {Coq.  de  Séni§  ; 
19.)  à  une  petite  espèce  de  Photade  ladi^uit  ;• 
Lioné  sous  la  dénomination  de  PhoUs  êtru*u 


^ 


KAC 


fntigmosus 
tenniiMtion , 


Kachin. 

Adaoïon  (Foy.  au  Sénég.  pag.  187,  pL  11, 
fi-  9)  donne  ce  nom  à  one  coqaille  de  son  genre 
Tarbo ,  qui  parott  appartenir  an  Turbo  tuber  de 
LioDé.  VoyeM  Tuaso. 

KALAN. 

Mnominallon  sont  laquelle  Adaason  {,Voy.  au 

nilîe  du 
trombus 
cette  dë- 
il  faut  moins  s'en  rapporter  à  la 
firare  et  à  la  synonymie  d'Adanson  qu'à  sa  des- 
cnpiion ,  qui  ne  laisse  guère  de  doute  à  Tégard 
de  leipice.  Voyez  SraoKsi. 

KAUSON. 

Ooe  petite  espèce  d'Oscabrion  a  reçu  ce  nom 
d'ÂdauoD.  (  Vqy.  au  Sénég.  pi.  a.^^.  1 1 .  )  Lfr- 
marck  ne  l'a  point  rapportée  dans  sa  «vnoojmie , 
et  M.  de  Blainville  pense  que  ce  n'est  qu'une 
Tanëté  de  rOscabrion  fasciculaire  ;  mais  nous  ne 
{ArtageoDS  pas  son  opinion  :  il  nous  semble  , 
d'après  l'examen  attentif  de  la  description  d'A- 
daotoa ,  que  cet  Oicabrion  constitue  une  espèce 
bien  distincte  de  toutes  les  autres.  Vqyes  Osga- 
la.'Off. 

KAMAN. 

Une  belle  espèce  de  Bucarde ,  Catdium  êxo* 
ticum  des  auteurs,  a  été  nommée  de  cette  ma* 
ùère  par  Adanaon.  {Voy .  au  Sénég.  pL  18  »^g.  S*) 
Voyez  BecAaoK. 

KAMBEUL. 

ÂdansoD  (Fby.  au  Sénég.  pL  1  )  a  donné  ce 
aoa  a  une  coquille  tecfest^e  du  Sénégal  que  La«- 


marck  a  comprise  an  nombre  des  Bolimes,  et 
que  H.  de  Fernssac  a  placée  parmi  les  Açatbines  : 
1  une  et  l'antre  de  ces  opinions  peut  être  justifiée; 
car  la  coquille  est  de  celles  qui  par  91^^  ca- 
ractères se  placent  sur  la  limite  des  genres  et 
en  font  la  jonction*  Les  deux  auteurs  ont  con- 
servé è  cette  espèce  le  nom  de  Kambeul ,  imposé 
par  Adanson* 

KAURIS. 

On  écrit  Quelquefois  de  cette  manière  le  nom 
de  la  Porcelaine  Cauris,  vulgairement  connue 
sons  la  dénomination  de  Monnoie  de  Guinée. 
Voyez  Caveis  et  PoBCU.aivs. 

KISET. 

Dénomination  sons  laquelle  Adanson  {Voy.  au 
Sénég.  pL  l'hyfig.  5)  fait  connoitre  une  coquille 
du  genre  Nériie.  Il  est  difficile  de  savoir  a  quelle 
espèce  des^anteors  elle  peut  être  rapportée.  (  Voy. 
Niaixxs.)  Gmelin  la  nomme  Neriia  Magielence^ 
mais  on  est  loin  d'être  certain  si  cette  espèce 
devra  rester. 

KRAKEN. 

Dans  le  B^ffbnde  Sonnini,  Montfort ,  se  livrant 
davantage  à  l'ardeur  de  son  imagination  qu'à 
l'élude  des  faits ,  a  raconté  l'bistoire  d'un  Poulpe 
gigantesque  capable  d'attaquer  et  de  faire  nau<- 
frager  un  vaisseau  de  baut*bord.  Cette  histoire, 
qui  n'a  rien  d'authentique  ^  n'aurôit  pas  permis  à 
un  antre  observateur  que  Montfort  l'établusenient 
d'un  genre  fondé  sur  des  relations  mensongères , 
et  non  sur  l'examen  de  l'animal  lui-même. 

Voyez  l'article  Poulpe,  dans  lequel  nous  re- 
viencbons  sur  les  animaux  d'une  grande  taille 
dont  la  présence  est  quelquefois  funeste  à  l'homme 
lai-même. 


LAB 


Labarin. 

Nom  donné  par  Adanton  i^oy.  au  Sénég,  pag* 
lo3,  pL  T^Jig.  a)  à  une  très-belle  espèce  de 
Pourpre,  qui  eat  le  Puipurea  coronata  de  La- 
narck. 

LACUNA. 

Sous  cette  dénomination,  M.  Torton  a  pro- 

rsé  une  petite  coupe  gëoërîque  qui  correspond 
l'une  des  nombreuses  soas-di visions  du  genre 
Turbo.  Voyez  ce  mot.  * 

LAGAR. 

Dénomination  imposée  par  Adanson  {Vfiy,  au 
Sénég.  pL  i3)  à  une  espèce  de  Nérite  dont  Gœe- 
lin  y  dans  la  treizième  édition  de  Linné,  a  fait 
sa  Nerita  prvmontoriù  Cette  coquille  pourroit 
bien  n'être  qu'une  des  nombreuses  variétés  de  la 
Ifcriia  polita. 

LAGENA. 

Genre  proposé  par  Klein  (7V/i/.  nieth*  Ostrac, 
P^^S'  49)  pour  des  coquilles  du  genre  Buccto , 
principalemeot  pour  celles  qui,  selon  lui,  ont 
Ja  furme  d'une  bouteille.  On  ne  doit  pas  être 
étonné  qu*un  genre  pareil  n'ait  été  adopté  de 
personne. 


LAGENULE.  Lageiatla» 

M  ont  Fort  a  proposé  de  former  ce  genre  (jConch, 
s\^t,  tom,  t,  pag.  5ll  )  pour  un  petit  corps  tort 
s.:.^uliery  fleuré  depuis  lung-temps  dans  le  bel 
Oi.vra^e  de  Soldani.  (Tesi.  tnicrosc.  tah,  120.  %fas, 
2^8.)  Il  ressemble  à  un  petit  œuf  supporté  par 
uu  pied  composé  de  pinsieurs  petits  calices  ajustés 
les  uns  aux  autres.  Il  est  fort  douteux  que  ce 
corps ,  qui  se  trouve  dans  les  sables  de  la  mer 
Adriatique,  doive  être  conservé  parmi  les  Mol- 
lusques. 

LAMBIS. 

Nom  sous  lequel  les  marchands  désignent  par- 
ticulièrement une  espèce  d^Ptérocère,  Pterocera 
iamhis  Lamk.  ;  ils  donnent  aussi  le  nom  de  Lam- 
bit  de  la  giande  espèce  au  Strombus  lat(ssimus 
Lin.;  de  Lambis  ailé  de  la  moyenne  e«[ièce  au 
Simnitui  figas  Lin.  ;  de  Lambis  marbré  au 
Stronihus  Untiginnsus  Lin.;  et  enfin  de  Lambis 
non  ailé  de  lu  grande  espèce  au  Strombus  iuct^ 
J*.r  Lia. 


LAMELLAIRE.  LanteUana. 

Montago ,  par  un  double  emploi ,  a  door.-  - 
nom  de  Lamellaire  au  genre  Fleurobrancie  c^ 
M.  Cuvier.  Voyez  PtEoaoBaABcn. 

LAMELLIBRANCHES. 

C'est  à  M.  de  Blatnville  que  l'on  doit  la  cr'i- 
tion  de  cette  nouvelle  dénomination  pour  rasi.r- 
bler  en  une  seule  division  tous  les  animaui  c  I- 
lusques  dont  les  brancbies,  par  paires  très-!.:.? 
et  en  lames  aplaties,  sont  placées  entre  !e  l.  .« 
et  le  manteau.  Fresc|ue  tous  les  Concbifcre^ 
coquilles  bivalves  doivent  rentrer  dans  cet'-  -  - 
vision,  dont  nous  reparlerons  à  l'article  M»* 
Lt7SQea,  auquel  nous  renvoyons. 

LAMELLES.  Lamellaia. 

M.  Latreille,  dans  ses  Familles  naturtlùs  - 
Règne  animal,  pag.    aoa,  a  proposé   ce  n  - 
pour  remplacer  celui  plus  difficile  de  Po!vp..i  - 

I)bore,  donné  par  M.  de  Blainville  aux  O*  «• 
)rions.  Voyez  Oscabriov. 

LAMPADIE.  Lampas. 

Petit  genre  établi  par  Montfort ,  pour  i-r  <  - 
quille  microscopique  qui  appartient  an  ^•'  ' 
Robuline  de  M.  D'Orbigny.  Voyez  RoBtu^i. 

LAMPAS.  Lampas. 

(jenre  proposé  par  M.  Schomacber ,  da-i  • 
Es^ai  d'un  nouveau  système  des  Coqutile^ ,  :■ 
le  Murex  lampas  de  Linné.  Cette  dtnsi  c  ^ 
respund  au  £cnre  Triton  de    Lamarck ,    .i.  :    * 
lon^-iemps  établi;  elle  ne  peut  donc  c^re  «  *- 
SCI  vce.  Voyez  Tbito.v. 

LA-MPE  ANTIQUE. 

Non  que  Ton  donne  vulgairement  i  c-  <■' . 
espèces  (lliviico  qui  ont  i*ouverlore  très»^  . . 
et  principaleîncnt  à  celles  drnt  Lamarck  a 
sou  genre  Anostume.  Voy,  HiLicx  et  A>^«t.    . 


\ 


LA:^!rSILIS. 

•  Si»us* division    établie    par    Rafinetque 

ueli}ues  espèce»  de  Muleties  qui  corrv*;  " 
'une  manière  assez  exoete  au  genre  \J   \ 
Laiourck.  Ce  ^^enie  de  Rafinesqoe  ne  p<u 
adopte,  pas  plui  que  ceux  propoaés  par  >.' 
diios  le  mdme  geme.  Voyez  McLma. 


LAMPUSIE.  ÎAimpusia» 

A  l'exemple  de  Montfori,  M. 


LAN 

porté  trop  loin  le  désir  de  faire  des  genres.  Celuî- 
ci  est  no  démembrement  inutile  du  genre  Triton 
de  Lamarck  :  il  a  pour  »3rpe  le  Tnton  pileare. 
Vo^'ez  TaiTON.  ^ 

LANGUE. 

Nom  vulgaire  donnd  à  des  coquilles  de  genres 
divers.  On  nomme  Langue  de  chat  une  jolie  es- 
péce  de  Telline ,  TeUlna  lingtia  felis  Lamk.  ; 
Langue  à*ov  ^  Tellinajoliacea  ;  Langue  de  Hgre, 
TeUina  icohinata;  ei  Langue  de  veau ,  le  Murex 
vituUnus.  Voyez  Tslline  et  Roch«r. 

LANÎOGERE.  Laniogerus. 

C'est  à  M.  de  Blainville  que  Ion  doit  la  créa- 
tion de  ce  nouveau  genre.  Dès  1816  il  fut  connu 
par  l'extrait  d'un  mémoire  ani  fut  publié  dans  le 
Bulletin  de  la  Société  phitomaiique  pour  celte 
année.  M.  de  Femssac  ,  dans  %^^  Tableaux  systé- 
matiques des  Animaux  mollusques,  a  adopté  ce 
genre  et  Ta  placé  dans  les  rapports  indiqués  par 
snn  créateur ,  c'est-à-dire  qu'il  la  rangé  dans  les 
Gastéropodes  y  dans  la  famille  des  Polybranches , 
à  coté  des  Bolides  et  des  Glauques,  entre  lesquels 
il  sert  de  passage. 

M.  de  Blainville  a  reproduit  ce  genre  dans  le 
Dictionnaire  des  Sciences  naturelles,  dans  l'atlas 
duquel  il  est  figuré ,  et  en  a  montré  les  rapports  à 
rariicle  Moljlosqub  du  même  ouvrage,  en  le  ran- 
ge ml  tout  près  des  Glauques  et  des  Cavolines. 

Voici  les  caractères  que  M.  de  Blainville  as- 
signe à  ce  genre. 

CARACTERES     GÉBrÉRIQUES. 

Corps  na,  alongé,  convexe  en  dessus,  plane  en 
dessous,  terminé  par  une  sorte  de  queue;  la  tête 
assez  distincte;  quatre  tentacules  fort  petits;  les 
branchies  en  forme  de  longues  lanières  molles, 
flexibles ,  disposées  en  un  seul  rang  de  chaque 
côté  da  corps;  Tanus  et  les  organes  de  la  géné- 
ration à  droite,  dans  on  tubercule  commun. 

Si  on  veut  comparer  ces  caractères  à  ceux  du 
genre  Glauque ,  on  verra  que  \es  Laniogères  s'en 
distinguent  très-bien,  qu:)ique  très-voisins.  On 
n'en  connoit  encore  qu'une  seule  espèce ,  que 
>L  de  Blainville  a  vue  dans  la  collection  du  Mu- 
séum britannique.  Nous  ne  la  connoissons  pas,  et 
il  nous  est  impossible  de  donner  sur  elle  de  plus 
amples  détails. 

LANISTE.  Lanistes. 

Mont  fort  {Conchy.  syst.  tom,  2.  pag.  122)  a 
établi  ce  genre  avec  le  Cyclostoma  cannata  dO- 
livier,  qui  n'est  autre  chose  que  VAmpuUaria 
carinata  de  Lamarck.  Cette  coquille  appartient 
véritablement  aux  Ampnllaires.  Voyez  ce  mot. 

BiU.  Nat.  des  Vers.  Tome  IL 
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LANTERNE. 

Nom  vulgaire  d'une  très-belle  et  rare  coquille, 
dont  Lamarck  a  fait  le  type  de  son  genre  Ana- 
line.  Voyez  ce  mot. 

LAPLYSIE.  Laplysia, 

Lamarck,  par  suite  d'une  erreur,  a  écrit  de 
cette  manière  le  uom  générique  des  Aplysies. 
Voyez  ce  mot. 

LAPLYSIENS  (Les). 

Nous  avons  traité  cette  famille  à  l'article  Aply- 
siENs ,  auquel  nous  renvoyons. 

LASTENA. 

M.  Rafinesqne  a  établi  ce  sous-genre  ponr  une 
division  du  genre  Anodonte  de  Lamarck.  Ce 
genre  Anodonte  se  fondant  d'une  manière  insen- 
sible dans  le  grand  genre  Muletle ,  et  ne  présen- 
tant point  de  caractères  sufBsans  pour  être  con- 
serve, à  plus  forte  raison  cette  division  de  Rafi- 
nesque  doit-elle  être  rejetée. 

LATIRE. 

Dénombrement  des  Fuseaux  établi  à  tort  en 
genre  par  Monlfort  {ConchyL  syst.  tom.  2 ,  pag. 
53i) ,  sur  le  simple  caractère  d'un  ombilic  infun- 
dibuliforme ,  plus  grand  qu'il  ne  l'est  ordinaire- 
ment dans  les  Fuseaux.  Voyez  ce  mot. 

LATONE.  Latona, 

Genre  proposé  par  M.  Schumacher  pour  quel- 
({ues  coquilles  du  genre  Donace  de  Lamarck.  Ce 
genre,  qui  a  pour  type  le  Donax  cuneata ,  n'a 
ancun  caractère  qui  le  justifie;  il  doit  donc  être 
rejeté.  Voyez  Donace. 

LAVIGNON. 

M.  Cuvier  a  proposé  sons  cette  dénomination 
un  sous-genre  de  Mactres  qui  réunit  plusieurs  des 
Lutraires  de  Lamarck.  {Voyez  Lutraire.)  M.  de 
Ferussac,  dans  %es  Tableaux,  a  élevé  ce  sous- 
genre  au  titre  de  genre,  dans  la  famille  des  Mac- 
tracées.  Nous  pensons  que  si  on  conserve  cette 
coupe ,  elle  doit  être  considérée  comme  sous- 
genre  des  Lutraires  de  Lamarck.  Voyez  ce  mot. 

LÉACHIE.  Leachia. 

Depuis  long- temps  le  genre  Calmaret  de  La- 
marck a  voit  été  établi ,  lorsque  M.  Lesneor  lai 
imposa  le  nom  de  Léachie,  qni  ne  doit  paa  élre 
adopté.  Voyez  Poulpe. 

LEDA.  Leda. 

VAfta  rostrata  de  Chemnitz ,  qui  depuis  long- 
temps eat  comprime  dans  le  genre  Nacule  de  La- 

Tt  » 
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,  el  nai  ne  prit 
liut  faire 


l'en  puittt  faire  ifpvr 
typa  i  r«  BOHveaa  ^ 
(£».  <fan  nouf.Sytl. 
qui  doit  étte  rejeta. 

LÉGUMINAIRE.  L. 

SoDt  CB  DOS ,  M.  Sd 
po^.  186,  pi.  J.fig.  I 
comprendroîi  celle*  i 
Lamarck,  qui ,  avec  d 
oui  ane  côie  intérieur 
iteol.  Ce  genre  ne 
SoLiit. 

LENTICULACÉES 

Celle   famille  fat   p 

1609,  dani  ta  Philoso, 

freooit  les  gearei  Mil 
le,  Réanlile,  Diicai 
nuliie.  Depoii  celle  é| 
cette  aiiociation  de  ge 
natarelle  ,  el  il  l'abat 
diilribulioa  qu'il  prop 
et  dant  ion  dernier  on 

LENTICULAIRES 
LAIRES. 

Nom  que  l'on  donni 
lilet  et  aux  Nuaimaliti 
meot  le  Dom  de  picn 

f<t*  par  on  cioieDi  (oli 

LES-nCOLINEeli 
Ce  genre ,  que  l'on 
let  Cam^rtoet  ou  Num 
marck,  pour  de  petîl 
thalamei,  gai  ne  diQ 
par  lei  cloiiot»  qui  1' 
la  C'^qoille,  et  par  Xc 
lorsque  telle  iv%  Nuu 
ment.  Ccf  caraciilrei 
part    des    zc>olo(;i«iea 

Ïcnrei,  et  lei  placer  d 
as  ^luJe  comparaiii 
eenrcj  ,  et  luriout  de 
fiéei ,  anroil  faîT  aperc 
ment  lemblable  dam 
qnei  Ugèrea  différtn 
(jaefoit.  etlei  te  lienl 
■Dtentiblei.  Nom  traii 
NvwmLrTH.  M.  d'OrI 
la  n^ccuil^  de  rénnir 
et  Naaunulitei  mais  a 
quillet  à  \'ii*\  vivao 
non  de  tiummufint 
yoyt»  ce  mol. 
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duCibochoni,  dei  Calyptr^e* ,  dei  Pïuarelles, 
dei  OicabrioDi  et  méma  dei  Siphonairei.  Ce 
genre,  ^ai  corretpond  à  pluiiean  des  bimlles 
icluelleoient  reçoei  dam  lei  mélbodes ,  s'a  pu 
£rre  coD«ervëj  et  le  nova  c\»i  le  déiigooii  n'a  pfui 
h  mime  valeur. 

LEITCENA. 

Ce  genre  a  été  propoté  par  M.  DalmiD}  mais 
comme  il  correspond  exaciemeot  au  genre  Siry- 
t;océpbale  de  M.  Defrance,  et  que  ce  genre  n'a 
point  de  caractères  suffiganJ  pour  être  distingué 
desTdrébratuIn,  nans  reomyon*  au  cooti  Fao- 
Dccn  ei  TâaiuATULi. 

LEPTOPODE.  Leptopada. 

Dau  ta  dauiScatîoQ  oatarclle  des  HoUustjnes, 
H-  Graj  a  proposé  ions  ce  non  l'ordre  LToiiième 
de  sa  classe  des  Conchophnres:  cet  ordre  renTerme 
les  deux  genres  Maclre  et  Nur.ute  de  I^asaarck.  Sans 
doule  quà  ne  oonsidérec  qu'un  seul  point  des  cu- 
eilles, oa  pent  faine  ce  ropprocLeuent,  poiiqiM, 
d«ulâ  unes  et  dans  les  anlrea,  le  ligament  est 
porté  sur  no  cuilWan  inlérienr;  tnaii  si  l'on  fait 
(Itentioo  à  la  très-grande  dilTcrence  qui  existe 
diQS  Ions  la  antres  uaraclères,  on  ne  pourra  que 
diSifilenteal  se  rendre  compte  des  nuxili  qui  ont 
dirij,é  M.  Gtty,  dans  ce  rapprochement  qui  nous 
paroi I  toat  au  moins  biaarre.  La  fumille  des  Mac- 
irscées,  caraciériade  comme  elle  l'est  actuelle- 
meni  par  des  animaux  qnt  ont  deua  sipboDt  pos- 
tjrienca,  oe  poarroit  eue  modiliée  punr  y  faire 
etiirer  le  f^re  Nucule  satu  que  la  valeur  de  ces 
caractères  ne  fût  presque  complètement  détruite. 
yoye£  Ma.CT8ACKU  et  Abcacces. 

LEPTOXIS. 

Genre  proposé  par  M.  Rafinesque  et  nnn  adopté 
parce  qo'ïl  correspond  an  genre  Limnée  de 
LaBnrcK,aBtér«eufeiueul  établi.  Voye»  UisHSi:. 

LEVANTINES. 

Lea  coiK:ltyl>ol<^gues  du  dernier  siècle  dt'si- 
gDoient  atnai  plusieurs  des  coqaitles  bivalves  du 
genre  Vén^,  tfâ  woaX  babiiueflement  rapportées 
des  mers  4u  Levant.  Lanarck  a  conservé  ce  nom 
s  une  bett»  «aiiècs  de  Vivons ,  y«nus  levantina. 
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LIBOT. 

Lamarck  a  eu  bien  raison  de  ne  rapporter 
qu'avec  dotile  le  Libot  d'Adanson  ^Vi^aga  au 
Sénégal,  pag.  27,  pi.  a)  au  Patelta  umbetla  de 
Lintii^.  II  ekisle  des  différences  notables,  si  l'on 
compare  la  description  du  Lîbot  i  celle  de  l'es- 
pèce que  nnus  venons  de  citer;  l'une  est  bleue 
en  dedans,  d'un  noir-griaâlre  en  debors,  tandis 
-que  l*anire  est  conUmment  ïoie.  Ce  qai  a  pu 
prodnire  l'erreur,  c'eit  que,  dans  sa  syaonymie, 
Adanson  cile  la  figure  21  de  la  pUncLe  533  de 
Ltsier,  qui  esi  duaietise,  et  qaé  les  autears  rap- 
parient généralement  an  Patella  umbeUa.  Le 
Lîbot  d'Adanson  est  donc  une  espèce  qui  n'a  point 
encure  été  n 


LICOPHRE.  Licopluis. 

Mvntfori  introduisît  ce  genre  parmi  les  Mol- 
lusques, et  d'après  son  e)>emple  le  ^'las  grand 
■ombre  des  auteurs  l'adoplèreni.  Cependant  il  ne 
falloit  qne  l'examiner  avec  quelque  soin  potir  re- 
ooonoiiic  qu'il  appartient  au  genre  Nnmronlile  de 
Lamarck.  Vc^es  ce  mot. 

LICORNE.  MoTtacetot. 

H.  de  Blaiaville ,  dans  le  Dictionnaire  du 
Sciencet  natutelles  (  tom.  24  )  ,  attribue  la  créa- 
tion de  ce  gi:nre  à  Miintt^rt;  cependaai  nous 
trouvons  dans  la  Zoologie  philosophique  de  La- 
marck, publiée  quelques  années  avant  l'oevraee 
de  Aloulliirt ,  le  genre  Monoceros,  établi  dans  ta. 
faaulle  des  l'urpuracéei ,  entre  les  Pourpres  et  les 
Concliolépas ,  où  est  ta  place  natorelle;  nous  le 
a-eiroDTons,  daas  VExùutt  du  Cours ,  dans  la  fa- 
mille des  Purpurif^res,  sous  la  même  dénomi- 
nalion  et  dans  les  mêmes  rapports. 

Montfort  a  dû  pniser  à  cette  source  pour  la 
fortiiiition  de  ce  genre  dont  il  a  tradnît  le  nom 
en  français  ei  changé  la  dénomination  de  rrio*- 
itocems  en  telle  S'uniconius.  Ce  genre,  extrait 
des  Pourpres,  a  ensuite  été  adopté  par  le  pins 
grand  nombre  des  coocbylio logées.  MM.  Cuvier, 
renissBC  e:  de  DIainville  l'ont  admis  comme  soas- 
geore  dos  Pourpres ,  dont  il  présente  la  forme 
générale  et  la  oolumeite  aplatie.  Voici  les  carac- 
tères que  lui  donne  Lamarck. 

CAKACTiaEs    «iKÉniiiDii, 

CjtaaVAti    nvale:    Bunnliuv    loa^Iadiaaie  .    sa 
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ne  coDnoit  pat  le  mode  de  formation,  fioarroit 
être  produite,  à  ce  que  pense  M.  de  DUinrille, 
par  torgane  de  la  génération,  dont  le  passage 
est  vers  cet  endroit.  Cette  idée  prendra  quel- 
que solidité  si  Ton  fait  attention  que  les  Licornes 
ne  sont  pas  les  seules  coquilles  qui  ont  nne 
saillie  sur  le  bord  droit  :  nous  en  avons  re- 
connu une  presque  semblable,  ou  du  moins 
très-analogue,  dans  trois  espèces  du  genre  Tur- 
bioelle  de  Lamarck ,  et  on  véritable  Fuseau 
rapporté  par  l'expédition  de  la  corvette  la  Co^ 
quille,  présent*  ce  caractère  aussi  constam- 
ment et  d'une  manière  aussi  tranchée  que  les 
Licornes.  Ce  caractère,  s'appliquant  à  plusieurs 
genres ,  devient  beaucoup  moins  certain  pour 
celui  qui  nous  occupe,  et  pourroit  apporter  de 
la  confusion  dans  divers  genres  ,  si  on  vOuloit 
en  faire  l'application  exacte  et  rigoureuse.  On 
doit  entendre  par  Monoceros  les  coquilles  qui, 
avec  tous  les  caractères  des  Pourpres,  ont  de 
plus  une  dent  sur  le  bord  droit.  Parmi  les  espèces 
de  Monoceros  de  Lamarck,  on  remarque  une 
très-belle  espèce  qu'il  a  nommée  Monoceros  cin^ 
gulatumy  qui  montre  que  le  caractère  de  ce 
genre  n'a  que  fort  peu  d'importance,  comme  au 
reste  on  peut  le  pressentir  d'après  ce  que  nous 
avons  déjà  dit.  Cette  coquille  a  la  columelle 
arrondie  et  plissée  à  la  manière  des  Mitres  ou 
des  Turbinelles;  elle  devroit  donc  faire  partie  de 
Tun  de  ces  genres,  selon  que  l'on  attachera  plus 
d'importance  à  l'un  on  à  l'autre  de  ces  carac- 
tères. Dans  le  genre  Monoceros  on  pourroit  donc 
placer  tout  à-la-fois  avec  les  espèces  qui  en 
ibnt  le  tjpe  des  Fuseaux,  des  Pj^rules  ,  des  Tur- 
binelles ou  des  Mitres.  Si  Porganisaiion  des 
animaux  compKs  dans  ce  geme  éioit  connue, 
il  est  à  présumer  qu'il  ne  resteroit  pas  dans 
la  mothode,  et  que  des  divers  démembremcus 
se  roi  en  t  portés  aux  genres  que  nous  venons  de 
mentionner. 

I.   LicoESE    tuilic.    Monoceros    imbricatuni. 
Lamx. 

M.  testa  ovatâ  ,  pentricosa ,  scabtiuscuU ,  ci- 

ricrvû  aut  gristo^rufà  i  costis  tninsi^ersis ,  con-^ 

Jf.rtu ,  irnbticatO'Squamosis  i  anjnictibus    con^ 

i'cjrtj,'  spira  6ret/tf  aperturâ  ot>atâ,  albjf  labro 

tntiulato. 

Lamx.  Anim.  sans  vert,    tom,  7.  pag,  aSi. 
/i^.  a. 

E.xcTci..  pL  396-/^.  1.  a.  b. 

Buccinum  monoceros,   Bnco.    Dict*   encycL 
/i".  11. 

Martini  ,    Conch,    cabin.    tom,    3.    pi,    69. 

Favaxîïi  ,  Conch,  pi,  vj.^g.  d,  1. 
K!«0Ra,  P^ergn,  4«  tab,  Zo.fig.  1. 
MAaTT.'fSy  Conch.  tom,  \^fig,  io« 
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Pallas  ,  SpicU,  Moolog.jiuc.  lO.  iah,  3-  fii 
3.  4- 

Cbkmii.  Conch.  tom.  10.  tab.  i54.  fig.  14(9- 
1470. 

Dk  Dlaiiit.  MalacoL  pag.  4i*-  W-  **/f  ^ 

Unicomus  typus.  Mobtv.  Conch,  ^st,  tom,  2. 
pag.  454. 

Purpura  monoceros,  Dl  Roxss.  Buff,  de  5or.-.. 
tom.  6,  pag.  24-  n^'  3. 

NoB.  Dict.  class,  ctHisi.  nat.  tom.  9,arti.:< 

LiCOHICB. 

On  trouve  cette  coquille,  la  plus  coramoM  dj 

genre,  6gurée  dans  le  magnitique  ouvrage  M 

Martyns;  une  autre  espèce  nue  Lamarck  y  r-:- 

porte  également  s'y  voit,  planche  5o,  c.  S»   a 

les   compare   avec  le  soin   nécessaire ,  on  v  • 

qu'elles  appartiennent  à  deux  es|>èces  irtj-di- 

t]nctes,et  la  seule  figure  qui  reprcseoteU  l> 

corne,  traitée  dans  cet  ouvrage,  est  celle  de  a 

planche  10,  e.  C'est  une  coquille  ovale,  i  Jf'« 

courte,  composée  de  quatre  k  cinq  touri  a-t. 

le  dernier  est  très-grand.  Ils  sont  courcrii^.* 

côtes  transverses,    hérissées  d'écaillles  sernft!. 

ce  qui  rend  la  coquille  rode  an  toucher.  El>e  c*.: 

de   cooleur  brnn-faove ,  plus   ou  moias  t  jnc- , 

selon  les  individus;  en  dedans  elle  est  tbnLt  ; 

sa  columelle  est  arquée,  comme  daiu  le»  Pj  <- 

près,  et  aplatie  de  même.  An  bas  de  la  U>'( 

droite  se  voit  une  dent  courbée,  grande, p«»n.u< 

dont  la  base  assez  large  se  continue  en  ddan»  f  ' 

une  côte  saillante.' 

C'est  dans  les  mersMagellanîquesqnesetr>t.K 

cette  coquille,  qui  a  quelquefois  jusciua  u*  •» 
pouces  de  longueur. 

a.  LicoKai  striée.  Mortoceros  ttriatum,  Lass. 

M,  testa  opatâ  ,  ventricosà ,  transvenXm  ii7»i-- 

lato-striatâ  ,  subdecussata ,  rufo-castoM*  ^  ^• 

Jcttctibus  conifexis,  uUmu>  anterius  o/*:u^  -i^ 

gulato  y  spirà  bieifi  ,  apice  alàuj  aperturâ  «'•^ 

gdtâ,  albicante, 

m 

Lamk.   Anim.  sans  pert.  tom.  7*  p^g'  ^' 
n».  3. 

Monoceros  nar$fal.  Ebctcc.  pL  SgS.  fig*  3. 

Cette  coquille  ressemble ^  sons  nlos  d'oa  n^ 
port,  à  la  piécédente;  elle  est  ovate ,  obJca«  «• 
d'un  brun  peu  foncé  en  dehors;  son  oaver-r:  ci* 
ovalaire,  blanche  ;  son  bord  droit  est  'ou;  '-* 
simple  et  eniier  ;  la  dent  placée  k  sa  ba*r  t 
longue  et  très-aigue  ;  la  columelle  est  fort  •«*-  - 
aplatie,  jamais  perforée  4  1*  ^^**^  P^  "°  *"' 
bilio  ,  et  presque  jamais  le  bord  gauche  wt  ^ 
relève  au-dessus  délie.  Les  toun  de  spire.  ^'' 
nombre  de  quatre  00  cinq,  sont  arroodu,  co^r-t 
le  dernier  y  beaucoup  plus  grand  que  tovs  le*  s-* 
1res  réunis ,  est  couvert  comne  enx  d'oa  *'*=* 
nombre  de  stries  trinsverses,  saillantes,  Ui^^ 


Lie 

ment  ondaleiues ,  qui  quelqaefoît  sont  coopëes  en 
trayers  |>ar  det  accroissemens  assez  rëgolîers.  Sar 
les  premiers  tonrs ,  deux  oo  trois  de  ces  stries  y 
un  pea  pins  saillantes  que  les  autres ,  les  rendent 
anguleux  à  leur  partie  supérieure.  Cette  coquille, 
assez  rare ,  vient,  à  ce  que  Ton  assure,  de  l'Ocëan 
indien.  Elle  a  45  millim.  de  longueur. 

3.  LicoBjrs  glabre.  MoTtocerot  glabratum. 
Lavk. 

M.  testa  opatâf  lœvigatà  ^rufo^castaneà  ^  ari^ 
fractibus  convexis,  ultimo  basi  unisulcato  ,•  spirâ 
ejcertiusculâ  j  labro  temii  intùs  lœifigato  ^  JulçO" 
^nfescente. 

An   buccinum  narval?  Brug.  EncycL  méth. 

Monoceros  glabmtum.  Lamas.  EncycL  pL  396. 
fig*  5.  a,  b* 

Lame.  Anim*  sans  vert,  tom.  7.  pag.  aSi. 

ffO.  4. 

Peut-être  l'espèce  que  Larosrck  a  sdparée 
sous  ce  nom  n'est  qu'une  variété  de  celle  qu'il 
a  nommée  MoTioceros  cmssilabmm  j  et  que  nous 
allons  décrire.  Nous  avions  peosé  d'abord  que 
cette  réunion  devoit  s'opérer  sans  hésitation.  Nous 
croyions  que  le  peu  d'épaisseur  du  bord  droit ,  in« 
diqué  comme  caractère  spécifique,  étoit  dû  au 
jeune  â^e;  maïs  depuis  les  voyages  fréquens  qui  se 
sont  faits  au  Pérou ,  nous  avons  pu  réunir  on  assez 
grand  nombre  d'individus  de  tout  âge  de  la  Licorne 
lèvre  épaisse ,  et  nous  nous  sommes  assuré  de 
cette  manière  que  le  caractère  de  cette  dernière 
espèce  étoit  constant  dans  les  divers  états  où  elle 
se  trouve. 

La  Licorne  glabre  est  une  coquille  ovale  ^  ob- 
loague ,  à  spire  plus  ou  moins  saillante ,  composée 
de  cinq  tours  convexes,  dont  le  dernier  est  plus 
grand  que  tous  les  autres.  Ces  tours  de  spire  sont 
lisses  ,  et  le  dernier  présente  à  la  base  un  seul 
sillon  qui  correspond  à  la  position  de  la  dent  sur 
le  bord  droit .  L'ouverture  est  ovale  j  sobsemi-lu- 
naire,  longitudinale;  elle  est  d'un  blanc-jaunâtre 
en  dedans  $  son  bord  est  simple,  tranchant,  gé- 
néralement peo  épais,  et  garni  à  la  base  d'une 
dent  courte  et  acérée.  La  columelle  est  très-apla- 
tie ,  légèrement  renversée  à  la  base ,  où  elle  est 
uo  peu  saillante. 

(Jette  espèce  vient  du  Pérou;  elle  a  40  millim. 
de  loogoeur. 


4«  LicoBNX  lèvre  épaisse.  Monoceros  crassi" 
labrunim  Lajix. 

Jf.  testa  otfotaj  crassà,  Icspigatâ^  aUguan- 

tisper  transçersïm  costatâ ,  JtàscO'cUbicante  pel 

anereo^nigrâ  /  of^fittctibut  conpexis  y  spifâ  ex- 

sertiuscylà}  labro  crasso^  anticè  patuh^  sim" 

piici  s  dente  basis  brsffi ,  acutêssimo* 
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Lamk.  Anim*  sans  pert*  tom.  7.  pag»  25z. 
n^  5. 

Buccinum  unicome.  Baug.  EncycL  méth. 
n^.  i3. 

Monoceros  crassilabrum.  Lamk.  Encyclop. 
méth.  pL  396.^^.  a.  a.  b. 

Nous  nous  proposions  de  renvoyer  pour  cette 
espèce  à  la  description  de  Brnguière,  dans  le  pre- 
mier volume  de  ce  DJctioonaire ,  où  il  l'a  lait 
connoître  sous  le  nom  de  Buccinum  unicome. 
Sa  description ,  fort  exacte ,  est  incomplète  cepen- 
dant, parce  que  cet  auteur,  si  exact  d'ailleurs, 
ne  connut  pas  un  assez  grand  nombre  d'individus 
pour  donner  tous  les  détails  que  nous  pouvons 
présenter  aujourd'hui. 

Nous  avons  apporté  quelques  changeai ens  dans 
la  phrase  caractéristique  de  cette  espèce  ,  parce 
qn  il  nous  a  semblé  que  Lamarck  ne  l'avoit  con- 
nne  que  d'une  manière  incomplète ,  ou  plutôt 
n'en  a  voit  étudié  qu'un  trop  petit  nombre  d'indivi- 
dus. Cette  coquille  est  aussi  variable  que  le  Pur- 
pura lupiUus  qui  vit  abondamment  sur  nos  côtes. 
Suus  le  rapport  des  bouleurs,  on  la  voit  passer 
successivement  d'un  gris-noir  très-foncé  au  blanc 
presque  pur  3  on  lai  voit  aussi  prendre  insensi- 
blement des  stries  ou  des  côtes  tran  s  verses  en 
très-petit  nombre  d'abord ,  et  finir  par  en  être 
couverte. 

Cette  coquille  est  ovale ,  oblongne ,  quelquefois 
très- ventrue ,  composée  de  cinq  tours ,  dont  le  der- 
nier est  beaucoup  plus  grand  que  tons  les  autres. 
Ces  tours  de  spire  sont  peu  convexes  ,  surtout  \es 
premiers  ,  qui  sont  très-plats;  ils  se  joignent  par 
une  suture  simple  et  superficielle.  Dans  le  jeune 
âge  ils  sont  couverts  de  côtes  ou  de  stries  irans- 
verses  plus  ou  moins  serrées  qui ,  dans  le  plus 
grand  nombre  des  individus,  disparoissent  avec 
l'âge:  une  ou  deux  de  ces  côtes,  ordinairement 
plus  saillantes ,  persistent  davantage  et  viennent 
former  une  double  carène  sur  le  dos  de  la  coquille. 
Dans  quelques  autres  enfin  toutes  les  stries  ou  les 
côtes  du  jeune  âge  se  montrent  jusque  sur  le  der- 
nier tour  f  et  aboutissent  jusque  sur  le  bord  ;  des 
stries  longitudinales ,  plus  ou  moins  nombreuses 
et  rarement  régulières^  se  voient  sur  la  surface 
du  dernier  tour.  L'ouverture  est  très- petite  rela- 
tivement à  la  grandeur  de  la  coquille ,  ce  qui  est 
dû  à  répaississement  vraiment  très-remarquable 
de  son  bord  droit.  Ce  bord  est  aplati  en  avant , 
un  peu  incliné ,  et  terminé  à  l'intérieur  par  un 
angle  aigo^  qui  le  lignite  d'une  manière  très- 
nette  de  ce  côté.  A  la  base  se  trouve  une  petite 
dent  courte  et  très-pointue.  Cette  ouverture  esc 
toute  blanche.  Nous  possédons  ,  sons  le  rapport 
de  la  coulenr,  quelques  variétés  intéressantes: 
l'une  d'elles  est  d'un  brun-noir,  uniforme;  une 
autre  a  des  bandes  de  la  même  couleur  sur  un^ 
fond  d'un  fauve  pâle  ;  nne  troisième  est  partoofl^ 
d'un  jaune«orange  ;  une  quatrième  est  d'an  brun 
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ne  connoSt  pas  le  mode  de  formation,  poanroii 
être  produite  I  à  ce  que  pense  M.  de  Dlainville, 
par  l'organe  de  la  génération,  dont  le  passage 
est  yers  cet  endroir*  Cette  idée  prendra  quel- 
que solidité  si  l'on  fait  attention  que  les  Licornes 
ne  sont  pas  les  seules  coquilles  qui  ont  une 
saillie  sur  le  bord  droit  :  nous  en  avons  re- 
connu une  presque  semblable,  ou  du  moins 
très-analogue,  dans  trois  espèces  du  genre  Tor- 
binelle  de  Lamarck ,  et  on  véritable  Fuseau 
rapporté  par  l'expédition  de  la  corvette  la  Co-^ 
quille,  présente  ce  caractère  aussi  constam- 
ment et  d'une  manière  aussi  tranchée  que  les 
Licornes.  Ce  caractère,  s'appliquant  à  plusieurs 
geores ,  devient  beaucoup  moins  certain  pour 
celui  qui  nous  occupe ,  et  pourroit  apporter  de 
la  confusion  dans  divers  genres  ,  si  on  vouloit 
en  faire  l'application  exacte  et  rigoureuse.  On 
doit  entendre  par  Monoceros  les  coquilles  qui, 
avec  tons  les  caractères  des  Pourpres,  ont  de 
plus  nne  dent  sur  le  bord  droit.  Parmi  les  espèces 
de  Monoceros  de  Lamarck,  on  remarque  une 
très-belle  espèce  qu'il  a  nommée  Monoceros  cin'^ 
giilatumy  qui  montre  que  le  caractère  de  ce 
genre  n'a  que  fort  peu  d'importance,  comme  au 
reste  on  peut  le  pressentir  d'après  ce  que  nous 
avons  déjà  dit.  Cette  coquille  a  la  columelte 
arrondie  et  plissée  à  la  manière  des  Mitres  ou 
des  Tarbinelies;  elle  devroit  donc  faire  partie  de 
Tun  de  ces  genres,  selon  que  l'on  attachera  plus 
d'importance  à  l'on  on  à  Tauire  de  ces  carac- 
tères. Dans  le  eenre  Monoceros  on  pourroit  donc 
placer  tout  à-la-fois  avec  les  espèces  qui  en 
font  le  tjpe  des  Fuseaux,  des  Pj^rules ,  des  Tur- 
bioelles  ou  des  Mitres.  Si  Torganisaiion  des 
animaux  compris  dans  ce  genre  éioit  connue, 
il  est  à  présumer  qu'il  ne  reste  roi  t  pas  dans 
la  méthode,  et  que  des  divers  démembremeiis 
seioient  portés  aux  genres  que  nous  venons  de 
mentionner. 

I.  LicOBHE    luilée.    Monoceros    imbricatiun. 
Lamk. 

M.  testa  ovatâ  ,  ventricosâ ,  scabfiuscuU ,  ci- 

TtcrvÀ  aut  grisco^rufà i  costis  tnttisifersis ,  con^ 

^  A  r:t4  ,  I  rnbrica to - squamosis  y  an/ntciiâus    con^ 

i\-jr:j;  j/'irj  bretfti  aperturû  otfutj,  albj^  labro 

cnt^ululo. 

Lams.   Anim.  sans  vert,    tom,  7.  pag,  25i. 
««.  a. 

E.NCTci..  pi.  Zg/6»fig»  !•  a.  b. 

Bucctnum  monoceros,    Baco.    Dict.    encycL 
/<".  11. 

Maati5I|    Conch.    cabin,    tom.    3.    pL    69. 

F  A  va  KM  ^  Conch.  pi.  vj.Jig.  d.  i. 
V  Ksona,  Vcrgn.  4*  t^b,  Zo.fig^  I. 

M^ziTr^s,  Conch*  tom*  \*fig^  10. 
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PaLLAs ,  Spkil.  Moolog^Jasc*  to.  lo^.  3.  fy- 
3.  4. 

Cbuit.  Conch.  tom.  lO.  fab.  1S4.  fig.  14S9* 
1470. 

Dk  Dlaiiit.  MalacoL  pag.  41**  pi-  ^^-fiS-  ^ 

Unicomus  typus,  Hoktv.  Conch.  ^st*  tom.  1. 
pag  454- 

Purpura  monoceros.  De  Roxss.  Buff*  de  Son^. 
tom.  6.  pag.  24*  n^*  3. 

NoB.  Dict.  class.  d^HisU  nat.  tom.  9,tn!t:« 
Licorhb. 

On  trouve  cette  coquille,  la  plus  comnoN  di 
genre,  6gurée  dans  le  magnifique  oaTra|;e  ^ 
Martyns;  une  autre  espèce  oue  Lamarck  y  r-f 

f)orte  également  s'y  voit,  planche  5o,  c.  S»   s 
es   compare  avec  le  soin  nécessaire ,  do  î  •: 
qu'elles  appartiennent  à  denx  espèces  trts-d.i- 
tinctes,  et  la  seule  figure  qui  représente  U  l> 
corne,  traitée  dans  cet  ouvrage,  est  celle  de  U 
planche  10,  e.  C'est  une  coquille  ovale ,  à  «pi* 
courte,  composée  de  quatre  à  cinq  tours  d-a 
le  dernier  est  très-grand.  Ils  sont  coureru  lU 
cotes  transverses,   hérissées  d'écailUes  ^^^ 
ce  qui  rend  la  coquille  rode  au  toncber.  Lt!e  es 
de   couleur  brnn-fauve,  plos   ou  moios  tjocr 
selon  les  individus;  en  dedans  elle  est  Lbock 
sa  columelle  est  arquée ,  comme  dans  les  Po»* 
près,  et  aplatie  de  mémo.  An  bas  de  la  \ttt 
d  roi  le  se  voit  une  dent  courbée ,  grande,  poinii* 
dont  la  base  assez  large  se  continue  en  dedtoi  (u 

une  côte  saillante. 

C'est  dans  les  mers  M  a  gel  Uniques  que  se  troat 

cette  coquille ,  qui  a  quelquefois  jusqu  ^  tn 
pouces  de  longueur. 

a.  LicoasB  striée.  Monoceros  sùiatum.  LàM 

M,  testa  oi^atâ  ,  ventricosâ ,  tnsnst^nlm  um 

liitO'Striatâ  ,  subdecussata ,  mfo-castaMii  ai 

Jroctibus  conpexis,  ultuno  an  tenus  obtuM  ai 

gulato  y  spirà  bfcçi ,  apice  aiàa^  aperf^rc  •s» 

gutâ,  albicante. 

Lamk.  Anim.  sans  wert.  tom.  7.  p^g*  *5 
no.  3. 

Monoceros  na/val.  Euctcl.  pL  396*  fy*  ^* 

Cette  coquille  ressemble^  sons  ntos  d*oa  ra 
port,  à  la  piécédente;  elle  est  ovjue,  obloe;i 
d'un  brun  peu  foncé  en  dehors;  son  oaverurti 
ovalaire,  blanche  ;  son  bord  droit  est  (o«i)« 
simple  et  entier  ;  la  dent  placée  k  sa  baie  1 
longue  et  très-aigue  ;  la  columelle  est  fort  u:| 
apUtie,  jamais  perforée  4  U  base  par  an  «a 
bilic  ,  et  presque  ianais  le  bord  nnchc  M 
relève  au-dessus  délie.  Les  tours  oe  spire . 
nombre  de  quatre  00  cinq,  sont  aixoodis,  ccuf 
le  dernier  ,  beaucoup  plus  grand  qoe  toai  les  a 
1res  réunis  ,  est  couvert  conune  enx  d'oa  x^* 
*  nombre  de  stries  traïuverses,  saillantes,  l*^«< 
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▼iaeux  peu  foncé  ;  et  nnt  dnqiiiàaa  enfin  est  | 
toute  LIaoche.  Cette  coquille  le  trouve  an  Pérou, 
où  elle  paroit  Cort  commune.  Les  plus  £randa  in- 
divîdns  ont  45  millîm.  de  longaeur. 

5.  LicoBiic  monocantbe.  Monocero*  monocark" 
tho$.  Bro(c. 

M.  texiâ  sqCcU  ,  longitudinalitew  costato^no- 
dosa ,  tfanstfersîm  substriata  y  spira  àretfi,'  aper^ 
turâ  ovatà  ;  lahro  intus  crenulato ,  basi  spinà 
brcvi  instructo;  columellà  subperfomtâ,  arcuatâ, 

Buccinum  monocanthos.  Brocc.  ConchyL 
Jo^s.  subap.  iom.  %.  pag.  33i.   n<>.   i3.  pL  4. 

Cette  espèce  est  la  «eule  de  ce  fçenre  qnt  aott 
connue  à  Tétat  fossile.  Elle  est  ventrue,  ovalaire; 
ta  spire  est  très-courte,  composée  de  quatre  ou 
cinq  tours,  dont  le  dernier  est  beaucoup  plus 
f;raDd  que  tous  les  autres.  Ce  dernier  tour  est 
ii)ar|;é  de  six  à  sept  grosses  rotes  longito(flbaIes, 
chtuses,  irré^tilièreoienr  espacées;  dans  quelques 
iniividus  elles  sont  lisses  ;  dans  d'autres  elles 
aoot  coupdes  en  travers  par  des  stries,  et  quel- 
quefois ces  stries ,  largement  espacées ,  limitent 
des  rang(^es  de  lutîercules  qui  les  surmontent.  La 
base  de  la  coquille  est  ordinairement  ouverte  par 
un  ombilic  asseï  vaste,  entouré  lui-même  par  un 
sillon  étroit  et  profond  qui  vient  aboutir  k  Tea- 
trcmité  de  la  lèvre  droite^  à  la  base  de  la  dent 
qni  s'y  voit.  L'ouverture  est  ovale,  obloo^^ue, 
rt-irécie  par  l'épaiuissement  dn  bord  droit  qui 
es!  crénelé  dans  toute^sa  longueur;  la  coluroelle 
est  aplatie  ,  relevée  à  la  base  seulement;  la  dent 
(lu  bord  droit  est  courte  et  fort  pointue*  Nous 
possédons  un  individu  de  cette  espèce  qui  a  con- 
servé des  traces  de  sa  coloration  première  ;  il  est 
d\in  fauve  pâle  ;  des  stries  ponctuées  de  fauve*roux 
a.ternent  avec  d'autres  qui  sont  blanches. 

C'est  en  Italie  siulemenl  que  cette  espèce  se 
l»oiive  à  l'état  fossile.  L'indivi  Ju  tiguré  par  Broc- 
ciii  a  53  miUim.  de  longueur;  ceux  que  nous 
avons  vus  sont  plus  petits. 

LIEVRE. 

On  donne  vulgnirement  le  nom  de  Lièvn  ou 
de  Peau  de  tieî^ne  i  une  grande  et  belle  espèce  de 
Porcelaine,  Cyprcra  testudtnaria  des  auteurs.  T^qy, 
F-acctatys. 

LIÈVRE  MARIN. 

(^e  nom  eU  doouc  sur  nos  côtes  de  La  Rochelle 
ei  de  I4  Médi<eirau<e  aux  animaux  du  genre 
Apiysic  q<ii,  dans  Téiat  de  contraction,  ont 
de  la  itisemlilanre,  quant  à  la  f^rme  du  corps  et 
à  cL'l.e  des  tentacules,  à  un  lièvre  oa  à  un  chat 
accroupi.  Cette  demiôre  comparaison  leur  a  valu 
auiai ,  de  la  part  des  marins,  le  nom  de  Chat  de 
//icf.  VoyCÂ  AFLvaiK. 
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UGAMENT. 

Oa  entend  pav  ce  mût ,  en  conchylioloi^ie ,  U 
panse  cornée  et  aoiide  qui  aert  à  lier  1m  dcu 
valves  d'une  même  coquille.  Il  7  a  plusieurs  sortes 
de  ligamens;  on  en  trouve  ordinairement  anieul, 
quelquefois  il  7  en  a  deux ,  et ,  dans  certatai  p- 
res  ,  lia  se  divisent  en  «n  grand  nombre  de  psrtirs 
et  alors  on  le  nomme  ligament  muUiple,  Reati- 
vement  à  aa  piuition ,  le  ligament  est  eateriM  oo 
interne ,  ou  interno*ex terne.  Lorsqu'il  est  ealarae , 
il  est  bombé  eu  dehora  et  supporté  sur  des  spc- 

Elijses  oblongues  pliu  ou  moins  saillantei ,  qvc 
inné  a  nommées  tes  nymphes  ,  expresuon  qui  e«( 
restée  dans  la  science.  Lorsque  le  ligament  est  ic- 
térieur,  il  est  compris  dans  un  espace  plut  en 
moins  resserré  de  la  charnière ,  qui  lait  œe  sailu 
plus  on  moins  considérable  dans  l'intérieur  1  •<  qt«  • 
cause  de  cela  on  a  nommé  cuUiemm,  Quand  et  U* 
gameut  intérieur  est  placé  de  cet  te  maiâere ,  qu  uc 
partie  de  son  ealrémi  té  est  visible  en-dehors ,  oa  ^ 
nomme  interna^ externe*  Enfin ,  lorsqo'avec  os 
ligament  interne  il  en  existe  un  autre  ^xt\\.t 
rudimentaire  à  l'extérieur,  on  dit  alors  que  m 
ligament  est  double.  Quant  à  la  structure  dut<^«- 
ment ,  nous  renvoyons  à  l'article  CoQCitxi  Ur 
Bruguière ,  o&  il  en  est  fait  mention. 

LIGAR. 

Nom  donné  par  Adanaon  (  Vqy^  am  ién.  ^jj 
x58*  pL  10  ,  fig.  6)  à  une  coquille  du  ^rr  ^ 
Turbo ,  TuniieUa  de  Lamarck.  C  est  la  Tumit.'** 
ierebra  de  cet  auteur. 


UGULE.  Ligula. 

Le  genre  Ligule  a  été  proposé  par  M  -o'if. 
mais  Lamarck  n*en  ayant  pas  eu  cooauist«fi 
le  proposa  de  nouveau  sons  le  nom  d'Am^ 
desme ,  qni  a  été  généralement  adopté  ilc| 
Voytx  AMPmDXSKi. 
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LIMACE*  Limax. 

Animaux  mollusques,  gaalëropodei ,  de  la  U* 
mille  des  Limacées  de  Lamarck,  dans  Y^iit 
des  Fulmonés  teireslres.  Lea  Limaoes,  eoewa  W* 
Hélices ,  furent  connues  des  aociena  ;  Anstu'c  •* 
Pline  les  meutioonèreot  ;  d'aateea  anieurt ,  i  * 
que  Murait,  Ray,  llarder,  Redi,  âwammenl'S. 
cherchèrent,  par  une  étude  ploa  approfondie,  « 
éclairer  l'histoire  des  Limaces  et  uisLi«M/t**- 
donnèrent  sur  leurs  mœurs,  leur  accouplexta:  ^ 
leur  anatomie,  des  détails  curieux  qui  ne  fur- 
pas  toujours  eaempts  d'erreur.  Lisivr,  daai  * 
Synopsis,  donne,  d'après  Redi,  plusieun  f'*«* 
ebea  où  des  d^Stails  aneiomiquea  aool  reprrtea" 
Dana  leur  iedication ,  00  remarque  plasiton  tt- 
reura  que  le  savant  SwammercUm ,  doat  ki  tf«* 
vaux  sunt  eaiérieim,  ne  commit  pas.  Ltitvr  u 
le  seul  de  son  époque  qua  rattache  les  Lias-'*  • 
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son  système  g^a^ral  de  concbylîologle  ;  les  antres 
aoteurs^  jasqn'a  Bragnière ,  ne  les  mentionnèrent 
pasj  oa  les  éloignèrent  des  Mollasqnes  dans  la 
dsfte  des  Vers  nus  ;  en  un  mot ,  ils  ne  les  regar- 
dèrent pas  comme  voisines  des  Hélices.  Nous  de- 
Tooa  en  excepter  cependant  Dargenville  ,  qui 
plaça  les  Limaces  à  la  fin  de  set  Coquilles  terres- 
tres ,  qnî  font  à  la  suite  de  son  système  une  partie 
léparée.  Nous  en  excepterons  également  Mnller, 
qui;  dans  son  Histoiro  des  Vers  terrestes  etjtu" 
piaiUes,  commença  les  Testacées ,  gens  testacea, 
par  les  Limaces ,  qu'il  Ik  suivre  des  Hélices ,  et 
doDt  il  décrivit  nn  assez  bon  nombre  d'espèces. 

Linné ,  dans  son  système ,  n'imita  pas  le  bon 
exemple  de  Huiler,  il  établit,  comme  on  le  sait^ 
tioÎM  classes  dans  les  Vers ,  les  Intestinanz ,  les 
MoUascnies  ,  et  les  Testacés.  Ce  fut  dans  la  classe 
des  Mollusques ,  avec  les  Téthys,  les  Doris  et  les 
Apljsies^  qne  tal  placé  le  genre  Limace,  lorsque 
lei  Hélices,  qni  ont,  par  l'organisation,  tant 
d'analogfe  avec  elles,  tarent  portées  parmi  les 
TecUc£,  à  côté  des  Nérites  et  desTnrbot. 

Les  auteurs  qui  suivirent  te  système  lionéen  à 
la  lettre ,  comme  firuguière  et  les  sa  vans  anglais 
da  même  temps ,  adoptèrent  entièrement  cet  ar- 
rangement délectoenx.  M.  Cuvier ,  qui ,  dès  1798 , 
proposa,  dans  son Tabieau élémentaire tt Histoire 
Tiatmeile,  d*beureux  changemens  dans  la  classe 
des  Mollusques ,  plaça  les  Limaces  en  té  le  des 
Gastéropodes ,  mais  les  tint  encore  assez  éloignées 
des  Hélices. 

Lamarck ,  dans  son  Système  des  Animaux  sans 
vertèbres ,  suivit  l'opinion  de  M.  Cuvier.  Le  défaut 
de  coquilles  des  Limaces  fut  la  cause  de  l'erreur 
dans  laquelle  tombèrent  aussi  bien  Linné  et  Bru- 
guière  que  les  deux  savans  zoologistes  que  nous 
venons  de  citer.  Drapamand,  dans  son  Histoire 
desMoliusques  terrestres  etfluuiatiles  deja  France, 
Int  le  premier  qui  reproduisit  l'opinion  de  Muller, 
c'esr-à-dire  qu'il  remit,  à  l'exemple  de  ce  savant, 
les  Limaces  pi  es  des  Hélices. 

Lamarck  oe  manqua  pas  de  saisir  cet  beurenx 
rapprocbemeat  ;  aussi  voyons-nous  que,  dans  sa 
Philosophie  zoologique ,  il  rapprocna  sa  Camille 
des  Limacéeos  de  celles  des  Colimacées ,  et  qu'ainsi 
se  trouvèrent  beaucoup  mieux  en  rapport  les  deux 
genres  Lim'ace  et  Hélice. 

M.  de  Roissy,  dans  le  Buffon  de  Sonnmi,  ayant 
presqn'entièrement  adopté  le  premier  système  de 
Lamarck  ,  laissa  les  Limaces  avec  les  Mollosques 
nos,  et  par  conséquent  fort  loin  des  Hélices.  Il  faut 
dire  que  l'ouvr<àge  de  M.  de  Roissy  est  antérieur  de 
plusieurs  années  à  la  Philosophie  zoologique  ,  el 
que,  le  publiant  dans  le  même  temps  que  Tou- 
vrage  de  Drapamaud,  son  savant  auteur  n'aura 
pu  profiler  des  travaux  de  ce  dernier.   Comme 
nous  l'avons  fait  remarquer,  M.  Cuvier,  après  avoir 
éloigné  les  Limaces  des  Hélices,  fit  voir,  par  son 
excellent  Mémoire  anatomique  sur  ces  deux  gen- 
res^ qail  existoit  à  peine  des  différences  suffi- 


santes pour  les  séparer  à  l'avenir ,  qnoiqu'en  appa- 
rence fort  dissemblables.  M.  Cuvier,  ayant  reconnu 
dans  les  travaux  des  premiers  naturaUsles  des  er- 
reurs et  des  lacunes,  entreprit,  malgré  ceux 
de  Swammerdam  sur  le  même  sujet,  de  rendre 
complètement  l'anatomie  de  ces  Mollusques  : 
en  aonnant  de  meilleures  figures  que  ses  de- 
vanciers, ainsi  qu'une  description  très -exacte 
et  plus  complète,  M.  Cuvier  a  rendu  un  grand 
service  à  la  science.  Il  est  naturel  de  penser 
que  la  nouvelle  opinion  que  M.  Cuvier  se  fit 
des  Limaces  dut  recevoir  son  application  dans 
la  classification  qu'il  proposa  dans  le  second  vo- 
lume du  Règne  animal.  Nous  trouvons ,  en  efi'et , 
les  Limaces  dans  les  Pûlmonés  terrestres  à  côté 
des  Hélices,  et.il  établit  le  passage  des  deux 
genres  par  les  deux  sous -genres  Testacelle  et 
rarmacelle,  qui  ont  des  coquilles  rudimentaires| 
comme,  au  reste,  Lamarck  l'avoit  fait  dans 
XExtrt^  du  Cours  j  tout  en  conservant  tou- 
jours les  Limaces  et  les  Hélices  dans  deux  fa* 
milles  et  dans  deux  sections  difl'érentes ,  mais  voi- 
sines. Cet  arrangement  resta  le  même  dans  son 
grand  et  dernier  ouvrage,  les  Animaux  sans 
vertèbres. 

M .  de  Fernssac,dans  %e:^  Tableaux  systématiques, 
adopta  entièrement  l'opinion  de  M.  Cuvier ,  seule- 
ment an  lieu  de  faic^des  Limaces  et  des  Hélices 
des  genres  il  en  fit  oes  familles  ;  il  sépara  aussi 
du  genre  Limaces  les  Arions  sur  la  simple  diffé- 
rence d'un  pore  moqucux  à  l'extrémité  du  corps. 
Ce  genre ,  ce  nous  semble ,  ne  sauroit  être  adopte 
autrement  que  comme  sous -genre,  ou  comme 
nne  siikiple  section  dans  le  genre  ;  notre  opinion 
à  cet  égard  est  couforme  à  celle  de  M.  deBIamville 
dans  son  article  Mollusques  du  Dictionnaire  des 
Sciences  naturelles. 

M.  Lalreiile,  dans  son  dernier  ouvrage  intitulé  : 
Fam.  nat.  duRègn.  anim,,  a  rapproché,  à  l'exem- 
pte de  M.  Cuvier  et  de  M.  de  Ferussac ,  les  Limaces 
des  Hélices,  quoiqu'il  en  fasse,  comme  ce  dernier, 
deux  familles  dont  l'arrangement  offre  des  diffé- 
rences de  peu  d'importance*  Voyez  Pulhoitzs  et 

NuDILIHAa». 

Le  corps  à.e%  Limaces  étant  très  -  contractile 
doit  être  d'nne  forme  très  -  variable  :  cepen- 
dant on  lui  reconnoît  une  forme  ovale,  alon- 
gée,  plus  obtuse  antérieurement  que  postérieure- 
ment ,  où  il  se  termine  en  pointe  carénée ,  quel- 
quefois arrondie  ;  le  dos  des  Limaces  est  bombé , 
Convexe  ,  plus  que  demi-cyliodrique ,  plus  épais 
antérieurement ,  oii  l'on  remarque  un  disque 
charnu  ,  épais,  ovale,  plus  ou  moins  grand,  plus 
eu  moins  fortement  séparé  du  reste  ae  la  peau  , 
et  sous  lequel  la  tête  peut  se  rétracter  ;  cette  par- 
tie se  nomme  cuirasse,  La  face  inférieure  de  la 
Limace  est  entièrement  plane;  elle  est  aussi  grande 

2 ne  l'animal  et  lui  sert  à  la  progression  ;  le  pied 
éborde  un  peu  sur  les  côtés  le  corps  de  l'animal , 
et  surtout  en  avant«  A  sa  jonction  avec  la  tête  , 
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Cil  rem-irqae  an  lilloD  aiiet  profond  qui  la  ti-  ' 
p^re.  QiiCKju'an  peu  renlltfe,  la  lêie  le  diiliai^ue  i 
firl  peu  da  reiie  du  corpi  :  elle  porre  denx  piirei 
de  IcnlaCDle*  caotraclilei  ;  ïl(  tgnl  cylindriquci, 
lurmin^i  par  aa  tenfleioent.  Le  reaflemcnt  de  la 
premicre  paire  est  teuIemenC  Irâniparenl  ;  celui 
(](.■  la  paire  aupârieure  laUie  voir  an  iiuint  Doir  , 
(jM  fit  l'œil.  Ils  ïonl ,  tous  le  rapport  de  la  ilruc- 
iiiii;  ei  dcU  maniûredoatiU)e<.oniraclea(,abio- 
l.imanE  leolilalilei  à  ceux  dei  Hi'-;i(.es.  La  IJouk.he 
ett  plai'tJe  (.n  airiot  et  en  deiioui  de  la  lêle;  n'est 
DUC  uuver'.urc  inruDdibulifarme  ,  pliure  dani  loo 
conlour,  et  qui  prétenle  à  la  lèvre  (Dpérienra 
U1L'  dcnl  coroi'e  lolide.  Sur  le  côté  droit  du  corpi 
ti!  voient  trois  oiiveriiires*  La  prei&ière  ,  aiiei  peu 
3;i;)arcnlc  en  gi?ntral  ,  en  pUct'e  à  la  baie  da 
iiiniecule  di'oil  ;  elle  se  voit  lur  une  mrte  dfi  bour- 
r'Iet ,  ei  donne  patia^e  aux  organes  de  la  géaé- 
riiiuii  ^  la  tecoude  ,  beaucoup  plui  t^iande  ,  eit 
j.l.it'éi'  Hant  une  i5cliaiicrute  du  Lord  du  bouclier 
d  I  r.i'iti^  droii  ;  elle  donne  pa»ai;e  à  l'air  qufentre 
,m  tort  de  h  cavité  branrliijle  :  la  Iroiiième  ou- 
vi'iiui'i:  cil  r>rt  petite;  elle  est  percée  lur  le  bord 
p  itK'iît'ui'  de  l'ariËce  de  la  rejpirjLÎOD  ;  c'est  la 

\,x  pLMii  des  Limai. t'i  est  clueriui-'c  ,  rugueuse , 
.  .--.-lemUible  à  celle  dei  llébces;  elle  esi  fort 
.',)ii>ic  ,  iiri'ieniible,  iri's-cooiraciile,  cootinuel- 
|i  :i]f[it  iotisquce  par  une  humeur  muqueuse,  aboo- 

•  !  .i.ie  ,  qii  urt  d'une  friande  quaniiti<  de  cryptes 
1111  ]ueii'C  ,  dont  une  plus  considérable  et  plus  en- 
I  iiri'f ,  l'ijiii'e  à  l'eUnîmit^  poili^rieare,  en  donne 
I  ■.•■  qii4niii<^  isseï  notable.  Toaies  lei  Limaces 
I  'ut  pai  reltc  cr^vple,  ce  qui  a  porti;  M.  de  Fc- 
I    .111:  .1  diïUn^ucr  comme  genre  cellesdea  Limaces 

l,j  It't'imotijn  ('opMe  dans  les  Limaces  de  la 
i'i*'iii(-  rnauK-  e  que  dam  Ici  IL'lices;  les  muscle* 
||  ■  tu  '\  siiiit  la  peau  y  forment  une  couche  dont 
1'  n'co  p.iuii  biile  di;  ditrioguer  les  fdisceiui  ; 
.,'<..  i, >.,(!>.'  RiKK'ulaireeit  plus  épaisse  a  la  i'jL;e 
•■  ii.u:i  ,  011  Vit  le  piei  ,  que  partout  ailleurs. 
(>  leli'  •j<:tme  muKulo-cutaot!  de»  Limaces, 
f'..'%  oduiit  uoLore  de»  muii^iei  propres  au  mou- 
\.  n.t'oi  de  ceitaines  paniet  :  c'est  ainsi  que  U 
r.  j.-e  buttai.' ,  lei  tentatuici  et  la  verge  en  ont 
1(11  leur  soui  lariiciilieri.  Les  leotacuîei  sont  des 

•  yiiudiescieui  formas  par  la  peau  revêtue  en  de- 

I,  ,,  d.  ifs  li;>itiï:jHi'piii:'ai,Icnieiii  pour  produire 
1  il  ■■).;(uii.nl  de  ctj  pariii-i  -  Icur  r-'traction  s'o- 
t.,  p  i>ai  un  muic'.i.'  hu^i'udiudl  qui  part  du  grand 
;,i.  ,   enKJ,ao.Ie,\iui:nal, 
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clei  coitrla  amx  épaU  qoi  lont  deflin^s  à  U  oisi- 
licaiion  ;  ils  se  réunissent  à  un  long  faîtccan  mut- 
culairc  qui  s'însère  la  plan  locuBMUsr,  et  qiicii 
destiné  a  retirer  en  arrière,  et  sobs  lebwclicr, 
toute  la  léle  et  ses  dépendaacct.  Noos  pirltr.ni 
du  muscle  propre  de  la  rer^e  lonqne  non»  i^:i- 
rons  les  organes  de  la  géoératioa.  La  botii.)^«  t-: 
atseï  grande  ;  elle  est  arm^e  à  toa  bord  inp^fit  > 
d'une  dent  cornée  qui  dillère  de  celles  des  Ib'ii- 
ces  en  ce  qu'elle  n'est  pasdenti'e;  la  partit  in- 
férieure présente  nne  langue  épaisse,  aloof^. 
munie  d'une  iilaqae  asseï  dnre.  Dau  la  canti 
buccale,  et  de  chaque  coté,  aboatissenl  les  »- 
ninxescrdieursdesglandetsàliraîrcsiccigisndci. 
dan*  les  Limaces ,  sont  bea^conp  plni  coario  q  .c 
dam  les  Hélices.  De  U  boocbe  naît  an  anp: ..:' 
fort  étroit ,  asseï  conn ,  qui  sa  renQe  bieo'û:  .-. 
on  vaste  eimmac  qui  présente  an  cal-de-<K  1 
ion  extrémité  postérieure;  c'est  vtn  cet  taii  .t 
que  vieuDcnt  aboutir  les  caaaex  biliaires,  q.i 
sont  fort  considérables.  Cet  estomac  est  daoi  u  ; " 
iition  nalnrelle  d'avant  en  arrièn  cl  de  dnn:*  1 
gauche  j  l'intestin  est  beaucoup  plus  éirm' ,  il 
naît  posté  rien  rement  de  l'estomac,  et  fait  pi»- 
tienrt  circonvolutions  accompagné  et  eB*el<i)>;( 
des  lobes  du  foie  :  il  *o  reploie  en  avant  pont  i 
lerminer ,  comme  n'<u$  l'avons  tni ,  près  de  l'en* 
6ce  pulmonaire.  Le  foie  est  fort  grand  ,  dini'  t: 
deux  lobes,  l'un  droit  et  l'autre  gaucbe  ri  pu;- 
rienr  :  celui-ci  contient  l'ovaire.  Les  onGcn  <ù> 
canaox  biliaires  sont  si  grands,  dil  M.  de  Bi^'H- 
ville,  qu'il  suHît  d'iniufller  l'estoaiac  pou  f^r-  '•  ' 
tOH*  lés  lobei  hépatiques  avec  la  plus  gm-i 
facilité. 

Le  système  de  la  circulation  te  compose  d'i.-> 
tères  et  de  veines;  le  c<xur  est  placé  presque  ■-' 
te  milieu  de  la  cavité  du  poumon;  il  est  eniri  ; , . 
d'un  périi:drde  qui  adbcre  à  la  paroi  su-«'r.«.  i 
de  cette  cavité.  La  coquille  ,  qui  leolemc  » 
cuirasse,  est  placée  de  manière  à  protk'^ec  .<■ 
organe ,  puisqu'elle  est  située  immt'diaiemea:  >•- 
dessus.  Le  ca-ur  est  ovale ,  et  la  pointe  ae  di.^:? 
en  arrière  ei  en  dessous  ;  l'oreilleitt  s'y  inst  <  :  - 
sa  face  supL-rieure  :  celle-ci  a  la  foriiie  d'un  ■..-->' 
sant,  tlont  les  poinies  s'étendent  en  avant  et  ri>- 
setnblcut  toulei  les  veines  pulmoniirMqoi  J  a-  ■- 
listent  au  bord  externe  et  conveie. 

On  n'a  point  encore  découvert  de  tiKdV'  i 
l'entrée  de  l'aorte  :  ce  vaisseau  imponani  se  <  - 
Iribne  d'nne  manière  presque  semblable  <  ce 
des  Hi'lics'  '  <l  n'y  a  même  de  dilTéreace  lecji." 
que  dan'  >Mon  du  second  tronc  ,  qai  s«  rvî- 
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Quand  on  examine  par  dedans  l'enveloppe 
générale  de  la  Limace,  dit  M.  Cuvier,  dans  son 
excelteot  Mémoire,  on  voit  de  chaque  côté  un 
eraod  vaisseau  longitudinal  qui  grossit  en  avant, 
il  reçoit  beaucoup  de  branches  de  l'enveloppe 
même ,  et  l'on  voit  sur  sa  longueur  des  troos  par 
lesquels  elles  lui  viennent  des  viscères  ;  les  trois 
principales  sont  tout-à-fait  à  la  partie  antérieure. 
Ces  deux  vaisseaux  sont  les  deux  veines-caves  ;  ils 
embrassent  chacun  de  leur  côté  le  contour  de  la 
Càviié  pulmonaire  dans  tout  ce  cercle,  par  lequel 
la  cuirasse  ou  taanteau  se  joint  au  dos  proprement 
dit;  il  en  part  dans  ce  circuit  une  inlinité  de 
petites  branches ,  qui  sont  les  artères  polmo- 
nairet ,  et  qui  donnent  nuissance  à  ce  beau  réseau 
dont  la  cavité  de  la  respiration  est  tapissée  ;  ré- 
seau qui  reproduit  à  son  tour  des  vénules ,  les- 
quelles aboutissent  toutes  en  dernière  analyse 
dans  l'oreillette  du  cœur. 

Le  résean  vascnlaire  dont  nous  venons  de  parler 
tapisse  la  cavité  pulmonaire ,  qui  est  presque 
ronde  ;  il  couvre  de  mailles  à  |)eu  près  semblables 
les  parois  de  cette  cavité^  à  l'exception  de  l'en- 
droit occupé  par  le  péricarde.  Le  bouclier  et  la 
plaque  osseuse  qu'il  contient ,  dans  le  plus  grand 
nombre  des  Limaces ,  sont  placés  au-dessus  de 
cette  cavité ,  de  manière  à  la  protéger  \  la  face 
inférieure  est  formée  par  une  sorte  de  cloison 
mu3culeuse  qui  la  sépare  des  viscères ,  et  que  l'oi^ 
a  comparée  à  un  diaphragme. 

Nous  avons  dit  précédemment  oà  étoit  placée 
Touverture  qui  fait  communiquer  la  cavité  pul- 
monaire à  Pair  atmosphérique  :  cet   orifice  est 
so«ceptible  de  contraction  et  de  dilatation,  sui- 
vant  les  besoins  de  l'animal  ;  il  paroît  que  sts 
moavemens  sont  produits  par  les  muscles  com- 
muns de  la  peau ,  car  jusqu'à  présent  personne 
a  a  décrit  de  fibres  propres  pour  les  opérer.  Les 
radicules  veineuses  qui  naissent  du  réseau  pulmo- 
naire se  réunissent,  d'après  M.  Cuvier,  en  plu- 
sieurs troncs  qui  aboutissent  séparément  dans  l'o- 
reillette ,  ce  qui  a  déterminé  sa  forme  en  crois- 
sant :  d'après  M.  de  Blainville ,  elles  formeroient 
on  seai   tronc,  qui  se  rendrok  isolément  à  l'o- 
reiilette. 

M.    Cavier  nomme  organe  de  la  viscosité  et 
M.  de  Blainville  organe  de  la  dépuration  uriuaire 
un  organe  qui  entoure  ce  péricarde,  et  forme 
autour  de  lui  un  cercle  presque  complet.  Il  est 
revêla   au-dehors  d'une  membrane  lisse  et  gri- 
sâtre ;  à  l'intérieur,  il  est  conrposé  d'un  grand 
nombre  de  lames  très-mincès ,  qui  adhèrent  aux 
parois  par  un  de  leurs  bords  :  le  canal  excréteur 
fait  le  mime  contour  que  l'organe  lui-même  5  il 
f  *^^*< JMt  yectam  pour  sortir  a  côté  de  lui  sur  le 
^*^**^É*«1iniprture  de  la  respiration. 

Jy  "lik^  la  génération  diflèrent  peu ,  en 

^^i  *^M  Hélices  j  cependant  ceux-ci 

'^les  mnltifides  et  la  poche  du 
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dard.  Les  organes  générateurs  de  la  Limace  se 
composent  : 

10.  D'un  ovaire  situé  dans  le  lobe  postérieur  du 
foie ,  dans  lequel  il  est  presqu'eatièrement  caché  ; 
il  est  granuleux ,  et  on  en  voit  naître  par  des 
radicules  un  canal  ou  oviducte  ,  d'abord  tk'ès- 
mince  et  très- étroit,  reployé  sur  lui-même  un 
très-grand  nombre  de  fois  ;  son  diamètre  aug- 
mente insensiblement  en  se  rapprochant  de  For- 
gane  que  M.  Cuvier  nomme  matrice. 

ss<^.  Celte  matrice,  dtint  les  parois  sont  épaisses, 
est  boursoufOée,  composée  intéiieurement  de  cel- 
lules assez  régulières  ,  qui  sont  remplies  d'une 
abondan/e  viscosité.  Après  plusieurs  iiiQexions , 
elle  se  change  en  un  canal  plus  étroit ,  cylin- 
drique ,  à  parois  lisses ,  épaisses ,  et  qui  se  renfle 
un  peu  avant  de  se  terminer  dans  le  cloaque. 

0°.  Une  sorte  de  vessie  ou  un  sac  à  une  seule 
ouverture  se  voit  à  côté  du  canal  du  second  ovi- 
ducte; sea  parois  sont  épaisses,  elles  se  rétré- 
cissent fD  un  col  très-court ,  qui  s'insère  sur  le 
vagin  ,  peu  avant  qu'il  n'entre  dans  la  cavité 
commune  de  la  génération  :  cette  petite  poche, 
que  l'on  retrouve  dans  les  Hélices,  les  Ambrettes 
et  plusieurs  autres  Mollusques,  pourroit  bien  être 
comparée  à  la  vésicule  copnlative  des  insectes; 
elle  est  habituellement  remplie  d'un  fluide  jau- 
nâtre et  épais.  Ces  différentes  parties  constituent 
l'appareil  femelle  de  la  génération.  Noos  ferons 
remarquer  que  l'organe  que  M.  Cuvier  nomme 
matiice  j  M.  de  Blainville  le  désigne  sous  le  nom 
de  seconde  partie  de  l'dviducte. 

L'appareil  mule  est  composé  d'un  testicule  peu 
dillérent  de  celui  des  Hélices;  il  est  pourvu  d'un 
canal  déférent  qui ,  au  point  où  la  matrice  et  To- 
viducte  se  réunissent ,  se  joint  intimement  à  eux  , 
ainsi  que  le  testicule.  Un  organe  granuleux ,  en 
forme  de  bande  blanche ,  se  remarque  le  long 
de  ia  matrice,  et  l'accompagne  en  grossissant. 
Celte  partie  ,  que  M.  de  Blainville  compare  à 
l'épididyme,  se  prolonge  au-delà  de  la  portion 
boursouflée  de  l'oviducte;  c'est  seulement  de  cet 
.endroit  qu'on  en  voit  naître  un  canal ,  d'après 
M.  de  Blainville ,  qui  se  recourbe  en  se  prolon- 
geant assez  loin  pour  aboutir  àia  base  de  la  verge. 
La  verge  est  plus  courte  que  dans  l'Hélice;  elle 
est  plus  large  en  arrière  qu'en  avant,  où  elle  s'a- 
mincit peu  à  peu;  elle  est  creuse  dans  toute  sa 
longueur;  elle  forme  par  conséquent  un  long  sac, 
dont  les  parois,  assez  épaisses,  sont  musculaires; 
les  fibres  qu'on  y  remarque  sont  annulaires  :  ces 
fibres  annulaires  ont  le  même  usage  que  celles 
des  tentacules ,  c'est-à-dire  que  lorsque  le  pénis 
entre  en  action ,  il  sort  en  se  renversant  et  se 
retournant  absolument  comme  les  tentacules.  Il 
est  fixé  à  sa  base  par  un  muscle  épais ,  assez  court, 
qui ,  lorsque  les  organes  de  la  génération  et  sur- 
tout la  verge  ont  rempli  leurs  fonctions ,  la  retire  ' 
en  dedans ,  et  en  la  retournant  agissent  de  même 
que  le  muscle  rétracteur  des  tentacules.  Ce  muscle 
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eti  remarqae  ua  sillon  asiez  profond  qa!  U  im- 
pure. Quoiqu^an  peu  renflée,  la  lêie  se  disliai;iie 
f  )rl  peu  da  reste  da  corps  :  elle  porle  deux  paires 
de  teolacules  contractiles  ;  ils  sont  cylindriques, 
termin<?i  par  un  renflemenr.  Le  renfleoicnt  de  la 
première  paire  est  seulement  traasparent  ;  celui 
de  la  paire  siip<5rieure  laisse  voir  un  point  noir  ^ 
qtii  est  l'œil.  Ils  sont ,  sous  le  rapport  de  la  struc- 
ture et  de  la  manière  dont  ils  se  contractent ,  abso* 
lu  mont  semblables  à  ceux  des  HJlices.  La  boucbe 
e^t  plac<^e  en  avant  et  en  dessous  de  U  tête;  c*est 
nue  ouverture  infundibuiiforme  ,  plissée  dans  son 
ronîour ,  et  qui  présente  à  la  lèvre  supérieure 
une  dent  cornée  sol;de.  Sur  le  côte  droit  du  corps 
se  voient  trois  ouvertures.  La  première  ,  assez  peu 
apparente  en  général ,  est  placée  à  U  base  dn 
tentacule  droit;  elle  se  voit  sur  une  sorte  de  bour- 
relet ,  et  donne  passage  aux  organes  de  U  génd- 
r  11  ion  :  la  seconde  ,  beaucoup  plus  u;rande  ,  est 
placée  danf  une  échaacrure  du  bord  du  bouclier 
(i:i  côié  droit  ;  elle  donne  passage  â  l'air  qul^ntre 
on  sort  de  la  cavitë  branchiale  :  la  troisième  ou- 
veiture  est  fort  petite;  elle  est  percée  sur  ie  bord 
postériear  de  l'orifice  de  la  respiration;  c'est  la 
ler^ninaison  de  Tintestin  ou  Tanus. 

I^a  pcati  des  làmac^*»  est  chagrinée  ,  rugueuse, 
(  c%-%emLUble  à  celle  des  Hélices  ;  elle  est  fort 
épaisse,  très-seniib!e,  très-contractile^  contiituel- 
l(  ment  invisquée  par  une  humeur  muqueuse ,  abon- 
ni .i:ce,  qui  sort  d'une  grande  quantité  de  cryptes 
rnuiueusc  ,  dont  une  plus  considérable  et  plus  en- 
i  iicre,  placée  à  l'extrémité  postérieure,  en  donne 
I  '\r  quantité  assez  notable.  Toutes  les  Limaces 
i  \.nl  pas  cette  crypte,  ce  qui  a  porté  M.  de  Fe- 
I  v^iicà  distinguer  comme  genre  celles  des  Limaces 
^•11  la  pr^^entent. 

La  locomotion  s'opère  dans  les  Limaces  de  la 
Tn^me  maoie<eqne  dans  \ei  Hélices;  les  muscles 
1^  ^ -os^s  sous  la  peau  y  forment  une  couche  dont 
i'  n*est  point  facile  de  distinguer  les  faisceaux; 
9  i''*f*  couche  musculaire  est  plus  épaisse  à  la  face 
.  '♦l'iitiiK  ,  où  Cil  le  pied  ,  que  partout  ailleurs. 
(1  *ie  b'  système  musculo- cutané  des  Limaces, 
e*iL*>  cflicot  encore  des  muscles  propres  au  mon- 
\.  a.eiit  de  certaines  pariiei  :  c  est  ainsi  que  la 
r.  jhhC  buccale,  les  tentacules  et  la  verge  en  ont 
qji  leur  sout  particuliers.  Les  tentacules  sont  des 
(  yttndies  creux  formés  par  la  peau  revêtue  en  dé- 
fi.ms  de  libres  musculaires  circulaires  ;  la  contrac- 
ti  I.  de  ces  libi  es  suliirprol^ai^lenaent  pour  produire 
1  il  ni.;C"mcnl  de  ces  parties  :  leur  rétraction  s'o- 
tM.  t'C  par  on  muscle  loii;;itudu)al  qui  part  du  grand 
riD^i  .emcdiande  i'auijial.  Ce  muscle  se  bifurque, 
cmvok-  une  pallie  de  ses  filjtcs  au  tentacule  supé- 
I  eu.  et  l'auîre  a  l'inféneur;  il  contient  le  nerf  op- 
inuf  dans  son  milieu  ,  et  il  s'insère  en  s'épanouii- 
h^ui  un  peu  à  l'origine  du  renflemeni  des  tenta- 
iMiL-s.  Lfs  o^usrlfs  propres  de  la  masse  buccale 
ini*  une  diSj^ositi  jo  cnficreaient  semblable  à  colle 
dj»  Hvii  es,  c'esi-à-dirc  qu'il  y  a  pluîieurs  mus- 
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clei  écarta  assez  épais  qat  sont  destinés  à  la  mit* 
tication  ;  ils  se  réunissent  a  un  long  faisceao  nu»- 
culaire  qui  s'insère  an  plan  locomoteor,  et  qoieit 
destiné  à  retirer  en  arrière,  et  ions  leboociier, 
toute  la  tête  et  ses  dépendances.  Noos  parleront 
du  muscle  propre  de  la  verge  lorsque  nous  dé^a* 
rons  les  organes  de  la  génération.  La  booclie  c»t 
assez  grande  ;  elle  est  armée  à  aon  bord  snpér.^'  r 
d'une  dent  cornée  qni  dillère  de  celles  des  Ui li- 
ces en  ce  qu'elle  n'est  pas  dentée  ;  la  partie  la- 
férieure  présente  une  langue  épaisse ,  aloog^  « 
muuie  d'une  plaque  assez  dure.  Dans  la  carné 
buccale,  et  ae  chaque  côté,  aboutiuenl  les  es- 
oaQxexcréteursdesglandetsalivairefl;cetgUotlfi, 
dans  les  Limaces,  sont  beancoup  plus  courtes  q«e 
dans  les  Hélices.  De  la  bouche  nait  un  œsopt  .i^ 
fort  étroit,  assez  conrt,  qni  se  renDe  bieotû'  c'. 
un  vaste  estomac  qui  présente  on  cul-de-uc  a 
son  extrémité  postérieure;*  c'est  vers  cet  eodt.it 
que  viennent  aboutir  les  canaux  biliaires,  q«i 
•ont  fort  considérables.  Cet  estomac  est  dans  sa  |>v 
sitioD  natnrelle  d'avant  eo  arrière  et  de  droite  i 
gauche  ;  l'intestin  est  beancoup  plus  étroit ,  il 
naît  postérieurement  de  l'estomac  «  et  fait  plo- 
sienrs  circonvolutions  accompagné  et  ea?elop;e 
des  lobes  du  foie  :  il  ae  reploie  en  avant  pour  *c 
terminer ,  comme  nous  l'avons  vu  ,  près  de  l'cn- 
6 ce  pulmonaire.  Le  foie  est  fort  grand  ,  diriK  eo 
deux  lobes,  l'un  droit  et  Tautre  gauche  et  pci'^ 
rieur  :  celui-ci  contient  l'ovaire.  Les  orifices dci 
canaux  biliaires  sont  si  grands  ,  dit  M.  de  BisiQ- 
ville, qu'il  suffit  d*însufller  l'estomac  pour  fiO'\\'r 
tout  les  lobes  hépatiques   avec  la  plus  gtatwt 
facilité. 

Le  système  de  la  ctrculaltoa  se  compose  dV* 
tères  et  de  veines  ;  le  cœur  esl  placé  presque  lu' 
le  milieu  de  la  cavité  du  ponmon;  il  est  eovcî  ;  ;'. 
d'un  péricarde  qui  adhère  à  la  paroi  suptne- 1 
de  cette  cavité.  La  coquille  ,  qui  renferme  U 
cuirasse,  est  placée  de  manière  k  prolé);er  >c^ 
organe ,  puisqu'elle  est  située  immédiatement  i*' 
dessus.  Le  cœur  est  ovale,  et  la  pointe  se  du.^t 
en  arrière  et  en  dessous;  l'oreillette  %*y  insère  ;- 
sa  face  supérieure  :  celle-ci  a  la  forme  d'en  cui»* 
tant ,  dont  les  pointes  s'étendent  en  avant  et  m- 
semblent  toutes  les  veines  pulmonaires  qui  y  i>  .- 
lissent  au  bord  externe  et  convexe. 

On  n'a  point  encore  découvert  de  taira  ei  > 
l'entrée  de  l'aorte  :  ce  vaisseau  important  se  c  - 
trîbne  d'nne  manière  presque  semblable  a  ci 
des  Hélices;  il  n'y  a  même  de  différence  scnn- - 
que  dans  la  position  dn  second  tronc ,  qoi  se  ttz . 
au  f«'ie,  à  l'intestin  et  aux  autres  vis«rrft    <' 
changement  de  position  est  dîl  a  la  manicic  ' 
les  organes  de  la  Limace  sont  rassemblés,  au  • 
d'être  portée  dans  une  coquille  spirale. 

M.  Cuvier  fait  observer  que  la  conlcur  de*  •  * 
tères  do  la  Limace  est  d'un  beau  blanc  de  Ui««  ' 
qui  les  fait  reconnoître  facilement  etprodsitl'^  •*'* 
d'une  injection  des  plus  délicates. 
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Quand  on  examine  par  dedans  Tenveloppe 
gC'oërale  de  la  Limace,  dit  M.  Cuvier,  dans  son 
excellent  Mémoire ,  on  voit  de  chaque  coté  un 
sraod  raiaseaa  loogitadinal  qui  grossit  en  avant. 
Il  reçoit  beaaconp  de  branches  de  l'enveloppe 
mime ,  et  l'on  voit  sur  sa  longueur  des  trous  par 
lesquels  elles  lui  viennent  des  viscères  ;  les  trois 
principales  sont  tout-à-fail  à  la  partie  antérieure. 
Ces  deax  vaisseaux  sont  les  deux  veines-caves  ;  ils 
embrassent  chacun  de  leur  côté  le  contour  de  la 
cavité  pulmonaire  dans  tout  ce  cercle ,  par  lequel 
la  cuirasse  ou  Inanleau  se  joint  au  dos  proprement 
dit;  il  en  part  dans  ce  circuit  une  infinité  de 
petites  branches  ^  qui  sont  les  artères  pulmo- 
oairei,  et  qui  donnent  naissance  à  ce  beau  réseau 
doDi  la  cavitë  de  la  respiration  est  tapissée  ;  ré- 
leao  qui  reprodnit  à  son  tour  des  vénules ,  les- 
quelles aboutissent  toutes  en  dernière  analyse 
daas  loreilleLte  du  cœur. 

Le  réseao  irascalaire  dont  nous  venons  de  parler 
tapisse  la  cavité  pulmonaire,  qui  est  presque 
ronde  ;  il  coavre  de  mailles  à  fieu  près  semblables 
les  parois  de  cette  cavité,  à  l'exception  de  l'en- 
droit occupé  par  le  péricarde.  Le  bouclier  et  la 
plaque  osseuse  qu'il  contient ,  dans  le  plus  grand 
Qombre  des  Limaces,  sont  placés  au-dessus  de 
tette  cavité ,  de  manière  à  la  protéger  j  la  face 
iol'drieQre  est  formée  par  une  sorte  de  cloison 
musculeuse  qxd  la  sépare  des  viscères ,  et  que  l'oi^ 
a  comparée  à  un  diaphragme. 

Noas  avons  dit  précédemment  oè  étoit  placée 
l'ouverture  qui  fait  communiquer  la  cavité  puU 
mooaire  à  1  air  atmosphérique  :  cet  orifice  est 
lu^ceptible  de  contraction  et  de  dilatation,  sui- 
vant les  besoins  de  l'animal  ;  il  paroit  que  ses 
monvemens  sont  produits  par  les  muscles  com- 
muns de  la  peau,  car  jusqu'à  présent  personne 
n'a  décrit  de  fibres  propres  pour  les  opérer.  Les 
radicales  veineuses  qui  naissent  du  réseau  pulmo- 
naire se  rénnissent,  d'après  M.  Cuvier,  en  plu- 
sieurs troncs  qui  aboutissent  séparément  dans  Fo- 
reillette ,  ce  qui  a  déterminé  sa  forme  en  crois- 
ant :  d'après  M.  de  Blainville ,  elles  formeroient 
on  seul  tronc,  qui  se  rendrok  isolément  à  l'o- 
reiilelte. 

M.  Cuvier  'nomme  organe  de  la  viscosité  et 
M.  de  Blainville  organe  de  la  dépuration  uriuaire 
un  organe  qui  entoure  ce  péricarde,  et  forme 
amour  de  lui  un  cercle  presque  complet.  Il  est 
revêiu  au-dehors  d'une  membrane  lisse  et  gri- 
sâtre; à  l'intérieur,  il  est  composé  d'un  grand 
nombre  de  lames  très*minces ,  qui  adhèrent  aux 
parois  par  on  de  leurs  bords  :  le  canal  excréteur 
Uit  le  même  contour  que  l'organe  lui-même  ;  il 
l'adosse  au  rectum  pour  sortir  a  côté  de  lui  sur  le 
bord  de  l'onverture  de  la  respiration. 

Les  organes  de  la  génération  diffèrent  pen ,  en 
général ,  de  cenx  des  Hélices  ;  cependant  ceux-ci 
ont  de  pins  les  vésicules  multifides  et  la  poche  du 
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dard.  Les  organes  générateurs  de  la  Limace  se 
composent  : 

10.  D'un  ovaire  situé  dans  le  lobe  postérieur  du 
foie ,  dans  lequel  il  est  presqu'entièrement  caché  ; 
il  est  granuleux ,  et  on  en  voit  naître  par  des 
radicules  un  canal  ou  oviducte  ,  d'abord  Ù'ès- 
mince  et  très- étroit,  reployé  sur  lui-même  un 
très-grand  nombre  de  fois  ;  son  diamètre  aug- 
mente insensiblement  en  se  rapprochant  de  l'or- 
gahe  que  M.  Cuvier  nomme  matrice. 

Sft^.  Celle  matrice,  dvni  les  parois  sont  épaisses, 
est  boursouHlce,  composée  intérieurement  de  cel- 
lules assez  régulières  ,  qui  sont  remplies  d'une 
al)ondab^e  viscosité.  Après  plusieurs  iuQexîons , 
elle  se  change  en  un  canal  plus  étroit ,  cylin- 
drique ,  à  parois  lisses ,  épaisses ,  et  qui  se  renile 
un  peu  avant  de  se  terminer  dans  le  cloaque. 

3^.  Une  sorte  de  vessie  ou  un  sac  à  une  seule 
ouverture  se  voit  à  côté  du  canal  du  second  ovi- 
ducte; ses  parois  sont  épaisses,  elles  se  rétré- 
cissent fo  un  col  très-court ,  qui  s'insère  sur  le 
vagin ,  peu  avant  qu'il  n'entre  dans  la  cavité 
commune  de  la  génération  :  cette  petite  poche, 
que  l'on  retrouve  dans  les  Hélices,  les  Ambreties 
et  plusieurs  autres  Mollusques,  pourroit  bien  être 
comparée  à  la  vésicule  copulaiive  des  insectes; 
elle  est  habituellement  remplie  d'un  fluide  jau- 
nâtre et  épais.  Ces  différentes  parties  constituent 
l'appareil  femelle  de  la  génération.  Nous  ferons 
remarquer  que  l'organe  que  M.  Cuvier  nomme 
matrice  j  M.  de  Blainville  le  désigue  sous  le  nom 
de  seconde  partie  de  l'dviducte. 

L'appareil  mule  est  composé  d'un  testicule  peu 
différent  de  celui  des  Hélices;  il  est  pourvu  d'un 
canal  déférent  qui ,  au  point  où  la  matrice  et  l'o- 
viducte  se  réunissent ,  se  joint  intimement  à  eux  , 
ainsi  que  le  testicule.  Un  organe  granuleux ,  en 
forme  de  bande  blanche ,  se  remarque  le  long 
de  la  matrice,  et  l'accompagne  en  grossissant. 
Celte  partie  ,  que  M.  de  Blainville  compare  à 
l'épididyme,  se  prolonge  au-delà  de  la  portion 
boursoufflée  de  l'oviducte;  c'est  seulement  de  cet 
.endroit  qu'un  en  voit  naître  un  canal ,  d'après 
M.  de  Blainville,  qui  se  recourbe  en  se  prolon- 
geant assez  loin  pour  aboutir  à  la  base  de  la  verge. 
La  verge  est  plus  courte  que  dans  l'Hélice;  elle 
est  plus  large  en  aiTtère  qu'en  avant,  oii  elle  s'a- 
mincit peu  à  peu;  elle  est  creuse  dans  toute  sa 
longueur;  elle  forme  par  conséquent  un  long  sac, 
dont  les  parois,  assez  épaisses,  sont  musculaires; 
les  fibres  qu'on  y  remarque  sont  annulaires  :  ces 
fibres  annulaires  ont  le  même  usage  que  celles 
des  tentacules ,  c'est-à-dire  que  lorsque  le  pénis 
entre  en  action ,  il  sort  en  se  renversant  et  se 
retournant  absolument  comme  les  tentacules.  Il 
est  fixé  à  sa  base  par  un  muscle  épais ,  assez  court, 
qui ,  lorsque  les  organes  de  la  génération  et  sur- 
tout la  verge  ont  rempli  leurs  fonctions ,  la  retire  ' 
en  dedans,  et  eu  la  retournant  agissent  de  même 
que  le  muscle  rétracteur  des  tentacules.  Ce  muscle 
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•'insère  poil^rîearecsent  far  la  cloison  chamae 
qae  nous  avoos  vae  précédemment  sëparer  la 
caritë  respiralrice  de  la  cavité  viscérale. 

Le  système  nerveox  ne  difiérani  pas  essentiel- 
lement de  celai  des  Hélices ,  nous  renvoyons  k  ce 
mot  poar  les  détails  que  noos  en  avons  donnés.  On 
doit  sentir  cependant  qae  la  distribution  de  quel- 
ques 6Iets  a  du  le  trouver  légèrement  modifiée  dans 
les  Hélices  par  la  position  des  viscères.  Les  or- 
ganes des  sens,  chez  les  Limaces ,  paraissent  être 
aussi  pen  actifs  que  ches  les  Hélices.  Le  toucher 
parott.  dans  les  noes  et  dans  les  antres,  d'une 
grande  délicatesse  s  mais  la  vue  paroh  nulle» 
quoique  Swammerdam  ait  trouvé  toutes  les  parties 
oui  consfiluent  l'œil.  Elles  sont  dépourvues  de 
1  audition  ;  mais  elles  goûtent  et  elles  odorent , 

{>uisqu*elles  sont  attirées  par  une  nourriture  qui 
eur  plait,  et  qu'elles  se  rassemblent  en  assez 
grand  nombre  sur  les  plantes  on  les  matières 
qu'elles  préfèrent.  Cependant  le  goût  doit  être 
obtns,  SI  on  en  juge  d'après  l'état  de  la  langue 
et  d'une  partie  de  la  bouche ,  qui  sont  cornés. 

Les  Limaces,  comme  les  Hélices,  cherchent 
en  automne  un  abri  contre  le  froid  :  elles  parois- 
sent  y  être  moins  sensibles  que  les  Hélices;  car 
on  en  voit  encore  lorsque  toutes  celles-ci  ont 
disparu.  Elles  s'enfoncent  dans  la  terre ,  se  cachent 
dans  les  vieux  mars,  et  paroissent  préférer  les 
vieux  troncs  d'arbres  ponrru ,  dans  l'intérieur  des- 
quels il  y  a  da  terreau  produit  de  leur  pour- 
riture. Arrivées  dans  l'endroit  qu'elles  jugent 
convenable,  elles  se  contractent  autant  qu'elles 
le  peuvent  dans  le  sens  de  leur  longueur;  quelque- 
fois elles  le  sont  au  point  de  présenter  une  forme 
presqu'hémisphérique.  Elles  paueot  l'hiver  dans 
un  état  presque  complet  d'engourdissement;  à 
mesare  que  la  chaleur  revient ,  elles  sortent  de 
leurs  trous,  lorsque  déjà  les  plantes  ont  com- 
mencé à  pousser  ;  c'est  aussi  à  cette  époque ,  vers 
le  commencement  de  mai ,  qae  les  Limaces  s'ac- 
cooplent.  On  n'a  point  encore  de  détails  sufiisaos 
sur  leur  accouplement.  Les  Anciens  avoient  eu 
connoissanc£de  quelques-uns  des  faits  qui  y  sont 
relatifs  ,  puisque  Redi ,  et  d'après  lui  Luter  ,  ont 
figuré  des  Liouces  dans  ce  moment.  Depuis  il  n'y 
a  eu  que  les  observations  encore  incomp'ètes  de 
M.  de  VVerlich;  elles  sont  dans  Visis  de  Oken ,  et 
Mi  de  Ferussac ,  dans  son  grand  ouvrage ,  1^  a 
rapportées  dans  leur  entier.  Nous  ne  pouvons  les 
reproduire  ici ,  mais  nous  engageons  beaucoup  les 
naturalistes  qui  sont  à  portée  de  faire  ces  sortes 
de  recherches  d'observer  le  plus  exactement  pos- 
sible l'accouplement  des  Limaces;  c'est  on  fait 
très*intéressaat ,  et  qui  manque  encore  pour  plu- 
sieurs points. 

Les  Limaces  pondent  peu  de  temps  après  Tac* 
couplement,  ordinairement  à  la  fin  de  mai  on  an 
commencement  de  juin;  elles  déposent  les  aufs, 
qui  sont  jaunâtres  et  arrondis,  dans  des  endroits 
abri:és  du  soleil  ;  elles  eo  placent  quelques^naa 


L  I  "M 

dans  le  même  endroit  ^  et  vont  chercher  la  lotn 
lieu  pour  en  déposer  quelques  autres. 

CAMACTiEst  eéviniQvts. 

G>rps  ovale ,  obtong  ,  muni  d^oo  pied  dis« 
toute  sa  longueur;  la  peau  ^rtout  fort  épaiw. 
mais  sartout  à  la  partie  anténeuie  de  dm,  oè  dr 
forme  un  écusson  plus  ou  moins  grand ,  oa  bou- 
clier coriace ,  contenant  dans  son  épaisKir  u 
rudiment  de  coquille  plus  on  moins  évident;  c». 
vite  pulmonaire  située  au-dessous  de  récmsoa,  rt 
ayant  son  orifice  plus  eu  moins  avancé  w  it 
bord  droit  ;  anus  au  bord  postérieur  de  cet  or- 
fice  ;  tète  peu  distincte ,  aéparée  du  pied  par  u 
sillon  transverse,  peu  profond,  portant  qarrr 
tentacules ,  dont  les  deux  supérienn  soet  pt^ 
grands  et  oculés  à  leur  extrémité. 

Les  Limaces  recherchent  les  lieux  hemidei. 
et  vivent  habituellement  de  wé^<kmui  poemi  u 
à  demi  pourris;  ellea  dévastent  souvent  les  jin 
dins  en  attaquant  les  jeunes  plantes  ou  les  fru.'i 
qui  ne  présentent  pas  une  réssstanœ  aussi  ^»aik 
que  celle  de  la  plupart  des  végétaux  :  eUc*  sos: 
quelquelois  très  -  ahosMlantefl  et  dificiles  s  àt- 
troire  ,  en  ce  qu'elles  se  cachent  et  sahn'cat 
pendant  le  jour ,  et  se  sonstmient  ainsi  sas  ic> 
cherches  vigilantes  de  l'agrionltaur. 


I.  LiHACx  grise.  Limax  cinermu.  f^. 

Z.  corpon  elongatOj  cinereo,  dwtrsè  maculx.  , 
can'nâ  posticaiij  acutâ  ,  albidâ  ,  pntiongJj  :t9- 
taculis  niSescentidus  i  cfypeo  posUcè  acunvu:., 
scuttfbrmi, 

SwAiaixAj>AM ,  Biblia  noL  iom.  i.  p^g.  i5v^ 
tad,  t*Jig»  7*  8.  9. 

Limax  cme^us.  List.  PiiL  Dwu.  iom.  ^ 
1674.  pag,  96.  tab.  n«.  14. 

Limax  cinerms.  Liv.  Fouh.  suec.  pag.  S: 
«o.  1178. 

Limax  maximus.  SjsC»  nat.  pag.  1081.  a'.  4- 

Muu»xn ,  Hisi.  V-emêm  pag.  S.  Jt*.  aoa. 

Liit.  Gmki..  pag.  3ioo.  n^  4* 

Db  Roisst,  Buff:  de  Somm.  MotL  tom,  5 
pag.  181. 

Dnav.  Hisi,  des  Mott.  dû  Fmnct,  pûg>  iM 
Ji«.  4.  pL  ^•Jig.  10. 

Laux.  Anim.  j.  tteti,  iom.  6»  pag*  So.  **•  3. 

Pvirvrxn ,  Syst  amofd.  pag.  no.  is^  S 

Db  Bi.aiav.  DicL  dts  Scienc.  mai.  mas.  :£ 
pag.  43o. 

Lifnax  aniicomm.  Fbbus.  MiU.  du  MoiL  i<êg 
68.  ii«.  t ,  et  pag.  ^.  f.  pL  4.  pi  %.  a^Jg  1 
pi.  d.  d.J^g.  5. 

Cette  espèce  est  la  plus  grande  qus  soài  coaa.< 


L  I  M 

• 

en  Eorope  ;  elle  est  aassi  ome  des  plas  agiles  ia 
genre  lorsqu'elle  marobe.  Elle  est  irès»along^e , 
cyliodraoée,  arténn^  à  ses  deux  extrémité ,  sur- 
toot  à  la  posi^TÎeiare;  elle  se  termioe  de  oe  côié 
en  oœ  sorte  de  pyramide  f  riangalaire ,  ane  oa- 
rèoe  posiëiieare  «t  sopérieore  se  trouvant  dans 
ia  Jf^ae  médtaae  et  dorsale.  Cette  carène ,  qui  se 
protooge  ordûairemeot  jusqu'au  quart  postrrieur 
de  la  longueur  totale ,  est  quelquefois  onduleuse 
à  son  bord  libre;  elle  est  toujours  blanche  on 
d*ane  couleur  moins  foncée  que  le  reste  de  l'ani- 
mal. La  cuirasse  est  ovale ,  oblongne  ,  courte , 
assez  épaisse ,  s'avançant  jusque  vers  la  têie,  et  se 
leroiinant  poatérieuroment  par  une  pointe  ob- 
tuse j  lar  son  côlë  droit  on  remarque  une  ouver- 
ture ovaUire  assez  grande  qvî  sert  d'orifice  à  la 
cavité  re^piratrice.  La  tête ,  bieu  détacbée  pen- 
daot  la  marche  y  est  beaucoup  moins  SAiltanie 
dâflj  J'état  de  repos;  elle  est  d'une  couleur  rous- 
lâtre,  un  peu  étroite  antérieurement.  Les  deux 
tentacules  supérieurs  sont  fort  grands;  à  la  base 


couleur  de  cet  animal  est  assez  variaUë  :  il  est 
ordioairement  d'un  gria^vineisx  ou  blancJiâlre» 
qael(|uefois  rougeâtre ,  sur  lequel  se  dessinent  des 
taches  d'un  beau  noir  disposées  en  bandes,  au 
Qoaihre  de  quatre,  le  plua  ordinairement 4  quel* 
quefois  elles  sont  éparscs  et  irrégulières,  d'autres 
fojj  ausn  raui-nal  est  d'un  gris-'ooiratre  ,  pres- 
qa'ani forme.  Les  lacbes  de  la  cuirasse  ne  sont 
qae  très  -  rarement  disposées  par  bandes;  elles 
ferment  deB  marbrures  à  taches  plus  ou  moins 
parides  et  plus  ou  moins  confuses.  Si  on  regarde 
la  peau  â  La  loupe,  on  ia  trouve  couverte  d'an 
grand  nombre  de  petites  rides  onduleuses,  sou- 
vent anaslomosées ,  sablongitudinaAes ,  qui  pa- 
roiiaent  k  peine  pendant  la  anarche  de  l'animal , 
^t  qui  sont  beaucoup  plus  visibles  dans  son  éut 
de  contraction.  Cette  gmde  et  belle  espèce  se 
trouve  dans  psesqne  toute  l'Europe ,  dans  les  fo- 
leiSy  dans  les  lieux  les  plus  komides  et  les  pins 
abriiés. 

Les  plus  grands  individus  ont  16  pu  17  cent. 

de  longuear. 

Le  test  rodimentaire  que  Ton  trouve  dans  Té- 
paiueur  dfi  la  cuirassé  est  ongu i  forme ,  assez 
f pais ,  comme  crisuilisé;  dans  les  vieiui  individus 
"  est  blanc  ^  nu  peu  épaissi  »  postérieurement 
arrondi,  et  obtus  à  sa  partie  antérieure.  Il  n'a 
gQère  que  10  ou  12  millim.  de  longueur. 

1.  LiHACB  tachetée.  Limojc  variegatus.  Drap. 

L.  corpore  lutescenie ,  vnl  gmeo  ;  tentaculis 
^^igncantiàus  9  maeuik  numarasis  ,  marmtmUo; 
ciypœo  otfatOj  maculis  rotundatîs  ofnato. 

DsAVAEv.  Bût,  des  BÊoU.  pag,  127.  vP.  9. 

Fiaus.  UisL  des  MoU.  pL  5./Sg.  1—6. 
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Dargenv.  Conch.  pi.  Z2.Jig.  29. 

Lin.  GiRL.  pag.  3 102.  n^.  7. 

Bruo.  EncycL  niéthod,  pi.  Vi>Jig.  2. 

De  RoissTy  BitJT-  de  Sonn.  MoU,  tonu  5. 
pag,  182. 

Limaoe  blonde  des  oaves.  Brard  ,  Hist  pag. 
116.  117. 

La  Limace  tachetée  est  une  des  espèces  les  plus 
répandues  en  Europe;  elle  est  moins  grande  que 
la  précédente,  et  sa  couleur  est  ordinairement 
dittérente  ;  elle  manque  d'ailleurs  de  la  carène 
postérieure,  ce  qui,  au  premier  aperçu,  la  dis- 
lingue suflBsamment  de  la  Limace  grise.  Lors- 
qu'elle marche ,  cette  Limace  est  alongée ,  semi- 
cylindrique,  atténuée  à  ^e^  deux  extrémités,  mais 
surtout  pQStérienremant ,  oà  elle  se  termine  en 
pointe  aiguë;  la  cuirasse  est  ovale,  oUongoe, 
courte ,  obtuse  postérieurement  ;  l'ouverture  de 
la  respiration  est  grande ,  ovalaire ,  et  sur  soa 
bord  on  voit  l'ouverture  de  l'anus;  la  tête  est 
courte,  peu  saillante  ao-dessons  de  la  cuirasse; 
elle  est  divisée  ma  deux  parties  par  «ne  ligne  tPua 
fauve  foncé  qui  règne  dans  toute  sa  longueur;  les 
tentacules  supérieurs  sont  assez  longs  :  ils  sont 
noirâtres,  souvent  bleuâtres;  les  inférieurs  sont 
irès-couns ,  et  de  la  même  couleur  que  le  reste 
de  l'animal.  La  peau  est  couverte  de  petites  ru-> 
gosités ,  qui ,  vues  à  la  loupe ,  ont  une  régulasitd 
assez  remarquable;  elles  consistent  en  rioes  lon- 
gitudinales, courtes,  recourbées  les  unes  vers  les 
antres ,  et  s'anastomosent  à  leur  extrémité.  La 
couleur  est  ordinairemem  d'un  jaune-fauve  ron- 
geâtre;  elle  est  assez  variable.  On  trouve  és^  in* 
diiridus  qui  sont  d'un  gris-janndlre  pen  foneé.  Sur 
le  fond  se  dessinent  des  taches  oblongaes,  Usa- 
chatres  ^  quelquefois  confuses ,  mais  ordinairement 
nettement  séparées;  le  bouclier  présente  des 
taches  d'un  jaune  pâle,  arrondies  et  toujours  net- 
tement séparées;  l'osselet  intéxiear  est  ovalaire, 
blanc ,  assez  mince ,  arrondi  à  ses  deux  extrémités. 

Draparnaud  avoit  cm  que  cette  espèce  se  trou- 
volt  particulièrement  dans  le  midi  de  la  France , 
il  pensoit  même  qu'elle  y  étoit  rare;  mais  il  étoit 
dans  l'erreur^ car  on  la  trouve  presque  partout, 
surtout  dans  le  voisinage  des  habitations  et  dans 
les  caves ,  où  elles  s^britent  pendant  l'hiver. 
D'après  M.  de  Feruss^x;,  elles  seroieat  commoaes 
eu  Angle I  erre ,  en  Hollande  ,  en  Suède ,  en 
France,  dans  l'ile  de  Chypre,  et  mêsBe  aux  Etats- 
Unis,  fille  a  12  à  i3  ceoUm.  de  long. 

3.  LxMACx  ajuste.  Lîmasc  agrestù.  Lin. 

X.  corpom  rufhscente  pel  gréseo,  akquandd 
maculis  longiiudinalibus  griseis  mnaio  /  clypeto 
posticè  mtumhio  j  canna  pasticaU^  bntfi  et 
obUguâ. 

LisTiR,  Philosop,  Trans.  tom.  9.  1674*  pag. 
96.  tab.  7»".  i5. 

Vv  2  * 


338 


L  I  M 


s'iosère  poit^rîearecnent  sur  U  cloison  charnae 
qae  nous  avons  vue  prëcédemment  séparer  la 
CAvittf  respiratrice  de  la  cavité  viscérale* 

Le  sjsteme  nerveux  ne  différant  pas  essentiel* 
le  ment  de  celui  des  Hélices ,  nous  renvoyons  à  ce 
mot  pour  les  détails  que  nous  en  avons  donnés.  On 
doit  sentir  cependant  que  la  distribution  de  quel- 
ques filets  a  du  te  trouver  légèrement  modifiée  dans 
les  Hélices  par  la  position  des  viscères.  Les  or- 
ganes des  sens ,  cfaea  les  Limaces ,  paroissent  être 
aussi  peu  actifs  que  cbes  les  Hélices.  Le  toncher 
paroîty  dans  les  unes  et  dans  les  autres,  d*nne 
grande  délicatesse  ;  mais  la  vue  paroi t  nulle 
quoique  Swammerdam  ait  trouvé  toutes  les  parties 
oui  constituent  l'œil.  Elles  sont  dépourvues  de 
l'audition  ;  mais  elles  goûtent  et  ellea  odorent , 

{>uisqu*elles  sont  attirées  par  une  nourriture  qui 
enr  plait,  et  qu'elles  se  rassemblent  en  assea 
grand  nombre  sur  les  plantes  on  les  matières 
qu'elles  préfèrent.  Cependant  le  goût  doit  être 
obtus,  si  on  en  juge  d'après  l'état  de  la  langue 
et  d'une  partie  de  la  boucfae,  qui  sont  cornés. 

Les  Limaces,  comme  les  Hélices,  cherchent 
en  automne  un  abri  contre  le  froid  :  elles  parois- 
aent  y  être  moins  sensibles  que  les  Hélices;  car 
on  en  voit  encore  lorsque  toutes  celles-ci  ont 
disparu.  Elles  s'enfoncent  dans  la  terre ,  se  cachent 
dans  les  vieux  mnrs,  et  paroissent  préférer  les 
vieux  troncs  d*arbres  ponrru,  dana  riniérieur  des- 
q^nels  il  y  a  du  terreau  produit  de  leur  pour- 
riture. Arrivées  dans  l'endroit  qu'elles  jugent 
convenable,  elles  se  contractent  autant  qu'elles 
le  peuvent  dans  le  sens  de  leur  longueur  ;  quelque- 
fois elles  le  sont  au  point  de  présenter  une  forme 
presqn  hémisphérique.  Elles  passent  l'hiver  dans 
nn  état  presque  complet  d'engourdissement;  à 
mesure  que  la  chaleur  revient ,  elles  sortent  de 
leurs  trous ,  lorsque  déjà  les  plantes  ont  com- 
mencé à  pousser  :  c'est  aussi  à  cette  époque ,  vers 
le  commencement  de  mai ,  que  les  Limaces  s'ac- 
couplent. On  n'a  point  encore  de  détails  suflisans 
sur  leur  accouplement.  Les  Anciens  avoient  eu 
connoissance  de  quelque*- uns  dea  faits  qui  y  sont 
relatifs,  puFsque  Rem,  et  d'après  lui  Luter,ont 
figuré  des  Limaces  dans  ce  moment.  Depuis  il  Q*y 
a  eu  que  les  observations  encore  iocomp'ètes  de 
M.  de  VVerlich;  elles  sont  dans  Visis  de  Oken  ,  et 
M.  de  Ferussac,  dans  son  graod  ouvrage,  les  a 
rapportées  dans  leur  entier.  Nous  ue  pouvons  les 
reproduire  ici ,  mais  naus  engageons  beaucoup  les 
naturalistes  qui  sont  à  portée  de  foire  ces  sortes 
de  recherches  d'observer  le  plus  exactement  pos- 
sible l'accouplement  des  Limaces;  c'est  nn  fait 
très*intéressant ,  et  qui  manque  encore  pour  nla- 
sienrs  points. 

Les  Limaces  pondent  peu  de  temps  après  l'ac- 
couplement ,  ordinairement  i  la  fin  de  mai  on  an 
commencement  de  juin  ;  elles  déposent  les  œufs 
qui  sont  jaunâtres  et  arrondis,  dans  des  endroiia 
abf  i:és  du  soleil  ;  ellea  en  placent  quelques-naa  i 


L  I  :m 

dans  le  même  endroit ,.  et  vont  cherckar  «a  lotn 
lieu  pour  en  déposer  quelques  autres. 

CAmACTl&Bt  oivsniQfts. 

Corps  ovale ,  oblong  ,  mnnt  d'an  pied  din 
teuie  sa  longueur;  la  peau  partout  fort  tpaiuc, 
mais  surtout  à  la  partie  anténenre  du  dos,  oà  d- 
forme  un  écusson  plus  on  moins  grand ,  oi  boo- 
clier  coriace ,  contenant  dans  son  épaisseur  u 
rudiment  de  coqeitle  pins  on  moins  évident;  c»- 
vitë  pulmonaire  située  au-dessous  de  rëcnssoo,  et 
ayant  son  orifice  plus  hn  moins  avancé  iv  le 
bord  droit;  anus  an  bord  posténenr  de  cet  on- 
fice;  tête  peu  distincte,  séparée  du  pied  par  u 
sillon  irans verse ,  peu  profond  ,  portant  ^rn 
tentacules ,  dont  les  deux  supérieurs  soot  plu 
grands  et  oculés  à  leur  extrémité. 

Les  Limaces  recherchent  les  lieux  hom»!». 
et  vivent  habituellement  de  vé|(étanx  poarrii  a* 
à  demi  pourris;  elles  dévastent  soeveni  lo  jin 
dins  en  attaquant  les  jeunes  pUntes  ou  les  fn.i*« 
qui  ne  présentent  pas  nne  résistance  anssi  f^raadt 
que  celle  de  la  plupart  dea  végétaux  :  allas  mt 
quelqueCois  très  «abondantes  et  dittciies  s  àé* 
troire  ,  en  ce  qn'ellea  ae  caehent  et  sabri'oi 
pendant  le  jonr ,  et  se  sonstraient  ainsi  ans  ff> 
cherches  vigilantes  de  l'agrioaltavr. 

I.  Limace  grise.  Lùnoje  cinermu.  f.nr. 

L.  corpore  elongato,  cinereo,  diê^rsè  maculx  , 
carmâ  posticaii,  acutâ  ,  atbidà  ,  pnriongÀ;  U*- 
taculis  mbesccntibus  i  ciypeo  posticè  acunund:^, 
scutifbrmi. 

SwAHMEADAM ,  BèbUa  noL  tom.  i.  p^i.  ix 
tah.  ^Jîg,  7.  8.  9. 

Limtue  cinmus.  Lira.  PktL  7>nn#.  a^m.  0^ 
1674.  pag.  96.  tab,  n«.  14. 

Linuix  cinereus.  Liv.  Faun.  suec.  pag^  3: 
«•.  1178. 

Limax  maximus.  Sjsi.  nai.  pag.  1081.  a*-  4> 

HuL&xn ,  Hisi,  Vemu  pag.  S.  9^*  aoi. 

Lin.  Ghxl.  pag*  3ioo.  n*.  4. 

l^%  RoissT,  Buffi  de  Sofm.  Moû.  Ism.  5- 
pag.  181  • 

Daap.  Hist.  des  Moll.  de  France,  pag,  IM 
n^.  4.  pL  2' ^8*  '^* 

Lamx.  Anim.  s^  saeif.  iom*  6*  p0g»  5a  «*•  1 
Pvmrxa ,  SytL  anotd.  psg.  no.  if^  S 

Ds  Bi.Aiav.  DicL  des  Sàienc.  mat,  Aws.  :î 
pag.  43o. 

Lintax  aniicomm.  Fsens.  Visl*  des  MeiL  fe^ 
68.  n«.  I ,  et  pifg.  96.  ^.  pL  4.  pi  8*  a.Ji  1 
pi.  0.  d,y!g.  5. 

Cette  espèce  est  la  pins  grande  qui  soit  coasi.< 
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en  Europe  ;  elle  est  aussi  cme  des  plas  agîlf^s  da 
geore  lorsqu'elle  marche.  Elle  est  très-along^e , . 
c^ltodraoée,  aftéonée  à  ses  deux  extrémité ,  sur-  . 
toBt  à  la  posiëneiare$  elle  se  termine  de  ce  côté  < 
en  une  sorte  de  pyramide  triangolaîre,  une  ca- 
rèoe  posiërîeare  et  sapërieore  se  trouvant  dans 
là  iifçae  médiaoe  et  dorsale.  Cette  carène ,  qui  se 
prolonge  ordinairefnent  jusqu'au  quart  postérieur 
ds  la  longueur  totale ,  est  quelquefois  onduieuse 
à  son  bord  libre  ;  elle  est  toujours  blanche  on 
d*ane  couleur  moins  foncée  que  le  reste  de  l'am- 
asl.  La  cuirasse  est  ovale  t  oblongue ,  courte , 
assez  épaisse»  s*avançant  jusque  vers  la  tête,  et  se 
leroiinant  postérieurement  par  une  pointe  ob- 
tuse; sar  son  côté  droit  on  remarque  une  ouver*  | 
ture  ovalaire  asseï  grande  qoî  sert  d'orifice  à  la  ■ 
cavité  respiratrice.  La  tête ,  bien  détachée  pen- 
dant la  marche  y  est  bfiaucoup   moins  saillante 
dàn»  l'état  de  repos  ;  elle  est  d  une  couleur  rous- 
sâtre,  un  peu  étroite  antérieurement.  Les  deux 
tentacules  supérieurs  sont  fort  grands;  à  la  base 
de  celui  du  coté  droit  se  voit  un  petit  tubercule» 
qui  indique  l'issue  des  organes  de  la  génération  } 
les  lentacnlea  inCeneurs  sont  courts  et  grêles.  La 
couleur  de  cet  animal  est  asses  variable  :  il  est 
ordioairement  d'an  gria*vinetu  ou  blancKâtre» 
qatiquefou  rougeâtre ,  sor  lequel  se  dessinent  des 
taches  d'un  beau  noir  disposées  en  bandes,  au 
noRibre  de  qoaire»  le  plus  ordinairement  9  quel- 
quefois elles  sont  éparses  et  irrégulières»  d'autres 
(ois  aosii  J'nuinsal  est  d'un  gris-noirâtre  »   près* 
qa'ani forme.  Les  taches  de  la  cuirasse  ne  sont 
qae  très  -  rarement  dispnsées  par  bandes;   elles 
fk»rment  des   marbrures  a  taches  plus  ou  moins 

Éraridea  et  pi  os  ou  moins  confuses.  Si  on  regarde 
i  peau  à  La  loupe,  on  la  trouve  couverte  d'un 
grand  nombre  de  petites  rides  oaduleuses»  sou- 
vent aaasloatoséet  »  sablongiludinales  »  qui  pa- 
roissent  k  peine  pendant  la  asarche  de  ranimai  » 
et  qui  sont  beaaconp  plus  visibles  dans  son  état 
de  Rontractioa*  Cette  grande  et  belle  espèce  se 
trouve  dans  pvesqoe  toute  1* Europe  »  dans  les  fo- 
rêu ,  dans  les  lieux  les  plus  humides  et  les  pins 
abrités. 

Les  pins  grands  individus  ont  16  ou  17  cent, 
de  longueur. 

Le  lest  rodimentaire  que  l'on  trouve  dans  l'é- 
paiuenr  de  la  cuirasse  est  ongni  forme ,  assez 
^pais,  com.me  cristallisé;  dans  les  rieoa  individus 
il  est  blanc  ,  un  peu  épaissi  »  postérieurement 
arrondi»  et  obtus  à  sa  partie  autérieure.  Il  n'a 
guère  que  10  on  ix  millîm.  de  longueur. 

1.  LiHACB  tachetée.  Limax  variegatus.  Drap. 

L.  corpom  iutescente,  rtgl  gnseo  ;  tentacults 
9igncaniiàu3  p  maeuUê  numerosis  ,  mmrmtmito^ 
ciypœo  opoio  ,  maculis  rotundatis  ofiuUOm 

Daavaair.  Uist^  dstÊÊoH.  pag.  1x7.  11°.  9. 

Fxaus.  Hist.  des  MoU.  pi,  h.fig.  1—6. 
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Daegerv.  Conch.  pL  Z^.fg.  29. 
LiH.  GiKL.  pag,  3iox.  71*.  7. 
Bauo.  EncycL  niéthod.  pi.  Vi.Jig*  a. 
De   RoissT,   Buff.   de  Sonn.  MoU.  tonu  5. 
pag,  182. 
^Limace  blonde  des  caves.  B&axd  »  Hist  pag. 
116.  117. 

La  Limace  tacbetée  est  une  des  espèces  1rs  plus 
répandues  en  Europe;  elle  est  moins  grande  que 
la  précédente»  et  sa  couleur  est  ordioairement 
différente;  elle  manque  d'ailleurs  de  la  carène 
postérieure,  ce  qui»  au  premier  aperçu,  la  dis- 
tingue suffisamment  de  la  Limace  grise.  Lors- 
quelle  marcbe,  cette  Limace  est  aiongée  »  semi- 
cylindrique,  atténuée  à  ses  deux  extrémités,  m»ia 
surtout  uQfftérienrement ,  oè  elle  sfe  termine  en 
pointe  aiguë;  la  cuirasse  est  ovale»  oUongne, 
courte,  obtuse  postérieurement;  l'ouverture  de 
la  respiration  est  grande ,  ovalaire  »  et  sur  soa 
bord  on  voit  Touverture  de  l'anns;  la  tête  est 
courte ,  peu  saillante  ao-dessous  de  la  cuirasse  ; 
elle  est  divisée  en  deoK  parties  par  «e  ligne  d'un 
fauve  foncé  qui  règne  dans  toute  sa  longneur;  lei 
tentacules  supérieurs  sont  assez  longs  :  ib  sont 
noirâtres,  souvent  bleuâtres;  les  inférieurs  sont 
irès-couiis ,  et  de  la  même  couleur  que  le  reste 
de  l'animaL  La  peau  est  couverte  de  petites  m- 
gosités,  qui ,  vues  à  la  loupe ,  ont  une  régulacitd 
assez  remarquable;  elles  consistent  en  rides  loo- 
gitudînales,  courtes,  recourbées  les  unes  vers  les 
antres  »  et  s'anastomosant  è  leur  extrémité.  La 
couleur  est  ordiiiaireœeni  d'un  jaune-fauve  rou- 
geâtre; elle  est  assez  variable.  On  trouve  des  in- 
di«ridus  qui  sont  d'un  gris-jaunâtre  pen  foneé.  Sur 
le  fond  se  dessinent  des  taches  oblongues ,  Man* 
châtres  f  quelquefois  confuses ,  mais  ordinairement 
nettement   séparées;  le   bouclier   présente    des 
taches  d'un  jaune  pâle,  arrondies  et  toujours  net- 
tement séparées;  l'osselet  inténeur  est  ovalaire, 
blanc ,  assez  mince ,  arrondi  h  se»  deux  extrémités. 
Draparnaud  avoit  cm  que  cette  espèce  se  trou- 
voit  particulièrement  dans  le  midi  de  la  Fvance , 
il  pensoit  même  qu'elle  y  étoit  rare;  mais  il  étoit 
dans  l'erreur.» car  on  la  trouve  presque  partout» 
surtout  dans  le  voisinage  des  bsîbitations  et  daoa 
les  caves,  où  elles   s^britent  pendant  l'hiver. 
D'après  M.  de  Fernssac,  elles  seraient  commoBes 
en   Angleterre ,    en    Hollande ,   en  Snède ,    en 
France,  dans  Hle  de  Chypre,  et  même  aux  Etats- 
Unis.  Elle  a  ta  a  i3  ceoum.  de  long. 

3.  LiMACX  agreste.  Limax  agrestis.  LiK. 

L.  coppom  m/iscenie  pel  griseo,  akquanéd 
maculis  longitudinalibus  griseis  amaio  ;  clypito 
posticè  miumhioj  canna  pasticaUj  bmvi  et 
obliquât 

LisTsa,  Philosop.  Trans.  tom.  9.  1674-  P^g- 

q6.  tab.  n**.  i5. 

^  Vv  a  ♦ 
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Ibîd.  Sjnop3.  tab.  ioi.J!g.  lOf.  a. 

Limojt  cinereus  immaculatus.  Lin.  Faun.  suec. 
pag.  366.  n9.  i*79« 

DARGBNy.  Conch*  pL  Zi.Jig.  17. 

PExrvAST,  Bnt.  zoo/,  tom,  4*  P^g*  4^*  n^-  19- 

MoLLBHy  Verni,  Jiist.  pag,  8.  /»®.  acxj. 

Li?r.  Gmcl.  /?a^.  3)Oi.  n».  6. 

Drug.  EncycL  méthod,  pL  V^,fig,  1. 

Draparit.    Hist,  des  MoU,  pag,    126.  n^.   S. 
pi,  9.  /?^.  9. 

Lîmajc  reticuLttus,  Mcll.  Verni.  Hist,  pag,  lO. 
TJ**.  207. 

ScB,«FFEa ,  Vers,    Mitschnecken  ^  tab,   i ,  et 
tab.  a./"^.  I.  2.  3. 

Limax  reticuLUus,  Ds  Roiss.  Bi£^  <;fe  Sonn. 
Mail,  tom,  5.  /ya^*  182. 

Limajc  fihns,    Elor ,    TVu/u.    £1/1.    tom*    i. 
/»tf^.  i83. 

/^iJ.  SivAMx.  loc,  cit,  pag.  i83. 

Mii/.  Latham  y  7n2iM.  £1/1.  to/it.  4*  PV*  8^* 
p/.  8.J?^.  1—4- 

Cette  Ltmacre ,  beaucoap  plas  petite  q«e  les 
précédentes ,  est  alongde,  étroite  ,  poinlae  posté* 
neorement ,  et  munie  de  ce  côté  d'ooe  carèoe 
dorsale  médiane  pea  saillante ,  courte ,  et  ordi- 
nairemeoC  obliqae.  La  cuirasse  est  oblongue,  plus 
grande  proporiionnellement  que  dans  ia  plupart 
des  espèces;  elle  couvre  une  partie  du  cdfps,  du* 
quel  elle  se  détache  profondément  à  son  extré- 
mité postérieure.  La  lêie  se  drgai>^e  nettement  de 
dessous  cette  cuiia<se  :  elle  est  étroite,  et  porte 
deux  tcntaculessupérieurs  marqués  ex  (érieuremcnt 
d'une  ligne  d'un  brun  foncé;  les  inférieurs  sont 
Irès-coarti  et  Irès-grêles.  Sur  le  côté  droit  de  la 
tête ,  entre  les  deux  lenlacules ,  on  voit  un  petit 
tubercule  blanc,  quelquefois  seuleruent  l'indice 
d'un  pore,  qui  montre  la  place  des  organes  de  la 
génération.  Le  corps  de  cette  Limace  est  recou- 
vert d'un  grand  nombie  de  rides  longitudinales, 
ftubra^onnanles  ,  sur  lesquelles  sont  placées,  dans 
la  même  direction  ,  des  taches  blancliâtres  sur  un 
fond  dan  gris  assez  intense  ou  d'un  roux-faure. 
La  cuirasse,  épaisse  postérieurement,  est  mar- 
brée de  faciles  plus  ou  moins  nombreuses ,  quel- 
quefois confuses ,  d'une  teinte  plus  obscure  que 
celles  du  corps.  La  le  le  est  en  dessus  d'un  fauve 
foncé;  elle  est  blanche  ou  grisâtre  latéralement. 

On  a  cité  nn  fait  assez  remarquable  relative- 
ment à  cet  animal ,  habitant  les  forêts,  grimpant 
se u  vent  le  long  des  arbustes  :  on  Ta  vu  desc^idre 
des  branches  suspendu  à  un  fil ,  comme  le  font 
certaines  chenilles;  on  a  cru  qu'un  organe  sécré- 
teur particulier  fournissoit  la  matière  de  ce  fil  ; 
ffljii  un  examen  attentif  de  celte  espèce  et  de  la 
manière  dont  sVpère  sa  chute  a  proufé  que  la 
suspension  étoit  due  à  la  muscosité  du  pied  qui 
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sert  liabiiuellement  à  fixer  l'aiiimal  avx  enrps  mr 
lesquels  il  marche.  Cette  macosîsé  étant  plus  vis> 
queuse  et  plus  épaisse  dans  œite  espèce  que  dui 
les  antres ,  produit  an  fil  asses  fort  poar  scateur 
l'animal  pendant  ane  certaine  dorée  de  sa  cbtte; 
mais  il  se  brise  lorsqu'elle  devient  trop  loegae. 

Cette  observation  a  éié  faite  sar  00e  vaar'f 
d'un  blanc-grisatre  de  la  Limace  agreste,  facié:^ 
qui  se  remarque  encore  par  nne  taille  toajoon 
plus  petite.  Dans  son  extension,  cette  espèce  4 
60  millim.  de  long. 

4.  LiHACX  jsjet.  lÀniax  gagates,  Deapass. 

L.  corpo99  ehngaio  ,  nsgro^t^ÙBSC^miê  ,  ^t^kt 
canna  bmifi  dorsaii  instructo  ;  cfypw  luiio.'?, 
g/unu/oso  y  sulco  marginale  nunimo* 

LimasD  gagates,  Dbapaas.  Eist.  des  M'^ 
pag.  1 2a.  pi.  9.  fig,  I  •  s* 

Dk  Roiss.  Buffl  de  Sonn.  tom,  5.  pag.  ift^ 

pEaDS.  Hist.  des  MolL  pag^  75.  n:  5.  pi  £ 
fig.  I.  a. 

Nous  donnerons  de  cette  espèce  la  descnp- 
tioe  qu'en  a  faite  Drapamaud ,  n'ayant  pas  et 
occasion  de  l'observer  en  nature.  Elle  est  1  pew 
près  de  la  taille  de  la  précédente,  mais  iott)..n 
d*un  noir  foncé ,  passant  an  |;ria  sons  le  pieJ.  Ui 
tentacules  supérieurs  sont  assez  longs,  elBléi  rr  1 
le  sommet ,  renflés  et  rapprochés  a  leur  baie , 
les  inférieurs  sont  très-coarts;  la  coirasie  est  l;ci* 
ment  granuleuse  et  qnelauefois  bossue  daat  1 1 
milieu  ;  le  corps  est  strié  longiludinalenes'  n* 
des  lignes  qui  s  anastomosent }  ses  parties  lau rà.«t 
sont  ordinairement  d'un  noir  noies  foncé  q^ 
le  milieu  du  dos.  Celai-ci  esl  caréné  dans  uie 
partie  de  sa  longueur;  Ut  carène  est  soevcet  im- 
saillante  ;  le  bord  do  pied  est  circonscrit  es 
dehors  par  un  sillon  pen  profond  |  le  trsii  dca 
respiration  est  placé  à  la  partie  posténcnif  n 
droite  do  bouclier.  Lorsane  1  animal  est  con'racv. 
il  est  demi-sphériqne  ;  lorsqu'il  est  aloof^é,  *.!  « 
5o  millimètres  de  longoenr  environ.  Cette  cspc  c 
paroit  propre  à  la  France  méridionale. 

5.  LiMACB  roosse.  Limax  nifiss.  Lut. 

L.  Corpors  eiongato ,  giààaso,  coion  i^ww 
bili^  graruâioso;  tentaoêàs  nignsf  cfyptro  p^***- 
gOfposticè  atteruâoio,  smbànfégatù j  matpnt'^ 
Uneoiès  nigris  transpersis  omaiis. 

Lahk.  Anim.  s,  péri,  tom.  6.  pag*  49*  ***  '* 
Limax  ater.  Mv^..  Verrm.  MisL  pmg.  %-  v 
aoo. 
LiH.  Gmcl.  pag,  Sogg.  n*.  i* 

DaaPAnv.  Hist.  des  MoU  pL  tes.  «•*  t.  pL  ^ 
fig,  3—5. 

Limax  rufiu,  DnAraev.  Hiti.  ém  Mft-  M 
ia3.  n^.  3.  pi.  9  fig.  6. 
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ISmax  mccineus*  Mvil.  Verm.  Histé  pag.  9. 

Ibid,  Liv.  Gmix».  pag*  3f  oo.  n^.  3. 

SwAifii.  Bibl,  nat.  tom.  i.  ^aj^.  i6a.  to3.  9. 

/^-  >• 

Limax  subn^fks.  Libtxr^  Anim^  anff*  Append. 
iab.  %>fig»  !• 

Ibid.  Conch.  tab.  lOi.fig.  io3. 
Dabobnt.  CoTtch.  taà.  3a.  n9  3o. 

D£  RousT ,  J9^  d!9  5*07111.  Mott,  tom.  5.  /'tf^. 
181. /i^  a* 
CuT.  ^m».  d^  Jlfitf.  /Dira.  7.  p^r^.  140.  /»/.  9* 

Cette  Limace  ,  trës-commnne  ,  est  certaine- 
ment  Pane  des  plus  variables  qui  soient  connues. 
Faisant  dn  noir  le  pins  foncé  an  ronge-orangé,  et 
soQTent  à  d'antres  nnances,  on  ne  peut  ta  re- 
coDDoStre  one  par  l'ensemble  de  la  forme  du 
corps  et  quelques  caractères  que  nous  allons  men- 
IfooDer.  Pent-ètre  conviendroit-il,  comme  l'ont 
fait  Drapanaud  et  quelques  antres  auteurs,  de 
séparer  en  plusieurs  espèces  ceux  des  individus 
qai  présentent  quelques  caractères  constans.  M.  de 
Ferasiac,  dans  son  grand  ouvrage  sur  les  Mol- 
laïques  terrestres ,  a  rassemblé  neuf  variétés ,  au 
moyen  desquelles  il  montre  un  passage  successif 
d'ooe  couleur  à  l'autre.  Il  s'attache ,  pour  démon- 
trer qu'elles  appartiennent  à  un  même  type  j  à  deux 
seols  caractères  qui  lui  semblent  les  plus  impor- 
ttos,  et  qui  le  serorent  en  eflet  par  leur  constance; 
ce  sont  les  tentacules  qui  restent  toujours  noirs , 
et  le  bord  da  pied  toujours  marginé  et  marqué  de 
linéoles  alternativement  noires  et  jaunes.  Ce  der- 
nier caractère  cependant  sembleroit  de  peu  d'im- 
portance ,  malgré  ce  qu'en  dit  M.  de  Femssac; 
car  uoe  Limace  qu'il  comprend  an  nombre  des 
ran'étés  de  celle-ci,  et  qu'il  a  figurée,  ne  le 
montre  paa  dn  tout  :  ainsi  il  resteroit  donc  ,  pour 
seul  caractère  essentiel  >  la  couleur  noire  des  ten- 
tacules ,  et  nous  ne  pensons  pas  qu'il  soit  d'une 
telle  importance  qn  on  doive  le  faire  passer  en 
première  ligne.  Nous  croyons  qu'il  sera  néces- 
saire, pour  reconnoitre  tout  ce  que  M.  de  Fe- 
nissac  considère  comme  appartenant  à  une  seule 
espèce^  que  i'anatomiste  étudie  avec  soin  la  struc- 
toft  intérienre  de  chacune  des  principales  varié- 
tés^ et  s'applique  surtout  à  la  comparaison  mi- 
nutieuse des  organes  de  la  génération. 

Le  Umax  rufus  a  été  placé  par  H.  de  Femssac 
dàos  son  genre  Arion ,  genre  sur  lequel  nous  avons 
dit  notre  manière  de  voir.  Si  les  animaux  qui 
offrent  le  caractère  sur  lequel  il  est  fondé  avoient 
00e  organisation  un  pen  différente  des  antres  Li- 
maces, si  ce  caractère  entrainoît  avec  lui  une 
modification  qui  se  montrât  dans  les  mœurs  et 
dans  la  asanière  de  vivre ,  on  ponrroit  supposer 
que  le  scalpel  est  impuissant  pour  nous  dévoiler 
des  dilTéfeiBces  organiques;  maia  il  n'en  est  pas 
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ainsi  :  tout  prouve  au  contraire,  par  la  similitude 
des  mœurs  et  de  structure ,  que  le  pDre  moqueux 
des  Arions  n'est  qu'un  accident  de  très- peu  d'im- 
portance dans  leur  organisation ,  car  il  n'a  d'antre 
Dut  que  de  rendre  plus  abondante  la  sécrétion 
muqueuse,  an  moyen  de  laquelle  les  Limaces  et 
les  Hélices  se  fixent  sur  les  corps  qui  les  sup« 
portent. 

L'espèce  qui  nous  occupe  est  généralement  plus 
épaisse  que  toutes  celles  du  même  genre  ;  son 
corps  est  proportionnellemeut  plus  large,  il  est 
atténué  aux  deux  extrémités  ,  il  est  dépourvu  de 
carène  dorsale  anguleuse;  mais,  à  sa  place,  se 
trouve  souvent  une  ligne  blanchâtre  ou  verdâtre 
légèrement  saillante.  Le  pied  est  large ,  bordé 
extérieurement.  La  bordure  est  plus  large  à  l'ex- 
trémité postérieure  qu'à  Fantérienre  ;  elle  est  sil- 
lonnée transversalement ,  et  les  sillons  sont  ordi^ 
nairement  noirs  ou  bruns.  La  cuirasse  est  ovale , 
oblongue ,  atténuée  postérieurement ,  lisse  ou  à 
peine  grenue ,  très-nettement  séparée  du  reste  du 
corps.  L'ouverture  respiratoire  est  fort  grande, 
arrondie^  très-antérieure.  La  tête  est  peu  saillante 
au-dessous  de  la  cuirasse  ;  elle  est  étroite ,  et  ses 
tentacules  sont  toujours  d'un  gris-noirâtre  ou  tour- 
à-fait  noirs.  La  peau  dn  corps  est  coriace ,  épaisse , 
chagrinée  par  un  assez  grand  nombre  de  tuber- 
cules oblongs ,  onduleux  ,  presque  tbujours  isolés , 
et  généralement  fort  saillans.  Le  pore  muqueux 

Eostérieur  est  tâangulaire,  blanc,  assez  profond. 
A  couleur  de  cette  espèce  est  variable,  comme 
nous  l'avons  dit  ;  elle  passe  du  jaune-orangé  à  une 
teinte  d'un  noir  foncé  uniforme,  en  admettant 
toutefois  que  les  variétés  indiquées  par  M.  de 
de  Ferussac  dépendent  toutes  de  la  même  espèce. 

Cette  Limace  est  très -commune  dans  tonte 
l'Europe  ,  dans  les  jardins  ,  dans  les  bois ,  préfé- 
rant les  lieux  ombragés  et  hnmides,  se  trouvant 
généralement  sur  les  plantes  en  putréfaction.  Les 

Srands  individus  ont  quelquefois  14  centimètres 
e  longueur. 

6.  LiXACx  blanche.  Limax  albus.  Mull. 

L,  corpore  albo  ,  elongato  ,  marginato  y  mar^ 
gine  cMrantioi  clypœo  oblongo,  subgramthso  ; 
tentacuhs  a/bis. 

Arion  aibus.  Fxaus.  Hist  des  Moi/,  pag»  €4. 
n9.  a.  pi.  ^•Jtg'  3. 

Limax  aibus.  Hull.  Verm.  Hist.  pag.  4.  n«. 
aoi. 

Lin.  Gksl.  pag,  3 100.  nP,  a.  ^ 

Broo.  Enqycl.  méthod.  pL  84.  fig>  3. 

M.  de  Femssac  signale  plusieurs  variétés  de 
cette  espèce ,  qui  parott  propre  aux  régions  sep- 
tentrionales de  l'Enrope.  Cet  auteur  est  porté  à 
croire  que  celte  espèce  n*est  encore  qu'une  variété 
du  Limax  nfia.  Noos  ne  voyons  pas  ponr  quel 
motif  il  s'est  abstenu  de  l'y  fidre  rentrer.  Nous 
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«TCBi  va ,  co  iicfiwêni  pr^o^demneot  U  LîiMce 
gne  oous  vcmim  de  cjter,  que  le  caractère  dit* 
tinciif  est  prît  priiidpetemeB<  des  Immoles  MÎres 
qat  se  aootraei  sur  ie  bord  de  pied  ;  «ou  aveos 
▼u  que  le  cereclère  disparoûsoîi  qeeJqoefoù  ,  ei 
qae  M.  de  Ferosstc  eroit  fi^ré  aoe  variété  dans 
laquelle  il  oe  se  montre  plus  :  il  pourroit  en 
être  de  néme  de  la  couleur  des  tentacules ^  et 
alors  la  LioMce  Uancbe  oe  préseoteroû  plm  an- 
cuo  des  caractères  eaténeora  qui  pût  ii  faire  dis- 
tio^uer  de  la  préoédeole.  On  est  encore  pins  porté 
à  cette  conclusion  osr  les  variétés  de  conleurs  qni 
se  montrent  aussi  d^os  cette  espèce  :  le  plus  soo- 
veut  elle  est  l>lanclie,  il  est  vrai  ;  suis  on  en 
irooye  ceiModaot  qui  soot  d'an  janoe  pâle. 
Cette  Limaoe  e«t  aloogée,  demi-^ylindriqne , 

roîntae ,  postérieurement  pourvue  en  dessus  de 
eatrémiié  du  pied  dnoe  ciypie  mnqnease  trian* 
gu taire.  Le  pied  est  large  »  bordé  en  debors  par 
un  bourrelet  plus  large  postérienfeoseal  qn'aoté- 
rieorement.  Ce  bourrelet  est  d*nn  beau  jaune- 
orangé;  il  est  liue  et  dépourvu  des  linéoles  noires 

2ae  nous  avons  remarquées  dans  l'espèce  précé- 
ente.  Le  bouclier  est  médiocre  ,  ovalaire,  percé 
▼ers  le  milieu  de  son  bord  droit  par  le  trou  de  la 
reipiration  ;  la  télé  est  blancbe;  les  grands  len- 
tacttles  conservent  la  même  eonleor  et  sont  at- 
ténués à  leur  extrémité  ;  la  peau  est  coriace , 
épaisse  j  chagrinée  de  la  même  manière  que  dans 
le  Limojc  nju$^  \^  inbercnles  sont  ceoendant 
plus  serrés  et  plus  nombreux  ;  le  booclier  est 
presque  lisse  on  légèrement  chagriné.  Cette  es- 
pèce habite  le  nord  de  rEnrope,  en  Norvège  ,  en 
Scanie,  dans  la  Russie  méridionale;  elle  est 
hngoe  de  ii  on  la  œntimètees  dans  «on  éiat 
de  développement. 

LIUACELLE.  Liniacelia. 

Genre  que  11.  de  Blainville  a  établi  pour  on 
Moilusqoe  de  la  Camille  des  Limacioés ,  qu'il  a  eu 
occasion  d'observer  dans  la  collection  du  Muséum 
britannique.  Quoique  ce  Mollusque  ait  la  forme 
des  Limaces ,  il  en  diRere  cependant  en  ce  que  le 
pied  est  séparé  du  manteau  par  un  sillon  qui  l'ail 
tout  le  lour  du  corps.  Voici  les  caractères  que 
M.  de  Blainville  a  donoi^s  a  ce  genre  dans  son 
ar:icle  MoLtusQuxs  du  Dictionnaire  des  Sciences 
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CA&ACTXBJLS    GKacaïQOXS. 

Corps  aloogé ,  sn bcylindriqoe ,  pourvu  d^un  pied 
ausii  long  et  aussi  large  que  lui ,  dont  il  n*e»t  sé- 
paré que  par  un  sillon  ,  enveloppé  dans  une  pean 
épaisse  9  tormant  à  la  partie  iniérieore  du  dus  une 
sorte  de  booclier  protecteur  de  la  cavité  puUio- 
naire  ,  dont  l'orifice  ^u  a  son  bord  droit  $  les  orw 
fi4:es  de  l'appareil  généra teor  dtsians ,  celui  de 
l'uvidacie  a  la  partie  postérieure  du  c6té  droit , 
et  communiquant  par  un  sillon  à  la  leroMonison 
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de  l*oMaae  oAle  situé  à  la  rucine  du  fntars  « 
droit.  La  seule  espèce  connue  de  oe  genre  st  :t 
d*abord  éié  nommée  par  M.  de  Blainrille  Uns- 
celle  lactescente ,  Limaceila  iacieecens ,-  mm 
depuis  il  lui  a  substitué  le  nom  de  Limacellc  dll- 
fort ,  Limaceila  elforiiana  ,  espèce  qui  au.  ri 
décrite  ni  figurée. 

La  singularité  des  caractères  de  cet  aaieil  i 
paru  telle  à  M.  de  BlasnvîUe,  qu'il  aaioni^  ictr- 
servaiion  suivante  que  nous  eatraiions  teàiMM* 
ment  : 

«  Cette  combinaison  de  caraelères  nous  pari: 
B  SI  anomale ,  que  nous  doutons  réeUeaeoi  q.s 
a  nous  ajfons  bien  observé  le  JloUnsqne  sut  k^£. 
»  nous  avons  étabi  ce  genre.  • 

LIMACES. 

Famille  de  Mollnsques  gastén^podea  polscPH. 
terrestres,  déjà  établie  tons  le  nom  de  Umaœ^. 
(  vqyeM  ce  mot)  par  Lamavck,  à  laqorlle  M. f»* 
russac<»  en  y  faisant  des  changnme:  s  atsfi  aro 
blés ,  a  donné  le  nom  de  Limaces.  Cette  faa  1« . 
qni  bit  partie  de  l'ordie  des  Géopbilei  de  cet  u* 
tenr  y  est  divisée  de  la  manière  snivanie  : 

A.  Entièrement  cuirassée;  tentacules cooiu^* 

tiles. 

I.  Dic(<res. 

Onchide ,  Onckidies. 

s.  Tétracères. 

Vaginale ,  Philomiqoe  ,  Enmelle ,  V.:u  - 
celle. 

B.  Cuirassées  antérieurement  i   qo^tre  im  i- 

culcrs  rétractilcs. 

Limacelle ,  Arion ,  Lisnace ,  P4rBat«..« 

C.  Unitesucées  avec  cuirasse  tans  collier. 

Testacelie. 


L'arrangement  de  œlte  fiu&ilie  oondmi 
siblement  des  Limaces  aux  Lsma^^ons  par  i  u 
médiaire  des  Plecirophores  et  des  Tescaceu^  c 
avoisioeni  ies  Hélicarionset  Ina  Vitrines.  Ceiori^* 
noos  semble  le  plus  naloeel ,  m  nous  Tadop tcn  «j 
de  préléceace  a  tout  aulte  a'si  ne  oonienost  9*** 
qises  genres  trè»*iocortainade  M.  Rabaesqes  N  •« 
renvoyons,  pour  plus  de  détails  «  ans  didrrfu 

genres  qui  entrent  dani  la  nomnosi  mn  de  et  1 
imille. 


LIMAQENS. 
Famille  éiablie  par  Ln 


k  dans  la  le^ 


philasophiÇÈÊê  ,  ponrletjKeaeeeOncktne,  U 
Parmaceite ,  Viuine  et  Tesmeelle.  Lamarui  a  n^ 
produit  la  mèaie  laasille  «eus  le  même  90m  . 
sans  aucun- cbanpmenc ,  dans  Ï^EMtmsté^i  9^' 
ainsi  que  dans  les  Ammmur  samê  pest* ,  tm  » 
pag.  4a.  En  oonenltant  las  mou  smenw.  l'>^ 
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çovs  I  LivAcnxu  »  Lix^cxs ,  LxxAaNBS.  et  Pol- 
xoHÎs  )  on  aara  une  idëe  saffisanie  des  change- 
Deos  apportât  à  cette  famine  par  les  divers  an- 

(eori. 

UMAONE- 

M.  Cavier  {Règne  animai ,  tooa.  a)  a  cr^ë 
poor  on  animal ,  très-voisin  des  Clîos ,  an  genre 
qu'il  a  nommé  ainsi.  Lamarck,  en  l'adoptant,  a 
fait  sentir  que  ce  nom ,  en  rappelant  l'idée  d'une 
Limace ,  ne  ponvoit  convenir  ,  paisqne  la  Lima- 
cioe  esc  pourvue  d'une  coquille  spirale  régulière. 
M.  de  Blainville  a  changé  ce  nom  poor  celui  de 
SpirateUe  que  nous  adoptons  ^  et  auquel  nous  ren- 
voyons. 

LIMACINES  (Les  ). 

Famille  proposée  par  M.  de  Ferussac  dans  ses 
Tableaux  systématiques  des  Aninu  mollusques  ^ 
poar  deux  petits  genres  de  la  classe  des  Ptéropo- 
dei.  Ces  genres  sont  connus  sous  le  nom  de  Li* 
macine  et  d^ Atlante  f  ils  ont  quelques  rapports 
enir'eaz ,  surtout,  à  l'égard  des  coquilles.  Mais 
M.  Rang  a  prouvé ,  par  un  très-bon  travail  ana- 
tomique  sur  l'Atlanie  y  inséré  dans  le  tome  4  des 
Mémoires  de  la  Société  d^Hiftoire  naturelle,  que 
ces  rapports  ne  sont  pas  aussi  intimes  qu'on  l'avoit 
généralement  pensé.  Les  Atlantes  appartiennent  à 
U  classe  des  Gastéropodes ,  tandis  que  les  Lima^ 
ctnes  doivent  rester  parmi  les  Ptéropodes.  La  fia- 
mille  qui  rassembloit  ces  denz  genres  ne  doit 
donc  pas  être  conservée ,  et  quand  même  elle 
devroit  l'être  ,  il  fandroit  substituer  nn  antre  nom 
à  celui  si  peu  convenable  que  lui  a  donné  M.  de 
Ferussac.  M.  Rang,  dans  son  Manuel  de  Conchj^ 
iiologie  j  a  formé  pour  le  genre  Allante  la  famille 
des  Atlaolides  {pqyez  Ati.avtb),  et  il  a  laissé 
le  genre  Li macine  a  côté  des  Çymbulies.  dans  la 
(iBiille  des  H^ales.  Voyez  Hyals  et  LuutciBx. 

LIMAONÉS. 

Famille  établie  par  M.  de  BUiaville  (  art.  Ho^ 
LvsQuEft  dn  DàSiomu  des  SdeoÊC.  nsUur.  )  poor  les 
Hélices  et  les  Limaces  des  auteurs.  M.  de  Blaio- 
TÎlle  a  été  conduit  à  la  rénnioa  de  ces  deux  fa- 
milles probablement  par  la  difficulté  de  placer 
plotôt  dans  l'une  que  dans  l'antre  certains  genres 
qoi,  par  les  transitions  qu'ils  présentent ,  laissent 
dans  le  doote  à  l'égard  de  la  Camille  à  Uquelle 
ils  doivent  appartenir.  M.  de  Blainville  a  distribué 
de  ta  maaièie  suivante  la  famille  des  Lîmacinés. 

t  Le  bord  antérieur  du  manteau  rertflé  en  bou/^ 
relet  et  mou  en  boucher. 


Ambrette ,     Bulime ,    Agathii 
Mailloi  (  qui  comprend  les  genres 
^),  TonuKgèrSj  Hélice. 
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f  f  2^  bord  antérieur  du  manteau  élargi  en  une 

espèce  de  bouclier. 

Coquille  nulle  ou  presque  membraneuse. 

Vitrine  (qui  renferme  les  genres  Heiicolimax 
et  Heiicarvn  Férus.  ) ,  Testacelle  ,  Parmacelle  , 
Limacelle  ,  Limace  ,  Oncfudie  (  qui  comprend  le 
genre  Véroniceile  Blainv.  ).  Voyez  tons  ces  mots. 

LIMAÇONS. 

Cette  expression ,  synonyme  d'Hélice  dans  le 
plus  grand  nombre  des  auteurs ,  a  pourtant  été 
employée  par  d'antres  d'une  manière  plus  géné- 
rale pour  désigner  toutes  les  coquilles  enroulées , 
soit  marines ,  soit  terrestres  ,  dont  la  forme  »  plus 
00  moins  globuleuse  ,  présent  oit  quelques  rapports 
avec  celle  dea  véritables  Hélices*  Dargen ville  est 
un  de  ceux  oui  la  généralisèrent  le  plus.  Adanson 
l'appliqua  à  ta  première  section  de  aea  coquillages 
univaUes  sous  le  nom  de  Limaçons  unitHshes.  11 
y  rangea  douze  genres  divisés  en  cinq  familles  : 
l'une  d'elles ,  la  troisième ,  compretid  le  genre 
Limaçon  ,  qui  ne  renferme  qœ  des  coquiUes  vé* 
ritablement  terrestres  ,  lorsque  tous  les.  antres 
genres  de  la  section  àe$  Limacona  ne  coa]M«n- 
nent  que  des  coquilles  d'ean  donce  on  ouurines. 
Les  auteurs  plus  modernes ,  en  conservant  le  nom 
de  Limaçon  »  le  resUreignirent  beaucoup ,  et  ne 
l'appliqnèrent  plus  qu'aux  seules  coquilles  ter- 
restres. 

LIME.  Lima. 

Ce  genre ,  créé  par  Bruguîère  dans  les  planches 
de  l'Ëocydopédie ,  n'avoit  point  été  caractérisé 
par  lui.  Lamarck,  dans  ses  premiers  travaux,  l'a- 
dopta y  lui  imposa  le  premier  ses  caractères  géné- 
riques y  et  depuis  \\  fut  admis  par  la  plupart  des 
zool>gistes.  Bmguière  avoit  ptaoé  oe  genre  à  la 
suite  des  Peignes ,  et  c'est  avec  eux  en  effet  qu'il 
a  le  plus  de  rapports. 

Lamarck ,  dans  le  Système  des  Animaux  sans 
vertèbres,  1801,  le  mit  également  en  rapport  avec 
ce  genre  et  les  Houlettes.  Lorsque  Lamarck  éta- 
blit des  familles  parmi  les  Mollusques  dans  sa 
Philosophie  zoologique  ,  il  comprit  dans  celle  des 
Byssifères  la  Lime,  la  Houlette ,  et  d'autres jg^»- 
res  qu'il  sépara  des  Peignes ,  qui  furent  plac^ 
dans  ta  famille  des  Ostracés.  Cet  arrangiement 
resta  absolument  le  même  dans  VJSxtraitdu  Couri^ 


iu««tv  uw  &  vw»sfl««M«a  f  uu  At  «va  tu»  w  Hii»  u«i  uc  vie* 

genres  de  teê  Ostracés  et  des  ByssiRtres  de  VEx-» 
trait  du  Cours,  et  rétablit  ainsi  les  rapports  natu- 
reb  des  Limes  avec  les  Peignes  »  les  Houlettes  et 
les  Plagiostomes. 

M.  Cuvîec ,  R4gne  animal^  conserva  le  genre 
Hnilres  à^a  psèa  tel  gue  lioné  l'avait  fait;  les 
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Limes  ,  lei  Peîgnej ,  etc. ,  s'y  troaroient  conprii  à 
litre  de  sous-|^eore.  M.  de  Perussac  o'adopta  pas  à 
cet  <éçArd  le  seotimeot  de  M.  Cavier,  il  préféra 
l'opiDion  de  Lamarck;  il  admit  la  Famille  des  Pec 
tinides  ,  et  le  genre  Lime  y  fut  compris.  M.  de 
BUiaville,  dans  son  Truite  de  Malacologie, 
admit  parle  fait  la  famille  des  Peciinides  de  La- 
marck en  loi  donnant  le  nom  de  Sudastracés.  11 
la  reforma  en  en  éloignant  deax  genres  ,  celui  de 
la  Lime  y  resta.  M.  Laireille  conserva  Topinion  de 
M.  Cuvier  en  «'levant  an  titre  de  famille  le  genre 
Huître  de  ce  zoologiste;  il  le  divisa  en  deux  tribus, 
dont  la  seconde  répond  assea  bien  aux  Peciinides 
de  Lamarck  :  c'est  dans  cette  tribu  des  Ostracës 
que  se  trouvent  les  Limes. 

D'après  ce  que  nous  venons  d'exposer ,  il  est 
facile  de  voir  qu'il  n'existe  que  deux  opinions  sur 
le  genre  qui  nous  occupe.  Doit-il  rester  dans  les 
Oairacés  ou  faire  partie  des  Pectioides?  Toate 
la  question  est  là.  Si  l'on  considère  les  diii'érens 
caractères  des  Limes  ^  et  si  on  les  compare  à  ceux 
des  Peignes ,  on  leur  trouvera  beaucoup  plus  de 
rapports  qu'avec  les  Huîtres.  Si  ,  avec  Poli ,  on 
s'attache  plus  spécialement  à  Panimal  ,  on  lui 
trouvera  bien  des  rapporta  avec  les  Huîtres  et 
les  Avicules,  mais  on  lui  en  trouvera  plus  en- 
core avec  les  Peignes.  La  coquille  des  Limes 
s'éloigne  certainement  beaucoup  de  celle  des 
Huîtres  proprement  dites  ;  elle  est  régulière^  so- 
lide ,  non  foliacée,  non  adhérente^  si  ce  n'est 
lar  le  bossus  que  porte  l'animal;  elle  a  des  oreil- 
elles  cardinales  comme  les  Peignes,  seulement 
elles  sont  plus  courtes ,  et  le  ligament  est  placé  de 
nicaie  dans  une  fossette   cardinale  triangulaire. 

La  principale  diftéience  entre  ces  genres,  dif- 
Icrence  que  M.  Latreille a  parfaitement  saisie,  puis» 
que  c'est  4ur  elle  qu'il  les  a  séparés  dans  deux  familles 
voitioes,  est  l'cAisteoce  du  byssus  dans  les  Limes, 
1  .r^.ju'il  manque  presque  toujours  dans  les  Peignes. 
N.Mis  crov<^iis  que  M.  Latreille  a  douné  à  ce  carac- 
tt^e  ifop  (l'imponauce ,  et  nous  conservons  l'opi- 
nion de  Lamarck ,  en  laissant  ce  genre  dans  la 
L^milie  des  Peciinides.  Puli,  dans  son  bel  ouvrage 
des  Testacés  des  DeuX'Siciles  j  a  donné  Tanaio- 
cie  d  une  espèce  de  Lime  que  l'on  trouve  très- 
IrJi/aemmeni  dans  la  Méditerranée;  il  lui  are* 
connu  tant  de  ressemblance  avec  Tanimal  de 
iAvicule,  qn'il  n'a  pas  cru  devoir  les  séparer  en 
deux  genre».  Dans  sa  mttbode^  ces  deux  genres 
K^unis  iorme  celui  qu'il  nomme  Glaucodernie»  Il 
lie  peut  être  admis  tel  qu'il  est ,  car  la  dilîérence 
(fii'ie  les  coquilles  seules  est  si  grande  qu'elle  a 
i»dûï  depuis  Icng'temps  à  lotis  les  auteurs  pour  les 
•^partr.  Voicf  de  (lueiie  manière  M*  de  Blainville 
caractérjse  ce  génie. 

CAKACTkKZS    ciiriKiQVBs. 

Corps  médiocrement  comprimé  ,  snbsymétri- 
que  ,   enveloppé  dâiu  un  manteau  feaiu  dans 
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presque  tonte  ta  circonférence t  tris*finenêat 
frangé  sur  les  bords  ^  et  tans  aacan  indice  de 
siphon  ;  bouche  entourée  de  lèvres  frangées  et  de 
deux  paires  d*appendices  labiaux  ;  an  appendice 
abdominal    (  le    pied  )   rndimentaire,  aiec  bo 

Coquille  ovale ^  plus  on  moins  oblique,  prci- 
qu'équivalve ,  snbauriculée ,  régnlièrement  ti  i- 
lanle  à  la  partie  antérieure  dn  bord  inférieur;  la 
sommets  antérieurs  et  écartés  ;  charnière  bocr/«. 
longitudinale,  sans  dents  ;  ligament  arrondi,  prcs- 
qu'extérieur ,  'inséré  dans  une  excavation  decbt* 
qoe  valve  ;  impression  musculaire  centrale  p  r- 
tagée  en  trois  parties  distinctes. 

Un  genre  voisin  des  Limes,  que  Lamarvl  i 
proposé  sous  le  nom  de  Plagiostonte ,  a  été  iJt  \ 
par  presque  tous  les  auteurs.  Formé  de  coq.t.i?) 
pour  la  plupart  à  l'état  de  pétrification,  il  é.>: 
difficile  de  vérifier  dans  tous  les  cas  la  va!c  .r 
des  caractères  donnés  par  Lamarck;  cepeod.c: 
si  l'on  s'étoit  moins  attaché  aux  formes  ei'i* 
rienres^  on  anroit  pn  se  convaincre  facili  .t..  ^ 
que  les  Plagiostomes  ofTieot  pour  la  pla|iArUti 
accidens  qui  caractérisent  les  Limes  :  aiosi  '.s 
ponvoit  s'apercevoir  qu'ils  sont  bâillans  du  r*  . 
antérieur,  qu'ils  sont  pourvus  de  chaque  ccv  du 
bord  cardinal  de  petites  oreillettes  seaiblallci  i 
celles  des  Limes  ;  enfin ,  que  ce  bord  carii.c.l 
lui-même  est  droit  et  absolument  semblable  i  ic 
qui  a  lieu  dans  le  genre  que  nous  venons  de  <.!'*'. 
11  ne  restoit  donc ,  pour  rendre  la  comparai'  r. 
complète,  que  de  voir  la  charnière  des  P1j»:>  *- 
tomes,  et  de  s'assurer  si  ce  point  important  ill:  t 
des  difl'érences  réelles- avec  les  Limes,  et  li  <.n 
différences  étoient  suffisantes  pour  justiBer  et 
genre.  Noos  avons  pn  examiner  la  cbamiire  :c 
plusieurs  espèces  de  rlagiostomejy  même  de  ce  i-i 
qni  servirent  de  type  an  genre,  et  noos  p«.uf<.Li 
assurer  qu'il  n'existe  pas  la  plus  petite  dillrrt:  t 
entre  ces  coquilles  et  \e%  Limes.  Relatireaieat  i 
la  forme ,  on  ne  peut  trouver  le  moyen  de  f^nsc 
avec  elles  un  groupe  séparé,  car  les  l^îcaei,  i» 
ce  rapport,  se  lient  aux  Plagioalomes  par  ^u 
nuances  insensibles. 

Les  Limes  sont  des  coquilles  marines  Biacei, 
solides  ,  bâillantes  sur  le  côté  antérieor,  et  qv.'«- 
quefois  aussi  sur   le   postérieur  ;  elles  *e  terv.** 
nent  supérieurement  par  un  bord  cardinal  cr .: 
taillé  en  facette  oblique  comparable  à  ctlU  ai 
SpondyleSj  ordinaiiement  d'ooe  foroie  ini:i«.-* 
laire  ,  à  peine  dépassée  an  sommet  par  la  mi.  . 
du  crochet.  Cette  facette  est  creasée  dans  le  k  - 
lieu  par  un  sillon  aplati,  triangulaire,  à  luse  L  .t 
légèrement  saillante  à  rintérieur  ,   et  do^t. 
insertion  au  ligament  :  tantôt  le  bord  cardirui  «■ 
perpendiculaire  à  l'axe  longitudinal  de  Is 
quille ,  tantôt  il  est  plus  on  motoa  laclmé  l 
seule  impression  mnscolaire  est  placée  trrs-ii- 
dans  l'iatérienr  de  la  coquille  |  elle  est  arrra-* 
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oa  ovalaîre,  très-sa^rficîelle ,  et  vuible  feule- 
ment daos  les  vieax  individus. 

Parmi  les  coquilles  fossiles ,  il  en  est  quelques- 
unes  de  très-épaisses  et  de  très-f^randes  que  l'on 
a  cherché  à  iotroduire  dans  ce  genre ,  et  que 
d  anlres  auteurs  ont  voulu  comprendre  au  nombre 
des  Avicoles  et  des  Piiitadinesj  mais  il  est  bien 
certain  qu'après  Tappréciation  convenable  du  leurs 
caractères ,  elles  conviennent  mieux  au  genre  qui 
nous  occupe  qu'à  tout  autre-  M.  Bowerby,  dans 
I3Q  Minerai  cortcho/ogy,  est  celui  des  auteurs  qui 
les  a  placées  au  nombre  des  Limes. 

Au  nombre  des  Plagies  tomes ,  Lamarck  avoit 
compris  quelques  coquilles  épineuses  d'une  forme 
pariiculièie,  ouvertes  sous  les  crochets,  inéqui  val- 
ves ^  qael((uefois  irrégulières^  et  qui  ne  présentent 
aucQQ  des  vrais  caractères  des  Piagiostomes.  Ces 
coquilles^  dont  on  a  une  très-bouneidée  parle  PliP' 
giosioma  spinosa^   ne  pou  voient  rester  dans  le 
genre  Plagiostomei  et  dévoient  encore  moins  être 
iotrodoites  au  nombre  des  Limes.  M.  Defraoce  pensa 
qu'il  étoit  nécessaire  d'en  faire  on  genre  à  part ,  et 
le  proposa  sons  le  nom  de  Pachyte  dans  te  Dic^ 
Uonnaire  des  Sciences  naturelles.  Avant  qu'il  ne 
narât,  il  Tavoit  communiqué  à  M.  de  Blainville, 
Lrsqa'il  publia  dans  le  mêmeouvf^gerarticleMoL- 
LasQux.  Par  une  erreur  assez  singulière,  M/ de 
Bldioville  transporta  aux  Piagiostomes  le  nom  du 
nouveau  genre  de  M.  Defrance,  conservant  pour 
les  coquilles  de  ce  genre  l'ancienne  dénomination. 
Les  sa  vans  que  uons  venons  de  .citer  ne  lirent  pas 
attention ,  en  consacrant  un  genre  nouveau  pour  les 
coquilles  dont  nous  parlons,  que  ce  genre  avoit  la 
plus  grande  ressemblance ,  on  pourroit  même  dire 
I4  ))lus  parfaite  identité,  avec  celui  établi  par  La- 
marck sous  le  nom  de  Podopside^  Il  auroit  donc 
suifi  de  rejeter  des  Piagiostomes  dans   le  genre 
Podopside   les  coquilles  du   genre   Pachyte;  ce 
i;enre,  entièrement  inutile ,  n  auroit  pas  alors  été 
|>or(é  par  JVl.   de   Blain ville  dans  la  famille  des 
'IVrébratuIes  ,    où    il    est    déplacé  ;    d^un    autre 
côté ,   le   genre  Podopsis  lui-même  devant  être 
ra^é  de  la   méthode  entraîne  avec  lui  les  Pa- 
diytes  dans  le  genre  Spondyle.  [^Voyez  ce  mot.) 
Ainsi,  des  réformes  nécessaires  parmi  les  genres 
dont  il  vient   d'être   question ,  il  résulte   qu'on 
peut  réduire  à  deux  le  nombre  qui  est  convenable^ 
puisque,  avec  lei  Limes,  noui  mettons  les  Pia- 
giostomes, et  avec  les  Spundylcs  ïe%  Podopsides 
et  les   Pachytes.  Nous  ne  parlons   pas  de   deux 
genres  de   M.  Sovverby  que  l'on  a  reconnus  être 
des  démem  brème  us  inutiles  des  Podopsides ,  et  par 
conséquent  des  Spondyles. 

Le  nombre  des  Limes,  tel  que  nous  comprenons 
actoellemeot  ce  genre,  est  peu  considérable  en  es- 
pèces vivantes,  mais  il^contient  en  revanche  beau- 
ioup  d'espèces  fossiles  répandues  d'une) manière 
ossex  constante  dans  les  terrains  divers  ,  soit  1er- 
fi  sires  ^  soit  secondaires.  La  formation  crayeuse  en 
recète  on  bon  nombre  d'espèces,  dont  quelques* 

Hist.  Nat,  des  Vers.  Tome  IL 
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unes  sont  fort  curieuses ,  en  ce  qu'elles  présentent 
quelques  points  d'analogie  avec  celles  qui  sont  vi- 
vantes aujourd'hui.  Dans  les  terrains  inférieurs  à  la 
craie,  et  surtont  dans  cenx  d'oolite ,  se  rencontrent 
en  abondance  les  grandes  espèces  que  nous  avons 
mentionnées  précédemment  ;  elles  ne  se  montrent 
jamais  au-delà  des  limites  de  cette  formation  :  il 
en  est  de  même  des  espèces  que  l'on  trouve  dans 
le  lias  et  le  mnschelkack;  elles  y  sont  cons- 
tantes ,  au  point  qu'elles  peuvent  très-bien  servir 
de  caractères  zooiogiques  à  ces  terrains. 

I .  Lime  commune*  Lima  squamosa. 

L.  testa  ovali^  depressâ,  anticè  quasi  abscissâ ; 
costis  squamosis,  asperrtmiss  cardine  obliqua, 
margine  plicato. 

Ostrea  lima.  Lin.  Gmel.  n^.  pS. 

Dabobny.  Conch.  tab.  %i^.Jig.  c. 

BuKPH.  Mus.  tab»  44.  fig.  d.  * 

GuALT.  Test,  tab,  88.  fig.  e. 

Chxun.  Conch.  tom.  7.  tab.  6i.J!g.  65 1. 

Erctcl.  pi.  206.  fig.  4- 

Lamk.  Anim,  sans  vert*  tom.  6.  pag.   i56. 

Dk  Blaietv.  Malacot.  pag.  526*  pi-  62. 
fig.  3. 

Coquille  ovale ,  oblongue,  tronquée  antérieure- 
ment,  rétrécie  du  côté,  des  crochets,  élargie, 
spatuliforme^  amincie  et  déprimée  du  côté  infé- 
rieur^ généralement  déprimée.  La  surface  exté- 
rieure est  chargée  de  vin^t  à  vin^t-cinq  cotes 
longitudinales ,  arrondies,  distantes  ,  étroites ,  sail- 
lantes, armées  de  longues  écailles  inclinées ,  apla- 
ties, subimbriquées;  les  oreillettes  sont  fort  iné- 
gales, les  postérieures  sont  plus  grandes  que  les 
antérieures  i  outre  quatre  ou  six  rayons  écail* 
leux  longitudinaux  qui  les  couvrent ,  elles  sont 
encore  ornées  d'un  grand  nombre  de  stries  trans- 
verses, assez  régulières^  mais  interrompues.  Le 
côté  antérieur  est  aplati ,  sobtronqué^  et  présente, 
birsqne  les  valves  sont  réunies  ,  un  bâillement 
étroit ,  lancéolé,  pour  le  passage  du  byssns.  Supé- 
rieurement on  y  voit  les  oreillettes ,  qui  sont  très- 
courtes  et  striées  comme  les  postérieures  ;  les 
stries  trans verses  se  montrent  aussi  sur  tout  le  côté 
antérieur.  Les  crochets  sont  petits,  pointas,  droits, 
opposés ,  à  peine  saillans  au-dessus  du  talon  qui 
termine  les  valves.  La  charnière  est  oblique  à 
l'axe  de  la  coquille  ;  à  l'intérieur  les  côtés  de  l'ex- 
térieur se  reproduisent  et  occasionnent  sur  les 
bords  des  crénelures  aussi  nombreuses  qu'eux. 
Cette  coquille  est  toute  blanche  $  on  la  trouve 
dans  la  Méditerranée  et  dans  l'Océan  indien.  Nous 
possédons  son  analogue  fosiile,  provenant  des 
terrains  tertiaires  de  la  Sicile.  Cette  espèce  est 
longue  de  70  à  80  millimètres. 
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3.  LiXK  enflée.  Lima  in/lata» 

L.  testa  obliqua,  opatâ,  vaidè  tumidâ,  utroçue 
iatere  hiante ,  auriculis  minimis;  cantine  obli» 
guo  ;  margine  subintegro. 

LifTER,  tab.  ^^T^Jtg*  i4' 

GoALT.  Test.  lab.  88.  fig.  FF. 

Cbemu.  Conch,  tom,  7.  tab»  Gl&.fig»  64g*  Htt,  a. 

Enctcl.  pL  2o6>^g.  5. 

Lauk.  Anim.  s.  pert,  tom.  6*  pag-  i56.  n®.  l. 

Cette  coquille  est  ovale,  oblon^ae,  r^trëcie 
supérietiremeot,  abliquemeiU  élargie  à  sa  partie 
inférieure;  elle  est  euflt-e ,  mince,  très*conveye 
en  dehors,  hûiHante  des  deax  côtes,  et  présen- 
tant un  assez  grand  nombre  de  petites  cotes  suli- 
an(;uleuses ,  longitudinales ,  fort  étroites  et  dis- 
tantes ,  plus  nomnreusesà  la  partie  anidrieure  qu'à 
la  postérieure  ;  le  côté  antérieur  est  arrondi , 
jamais  tronqué,  le  bdillemeut  qui  sy  voit  est  as- 
sez considérable.  Les  oreillettes  sont  presqu'égales, 
La  postérieure  est  cependant  un  peu  plus  grande 
nue  l'autre;  elles  sont  lisses  ou  presque  li&ses;  le 
talon  des  valires  est  assez  prolongé  »  très-oblique , 
et  laisic  entre  les  crochets  une  distance  assez  con- 
sidérable; le  bord  cardinal  est  obliquement  in- 
cliné à  Taxe  longitudinal ,  la  saillie  médiane  qu'il 
f présente  correspond  à  la  gouttière  qui  reçoit  le 
igament.  A  l'intérieur,  la  coquille  est  blanche^ 
lisse ,  quelquefois  présentant  la  répciiiinu  des 
côtés  de  l'extérieur;  les  bords  sont  légèremen/ 
crénelés,  excepté  l'antérieur,  À  Tendroii  du  bâil- 
lement des  Viilves.  La  liimeenfK'e,  commuoedans 
Is  Méditerranée,  se  trouve  aussi  fossile  dans  les 
terrains  teitiairus  do  l'Italie;  elle  est  longue  de 
!io  milliroèttcs. 

3.  Ltvit  linp;uatule«  Lima  HnguatuUu 

L*  tc^td  (entti ,  f^Mtciddy  e.ralhidâ ,  oblortgo* 
itniétiiJt  undiquè  hiante^  ntdiis  Unuibus,  undula^ 
ttj'i  auncu/is  /««in'/.v. 

Var.  U.)  Tt\fta  j::ttistni/\u*rms^  semi*iunanbus, 
/ott^itudinu/tbus ,  decusMirtd/^us, 

(>jifn*it  /ïtartsx  (ymcl.  ««.  p?. 

Sc'unixr.    lin/,    tn    Conch.    tom.   3.    tcib,   9. 

ttAMK*  Mftitn.  i*  *r#y.  /om»  6.  pog,  157.  n«,  6. 

IVtite  r«ipi'^ce  qui  a  beaucoup  de  rapporfs  arec 
la  préredouie,  mai  «  que  Ton  duiiui^ue  tacilement 
ad  pi^unrr  a^»r^tt»  |»ar  le  plus  grand  .t<  Uâsse- 
?n(«itt  di*s  t»lv<»>  il  par  leKtiîlemoot  c'vrnK'i'raMe 
qui  let  l«i»ir  ourerie»  au**!  bien  du  coié  aw«crîcur 
iMM»  dw  poMéneur,  le  bâulomrnt  aau'iio'uf  sur- 
(.Mil  r*t  ioin.iup>aMecnceque  si  î\>n  re-arde  la 
«oqtiilir  d<»  oc  iiM«\  elle  ne  mani^ue  pas  de  res- 
iiMuMfim'e  nvpi"  q«<*lo«ie»  KisiuUnr». 

t.a  I  tint»  lii>4,naiule  «»sl  ctalAirc,  ollmpne , 
éht»!!!»  ,    dnUMwOj    lr^s*obliq«e ,    cbli»|utinent 
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tronqua  du  cAt^  «Blértear;  elle  esttovtetliDcU, 
subiransparente  ;  sa  surface  eatërieurc  tft  ora>€ 
d'un  grand  nombre  de  stries  rajonnantes  trri. 
fines ,  partant  du  crochet  h.  atteignant  les  bori«, 
•ar  lesquels  elles  foment  de  petites  créoelvrrf. 
Ces  stries  sont  traversées  par  des  lignes  d*arcn'v. 
sèment  plus  ou  moins  nombreuses,  qoelcp»!  w 
assez  régulières.  Le  bord  cardinal  est  coart,  ol  •• 
quement  incliné  sur  l'axe  longitudinal;  il  «11  ^t. 
tagé  en  deux  parties  presqu  égales  par  la  si. 
du  crochet.  Les  oreillettes  sont  égales,  liucs;  :.i 
postérieures ,  beaucoup  plus  déprimées  fc  rtr; '  - 
chées  que  les  antres.  Le  bord  antérieur  efl  arr  c  •. 
épaissi,  un  peu  évasé  en  dehors;  le  postérieur  L  • 
gement  échancré ,  surtout  à  sa  partie  infériez-  . 
est  mince  flt  tranchant.  Lorsque  les  valves  \  \ 
réunies ,  elles  ne  se  touchent  qne  par  le  tord  i.* 
dinal,  &  une  très-petite  partie  du  bord  iofâ.e(. 

Lamarck  donne  pour  patrie  à  cette  eip<  ; 
le  littoral  de  la  terre  de  Vaa-Diéneo;  clîe  •; 
trouve  aussi  dans  U  Méditerranée.  Nous  son'  1 
eu  peine  à  croire  qu'il  fût  possible  de  troun. . 
des  distances  si  coosidérablea  dea  îndividas  ide  • 
tiques  d'une  même  espèce;  aous  en  avons  •-( 
convaincu  ce|)q9dant  en  comparant  oeas  c;( 
nous  avons  de  la  Méditerran^  avec  ceoxdv  ^ 
binet  de  Lamarck,  1  apportés  par  LabilUrdifrf. 

Longueur  34  millîm.  Les  individus  de  la  M^* 
diterranée  sont  on  peu  pins  petits. 


4«  t'iua  géante.  Lima  gigantea*  Noa. 

L.  testa  trnuissimâ,  setni^htstari,  mturtii:  , 
anticé  tmncata , esrcopatâ ,  fuante y  iom^Uki»-.- 
itter  striatti;  stnèséepresêiSp  ad  margines  r*  j*'- 
centibusy  auriculu  mininùs  ,  inœçyaiêbêUj  mu.  • 
breifiotôi  cardène  obiigtto^ 

Piagiostoma   gigantea.  Sow.  Miner,  tcai** 

Trigonia.  Ekctci..  pi.  aSR.J^g.  3.  tf.  b, 

Lima gigantea.  Nom.  DeschpL  des  Fats,  can^' 
térist.  pi.  i^.fig'  I. 

Si  l'on  compare  la  figure  de  l*EnrjcIi>fy':r  • 
celle  donnée  par  M.  Sowerbj,  on  reconaoîtra  <*c 
toutes  deux  représeoieot  U  mêu:e  espcce.  u 
coquille  est  arroudie,  aabsemi -lunaire,  oili^wf . 
tronquée  antérieurement ,  aascx  bombée  fc  o^  ;• 
cordi forme  ;   son   côté   aolérîeur  est  f(*r*rcf: 
tronqué,  8t  forme  une  grande  tuoole  en  ce. 
exiavée,  qui  montre  entre  les  valves  ua  Lu   - 
ment  supérieur  pour  le  paaaage  d*on  hyssei.  i  ' 
crochets  sont  opposa,  petits;  Xi»  partagent  le . 
cardinal  en  deux  parties  inégales,  doot  Taa'  - 
rîeure  est  la  plus  courte*  Le  bord  caiduul 
droit ,  fort  court  et  incliné  sur  l^axe  losigitudia. 
il  e^t  formé  par  deux  lrè*-petites  OfCtDe  tes,  ^«' 
raniérieure  e^t  si  ccurte    qu'elle  parc^:  se  ^* 
e>i$:cr;  la  po:î.*ricure  est  no  peu  co«pnt»t  -> 
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l^gèreaeot  sioneaae  à  ton  bord  postérieur.  Ua 
grand  nooibre  de  stries  fiaes  ,  peu  profoodes,  sou* 
veni  oodulensesi  partent  eu  rayoDoaat  des  cro«- 
cheta,  (lesceiideot  eo  s'allbiblissaut  peu  à  peu,  et 
iiolsient  par  disparoUre  avaat  d'avoir  aiteiat  les 
bords.  Dans  quelques  individus,  ces  stries ,  au 
lieu  d'être  rdgulièrernent  distribuées  sur  toute  la 
purde  supérieure  de  la  coquille ,  sont  parlu^^ées 
CQ  deux  parties ,  Tane  antérieure  &  l'autre  posté- 
rieure, de  manière  à  laisser  le  centre  de  la  co- 
quille entièrement  lisse;  le  côté  antérieur,  plus 
ou  moins  excavéy  suivant  Pâ|re  des  individus  ,  est 
uettemeni  limité  par  uu  an^le  arrondi,  au-dessous 
duquel  se  montrent  quelques  stries  plus  étroites 
et  plus  enfoncées  que  les  autres* 

Cette  coquille,  très-répandue  dans  le  lias,  tant 
en  France  qu'en  Allemagne  et  en  Angleterre ,  a 
(juelquefois  pins  de  6  pouces  de  longueur, 

5*  Lms  plissée.  Lùna  plicata,  Laxx. 

L,  testa  oueUO'Oblongà ,  apice  attenuatâ,  inœ- 
qiùlaUraU,  iongitudiruUiter  oostato^pticatâ  ,  an' 
ticè  tfuacatd^  costis  sùnplicièuSf  numerosiSf  con^ 
fiexùj  auncuiù  inœqucûibus  j  aiuicâ  braifissimâ» 

Lamk.  Anhn,  s.  vert  tom,  6.  pag.  t58    tiP.  3. 

NoB.  Descnpt,  des  Coq.Jbss,  dés  entf.de  Paris ^ 
tom,  j .  pL  /(i'Jîg*  4*  5. 

Celte  espèce  o*est  peut-être  qn'uiré  variété  de 
la  Lime  commune;  elle  présente  une  lin-me  très- 
analogue,  maia  elle  a  toujours  une  taille  beau- 
coup plus  petite  :  ce  qui  la  distingue  surtout , 
c'est  que  %es  côtes  sont  constamment  dépourvues 
d'épines  écaîUeuses  ;.elle  est  ovale ,  oblongue ,  en 
tjrme  de  spatule  ,  réirécie  au  sommet  |  générale- 
raent  déprimée.  On  oompte  sur  la  sur  lace  exté- 
rieure vingt-trois  ou  vingt-quatre  côtes  longitudi- 
nales, étroites,  aplaûes  en  dessus,  glabres.  Le 
uôté  antérieur  est  troaqué,  aplati,  qutrlquefois 
excavé ,  présentant  toujours  un  petit  Jmllement 
liBcéolé}  le  bord  cardinal  est  incliné  sur  l'axe 
longitudinal  de  la  coquille;,  il  se  prolonj^e  longi- 
t  jdlaalement  en  un  talon  plus  ou  moins  abmgé  , 
sthn  Tâge  des  individus.  Le  tah>n  triangulaire  est 
divisé  dans  te  mîltetr  par  une  gouttière  assez  large, 
({ni  fait  une  saillie  à  la  base,  et  qui  étoit  destinée 
a  recevoir  le  ligament.  Les  oreillettes  sont  fort 
inégales,  l'aniéiteure  est  exiTemement  courte;  la 
postéiieere  est  dé^irtmée  et  chargée  de  strres 
rayonnantes-^  les  bords  sont  cvénelés-dans  presque 
toute  leur  étèudaé.  L'intérieer  des  valves  est 
lisse,  et  l'oB  y  jmit  la  répétition  des  cotes  de 
Itatcrieop. 

Cette  coqntUè  n*est  encore  connue  qu'à  l'^^lat 
fossile;  ette  tut  trouvée  d*a&ord  dans  les  Faluns  de 
liTouraine-,  et  ensuite  nous  la  découvrîmes  aux 
environs  de  Patis ,  à  VaFmondois ,  où  elle  est  ex- 
<^iivement  rare*.  Le»* plus  grands  individus  ont 
40  mitUm.  de  longueur. 
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6.  Lime  oblique.  Lima  obliqua.  Lamx. 

Z.  testa  ovato^elongatà  y  obliqua  ^inœquilaie" 
rali  ,  tenuissimâ  ,  Jragili ,  stfiis  longitudinalibus 
angulatis  ofnatâj  striis  anticis  remotiusculis  ^ 
subœqualibus. 

Lamk.  Ann*  du  Mus.  tom,  B.pag.  462.  n*^  3. 

Non.  Descript.  des  Coq.Jbss»  des  en$f.  de  Paris, 
tom,  i.pl.  â^  fig,  g.  10.  II. 

Il  nous  est  impossible  de  concevoir  comment 
Lamarck  a  pu  confondre  cette  espèce  avec  la  pré- 
cédente, dans  son  dernier  ouvrage;  elles  sont 
tellement  distinctes,  que  nous  ne  croyons  pas  né- 
cessaire d'en  donner  d'autres  preuves  que  la  des^ 
criplion  mise  en  regard  de  l'autre.  La  Lime  obli- 
que est  une  fort  petite  coquille  ovale,  oblongiie, 
rétrécie  supérieurement ,  très-mince,  très-fragile, 
translucide  et  très-convexe  en  dehors;  la  surface 
extérieure  est  ornée  d'un  grand  nombre  de  stries 
anguleuses,  longitudinales,  simples,  partant  du 
crochet  et  aboutissant  en  rayonnant  vers  les  bords^ 
qu'elles'  rendent  ondulenx.  lie  bord  cardinal  est 
étroit ,  assez  fortement  incliné  sur  l'axe  longitndi- 
r  nal  de  la  coquille;  il  est  dominé  par  un  crochet 
assez  saillant  et  pointu ,  dont  le  sommet  le  par- 
tage en  deux  parties  presquégales.  Le  talon  en 
est  très-court ,  et  sa  surlace  est  l'u  partie  occupée 
par  une  fossette  triangulaire  très-large  et  très- 
superficielle.  Les  oreillettes  sont  presqu'égales  ; 
^  elles  sont  lisses  et  foriem'enl  st^parées  du  reste 
par  un  angle  assez  profond.  La  surface  intérieure 
des  valves  est  lisse  et  brillante;  le  test  est  si 
mince  que  les  stries  se  répètent  à  Tiatérieur  jus- 
qu'au sommet.  J<îlons  ne  connaissons  encore  celte 
espèce  qu'aux  environs  de  Paris  ,  à  Parues ,  à 
Grignon  et  à  Monchy*Ie-CbâteL  Les  plus  grands 
individus  ont  10  miUim.  de  longueur  et  6  de 
large, 

7.  LiMi  flabclloïde.  LimaJlabeUoides.  Nos. 

£.  testa  otfato^angustâ ,  longitudinaliter  cos^ 
tatâ;  costis  tenmbiis,  squamulosis,  com^exis ;  la- 
tere  antico  supemè  obliqué  tmncato,  valdè  hiante; 
in  hiatu  mnrgine  reflexo ysimplicij  niargine  infe- 
riore  crenato, 

NoB.  Descript,  des  Coq,Jbss,  des  enif,  de  Paris  y 
tom.  I .  pL  ^O.jfig.  6. 8. 

Var.  a..)<Nojs«  iestâ  angustiore^  costis  numéro* 
sioribjis  ii^siruçiz. 

Lee,  cié:  fig*.  7; 

'  Coquille  fort  remarquable  ^  que  nous  avons  dé* 
couverte  aux  environs  de  Paris,  dans  la  localité 
intéressante  de  Valmondois;  elle  a  une  forme  qui 
la  fait  reconnoîtie  facilement,  étant  la  plus  lon- 
gue et  ^a  plus,  étroite  des  espèces  du  genre;  elle 
est  assez  fortement  déprimée  vers  le  oord  infé- 
rieur;  sa  surface  extérieure,  peu  convexe,  est 
ornée  de  douze  à  quinze  côtes  lonsitudioales  , 
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a.  Limz  enflée.  Ltma  im/lata» 

L.  testa  obliqua,  ovatâ,  valdè  tumidâj  utroçoe 
iatere  hiante ,  auricuiis  minimùj  carcUne  obli^ 
quo  }  margine  suèintegro, 

LiSTEA,  tab.  177.^^.  i4« 

Go  ALT.  Test.  tab.  88.  fig.  FF. 

CflEsm.  Conch.  tom.  7.  tab.  6b.  fig*  649*  ////•  a> 

Enctcl.  pi.  2i,6.  Jfg,  5. 

Lauk.  Anim.  s.  vert.  tom.  6.  pag.  i56.  i»^.  1* 

Cette  coquille  est  ovale,  oblon^ue»    rëirëcie 
sap^^rieuremeot ,  obHqucraeut  <51ar^ie  à  aa  partie 
infcrieurej  elle  est  euMt'e  ,  mince,   lrès*convexe 
en  dehors,  hâiMante  des  deux  côtes,  et  prdsru- 
Unt  un  assez  grand  nombre  de  petites  côtes  sub- 
an{;aleuses ,  longiladînales ,  fort  étroites  et  dis- 
tantes ,  plus  nombreusesà  la  partie anldrieure  qu'à 
la    postérieure;  le  côté  antérieur  est  arrondi^ 
jamais  tronqué,  le  bâillement  qui  s  y  voit  est  as- 
tt^  considérable.  Les  oreillettes  sont  presqu'é^ales, 
U  postérieure  est  cependant  un  peu  plus  grande 
que  l'aotie;  elles  sont  lisses  ou  presque  lisses;  le 
talon  des  valires  est  assez  prolongé,  très-oblique, 
et  laisse  entre  les  crochets  une  distance  assez  con- 
sidérable; le  bord  cardinal  est  obliquement  in- 
cliné à  Taxe  lungiludinal ,  la  saillie  médiane  qu'il 
présente  correspond  à  la  gouttière  qui  reçoit  le 
ligament.  A  l'intérieur,  la  coquille  est  blanche^ 
lisse,  quelquefois   présentant    la    répéiiiinu   des 
côtés  de  l'extérieur;  les  bords  sont  L'gùremen/ 
crénelés^  excepté  l'antérieur,  à  l'endroit  du  bâil- 
lement des  valves.  La  liimeenlK'e,  commuoe  dans 
Is  Méditerrduée,  se  trouve  au^si  fossile  dans  les 
terrains  teitiaires  do  l'Italie;  elle  est  longue  de 
5o  millimètres. 

3.  Lmz  lingnatule.  "Lima  HnguatuUi. 

L.  Uitl  te  nui ,  pellucida^  exaîhidl ,  oblongo^ 
arcuatdy  undiquè  hiante^  nidiis  tenuibus^  unduia^ 
Os;  auricuiis  parvis. 

Ver.  B.)  Testa  s  tais  transite  rsis^  semi-'lunaribus, 
lorïgitudinulibus  ,  decus^antibus. 

Ostrea  hians>  Gmcl.  «•,  07. 
ScQRaT.    Einl.    in    Conch.    tom.   3.    tab,   9. 
J^g'  A- 

Laiik*  jinini.  s.  sferl.  tom.  6.  pag.  i^j,  n«.  6. 

Petite  espèce  qai  a  beaucoup  de  rapports  avec 
la  précédente,  mais  que  l'on  distingue  lacilement 
au  premier  aperrn,  parle  plus  grand  aflatisse- 
ment  des  valves  3c  par  le  bâillement  cT>rfiK) érable 
qui  les  laisse  ouvertes  aussi  bien  du  côté  auiérieur 
que  do  potténenr.  Le  bâillement  aniérieur  sur- 
tout est  remarquable  en  ce  qne  si  l'on  regarde  la 
coquille  de  ce  côté,  elle  ne  manque  pas  de  res- 
semblance avec  quelques  Fistulanes. 

La  Lime  lint^uatule  est  ovalairc,  oDongne, 
étroite,   dc^jrirntc  ,    très-oblique,    obliquviaent 
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» 

f ronqn/e  an  côt^  antérieor;  elle  est  losfe  Mmad  «», 
subiransparente  ;  sa  surface  esktérieure  efl  ore«e 
d'un  grand  nombre  de  siries  rajonnantea  irr». 
fines ,  parlant  du  crochet  It  atteignant  les  bord* , 
•ar  lesquels  elles  forment  de  petites  cr^elvri  « 
Ces  stries  sont  traversées  par  des  lignes  d'accm*». 
sèment  plus  on  moins  nombreuses,  qoclquel  u 
assez  régtilières.  Le  bord  cardinal  est  eovrt ,  oi*- 
quement  incliné  sur  Taxe  longitudinal;  il  est  |»*;- 
lagé  en  deux  parties  presqu 'égales  par  la  »ai    • 
du  crochet.  Les  oreillettes  sont  égales,  lisses;  :  1 
postérieures,  beauconp  plus  déprimées  81  rap^  r 
chées  que  les  antres.  Le  bord  antérieur  efl  arr*  c  \ 
épaissi,  un  pen  évasé  en  dehors;  le  postérieur  L  • 
gement  échancré,  surtout  à  sa  partie  inférictr* 
est  mince  %l  tranchant.  Lorsque  les  valves  i 
réunies ,  elles  ne  se  touchent  qne  par  le  bord  i  ..*- 
dinal,  &  une  très-petite  partie  du  bord  infcnek 

Lamarck  donne  pour  patrie  à  cette  espc.  c 
le  littoral  de  la  terre  de  Van-Diémpo;  elle  *< 
trouve  aussi  dans  la  Méditerranée.  Nous  aori'  i 
eu  peine  à  croire  qu'il  fût  possible  de  trouve:  • 
des  distances  si  considérables  dea  individ«a  ide-* 
tiques  d'une  même  espèce  ;  sous  ma  avoM  t  t 
convaincu  c:e|)^dattt  en  comparant  ce«a  q*  c 
nous  avons  de  la  Médiicrran^  avec  cenx  du  <  «- 
binei  de  Lamarck,  1  apportés  par  LabilUrdière. 

Longueur  34  mîllim.  Les  individus  de  la  3!.- 
diterranée  sont  on  peu  plus  petits. 

4.  LiuE  géante.  Ltma  giganiea.  Nos. 

L.  testa  trnuissimâ,  semi-iunari,  mtfsnda:  , 
anticé  truncata ,  mxcavatâ  ,  htante  ,  iongUm^  '  w  * 
iUer  striata;  striudepressis,  itd  margimes  r^i  *.<'.- 
centtbus}  auricuUs  mininiis  ,  inaquaUb^s  ,  aniu  a 
breifiore;  ctuxUn^  ob/iquo. 

Piagiostoma  gigantea.  Sow.  Miner,   coifc-. 

pL^j. 

Trigonia.  Enctcl.  pi.  %3A.^g.  3.  a.  b. 

Lima  gigantea.  Noa.  Descnpt.  desFosê^  rvru^-- 

tértst.  pi.  14.  A^.  I. 

Si  l'on  compare  la  figure  de  rEorjrcK>p/d  «  1 
celle  donnée  par  M.  Sowerb^,  on  reconaoiira  t^.c 
toutes  deux  représentent  la  mèu:o  espèce.  Ce  * 
coquille  est  arrondie,  subsemi-lunaire,  ol  li  ]wr 
tronnuée  antérieurement ,  assez  bomb^  k  an  ;•  » 
cordit'orme  ;   son    côté   antérieur   ett   fortcttct 
tronqué,  U   forme  une  grande  lunule  en  r«.   . 
cxcavée,  qui  montre  entre  les  vaivea  un  L^i  .  - 
ment  supérieur  pour  le  passage  d*uo  h^%$mt.  1  '  • 
crochets  sont  opposés,  petits  ;  us  partaceot  W  L    ^ 
cardinal  en  deux  parties  inégales  ,  dont  Tan'-  - 
rieure  est  la  plus  courte.  Le  bord  cardaftaJ  t 
droit ,  fort  court  et  incliné  sur  Taxe  longundiu. 
il  e^t  formé  par  deux  très*petiies  oretlleile»,  à^ 
Tanténeure  e>t  si  courte   qu'elle  paroic  me  pat 
e>is'.er;  la  pu:  t  ('rieure  est  un  peu  compni 
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légèrement  noneose  à  ton  bord  poitërieur.  Ua 
grand  nombre  de  âtriea  fines  y  peu  profondes ,  sou- 
vent  ondulea&es ,  parlent  en  rayonnant  des  cro- 
chets^ descendent  en  s'ailbiblissant  peu  à  peu»  et 
iicisseot  par  disparoUre  avant  d'avoir  aiteÎAt  les 
bdrdj.  Dans  qaeiques  individus,  ces  stries ,  an 
lien  d'être  régulièrement  distribuées  sur  toute  la 
|);ir(ie  supëiieure  de  la  coquille,  sont  parta^^ées 
CQ  deux  parties ,  Tune  antérieure  &  l'autre  posté* 
heure,  de  manière  à  laisser  le  centre  de  ta  co- 
quille en  tièiement  lisse;  le  côté  antérieur,  plus 
OQ  moins  excavé,  snivanl  Pâ^e  des  individus  ,  est 
ueitemenl  limité  par  uu  an^le  arrondi,  au-dessous 
duquel  se  montrent  quelques  stries  plus  étroites 
et  plus  enfoncées  que  les  antres* 

Cette  coquille,  très-répandue  dans  le  lias,  tant 
en  France  qu'en  Allemagne  et  en  Angleterre ,  a 
(Quelquefois  plus  de  6  pouces  de  longueur. 

5.  Lzn  plissée.  Lima  plicata,  Lamx. 

L,  testa  otfotO'Oblongà ,  apicm  attenuatà,  inm- 
qaUatenUiy  iongitudiruUitcr  oostaio*plicaU^ ,  an- 
ùcè  tmacatâj  cosit9  sùnpUcibue,  numerosù,  con'^ 
i*exùy  auncuiis  inœquaiibus  ^  anticâ  àmpîssimâ. 

Lamk,  Arum,  s.  vert,  tom,  6.  pag.  i58    nP.  3. 

NoB.  Descript.  des  Coq.Jbss,  des  enp,  de  Puris^ 
tom.  1 .  pL  4t^'J^g»  4*  S* 

Cette  espèce  n'est  peut-être  qn'ané  variété  de 
la  Lime  comonnoe  ;  elle  présente  une  Itn'me  très- 
analogue,  mais  elle  a  toujours  une  taille  beau- 
coup plus  petite  :  ce  qui  la  distingue  surtout , 
cest  qac  »es  côtes  sont  constamment  dépourvues 
devines  écailleuies f  elle  est  ovale,  oblongue,  en 
tjrme  de  spatule ,  réirécie  au  sommet ,  générale- 
ment déprMoée.  On  oompte  sur  la  surlace  exté- 
rieure vingt-trois  ou  vingt-quatre  côtes  longiludi- 
uales,  étroites,  aplaJÎes  en  dessus,  glabres.   Le 
^lé  antérieur  est  tronque,  aplaii,  quelquefois 
excavé  y  présentant  toujours  un  petit  .i»àillement 
lancéolé)  le  bord  cardinal  est  incliné  sur  l'axe 
bogitndinal  de  la  coquille  |  il  se  prolonge  longi- 
tjdiaalement  en  un   talon  plus  ou  moins  alongé, 
selon  l'âge  des  tadtvtdus.  Le  taion  triangtilaireest 
divisé  dans  le  milieu  par  une  gouttière  assez  large, 
qui  fait  une  saillie  à  la  base,  et  qui  étoit  destinée 
a  recevoir  le  ligament.   Les  oreillettes  sont  fort 
inégales,  ranléiieure  est  extrêmement  courte;  la 
pottérieare   est  cié^irtmée  et   chargée  de  strres 
rayoDBantea  \  les  bords  sont  crénelés'dans  presque 
tome  leur    éteodaè*    L'iotérieer  des   valves  est 
liise,  et  i'oB  y  owit  la  rëpétiuon  des  côles  de 
1  eatcriear. 

Cette  coquille  n'est  encore  connoe  qu'à  IVtat 
fossile;  eHe  tut  trouvée  d'abord  dans  les  faluns  de 
U  Touraine-,  et  ensuite  nous  la  découvrîdies  aux 
cnviroos  de  Paris,  à  Vahnondois,  où  el!e  est  ex- 
f*es5ivemcnt  rare.  Le»  plus  grands  individus  ont 
40  miflim.  de  4oifguetlr. 
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6.  Lime  oblique.  Lima  obliqua,  Laux. 

L,  testa  ovato-elongatâ  fObUquâ  ^  inœquilate* 
Tali  y  tenuissimâ  ,  Jragili ,  stfiis  longitudinaUbuS 
angulatis  otnataj  striis  anticis  remotiusculis  ^ 
subœquaiibus, 

Lamk.  Ann,  du  Mus,  tom,  B,pag*  462.  n*^  3. 

NoB.  Descript.  des  Coq,J6ss,  des  entf,  de  Paris, 
tom,  I .  pi,  43.  fig,  9.  10.  II. 

II  nous  est  impossible  de  concevoir  comment 
Lamarck  a  pu  confondre  cette  espèce  avec  la  pré- 
cédente, dans  son  dernier  ouvrage;  elles  sont 
tellement  distinctes,  que  nous  ne  croyons  pas  né- 
cessaire d'en  donner  d'autres  preoves  qne  la  des- 
cription mise  en  regard  de  l'autre.  La  Lime  obli- 
que est  une  fort  petite  coquille  ovale,  oblongue, 
rétrécie  supérieurement,  très-mince,  très-fragile, 
translucide  et  très-convexe  en  dehors;  la  surface 
extérieure  est  ornée  d'un  grand  nombre  de  stries 
anguleuses,  longitudinales,  simples,  partant  du 
crochet  et  aboutissant  en  rayonnant  vers  les  bords^ 
qu'elles-  rendent  ondcilenx.  Le  bord  cardinal  est 
étroit,  assez  fortement  incliné  sur  l'axe  longitudi- 
nal de  la  coquille;  il  est  dominé  par  un  crochet 
assez  saillant  et  pointu ,  dont  le  sommet  le  par- 
tage en  deux  parties  presqu égales.  Le  talon  en 
est  très-court ,  et  sa  surface  est  fu  partie  occupée 
par  une  fossette  triangulaire  très-large  et  très- 
superficielle.  Les  oreillettes  sont  presqu'cgales; 
elles  sont  lisses  et  fortement  séparées  du  reste 
par  un  angle  assez  profond.  La  surface  intérieure 
des  valves  est  lisse  et  brillante;  le  test  est  si 
mince  que  les  stries  se  répètent  à  l'intérieur  jus- 
qu'au sommet.  Nous  ne  connaissons  encore  cette 
espèce  qn'aux  environs  de  Paris  ,  à  Parnes ,  à 
Grignon  et  à  Monchy-le-Châtel.  Les  plus  grands 
individus  ont  10  miilim.  de  longueur  et  6  de 
large, 

7.  LiMx  flabclLoïde.  LimaJJabelloides,  Nos. 

L.  testa  otfato^angustâ ,  longitudinaliter  ces* 
tatâ;  costis  temiibtts,  squamulosis,  conçejcisj  la- 
tere  antico  supemè  obliqué  truncato,  valdè  hiante; 
in  hîatu  miirgine  rejiexo  ysimpliciy  niargine  irife- 
riore  crenato, 

NoB.  Descript,  des  Coq,Jbss,  des  enp.  de  Paris^ 
tom»  I .  pL  45.fig.  6.8. 

Var.  a..)<Noii«  testa  angustiony  costis  numéro^ 
sioribus  insiruçiA* 

Lee,  crt:/fg\  7: 

Coquille  fort  remarquable,  qœ  nous  avons  dé» 
!  couverte  aux  environs  de  Paris,  dans  la  localité 
intéressante  deValmondois;  elle  a  une  forme  qui 
la  fait  reconnoîtte  facilement ,  étant  la  plus  lon- 
gue et  la  plus  étroite  des  espèces  du  genre ;^  elle 
est  assez  fortement  déprimée  vers  le  bord  infé- 
rieur; sa  surface  extérieure,  peu  convexe,  est 
{bornée  de  douae  à  quinze  côtes  lonsîfudinales  , 

Xx  2* 
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étroites , laillintes»  convexei, clifirgées d*Qn ^nd 
iKimbio  dVcailles  courtes  et  relevées,  qui  reo- 
dent  la  coquille  rude  au  (oucber;  car  le  côlë  iLoté- 
,  rieur  y  les  côtes  sont  beaucoup  pios  fines  et  beau- 
coup moins  ëlcv^s;  le  côté  antérieur  est  obli- 
quement tronqué  à  sa  partie  supérieure.  Dans  cet 
endroit  il  présente  un  large  bâillement ,  dont  les 
bords  épais  et  arrondis  sont  fortement  renversés 
eu  dehors.  Le  bord  cardinal  est  un  peu  oblique; 
il  so  continue  en  un  talon  court  et  obtus ,  dont  le 
milieu  est  occupé  par  la  fossette  du  ligament.  Le 
crochet  est  petit ,  a  peine  saillant  au-dessus  du 
bord.  De  chaque  côté  sont  les  oreillettes,  dont 
lantérieure  est  beaucoup  plus  grande  que  la  pos- 
térieure ;  les  bords  sont  simples ,  si  ce  n'est  1* in- 
férieur, qui  est  finement  crénelé. 

La  varirté  pareil  assez  constante.  La  coquille 
est  plus  étroite  et  plus  longue  proportionnelle- 
ment; les  côtes  longitudinales  dont  elle  est  ornée 
sont  plus  nombreuses ,  plus  étroites,  et  les  écailles 
dont  elles  sont  chargées  sont  plus  courtes  et  plus 
nombreuses.  Cette  jolie  coquille  est  longue  de 
35  millim.  et  large  de  17. 

8.  LnuB  obscure.  Uma  obscura-  Nob. 

L.  testa  oPoiO'depressâ,  inœçuatiierd,  obliqua, 
iongitudinaliler  tenue  suicatâ;  unibonibus  proe^ 
minentibus,  opposiiis;  latere  cardinaU  btevis-» 
simo;  auriculù  snbœqualibuSn 

Plagiostoma  obscura.  Sow.  Miner.  conchoL 
pi.  114.^^.  2. 

Nos.  Descript.  de  quelques  Foss*  caraciérist. 
pi'  6.^g.  6. 

G>qaille  ovalaire,  obronde,  presqu'aussi  lar^e 
qae  longue,  peu  eofh'e ,  fort  oblique ,  très-inéqui- 
latérale.  Le  côté  antérieur  est  le  plus  grand;  il  est 
à  peine  tronqué ,  et  l'espace  lunulaire  est  de  peu 
d'étendue.  Le  bâillement  que  Tony  remarque  à  la 
partie  supérieure  est  fort  étroit  et  presque  li- 
néaire ;  le  côté  postérieur  est  arrondi ,  court  et 
déprimé  perpendiculairement.  Ce  qui  rend  celte 
espèce  de  Lime  facile  à  reconnoitre,  c'est  la  briè- 
veté  du  bord  supérieur  ou  cardinal;  ce  bord ,  assez 
fortement  incliné,  est  partagé  en  deux  parties 
égales  par  la  petite  saillie  que  forme  le  crochet. 
Les  oreillettes  soni  semblables  et  de  même  taille , 
petites,  obliques  et  déprimées.  Toute  la  surface 
extérieure  est  couverte  de  stries  nombreoset,  lon- 
gitudinales, rayonnantes ,  très-fiaea ,  égales ,  peu 
prcifoodes  ;  ces  stries ,  un  peu  plus  sullantes  du 
€£Aé  postérieur,  manquent  complètement  sur  le 
cl'Â  aaléiîear.  Quelques  lignes  d'accroissement 
jzrépAxiTtmtnt  espacées  coupent  en  travers  les 
kmpia£nales.  Cette  coquille  se  trouve  par- 
tisremem  daiu  les  marnes  argileuses  d'Oxfort; 
WMt  ftsDs  le  calcaire  i  Polypiers ,  an-des- 
onms!  slîe  n'existe  plus.  Elle  a  5o  millim.  de 
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g.  LiMS  poncinée.  Lima  pmtteiaia.  Noa. 

L.  teste  o^atâ,  ohliquimnâ^  diJàtaiJ  ,  de^mti , 
hngitudinaiOw  sinatâ,  aniicè  abHqmè  tmncûtà: 
striis  confettis,  temtièMs,  pmnctaiu ;  ment 
angustOp  obiiqmo;  amncutiâ  msMimis ,  inarq^s^ 
libusm 

plagiostoma punclata,  Sow.  Minerat  conckc* 
pL  wZ.Jig.  i.s. 

Cette  espèce  est  une  de  ceOet  dooi  nous  svcn 
pu  étudier  facilement  les  c&racières,  qQuiqoV.f 
fût  à  l'état  de  pétrification.  Nona  aommes  pi?- 
▼enu  y  sur  un  individu  ,  à  découvrir  la  ct^j- 
nière,  couverte  par  la  pierre  ooUliqne,  qm  «t* 
ordinairement  de  gangue  à  celte  espèce.  N  11 
avon<  vu  que  cette  cbamière  était  îdentiiicctBr:.' 
la  n.ème  que  celle  des  Limes.  Cette  coqui  W  \< 
ovale,  semi- lunaire,  déprimée,  tfès-oLliqu< ,  vê- 
tement dilatée  inférieurement  et  trëa-réirrc.f  u 
contraire  à  son  extrémité  •npérienrei  le  cc.ts:- 
teneur  est  presque  droit,  tranqtié^  soavntei- 
cavé ,  présentant  tonfoors  à  sa  partie  sapri  cit 
un  petit  bâiUeflaent  long  et  étroit;  le  cô.c  pottr» 
rieur  est  arrondi  et  fort  oosnt  ;  la  «nrCaoe  ei*cni 
est  ornée  d'un  très-grand  noeabre  de  stnes  rxr:'- 
nantes  du  sommet  à  ta  base.  Ces  stries,  q^iei^»- 
fois  onduleuses,  sont  ponciaées  dasu  là  tac* 
Vallès  qui  les  séparent;  les  pooctaatiosu  sooiaoa- 
breuses,  très-fines,  et  se  voient  beanconp  p..i  <«.* 
le  côté  postérieur  que  partout  aiUents;  te  >  t 
cardinal  est  court  et  obliqne,  ptolong^  <i  u 
talon  triangulaire,  divisé  dasM  le  sili^u  pir  &  t 
gouttière  superficielle,  tiiasignlaise  anssi^ci  ■- 
gè  rement  saillante  k  la  base.  Le  crocLet  Lti  m 
de  saillie  an-dessas  dm  bord;  les  orcûiAici  «^^ 
inégales;  rantérienre  est  pins  eo«rSe  et  pi 
que  que  la  postérieure  :  cette 
ment  sinueuse  i  son  bord 

Cette  coquille, 
Caen ,  dans  1  ooliie  fenngisie— e  «  a  &  ou  "^9  s^ 
lim.  «ie  longueur  et  55  à  tio  de 

10.  Lmx  cordifi 

£.    testa  opotâ, 
cordiformi,  ùtnuiÀ 
tructà ,  stïïiis  to, 
ticè   posticèque 
natis  ,  maximis  y 

Coquille  fort 
pour  une  Bocarde  de  la 
tant  elle  est  aplatie  anr  le 
de  forme  ovalaire  , 
côté  antérieur  ;  la 
diforme,  et  présente  à 
enfoncement  lunnlaire 


est  L^..-»- 


reste  par  un  anele  obtnt. 
supérieure,  est  oasDanse 
de  la  surface  antér 
de  stries  simples. 
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nofs  des  anlref.  Les  crochets  sont  grands ,  arqn^s, 
cordiformes ,  anguleux  et  caréné  à  leur  partie 
sopérieare;  ils  sont  opposes  et  se  terminent  sur  le 
bord  cardinal  y  qu'ils  partagent  en  deux  parKes 
presqo'ëgales.  Le  bord  cardinal  est  très-court, 
tellement  oblique ,  qu'il  est  presque  parallèle  à 
Taxe  longitudinal  de  la  coquille.  Les  oreillettes  , 
aoi  se  terminent  sur  les  côt^s ,  sont  fort  courtes  ; 
laalérieare  Pest  un  peu  plus  que  la  postérieure  : 
le  milieu  de  la  coquille  est  lisse  ;  son  côté  posté- 
rieur ne  présente  que  quelques  stries  obsolètes  qui 
se  coniinuent  sur  l'oreillette  de  ce  côté. 

Cette  coquille,  dont  nous  ne  connoissons  pu  la- 
localité,  provient,  à  ce  qu'il  paroit,  d'après  la 
nature  de  la  rocbe  qu'elle  contient ,  de  la  for- 
mation du  lias  et  des  argiles  qui  en  dépendent. 
£ile  est  longue  de  85  millim.  et  large  de  5o. 

II.  LtMx  Innnlaire.  Lima  lanuians.  Nob. 

L,  testa  ot^atO'Oblongâ  j  obliqua,  subarcuatâ, 
conuejrâ,  tenue  striatâ;  stfiis  undtilatis ,  dofso 
wanescentibus  y  latere  antico  brevi,  obliqua  , 
pfofimdè  sinuato  ,  binulato  /  auriculis  bmtfibus  , 
^ualibusi  canUne  obliquissinio ,-  marginibus 
nttegns. 

Fort  jolie  coquille ,  qui  provient  des  ooliies  des 
eofirons  de  Caen  ,  et  dont  nous  ne  trouvons  la 
description  dans  aucun  auteur.  Elle  est  de  taille 
médiocre ,  ovale ,  oblongue ,  atténuée  supérieu- 
rement ;  elle  est  très -bombée  et  convexe  en 
dehors;  sa    surface,  qui    paroît  presque  lisse, 
est  ornde  cependant  de  stries  très-fines,  ondn- 
leoses,  apparentes,  firincipalement  sur  les  parties 
latérales,  et  disparoissant  presque  toujours  sur  le 
milieu  du  dos  ;  le  crochet  est  bombé  ,  saillant  , 
aa-dessas  du  bord  cardinal  et  incliné  sur  le  côté 
antérieur.  Ce  côté  est  remarquable ,  en  ce  qu'il  est 
Bon-senlement  tronqué,  mais  encore  ex  cave  par 
nne  lanole  subcordiforme  dans  laquelle  l'oreillette 
tniérieure  est  comprise.  Ce  côté  antérieur  est 
limité  par  un  angle  obtus  et  arrondi.  Le  bord 
wdinal  est  court ,  étroit  et  oblique.  L'oreillette 
antérieure  est  nsêez  courte,  et  elle  l'est  davantage 
qoe  la  postérieure  :  l'une  et  l'autre  sont  striées 
dans  leur  longueur;  la  postérieure  pins  fortement 
que  l'antre.  Les  bords  sont  simples,  tranchana  et 
fte  paroissent  pas  avoir  été  bâiUans  dans  aucun 
pomt  de  leur  étendue.  La  Lime  lunulaire  provient 
^  environs  de  Caeo  ;  elle  a  40  mill.  de  longueur. 

î£.  Lim  de  Hoper.  Zima  Boperi.  Nob. 

^  testa  otfato-iuhiHgonâftmnsçersâ^depnsêâ, 
bfngjotâ^  supernè  attenuatâ  y  casdine  bnpij  ai*- 
^icalis  minimis,  subœqualibus ,  aliquandà  hngi' 
tudinaliter  striatis. 

Plagiostoma  Hopen.  So w*  Min.  canch.  pL  38o. 

Celte  espèce  de  Line  est  remarquable  par  son 
atréiDe  apUtissemeat  :  elle  est  ovale  transversa* 
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lement,  plus  large  que  hante ,  terminée  à  sa  partie 
supérieure  par  un  angle  peu  aigu  que  forme  le 
crochet  ;  elle  eil  tronquée  antérieurement ,  et  sa 
troncature  est  très-courte  ;  la  fente  qui  s'y  voit 
est  linéaire.  La  charnière  est  très  -  étroite  ;  sa 
surface  supérieure  est  courte  et  présente  la  fossette 
qui  caractérise  les   Limes.   Les  oreillettes  sont 

f>resqu'égales  ;  l'antérieure  est  la  plus  courte  : 
'une  et  l'autre,  et  surtout  cette  dernière,  sont 
fortement  séparées  du  reste  de  la  surface  par  uu 
sillon  profond.  La  surface  extérieure  est  lisse ,  ou 
presque  lisse,  car  on  n'y  remarque  le  plus  ordi- 
nairement que  quelques  stries  irrégnlieres  d'ac- 
croissement. Dans  quelques  individus,  le  côté 
antérieur  et  le  postérieur ,  ainsi  que  les  oreillettes, 
sont  ornés  de  stries  longitudinales  rayonnantes. 
I^es  bords  sont  entiers,  très- minces  et  tran- 
chans. 

Celte  coquille  ne  s'est  encore  rencontrée  que 
dans  la  craie,  oii  elle  est  asses  rare.  Les  plus 
grands  individus  ont  36  mill.  de  long  et  48  de 
urge  :  ces  proportions  sont  un  peu  variables. 

i3.  LxMB  traosverse.  Lima  transvena.  Nob. 

L'  testa  opatO'transf^ersàj  maximâ,  de  pressa  y 
anticè  bretfi  tmncatâ^  ififemè  rotundaiâ^  striis 
numerosis  Jlexuosis  cor{fertis  omatâ;  eamculis 
brevibus  y  inatqualibuss  cafdine  obliqua. 

s  An    JPlagiostoma  tiansversa?  Lamk.  Anim, 
s.  vert,  tom,  6.  page  160.   n».  i. 

La  phrase  caractéristique  que  donne  Lamarck 
à  son  rlagiostome  transverse  couvrent-,  en  partie, 
à  l'espèce  que  nous  allons  décrire.  Le  déUiut  de 
synonymie  et  de  figure  nous  empêche  de  nous 
assurer  si  ce  sont  des  types  bien  distincts.  Notre 
espèce  est  une  des  plus  grandes  du  genre  ;  elle  est 
ovale,  transverse,  plus  large  que  haute,  terminée 
à  sa  partie  supérieure  par  un  angle  presque  droit 
dont  le  sommet  est  formé  par  le  crochet  et  deux 
des  côtés  par  le  bord  antérieur  et  le  postérieur. 

Cette  coquille  est  déprimée;  sa  surface  exté- 
rieure est  couverte  d'un  grand  nombre  de  stries 
ou  de  sillons  longitudinaux  ,  flexueux,  convexes, 

Seu  élevés ,  présentant ,  sur  leurs  parties  latérales  , 
e  fines  stries  obliques^  très-courtes ,  qui  partent 
du  fond  des  intervalles  qui  les  séparent  entr'eux  , 
et  remontent  jusque  vers  le  milieu  de  la  largeur , 
de  chaque  côté.  Le  côté  antérieur  est  court , 
oblique,  tronqué,  excavé  à  la  partie  supé- 
rieure, ou  il  présente  une  petite  fente  très-courte 
et  fort  étroite.  Le  bord  postérieur  est  plus  oblique 
et  plus  court  que  l'antérieur.  Le  bord  cardinal  est 
fort  court;  ilestétroit,  et  les  oreillettes,  qui  le  pro- 
longent de  chaque  côté  ,  sont  inégales  ;  Tantérienre 
est  la  plus  courte  :  l'noe  et  l'autre  sont  striées  dans 
leur  longueur. 

Cette  pande  espèce  se  trouve  pArticulièrement 
aux  environs  de  Caen  et  de  Bayeux.  Elle  a  ta 
on  i3  cent,  de  long  el  14  oa  tS  de  large. 


iJO 
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14*  toME  imianriculée.  Lima  uniauriculaia. 

KoB. 

L.  UUâ  opato^oblongâ  ,  inaquilaterâ  ,  aniicè 
eutricuiatâf  LtvigaUi  auhcula  potiicaU  nuUà } 
cardine  obiiquaio^  pfctlongo* 

Celle  espèce  n'apparlîeot  |>eaNêire  pas  au  genre 
Lime  y  puisqu'elle  o'a  qu'une  seule  oreilletle  anié- 
lieore  et  que  la  postérieure  est  remplacée  par  la 
cooiinuation  déprimée  du  bord  cardinal.  Elle  est 
ovale,  obloogue,  irês-iDéani:aréralef  a  crochets 
assea  grands  et  p^ihbeujt;  le  reste  de  la  coquille 
est  dëprimé.  Le  côté  aoférieur  est  un  peu  oblique, 
non  troncjuéy  et  ne  paroit  pas  avoir  été  bâillant; 
il  «e  termine,  à  sa  jonction  avec  le  bord  supérieur, 
eu  oreilletle  astez  large  et  déprimée,  sinueuse  à 
sa  base.  I^e  bord  cardinal  est  assea  lar^e,  légère- 
ment  arqué  postérieuremeot  et  dépassé  par  le  cro- 
chet i  son  extrémité  postérieure  se  confond  avec 
le  bord  supérieur  en  produisant  un  angle  obtus. 
1^  brrd  inférieur  est  arrondi  ;  il  est  mince  et 
tiancbani;  la  surface  extérieure,  bombée  seule* 
ment  vers  le  crochet ,  est  déprimée  vers  les  bords  : 
e\ie  est  toute  lisse. 

Cette  coquille,  que  nous  ne  connoîsions  qu*à 
Tétat  de  pétrification,  paroît  provenir  du  mus- 
cLelkalcL.  Mous  ne  counoisaona  point  la  nature 
de  sa  charnière  :  aussi  ne  la  placerons^nous  qu'avec 
doute  au  nombre  des  Limes.  Elle  eai  longue  de 
55  midim.  et  Itirge  de  43. 

f  3.   Lime  rustique.  Lima  rustica» 

L,  te^tJ  ovmto  -  oblongâ  ,  supetné  attenuatà  , 
anticè  raUè  et  obliqué  truncaU  i  cardme  angus- 
tt.>stmo  ,  auncuiù  brct^ibus  ie/minato  y  cosUs 
Ijngttudtnahbus,  deprtAsù,  laiis. 

Piagio4toma  rusticum.  Sow.  Miner,  conchoi, 

pL  33 1. 

Coquille  ovale,  oblon^ue,  étroite  à  b  partie 
supérieure  ,  irooqnée  antérieurement  et  iublutiu- 
lé(f  ;  sasuilace  extérieure  est  a«sez  convexe;  un 
y  voit  on  assez  grand  nombre  de  côtes  Inugitudi- 
nales,  souvent  ondoleusts,  déprimées,  la^oa- 
Osnies,plus  étroites  sur  les  cotés  antérieur  et 

Jr>stérieur.  Le  côté  antérieur  est  court  et  oblique, 
r^^i  rement  Lâiliaot  à  sa  partie  supérieure;  it  est 
quelquefois  excavé  et  prend  alors  la  t'orme  d'une 
lunule  lancéolée.  \s  bord  cardinal  est  très-court , 
oi^liquement  inclioé  sur  Y'A>t,  longi^adinal  de  la 
coquille;  \eê  crochets  le  partagent  en  deux  par- 
ties presqu 'égales.  Les  oieiilettes  sent  extreme- 
OMrni  courtes  ,  ranlérienre  surtout  se  voit  à  peine  : 
l'une  et  T^uire  sont  si  nées  dans' leur  loogneiir. 

Crncoe  seulement  à  Pétat  de  pétrificdûon,  nous 
o*avoGS  pas  encore  vu  dans  son  entier  la  char- 
cit're  de  ce  ne  espfce;  m;i$  d'après  l'ensemble 
dd  ta  furme ,  et  suitnut  telle  de<  oreillettes  ,  nous 
ne  doutons  pa«  q«**eiie  n*«ipp.irfitnue  au  genre  au- 
quel ucus  la  tapportoin.    Llle  A  Clé  trouvée  eu 
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Angleterre ,  aux  enTirona  d*Oxfort ,  dans  U  •/.  . 
vert.  L'individu  que  nous  possédons  vient  de  ii«a- 
dershoflen  ;  il  a  70  millim.  de  long  et  5o  de  Ur^t. 

i6.  LiKE  lingulée.  Lima  linguiata.  Noa. 

£.  testa  O9aio-obiongâ,  anguMià^  t^blupa^':'^ 
tenuissimè  siriatâ^  Unu  punciaiis,iongit»»di*  ««• 
bus  f  iaterc  aniîco  Uuncalo  ,  excatwto,  i^.r 
arcuaio,  sOiis  lalioiêinu  ^matOp  cavdttm  ^m  ,- 
sùno ,  perobiiquo. 

Petite  coquille  qni,  pour  la  forme  et  la  f  vi- 
deur ,  a  de  1  analogie  avec  l'espcce  rivante  i  j^- 
mée  £fipiie  Itnguatule  par  Lamarck ,  et  que  r    1 
avons  précédemment  aécrite.  Celle-ci  tsi  <>. 
oblongue,  étroite,  déprimée,  prcsqu*aui>i  . 
à  aon  bord  snpirienr  qa^i  Tioférienr  ;  sa  tt.  .  : 
extérieure  est  ornée  d'une  mtthi'ude  de  %\t\^*  ci 
cessivement  fines,  à  peine  visîMes  à  Ter  i  .. 
elles  sont  régulières,  loogitndinnlea  et  trrs-htc« 
ment  ponctue  es.  Le  côté  antérieur  est  ^e> .  • 
parallèle  au  postérieur;  il  est  tronqué,  cAiiv 
légèrement  arqué  dans  sa  lonneur  ;  L-s  strut  ^ 
a  y  voient  sooi  en  générai  plus  grosses  que   . 
autres;  un  bâillement  peu  considérable,  cooisr. 
çant  au-dessous  de  Poreilleiie ,  se  prolonge  ju^ 
vers  le  milieu  de  sa  longueur.  Le  bord  r;ri: 
est  extrcuiement  oblique  et  fort  court;  \  ' 
peine  dépassé  par  la  saillie  du  crocLt*.  L*  • 
leiie  antérieure  est  fort  petite,  et  p!ws  ^'. .  , 
(fue  la  postérieure  :  celle-ci  est  hé^^àid:  \ . 
sillon  assez  profond.  Les  bords  des  ta! tes  . 
minces ,  traochans  et  simplts. 

Cette  petite  coquille  provient  des  00!.  *%   • 
pnvirons  de  Caen.  Elle  paroît  assez  rsic  L 
langue  de  ao  nâll.  et  Urge  de  il. 

17.  Li»i  subéquilalérale.  Liina  gtacuu. 

L.  testa  Oifoli,  depresso^consfescj  ,  suha\7    ->■ 
terâ  ,  hiRc  hiante  ;  tadUs  nutneiosu  ,  toiu.-  * 
subasf.ensf  niargine  non  pltcaio* 

Osoea  glaciaùs.  Gnii..  n'\  96. 

Liste  a  ,  Conck.  tab.  176.^^.  i3. 

KNuaa  ,  T'^ergn,  tom.  6.  iob^  38  fig-  5- 

Cb£M!i.  Conch.  tonu  7.  lab.  Hlà^fig*  65i 

Ekctclof.^.  lOÔ'Jfg*  a. 

Xiir.  b.)  TestJ  rudiîs  mùiohbus  ,  tenuwi  . 

Chemn.  Conctu  tom.  7.  la^  G&^Jig-  OJw 

Encyclop.  pL  S06.  fig*  3. 

Lavk.  Anîm.  s*  ifert,  tom.  6.  pag,  tS"  ^ 

Celte  coauille  se  retonnoîl  avec  la  p'ot  ;:  • 
facilité;  elle  est  de  forn^e  ovalaire,  ut 
spatulée ,    rétrécie  à  son  extrémité  sup«fi 
déprimée  latéralemeni  ;  sa  surface  e»t('i»r..ri 
occupée  par  un  irèf*^raod  nombre  de  stne*  * 
fines,  très  secrécs,  longuudinales,  eteéci  de  «*• 
nuldiiuos  oblon^^ues  et  MiUaalet ,  dispts  rt  «*- 
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asiex  de  ffym(?(rîe  ponr  les  faire  prendre  poor  des 
«iries  obliques  Iraversanl  les  premières.  Le  bord 
«up^riear  est  fort  court  5  il  est  droit ,  non  incline 
sur  Taxe  longiinnal ,  divisé  en  deox  parties  près- 
quVgales  par  la  saillie  du  crocher  prolonge  en  un 
pelit  talon  j  il  porte  dans  le  miHea  une  petite 
roisetie  triangulaire  qui  donne  insertion  au  liga- 
ment. Le  côte  antérieur  n'est  point  tronqué,  il  se 
terœine  supérieurement  par  un  bâillement  assez 
considérable  dont  les  bords,  tr^s  -  épaissis  ,  sont 
lorlemcnt  renversés  en  dehors;  il  se  continue  avec 
roreilleite  antérieure ,  ce  qui  donne  à  celle  -  ci 
pias  d'étendue  c[u'à  la  postérieure.  Les  bords  des 
valves  sont  minces,  Irancbaus,  très- finement 
crénelés.  La  surface  antérieure  de  cette  coquille 
est  d*nn  beaa  blanc  à  Pextérienr  5  on  la  trouve 
presque  tonjoars  de  cette  couleur ,  mais  cda  n'a 
lieu  que  lorsqu'elle  est  dépouillée  de  son  épi- 
derme,  qui  est  d'un  brun  peu  intense.  Nous  pos- 
iédoos  une  variété  de  cette  espèce  dont  les  stries, 
généralement  plus  larges,  sont  écailleuses  au  lieu 
detre  luberculeuses.  D'après  Lamarck  ,  cette  co- 
quille  vil  dans  les  mers  d'Amériqne.  Elle  est  lon- 
gue de  65  millim.  et  large  de  45. 

18.  Lm  étroite.  Limajragilis^ 

L.  testa  oblongO'-angustâ,  reciâ,  suhœquUaterâi 
^is  longitudinaUbus  ^muiicis  i  auriculh  sub^ 
ffquidibus. 

Cbemn.  Conch,  tom,  7.  tab,  68*  fig.  65o. 

Enctcl.  pi.  2xA*Jtg.  6. 

Var.  b.  ;  Ostma  buUata.  Bo&v.  Mus.  tab.  6. 

Lâsik.  Anim.  sans  vertèb.  tom.  6.  pag.  iSt. 

ne.  5. 

Nous  devons  à  l'obligeance  de  M.  Quoy  la  con- 
noissance  exacte  de  celle  es|)èce  intéressante.  Elle 
offre  des  rapports  extrêmement  grands  avec  des 
coquilles  pétrifiées  qui  se  trouvent  aux  environs 
deCaen  dans  la  formation  ooli tique,  ainsi  qu'aux 
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relle-ci ,  mais  elle  reste  constamment  beaaconp 
pins  petite.  La  Lime  étroite  est  une  coquille  ovale, 
oM.ongue^  équilatérale,  étroite,  à  test  mince ^ 
partout  d*un  blanc- laiteux.  Elle  est  convexe  et 
lu/ssae  en  dessus  ;  son  crocbet ,  qui  dépasse  le 
1)01  d  cardinal,  donne  naissance  à  nn  assez  grand 
nombre  de  stries  longitudinales  fort  étroites, 
convexes ,  et  rendues  légèrement  nodulenses  par 
des  stries  trans verses  d'accroissement  assex  nom- 
breuses. Sur  le  côté  postérieur  les  stries  sont  plus 
6oes,  et  quelquefois  bifides.  Le  côté  antérieur 
sst  à  peine  bâiuant  ;  il  est  tout  lisse.  Le  bord  car- 
Jioal  est  droit ,  non  incliné  sur  l'axe;  il  est  oc- 
cupé en  grande  partie  par  une  large  fossette  trian- 
^Qlairey  superficielle,  €[ui  fait  saillie  à  l'inlérienr 


des  valves.  Les  oreillettes  qui  terminent  ce  bord 
sont  petites ,  égales  ,  sé|)arces  latéralement  par 
une  petite  sinuosité.  Le  bord  inférieur  seul  est 
finement  crénelé. 

Cette  coquille ,  fort  rare  dans  les  collections  , 
vient  de  l'île  de  Nicobar ,  d'après  Lamarck.  Celle 
que  nous  devons  à  l'obligeance  de  M.  Qnoy  a 
été  1  apportée  des  mers  australes  \  elle  a24millim. 
de  long  et  14  de  large. 

19.  LiMB  bnlloïdes.  Lima  buUoides.  Lakk. 

L.  testa  ovatà,  cojiPexâj  inmedio  striatâ^stnis 
hîigitudinalibus ,  coiJeHis  i  canUne  recto  ,  an'- 
gusto  i  auriculis  tninimis  ,  aqualibus. 

Lamk.  Anal,  du  Mus.  tom.  8.  pag.  463. 
/»«.  3. 

^oi^.Bescrrpt.  des  Coq.foss.desenp.  de  Paris, 
tom.  i.pl,  ifi.fig.  J2.  i3.  14. 

Coquille  qui  a  beaucoup  d'analogie  avec  la  pré- 
cédente ,  dont  elle  ne  paroît  différer  que  par  la 
taille;  mais  ce  n'est  pas  le  seul  caractère  qui 
doive  l'en  séparer.  Elle  est  ovale ,  oblongue,  très- 
mince  ,  très-fragtie  ,  éqnilalérale ,  très-convexe  y 
et  point  bâillante  sur  les  côtés.  La  surface  externe 
est  ornée ,  dans  le  milieu  seulement ,  de  stries 
longitudinales  ,  fines  et  anguleuses;  elles  aboutis- 
sent toutes  sur  le  bord  inférieur,  et  elles  y  pro- 
duisent de  fines  erénelores  qui  se  reçoivent  réci- 
proquement dans  les  deux  valves.  Le  bcrd  cardi- 
nal ou  supérieur  est  droit,  étroit,  et  divisé  en 
deux  parties  égales  par  la  saillie  du  crocSiet  ;  il 

Î>résente  un  talon  fort  court ,  creusé  dans  le  mi- 
ieu  d'une  gouttière  triangulaire  dont  la  base  est 
très-large  et  un  peu  saillante  à  Tintérieur  ^^%  val- 
ves.  Les  oreillettes  sont  grandes ,  égales ,  lisses  , 
non  sinueuses  à  leur  base.  Les  bords  sont  simples, 
trancbans  ,  si  ce  n'est  l'inférieur  qui  est  crénelé , 
comme  nous  l'avons  vu. 

La  Lime  bulloïde ,  fort  rare  aux  environs  de 
Paris ,  sans  doute  à  cause  de  son  extrême  fragilité , 
ne  peut  être  confondue  avec  une  antre  espèce 
également  fossile ,  qui  se  trouve  en  Sietle.  C'est 
principalement  dans  les  sables  que  l'on  fait  tomber 
de  l'intérieur  des  grosses  coquilles  provenant  de 
Grignon ,  de  Monchy ,  de  Parues  et  de  Courta- 
gnon ,  que  l'on  a  qnelcpies  cbances  de  recueillir 
cette  espèce  dans  son  intégrité.  Les  grands  indi- 
vidus ont  8  millim.  de  long,  et  S  de  large. 

20.  LiMX  bossue.  lAma  gilbbosa.  Sow. 

L.  testa  opato-oblongâ ,  gibbosâ^  tenui,  ceçui^ 
quilateraJi;  dorso  Umgitudinalitef  sulcato;  iate^ 
ribus  lœmgcUis}  auriculis  œqualibus,  lotis. 

Sow.  Miner,  conch.  pi.   ]5a. 

Yar.  a.  )  Nob.  Testa  latiore^  striis  numewsio^ 
ribus,  crenulatis. 
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Cette  espèce  I  comne  doos  Tatrons  indiqua  en 
parlant  de  la  Lime  étroite ,  a  beaucoup  d'analogie 
avec  l'espèce  vivante  que  nous  venont  de  men- 
tionner. Celte  analogie  n*est  pourtant  point  par- 
faite, et  il  reste  des  caractères  sntEsans  pour 
bien  les  distinguer.  Cette  coquille  est  oklon- 
gne  I  mince  ,  fragile ,  très^bomb^e  ,  ri^gulière- 
ment  ovale,  à  charnière  droite  et  courte;  sa 
surface  exl^rieore  est  ornëe ,  sur  le  milieu  du 
dos ,  de  douze  ou  treize  siiloni  longitudinaux , 
qui  partent  du  crochet  et  se  rendent  en  rayon- 
nant au  bord  inférieur,  sur  lequel  ils  produisent 
un  nombre  égal  de  crénelures.  Les  parties  la* 
té  raies  sont  constamment  listes  ;  la  postérieure 
est  plus  large  que  Tau  Ire.  Le  crochet ,  incliné 
sur  le  bord  cardinal,  le  divise  en  deux  parties 
égales.  Le  talon ,  court,  assez  fortement  incliné 
en  dehors  ,  est  divisé  lui-même  par  une  gouttière 
large  et  superficielle  qui  donnoit  attache  au  li- 
gament. Les  oreillettes  sont  égales  ,  courtes , 
peu  déprimées ,  toutes  lisses  et  point  sinueuses 
sur  leurs  parties  latérales. 

La  variété  que  nous  avons  indiquée  se  recon 
noît  à  un  peu  plus  de  largeur,  à  quelques  cotes 
de  plus ,  et  surtout  aux  crénuh'.ions  produites  sur 
le 5  côtes  par  le  passage  de  striea  d'accroissement 
transverses  régulières. 

Cette  coquille,  fort  conosune  dans  les  oolites 
ferrugineuses ,  se  trouve  particulièrement  aux 
environs  de  Caen  ;  elle  est  également  en  An- 
gleterre et  en  Allemagne.  Elle  est  longue  de 
oj  millim.  et  large  de  lO. 

s  T .  Lime  dilatée.  Lima  dilatata.  Lamx. 

£.  testa  Oi^ato-rotundatâ  ,  sub transite rsâ  ,  tenui, 

ff^igili^  pellucidj,  subfrquiiaterâ  ,  depressissima  i 

extiis  stnis  radiantibus  tenuibus  onuitû;  cardine 

angusto  ,  brevi  i  awicuiis  niinùnùf  inœqualibus, 

anttcâ  breifione, 

Lahk.  Ann.  du  Mus.  tom.  8*  pag.  464* 
w*.  4. 

Ihid.  Anim.  sans  ^ert.  tonu  6.  pag»  t58.  n^*  5. 

NoB.  Descript*  des  Coq^Joss.  des  entf.  de  Paris, 
iom.  l»  pi,  A^.JSg,  l5.  16.  17. 

Jolie  coquille  que  son  extrême  fragilité  rend 
as^ex  rare  dans  nos  collections  ;  elle  ressemble 
beaucoup ,  quant  à  la  forme ,  au  Plagiostome 
trMisverse  que  nous  avons  décrit  précédemment 
soiiS  le  nom  de  Linia  trunst^ersa.  Il  y  a  cette 
d.llérence  entre  elles,  de  la  taille  d'abord,  et 
eit9Qt:e  de  la  position  de  la  charnière.  La  Lime 
diLiéc  est  ovaie  ,  arrondie,  on  peu  plus  large 
cjae  longue,  très-mince,  irès^fragile ,  tranapa- 
lenie,  un  peu  oblique,  presque  équilaiérale ;  le 
cô.é  aotciieur  un  peu  plus  grand  que  le  postérieur; 
elle  est  très-d«<primée  et  couverte  extérieurement 
d'un  assez  grand  nombre  de  cotes  longitudinales, 
My oanantet ,  obsolètes ,  disparaissant  vers  les  cro* 
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chets.  Les  bords  en  sont  k  peine  modifiés  :  le  b^r  i 
cardinal  on  supérieur  est  extrêmement  ooort,  tl  e»i 
perpendiculaire  à  Taxe  longitudinal  ;  le  crochet  le 
domine  un  peu ,  et  il  se  termine  de  chaqne  clé 
par  une  petite  oreillette,  nettement  séparée  p^r 
tin  sillon  anguleux.  Les  oreillettes  sont  ïntt* , 
irès-déprimees  ;  Tanténeare  est  la  plua  coar.c. 
A  l'intérieur,  la  coquille  est  lisse  et  brillante;  sou 
bord  antérieur,  par  une  petite  sinooaîté,  indivjuc 
qu'elle  devoit  être  bâillante. 

Cette  petite  coquille,  connue  i  Tétai  fosir<e 
seulement,  se  trouve  à  Grigoon,  Coorta^noo, 
Pâmes,  etc.,  anx  environs  de  Paris.  El.e  t^ 
longue  de  10  millim  .  et  large  de  ii. 

AJ.  LzHi  spatulée.  Lima  spaiulaia.  Lahx. 

£.  testa  Oi^atày  depressâ,  supefnè  aitenmttâ. 
longitudinaiiter  muiti-costatâ  ;  castds  «/uamc-.., 
interstitiis  temtiter  et  obiiqûè  stnatss ,'  /ur.'T 
antico  obliqué  tmneato,  hiamte  y  auhculss  etq^J* 
UbuSp  striatisi  caidifêe  ttcto. 

Lavx.  Ann,  du  Mus,  tom.  8.  pag*  463.  is^.  i- 

Ibid.  Anim»  sans  vert,  tom,  6.  pag,  i58  fr  .  1 

NoB.  Descript,  des  Coq.Jbss,  des  enp.  dm  Pan^ , 
tom.  1.  pi,  43.^^.  1.  a.  3. 

Celle  espèce  de  Liir.e  est  la  nlos  grande  "^  : 
nous  connoissions  aux  environs  cle  Parîj;  ri.c  c 
régulièrement  ovalaire,  déprimée,  peu  coovtic. 
ornée  à  l'extérieur  d*un  grand  nombre  de  t-  *-• 
longitudinales,  rayonnantes,  plus  ou  moiai  r.   • 
prochées,  selon  les  individus,  arrondies  ei  c    :-• 
géesde  nooobreusea  écailles.  L'iniervaile  des  c  w  - *. 
examiné  à  la  loupe,  présente  on  caractère   ,.- 
nous  ne  retrouvons  dans  aucune  autre  es|Hcc  :  .* 
sont  ^t%  stries  obliques,  très  fines,  qui  dcvces  >- 
du  bord  antérieur  vers  l'inférieur;  elles  s^nt  t  -  •• 
régulières.  Le  bord  cardinal  est  droit,  non  înc.  - 
snr  l'axe,  il  se  prolonge  en  un  talon  divisé  d.r  ■  ia 
longueur  par  la  gouttière  étroite  et  assez  pr et.*    - 
dn  ligament.  Le  côté  antérieur  est  inmq  «ê  a  •* 
partie  supérieure;  il  présente  dam  ctt:e  •- 1 
on  bâillement   considérable  lancéolé,   d^t 
bords  épaissis  sont  fortement  renversés  eo  de^  -« 
Ce  bord  se  continue  avec  roretlleite,  ce    ;  -    -. 
prolonge  et  la  limite  par  un  siilun  profcofi.  l  «- 
reilletie  postérieure  est  la  plus  petite;  el.e  t 
déprimée    et   con verte   de    %Xne%    rajoonar*r« 
comme  l'antérieure;  les  bords  sool  créiselrt  d.- 
toute  leur  étendue,  si  ce  n*est  Tanténcar  a  in- 
droit  dn  b&illement.  Cette  coquille  ae  lro«r« 
abondamment  aux  environs  de  Paria,  à  Gn^«  ; 
à  Parues  et  surtout  a  Chaumont ,  d'où  prirrirsinr 
les  plus  grands  et  les  plus  beanx  îadirid«s ,  ». 
auui   les  plus  fragiles.  Sa  longoevr  «ac   de  • 
millim.  et  sa  largeur  de  35. 


%m*. 


t3.  Livx  proboscidée.  Lsma  p^oè^seiâmm  S  « 
£.  testa  otfato-rotundatà  ^  crassd,  cottu 
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tudinalibus  radiantibus  unduiatis  exaratâ;  costis 
miundatisy  irreguîariter  squamosis }  marginibus 
creiuilatisj  cantine  recto  j  auriculis  subœqua^ 
tibus  (erminaioj  latere  antico  obliqué  truncato , 
hiante. 

Sow.  Miner*  conch,  pL  264* 

Ostracites    pedinifotmis*     ScHLOTHCiMy     die 
Petrpfac.  pag,  a3j.  zi^'.  i. 

Celte  espèce  est  la  géante  des  Limes;  elle  pro- 
vient des  terrains  secondaires  supérieurs  à  roolile. 
Elle  est  ovale ,   arrondie ,   pectiniforme ,  assez 
bombée  en  dehors ,  et  chargée  extérieurement  de 
onze  ou  douze  grosses  côtes  longilodinales  qui  se 
dingent  des  crochets,  où  elles  prennent  naissance, 
vers  les  bords ,  sur  lesquels  elles  se  terminent  en 
produisant  autant  de  grosses  crénelures  :  ces  côtes 
sont  onduleuses  et  grossièrement  écailleoses.  Les 
crochets  sont  peu  saillans,  ils  partagent  le  bord 
cardinal  en  deux  parties  presque  égales.  Ce  bord 
cardinal   ou  supérieur  est   droit ,    alongé ,   non 
incliné  sur  l'axe    longitudinal,  prolongé  en  un 
talon  quelquefois  fore  long  dans  les  vieux  indi- 
vidus, présentant  dans  le  milieu  une  large  gout- 
tière assez  profonde ,  saillante  à  l'intérieur  par  sa 
base;  le  côté  antérieur  est  obliquement  tronqué, 
largement  bâillant;  supérieurement  les  bords  de 
ce  bâillement  sont  épaissis  et  renversée  en  dehors, 
comme  nous   l'avons   vu   dans   plusieurs   autres 
espèces.  Ce  bord  se  continue  avec  l'oreillette,  ce 
qui  la  rend  beaucoup  plus  saillante  que  la  posté- 
rieure. Celle-ci  est  fort  grande,  déprimée,  peu 
S'Cneose  à  son  côté  postérieur;  elle  est  lisse  ou 
marquée  de  quelques  accroisseuiens  Iransverses. 
A  l'intérieur  la  coquille  est  lisse;  l'on  y  voit  uae 
tiès-grande  impression  musculaiie,  subcenlrale; 
le  test  est  très- épais  et  très-solide. 

Nous  avons  trouvé  cette  coquille  aux  environs 
de  Saint-Mîhiel  dans  une  couche  d'oolite  blanche 
qoi  contient  nn  fort  grand  nombre  de  belles 
pétrifications;  elle  a  été  également  observée  en 
Angleterre  aux  environs  de  Weymouih.  £lle  est 
longue  de  16  centimètre  et  large  de  i3. 

-  24.    LiMB    de    Dujardin.    Lima    Dujardinii» 

NoB. 

£.  testa  oîfatà ,  supemè  attenuatâ,  depressâ , 
costis  radiantibus  nunie rosis  angustis  contfexis 
sqttamosis  omaiâ ,  anticè  tnincatâ ,  earcat^atâ , 
htantej  aun'cu/is  brevibus,  inœqualibus. 

Coquilfe  élégante  qui  a  quelques  rapports  éloi- 
gnés avec  la  Lime  commune  par  la  disposition  de 
ses  côtes  et  des  écailles  qui  les  renaent  rudes. 
CeUe  espèce  est  ovale,  obronde,  rétrécie  supé- 
rieuremeot;  elle  est  déprimée,  presque  équilalé- 
rale  et  tronquée  antérieurement;  sa  surface  exté- 
neure  est  ornée  d'un  grand  nombre  de  côtes 
régulières  ,  arrondies,  rapprochées,  sur  lesquelles 
sont  disposdes  avec  assez  de  régularité  des  écailles 

Hist.  Nat.  Vers.  Tome  IL 
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courtes ,  plus  rapprochées  et  plus  saillant^es  sur  le 
côté  antérieur  que  partout  ailleurs;  le  côté  supë* 
rieur  est  étroit,  à  peine  incliné  sur  l'axe  longi- 
tudinal ,  et  partagé  en  deux  parties  presque  égales 
Î>ar  la  saillie  du  crochet;  ce  bord  se  prolonge 
atéralement  par  des  oreillettes  coarles  et  dépri- 
mées, dont  l'antérieure  est  la  plus  petite.  Le  côté 
antérieur  est  obliquement  tronqué ,  excayé  et  nn 
peu  bâillant  à  sa  partie  supérieure;  il  est  nettement 
limité  à  sa  partie  externe  par  un  angle  aigu  produit 
par  la  dernière  côte;  la  surface  de  ce  coté  est 
finement  striée  en  long,  et  les  stries  sont  inter- 
rompues par  d'autres  transverses;  l'oreillette  posté- 
rieure est  lisse. 

Cette  espèce ,  dont  nous  devons  la  connoissance 
à  M.  Dujardin,  naturaliste  distingué  auquel  on 
doit  plusieurs  Mémoires  interressans  sur  les  fossiles 
de  la  craie  de  Tooraine ,  a  été  trouvée  pour  la 
première  fois  par  lui ,  et  nous  nous  faisons  on 
plaisir  de  la  lui  dédier.  Ellle  provient  des  environs 
de  Tours,  d'une  craie  sableuse  qui  a  de  l'analogie 
avec  celle  de  Maëstricht.  Sa  longueur  est  de  Zj 
millim.  et  sa  largeur  de  3a. 


qu 


LIMICOLAIRE.  Limicoiaria. 

Sous  ce  nom ,  M.  Schumacher  propose  nn  genre 
li  n'est  point  recevable;  il  a  pour  t^pe  le  Bulimus 
flammeus  des  auteurs,  coquille  qui  appartient 
bien  certainement  au  genre  auquel  on  la  rapporte, 
et  qui  n'a  aucun  caractère  propre  à  la  distinguer 
des  véritables  Bulimes.  Voyez  ce  mot. 

LIMNACÉS. 

I  M.  de  Blâinville,  dans  son  Traité  de  Malaco^ 
iogie  f  donne  ce  nom  à  une  famille  qui  correspond 
exactement  à  celle  des  Lymnéens  de  Lamarck; 
il  la  compose  des  genres  Limnée ,  Phj'se  et 
Planorbe,  qui  sont  les  seuls  qui  se  voient  aussi 
dans  la  famille  de  Lamarck.  Nous  n'adopterons 
pas  la  dénomination  de  M.  de  Blâinville ,  puisque 
celle  ~  donnée  au  même  groupe  par  Lamarck 
existoit  long-temps  auparavant.  Voyez  Lym- 
néens, 

■ 

LIMNEE.  Limnea. 

Genre  de  la  famille  des  Pulmonés  aquatiques  de 
M.  Cuvier  et  de  celle  des  Limnéens  de  Lamarck , 
dt'finitivement  étaljli  et  caractérisé  par  ce  der- 
nier zoologiste. 

Aucun  des  conchylîologues  qui  ont  précédé 
Lamarck  n'a  pensé  à  faire  des  Limnées  un  genre 
séparé;  ainsi,  après  avoir  été  confonda  tantôt 
avec  les  Hélices,  les  Bulimes,  et  plus  générale- 
ment avec  les  Buccins,  dénomination  qui  leur  fut 
consacrée  par  Lister,  G eoflroi,  Muller,  etc., 
elles  furent  enfin  rassemblées  sous  de  bons  carac- 
I  ères  dans  le  Système  des  Arûmaux  sanspertèbres. 
On  doit  s'étonner  que  les  naturalistes  qui  préeé- 
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dèreoi  celle  époque  n'aient  pas  tenc!  la  n^cessîttf 
de  ce  geore;  car  Muller,  Geoffroy  et  Lister  lui* 
laène ,  qot  cooDoissoienl  l'animai ,  ne  pooToienl , 
tant  rompre  les  rapporta  les  pins  ëTÎdent ,  les  nin« 
ger  parmi  les  antres  coquilles,  soit  terrestres,  soit 
marines.  Droeaière  surtout ,  qui  avoit  commence 
à  opérer  quelques  réformes  dans  le  système  lin* 
néen,  pooToit  mieux  que  personne  établir  ce 
genre;  mais,  entraîné  par  le  caractère  trop  va|;ue 
qu'il  aroit  imposé  aux  Ruitmes,  il  confondit  les 
Limnées,  comme  beaucoup  d'antres  coquilles 
étrangères  à  ce  genre. 

Le  genre  Lîmnée  créé,  Draparnand  le  pre- 
mier l'adopta,  et  ce  savant,  qui  joignoil  à  une  con- 
ooissance  exacte  des  Mollusques,  un  esprit  judi- 
cieux qui  lui  en  faisoit  saisir  les  rapports ,  ne  man- 
qua pas  de  rapprocher  les  Limnées  des  Phy ses  et 
des  Planorl>es,  ce  que  Lamarck  n'avoit  pas  fait  dans 
son  premier  ouvrage.  Cet  illustre  savant  ne  tarda 
pas  à  sentir  la  justesse  de  l*idée  de  Draparnand; 
aussi,  peu  de  temps  après  l'époque  que  nous  ve- 
nons de  citer ,  dans  VExirait  du  Cou9s ,  il  rappro* 
cha,  comme  M.  Cuvier  l'a  voit  aussi  indiqué,  les 
Limméesdes  autres  Pulmonés  aquatiques.  D'autres 
aoologistes,  tels  que  de  MM.  de  filain ville  et  de  Fe- 
russac ,  adoptèrent  entièrement  cette  manière  de 
Toir.  Les  rapports  qui  unissent  les  Lymnées  aux 
autres  genres  voisins  sont  donc  justes ,  puîsc^u'a- 
près  quelques  divergences.  Contes  les  opinions 
se  sont  réunies  en  une  seule,  celle  de  Dra- 
parnand. 

Les  Limnées  sont  des  coquilles  lacustres  gé- 
néralement minces,  subvitrées,  asses  fragiles, 
qui  se  plaisent  surtout  dans  les  eaux  stagnan- 
tes, olk  elles  se  multiplient  souvent  considéra- 
blement. 

Les  Limnées  habitent  toutes  les  régions  de  la 
terre ,  vers  les  pôles  comme  sons  la  lone  torride , 
et  dans  les  deux  hémisphères. 

L'animal ,  observé  depuis  long->temps ,  a  été 
anatomisé  par  M.  Cuvier,  dont  l'excellent  Ira* 
vail  est  inséré  parmi  kê  Mémoires  du  Muséum* 
M.  de  BUinvilie  en  fit  aussi  la  dissection ,  et 
ses  recherches  confirment  celles  de  M.  Cuvier; 
enfin,  nous -même  Tavons  également  faite,  et 
nous  avons  vu  tout  ce  que  les  deux  anatomisles 
a  voient  d'abord  observé  sor  la  structure  de  ces 
animaux. 

f je  corps  des  Limnées ,  contenu  dans  une  co- 
quille plus  on  moins  alongée, souvent  ovale,  ven- 
true, et  coojonrs  en  spirale,  prend  lui-même  ces 
diverses  formes ,  se i vaut  l'espèce  ;  il  ressemble  en 
cela  à  tons  les  antres  MoUosquea  tracbélipodes , 
anxqnels  celui-ci  appartient.  Il  remplit orduiaire- 
aeni  complètement  la  coquille,  quelquefois  même 
il  a  de  la  peine  à  y  êire  entièrement  conienu;  il 
est  ponrw  d'un  large  pied  ovale  »  lié  par  un  pé- 
doncule an  reste  do  corps;  il  s'y  insère  sons  le  col, 
et  le  nantean  qui  l'enveloppe^  ansai-bien  que  la 


L  I^I 

partie  antérieure  de  son  corps  «  se  fixe  I  rioier* 
lion  du  pied  en  prenant  pins  d'c'^isseur  ven  i^^n 
bord  libre.  Sa  tête  est  large ^  non  séparée  do  ret*e 
par  un  col ,  ponrvne  de  oeux  tentacules  contrat  • 
tiles  ;  les  yeux ,  non  pédoocnSés ,  sont  insérés  i  U 
base  au  col é  interne  de  ces  tenlocnles;  iU  soot  tri^  v 
gulaires,  épais ,  un  peu  alongés.  Un  voile  ckam  i , 
échancré  ci^ns  le  nulieu,  forme  deux  largos  «t/- 
pendices ,  un  de  chaque  côté ,  ce  qui  donne  bea*»- 
coup  d'ampleur  à  la  tête;  la  bouche  est  soi'* 
rieure,  mobile^  et  sa  maue  est  ossea  coosidérabu  : 
elle  prend  des  formes  asses  différentes.  M.  Con'r 
dit  qu'elle  a  de  la  ressemblance  avec  une  boor!  * 
humaine;  M.  de  Blainville,  qu'elle  a  la  forme  à\^ 
T  renversé  Cette  bouche  est  armée  de  deox  den:*, 
ou  mieux  d'une  dent  divisée  en  deux  parties  \^ 
une  écliancrnre  moyenne;  au  fimd^  s'aper<^i-t 
une  langue  charnue  très-grosse,  et  au- des»  i 
Touveriure  de  Tcesophage.  Celui-ci,  peo  reofl'', 
est  accompagné  de  deux  glandes  salivaires,  dont 
les  canaux  excréteurs  aboutissent  aux  pirlici  U- 
térales  de  la  bouche;  il  continue  à  s'avancer  sa ii 
augmenter  de  volume,  et  parvient  à  ttnesto»4C 
irès-charnu ,  très-épais  ,  comparable  pour  la  stroi* 
inre  au  gésier  d'un  oiseau.  L'intestin  qui  en  uttx 
est  grêle,  d'une  grosseur  uniforme  et  asses  l<'a^; 
il  fait  plusieurs  grandes  droonvolntions  dana  «s 
fuie,  reçoit  à  l'orifice  pyloriqne  les  vaisseaos  )»• 
liaires,  et  se  termine  à  l'anus.  Le  foie  est  ire>- 
grand,  grenu;  il  occupe  la  presque  totalité  des 
tuurs  de  spire. 

La  cavité  de  la  respiration  est  plus  profcoiV* 
ment  enfoncée  que  dans  les  Hélices^et  son  oriti*t 
extérieur  en  diffère  aussi  par  une  langoeiio  i{H^ 
peut  la  boucher,  et  qui  se  contourne  en  gou- 
tière  dans  le  temps  de  la  respiration;  du  re«tc, 
elle  a  beaucoup  de  ressemblance  avec  ceUe  de  cra 
dernières  pour  la  distribution  des  vaisseaux.  Us 
systèmes  veinenx  et  artériel ,  pcmr  la  ctrrulstioa 
générale,  ne  présentent  rien  de  particulier;  lU 
sont  en  tout  analogues  a  ce  qui  se  remarque  dass 
les  Mollusques  du  même  ordre.  Les  organes  de  U 
général  ion  ont  également  beaucoup  de  ttnsm^ 
Liance  avec  ceux  des  Hélices  ;  ils  sont  preiqve 
aussi  compliquéa  :  ils  se  composent  d'un  orKsre 
mâle  et  d'un  organe  femelle;  l'organe  mâle  oomr 
prend  deux  parties  j  un  organe  excitateur  qot  sert 
au-dessous  du  tentacule  droit,  ei  à  la  base  duquel 
vient  aboutir  un  canal  déférent  qui  prend  acA 
oiigine  an  testicule;  l'organe  femelle  se  eooipûae 
d'un  ovaire,  d'un  oviducie ,  d'une  poche  à  viio> 
sité  et  d'un  orifice  extérieur.  L'ovaire  est  granu- 
leux, jaunâtre,  accolé  an  foie,  avec  leqocl  ^1 
remplit  les  premiers  tours  de  spire;  il  en  baîi 
l'oviducte,  conduit  membimnenx  d'abord  asars 
large,  contourné  plusieurs  fois,  se  réiréosassi 
ensuite  beaucoup;  il  traverse  une  pnnie  do  futr, 
gagne  le  testicule,  à  travers  lequel  il  pasM  pou« 
gsgner  ensuite  le  renflement  cylindrique  o«  U 
poche  a  viscosité.  Elle  est  plitsée  iransvenalc- 
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nent  et  aises  r^goUèrement  ;  elle  est  destînc^e  à 
Ttcewoir  les  oofs  et  à  les  înTÎsqoer  de  matière 
giaireose  avant  qa^b  ne  puissent  être  pondos.  Le 
leofleaent  se  lermine  à  un  canal  plus  étroit,  qui 
reçoit  celui  d'one  petite  poche  on  vessie  dont 
lusige  n*eat  point  encore  bien  connu;  peu  après, 
il  aboutii  à  i orifice  extérieur,  qui  se  voit  trèa- 
profottilénient  placé  k  l'endroit  où  le  pédoncule 
do  pied  se  réunit  au  corps.  Les  deux  orifices  de  la 
génération  se  iroavantibrt  l'ioigt^és,  cela  néces- 
kiie  de  la  part  des  Lyranées  un  mode  d'accouplé- 
Dieot  stDffaVwT  qui  n'est  pas  le  même  que  celui 
des  Hélices.  Dans  ce  f^enre ,  deux  individus  snflS- 
sect  ;  ici  il  en  fant  trots  ,  celui  du  milieu  ag^issant 
lui  leul  comme  mâle  et  comme  femelle  ,•  les  deux 
autres  D'agi&»ant  que  comme  mâle  on  comme  fe- 
metje  seulement.  Souvent  à  ces  deux  individus 
viennent  s*en  accoupler  d'antres  ,  ce  qui  quel- 
quefois constitue  de  fort  longues  traînées  flottantes 
à  la  surface  des  eaux ,  dont  tous  les  individus 
agissent  à  la  fois  comme  comme  mâle  et  comme 
femelle^  excepté  les  deux  des  extrémités. 

Le  système  nerveux  a  beaucoup  de  ressemblance 
avec  ceini  des  autres  Mollusques  tracbélipodes; 
Taimeau  œsophagien,  ou  le  cerveau,  est  com- 
posé sopérieurement  de  deux  ganglions  réunis  par 
un  tronc  médian  transvenal,  inférieuremeot  de 
trois  autres  ganglions ,  dont  les  deux  latéraux  sont 
iDtimemenl  liés  aux  deux  premiers.  De  ces  gan- 
glions parlent  des  filets  dont  la  distribution  gêné* 
raie  ne  présente  rien  de  particulier;  elle  est  sem- 
l'IoUe  à  ce  qui  eaisle  daoe  les  iMoIlnsque  du 
aéaie  ordre* 

Les  Linnées  sont  généralement  de  conleor 
brun  foncé  ou  brun-verdâtre;  leur  peau  lisse, 
uns  tubercules,  molle  et  visqueuse,  paroit  plus 
«ensihle  encore  que  celle  des  Hélices  ou  des  Li* 
oaces  j  car  au  moindre  attouchement  elles  se 
eooiractent ,  rentrent  toutes  leurs  parties  dans  la 
coquille,  et  devenant  d'une  pesanteur  spécifique 
plas  coosidénible,  elles  tombent  au  fond  de  l'eau. 
Comme  elles  sont  forcées  de  venir  respirer  l'air  en 
nature,  eUea  ne  peuvent  rester  très-long- temps 
au  fond  de  l'eau;  mais  poor  revenir  à  sa  aurface 
elles  sont  obligées  de  ramper  sur  le  fond  jusqu'à 
ceqa'ellee  atteignent  le  bord,  on  de  ramper  le 
long  des  liges  des  plantes  aquatiques  :  ce  qu'elles 
font  avec  assez  de  rapidité.  Lorsqu'elles  sont  à  la 
urface,  elles  se  tieunent  dans  une  position  ren- 
versée, la  face  inférieure  du  pied  dirigée  en  bant 
et  la  coquille  en  bas ,  plongée  dans  l^u.  11  pa- 
toit  qee  dans  oeite  position,  l'animal  peut  ram- 
pera la  surface  de  l'eau  :  on  supposé  alors  qu'une 
ooache  très-mince  de  liquide  sert  de  point  d^ap- 
pai  aujL  efforts  musculaires  de  son  pied  ;  mais  cela 
est  difficile  à  concevoir ^  car  on  sait  que  l'eau  ne 
peut  servir  de  point  d'appui  poor  opérer  des  mou* 
veaens  que  lorsqu'elle  est  frappée  promptement 
et  par  mie  snrfaceassez  large,  et  cette  condition , 
si  nécessaire  à  la  natation ,  est  loin  de  se  rencon- 
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frer  ici.  Voici  les  caractères  qui  conviennent  à  ce 
genre. 

CAEACTKBES     GKHi&IQUES. 

Animal  ovale  ^  plus  on  moins  spiral;  les  bords 
du  manteau  épaissb  sur  le  cou;  le  pied  grand, 
ovale;  la  tête  pourvue  de  deux  tentacules  trian- 
gulaires, aplatie,  auriforme;  les  yeux  sessiles  au 
côté  interne  de  ces  tentacules;  bouche  avec  deux 
appendices  latéraux  considérables,  et  armée  d'une 
dent  supérieure  bifide;  l'orifice  de  la  cavité  pul- 
monaire en  forme  de  sillon  ,  percé  an  côté  droit , 
et  bordé  inférieurement  par  une  sorte  d'appen- 
dice auriforme  pouvant  se  plier  en  gouttière;  ori- 
fice des  organes  de  la  génération  distans;  celui 
de  l'oviducte  à  l'entrée  de  la  cavité  pulmonaire  9 
celui  de  l'organe  mâle  sous  le  tentacule  droit. 
(De  Blainv.) 

Coquille  oblongne^  quelquefois  turriculée ,  à 
spire  saillante;  ouverture  entière^  plus  longue 
que  large;  bord  droit  tranchant;  la  paitie  infé- 
rieure remontant  sur  la  columelle,  et  y  formant 
un  pli  irès-obliqoe  en  rentrant  dans  l'ouverture. 
Point  d'opercule. 

On  trouve  un  assez  grand  nombre  de  Limnées  k 
l'étal  fossile  :  toutes  appartiennent,  jusqu'à  pré- 
sent, aux  terrains  ternaires;  quelques-unes  of- 
frent le  phénomène  remarquable  d'une  répartition 
uniforme  dans  un  grand  nombre  de  lieux  fort 
éloignés  les  uns  des  autres. 

Ces  coquilles  se  trouvent  indistinctement  dans 
les  terrains  marinset  dans  les  terrains  d'eao  douce. 
Dans  cette  première  sorte  de  terrains,  où  elles 
forment  quelquefois  des  couches  assez  étendues, 
on  ne  peut  pas  en  conclure  que  des  envahissemens 
successifs  de  la  mer  ou  des  eaux  douces  ont  en 
lieu  sur  une  même  surface,  car  il  est  certains  en- 
drcits  où  il  faudrait  supposer  les  alternances  d'ac- 
tions ré{^lées  un  trop  grand  nombre  de  fois  poar 
établir  en  principe  leur  réalité;  ce  sont  cependant 
des  observations  de  ce  genre  qui  ont  conduit 
MM.  Cuvier  et  Brongnîart  à  une  explication  pen 
admissible  des  faits  qui  s'observent ,  tant  aux  en- 
virons de  Paris  que  dans  un  grand  nombre  d'an- 
tres lieux.  La  réfutation  qu'en  a  fait  un  géologue 
aussi  savant  que  judicieux ,  M*  Constant  Prevoat , 
a  rendu  très-tac  île  l'explication  d'un  phénomène 
qni  avoit  fait  supposer  jusqu'à  trois  irrnpdons  de 
la  mer  sur  les  cootînens*  Il  oe  fandroit  pas  se  bor- 
ner à  supposer  trois  irruptions  »  mais  un  bien  plus 
grand  nombre  ;  car  les  aUermts  se  montrent  quel- 
quefois en  couches  multipliées. et  très^mtmces ,  et 
il  fandroit  supposer  pmir  chacnn  d'eqx  noe  nou- 
velle irruption  marine.  11  est  Jiien  plus  simple 
et  pins  naturel  de  suppoaer  que  les  phénomènes 
qui  ont  eu  lieu  autrefois  dans  les  bassins  que 
nous  observons  à  la  surface  de  nos  conlinens ,  sont 
les  mêmes  que  ceux  qui  se  passent  aujourd'hui 
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toos  ooi  jeaz.  Noos  Toyons  que  les  fleavei 
en  traînent  pendant  le  ne  crae  une  partie  dea  matë- 
riaaz  qae  lear  lit  contient,  rejettent  an  loin  dans 
la  mer  les  plantes  et  les  coqailles  que  lenr  litto- 
raux ont  nourries.  Etendus  en  couches  pins  on 
moins  grandes ,  ces  matériaux  peuvent  être  purs 
de  tout  mélange ,  ou  bien ,  s*ils  ne  sont  point  con* 
sidérables,  se  confondre  avec  les  corps  marins. 
On  conçoit  alors  qn*no  nombre  considérable  de 
concbcs  déposées  dans  la  mer,  à  rembonchore 
d*un  grand  cours  d*ean  donce,  peuvent  alternati- 
vement ne  contenir  que  des  corps  d'eau  douce  ou 
des  corps  marins ,  on  un  mélange ,  selon  que  les 
circonstances  auront  rendue  prédominante,  soit 
riniluence  du  cours  d'eau  douce ,  soit  celle  de  la 
mer.  Les  observations,  qui  se  multiplient  jour- 
nellement dans  le*  divers  bassins  tertiaires  de 
l'Europe,  prouvent  d'une  manière  évidente  que 
leurs  couches  sont  dues  aux  causes  que  nous  ve- 
nons de  mentionner. 

Partout  on  observe  tes  trois  sortes  de  couches , 
et  lorsqu'elles  n'existent  pas  simnlianémeut,  on 
trouve  des  mélanges  dans  lesquels  prédominent 
soit  les  corps  marins ,  soit  les  corps  d'eau  douce 
ou  terrestres.  Il  est  une  autre  sorte  de  terrains, 
ce  sont  ceux  qui  ont  été  déposés  tranquillement 
an  fond  des  grands  lacs;  ceux-là  ont  le  caractère 
particulier  de  ne  présenter  que  des  corps  orga- 
nisés d'une  même  nature  :  ces  corps  sont  terrestres, 
et  n'ont  pu  vivre  en  aucune  façon  dans  les  eaux 
saamâtres  on  marines.  Ces  dépôts,  qui  survien- 
nent à  la  suite  des  terrains  marins  de  mélange , 
indiquent  une  autre  série  d'actions ,  et  se  distin- 
guent toujours  des  premiers  avec  facilité. 

Cette  di|;ression  étoit  naturellement  amenée  au 
sujet  des  Limnées,  qui  ont  servi  dans  l'une  et 
l'antre  hypothèse  de  |)oint  d'appui  à  ceux  qui  les 
soutiennent;  dans  l'une,  on  croyoit  prouver  le 
séjour  tranquille  des  eaux  douces  à  la  surface 
dans  tous  les  cas  oà  on  les  trouve  ;  dans  l'autie ,  on 
établiuoit  une  distinction  qui  modiGe  d'une  ma- 
nière considérable  la  valeur  du  caractère.  Lorsque 
les  Limnées  sont  répandues  dans  des  couches  in- 
tercalées entre  des  dépôts  marins,  elles  ne  prou- 
vent antre  chose  qu'un  affluent  d'eau  donce  dans 
la  mer;  si ,  au  contraire ,  elles  sont  seules  on  avec 
des  corps  terrestres,  on  ne  peut  douter  que  leur 
dépôt  n'ait  en  lien  dans  une  ean  donce ,  snr  la- 

anelle  la  mer  ne  poavoit  avoir  aucune  influence, 
résulte  de  ce  qni  précède  que ,  selon  la  valeur 
Sue  l'on  voudra  donner  aux  caractères  zoologiques 
es  fossiles ,  on  pourra  arriver  à  des  conclusions 
fort  différentes  :  il  n'appartient  qu'à  l'homme 
doué  d'un  jugement  sain  et  d'une  grande  habileté 
d'observatton ,  de  choisir  celles  qui  s'accordent 
avec  l'universalité  des  faits,  et  qui  peut  rendre 
compte  d'un  plus  grand  nombre  de  phénomènes. 

Noiu  avons  vu  an  commencement  de  cet  ar- 
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ticle  que  Bmguière  avoit  compris  les  liaoAi 
dans  son  genre  Bulime;  la  descriplioo  qa'u  i 
donnée  de  plusieurs  espèces  appartenant  à  cp 
genre,  nous  dispense  de  les  reproduire  ici.  Nom 
prierons  le  lecteur  de  conknher  l'article  Bvuai, 
dans  le  premier  volume  de  ce  Dictionnaire,  et  il 
y  trouvera,  sons  les^ioms  de 

Bulime   de  Dombey,  Butimus  dombepams, 
la  Limnée  de  Dombey.  Nob. 

Bulimus  palustris ,  la  Limnota  pahistnt. 

Bulimus  stagnaiisj  la  Limncta  stagnalU, 

Bulimus  mdùc,  la  Limncta  aunculana. 

Bulimus  peregrus ,  la  Limncta  perwgra. 

Bulimus  giutinosus  ,  la  Limncta  glutinosa, 

Bulimus  (runcatus,  la  Limncta  minuta. 

Nous  avons  rapporté  YAuricuia  domb€yaj.é 
de  Lamarck  au  genre  Limnée,  parce  qu'elle  pré- 
sente tons  les  caractères  euentiels  à  ce  genre,  et  d^  s 
pas  ceux  des  Auricules.  L'ouverture  fort  aaple» 
oblique,  de  cette  coquille,  le  pli  colomelûlrr 
saillant  et  tordu  qu'elle  offre,  lui  donne  lapii 
grande  ressemblance  avec  les  Limnées.  La  leiû 
objection  que  l'on  pourroit  faire  à  ce  rapproche* 
nient,seroit  relative  à  l'épaisseur  do  lest,  qui, 
dans  cette  espèce,  est  plus  considérable  qoed^u 
aucune  autre;  mais  aussi  on  sait  combien  est  peu 
important  ce  caractère  qui  n'est  jamais  eapî^^c 
comme  caractère  de  genre. 

I.  lAuniw  efTilée.  Limncta  longiseata.  ÎUo^c. 

L.  testa  elongatd^  subturritâ^  acuminatà,  Lr*' 
pigatâ;  aperturd  otfato^acutâ,  basi  subéJatat.  ; 
columeiiâ  marginatâ/  plicâ  cotumMari  muunu^ 

Bbokg.  Ami.  du  Mus.  tom*  i5.  pag.  r^* 
pL  S3.  fig.  9. 

Limnée  eflilée.  Bkaru  ,  Ann*  du  Mus.  iom.  14- 
pL  vj.fig.  14-  i5. 

Nob.  Deschpt.  des  Coç.Jbss,  éesenp*  de  Pans, 
pag.  93.  pL  I  \.fig.  3.  4* 

Cette  Limnée  est  bien  caraettfrta^e;  elle  en 
alohgée,  subturricnlée,  étroite,  t rès- lisse,  oi««i* 
posée  de  sept  à  huit  tours  de  spire  assea  rappr*» 
chés ,  peu  bombés ,  séparés  par  une  suture  p(« 
profonde.  L'ouverture  est  ovale,  alongée ,  un  p^a 
dilatée  à  la  base ,  rétréoie  supérieurement  ;  U 
lèvre  est  mince  et  tranchante;  le  pK  colui»lû)it 
est  peu  saillant ,  petit ,  arrondi  ;  la  columelle  est 
bordée.  La  hauteur  de  l'ouverture  n'égale  p<« 
tout-à  fait  la  moitiée  de  la  baniear  totale  de  U 
coquille.  Longueur  3o  nillim.  Les  individus  fièv- 
res par  M.  Brongniart ,  lac.  cit.  j  soot  plus  grands 
ils  ont  37  millim. 

s.  LttfvÉx  élancée.  Limncta  stngosa.  Baonc. 
L»  testa  e/ongato-subtumiSjlcBmigiaU^ëlèq^*'^ 
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ilspersuhstriaiâ;  apeiturâ  non  amplâ  ,  basi  dila^ 
tatâ;  columellâyùc  maiginaidj  plicâ  columeUari 
eminenU,PiMè  tortuosâ, 

Broho,  Ann.duMus.  iom.  îi.pag. SyS. pi.  22. 
fis-  »o. 

NoB.  Descfipt.  des  Coq.Jbs3.  des  enç.  de  Paris, 
pag»  ga.  pL  lù  fig.  1 .  2. 

Si  t  OD  posiédoit  des  indivîdos  aossi  entiers  de 
celle  espèce  qoe  de  la  précédente,  il  est  bien  à 
présumer  qae  l'on  reoonnoîiroit  qae  ce  n'est 
qa  uae  variété.  Qaoiqoe  cominane  dans  ta  loca- 
lité que  noQS  indiquerons ,  la  marne  qui  la  ren* 
fercne  la  présente  on  très-com primée  et  déformée, 
oa  seulement  le  raoïile  intérieur ,  oirnlea  fragmeos 
diuémînés.  Néanmoins ,  quoique  présentant  une 
ibraie  très-analogue ,  voici  la  différence  que  nous 
aroas  aperçue  :  elle  est  généralement  plus  petite, 
00  peu  plus  renflée  vers  le  milieu  ;  elle  est  plus 
souvent  lisse ,  et  quelquefois  les  stries  d'accroisse- 
ment paroissent  répétées  régulièrement ,  ce  qui 
la  feroit  preudre  pour  une  espèce  distincte ,  si  1  on 
n'eu  voyoit  tous  les  intermédiaires  ;  son  ouver- 
ture est  plus  dilatée  à  la  base  ;  le  bord  columel- 
laire  à  peine  marqué  s  mais  le  pli  est  très  -  tor- 
tueux ,  inen  saillant  et  épais  h  la  base.  Longueur 
23  mîiliffl.  Fossile  de  Pantin,  près  Paris. 

3.  Lmnix  pointuc«  Limnœa  acuminata,  Brono. 

I.  testa  oifato-iscutâ ,  pyrumidaU,  subt^entri^ 
cosâf  lœpigaiâ^  anjractibus  septenis  subcontfejcis^ 
aperiurâ  ot^uldy  amplâ  ^  colutneUà  niarginaiâj 
plicâ  colunieilari  perspicuâ. 

Bao2ro.  Ann,  du  Mus.  loc*  cit.  pi.  2%.fig.  1 1« 

FzaossAC ,  Mém.  géoL  loc.  cit.  n^.  4- 

NoB.  Descript.  des  Coq.Jbss.  des  envm  de  Paris, 
pag.  93.  pi.  10. Jig.  20.  ai. 

Sous  plus  d'un  rapport  «  cette  eapèce  dok  Uis- 
ser  du  doute.  D'abord ,  la  figure  de  M.  Broa- 
gniart  n'est  pas  entièrement  en  rapport  avec  sa 
d'-scription.  Il  dit  que  le  dernier  tour  est  très- 
^and  ec  très-renflé ,  et  que  le  pli  columellaire  est 
tort  marqué,  ce  qui  n'existe  pas  dans  la  figure, 
car  à  peine  y  voit-on  un  pli  columellaire  ;  et  le 
dernier  tour,  quoique  plus  renflé  que  dans  la 
l*imnœa  ttrigosa ^  ne  lest  pas  beaucoup  plus. 
Celle  que  ooas  avons  fait  fignrer  n'a  pas  les  tours 
de  spire  aussi  convexes  et  la  suture  aussi  profonde; 
mais  son  dernier  tour  est  très-grand ,  Toutrerture 
elle-même  est  fort  ample,  dilatée  à  sa  base.  Le 
pli  columellaire  est  tordu ,  saillant ,  et  se  fond  in- 
s^Bsiblement  en  nne  colomelle  lisse  et  bordée. 
l'Oogoesr  3o  millim. 

4-   LiMUSB  des  grès.  Lymnœa  arenularia. 

BxAms. 

L.  testa  oyaio-acuminatâ  j  Ugpigatâ^  ar^r^C" 
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tihus  septenis^  conçexiusculis^  apertura  ouata, 
peràblicâ;  plicâ  columeUari  obliqua,  minimâ, 
subprominenti. 

Beabd  ,  Ann.  du  Mus.  tom.  i5.  pi.  24»Jig-  5. 
6.  7. 

Ferussac  ,  Mém.  géo.  loc.  cit.  n^  1 5. 

NoB.  Descript.  des  Coq.Jbss.  des  en»,  de  Paris, 
pag.^Z.pl.  iifig-'J.  8. 

N'ayant  en  en  notre  possession  que  quelques 
individus  mutilés,  il  nous  seroit  difficile  de  faire 
une  description  parfaitement  exacte  de  cette  es* 

f>èce;  elle  est  ovale ,  oblongne,  acuminée,  assez 
arge  à  sa  base ,  quelquefois  marquée  par  des  ac- 
croissemens  assez  réguliers.  Ce  qui  la  caractérise 
le  mieux  est  son  ouverture,  qui  eti  fort  oblique  à 
l'axe,  ovale ,  étroite ,  et  présentant  une  columelle 
longue;  un  pli  columellaire  petit,  tordu  aur  lui- 
même,  peu  saillant  et  court.  La  spire  assez  longue, 
acuminée,  est  composée  de  sept  tours  peu  con- 
vexes ;  la  suture  est  médiocrement  profonde* 
Longueur  34  millim. ,  largeur  1 1  • 

5.  LtHirix  leucostome.  Limnœa  leucostoma. 

L.  testa  elongatO'turritâ^  longitudinaliter  et 
tenuissimè  striatâj^ùsco-nigricante^  ar^ractibus 
septenis ,  cont^exis;  apertura  abbreifiatâ;  margi^ 
nibus  intus  albidis. 

Bulimus  leucostoma.  Poiret,  Prodr.  pag.  37. 
»».  4. 

I^ymneus  elongatus.  Drapahh.  HfoU.  pi.  3. 
J^g'  3-  4- 

Ppbifvxr  ,  Syst.  anord.  pL  ^.Jig.  26. 

Lame.  Anim.  sans  vert.  tom.  6.  p.  i(X8. 
n».  11. 

Jolie  coquille ,  la  plus  turriculée  des  Limnées  \ 
elle  est  alongée ,  pointue,  formée  de  huit  tours 
légèrement  convexes ,  dont  le  dernier  est  propor- 
tionné aux  autres;  la  suture  qui  les  réunit  est 
simple  et  peu  profonde;  ces  tours  sont  légère- 
ment striés  dans  leur  longueur  :  les  premiers  maii* 
qiient  ordinairement ,  ayant  été  rongés  ou  bri- 
sés 5  le  dernier  se  termine  par  une  petite  ouver- 
ture  ovalaire  une  peu  oblique ,  dont  le  bord  droit, 
garni  à  l'intérieur  d'un  petit  bourrelet  blanc  on 
jaunâtre,  se  joint  à  la  base  avec  la  columelle,  en 
s'in fléchissant  vers  elle.  Cette  dernière  est  blan- 
che, courte,  produite  par  un  pli  très-oblique, 
rentrant  dans  l'ouverture;  le  bord  gauche  est 
très-conrt,  très-mince  et  appliqué  dans  toute  son 
étendue  entre  l'extrémité  supérieure  de  l'ouver- 
ture et  la  base  du  pli  columellaire. 

La  Limnée  lencostome  a  voit  été  nommée  ZinU' 
natus  elongatus  par  Draparnand ,  et  nous  ne 
voyons  pas  ponr  quel  motif  Lamarck  a  échangé 
cette  dénomioAiionpoorcetie  que  loifs  les  antears 
adoptent  d'après  luL   Cette  petiie  ooqnille  se 
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troaw  en  France  et  en  Allemagne.  Noos  atont 
remarqvé  que  lea  indt^dnt  ploient  i^énéralemeni 
plos  mnd«,d*onecoalear  plot  foncée  daqtle  nord 
ipe  daot  le  mdi.  Geitç  ooulear  est  un  bnm  clair , 
corné ,  qoelqaefou  grisâtre ,  iranaparenle,  Uistant 
apercevoir  aatonr  de  l'oaTeriDre  le  përiatome 
iatëriear.  Les  grands  indÎTidos  sont  longs  de 
no  anllîm.»  larges  de  6 1  et  ressemblent  à  oer* 
taines  Mélanies* 

6.  Linci  oatoe.  Limnœa  minuta. 

£.  testa  opoto  conicâ  ,  tenui^pelùscidâ  ,  hngi- 
tudinaiiterstnatâ^  cinemo-Jucescenfû^  anfiactibui 
quinis,  conpexis;  êut^ris  ejccapotù. 

Bisccimun  imncatuluin.  Mullea  ,  Venn»  pag. 
i3o.  no.  3n5. 

Le  petitBoccin.  Giorr.  Coq.  76.  ra*.  n. 

Bu/înuis  truncatus,  Bnvo.  Dict.  n^.  no. 

JSeli'x  tmncatula,  Gmxl.  pag.  3659*  ll^  i3a. 

Bulimui  odscunu.  Poxuit,  Fiodt*  péig.  35. 
n*.  3.  • 

LymnêÊU  mimUiÊi.  DnAVAnv.  MoU.  pL  3.  /ig. 


LjkHK.  Anim*  tant  mert.  tom.  6-  pag.  i6n. 
H*,  m. 

PmrriR,  Sjst.  anord.  pi.  é^.fig.  ^7. 

On  prendroit  cette  espèce  ponr  nn  Çyclostone, 
on  plmôt  ponr  nn  Boline,  à  canse  de  la  forme 
de  I  CMivertnre  dont  les  bords  sont  presque  réunis. 
£Ue  est  ovale  ,  oblongne ,  pointée  an  sommet ,  et 
loraée  de  cinq  toors  de  spire  très-ocmvexes ,  à 
suture  simple  et  profonde.  Le  dernier  tour,  un 
peu  plus  grand  proportionnellement  que  les  au- 
tres ,  occupe  à  peo  près  la  moitié  de  la  longueur 
de  la  coquille;  il  est  perforé  à  la  base  par  nn 
petit  ombilic  arrondi.  L'ooTeriore  est  régulière- 
ment  oralaire,  droite,  à  peme  évaiée  à  la  base; 
le  bord  droit  est  simple  et  traocbaot.  La  colu- 
nelie  ,  arquée  dans  sa  longueur ,  est  simple  , 
lisse,  arrondie ,  et  se  continue  avec  un  bord  gan- 
c:he  appliqué  sur  une  petite  partie  de  Tavant-aer- 
nier  tour ,  et  libre  et  renversé  dans  tout  le  reste 
de  son  étendue.  On  remarque  extérieurement  des 
f  tries  longitudinales  ,  nombreuses  »  serrées  et  ir* 
régulières ,  qui  résultent  des  mccroissemens.  La 
Couleur  de  cette  coquille  est  d'un  brun  •  fauve 
passant  an  noirâtre  sur  les  premiers  tours. 

Cette  Limnée  se  trouve  en  France,  en  Aile- 
msgue ,  et  en  Angleterre,  dans  les  ruisseau».  EUe 
est  longue  de  10  millim.  et  large  de  S. 

7.    Lin  aie    de    Lesson.    Limnœa    £êssom. 

Koa. 

L.  ÉMlâ  Qpoio^pûnihcoêê  y  giobêsiasJ ,  peMm^ 
cidâ  ,  JhagUmirHé  ,  méttnaiâ  ,  pinéuié  ;  êpiié 


bmn  y  aeutâ  ;  aperturâ  magnâ  ,  OPOË  ;  marpr.t 
dextro  simpUci^  actUo  y  caJumêHà  coniortâ» 

NoB.  Magas.  de  ConchjL  par  M.  Guitit, 
pL  16. 

Coquille  remarquable  que  nous  devons  a  Toi! i* 
f^eance  de  notre  ami  M.  Lesaont  antear  de  !. 
Zoologie  du  Voyage  de  la  co9Pette  la  Coqudi: , 
auquel  noua  nous  faisons  un  plaisir  de  la  dédifr. 
Cette  espèce  de  Limnée  a  une  forme  qoi  It  ra^ 

E roche  un  peu  de  la  Limnœa  ouhadam  à 
amarck.  Elle  est  ovale,  i^lobuleose,  a«|Hillacct, 
excessivement  mince  et  fragile  ;  el^e  a  la  co^'.^Jr 
et  la  transparence  de  la  corne  blonde  qei  m^'- 
lé^rement  teintée  de  vert.  La  spire  est  covrtf. 
pointue,  composée  de  cinq  tonrs^  dont  le  écm.er. 
beanconp  plus  grend  que  les  antres,  offre, ai?« 
que  le  précédent,  un  petit  méplat  vert  la  saorc. 
La  surface  extérieuie  paroU  lis»e  oosetilencs' 
striée  par  des  accroissemena;  mais,  voe  à  mm 
forte  loupe,  elle  prés«nte  des  aines  longitodiMei 
extrêmement  fines  et  très  -  serrées  ,  coapcts  n 
travers  par  d*antrea  non  moins  fines ,  traasf eriei 
et  plus  écartées  ipie  lea  premières.  L'ouvertare  t^f 
ample ,  ovalaire  ^  évasée  à  sa  base ,  un  pee  réi:^^ 
cie  su|)érieorement  5  1«  lèvre  droite  n*est  pai  rcs- 
versée  en  dehors,  elle  est  simple  et  très-atace; 
le  bord  gauche  forme  une  lame  excessivmc- 
mince ,  qui  s'appliaue  sur  Ta  va  ni  •dernier  iiMir  ' 
long  de  la  columeile.  Celle*ci  est  en  blet  tr;*- 
étroit,  tordu,  et  fnrmant  on  pli  oblique  par  cr" 
torsion.  Cette  coquille,  fort  rare,  vient  d*  - 
Nonvelle*Hollftnde;  e.le  est  longue  de  17  ou  ta. 
et  large  de  20. 

8.  LiMHÊB  substriée.  Limnœa  substnata, 
L.  testa  opato^longatéjSu&pentricotàfStnX», 
strtis  minimis ,  subttgularibus  y  anfrattibui  x,^ 
tenis  ,  conpexis  /  spirM  exsertd,  acumtnaUi  ar^' 
iufÀ  opoià,  obliqua  y  plêcâ  eolumeian  map^* 
tartuosâ  ,  pmnûnenti. 

Noa.  Descript-  des  Cog.Joss.  des  enp.  dt  f*^- 
P^g*  94«  pl'  1  ^'.fig'  5.  6. 

Cette  Limnée  a  des  caractères  disiioctibinc* 
faciles  à  saisir }  elle  est  ovale,  «longée ,  ac ton- 
née ,  striée  loogitudinalement  ;  les  urîe»  t^' 
fines,  rapprochées,  asaea  régnlières,  ptM  pfs- 
fandes  i  la  spire  est  bien  saillante ,  elle  prtsts^ 
sin  à  sept  tours  convexes ,  dont  le  dcnucr  o' 
quelquefois  un  neu  bossu  et  jamais  pJas  ^'^a: 
que  la  moitié  de  la  lungoeur  totale  de  S/kO^^- 
rouvertnre  est  ovale ,  un  peo  oblique ,  \^eç^' 
dinalement  rétréde  |  k  colnmelle  est  iMf**- 
bordée  ;  le  pli  columellaire ,  qnoi«|ne  M»^  ^ 
grêle  ,  est  fortement  tordu ,  ce  qm  le  fait  s^* 
dans  l'intérieur  de  Tonverture. 


9.  Livitu  cornée.  Limnea  comea*  Baess 
£.    Hèii  opato^entricosd ,  ictPifgatéj  »> 
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aarttionis  ifregi^aribut  ;   anfraclihus  quinis , 
eoaitxit ,  uAimo  magna  /  ap«rtmâ  opatd ,  am- 
pli ;  cotumelli  matginatâ  i    pUcâ   cotumeuan 
magnâ ,  vix  tortuatà. 
Btono.  Ann.  du  Mus.  loc.  cit.  pi.  %».^g.  IS- 
Feb.  Uim.  géol.  loc.  cit.  n".  S. 
An  Lirande  oorcée  ?  Bbadd,  tiaUième  Mémoire 
air  la  Fossiles  ten<Bstttt  et  J*MUf  dcmce  des  an- 
virons  de  Paris. 

NoB.  Deacript.  des  Coç.Jiug,  dgieitf.  de  Paris j 
pag.^.pi.  lufg.  i3.  14. 

Li  Lîmnée  coraée  nnoi  paroît  ■ntSunneal 
diiiiauie  des  auire*  eipice*  do  mèqie  genre  ;  ell» 
eii  grande,  Tenirue ,  orale,  compoiee  de  cinq 
lovTi  Kalemeai ,  don}  le  dernier  et  le  plut  grand 
occupent  lea  denx  lien  de  la  haaienr  tutule.  liUIe 
Ml  Hue  ordioaireBcat ,  el  d'aniru  foi*  ullonnée 
irrégulièrement  par  lei  ridei  |ilui  on  moitii  grn»- 
ùiTtt  de  ie>  accrotuetncni.  L'uuverlure  en  grande, 
orjle  ,  à  bard  droïl  trèi-mince  ;  la  columelle  eil 
■nbm*r|;in^,  et  ne  le  couroud  paa  avec  le  pi' 
col  ami  IL)  ire  qai ,  quoiqne  grot  et  fort  élargi  à  l 
rarlie  qui  reoire  dan»  la  coqaille,  eu  (lea  lail 
liai  et  pen  (ordo  lur  lui-mêoia.  Celte  coquille 
(loni  on  trouve  parlout  le  moule,  el  quelquefoi* 
t«  (eit  changé  en  lilex,  comme  l'obaer? e  M.  Bi 

En,  paroi'   appartenir  i|;^cialemet]l  aux  1 
iiirei  anpérienrt.  Longuenr  3o  a  35  millim. 
Lirgear  14  à  16. 

10.  LtMHÎB  ovale.  Limmaa  opota. 

L.   testa  subampuUaceà ,  oinsli,  longitudin, 
liler  ttriatâ  t   aiàidj  ;   a^ractibus  quinis  j  spifi 
brevi  ,  acutâ  j  aperturà  afato-obtongâ. 

GoAtT.  Test.  tab.  5.  fig.  H.  n. 

Hetix  t^rr.  Gmu»  pag.  3667.  n°.  SI7. 

Balimus  limatua.  Poibxt  ,  Prodr.  pag.  ^. 
"'■7- 

Limneut  ofatiu.  Dbap.  lUoll.  pi.  i.^g.  3o.  3i . 

Lamk.  Ans¥Tt,  tant  vert.  tom.  6.  pag.  i6'- 
1».  8. 

Pnorm  ,  ^tt.  amttd.  pi.  4.  fig.  s  1 . 

Celle  eapice  a  d«  Tanalogie  avec  la  Limnée 
aricalaire  ,  niai*  elle  e«t  moini  grande ,  plni 
"giie,  el  %».  apîre  esi  conatamment  plut  alongée. 
•■mme  «on  nom  l'iodiqae  ,  celte  coquille  eit 
vale,  obloBf^ae,  acnmin&  an  lommet,  i  ipire 
>urie,  cooipoaëe  de  quatre  on  cinq  tonri  cou- 
!iei,  k  laliire  timple  et  profonde}  le  dernier 
«r,  beaDCoap  plu*  grand  que  toui  lei  aalrei, 
1  onrert  i  1a  baae  (Tune  fente  ombilicale  ;  il  le 
rtnine  par  aoe  ouvertare  fort  ample ,  peu  ob- 
[oe  ,  dont  le  bord  droit  e«t  exlrêmement  mince 

tranchant  ;  elle  e<t  diUlée  et  Tenante  à  la  ba*e. 
1  colnmetle  est  preiqne  droite ,  à  peine  inlUchie 
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dam  le  milien,  et  déposrvne  do  grot  pli  torda  qai 
exitie  dana  la  Limnée  auriculaire.  Le  bord  garnie 
eil  mince ,  court ,  appliqaé  dana  lonte  md  éten- 
dne  ,  ai  ce  n'est  aa-dcMut  de  l'ombilic.  La  surface 
extérienre  ne  préseule  que  dea  jiriei  d'accroisie- 
ment  ;  elle  eit  souvent  revêtue  d'une  couche  coi- 
ràire  qui  ressemble  à  un  épiderme ,  mais  qui  n'en 
est  pas  un  véritable  ;  an-dessoni  de  cette  couche 
la  coquille  est  d'un  blanc- j  an  n&lre  ,  transparent 
et  Gorué. 

Celle  espèce  se  rencontre  principalement  dans 
le*  eauK  al«gnaoie«{  elle  est  longue  de  33  ou  24 
millim.  et  large  de  14  on  i5. 

1 1 .  LtXKÛ  pjFranidale.  Lymneea  fyiamidtilis. 

L.  testa  pfiato-acuiAy  pentricosâ,  IcepigatS  ; 
aperlurâ  magnâ  ,  diiatatÂ  y  calumelLi  marginatà{ 
plicâ  magna,  obliqua  ,  in  média  tubbipartUâ , 
callotâ. 

^wUiis,Ann.duMua.iom.  ii.pt.  a4./Sg.  1.  a. 

Fer.  Jlf^m.  géol.  pag.  60.  nP.  3. 

Nos.  Descript-  des  Coq.Jiuf.  deterw.  de  Paris, 
pag.Q5.pl.  \o.fig.  14.  i5. 

Cette  Limnéeeat  grande,  venime,  tonte  liiie, 
pyramidale,  eomne  *on  non  l'indiqaCj  composée 
de  sept  looH  de  *p>re,  dont  le  dernier  est  près- 
qa'anssi  grand  que  les  «ia  autres  j  ils  sont  légère- 
ment bomb4(  el  séparés  par  nna  suture  limple  et 
peu  profonde.  L'ouverture  est  grande ,  évasée  à  sa 
partie  inférieure}  le  bord  columelUire  est  bardé, 
et  le  pli  qui  y  aboutit  obiî^veisent  est  saillant , 
calleux  et  très-  louvttnt  subdiviaé  par  un  polit  en- 
foncement loogitadinal  qui  en  çiarque  en  même 
leinp*  la  torsion.  Lnngaeni  43  niUiBèue*  ,  lar- 
geur 17. 

12.  LtMvix  dei  maraii.  Linmea  patuttiit. 
L.  testa  opato~oblomgâ ,  langitudinaUter  et  te~ 
nuistimè  ttriaid .  ttriis  remotmaculis  cinctà  .fus- 
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Limneus  palustris.  Dbapa&v.  Mott.  pL  %^Jig* 
40—431 ,  et  pL  3.  fig.  1  •  a. 

Hélix  paàtstns.  Mohtao. 

PriiFrca ,  Syst.  anord.  pi.  4*  fig-  >o. 

BaoKG.    Ann,    du    Mus.    tom.    i5.    pL    22. 
fig*  i5. 

Fx«.  Mém.  géol.  sur  les  terr>  deau  douce  de  la 
France  ,pag,  19.  n».  is. 

Dcra.  Dict.  des  Scienc,  natur.  iom.  s6*  pag, 
461. 

NoB.  DescripL  des  Coq^Jbss.desen^ir.  deParis^ 
ion»,  i. pag  ^.pl.  i\*^g.  9*  10. 

Laiuc.  Anim.  sans  vert.  tom.  6.  pag.  160. 
n».  3. 

Coquille  qui  n'ett  pas  moins  abondante  que  la 
Limnéestagnale  qae  Ton  trouve  toujoars  avec  elle. 
Elle   est  ovale,   obloogue  ,  subturriculëe ^    peu 
ventrue^  à  spire  pointue,  composa  de  six  tours 
arrondis ,  dont  la  suture  est  simple.  La  surface  de 
ces  tours  paroi t  lisse  ;  mais ,  examines  avec  une 
forte  loupe,  on  les  trouve  finement  et  très-rëgu- 
lièrement  striés.  Lie   dernier  tour ,   un  peu  plus 
grand  proportionnellement  que  les  antres,  pré- 
sente presque  toujours  quelques  plis  transverses 
irréguliers  à  la  base.  Ce  dernier  tour  a  une  petite 
fente  ombilicale^  souvent  cachée  dans  les  vieux 
individus,  par  le  renversement  complet  du  bord 
gauche.  L'ouverture  est  un  peu  oblique  à  Taxe  ; 
elle  est  médiocre,  ovale,  oblongoe,  atténuée  à 
la  partie  supérieure;  son  bord  droit  est  mince, 
tranchant,  non  dilaté  à   la  base;  il  se  joint  à 
la  oolumelle  un  pen  obliquement.  Cette  columelle 
est  courte ,  elle  est  manie  dans  sa  longneur  d'un 
pli  très-oblique,  rentrant  dans  l'ouverture.  Le 
Dord  gauche  est  court,  mince,  appliqué  depuis 
Tangle  supérieur  de  l'ouverture  jusquà  la  base  du 
pli  columellaire. 

La  Limnée  des  marais  est  variable  pour  la  cou- 
leur et  la  taille;  elle  est  petite  et  blanchâtre  »  ou 
d'un  corné- grisâtre  dans  les  parties  septeniriona* 
les  de  l'Europe;  elle  devient  beaucoup  plus  grande, 
d'un  brun  funcé,  vineux ,  dans  la  France  méridio«* 
uale  et  en  Italie;  les  stries  qui  la  couvrent  varient 
avec  les  autres  caractères  :  elles  sont  d'autant  plus 
r^^ulières  qu'on  les  examine  sur  les  individus 
provenant  oes  pays  chauds.  Dans  notre  ouvrage 
sur  les  Fossiles  des  environs  de  Pans  ,  nous  avons  1 
indiqué  Taiiaio^ue  tossile  lie  cette  espèce.  Ou  ne 
peut  douter  en  efl'et  que  i  e  ne  soit  lui.  Nous  avons 
comparé  à  diverses  reprises  \et  variiécs  soit  vt- 
VADies,  soit  fossiles ,  et  nous  leur  avons  toujours 
ircuvé  une  parldiiexissemblame.  Les  plus  grands 
individus  de  cette  espèce  sont  longs  de  33  miliim* 
c  :  large»  de  1 5. 

1 3*  LiMji iz  auncuhîie.  Limnœa  auricularia . 
L.  testa  Oinf.  ulluceà,  vcntricosa  ^Oifatà  ,  tcnui. 
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diaphane, piMidèJUpâ ;  striis longitudinale: i . 
tenuissimis,  coTifittis  $  spirâ  àm^issinu ,  uk»- 
minatâ. 

HelijT    auricularia.    Liir.  Gmbl.  pa^.  3ôti. 
n^.  147. 

Buccinum  auricula.  KLvllvl,  Fenn.  pag,  tr 
no.  3bb. 

BovvAinj  Recr.  Z.JFg.  54. 

LisTKB,  Conch.  tab.  tzZ.fig.  %%. 

GuABT.  Test.  tab.  ^^fig.Jl  g. 

Dabgbjiv.  Conch.  pi.  vj,fig.  *j.pL  Aj^i-  n: 
et  Zoomorp.  pi.  8.  fig.  6. 

Favanitx,  Conch.  pi.  Sx.  fig.  e.  3.  e.  ii. 

Le  Radis  on  Buccin  venim.  Gcori.  Coq  ^1: 
77.  7io.  3. 

Helije  auricularia.  PBHBAirr,  BriA*  lOoL  /.n 
4.  tab.  66. /Sg.  i3U. 

BoBB.  Mus.  tab.  16.  fig.  BO. 

Cbbmb..  Co/icA.  tom.  9,  tab.  iZS.J^g^  iu 
iB4a. 

Bulimus  auricularius.  Bavo.  Dict.,  n^.  4. 

Limneus  auricularius.  Db ap.  Mail.  pL  s.  /.. 
b8.  B9. 

FrBiFVBB^  Syst.  anord.  pi.  4*Jfg.  I7«  i3. 

Lahb.  Amm.  s.  vert.  tom.  6.  pag.  i6i.  n\  ' 

Cette  espèce  est  la  plus  remarquable  dt  c^-  « 
par  sa  forme  extraordinaire  ;  elle  est  or.^c  •*- 
rondie ,  globuleuse  et  vésîculaire,  à  spire  et  «  - 
sivement  courte,  formée  de   quatre  tours  c  * 
ve^es  dont  le  dernier  est  extreiueweot  ^t^zt    * 
suture  qui  les  réunit  est  simple,  maïs  pr.i  ' 
quelquefois  suhcaoaliculée.  Le  dernier  loiir,  >    * 
convexe  en  dehors ,  oflre  i  la  base  aoe  *c- . 
ombilicale  constamment  ouverte;  il  se  terv 
par  une  ouverture  peu  inclinée  à   Taxe,    -c^* 
ample,  auriculiforme ,  ovale  et  obronde.  Le  •>  • 
droit ,  très*miiice  et  très- tranchant,  est  frr  « c- 
renversé  en  dehors  ;  il  est  iliUlé  et  se  iotct    . 
qnement  i  la  base  de  la  columelle  en  r^irr  ;<«« 
un  pen   Touveriure.   La  columelle  est  loofti 
droite  ,  tordue  sur  elle-même,  ce  qui  produi  r 
pli  arrondi  et  assea  saillant  ;  le  bord  gso^c  :- 
court ,  formé  par  une  lame  très-mince  apf       * 
dans  toute  sa  longueur  jusqu'à  la  fente  oa. 
cale ,  au-dessus  de  laquelle  elle  se  relève.  1 1  ••  ' 
face  extérieure  du  deiuier   tour  est  lui*ac  «  f- 
parolt  lisse;  mais,  examinée  avec  pluidstr.* 
lion^  on  la  trouve  couverte  de  stries  très-Boci  * 
résultent  des  accroisseiucns.  Le  test  de  ct'*t 
quille   est  1res  -  milice ,   fragile,  d'une  c  . 
uniforme,  d'un   jauue  ambté  ,   traniparre* 
Limnée  auriculaire  habtie  presque  toutes  lr«  *- 
douces  de  France»  de  la  IloJiande,  de  iA    * 

a         k 

magne  et  de  l'Angleiene.  Elle  est  loe^uc  <v   ■ 

millim.  et  large  de  24* 

14.  L.»rf 


;l 


L  1  M 

14..  liiHNÉE  r^verole.  Limnœajahula*  Bromo. 

£.  ieUâ  oifato-pentricosâ  j  kepigatâ  ,  acurni 
nalâ,*  anfîuctibus  quatemis,  subconvexis;  aper- 
turà  otfcUo-oblongâ  iplicâ  columeUan  tortuosâ , 
ad  junciionein  diiatatâ* 

Broiti;.  Ann.  iiu  Mus.  toc,  çiU  pL  ^7„Jig.  16. 

Fer.  Mém^  géoL  îoc.  ciU  n°.  i3. 

Ds.ïï.  DicL  des  Scienc.   nat.  tom.  a6.  pag* 

462. 

NoB.  Descript,  des  Coq.Jvss^  des  enp.  de  Paris, 
pag.  96.  pL  1 1  ,Jig,  II.  1  a. 

Petite  coqaille  peu  remarquable ,  et  qui  paroît 
a»ez  distincte  comme  eApèce  ;  elle  est  ovale , 
Feotrue,  à  spire  assez  courte,  composée  de  quatre 
toars  seulement;  ils  sont  peu  convexes,  et  la  su- 
ture est  peu  profonde;  le  dernier  lour  est  propor- 
tioQDellement  beaucoup  plus  |çraod  que  les  autres. 
I/ouverture  est  longitudinale,  ovale,  rétrécie  à 
ubase;  le  pli  columellaire ,  autant  qu*on  peut 
en  joger  d'après  des  moules,  devoit  être  forte- 
ment tordu  sur  Ini-même,  saillant  dans  l'ouver- 
ture, aplah  et  élargi  à  Fendroit  de  la  jonction 
avec  la  columelle.  Longueur  joà  12  millimètres, 
largeur  5  à  6. 

i5.  LiKirÉK  obtuse.  Limnœa  obiusa.  Brard. 

L,  testa  oçatO'Subtfentricosâ ,  spirû  bretfij  ob' 
tusâ  ;  anfractibus  qtiinis,  convexis,  valdè  sepa-^ 
ratU,  ultimo  magno  ^  apetturâ  longà ,  oçcUâ. 

Br.iro,  Anun  du  Mus.  tom.   iS.  pL  2^,  fig. 

S.  4. 

FfR.  Mém.  géoL  loc»  cit^  n^,  14* 

NoB.  Descnpi.  des  Coq,Jbss.  des  enp,  de  Paris, 
pag,  ^.  pL  lO.fig.  16.  17- 

Cette  Limnée  est  bien  nommée ,  et  suffisam- 
meot  distincte  comme  espèce;  elle  est  ovale,  ar- 
rondie, ventrue,  lisse.  Sa  spire  est  peu  saillante, 
arrondie  et  obtuse  au  sommet ,  le  plus  souvent 
cumposëe  de  cinq  tours;  quelquefois  il  y  en  a 
quatre  seulement  :  ils  sont  convexes ,  presqu'en 
escalier,  fortement  séparés  par  une  suture  pro- 
fonde. L'ouverture  est  longitudinale,  grande, 
ovale,  d'après  la  figure  citée  de  M.  Brard;  la 
columelle  est  lisse,  bordée;  le  pli  columellaire 
f(Tt  mioc«  ,  à  peine  saillant.  Ne  possédant  que 
des  moules  intérieurs  de  cette  coquille ,  et 
peu  entiers  du  côté  de  l'ouverture,  la  descrip- 
tion de  cette  partie  de  la  coqaille  ponrroit  se 
trouver  incomplète.  Longueur  20  millimètres, 
largeur  i3. 

16.  Limrii  ovoifde.  Limnœa  otnim.  Bruno. 

£.  testa  opoto-pentricosâ ,  acuminatâ,  sublœ* 
t^îgatâ;  awifiactUfus  sex,  contfexis,  ultimo  magno; 
aperiurû  minimâ  ,  basi  non  dilatatâ  y  columeltà 
mojginaimi  pUcà  columeliari  minimâ,  subf9Ctâ, 

Hist.  Nat.  des  Vers.  Tome  IL 
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Brong.  Ann.  du  Mus.  loc.  cit.  pi.  22.  f  g.  i3. 
a.  b. 

Fer,  Méni.  géol.  loc.  cit.  n^.  6. 
NoB.  Descript.  des  Coq.Jbss.  des  em.  de  Paris, 
pag.  yj'pl*  ii'fig»  i5.  t6. 

Quoique  celte  espèce  ait  qnclqu  analogie  avec 
la  Limnœa  comea ,  elle  en  a  plus,  d'après 
M.  Brongniart,  avec  la  Limnœa  persgra  de  Dra- 
paruaud  :  cependant  il  y  a  trop  de  dissemblance 
avec  cette  dernière  pour  établir  ce  rapprocbc- 
ment.  Elle  est  composée  de  six  à  sept  tours  con- 
vexes, bien  séparés  par  une  suture  simple,  mais 
assez  profonde  ;  le  dernier  tour  est  grand ,  occu- 
pant la  moitié  de  la  hauteur  de  toute  la  coquille, 
mais  l'ouverture  n'est  point  évasée  ;  elle  est  plutôt 
rétrécie,  soit  su périen rement,  soit  inférieurement. 
La  columelle  est  assez  longue,  bordée;  à  l'endroit 
de  sa  jonction  avec  le  pli  columellaire ,  le  bord 
gauche  offre  une  petite  languette  qui  fait  légè- 
rement saillie;  le  pli  columellaire  est  peu  tordu 
sur  lui-même  ;  il  est  peu  saillant  et  généralement 
fort  mince.  Longueur  25  millim. ,  largeur  i3. 

17.  LivNRR  symétrique.  limnœa  symetnca. 
Brard. 

L.  testa  otfato  -  globosâ ,  subçylindricâ ,  acu* 
minatâ,  lœviuscula^  spirà  minimâ  ;  artfractibus 
quatemis,  ultimo  magno,  supemè  submarginato  / 
aperturâ  Offato-acutà. 

Brard,  Ann.  du  Mus.  tom.  iS.  pi-  27.  fig. 
9.  10. 

F£R.  Mém.  géol,  loc.  cit.  n^.  9. 

.  NoB.  De$cript.  des  Coq.Jbss.  des  enp.  de  Paris, 
pag.  ^'  pi.  li'fig-  19. 

Cette  espèce  n'est  peut-être  qu'une  variété  de 
la  Lymnée  cylindrique ,  avec  laquelle  elle  a  beau- 
coup d'aualogie;  cependant  elle  est  plus  étroite 
et  plus  alon^ée  que  celle-ci ,  sa  spire  est  plus 
élevée^  ses  tours  sont  moins  convexes  et  séparés 
par  une  suture  moins  profonde.  Le  dernier  tour 
est  fort  grand  ;  il  occupe  à  lui  seul  les  deux  tiers 
de  la  hauteur  totale  de  la  coquille.  Vue  du  côté 
du  dos  elle  semble  presque  symétrique ,  la  saillie' 
inférieure  que  fait  l'ouverture  de  la  coquille  étant 

f>eu  prononcée.  L'ouverture  est  ovale,  obloogue; 
a  columelle  est  lisse,  et  le  pli  columellaire  est 
petit,  peu  saillant  et  presque  droit.  Longueur  10 
millim. ,  largeur  6. 


18.  LimÉE  cylindrique.  Limnœa  cylindrica. 
B&aro. 

L.  testa  opato  ^  cylindrica  ,  gbbulosà,  lœtfi^ 
gatâ  j  aiifractibus  quinis,  subscalaribus ,  suiurâ 
prqfundà  separatis ,  ultimo  arifractu  ingentis- 
simof  aperturâ  opatâ^  pUcâ  columeliari  abb/e- 
piatâ,  crassâ. 
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BkABD ,  jQum.  da  Phyi.  tSi  i.  pi»  Jrg.  £■  ?■ 
Fbi.  Mim.  géot.  loc.  cit.  n".  i6. 

Nos.  Descript.  detCoq.Jbss.dejenv.de  Paru, 
pag.  98.  pi.  \a.fig.  18.  19. 

Ëipèce  bien  dîiiincle  de  toa'et  cellei  dn  nëme 
f>enre,  1  l'eiceiiiiaD  de  la  priWdeaie,  «vec  la- 
qaelle  rlle  a  une  reueinblance  auei  frrande.  Ce- 
peadanl  elle  eil  plu*  veolrne  ,  la  tpire  e(t  encore 
ptai  coarie  et  preique  icalarirorne.  Le*  tonri  en 
•ont  bien  tiftré*  par  une  Inlure  profonde;  ilt 
iint  liuej  et  labc^liodriqaei.  fie  dernier  lour 
nccape  plu*  de*  troii  quant  de  la  haulenr  loiale. 
L'uuverlure  eil  auei  grande  ,  ovale,  ^rai^e  à  la 
piTlie  iDl^rieure;  la  colarnelle  e*t  «impie,  el  le 
pli  colamellaire  eit  droil ,  court ,  pjrramidal ,  peu 
■aillant  ;  qnniqu'iuei  fnrtement  lordu  inr  Int- 
néme.  Loogueur  i3  milliui. ,  largeur  8- 

19.  LtM!iii  renfilée.  Limita*  inflata.  Baons. 

L.  iesti  ofttlo  gfobotâ ,  tcBvïgalJ ,  minimâ  ; 
anfntcHbui  quinit ,  convexis;  siitarà  prqfundà  ; 
aperturj  ovatJ  ,  iuhobliquâ  /  pbcà  coiuittellari 
niagnJ. 

BftO:(c.  Ann.  du  Mus.  loc.  cil.  pi.  i\-fg. 

An  VXtuaé^  rendre?  Bbakd,  Ann.  du 
tom.  i5.  pi.  %y.^g.  5.  6.  7.  8. 

F».  Idém.  géol.  loc.  cit.  n'.  7. 

Nos.  Descript.  det  Coq.Jou.  des  env.  de  F 
pag.v^.pl.  \i.fig.  17.  iB. 

Il  et!  1  ien  k  pr^iumer  que  MM.  Brai 
Bron^niarl  unt  Aéti^né  uoe  teule  espèce  » 
même  dt^nocuinali.in  ;  on  auruit  lieu  d'en  d 
d'aprèi  l'examen  seul  dei  ttgurei ,  mai*  à' 
la  aejcripiioD  ellei  ont  beaucoup  plus  de  re 
blancs;  et,  li  l'on  Caît  atleslinn  qu'ellri  viei 
dei  injmej  lieux  on  da  même  gitiemeni ,  et  qi 
(ont  de  mêine  taille ,  on  aura  bien  dei  prêt 
lioDi  de  plus  pour  croire  que  c'etl  une  mia 
p^ce.  Cette  petite  eijiêce  est  globuleuie, 
vcairne,  a  ipire  atiei  «flert'e  et  pointue, 
poiée  de  cinq  tour*  ,  dont  le  dernier  en 
Krand ,  de  la  moiiié  biimi  baul  qne  le  reiie 
coquille.  I.'ouvetiure  eil  ttsKx  rt^guiièn 
ovale ,  obliaue  a  l'axe  ;  la  coluoiel^  ett 
courte  ,  Unait  que  le  pli  cotnmeluire  eii 
lonft ,  peu  tordu  el  pea  aailUat,  LoDgaetir  6 
niilÙa. 

SO.  LiHSÉi  Teotrne.  ZÀniruta  nentn 
Baosa. 

L.  testa  ovatà ,  vttUncosissimÂ ,  lœpii 
anjhtctibus  quints,  conveiis ,  uftimo  ma 
opeiiurâ  amplâ  ,  suhrmpandà  f  columelià  n, 
nota  ,-  plicâ  columellari  minunà, 

BaoKO.  Ann.  du  Mus.  loc.  cit.  pL  t*.fii 

Pu.  Mém.  géol.  loc.  cit.  fi*.  1 1. 
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Noi.  Detcfipt.  dts  Coq,Jô$$.  du  «w.  A  f  ciu, 

Celle  etpèce  n'eit  paa  bwotwip  pUt  paili 
que  la  Limmaa  eytimdricm  ;  coase  cUe  «Ik  m 
reniroe,  maii  elle  ett  ovale  an  Neu  d'ém  c^li». 
drique  ;  tet  lonrt  de  ipire ,  an  nombre  de  àa^ . 
sont  convenet;  la  luture  eti  pen  praloadc;  y 
dernier  est  Irêt-p^rand,  il  forme  pi^  dn  ini 

Zoarti  de  la  coquille.  L'onverlare  ett  f,tttit, 
>rl  ample  ,  évasée  ;  la  columelle  ett  Iwrdi'c,  rt 
le  p)î  colamellaire eti  ion  loii)(,  pen  in(dB,tiKi 
grêle.  Loogoenr  1  a  millim. ,  largeei  8- 


>i.  Ltaaû  de  Virgiaie.  Limsuta 
Lamk. 

L.  testa  ovato  '  Sfentricosâ  ,  tenuisti^ni ,  iia. 
phanJ,  tongitudînaliter ttriatit ,  tmnsivnim  lu- 
quaiiter  plicaià  ,  gnseeii  aiffractilius  çuinu,ti. 
timo  abtongo  ,  spirà  lonpore ;  apettun  onett, 
basi  rtpandà  ;  columelti  contoHo-plxati. 

Lam.  Anim.  sans  fert.  ton».  6-  pag.  i<N 
n'.A' 
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ciu  k  la  plniurt  àat  coquilles  qui  loiil  placëei 
aujaurd'hut  ooiii  celte  umiUe.  Lifter  donnoit 
ani  Plauorbea  la  dénoninaiioa  de  Poorprei ,  M 
il  la  avoit  omm  bien  circomcriu.  CependaDl 
Linné  rRn{;eK  iDdiitinctemenl  lei  Flanorbê*  et  lea 
Liiui^ei  parmi  Ui  Hi^licea,  ce  i]Di  réunistoîl 
iio*  un  niême  zeare  dei  «nJmaux  furl  dilT^reiu 
et  du  coijuillea  a'uu  ««iieci  qui  deroit  laîaser  peu 
de  doiite  anr  leur  origine.  lUuller,  en  créant  le 
^enre  PI«norbe ,  *  templi  une  indication  Iri'f- 
jiitte;  aoMi  loui  lei  cooch^Iiuloguei,  exrepié  lu 
Mvins  angloia  qni  le  aont  Una*  à  la  lettre  de 
Linné  ,  l'ont  adopté.  On  doit  l'étonner ,  aprèa  la 
citation  de  ce  premier  genre  ,  que  perionne  n'ait 
t'ipgé  à  établir  une  Coupe  ponrles  Limni^ei ,  qui 
le  trouvoieni  dam  le  mêtne  cadre  d'obserration  , 
et  Muller,  qui  avoit  séparé  )i  judicieusemeni  les 
Planorbes,  conrondît  celles-ri  avec  lei  Buccins. 
Uiuguière  les  retira  dei  Helicei  de  Linné,  ie* 
rangea  dans  son  genre  Bulime  ,  oii  elles  n'étaient 

fas  mieux  placé»,  et  où  tllrs  reitèreot- juiqu'à 
époque  oâ  Lamarck,  dans  le  Système  des  Ani- 
maux tant  vetlébres f  créa  le  ^enre  Lymnée  , 
qu'il  éloigna  d'abord  des  Planorhes,  mais  qu'il 
en  rapprocha  ensuite,  ea  1811  ,  dans  VExlmitdu 
Coun.  D«iii  rioteivalle,  un  nouveau  genre  trèt- 
anilo[;ae  au  Limnées,  qui  avoit  été  créé  depuis 
lrio);-iempi  par  Adansoo  loni  le  nom  de  Bulîn , 
fut  reproduit  de  nouveau  par  Draparnaud  tons 
celui  de  Pbvse ,  qui  a  élé  adopté.  Les  trois  genres 
Hlanorbe  ,  Limoée  et  Phyie  consliluent  aujour- 
(i'bui  ,  pour  Lamarck,   la  famille  4'*  Limnéent , 

2ue  M.  Cuvier  n'a  point  adoptée ,  nuiis  dont  il  a 
lit  ses  Putmonées  Bquaiir|uea  ,  en  y  joignant 
quelques  genres  dont  l'organisât) un  n'eit  poin 
encore  bien  connue.  Enfin  ,  M.  de  FeruiHC  l'a- 
dopta d'après  Laroarclc  ;  il  y  gruupa  pluaieuri 
f^eorei  lont-À-Cait  nouveaux  et  bien  incertains  d( 
KaGnesqne,  en  y  ajoutant  le  geoie  Ancyle  de 
OcoOroy;  c'est  même  le  si-ul  cbuogetuenl  impor- 
laot  que  ce  savant  ait  apporté  dan*  te*  Lîmnéen: 
Lamarck,  qui  avoit  placé  ce  genre  parmi  ceu 
des  Calyptracieni ,  il  est  vrai ,  avec  tout  le  doui 
qie  l'on  peut  mettre  ponr  motiver  une  opinio 
aussi  incertaine,  y  avoit  élé  conduit,  sans  doute, 
par  Tanalogie  dei  formes  da  test.  Cependant, 
d'après  de  nouvelles  observation*  ,  il  est  pres- 
qo'inconieitalile  que  les  Ancyles  sont  palmo- 
néei,  puisqu'elles  viennent  assez  fréquemment  à 
la  iDrface  de  l'eau ,  et  dans  les  temps  de  séche- 
resse peaveni  rester  dans  la  vase  humide  en  at- 
tendant Im  ptniei.  Ce  qui ,  ontre  cela ,  pourroil 
!  noida  à   calle  ooinion .  c'ait   la 
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it  Im  ptniei. 
r  onnlimB  i 


LIUNOCOCHLIDES.  LimnoCochlides. 

M.  Lalreille  a  insliloé  celte  famille  dans,  set 
FamiUea  naluniies  du  Règne  animal.  Elle  est  la 
trotaième  des  Gastéropodes  putmooéa.  Il  la  com- 
.p€we  de  deux  choies  qui  semblent  fort  dilTéreoies  , 
ies  Aariculas  ei  les  Lîmoéei.  Celle  réunion  ne 
peut  âire  appuyée  sur  une  simililnde  d'or^anisa- 
lioD  dans  les  animaux  qui  y  sont  rassemblés  :  il 
faui  dune  eu  revenir  aux  familles  instituées  par 
Lamarck  et  mudibées  par  M.  de  Blaiaville ,  dont 
l'une ,  les  Auriculacéei ,  comprend  les  georei  Ca- 
rtcliées,  Scarabe,  Auriiule  et  Pielin;  et  la  se- 
conde, celle  des  Limuéens  ,  qai  ne  coniient  tou- 
jours que  les  iroi*  geote*  Limnée  ,  Fbyse  et  Pla^ 
norbe.  Nous  renvoyons  aux  articles  qui  traitent  . 
de  ces  deux  familles  et  à  ceux  des  genres  qu'elles 
contiennent. 

LIMNOPHILE.  Limnùphiia. 

Dans  son  Catal.  méthod.  dat  MoU. ,  H.  Menke 
a  fiarmé  nu  suus-ordre  anquel  il  a  donné  ce  nom  , 
dans  lequel  il  réunit  les  mêmes  genres  que  ceux 
qni  composent  la  famille  des  Lymnéeni  de  La^  * 
marck,  auxquels  il  a  joint  quelques  genres  dou- 
teux ou  inutiles  de  U.  Rufînesque,  tels  que  Cy 
démis,  Espipliyla  ,  etc.  foyex  Lïuhéeks. 

LINGULE.  Lingula. 

Seba  avoit  tiguré  denuii  Iong>lemps  la  Liogule 
complète  avec  son  pédicule  ,  mais  il  l'avoit  con- 
sidérée c-Time  une  espèce  d'Analife  ,  ce  qui  est 
cauie  probableuient  do  peu  d'atieniion  que  l'on 
donne  à  sa  citation  ;  car  Linné  ,  et  Gmeliri  après 
lui ,  n'ayant  vu  sans  douic  que  des  valves  séparées 
de  celle  coquille,  en  firent  une  Pjielle.  Ramphius, 
par  les  mêmes  motifs  que  Linné  ,  se  trompa  éga- 
lement }  il  pensoit  que  c'éloit  l'uiielet  de  quelque 
espèce  de  Limate;  ce  que  Favanne  avança  aussi 
d'après  lui.  Chemuila  ,  qui  vit  la  coquille  com- 
plète, la  plaçii  parmi  les  Pinnei  :  probablement 
qu'il  igiioroit  l'existence  du  pédicule  ,  sans  qaoi 
il  n'aurait  pas  commis  nne  pareille  erreur. 

Bruguière  fut  le  premier  qui  établit  un  genre 
particulier  punr  celte  coquille,  qui  étoit  resiée 
long-lempi  imetiaine  entre  des  familles  et  des 
genres  trcs-dilléren*.  Brnguière  avoit  établi  ce 

Score  dans  les  planches  de  l'Encyclopédie,  mais 
ne  put  le  caractériier  ,  la  mort  l'ayant  enlevd 
aux  sciences  avant  qu'il  ait  pu  achever  ion  ou- 
vrage.  Ce  fut  Lamarck ,  le  premier  y  qui  le  qa- 
raclérisa  dans  le  Système  des  Anim.  sans  »ert. 

i^Dvier,  an  qnelDoitt  sa  pointons  ta  plupart  de 
itaili ,  fit  TanatWBie  de  ces  Mollusques  ,  et 
iiiva  si  difi'éreiis  des  autres  Acéphales,  qu'il 
Il  pressentir  qu'il  teroit  nécessaire  d'en  faire 
Ire  à  part  avec, ies  Orbtonlea  et  te*  >Téré- 
les  :  ce  que  Lamarck  ne  tarda  pas  à  rester 
k  Philosophie  xooio^gu»,  ea.éiabtiuaDl,H 
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fa*nîlle  des  Brachiopodes ,  qa*ll  compost  des  trois 
genres  qae  nous  veoons  de  mentionner. 

M.  de  Roissy,  dans  le  Buffon  de  Sonmni^ 
suivit  l'idée  de  M  .Cavier  et  de  Lamarck  $  maisil  alla 
tJus  loin  qa*eax  en  réaoiisanl  ana  trois  genres  des 
brachîopodes  les  Ctrrhonodes  des  auteurs ,  c'est-à* 
dire  les  Anatifes  «  les  Baianes ,  les  Coronnles,  etc. , 
qui  y  certainement ,  s'en  éloignent  d*une  manière 
notable.  Lamarck,  dans  V Ej^imitdié Cours ^hiêUL 
la  famille  des  Dracbiopodes  composée  telle  qn'elle 
se  troQvoîl  dans  la  Philoêophie  Jtoologiquû. 

M.  Cuvier  [Règne  animal)  laissa  également  les 
Brachîopodes  composés  des  mêmes  genres.  La- 
marck ,  dans  son  dernier  ouvrage,  n'apporta  non 
plus  aucun  changement  à  la  famille  des  Brachîo- 
podes, et  le  genre  Lin^ule  la  terminant  se  trouve 
le  dernier  des  Acéphales  ,  et  par  conséaneot  sur 
la  limite  de  ceux-ci  et  des  véritables  Mollusques. 

M.  de  Ferussac ,  dans  ses  Tableaux  systémati^ 
ques,  proposa  quelques  changemeos  dans  les  Bra* 
chiopodes  ;  il  les  distribua  en  plusieurs  familles, 
parce  qu*il  y  joignit  les  genres  Cranie,  Tbécidée 
et  Magai  :  il  auroit  pu  y  joindre,  ce  nous  semble > 
les  Productes  de  Sowerby. 

M.  deBlainville ,  dans  son  article  Mollusque  du 
Dictionn.  des  Sciences  natur, ,  fit  aussi  de  grands 
changemens  dans  cette  famille  :  entre  les  trois 
genres  de  Lamarck  et  de  M.  Cuvier,  ainsi  que  ceux 
admis  par  M.  de  Ferussac,  on  trouve  à  litre  de 
division  des  Térébratules  les  genres  faits,  à  leur 
dépens,  par  Sowerby,  et ,  de  plu*,  les  ^'omes  Slro- 
phomène  de  Rafinesque ,  Plagiostome  ,  Diancbora 
et  Podopùdc  M.  de Blainville,  dans  Topinlun  où  il 
est  que  les  Lingules  sont  fort  voisines  des  Patelles, 
aux  points  principaux  de  Torgauisaiioa ,  termine 
la  classe  des  Céphalés  par  celles-ci^  et  commence 
la  classe  suivante  ,  les  Acéphales  ,  par  les  Lingu- 
les,  voulant  ainsi  établir  un  passage  presqu'iuten* 
sible  entre  les  deux  classes  par  ce  rapprocbemeut , 
qui  paroîl  singulier. 

M.  Latreille,  dans  %e%  Fam>  natun  ,  a  divise  les 
Brachiopodes  en  deux  ordre»  et  en  plusieurs  fa- 
milles. Dans  le  premier  ordre  (les  Pédonculces), 
nn  trouve  une  première  famille  ,  les  E(^ui  valves  , 
qui  ne  comprend  qu*utt  seul  genre ,  qui  est  celui 
de  la  Liogule.  La  seconde  famille  ,  les  Tnéqt«îval- 
ves  se  compose  aussi  d'un  seul  genre  ,  les  Téré* 
l)ra iules.  Le  second  ordre  des  Sessiles  ne  renferme 
qu  une  seule  famille  établie  sous  le  nom  de  Fixi- 
pahess  elle  se  compose  des  genres  Orbicule , 
Cranie,  et  avec  doute  des  genres  Radiolite  et 

Sphérulite. 

En  cxaicinant  la  («mille  des  Osi  racés  du  même 
anteur,  on  reironve  plofiears  de»  genres  que  M.  de 
Blairt  ville  avoil  fait  entrer  dans  ses  Brachiopodes, 
tels  (;ue  Prodocte,  Podopsîde,  Diancbora,  Pla- 
gto*  !  '^  me.  Cette  vacillation  fait  voir  que  ces  genres 
ont  1 1  tutn  d'être  exaaioéa  avec  timt  le  soin  né« 
cess.  1  •  e  pour  décider  de  leor  véritable  place. 


LIN 

M.  de  Blainvîlle ,  qui  a  en  occasion  d^uWrvr 
Panimal  de  la  Lingule  au  Mnséun  britannsq«M* , 
ne  se  tronve  pas  eoitèremeot  d'accord  avec  !i 
description  faite  par  M.  Cuvier;  le  point  le  pl'«' 
capital  est  ce  qui  est  relatif  au  coDur.  M. Cuvier  a  r^ 
connu  deux  de  ces  organes,  et  M.  Blainville  per«' 
que  ce  que  M.  Cuvier  a  considéré  comme  denx  c<r  i 
n*étoit  autre  chose  que  deux  oreillettes  qui  ab*  i- 
tissoient  à  un  venrrirule  médian  qui  donnoi  t  ni*- 
sance  à  une  artère  aorte  :  ce  n'est ,  nous  crojoo« , 
qu'une  présomption  fondée  sur  une  analjse  '^ 

ëeni  tromper.  Il  nous  semble^  comme  le  dit  M.  ' 
blainville  lui-même,  que  le  fait  est  assea  iap  r- 
tant  pour  avoir  besoin  d'être  vérifié. 

Nous  ne  pouvons  entrer  ici  dans  tons  les  déu  '• 
anatomiques  d'organisation  des  Lingoles|  cet  :- 
tails  sont  aujourd'hui  connus  de  tout  le  moo.:  , 
depuis  la  publication  de  l'excellent  Mémoire  > 
M.  Cuvier  dans  premier  volume  des  Annale i  .« 
Muséum.  Nous  y  renvoyons  avec  toute  la  conlia  «..• 
que  doivent  inspirer  les  travaux  d*un  aussi  célr-:  r 
xoologîste.  Voici  les  caractères  que  Ton  du:  t  d^m^t . 
aujourd'hui  à  ce  genre. 

CAEACTiRBS    OXVSftlQOSS. 

Coquille  sobéquîvalve ,  aplatie,  ovale,  ob!  r* 
gue  ,  tronquée  à  son  sommet ,  un  pen  en  poiotc-i 
sa  base ,  élevée  sur  un  pédicule  cbaran ,  ten  •• 
neux  ,  fixé  aux  corps  manns;  charnière  sans  dcT-<. 
Animal  déprimé  ,  ovale,  un  peu  alongé  ,  com.  .* 
entre  les  deux  lobes  d'un  manteau  fendo  d..  i 
toute  sa  moitié  antérieure  ou  céphaliqoe ,  ci  p*r- 
tant  des  branchies  pectinées  ,  adhérentes  à  la  ti«.e 
interne  $  bouche  simple ,  ayant  de  chaqne  cl  t 
nn  long  appendice  teniacnuire ,  cilié  dans  ir-«: 
son  bord  externe,  et  se  rétractant  en  spirale  diai 
la  coquille. 

On  ne  connoîssoit  ani  refois  qu'une  netAt  espcvc 
de  Lingule  :  quelques  personnes  oui  pré l roda  de- 
puis qu  il  en  existoil  une  seconde  à  Têt  al  riras*  ; 
mais  nous  pensons  qu'elle  n'est  qq'une  variétt:  -< 
la  Lingula  anattna  de  Lamarck.  Il  n'en  est  f.s 
de  même  de  quelques  espèces  fossiles  drcoavcr  c« 
en  France  et  en  Angleterre ,  et  que  Too  \m^t 
ajouter  à  la  suite  de  ce  genre. De  ces  demîcre»  «pC 
seule  nous  est  connue  ,  et  nous  l'ajoutemu  a  • 
description  de  l'espèce  vivante. 


1.  Liwooi^E  anatiae,  Limgulm 

Z.  testa  oi^ato-elongatâ^ . 
nuatJj  lœt^itercon^xê,  eeqmi 
riridij'  apice  aperioj 
longOj  cytindraceo. 

Patelin  unguis*  Liv« 

RoHFB.  Mus.  iaâm4^ 

Seba  y  Mus*  tom.  3» 
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Cor.  Bulletin,  n",  52. 
Jrm.  du  Mut.  tom.  i.  pag.  6g. 
Cbimit.  Conch.  tom.  lO.  /aA.  172. ^^f.  1675. 
1677. 
ËNcrcL.  ;?/.  25o./fy.  I.  a.  ft.  c. 
Laxk.  Anim,  t.  vert.  tom.  5.  pag.  26Q.  n".  1 . 
Di  Bljunv.  Xalacol.  pag.  Sog.  ^/.  5a._^j.  3. 
ScHDMicBia ,  £m.  d'un  sysl.  pag.  104.  ;î^.  3. 

Celle coqnille  eit  eKlrêmoiBent  coaaae,  à  peîiu 
»i-il  néceiHÎre  d'en  RaiTe  une  descriptioD  |  ce- 
peadiiu,  poor  qu'il  n'y  aii  point  d  <!qaivoqae 
riiDi  le  eu  oà  une  eipèce  diOeienle  viendroit  à 
éire  décoDverie  ,  nous  eu  doDoerom  ici  les  princi- 
pioi  ciractèr«t. 

Elle  eat  ovale,  oblongne,  lermin^e  en  poîale 
uiei  Rl(;iiëàsi partie  fap^rieare,  coopi^e  presque 
carrémeni  inf^neureosent ,  légèrement  bombée  et 
dessus,  parraitement  lymélrique  et  équilatérale 
i  iDDiinel  pointa  ,  médiocre,  bâillant,  et  s'inaé' 
rani  dam  iin  long  p«*[loncule  cjlindrBcé  un  peu 
tli^Daéàaon  exir^miié,  coriace,  tendineux  et 
Blême  subcom^.  Ce  pédoncule  remplace  le  liga- 
ment, e(  sert  à  fixer  l'aDÏmal  aux  corpa  lons-ma- 
rioi,  comme  le  sont  \e»  Anatirei.  Le  leic  de  U  co-. 
fiîlleeii  mince  Tragile,  d'une  belle  conlenr  verte 
n  dthon ,  niianc(<e  transversalement  par  des 
lonei  d'no  vert-brunâtre;  à  l'ialérienr ,  la  eonlenr 
Terie  ne  «e  voit  que  vers  les  bords,  le  milieu  dei 
valrei  étant  occupé  par  une  graudetacbe  blanche, 
opaque,  aiir  laquelle  se  distingne  trëi-uettement 
nae  grande  iiupressian  musculaire  cordiforme, 
lalicenîrale,  ei  aa-dc9ius  deux  autres  Irès-super- 
mieiles,  ■  peine  indiquées.  A  l'intérieur  on  ne  re- 
mirque  que  qnelqnes  stries  irrégnlières  d'accrois- 
■ïmeut,  et  vers  le  sommet  deux  ou  trois  rides 
loDgiludinates  tuberculeuses  ,  qui  s'éieadent  à. 
peine  «u  quart  de  la  longueur. 

Cette  i;oqoiUe  provient  des  mers  del*Iode,inr. 
'OUI  de  rOcéau  des  Moluques.  Elle  e«t  longue  de 
43millini.  et  laige  de  z5. 

a>   LincuLB    mytiloïde.    Lingula    mytUoidet. 


L.  testâovatîfieniùj  depraasâ ,  tupemè  aTifft- 
iulJ  ,  infemè  aubhiante  j  Iranwenlm  atbHrialà. 
Âow.  Miner,  conckùi.  pi.  19.  fig.  1,  3. 
An.   eadem  LinguJo  ofalit?  Sow.  ioCx  cit. 

fis-  4. 

He: 
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à  prétni 
ovaiis  par  H.  I 
celle-ci:   disttDj 


trii-miace,  atténuée  an  aommet;  les  crochets 
sont  lrès-peti(a,rapprocb^s}  la  surface  esléirieuTe 
est  striée  Irani  versa  te  ment  par  des  accroissetoent 
multipliés  et  assez  régoliers. 

Ce  fossile  curieux  a  été  trouva  d'abord  en  An- 
gleterre, et  décrit  par  M.  Sowerby;  depuis,  la 
même  espèce  a  été  découverte  en  Alsace  par 
M.  Volts.  Les  plus  grands  individus  que  nous 
ayons  vus  ont  30  miltim.  de  longueur  et  10  de 
large;  ils  sont  empalés  dans  un  calcaire  bruoâ're 
ou  bleuâtte ,  qui  paraît  appartenir  à  la  formaiioa 
du  lias- 

LINGDLES(Les). 

Soui  le  nom  de  Pédoncules  équivalues,  M.  La- 
treille  avait  proposé,  dans  ses  Familles  naturelles 
da  Règne  anirnal,  une  famille  particulit're  pour 
le  genre  Lingulo  lui  seul.  M.  Rang,  dans  son 
Manuel  de  Concfyliologie ,  voulant  conserver  nn 
arrangement  à  pen  près  semblable ,  a  adopté  la 
;  famille  de  M.  Lalreille,  en  lui  donnant  le  nom  de 
Lingules.  Nous  ne  pensons  pas  qu'il  soit  nécessaire 
de  séparer  les  Lingules  des  Térébratules  et  de 
quelques  antres  genres  voisins  de  ceus-ci.  Quoi- 
que oaus  leur  orgauisation  intime  les  Térébratules 
soient  fort  peu  connues,  cependant  ce  que  l'on 
en  sait  suffit  pour  les  tenir  lrès-rappi;ochées  de  la 
LÏDgule.  Voyez  ce  mot  et  Beachiotooes. 

LING0LINE  Lingulina. 

Genre  établi  par  M.  d'Orbigny,  dans  ion  travail 
général  sur  les  Céphalopodes,  pour  de  petites  co- 
quilles microscopiques  Irès-voisines  des  Nodo- 
saires  par  leurs  rapports.  Ce  genre  est  compris 
dans  la  famille  des  Slicostègues ,  et  il  est  pUcé 
entre  les  Frondiculaires  et  les  Rimulines.  Dans 
l'arrangenent  que  nous  avons  proposé  à  rartide 
CÎPBALOPOoxs  de  ce  Dictionnaire,  nous  ayons 
pensé  qu'il  convenoit  de  distribuer  les  genres  de 
la  famille  que  aons  venons  de  citer  d'après  d'an- 
tres caractères,  tels  que  la  forme  et  la  position 
de  l'ouverture.  De  cette  manière,  le  genre  Linou' 
i^TSt,  dont  l'ouverture  est  terminale,  a  été  adjoint 
anx  Nodosoirei  ponr  former  la  pcemiàre  section 
des  Slicostègues. 

CAKÂCTKKIS     GÉsiKI^DIS. 

Coaaîlle  alongde,  déprimée  latéralement,  for- 
mée d  une  seule  série  de  loges  recouvrantes ,  dont 

la   Anrnimir-  «t  nnvnrtA  sa  fi>nlTA  -  niiBArlure   eB 

les  d'nne 
ires,  dé- 
transvec- 
leraière, 
■eme  dé- 
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P<'d  tout  eotiirt  pu  l'uareriure  :  celle-ci  eit 
ftlungr'i  ta  fsuifl  ov«lùre(  poioiue  k  tu  e^iré- 

Lo  pelil  aombra  d'cip^cot  qui  «nnl  connuei 
provivnosnl ,  pour  la  plu|»rt ,  de  le  mer  Adrii- 
tir|ue.  Ay>ni  «lé  Cfiuréei  riaoi  le  l'el  auvrij^e  de 
SJ<l«ai, l'eipèce  *uivanle, que  nom all«ai d^itire, 
«Il  la  teule  qafl  aoni  a^oni  irouvi^  à  l'éUt  fcMtiie 
d«Dt  l«i  («blet  dei  raviran*  de  Sienne. 

LiKOOLTiii  carÎDée.  Liitgulina  carinata. 
D'O». 

£.  testa  ovatâ,  extremilatibiu  altenuaiii ,  lecfi- 
gatà  ,  latetibus  cannât j;  loculis  transvenis,  lini- 
pticibiu ,  primis  numerosis  i  uliimo  margine  si- 
lUtaloj  aperturd  angiuta,  linuiltfarmi. 

D'Ohb.  Xim.  mrUsCiphal.  Ana.  das  Scunc. 
nat.  tom.  7-  pag.  157.  »'.  1. 
.  Ibid.  M.odi>Uêàa  CéphtiL  V.  ti»r.  n».  s6. 

Solda»,  Microtc.  tom.  4.  lab.  is./f.  P.p. 

Felitc  coquille  louie  hlancLe,  ovaliiire,  alii- 
nuée  à  ici  dtu«  exirémit^i ,  plui  large  aniérieare- 
ineut  que  poiE^Heurcment.  Lei  loge)  tranivenei 
■ont  H^i-mulliptiéei  au  «ommet;  elle*  »flnl  sim- 
ple), fortement  arquée*  et  trèt-bombjei;  la  der- 
nière^ beaoooop  plu»  ((rande  que  le»  iuire»,  e*t 
sianeoie  k  loa  bord  pott^riear,  et  termiofe  ea 
poiaie  médiane  tronquée  poar  l'ooTerlare.  Lei 
côté*  de  celle  coqnilte  «ont  carénéi  dam  (unie 
leur  étendue;  cetle  carène  la  divÎM  ea  deux  par- 
tie* parfaiienent  lynéiriquei. 

M.  d'Orbigp;  donne  lei  Aniillei  poar  patrie  ^ 
cette  eipèce  ,  et  lioldani  l'avoil  recoeillte  dan«  lei 
(at)lei  ^iléa  dei  oBTirona  de  Sienoc.  Elle  a«t 
longne  de  1  niltiia. 

UNTHDRIE.  LitUhurU. 

Démembrement  inuiile  prapoié  par  MoifTorl , 
dini  la  Conchyliologie  tyitématique  («m.  I, 
pag.  »54)  t  P*»"''  une  petite  coquille  qui  appar- 
tieui  au  i^enre  Crîitellure.  f^qyeA  ce  mol. 

LIPIN. 

Dénomination  impofée  par  Adauon  (  foyag. 
au  Sénég.  pag.  ii5,  pi.  t,fig.  18)  à  une  ct>- 

Juille  nommée  Muni  nfer  par  Linné ,  et  placée 
ani  le  genre  l^nicau  •ou*  le  nom  de  Fiumê  afer 
tar  Lemarck.  {^Aaan.  t.  »*H.  lom,  7.  pag.  lïi 

H*.  19.  ) 

LIPPISTES. 

Genre  propoté  par  Montrort  Door  one  eo> 
narine  que  Ficbiel  avoit  placée  pKrmi  le*  i 
■auiei,  mail  qui  doit  bien  plnlàl  apparieni 
Danpkiuttlei,  dont  elle  a  let  canclèru.  f 

JiàJHfMXXVtS. 
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LIBI. 

NoiD  dunué  par  Adanion  à  one  petiie  coqai  • 
qu'il  npporle  ■  ion  ^enre  l.éjia*,et  qui  n'es'  f  ' 
liableuitai  auire  chose  qu'un  ObocLoB.  Gmc  - 
(LiK.  13».  édit.  pag.  S714,  n».  ito)  lui» 
donné  le  nom  de  {"attUa  penvna. 

liria! 

M.  Gray  a  dnnné  ce  nom  i  nne  conpe  n'af- 
,que  démembrée  de»  Fatellr*  par  M.  S-  wer.j 
)«  1«  nom  de  Sif^ammin,  «jut  ex  ^éaLule—ii 
adopté.  ytgre»^taamtiMt. 

USOR. 

H.  de  Blaioville  (Z>*rf.dW  jineiec.  me<.)fw*w 
que  le  Lûor  d'Adaaiun  (yoyag.  ait  S*nég.  pi-  i~. 
ftg.  16)  a  élé  rapporté  à  lorl,  par  Gmelin,  t^ 
Mactra  stulton/ni,  et  que  c'est  prubablsmcai  «m 
Venu» ,  et  peul-êlre  la  feiuu  tétla.  N<n*  ne  p»r- 
ligeoPt  par  l'upiaiiin  de  M.  de  Blainville;  car  o 
ii»ant  la  detcriptinu  d' Adauon,  p>g.  a3t  ,  ■»» 
TOJfoni  que  le  li^^amenl  e»t  intérieur ,  pl^cc  du* 
une  fouette  entre  det  deui»  lan>eUeiue» ,  et  q«'t>  j 
a  de  plai ,  à  la  cbaroïère ,  de»  deoii  Uiéralc*  t' 


!ot  Umelteuie»  :  caracière»  qni   * 
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eMeniielleinent  «ui  Macire»,  et  bim 
Si  l'on  joini  à  cela  la  retiemblance  daoi  U  c 
leur,  la  dispotiiinn  de»  rayon»  et  le  UàillcBrr 
dea  ralvei ,  un  lera  notié  ii  cruiiv  que  le  Lùwc  cw 
bien  U  même  coquille  que  le  Hactnt  umttO'mm 

LISPE. 

Adauon (  Vayag.  ait  SéiUg. pi.  it ,  fig.  x )  » 
placé  août  ce  nom,  riana  son  gwie  Veintct,  h'; 
airt'l^aiion  de  lulei  calirairei  ooBiunrnc*  un..' 
Iiérenienl,  et  q<>i  appartient  prnbeMa—i  a  »» 
geare ,  puiiijae  l'on  ironve  dea  clvtam*  a  î  wt*- 
neur.  Linné  lui  a  donné  i«  Bom  de  Smtpmi»  g»-. 
marata.  Vayet  Vimut. 

LISTERA. 

U.  Turion  a  Tait  un  double  emploi  ea  élab'u- 
(■ni  le  grnre  Liiicra  pour  de*coquil!ci  biwalm 
que  M-  CnviPr  avoit  diiiiognén  »o*s  le  uam  4i 
taifignon  ,  et  qei  ne  font  anire  ckoac  ^«e  Ua  Li- 

|rair*i    d*    Lamarck.    fsv«x     Lavuibos    m    Le. 
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ta  rien  da  celle  dei  ■olrei  Uodiolei,  et  que  la 
coquille  ell^n^e  ne  prdieme  pu  de  diiF^reniet 
luffitao'et  pont  l^friiiioer  cetie  conpe.  Voyti 
lUontoLt  ei  LitBorHiou. 

LITHOPHAGES.   , 

Lei  Molluiqnei  liihophaget  ne  m  rencontrent 
qae  jiirini  lei  Ac^pbal^i  ou  CoDcbifèrei.  On  ■ 
rfuni  joai  cette  dënominalion  tout  ceux  qui  ont 
U  lingulière  proprit^t^  de  ronj^er  lei  pierre*  cal- 
cjirei  ponr  *e  lo|^er  et  *e  mettre  à  l'abri  dei  cliocs 
eiiériean.  Freique  toutei  le*  famille*  de*  Con- 
cbifèrei  ont  de*  i^enri-*  ^ui  perLirenl ,  loit  le  boi*  , 
uiil  U  pierrej  nou*  en  parleront  à  meiure  que 
l'occMionte  présentera.  Naui  ne  le*  caniidJri>ni 
pu  non  pins  ici  comme  nne  famille  particulière, 
mail  comme  oflrani  une  propriété  qui  leur  e*t 
commane.  On  ■  en  de*  opinioc*  fort  difl^rentci 
■UT  11  manière  dont  ces  animaux  peuvent  percer 
lei  pierre*  :  quelques  perioane*  pentent  que  l'ani' 
ml  choiiii  le*  pierre*  d*na  Niat  de  i(iolle**e , 
parce  qa'elle*  uni  vu  de*  Pholade*  ddn*  quelque* 
dépoli  vaseux,  liianci ,  peu  consitton*,  qu'elles 
mrODt  ref^ardés  comme  une  pierre  commençante; 
miii  celle  opinion  ne  peut  aupporler  le  moindre 
MamcD  approfi  ndi,  car  s'il  fMUt  une  pierre  tendre 
à  ranimai  lor*(|u'il  l'y  introduit ,  il  faut  qu'elle 
reiic  du*  le  tnème  état  pendant  toute  In  durée  de 
u  vie;  si  elle  vient  à  durcir,  il  ne  trouve  plni 
lei  condition*  convenables  pour  vivre,  il  doit  a&- 
—  -nen<  p^rir.  11  seri'it  impossible  alors  de 
•n   Liiliophace  vivant  dam  nue  pierre 
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luppoié  que  l'animal ,  par  des  mouvemen* 
muiii/.iit'i  et  le*  frutiemeni  nombreux  de*  aspd 
rii^s  de  la  coquille  ctinire  les  parois  de  son  ëtroiti 

rion,  étoii  dans  le  cai  d'auj^menter  lentement 
cavité  qui  le  coolienl.  Mais  ce  moyen,  tout 
toécaniqne,  trouve  de*  objections  poiisanies  ; 

1°.  Le*  Perforans  se  trouvent  loujour*  dans  de* 
pierres  d'une  dureté  et  d'nne  densité  quelquefois 
fins  grande  que  U  coquille  elle-même,  qui  est 
d'iiltenrs  sonvem  fort  mince*. 

V.  Le*  aspériiét  quelconque*  de  la  coquille  ne 
HUToienI  *ervir  i  aD|rmenter  la  civité  qui  !■  con- 
lieot,  pai*qne  L'on  devroil  les  trouver  ëmoustée* 
ou  os^ei  par  les  froitemens;  mais  il  n'en  est  pai 
■inii ,  car  tontes  s'jr  Ironvent  dans  une  irè*-belle 
cnniervwtoa ,  mAme  dan*  le*  lames  ou  le*  a*pé> 
""j^lwl— dflicatBsqui  qnelqggfeis  leeconvrent- 
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^loit  ane  liqoeur  con-osive.  Avant  observé  atuii 
que  ces  animaux  étoieni  pbospfiOTetceni ,  il  pensa 
que  ce  ponvoit  bien  être  i  l'acide  phosphoreux 
qa'éloîtdue  la  propril^téde  corroder  la  pierre  qnî 
est  particulière  aux  Liihoptia^^cs.  Supposer  aux 
Perforan*  une  liquear  eorrosive ,  il  faut  également 
en  supposer  la  sécrétion  et  son  organe  sécréteur  :  je 
dis  supposer,  parce  qu'on  a  cherché  inutilement 

H.  Flearian  a  pensé  que  ce  devoit  6tre  le  pied 
qoi  en  devoil  fournir  le  pin*;  mais  li  l'on  fait  allen- 
tion  que  le*  Saiicaves,  par  exemple,  et  le*  Mii- 
dioles  iiihodomes  ont  cet  orgaae  entièrement 
rudimeniaire;  que  le*  animaux  de  ce  premier 
genre  ont  le  manieau  à  peiue  ouvert  ù  l'endroit  du 
pied ,  on  se  damandora  ,  pour  ceux-là  au  moin* , 
aiy  pourroit  être  placé  l'organe  sécréteur.  Si  l'ur- 
^ane  qui  produit  la  liqueur  corroiive  des  Liilio- 
pbai^e*  n'eit  pas  connu,  il  ne  s'en*uit  pu  qu'il 
n'esisie  pas,  et  celle  seule  objection  raisonnable 
contre  Topinion  de  M.  Fleurian  de  Bellevae  ne  me 
semble  pgs  suffisante  pour  la  détruire.  H  est  à  pré- 
sumer que  la  liqueur  est  acide,  car  le*  Lithopha- 
ges  vivcui  tonjour*  dan*  les  pierre*  calcaires.  On 
n'a  point  encore  une  ob*ervaiion  constatée  an'ils 
puissent  vivre  dans  des  pierres  d'une  natore  fli(n'<- 
rente,  et  ce  fait  confirme  beaucoup  l'opinion  da 
savant  observateur  que  nous  venons  de  citer.  Nous 
n'admettrons  donc  pas  l'opinion  de  M.  de  Blaîn- 
ville,  qui  pense  que  la  macf  raiion  de  la  pierre  par  le 
mucus  de  l'animal  est  dans  le  cas  de  la  dinoudre 
lentement.  U  donne  à  l'appui  de  sou  opinion  les  . 
Patelles ,  qui  se  creusent  sur  les  rochers  une  place 
qu'elles  adoptent;  mais  il  faut  dire  que  c'est  sur 
une  pierre  calcaire  tendre  que  cela  se  remarque. 
11  faudroit  que  le  ménie  phénomène  se  répétât  sur 
les  culcaires  les  plus  durs;  et  l'observation  man- 
que, llierolt  difliuile  de  concevoir  au  reste,  même 
à  uu  cbimisie,  comment  un  morceau  de  pierre 
calcaire  e]iposé  à  une  longe  macération  dans  un 
inucn*  de  Mollusque  qui  ne  contiendrait  aucun 
piïncipe  dissolvant,  pourroît  cependant  se  ra- 
mollir, se  disftiudre  ou  se  désagréger.  On  voit 
par  Us  douies  nombreux  que  la  question  qui  nous 
occupe  est  loin  encore  d'être  résolue  ;  il  manque 
une  foule  de  conditions  araoi  d'arriver  à  une  so- 
lution complète  :  ce  seroit  d'examiner  les  mucosi- 
tés des  Litbopbages  par  les  moyens  chimiques,  de 
chen.ber  sur  un  grand  nombre  et  dan*  tous  les 
eenret  le*  orf^aoe*  de  sécrétion ,  qui  *ont  pro- 
I  placé*  dans  les  bord*  du  manteau; 
jne  ces  animaux  ne  penveni  vivre  que 
pierres  calcaire*  ,  etc.  C'est  ainsi  i^i^e 
oit  prétendre  résoudre  nne  question  m- 
:  et  importante  loot  à  la  fois. 

PE.  làtiopa. 

cenre  qu'a  établi  M.  iluig,  dans  toti 
ie  Conchfiiohgie ,  pcnir  nn  animal  fort 
obwrv^,  pour  la  ptcmiite  fois,  pac 
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I^.  le  rapllaioe  Bellanger.  Cet  anînal,  qui  porle 
uoe  coquille  «Dalogne  |Mir  »e%  rapporis  à  rt*Iie 
des  Pbasianélles ,  a  la  singulière  propriëlé  de  te 
aaipendre  daiu  l'eau,  comme  le  font  certaines 
ckeoilles,  au  moyeu  d'un  Ijl  de  soie.  Oetie  pro- 
pii^i^  est  due  à  ce  que  l'anioial  por^e  à  l'exiré- 
tniié  de  son  pied  un  organe  véstculenx  y  rempli 
d'une  mucosité  assea  tenace,  ei  qui  ne  se  délaie 
que  lentement  dans  Teau.  Ne  connoîssant  ces 
détails  que  d'après  ce  qu'en  dii  M.  Rang,  u'ajani 
point  d'ailleurs  la  coquille  sous  les  yeux,  nous 
Dc  pouvons  entrer  dans  plus  de  détails  à  l'rgard 
de  ce  genre. 

LITTORIXE. 

M.  Fera  Stac,  dans  ses  Tableaux  systématiques 
des  Afùnuiux  mollusques ,  a  divise  le  genre  Pa- 
ladine  des  auteurs  en  cinq  sous-genres ,  dont  le 
dernier  a  reçu  le  nom  de  Littotine.  Ce  sous- 
genre,  sans  prétenier  une  division  très-naturelle, 
e%\  pourtant  utile  à  conserver,  en  ce  qu'il  réunit 
lin  attes  grand  nombre  de  petites  coquilles  lia- 
vialiiet  ou  marines  que  l'on  plaçoit  tantôt  dans 
lei  Cy  cl  ostomes,  tantôt  dans  les  Turbot  ou  d'autres 
genres  dont  elles  s'éloignent  également.  Voye^ 
Paluoiicc. 

LITUACÉS.  Utuacea. 

Famille  établie  par  M.  de  Blaiovillej  dans  son 
Traité  de  Malacologie,  pour  quelques  (j^enres 
fjiic  Ton  est  étonné  de  trouver  rassemblés.  Ce 
sont  les  suivaus  :  Icblhyosarcolite,  Lituule,  Spi- 
ulc,  Hamite  et  Âromonocératiie.  Deux  seuls 
genres  de  cette  famille  ont  entr*enx  des  rapports , 
I  f  sont  les  Lituoles  et  les  Spirules.  Le  genre  Ich- 
fliyosarcolite,  comme  nous  Pavons  vu  en  iraiiaut 
de  ce  genre  et  à  l'occasion  des  Hippnrites ,  a  été 
i.iit  sur  des  parties  de  coquilles  bivalves  à  IVtat 
cie  pétrification.  Quani  aux  genres  Hamite  et*Àm- 
liionocératite,  ils  appartiennent  à  la  famille  des 
Amtnon^s  par  tous  les  caractères,  et  l'un  d'eux 
«1m (  être  supprimé  comme  double  emploi  de 
r^uire.  (f^o/e^  Hamite.)  Le  genre  Spirule,  tel 
que  M.  de  Blainville  le  compose  j  n'est  point 
admissible,  puisqu'il  y  introduit  des  coquilles 
microscopiques  qui  n'ont  guère,  avec  la  Spirule, 
d'âutrcs  rapports  que  ceux  des  formes  exté- 
rieures. La  lamillcdes  Lituolées  ne  peut  eue  con» 
sfrvée,  à  moins  qu'on  ne  veuile  y  apporter  les 
plus  notables  cbaD^emeus^  et  dans  le  i  as  où  on 
voiidroit  les  opérer,  elle  auroit  encore  riiiconvé- 
nient  d'être  un  dcu!)le  emplui  de  celle  des  Nauti* 
lavVâ.  Voyez  ce  mot. 

MTUITE. 

(k  (;enre,  proposé  par  Montfort  (Conch.  s  st. 
torn,  2,  pag,  syd.) ,  resteta  vrauemblableoieut 
dans  la  scieoia.  M«ûlt^ureusement ,  comme  un 
ne  peut  se  fier  à  aucune  des  dcscriptijns  données 
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I)ar  cet  auteur,  il  est  diflicile  de  le  pbccr  <^.-t 
a  série.  Deux  raisons  %y  opposent  :  la  prtm  •  c 
est  relative  à  la  position  du  siphon;  Mneif'-rt  c 
donne  comme  central ,  et  un  grand  nombre  d  :&- 
nervations  nous  portent  à  croire  qu'il  devoi'-  i  f 
latéral  comme  dans  les  Spirule^;  la  seconic  t  - 
relative  à  la  forme  des  cloisons  :  est-il  b>ea  a  • 
tain  qu'elles  son!  simples  comme  le  pri  t.: 
Montfort?  La  forme  de  la  coquille,  ^en^:.^ 
ment  complet  de  ses  premiers  tours,  oooi  t  ". 
penser  qu'elle  ponrroii  dépendre  de  is  (•'&• 
des  Ammonés ,  et  appartenir  â  l'espèce  dUsis  " 
figurée  par  M.  Fbilips ,  dans  son  eut  rage  s«r  .a 

fossiles  caractéristiques. 

Il  est  donc  difficile,  dini  l'état  actuel  dfi  -^  • 
servations  sur   ce  genre,  de  rien  dériver  i«i 
que  ces  caractères  aient  été  de  noaveeu  coolir»  « 

LITOOLACÊES. 

Lamarck ,  dans  ta   Philosophie  soolc:  '. 
avnit   proposé  une  famille  à  laque!      il  a  '^ 
ce  nom.  Elle  étoii  composée  des  six  |;ciirti:  î. 
tnoliie,  Spirolinite,  Spirule,  Oribocpre,  H  • 
rite  et  Bélemnite;  depuis  il  s'aperçut  da  p* 
liais'n  qui  existoit  entre  ces  genres,  il  n'f'-t:  • 
famille,  dans  YExtmit  du  Coun,  et  ta  rt  îv 
aux  trois  premiers  genres,  il  Ini  a  dono^  le  r  - 
de  Lituoles.   Cette  famille,  qui    co»npr«rd 
genres  microscopiques,  des  coquilles  i.pl  = 
et  même  des  coquilles  bivalves ,  n'i'^o't  r  ■* 
admissible ,   même    après  la    réfotme  q* 
subie.  Lamarck  l'a  cependant  conservée  dia> 
dernier  ouvrage. 

Voyez  les  genres  précédemment  cites  et  1  •  - 

licle  CCPBALOPODCS. 

MTUOLE.  Lituola. 

Ce  genre  fait  double  emploi  avec  celui  r  v 
Spiioline  par  Lamaiik.  Admis  par  quelq-''  • 
teurs  à  coté   des  Spirales,  et  même  cvr:  :- 
avec  elles  par  M.  de  Blainville,  nun-seoletr-.' 
ne  peut  rester  dans  son  voisiuage ,  a^A^s  •     - 
être  transporté  dans  un  autre  ordre  et  fiire  ;• 
d'une  famille  pariiculicic,  comme  nous  ■..  ^> 
rons  à  l'article  SriaouNS  auquel  nous  lenr  ;  * 

LITUOLÉES  (Les). 

Lorsque  Lamarck  eut  réformé  la  (am:i  «  - 
Liluolac/«es  (  $»oyeA  ce  mot  )  ,•  il  laie»a  it  • 
celle-ci  pour  les  trois  genres  Spirule >  Spiroi-" 
Liiuole.  Elle  n'est  pas  plus  admissible  qee  U  :  ^ 
mi  ère.  Voyez  Ckpbai.opodss. 

LITUOLITE. 

On  a  donné  ce  nom  aux  Lilucles  à  IV  s*  ' 
sile  ou  de  pétrification.  Ces  terminaisoas  ro 
que  Ton  a  voit  établies  pour  distinguer  les  fr>  ' 
fossiles  des  vivantes  dans  un  m^me  geufv  «  *^* 
abandonnées  avec  juste  raifon*  yoyez  l^rr   s 
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LIVOÎî. 

Le  Turà^  pica  de  L'nné  et  i^e  Titmirek  a  i'é 
linsi  Dooimé  par  ^daiiion.  {f^fy*  a^  tén'g,  p^^ 
it.fig.  7.)  Voyex  Tcaso, 

LIVRÉE  (  U  ). 

M.  Geoflroj  ei  lesauSearsde  concli^lîologle  du 
dernier  siècle  donnent  ce  nom  à  VHeliJc  hortetms 
ou  à  VHeltx  nenioralis.  J^ojez  ces  mots. 

LOBÂIRE.  Loharia. 

D('y\  an  genre  Lol>aîce  a  voit  &ié  Tait  par  M.  de 
Blûnville  pour  un  animal  voisin  des  Âcères ,  lors- 
ue  M.  Scuumaclieri  dans  son  Essai  de  Conchy^ 
%logis^  proposa,  sous  le  me  rue  nom,  on  genre 
parmi  les  coquilles  bivalves.  Ce  double  emploi 
n'est  pas  ce  que  l'on  doive  reprocher  le  plus  à 
routeur ,  mais  c^est  qu'il  ait  donnc^  le  nom  de 
LobaÙB  à  une  caquiîe  qui,  dèa  1801 ,  a  eervi 
de  type  au  genre  San^ttinolaire  ùe  Lxmarck. 
y  oyez  SA2fauiNox.AiaB. 
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LOBAIRE.  Loboiia. 

Ce  nom  est  le  quatrième  que  reçoit  ce  genre. 
Décrit  d'abord  par  M.  Cuvier  sous  le  nom  d'^- 
cère ,  emprunté  à  Muller,  et  ensuite  reproduit 
par  M.  Mekel  sous  les  noms  de  Doiidimn  et  de 
BuUidtuni ,  M.  de  Blaiville  l'a  caraciérisié  de 
nottTeau  dans  son  Traité  de  Malacologie  ,  en  lui 
imposant  le  nom  de  £o3ai/«  ^  que  nous  n'adop- 
tons qu'autant  que  ce  genre  n  ayant  .point  é\é 
décrit  aux  articles  âcerk  et  DoMOtE,  il  laisse- 
Tcit  une  fâcheuse  lacune  dans  la  counoissaoce 
^ti  rapports  (lui  lient  les  divers  groupes  de  la 
fitniile  des  Bultéeos.  L'animal  des  Lobaires  a  de 
la  ressemblance  avec  celui  des  Bulles ,  et  sur- 
tout des  BuUëes ,  mais  il  en  dilTère  d'une  manière 
très-notable  par  l'absence  absolue  de  toute  espèce 
de  rudiment  leslacë.  On  le  prendroit  aussi  volon- 
tiers pour  aoe  petite  Apl^'sie  j  mais  si  on  l'examine 
de  près,  ou  ne  retrouve  plus  la  f«2nfe  palléale  qui 
peroiet  à  l'eau  de  se  répaudre  iatileraeut  sur  les 
branchies.  La  description  que  lait  iU.  Cuvier  du 
BuUea  camasa  nous  donne  à  penser  ((u'elle  peut 
s'appliquer  à  un  animal  provenant  de  la  Sicile , 
ei  qui  uoos  aembloit  d'abord  devoir  constituer  un 
fleure  pariiculier*  Si  cet  animal,  que  nous  pi>ss<S- 
doQs  y  appartient  n.'ellenieut  nn  genre  Lobaiie , 
nous  trouverions  avec  lui  et  la  description  de 
M.  Cuvier  des  difl<érences  assez  notables,  telles 
que,  par  exemple,  Texistençe  d'un  très -petit 
rudiment  teslacé  à  la  partie  postérieure  ,  et 
d'autres  diff(!rent'es  dans  les  proportions  des 
loburet  qui  divisent  l'animal.  Dans  le  doute  ou 
nous  nous  trouvons  à  Tégard  des  Lobaires , 
Boni  nouf  contenterons  de  rapporter  ce  que 
M.  Cuvier  en  m  dit  dans  son  Mémoire  pleia 
d  mt^rèi  publié  dans  les  jinnaUs  du  Muséum. 
Li's  rensetgoeineofl  ^ue  nous  nous  attendions   à 
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t  trouver  dans  les  articles  de  M.  deBlaînTtlIe  {Dict, 
des  Scienc*  nai.)  nuns  manquent  entièrement, 
car  tout  ce.  qni  y  a  rapport  consiste  en  quelques 
articles  de  renvoi  qni  ne  traitent  point  dn  p;enre  an 
fond.  Dans  le  Dictionnaire  classique  ct Histoire 
naturelle j  M.  de  Ferussac  n'a  traité  non  plus,  à 
l'article  Acère,  que  de  la  famille  qni  porte  cette 
dénomination  dans  tts  Tableaux  systématiques. 
Croyant  que  le  genre  Acère  avoit  été  traité  d'une 
manière  complète  par  l'auteur  que  nous  venons 
de  citer,  nous  y  renvoyâmes  de  l'artiide  Dobids, 
lorsqne  plus  tard  nous  fûmes  chargé  de  la  conti- 
nuation àe%  articles  Mollttsqvss  de  ce  Diction- 
naire. Voici ,  en  peu  de  mots j  ce  que  M.  Cnvieir 
dit  du  Lobana  quadriloha* 

«  J'ai  dit  que  j'appellerois  Acères  proprement 
»  dites  ,  les  espèces  entièrement  dépourvues 
»  de  coquille^.  Je  n'en  connois  qu^une  jusqu'à 
»  présent,  et  je  ne  l'ai  vue  que  dans  l'esprit-do- 
»  vin.  Cest  au  cabinet  impérial  de  Florence  que 
»  je  IV  observée^  et  qne  j'en  ai  obtenu  quelques 
»  individus  pour  notre  Muséum.  Elle  vient  de  la 
»  Méditerranée  ;  mais  je  n*ai  pu  en  duconvrir 
»  d'indices  dans  aucun  auteur.  Le  nom  de  Butta 

•  camosa  lui  convicndroit  à  merveille  «  car  cHb 
»  représente  fort  bien  nn  BuUa,  comme  VApcrta, 
»  par  exemple,  dont  la  coquille  se  seroit  éva- 
«  nouie,  et  n'anroit  laissé  qne  des  chairs  qui  Pen- 
»  veloppoient.  Ces  chairs  on  ce  mantean  ont  même 
n  absolament  la  forme  d'nne  coquille ,  et  se  con* 
a  tournent  de  même  en  spirale  par  derrière* 
»  Quand  on  en  fend  la  peau  extérieure ,  on  tronve 

•  sous  elle  un  vide  possible  ^  nne  solution  de  con- 
»  tinuité  entre  deux  membranes ,  dans  laquelle 
n  pourroit  être  logée  une  coquille  très-semblable 
ji  à  celle  de  XAperta;  mais  cet  intervalle  n'est 
n  occupé  par  rien  ;  il  n'a  pas  même  cette  lame 
a  cornée  et  flexible  qui  tient  lien  de  coquille'dant 
JI  VAplysia;  mais  peut-'êtire  se  fait-il ,  en  certaine 
»  saison^  dans  cet  espace  vide  >  quelque  sécrétion 
»  d'nne  nature  calcaire ,  comme  il  arrive  dans 
a'  certaines  Limaces. 

•  Son  caractère  extérieur  le  plus  marqué ,  c'est 
»  que  l'ouverture  par  où  l'eau  pénètre  aux  braa- 
»  chies ,  et  les  orilices  de  Fanns  et  de  la  gêné- 
»  ration ,  sont  plus  en  arrière  que  dans  les  espèces 

•  précédentes  (  BuUa  Ugnaria,  Physis ,  etc.)^  et 

■  riue  le  sillon  qui  va  de  l'organe  femeUe  à  l'ori- 
«  hce  de  la  verge  est  par  conséquent  plus  long. 

»  Les  deux  lobes  latéraux  du  pied  qui,  dans 
'  s  la  BuUa  aperta ,  remontent  et  forment  de 
»  chaque  côié  du  dos  nne  proéminence  charnue  , 
»  sont  ici  minces  et  aplatis  et  en  forme  de  na- 
»  geoires ,  ce  qui  donne  à  l'animal  nn  rapport 
B  sensible  avec  VApfysia,  Le  disque  tenucnlaire 
s  est  en  revanche  plus  éloigné  àt%  formes  de 

■  XApfysia  que  dans  les  antres  Balles}  il  est  ovale 

•  et  ne  montre  nullç  séparation ,  ntrlle  proémi«« 
M  nence  qui  indique  des  tentacules  ;  deux  pointa 
9  brans  placés  près  de  %9%  angles  antérieurs  an- 
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9  «ooceni  preb^Mevient  Ja  pr/sence  d^i  yeux  t  lolc  anicrîeur  et  des  borcb  da  pied 
»  que  ie  o  «lî  pu  touti^foU  dutiogner.  Ce  p«(it  sillpn  superficifti  dont  U  tf^ep  f#t  eof 
-  '--'  D*4  guifre  quW  ponce  a  id  ligoei  de  '  .       .         .        -. 
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AT%oi  de  donner  qaelcpies  déOnU  «ur  l'org^oise- 
Ctoa  du  Lobalrc,  nous  feroas  reaMPcpier  Texpraf- 
«ioo  aae  peus  airons  soulier aée  dans  le  deicrip- 
ttojn  de  M.  Cuvier  :  uo  vide  possible  est  eo^ote 
uoe  cLose  îdë^le  ^  ei  povrroit  jeler  dana  l'esprit 

Ïoelque  chose  de  dotUeiu  sur  i^observaiLon  de 
U  Cuvier  «  si  elle  o'éioii  expliquée  de  o^qière 
à  De  posot  huftser  d'iuiibi^^uité.  Nous  croyons  qo'il 
existe  i  la  ^^rtie  po5t(?rieure  de  Taiiiuial  upe  fia- 
vili  fuL  reste  vide,  ei  iloot  les  parois  sont  copj- 
ummeot  en  contact.  Lorsque  I'od  vient  k  feofire  la 
peau  coriace  du  Lo boire,  00  iroti  ve  une  masse  <;bar- 
nue  as  lérieu  re  qu  i  cooiiep  t  la  boncb  e  et  ses  aooea^  os . 
Cette  masse  cbarou^  ^  api  es  nn  fétraji|;leiDent  «sq- 
phagieo  fort  court ,  cooununique  avec  un  estomac 
irr^l^nliei  fort  ^ourt.  Cei  estomac  se  cpQtiaue  «n 
un  1  ni  es  lin  grél^  ,  cylîjubacé  ,  entonré  presi{ue 
complëiement  par  iio  foie  sublobé  ,  irregulier , 
assea  gros  ,  qui  verui  le  prodnit  de  sa  s^iHion 
par  de  peut  s  vaisseaux  biliaires  qui  eotreni  dans 
J'estomae  i  ruri|;ÎDe  de  rinteslin*  L'euvcriiire  de 
raQUS«  i  laquelle  riotestio  se  termiiM  •  est  silude 
à  le  partie  postérieure  du  cx)cps«  à  U  base  de 
Li  brancbie;  dons  le  ajsi&ue  digcsnri  J es  glandes 
jalivaires  semblent  maoauer  ;  AL  Cuvier ,  du 
jBoins,  n*en  Tait  point  mcailou*  A  l'e^lxéuiiîé  du 
foie  le  trouve  un  ovaîje  d*um?  peiiie  dimaosipn  » 
^oquel  pari  un  oviduci£  tortilla  «  assex  oonrt,  qui 
va  joindre  \n  testicule*  Celui-ci  eji  atsea  groi, 
vésiculeire ,  et  ne  parojt  avoir  aucune  opmmnni- 
A^aiion  iotënciire  avec  rar^oneieKciiaienr  placé  le 
long  du  côiJ  gaucbe^  tl  communiquant  0  i>xté- 
jieur  au  poiat  que  nous  avons  déjà  indiqué.  Le^ujeur 
issi  siime  à  la  partie  postérieure  jet  presque  ter- 
isinale  de  Tanimal^  il^at  alongc^  peût«  tri^i^gu- 
Jaire^  et  contenu  danj  un  péricarde  irèa-uiio<'#- 
Les  brancbies  consistent  en  un  petit  pai|u#>t  formé 
de  buit  à  dix  lames  courtes  ht  lofigitndinales, 
.|)lacées  à  rexlérieur  en  detsous  du  rebord  du  man- 
teau* Un  siilon  lo/ii;i(udioal  /|ni  jègne  sjnr  l^càié 
4;4Bcbc  de  rapimal,  d^^^mis  roiifice  de  i'«)r^oe 
excitateur  4  placé  inmédiatemeut  au^deaspus  de 
.U  tdt£,  joint  Tut  gane  mile  Avec  Torgane  Ceoelle, 
j|ui ,  comme  nous  lavons  vu»  souvre  àTeati^miié 
posliéri^ure  du  porpa. 

,  L'espace  qui  a  servi  an«  anatpmiei  ie  M.  .Cn- 
vier  a  Lté  nommée  Lohaire  cjbacpu^»  l^àmna 
çamota  y  i:*c»t  un  animal  ovaltûre ,  dont  1^  pitd 
eu  iUla^c  UiciaieoieBi  en  t%pi£t»  de  nag^ires» 
et  dont  le  dos  eit  di^»i  eo  deux  lobes ,  dc>«ic  lae- 
térieur  r«pri:scnte  mSetu  Je  maoteau  que  le  pc^- 
térieur «  etaoA  léparé  de  la  okàu^  jcjarnne  par  u» 
litftrd  mm^e  et  flnxueox  y  cemm^  cela^  jroii  dan* 
«n  aasea  gr«»nd  nonxbre  de  ALiUua^pMU  jioa  ^  Je 
lobe  poiiciieur  est  arrondi,  na  peu  ovabure  « 
xxonq/àé  posti'ritfuuçiivBAtj  çt  4  9^q$x  •ifiàté  d^ 


Cl 

uA  cbti^m^nt  dtpi  !•  copjfvr-  OiiAf 

d'un  gris  assex  foncé  «nr  J#a  ich$^  i|  npr  !••  ftr- 

ties  latérales  du  pied,  mais  bUnchitre  daat  ir» 
intervalles  qui  séparent  ces  div^ilift  peUÎff-  D  e«' 
4  présumer  que  cette  couleur  f^t  le  ré«a»liM  4*«'  ^ 
aliéraliiin  qu'aura  subie  rapîmiJ  par  MffICliç  >  ^ 
séjour  prolongé  dans  TaIcpoI* 

LOMAN. 

Nom  donné  par  Adanton  (  Flor*  au  Sémig,  f» 
^yfig'  7)  fu  CoTUis  te^eiUs  de  {stnaé  ef  4e  t^* 
mari'k.  Ti  est  copnu  sous  le  nom  vulgaire  dr  Dr.  . 
dor,  Cpst  une  esjièce  qoi  Tarie  beauoosp^  a«tw 
laquelle  on  en  a  (ait  plusieurs* 

LOMAPTOME- 

Cenre  piopoeé  par  M.  Eafaeeq—  dasit  !• 
mml  de  Ph^siq^m  ^  «laia  trop  ine— ipMi 
coonn  pour  décider  si  il  dM  Alee  adopté  et 
dans  quel  rapport  on  doit  le  mettre  dans  1a  »«• 
tbode.  Cependant  il  seaWn  4lae  no  dj«U«  «a* 
ploi  dea  Limudes* 

LONLE&. 

GmeUfl ,  dntif  la  i3*.  MiNov  d«  Sy9Êm9m  a#* 
tarer,  m  davné  au  fjomer  d'Ada«*t<io  {^«v.  «• 
êémég^  ^  fln ,  ^^.  6)  4e  mmb  de  Ttvckm gimem» 
Voyea  TnoQQ«.  * 

LOPHYfiC. 

Foli ,  dans  son  |nrand  oQvrage  des  Tesiac/s  X*.' 
DeujC'Siciles  9  a  donné  ce  nom  aux  aoimaisc  «S** 
Oscab rions.  VçyeJi  ce  mot. 

LOBJCATA  XIm  Armi^V 

Dana  le  Système  cpmckyUoi^gMme  ém  M.  St  W* 
«««clier ,  les  OsraWioaa  formenl  U  w^ctmét 
•inn  dea   coquilles  «K|ltîv«ivet  ;  mit»  di 
porl#  W  9fm  de  Loncaim.  Ce  ^i  «m  m 
cVsi  de  U  lrouTer«nt>«  ^  Balaacet  leeT 
lorsque  l'on  «avoit  depnis  loog* 
anaiMmes  de  M.  Cuvier  e(  pnr  les  n 
LaoMrck  coonbion  oee  nni 
oe«ift  entée  leequela  M»  Scfcuf  cfcer  lo» 
yeyem  Otcanniou 
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L  MÎmai  d^  Ja  X»wûne  J|ic|ée  ^  # 
ppur  r^Ablusmneia  d«      _ 
armbUble  à  .QçVti  A^  j|9|irpt, 
CAt  puis^lv  dVj 
tcrea  des 
#|sitfQiu  9êe^ 
dtêéffues 

JlUgUJU» 


LU  G 

d'une  inife  Lacloe  uAt  featift  Cânfirifief  oâ  â6- 
iraiti  {'tùl\Df/ie  ùtiff  HàiH  tto^ùht  ioamiëaaDt 
tuffissawent  taaâée.  f^oyel  Lùcïirs. 

LOTOIRE. 

MofiiTorl,  qui,  dans  u  Conchyliologu  ^tté- 
inatiçut,  a  pri^oa^  gu  irèa'j^aad  auuibre  d* 
^(■atat ,  3*oit  élabli  celui-ci  à  (nrl  pour  un  dé- 
DiecabremcDl  du  Mures  de  l.ian^!,  que  Lauiarck 
avait  établi  Knii  Je  non  de  Triton.  Vt^ea  ce  omii. 

L02ÉT. 

Adanton  {foy.  au  Sénég.  pi.  Q-^g<  33)  nomme 
lînti  une  petite  ooquilia  qui  doit  aiipaiieniv  au 
^cata  Fuieau  ,  el  que  Giuelin  a  jilacée  dans  l«s 
àluf^±,  sous  le  ûàin  (te  lHunxfu^i/hnhis.  f^Sysl. 
nût.  pag.  S34g.  h".  B8.  J 

LUCINE.  LLcina. 

lÀaaé  avoit  C«nbhifù  fet  t.aC'in««  ta  t*""^'^ 
av«afnTékii«',  eft  ptftile  avee  I^*T<r(HAef  j  eh<'( 
ne  préfeoiast  oependaM  fana**  lcs«ardctèiea  de 
ces  deax  genres  ,  quoiqu'elle!  t'en  rvpprQoLent. 
AuMi  QrDgnlère  \siB  sépara  dans  lei  plunchea  de 
l'Ertryclripédie ,  él,  tan»  1é  earautéiUer,  indiqua 
i-ê  gri>u't)e  aUi  ibl ilôg'ij tes  j  Laiôarclc  Tàdopia 
ilJBi  ^e  Syiièmt  des  ÂnihiaàJc  s'-ins  véHêbfes ,  et 
l<n  di)una  déi  titadère»  ^én'^rïrfuti  qu'il  reprU' 
dtiijil  dai>i  \t*  Annahi  dit  IffUéum.  jk,»  publiant 
VE.ttr.iit  du  Coù/s,  ce  iSéiëLte  Baluratisfe  n'ap- 
pi>rrd  JiIlL'un  chaaj^ëmeiit  dans  la  cohiposîtion  du 
atrifp,  «l  n'adopra  pat  I«  I.oripèi^e  dé  (*uli.  I.e 
l  reibïcr  et  h:  tàul  aôwtmîttÉweàl  a  iU<!  piopus.' 
l'iiij  le  ûtfiti  de  Firftèria  t)ar  Itl^geile,  et  ensuite 
.'<»j  celui  <fe  CôrbéiHe  j-af  Cûvler,  daùi  lé  kègne 
animal i  th  geft^f  ,  aftéc  tefle  deruièré  déiioïKi- 
t.ali"ft  ,  a  iXé  gl^rii^rareftient  adiipté  de»  conchy- 
:'<.l<>^Dea  ,  et  ebtt'aulrei  par  I.amarclc,  Al.  de  ¥e- 
t-M^c,  ,  etc.  Le  déibb'rtrtjrémvBl  dts  cbrbeiTles 
;-idit  le  itfiïl  qu'ôA  (SouViiîi  raiip  en  l'appuy.iril  sur 
ie  hfiaw  6araclËtel;  tikt  ^  dialgrj  ta  v^irîaljitflé 
fû  car'actîres  ëxléri6urf  dès  coquilles  déï  Lu- 
:îaes  ,  il  Cit  iitpbiifble ,  du  lEoihs  ddni  l'ëfat  de 
:iot  con'iio)itaitce«  ,  (l'en  fàirg  ptihiËurs  (juupes 
;coi?ri(jue»  ,  et  cVit  ia^s  (ioule,  d'après  cefle 
lailogie,  ^Mf  a'i'rii)  dire  forcée,  qui  1^  les  é»- 
'êcf  s  de  ce  genre,  qiie  Lainarck,  et  plus  riîcecn- 
*.PQt  tffttnré  M.  dfe  ilLinirafê,  j  (.ni  r^ni  le  Lori- 
îSie  4c  ttfli.  ElRoitvcrtifebt ,  lu  Tcttiua  tactea- 
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à  cêJ  dêrtiJèî-ci ,  pem-éire  eat-ce  en  juger  trop 
ih-émaiDréOifinl,  puisqu'on  ne  connoSl  point  l'a- 
ililual,  et  que  lés  coquilles  n'ont  qn'un  seul  trais 
de  fetseftibUoce ,  l'existence  des  dents  Ia(i5ralet 
h  \i  tLaïftiÉre.  Il  suffit  de  comparer  les  catac- 
t&res  de  ces  deux  genres  pour  is  convaincre  de 
leur  dlffJre&cé.  Quant  aux  Ampliidesaies ,  elles 
ddbl  fiarâisJent  rapprochées  des  tucinea  d'une 
itiânière  pliîs  Torcéc  «ucore,  outre  qu'elles  ont  le 
lijiaiiierit  iiiii'néur  comme  quelques  Luiraire»  ou 
l'À^ij^nOii  de  M.  Cuvi^r,  cl  celles  eotr'autres  qui  ae 
i»p[ifise\:t&l  de  la  Caltinetle  d'Adanson,  carac- 
vcxei  que  lie  |Jivïeatenl  jamais  les  Lucines,  quoi- 
4<ie  ((ûëlques-uncs  aient  le  ligament  irè*-cnf»nté 
4nrre  deï  ftymptics  saillanits  qui  se  cacbent  en 
partie  au-détiors.  ï,es  Amphideslnes  n'omt  pas  non 

flits  lés  iitiprbjsium  muiïcutaiies  des  tuciaes ,  et 
idQprëssîuii  du  manTeau  est  pratindfmcDt  si- 
Aueuiè  :  Cé  qui  annonça  l'existence  de  grands 
sipl.ofu  el  d'uu  i'i.-d  lauiellifftrme,  plulol  sem- 
bfdbb  à  telui  des  Tetliaes  qu'à  cefui  des  Lucine). 
Kous  iltfus  abstenons  donc  d'*doiCtlre  ce  cban- 
f^einëai  ,  côusidi^i'anl,  avec  le  plus  graqd  nombre 
Ijèi  c'oYicb^'Iiorogues  modernes,  que  les  Lucînet 
fo'rûient  à  e'ics  leulvs  un  groupe  u-'lurellement 
biract^Hï^  par  Timpiessiuii  des  muscles  et  le  d^ 
fdut  de  pli  irri'gùlier  :  ce  qui  les  distingue  des 
'rëlllnes  par  le  ri^ament  extérieur,  l'idipreeiion 
def  mnjciés  et  du  maniaau  ,  ainsi  que  la  ditpo- 
lïli'ôb  dêï  dcuts  cardinales,  et  les  sépare  dei 
AmpLidesuics;  et  enfin  pjr  la  Furme  des  cfDckela 
des  itéDli  cardinales,  la  ^siiioa  et  la  coustance 
dei  ilei.fs  tait'iales  :  ce  qui  ,  joint  aux  autres 
vAiactèrel,  fes  ûl'iigne  dus  Ctn-Iieitles.  Ce  genre 
esf  Ckracfétisé  de  la  maiiicre  suivante. 


Ctnjuillesutcjvbirulaire,  ia^quilal^rvle,  4  ccij- 
i'W*ti'  peiill,  |H)intul,  obliques;  deux  dento  car- 
'dlilâles  divergentes  dont  une  LiËdb,  ei  qui  tont 
vaKiatile's  ou  di:iparo)ss(-ot  avei:  l'â^ë;  dieux  dents 
laréfates  dont  ane  est!  quelquefois  avortée,  U, 
pôsf^i'ieuce  plus  ra6|irocb^<;  des  cardinales^  deux 
iiA^vè'stions  musculaires  très  a^ pariées  défit  il  pos- 
térieilre  f^rme  un  profoagemcnl  en  foscie  t  1  im- 
p>e<ficfhdu  tnantcauest  siniple;lî|aiiieni  eaterieur. 
I  Si  l*im  veut  admettre  U  Itoiipède  de  Poli 
jcniiiine  une  vi'rîtâhte  Lugine,  alorï  en. pourra 
jcarjcf^fîst^r  TatiiTiial  de  Ta  nianjèië  qui  suit  : 

orbic'utaïté,  syrofrii^ue,  comprîm^,  en- 
par  im  ifcanieau  sinueux  anr  \et  bords, 
lent  Cernait  »  <=b  »^>i  ablérienremenl  et 
rc  on  il  se  lertnise  p^ar  ua  aste*  toi^ 
iqiie}  atipendice  abdombial  fort  alon^, 
irînej  lus  brancliies  a  demi  r^bsies  eu 
'oCA'  (te  cbàt^e  tôtë;  boncbe  lan*  appei^-' 
;iad». 

r  Gonnoîr  pis  enoore  un  irea-grand  nou- 
pèce*  viT.inles  appartenant  à  ce  genre; 
Aaa  a  * 
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il  efi  encore  plus  oombrenx  eo  espccet  rouîles , 
et  les  ea virons  de  Paris  eo  olTreot  plus  à  eux 
seuls    qoe^  Cous     les    autres    terrains    tertiaires 
ronouSy   si  on  en  jn^e   d*après   les   collections 
ei  les  oavrages  pulilic's  jus4u*aujourd*bui.  Nous 
en  aroos  décrit   et  figure  vingt -deux  es(>èces 
dans  notre  Description  def  Coquilles  JbssiUs  des 
empilons  de  Paris  ^  et  nous  les  avons  parta^^es  en 
plusieurs    groupes  dont  les  caractères  peuvent 
ëgalemeoc  convenir  aux  espèces  vivantes.  Nous 
proposerons   plusieurs  chaniremens  en   les  soa- 
meitant  toutefois  aux  ^conenjliologues;  c'est  de 
replacer  dans  le  genre  qui  nous  occupe  plu«ienrs 
coquilles  cpe  les  auteurs  rangent  bahituellement 
parmi  les  Venus  de  Linné  ou  les  C^thërées  de 
f.amnrrk  :  ce  sont,  pour  les  espèces  viviâutes,  les 
Cj^ihérces  bord  rose  et  tdg^rine;  et,  pour  les  fos* 
sites,  celle  que  dernièrement  H.  de  Basterot  a  nom- 
mée Cytheiea  leonina,  dans  son  Mémoire  sur  les 
fossiles  des  environs  de  Bordeaux,  et  une  autre 
espèce  encore  inédite  de  la  même  localité  qui  a 
beaucoup  de  rapports  avec  la  précédente.  Si  nous 
esaminons  ces  esj)èces  avec  tout  le  aoin  néces* 
saire  et  comparativement  avec  les  Lucines,  nous 
leur  trouverons  tons  les  caractères  de  ce  genre  : 
*  des  coquilles  aplaties^  orbiculaires ,  rajonnantes, 
qui  n*ont  jamais  plus  d'une  on  deux  dents  i  lâ 
rbamière;  une  dent  latérale  plot  éloignée  que 
dans  les  Çytbérées,  qui  présentent  tonjonn  une 
grande  impression  mosculaire  antérieure  en  forme 
ae  languette;  une  impreuion  dn  manteau  sim- 
ple sans  la  sinuosité  plus  on  moins  profonde  qui 
se  remarque  dans  les  Çytbérées  au  côté  posté- 
rieur, et  qui  indiane  dans  ce  genre  Texistence 
des  siphons;  enfin  Vintérienr  de  la  coquille  par- 
êeoié  de  points  enfoneét,  entoorés  aun  cercle 
plus  on  moins  régulier  :  caractère  qui  se  retrouve 
dans  presque  tontes  les  Lncines,  et  qui  tient  bien 
probablement  à  nne  organisation  particulière  dn 
aantcan.  Les  coquilles  qui  présentent  tous  ces 
caractères  appartenant   si   essentiellement  aux 
Lucînea ,  ne  peuvent  en  aucune  manière  rester 
parmi  les  Cjibérées.  La  seule  objection  que  l'on 
pourroit  faire,  c'est  que  les  quatre  espèces  que 
nous  proposons  de  joindre  ans  Lucines  noQrent 
jamais  tju'uoe  dent  latérale  an  lien  de  deux  qui 
caractérisent^  ordinairement  les  Lucines  ;  mais 
cette  anomalie,  dans  oes  espèces,  ne  sanroit  être 
nn  obstacle  pour  les  remettre  dans  leurs  rapports 
naturels,  puisqu'elle  a  lien  assex  fréquemment 
pour  d'antres  espèces  qn*on  n'a  pas  moins  rangées 
dans  ce  genre.  Nous  citerons  pour  exemple  la 
Lucina  eésniula  p  qui  n*a  ni  cents  cardinales  « 
ni  dents  latérales;  noiu  pourrions  ajouter  la  Im» 
cina  M^noidi^  espèce  fossile  qui  est  dans  le  même 
cas,  et  plusieurs  antres.  Si  ces  espèces  nstent 
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La^  lucina  camaria  Lamarck  ne  peit  rcuer 
parmi  les  I«ucines;  elle  n'en  présente  pss  la  a- 
ractères,  elle  a  bien  plutôt  ceux  des  TeUiaes, 
parmi  lesquelles  on  la  reportera  iadubit^bieneot 
lorsqu'on  t'aura  examinée  avec  quelque  soia.  Ce 
qui  l'éloigné  du  premier  aliord  de  ce  (eere,  tu 
1  impression  sinueuse  du  manteau,  qai  a  u": 
échancrure  très-prufondc;  ce  qui  l'ee  Aoipe 
encore ,  c'est  qu'elle  est  dépourvue  de  Hiopm» 
sien  musculaire  linKtiiforme,  antérieure;  eabi 
elle  a  sur  le  côté  l'SnOexion  on  le  pli  des  Tellio^, 
il  est  vrai ,  très-foiblement  prononcé,  atii  il  s'es 
existe  pas  moins. 


I.  Luct9X  édentée.  Lucina  edeniula. 

£.  iesiâ  oràiculaiO'Veniricosâ  ,  saàglobosif  m* 
tus  ftop^scenie i  cantine  edeniuio^  ano  muumi, 
lanceoiaio  ;  striis  eonceniricis,  mge^nnihia. 

Venus  edentula.  Liii.  Ghsl.  n*.  8o. 

LisTBap  Conch.  iab.  a6o.  fig-  96. 

Cneiiai.  Comeh*  tom.  7.  tab.  ^f^-fig*  4S7*4*9> 

Lahx.  Anim.  #•  svrtf.  tom.  5.  pag.  S40.  ^*  1 

EircvcL.  i84«  fig*  3.  a.  b.  c. 

Vulgairement  nommée  V Abricot,  cette  ctxj^i  l'e 
est  remarquable  entre  les  Lucines  par  sa  à^'* 
nière  qui  manque  entièrement  de  deots  cifi- 
nales  et  latérales;  elle  est  arrondie,  leoiicaliirt, 
bombée  en  dehors,  mince,  d'une  couleor  Ciafc* 
orangée,  plus   intense  à  Tintérieur  des  rai'ict 
qu'au-debors  ;  les  crochets  sont  médiocres  »  it- 
courbés  sur  le  côté  antérieur,  et  doaûuAfit  \u 
petite    lunule    déprimée ,  lancéolée ,   ccm^rM 
dans  une  autre  beaucoup  plus  grande,  saU.^* 
diforose,  saillante  au  centre^  et  vaguemeai  > 
diquée  par  une  sinuosité  peu  profonde.  La  »^- 
face  extérieure  est  occupée  par  nn  grand  non.-* 
de  stries  fines  et  concentriques,  souteni  t^t- 
rompues,  et  rendues  irrégulières  par  des  accr-> 
semens  assex  grossiers.  Le  bord  cardinal  est  /t    . 
arqué  dans  sa  lenteur;  il  ne  présente  s».ct 
trace  de  dents  arliculéf».  Malpé  cette  rircao» 
tance,  on  ne  peut  douter  que  cette  espèce  s'if 
partienne  au  genre  Lucine,  car  on  tioevc  <Lr 
l'intérieur  des  valves  les  impreaeions  muirmlijn 
tont-k*fait  semblables  à  cellet  de  ses  euei;<stm 
L'impression  antérieure  est  très-graa»k,  ut>> 
étroite;  elle  se  prolonge  depuis  lextiéaiic  ^ 
bord  cardinal  jusque  vers  la  partie  inHéiiesn  ^ 
bord   antérieur;  Vimpression    dn   mame»  a 
simple  comme  dans  tontes  lee  Lnctnes;  ki  ^^^ 
sont  trancLans  et  sans  aucune  JentrlMie-  Cs  : 
jolie  coquille  provient,  d'après  LasMrd.  ** 
mers  d'Amérique;  let  plus  erasidt  indiriiM  * 
55  millimètres  de  long  et  60  dn  Insfe.  B  «^ 
,  aux  environs  de  Bordeaux  et  de  Daa  «m 


parmi  les  Lneines,  lorsque,  à  la  rigueur,  elles 

en   présentent  moins  les  caractères,  pourquoi  1  fossile  t|ni  a  beaueonp  de  reesn^Mance a 
celles  que  nous  proposons  d'j  introduire  B  j  se*  I  ci ,  mau  qui  néanmoins  ttone  w^miim 
roient-elles  pas  admises?  1  une  espèce  distincte. 
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S.  Lvara  globoleoie.  Lucina  ^obuloia.  Nob, 

2^  i€$tà  orbiculatàf  cofdi/ormi ,  ghbuloiâ , 
subsphœncây  ienui  ,  Jhrgi/i ,  tenuiter  striaiâ  , 
inctquilaierâ  ;  cardine  edentulo  ^  iiUàs  niargi» 
meus  loHgitudintUiter  substriatis. 

Celle  Lacine  foasîle  est  la  plus  globaleaae  de 
tontes  celles  qae  nous  conooissons;  %^a  valves  fur- 
meat  un  Lëmisphère  presque  régulier;  Jes  cro- 
chets soal  assez  grands  ,  cordifurmes ,  iaclia(5s  eu 
aTaat ,  au-dessus  d'un  enfoncement  lunaire  qui 
n'est  point  limild  en  dehors ,  et  se  confond  ainsi 
avec  le  reste  de  la  surface  extérieure.  Celte  sur- 
face est  ckargée  d'an  grand  nombre  de  stries 
transYerses,  hnes  et  régulières,  très-serrées,  qui 
sont  le  résultat  des  accroissemens  ;  à  Tintérieur, 
les  valves  sont  finenent  ponctoées^  et  snr  les 
bords  on  remarque  quelques  rides  longitudinales 
obsolètes.  L'impression  muscnlaire  antérieure  est 
très-alongée  f  laciniée  sur  ses  bords,  arquée 
dans  s«  ioogoenr,  et  se  dirigeant  obliquement 
vers  i'iaiérieur  des  valves.  L'impression  muscn- 
laire postérieure  est  ovale  «  arrondie  ;  le  bord  car- 
dinal ,  arqué  dans  sa  longueur,  ne  présente  aucune 
trace  de  dents,  soit  cardinale,  soit  latérale;  sa 
partie  postérieure  est  occupée  par  une  gouttière 
peu  profonde ,  cachée  par  le  rebord  du  corselet, 
et  destinée  à  donner  attache  à  un  ligament  mar- 
inai aloogé. 

Cette  coquille  a  de  trèf-grands-rapporis  avec 
la  Lucina  edeniida,  mais  on  la  reconnoit  an 
piWBÎer  aperçu  par  son  extrême  convexité  ;  elle 
est  fossile  des  environs  de  Bordeaux.  Sa  longoenr 
est  de  45  millim.  et  sa  largeur  de  47« 

3.  Lvcxirs  géante.  ÎMcina  giganUa* 

L»  testa  latissimâ  ,  orbiculatâ  ,  lœtfigatâ ,  aU-* 
quandà  subradiatâ,  intàs  punctictdatâ  ^  cantine 
edejUulo  y  nymphis  maa^imit* 

Nos.  Descnpt.  des  Coq.  foss»  des  enp.  de  Patis^ 
pag.  91.  pL  \^*Jig*  II*  is* 

Cette  coquille ,  la  pins  grande  des  Lncinea , 
n'est  pas  connue  depnis  lon^-temps  à  son  état  par- 
fait* Plus  jeune  et  plus  petite ,  on  pouvoit  la  con» 
fondre  avec  la  Lncine  changeante  ;  aujourd'hui 
cette  erreur  est  impossible  r  elle  est  lisse ,  on  sen- 
leaieol  marquée  circulairement  par  des  stries 
d'accrcnssement  qui  sont  croisées  par  d'autres 
stries  rayonnantes  et  superficielles  qui  s'aperçoi- 
ven:  à  peine^  Son  crochet  est  petit ,  et  la  lunule 
à  pctoe  marquée  ;  la  charnière  est  sans  dents»  Des 
DjiB^es  grandes  et  fort  saillantes  étoient  desti- 
nées à  donner  insertion  à  nn  ligament  qni  devoit 
itre  très -poissant;  le  bord  est  lisse,  mince  et 
tranchant;  tont  le  test  est  mince  anan.  Tonte  la 
•orfaoe  intérienre  comprise  entre  les  impressions 
mnsGolaires  et  celle  da  mantean»  est  pointillée 
Irréenlâèrement  comme  cela  a  lien  dans  nn  g^nd 
nooSire  de  Lncines  ;  le  reste  de  la  surlaoe  inté- 
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rienre  est  lisse  ;  les  impressions  musculaires  sont . 
grandes ,  et  celle  du  manteau  est  plus  Urge  qu'elle 
ne  l'est  ordinairement.  Quel  que  soit  l'âge  de  cette . 
espèce^  jamais  la  charnière  n  a  de  dents  cardinales 
on  latérales.  Je  possède  une  valve  de  celte  co- 
quille qui  est  contournée  sur  elle-même  de  ma- 
nière à  présenter  assez  bien  la  forme  de  la  grande 
valve  de  la  Térébratule  bisinuata. 

liODgneur  96  millimètres;  la  largeur  est  de  98 
environ  3  pouces  7  lignes. 

4.  LucmB  changeante.  Lucina  mutabiUs, 
La  un. 

L,  testa  opato^transversâ  g  compressa  f  inctgui^ 
laterâ^  obliqua,  Icevigaià^  cardine  edeniulo^  nj  m- 
phis  nuignis  ^  piominulis;  umbonibus  mmimis , 
aeutis  ;  intiu  polvis  radiatïm  striatis. 

Venus  mutabitis,  Lahk.  jinn»  du  Mus,  tem,  7. 
pag*  61^  et  tom,  9.  p/.  lïi.fig.  9.  a.  b. 

Lucina  mutabitis,  Ibid.  Anim,  /-  $^ert.  tom.  5* 
pag,  540.  71°.  4* 

Dsr.  Dictionnai/e  des  Sciences  naturelles 
tom.  a7« 

Nos.  Descript.  des  Coq,  fi^si*  des  entf,  de  Paris, 
pag,  ga.  pi.  14.  fig.  6  7. 

Trompé  par  une  analogie  de  forme  ,  Lamarck 
a  confondu  une  seconde  espèce  avec  celle-ci , 
ce  qui  lui  a  fait  dire  qu'étant  jeune  cette  coquille 
avoit  des  dents  à  la  charnière ,  qu  elles  disparois- 
soient  avec  l'âge.  Mais ,  comme  l'observe  M.  De- 
france ,  qui  le  nremier  a  fait  coénottre  l'erreur  , 
ce  seroit  le  seul  exemple  que  l'on  pourroit  citer 
d'une  telle  anomalie.  Il  est  facile  de  s'assurer  da 
(ait,  et  j'ai  réuni  dans  ma  coUeelion  nne  série 
d'individus  de  cette  espèce  à  peu  près  à  tons  les 
âges,  et  aucun  d'eux  ne  m'a  offert  de  dents  k  la 
charnière.  D'un  autre  câté  j  tn  y  portant  sofii* 
samment  attention ,  on  s'aperçoit  oientot  des  dif- 
férences constantes  qni  séparent  tes  deux  espèces, 
ce  que  l'on  peut  vérifier  en  comparant  la  iMcina 
contorta  à  celle-ci.  La  Lncine  changeante  est 
grande,  lisse,  on  seulement  marquée  par  des 
accroissemens  quelquefois  irrégnliers^  elle  est 
ovale  ,  obronde ,  inéqoilatérale  ,  déprimée  ,  saiM 
lunnle  ;  les  crochets  sont  petits ,  pointns  ,  pea 
saillans,  la  charnière  est  sans  dents,  et,  comme 
iMJDA  l'espèce  précédente,  les  nymphes  sont  grandes 
et  saillantes;  mais  proportionnellement  elles  le 
sont  moins.  Tout  l'espace  compris  dans  l'impres* 
sion  dn  manteau  est  comme  haché  par  des  stries 
fines,  rapprochées  et  divergentes,  cnii  rendent 
l'aspect  cie  cette  surface  iatérienre  fort  remar'- 
qoable.  Cest  la  seule  espèce  ^e  je  oonnoisse  qui 
offre  ot  caractère.  L'impression  muscnlaire  an« 
térienie  est  fort  longue  et  étroite;  l'impression  da 
manteau  est  indiquM  par  la  termiikaisoa  des  stries 
snr  le  bord ,  qni  est  tont  lisse*  Ce  caractère  des 
stries  intérieures  est  suffisant  ffoxtt  fiuie  vecon» 
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m^ltfe  Tèspèc^  àti  ptéftttt  tanp  ^^fcèil  ;  éar  léi 
jAni  j^oAéi  ifidrtîdàff  léfi  offrit  «itsii  bîéa  qn6 
ié^  frfai  gfattds.  Ldngdem-  75  mini«ùr.,  Idrgettr  99. 

5.  LociMt  bôsitfe.  Luei/ia  gihhotnia. 

L,  testa  oifaio' obliqua  ,  subangulatà  ^  gibSojâ^ 
lœifigati;  cardino  suàedentulo  ^  (Untibus  hieru- 
iibus  nulUs. 

Lam&.  Ann.  du  Mus.  ionu  7.  p€ig.  a39»  el  Éom. 
11.  ;;/.  41.  fig.  8. 

Uat.  Pm:/.  de$  Seienc*  nai.  tofn.  «7. 

NoB.  Descript.  des  Coç.Joss.  des  env.  de  PaHs^ 
pag.  93.  pL  i5./^.  I.  a. 

On  reconnoît  fâcHeiuent  cetie  espèce  1  sA 
ibroie  peu  ré;;uli«re,  lubao^alairei  à  ^n  Mioqae 
de  lunulç ,  qui  évt  feùipUc^e  p«r  itnttf  légère  dé^ 
prestioft.  L6t  crooliels  sont  petits  et  poiatvt;  sa 
surface  exiériettre  est  lisse  «  oa  seule meot  mar-' 
quée  par  des  accroisseneos  ;  sa  cliarnière  est 
quelquefuii  sans  dents  :  on  eo  voU  cepeadant  ane 

Îietiie  cardinale  sur  quelques  individus.  Les  dents 
Atërales  nuirqoeùt  constaftittient  ;  le  bdfd  est 
mince  ,  tranchant ,  étroit  ;  l'impression  dû  matf- 
teaa  est  ptatot  indiquée  qa'ette  n>st  ilMi»qiiéle; 
les  impressions  musculaires  sont  petite»,  et  Tai»- 
térienre  étroite  et  pea  prolongée.  Cette  coquille 
est  assea  commune,  surtout  à  la  Cba|)el!e,  près 
Settlis  y  où  il  n'est  pas  très  «rare  de  la  trouver 
4:om|)lè(e.  ËUe  est  fongne  de  10  millia.  et  large 
de  «a. 

6.  LcciMX  rénalée*  Lucina  mnttkita*  Lamk. 

£.  testé  su&orBicmiatâ  ,  Pênthcasà  ,  itètngaiâ  , 
etqUêl4Mè»miàf  csudûèe  suàèidentate  y  dentiàiis  kn 
ieéaiéàus  naUis* 

léAkt.  Afth.  du  Mus.  toffi.  7.  pdg.  aSg.  A\  7, 
et  tenri.  19.  >/.  4a.  fig.  7.  a.  b. 

iimt.  Die  t.  des  Scienc.  nat,  tom,  27. 

Noa.  Desenpi*  des  Coq.  fine,  desenif.  de  Ptsns, 
pag.  93.  pk  iS.^g.  3.  4. 

Fettte  eoqoîUie  très-lîMe,  veirti'ocfy  sôoteM 
dîtfpkâae ,  srat  luode ,  â  Crochet  enfW  »  tcfùM , 
(n-oémifiietti ,  à  cbamrière  presque  fans  deàis»  ane 
Hù  detnt  (fardiotfles  très  «^  perite< ,  nrdrmenidifei, 
Ifli  kffraléft  lAioquittt  toujours;  fcrt  itàpfêttiaùt 
ii«sctilaii^i  n^M  petite»,  rantérieufé  c^f  frès- 
étroite  et  très-pr^s  du  bord;  celui-ci  en  Fiâsé, 
triPf •entier  et  ttnet  mince.  Laitardk  atoit  c^n* 
tid^fé  e«tfe  coqniMe  comme  Tanafogue  c^  fietit 
êe  h  Lutine  èd^ftfu fa  ;  mair  die  présédte  air'ec 
celle-ci  tfet  d^^eotes  <fut  de  p^aT^tteût  pis  dé 
les  ré^ittir.  Il  ii'éa  étt  pas  dé  même  d'iiûB  éirpitec 
don*  je  t)Os«èdé  tfo  ffidividu  coàl^iet ,  f  itint  :  il 
resfeiMbre  (ettomtfftt  au  ftn#î!e ,  que,  gÉë»  la  edd- 
Itfnr  M  péo  pltif  jâunâffù  dé  cehii^Ct ,  il  litrûii 
abiolunléAt  ^a^6ssfMe  ât  lef  dUthigttér.  Je  léi 
cetéèéM  ik*ûe  tiodsifto  âéi  ÊùâHrgtttà  ^rMtf; 
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nfdlbetffffuiettreàt  ftgflofe  l«  peffié  ie  h  tiàtpJît 
vttatfle*  Longotsr  i6BMUiai.#brg«ar  tt. 


7.  hvûÉ§lt\iiU.ttichtaid^¥égàim. 

L.  testa  oibicutari y  depressâ  ,  tctvigatài 
tsidÈèi  dértte  cafdénaii  hUigHo ,  pft^fuAée  btp^»- 
tiioj  dâtltiêus  kattiUiéui  HuHis. 

NoB.  Dtsétipt.  des  Coq.Jou.  ieâ  en»,  de  Paru, 
pdg.  94.  pi.  ii.J!g.  g.  10. 

Petite  coquille  lenticulaire  trèa-distîsci»  dis 
espèces  qui  ravoistaenc ,  ti  aurroui  de  1»  Bréoé» 
dente,  avec  laquelle  oa  potfrroîi  1a  eaofMdsv. 
Elle  est  lisse  ei  seulement  marqué*  pat  qaelym 
accroissemeas  |  sa  luoute  a*est  pas  aiarqaé*  ;  «m 
crochet  est  fret* petit,  peu  saillint;  la  Um«  car* 
diaale  est  étroite  y  elle  porte  daaa  la  iaili#a  et  ioat 
le  crochet  deoa  denta  carilioales,  d«»ftt  mm  e4 
fort  petite,  quelquefois  avoriéa,  faolre  g^asid», 
profondélkient  bifide  >  H  n'y  a  poiat  da  dtoulaié- 
rale».  Les  impressions  musiulaires  aoai  ^^ls>ai| 
l'antérieure  est  presqu'^ussi  large  «ae  la  pu— rf 
rieure ,  mais  elle  est  plus  longue.  Le  Lord  aat  nm* 
pie,  large  et  miac«.  Elle  asi  langaa  at  langa  da 
la  millim. 

ft»  Lveiyx  de  Méoard^  Lmtùtm  Be^00êi* 

L*  testa  magnâ  ,  orbiculatà ,  subt^Mrfcùs^  , 
it^fmlàttmfi  y  éœt^gkitâ  y  trttàs  pùnchcuÉu  m/v, 
irfegmianfet  spahis,'  ca^dSne  êé^Muio. 

MôB.  Ûéscript.  des  Coq.Joss.  ées  en^*  de  Paru , 
pag.^.fii.ï6.fig.  i3.  14. 

Grande  et  belle  espèce  de  Lucine,  irès-factie  i 
reconnoitre  par  la  maniera  dont  la  luattle>  et  n 
corselet  sont  ma rq très;  sa  surface  êxt(^rîeart  rti 
hsâé  j  hfi  9hiei  qtri  l'y  Yoiéihl  lie  â<mt  que  dts  ar* 
crotitseftieds  hfégiiKeté.  LecVorhiff  étt  atats  gnre^* 
et  il  paroît  l'être  plus  par  la  iftanière  dom  if  ev 
déiaehédelalttnbleetoueôraatBt.  Lanalcuraadt. 
saillante,  indiquée  par  nneligèe  ealimcdt |  eue» 
selet  plus  grand  que  la  lunule,  détacbd  coaamc 
elle  par  une  ligne  profoi^de.  La  charnièra  di^t 
tous  les -âges  est  sans  dents  cardinales  ai  aasMdcsi» 
latérales  ;  la  nymp&e  eat  peu  iaiDante  et  jtaa  c&* 
foncée.  Le  bord  est  mince,  trapchaat  «  ésroci,  •«• 
paré  par  l'impression  du  aianréaui  auÂ  forma  •mê 
Landeleite  asséi  Urge.  Le  reste  da  la  aarfaxe 
terne  est  assez  lisae  ;  on  j  rema^ae,  c 
beaucoup  de  Locines,  des  points  épars 
L'impression  m uaculaire  aniériearreai 
placée  assea  prèa  du  bord ,  dont  ella  foil 
tion.  Longueur  76  millim.  ^  lar^MV  84» 


la* 


§.  Lécim  kciéa^  Lmeùm 

lé.  ièetà  tktttifkmhr ,  f/lùM^ 
Mihspê^/iênt  hnÉtifif^iffUiâ^ 
ur^ciMtfs;  cdHUm  déàHbêi 

ifts&uct&s  bnertsMûH  MUs.  -  ■ 
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Lâxs.  ^ivnt.  t.  VMrt.  tom.  S.  pag.  54s>  »"■  <b. 
Teiiina  lacte^.  Lin.  Gmr,.  n°.  6g. 

Cap.ii>*  Cçmh,  fontr  6-  M'  l3-jff-  )a5. 
£■««..  ^  «84.  ;F^.  t.  a.  i.  c. 
Lfiripes.  Poli,  Test.tab.  ift-fi^.  aQ.  ^o, 
iMçiivi  lactf^  ?  P*T»ADpi4fl ,  Ç9i^-  dos  A^ 

Lavarck,  dani  >oç  dernier  oarr<ce,  >  y[tcé 
celte  coquHle  daa«  deux  frenrei  diflérçnf,  daa< 
Itu  Amptiidesmes  et  dani  lei  fiolrairei,  en  piimi 
pnvr  KuD  tl  l'autre  les  mêmes  figures  de  Poli  :  la 
double  emploi  m  bien  évident,  et  il  a  éié  occa- 
HOBBé  par  n»  oaracièra  Miqael  Lamarck  a  danot! 
trop  ida  valour.  Noos  avoua  vh  ,  par  Ja  descripiton 
de  ploueBM  eipècea  de  CBsines,  qoe  le  ligament , 
ipoioMc  WriiaUemoai  eKl^rltur,  étoil  cepeodsQt 
racké  en  ée\itm  pu  le  Mliord  ds  conelei ,  qo'il 
entit«e  pvMEui'entiArenenl;  cetaesi  remarqaabie 
•urUMitdMU  le*  Lucira  «denluia  ,tigeMiia  y  punc- 
tata ,  el«.  Du»  celle-oi  le  liganeat  est  encore 
plai  enfoncé  et  plos  caché  que  dan)  les  espèce* 
f»B  «wM  «wiH  citées:  c'est  cette  circonitaace 
^i  aora  «um  doute  déternainé  Lavarck  à  placer 
parmi  let  Aaapkidescnei  sertaiiii  individus,  et 
à  ea  oiMciver  oeruins  «otree  aa  nombre  dei  l.u- 
àmr*.  Pour  nous,  ces  deux  lorie*  d'indiridot 
G0aaiiia«a(  dwM  eipàcea  bien  diaiiaciea,  appar- 
teiant  «u  j^eare  Iiiicine;aa  les  décrivant  l'an  et 
l'ijdu  iMuii  bsona  aentir  leur  difTérence,  et  l'on 
^viiera   mm)  (eute  eep^e  de   coarniioii  à  leur 

La  Lapine  Uctée  est  une  coquille  orbjcpljiiff  , 
mincc,  bljncbe,  diapliaue,  bo^b^e,  ^qnlJ^i^. 
raie  ,  à  croclieta  aue;  graiids,  olijiquement  iaji- 
nés  tilt  le  c&té  antérieur  t\if  lequel  il  .n'^  /l  a.ucu|ie 
trace  de  lunule.  La  surface  eilcrieure  est  ppcupde 

gar  an  ^and  qombre  de  stries  irrfgulières,  frps- 
□ei,  Irpaiversçs^  plus  noinbreuic^  sur  Jes  c.ro- 
cbels  que  nartnul  ailleurs,  et  «guifent  interrpqi- 
jipes  par  dc^  accroissement.  Le  tprielei  Tcvpuvj'e 
en  partie  le  ligament  ;  cependanl  il  le  laisse  t'p^ii- 
coup  piiii  à  fli^couvert  que  dam  la  plupart  des 
espèce*.  Oli^amentestaiseilonç,  pori^  sur  de* 
nympkes  éiroiie*  «I  viaiMe*  au  dehors;  les  bords 
IMI  4Jjnj»l«^,  i9)jn>«».et  trAaçliaait  U  ohaiaière 
jnfi  trè*r«in)ij.«  I  ^iqit^  d4>i>  '•  looRuearj  «Ue 
.|>réMf|le«P8sXef:fwbet  dwi«  («lùi«s  dealadivcr- 
i;raies,  dont  l'anlérieuie  est  bifide  sur  l»  valve 
tviuche,  t«ndia  qv^  ç'^st  Ja  p^st^iftire  ^ni  l'est 
[■ur  la  valve  droite.  A  ^'iniéri^ur  les  valves  sont 
lliises  i  rimpressioD  paM^ale  est  simple,  et  les  im- 
HVWCPI  jmi»ciij*ire*  jont  pcMqu?rf|(d«*  ,  Tort 
>n;^#a.«i  p)a«  lM^gts.<{ee  dMu  U plafilKt ^  ei- 
f*t«.  —  - 
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H.  Payraudetp  kûi  1b  môme.  D'aBrèsle  peu  qu'il 
en  djli  il  eti  à  présa^ner  que  celle  qu'il  s  en  en 
vi»e  est  le  Ltwina  radaia  de  Leiaarck  :  on  pent  eu 
ju^er  par  1a  ptirate  suivante,  qaj  est  extraite  de 
soa  oavrage  ;  ■  Coquille  conreae  ,  épaiue,  £brte- 
■  ment  slrîée  en  irayeis,  les  stries  ^tant  un  peu 
r  ^fJleusAi.  f  CeU  ne  peut  s'accorder  avec  la 
dcscrîpiion  que  nousrenons  de  donner,  elsM  peut 
çpgveqir  non  pl^*  ji  l'espèce  Sflivpnlp- 

La  Lapine  japife  Sf>  rép^ qdjie  daiV  <P|i'?  U 
Méditerranée  ,  et  paroîlroit  exister  aussi  dan* 
l'Océan  européen;  maïs  il  seroit  possible  que  par 
suite  de  la  coofasipn  à  J'é^acd  de  cette  espèce, 
Içs  «m^nri  V  aiç,ni  rgpppr'^  )f  mvAqte,  qm  se 

Irouve  en  elfel  dans  nos  mers. 

Lamarck  cite  c^lle  espèce  à  l'étal  fustîlj^,  (lans 
les  fiiluns  de  la  Touraine.  Nous  ne  ta  oonooi^son* 
pat  de  celle  localité ,  mais  nous  la  possédons 
ideaiiqucmeDl  semblable  à  celle  acluell^mcol  vi- 
vpi)jc4çf  IÇirAÎQ)  l«rijair«t  4vU&tul0.  Lwgoeur 
23  millio], ,  IjLruuf  9^. 

10.  Luciira  ■mpbîdesDioïJe.  ÎMcina  amphi^ 
deamoidea.  Nos. 

L.  lesiÂ  owbiculatà  ,  lapitpf  ^pressa,  tenti- 
Jbnni,  aièâ  ,  substriatâ  ;  nardine  edentulo  ;  Jos- 
sidà  iigaivvili  oblù)jtâ  ,  tuàÎBttmd  ;  intiu  atriis 
obaoletia  radiantibus  ;  impresaiant  aiutcuian  a»- 

Antphideama  lactea  Lakk.  Anim.  a.  ttfl. 
tom.  5.  pag.  491 .  n".  3. 

Celte  espèce  se  rapproche  de  U  précédente 
par  ^a  ^Bie  e>léfies.^  ,  ^«it  fl.l«  «^i  .tppjours 
filpîff  li'-Hi'uîfJ,  (noiga  pblique  p;  wiut  iflf^qvila- 
lérale.  Elle  est  arrondie  ,  éqojîqlj'.ralp ,  WjiricliS  , 
assez  épiiiie  ,  suLilrjtnsparente^  et  cpnvfrU  ea 
dbliors  d'un  grand  nombre  de  stries  irrégujjères 
d'accreissemeni .  Le*  erockels  sont  très-peiils,  i 
peine  proémivoa  ao-debor*,  et  renversé*  an* 
à^uf»  ii'\iMO  limprewion  toMiUiie  Irii- petite, 
txèi-^iroiie  et  loac^gl^e;  iet  valve»  à  l'in/irienr 
*a«t  piHLciuéef  ;  â,ifit  Je  ceoUe  tt  ura  let  bord* 
An.rewA'qua  dt *  >tjrieinlis<tl4tei  «i  rf  ouunici, 
nui  Ae  te  moitl^ol  l^vina  iao»  U  Lucina  lactea. 
L'impresiiiip  lURKulaire  «et^ricive  MU  ëKoile  , 
«rquée  d#>U  »  Jwg^ejvt  '"s  «ui;  à  *«  partie 
MipérievreJ;»  direciipn  du -bord,  eUe  •'«a  .d^adie 
eQsiiii«  pour  u  (wKe.r  ofcli])iiemBot  ea  dodaiis  d^s 
valves.  La  fliamière  ne  présente  aoci|n«  Jeat 
cerdjoele,  àAflinaqn'an  «e  ^isse  aitinittec  Mqiii 
un  peu  Jwbercjaie  à  pei|ie  sailUnt ,  siiu^  jima  te 
croslietf  aa  pvlie  pûuériauic eu  fcmie^iaf  une  - 
goutii^ce  oblique,  ikuoc  profondiC,  ca£^(^  |>qeM]«e 
aoinpUlemfni  AOrdbWrs  ^mt  Jd  b^fd  ^«idr^arJu 
coaelet.,C«U«  di«paMliMB  paftUnliAre  4a  4^k- 
aeqt,  wmfif»la  wanyM  .taiat  ^le  ■*■■**  jgarJi- 
_ jiu    ■■^■mit  •■«la  naiu-  Jiiatiiiaaer.xstis  lainifirn 


3-6 


LUC 


daoi  rOcJAO  eoropéea  qn«  dftot  la  Mécîlerran^e 
«t  daiM  le«  «en  du  Sén/f;aK  Noiu  la  coonoisaoni 
foftiile  dans  les  fa!aos  de  la  Tooraine ,  i  Bor- 
deaux, à  Dax,  en  Pi<Sinont  et  en  Sicile.  Elle  a  a5 
laillim.  de  diamètre. 

XI.  Luaax  divergente.  Zucina  diparicaia* 
Lamk. 

L.  testa  orbicuiari,  subglohoxâ  ,  aida  ^  anti^ 
çtmtâ  j  tenui,  bijariàm  obliqué  ttriatâ. 

Tellina  divaricata.  Ltir.  Gnxi..  n®.  74* 

BovNAHX ,  IRûCf*  Z,Jig.  349- 

Cbuii.  Conch.  tom.  6.  pag^  i34«  tab.  i3. 
fg'  1*9. 

EvcTct.  pL  s85.^^.  4*  ^*  ^« 

Lucina  divaricata,  Lamk.  Ann.  du  Mus.  tom.  7. 
pag.  aSg. 

Ibid.  Anim.  sans  pert.  tom,  5.  pag.  54i*  ''^^  ?• 

Dxr.  Die/,  des  Scienc.  nat.  tom,  27. 

Pathavoxav  ,  Co/.  d!?^  .^dt/M.  et  des  MolL  de 
Corse ,  pag.  4>«  ^*  69* 

Cardium  arcuatum.  Movtacu  ,  ^/lif.  joo/. 
^1?^.  83.  tab>  3.^^.  a. 

Var.  a.)  Testa  ctussion,  dentibus  iaUnttibus , 
eminentioribus. 

Var.  b.)  Testa  minime^  striis  maxime  undu* 
lotis. 

Lucina  undulata.  Lahk.  Ann,  du  Mus.  loc.  cit. 

Lucina  diooiicata.  Bamaor ,  Mém.  sur  les 
env,  de  Bordeaux,  Mém.  de  lu  Soc.  (tUist.  nat* 
de  Paris,  pag.  86.  n^.  a. 

Sow.  Miner,  conchol.  pL  417* 

NoB.  Descript.  des  Coq.Jbss.  des  enp.  de  Paris, 
tom.  j.  pag.  io5.  pt.  i4h>  fig'  8.  9* 

Espèce  vraineaC  étonnante  |>ar  sa  dispersion 

Îtresqu'oniveiselle»  tant  à  Tëlai  vivant  qnâ  l'ëtat 
outle.  Elle  esi  orbicolaîre,  lentifurmet  asses 
f;lobulease ,  mince ,  blanche ,  et  toujours  faci-> 
ementreconnoissable  àla  disposition  particulière 
de  ses  stries  |  elle  est  ëquilatërale  ;  ses  crocliets 
sont  petits,  pen  saillans{  dès  leor  sommet  on 
commence  à  apercenûr  des  stries  très -ânes 
piojëes  dans  leur  longueur  »  dont  une  partie ,  plus 
courte,  s'inflëcbit  sur  le  côté  aotërienr,  et  l'aoïre, 
plus  sJongée,  se  dirige  obliquement  sur  le  posië* 
rienr  :  ces  stries  sont  profoodes ,  plus  ou  moins 
rapprochées  selon  les  individus ,  souvent  inter- 
rompues  par  des  aceroissemeos  plus  ou  moins 
«nluplids ,  qû  divisent  la  surface  en  étages  ir- 
régubert.  On  n'aperçoit  aucune  trace  de  lunule  ; 
leTigamtut ,  prolonge  sur  le  bord ,  est  presqu'en* 
fièrement  eacad  parle  rebord  du  corselet  ;  à  Tin* 
teneur  les  Talves  sont  lisses  et  brillantes;  Fim* 
.  nrenaoo  palldale  est  presque  toujonrs  poncticuUe; 
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les  tmprcsûons  musculaires  sont  ëy^sIe«,troi:ri. 
superficielles ,  rantërieure  plus  obliqec  «  ti  le 
dirij^eaut  vers  l'intërieur  des  vaUei.  L:  bcri  c«r. 
dînai  est. étroit,  arqué  dans  sa  longoeurpl  pr'. 
sente  sous  le  crocbet  ooe  petite  dent  c«rQiQ«« 
sur  la  valve  droite,  et  deux  petites  dcoudircr» 
gentes  sur  la  gauche.  Dans  la  plupart  do  isat- 
vidos  les  dentj  latérales  manquent  tout-i-fiii,  .4 
l'on  nVn  retrouve  que  les  roiiiiBens.  Dam  ({•.«.« 
ques  variétés  fossiles  qui  ollrent  un  test  beaucitp 
plus  épais  et  un  bord  cardinal  pins  Ur^e,  vs 
trunve  les  dents  latérales  bien  distinciemeai  («r- 
mi^es;  dans  d'autres  entio,  également  fo$ù!es,4 
dent  latérale  antérieure  seule  e&iste,  U  poi..!* 
ricure  est  obsolète  ou  manque  eotièremcau 

Noos  aurions  pu  indiquer  un  plus  grand  asnltt 
de  variétés ,  mais  comme  les  variations  ami  mc. 
qu'à  regard  des  stries  qui  sont  plus  ou  aMMai  do» 
breuses  et  de  Texisteoce  des  denu  Utéialcs,u« 
variables,  comme  nous  l'avons  vu,  no«sov}wti 
qu'il  suffit  d'indiquer  ces  élémens  de  tsiuûm 
dans  les  caractères  pour  qu'ils  ne  porteatsscia 
obstacle  a  la  dcterminalion  de  Tcspèce  ei  de  « 
variétés.  * 

Ou  trouve  cette  coquille  dans  lX)césa  eM> 
péen  ,  dans  la  Méditerranée  ,  dans  Tik/m  u- 
dieu ,  dar.s  les  mers  du  Bicsil ,  et  ieM|m  ^^ 
l'Océan  austral.  A  l'étal  fossile  il  n'e*i  ^tr^ge 
point  de  terrains  tertiaires  en  Europe  oiioes«  ^ 
rencontre  en  plus  ou  moins  grande  aboodMcc, 
elle  est  commune  en  Fraucu  aux  tntuuM  «t: 
Paris  ,  de  Valo^nes,  de  Bardeaux^  (ic  Da,  i* 
Montpellier ,  de  Perpignan  ,  et  dans  les  UUsidi 
la  Tuuraine.  On  la  trouve  aussi  en  Brl^iw,» 
Allemagne,  aux  environs  de  fiaden,  de  Victtc 
et  en  Silésie  ,  en  Angleterre ,  dans  Isr^i^  ^ 
Londres.  On  la  retrouve  encore  aux  eafiroai  u 
Nice ,  dans  le  Piémont ,  à  Asii ,  dans  tom  \t%  ut- 
rtfins  tertiaires  de  rilalie  et  ceux  de  U  S>*  ' 
Cette  espèce  est,  comme  on  le  voit,  noedt^t  a 
qui  pourroient  le  mieux  caractériser  l'eaftCA** 
des  terrains  tertiaires 3  ce  qui  est  du  à  réioasit- 
facibté  qu'elle  avoit  autielois,  comme  sc.o'-'* 
meoi ,  de  supporter  des  variations  de  cUo^  • 
conridérables.  Longueur  a8  millim.,  largcsr  3^ 
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11.  LuciFx  écailleuse.  Lucina  sçmamosj*  I 

Lm  testa  suborbiculuiJ,  tumids,  iMtqmUi^ 
costeliis  fadiantibus,  tmbricuto^sqmamosUf .  '^ 
mis  miniimSg  nuui^rostssifuuj 
catfatts. 

Lahc.  Anim.  s.  vert*  tom. 

EacYCi..  pi.  x85.  J^g.  3*  i|«. 

Lucina  rtticuiata?  Pa 
ei  des  Moli.  de  la  Cose^^ 

Noos  présumons  que  la 
gtticre  dans  Ihs  p 
préeenle  cette  espèce 
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îmi*  me  «mï  gnnds  ^ue  tstU»  Mpr^Miitfc  ; 
peatôlra  qie  U  Luditm  ntkultita  rie  M.  ^■jnii' 
dcM  ou  ia  ■ûme  qna  <ielle-ci  ;  «n  peut  1«  cruire  , 
du  ■oiiM  daprif  le  pcn  ^0*1!  en  du  1  il  iercil  poi- 
liiilaaiutî  que  ce  ut  ane  Twt'xixA  de  la  Lucine 
i^licaWtt  de  LmuM-ok.  Le  Leciae  écailleote  eil 
■ne  jolie  GoqailIe-d'unbeenblaDode  bit}  elle  et E 
orbK-uUire ,  iajqnilatérale ,  se  pea  plas  large 
qiie  longue  i  *at  cradict*  not  tric-peliU)  itt  do- 
■Bineot  cepcDdent  une  petite  lonuJe  ora^,  lan- 

Ealièrement  r^ticnl^e  par  dei  côcei  longitudiDalei, 
njnonanrei ,  coap^ei  ea  Irareri  par  un  grand 
mimbre  de  «Inea  écailleutet ,  trèt-iÎDC*  et  irèï- 
ripprooh^i)  à  l'intérreDi  la  cQqaille  eit  toute 
bUnche;  l'impreiiion  omtctilaire  aQiérieurç  est 
cxiréiiiement  Âroila,  atqu^e  dan*  m  longeeur  et 
fort  along^e  j  la  charnière  ett  étroiioj  oa  voit 
•OQi  le  urocbet  deux  irèi-peiiie*  dénia  cardi- 
haIci,  dirergentei,  et  aux  eiir^mildt  du  bord 
lanliaal  ane  dent  latérale,  laillinle  et  poinme} 
la  dent  biérale  «Didneare  eit  ne  pea  plai  écartée 
qne  la  posi^rieerej  les  bordj  lootiimplei  ou  à 
peine  créneléi  daoi  qaelquei  îadividas. 

Cette  coqnîUe ,  rare  «ur  noa  câtei ,  cil  pin* 
coeminiie  dào*  la  Méditerranée;  elle  *e  trouve 
principalement  en  Sicile  :  oou  l'avoni  fouile  du 
mine  eodroii. 

I^t  pins  grand*  îodindn  qn«  n«u  aj^one  m* 
OBI  16  aulUm.  de  loa^nent  et  18  de  large. 

i3.  LnciBB  molii-lMaellfe.  LucinA  mtûiUa- 
mellata.  Nos. 

L.  testa  magni,  subrotttndatà,  Unti/wmi,  con- 
vtxûitculi  ,  ttriit  lamethsii  mtitteiotù  transfer- 
M  omatâ  f  umbonibus  acutùt  ncurvû;  iunutd 
miniini ,  prti/iindissimâ,  lanceolatdj  ano  sirutotoj 
"utrginJbus  integrisi  cardina  èitUnlato;  denUbus 
f'ilemitbus  nuUit. 

Nom  u'aTont  encore  tu  qu'en.  Mnl  inâivïdn 
de  celte  belle  rtpice  :  il  eil  foaiila  dei  eavirona 
^  Bordeani.  lleit  arrondi,  lemicalaîre,  rézn- 
lièretaent  coome ,  et  orné  à  l'extérienr  d  nn 
gnad  nombre  de  lamei  concentriqaej  ,  mincei , 
lele^éea,  muliipUéei,  lartont  vert  lei  borde,  où 
eUei  deviennent  pini  irrtfguKèret  par  tniie  dei 
tccraïaaemena  ;  let  crochet*  aoni  proémineiu  et 
poiDini,  inclinée  astérieuremenl  au-deuni  d'nne 
petite  lonnle  leocéoUe ,  trèi-proioadément  ex- 
Ckiée  ;  le  cAté  poetéitenr  eit  oocnpé  par  na  cor- 
wlet  indiqBé  par  an»  nnnoaît^  qni  a'étend  ini- 

qa'à  l'estrÀnili  im  hnrd  infifnmr  .  Ambm  lanBitl)* 

le.U>eei 

deavetevi 
«nw.1 
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eildjpoamededetitilaiéralei;  elle  ne  porte  qae 
denjc  petite*  dent*  cardinale*,  diTcreenies;  la 
n^vpbe  da  ligament  est  coone  ei  aaRlanie.  Ce 
ligament  étoit  caché  en  grande  partie  par  le  bcrd 
lopérieur  dn  cortelet,  creusé  à  rintérjcur  en  nne 
large  rigole  deiiiuéc  à  le  cnniecir. 

Cette  belle  et  rare  coquille  est  une  dei  grande* 
eipècei  do  genre.  Voici  tes  dimeniion*  d^un  io- 
diridu  complet  que  non*  puMédcni  :  longneor  83 
millim.,  largeur  81. 

14.  LuciNx  albelle.  Zufina  oiEïe/fi».  IiANK. 

.  L.  isslâ  otHculati,  ni^^nni,  nècompfui, 
lœpiuKuI4 i  htnulâ  minimâ,  depreuà ;  canlinm 
bideniato  /  dmjttibus  lateralihut  ptupicuia. 

Lavk.  Ann.  du  Mus.  tam.  7.  pag.  240.  n".  8, 
et  tam.  IX.  pi.  i^.fig.  6.  a.  b. 

Det.  Dict.  des  Scienc.  nat.  tom.  ij. 

Nos.  Detciipt,  des  Coq.  foss.  da»  tn».  dt  Paru, 
pag.  95.  pt.  ij.fig.  I.  a. 

Petite  coquille  peu  remerqnaUe ,  ai*ei  «plaiïe , 
lenticulaire;  *a  *tKface  eaieneare  eat  liiie,  ail- 
loanéede  qnelqmt  aceroisiamm*  ;  *M  crocbef* 
•ont  petit!  j  pen  laillaii* ,  aeaminét  ;  la  leonle  erit 
Calment  petite,  laBcfclia,  enfoncée)  le-oe^ 
aelet  eit  atmpie ,  maa  aaillanl  ;  la  ehamièM  k 
.  dan*  le  miliee  ane  on  deux  petite*  dent*  vnrd^ 
nal0*  ]  le*^  dcau  latérale*  aont  con*laBte*.  L'ît»- 
•re«non  aoacalaite  eatérienre  oommtaa»  Irèe- 
Laat,  preeqa'an- denoe*  de  la  lenale  {  elle  MK 
netile  et  *aiiveBt  dî«t*^  en  denx  periâetfdaas  mi 
largeur.  Lamarck  aveil  fait  nna  TariétéaTecde* 
individu*  un  pen  plu*  déprimé*  ;  je  ne  penie  paa 
que  cetie  *eQle  diftérence  •offiieponr  la.  Goa> 
letver.  Longneoi  |3  millim.,  largeur  i5> 

15.  Iittcm  nibtrîgone.  Lucina  subtn'gona, 

L.  tettÀ  deprmtêàf  lœifigatit  subtfigonif  bmuti 
avatâ,  subdepnssà}  cardias  bidentatoj  dpntibut 
laiemUbus  nulUs. 

Nos.  Descript.  des  Coq.Jois.  des  enp,  de  Paris f 
pag.  gi.pi.  it.jSg.  i5.  16. 

Petite  coquille  Irit-déurimée,  d'une  (orne 
tubiHsone,  ayant  le  crochet  petit  et  ooorbé, 
tonte  U  inrface  extérieure  li*te ,  une  lonnle  ovale 
marquée  par  nne  ligne  enfoncée  ;  le  bord.  e*t 
entier,  étroit,  aéparë  de  U  inrface  iatene  pu 
l'impreisioadii  manteau;  la  ^harniàreeitélroiia, 
lan*  dent*  latérale*,  préienlaat  deux  pçtite* dénia 
cardinales,  divergente*;  le*  impre*iioiitJWUG«' 
te*,  et  l'auléiievre  4*t 
.  Longneat  %>  niUiofc) 


cina  caUtwt.  Nos. 
â,  foÊfigaùl,  intis  rdA 
iiHis,  recuiviii  kamii 
Bbb  * 
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daofl  rOcJAO  «oropéeD  qne  dans  U  Médîlerran^e 
tt  daua  les  nert  du  Stfa/f^al.  Notu  la  connotstoot 
foMÎle  daiu  les  falona  de  la  Tooraine ,  à  Bor- 
deaux ,  à  Dax ,  en  Pi  jwoat  et  en  Sicile.  Elle  a  aS 
tfiiUiia.  de  diamètre. 

II*  Lvasx  divergente.  Lucina  diparicata. 
Lamx. 

Z.  ieità  orbicuiari,  subgtohoxâ ,  albâ  ^  anii^' 
çtifiiâ  j  tenui,  btfanàm  obliqué  striatâ. 

Teliina  diffaricata.  Lin.  Gmix».  n!^.  74. 

BoMiTA»,  Recr,  '5,Jig*  349. 

Cauni.  Conch.  tom.  6.  pag.  i34.  tab.  i3. 
fig.  lap. 

EacTCi..  pL  %Vi.^g.  4.  a.  b. 

Lucina  diparicaia*  Lamk.  jùm,  du  Mus*  tom.  7. 
pog.  aSg. 

Ibid.  Anim*  sans  vert,  tom,  5.  pag.  54i*n9*  7. 

Dir.  Dict-  des  Scienc*  nat.  tom,  17. 

PATa^uDSAv  9  Ca/.  dlf#  Ann*  et  des  MotL  de 
Corse ,  pag.  4**  ^^  69* 

Cardium  arcuaUun.  Mohtagu  ,  <^n/«  Jioo/. 
pag.  83.  to3.  3.^^.  a. 

Var.  a.)  Testa  cmssion,  dentibus  iatentibus, 
eminentioribusm 

Var.  b.)  Testa  mimmâj  striis  maxime  undu* 
lotis. 

Lucina  undulata.  Lamx.  jÊnn*  du  Mus*  loc.  cit* 
/|0.  11. 

Lucina  dipa9icata.  BasrtaoT,  Mém.  sur  les 
enif,  de  Mordettur,  Mém»  de  lu  Soc.  d'Uist.  nat. 
de  Paris,  pag.  86.  n^.  s. 

Sow.  Miner,  conchol.  pL  4>7* 

NoB.  Descript.  des  Coq.Jbss,  des  enp.  de  Paris, 
tom.  1.  pag.  io5.  pi.  14.  fig.  8.  9* 

Espèce  vraiment  ëtonnaote  |>ar  aa  dispersion 
presqa'omvei selle ,  tant  à  Tëial  vivant  qu  à  l'élar 
fossile.  Elle  est  orbicolaire,  lentifurme,  asseï 

f;lobulenae ,  mince ,  blanche ,  et  toujours  faci- 
ement  reconnoîscable  à  la  disposition  pariiculière 
de  ê€9  stries  $  elle  est  équilatërale  ;  êtt  crocbets 
sont  petits,  peu  saillans;  dès  leor  sommet  on 
commence  à  apercevoir  des  stries  très -fines 
plojées  dans  lenr  ion|;uenr,  dont  une  partie ,  plus 
courte,  s'inflfebit  sur  le  côté  antérieur ,  et  Taoïre, 
pins  alongée ,  se  dirige  obliquement  sur  le  posië- 
rient  :  ces  stries  sont  profondes ,  plus  ou  moins 
rapprochées  selon  les  individns ,  souvent  inter* 
rompues  par  des  accroissemens  pins  ou  moins 
mnltipliéff  qui  divisent  la  surface  en  étages  ir« 
rénihnrt.  On  a'aperfoît  ancnne  trace  de  lunule  ; 
iengam— I ,  mrolongé  anr  In  bord ,  est  presqu'en- 
lièremeat  nacné  parle  rebord  du  corselet  ;  à  J'in* 
térienr  les  ralves  sont  lisses  et  brillantes  ; 
.  mresttOopilUale  est  pretqne  tonjonrs 
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les  im pressons  matcolaires  sont é|;ilcf , f r 'm, 
superficielles,  l'aniérieure  plus  ubliqsc»  ti  k 
dirigeant  vers  rintérieur  des  valves.  Le  Uri  car. 
dinal  est. étroit,  arqué  dans  sa  longueur;  il  p;'. 
sente  sous  le  crochet  une  petite  deot  car«iM 
sur  la  valve  droite,  et  deux  petites  deatidmr* 
gentes  sur  la  gauche.  Dans  la  plupart  da  lù^- 
vidns  les  denti  latérales  manquent  toot-ft-f&ii, .« 
l'on  n'en  retrouve  que  les  ru<iifnens.  Dant  (|<e.« 
ques  variétés  fossiles  qui  dirent  un  lest  htjuu».; 
plus  épais  et  un  bord  cardinal  pins  htfjt^  ^ 
trouve  les  dents  latérales  bien  disiincienenl  hr- 
mi^es;  dans  d'autres  enlio,  également  fos«tio,4 
dent  latérale  antérieure  seule  e&iste ,  la  ps».:- 
ricure  est  obsolète  ou  manque  entièremeal. 

Nous  aurions  pu  indiquer  un  plus  grand  oonlrc 
de  variétés ,  mais  comme  les  variations  a'oai  U. 
qu'à  l'égard  des  stries  qui  sont  pius  ou  mowi  m» 
breuses  et  de  Teaisleuce  des  denU  Uténles,suo 
variables ,  comme  nous  l'avons  vu ,  nous  ovjuti 
qu'il  suffit  d'indiquer  ces  élémens  de  varu:;» 
dans  les  caractères  pour  qu'ils  ne  porteatucu 
obstacle  à  la  détermiiuitiou  de  rcspècc  et  <le  «1 
variétés.  • 

On  trouve  celte  coquille  dans  l^Océsa  ew- 
péen  ,  dans  la  Méditerranée  ,  dans  VOcén  n- 
dieu ,  dars  les  mers  du  Biésil ,  et  jasqaa  àM 
rOcéan  austral.  A  Téiat  fossile  il  n*e*t  pnv^M 
point  de  terrains  tertiaires  en  Europe  ou  oast  4 
rencontre  en  plus  ou  moins  grande  aliooJ«bu' 
elle  est  commuue  en  Frauus  aua  tufifa*!  a: 
Paris,  de  Valo^nes,  de  Bordeaux^  U«  Da»  4f 
Montpellier ,  de  Perpignan ,  et  d^os  1rs  UUs*à 
la  Touraine.  On  la  trouve  aussi  en  Beleim,a 
Allemagne ,  aux  environs  de  fiaden.  Se  Vicwe 
et  en  5ilésie  ,  rn  Aoglcierre ,  dans  Vàtptt  ùt 
Londres.  On  la  retrouve  encore  aux  eorirjai^c 
Nice ,  dans  le  Piémont ,  a  Asti  ,  dans  tous  îe»  1»* 
rtfios  tertiaires  de  l'Italie  et  ceux  de  U  Si^> 
Cette  espèce  est,  comme  on  le  voit,  oaedsit  o 
qui  pourroient  le  mieux  caractériser  l'eajcn'- 
des  terrains  tertiaires;  ce  qui  est  dû  à  ré(oaa«t/ 
faciUté  qu'elle  avoii  autielois,  com«issc.«(^* 
meoi ,  de  supporter  des  variations  de  cîîuuij 
considérables.  Longueur  x8  millim.,  Ur^cor  x- 

12.  Li;ciKx  écaillense.  Lucina  sçuamose.  Lass 

L.  testé  suborbiculatJ,  tumids,  wa^tuU:^* 
costellis  fadiantibuê,  imbricaiO'squ^inuMu,    •*' 
mis  minums,  nuuHfrvsisstmu/  asto  ieju^.vhâ  u- 
cuéfatis. 

Lava.  Anim.  s.  pert.  tom.  5.  pag>  54^-  it'    • 

Eifcvcx..  pi.  x85.  ^g.  3.  a.  b.  c. 

Lucina  rtticulata?  PaTUavo.  Catel.  drt  Jk* 
et  des  MoU.  de  la  Corse,  pag.  45.  n«.  70. 

Nous  présumons  que  la  figure  que  donac  ?*«* 
gttière  dans  lès  planches  de  ce  lJieiie0»«(i«  '^ 
présente  cette  espère  grossie,  MrmMis  as  •*«««• 
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jmaiff  tue  «ma  fçmnêm  «pe  celle  umisentée  ;  | 
pem-êâre  qae  la  Luoima  ntticuiiUa  de  M.  Pa^rao- 
deaa  est  k  aâme  que  celle>>ci  ;  on  peut  le  croire , 
do  aoîiM  d  après  le  pen  qohl  en  du  t  il  seroit  poa- 
«ible  aum  qoe  ce  tôt  nœ  Tariétâ  de  la  Lueine 
véUcoWe  de  Lamarck.  La  Lncîne  ëcailleoie  ett 
ane Jolie  coqaille.d'aA  faean  blanc  de  lait;  elle  est 
orbîuaUire  y  ioëqailat^rale ,  no  peu  plas  large 
que  longue  I  Mf  crocbets  «ont  très-petiU|  ib  do- 
tomenl  cependant  une  petite  lanule  ovaie,  lan- 
céolée et  déprimée;  la  surface  extérieure  est  ré- 
gulièrement réticulée  par  des  côles  longitudinales, 
rayonnantes,  coupées  en  traders  par  un  grand 
nombre  de  stries  ëcailleases,  très-fines  et  très- 
rapprookëes  I  à  Tintérienr  la  coquille  est  toute 
blanche;  l'impression  musculaire  antérieure  est 
extrêmement  étroite ,  arquée  dans  sa  longueur  et 
fort  alongée;  la  cbarnière  est  étroite;  on  voit 
soos  le  crocbet  deux  très -petites  dents  cardi- 
nales, divergentjes ,  et  aux  extrémités  du  bord 
cardinal  une  dent  latérale,  saillante  et  pointue; 
la  dent  latérale  antérieure  est  un  pen  plus  écartée 
qoe  la  postérieure;  les  bords  sont  simples  ou  à 
peine  crénelés  dans  quelques  individus. 

Cette  coquille ,  rare  sur  nos  côtes ,  est  plus 
commune  daos  la  Méditerranée;  elle  se  trouve 
principalement  en  Sicile  :  nons  favons  fossile  du 
même  endroit. 

Les  plus  grands  individus  que  nous  ayona  vus 
ont  i6  milliffl.  de  longueur  et  i8  de  large. 

i3.  Lucinc  mnlii-laaellée.  Lucina  nrnUUa" 
meiiata.  Nob* 

Z.  testa  magnâ,  subrotiindatJj  knti/wmij  con- 
vexiusculà,  siniê  lamellosis  nuaterosis  traruper- 
HJ  orna  ta  £  umbonibus  acutis,  reçurvisi  lunulâ 
miniiiiâ^prqfundùsimâj  lanceolatâj  ano  sinuosoj 
fuarginibus  iiUegns;  cantine  bidentato}  dentibus 
iateraiibus  nuUû, 

Nous  n'avons  encore  tb  qu'on,  seul  individu 
de  cette  belle  espèce  :  il  est  fossile  des  environs 
de  Bordeaux.  11  est  arrondi,  lenticulaire ,  régn- 
lîèreDient   convexe,  et  orné  à  l'extérieur  d  un 
grand  nombre  de  lames  concentriques ,  minces , 
relei^éea ,  multipliées ,  surtout  vers  les  borda ,  où 
eliea  deviennent  plus  irréguKères  par  suite  des 
accroissemens  ;  les  crocbets  sont  proéminens  et 
poiiiina ,  inclinés  antérieurement  au-dessns  d'une 
petite  Innnle  fawcëolée ,  très-proibndëment  ex- 
cavëe  $  le  côté  postérieur  est  occupé  par  un  cor- 
selet indiqué  par  une  sinuosité  qui  s'étend  jus- 
qu'à l'extiîSnBiië  du  bord  inférieur ,  dans  laqueOe 
lea  Lunes  iransverses  s'inflécbissent;  les  bords  sont 
sàmple»  dans  tente  lear  ëtendue  ;  dans  le  milieu 
des  TelTes  on  remarque ,  irrëgulièrément  ëparses , 
un  «ases  grand  nomme  de  ponctuations  entourées 
d*Mn  «scroie  nn  pet^  dëprim  ;  Timpreasion  mus 
euinsre  aniëriense  est  extrtoMaent  loegne ,  fort 
étroite,  eoerhée  daaa  salottguenr;4a  dianKère 

Hiêt.  Naîk  des  Ven.  Tome  IL 
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est  dëpourvne  de  detots  latérales;  elle  ne  porte  qoe 
deux  petites  dents  cardinales,  divergentes;  la 
nyaip^e  du  ligament  est  courte  et  saillante.  Ce 
ligament  étoit  cacbé  en  grande  partie  par  le  berd 

supérieur  du  corselet,  creusé  à  Vintérieur  en  une 
large  rigole  deslioée  à  le  contenir. 

Cette  belle  et  rare  coc[aille  est  une  des  grandes 
espèces  du  genre.  Voici  ïqs  dimensions  d  un  io- 
dividu  complet  que  nous  possédons  :  longueur  83 
millim.,  largeur  8i* 

14   Luans  albelle.  Lucina  albellai  LaifK. 

.  L.  testa  arbiculatâj  nnifi^nni,  suècompt^êsâ , 
lœviuscuUi  lunulâ  minimd,  deprcssâ;  cantine 
bidentato  y  dentibus  lateralibus  pefspicuis* 

Lahk.  Ann.  du  Mus*  tom.  7.  pag*  240.  n^.-S, 
et  tom.  la.  pi,  ^^fig.  6.  a.  b. 

Dxv.  DicU  des  Scienc.  nat.  tom.  vj, 

NoB*  Descript*  des  Coq.foss,  des  enp.  de  Pans, 
pag.  95.  pL  27.  fig.  I .  a. 

Petite  coquille  pen  remarquable,  assez  aplatie, 
lenticttlaire;  sa  snriace  extérieure  est  lisse,  ni- 
lonnëe  de  quelques  accroissemeiia  ;  ses  orocbefs 
sont  petits  ,  pen  saillana ,  aeomioés  ;  la  lunule  eiÉt 
également  petite,  lasKëolëe,  enfoncée;  le^oef- 
selet  est  simple ,  son  aatUant  ;  4a  ebarnièw»  'k 
.dans  le  mitieenne  00  deux  petites  dents  eardi^ 
nal^s  ;  les.  denca  latëmles  saut  constanlea.  L'ior- 
pression  ansenUiie  antérieure  eommeuee  Irès- 
bant,  preaqn  an- dessous  de  la  Innule;  eUe  eét 

fietile  et  souvent  divisée  en  denx  partÎKtfdans  sa 
argeur.  Lamarck  avoit  fait  une  Tariëté  ayeades 
incuvidus  un  peu  plus  déprimés  ;  je  ne  pense  pas 
que  cette  seule  diflérence  snflSse.pour  la.  con- 
server. Longueur  i3  miUim.,  largeur  i5« 

i5.  Lucxvi  subtrigone.  Lucina  subtrigona. 

X.  testa  depreesâp  lœrigaiâ,  subtrigonâ}  hmulâ 
ouata,  subdepressà;  caidine  bidentato ^  dentibus 
tatemUbus  nulUs* 

NoB.  Descnpt.  des  Coç.Jèss.  des  eniK.  de  Paris, 
pag,  gS.  pL  16.  fig»  i5.  i6. 

Petite  coquille  très -déprimée,  d'une  foriee 
subtrigone,  ayant  le  crocbet  petit  et  courbé  9 
toute  la  surface  extérieure  lisse ,  une  lunule  ovale 
marquée  par  une  ligne  enfoncée  ;  le  bord  est 
entier ,  étroit ,  séparé  de  la  surface  interne  par 
l'impression. du  manteau;  la  charnière  est  étroite, 
sans  denU  latérales ,  présentant  deux  pelâtes  denta 
cardinales ,  divergentes;  les  impre^ions  nuMce- 
laires  sont  écartées  ,  petites ,  et  l'antëf îeure  eft 
fort  étroite  et  assea  court^,  Longueox  ut  milltBi»| 
largenr  14* 

16»  Linsu  calleuse.  Lucina  caUosoc  Nob. 

tsigeeU,  iofpigaêâ,  iniùs  eaU 
^s,  recuspis §  tumêU 
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.i^^  H»  .v.t*.  %è»  *«^  i^^-  *•  ••  ^• 
IA.JI».  ««  ^rtf.  JfUg*  tioS.  M*.  5* 

^^,  ^  ,^  »•?*  4^  5. 4*  *• 

:  i.iftiMvk.  ^vi4  4  loM  piae'  celte  eoqaitle  parmi 
:«A  Vvaaé>;  «»1«  pov^«  ^oot  let  caractères  des  La* 
w^*.  >t.  I?*ic4»ce  a  doDC  ea  raison  d'îndîqaer 
.♦  H^auséWM  €»■•»€»?  «ait»  malgré  set  rapports 
^«*»  k  hm^mm  koisaei  aoa  ^paissear  et  sa  forme 
u«iéA  ^MpdlHiae  œ  aenroîest  pas  pooc  m  disfio-* 
^^/aU  wm  veM&t  ae  joîadve  plasieiin  earao- 
u.4va  p^  importais  à  cet  pranien.  Aimî,  le 
wi^K^^et  est  tottjoart  plus  pso^ainent ,  la  kme  | 
vMvdmaie  plas  large ,  pins  épaisse;  il  y  a  conslam-  * 
me«l  «ae  kuwle  fort  graînle,  coidHbrme;  le 
«^MTseiet  est  iiidîqaë  p«r  mie  dépression  «nmi 
«MMianie  q|ae  k  InanU,  ce  qei  ne  jansKs  lien 
dans  k  LncMie  hoaine  La  ckamière  peésenie  des 
dnnia  nasdkakt  an  nombee de  dena;  elka  tant 
^nel^nefaât  efiâcéet  dana  kt  fienx  indiridaa , 
mais  jaaMÎa  an  poini  de  se  pint  en  tiomrm  kt 
wmlijti  Un  antre  caranlàie  nen  maint 
eai  k  poiifien  trantvnne  dn  mnaek 
ont,  dana  anonoe  antie  esptre  de  Lncîne,  ne 
iett  anianl  ^ne  dans  œkî-ei^  dk  mt  nntsâ  ve- 
saawmbk  par  Im  oaUcetiés  de  emlièeet  caleaices 
^  rWhsereeni  dent  ittniécknr  dea  «akm. 

Longnenr  et  krgenr  iS  miUm* 

17.  laran  étagée.  Lucîma  scalaris. 

L.  testa  ofbiculaiÀ ,  ctmpejcâ ,  cmbns  sùiis 
lamettosis  omatâ,  $atpè  interruptis  acerftioni' 
bus  scalarifbrmibus  ;  umbonibus  minimisj  sub^ 
mctsê;  easdime  èédsmimfù  ;  épntB  tatemU  umeo. 

Noa.  Descnpt,  des  Coçjfbss.  des  enp.  de  Paris, 
pag.  96.  pL  i5.  fig.  7.  8. 

H.  Defrance  avoît  ainsi  nommé  depuis  looc- 
temps  cette  espèce  dans  sa  coHection.  Reeneillie 
dTaiMrd  dans  one  localtié  où  elk  est  eonstannnent 
diagée  par  dm  aceroisaemens  paraHèlm  à  tes 
botdt,  «Ne  nons^  arott  d*abord  pam  eonstttver 
mie  mpèce  partieolière  ;  mais  oepnis ,  l'ayant 

•nemparée  avee  one  espèce  qne  IV»  rapportoit  à 
k  dirctnaif«,  nont  avoot  tecomiu  one  eapèce 

'ditttnete,  qui  a  beaneonn  de  rappoHt  aree  la 
lineMM  megnnte  ^  wHtt  en  la  distingae  néanmoins 
«ree  faciliid.  D*aberd,  edk-ct  n^i  point  de  In- 
milêy^se  est  moina  mmoe^  moîut  eonvexej  ton 
crochet  mt  pins  droit  et  moins  grand;  sntalries 
sont  moint  nombreoset  et  moins  rénliècet;  la 
lame^aidmak  mt  nlm  krge;  die  pimente  « 
mMkinmeni  sont  le  oeeeket ,  dene  I 

«iWi«Bes|  dea  dents  hiéielii»  rntéiimme  eat 


pronnnt^^  k  poslmienie  «si  tanant  k^tit 
par  un  petit  mamelon  $  dn  o&té  de  la  kmW  « 
remarque  quelquefois^  et  eek  n'aiitn  àata^ 
tant  «  une  bgpe  déniimée,  eUiqm,plwmnQm 
irr^lière ,  que  1  on  pourrait  praeiit  pnr  Mt 
v^niabk  luottk  »  mais  qui  n'en  esi  ptiui  un. 
Longueur  et  kqgenr  ma  mdiim. 


18.  Locfuu  ttHomi^.  Lmeim  idbate.  Lin 

£.  testa  orbîculaiâ  ,  subbngitudimUi ,  (mu> 
perslm  sulcatJ^  ymbonihus  uncimtù's,  ivcs^j. 
iuniitâ  nuMà  ;  dente  cardinaU  unico  ^  wanahù,  ! 
dentibus  lateralibus  nuîlu,  ' 

Lamx.  jinn,du]IÊtés*iom.y.paf.94fi'M^>i%t  , 
et  tonu  la.  pL  4%^g*  g,  eub* 

Due.  Déci.  des  Se.  mai.  tostu  rf. 

Non.  Descript.  des  Coq./oss.  des  mr.  ie  Par^ 

hejacies  de  cette  ooquiUe  k  fait  rccoasci'it 
très-facileaaeot  «  car  elle  e»t  k  seule  «psmt  41 
espèces  fossiles  de  ce  gense ,  qui  ail  plus  de  ••  &• 
goeur  que  de  larj;eur;  elle  se  recoanuli  sam  ^ 
set  sines  rrgulièimi  coDcrntriqnes»  émoiuaeci, 
non  knietleuses  ,  quelquefois  inlerronpoei  fit 
des  accroissemens  ;  ton  test  est  fort  ip*u  ]  1  ^ 
crochet  petit  et  recourbé;  k  cbarni^  ae  pé> 
sente  qu'une  seule  dent  cardinale  qui  a  exii't  pM 
dana  tom  ks  iodividut  $  let  dmNt  latérites  ms* 
qnent  touyourtf   Pimprwaîen  mutealairt  «t^- 
neure  est  fort  étroite  et  peu  Ionique  ;  le  bori  r^ 
légèrement  pKasé  à  TendrovCde  l^mprcuioa  U 
manteau.  Longueur  18  millim. ,  krgtur  i& 

19*  LocuB  divisée.  £«rMMS  bipûtHU.  Dv. 

X.  testé  oièicnlaiâ,  eonpejtd.  Allai,  hs^oHJL 
mmbanibm  inflatis,  99cmrpisi  tsmuià  uaÂi;»*-* 
dnw  obeotttè,  bidentato^  dentibMs  taUmLt*: 
nuiiisf  caUo  mapu» ,  Ju^co  ad  ismpfesssoÊm 


Dit.  Dict.  des  Se.  mU.  tom*  97.  pag,  s> 

Noa.  Descript»  des  Coq.  José,  des  enr.  dr  f  s» 
pag.  98-  pL  \i.J!g»  7*  8.  9-  10. 

La  Lncine  dsviaée  eal  très  remiryshlr  ;  nt 
eat  k  aenk  »  permâ  toutes  kt  eapèem  àm  gm». 
qui  ait  k  singulière  propriété  de  m  déétaWii. 
eomme  le  knt  qnelqum  Cerbnim  ;  non  itn  u 
partage  dana  aondpnisaeur  es  dmut  pnttimrlmt, 
trasHmneey  lasmatae^  nalenenre^  atstret  m^ 
caduque  nt  irès-fragik  9  ne  m  uoât  en  pkct  ^ 
trèa^aaremeni  I  l'antie ,  nn 
et  iiknche»  marquée  pnr  dm 
âitne  k  enquilk  %  elle  eal  ni 
trèa  coneeaei  ka  ewebeta 
gVUMMy  et  a«ne  cnnlnnr  Mnn^aMA  Ë^Êmm  ■ 
nmmbe  enidrtenre  manque^  k 

one  denn  pntitm  deMa  nasrfinn!^.  m  i^mme  a 

,amu  ktialmi  ke 
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pf ûie$Y  t*a»i&îfiaie  irest  ^èrs  pku  gvaodft  qne 
u  pjAiérieui  e  »  maU  elk  piGiciUe  cela  de  reamr- 
(juablc ,  qu'elle  est  placée  coo:iUiiiiiXkent  $u£  aoa 
cJÏQsilé  iîrim-faave  ^al  s*éiend  JAuqu*att«deuaiu 
du  croclieu  Loogueai  :t!5  mïïlimu  ,  largeur  ^. 

ao.  Luan  virginale.  Lucina  pitgitiea^  Noa« 

X.  /0j^  orbicularij  depressâj  alôâ-^  tpanst^ef^m 
stnafo^lameUosd ,  longitude  noTUef  argutUsmè 
stnatà  y  tutèbonibus  minienis  j  acuiisj  lunuiâ  cor» 
âitàj  medio  exsortiusculu  ^  ano  siniptici^  roseo 
Uncto^ 

CoqmUt  Aëgantd ,  dont  nous  ne  tronvons  nulle 
part  la  figure^  et  qai  probablement  est  nouvelle f 
tlia  a  qia«l^4ies  tapporle  avec  U  Lucina  rmduda* 
Lile  est  orbiculaire  »  teoiifomie  ^  déprimée  y  éqoi- 
kiiralej  acs  crocheta  aoot  petite,  poialns,  coa- 
tiiintés  aii*deiatta  d'aae  Isianle  caédiecre,  cioiiip* 
riioéeet  comme  pia«éey.aaiUaftle  dans  ton  m»^ 
li'tt ,  ai  iadiqw^e  a4^del*offa  par  un  pli  liaoeai. 
Le  corselet  ««i  simple;  ses  isofds  convrent  en 
panie  k  ligaoMiU ,  et  ils  sout  teiatéa  légèremeiKl 
de  rose.  La  aorfiruce  cxlérieace  eat  ceuveiie  d^un 
très-grand  aoaftbre  de  al  ries  lameHenaes  ,  élé- 
j^aales  par  ketir  réku^a^ifaé*  Si  l'on  examine  oeue 
luilace  avec,  «ae  fturte  loupe  yomj  oibserve  oa 
Bonbre  conaidérabledtt  staies  longitudioaLea  très«* 
tiaes  et  très^^erréea  ;  à  l'iatérieux  tout  le  centre 
des  ?alvet  eat  ponctué  à  la  maaièce  et  1»  Lucioe 
de  la  JajAai(|ae.  L'improiaioB  araaeulaire  anté-* 
reure  préaeattf  celle  particalariaé  cemaDqaaljlc , 
de  reoMmier  aor  «ne  pariàe  àm  bord  cardânal 
sac  lequel  elle  creuse  une  Eassetie  oMoogne. 
booa  croyeam  que  celte  espèce  eat  U  aeale  qui 

Eré&ente  ce  Ciit  cucieux.  La  cbamiere  eat  aases 
Lrge;  on  y  trouve  bous  le  crochet  deox  petites 
deois  cafdiAalea  di verjQeaies  ^  obaoLètes  ;  aaitérie»- 
retoent ,  le  bord  supéneurde  la.tbsaetio  du  muacle 
ii\kvQ  et  sert  de  dent  latérale  >  la  dent  latérale 
postérieure  maoque  y  les  bords  sont  simplea,  mift- 
tea  et  trancbaos.  La  couleur  de  ceue  espèce  eai 
uniformém-ent  d'un  blanc  pur  en  dedaaa  et  en 
dehors  ^  si  ce  neat  ves's  le  cvocbci  ,  où  se  trouve 
une  ta cbe  rose. 

Ceue  coquille  a.  été  cecoeillie  à  Anaboâne  par 
notre  ami  M.  Lessoo  ,  qui  a  eu  la  bouté  de  bous 
h  communiquer.  Elle  est  longue  de  49  millim. 
et  large  de  5 1  • 

er.  Ltrcnrtde  fa  Jamaïque.  Xucinajamaicensi^ 

X.  testa  tènt^fornii  ,  scabrâ  ,  ssélcato^lame/losâj 
iniisi  suàlutoA  ^  ùimeUss  bfiepiàus^  co/iceniftcis  > 
lutere  arUico  lUrinquk  angidato, 

f^enus  jamaicensis.  Cbbxii.    Conch.  Uftn^  7' 

pag^  44-  ^'  .39-/if-  4^-  409. 

Ibid.  ta6.  \og.^g.  1945.  1944. 
Evczcii..  ^  284.  >^.  A,  a.  à*  c. 
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Eadem  b.)  Testa  tntttsJfatf^^fSsaèrJ, 

'  Eadem c.)  TestÀininorey  intusextùsque  candidl, 

LaMx.  Anàn.  j.  3^rL  tom,  5.  pag.  509.  n^*  l  • 

La  Lacine  de  la  Jamaïque  est  une  coqoîUe  sub-* 
orbicelaire ,  fpelqo<^fuia  ovale  tmasversaletnent , 
déprimée,  régulièrement    convexe^  à  lesl  pea 
é|)aia;  la  aai-i'dce  ex:érieure  eat  ckargée  de  stries 
lameUeeses,  transveraee,  irrégnlière»,  qui  sont 
le  résaàtat  des  acoroissemcns  ;  lei  «mekeli  sont 
petits,  Usaei,    pea  faillaaa  au-^bor»  éat  bord 
eardioftl;  la  lunule  est  çninde,  laaoéel#e,  saH*' 
lante  daua  le  aûlicB ,  indiquée  par  ane4éfreMtOB 
qui ,  antérseoi^ment ,  feraae  un  an^le  obtus  en  se 
joignant  awc  le  beed  aaiérieor*  Le  oorsefet  est* 
lxè»*grand,  Ikaieé,  oeoiaw  la  i«Hmle|  par  une 
dépnuaioo  V  BMtîs  plna  uelieaMttV  indiqué  À  came 
du  aiiloa  qui  le  termine.  A  Knêévieur  les  valvev 
psésentenl:  datia  le  milieu  do   lioibe  tixt  ^otf 
nombre  de  petites  euellet  saâllantet/dNéprRarées 
an  centre  par  on  poiat  •afoDcé.   L'impression! 
musculaire  aanérieore  «tt  fort  alen^e,  pea  éear* 
tée  dvèoid  ;  1»  pœtérieore  est  arrondie.  La  cbar- 
^ièrer  aél'se  aoos  le  evecbet  ann»  ^en^e  dent  obio<- 
Ùue  aur  la  «aWe  dvovie,  et  de«is  eetiiee  denfs 
divergentes  sur  la  gaocbe  i  les  dents  latéralet  sont 
très-prononcées  ,  1  antérieure  surtout ,  qui  est  la 
plua  rappsecbée  des  cardiadea^  est  fiarl  aaillanle  ^ 
oblongue ,  sa  base  faisant  une  légère  saillie  k  l'ia-* 
tcrieur.  Le  ligament  est   grand ,  cacbé  presque 
complètement  par  le  rebord  supérieur  du  eorae* 
let.  La  couleur  de  cette  coqoHle  est  peu  variable 2 
elle  est  d'un  beau  jaune  d*abricot»  surtout  à  l'in- 
térieur et  vers  les  bords.  Ceux-ci  sont  simples 
dans  toute  leur  étendue.  La  seconde  variété  in- 
diquée par  Lamarck  est  toure  blancbe.  Cest  prin- 
cipalement dans  tes  mars  de  la  Janmique  que  se 
trouve  cette  espèce ,  Tune  des  plus  ceoMMines  da 
genre.  Les- plus  grands  iadâvidua  ont  70  oûlIiaD. 
de  long  et  ^  de  large. 

22.  Leciffx  ratissoire.  Lucina  raduia. 

L»  testa  orhiculat&j  lent\formi ,  concexâ  ^  al" 
bidâ  j  lameUis  concenincis^numerosis  tegjulanf 
bus  omatài  stnis  radiantibus  ^  obsoletis  matgjne 
intetiore  vahanim j  lunutâ  lanceolatd,depressâj 
cardine  bidentalo  ;  dentibus-  laterakbus  mulis. 

Lakk.  jânim.  s,  péri.  îom%  &.  poig,  54i.  n^.  5. 
Teiiinaméuk^  UoKVaW^  Test*  ànt.  tab*  a. 
fig'  I-  »• 

MATHOir ,  Act.  Sac.  Knn.  tbtn.  8.  pag,  S4«  t^. 

12. 

PsTiv.  Gaz.  tab.  qZ.  n^.  18. 

CoqnîUe^qne  Von  «vouve  «ur  ame  grande  partie 
du  liiMnil  de  l'Océan-eoropéen.  Nous  la  connais^ 
sens  depaia  les  càtes  de  Norw'ège  jusqu'à  celkâ 
<t'£apagnet  Malgré  cette  gvande  différenee  dam 
sa  situation ,  nous  l'avons  trouvée  très-Ms  va-* 
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mbie,  mém^  poar  U  Uille.  Cette  ooqsUIe  est 
•Dole  blanches  ci'^  ^^  orbicaUîre,  lentifornie  » 
tëgnlièrement  bomb^  ;  tes  crochets  sont  petits, 
trèt-pea  saîllaas  an- dessus  da  bord  ;  on  les  voit 
s'incliner  au-dessos  d'une  peiice  Innnle  enfoocfc , 
lanotel^  et  tome  lisse.  Le  corselet  est  fort 
fçrand,  légèrement  indiqué  par  un  sillon  peu 
approfondi ,  qoi ,  en  aboutissant  sur  le  bord ,  y 
produit  une  petite  sinuosité.  Ce  corsetet  contient 
supérienrensent  an  ligament  alongé  sur  le  bord , 
presqnentièrement  recouvert  par  le  bord  saillant 
dn  corselet*  La  surface  extérieure  est  ornée  d'un 
grand  nombre  de  stries  lamelleuses  ,  concen* 
tnqnes,  régulières,  fines,  dans  l'inierralle  dès- 
quelle»  on  remarque  souvent  des  stries  trans- 
▼erses  eatrémement  fines.  A  Tintérienr  la  coquille 
oflre  quelques  stries  longitudinales,  obsolètes, 
beaucoup  plus  marquées  sur  les  bords  mie  partout 
ailleurs.  La  ehamière  est  étroite  ;  eue  est  dé- 
pourvue de  dents  latérales ,  et  elle  porte  sons  les 
crocbets  une  seule  dent  snr  la  valve  gandhe  et 
deux  petites  dents  divergentes  sur  In  droite.  L'im* 
pression  musculaire  antérieure  est  fort  étroite, 
et  se  dirige  obliqnesaent  dans  Tintérienr  des  raU 
ves.  Les  pins  grands  individus  ont  4%  millim.  de 
diamètre. 

a3.  Locnn  eoncenlriqne.  Ltteina  conceninca* 
Lu». 

L.  testa  ofhiculati^  UrUi/ôrmi,  suhconpexâi 
iameilis  concentricis  ,  elet^atis ,  distantihuss  striis 
longitudinalibus  ,  ad  intentUia  minutissimis/  lu- 
nulâ  pix  penpicuà^  mymphii  prqfiândisiimis , 
tectis. 

Lticina.  Eacrcx».  pL  MiS.Jig-  2.  a.  h.  c» 

Laxk.  jinn*  dtà  Mus.  tom.  7.  «38»  et  tom*  %%• 

pL  4^*.Af*  4*  ^«  ^* 

.  Dnv.  Dict.  des  Sciène.  nai^  tom.  S7. 

Nos.  Descript*  des  Coq.Jàu.  des  en»*  de  Taris ^ 
pag*  06*  pi.  i6.  fig*  II.  la. 

Belle  coquille  de  forme  lenticulaire,  dont  les 
crochets  sont  fort  peu  saillans  ;  elle  est  ornée  ex- 
térieurement d'un  grand  nombre  de  lames  éle- 
vées^ concentriques  ,  assex  régulièrement  espa- 
cées, distantes,  entre  lesquelles  s'aperçoivent  des 
stries  longitudinales  très*nnes,  qui  ne  se  voient 
iuen  qn'à  Taide  d'une  loepe;  le  bord  est  assez 
large  et  assex  régilièsemenc  plissé ,  dans  les  vieux 
inoftvidtts,  à  l'endroit  de  l'insertion  dn  manteau  ; 
la  lame  cardinale  est  large,  elle  porte  sons  le 
crochet  deux  denu  cardinales,  une  dent  latérale 
antérieure  très  «forte,  et.nne  dent  postérieure 
ionjours  avortée  ;  les  imnphes  sont  obliques ,  peu 

Eroém inentes,  très-enfoncées  dans  le  corselet,  qui 
M  recouvre  presqu'entièrement.  Longueur  et  lar- 
£enr  40  millim.  Coquille  fort  oommooe  dans  tons 
tt  dép6u  coquilliers  dn  calcaire  gtesaier  dn  bassin 
de  Bèdu 
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a4*  Lvcom  contonmle.  Xncne  cenlsfCe.  Di». 

L.  testa  ofbteuiaiO'Suètfwnstmnâ ,  tmgidetà, 
depressâ ,  striatHSublameUosà  /  striis  duCnvti , 
sepamtis  ;  iurwlâ  lanceoiatâ  ,  pf^fimià;  p^ 
proéminente;  cardme  èidentaie;  dentitm  èsih 
raiibus  nuilis* 

Dxv.  Dict  des  Seienc.  nat.  tom*  sq. 

Ysr  a.  )  TestA  sitblœpigatâ ,  parts  ankrtn 
striatà. 

Var  !>.  )  Testa  suhlœi^igatA  ,  wnbomiàyi  au» 
ribus  ,  lunulâ  pix  penpicuâ. 

NoB.  Descript.  des  Coq.J6sSm  desen^.itPemj 
pag.  99.  pi.  iii.Jîg.  I.  ft. 

Cest  avec  juste  raison  que  M.  Defrsnee  s  i^t^ 
celte  espèce  de  la  Lncine  changeante;  elleo^ 
en  eflet  des  craractères  assex  conslans  poar  qs'gs 
la  dislingue  désormais  avec  facilité  :  die  est  nom 
iransverse  et  moins  înéqnilalérale  j  les  croebri 
sont  plus  saillans  ;  elle  est  presque  toejoen  cm> 
verte  de  stries  lamelleuses ,  on  du  metat  elbf  j 
existent  constamment  a  la  partie  aniéneare;  l' j 
a  une  lunule  profonde  et  constante.  Le  contlct 
est  indiqué  par  une  dépression ,  et  il  est  nîUut 
La  charnière  a  constamment,  depuis  le  phi  jcee 
âge  jusqu'à  la  plus  grande  taille  •  qui  est  tMJow 
beaucoup  moindre  que  dans  la  Leciae  ck«e> 
géante,  deux  dents  cardinales  bien  mar^séa, 
jamais  de  dents  latérales ,  des  njmphes  qn  icai 
moins  saillantes ,  reconvertet  profoodéoimf  pu 
le  corselet.  A  ces  différences  spécifiques,  oapnt 
ajouter  que  jamais  la  Lnoine  contoereée  •*!  t 
1  intérieur  les  stries  divergentes  et  harhécs  ^ 
présente  constamosent  la  Lucine  changeante.  LW 
pression  musculaire  est  aussi  moins  loa^  f* 
plus  large  inférieurement  :  ce  qui  est  Tiaffre 
dans  l'espèce  à  laquelle  nous  la  eomparens. 

La  variété  a  ne  se  distingue  que  par  aa  pet 

Elus  de  grandeur,  et  par  ses  stries j  qui  et  ms: 
ien  marquées  qn*à  la  partie  antérienrs ,  le  rerf 
de  sa  surface  étant  presque  lisse.  La  mM  > 
pourrait  peut-être  constituer  une  espèce ,  csr  tJc 
a  les  crochets  plus  petits,  la  Innnle  à  peiac  «s* 
sible ,  la  lame  cardinale  pins  étroite,  et  m  mrlwt 
est  presque  lisse.  Longueur  45  millimètffs ,  ii^ 
geurSo. 


i5.  LociHX  des  pierres.  £ifCiM0  aenoinws  Lsai 

L,  testa  orbiculatâ  ,  anticè  SÊÊhamgmJaià , 
/brmii  stnis  trans^enis ,  tentâissinus ,  m* 
ratis  ;  umboniàus  minimis ,  recmmi»;  c^>éM 
bidentatoi  dentibus  latefmiibus  saènmifit;  mmfLt 
nuigms,  prqfundis,  tectis;  hamtA  ai 
nentibus. 

Lucina  ci/cinaria.  Laax.  jinm,  dk 
pag.  a38. 

Iliid.  Dkp.  Dict.  dês  Sciem*  nml.  âsm.  rf. 

Var.  a.)  Iksià  tompmnj^M, sjsms 


% 
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Lacinm  êùxonan.  Lamk.  Ànn.  eu  Mus.  foc. 
tk.  n^  4  f  ot  iom.  i%.  pL  42*  fig*  5.  a.  b. 

Noi.  Descript.  des  Coq*Joss>  dês  enê^.  de  Pafis^ 
pag.  iQO*pL  ib.fig.  5.  6. 

Après  an  examen  «cientîF  de  la  Lacine  des 
pierres  et  de  la  Lacîne  circînaire,  il  est  impossi- 
ble, lorsqu'on  les  a  l'une  et  l'antre  en  bon  ëtat , 
de  iroarer  nne  différence  suffisante  ponr  en  faire 
deox  espèces.  En  comparant  la  description  qn'en 
a  doDnëe  Lamarck  dans  les  Annaies^ on  verra  que 
les  différences  principales  proviennent  de%  loca- 
lités et  sartont  an  eissement ,  et  j'en  suis  d'autant 
plus  persuadé  que  j'ai  comparé  les  types  des  deux 
espèces  dans  la  collection  de  M.  Defradoe.  La 
Lncine  des  pierres  est  orbicnlaire,  lenticulaire, 
•ubsn^leuse  antérieurement  et  un  peu  sinueuse 
posténeurement,  assez  aplatie,  élégamment  striée; 
les  stries  sont  très-fines,  régulières,  très-rappro- 
chées;  les  crochets  sont  petits,  courbés;  la  lunule 
est  saillante,  ainsi  que  le  corselet  :  ils  sont  indiqués 
par  une  lif;ne  déprimée  ;  la  charnière  porte  deux 
dents  cardinales  et  une  dent  latérale  antérieure, 
le  plus  souvent  avortée;  la  nymphe  est  grande  et 
recouverte  par  une  portion  du  corselet.  La  variété 
aa  difiire  que  par  un  peu  plus  d'aplatissement  et 
psr  des  stries  un  peu  moins  nombreuses.  Longueur 
et  largeur  27  ABillimètres. 

a6«  Lvara  élégante.  Lucina  elegans.  Dit. 

£•  testa  ofèiculatdj  striatàj  compnssâj  tenui, 
sœpè  intms  puncticulatà  ^  wndonibus  minimis^ 
recmis;  kmttlâ  minime^  pn^fundissiméj  carême 
edentuh. 

Dxr.  Di€:t.  des  Scienc.  nat>  tom,  97. 

Yam.  a.  )  Testa  compnssiorsj  latiore,  suborài^ 
aJaid* 

Lucma  complanaia.  Lamk.  Ann.   du  Mus. 

RoB.  Descript*  des  Coq^foss*  des  enp.  de  Paris, 
pag*  lOi.pL  i4*fig.  lo.  Il* 

Depoi»  long-tempe  Lamarck  avoit  établi ,  dads 
les  Annales ,  une  espèce ,  sous  le  nom  de  Lucme 
aptaiie,  ponr  um  coquille  dont  il  n'avoit  ru 
qo'ané  on  deux  valves;  il  l'avoit  caractérisée  par 
conséquent  d'une  manière  incomplète;  depuis, 
cette  espèce  ayant  été  retronvée  plus  parfaite  et 
plos  grande  t  M.  Defrance  a  ora  pouvoir  la  distin- 
guer sont  le  nom  de  Lucirte  éUganiej  mais  ayant 
soQs  les  yeux  les  types  de  la  Lncine  aplatie  de 
Lamarck  et  de  l'élégante  de  M*  Defrance ,  nous 
avons  pu  juger,  après  un  examen  attentif  et  scru- 
puleux, quelles  dévoient  constituer  une  même 
espèce ,  dont  la  Lncine  aplatie  n'est  qu'une  variété. 
La  Lucine  élégante  est  circulaire ,  couverte  exté- 
rieurement de  fiqes  stries  lamelleuses,  bien  dis- 
tioctes  et  fort  régulières,  d'autant  pha  fines 
qu'elles  serapproeSeet  des  crochets;  ceux-ci  sont 
peûUy-eoacbéi  ohlii|ne«wit  §  la  Junnle  est  ptKlr ^ 
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ovale  et  très^^nfonoée;  la  corselet ^t simple,  aoft 
marqué;  la  charnière  présente  quelquefois  une 
très-petite  dent  cardinale  et  jamais  de  denta 
latérales;  à  l'intérieur  on  remarque  des  pointe 
saillans  comme  dans  beaucoup  de  Lucines.  Lon* 
gueur  19  millim. ,  largeur  ao« 

27.  Lucivs  agréable.  Lucina  graia,  Dcv. 

L*  testa  orbiculatâ,  tenui,  dépressif  tenuissimè 
et  reguiariter  striatâ  ;  lunulâ  minime  ,  depressà  ; 
cardine  biderUato  y  deniibus  kUerahbus  obsoletis* 

Dbv.  Dict»  des  Scienc.  nat*  iom,  27* 

Nos.  Descript,  des  Coq,  fbss*  des  entf.  de  Paris^ 
pag.  ICI.  pL  iS.fig.  5.  6. 

Coquille  agréable  par  la  finesse  et  la  régularité 
de  ses  stries  transverses;  elle  est  fort  minée,  très- 
fragile,  de  forme  orbiculaire  et  très-déprimée; 
son  crochet  est  très-petit,  aînri  que  la  lunule,  qui 
est  enfoncée  ;  le  corselet  n'est  indiqué  par  aucnner 
dépression;  la  charnière  a  le  plus  souvent  deux 
dents  cardinales,  quelquefois  il  n'y  a  qu'une  des 
deux  dents  latérales  ;  la  postérieure  manque  pres- 
que toujours,  et  l'antérienree  st  souvent  rudimen- 
taire  ou  manque  totalement,  quoiqu'on  la  trouve 
d'autres  fois  dans  tout  son  développement;  Tim^ 
presrion  musculaire  antérieure  est  aemi*cîrculaire. 
Ce  n'est  p<?ut-^ire  qu'une  variété  de  l'espèce  précé- 
dente. Longueur  et  largeur  27  è  28  miilim. 

28.  LuciHE  ambiguë.  Lucina  ambigua.  Dxr. 

£.  testa  orbiculatâ  j  lenti/ormi,  spissâ,  striatâ; 
striis  tmnstfersisj  termissimis y  disiirwtis,  sub* 
tamellosis;  lanbonibus  minimis,  recun^is;  cardine 
subtriderUato,'  derUibus  laterolibus  nuUis^  rtfinphis 
pnifitndissimis  j  tectis/  lunulâ  et  pube  lineâ  sub^ 
depressà  indicatis* 

Dev.  Dict.  des  Scienc,  nat,  tom.  27. 

Noa.  Descript.  des  Coq.Jbss,  des  entf.  de  Parisy 
pag.  iQ^.pL  17. /y.  6.  7. 

Cette  espèce  est  intermédiaire  entre  la  Lociue 
eoncentrioue  et  la  Lncine  de  Poriis;  elle  a  la 
même  taille ,  mais  elle  se  distingue  facilement  de 
l'aoe  et  de  l'autre  :  se»  stries  soai  plua  nombreuses , 
plus  rapprochées  et  moins  lamelleuses  que  dans  la 
concentrique;  elles  sont  aussi  moins  régulières^ 
La  lunnle  et  le  corselet  sont  proéminens^  mais 
foiblement  indiqués  par  nne  ligne  déprimée.  La 
lame  cardinale  est  large,  non  séparée  par  la  cavit^ 
du  crochet,  ^ui  est  nulle;  elle  est  munie  dans  te 
milieu  de  trois  denta  cardinales;  ette  ne  portç 
point  de  dents  latérales.  La  nymphe  est  grande, 
arquée,  très-profonde  et  entièrement  recouverte 
par  le  bord  du  corselet,  à  ul  poiat^é  dansTéUt 
frais,  le  ligameol  de  voit  être  entièreount  cadié. 
L'impression  musculaire  aniértenre  eat  plos  grau« 
de,  plus  large  et  moina  oblique;  elle  «e  distingue 
de  la  Lodue  de  Fortis  princioaleimiit  en  ce  que 
œU^Hsâ  en  cAm  coovexe  à  U  Inoalo  et  le  comew 


3da 


LUC 


MêD  ^ot  gmiA ,  k»  ffrie*  •biolètêf  et  h  i 
■ant  oentt.  Élto  eJl  loogot  et  Urg«  de  43 


%j.  LvciiiEde  Forlls.  Lucina /brtisiana.  Dcv. 

L.  tefftf  orbicuiatA  ,con»ejcâ  ,  obsolète  striatâi 
btnMtiA  et  pube  ptoeminenUbus  y  separatis  Itneà 
profiândê }  casÀnm  edemUêhj  ùnpruuoim  paUii 
pUcatâ. 

!>»•  DicL  4m  Scienc»  nai.  tonu  7» 

Ne».  D^êcnpê.  des  Coq.Jhês.  dbf  emm*  de  Pmris^ 
pag.  iQ%,pi*  %j\/tg.  10.  lu 

Je  coBserre  qaMlqeti  doetes  à  l*«K«rd  de  ottie 
coaaille  ;  ce  poarroit  être  une  forte  variété  de 
U  Leciae  de  Mëiuurdt  owûs  je  ne  pais  eo  avoir  la 
preave»  n'ayant  sous  les  yeox  ua  une  seule  valve 
de  celte  espèce.  Je  U  dois  a  Tobligeance  de 
M*  Defrance ,  qui  a  bien  voulu  me  U  commoni- 
qoer»  Elle  est  de  (orme  circotaire ,  et  beaucoup 
plus  convexe  que  la  Locioe  de  Ménard  ;  elle  est 
couierle  extérieereaent  de  stries  irrëgulières , 
ioierronpoea  par  des  accroîssemens.  La  Turme  du 
crocbet  de  la  luaule  et  du  eorselel  est  à  peu  près 
ia  méniaw  La  cbamièie  ne  présente  qu'une  seule 
petite  dent  rodinentaire  et  point  de  dents  laté- 
rales* A  riotériear  elle  est  lisse  et  pareil  dépour- 
rue  des  points  ëpars  que  nous  avons  remarqués 
dons  U  Lucine  de  SJénard.  L'impression  muscu- 
laire aotérieure  est  fort  grande  1  bien  plus  Aroîle 
et  en  aaillie  ^  rimpretaion  do  maoïesu  est  irrégu- 
lièrement plissée.  Longoenr  et  Urgeur  5o  mitlim. 

So.  Li7CX9S  à  crochet.  Ijtcina  uncinata.  De*. 

L*  teetà  mhorbieuliÊtA ,  depressâ  ^JmgiUf  le- 
nmtùmà  êtnmià  êuhtinaiâpû  ;  unêboiùbuê  m^g* 
nù  I  uncinatis  y  cardtne  unidentuim^  déni»  bifido^ 
dente  iJlemii  eaUico  pariabîli  ,  postico  nuUo  y 
nymphi$  prqfundUi  tecùêj  lunulà  ovatA,  pto^ 
funââ. 

De».  Dict*  des  Sciemc.  nai.  tom.  7. 

Ko»,  DescnpH  des  Cog.Jbu*  des  enpînms  de 
Pansppt^  loS.  pL  26.  fig.  3.  4* 

La  forme  èe  cette  eoqeille  le  fait  fecîtemani 
recdonottve  ;  %iet  rravds  crochets  ceoiMs  vérif»* 
bleewnt  en  crocnett,  sa  lunule  petite  et  pre* 
fonde  y  sa  surface  couverte  tfe  sinet  tvèf**Bnea  ^ 
qeelqoefcis  obsotèt^t,  «a  eh«mière  qui  ne  porte 
^Ntne  seofe  dent  cerAnele  bifide,  tom  keee^ 
ractères  principaux  qui  k  ilisfiii|;nent  ées  autres 
espèces  on  mêaie  genre.  Des  denu  latéreles ,  l'a»* 
tArieere  teute  exisfe  ;  tainAi  elk  est  asset  bien 

ConoooéM,  d^antres  fbb  elle  est  radimeataire. 
»  p jmphe» sont gi aadea ,  aaMunief ,  eourbéev, 
irèf-profoodes ,  et  entièrenMOI  cad^t  par  le 
bord  de  eorsebi  ;  entre  etiet  et  ee  bord»  on  Toit 
ane  goatoere  aaenr  profonde  naaa  leavetle  éimi 
placéle Rgiasent,  qm peav^t  i peéaeripeMreveJr 
'pa*deboiv  toîtqae  let  Teivet  dtuieiif  mi  àiee^*  v  lai* 
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pftsaiea  meacalaito  aalédeuveail  aum  gnaifp, 
étroite  et  peu  courbée.  Loageear  3o  B«iàiaci*u, 
largeur  5a. 

3i.  Luct9x  concave.* £ttCiM  concave,  Dii. 

X.  tesià  orbicuiaU^con^axA»  tenat,  in^wb* 
nter  slhutâi  sihis  mumuie,  r^fij'^^tHyrr  oc^ 
Iclis  y  iunuîâ  mùumâ,  puba  peoemineei^ ,  &itf^ 
dzne  bideniato  i  hUensUbus  deiUièus  pen^m. 

Dae.  Dect.  deeSneno.  Mil  Hnm.  7. 

NoB.  Descript  desCoq.  Jbss.  destntf.  A  f a/u^ 
pag.  104,  pL  i'j.Jlg,  8.  9, 

Les  caractères  de  cette  coquittt  suât  bciieii 
saisir;  elle  e&t  orbîculaira,  convexe  esi«M»> 
renient  y  concave  a  l'iaiérieuri  elle  ast  miact^a 
surface  extérieure  est  couverte  de  stries  im  fati, 
iirégulièrea,  ciuelqnefois  apparenles  j  le  crocWt 
est  petit  y  ainsi  une  U  lunule,  qui  est  laBC««iée« 
asaea  superficielle  I  le  conclet  eat  proémiacai, 
indiqué  par  on  léger  plî|  la  charnière  est  étcuic; 
elle  présente  da«u  son  milieu  dcna  dtou  uri* 
nales»  dont  une  est  plus  forte,  et  deux  deia 
latérales  %  l'impreuion  musculaire  anicrieaia  sa 
étroite ,  sttbmafgiuale  et  droite^  le  lioad  •> 
fort  étroit ,  mince  et  tranchant.  La  loe^Mwe 
la  largeur  sont  du  19  millimètres. 

5a.  LvasK  naine.  Zac/osi  mùmta* 

L*  tesiâ  Oiéiculaiây  minmiâ^  saà^lobom  ^  t*^ 

data  j  çsassiêums,  tenutssùnè  stnatà  y  uviiea^ 

bus  »uninùs,atcuaLss  audism  btdkidatc,  éiar 

ttbtis  iateraiibus  mmimis  y  tanulâ  numnu^pt^ 

Jundu* 

Nos,  Descript,  des  Cog,J6ss.  desane.d$ Petit , 
pag.  t04.pl.  ij.Jig.  i5.  itî. 

Cette  peûie  coquille  est  pisifanae^globoke*. 
très-épaisie  ,  à  crochets  et  à  lunule  pcuu,  u 
surface  extérieure  est  très-fioement  stnét  trii^ 
vervalement ,  souvent  élagée  par  dies  sccro jir* 
mens  ;  la  concavité  de  ses  vaWei  ne  répoad  pi 
à  leor  cooveaité  ;  ellei  aone  piiaipm  pMaaif  << 
la»  impressiom  araaciilaiiea,  aasm  bie»  qae  eiM 
da  maateau ,  «V  voieai  en  cvaax.  L'iaymss 
masealaire  est  fort  petite ,  méê  éiiuiiti  U  càs^ 
oière  préseate  deaa  dénis  eardânales,  fmtm, 
tvèe  aoartet  $  les  dents  latdral«<e  eoat  ceastsaui, 
quoique  trèa^Miiiie»)  l*katdvieyra  aas  U  plus  gima 
et  la  plus  rappveebée  éaedeoa.  Leagaeartc  la* 
geuff  10  anlbmètres. 

33.  tcarK  trigonulie.  Lueinm  tftgmmie.  5ci 

L.  testa  subiagouâ,  tituutmnÀp  incfûisêû, 
deptessA^  LeêfigatA^  umhone  m^titm,  autr^ajâ^i 
ùâtmli  lan^eataiej  ptqfumdÀ  ,*  CtO^dme  b^eetet» 

Oi  sa  Mat  eamparer  catte  espèce  qa'aesc  k 
Laeia»  twdirasa  qat  est  feaail»  éea  aiiiim  ^ 
¥mà$.  PiUMè,  ceM«»«^iMM  ^  réiat  isiise 
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lHWTiftn<4tBordffux,t«t  ocwMUflqtear pluf  : 
piula  qK  c«lle  âric  UqoolU  non*  U  ca»p«- 
tcM.  £lu  est  inéottiUlérue ,  ui«BgDl*ire  *  luie 
«fl  debore,  lrè*-dC primée,  et  cepeoiUnt  à  lest 
fuii  iptU,  \ie  crochet  eti  •■îII«di  et  poioin ,  pea 
iacliné  la-deuui  d'une  peltle  lunule  trèt-pro- 
foode,  lancMfte.  Lv  cen^tet  Mcope  te  bord  *u- 
pincar  «t  pauétÎKiU  i  il  Ut  boMo  et  limité  ea 
deliori  pu  un  «ngle  pcn  praaoDcë  ;  le  bord  in- 
Cfrienreit  M^èrameot  liaueux  aol^tâeuregieiit,  et 
produil  BD  «B^U  obtac  à  U  {auciiop  do  aei  e>- 
trénil^i  avec  Ici  bord*  antérieur  et  poiléricur. 
A  Imiériear  lei  valvea  *OBt  ttibru|^iieu(r!< j  ellei 
{tréieDleiitcerait  remarqnaMetTkToir  In  impre*- 
tioni  maicnlairea  M  im  nantMa  en  lailte,  an  liée 
«Tjire  creuaéu  ,  tomne  cala  a  liao  ordiaaire- 
neot.  L'impreiMOii  muiculaire  antérieure  eit  ex- 
tfêiaeaietii  étroite.  Apre*  avoir  laivi  le  bord  «nté- 
newt  daaa  siie  paNie  de  aoa  éfandas ,  «lie  te 
rtcMrbe  en  formant  un  anale  pretque  droit  pour 
tairre  la  direcliow  do  bord  ÎMirieur,  i  fort  pee 
de  dittance  de  l'impreuion  palléale  ;  elle  m  ter- 
■iae  preaqn'a  la  moitié  de  la  longueur  de  ce 
bord  lafénear.  L*t«praa«ioii  maacalaire  poilé- 
rieare  ett  orale ,  ohliîagee  ,  plaeée  triu-prii  dn 
baid)  «U*  denae  aftiaunce  par  *«n  extrémité 
inférienre  i  une  ligbe  HilUate,  irr^galièreaieiil 
tabercaleoie ,  qui  luit  le  bord  iofifrienr ,  et  qui 
n'dt  mtre  choie  tjnt  Roprenion  dn  manrean. 
La  dumière  ett  courte  j  elle  ett  dépourroe  de 
drattlaléralea;  loai  le  crochet,  on  voit  deux  pe- 
tttei  dentt  divergmiet,  et  derrière  ellei  com- 
iMace  nne  nj^mphe  astez  taillaxtie ,  en  partie 
ucbée  par  le  bord  ds  coraelet ,  et  dotuumt  «1- 
lidie  an  Rgament. 

Sont  n'aront  janaii  tu  qne  dcnx  Talrei  de 
mie  etpèce  y  tontei  deux  fouîtea  dei  enriroDi  de 
Aradeanz ,  et  préteniant  les  caractirea  ti  tvmar- 
qaiblea  de  cetre  etpèce.  Longnenr  36  millim.  j 
lugeor  3t . 

34-  LociKK  épaifse.  Luema  pgruyUaniea. 

L.  tettâ  lent'Jormif  venlricosâ,  tumidâ,  craS' 
ù,aJiâi  iaHteliit  conceiUricis ,  memâranaceûj 
9ai»à  nutffté  f  conLitàf  depreui}  matgmibMt 
ùtUgrit. 

LaMK.  ^MM.  a.  mert.  tom.  5.  pt^.  &40.  nP. 

Vnaa  peti^hanica.  Lm.  Ovn..  ifi.  71 , 

l^tru,  ConcA.  tab.  "bc&.fig.  1S8. 

Boue.  Jfau-  «cm.  »it>d.  lab.  S.  fig.  8. 

bcTta_  pi.  a84-J^-  >•  «•  *■«• 

Coqnîlle  valj;airemeal  nommée  &  Bdlb  itham 
par  là  maychanda;  elle  eil  Irèa-globolatue,  Itia- 
renirae  ,  eattfawment  épaiue  ,  tonie  blande  , 
eatérienremeat  conrerie  de  Icmei  cadaqnn ,  c 
«ertiâyr»,  trèa  fiew^  M  diatanloa  «tilr'ellM: 
côti  fiAiéiif  lit  txmçé  par  ■■•  gasda  Iwlw 
■"•^^*— T-T  ,  **£--'■  ^  a|ilB(îe  y  i^paié*  pu  an 
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*»Il«a  wiM  pMfobdi  «lie  en  «nacat^  i  u  par- 
tie •Dpérienre  par  U  aaillie  daa  cracheti  qui 
viennent  a'iaflécbir  vera  elle.  Le  coiMltt  eat  trè*- 

iple ,  il  occupe  tout  le  câié  pottërienr  de  U 
coqoilli  {  il  ett  tria-aaillanl  an  centre ,  et  le  tillrn 
qai  la  limite  à  l'extécieBr  -prodvit  une  petite  li- 
BUBtild  inr  la  bord  lorsqu'il  j  parvient.  1«  Ittt 
de  nette  atpice  eai  «niformémeat  blanc,  il  ett 
eairâmement  épait,  et  ratseokhle  à  da  marbre 
dans  U  caiMM-  La  cbarnière  eit  Ugirement  ar- 
qnée  dans  ta  longuenr  [  aile  te  compote ,  comme 
aant  la  LucinAjamaicetuis,  d'une  dent  cardinale 
médiane  tur  U  valfie  droiw  ,  cl  de  daax  peiitea 
dsnii  divergentes  *ar  la  gasebe  t  les  danlsHatÂ- 
raUt  sont  petit»,  fort  étrartées  dei  cardinales, 
la  postérieure  pies  que  l'aniérioare  j  «Ues  lont 
comprimées  «  comme  pineéet  et  ebloBcoes.  Le 
lî|iainent  ett  proloiif(é  et  cacbé  ea  granoe  partie 
par  le  rebord  dn  cortelet.  L'impreiiion  musco- 
laire  «nlcrieure  est  fort  éiroiie,  elle  cemmence 
au-detsout  de  la  dent  latérale  dn  mâme  côt^,  ei 
detcead  jusque  vert  le  bord  inférieur  j  le*  borda 
tant  litnplei  dans  loaie  leur  étendue. 

Cette  espèce,  que  l'on  trouve  dans  les  mers 
d'AmAîqtie,  ett  anuî  longue  que  large}  elle  a 
45  millim.  de  diamiiie. 

35.  I«ciH  cUombeUe.  Lueiaa  tobamiella. 
Lavk. 

L.  ttM  aibà,  tiihoréictÊtoti,  Cbn»ear>-gihbosi , 
tfmnttmaim  tmiUHamMiêi  ;  hamiA  magni  ^ 
eordatâftiko  pn^uièéo  ttpmratà;  mmo  magnù  ^ 
smOo  y  iam^imo}  smleo  éutiiuit». 

LiBX.  Anim.  1.  wert,  tom,  S.  pog.  54?.  n«.  i5- 

BatTZKOT,  M4m,  géoL  tur  Ut  tttti.  dg  Bmi^taux, 
Mim.  de  la  Soc.  d'Hitt.  nat,  «un.  «.  ftsg.  SB. 
pLl.fig.ii. 

CelHeapAce,  coiwm  d'abovd  h  l'élal  fomile, 
noua  a  été  comauwiqiiée  «tvaate,  ptvveiiant  des 
mers  Aqoateriales  d«  l'Abiqwe,  par  M.  Oraf , 
savaat  soolo{|isle  aMlais,  csaservaiewr  dn  irfa- 
«énm  brîlaïuuœiB.  irn'ast  pciai  d'aBaIe)>te  plus 
pwiaiw  qae  oëlla  qui  existe  eam  iHMKvtde  vi- 
voat  et  le  foaaile.  On  n'apesçosi  aacmie  dHtifrente 
datu  U  diapeaîùon  des  Umca  esidriesrM ,  «hms  U 
forme  aï  remarquable  de  la  Unale  «t  dvoorsele!. 
CelM  coqniUc  «st  atroadie  >  tgUbaleos»  ,  fort 
épaiisa,  irès-«apfvochée  pat  bm  rappon*  de  la 
ùicirta  pmntjJiinmca  y  tes  flaochcta  s«M  amea 
taiUkM,  oppasés,  ahliqa— lesit  Mclio^  nr  le 
DÔld  Monter,  9Û  est  ocmpd  pav-oBVKfaade  le- 
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Tirotei  «I  ttauft  «a  graad  ùiotabn  de  lamai 
ooaooitnqiiQif  r^olièrei,  pipjracéesi  fragilei 
et  cadoques,  qni  ne  UÎMent  tar  let  fasitles  que 
de  peiitt  siiiooj  qoî  n'eu  sont  que  let  tracej.  A 
l'intérienr  U  coquille  est  dnn  biaoc  par  p  ci  borda, 
fort  ëpaiMÛ^sont  tièt-fioemtnt  crénelés  dans 
tOQte  leur  ëieodne  j  la  charnière  esi  ëpaitte;  lc« 
denu  cardinales  qoi  sont  sous  le  orocbel  sont 
presque  tonjonis  avortées ,  les  dents  ialérales  sont 
au  coBiraire  ti  es  •saillantes;  raniërteure  est  la 
pl<u  rapprocbëe,  et  la  poscëneore,  sur  la  valve 
droite»  est  ciensée  a  la  base  d'une  petite  fossette 
qui  reçoit  la  dent  de  Tanire  valve. 

Cette  coquille  se  tronve  à  l'ëiat  fossile  dans  les 
fainns  de  U  Touraine,  aux  environs  de  Dax  et  de 
Bordeaux.  Dans  cette  dernière  localiië  elle  prë* 
•ente  le  plus  grand  développement;  elle  a  tg 
niUiai.  de  long  et  x5  de  large. 

S6.  LuciiTx  orange.  Lucina  aurantia.  Noa. 

L.  testa  orbiculatâj  conçexo^turgîdâ  j  tranS'* 
çenïm  tenuiter  striatà  y  huiulà  deprcs*à ,  opotâi 
ano  magno ,  opato  ;  marggmbus  integris^  unt'^ 
bonibus  albidù  j  Jasciis  aumntîu  muiginiàus 

Cnxav.  Conch.  cab.  tom.  7.  tab.  37.  ^g.  Sgfi. 

CbeeiBÎlx  a  confondu  cette  belle  et  rare  co« 
quille  avec  la  Cyîherœa  punctata  ,  espèce  pour* 
tant  bien  difl'ërente.  Cette  coquille  a /les  rapports 
arec  |a  Uicine  colombelle  et  la  Luoiae  ëpaïaseï 
elle  est  orbiculaire ,  globuleuse  ,  épaisse  »  sub-* 
cordiforme,  ëqnilaiërale ,  ajani  les  crochets  aasea 
grands  et  proéminens,  cootoçrnës  au-dessi|s  d'une 
Emule  cordiforme,  ovalaire,  légèrement  déprimée 
et  limitée  au-dehors  par  nu  siTlun  assez  profond* 
Le  corselet  est  très-grand  ,  il  occupe  tout  le  côté 
postérieur  de  la  coquille,  à  la  limite  duquel  il 
piroduit  ua  pli  lànaeux  plus  profond  à  son  extrén 
mité  inférieure  que  vers  les  crochets.  La  sut  face 
extérieure  est  couverte  d'un  ^rand  nombre  de 
atries  snUaoelleases  ,  concentriques,  plusaerréei 
Ters  les  bords  que  partout  ailleurs ,  et  souvent 
ifiterrooipiies  par  des  aeeroissemens  mnltipîiës. 

Ia  ooijleQr  de  cette  ooquille  la  fait  rtconnoltre 
très -facilement)  elle  est  blanche  sur  les  cro- 
cheta, mais  d*uae  belle  couleur  orangée  sur  tout 
le  reste  de  U  aurikce  et  plus  foncée  vers  les 
bords  :  cette  ooelenr  est  disposée,  dans  quel- 
ques individus ,  en  aenes  plus  foncées  qui  oor- 
respondent  aex  eccraîasemens.  A  rintérieor  la 
coquille  est  fiMmeet  ponctuée;  eUe  est  blan- 
che an  cepâre,  et  le  limbe  ,  ainsi  que  les  im- 
preanona  mnseolaires  et  la  charnière ,  eont  tein* 
tée^  d'orangé*  L'impreasion  musculaire  antérieure 
est  alongée,  eUoome,  lingnilbrme,  U  pestérîeiire 
est  ovalaiine  s  la  ckamière  ofl're  aeos  le  crochet 


deux  petites  denu  cardinales  divergeâtes ,  et  à 

êt%  extrémiléa  «ne  dent  latéiaie  »  obkm|iie  et  |  peieltse  wm  dehêra  le  belle  eoeleîv 

l^bosdiseot  t^t|.  Dune  cet  ë«M».lm 
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Noitf  ne  Mmmf  dToà  Tient  cette  Mk  eofâlk, 
que  nous  n*ayons  enoore  me  que  dsas  aa  un- 
petit  nombre  de  oollecttons.  Elle  a  a8  miLm-  ^ 
diamètre» 

37.  Lvaxx  (igérine.  Xucina  tigenna. 

L.  testa  lent  i/o  fmi,  conpe^iuseutà^  AcwstfîW 
striatâ,  tMâj  mtùs  margme  ii\fenofe  pafmffi' 
ano  trigono  ,  imprtsso ,  mimmo  y   impfti»  •• 
muscuian  aiUicâ  ,  prœiongû  /  impreuiam  p^ 
simpUcL 

Venus  Hgetina.  Liv.  Gmxi..  m«.  69. 

RuMPH.  Mêu*  tab.  4^*Jfg*  H. 

LxsTxa,  Conch.  tab.  'SSq.fig*  174* 

GoALT.  Test.  tab.  77.  fig.  A. 

Cbbmh.  Conch.  tom,  7.  pag>  61.  tab.  3;.  A 
390.  391. 

Ehctcii.  pL  %yj»Jfg'  4-  ^-  *•  ^* 

Yar.  a.  )  Testa  intùs  penitiu  albâ. 

Var.  3.)  Testa  escaspemtâ,  subgtanosà  i  un^ 
tfonst^nis,  enùnenUoribus. 

Çythe^cga  tigehna.  LavK*  Anim.  s.  swC  !"■• 
S.  pag.  SjA'  t^<  53. 

Lorsque  l'on  examine  cette  coquille  »  oa  !k 
trouve  tous  les  caractères  des  Lnciues  et  s^a 
ceux  des  Çythérées,  au  nombre  desquelles »«« 
les  auteurs  Tout  mise  à  Texemple  do  Lanixti. 
Elle  est  orbiculaire  ,  déprimée  ,  À  test  asses  cpsu* 
ê^  crochets  sont  petiu,  pointus,  et  domaai 
une  lunule  très-peiiie ,  irès-cnfoncée  et  csrir 
forme  ;  .  les  crochets  donnent  naissanct  h  « 
grand  nombre  de  stries  longitudinales ,  dire 
gentes  ;  ces  stries  sont  coupées  en  trsTcn  ftf 
un  grand  nombre  d'autres  noo  moins  r^ims, 
mais  fines  et  granuleuses ,  ce  qui  étahht  m  -a 
surface  extérieure  un  résean  fort  âégaaL  M-^ 
térienc  U  coquille  est  blanche  an  centre  1  tnait 
d'un  bean  rose-pourpré  sur  tona  les  bords.  La* 
presrion  musculaire  antérienre ,  rimoressim  èi 
manteau  sont  identiquement  scmblablei  i  et  ^ 
l'on  voit  dans  toutes  les  Lncines.  La  charaK-t  i 
bien  quelques  rapporls  avec  celle  de  rtftiflc* 
Cythéfées  ;  mais  on  doit  se  annvenir  qae  a'u 
partie  étant  trèa-variaUe  dans  les  Luaem,  es  m 
peut  être  dans  ce  genre  qu'un  caractère  «cas* 
daire.  Dans  cette  espèce,  elle  se  compose  A*^ 
bord  un  peu  sinueux  dam  le  oûlsen  |  il  aesteva 
le  crochet  deux  petites  dcAU  canlinaks  ëim* 
gentm ,  et ,  près  d'elles ,  nne  dent  laUf aie  w^ 
grande  qui,  par  sa  siliftation»  a  Quelque  f»- 
semblante  avec  celle  des  Çjthérées;  la  4cs: 
laitralc  postérieure  manque  tooi-a-fût, 

Antrefoia  on  potksoit  œne  coquille  ■>*  ^ 
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la  mardi ands  lui  donnoient  le  nom  de  Mouchoir 
de  Vénus. 

Cette  coquille ,  comtnnne  dans  l'Océan  îndfen , 
se  trouve  aussi  dans  celui  d'Amérique.  Elle  a  65 
millîm.  de  long  et  yo  de  large.  Nous  en  possédons 
Doe  van'ëcë  toute  blanche  au-dedans  ,  dont  les 
Jlries  toD^tydinales  sont  presque  cfTacces^  et  qui 
provient  de3  mer;  du  Sénégal. 

38.  LuciNE  bord  rose.  Lucina  punciata,  Nop* 

Z.  testa  lentiformi^  orôiculatâ  ,  convexiusculâ , 
ctassâ  jjfonderosà  ,  longitudincUiter  sulcatâ  ;  sui- 
as  planulatis  y  lifnbo  intemo  roseo  ;  disco  luteo , 
iubpunctato  y  ùnpressione  musculari  aniêcâ,  an' 
gustâj  prœîongâ  ,  obliguatâ» 

Cytherœa  punctata.  Lauk.  Anim.  s,  veH. 
iom,  5.  pag*  S74-  n:  54* 

Venus  punctata*  Liic.  Gvel.  n^,  74. 

RuMPH.  Mus,  tab.  é^.fig,  D. 

GuALT.  Test,  iab,  'J^'Jig-  D. 

Cbshn.  Conch,  tom,  7.  iab.  37.  fig*  397.  SgS* 

Enctcl.  pL  377.  fig,  3.  a.  b,  c. 

Comme  la  Cythérée  ligérîné,  celte  espèce  doit 
Tenir  se  placer  dans  le  genre  Lncine  ;  elle  a,  de 
plus  que  celte  que  nous  citons^  un  caractère  pro- 
pre aux  espèces  de  ce  genre,  celui  des  ponctua- 
tions dans  riutérieur  des  valves.  Celte  coquille 
•Il  arrondie  ,  fort  épaisse,  très -solide,  d'une 
^>  me  lenticulaire  régulièrement  bombée  en  des- 
iv.  :  6es  crochets  sont  assez  proéminens  j  ils  sont 
poiutus  et  inclinés  au-dessus  d'une  lunule  cordi- 
iorme,  petite  et  enfoncée.  Sur  la  surface  exté- 
rieure, on  remarque  uu  assez  grand  nombre  de 
rôles  ra^'onnantes,  aplaties,  irrégulières  pour  le 
nombre,  et  se  dirigeant  des  crochets  jusque  sur 
les  bords.  Ces  bords  n'en  sont  point  modifiés, 
c'est-à-dire  qu*ils  restent  simples  dans  toute  leur 
circonférence.  Celte  surface  extérieure  de  la  co- 
qnilte  est  d^un  blanc  pur,  si  ce  n'est  vers  la  lunule, 
qu'elle  prend  une  teinte  rosée.  A  l'intérieur,  tout 
le  boid,  jusqu'à  Timpression  palléale,  est  d'un 
beau  rose 5  le  centre  des  valves  est  jaunâtre,  et 
l^on  y  remarque  un  grand  nombre  de  ponciua- 
tions  comparaoles  à  celles  qui  sont  dans  la  Lucine 
de  la  Jamaïque.  L'impression  musculaire  anté- 
lipure  est  alongée,  étroite ,  linguiforme  et  dirigée 
oBjiauement  au  bord  supérieur  vers  l'inférieur, 
ba  cnarnière  est  portée  sur  un  très-large  bord; 
c^lle  présente  deux  dents  cardinales  divergentes, 
et,  sous  la  lunule,  une  dent  latérale  conique  et 
oblongue. 

Celte  belle  coquille ,  recherchée  des  amateurs, 
surtout  lorsque^  par  le  poli  artificiel,  on  a  fait 
paroitre  au-deiiors  aa  belle  couleur  rose ,  se  trouve 
dans  l'Océan  indien ,  et  il  en  existe  une  variété 
pios  déprimée-  et  plus  petite  dnna  les  mers  do 
Sénégal.  Les  individus  d'une  taille  ordinaire  ont 
70  milUm.  de  long  et  80  de  large. 

Hisi.  JSat.  des  Ven.  Tome  IL 
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La  variété  qne  nous  venons  de  signala  se  trouve' 
fossile  aux  environs  de  Dax  et  de  Bordeaux. 

39.  Lucine  rude.  Lucina  scabra,  Lauk. 

L,  testa  orbiculari,depressO'Conf>exâ ,  alh*i^ 
subpellucidà  ;  costellis  squaniosîs,  radiantibi.^  / 
intiis  punctis  impressis, 

Ekctcl.  pL  285.  fig,  5.  a.  b,  ci 

Chehn.  Conch,  tom.  11.  tab.  i^^*  fig*  1945* 
1946. 

Lamk.  Anim,  s,  vert,  tom,  5.  pag.  542.  n^.  9. 

Cette  jolie  coquille  est  une  des  plat  rares  do 
genre;  elle  est  orbiculaire^  déprimée,  lenûforme,  > 
ornée  à  l'extérieur  d'un  grand  nombre  de  stries 
rayonnantes  sur  lesquelles  sont  arrangées,  avec 
beaucoup  de  régularité,  dn  grazid  nombre  d'é« 
cailles  triangulaires  et  imbriquées;  entre  ces 
stries  principales,  il  s'en  trouve  une  plos  petite 
et  plus  finement  éoaillense.  Le  crochet  est  très- 
petit  ,  pointu,  à  peine  saillant  au-dessns  da  boid 
cardinal.  La  lunule,  qui  est  au-dessous  de  lui, 
est  alongéCf  lancéolée,  saillante,  et  indiquée  dans 
son  contour  par  un  petit  sillon  étroit.  Le  corselet 
n'est  rendu  sensible  que  par  les  stries  longitu- 
dinales qui ,  sur  Ini ,  sont  plus  fi^nes  et  plus  serrée.*. 
A  l'intérieur,  la  coquille  est  finement  ponctuée; 
sç%  bords  sont  occupés  par  des  stries  obsolètes 
qui  correspoudenl  à  celles  qui  sont  à  l'extérieur; 
les  bords,  et  surtout  l'inférieur,  sont  finement 
crénelés.  La  charnière  est  étroite,  arquée;  nne 
seule  dent  cardinale  avortée  se  voit  sous  le  cro- 
chet. Les  dents  latérales  sont  très- prononcées; 
Tune  et  l'autre  fort  écartées  des  cardinales,  et 
l'antérieure  est  la  plus  prolongée. 

Cette  jolie  Lucine,  qui  vient,  à  ce  que  l'on 
présume,  des  mers  d'Amérique ,  est  toute  blanche 
en  dedans  et  en  dehors.  Elle  a  23  millim.  de  dia- 
mètre. 

LUISANTE  (La). 

M.  Geoffroy,  dans  son  petit  Traité  des  Coquilles 
des  enpirons  de  Paris ,  a  donné  ce  nom  à  une 
petite  espèce  d'Hélice,  que  Muller  a  nommée 
Hélix  ceilaria.  Voyez  Hélzcx. 

LULAT. 

Une  Modiole,  fort  commune  an  Sénégal,  et* 
qui  probablement  forme  une  espèce  distincte  da> 
Mytilus  modiolus  de  Linné,  a  été  noouoée  da 
celle  manière  par  Adanson.  {Voj^age  au  Sénéga^^ 
pL  i5.)  Cette  espèce  n'a  point  été  oaeiUioBJDyée 
par  Lamarck.  Vo^ez  Modiolx. 

.  LUNA. 

Une  coquille  qui  paroit  appartenir  an  genre 
Calyptrée ,  et  qui  est  probablement  le  Cafyptroea 
irochifbrmis  ^  a  servi  de  type   an    genre  qii9 

Ccc  » 
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Kleia  (Tan/.  nuAod.  otir.pa^.  lO ^pL  i,  n«.  ao) 
a  nomme  de  cette  manière.  Ce  cenre  ne  poa?oit 
être  adopté;  il  est  tombé  dans  I^obli. 

LUNOT. 

\  \  Venus  senêgaUnsis  de  Gmella  {pag.  3a8i> 
n^.  67  )  est  la  même  coquille  qoe  le  Lanot 
d'Adaasoo.  {^Voyage  au  Sénégal^  pL  ij- fig*  il.) 

LUPO». 

Le  Lopon  d'Adanson  {Voyage  au  Séièégal^  pL 
Sj  fig.  a)  eit  «m  petiCe  coquille  dn  genre  Por* 
oeLliMv  qaî  aeroit  la  Çypnta  iota,  d'après  M.  de 
filain? illei  mais  Lamarck  n'indique  pas  Adanson 
dans  la  synonymie  de  eetie  espèce,  à  laquelle,  an 
reste ,  la  description  d'Adanson  ne  convient  pas 
enlièrement.  Voy^M  Peacstam* 

LUTRAIRB»  ÎMtrmùk. 

Liooé  aTott  confondn  les  coquilles  de  ce 
genre  parmi  les  M aeires  et  les  Myes.  Brogutère 
ne  les  sépara  pas  non  plus  de  oe  genre ,  on  plu- 
tôt il  les  mit  toutes  parmi  les  Mactres.  Lamarck 
sépara  le  premier  ces  coquilles  et  en  forma  le 
genre  qui  nous  oeeupe  sons  le  nom  qu'il  porte  en* 
oore  aojottffd'koi;  c'est  dans  le  Système  des  AnU 
maux  sans  perièbres  qu'il  le  caractérisa. 

M.  de  Roissy  l'adopta  dans  la  continoition  du 
Bufbn  de  ^nnini,  et  le  plaça,  comme  Lamarck, 
h  cAté  ét%  Mactres.  Dans  sa  Philosophie  scfoh^ 
fiqne  f  Lamarck  établit  la  famille  des  Mactra- 
€ét% ,  dans  laquelle  ce  genre  fut  compris ,  avec 
les  Efjcines,  les  Ongnlines,  les  Crassafdles  et 
les  Mactres.  Dans  XExtrait  du  Cours,  cefle  fa- 
mille et  les  rapports  des  Lntraires  ne  changèrent 
J)as.  M.  CuTier  n'adopte  pas  cet  arrangement,  et 
e  genre  Lutraire,  dont  il  sépara  une  partie  sous  le 
nom  de  Larignons  {j^oye»  ce  mot),  fat  ponr  lui  un 
sons-genre  des  Myes«  qui  elles-mêmes  font  partie 
de  la  famille  des  "Enfermés  :  elles  furent  donc  sé- 
parées des  Mactres.  Dans  son  dernier  ouvrage , 
Lamarck  apporta  qœlqnes  cbangemens  dans  la 
famille  des  Mactracées  {^pqyes  ce  moi),  mais  il 
laissa  toujours  les  Lntraires  en  rapporu  avec  les 
Mactres.  M.  de  Blainville  eut ,  à  fésuird  des  Ln- 
traires, une  opinion  à  pen  près  semblable  à  celle 
de  M.  Cuvier,  c'est-à-dire  qu'il  les  sépara  des  Mac* 
très  :  celles-ci ,  sons  le  nom  de  Luiricole ,  se 
tf^ovent  dans  la  famille  ^%  Pyloridés;  celles-là, 
àuÊkM  celle  des  Gmckacés,  avec  les  Ténus,  etc. 
M*  LatffesUa  a  également  séparé  les  Lotraites  des 
Meetres,  sans  les  mettre  dans  leurs  rapports  ana* 
tnmiqwesf  il  les  a  trmifporiés  de  la  famiUé  des 
Mactracées  dans  celle  des  Myaires,  qoi  se  trouve 
composée  des  genres  Lutraire,  Anatme  et  Myes. 

Le  genre  Lutraire,  a  oe  considérer  qne  l'ani- 
mal »  est  certainement  beaucoup  plus  voisin  des 
Mysa  me  des  Mactres^  mais ,  si  on  s'aitaobe  pins 
garticalièfeaeat  ana  rappcris  que  peuvent  ourir 
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la  cbarnîère ,  il  sera  tncontestablemenff  très-voiiia 
des  Macires;  ce  sont  ces  deux  dilBrenies  ■«- 
nières  de  conridérer  ces  Mollusques  qui  ont  fait 
naître  les  diverses  opinions  qne  nous  veeoei  èe 
rapporter.  Quelle  que  soit  celle  que  Ton  adopte, 
voici  de  quelle  manière  ce  genre  paat  ètrt  o* 
ractérisé  et  d'après  l'animal  et  daprès  la  co» 
quîUe. 

caa^LCTS&ES  &<vaaiQvma» 

Animal  très-comprimé;  le  manCean  fende émi 
tout  son  bord  inférieur ,  terminé  en  arrièm  psr« 
long  tube,  un  pied  subantérienr,  petit  et  sémn* 
forme;  coquille  inéc^oilatérale,  traasveruWnmi 
oblongue  00  arrondie,  bâiUaaie  aux  eatr^iAi 
latérales  ;  cbamière  ayant  une  deat  oomat  pki 
en  deux,  ou  deux  dents  dont  une  est  simple, « 
une  fossette  adjointe,  deltoïde,  oblique,  u4- 
lante  en  dedans;  dents  latérales  nulles;  li^a 
intérieur  fixé  dans  les  fossetces  oardinaiet. 


Les  passages  insensibles  qui  existent  eetrt  In 
Lntraires  et  les  Macirei  se  monireat  nen»K«>* 
ment  dans  les  coquilles,  mais  aoari  dans  les  an- 
maux.  D'un  coté ,  nous  voyons  dans  les  coquu^i 
les  dents  latérales  qui  caractérisent  les  BUc*» 
s'eQacer  de  plus  en  plus,  et  finir  par  dtspafti'^t 
dans  la  plupart  àt%  Lntraires.  Qnaat  aux  aniaiu* 
la  progression  est  la  même,  et  les  diilrreacait- 
sideot  dans  le  développement  pins  on  moiai 
sidérable  des  sipbons  :  dans  les  llactres  ili 
en  général  courts ,  et  restent  réunis  en  nw 
masse  cvlindroïde;  dans  les  Luiraires.ss  cot* 
traire,  ils  s'aloD|;ent  considérablement  à  f^l  u 
ceux  des  Myes.  Quant  aux  formes  rxtérieoin  ia 
espèces  ,  les  psjsages  insensibles  d'un  |;mft  1 
l'autre  ne  sont  pas  moins  évidens  :  si,  d*ao  cv*. 
les  Mactres  présentent  des  formes  asses  ccmun- 
ment  triangulaires ,  il  en  est  d'antres  qui  sont  o«» 
latres ,  et  c'est  cette  dernière  forme  qai  éonar 
parmi  les  Lntraires.  Il  n^  auroit  donc  potai  Ct 
motifs  rationnels  pour  tenir  séparés  deux  pun 
dont  tous  les  caractères  «e  conviennent  Ion»)»  «* 
sont  pris  dans  leur  ensemble.  Cependant,  c>Be« 
les  genres  doivent  être  faits  aussi  ponr  sider  ^ 
naturallf  te  dans  %e%  recherches,  nous  cooserrt-:c 
celui-ci  comme  un  de  ceux  auxquels  il  mia^ 

3uel(jues  intermédiaires  ponr  opmr  lear  y»^  »s% 
élinitive 

I^es  Lutroires  sont  des  coquilles  qui  vivsnl  ém 
les  sables;  elles  s'y  enfonoeot  à  la  mamrrr  à* 
Solens,  des  Myes,  etc.;  elles  ne  font  layhrn 
dehors  que  rextrémiié  de  leur  kiyan*  Uhica  ire»  - 
qnelques-ones  à  l'état  fossile,  lépandnes  di 
terrains  tertiaires  en  plus  on  moins  gtande 
dance;  elles  manquent  jusqu'à  pirf  si  m 
virons  de  Paris ,  et  se  mentrent  •nstont 
basiin  de  Jlordeaux  et  dans  les  lesvams  m» 
i  pennius. 
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I.  LimAXftX  toUooide.  Lutraria  tolenoidet. 
La«k. 

Z.  testa  oblongâ;  striis  tmmversis,  rugtrformi" 
bus  ;  latem  antico  prcdongo  ,  apicû  rotundaio  , 
waidè  " 
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Mya  obhnf^.  Gmii..  pag,  Saai. 

GaAi.T.  TesU  iab.  gO'Jfg»  A*  2. 

Sa€osta  j  Conch.  brit.  pag.  3o.  tab.  vj^fig*  4« 

CnxKN.  Conch.  tom-  6.  fo^*  s««/fiS'*  i^* 

Lijf X.  Anim,  s.  vert,  iom,  5.  ;pa^.  468.  »®.  1  • 

LiUncola  soienoides.  D«  Bcjasy*  MalacoL  pag. 
566.  /ri.  77^J!g-  3. 

litLatraire  sol^nol'de  est  une  grande  coqnille  mi 
▼it  sur  net  côtei  de  l*Ocden ,  dans  ia  Méditerranée, 
et  jaaqa'an  Sénéf^àï.  Elle  est  alonp;^,  ovalaire, 
très-inéquiiatérale  ,  légèrement  «uqaée  dans  aa 
iongnear.  Les  crochets  sont  petits  ,  aplatis;  ta  sur- 
face extérieure  csl  coarerte  de  grosses  rides  Irans* 
▼erses ,  indices  des  accroissemetts  ;  nn  épiderme 
mince,  bmn,  ëcailleuX  antérieurement,  revêt  la 
eoquîlle ,  qui  est  blanche  on  jaunâtre  en  dessoos  ; 
eo  dedans  la  coquille  est  tonte  blanche.  L'im- 
pression noscuiaipe  antérieure  est  la  plus  grande, 
et  rimpressîou  paUéaJeest  fortement  echancrée  du 
côté  postérieur.  La  chariiière  est  courte,  elle  fait 
par  son  bord  inlérievr  une  suillie  asses  considé- 
rable dans  rîniérieur  des  valves;  elle  présente  no 
f;rand  cnilknron  ohliqne ,  à  la  partie  antérieure 
(luqnel  sont  f^cées  denx  dents  cardinales,  dî^ 
vergentes,  sur  la  valve  droite  ;  la  pi  us.  antérieure 
de  ces  dents  est  profondément  bifide  ;  sur  la  valve 
j^noche  e*est  la  dent  postérieure  qui  présente  ce 
caraclère.  Celte  coquille  est  très- bÂi Hante  l^rsqtie 
%eM  Valves  sont  réunies  :  le  bâillement  antérieur 
est  le  osoiiM  «ensidérablç. 

Il  existe  en  Sicile  nne  coauille  fossile  qui  a  de 
rrès«grands  rapports  avec  celie-ci  ;  elle  semble- 
roit  fiitrePintermédiaireavec  la  Lntraire  ellipûqne 
et  l'espèce  qui  nous  occupe  :  la  charnière  est  un 
peu  différente ,  les  deux  dents  cardinales  diver- 
f» entes  se  réunissant  à  leur  sommet  en  forme  de  Y- 
Cette  Lotraire  prend  quelquefois  d'assea  grandes 
dimensions.  Sa  longoeur  est  de  So  millim.  et  sa 
largeur  de  10  centimètres  et  demi.  Nous  en  avons 
vu  des  individus  qui  a  voient  an  moins  on  tiers, 
de  pini. 

a.  LutxjUXV  elliptique.  jMtraria  eliiptica. 
Lamx. 

L.  i€stioiHili^biQngâ ,  lœvmseulâ  /  ttriis tranê- 
Pénis  j  exigmsi  latenbm  rotuniaiis^postico  ion" 
giorê. 

Mactra  luimfHt.  Lix.  Gmbi..  pag.  3x5q. 

LiSTXx,  Conch.  tab.  ^\^,fig.  ^9. 

PxiiiAXT,  ZooJ'  brit,  tonu  4.  pL  5a.^^.  44- 

Cmpoi.  Conch.  iom.  6.  tab.  »4-  Ag*  «40.  «41  • 


Van  a.)    Antico  latere   aUenuaio^   obtuse 
acuto* 

Lakx.  Anim,  i.  vert,  tom,  5.  pag.  466.  n^.  x« 

On  distingue  facilement  cette  espèce  de  la  pré- 
cédente par  sa  forme  plus  élargie,  par  son  test 
plus  mince ,  et  généralement  plus  déprimé.  Elle 
est  ovale,  transverse,  assez  mince,  inéquilatérale, 
blanche  00  jannâtre.  Ses  crochets  sont  très-petits, 
à  peine  inclinés  snr  le  côté  antérienr.  La  surface 
extérieure  est  rendue  un  peu  rocnense  par  des 
stries  d'accroissement  plus  marquées  sur  le  côté 
antérieur  que  partout  ailleurs.  Elle  est  revêtue 
d'un  épiderme  d*un  brun  -  grisâtre  très  -  mince  et 
caduque;  à  rintérîeor  elle  est  d'un  blanc  pur. 
L'impression  du  manteau  est  très -profondément 
excavée  jusqu'au  niveau  de  la  charnière.  Celle-ci 
est  légèrement  arquée ,  saillante  à  l'intérieur  ;  elle 
se  compose  d'nn  grand  cuîlleron  on  peu  oblique, 
donnant  attache  à  nn  fort  ligament;  en  avant  de 
ce  cuilleroo  on  voit  sur  la  valve  gauche  une  dent 
fort  saillante  en  forme  de  Y ,  et  snr  la  valve  droite 
denx  dents  lamelleoses  très-étroites,  divergentes , 
dans  rinlervalle   desquelles  vient  s'interposer  la 
dent  de  Tautre  valve.  Le  côté  antérieur  est  court 
et  obtus ,  légèrement  bâillant  ;  le  postérieur  est 
également  arrondi  p  mais  il  est  plus  prolongé  et 
beaucoup  plus  bâillant  que  l'autre.  Les  bord|  sont 
simples  et   tranchans  dans    tonte  leur  étendue. 
Nous  possédons  k  Tétat  fossile  Tanalogue  de  cette 
espèce  ;.  il  provient  des  sables  jaunes  de  TAstesan. 
Aux  environs  de  Bordeaux  on  tronve  nne  très- 
grande  coquille  qui  a  beaucoup  de  rapports  avec 
celle-ci  y  mais  qui  noo%  paroit  en  dinérer  d*une 
manière  assez  constante  poar  que  nous  dnssions 
la  tenir  séparée.  Les  plus  granJs  individus  que 
nous  ayons  vus  ont  6x  miilim.  de  longueur  ^ 
1 1  centinu  et  demi  de  Ixrge* 

3.  LuTVAxn  ridée.  Ltstmna  mg^sa.  Lavx* 

r«  testa  ot^atd,  albido^fiat^scente  ;  striis  lon^ 
gitudinalibus  j  eiepotis,  tranSPersis  miniis  elepo^ 
tis,  deeuisantibus. 

Biactra  rugosa.  Ghxl.  pag.  S261. 

Cbxiih.  Conch*  tom.  6.  tab.  %^.fig.  ^36. 

Enctcl.  pL  %54.J!g.  a.  a.  b. 

Var.  b.)  Stnis  iongitudinaiibus,posticis^  forio* 
ribus,  mugis  eleçatis. 

Laxk.  Anim.  s.  peft.  fo/it.S.  pag.  469*  ^.  3» 

Cette  espèce  est  Tune  de  celtes  qui  peut  servir 
d^întennédiaire  entre  les  Mactres  et  les  Lntraires. 
Elle  est  ovale ,  tvès«-eoflée ,  ^paiase;  »ei  croebete 
softt  grands  el  «rotubéivns  ;  le  J^âUlement  des 
valves,  ia»t «utérienrev^at  que  postérâeiDureaM»!, 
est  pe»  «onsidéfaUe.  La  surCaoe  extérieim  est 
oriM^e  d'un  grand  «ofnbre  àfi^Qtês  longitudinalest 
rayomuBtes;  elles  fopt^icpitea,  tiiès-^jsettffs^  et 
sendues  Jé^èreMAt  twbercokaaes  par  dos  apcroîé- 

Ccc  a  * 
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semens  Iransverses  plus  on  moins  nombreux  :  ces 
côtes  longitudinales  sont  remplacc^es  sur  le  côté 
ani^rîeur  par  des  stries  fines  et  obsolètes;  le  côld 
postérieur  reste  cniicreaient  lisse.  A  Tintërieur, 
les  valves  sont  profondes  ;  on  y  remarque  detix 
impressions  musculaires  fort  grandes ,  dont  la 
postérieure  est  tout-à-fait  circulaire.  L'impression 
pallëale  est  largement  éckancrée ,  la  cbarnière 
forme  une  saillie  assez  considërable  dans  l'inté- 
rieur; elle  est  épaisse  et  solide.  A  côté  d\ine  grande 
fossette  en  cuilleron,  pour  le  ligament,  on  voit 
sur  la  vjilre  gauche  une  petite  dent  en  forme  de  V, 
très  -  comprimée  ,  et  en  avant  une  petite  dent 
oblique  et  pointue,  fort  étroite,  qui  représente 
la  dent  latérale  antérieure  des  Macires.  Sur  le 
côté  postérieur  de  la  cbarnière  on  voit  aussi  une 
dent  très-étroite ,  alongée  et  fort  saillante  ,  qui 
ct)rrespond  aussi  à  la  dent  latérale  postérieure  des 
Mactres.  Sur  la  valve  droite  en  avant  du  cuille- 
ron,  on  trouve  une  petite  cavité  deitinée  à  con- 
tenir la  dent  eu  forme  de  V  de  l'autre  valve  ,  et 
en  avant  deux  petites  dents  divergentes  dans  Tin- 
tervalle  desquelles  vient  se  placer  la  dent  latérale 
antérieure,  onr  le  côté  postérieur  on  trouve  éga- 
lement la  cavité  destinée  à  recevoir  la  dent  laté- 
rale. Cette  charnière  est  tout- à -fait  celle  des 
Mactres  ;  il  n'y  a  do  différence  appréciable  que 
dans  la  position  des  dents  latérales  qui  sont  beau- 
coup plus  rapprochées  que  dans  les  espèces  du 
genre  que  nous  citons  :  elles  offrent  encore  cette 
didérence  peu  importante  d*ê:re  plus  courtes  et 
plus  épaisses.  Cette  coquille  vit  dans  la  Méditer- 
rance  et  dans  l'Océan  indien,  et  se  trouve  fossile 
aux  environs  d'Asti  «  en  Piémont.  Sa  longueur 
est  de  62  miUiip.  et  sa  largeur  de  83. 

4«  LmraAxiiB  comprimée.  Lutraria  compressa. 
Lahk. 

L»  testa  tenuî,  contpressJ^  rotundato-trigonâ , 
squalidâftranst^ersè  striatâ,  intàs  aiâJ;JbssuU  h- 
goinerUi  trigonâ,  basi  latà,  anticè  duobus  denti- 
bus  obsoktis,  paraUoUss  marginibus  iiUegris. 

LisTm  y  Conch.  tab.  a53.  fig.  88. 

Dacosta.|  Conch.   bnt*   pag^    aoo.  tab.  i3. 

EHcrcL.  pL  aSj.  Jig.  4* 

léigula  compressa*  Lxach. 

An  Mactra  Usteri?  Giiu».  pag.  3a6i. 

Cnuiir.  Conch.  tom.  6.  tab.  Z.fig.  21. 

Lahk.  Anim.  s»  f^ert»  tom.  5.  pag.  469.  n^.  4- 

Cette  Lutraire  est  aue  de  celles  qai  rentrent 
dans  les  Luvignoos  de  M.  Cuvier.  li  est  atsec  pro- 
bable qtt*elle  n*eft  qii*one  variété  de  hi  Cakinelle 
d*Adansoo ,  dont  elfe  ne  paroi t  différer  que  par  la 
coolenr.  On  trouve  cette  espèce  en  très- grande 
abondance  sur  tout  le  littoral  océanique  do  la 
franco  ot  do  rAngleteiro.   £Uo  séluigne   des 
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autres  Lulraires  par  sa  ferme  et  la  grande  ol'.- 
qnité  de  son  ligament  :  aussi 'plusieurs  aa^em 
avoient  pensé  qu'il  étoit  néceswûre  de  Ui-, 
avec  elle  et  quelques  autres  qui  lui  ressemL!'.:.: 
un  genre  à  part ,  sous  le  nom  de  lÀgule  ^  prop.* 
par  Leacb ,  ou  celui  de  Luingnonj  propos:  •.* 
M.  Cuvier.  Il  seroit  possible  que  ce  genre  dcr.^i 
nécessaire  plus  tard,  lorsque  Ton  aura  fait  e^ 
comparaison  minutieuse  des  animaux  desLutrsi  u 
proprement  dites  et  de  celle-ci. 

La  Lutraire  comprimée  est  one  coquille  or «'? , 
sublrigoDc ,  transverse ,  striée  en  travers  irr.  ^  • 
lièrement  ;  elle  est  presque  équi latérale.  Sis  «.r  - 
chets  sont  extrêmement  petits ,  et  ne  font  auuc.-i 
saillie  au-dessus  du  bord.  A  l'intérieur,  lesvsl-  \ 
sou  t  d'un  blanc  mat.  L'impression  du  man'eaa, , 
est   Irés-vaste,   s'élargit  considérablemeai  c.  .t 
Tintérieur  des  valves,  où  elle  présente  on  c^s 
uu  peu  sinueux.  La  charnière  est  courte,  ux^x" 
à  l'intérieur;  le  ligament  est  porié  sur  no  cu:.l:;  a 
court  y  obliquement  incliné  du  côté  poUa-c^r -' 
fort  large  à  la  base.  Sur  le  bord  antérieur  de  ' 
cuilleroii  on  aperçoit  sur  la  valvedroitedcus':* 
petites  dents  parallèles ,  obsolètes ,  dans  1  in'cn    < 
desquelles  est  reçue  une  petite  dent  de  U  ^-  •' 
op|>osée.  Outre  le  ligament  placé  à  rintéric^r  -  > 
cuil'eroos,  il  en  est  an  autre  qui  paroit  d'cd  c  '' 
que  la  continuation,  et  qui  est  lixé,  i  rexU;.;-  • 
dans  un  petit  sillon  qui  représente  les  o^n;-"^ 
Si  celle  coquille  avoit  des  dents  latéra.i»,  f 
devroit  entrer  dans  le  genre  Amphidesnc.  G  •' 
coquille  vit  dans  les  sables  »  de  la  même  m»    . 

Sue  les  autres  Lulraires.  Elle  est  ordiOâiresi« 
'un  blanc-grisâire  ou  d'un  jaoue  sale.  Lon^c 
36  uiliim. ,  largeur  48* 

5.    LuTRJUiiE    calcinellc.    LtUrarm  pifttyi 
Lamk. 

L.  testa  opatl,  compressa  ,  trans^enè  itr.y,. . 
dentibus  minimis  ;J6i^olâ  magnâ^  ob/ujMa:^' 

Mactra  piperata.  Guet.  pag.  Safii. 
Calcinella.  Adaks.  Sénég.  pag.  l3l.  tjb>   ' 
Jig.   18. 

Lamk.  Anim.  sans  péri*  tosfu  5.  pag-  4'  ' 
ï»o.  5. 

Comme  nous  l'observions  à  IVgard  de  Pr«' 
précédente,  celle-ci  n'en  est  irès-prolo' 'tits- 
qu'une  varic'té;  elle  n'en  diH^re,  en  ciU:.  < 
par  la  couleur,  qui  est  ici  constamment  bh'.  :- 
et  par  noe  forme  un  peu  plus  along^^  et 
ovalaire.  Cette  coquille  est  très-eoaspnmt^,  u 
blanche,  lisse  en  dedans,  striée  irvéïgoberrart 
en  travers  en  dehors  :  ces  stries  sont  trè»-fcs«» 
et  très*serrées.  Les  crocheta ,  pointas  rt  cice«  * 
vement  petits ,  ne  font  aucone  saillie  au-Jr^-j  -• 
bord.  La  charnière ,  les  impressions  mosoiUi  * . 
l'impression  da  mantean,  sont  sembUblei  s  ce.  n 
de  la  Lotraite  comprîoiéo»  Los  canclècts 
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de  l'espèce  le  tronveaU  consëquemment  les  mêane   1 
daoi  luoe  et  daiu  Taulre  :  ce  ^ul  fait  voir  la  né- 
cessiié  de  leur  réunion.  Le  bâillement  des  valvei 
Cit  très-petit;  les  bords  soat  sioples»  tranchans 
dans  toute  lear  ëtendae. 

Cette  es|)èce  vît  dans  la  Mëdîterranëe  et  dans 
les  mers  du  Séndgal^  elle  est  lougue  de  3o  millim. 
et  lar<^e  de  40  • 

6.  LuTRAxax    de  Cottard.  Lutrana  Cotiardi. 

Faykaud. 

L,  testa  opa/ij  trigonâ  ,  compressa  ,  pellncidâ  , 
nitidé j  subœquiiaterâ  j  posticè  subangulaià  ,  an- 
iicè  rotundatà,  albâ,  transt^ershn  lœpiter  striatâ ^ 
unihonibus  acutis  ,  niinimis ;  ^fbssulâ  liganienti 
mirùniây  obliqua  ^  detitihus  curtUnalibus  obsoietis, 

Patvaudeav  ,  Cai.  des  AnneL  et  des  MoU^  de 
Corse, pag,  a8, 7i«.  35.  pL  i.fig.  i.  a. 

Jolie  coaaitle,  qui   a  de  l'analo^îe  avec  la 
Lolraire  calcinelle  :  elle  est  ovale,  oblongue, 
trinsverse,  toute  blanche  en  dedans  et  en  dehors  j 
elle  est  très-comprimée  et  légèrement  bâillante  de 
chaque   côté  ;    postérieurement ,   elle    présente 
DQ  pli  comparaole  i   celui  des  Tellinea  et  se 
termine   par    un   angle  obtus  :  antérieurement 
elle  est  arrondie.   Les  crochets  sont  très-petits 
e(  i   peine   saillans;  ils  s'inclinent  antérieure- 
ment, et  l'on  voit,   an-dessous  d'eux,  sur  la 
cbarnière,  one  très-petite  dent  obsolète.  A  côté  de 
cette  dent ,  on  aperçoit  un  cnilleron  épaissi ,  pro- 
fondément creusé  par  une  fossette  triangulaire, 
obliqae ,  large  à  sa  base,  en  partie  recpoverte  par 
le  bord  postérieur  et  destinée  à  donner  attache  à 
un  ligament  fort  épais.    La  sarface  extérieare 
paroit   lisse ,    mais    examinée    avec   une  forte 
loupe j   on    la    trouve  finement  striée,  surtout 
â  son  côté  antérieur.  Â  l'intérieur,  les  valves 
sont  lisses  et  Tim pression  palléale  fort  grande , 
sioneuse  et   anguleuse  à   son  extrémité   pojlé- 
rieore.    Cette    coquille    s'est    trouvée   dans    Id 
Méditerranée,  aux  environs  de  l'île  de  Corse, 
et  en  Sicile.  Ce  qui  est  très-remarquable,  c'est 
que  MM.  Quoy  et  Gaymard  l'ont  recueillie  dans 
leur  voyage  à  la  Nouvelle-Zélande.  Nous  avons 
sous  les  yeax  les  individus  des  deux  localités, 
et  c'est  en  vain  que  nous  voudrions  y  trouver 
des  dififérences.     Les  grands  individus  ont  24 
nillim.    de  longueur  et  33  de  larg^enr» 

7.  LuTEAiRE  très -large.  Luiraria  hiissima. 

Nos. 

X.  testa  oyato-ellipticd  j  complanatâj  sVuv- 
quilaterû,  anticè  rotundatâ  ,  posticè  subàngulatâ^ 
tfunspersim  tenuiter  striatd/  canUne  productOj 
dente  latérale  postico  mirmto  instructo* 

Coquille  fort  remarquable  par  sa  grandeur  et 
son  élargissement  :  elle  a  des  rapports  avec  la 
Lotraire   elliptigae,   mais   elle   est  biea  plue 
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comprimée  et  plus  large.  Sa  forme  est  elliptique; 
ses  crochets,  légèrement  proémineus,  sont  extrè* 
mement  petits  et  sont  à  peine  saillans  :  le  côté  an* 
térieur  est  très*conrt,  il  est  arrondi,  obtus  ;  le 
côté  postérieur  se  termine  par  un  angle  obtus.  La 
surface  extérieure  est  couverte  de  stries  trans- 
verses qui  sont  plutôt  le  résultat  des  accroisse- 
mens  qu'une  disposition  particulière  i  Tinlérieur 
des  valves  est  lisse ,  peu  profond.  L'impression 
palléale  que  l'on  y  remarque  est  très-vaste,  et 
remonte  presque  au  niveau  de  la  charoière. 
Celle-ci  est  épaisse,  saillaole  à  1  intérieur ;^elle 
se  compose  d'un  large  cuilleron  triangulaire , 
en  avant  duquel  est  située,  sur  la  valve  gauche, 
une  dent  très-saillante,  en  forme  de  V,  et,  sur  la 
valve  droite,  deux  dents  diver*;entes  lamelleuses, 
dans  l'intervalle  desquelles  se  place  la  dent  de  l'au- 
tre valve.  Sur  le  côté  postérieiu:  du  cuilleron ,  on 
voit  une  petite  denl  rudimentaire  obsolète,  oblique, 
qui  n'est  que  la  trace  de  la  dent  latérale  postérieure 
des  Mactres. 

Cette  coquille  est  celle  que  probablement 
M.  Basterot  a  prise  pour  la  Lolraire  elliptique. 
Il  sollit  de  voir  combien  elle  est  comprimée  et 
les  différences  qui  existent  dans  la  chvinière  pour 
s'assurer  qu'elle  constitue  une  espèce  diiTérente» 

Celte  coquille  se  trouve  fossile  aux  environs  de 
Bordeaux  ;  elle  est  longue  de  jS  millim.  et  large 
de  12  centim»  * 

8.  LuTBAïaB  grimace.  Lutraria  sanna,  Bast*. 

Z.  testa  eUtpticâ ,  transi^er^m  elongatâ,  inee^ 
qualiterâ  j  iry^gularUer  striatâ^  arUicè  rotundatâ  , 
posticè  attemiatâ  ,  infemè  arcuatâj  eardine  den^ 
tibus  iatentlidus  obsoletis  instructOw 

Bast.  Mém,  sur  les  ent^.  de  Bordeaux  y  Mém, 
de  la  Soc.  d^hist.  nat,  de  Paris ^  tom.  a.  pag,  94. 

»o.  i.pl.  7»fig'  i3. 

An  Lutraria  crassidens  ?  luMS^  Anim,  s.  vert. 
iom»  5.  pag»  47>*  '>**•  i^« 

La  phrase  carastéris tique  que  donne  Lamarck  à 
la  Lutraria  crassidens,  qui  se  trouve  fossile  dans 
les  faluns  de  la  Touraine,  peut  convenir,  à  cer- 
tains égards ,  à  l'espèce  qui  nous  occupe ,  et  nons 


particulière  t'en  sépai 
tement.  Elle  est  ovale,  alongée  transversalement,. 
assez  gonflée  vers  les  crochets;  son  côté  antérieur 
est tr^-court ,  obtus  et  arrondi;  le  côté  postérieur 
s'atténoe  pea  à  peo ,  et  se  termine  en  on  ^ngle 
obtas^  ce  côté  est  biillaat  presqa'anlant  qne  dana 
la  Lotraire  solénoïde;  le  côté  antérieur  l'est  beau* 
coop  moins.  Le  bord  sopérienr  oa  cardinal  est 
droit  dans  presque  toute  UlongneHr  de  la  coquille; 
mais  le  bord  iaférienr  est  arqné  régulièrement , 
de  manière  à  faire  paraître  la  coquille  courbée 
daiM  su  lofigueuTy  quoiqu'elle  se  le  toit  réelle* 
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«Deot  pu.  La  charnière  est  atses  étroite ,  pentaîU 
laote  dans  l'inténeur  dea  valTea;  eHe  est  presque 
femblaUe  à  celle  de  la  Lotraîre  rid^e  ;  mats  les 
deots  laférales  sont  encore  plus  nidiaietrtaires.  A 
côté  d'un  cuîlleron  profond  et  épais,  on  voit  an- 
tériearement  sur  la  valve  gauche  la  dent  en  forme 
de  V,  et  parallèlement  au  bord  la  petite  dent  la- 
térale antérieure;  ane  antre  petite  dent  latérale 
postérieure  se  tronve  de  l'antre  côté  du  cnilleroo. 
A  l'intérieur ,  les  valves  sont  Ksses  |  l'impression 
musculaire  antérieure  est  oblongue  et  courbée  5  à 
l'extérieur,  elles  sont  irrégulièrement  striées  en 
travers.  Cette  coquille  se  tronve  fossile  aux  envi- 
rons de  Bordeaux ,  particulièrement  k  Sancats ,  où 
elle  est  assex  rare.  Elle  est  Ipogue  de  iQ  millim* 
et  large  de  47. 

9.  LuTaAXRK  étroite.  Lutraria  anfusia.  Nob. 

£•  testa  opoii,  iransperdm  eiongtUâ,  anguêtêp 
inctçuilatsrâ,  posticè  suhangulaiâ  ,  kiamtê,  an» 
ticè  obtusà,  brwn;  striis  hngitudmalibus,  inwgu^ 
lanâitsy  margimàus  temtitus^ 


Petite  espèce  de  Lotraire  que  l'on  prendrait 

Four  nne  variété.,  soit  de  la  Solénoade^  soit  de 
Elliptique,  mais  qui  se  distingue  de  l'une  et  de 
Faotre  par  des  caractères  coustans.  Elle  est  ovale, 
tres-aloogée,  fort  étroite,  très-équilatdrale ,  à 
côté  antérieur  court  et  obtus,  tandis  que  le  posté* 
rieur  est  alongé ,  atténué  et  un  peu  en  bec  à  son 
extrémité.  La  coquille  est  fort  «léprimée;  on  voit 
en  debera  «o  esses  grand  nombre  de  stries  irrégn* 
Ûères ,  serrée*  vers  les  bords ,  qui  sont  les  traces 
das  eccroiasemens.  Les  crochets  sont  petits ,  poîii* 
tas ,  très-peu  seiU^yM.  Le  l>ord  sapérieor  est  prei^* 
que  droit  ;  il  présente  une  cbarniere  peu  proémi* 
nente  à  nntérienr.  Cette  charnière  est  composée 
d'un  petit  cnilleron  triangulaire,  et  sur  son  bord 
antérieur  de  deux  dents  divergentes  sor  une  valve, 
et  d'une  petite  dent  ployée  en  demi  %w  l'aotn. 
Les  plus  grandi  individus  de  c«tte  coqttilie  ont 
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e4  niitlîm.  de  long  et  48  de  large.  Cflentroan 
fossile  aux  enviroos  de  Bordeaux  et  da  Dai. 

LUTRICOLE. 

Dénominatioo  aons  laqnelleM.  de  Blliar!!^ 
dans  son  article  MoLtvsgvx  du  Dictionnam  in 
Science$  natumllest  range  le  genre  Ligule  k 
Leach ,  et  le  genre  Lniraire  de  Leo»arcL  R  fit 
bien  probable,  du  muins  autant  qa*on  ea  pest  \\» 
ger  d  «près  ie  petit  noaJMne  d'eepèeos,  qae  le  p^n 
Ligule  de  Leach  n'est  point  dn  tout  le  màmfik 
celui  de  Mootagu ,  puisque  oeloi^  conapost 
eux  Acèphidesmes  de  Lamerck*  f^€j9Â  Am- 
DKsm  et  LiGtruu 

LYVmMK  poor  LIMNAA. 

Cest  à  tort  que  plpaîoocs  aoCawe  ont  fcrit  et 
mot  avec  no  jr^  ei  U  en  est  peo  sur  reitfcoKFafsU 
duquel  on  ait  plus  varié*  Yoici  leaoxemiJctfo'ct 
rapporte  M.  Basterot  dans  soo  intéresiaat  Mt* 
moire  sur  les  fossiles  du  sud-oaest  de  la  Fnsci, 
inséré  parmi  ceux  de  la  Société  d'histoire  stts- 
relle  de  Paris.  Lymnœa,  Lamarolt,  DctbâTOi 
himncui ,  Sowerbj ,  Broogniart  ;  LymtKtm^  Dn- 
paroaud,  Bronzoiari,  Defrance  ;  hyoma^phamvt- 
Jbjr,  de  Blainvule;  l^mnmus,  Cuvier,  ÛawM; 
lymnœus,  Monifort;  Linuyata,  Desflâareu,  Fe- 
russac.  C^  cette  dernière  manière  qui  est  U^ 
conveoahle. 

LYMNIUM. 

U.  Ockeo,  daaaao»  TmM  4$  Zoekiètèé»' 
bli  sons  ce  nom  on  genre  qui  oorrespood  *a  pm 
Mulette  de  LasmutcL  V9J9M  oe  not. 

LYRE  DE  DAVID. 

Les  marchanda  donnent  ooooeo  qeeliiusl"«« 
non  à  une  belle  coquille  fort  rare  de  v^^ 
Harpe,  Batpa  impenaUê  de  Lomarck.  V^^ 
Haaps. 
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MACLUàïTE. 

Genr«  fMOpoté  p«r  Letaeor,  dans  1»  !•'•  td* 
lume  de»  Mémtn^ê  de  f  Académie  des  Sciences 
natureUes  de  Fkilade^ie ,  pour  une  coquille 
pëirifiée  qui  «entre  parfaitement  dani  le  ^enre 
que  M.  Sowerby  ayoït  proposé  long- temps  avant 
dans  le  MinenuêoncAolôgy  watU  nom  de^Sum^ 
phaius*  Toyea  co  mot. 

MACOMA. 

Nous  trouTons  Tindî ration  de  ce  genre  de 
Leach  dans  rariicie  Mollusqok  du  Dictionnaire 
des  Sciences  naturelles ^  au  genre  Vénus ,  dont  il 
£ait  une  des  nombreuses  sous- divisions.  La  co- 
quille qui  lut  sert  de  type  nous  est  inconnue; 
aoos  croyons  même  qu'eue  n'a  jamais  été  figar^e, 
et  nons  ne  connoissons  rien  de  ce  genre  que  la 
plirase  suivante,  par  laquelle  M.  de  Blaiuville  l'a 
caractérisé  : 

c  Coquille  épidermée,  striée,  comprimée, 
B  ovale;  les  sommets  peu  proémineils;  deux 
a  denu  bifides  sur  la  valve  droite ,  une  seule  sur 
m  La  gauche.  » 

MAÇONNE. 

Les  eODchjKolbgoes  du  demiet  ëièiSfe  don*^ 
noie»!  oe  nom  à  une  variété  du  Ttoéhus  aggluti^ 
nmnSf  qui  se  oeuvre  de  petits  oaiiloax  au  lieu  de 
coquille,  eottime  cela  a  lieu  le  plus  ordinaire^* 
ment*  Ce  Abm  est  resté  pamfii  les  marohandff, 
ri  désignent  ainsi  la  méstae  ooquilte.  Vçfez^ 
MiwikME  et  TftOQvn. 
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MACRODrrE. 

Genre  proposé  par  Montfort  pouir  nne  coqoille 
micffosoopiqne ,  que  MM.  Ferussao  et  de  Blain^ 
ville  ont  rangée  dans  les  Lentiônliies  (^ffoyez  ce 
mot)  ,  et  qui  »  suivant  notre  opinion ,  s'en  dis- 
tingue assea  bien  par  l*amplenr  de  l'ouverture. 
La  manière  dont  Mont  fort  a  observé  ce  corps 
1^;— o  beaucoup  de  doute  sur  êe$  rapports;  il  n'est 
pas  sur  si  l'ouverture  est  totalement  fermée ,  et  il 
Ignore  s'il  existe  un  siphon ,  ou  une  rimule ,  oo 
nne  fente.  Ce  oorps  n'étant  connu  que  par  la 
description  et  la  mauvaise  figure  de  cet  auteur, 
il  est  tort  difficile  de  sUtner  à  son  égard. 

MACROSTOME*  Maavttomaé 

Lamarck  a  réuni  dahs  cette  fàttîlle  les  genres' 
de  Goqttifles  c^  oi&ent  une  tf ès^-griindéF  ouver- 
ture, ftasiiemblés  d^aprèi  des  cûtàttèten'  tirés 
plutôt  de  k  coquille  q^e  dé'  rcniwil ,  à^rîe  ûtt 


examen  plus  approfondi ,  ils  ne  purent  rester 
dans  les  mêmes  rapports;  ainsi  M.  de  Blaiuville 
en  porta  nne  partie  dans  sa  famille  des  Qtidés^ 
{ifoir  ce  mot)  et  une  autre  dans  son  ordre  des 
Chismobranches.  M.  Cuvier,  avant  M.  de  Blaiu- 
ville, avoit  dé)à  séparé  les  Sigarets  des  Halio* 
tides;  M.  LatreîUe  a  sdivt  cet  exemple  :  dans  ses 
Familles  du  Règne  animal,  il  a  eu  soin-,  en  les 
plaçant  dans  deux  ordres  difTérens,  de  les  rap- 
procher le  plus  possible ,  ce  que  n'a  pas  fait  M.  de 
olain ville.  Cette  famille  ,  créée  dans  la  Philoso^ 
phie  zûolùgique  sons  le  nom  de  Stomatacés ,  reçut 
de  son  auteur  le  nom  qu'elle  porte  aujourd'hui 
dans  VExtfait  du  Cours,  Elle  éprouva  dans  cet 
ouvi'age  des  changement  notaoles  :  composée 
primitivement  des  trois  genres  Haliotide,  Sto« 
mate  et  Stomatelle,  elle  ne  renferma  plus  que 
les  deux  derrtiers;  les  Haliotides  furent  portées 
avec  les  Patelles,  et  les  Sigarets  restèrent  dans 
la  famille  des  Aplysiens. 

Dans  son  dernier  ouvrage,  Lamarck  récom- 
posa sa  famille  des  Macrostomes  sur  son-  premier 
plan ,  et  n'y  fit  d'autres  changemens  que  ^j 
joindre  le  genre  Sigaret  :  elle  se  compose  donc 
aujourd'hui  des  genres  Sigaret ,  Stomatelle ,  Sto- 
mate et  Haliotide. 

A  ne  voir  que  les  coquilles  de  cette  famille  ,11 
est  incontestable  qu'elles  se  joigOetit  par  des  ca- 
ractères communs ,  tels  que  la  tofmé  de  l'ouver- 
ture, qui  est  extrêmement  ample;  le  raccourcis- 
sement de  la  spire,  qui  est  toaiours  très>courte; 
enfin  la  courbure  de  la  colutàellé,  et  la  manière 
dont  elle  se  développe  en  laissait  apercevoir  à 
l'intérieur  comme  à  1  extérieur  toutes  ses  circon- 
VôIuHons.  Malheureusetnetit  les  caractères  des 
coquilles  ne  coïncident  pas  dans  tous  les  genres 
a^ec  rorganisatiott  des  animaux  ;  d'un  côte  nous 
voyons  les  Sigarets  passer  cPone  manière  iusen- 
sil)le  aui  Natices,  er  montrer  d'un  autre  des 
dégradations  vers  les  Stomates,  les  Slomatelles 
et  les  Yélutioes.  Les  Haliotides  restent  isolées 
par  la  nature  de  l'animal ,  dont  les  Branchies  ont 
tine  situation  tout-à-fait  particulière. 

Si  l'on  conserve  la  famille  des  Macrostomes ,  il 
faudra,  à  l'exemple  de  M.  de  Blaiuville,  en' 
écarter  les  Haliotides  et  la  fermer  de  plnsieuri' 
genres ,  dont  la  composition  scroit  conçue  de  la 
tnanière  suivante  :  si  l'on  se  souyieki^  qub  les 
Natices  développent  sur  leur  coquille  un  large 
manteau  qui  les  enveloppe  compté lement ,  mais 
que  l'animal  retire  à  sa  volonté,  il  faudfa  en 
rapprocher  ceux  des  Sigarets  qui  se  trouvent  à 
pen  près  (£ins  le  même  cas ,  c'est-à-dire  ceux  qui 
eodt  à  dêmî-iàtéiietirs  ;  ces  Sigarets  correspon- 
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dent  an  e;enre  Cryptosfome  de  M.  de  Blaînvîlle. 
Le  second  degrë,  qui  rassembleroit  les  Sig^rets 
proprement  dits,  oe  comprendroit  que  ceux  qui  j 
constanmetit  enveloppais  de  leur  vaste  manteau , 
ont  totijours  leur  coquille  cachée  à  Tinti^rienr  :  ce 
eroope  correspond  au  genre  Coriocelle  de  M.  de 
Diainville.  Un  troisième  groupe  ne  contiendroic 
que  ceux  des  Sigarets  qui  montrent  toujours  leur 
coquille  entière  à  rextérieur,  et  qui  font  ainri 
passage  aux  Vëlnrines  :  ce  genre  correspond  à  ce 
que  M.  de  Blainville  nomme  Sigaret.  Enfin  yieb- 
droit  le  genre  Vëluiine ,  qai ,  pourvu  d'une  co- 
quille extérieure  et  ëpidermée  ,  fait  le  passage 
vers  les  Stomates  et  las  Stomalelles. 

Ces  divers  croupes  que  nous  venons  d*indîqner 
sont ,  il  faut  le  dire,  fermés  d*une  manière  arbi- 
traire »  au  moins  pour  le  plus  grand  nombre  5 
nous  ne  pensons  pas  que  ce  soit  là  de  bons  genres  » 
puisqu'on  retrouve  daa$  chacun  d'eux  les  degrés 
divers  d'une  même  organisation.  Il  faut  en  ex- 
cepter peut-être  le  genre  Vtluiine,  qui  manque 
d^opercule,  et  les  genres  Stomatelle  et  Stomate, 
dont  les  animaux  sont  aclnellemènt  inconnus,  et 
dont  on  ne  peut  établir  les  rapports  que  d'après 
les  coquilles. 

La  plupart  des  genres  qui  sont  compris  dans 
1.1  famille  des  Macrostomcs  se  trouvent  à  l'état 
fossile  ;  il  faut  en  excepter  le  seul  genre  Slo* 
mate.  Voyes  les  noms  des  genres  que  nous 
aroni  cités  dans  le  cours  de  cet  article. 

MACBOSTOMES.  Mactostoma. 

M.  Latreille ,  dans  les  Familles  naturelles  du 
Règne  animal,  pag.  190,  a  admis  la  famille  pro« 
posée  par  Lamarck ,  en  Ta  modifiant  de  telle  sorte 
qu'elle  se  trouve  réduite  aux  |;enres  Sigatet, 
Crypioslome  et  Lamellaire,  tandis  qu'il  a  rejeté 
dans  la  famille  suivante  les  Ânriformes  ,  qui  font 
par:ie  d'une  autre  classe  et  d'un  autre  orare,  les 
g(  nres  Ilaliotide ,  Stomate  et  Siomaleile.  Nous 
avons  vu ,  en  traitant  de  la  famille  dtà  Macros- 
lomes  de  Lamarck,  que  l'on  ne  pouvoit  ration- 
nellement en  rejeter  que  le  seul  genre  Ilaliotide. 
I^ojfez  Tarticle  précédent  et  Moi*li:sqdx.  • 

MACTRA. 

Kleto  (Melh.ostmc.pag.  iji^pL  ^i^J^g^^i) 
•voit  appliqué  ce  nom,  auijuel  depuis  00  a  donné 
nne  antre  signification,  à  des  coquilles  qui,  d'à- 

Srès  rindic.»;iun  de  Rompkius  {pL  44^  Jig,  L.), 
oiveot  appartenir  ao  genre  AacHS. 

HACTRE.  Mactra. 

Genre  de  la  famille  des  Mactracées  de  Lamarck, 
établi  par  Linné,  qui  y  réunissoit  des  coquilles 
dont  on  a  fait  plusieurs  autres  genres.  Le  mot  de 
Jdactre  fot  employé  pour  la  première  fois  nar  Bo- 
panni ,  qui  a  désigné  ainii  une  esnèc^  a'/lrcbc- 
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Linné  Teinploya  pour  le  genre  qnî  now'^rrt- •: 
Bruguière  l'adopta  sans  y  apporter  de  cbir^e* 
mens;  Lamarck  le  réforma  en  le  débamiust 
d'abord  des  Lutraires ,  de  plusieurs  Crassaiclltt  tt 
de  quelques  Lucines  :  ainsi  modifié,  le  |n:i  I 
Mactre  de  Linné  présente  une  coupe  nal&r'lr 
que  tons  les  zoologistes  admettent  comme  pt^-^ 
dans  leurs  classification;  mais  toiae  n'ont  pMt*' 
d'accord  sur  la  place  qu'il  de  voit  pccuper  dont  •« 
série  des  Acéphales  ou  Conchâiètrft*  M.  GiT.<r 
reconnut  la  ressemblance  qui  existe  eaire  fti:* 
mal  des  Mactres  et  celui  des  Véona;  amii  es:- 
ce  dai|s  aa  famille  des  Cardiacés  qu'il  pU^i  ce 
genre.  Cependant  ^  reconnoissant  aussi  les  n^ 
ports  intimes  qui  lient  ce  g^ore  aux  Lutrtirei  ft  ^ 
aux  ^ye%  par  la  coquille,  H  les  rapprocha  le  cni 
qu'il  put ,  en  terminant  les  Cardiacés  par  lei  jL 
très,  et  en  commençant  sa  famil!e  des  EnferKi 
par  les  Myes  et  les  Lutraires.  M.  de  Femssac  sd^;*: 
cette  opinion  en  la  modifiant  un  peu ,  d'aprts  ' 
derniers  travaux  de  Lamarck.  fiif .  de  Blaici  ; 
rapprocha  les  Mactres  des  Vénus  bien  p!as  -i/t 
ne  l'avoient  fait  les  auteurs  que  nous  vcaooi  ie 
citer:  il  fot  en  cela  parfaitement  d*acccrJ  jr^c 
Poli ,  qui  réunit  l'animal  des  Vénus  et  ce !ui  dei 
Mactres  dans  un  seul  et  même  genre.  Ce  m"  ' 
l'engagea ,  dans  son  article  Mollusque  do  /'~  - 
tionnairedes  Sciences  naturelles,  à  placer  \tî  Mac- 
tres entre  les  Caprines  et  les  Vénus.  Que  le  " 
soit  l'analu;|;ie  des  animaux,  analogie  qui  î'  ' 
être  contestée  sur  quelques  poiuU^  les  t^pi^n 
évidens  des  coquilles  doivent  cependant  eern? 
aussi  pour  quelque  cbose  daiu  la  place  qae  1'*'* 
fait  occuper  à  un  genre.  Les  Alactres,  qoi  sas: 
des  coquilles  peu  épaisses ,  épîdern»éef  ,  ballaatei» 
qui  ont  le  ligament  interne  et  lea  dents  Uiér«.-.i 
lamelleuses ,  pourroient  bien  être  cosaervves  àksâ 
la  même  famiile  que  les  Vénus;  mais  préscatiB  < 
passage  le  plus  évident  avec  les  Lnlraires ,  <•  <■ 
sur  les  limites  de  ces  deux  familles  que,  d'r^  ■ 
l'opinion  de  M.  Cuvier,  elles  doivcat  se  trju«: 
M.  Latreille  ,  dans  son  ouvrage  (les  FamiUt-  ** 
iurelUs  ) ,  a  suivi  la  manière  de  voir  de  \umx-  &  ' 
il  a  eu  sans  doute  quelque  motif  pour  cela.  Q«*  ^ 
que  soit  la  dissidence  des  opînioni  sur  ce  ^  =  '  • 
voici  de  quelle  manière  il  peut  être  caractér  a'< 

CA&ACTiaxs  ocviaiQctt» 

Coquille  transverse  ,  inéquilatérale ,  sn^-  - 
gone,  un  peu  bâillante  sur  les  c6iés,  à  crrv:^« 
protubérans;  une  dent  cardinale  coapnxt 
plissée  en  gouttière  sur  chaque  valve ,  et  ••:'  > 
une  fossette  en  saillie;  deux  dents  latérslct  r«;* 
procbtes  de  la  charnière,  comprimées,  ''"* 
iraotes  ;  ligament  iatéricar  iasëré  «as  la  Lsict» 
cardinale  ;  ligameni  extérieur  trèa*petit. 

Les  espèces  de  ce  genre  sont  oombitew «  <■ 
elles  viennent  de  toutes  les  mers;  elles  oe  pt^*^* 
tcnt  9  par  leur  fur  me  aiiea  semblable  1  qM  p«a  «àc 
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tnojrens  de  les  soos<-d! viser;  cependant  M.  de 
Blaio ville  les  a  partagées  en  cinq  sections,  dont  les 
caractères  sont  tirés  de  la  charnière  :  il  en  existe 
|>lasienrs  espèces  fossiles;  M.  Defrance  en  cite  huit, 
mais  nous  en  connoissons  an  plus  grand  nombre. 
Lorsque  nous  avons  traitëdu  genre  Lutraire,  nous 
avons  fait  apercevoir  une  dégradation  insensible 
entre  les  espèces  de  ce  genre  et  celles  des  M  au- 
tres;  dégradation  qui   est  telle,  que    quelques 
espèces  pourroient  indiQ'éremment  appartenir  à 
Tua  ou  àrantre.  Les  mêmes  nuances  se  reconnois- 
sent  aussi  dans  les  animaux  de  ces  espèces;  il  faut 
donc  f  de  toute  nécessité ,  que  si  l'on  conserve  le 
genre  Lutraire,  il  soit  entraîné  à  la  suite  des 
maclres  ,   et  compris   dans   la    même    famille. 
Comme  nous  venons  de  le  voir,  ces  rapports  ont 
été  seatîs  par  la  plupart  des  auteurs,  par  Lamarck 
surtout,   qui  en   a  peut-être  exagéré  la  valeur 
dans  l'arrangement  de  sa  famille  des  Maciracées. 
M.   Cuvîer,  qui,  en  suivant  les  indications  de 
Poli ,  a  rapproché  les  Mactres  des  Vénus ,  auroît 
dû  faire  entrer  dans  la  même  famille  les  Lutraires 
et  quelques  autres  genres  avoisinans.  La  princi* 
pale  dtliérence  sur  laquelle  on  a  établi  une  aussi 
grande  séparation  dans  certaines  méthodes ,  eutre 
les  Lutraires  et  les  Mactres,  consiste  en  ce  que 
dans  les  premières^  l'auimalales  tubes  réunis  en  un 
seul  siphon ,  tandis  que  dans  les  autres  les  siphons, 
beaucoup  plus  courts ,  sont  toujours  séparés. 

L*animal  des  Mactres  est  généralement  trt- 
gooe  ,  enQé ,  variable ,  au  reste ,  selon  iei  es- 
pèces; il  est  composé  d*un  manteau  fort  mince  ^ 
dont  les  deux  lobes  sont.onverts  dans  toute  la  par- 
tie inférieure  du  bord;  ils  se  réunissent  supérieu- 
rement lorsqu'ils  atteignent  au  muscle  adducteur 
antérieur;  in féri^'u rement, ils  se  joignent  beaucoup 
plus  tôt ,  et  forment  un  assez  grand  cu!-de-sac  percé 
à  sa  partie  médiane  de  deux  Irons  inégaux,  pro- 
longés en  dehors  en  deux  tubes  plus  ou  moins 
courts.  La  plus  grande  des  ouvertures  est  la  bran- 
chiale; elle  est  la  plus  inférieure:  l'aatl*e  est  très- 
petite.  Les  siphons  sont  retirés  en  dedans  par  deux 
muscles  adducteurs  fort  épais ,  qui  laissent  dans 
i'intérienr  de  la  coquille  une  impression  échan- 
créc  qui  se  continue  avec  celle  du  manteau.  Le 
pied  est  fort  grand ,  courbé  dans  sa  longueur ,  et 
terminé  en  pointe  à  son  extrémité  antérieure;  il 
est  très-charnu  et  adhère  h  la  masse  viscérale  par 
une  grande  surface.  A  la  partie  antérieure  et  mé- 
diane du  pied,  au-dessous  du  muselé  rétracieur 
antérieur,  se  trouve  une  petite  ouverture,  qui  est 
celle  de  la  bouche.  Elle  est  munie  en  dessus  et  en 
dessous  d'une  lèvre  courte,  dont  les  extrémités  se 
terminent  à  droite  et  à  gauche  en  deux  paires  de 
palpes  triangulaires  très-finement  striées  en  de- 
dans; de  chaque  côté  du  pied  etadhéreos  à  sa  i  ase 
sont  placés  les  feuillets  branchiaux,  qui  sont  très- 
mînces,  fort  grands  et  inéi^aux  ;  l'externe  étant  le 
plus  grand.  Ce&  feuillets  se  réunissent  à  la  base  du 
piei^  et  se  prolongent  un  peu  dans  la  cavité  du 

Hist.  Nat  des  Vers.  Tome  IL 
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siphon  Lranchial.  L'anus  est  placé  au-dessous 
d'eux  «  immédiatement  an-dessus  du  muscle  rétrao- 
teur  pos teneur. 

La  disposition  intérieure  des  organes  est  fort 
semblable  à  celle  des  Vénus ,  qui ,  du  reste ,  a 
beaucoup  d'analogie  avec  ce  qui  se  voit  dans  les 
animaux  du  type  des  Conchifères  réguliers.  Nous 
avons  étudié  sur  une  grande  espèce  de  Mactres, 
la  Mactre  fauve,  qui  vil  en  abondance  sur  nos 
côtes,  le  système  nerveux  de  ce  genre;  nous  l'a- 
vons trouvé  formé  d'un  double  ganglion  cérébral 
situé  au-dessus  de  l'ouverture  buccale,  adhérent 
à  la  face  interne  du  muscle  adducteur  antérieur. 
Cette  paire  de  ganglions  fournit  en  rayonnant  des 
branches  qui  se  rendent  à  la  bouche,  au  foie  et 
aux  autres  viscères ,  et  une  paire  plus  considé- 
rable que  l'on  voit  se  terminer  en  un  petit  |;a<^* 
glion,  duquel  naissent  plusieurs  filets  qui  se  distri- 
buent aux  deux  paires  de  palpes.  Des  parties  laté- 
rales et  inférieures  des  ganglions  cervicaux  nait 
une  branche  plus  considérable  qui  s'enfonce  dans 
la  masse  des  viscères  à  sa  jonction  avec  le  pied. 
Elle  suit  la  même  direction  jusqu'à  la  hauteur  du 
cœur  et  du  rectum;  elle  remonte  vers  eux  pour  les 
suivre  jusqu'au  musclé  adducteur  post<;rieur,  sur 
le  milieu  auquel  le  nerf  de  chaque  côté  vient  se 
joindre,  pour  former  un  ganglion  d'où  s'échappent 
un  assez  grand  nombre  de  filets  qui  se  jettent  dans 
l'épaisseur  des  bords  du  manteau,  d»uis  la  m^sse 
charnue  des  siphons,  et  celle  de  leurs  muscles 
rétracteur.  Des  branches  que  nous  n'avons  pas 
mentionnées  précédemment  ont  leur  origine  an 
bord  antérieur  et  supérieur  des  ganglions  cervi- 
caux, et  se  répandent  delà  dans  toute  la  partie 
antérieure  du  manteau.  Dans  les  recheicJies  qui 
ont  été  faites  jusqu'à  présent  dans  les  Mollusques 
acéphales,  le  système  nerveux  avoit  échappé  aux 
anatomistes.  Quelques-unes  de  ces  parties  ,  entre- 
vues par  Poli ,  avoient  été  prises  pour  des  vais- 
seaux lymphatiques  ;   nous  sommes  les  premier 
qui,   dans  le  Diâtionnaire  classique  d^ Histoire 
naturelle j  ayons  décrit  le  système  nerveux  d'une 
manière  précise  dans  plusieurs  genres,  et  qui  en 
ayons  déduit  des  considérations  générales  a  l'ar- 
ticle Mollusque  du  même  ouvrage. 

Les  Mactres  sont  des  coquilles  généralement 
minces,  bâillantes  des  deux  côtés,  mais  beaocoup 
moins  que  les  Lutraires.  Parmi  elles,  Lamarck 
avoit  placé  une  coquille  fort  remarquable,  qu'il 
nomma  Mactre  donacie  :  elle  ne  présente  pas  les 
caractères  de  ce  genre;  sa  charnière  offre  an  mi- 
lieu de  deux  dénis  divergentes  un  cuilleron  assez 
grand ,  destiné  au  ligament  ;  elle  se  rapproche 
donc  de  certaines  Amphidesmes ,  et  nous  avons 
cru  nécessaire  de  faire  avec  elle  un  eenre  parti- 
culier sous  le  nom  de  Mésodesme:  On  trouve  à 
l'état  fossile  un  asse;E  grand  nombre  de  Mactres; 
elles  sont  moms  nombreuses  que  les  espèces  vi- 
vantes: elles  ne  se  ont  encore  montrées  que  dans 
les  lerraitis  teriaires» 

Pdd  * 
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j .  MjLcraB  gJaote.  Mactra  giganiea. 

M.  testa  nmgnâ,  soUdâ,  albido-fàl^â ,  imni-  !  4»i  offre  ua  laît  de  celte  nature. 
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MolloMpies  apparteoMil  à  la  clane  im  Afl^gtalti 


perslm   substiiatâ  ,    inirà   nates  hiant»  y  Joveà  \ 
cardinali  mojciinâj  corda  ta. 

Enctcl.  pL  %5g.J^.  i. 

CstMir.  Conch,  tonu  lo.  tab,  lyo.fig.  i656. 

Laxk.  Anim.  sans  vert.  tom.  5.  pag.  é{]%. 

Celle  coqaîlle  est  la  plus  grande  du  genre;  elle 
est  ovalaire ,  subirîgone  ;  «on  test  est  assea  épais  , 
d*un  blanc -grisâtre  à  Tlntérieur,  et  revêtue  en 
dehors  d'un  épiderme  d'un  brun  sale,  assez  in* 
tense ,  Ijgèremeni  foliacé ,  sons  lequel  la  coquille 
est  de  la  même  couleur  qu'à  l'intérieur  ;  les  cro- 
chets sont  grands  et  prolubërans;  la  charnière  est 
très-puissanle»  elle  oQ're  dans  le  milieu  un  très- 
grand  cuilleron ,  de  chaque  côté  duquel  se  voient 
deux  grandes  dents  latérales  très-minces,  lamel- 
Icuses  sur  la  valve  droite;  les  dents  latérales  sont 
doubles ,  le  rebord  postérieur  se  relevant  presqu'à 
régal  des  latérales  elles-mêmes;  la  dent  cardinale 
en  l'orme  de  V,  qui  est  un  des  caractères  les  plus 
essentiels  des  Mactres»  manque  ici  complètement. 
Cette  coquille ,  sous  ce  rapport ,  sert  donc  de 

fiassage  aux  Lntraires ,  quoique  par  sa  forme  et 
e  peu  de  bâillement  de  t^%  valves  elle  appartienne 
véritablement  au  genre  Mactre.  Les  impressions 
musculaires  sont  très -grandes  dans  cette  espèce; 
elles  sont  lisses  et  brillantes;  l'antérieure  est  ova- 
laire  et  la  postérieure  un  peu  plus  arrondie;  Tim- 
presslon  du  manteau  ne  présente  postérieurement 
qnune  Fort  petite  échancrure;  le  bâillement  an- 
térieur de  la  coquille  est  peu  considérable;  le 
postérieur ,  un  peu  plus  grand ,  est  quelquefois 

f)arta^é  en  deux  légères  sinuosités  qui  Indiquent 
a  position  des  siphons. 

Cette  grande  coquille  se  trouve  particulièrement 
dans  les  mers  de  l'Amérique  septentrionale  »  sur- 
tout au  banc  de  Terre  -  Neuve ,  où  elle  paroi t 
assex  commune.  EUe  est  longue  de  90  milUm.  et 
laree  de  laS.  On  en  connoit  de  pliu  grands  In- 
dividus que  celui  dont  nous  donnons  les  dimen- 
sioni. 

s.  HAcras  de  Spengler.  Mactra  Spengleri. 

M.  testa  tn'gonà,  iœvii  poitfà  plana  ^  natibus 
dis  tant  ibus  ,  aperturà  lunatâ  sepafatU» 

Tilactta  Spengleri.  Gmcl.  pag.  3a56.  n^.  i. 

Catmr.  Conch.  tom.  6.  tab.  WQ»Jfg.  ig9«»aoi. 

Enctcl.  pi.  a52.  fig.  3.  a.  b.  ^ 

Srx50LEa,  Catal.  tab.  Z.fig»  i— 3. 

Laiia.  Anitn.  sasu  pcrt»  tom.  5.  pmg.  473* 

Coquille  des  pins  singulières,  dont  la  char- 
nière présente  le  fait  particulier  de  laisser  béante 
en  dessous  du  crochet  la  cavité  du  ligament.  Nous 
oonnoisfons   ancnne   disposition  parmi   les 


Cette  coquille  est  assea  grande,  d*aaUaac» 
roux ,  mince ,  subtransparente ,  a  crocbeis  ssks 
grands ,  mais  fort  écartés ,  dominant^  aatfricf 
rement  nn  grand  espace  lonutaire ,  qui  est  borW 
à  sa  partie  supérlenre  par  cette  cavité  loa|oei 
ouverte  du  ligament.  Le  corselet  est  sabcoià- 
forme;  il  occupe  tout  le  c&té  postérieur,  et  il  ea 
nettement  séparé  de  chaque  cAté  par  noe  orèM 
peu  saillante.  La  surface  extérieure  ettl^èrcBoi 
et  Irrégulièrement  striée  par  les  accrousescH 
multipliés.  AU  charnière,  on  remarone  sou  k 
crochet  un  cuilleron  peu  sailUni  à  fiatérictf , 
très-profondément  creusé,  et  tonte  sa  parapet 
térieure  manque.  Le  ligament ,  dans  toote  T^ 
tendue  de  cette  fente  »  se  trouve  par  cons^anl 
à  découvert.  A  la  partie  antérienre  du  caillera 
on  voit  nue  petite  dent  en  forase  de  V,  maisA 
partie  avortée.  La  surface  intérieure  est  hssc  ci 
polie;  les  impressions  musculaires  eoat  aédiociti, 
ovalaires ,  et  l'impression  dn  maotean  brac  p» 
térlenrement  une  échancmre  profonde,  ■*« 
étroite* 

Celte  coquille,  rare  et  précieuse,  vieat.iTsp 
près  Linné,  des  mers  du  cap  de  BoaBC-E*ié> 
rance.  Sa  longueur  est  de  65  milHa*  et  u  Ur^^ 
de  85. 

3.  Macrax  cannée.  Maetm  canmUm. 

M.  testa  trigonâ^  polluddà  ,  ^Ibà ,  têmer^, 
vulifâ  anguliê  lamétlâ  êUtfatâ  cannatis  cvom- 
9criptà  y  natibus  leeMms. 

GuALT.  Test.  tab.  85.  fig^f^ 

Kaoaa,  Vergn.  tom*  6.  tab.  Z4»J^*  i* 

I      EscrcL.  pi.  a5i.  fig*  i.  a.  b.  c. 

An  Mactra  striata?  Gîtii..  pag.  ^aSt}. 

Lamk.  Anim.  sans  vert*  tom.  5.  pag-  47^ 
7S«.  4. 

Coquille  élégante,  d'une  fome  reaafqeabk. 
et  bien  facile  à  reconnoitre  parmi  tontes  ses  om- 
génèrcs.  Elle  est  ovale,  trigone,  tonte  bUackc, 
très  -  mince  ,  transparente ,  presqn'éqaiUténlt 
Ses  crochets  sont  médiocrement  •aillaas;ilsi0ti 
étroits  et  fortement  inclinés  snr  le  c6lé  anicncofi 
le  côté  postérieur  est  subtranqnf,  aplats ,  «t  oc- 
cupé en  entier  par  nn  très*vasle  corselet  beri/  ^ 
limité  en  dehors  par  une  carène  lameUeese,  b*- 
saillante  à  son  exirémité  inférieure;  Us  bofdiéi 
ce  corselet  laissent  entr*enx  an  bâillement  m« 
considérable.  La  surface  eatérienre  parott Utft^ 
polie  ;  mais ,  examinée  à  la  lonpe  ,  on  la  troai* 
couverte  d^nne  très -grande  mantiié  de  tx^^ 
Iransverses  d'accroissement,  La  ctamaètt  ^ 
étroite  :  dans  le  milieu  on  tioove  an  caîUcra 
d'une  médiocre  étendue,  à  la  oartie  ^^^ 
duquel  est  située  la  dent  plsée,  ooot  nn  des  o.-* 
est  avorté.  Les  denu  latéralea  — *  -i-«-  •*" 
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nelleatefi  fort  coartas;  la  postérieure  inrfoat  est 
fort  petite,  et  plas  rapprochée  du  cuilleroB  qae 
raotëneore.  L'imprecsion  dn  manteaa  n'a  qu'une 
très-petîte  ëchancrure  postérieure;  les  impressions 
masculatret  sont  irès«*pe4i(es,  mlativeoinut  à  la 
grandeur  de  la  coquille. 

Cette  espèce,  recherchée  des  amateurs,  est 
OK>ias  grande  qoe  celle  de  Spcngler,  et  paroit 
provenir  des  mimes  mers.  Sa  lon|^ueur  est  de  60 
milliffl.  et  sa  largeur  de  80. 

4-  Mactub  albîne.  Macira  a/bina.  Nos. 

Af.  testa  opato '^  subtrigpnâ  ^  inflatà^  tttrgidâ, 
albà,  p^Uucidâ,  iramt^rs^m  ùnsgulariier  stnatâ^ 
umbonihuâ  cordaiis ,  irgulanter  piicatn  f  ano 
magnOp  otfatOj  basi  simtoêo^ 

Grmde  et  belle  coquille  dont  nous  ne  (ronrons 
snlie part  ni  deteription  ni  figore;  elle  présente, 
coame  quelques  aulret  etpèees  appartenant  à 
difi'érens  genres ,  ce  fait  remarquable  de  rivre  au 
Sénégal  et  de  se  retrouver  à  l'état  fossile  aux 
environs  de  Dai  et  de  Bordeaux.  Elle  est  ova- 
laire ,  snbtrigone ,  presque  cordifbrine ,  par  con« 
•éqnent  très-enHée;  ses  crochets  sont  asseï  grands, 
saillans,  inclinés  fortement  sur  le  côté  antérieur, 
qui  e^t  dépourvu -de  lunule;  ses  crochets  sopt 
tantôt  lisses  et  tant^  ornés  de  rides  on  de  plis 
transverses  plus  ou  moins  nombreux ,  selon  les  in» 
dÎTidos;  la  surface  extérieure  est  occupée  par  on 
très-grand  nombre  de  stries  transverses  Irès-lines 
ot  obsolètes ,  qnî  se  multiplient  d'une  manière 
irrégnlière  vers  les  bords.  Le  corselet  occupe 
tcMit  le  côlé  postérieur I  un  angle  obtns  le  limite 
à  l'extérieur;  il  est  légèrement  sinueux  à  son  ex* 
trémifé  inférieure;  les  stries  qui  s'y  voient  sont 
semblables  à  celles  qui  sont  sur  la  face  externe; 
la  charnière  est  large ,  mais,  raccourcie,  on  y 
voit  dans  le  milieu  nn  grand  cnilieron  dépasssnt 
le  bord  à  «a  base,  à  côté  cJkKjnel  est  placée  anté^ 
rieurement  la  dent  cardinale,  qui,  dans  quelques 
individus ,  est  réduite  à  un  de  ses  côtés.  Les  dents 
Itâtérales  sont  courtes,  lamelleuses,  comprimées 
et  très^aiHanius.  h^  impressions  muMmlaires  ne 
répandent  pas ,  ^ant  à  la  taille ,  k  colle  de  la 
coquille  :  elles  snnt  petites ,  ovalaires;  la  posté*- 
tieure  est  un  peu  plus  grande  que  l'autre. 

Celte  belle. coquille  est  longue  de  85  miKIm.  et 
large  de  98. 

5.  MAcrax  giunde  mîHe.  Mactta  grandis.  Nob. 

Jft  Ml4  niégnâ  j  <fPBto^4ngonâ  ,  franspersâ  , 
anticè  subsinuosà ,  attenuatâ,  aibo-griseâ  suù 
épidmmù  Jksoai»  $  striés  SËétciâpe  énvgukaiius  j 
Jusuâià  twatâ^  cardim  hwù0i}  ikntihus  htwsakbus 
nùnimis. 

n  ne  faut  pus  eonfendre  cette  eoqdBe  atec  la 
Xnctre  géaivte;  elle  constitue  vee  espèce  emi* 
nemâwt  distieetepiv  tentses  citracvèret,  n'ayant 
(uèm  de  «ounnim  «ret»  ontle  ^e  neot  venons  de 
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citer  que  sa  grandeur  et  sa  couleur.  Sa  forme  est 
ovale,  triangulaires  elle  est  comprimée,  près* 
qu'éqoilatérale;  son  côté  postérieur  est  plus  grande 
que  Pantérienr  ;  celui-ci,  à  partir  descrochels, 
est  légèrement  excavé ,  ce  qui  le  rend  plus  étroit 
et  le  fait  terminer  en  pointe  obtuse  à  sa  jonction 
avec  ie  bord  inférieur.  Les  crochets  sont  peu 
saillans,  obliquement  contournés  an-dessus  d'nne 
lunule  ovâlairc  asfez  grande;  celte  lunule,  légè- 
rement déprimée,  est  séparée  par  un  sillon  peu 
profond.  Le  corselet  occupe  tout  le  côté  poste- 
rieur;  il  est  ludique  par  >ua  sillon  qui  s'appro* 
fondit  en  desceodaut,  et  qui  produit  une  sinuosité 
sur  le  bord  ,  au  roint  où  il  y  arrive.  L'exiromilé 

Eostérieore  es\  fortement  bâillante  ;  les  bords  du 
âillemenl  sont  plus  épais  que  les  autres.  La  sur- 
face extérieure  est  chargée  d'un  assez  grand 
nombre  de  sillons  ou  rides  trans verses  irrégulières, 
qui  s'accumulent  et  se  grossissent  vers  le  bord 
inférieur;  cette  surface,  déuudée  aux  crochets, 
est  revêtue  d'un  épiderme  grossier,  foliacé,  d*ua 
brun  très -foncé.  La  charnière  ditière  beaucoup 
de  celle  de  la  Macire  géante.  Le  cuillcrbn  en  est 
beaucoup  moins  grand  ;  il  est  accompaané  anté* 
rieurement  d'une  dent  cardinale  en  forme  de  V, 
qui  manque  toujours  dans  l'espèce  qtie  nous  ci» 
tons  :  cette  dent  cardinale  est  très -forte,  et  se 
voit  éjgalemeni  sur  les  deux  valves;  sealement^ 
sur  la  valve  droite,  son  côté  postérieur  est  très- 
court,  et  l'antérieur ,  très -prolongé,  se  confond 
par  sa  base  avecle  bord.  Les  dents  latérales ,  qui , 
dans  la  Mactre  géante,  sent  très-grandes  et ''très* 
saillantes ,  sont  ici  extrêmement  courtes  et  à 
peine  saillantes.  Les  impressions  musculaires  wtmt 
assez  grandes,  et  l'impression  du  majnieau  a  une 
écbancrure  postérieure  large  et  peu  approfondie. 
Cette  espèce ,  dont  nous  ignorons  la  patrie,  est 
longue  de  90  millim.  et  large  de  120. 

6.  Mactex  fauve.  Mactra  Jielçacea* , 

M.  testa  OîHstO'^trigonâ,  paUidè  albû,Jiêh9 
radiatài  smln^  lanula^sm  conpexh^  rnfis}  dên^ 
tibus  iatêralibus  remotis» 

Mttctmgituica^  Gsxl.  espciusiBomiisyrtonymû. 

Mactm  heiçacea.  Cbxmr.  Cottch,  tom.  6.  pag. 
234.  tab.  oS.^g.  232.  233. 

Enctcl.  pi.  256'J^g0  i«  a.  ^. 

Pqli,  Tsêt.tom.  t.  lab.  iS./Sjg.  2— 3. 

Lawk,  Asdm.  sans  vert.  tom.  5«  pi$g.  473. 
II*.  5« 

Ccftte  grande  espèce  vit  abondamment  sur  nos 
cAtes  ;  eHe  a  quelque  resseihlAance  avec  la 
Mactre  géante ,  mais  néanmoins  s'en  distfngoe 
faeilemeirt.  Qfe  est  ovale ,  snbtrigone ,  inéquna- 
téfale ,  un  peu  bâillante  Â  tes  deux  extrémités , 
mais  plus  à  la  postérieure  qu*â  Pantirieure^  seà 
crochets  vont  petits ,  obCouemént  inclinés  au« 
defsm  dHdie' espace  lunulaire  tandéblé,  indiqué 

Ddda* 
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par  nne  l^^ère  dépression;  une  ride  peu  pro- 
noncée lîmHe  snr  le  côl<  postérieur  la  surface  do 
corselet;  la  siirrice  extérieure  est  liste  sur  les 
crockeis  et  fioebient  strii'e  dans  le  reste  de  son 
l'ieudue  :  elle  est  revêtue  d'un  épiderme  d'un 
brun-fiuTe  Idgèrement  lamelleux,  surtout  vers  les 
bords  des  valves.  En  dessons  de  cet  épîdernie  la 
coquille  est  ornée  snr  un  fond  d'un  kianc-fanve 
de  fascies  rajronnanles  d'nn  fauve  plus  foncé, 
dont  on  aperçoit  des  traces  à  l'intérieur.  La  char- 
nière est  assex  large  $  sa  partie  médiane  est  oc- 
cupée par  un  cuilleron  qui  ne  fait  aucune  saillie 
sur  le  bord;  la  dent  en  forme  de  V  qui  est  placée 
k  sa  partie  antérieure  est  fort  grande  et  complète. 
Les  dents  latérales  sont  très -remarquables  par 
leur  grande  élévation  et  leur  peu  dVpai^iseur;  la 
manière  dont  elles  s'engagent  rend  aifficile  leur 
conservation ,  si  l'on  veut  ouvrir  la  coquille  sans 
précaution. 

Cette  belle  coquille  se  rencontre  aussi  bien  sur 
les  côtes  d'Angleterre  que  sur  celles  de  France. 
Elle  est  longue  de  80  miUim.  et  large  de  1  la.  . 

7.  Hactas  lisor.  Macéra  stuliorum. 

M.  testa  ovaio^tngonà  j  lœpi ,  subdiaphanâ, 
pallidè  Julvâ^  radiit  atbkUtf  obsoletisiJacie  in* 
temâ  albido'purpura$C0tUâ* 

Le  Lisor.  Aoaiis.  Sénég.  tab.  vj^Jig*  t6. 

Pou,  Test.  tom.  f.  iab,  i^.Jîg*  10— is. 

Chkxii.  Conch.  tom.  6.  tab.  l&.fig.  aa4.  aa5. 

Ebctou*  pL  M56.fig»  %•  a.  b. 

Var.  b.)  Testa  minore,  palUdiore}  naiibus  o/- 
bidis. 

Lakk*  Arum,  sans  vert,  tom,  5.  pag^  474. 

7I».  7» 

Linné  a  nommé  cette  coquille  Mactra  stul' 
iorum,  parce  que  son  abondance  attirant  près- 
qu'exciosivement  les  regards  dn  commun  dei  ob- 
senrateora ,  elle  ett  presqae  la  senle  coquille  qa'ils 
vapporteat  de  leort  exettrsioiu  sur  le  littoral  de 
rOoéan*  Cette  coqaiUe  ett  d'aae  médiocre  gran* 
deur;  elle  est  sobtriangoiaire,  ataex  eullée,  cor» 
diferoMi  ses  crocheta  aont  granda»  proéoûnens, 
obliquement  inclinés  en  deuns  d'an  espace  liwa* 
Liire  à  peine  indiqué  i  la  surface  extérieure  ne 
présente  d'antres  stries  que  celles  des  accroisse- 
meiu;  le  test  est  très-mince,  fragile,  transparent, 
d'nn  fanve-TÎolacé  en  dehors  ,  avec  des  aones 
transvecses»  presque  brunes  et  îxrégalières ,  sur 
lesqoelles  s'aperçoivent  très-distinctement  des  li* 
néoles  obscnrea ,  blanchâtres ,  longitudinales  et 
rayonnantes.^  À  Fintérieur  la  coanille  est  d'un 
violet  assez  intense ,  sartoot  vers  le  bord  posté- 
rieur; la  charnière  est  étroite  ,  aloofée»  remar» 
Sinable  en  cela  que  la  fossette  dn  ugameol  est 
ort  petite  et  les  dents  latérales  fort  grandes. 

Cette  coquille  se  trouve  également  dans  la 
lIMîterraiiée  9  snr  différées  pâiota  de  rOoéaa 
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allantîqne ,  an  Sénégal^  et  est  très» dnadiaie 
dans  tont  l'Océan  européen.  Sa  loognnv  ett  é 
44  millim*  et  sa  largeur  de  54« 

8.  HAcnix  australe.  Mactra  aastraiis, 

M.  testa  tn'gonJ,  solidâ,  aibà;  suiis  transpaù^ 
temubus,  su^fitrcatis  iJacie  interna  maculun> 
iaceis  nebulosis. 

An  Mactra  giabrata?  G  mil.  nfi.  7. 

Chemh.  Conch.  tom,  6.  tab,  %^,Jfg*  ai6. 117. 

Lame.  Anim,  sans  pert,  tom.  5.  pag.  47! 
»•.  10. 

Coquille  d'nn  médiocre  volaaae.  Elle  e«  hUs* 
che  en  debors,  ornée  quelquefois  de  qoel^ 
rayons  d*on  fauve  peu  intense ,  et  eu  deuM  à 
taches  nébuleuses  plus  ou  arans  grandes  et  vi»- 
leites*  Elle  est  triangulaire,  preaqn*inéqailiii> 
ralo ,  nn  peu  gonflJe  ;  son  test  est  solide  tt  épsa; 
les  crochets ,  pe«^  bombés  »  sont  peu  indiaéiî  k 
corselet  est  assex  grand ,  lancéolé,  orné  dfiK 
tache  semi-lnoaire  violacée ,  et  i*on  j  voit  dn 
stries  fines  et  régulières  d'une  grande  élétsaot; 
des  stries  sembubles  se  trouvent  sur  lespAct 
lunulaircj  qui,  dn  reste,  n'est  point  sépsi^ sa 
dehors ,  et  ces  stries  se  continuent  sur  tout  le  tàii 
antérieur  de  la  coquille;  elles  se  proleogeai  j»* 
que  vers  le  milieu  de  la  surface  de  la  coftîlW, 
00  elles  s'arrêtent  et  se  bifurquent.  La  chanM 
est  étroite;  le  cuilleron  qui  porte  le  ligaocatee 
fort  petit  et  obliq:oement  incliné  do  côté  posté» 
rieur;  les  dents  latérales  sont  grandes,  estit* 
moment  minces.,  et  la  postérieure  est  la  pbi 
prolongée. 

Cette  coquille  a  été  rapportée  des  men  ée  a 
Nouvelle-Hollande ,  et  ae  manque  pas  de  npf"''* 
avec  une  des  espèces  fossiles  du  bassin  de  nnt, 
que  Lamarck  a  noi^mée  Mactre  demi  ttMimm*> 
U  existe  cependant  des  diflérenoes  assex  p**^ 
pour  qu'on  les  tienne  séparées  ea  deux 
Longueur  8a  milliou,  largeur  44* 


9.  Mactrx  plicataire.  Mactra 

M,  testé  aAâ^  diapAmné,  tmmeersè  mmÊ- 
plicatâf  mJpàpianiuscmlàffsno^pmsso,eèim^ 

Chixh.  Conch.   tom,  6*  tab,  xo.  fy^  sas. 
204. 

Enctcl.  pi,  %55,Jfg,  1.  a,  b. 

Mactra  plicataria,  Gan».  it*.  i« 

Lakk*  Anim.  satu  mort,  tom^  S,  pag-  4> 

Cette  espèce  de  Macire  est  mm  des  pbs  1^ 
primées  qui  soient  connues  dans  I»  genre;  ei»  c 
encore  facilement  reconnoissafaie  par  les  P**|^ 
traasvecses  îrré^idtœ  dont  die  est  enwe.  th 
est  snbi^iangnlaire  ,  inéqnilaldrale  ;  le  clié  ^ 
rieur  étant  le  plua  oourti|  aes  cracheu 
saîUansi  ils  sont  eoerla  et  dépasaeat  k 
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bord  cardinal;  ao«  grande  lonule  lanc^ol^e ,  tonte 
Uêêe ,  ocoope  la  presque  totalité  do  bord  anté- 
rieur;  le* coté  postérieur  est  subtronqué,  lisse, 
séparé  par  une  carène  lamellense,  irèAsailiante , 
qui  limiie  la  surface  du  corselet.  Le  lest  est  ex- 
trémemeot  mince^  et  les  sillons  transverses  régu- 
liers dont  il  est   orné  en   dehors  se  répètent  à 
l'iniérieur,  où  ils  sont  aussi  saillanst  La  cnarnière 
est  assez  large,  portée  sur  une  lame  cardinale  très- 
mince,  dont  le  milieu  présente  une  cavité  très- 
superficielle  destinée  à  l'insertion  du  ligament. 
La  dent  cardinale  en  forme  de.V  est  petite  et 
fort  singulière ,  en  ce  que  de  U  base  de  son  côté 
antérieur  naît  nne  petite  a|K>pliyse  qui  remonte 
obliquement  et  se  termine  en  pointe*  Les  dents 
latérales  ont  le  caractère  particulier  d'être  fort 
courtes,  extrêmement  minces,  et  de  laisser  entre 
elles  sur  la  valve  droite  une  cavité  très->étroite 
d*abord,  et  qui  s'élargit  fortement  en  dessous. 
On  ne  connoit  encore  qo'un  très-petit  nombre 
d'individua  complets  de  cette  espèce ,  qui  est  si 
rare  que  l'on  a  même  de  la  peine  k  s'en  procurer 
des  valves  détachées.  Elle  provient  de  l'Océan 
indien ,  d'après  Lamarck.  Sa  longnenr  est  de  53 
millim.  et  sa  largeur  de  yi. 

lo.  Hactbi  lactée.  Mactra  lacUa* 

jlf.  testa  opatâ,  trigonâ,  subturgidâ  j  tenui^pêU 
Aicîddj  aibâjjàsciis  lactûis  ^  striis  tnNuvenis, 
tenuissimis. 

PoLi^  Test.  tom.  i.  tab.  li.fig.  i3.  i4* 

^in  Mactr»  iactea  ?  Gmxl.  nP.  lO. 

Laxx.  Anim,  sans  vert.  tom.  5«  pag.  4tT7' 

Pataaud.  Cat.  pag.  3o«  nP.  Sg* 

La  Maoïre  lactée  est  Tune  des  espèces  que  Ton 

troave  dana  la  Médiieiranée  |  elle  est  très-dis- 

tiocte  par*  sa  forme  enflée  ^  triangnlaîre>  et  snr- 

coat  par  la  blaaebenr  constante  de  soo  test  ;  les 

crocbets  sont  opposés,  peu  inelioés  no -dessus 

d'iia  espace  lonâlaite  très-grand  ,  oordî  ferme ,  à 

peine  indiqué  ai>debon  par  un  single  très  obtvs  $ 

le  corselet  est  plue  nettement  séparé  ^  il  occupe 

tpQt  le  côté  posléftenri  U  snrfnoe  extérieure  est 

liaae,  anbstriée  inégnlièreeient  vert  les  bords; 

k  l'tatérienr  la  ooqaalle  est  «Fon  blanc  lacté  ex- 

trdaaettent  pnr;  la  ckaraière,  supportée  sur  nne 

Inoie  cardinale  étaoite,  est  poervoe  dana  le  mi- 

Iseo  d'an  cnilleron  dont  le  base  fait  nne  iéeère 

eeiUîe  à  l'iatérienr.*  Les  denu  latérales  sont  Ton- 

mea  ^  lamellenaea,  et  assea  épaisses  à  leur  point 

d'ânnertion^  U  dent  latérale  peatérienie  est  ploa 

lomfgmt  et  nfau  npproeliée  dn  enilleroa  que  1  an» 

t^naare  s  <^^  impressiops  mnscnlaires  sont  arron* 

dîest  saperfideuesy  et  l'échanoitere  de  IHmprea- 

aioB  pnuéale  est  estrIaaenMit  oonrté.  La  Ion- 

eoeor  de  cette  e^èce  est  de  Se  oitUim*  et  a« 

Urgeiir  de  64* 
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II.  Maens  blanche.  Mactra  atba. 

M.  testa  obtuse  trigonâ ,  iurgidâ  ,  subpeUu" 
cidâ  j  albâ/  striis  tmnstfersis,  minimisj  hneis 
hngitudinaUbus ,  raris  ,  obsoletis. 

An  Mactra  lactea,  etc.  ?  Cbs^tt.  Conch,  tom. 
6.  tah.  "b^i.fig.  320.  331. 

Enctclop.  pi.  "l&^.Jig.  5.  a.  b. 

LiMx.  Jinim.  sans  vert.  tom.  5;  pag.  ^jj^ 
nP.SA. 

Cette  coquille  a  des  rapports  avec  la  Mactre 
australe  ;  cependant  on  la  recouooît  an  premier 
coup  d'*œil ,  parce  qu'elle  manque  à  riatérîenr 
des  taches  violettes  qui  se  voieot  dans  l'autre 
espèce.  Elle  est  ovale,  subtrigone^  presqu*équi« 
latérale;  elle  est  mince,  iranspareme,  tonte  blan- 
che en  dedans,  d'un  blanc-roussâtre  ou  grisâtre 
en  dehors,  et  couverte  de  ce  côté  d'un  grand 
nombre  de  stries  très-fines  ,  trânsverses ,  asset 
régulières,  quelquefois  interrompues  par  des  ac- 
croissemens  grossiers.  La  lunule  est  à  peine  indi- 
quée; le  crochet  qui  la  domine  se  recourbe  un 
peu  obliquement  au-dessus  d'elle.  Le  corselet  est 
grand ,  ovalaire ,  et  séparé  par  un  angle  très-obtus 
qui  descend  en  s*eRaçant  jusqu'à  la  jonction  dn 
bord  inférieur  et  du  bord  postérieur.  La  charnière 
est  portée  sur  une  lame  cardinale  fort  étroite  ;  la 
fossette  du  ligament  est  petite  ,  obliquement  in- 
clinée du  côté  postérieur  ;  la  dent  cardinale  ^  en 
forme  de  V^  qui  est  placée  à  sa  partie  antérieure  , 
est  fort  grande  et  assea  épaisse  ;  les  dents  laté- 
rales sont  courtes ,  oblongues  et  épaisses.  Cette 
coquille ,  fort  rare  dans  les  collections ,  se  trouve 
dans  les  mers  de  l'Inde ,  et  quelquefois  dana 
l'Océan  pacifique.  Sa  longueur  est  de  35  millim» 
et  sa  largeur  de  43. 

is.  Hagtax  solide.  Mactra  solida. 

M.  testa  trigonâ,  opacsL,  lariusculdj  subanti^ 
guatâ. 

Mactra  solida.  LpK.  Sjrst.  nat.  pag.  i  ie6.  Gkxl* 

71*.  x3. 

Var.  a.)  Testa  unicohre,  albido-cinerascente 
autjiopescenter 

List.  Conch.  tab.  aS3.  fig.  87. 

FxNVAHT ,  ZooL  brit.  tom.  4*  tab.  5i.J!g.  43.  a» 

EitcTcii.  pL  2,56.  Jig.  I. 

Caxatn.  Conch.  tom*  6.  tab.  a3.  fig.  23o. 

Yar*  b.  )  Testa  cingoiis  otipaceis  fuscis  oui 
CCtruUis  pictâ. 

Dacosta,  Test.  brit.  tab.  iS.fig.  2%q. 

CuDEH.  Conch.  tom.  6.  tab.  ^.Jig.  nsg. 

Lahs*  Anim.  eans  verU  tom.  5»  pag.  àm.  n^ 
nS. 

PATSkAW.  Cat»  des  Ann.  et  des  Moff.  de  Corse  j 
pag*  «9.  »••  38* 
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par  no«  lifjbre  d^preMÎoaj  ane  ride  pea  pro- 
noncée liuirte  snr  le  côté  poslérienr  la  surface  do 
corselet  ;  la  surface  extérienre  est  lisse  sor  les 
crochets  et  fioeinent  siri/e  dans  le  reste  de  son 
f'ieudue  :  elle  est  revêtae  d*ua  épiderme  d'an 
brun-fauTC  légèrement  lamelleux,  surtoat  vers  les 
bords  des  valves.  Eo  dessous  de  cet  épidémie  la 
coquille  est  ornée  snr  un  fond  d'an  blanc-fauve 
de  lascies  rajonnantes  d'an  fauve  plus  foncé, 
dont  oo  aperçoit  des  traces  à  Tinténeor.  La  char- 
nière est  assez  large  ;  sa  partie  médiane  est  oc- 
cup<^e  par  un  cuilleron  qui  ne  fait  aucune  saillie 
sur  le  bord  ;  la  dent  en  forme  de  Y  qui  est  placée 
à  sa  partie  antérieure  est  fort  grande  et  complète. 
Les  dents  latérales  sont  très -remarquables  par 
leur  grande  élévation  et  leur  peu  dVpaisseur;  la 
manière  dont  elles  s'engagent  rend  difficile  leur 
conservation ,  si  Ton  veut  ouvrir  la  coquille  saiu 
précaution. 

Cette  belle  coquille  se  rencontre  aussi  bien  sur 
les  côtes  d'Angleterre  que  sur  celles  de  France. 
Elle  est  longue  de  80  mulim.  et  large  de  1  la.  . 

7.  Hactax  lisor.  Macira  stuUomnu 

M.  Usiâ  opoio'-ihgonà  j  letpi ,  suèdiaphanâ, 
paUidè  Julvâ^  radiis  atbidis^  obsaleti$iJacU  in^ 
temâ  albido-purpuroêcenU» 

Le  Lisor.  Aoass.  Sénég*  tah.  ij.Jig.  16. 

Pou,  Test.  tom.  i.  tab.  i^^^g»  10— >is. 

Cflum.  Conch.  iom.  6.  tab.  33. /j".  aa4.  aaS. 

Ebctcim  pL  a56.  fig'  %•  a.  b. 

Var.  b.)  Testa  minore,  patUdiorei  natibus  aU 


Là«K.  Anim.  sans  vert.  tom.  5.  pag*  474- 
7i».  7. 

Linné  a  nommé  cette  coquille  JÊactra  siul' 
forum,  parce  que  son  abondance  attirant  près- 
qn  eacinsivement  les  regards  dn  commun  des  ob* 
ienratean ,  elle  ett  presque  la  seole  coquille  qu'ils 
rapportent  de  leort  eacaruons  snr  le  littoral  de 
rOoéan.  Cette  coquille  ett  d'une  médiocre  gran* 
denr  ;  elle  ett  snbtrîangalaire,  attea  euOée,  cor- 
difbrmei  tetcrochett  sont  grandt»  proéoûnent| 
obliquement  inclinét  en  detsos  d'un  espace  lonu- 
laire  à  peine  indiqué  y  la  surface  extérieure  ne 
prétente  d'aniiet  ttriet  que  celles  des  accroisse- 
mens;  le  test  ett  trèt»mince,  fragile,  transparent, 
d'an  fanv«*¥ioUcé  en  dehors  ,  avec  det  aoaes 
traatveraet,  pretq|ae  bninet  et  irrégnlièiet ,  tnr 
letqnellet  t'aperçoivent  très-distinctement  des  li* 
néolet  obtcurea,  blanchâtret,  longitudinales  et 
rajonnantet.  À  rintérieur  la  coauîUe  ett  d'an 
TÎolet  attex  intente  ,  tnrtout  vert  le  bord  potté- 
rieor}  la  charnière  ett  étroite  ,  aloncée»  remar^ 

Sinable  en  cela  qae  la  fotsette  du  ugameni  ett 
ort  petite  et  let  dentt  latéralet  fort  grandet. 

Cette  coquille  te  tronve  également  dant  la 
Uédttcrranée  t  <v  différeat  pointa  de  TOcéan 
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atlantique,  an  Sénégal^  et  ett  trèt-aboodaei* 

dans  tout  l'Océan  européen.  Sa  longuem  eit  ée 
44  millim.  et  sa  largeur  de  54* 

&•  Hacteb  australe.  Mactra  UMstralis. 

Af.  testa  trigonâ,  soUdà,  albâ;  sttus  ùtuupetsa^ 
tenmibus,  su^urcatis  jjacie  interna  macuJu*^ 
laceis  nebulosis. 

An  Mactns  giabrataf  Giin..  »*•  7. 

Cbuih.  Conch.  tom,  6.  tab.  %^.Jfg*  116.  ttT 

LàMK.  Anim.  sans  vert.  tom.  5.  pag*  4*^ 
/i«.  10. 

Coquille  d'on  médiocre  volume.  EUe  est  Uia» 
che  en  dehors,  ornée  quelquefois  de  qodqan 
rayons  d'on  fauve  peu  intense,  et  en  dedaaià 
taches  nébuleuses  plus  ou  moint  grandet  et  fi^ 
letles.  Elle  est  triangulaire,  preton'inéfsikil» 
ralo ,  un  peu  gonfli^e  ;  son  test  ett  solide  et  épià; 
les  crochets ,  pei^  bombés ,  tout  peu  inclinés;  h 
corselet  est  assea  grand ,  lancéolé,  orné  d'as 
tache  semi-lunaire  violacée ,  et  l'on  j  voit  en 
stries  fines  et  régulières  d'une  grande  élérsaa; 
des  stries  semblablet  te  trouvent  snr  Icsptct 
lunulaire^  qui,  du  reste,  n'est  pointaéptfés 
dehort ,  et  cet  ttriet  te  continuent  tnr  tout  k  <»'é 
antérieur  de  la  coquille;  ellet  te  proleogett  j«- 
que  vert  le  milieu  de  la  turfaoe  de  la  coqub, 
où  ellet  t'arrêtent  et  te  bifurqaent*  La  chsieitfi 
est  étroite;  le  cuilleron  qui  porte  le  tipaatet 
fort  petit  et  obliquement  incliné  du  côlé  poiié* 
rieur  ;  les  dents  latérales  sont  grandes ,  csut- 
memeiU  mincet^  et  la  pottérienre  ett  la  |ttf 
prolongée. 

Cette  GoquUIe  a  été  rapportée  des  iKrs  it  k 
Nouvelle^Hollande ,  et  ne  manque  pas  de  rapp«<« 
avec  nne  des  etpèces  fossilet  du  battia  de  hni* 
que  Lamarck  a  nomnée  Mactrm  demi  uUontt 
Il  exitte  cependant  det  diflérenœt  attea  gnt^ 
pour  qu'on  les  tienne  séparent  eo  dena 
Longueur  8a  millinu»  larg^nr  44* 


9.  Mactas  pticataire.  Mactra 

M.  testa  albé^  diaphane,  tnms^enè 
plicatâ^  vulpÀplaniusculifOiÈoéepmssepMsa^ 

Chuev.  Conch*  tom.  6.  tab.  aa  fy*  t» 
204. 

Enctcl.  pi.  %55.Jfg.  a.  a.  â. 

Mactra  pticataria.  Gnii».  Ji*«  n« 

Lakk.  Anim*  sans  nert.  Imss»  S*  pal-  C^ 
»«I4- 

Cette  espèce  de  Mactre  ett  nne  det  ^  i^ 
priméet  qui  toient  eonnaet  dant  iegente;  db^ 
encore  facilement  reconnoitsable  par  l«  P*  r| 
trantvecset  irréfpilîert  dont  die  ett  einét»  & 
ett  tubtriangnlaire  ,  ioéquilatérale  ;  le  cité  f"^ 
rienr  étant  le  plut  oonct»  aet  ctecheu  tsel  p^ 
taiUansj  ila  aoot  eotrta  et  dépuseaic  « 
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bord  Cftrdiiul;  une  (çnuide  luirale  lanc^l^  ^  tonte 
lisse  y  ocottpe  la  presqae  totalité  da  bord  anté* 
riearj  le -coté  postérieur  est  subtronqaé,  lisse , 
léparé  par  une  carène  lamellense,  irèMaîIlante, 
qoi  limiie  la  snrbce  du  corselet.  Le  lest  est  ex- 
trêmement mince^  et  les  sillons  transverses  régn- 
bers  dont  il  est  orné  en  dehors  se  répètent  à 
riaiérieor,  où  ils  sont  aussi  saillansi  La  cnarntère 
est  assez  large,  portée  sur  une  lame  cardinale  très- 
nioce,  dont  le  milieu  présente  une  cavité  très- 
superficielle  destinée  à  l'insertion  du  ligament, 
La  dent  cardinale  en  forme  de.V  est  petite  et 
fort  singulière ,  en  ce  que  de  U  base  de  son  coié 
aoiërienr  naît  une  petite  a|M>phjfse  qui  remonte 
obliquement  et  se  termine  en  pointe.  Les  dents 
laicrales  ont  le  caractère  particulier  d'être  fort 
courtes  y  extrêmement  minces,  et  de  laisser  entre 
elles  sur  la  valve  droite  une  cavité  très-étroite 
d'atMird,  et  qui  s'élargit  fortement  en  dessous. 
On  ne  connelt  encore  qu'un  très-petit  nombre 
d'individus  complets  de  cette  espèce,  qui  est  si 
rare  que  l'on  a  même  de  la  peine  à  s*en  procnrer 
des  valves  détachées.  Elle  provient  de  l'Océan 
iodien ,  d'après  Lamarck.  Sa  longnenr  est  de  53 
milliffl.  et  sa  largeur  de  71, 

10.  HAcras  lactée.  Mactra  ladêo. 

M,  testa  otfatdj  trigonâ,  suhiurgidâ  ,  temii^pel^ 
iicidâj  albâfjasciis  lactois  £  Uriis  trunspenis, 

ttnuissimis. 

Pou,  Test.  iom.  1.  tab.  iB.fig*  i3.  l4« 

AnMactrm  lactiea?  GnwL.  îêP,  lOb 

LâHx.  Anim.  sans  yert.  tom.  5.  pag.  4tn* 

Patbavd.  Cai.  pag.  3o.  n^.  Sg. 

La  Blacire  lactée  est  l'une  des  espèces  qne  l'on 
trouve  dans  la  Méditerranée  i  eUe  est  trèa-dis» 
tiacte  par  sn  forme  enflée  ^  triangnloire^  et  sur- 
toat  par  U  blanckenr  constante  de  son  test  ;  les 
<^n)cliets  sont  opposés,  peu  inclinés  an -dessus 
<l'aa  espace  Innalaite  irès-grand  ,  cordifbrme  ,  à 
poae  indiqué  ai»*dehen  par  un  angle  très  obtns  | 
<•  corselet  eet  plut  nettement  séparé  j  il  occmpe 
tout  le  côté  postésîenrf  la  snr(«ee  extérieure  est 
liiie,  snbstriée  irvégnbàremint  vers  lee  bords; 
^  l'iatérieur  la  ooqmlle  est  dTnn  blanc  lacté  ex- 
triaiimum  pur;  la  charvière,  supportée  sur  une 
IsQie  cardinale  étvoitey  est  ponrvne  dans  le  mi- 
lieu d'un  caillevoii  dont  le  base  fait  une  légère 
MsUie  à  l'int^bievr.  Les  denu  latérales  sont  u«- 

K»  lamellenssi,  et  assea  épaisses  à  lenr  point 
^jertion;  b  dent  latérale  poatérienre  est  oins 
lo^ne  et  nias  npprocliée  dn  cnilleroa  qne  I  an» 
imenre  $  les  impvessioDs  mnscnlaires  sont  anon- 
<1m8,  saperficâeibs,  et  réchanomre  de  l*impre»- 
ôcn  palléale  est  extrlaaenMit  ooorté.  La  Ion* 
KMnr  da  cntio  e^èee  eat  de  Sn  aillim*  et  aa 
wgenrde&i. 
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II.  Uaemi  blanche.  Mactm  atba* 

M.  testa  obtuse  trigonâ  j  iurgidâ  ,  subpeUu" 
cilla  j  albâ/  striis  tmnsi^rsis ,  mimmis  ;  Hneis 
hngitudinaiibus  ^  mns,  obsolètes. 

An  Mactra  lactea,  etc.  ?  Caskif.  Conch,  tom. 
6.  tab.  'S^.fig.  320.  Sai. 

Enctclop.  pi.  354«^^*  5.  a.  b. 

Lamk.  Anùièm  sans  vert»  tQm.  5r  pag.  477* 
i»o.  An. 

Cette  coquille  a  àen  rapports  avec  la  Mactre 
australe;  cependant  on  la  recouooit  an  premier 
coup  d'œil ,  parce  qu'elle  manqae  à  l'intérienr 
des  taches  violettes  qui  se  voient  dans  l'antre 
espèce.  Elle  est  ovale,  subtrigone^  presqu'éqni- 
latérale;  elle  est  mince,  transparente,  tonte  blan- 
che en  dedans,  d'un  blanc*roussâtre  ou  grisâtre 
en  dehors,  et  couverte  de  ce  coté  d'un  grand 
nombre  de  stries  très-fines  ,  trànsverses ,  assea 
régulières,  quelquefois  inierrompoes  par  des  ac- 
croissemens  grossiers.  La  lannle  est  à  peine  indi- 
quée; le  crochet  qui  la  domine  se  recourbe  on 
peu  obliquement  au-dessus  d'elle.  Le  corselet  est 
grand ,  ovalaire,  et  séparé  oar  un  angle  très-obtus 
qui  descend  en  s'eBaçant  jusqu'à  Li  jonction  do 
bord  inférieur  et  du  bord  postérieur.  La  charnière 
est  portée  sur  une  lame  cardinale  fort  étroite  ;  ta 
fossette  du  ligament  est  petite  ,  obliquement  in» 
clinée  dn  côté  postérienr;  la  dent  cardinale^  en 
forme  de  V^  qui  est  placée  à  sa  partie  antérieure  » 
est  fort  grande  et  assea  épaisse  ;  les  dents  laté- 
rales sont  courtes ,  oblongues  et  épaisses.  Cette 
coquille ,  fort  rare  dans  tes  collections ,  se  trouve 
dans  les  mers  de  l'Inde ,  et  quelquefois  dans 
l'Océan  pacifique.  Sa  longnenr  est  de  35  millim. 
et  sa  largeur  de  43^ 

ts.  MAcrmx  solide.  Mactra  solida. 

M.  testa  trigonâ^  opacL^  lariusculâ,  subanii^ 
quota. 

Mactra  sùlida.  Lnr.  Syst.  nai.  pag.  i  ia6.  GntL» 
»•.  x3. 

Var.  a.)  Testa  unicolorte^  albido-cinerascenie 
autjiapescente* 

List.  Conch.  tab.  a33.  fig.  87. 

PxHVAnT ,  JZool.  brit.  tom.  4*  tab.  Si  .^.  43.  a» 

Ekctcx».  ^A  n58.^^.  i. 

CnxKii.  Conch.  iom*  6.  tab.  a3.  fig.  aSo. 

Tar.  b.  )  Tesiâ  cingulis  oUffaceis  fuscis  atti 
CcemUis  picta. 

Dacosta,  Test.  brit.  tab.  i5.  fig.  2ag. 

Cnsiur.  Conch.  tom.  6.  tab.  sZ.Jig.  %%g. 

Lamx*  Amm.  sans  Pëst.  tom.  b^pag.  477.  /so, 
nS. 

PATnAW.  Cat.  des  Ann.  et  des  Mail,  de  Corse, 
pag.  ag.  is^.  38* 
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UotroTAir,  3 fit.  shell.  tom.  i«  Uib.  Çi. 
DoEJXT  j  CaL  pag*  3a.  tab.  6*J^g.  6* 

G>qaille  exiréoiement  aboadaQie  dans  toot 
rOc^ao  earopceo,  sur  (uresqae  toasles  poioU  de 
la  MéditërraDëe  ,  et  qui  se  relrouire,  nous  a-l-on 
assure,  jusque  dans  les  mers  do  S<^o^gal.  Elle  est 
ovale  y  subtrigone  ,  solide  ^  épaisse  ,  ordinaire- 
meat  blanche,  et  ^uehioefoîs  aussi  oimfe  de 
aooet  traosversesy  janoitres  ou  brunâiMs;  sa 
surface  extérieure  est  couverte  de  siries  «uki* 
pliëes  y  traosverses  ,  obsolètes  :  on  y  remarque  de 
plus  les  étages  plus  ou  moins  nombreux  qui  ré- 
sultent des  accroissemens.  Les  crochets  sont  mé- 
diocres I  peu  enflés.  La  lunule,  qui  est  au-dessous 
d  eux,  est  grande ,  ovalaire ,  superficielle,  élégam- 
ment striée  dans  presque  toute  son  étendue  ,  prin- 
cipalement à  sa  partie  supérieure.  Le  corselet 
occnoe  presque  tout  le  côté  postérieur  ;  il  est 
grand ,  ovalaire ,  et  strié  de  la  même  manière 
^ue  la  lunule  ;  le  bord  cardinal  est  assex  étroit , 
SI  ce  n'est  dans  le  milieu ,  où  il  est  élargi  par 
lit  saillie  que  produit  sur  son  bord  la  base  de  la 
fossette  du  ligament.  La  dent  cardinule  plo^ée 
est  petite  et  comprimée;  les  dents  latérales  sont 
assez  prolongées  ;  elles  sont  égales  et  finement 
striées  de  haut  en  bas.  Ce  dernier  caractère  esc 
très-bon  pour  reconnoitre  Tespèce,  car  il  nV  en 
a  qn*un  petit  nombre  qui  le  piésentent.  L'écoan- 
crure  postérieure  de  l'impression  palléale  e%t  fort 
étroite  et  peu  profonde*  Les  variétés  de  cette 
espèce  ne  diOerent  de  type  que  pat  quelques 
aunes ^trans verses^  tantôt  fauves,  tauiôt  brunâ- 
tres ,  qui  suivent  habituellement  les  traces  d'ac- 
croissement. 

Nous  possédons  un  individu  qui  vient  dea  meri 
do  Nord ,  qui  a  la  plus  parfaite  analogie  avec 
d'autres  à  IVtaC  fossile,  qui  proviennent  du  crag 
d'Angleterre.  Longueur  Sâ  millim. ,  largeur  ^. 

'i3.  MA(^aE  déprimée.  Mactra  dep fessa, 

M.  testa  subovatâ^  tenui^  pellucidi,  candiéÂj 
contfexâ;  dUsco  lœvi^  depnsso  y  iateribus  stnato* 
plicatis. 

GiKiiK.  Conch,  tom*  6.  tab.  %^*Jig,  t34* 

LaiiK.  Aninu  smns  pert'  tom,  3.  pog>  479- 
/i».  ap. 

'OoquiHe  dont  la  forme  sort  un  peu  de  celte  qui 
est  habituelle  aux  Macire^  !  elle  ponrroit,  comme 
la  Lutrtuia  rugosa^  «Cfrvir  d'toterméditfire  enti^ 
les  Maotre»  «t  les  Lulraires.  Ella  est  ovale, 
oblongue^  traosverse,  inéquilaiérale ,  toute  blan* 
che,  mince^  transparente.  Les  crochets  sont  petite, 
à  peine  saiflans  au-dessus  du  bord;  au-acisous 
d'eux  et  antérieurement  se  "Wii  un  espace  lo- 
noinre  trèe*pent  et  taa«é«lf .  La  «orfÎMDe  eiitéMei^ 
est  ornée  d'un  très  grand  nombre  de  stries  extré* 
meiMSt  foes,  tégalières,  ioiarroolpoM  è  difii 
espaces  ioégaox  par  àt*  accroisse^tfos  .plue  09 
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moîaf  nombreuc.  Le  c6té  aaiérÎMr  eti  pba  cB«n 
et  plus  étroit  que  le  postérieur;  celm*d  est  sn 
rondi,  obtus ,  légèreaieat  biUlajiC.  La  cha»iei« 
est  portée  sur  une  lame  eardîaaia  uè»4iiQi]c: 
la  fossette  du  ligament  est  éiroiie,  mais  pio» 
li>nde*  Ua  des  c6tés  de  la  dent  cardtnaltai 
ordinairement  avorté  ;  des  deoia  latéealei,  la  poit^ 
rieure  est  à  petD«  saillante;  rantérjeureestcwr^ 
et  pointue.  L'imnretsioa  palléale  est  largetteuct 
prolbndémeot  échancrée  du  cAté  postérieur. 

Nous  ignorons  d'où  vient  cette  coquille,  ^ 
Lamarck  croit  provenir  des  mera  de  rlnde.  ks 
est  longue  de  ià  millim.  et  lar^  de  4a. 

14.  Macns  deltoïde*  Mactra  tUtoHes.  Un 

ilf.  testé  oi^atO'trigonâj  inatçuilaterâ^  Ai, 
îatere  postico  breviore  ^  vuUfà  anoçuû  elegsa^ 
plicatis. 

Mactra  •ênu^nJcala.  Laisa.  Mm*  ^  Mk. 
tom.  6.  pag.  4ta,  et  /eus.  9-  M  ao.>y.  I 
a.  b» 

*  ibitL  hàMJL.  Anim.  #•  meH.  0om.  5.  pag.  4n 
n<»«  3a. 

Mactra  eemi^sulcata.  Nob.  Dëêcript.  des  Co^ 
Jbss.  des  entf.  de  Paris,  tom.  1.  pag,  3l.  H'-.  1. 
P^'  4-  fg*  7-^0, 

Noos  ne  savons  si  Tespèce  vtvaate  que  Lasunk 
a  comparée  avec  la  i<)ffnle  des  envirous  de  Pahi, 
lui  est  réellement  identique  :  ce  que  ooai  k^^m 
po  voir  îiisqa^ici  ne  nous  oudfime  pas  damccst 
opinion ,  que  noes  avions  cependant  adoptés  ém 
uo t  re  ouvrage  sur  les  Fossiles  ij^envârosu  dt  Psm. 
L'espèce  vivante  qui  semble  a  voisiner  le  plai  Is 
Mactre  deltoïde  est  celle  que  noua  avons  préi^ 
demment  décrite  sous  te  nom  du  Mactre  autimb; 
il  suffira  de  mettre  en  rapport  ka  deux  «|*3ti 
pour  se  convaincre  oue  iear  aswlegie  a'cn  ps 
aussi  parfaite  qu'eu  doit  resignr  peur  eas  ssmi 
de  cooipavaisoiM.  La  Maoïxe  deltosde  est  ■mot, 
cassante , ovale ^  sohtriipiie,  trèa  dépniés,pn» 
que  éqoilatérale;  à  eveoheti  petiu,  peu  eoarM. 
ao-deasous  detqaeli  se  voit  une  grande  leesit 
ovalaire,  remaronaUe  par  lee  eiriei  Mgm\» 
dont  elle  est  ornée*  Le  corselet  oeonpe  la  pm^fm 
totalité  du  côté  poeténeari  il  eet  plas  grad  fn 
la  lunule ,  et  il  est  aépaié  par  an  angle  du  lesif  éi 
la  aarCaae;  oeUe»oi  e«l  finaaaal  siriée  ca  tsmen- 
La  charnière  ast  fort  étroite  ;  la  Ibsaetse  es  Uf^ 
ment,  fort  oblique  et  tfès*profonde,  est  aceon* 

f»a(|née  aaiérieuinatent  de  aa  dent  eardiasirt  n 
brsae  de  V ,  aiâ  oaraciériee  k  fansn»  Crut  dssc 
cacdioitle  est  tort  oourie  et  taès«éiaoste|  les 
kiMrales  sont  aatm  prolongeai,  iaaseUanses, 
taillaaiea  «  ai  la  po^téHeareaat  an  peu  plus 
)ue  rantérieure*  CaMa  ooqaslla  CosiUe  se 
da  abondance  aux  eamoni  de  Buss  et  ée  Vs- 
logies*  L91.  pWs  .franda  indiri^  eeai  l«i|«  é 
3T  millim.  et  larges  de  47. 
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i5.  M4cns  cooiprioiée.  Mac^  eomisimua* 

M*  t9Siâ  trigoni^  tramwnâ,  depm^sâ,  lœ^igatà, 
^niicè  iœifiter  arcuatÀj  cardine  angusta  ,  bteçis^ 
Fi>iioy  dantiB  cardinali  simpUcis  iunulâ  lœvi» 

NoB.  Descripi,  des  Coq.Jbss.  des  empirons  de 
¥*ans^  tom.  i.  pag.  3a.  /i*.  a*  pL  4\fig*  "  —  '4« 

Coqaille  qui  a?oUine  be«ncoap  U  précédeale , 
c|ae  l'oo  troave  quelquefois  dam  Ut  mèoies  loca- 
\tiés  ,  et  qoe  Ton  ne  confoodra  pat  arec  elle  si  l*on 
t^t  aitention  à  ce  caractère  «  bieo  facile  à  observer, 
de  la  lonule  lisse,  tandis  qu'elle  eat  constaiBiiieDt 
striée  daos  la  Macire  précédente.  La  Haotre  dé- 
primée est  oYale,  traosverse,  triangulaire,  très- 
déprimée^  comme  son  nom  l'indique.  Ses  crochets 
aoat  très* petits,  à  peine  saiUaos;  ils  «^inclinent 
nu-deuiu  d'une  lunule  d'une  médiocre  étendne, 
ovalaire»  aublancéolée ,  liste,  légèrement  dé- 
primée et  séparée  par  no  sillon  simple.  Le  corselet 
eat  snbsinoeux  à  sa  partie  supérieure  :  il  est  irré- 
f;alièrement  rugnenx ,  et  il  occupe  tout  le  câté 
postérieur.  La  surface  extérieure  eat  presque  lisse; 
OQ  y  remarque  quelques  ttries  d'accroissement.  La 
cbarnière  est  irès*c»urle  et  fort  étroite  j  elle  se 
compose  d^une  très-petite  cavité  qui  reçoit  le 
ligament ,  en  avant  de  laquelle  est  située  li  dent 
cardinale,  qui  est  réduite  à  une  seule  lanie  oblique 
par  ravoriement  de  son  côté  interne.  Les  dents 
latérales  sont  très-courtes  et  très-pen  saillantes. 
Les  bords  sont  minces,  traocbana,  simples  dans 
tonte  leur  longueur,  et  l'impression  pelléale  a 
une  échancrnre  postérieure  eatrèoMment  petite. 
Cette  espèce ,  plus  rare  qoe  U  Haetre  deltoïde ,  se 
trouve  principalement  aux  environs  de  Sentis, 
danj  les  ^rès  marins  supérieurs  ;  elle  est  longue 
de    37  millim.    et  large  de  5o.  11  saisie  ^  aux 
environs  de  Dax^  une  espèce  très-voisine  de  celk- 
ais  qui  en  diQere  d'une  manière  notable,  non- 
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seulement  par  la  charnière,  mais  encore  par  les 
ttries  fie  la  lunnle  et  du  oocselet. 

MAFAN. 

Il  parohroity  d'après  Adanson  (  Voyage  au 
Sémégaljpag.  fifpi»  G^Jfg.  4)9  que  ce  Cône 
seroit  une  des  nombreuses  variétés  du  Comts 
amiraiis  des  auteurs.  Comme  ceux-ci  n'ont  pas, 
rapporté  cette  espèce  dans  leur  sjrnooymîe,  on 
doit  conserver  du  doute  jusqu'au  moment  où 
ou  aura  pu  l'étudier  de  nou?eau ,  la  figure 
d'Adanson  étant  insuflSsante  pour  décider  la 
queetion. 

MAGAS. 
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Limarrh  Pavoit  mentionnée  dans  son 
ouvxaee  parmi  lesTérébratnles;  elle  en  présente , 
en  effet,  les  caractères  extérieurs.  Sowerby, 
ayant  eu  eecasion  d'examiner  sa  structure  inté- 
rieure, a  cru  de  voir  t  d'après  cela,  proposer  le 
nouveau  genre  $  mats  il  n'est  pas  admissible. 
Voyesk  TxasBaATOLB. 

HA6ILE.  Magilus. 

Ce  fut  sous  le  nom  de  Campuloie  que  Guettard 
(  Mém.  tom*  1 1 1 ,  pi.  71  ,/f^*  6  )  réunit  tes  Ma- 
giles  aux  Vermets  en  un  seul  genre  :  ce  qui ,  d'a- 
près les  connoissaaces  acquises  par  rQuvra|;e 
d'Adanson ,  devoit  porter  ce  genve  parmi  les 
Mollusques.  Cependant  on  ne  tint  pas  ,  depuis , 
compte  de  cette  opinion  ;  cor  les  Magiles  fuient 
confondues  avec  les  Serpoles.  Mootfprt,  dans  sa 
Conchyliologie  syistémaUque j  revint  è  l'opinien 
de  Guettard ,  reporta  la  M  agile  parmi  les  MoHus-» 
ques ,  la  sépara  des  Vermets ,  et  lui  donna  le  nom 
générique  qu'elle  porte  aujonrd'hni ,  et  qui  est 
généralement  adopté.  Lamarck  n^  mentioima  pas 
ce  genre  daiu  V Extrait  du  Couks  y  il  ne  l'adopta 
définitivemeot  que  dans  son  dernier  ouvrage ,  eu 
il  le  plaça  à  la  fin  de  la  famille  Aet  Serpulées. 
M.  Cu  vier  (  Règne  animât)  ne  mentionna  ce  genre 
ni  parmi  les  JUoliusques ,  ni  parmi  les  Aoneudes. 
M.  de  BUiu ville  leur  trouva  amc«  devappovtavec 
les  Vermets  pour  les  admettre ,  ainsi  que  lea  Silf* 
quaires ,  parmi  les  Mollusques  ;  cette  opî»ioa  nfâ 
point  été  adoptée  par  M«  LatreiUe ,  qui  a  con- 
servé celle  de  M.  Lamarcl^.  Qn  voî^,  par  oe  qui 
{irécède ,  combien  il  existe  encore  do  dénies  à 
'égard  des  Magiles.  Les  deux  opioipiu  peavept 
être  également  soutenues  avec  avamage-;  oer 
les  zoologistes  qui  pensent  que  ce  corps  doit 
rester  parmi  les  Âitoelide^  ont  «ne  figure  4e  Pal- 
las  qu'ils  rapportent  à  ce  genre  •  et  qui  pourrait 
bien  lêtre  une  Sej;pule.  IjOs  peasoenes  qui  i^oient 
que  le^  Maiçiles  sont  des  Mpllusques,  s'appuient 
sur  des  analogies  asse^  biç^  fçadées  4e  la  Coraie 
de  la  coquille.  Nous  sommes  doms  forcé  »  jus- 
qu'à ce  que  l'on  coonoisse  bien  Taniipal  des  Mar- 
giles,  de  flotter  pour  ains^  dke  ènHoe  demt  epi^ 
nions  différentes. 

Les  Magiles  ont  ime  aingaltèpe  manière  de 
wftt  ;  elles  sesit  engagées  dans  des  masses  oa- 
dréportques  dans  lesquelles  elles  se  creusent  une 
cavité  pour  y  être  contenues  assea  justes  et  sans 
avoir  U  moiedre  adhérence  :  elles  œmmoooent 
par  former  une  coquille  spirale  béliciforeie  f  qui 
se  continue  par  un  tube  assea  droit ,  oodolensc ,  à 
une  seule  cnaèoe»  A  mesure  que  l!antmi4grajMiit, 
il  abandonne  la  partie  de  la  coquille  et  de  son 
tube  qiû  ne  pent  pins  le  contenir  ;  mais  «n  tien 
d'y  laisser  des  cloisooa,  Goniae  le  font  les  Ver- 
mets ,  il  «emplit  entièreownt  cet  espace  par  une 


Genreproçosé  par  Sow,erby  CMtÎD.  conçh^'  1 19) 
pour  nue  petite  co^ille  bivalve  ^  fossile  »  que  l'on 

trouve  dans  la  craie  de  Mendon^  ainsi  qae  dans    ipatièie  calcaire  •  compacte  ,  diapkane  ]  duve  , 
ceBe  de   Mandesley-Nonridi ,  e^  Aog^tçrse*  {  pesante  |  leeihlihle  'Wm  quelque  sorte  dant  sa  eue- 
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«ar«a  delacalcëdoiDe  blonde.  Lamarck  eiràe« 
téme  ie  genre  HagUe  de  la  maniàre  faisante. 

CARACTX&Xa   oiNBEIQOIt. 

Teat  ayant  la  base  cootooniëe  en  une  senle 
spirale  courte ,  ovale ,  bëliciforoie,  à  quatre  loors 
continus  f  convexes ,  dont  le  dernier  est  le  plus 
grand  et  se  prolonge  en  tobe  dirige  en  ligne  droite 
ondëe  ;  le  tube  convexe  en  dessus ,  carënë  en 
dessous  ,  VLtk  peu  déprimé  et  plissd  sur  les  côtes  , 
à  plis  lanielleux9  serres,  ondes,  verticaux,  plus 
épais  d'un  côté  que  de  l'autre.  Animal  inconnu. 

Il  n*y  a  encore  qu'une  seule  espèce  de  Magile 
qui  soit  connoe,  car  celle  rapportée  par  Pérun 
ne  nous  semble  pas  distincte;  c'est  un  jeune  in- 
dividu de  l'espèce  que  Lamarck  nomme  Magile 
antique ,  Magt/us  aniiçuus.  On  ne  connoil  encore 
à  l'état  fossile  rien  qui  puisse  se  rapporter  à  ce 
genre. 

Magilx  antîqne*  Magiius  antiguus.  Lamk. 

Lamk.  Anûfi,  s.  vert,  tom,  S.  pag.  374* 

Campulote.  Guxttaed  ,  Mém.  tom,  3.  pag. 
540.  ptyi.fy.  6. 

De  Blazitt.  MalacoL  pag*  433* 

MoHTr.  Conch.  tom.  n.  pag,  43. 

Cette  coquille  est  certainement  l'une  des  plus 
ainçnlières  que  Ton  ait  encore  observée.  M.  de 
Blainville  a  bien  saisi  ses  rapports  en  la  plaçant  à 
cdté  des  Vermets  et  des  Siliquaires  :  ces  rapports 
deviennent  moins  incertains  depuis  que  l'on  sait 
qne  la  Siliquaire  appartient  à  la  grande  sdrie  des 
.Mollusques  gastéropodes  :  comme  ddns  ces  deux 
genres^  la  coquille  du  Magile  commence  par  s'en- 
ruuler  en  spirale  un  assez  grand  nombre  de  fois , 
et  se  termine  par  un  tuyan  droit  légèrement 
flexneex.  A  mesure  qne  l'animal  s*accruit,  il  rem- 
plit derrière  lui  le  vide  de  sa  coquille  d*une  ma- 
tière dure^  diaphane j  qui,  dans  sa  cassure,  res- 
semble à  an  marbre  cristallin.  Celte  coquille  est 
sillonnée  transversalement  ;  à  la  base  elle  est  pour- 
vue d'une  dépression  ombilicale ,  ordinairement 
obstraée  par  un  dép6t  calcaire.  Cet  ombilic  est 
furné  par  une  côte  saillante  qin  parott  le  résultat 
du  canal  on  de  l'échancnMre  dont  la  coquille  et  oit 
ponrvoe  dans  le  jenne  âge  :  le  boorrelet  qui  forme 
cet  ooibîlic  se  continue  en  dessous  dn  tuyau  ,  et 
y  forme  une  vive-arite  qui  s'arance  jusqu'à  Tou- 
vertnie.  Les  stries  trans verses  que  nous  avons  fait 
remarquer  sur  la  spire  se  prulongent  vn  peu  au* 
delà ,  mais  bientôt  elles  sont  ellkcées  par  des  stries 
longitudinales  j  lamellenses,  extrêmement  serrées, 
crépaes,  et  surfont  irrégulières.  L'onverture  a  les 
bords  simples  ;  elle  est  ôvalaire  et  de  peu  d*éten* 
due*  NottsaTons  va ,  dans  la  collection  de  M.  Mar- 
nin ,  nne  variété  remarquable  de  cette  coquille  ; 
elle  a  U  spire  subiorriculée,  alongée  comme  celle 
d'un  enlise  t  ^^  Ufi*  obtuse  an  sammet*  Celle 
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espèoe  vit ,  à  ce  qu'il  parott ,  daM  lee 
1*1  le -de -France.  Elle  est  tonte  blancke  ,  et 
quiert  qnelqaefoia  près  d'na  pied  de 


MAILLOT.  Pupa. 

>  Avant  les  travaux  de  Draparaaod ,  avctto 
-n'a voit  bien  saisi  les  caractères  de  ce  genre,  put- 
que  les  coquilles  qui  le  composent  étoseat  du«- 
minées  dans  des  genres  diOérens  :  presque  to^*n, 
parmi  les  H<?lices,  et  plusieurs  dans  les  Tarbji. 
dans  le  système  de  Linné  ;  parmi  les  Hébces  «; 
les  Bulimes  »  dans  celui  de  Bmgaière ,  etc.  bi 
que  le  genre  fut  bien  circonscrit  par  Drapamiai 
dans  son  Proéhme ,  Lamarck  l'adopta  tnaédc- 
lement  après  dans  le  Système  d^s  Anùmamx  %xf» 
veftèbres.  Quoique  terrestre ,  il  le  classa  daai  u 
méthode  loin  des  Hélices ,  entre  les  Scalaim  f? 
les  Turritelles  i  nais  il  ne  tarda  pas  a  woàÀit 
son  opinion  et  à  remettre  les  HaiUols  dans  Istrv 
rapports  naturels  en  suivant  l'exemple  de  Dr»9t-* 
naud.  La  famille  des  Colimacées  oe  la  J*Af^-> 
phie  Moologique  contient  en  effet  œ  genre  arf 
les  Hélices ,  Bulimes ,  Agai bines ,  etr«  ;  saau 
parait  qu'alors  lamarck  n  avoit  point  esicore  et»- 
sidéré  le  genre  Clansilie  comme  nécessaire,  r  -  *- 
qu'il  ne  le  mentionna  pas.  Roissy ,  dans  le  Bh,/  "• 
dtd  Sonnini,  suivit  l'exemple  de  Lamarck.  M^~^.' 
fort  adopta  les  Maillots ,  et  il  n'admit  pu  sjn 
plus  le  genre  Clautilie  :  ce  qui  doit  écmnex  u  k 
part  de  cet  auteur  qui  établissoit  des  genres  *->' 
de  très-petits  caractères.  Cette  émisai i«a  ne  ^. 
point  encore -réparée  par  Lamarck  dans  VEit'i 
du  Cours  yVàAVk  seolement  dans  les  AnimoMM  s^*. 
vertèbres ,  après  qne  M.  Cuvier  lui  -  aacae  e 
proposé  son  genre  de  NomparetUe,  qni  rt  xs. 
anx  Clansilies  de  Drapamana  :  les  Maillots  *.-'- 
alors  associés  aux  Qausilies  dans  la  fami  .c  * 
Colimacées  ,  augmentée  de  plosienrs  antres  .«.• 
res.  M.  de  Ferassac ,  dans  son  Sjsième  de  .  i    - 
fication  du  genre  Hélice ,  adopta  a  bien  d«T 
genre  Maillot ,  en  le  rédatsant  an  titre  de  t  .  - 
genre  et  en  lui  donnant  le  nom  de  Coc^lis.  *  • 
(  voyez  ce  mot  et  Hxuce  )^  et  sans  cbaajer  -  -: 
de  bien  important  dans  l'énoncé  des  ca  %:  • 
M.  de  Blainville  a  adopté  œ  genre*  e'>  le  .«•  •. 
comme  Lamarck,  en  rapport  avec  les  CJUu*»ue, 
les  Agathines  et  les  autres  genres  de  Culimic^r 
(  T^o^e4  ce  mot.  )  M.  LatreiUe,  djns  v?a  de  =  . 
ouvrage,  a  conservé  l'opinion  la  |»hu  g?*»  .«^ 
ment  reçue ,  c'est-à-dire  qu'en  adopiaai  ic  r?-"? 
Maillot ,   il  Ta  mis  dans  les  mêmes  ra^^pcri  ,* 
Lamarck  et  M.  de  Blainville.  L'animal  de»  v.. 
lots  paroit  être  semblable  à  cdni  des  H  .  .s* 
d'après  M.  deFerussac.  Cependant  «  la  p. en 
paire  de  tentacules  est  beanconp  pins  coore. 
différences  les  plus  essentielles  sonr  dm*  !;t  . 
mes.de  la  coqaîHe»  la  position  de   TiMic' 
et,  ie  plus 'souvent,  les  plis  lamelleu^i  <{»•  ^*  * 
nissent  l'ouverture.  Il  parottrott  étona^a:.  4  ■- 
-près  ce  que  dtms  arons  va  dans  les  HJi^wcs . 
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ici  M«iibU  se  sa  tndniais«Bt.p«t  à  >fiiitérieiir 
ptr.  ait  idiiKaeiieM.  orguiîqa^  cooipsrablM  à 
c^Um  fuf.aoMiAVOQS  reBUin}tiéef  daiM  lfs>Eoli- 
m^èi^  ImÀmbxéittb  et  kt  Hébces.  No»  ne  doo* 
ton»  «eèie  que  »  Ipraqee  l'on  aura  fait  Tanateii^e 
4m  MailloUi»  <»&  oa  Ireuve  des  caractère»  eufiiiaM 
ooiQcidens  tvea  eeox  de  la  coquille  pour  justifier* 
h  créatioo  da  gffore  et  sa  oonservation. 

-  D'Ispris  h  aumièHB  de  vivre  des  MaillcHs ,  et  la 
lovne  extérieure'  des  -  parties  do  corps  que  l'on  a 
ktidié ,  il  est  évident  qe'tls  appartiennent  au  erand 
ypedes  HéKees,  dont  ib  ne  sont  qn'une  simple 
nodtfieaii^D.  Les  véritables  Maillots  sont  des  co* 
iphiles  cytîiAlroides ,  ovales ,  obtuses  an  sommet , 
à  tours  serrés  et  nombreux ,  lisses  on  plissées  lon- 
iptadtealemeat,  jamais  striées  on  plissées  en  tra- 
vers ,  du  aK>iiiii  nons  n'en  oonnoissèns  aucun 
exemple  ;  l'ouverture  est  arrondie ,  bordée ,  aussi 
lame  cfue  ler^e  :  ce  qui  la  dtstingve  éminemment 
de  ceke  des  Hélices ,  c*€fst  qu'elle*  est  dans  une 
poiitiDO  paraUèle  à  Taxe ,  au  lieu  de  lui  être  di* 
versement  on  pies  ou  moins  inclinée. 

'  Les  Maillots  vivent  dans  les  forêts ,  sous  les  buîs* 
S009,  dans  les  lieux  ombra|;és ,  oii  ils  se  tiennent 
caches  pendant  l'ardeur  do  soleil  :  ils  sortent  de 
leur  retraite  pendant  les  pluies  douces  du  prin- 
temps ou  de  Tété  5  glors  on  les  trouve  assez  abon- 
dannient ,  quêlquérots  le  Ion?  des  arbres ,  des 
rockers*  on  des  vieilles  murailles.  Il  est  à  pré$u- 
ner  qu'ils  passent  l'hiver  «  comme  les  Hélices, 
diDs  on  état  d'engourdissement.  Les  carac-* 
tères  suivans  sont  cens  que  Lamarck  donne*  à  ce 
geare..  • 

c^&actIcbu   oékIaiqucs. 


Coquille  c^lindracée,  en  général  épaisse;  ou»- 
verture  irréguîière,  fiemi^ovale ,  arrondie  etsub<« 
anj?ulease  iolérîeuremeot;  à  bords  presqu'égaox , . 
T^u^chls  en  deliorsj  disjoints  dans  leurs  parties 
supérieures;  une  lame  columellaite  tout-à-fait  ap<- 
pliqaée,  s'interposant  entr'enx. 

\  l'article  Maix^i^ot  ,  du  Dictionnaire  (tHis' 
toire  naturelle ,  M.  de  Blainville  lea  a  diviséis 
d'nne  manière  facile  à  saisir  ,  ^après  le  nomlxre  et 
h  position  des  dents  de  rouverlnre;  i||ais|  dans 
son  article  Moi^i*usQUE  du  même  Dictionnaire ,  ce' 
x:K)Io£iste  a  proposé  de  nouvelles  divisions  d'a- 
près ta  forme  générale  et  d après  des  coupes  déjà* 
proposées  par  d'autres  auteufs  ;  c'est-à-dire  qu'il 
y  fait   rentrer  les.  genres  GeÛai&lk  (Cuv.)  , 

GlBBS  (Moot.  ),  VSRTJGO   (  Mull.  ) ,  et,  FxBTUtX 

(Fer.).  Ces  dilTérens  gçnres  réums  aux  IVlailloU 
aq^meotent  le  nombre  aès  espèces,  et  isalgréfces 
divisions,  on  j^ourroit  encore  admettre,  ou  be- 
soin ,  celles  qui  repo^eat  sur  le  nombre  et  U  posi- 
tion des  plis  de  l'oaver|iu;e.  , 

Lu  pla^i  4fs  $$çè9m  i:cHioQeasoiît  petites ,  00 

Bist.  Nat.  des  Vers.  Tome  II, 


fde  tàUI^  mldioire;  elleii  sont  diEutope  et  ^^Ainé-  - 
rîque  :  o»  en  traave  aussi  eo  Asie  ^  et  plusieurs 
espèces  aux  iles  de  Frafte  et  de  Bourbon. 
.  S'il  est  vrai  que  le  genre  iClausilie  ait  des  carac* 
tènea  iasufBsans'pour  être  conservé  ^  et  qu'il  doive 
iMmir  par  laauite  se  oonfondre  aveo  les  Maillots , 
il«n  est  plusieurs  antves  dQ  ceux  que  M.  de  Blain- 
^e  confond  av#cesQtv  nsis  qtteles  genres  Vertigo 
etPartnle,  qui  ont  des  diflG^rences  àssex  considé- 
mblei  pour  être  éloigiiés|  legetirtf'PaHule  sur- 
tout,  plus  voisin   des   Bulimes  que   font  autre 
genroy  présente  one  oif^anisaiion  qui,  comme 
nmu  le  verrons,  snffit  ponr  qe'il  soit  désormais 
ôonservédans'la  méikode^ 

'Brngnière,  àsvcs  le  premier  volume  196  ce  Dic- 
tionnaire ,  a  décrit ,  sous  le  nom  de  Buiime^  plu- 
sieurs espèces  de  Maillots*  ;  nous  renvoyons  aux 
espèce  suivantes-: 

BuUmus  maniûa,  n*.  87.  Pupa  manica,  Lamx. 

Bulimus  upaj  n^>  88.  Pupa  uva»  LaÎck. 

Bulimus  sulcaiusj  n^.  7,  Pupa  sulcata.  Lahk, 

BuîirrtusSusus ^  n^>  86*  Pupajums.  Laxk. 

Bulimus  similis j  n®.  96*  Pupacinerea.  Lauk. 

Bulimus  irtdens  j  n°,  gq,  Pupa  tridens,  Labix. 

•  BuLiAuÊ  quadtidens^  n^^g\*  Pupa  quaindens* 
Lamk. 

.    BuàmmsatfejÊac€u$,'n^.  97.  Pupaapena*  Laiif* 

Bukntas  muscorum  ,  n^.  65.  Pupa  umbilicata. 
Iia«K* 


*    I.  Maillot  seigle.  Pupa  secale, 

P*  testa  cylindraçea^  attenuatO'Obtusiasculâ p 
striatâ,  pallidèjuscâ  ;  aperturâ  septem  petoçto* 
dcntaiâ  ,*  laMro  margine  ifflexo* 

.Pupa  secale.  DaAv.  MolL  pL  Z.^g.  49. 5o. 

•  Hehâc  secale,  Daud.  Hist.  des  MoU.  n^.  488. 

Lamk.  Anim.  s.  pert»  tom,  6.  pag.  1 10.  /»''.  au 

Petite  cpqnille  qui  a  onf  très-grande  resseia- 
klance  avec  le  Pupajrumentum,'  elle  est  à  pem 
près  de  la  mécqe  taille,  mais  toujours  phis  étreij[e( 
tes  tours  de  jpire  sont  aussi  plus  larges  et  moins 
nombreux  dans  une  même  étendue;  enfin  la  dis- 
position des  deeis  de  l'ouverture  présence  des^difi- 
,  f^.reuces  assez  constantes  pour  qu  on  la  puisse  die- 
ùii^uef  à  défaut  des  autres  caractères.  Cette  co- 
quille est  alongée ,  turriculée,. pointue  aa  sommet, 
cylindracée ,  formée  de  dix  tours  aplatis ,  à  suture 
simple  et  superficielle.  Ces  tours  s<)nt  finement 
striés  dons  leur  longueur;  les  stries  sont   très* 
'  nombreuses^  rég|ulières,.et  disparoisseat  qoelqne- 
fois  sur  les  derniers  tours.  A  la  bases  .on  ^i^oave 
uz(  p^tit  ombilic  infundibuliforme ,  profond;  le 
bord  gauche  le  recouvre  à  peine;  Touverturè  est 
petite,  un  petiplns  haute  que  large;  son  péris- 
tome  es|  Diana,  épaissi,   très-peu  renvefeé  en 
dehors.  On  compte  dans  sa  longueur  nenf  desce 
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ipavercarei  oq  «•  c^nptt  irait  00  qiMlie  tiir  h 
columellei  croU  «pparUeAeiK  «ta  bord  gavohot 
etlec  IrM  dar»ière#,  ifuidoot  Im  pl«a  |r»iid(tt, 
•OQt  r^»rtÎ9s  à  4es  fspMtl  ^K«vjl  d«Dt  la  km- 
gaoïir  dd  bord  irpiu  Des  deoia  colnmeHomt ,  fai 
•opi:ri«af«  tfXtevae  oti  qilfiLfveroii  bifide,  ou pl«« 
tôt  accompagoée  4'«n  pvttt  tftbei^é  à  ta  baâd. 
Panai  Iti  daaii  du  bord  droie^  la  «apérietira  iV 
vaoce  jusqu'au  bord  da  férut»iatf  en*  lace  de 
cellet  da  la  colomalle* 

Catla  cp^piilla,  d'un  bnm^ooroë  feaeé ,  te  iraoTa 
pftafua  par(oat  cH  FfiMnea  ^  kar  le*  rocbert  ^  daM 
lei  mouMef ,  daot  lei  iîaaa  firaia  et  oatbia^t.  Lai 
plof  KrandModividof  ont  9  miilimi.  de  iongueiif • 

2.  MAIX.1.0T  rromant.  Pupajrumênttann 

P.  testa  cylindmceâ,  attenumkh'mtèaeuiâ ^  la* 
ruMsimé  êtnatâ  ^  ciïïèerfo^r^feseents^  af^erOuà  oc* 
todentalà^  lahro  margitie  albo^  r^exo. 

Pupa/iumentum.  DmAP.  Mott.pL  Z.JfSg,  5 1  •  5a. 

HeJi'x  Jhimentum.  Daudsb.  Hût»  des  MoU. 
!!•.  487. 

Lavk,  JtnùH,  I.  pert»  tom»  6.  pag>  109*  n^  ao« 

La  Pupa  JruntéfUum  «st  anê  petite |CO<niiUe 
aubcylfodraeéa ,  poiittue  aa  iotamer,  iRmnee  de 
dix  toart  trAt-iftroîtfl,  trif-rapprocbës ,  on  peu 
oiptrexati  a  «a tara  nauph  al  pas  yrofcpdaj  ik 
font  obliquement  itriA  daoi  laor  loi^uearj.Ief 
•'ries  font  finàs,  tris-ooiabreuses  et  peu  r^n? 
lierai*  I«e  dernier  tour  est  pourvu  à  la  baie  d'nno 
petite  fente  ombilicale,  très-étroite ,  recouverte 
prosqu'entîèrement  par  le  bord  gaucbe  ;  le  dernier 
Caar  est  très^ourt  |  rosvertare  qui  le  termine  est 
petite,  arrondie,  pretqa'aussi  baote  que  large; 
son  p^ristome  est  blanc,  épaissi,  renversé  en 
debotH,  et  Orni  dans  «a  Io«i;aeor^  «artooi  dans 
le  fond  de  Fouverlure ,  de  sept  à  buit  dants  la* 
SDelleuses,  très  étroites,  dont  deux  appartiennent 
à  la  columèlle;  dôdx  autres,  les  plus  grandes,  à 
"la  basa  do  bord  ganehto ,  eft  les  antres  an  bord 
droit.  L'aae  des  deflts  ootumelbrires,  ordinaire- 
aaeat  bifide^  est  siioée  à  l'iosertiontlu  bord  droit, 
at  aa  Covoe  le  point  d'appoi.  Cette  pelire  coquille, 
frlaaoaimuae  en  France  et  en  Atlemagfte,  est  de 
4a  fimndaur  et  à  pen  prè«  de  la  cmHeor  d'an 
gram  da  froment  ;  elle  est  parttNii  d'oo  brtm-côrné 
oiairi  son  lest  est  mkids  et  diaphane.  Elle  ait 
losgee  de  8  millint. 

S.  MAïUfOTpoljodoate.  ^a|po^a(^odbii. 

P.  tMà  ^yiûsdKitéd  ^  êÊUgiéM  ,  mhacuti , 
'9ÊfM»à,  Mmêo^Jucestemie  ;  apmîktà  ongiahtA, 
mÊÊkidBtUatéj  /a690  margùta  Hg/lrjn». 

Pupa  pùtfoikn.  Dilaf.  MôU.  pL  ^fig.  i.  a. 
Ueiix  po(yodon*  Daod,  Hist.  des  MotL  n^.  490. 
likwm*Anim.  êmns  Êwt.  iom.  ê.  peig.   sag. 
«•«il- 
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Péiila  Do^pmlb «n  kakaMb 
nala  et  otae  pattie  ém  Xl%sèm.  Bla  est  aloagit, 
tiracbléa  »  aabfuttforaM  »  poialao  aa  seaM ,  si 
on.pen  ploavétrécâa  vaas  fuwsaisaw  qaa  éw  li 
milieuf  sa  attira  est  fona^  de  dis  kmm  aè^ 
rappaocakés  ^  a  sntnra  aimpla  et  pea  afpeifaaèsi 
ils  aont  régoUèreasent  sltiéa  daàs  leur  loipsv, 
les  sirîes  aont  fines ,  aapprachéaa  ai  nhliginj  li 
dernier  tour  préaenla  à  la  basa  nna  fanlt  oaliih 
cale  assex  loMia  j  elle  est  an  pallie  eaaUi  pnb 
reaversaneot du  bord  gaaf:ha*  L'oavaitaïasap 
tite.  ovaLire,  longitudinale |  rllti  lallrti  rsaa 
qaable  par  le  nombre  considérable  de  paliitié«a 
lamelleuses  très-lioes  |»ar  lea^nelles  eilaedp»' 
que  fermée.  On  compte  qoiaaa  da  ces  dasciini 
son  ponrtoar  \  quatre  seaiamaal  appatiiaaamt  sa 
columelle.  Tontes  ceadeots  aaaoot  paaépk*}  ap 
d'entr'elles  sont  plus  saillaalas  qpm  Caaitsiai» 
très;  les  deux'qui  sont  placéca  à  la  basa  étlss^ 
lamelle  «  i  l'ongine  da  bord 


ongtne  oa  nom  içaaoba,  saat, 
ces  dernières ,  celles  oni  font  la  pUn  de  miia. 
Toutes  COI  dents  sont  blanckca  y  ainsi  qaa  Is  pè» 
tome ,  qui  est  légèrement  épaissi  an  dadsai,  a  m 

Eeu  renversé  en  dehors.  Tonte  la  coqaiUe  aa  da 
run-corné  foncé  en  dehors^  elle  est  auact,  b> 
Elle  et  transparente.  Sa  lon^aear  est  da  10  ar 
mètres. 

4.  Maiixot  oblos*  Pups^  ahtusat 

P.  testa  bmtfi^  tusgidà,  qjt^^'^^^'^'^f'^^^^ 
obUquè  stnatdg  «Aa/  mpesùtsu  wâsmtutïj  k^ 
nuugine  eukr^/Uxo. 

*    Pt^fa  abtms».  Daa»«  ITeAL  pL  5.)%.  44* 

Dkax.  Anim.  sans  péri*  iom.  6.  pef^  loi 
n\  14. 

Cette  espèce  est  Tone  des  plas  cjliailiiaMi  « 
des  plus  obtu«ei  qui  soit  dans  la  g^arc.  ÏM  <a 
aloogée ,  formée  de  buit  toars  gradaés  catr'cu, 
dont  les  premiers  sont  extrèmeweat  obias,  a^ 
jours  lisses ,  assex  coavexas  ,  tandis  qaa  ktasian 
sont  plus  aplatis,  striés  obUqacaseat  éiai  jmi 
longueur,  et  réunis  par  ane  sotara  stmpltt^r* 
rement  approfondie.  Le  dernier  toar  aa  prtos 
pntfais  i  la  base  la  moindra  tttee  d'eamis^ô  ■ 
termine  antérienremeot  par  nm  petite  oarcrtiff 
Vu  peu  oblique  à  Paxa,  plas  Imigae  qae  ly  » 
dodi  les  bords  sont  désunit,  à  peine  reatm^a 
debon ,  et  épaissis  en  dedans  par  an  petit  bssn^ 
iet  blanc.  La  columelle  est  très-coar« ,  ssiaaA». 
an  peu  tordue.  Celte  owertnre  est  majimi^ 
y;amie  dedents,  et reipèce poamil,  par cm^ 
quent ,  se  plaeer  enr  la  nasiie  da  gearv  psar  1^ 
vtr  de  ûassire  irree  les  BaHmas.  La  lUîMsi  ^* 
est  ttntfimnmciEitdNm  Uaae-gHsâtiepaMrtfi* 

qlkfMi  an  %ran ,  snrtimt  Tera  la  umm^  ■  ' 
spire;  il  est  Manc  \  nntériear.  Srapsia«é  1^ 
«m  que  cette^espèea  m  tmatail  oa  Fisawî  aa 
il  étoitdans  l'entar,  car,  aaalgnlitt^ 
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M  Vj  a  ^UMOfl  Tue  t  tt  .elle*  a  M  coBSfraihçiif  1  etclije  par  le  bord  gauche ,  se  trcm^re  vm  Mtiie 


trouvée  en  D^loutte.  Sa'J^njiQéut  est  ie  la  i^illîtnt 

Bkàtidm  èMmhUfiê  Our.  Why.  pi.  17.  >F^.  ia« 

loua.  ^4tw(F«  «ia#  av/t  ^/a.  |5^  ^* .  io6« 

Feiito  oefaille IbrÇtifeiieniMble  qn'Olîfier ^ le 
pifieief  •«  fait  oettoeitre  4aaa  ace  Vo^agB  mu 
letHmi'  nie  e  de  Kanaloçe^  ^omi  à  U  foiMe , 
afBP  façlqaee*eaei  det  et^ea  ^ni  ae  Cfoevcet  en 
Frieee ,  ei«ieUuM»a  evsee  le  Pupu  dMum.  Bile; 
utanifi^  wkêvàmyk  ipkeeonHt ,  k  âeqmUebn 
oomple  aept  #  l^eiiieiiai  fapproebdti  eettresea,  à 
ittoce  «môle.^  Un  feo^  pioTeede  et  in^rMulieelfe. 
Cet  lenai  aeot  Usèreeteat  stritfs  daei  leov  loeS 

Satar;  îb  e^vt  bleiiea^  qoelqaefoiajgnafttaeif  le 
froîeretr  fMicé  à  k  bâte  d'an  «idnlic  petit  et 
profond;  >1  eeteiw&ee  antétienreoient  par  nne 
opfanwreè  beida^aîstta,  tmattÊnà»  en  dehors, 
pianqe'aMst  lonipM  fee  lat|;e«  et  obatraée  par  aix- 
deoit  Carir  saîMaaM^  ipipe  lettatnt  à  Tamniel, 
poor  len  -paesege^  i^ntmm  liate  fencynent  coo- 
toeraée.  De  oea' aia  «dentev  demr  aanlement  «ont 
placéea  anr  la  cakuneiy  ;-«ne<anitièaae  est  à  la 
Usa .  de  bgid.  g^obe  à  f  endroit  de  aen  iateHîon  ; 
les  trois  itnifaeppnriîneninlanlinrddaeit*  Tonte 
fiêtie  onfttnliim-  est  blanehe.  , 

Celte  petke  eoqoille»  essea  rare  dans  lea  eol- 
laclienty  a  6  à  7  nsiUiiib  de  bugnenr. 

€.  Bf  AIXA09  sèbre.  ^upa  Mehra, 

P.  testa  cyUnâfaceâj  aitentiato-obtusâj,  alha^ 
Vnetj,  bUeo^rufis  iongitudinaUbus  intenuptis  or  ' 
uUâ;  ftpwturû  tnderUatâ s .  àidiv  mar^pne  suè^^ 

Bulimus  sebrai  Oivi*  Vcy*  pt.  17.  JEe.   Jo.i 

WeBje  zebriota.  t)ATrn.  Ttùt,  des  Mott  nP.  '4SS. 
I^Axx.  ^Éjnim.  sam  vtirt^  jtpm^  j$.  jifig^  À07. , 

ifAiip  do^pUMt  cylb»dra<:^e  t.^i  ^  de  l'analagie,  ' 
3auue  pptia  le  verrous  \Mt  4  rb^"^À\f^^^'^ 
^upa  trid&ntata.  Elle  est  «longée,  y^nc^lé/^, 
iintue  aa  somniet ^ un  nen  enflée  dans  le  milita, 
ail  généralement  cylindr^cée|  on  coipple  a  sa 
»îre  donae  à  quatorze  tours  trtiKtftipiis,  serrés,  A 
lîne  convexes,  marqués  par  quelques  stries  d'ac- 
oîssemeut  irrésnlières^,  et^  ornés,  siiir  un  fond 
anc,  de  flammales  longitudinales  d*nn  brun  assea 
tense  :  ces  flainmnlles  tout  plus  ou  moiu»  rappro- 
êcM^  aelpo  les  indUridni.  L  oiaveriure  est  petite, 
is  baot^e  ^  larjrç.  Dcrrl^riB  elje^  et  en.'partiç 


fente  ombilicale.  Dans  les  vieux  individus ,  le pé- 
,  lisleine^Bst  rendu  eemplet  par  un  bourrelet  ôbli- 
«e,  qui  remonte  de  la  base  dn  bord  gauche  vers 
feiivemîté  dtt  beHI  droit.  Lea  bords  sont  épasssti, 
légèrement  renversés;  le  droit  porte  vera  son 
wiitm  naùe  dent  obtoae ,  le  gaenà  e»  pstente 
paiement  nne,  mais  située  vers  sa  base.  L&cobi- 
t^Ue  4tfi  présente  aoafi  an?  plfç^e  obliqnfV^ent 
en  face  de  celle  du  bord  droit ,  de  ipani^re  4  ne 
laisser  enir'elies  qu'an  intervalle  extrêmemept 
étroit.  A  l'intérieur,  l'ouverture  est  b)fncLe. 

Celle  espèce*  qni  babke  le  centre  deTAsie, 
est  Ipngue  quelc^aefois  de  plus  de  3o  millim.  ;  o» 
la  trouve  ordinairement  plus  petite. 

7.  Id^tatOT  trij|enxé.  Pupa  tridentata» 

■F*  i9sté  stmâtronâ,  qftinéntc^â ,  aUBtnâmia* 
acutip  sMaa^mtà,  jatbêi  jtnU  imngiiuéimkUièm, 
QàaotaÉÙ  s  apertutâ  nffiacentê,  tHâenta^\^  ^mtie 
€mhtm9Uan  unwm^  Imàw  margim^Jttiàmj  rofletto. 

QvAJLT.  TVrf.  tab.  ^•fig*  e.  ' 

Hetix  toum^rtiaita»  Daudxb.  Hist.  des  MoÛ^ 
n».  457. 

liAiKi^  jiniff^  M(ms  peft*  tom.  6*  p(ig*  iQ$. 
u^*  7« 

Ut'  ScfRre  dannde  far  Gealtieit  est  sntnffisanie 
fea»  aÉeonnotive  eette  jolib  eapèee,  qui  a  beai^ 
oaafwl'anakgie  ave  le  Pupa  MBbm,  deat  eUe 
seablmit  n'éAnaqn'ope  •variété  loei&ée  à  ganehe 
et  aaoa  <eenUnrw  ûetie  entaille  est  dapetk.noB» 
bae  de-ieeUea  tjpx^  daaa  le  genre,  tnumant  à 
ynffhaii  Si  îes  denfk  de  l'ovfieriuna  éttiem  mesq^ 
épaîaaBt,  eUe  devroîl  rentrer  panai  les  Claasiliea^ 
JiUe  est  imrviimlée ,  aloagée  »  poîame»  îatmiÊL  de 
ooae  à  dpnsft  tonis  aplatia ,  trèâ-cappeoebés ,  lîssea, 
-k  antase  atoiple,  un  pea  enfoncée  *  nMfllfr|gBns 
anbaièigiaée  far  «Il  petit  hoerralet  Mgèaement 
.pbiaéi  qei.ae*inottlrepryusîp9ieBieni  .snt  lea  deiv» 
«Htta4oeia;.  labesedie  eedîernierteQreabfiBae^ 
Âhmm  peiêle  Jenle  oathitipak»  pan  nmlande,  «e^ 
.eeaverte  par  le  renverseiaeni  dn  iiocd.  gancbe. 
L'oneealéae  issa  petite,  etnlaice,  un  pan  pbia 
AaqtB  qneUr^e;  sesbtirda  sont  épaîasia,.lé||^ref 
laei^  reaviafaéSf  H»'*^»  tonjonn  déannis  dana 
tonte  la  longueur  de  la  columelle;  le  droit  est 
beaucoup  plus  long  que  le  gauche;  dans  son  mi- 
lîeai  il  est  meni  dîna^ideat  obtnse  et  aaaaje  grosse, 
placée  deieUiç.  ao^te^  qu^Ue  cerreipoad  an  mi- 
lieu de  rintervalle  qui  sépare  la  .dent  cciomelc 
.lalre  de  la  dent'  du  bord  gauche.  Cest  sur  le  mi- 
lieu de  la  çqlumelle  qu'est  sitaée  U  defU  comprimée 
déi^t  el)e  eut  munie»  L'ia^ieur  de  l'ouverinre  est 
d'un  jaune*safrané  p&le;  tout  l'extérienr  de  la' 
coquille  eit  blanc 

Cette  coquille ,  assea  rafOt  ne  trouve,  en  Perse  ^ 
dans  le  .midi  8e  la  '(nr^nie^  çlle  est  longue  de 
vj  milita.        ' 

•    '  Eee  a  ♦ 
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L*onvertore  est  fort  siDgalière;  ette  est  Uanclie , 
•es  borda  sont  épaissis ,  léf^èrament  renverses.  On 
compte  dans  leor  longnear  boit  à  neuf  plis  fort 
saiilans,  dont  deoz  ou  trois  sealeqsent  u>partien» 
oeot  à  la  colomelle :  lorsqu'il  n'y  a  qqe  denx  plis, 
ilf  sont  places  tont  près  de  l'ansle  sapërieor  de 
i  onvertare,  et  tellement  rapproches  qu  ils  se  con- 
foodent  par  leur  base^  ils  sont  inégaux  ;  le  plus 
petit  est  le  pins  interne.  Si  nn  troisième  pli  cola- 
nellaire  se  montre,  il  est  ntaé  à  la  base  da  bord 

.  ;aache  ;  les  antres  plis  de  l'onverture  sont  disiri- 
iués  dans  la  longueur  da  bord  droit  :  trois  de 
es  plis  sont  plus  sailla|is  que  les  antres. 
Cette  coquille,  mince,  transparente,  paifout 

\    on  fauTe  clair,  a  été  déconverte  par  M.  Mi- 

'  'iaad,'aaz  environs  de  Fignières  et  ae  Bascarai 

^  '  Je  a  9  miilim.  de  longueur. 

.:ii.  MAILX.OT  mousseron.  Pupa  muscomnu 

jr.p.  testa  minimâ,  çyUndmceàj  obtusâ,  lœpi, 
i  i'^meoxfiisce3cente;a7ifixictibu9  cofwexisi  suturis 
0^rsicatfatùj  apertiird  smidântatâj  laàro  margine 

:  '^fhrào  muscomm*  Lxir.   Giixz**  pûg*  36ii« 

IS3SÏ    94, 

^  ^  ^1e/ÛB  muêconsm.  JAvluol  ,  JPVim.  p4Mg.  io5. 
s^  304.  « 

^  ^  ^  *AA0Kirr.  Zoémorph.  pL  9.  fig.  1 1  • 

^^'^e   petit    Barillet.    Giofr.    Coq.   p€»g.   58* 
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^^^Bsjnm  I  Conch.  iom.  9.  tab.  ia3.^.  i076. 


rj*?* 


"^^  Hpa  moigmaia.  Dra».  lfo&  pL  Z>fig*  3&»2i8» 
;^7'^£r  Mucomm.    Dauou.   Hist.  des  MoU. 

'j^i^^  iK«  Anim.  sans  vert.  tom.  6.  p^>   iti. 


ti^'  7, 


'  •  tijî:^-'  te  espèce  est  l'ane  des  plus  petites  qni  soient 
^\  tel;  elle  est  ovale,  cvlindracëe,  à  spire 
^'\  ^^V)  et  obupae,  à  laquelle  on  compte  sept 
^\^.^.  eonvéxos  légèrement  striés  dans  leur  Ion- 
^\  ^  et  rénsia par  une  aotnre  peu  approfondie;  à 
T^',  ''j  dn  dermer  tour,  on  voit  un  petit  ombilic , 
^«^•'^i  en  partie,  reconvert  par  Tépaississement 
;«.,K^,-    sonsidëxable  dn  bord  gauche.  L'ouvert  are 

<(»  ^  «petite,  surbaissée,  aussi  longue  que  large. 
'^  .-  wseni  épaissis  en  on  bourrelet  marginal 
*  aillant  en  dehors  qu'en  dedansj  le  bord 
,,  |o  «pie,  blanc,  sans  dents,  et  se  prolonge 
'^'  ^  \  sfois ,  à  ses  points  d'insertion ,  en  un  bord 
ftU*^\^  oui  complète  Tonverture*  Sur  le  milieu 
\^'      oiameUe  se  trouve  une  très-petite  dent^ 

i>'"   *  irte  et  tranchante  an  sommet. 

?-'''\^  ,  petite  coquille  est  partoat  d'ott  bnin  dair 

^  ^^    \   Elle  habite  en  France^  en  Allêmagtie, 

liens  ombragés  «t  hoondtsi sa  looraour 

.-^    5     ■■■ 


la.  MAXtLOT  baril.  Pupa  doÛum. 

P.  testa  breui ,  i^liridraceâ  9  iq/latâ  /  obtusd , 
stnatâj  comeotffiiscescente  ^  apertunâ  untdârUati^ 
labro  matgine  cUbo ,  veflexo. 

Pupa  dolium.  Dbavarn.  MoU,  pL  '^•Jig*  àfi* 

Heiix  doliufn.  Dj^dbb.  Hist.  des  MoU.  nP,  477* 

Laxjc.  Anim.  sans.  vert.  tom.  6.  pag.  iiO. 
n«.  nS. 

Il  y  a  une  analogie  de  forme  entre  cette  esj^èce 
et  le  Pupa  obtusaj  comme  lui,  il  est  cylindnque 
et  présente  une  spire  eatrêmement  obtuse  ;  il  est 
proportiomielleoient  beaucoup  plus  large  que  les 
autres  espèces.  Sa  spire  est  formée  de  dix  tours 
très^conrts,  un  peu  convexes,  à  suture  simple  et 
superficielle  :  de  ces  tours,  lés  premiers  sont 
entièrement  lisseï  ;  les  soivana  sont  couverts 
de  stries  élégantes,  inégales.  Ces  stries  sont 
fines,  serrées  et  longitudinales.  Le  dernier  ionr 
est  pourvu,  à  la  base,  d'une  longue  fente  om- 
bilicale I  l'ouverture  qui  le  termine  est  ovalaire, 
blanche*. Ses  bords  sont  iégèrement  renversés  en 
dehors ,  nn  peu  épaissis  à  rintérieur,  et  n'oQrent 
jamais  aucun  pli.  La  colomelle,  elle  seule,  est 
pourvue  d'iwe  lamelle  transverse  qui  s*en£>ttoe 
profondément  dans  Tintérieur ,  et  qui  est  plaeéo 
vers  l'angle  supérieur  de  Pouverture. 

.  Cette  petite  coquille,  assea  rare,  esbd'nn  brun- 
corné  foncé,  quelquefois  grisâtre.  Elle  se  trouve 
dans  la  France  méridionale,  aux  environs  de 
Lyon  et  de  Manipellîer  i  elle  a  5  à  6  miilim. 
de  loagnenv. 

i3.  Haiixot  grain.  Pupa  granum. 

P.  testa  cylindmceâj  attenuato-acutâ ^  gfiseA 
autJuscescefUe  i  striis  îongitudinaiihus  ^  minutes^ 
sinus  j  aperturù  quadfidentatâ  j  labro  niargine 
atbo  j  rejflexo. 

Pupa  gtanum.  Daaf.  MoU.  pi.  Z.jfig.  45.  46. 

SelisB  gnautm.  Davd*  Hist.  desMoU.  »«•  483. 

Lams.  Amm.  sans  vert.  tom.  6.  pag.  110. 
n».  a3. 

On  reconnoit  le  Pupa  granum  k  la  dispotitlon 
particulière  des  dents  de  Touverture,  qui  sont 
groupées  en  trois  parties  bien  distinctes.  Cette 
petite  coquille  a  beaucoup  d'analogie,  quant  à  la 
tonne  et  a  la  grandeur,  avec  le  Pupasecale^  il 
est  cependant  plus  pointn  et  plus  étroit.  Sa  spire 
est  formée  de  huit  à  neuf  tours  convexes ,  très* 
finement  striés  dans  lenr  longueur;  le  dernier, 
assex  largement  ombiliqué  à  la  base ,  se  termine 
par  une  ouverture  snbarlondie ,  un  peu  plus  haute 
que  large;  d*na  son  intérieur  on  compte  sept  plis 
lamelleux  ,*doat  denx  cohukiellaires  sont  paral- 
lèles ,  très-rapprochés^  celai  qni  est  vers  ranj^fe 
de  fonvertnre  étant  plus  grand  que  l'antre.  Les 
pUa  de  la  coInmeUe  sont  aosai  an  nombre  de  deoa  ; 
ioavoDt  ils  ao  joignent  par  ono  petite  callosité , 
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et  te  eonfoodettt  en  on  teol  bourrelet.  Eofia  3  «a 
tx'uf  {ro'u  êur  1«  bord  droit  :  iU  tont  parallèles  , 
et  roti  ë*eas  »  ordioaireneni  ]«  oiëdian ,  est  très- 
petit  et  qeelqeefoîs  manqQe  tonMI^Iait. 

La  coelear  de  cette  toqoiUe  est  d^lll  hnuh- 
comi  fenedj  son  lest  est  nnoe,  traesleeide  et 
liegilei  l'oeYertme  est  blycke(  les  berdsi  mî 
pea  épaissis ,  sont  renTers4$s  en  debors. 

Cette  espèce ,  me  l'on  trouve  presaae  partoet 
ea  France ,  dans  les  baies  et  dans  les  bniuoos^  a 
8  a  9  aîlliâ.  de  lon^uenr. 

14.  Maillot  fragile.  Pupa/ha^pKs.^ 

P.  iesii  si'nisirond^  eiongatâ,  attenutUo  co- 
nicâ,  pettucidâ^  luteo 'Juscescenls  ^  cotutuêUâ 
subunidentatàm 

Turbo pttpmrmM»  Lu.  Gmn^ipûg.  3609.  ii«.88. 
Cuesui.  Canch*  tom,  9.  iab.  it%.Jig.  9^9.  a.  b* 
Pupa/mgilis.  Deav  .  MoB.  pL  4«  fig.  4. 
Velix perversa. Davdkb. Rist. desMoU. iso.  5l  I. 
Lascx.  éinim*  sans  j^eii.  ions.  6.  pag.  no. 

Cette  ceqvilie  reeMoble  pies  à  ane  GaesiKe 
^'i  en  Maillet;  «1^  toeroe  tonjooTS  à  caacbe, 
<et  oe  oeraoïère,  joint  à  celai  d'ooe  sente  petite 
dent  obsolète  à  l'envertare ,  peut  aider  à  recon- 
jtoîire  l'espèce.  Cette  ceqnille  est  alenf^ée,  terri- 
calée,  poiotse  ae  senmet;  sa  spire,  longueoMnt 
couiqne,  est  ceniposée  de  dooae  tours  trèe»pea 
conreies,  dont  la  soiure  est  siaple  et  pen  pro« 
fonde ,  et  qui  sont  finement  et  éléffutÊmiomt  striés 
en  longueur.  Le  dernier  tour  est  percé  à  sa  base 
d'un  tron  ombilical  »  P^^^^à  ^°  partie  caché  par 
le  bord  gauche.  L'ouverture  qui  le  termine  est 
fSefite ,  presqn'aussi  longue  que  lar^e ,  dont  le 
péristome  est  presque  continu,  toujours  mince, 
légèrement  érasé  en  debors,  blsnc  ou  blanchâtre, 
et  déponrrae  de  dents  dans  toute  son  étendue. 
La  ôelomelle  seole  en  présente  nne  ttèsrpetfte  à 
aa  partie  supérîeiuei  vea»  Tangle  de  l'oeveetore. 
Toute  la  coquille  est  mince ,  transparente,  ex- 
trêmement fragile,  d'un  bmn«coroé  clair. 

Cette  espèce  vit  dans  la  par'tie  méridionale  de 
ia  fVance  ;  elle  est  longue  oe  jo  miUIm. 

MAfLLOmN.  Tupina. 

M.  Tigeard,  amateur  xélé  dliistoire  naturelle, 
a  propose  de  dSnner  ce  nom  a  une  petite  coqoîUè 
marine  Ibrt  singulière,  rapportée  des  lercea  aus- 
trales par  M.  Lesson.  Cette  petite  coquille  est 
'transparente,  cjflindracée ,  toute  blanche,  et 
pourroit  être  pnse  pour» un  Maillot,  si  on  ne  fai- 
soit  attention  à  une  petite  échancmre  qui  se 
troure  i  la  base  du  dernier  tour.  Cette  echan- 
crure  n'est  point  prolongée  par  nn  canal  ^  elle 
semble  faite  par  un  emporte-pièce,  qui,  en  ef- 
fleurant le  bord ,  y  anroît  produit  en  même  temps 
ttoe  ucs-petiie  (ente.  M<ilgré  la  sin^ujariié  de  ce 


MAL  \ 

cereetèie^  la  Ibnne  arruodie  de  FeeteHem  et» 
autres  accittens  de  la  r.equîlle ,  noos  a j  fojosi 
qu'une  simple  modification  des  BaociaS|  «pi  h 
scroient  pas  plus  éloignés  de  ce  genre  ffm  k 
Bnccjn  néritoide ,  par  exempte*  Si  le  geste  Bec* 
cin  n*aFoit  été  traité  par  Brognîère  daai  le  pet* 
mîer  Tolome  de  ce  Djctmumif»^  noai  stnseï 
fait  do  Pupina  une  section  panicufière;  iiei'< 
comme  nous  le  sommes  pour  terminer  la  ceockt* 
liolngîe  de  ce  Victionnaii*  micyciopédiquê ,  sou 
ne  pouvons  donner  snr  celle  coqnide  des  détsih 

S  lus  eteudus,  et  noua  renvoyons  à  la  note  è 
I.  Vignard ,  que  Ton  tconrera  dans  les  Jbmoim 
deé  Sciences  naturelles. 
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TAAJFT. 

Nom  donné  par  Âdaeson  (J^ûj^* 
J!g.  1)  à  nne  Porcelaine  assea  oc 
stercoraria.  Yojee  Poslcslauis. 

MALACOLOGIE. 

Dans  son  Système  de  DsmUnohgie,  M.  de  Kns- 
▼iUe  a  proposé  cette  dénomination,  que  proUUs* 
ment  on  adoptera  par  la  suite  ,  pour  detiper  U 
scieeee  qnî  traite  des  MoMuiyei.  ffeeéset  tssi k 
temps  que  Ton  se  borna  à  Tétnde  des  eoquiUei,  ne 
porter  née  ettentioD  emed  greade  qu'en  k  Im 
aujourd'hui  enx  animaux  qui  les  produiBSai,e 
nom  de  conebyiiolngie  amt  pâte  snSssat,  e 
l'habitude  que  Ton  contracta  de  Templojer  d'est 
manière  plus  générale  à  mesure  que  la  icteaêe  fit 
des  progrès  rendit  moins  sensible  la  pritstioi 
dTone  expression  teelbeiqite  ^qei  lAt  P<^^i^i  P** 


ipplâquer. 
de  AUlao 


l.ikBi«>f.t 

ajent  donné  ie  nom  de  Milaroacyme  à  laes  ^ 
animaux  mollusques  d'après  Tindication  d'Arti» 
tote ,  le  nom  de  MaJi^colofçie  devenoit  très-ccsf^ 
nable  à  la  science  qui  traite  de  ces  aniasut.  C1I 
doit  soubaiter  que  ces  nouvelles  dénemms?i3«», 
adxqnelles  on  n est  point  eneore  émet  limbi*»»-, 
soit  adoptées  par  tous  les  nntenrs  eystémeiMii 

Eoisqne  tes  classifieatioes  actneBee  ptenaret  Wm 
ases  principales  dans  la  ceeeoi séance  ai 
die  de  rorganisatioo  des  HoUesqœs. 

MALACOZOADieS. 

Dénomination  proposée  par  M.  de  Bt*is^^'< 
pour  reinplacer ,  dans  son  Sjrstèirte^U^  moi  V  •- 
fnsqne»  Cependant  c'est  k  ce  dernier  net  q-? 
M.  deBlaioville  a  fait  son  article  géoéniiacie 
Molliyques.  VoyeÂ  ce  mot. 

MALENTOZOAIRES; 

Suivant  son  J^stàme  de  Tummobgk,^^ 
B.lainviUe ,  dans  son  Truîté  de  M^slacoif^g^  •  ' 
donné  oe  nom  à  son  soos-tvpe  des  Slfi'u»^-'** 
qu'il  a  voit  aussi  désigné  sons  te  nom  de  UollAt*'^ 
articulés.  Ce  sonstype  comprend  tom  ieftsainia 


qfte  Littal'eV  tf  dt  rèaai»  éum  mk  CtnlnpèàA 
{poy9M  ce  iBot) ,  et  de  pku,  ds»  une  fasiile  pec^ 
licalière,  les  genres  Oicabiioe  et  OacelireUe.  Ce 
rapproclieAeiit ,  fcuid^  sar  um  aaalogîe  pea  adU 
miuiUe  leloD  noire  i&eiiîère  de  voir,  ne  sera  sans 
doute  pss  adopté  lorsque  Feo  anra  Tn ,  par  des 
sostomlesmoltipIi^Sy  qae  Por^nisation  des  Os- 
cabrioos  n'a  rien  de  semblable  dans  la  dispcMÎûon 
fondamentale  des  organes  à  celle  de  tons  les  ani- 
naox  des  Qrrbipèdes.  Voy^  CoMmakoau  ei 
MoLLosgesi. 

MALLÉACÉES. 

Famille  de  MoUusqaes  acéphales,  établie  par 
t^marck  ponr  une  partie  des  genres  faits  aux 
dépens  des  Huîtres  de  Unné.  Plnsienrs  des  genres 
[|ui  composent  aiqonrd^bui  la  famille  des  Malléa- 
rëes  ëtuient  compris  dans  ceQe  des  ByssiCeres  dn 
même  antenr^  dans  ses  premières  familles  de  la 
Philosophie  zooiqgique  et  de  XBjcimit  du  Cours* 
Depuis,  les  Byssiieres  forent  j^rtagëes  en  denz 
parties  :  Tune  qai  forme  la  famille  des  Pectinides 
[voyez  ce  moi),  et  l'autre  celle  qoi  nous  occupe. 
BUe  est  ^imposée  des  genres  snivans  :  Crénatole , 
Perne  9  Marteau  ,  Avicule  et  Fîntadine,  auxquels 
sous  recToyons.  M.  de  BlainvîUe ,  sans  adopter 
e  nom  de  mâlléacées,  a  pourtant  admis  la  famille 
»  y  fiûsant  quelques  cbangemens  fit  en  y  ajou* 
aat  quelques  genres.  Cest  à  l'article  HAnoAni- 
TACxs  que  nous  les  ferons  éonnottre*  M.  Latreille 
i  fait  de  même  que  M.  de  Blainvlle,  c'est-à-dire 
p*ea  eonsenraM  les  mêmes  genres  dans  un  même 
mope,  et  en  y  faisant  de  très-petits  cbangemeiu,- 
I  M.  cm  nécessaire  de  changer  la  dénomioafion 
te  HaUéacées  pour  celle  d'Oxigones.  Voyez 
«  mot*  ' 

BLAHELQN.  . 

Nom  Tvlgaire  que  donnent  les  narcbands  à 
Insîenrs  ooqnilles  appartenant  particulièrement 
a  genre  Natice  :  c'est  ainsi  quw  nomment  Ua- 
leum  blanc  le  Naiica  manuniUa^  Memelon  à* 
otomelle  noire  9  le  Natica  melanostomaj  Ha- 
lelon  fanre  à  gnnd  ombilic^  le  Natiea  atbumen. 
Wo  conckykologie  9  on  donne  assez  ordinai- 
smeot  le  nom  de  mamelon  à  l'extrémité  obtuse 
ï  an  peu  saillante  de  certaines  coonilles  appar- 
ssMust  parôcnlierement  AUX  .genres  rvsftav  y  Yo« 
9XX9  eic 

le  nens  de  Mamma,  Klein  (  TfmL  meth* 
j^^g^n  foimê  nn  genre  nonr  k  pin* 
I  iiqniiieB-giniHilanses»  aans  faire  b 


^mctêies  essentiels  qn'elles 
tnini>  Ge  genee  centîent^  arec  des  Ha* 
,  4ce  NéniBSL,  des  Xonam  »  des  Bnecins  »  ecc* 


MA»        .      4»J 

Dans  son  Essai  ^um  nosu^emu  système  des  Co^ 
quilles,  M.  Sdinmaeher  «  donné  ce  nom  à  n^ 
démembrement  inutile  dn  genre  'Natale ,  dont  le 
Naiica  melanostoma  est  le  type.  Ce  genre,  qni 
repose  uniquement  sur  ime  petite  différence  dans 
la  forme  de  l'ombilic,  ne  peut  être  adopté.  1^. 
Nanum* 

«ANGHE  DE  GOFTËAU. 

Nom  vulgaire  donné  aux  grandes  espèces  dn 
genre  Selon.  Voyez  oe  mot. 

HANÉTOU. 

Dans  quelques  ourrages  de  concbylielogie , 
mais  surtout  dans  les  relations  des  royageurs ,  il 
est  rapporté  crne  les  Indiens  ont  penr  idole  mm 
grande  et  belle  ooqutlie,  que  loi^"4empi  on  ne 
connut  que  par  leurs  récite.  Depuis,  ayant  é'é 
apportée ,  on  a  reconnu  qu'elle  éé^endok.  dn 
genre  Ampullaire  «  et  elle  a  été  décrite  sons  le 
nom  d'Ampullaire  idole.  Voyez  AiiratAaiitt. 

MARTEAtJ.  PattîJÊ^ 

Lorsque  Ton  ourre  une  coquille  Inralre  daiif 
laquelle  est  encore  l'animsl  qui  l'a  oonstrnile,  00 
trouve  que  le  corps  de  cet  animal  est  enveloppé 
d'une  peau  mince ,  fendue  par  devant ,  que  l'ofi 
a  comparée  à  un  manteau  dont  il  seroit  revSiu. 
Cette  comparaison,  assez,  juste  «  a  été  portée. des 
animaux  bivalves  à  ceux  qui  n'ont  qu'une  seule 
coquille ,  et  même  è  ceux  qui  n*en  ont  point  dn 
tout ,  ponr  désigner  l'ienveloppe  okarnne ,  l'eipèce 
de  collier  à  travers  lequel  il  passe  pour  sortir  de 
la  coquille.  Dans  les  mollusques  nus,  le  nom  de 
manteau  a  été  donné  spécialement  à  la  pean  plus 
ou  moins  coriace  qui  couvre  le  dos,  et  qui  quel- 

anefois  se  prolonge  de  tous  les  côtés  en  une  pean 
ôttante  qui  déborde  tout  l'animal.  Les  formes 
diverses  que  prennent  cette  partie,  dans  les  dif- 
férentes classes  de  Mollusques,  lui  ont  fait  donner 
quelqne  valeur  dans  les  caractères  de  clas^slfica- 
tion,  et  surtout  de  la  part  de  H.  LatretDe,  qui, 
dans  %e%  Familles  naturelles  du  Règne  animal, 
a  formé  plusieurs  divisions  principales  parmi  les 
Mollusques  acépbalés  à  l'aide  de  ce  moyen. 

A  l'article  MoixusQuts ,  oà  nous  passeront  en 
revue  les  diverses  modifications  que  les  Mollni* 
qnes  éprouvent  dans  tontes  leurs  parties,  nons 
examinerotu  jusqu'à  qnel  point  on  peot  se  fier 
aux  caractères  que  peut  fournir  le  manleaa 
ansL  classificalenrs.  Voyez  MoubxrsQO». 


MAJNT&A0.  P4i2Sm.    . 

IM.  Sdinmadier  a  émbG  aeea  eeMi  dénowna' 
lion  un  g^re  anx  dépens  des  Peignes,  pour  celles 
des  es^inas^  Cût  qndqamdtoâmcf  eer  4n4>ofd 
^wdinil*  JK$^  m  •11ire.fco01uM.9JL  Jtiwet, 
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«or  aa  eanetèré  teablable,  afoît  AaUI  pour 
qnelqoes  Pdgoci  fossiles  no  genre  Néliîté^  que 
personne  a'a  adopié,  et  celui  de  M.  Schamacber 
restera  da9t  ro»bli  à  cawe  de  loo  inutiUlé.  Voy. 

PlIGJtt. 

MANTEAU  DDCAL  * 

Un  joli  Peigne ,  le  Pecien  pallnim,  recherche 
des  amateurs  à  cause  de  la  beantë  et  de  k  frai* 
chear  de  ses  coolenrs ,  a  reçu  depnis  Ionfl;»lenf{>s 
le  nom  de  Manieaa  ducal ,  sous  lequel  il  est  ac- 
tuellement inscrit  dsns  les  catalogues  des  con- 
cbyliologistes.  Voyez  Psioiis. 

MANTEAUX  BIFORÉS.  BiJbripaUa. 

Dans  les  Hollasqoes  acéphales ,  M.  Latreille  a 
employé  le  nombre  et  la  forme  des  ourertures  du 
manteau  pour  établir  parmi  ces  animaux  des  di- 
visions primaires,  dont  Tune,  sous  le  nom  de  Bi^ 
JwipaUa,  est  divisée  en  deux  familles  :  les  Myii* 
lacés  et  les  Nayades.  Bien  que  ce  rapprochement 
soit  asseï  naturel ,  on  peut  dire  Gepen4ant  que 
les  animaux  qui  y  sont  renfermés  n  ont  pas  deux 
ouvertures  au  manteau^^r  on  ponrroit  regarder 
que  les.Nayades  surtout  n*ont  point  d'ouverture 
postérieure  I  puisqu'une  simple  bride,  située  au» 
delà  des  bords  charnus  du  manteau ,  sépare  Panus 
de  la  cavité  branchiale.  Ces  deux  familles  ren- 
treroient  donc  par  conséquent  dans  l'ordre  des 
manteaux  ouverts,  si  d'autres  caractères  ne  se 
joignoient  à  celui-là  pour  lui  donner  une  plus 
grande  valeur.  Vqyes  Mttxlacc  et  NaraDX. 

MANTEAUX  OUVERTS,  Patulipalia. 

Tel  est  le  nom  que  M.  ]La(reilIe  donne  au  pre- 
mier ordre  de  ses  Mollusques  acéphales  )  il  ren* 
ferme,  difisé  en  quatre  familles,  tous  les  animaux 
dont  le  manteau  est  ouvert  dans  toute  son  éten- 
due. D'après  ce  caractère,  M.  Latreille  est  obligé 
de  partager  cet  ordre  en  deux  sections  :  dans  la 
première  sont  rangés  les  Acéphales  à  Qn.senI 
muscle,  et  dans  la  seconde  ceux  qui  ont  deux 
muscles.  L'auieur  s'est  f  n  forcé  de  mettre  dans 
un  rang  inférieur  ce  caractère  du  nombre  des 
i|iuscles  que  Lamarck  avoit  toujours  considéré 
comm^  de  première  valeur;  cela  fait  sentir  de 
plus  en  pins  combien  il  est  nécessaire  de  poser 
enfin  les  bases  f>ndamett taies  de  la  classification , 
en  rendant  à  chacun  des  points  organiques  qui 
doivent  y  être  employés  sa  véritable  valeur,  Oes 
questions ,  qui  semblent  de  peu  d'intérêt ,  sont 
cependant  fondamentales ,  comme  nous  le  ver« 
rons  à  l'article  Mollvsqdcs.  Les  quatre  familles 
comprises  da^^  section  des  Patutipalla  sont  les 
suivantes  :  (flmcés ,  Pectinides ,  Oxigones  et 
Arcacés.  Voyez  ces  mou.  , 

MANTEAUX  TRIPORÉS.  T^iforipatta. 

Ce  troisième  ordre  des  MoUosques  acéphales 
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flé  H*  LatreiDe  deime  me  pimte  bien  eoenia* 
cante  qœ  la  valeur  qu'il  donne  à  la  brae  dt 
manteau  est  bien  acbsiraire,  puisqu'il  est  obligé 
de  séparer  dans  une  famille  et  dans  an  oïdn  Wt 
deux  seuls  genres  Tridacne  ei  Uippope  dri 
Cames  et  antres  genres  qui  ont  également  tro'j 
ouvertures  au  manteau.  Ce  n*est  doiicj)lni<i'ap(ii 
ce  caractère  principal  du  manlean  Iritoré  qoe  nt 
ordre  a  été  formé,  mais  d'après  d'autres  cwiif- 
rations,  qui,  qumque  mises  en  seooode  It|w, 
ont  cepeudani  une  importance  telle  qu'ellet  ost 
dominé  la  pensée  de  l'auteur,  et  lui  ont  fai*  fii*? 
des  groupes  autres  que  ceux  qqî  dévoient  ^iv  !i 
résultat  des  caractères  principaux  de  cetorj-e. 
Ainsi ,  en  raisonnant  d*après  les  données  de  M .  U- 
treille,  il  auroit  fallu  réunir  dans  cet  ordre  ^ 
Tri/bfipaUaj  non-  seulement  la  lâmille  des  T.> 
dacnides,  mais  encdire  celle  des  Camacés,  et  «• 
cessivement  par  des  gradations  du  même  cmc- 
(ère ,  celle  des  Cardiacés.  H.  Latreille  oe  Ti  du 
fait ,  parce  qu'il  a  été  retenu  pmr  des  motifi  peiM 
à  une  autre  source,  tels  que  les  disposirm 
branchiales  des  animaux ,  le  renversement  ces* 
plet  des  uns ,  qui  paroissent  avoir  le  dot  da  c  t 
du  bord  libre  des  valves ,  tandis  que  les  so*  n 
restent  dans  la  position  normale,  etc.  Oa  r.! 
donc  par  là  que  des  caractères  qui  ont  titmik 
plus  importans  que  celui  du  manteau  Pont  retftt 
malgré  lui  dans  les  limites  d'une  famille  oiîsre..! 
indiquée  depuis  long- temps,  ^<7fe^TmiOAO**ii 

et  MOLLUSQOXS| 

MANTEAUX  TUBULEUX.  TmbwIîpùJU, 

(^tte  dirision,  que  M.  Latreille  a  prcp«.«''' 

Earmi  les  Mollusques  acéphales ,  ne  sera  yt^^*- 
lement  pas  adoptée  ;  car  il  existe  tntxt  lei  .1  * 
maux  qui  ont  le  manteau  triforé  et  ceoi  qw  --: 
cette  partie  prolongée  en  deux  sîpboai  p  «  * 
rieurs  des  nuances  insenribles  qui  ne  pera?  ;** 
pas  de  fixer  entr  eux  une  limite  naturelie.  Ce':  »* 
si  vrai  que  M.  Latreille,  ici  comme  i  Tr^tr^  • 
la  famille  des  TriJbripaUa,  a  pins  teoB  zsm^- 
d'antres  caractères  cjpie  du  principal ,  q  iM  t  =  • 
ea  avant.  Cela  devient  évident  quand  co  ^r^n 
parmi  les  Manteaux  tubnieux  les  Caaacrf  r*  " 
Cardiacés ,  dans  lesquels  les  siphons  foot  s.  r . 
excessivement  courts.  Pour  faire  roiocider  U  s  t 
de  l'ordre  avec  les  êtres  qu'il  doit  cootestr. 
auroit  fallu  se  borner  à  y  rassembler  tcct  ç"- 
dont  les  siphons  ,  réunis  en  une  seule  ma«M  (*  ^ 
nue ,  semblent  se  continuer  du  c^té  |mm;<'- 
par  un  seul  tube  cylindracé  plus  ou  mutsi  r-  - 
minent.  Cet  arrangement  e4t  été  peut.êtr«:** 
férable ,  mais  il  o'eât  pus  été  nal««i«  p«»î*  ' 
caractère  sur  lequel  il  se  fonde  ptdseatt  amis  <■ 
série  de  dégradations,  en  i^lie«  dasqua?!*  '^ 

Sresqn'imppssiblo  de  peeer  nue  limilew  li  f  ^^' 
eux  raisons  princiiinles  pour  référer  let  àir 
ordres  fondés  sur  les  caramères  du  msaisis 
dans  le  premier  *0ona  vcyooi  Ina  Midiai  i""  •' 
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myaires  îafercaMs  su  milieu  des  noooiiiyttret, 
parce  qn'iU  ont  le  maateaa  i'endd  daoa  toute  sou 
^leodue:  dans  le  second*  ordre  oo  trouve  des 
animaax  dimjaires  dont  le  manteau  eal  fendu 
é^aiemeol  dans  lonle  son  éteodue^  retea»  seu- 
le ment  a  a -dessus  de  l'anns  par  une  bride  qui  ne 
lui  apparUent  pas;  le  troisième  ordre  est  évi- 
demment sépard  sur  des  caractères  antres  que 
ceuiL  qu'indiquent  son  nom$  le  quatrième,  enùn , 
est  un  mélange  d'ansmanxde  diverses  sortes  ras- 
sscnblës  sur  un*  caractère  qu'il  est  impossible  de 
leur  appliqœr  k  tous.  Noos  reviendrons  sur  ces 
divisions  primaires  à  larticle  Mo&LusQcxsk 

MANTELET. 

Adanson  (P^o/.  ait  Sénég,) ,  trompe  par  quel- 
ques diflerences  que  ptésentent  les  animaux  et 
les  coqoiHes  des  Porcelaines  jeunes  avec  les 
vieilles  y  avoit  forme  ud  genre  pour  les  premières, 
aaquel  it  avoitdonné  ce  nom;  quelques  auteurs, 
sans  l'avoir  examiné  assez  aitentfvemenr,  l'oni 
adopté  à  ton.  ^oye-sPoRCtLAiwE. 

MAPPEMONDE. 

Une  belle  espèce  de  Porcelaine ,  qne  quelques 
personnes  nomment  aossi  Carie  de  |;éo|(rapliie , , 
reçoit  ce  nom  de  la  plupart  des  maxcliands  >  et 
elle  est  connue  dans  les  ca talonnes  sous  le  nom 
de  Cjprœa  mappa.  Voyez  Forcslaixe., 

AlARGARITACÉS. 

Famille  nouvellement  broposéé  par  M.  de  Blaîn- 
vlllc  pour  remplacer  celle  des  MalU'acées  de  La- 
marcK.  Ce  son.t  à  peu  pr.ès  les  mêmes  genres  qui 
ont  servi  aux  deux  aoologistes  pour  la  formation 
de  ce  groupe  $  seulement  les  Margaritacés  con- 
tiennent plus  de  genres  que  les  Malléaoées,  parce 
que  y  depuis  la  publication  de  l'ouvrage  de  La**- 
snarck,  ils  ont  été  établis  et  adoptés^  et  sont 
venus  naturellemeot  se  ranger  dans  leurs  rap* 
ports  avec  les  anciens.  Un  changement  heu- 
reux que  M.  de  Blaiaville  a  fait,  c'est  de  rappro- 
cher les  VuiseUes  des  Marteaux  ,  dont  elles  sont 
Ibrt  voisines,  bien  plus  qee  des  Huîtres,  près 
desquelles  Lamarck  les  avoit  laissées.  La  famille 
des  Margaritacés  est  composée  des  genres  Vulselie, 
Mdrieau,  Peroe ,  Crénatule  «  Inocérame ,  CatiUe  » 
Puiviniie,  Gervilie  et  Avicule,  auxquels  nous 
renvoyons.  ^ 

MARGINELLÊ.  Mai^nella. 

Genre  de  la  famille  des  Columellaires  de  La- 
cpareky  qiù  se  Uouw  damleaPeQtinîbxasiohes  bnc- 
GÎnoides  de  M.  Cuvier  :  c'est  à  Adanson  qi|e  l'on 
doit  sa  créationi  il  le  nomme  Porcelaine  ,  en  con* 
servant  le  nom  vulgaire  de  Pucelage  aux  coquil- 
les qui  portent  aujonrd*hni  celui  de  Porcelaine.  Il 
y  confondit  tes  Olives,  db  qui  prouve  que  les  ani* 
maux  qu'il  avoit  vus  Mol  bien  vqisitis, 

UisU  Nat.  des    Vers.  Tome  IL 
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.  Malgré  l'établissement  de  ce  genre ,  Linné  n'en 
rangea  pas  moins  les  Marginelies  au  nombre  de 
ses  Volutes,  ce  que  Bruguîère  imita.  Lamarck, 
en  dénombrant  le  genre  volute  de  Linné,  et  par 
suite  le  genre  porcaelaioe  d' Adanson  ,  donita  à 
celui-ci ^ie  nom  de  Porcelaine ,  qui  lui  est  resté. 
Depuis  ce  moment ,  ce  genre  a  été  adopté  par  la 
plupart  des  zoologistes. 

Quoique  les  animaux  ne  difF^retit  de  cielui  des 
PorceUunes  que  par  un  peu  moins  d'ampleur  dans 
les  lobes  du  mautcau ,  les  coquilles  en  offrent 
assez  pour  être  distinguées  facilement  :  elles  ser- 
vent même  de  point  intermédiaire  entre  les  Vo- 
lutes eTles  Enronl(^8 ,  auxquels  elles  louchent  par 
les  espèces  dont  la  spire  n'est  pas  saillante; 'elles 
s'en  rapprochent  encore  par  le  bourrelet  marginal 
du  bord  droit,  et  souvent  par  les  plis  columellaires 
qui  accompagnent  tout  le  bord  gauche.  Voici  les 
caractères  de  ce  genre. 

CARACTZaSt    GÉRXaiQUES. 

Coquille  ovale ,  obloogue,  lisse,  à  spire  courte 
et  à  bord  droit  garni  d'un  bourrelet  en  dehors; 
base  de  Touverture  à  peine  échancr^e;  des  plis 
presjuMgaux  à. la  columelle. 

I«es  MargMi^l^^-  ^^n^  ^^  icoqnillet  ]i%9t^  f  de 
uille  médioor0»  agréablement coioriéeii,  qui  vi^o- 
f>eui  toutesdes.mers  équato^'i^les  des  deux  mon** 
des;  elles  peuvent  se  (|iv<ser  en  deux  groupes , 
comme  l'a  proposé  Lampi^rck.  SI*,  de  Blainville 
avai(  adopté  cette  divisipn  diins  son- article  Mah* 
QifsmidJB,  du  Dictionnaire  ans  Sciences  naturelles j 
mais  à  l'arMcici  MQii'&usQi9#  il  proposa  un  troi- 
sième.groupe  pour  le^  genre  Volvaiee  {^voyee  ce 
mot),  c^  qui  détruit  i  il  est  vrai ,  une  partie  des 
car^f;lèRes  imposés  aiix  Qli^ginellês,  mais  qui  a 
l'avantage  de  grouper  d'une  maeièrcus(nrelle  des 
êtres  qui  se  ressemblent,  et  de  supprimer  un 
genre  inutile  ou  à  peu  près,  dont  un  assex  bon 
nombre  d'espèces  étoient  de  jeunes  Margineljes. 
Le  même  zoologiste  dit  que  Klein  avoit  établi  ce 
genre  depuis  long-tetnps  sous  le  nom  de  Cucu» 
mis;  nous  trouvons  bien  effectivement  un  genrd' 
de  ce  nom  dans  Klein,  mais  en  vérifiàut  les  cîta«* 
tions,  nous  letrouvoni  <^omposé  d'an  pfus  grand 
nombre  de  Mitres  et  de  Volutes  que  de  véritables 
Marginelies.  • 

.  Le  xi^ombre^des  Olarginelles  est  assex  eomodé- 

rable  ;  on  en  trouve  presqu'autant  à  l'état  fossilfi 
qu'à  l'état  vivant.  Toutes  celles  qui  sont  connues 
appartiennent,  jusqu'à  présent,  aux  terrains  ter- 

tiai^es« 

..  .'  \ 

-    ir  1tfA«<fnifiM.v  neigeuse;  Mat^fiella  glabella. 

M*  testa  otfOtO'Oblongâ,  gnsea-fidpâj  zona 
mfi^^fUbescentibus  ëiniotâ,  macutis  minimes  albis 
ëdêpeteii  spirà  bfeçi  ^  CMicâ  ,  upice  obtmâp  coin 
$uelUd  qiêa4'^piicai4»        - 

Fff  ♦ 
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VobiiaglaMIa.  Lié.  QmKL.pag.  5445,  9fi.  3l. 

Lurn,  Conch.  tab.  SiS-^SJ^.  29. 

Klbzit,  0#/.  tab.  5.J^.  9a. 

Adahs.  Sénég.pl  4.^.  i.  La  Porœlaîtte. 

KffOEEj  f^ergn.  tom.  4.  tab.  2i.fig.  S. 

HARTnrXy  Conch.  tom.  1.  to^.  42.J!g.  419. 

EiroTCf..  ;^/.  377.  /^^.  6.  a.  ^. 

Lamk.  ^nim.  s.  vert.  tom.  7.  /i^y.  35S.  n«.  i« 

Celte  Margioelley  après  la  MargineUa  buttata, 
est  celle  qai  preod  les  plus  graodes  dimensions. 
Elle  est  alongëe,  ovalaîre;  sa  spîre ,  asseiArolon- 
gëe,  est  pointue  y  composée  de  sept  à  boit  tours 
rétrécis  y  pea  co.nvexes,  dont  le  dernier  est  beau- 
coup plus  grand  que  les  autres.  Tous  ces  tours 
sont  lisses»  polis,  et  leur  suture  est  bordée  en 
dessons  par  une  ligne  d'un  fauve- brun  interrompa 
â  des  distancée  inégales  par  des  tacbes  blancbes 
irrégnlières.  L'ouverture  est  alongée,  étroite,  un 
pea  oblique,  terminée  à  la  base  par  one  écban- 
crare  atsea  large  et  peu  profonde  \  sur  la  columelle 
qui  est  droite ,  on  compte  quatre  plis  presqn'é- 
ganz,  dont  les  deux  inférieurs  sont  beanconpplas 
obliones  que  les  deux  supérieurs.  Le  bord  aroit 
est  épaissi  en  un  bourrelet  arrondi ,  MÎllaot  en 
deliors ,  d'an  bnm-fatiTe.  Sur  le  bord  de  œ  boar- 
relet  oa  Remarque  qneiqoee  petites  erénelures 
pitts  crottes  dans  le  jeoae  âge  qne  dena  les  vievz 
andiTidw.  Snr  la  tartace  eatérieore  de  la  coquille, 
«toi  est  d'on  bran  plot  on  moins  intense,  sont 
^{^^  OB  grand  nombre  de  petitet  tacbet  blao- 
chet ,  îrré^lièrat  ot  daat  lenr  grandenr  «t  dant 
tenr  potiiioo.  Noos  peatédem  une  Tariétë  dans 
Mqttelie  les  tacbet  blancbes  foraient  nne  sone  md- 
diane  tnr  le  dernier  lonr,  dont  la  turfÎMreest  prêt* 
que  ronge.  Cette  belle  ooqnille  est  commune  an 
inégal  1  elle  ett  longne  de  40  millim. 

s.  M AKoxviLLS  nnbécnlée.  MargfneUa  mtbe" 
cuiata. 

M.  testa  ot^alOHibtongâ^  smbtiubinatd  ,slbidd  , 

JUunmulis  longïtuiin^ibu$  undatis^aiUd^fiibfis, 

yno  laUn  nigrinUp  uitùno  a^fiuctu  mpenùs  ob~ 

tuià  atmlatâ/  $pM  bm^i,  comcâj  obtusiusculdj 

çoimmmUâ  quadnpUcaUi  ^'o  iniàs  impL 

Lum,  Conch.  fab.  %i^fig.  3t.  . 

MAmTin  9  ComcJL  Umu  %.  tàb.  4s.  fig.  454* 
43s. 

EvcTCL.  pL  ^ffj*fig^  >•  «•  b. 

Lamk.  Anim.  sans  psrt.  tom.  7.  pag.  356. 
jt*.3. 

Var.  a.  )  Jksià  nunom,  mncmUs  mstdids^is  tri" 
ssnMiscindà. 

La  Maiginelle  nnbécnUe  a  des  mpporta  at ec 
Fetpèce  pc^oééeéte  ponr  aa  focmc  et  ta  graadenri 
mau  ta  tpire  ayant  un  angle  qni  marqne  cbaona 
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de  tea  losrt,  il  est  facile,  à  Taideds  œ 
1ère,  de  k  disiiogoer*  Elle  est  ovale,  oUuagv, 
atiénoée  à  tea  deux  extrdaûtëti  ta  t|»re  tact»* 
potée  de  cinq  à  êix  toert  eatiêmemeat  Kms,  e 
rnmme  Temitsét;  leur  sntore  est  pee  anptimic, 
aimple  et  superficielle.  Le  denûer  tour ,  MtaoMp 
plut  grand  qw  let  antret ,  te  termine  aniéritut» 
ment  par  une  ouverture  alongée  oblique,  duat  k 
bord  droit  est  légèrement  détacbd  delà  spifc  p 
«ne  petite  écbancruie.  Le  bord  droit  est  hlisc, 
épais,  renversé  en  debort$  la  boinmelle  port 
qnatte  gnw  plia  blaoct,  dont  celui  de  la  but  e 
contoniaeiit  poer  veîoiadie  Tejitidmilé  de  fécka^ 
crure.  Sur  la  tnrface  polie  de  cette  coquille,  èuu 
le  fond  ett  d*nn  blanc-grisâtre  en  loessitie,  m 
destinent det  tacbet  irré^nlièret, Beageuies, «a 
gris  attea  fonoé  ,  ordinauemeat  bordées  de  bxu 
d'un  c6té.  La  variété  que  nent  avons  indiquée  e^ 
remarquable  en  ce  que  la  lèvre  droite  est  loaJMn 
plus  épaistet,  et  ane  let  tacbet,  nnpeu  ot^ 
leutet,  tont  ditpoteet  tnr  le  dernier  toer  en  tuA 
fatciet  bien  distinctes.  On  ignore  ou  vit  otuc 
espèce  I  elle  a  35  à  40  millim.  de  longnear. 


3.  HàEOxirtujE  rayoonée.  MàsginsUa 

M.  testa  opato^biongâ ,  albidà,  stngû  tsin^ 
mfis  hngitudi'naiibus  angusàs  mnihtiittéf  cnà  a 
radiaiUn  pic  ta;  spifà  brevi,  corne  à  ,  obtmé;c9i^ 
melsa  guadnpiicatâs  iabro  miusiœ^u 

LsAcn,  Misceil.  mooI.  tom*  1.  tab*  la.)^.  t. 

Lamk.  Anim.  sans  psit*  tom.  7.  peg*  xf- 
n^.  a. 

Jolie  coqnîlie  ovale,  ventnte,  à  spiie  tm» 
courte,  à  laquelle  00  compte  qnaire  te  015 
tonn  à  peine  conveiet;  le  dernier  est  ialaie* 
pins  grand  qne  tout  let  auliet;  Poevcrteie  ^  *• 
termine  ett  alongée,  plaa  larp  a  la  bam  ^«m 
tommet  ;  tur  la  colnotelle  on  tjuuipta  qestct  ^ 

CretqnVgaux,  dont  Tinférienr  ett  ivèt-ebbipt;  ^ 
ord  droit  eti  ioH  épais ,  litae«  blanc  en  dnsMi, 
orné  de  tacbet  nombreotet  d'un  bteo  trèt-«ei<ee 
tur  le  c6té  externe.  Let  laebea  mmi  iraesftftf* 
linéairet ,  et  plat  on  mosna  aeiiéet.  A  rcaiénrtt , 
qui  ett  d*un  trèe^bean  poU ,  d'en  hUno-fp^^^ 
on  jann&lre,  on  voit  en  etaes  grand  eeaiàit  ii 
linéolet  trèt-éiroilet ,  longitndinalee,  eedalemi. 
d'nn  jaane-bninâlre  piet  on  moint  snunst.  Ce  *« 
jolie  coquille ,  fort  rare  î^jOv^à  p^^C  ^'''  ** 
collectiont ,  ett  longue  de  3a  mallim.  Sa  ps» 
est  inconnue. 


4.  MAïAieiui  cinq  plia. 
pkeaim* 

jr.  testa  opoto^btongâ ,  sgmaUb 
maculaiâ;  spirà  brstfiuimâ,  mpice 
plicis  cotumeliœ  quinis;  tabio 

EiccTCL.  plm  376*  Ag*  4*  ^  ^ 
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Lavb.  Anim^  sam  péri,  tom*  7.  pag^  356. 
n».  5. 

Bf  ABvno»  Conoh*  dâmkr  SuppL  im'  Wagf^ef, 
tab.  sa5.  fig.  4oo8«  4009. 

CoquîUe  reamrqiubU  p«f  •«  tp^e  txcesiirf- 
ment  coarief  et  les  cinq  plis  qoi  sont  constuB* 
ment  sor  la  colomelle.  La  spire  est  tellement  ob- 
tuse que  l'extrémité  du  bord  droit  en  atteint 
seavent  le  rooNnef  ;  qvand  elle  n'est  point  obs* 
traée  par  nne  eallosiie  »  on  la  itoove  formée  de 
quatre  à  cinq  toors  très-étroits  et  aplatis.  La  CO« 
quille  à  l'extérieur  est  uniCormémenl  d'un  blanc- 
grisâtre  ;  eHe  est  ovalaire ,  polie ,  brillante  $  son 
ooverttre  est  aussi  longue  qu'elle  est  écroite;  son 
bord  droit ,  détaché  au  sommet  par  une  sinnoaiié 
nsaex  profonde  »  est  bordé  d'un  bourrelet  rosâtre 
légèrement  crénelé  au  bord  interne  »   et  pres- 
qu 'aussi  saillant  en  dedans  qu'en  dehors;  la  colo- 
melle porte  cinq  groa  plia  presqn'également  dit- 
tans  ,  et  dont  le  premier  remonte  à  peu  près  à  ton 
Itert  supérieur.  Nous  possédons  une  coquille  qni 
qui  n'est  peut-être  qu'une  variété  de  cette  espèce} 
etie  est  cependant  |>lus  éh*oile  ;  ses  plis  sost  plus 
obliques ,  et  il  y  en  a  un  sixième  ajonté  aux  eiaq 
autres.   L'onyerture  est  légèrement   teintée  de 
rouge  y  c^qui  n'a  pas  lien,  nabi tnelleaent,  dans 
les  autres  individus  de  la  marne  espèce.  Cette  00- 

aille,  assex  rare,  provient,  à  ce  qu'il  parott, 
s  mers  de  l'Inde,  et  n'a  guère  que  a5  à  3o  milt. 
de  longueur. 


j." 


5.  MAaoi5iu.x  bleuâtre.  Margînelta  cœruks- 
cens. 

M.  testa  oçatO'Obbngâ  j  aitido-cœ/u/escentê ; 
spirà  hreviy  suhacutà^  labro  intàs  castaneOj  mar^ 
gma  interion  kcpigato^  çolumeUâ  quadriplicatà» 

Lisorna.  »  ConcK  taà.  hj^  fig.  xfi. 

Adahs.  Sénig  pL  4'Jlg^  3.  L'Bgoneo^ 

MAaTiNi ,  Cortch,  tom.  a^.  tab.  42.  fig,  42X.  4*3. 

Voluta  pmnum,  Gmel.  pag.  3446*  n^*  33« 

EncTCL,  pi,  3r/6^/fg.  8.  a-  ^.  • 

Lamk.  Anim,  s»  vert,  tom,  7.  pag.  3S6l  n^«  4* 

Cette  espèce  esr  l'une  des  plus  communes  du 
l^enre.  Elle  est  ovale,  alop^ée,  étroite,  partout 
d'une  même  couleur ,  d'un  gns-bletiâtre  ;  quelque- 
fois ,  mais  rarement ,  ornée  de  quelques  zones 
longitudinales  blanchâtres.  Sa  spire  est  extrême- 
ment courte;  on  y  compte  cinq  tours  arrondis, 
dont  le  dernier  est  beaucoup  plus  grand  qo'enx. 
L'ouverture  esl  fort  alongée ,.  d'oa  brun  foncé  en 
dedans,  très^étaoites  à  sa  pariie  sapérieure,  où  le 
bosd  droit  est  fortement  délacbé  par  une  échan^ 
cnira profonde 9  oe  bovd  droit  esl  blanc,  terminé 
en  bonmlet  dbtus^  foctement  renvensé  en  dehosfi 
la  coluaelle  a  quatre  plis  obliques,  dont  les  deox 
inférieurs  sont  très* rapprochés  et  quelquefois  oon* 
fondas  par  leor  base* 


Cette  eoqnîlle  est  fort  oonuDune  dans  les  mers 
dn  Sénégal;  elle  a  3S  miUivv  de  longueur. 

6.  M AnenncLtx  rose«  MargineUa  rùsea^ 

M.  testa  oçatâ ,  albo  roseoque  tesseUatâ;  spirà 
conoideà ,  obtusâ  y  labro  intàs  kspi,  extiis  varice 
tmnsvershn  rubio  lineatoj  columellâ  quadripli" 
catâ. 

Lavi^.  Anim.  sans  vert.  tom.  7.  pag.  Uxj. 
7»".  7. 

Cette  ooqnille  ponrroit  être  eonfondae  avec  la 
Harginelle  nobéculëe  ,  si  I'o*p  ne  faisoit  attentiot^ 
aux  taches  régulières  de  son  ))ord  droit  et  au  dé- 
faut d'angle  à  Ta  partie  supérieure  du  dernier  tour; 
elle  est  ovale  ODlongue,  à  spire  assez  saillante, 
obtuse»  formée  de  quatre  à' cinq  tours  convexes, 
lisses ,  polis ,  ornés  d'un  grand  nombre  de  petites 
taches  olanchâtres  ou  grisâtres ,  quelquefois  bor« 
dées  d'une  ligne  brune  très-6ne  d'un  côté  seule- 
ment. Ces  taches ,  un  peu  nuageuses ,  se  dessinent 
sur  un  fond  d'un  beau  rose.  L'ouverture  est  plus 
ample  que  dans  la  plupart  des  espèces  ;  son  bord 
droit  est  à  peine  détaché  ;  supérieurement,  il  est 
blanc,  assex  épais-,  orné  à  l'exlérîens  de  linéotcs 
traaavecies ,.  d  un  hrua-niHr ,  plos^  on  moins  nom- 
breuses, selon  les  individus.  La  columelle  pré- 
sente quatre  plis  petits,  peu  obliques,  placés  à 
des  intervalles  égaux. 

Cette  espèce  se  trouve  dans  les  mers  du  Séné- 
gal; elle  a  aS  millim.  de  longueur. 

7»  MAmouiBLLX  bifasciée.  MargineUa  bifas^ 
ciata. 

M.  testa  ovatO'Ob/ongaj  nitidd,  anterOis 
longiù$ésmUiter  costitlatd,  griseo  Julvà  ^  Jasciis 
duibu9^  Juscescvntibus  cinctà  s  punctis  nigrinis 
per  êsnes  tnuuvenas  dispoiitis  y  spii^  easser* 
tifêSGutàs  àtbro  ifUÙs  cmnato^  columellâ  qua* 


An  Maamn ,  Cùnch.  tom.  n.  tab.  4a./^.  43i  ? 

EiieTcxt.  pi*  377 1  y^*  o.  a.  b» 

Lauk»  Anim*  sans  vert.  tom.  7.  pag.  357.  n^.  8. 

La  Maf]giiielle  bifiaseiée  ressemble  extérien* 
remeat  ànae  petite  Yolute;  elle  est  ovale,  ventme, 
aspire  pointue  et  conique,  dont  les  tonrs,  aw 
nombre  de  cinq,  soot  ornés  de  petits  plis  Ion* 
gitfldinaoa  d  om  grande  régularité  ;.  le  dernier 
tear  est u  pea atlmnéà  la  base.  L'ouverture  est 
oblique,,  ^bsemi-lnnaire,  plus  laree  dans  le 
milieu  qn'à  sas  eatréimtés*  Le  bourrelet  du  bord, 
droit  est  bkoQ,  deaticulé  iniérieurement  dans 
tonte  son  étendue;  il  est  presque  aussi  saillant 
en  dedans  qn*au-déhors.  La  columelle  est  droite, 
très-poîiune  à  la  base  ;  les  quatre  plis  qoi  s'y 
voient  sont  fort  gros  et  obliques.  A  l'extérieur^ 
la  coquille  est  ocnée,  sur  un  fond  d'un  btanc- 
grisitrei»  d'osé  Auliitude  de  ponctuations  dis* 

Fffa* 
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i»fii^0i  en  llenct  iri«ir«riot}  à  U  ptriia  tot»^- 
Jigurc  du  d«fiii«rloor,èfli«édi*JfiD«nl  hmIcmoui 
di)i  cÊiei  4111  t>  irouvenl,  eit  iiiuëe  une  pre- 
tnièro  «on»  ir«iuv«M«  d'un  bran  roocé.  A  la 
)iM«  dcî  c«  dernier  tour,  on  remarque  uoe  «econde 
/uiia  plui  obâcure,  furmée  de  tache*  iubondu- 

Cctte  noqunio  ,  aiiei  rare  ju«qu  à  préienl  dans 
le»  rolUu  tic.ni ,  vlrni ,  d'aproa  Lamarck,  des  mer* 
<lu  S»*ii^K»^'  '•«•  l''"*  ft*^*"****  individus  aonl  longs 
do  ;iU  Oiilliiu. 


'0.  MAnoisrixit  fowole.  Jdarginetlafaba. 
*,y,  AM/.i  o^ntQ-obhn^à  ^  antûriùê  iongUudi- 

yutuMiï  i  puni  Us  Sivpèàs  obiongès,  per  WM 

i.'^tiUH  uiu;  /u^/o  kniÙ4  crvnulatoi  coàumUu  gua- 

è'otuUè /ûi\ij,  liN.  Giiii.. pi»g^ 3545. !••. 3l. 

M\MiM*  <V«iA.  A^«t.  »*  tub.  4^«^«  43*» 

•-  '. 

t  A>i^*  ./'*iV4,  .«^'•of  *'«^*^  tvm.  7.  itM^»  35t*  '•*''  9" 

i\.;i,»  rtiK^v  4  de  r4tt4lo^i«  avec  U  MurgtnaUu. 
N/,*.vw.a,    5U   »i*a'^    t^t    ^ilu*   poiOLu*   ^rt   plu* 

l.Ouu»v«»i  sic  i»ci»'c*  voîtr*  v^lnu>c*»  cc«rt«,  <iui> 

A  U  Uuvi  lVuvv4<u.^   <|U4   W  tctmiwt  *»t  K»rt 
sUs^i  V  »  *^  ^v"  <*^'*d  d»ca*  *"^*a  s:''^»  ••^  ^^>** 

vlv.Mu^   ivu/vNU  uutr  %vb4«vtMn:«  «ityrt^v  Lan- 
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Mpirâ  bnuissimâ,  acutâ;  columelU  guadrtfùi.x^. 
Voluia  moiginaia.  Beau.  Mus.  lab.  ^fg.  5.  t 
FATAirai ,  Conch.  pL  19.  Jfg.  e. 
CB«Mif.  CoTich.  tom.  10.  tab.  i5o./^.  u: 
Voluta  marginata.  GMEt.  pag.  3449*  **•  ^ 
Ehctcl.  pL  ZyG.J^g'  Q'  <»•  b. 
Lamk.  Anùfi,  s»  rert.  tom.  7.  pag*  351  r.  s. 
Var.  A.)  NoB,  Tuià gnseoHU»rMtm,Pëfk^ . 


Var.   B.)  NoB.  Testa  subcameoli,  w^c- 
ib^/o  dexiro  latissitno.  , 

Coquille  assea  conunaiie  et  TanaLIe,  tut  d.*. 

ses  couleurs  que  dans  la  lareear  de  son  bocd  dr 

elle  est  rëgulièremenl  ovaiaire,  aiiAiife  i  >• 

deux  exlrëmiië*  »  «a  spire  e»t  tres^oone,  jw  s  : , 

et  aon  côté  aDtërieur  est  gaiiii  d*«ne  Tisie  «lU 

trèa-semUable  ixe  qui  se  Tcàt  dans  certast  d.  • 

cias.  Celle  callosité ,  reaooiaat  josqBaa  lœsi. 

de  la  apire,  la  cacke  dus  oae  grande  parut .. 

son  élendae.  L'owreriaie  est  oLloagac,  i^t. 

et  eaireoieaieiit  étroite;  elle  est  bnuie  en  dei« 

Le  bocd  droit  est  ordiMaircseat  blaac  a  u  f*.  1 

infiéMOK;  il  «•*  tiè*-^pais ,  aa«  ux^ «  »• 
daM  qa'eo  d^bon  >  lisse  ,  arroMii ,  difue  ftn .  1 

bocd  dorsal  par  bb  silloa  profond,  de  tare  .  . 
pocoàt  être  composé  de  deux  booneWa  \^  ' 
fautre  :  à  l'extérieur,  1«  boorrefct  est  cri  -- 
reaem  bordé  d'««  îaoae-omBgé  aiiex  iflri' 
DvLM  la  preùère  variété,  la  coqua^e,  qv  •- 
o^riwLre^  a  le  boonelct  £wa  fenre-kr».  -  * 
U  seconde,  la  coquille^  bcaacoop  plus  çrami».  ^ 
d'ott  blanc  le:;cr«««e^  «««^  de  roe.  e  1 
bcartelet  est  de  la  mène  noance.  11  y  *  ^  •; 
plis  sur  la  colun^Ue  i  ts  éen  mî^napi.:  1 
al>ijc(iBea  et  pia»  rappeocfcée  ^m  ks  saim.  < 

coatuodefift  pas  lear  bmtm^  

C«tie  coaaiiie  »  coMBBne  ,  se  troate  <■  *-  "- 
.iiuicm  Au»  lea  MBd  da&MégaLLûBgaeiuit- 


Vv^s^      •v.t  ^r    sXx^M...^.  .    K>»C    i«f^*   p»^*icot  . 
,,K,  ^.s»...^..x.    .  .r^.x  .u   K^OHT  4<r  .ou*i*r.«r.f.  •      i^j^M^ ^/mm.   . 
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goe  la  coqiiîtle ,  le  bord  droit  roflltalaiit  jaiqu'ao 
sommet  de  la  spire.  Le  bord  droit  eit  ^pait,  blano 
daos  toote  soo  éteadae,  et  orné  de  deox  leules 
tacbet  iraii4¥erse«,  étroites ,  d'oo  bran  foDcé.  La 
colomelle  est  an  pea  arqnëe  dans  sa  longaeor;, 
elle  porte,  à  sa  partie  ioférieare,  quatre  petits 
plis  obliqoes  et  fort  rapprochés. 

Cest  encore  an  Séné|;al  oA  cette  espèce  se 
Iroore  :  elle  y  paroît  assez  rare,  à  en  jof^er  du 
Doiju  d'après  nos  <M>UeetiQns.  Elle  est  longue 
de  aa  nillim. 

II.  MABOuntLLK  monche.  MargineUa  mus" 
caria. 

M.  testa  panmlâ,  opoto-ohlongâ ,  diaphànâf 
aibdj  intention  luteo-aurantiâ ,  spirâ  exsertius'' 
culd,  obtusâ  s  columeiiâ  guadnpUcaiâ  ^  labro 
intta  lœçi. 

Lahk.  Anim.  sans  twrt.  tom.  7.  pag.  359> 
19.  i3.  .  . 

Celte  espèce  a  beanconp  d'analogie  aveo  Fane 
ie  celles  qoe  Ton  trouve  le  plos  abondaminent 
iax  environs  de  Paris ,  Moigineila  ebumea.  Elle 
Bit  orale ,  oblongae  ;  sa  spire  alongée  est  fort 
pointue  :  on  y  compte  quatre  à  cinq  tours  con- 
rexes,  dont  le  dernier  est  beanconp  pins  mud 
jae  tous  les  antres.  Ce  dernier  tour  est  renHe  i  sa 
Mrtie  antérieure;  il  est  terminé  par  nne  ouverture 
kloagée ,  étroite ,  dont  le  bord  droit  est  un  peu  plus 
»Bë  dans  le  milieu  que  dans  le  reste  de  son 
(tendue,  ce  qoi  donne  quelque  ressemblance  à  cette 
espèce  avec  une  Colombelle.  La  colnmelle  est 
bt>ite,  munie  de  quatre  plis  obliques.  Tonte  cette 
x>quille  est  lisse ,  polie ,  blanche  ou  jaonâtre.  La- 
■arck  dit  qu'elle  est  si  commune  dans  les  mers  de 
a  Nouvelle-Hollande,  près  de  Tile  Maria  ,  qu'on 
leut  la  ramasser  à  poignée  dans  cet  endroit.  Elle 
ist  longue  de  iS  miilim. 

13.  Maroiitili  dentifère.  MargineUadentifira. 

M.  testa  Jbssili,  parffâ  ,  graciU  ;  spirâ  elon- 
atâ  ,  subpyranudali^  labro  breQi ,  intàs  uni' 
^€ndato. 

Marginella  dentifera.  Ann*  ibid.  n^.  %. 

Lahx.  Anim.  sans  vert*  tom.  7.  pag.  359* 
^.  16. 

Il  n'y  a  presqu*ancnne  différence  entre  celte 
spèce  et  la  précédente  ;  elle  est  toujours  plus 
élite,  pins  étroite,  et  son  bord  droit  présente 

ta  partie  supérieure  une  petite  dent  skillante 

la  partie  interne  de  l'ouverture.  Quant  an  reste, 
etie  (M)qoille  est  parfaitement  semblable  à  la 
larginelle  ébnrnée.  Elle  est  alongée,  étroite, 
M ,  polie  ,  à  spire  longue  et  pointue^  ayant  la 
alamelle  légèrement  arquée,  et  garnie  dans  sa 
mgueur  de  quatre  plis  nn  pen  jmoins  obliques 
ae  dans  l'espèce  avec  laqnell;  nous  la  compa- 
rus. 
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Celte  petite  coquille  est  plus  rare  que  Tautre; 
on  la  trouve  particulièrement  à  Grignon ,  à  Parties 
et  t  Conrtagnon.  Elle  est  longue  de  5  miilim. 
Nous  en  possédons  nn  individu  dont  la  spire  tourne 
à  gauche. 

i3.  Margihellx  éboinée.  Marginella  ebumea. 

M,  testa  JbssiU  ,  panfà,  opoio^oblangÂ  ;  spirâ 
exseriiusculâ  ,  marginibus  aiifmctuum  cortfluen* 
ùbus  y  cobtmeUà  quadriplicoià  y  labto  mutico^ 

Marginella  ebumea.  Lamk.  Ann.  du  Mus,  tom. 
%.  pag.  61.  n^.  !• 

Lamx.  Anim.  sans  vert.  tom.  7.  pag.  Z5g. 
rt>.  i5. 

Petite  coquille  extrêmement  commune  dans 
les  calcaires  grossiers  du  bassin  de  Paris.  Elle 
est  alongée,  oblongne,  à  spire  dlns  prolongée 
une  dans  aucune  autre  espèce.  Cette  spire  est 
formée  de  cina  tonrs  légèrement  convexes,  à 
suture  simple;  le  dernier  est  étroit,  atténné  vers 
la  base;  son  ouverture  est  longue,  étroite,  aussi 
large  à  nne  extrémité  qu*à  l'autre  i  le  bord  droit 
simple ,  un  pen  plus  épais  dans  le  milieu  ;  il  est 
séparé  de  l'avant-Klernier  tour  par  une  très-petie 
échancmre.  La  columelle  est  droite  ,  les  quatre 
plis  qui  s'y  trouvent  sont  très  •  obliques  ,  lrcs<- 
étroits.  En  dehors  ,  cette  coquille  est  parfaite- 
ment lisse,  polie,  brillante. 

Nous  connoissons  une  variété  de  cette  espèce 
remarquable  par  sa  grande  taille  ;  elle  vient  des 
terrains  tertiaires  du  Val  de  Ronca  et  de  la  Sa- 
perga,  près  de  Turin.  Nous  n'apercevons,  entre  les 
individus  de  Paris  et  ceux  que  nous  venons  de 
citer,  aucune  autre  différence  que  celle  de  la. 
taille.  Dans  ceux-ci  la  longueur  des  plus  grands 
iudiiridus  est  de  20  miilim.  Cette  espèce  se  trouve 
auui  aux  environs  de  Valognes. 

14.  Maboiublu  parquetée^  Marginella  tesseU 
lata. 

M.  testa  obopatâ  ,  apice  retusâ,  albidâp  punc^ 
tis  rufis  quadratis  transversïiH  seriatis  tessellatâ, 
plicis  prœcipuis  çuinis  instructâ ,  suprà  aliis 
duobus  seu  tribus  minimisa  labro  intiis  cre* 
nulato. 

An  Voluta  porcellana  ?  CaxKV.  Conch.  tom. 
10.  tab.  i5o.  fig.  1419*  1420. 

G«SL.  pag.  3o49«  nP*  tSg. 
Laux.    Anim.  sans   s^rt.  tom.  7.  pag.  36 1« 
n^.  24. 

La  Marginelle  parquetée  nest  très-probable- 
ment qu'une  variété  de  l'interrompue.  Ces  deux 
coquilles  ont  identiquement  les  mêmes  formes  et 
les  mêmes  caractères  ;  elles  ne  diffèrent  que  sous 
le  rapport  de  la  coloration.  Cette  petite  espèce 
est  ovale ,  déprimée ,  très^^tuse  au  sommet  ; 
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M  «mrt  ftt  MtiAremeiit  ctçhte  par  hm  QAlIofitjf 
à  U  09«e  de  U<]iieU«  Vipsère  k  bord  droit  j  c^loi^ 
eî  est  foft  épais,  très-large  ^  d^bor^»  «t  (jUeU 
q[aefais  partagé  ei»  dfiw  oo  trois  parties  par  des 
sillons  seaJ>lables  k  celoi  qoe  nous  ayons  rqiQar* 
qaé  dans  la  Marginella  âif^ancosa,  L'ooTertare 
est  extrêmeoient  étroite ,  et  rassemble,  4  cause 
de  cela,  I  celle  de  la  plupart  àeê  Porcelaines. 
Le  bord  droit ,  renTené  en  dessos,  est  orâwlé 
dans  tonte  aa  longnenr  |  il  est  quelquefois  bien , 
mais  pins  sonvent  tacheté  de  bmn.  La  eolmpelle^ 
courbée  parallèleinç^t  an  bord  droit  j  est  oal- 
leuse  vers  son  milieu,  tonionrs  blai^cbe,  et  garnie 
dans  les  denx  tiers  de  sa  longueur  de  neuf  à  dix 
plis  très*petits ,  graduellement  décroissant  de  U 
base  an  sommet  ;  l'aTant-dernier  plis ,  le  plus 
grand  de  tons,  est  bifide.  La  coloration  de  oecte 
eoqnille  consiste  en  rangées  transrerses  très-* 
serrées  de  ponctuations  Iquadraugolaîres ,  d'un 
bmn*rongeatre  sor  nn  fond  blanc.  Sur  le  milieu 
•C  vers  la  base  dn  dernier  tour ,  il  existe  deux 
aones  de  ponctuations  phu  grosses. 

Cette  espèce  est  assea  commune  an  Sénégal  ; 
elle  rit  dans  les  mêmes  lieux  que  la  Marginelle 
interrompue ,  et ,  comme  elle ,  est  assez  variable. 
Noos  oe  doutons  presque  pas  qu'on  ne  les  réunisne 
on  pan  pins  tard ,  lorsque  les  variétés  intermé- 
auront  été  observées.  Longueur  j5  millim. 


i5.  Maaonnxs  interrompue.  Marginella  in^ 
temtpta. 

M.  testa  paipdf  obopotâ^  apice  retusâ,  al- 
hidÀ ,  lineis  transpersis  confèrtissimis  interrupiis 
purpunis  pictà^  columeUà  subquadnplicâj  labro 
iniùs  obsoiêlè  cremJato, 

Le  Dncboa.  Asahs.  Voy.  au  Sénég.  pag.  6i. 
pL  4./!g.  5. 

Lakx.  Anim.  s.  péri.  tom.  7.  pag.  36a.  n^.  s5. 

Cette  coquille ,  comme  nous  le  disions  en  dé- 
crivant la  Har^^nelle  parquetée,  n'en  diffère 
réellement  que  par  la  coloration.  On  retrouve 
exactement  les  mèoea  caractères;  seulement  dans 
celle-ci  le  bord  droit  est  plus  géoéraleo^ent 
blanc,  plus  large  et  plus  souvent  étage  à  l'exté- 
rieur ;  les  lignes  de  points  sont  plus  nombreuses  , 
beaucoup  ^us  fines;  elles  forment  aussi  deux 
sones  transverses  qui,  dans  quelques  individus, 
sont  remplacées  par  de  grandes  taches  sobarticu- 
lées.  La  colomelle  et  le  bord  droit  sont  sembla- 
bles dans  cette  espèce  et  daes  l'autre  ;  l'avant» 
dernier  plis  est  bifide  et  plua  gros  que  ceux  qui 
le  suivent. 

Cette  coouille ,  d'après  Adanson ,  est  fort  coqi» 
mune  dans  les  mers  au  Sénéfal,  à  l'Ile  de  Corée 
surtout.  Elle  est  longue  de  13  millim. 

16.  MaacxirsLLX  rsjrée.  Maigineila  lineata. 
Jtf.   têiiÀ    obopûtti,    apice    retuso  concaifd  ^ 
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oAi/  Umrif  00é90it  nm9iiuêcmlS»  pmpà  U- 
bmm  mtbmmam  çinpid  y  coùtmMi  mh$Êipi*m' 
pUtMii  hbm  if$As  striaàK 

T^hbiia  pêmcÊêkk.  (Y^f>.b.)Lni.Gs«..^.3444* 
•••  »9. 

LuTXEy  CbiBcA.  tab.  ticS./fg.  9. 

PfTiv,  G0S*  (at*  ^*Jfg*  10. 
*  BosAVvi,  HecA  Z.Ag*  s3& 

QvaLT%  2W#.  téêè*  ^J^*  à. 

Adahs.  Sénég.  pL  é^.Jig.  4.  Le  Bobi. 

K90M  »  ^e^i»*  tQm^  d*  <aA.  9i%/^*  6« 
Maxtivi,  Conchm  tom.  s.  taà.  4a.  fig*  4:^ 
4^0. 

EkctçSu  pi*  377«A9^  4*  a.  ^ 

Lax^.  Anim.  M»m  <w^  l^<>**  7»  P^»  ^t. 
n».  a3. 


Cette  etpèce  a  beenceup  d^analogie  «vee  U 
suivante  :  on  Ini*  retrouve  la  même  forme  ci 
presque  tona  lea  anisee  earactètes ,  le  pnecapak 
diff&renoe  se  aontseni  anrtœl  deaa  le  C4jé^- 
ration.  Non»  aonpçoeeQoa»  d'après  qeel<;iics 
variétés  que  eons  possédées ,  que  ceite  eaprv* 
n'est  qe'uoe  simple  variéié  de  le  Mes^gieeue 
ûgrîne*  EUe  est  ovale,  globolense»  is«e-oe4tae 
au  sommet ,  qei  esl  Iraeqeé  et  qeeLqedais  ttm» 
oave.  La  lèvre  droîle  est  plus  loegne  q»e  le  o^ 
quille^  elle  est  blanche,  épaisse»  sertoia  daes  la 
milien  :  qeelaeefois  elle  est  créeelée  à  aea  bori 
interne;  <piet4eefois  eessi,  daea  les  iedAvie^ 
lea  plus  vieux ,  les  crénelnrea  rtispittiiiieei  «  ei 
il  ne  reste  plus  sur  la  lèvre  droite  qee  qaei^wa 
stries  transverses.  La  oolemelle  eas  erqeée  êaes 
toele  aa  longueur;  en  y  Iroove  ordîeeâremeei 
cin^  k  six  plis  gradueliemient  décrotaseei»  plas 

Esutaet  pies  étroits  qne  dans  leBfaigiieeUe  iignac. 
'ouverture  est  étroite ,  courbée  »  mm  pe«  dàU'te 
à  la  base.  A  l'extérieur,  cette  coquille  est  Iîsm, 
brilU^te J  tQuie  bUochsi ,  ornée  aer  ce  feed  di 
linéoles  trans verses  très-étroiies,  an  neabre  àt 
dix  ou  douze,  d'un  beau  ronge  pourpré.  Cas 
des  variétés,  que  nous  possédons,  «loetre*  a 
l'extérieur ,  des  ponctuations  assex  «eabla.^  s 
celles  de  la  Marginelle  tigrioe ,  meis  r/ttain 
entr'elles  par  des  Unéoles  tieeaversea  pies  mu*  «- 
pliëes  que  dans  la  plupart  des  individus  de  a 
même  espèce.  La  Marginelle  njém  se  truuve 
abondamment  dans  Us  mers  dn  Séod^.  Lcc* 
gneur  aa  aaiUias* 


17.  UAneiMUS  tigrine.  JCeifùieAn 

M.    tesid    ohovatà,    apêC9 
aibâ,  punctis  imtms  cotU^itù 
90piempiicatd  ^  iabwo  itUMs  a 

Voiuta  persicuia.  Liv.Gvsl.  pag.  S444. 

LisTXR,  Conch.  iab.  iàS^fy.  lo. 

PxTiv.  Gajf,  tab.  6*fg-  a. 
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Gv&LT.  Test.  tab.  28.  fig.  €•  éL  e. 

Maatiki,  Conch*  tom*  ^.  tab*  4*«  fig.  4*1  • 
(  Booa.  ) 

Eactcl.  pL  Trn*Jig*  3.  «•  ^ 

Lamk.  Anim.  s.  pert.  tom,  7.  pag*  36 1.  »^.  %%• 

Noos  avons  chercbé  à  trouver  des  diiTérencea 
soOisaDtes  entre  la  Marginelte  ligrîue  et  la  Marj^i-* 
nelle  aveline  de  Lamarck  ;  nous  n'avons  vu , 
entre  les  deux  espèces  de  cet  antenr,  qae  de 
simple»  variétés ,  apparleoant  an  mêine  type , 
et  dont  on  trouve  faciiedient  les  passages,  à  Paîde 
d^an  grand  nombre  d'individus. 

La  marginetle  tîgrine  est  une  jolie  coquille  qui 
a  9  quant  à  la  forme  et  à  la  plupart  de  ses  caractères , 
une  grande  analogie  ^vec  la  Marginelle  cornée. 
Elle  est  ovale ,  élargie ,  Irèrobtuse ,  à  spire  aplatie, 
ei  fiiême  concave.  Le  bord  droit  dépasse  la  Ion- 
raear  de  la  coquille  ;  il  est  blanc ,  arqué ,  épaissi, 
nsse,  quelquefois  légèrement  crénelé.  Lechan- 
crare  qui  le  sépare  du  so motet  est  peu  profonde. 
La  columelle,  arcfuée  parallèlement  au  bord  droit , 
est  un  peu  déprimée  et  snbtraachanle  ;  elle  pré- 
sente ,  dans  les  deux  tieri  de  sa  longueur  j  sept  k 
bnit  plis  régulièrement  décroissant  de  la  base  an 
sommet.  Ces  plis  sont  étroits  et  pressés  les  uns 
aa*dessus  des  autres.  L'ouverture  est  étroite, 
•  arquée  dans  sa  longueur,  nn  peu  plus  large 
.  à  la  base  qu'au  sommet;  elle  est  tonte  blanche 
ea  dedans.  A  ^extérieur,  cette  coquille,  sur  un 
fond  blanc  on  d'un  blanc-jaunÂcre ,  est  ornée  d'un 

fracd  nombre  de  points  rouges  ou  fauves ,  qui, 
aas  quelques  individus ,  sont  plus  multipliés ,  et 
aBecCent  quelquefois  une  disposition  telle  ,  qu'ils 
forment  deux  a ones  transverses ,  où  ils  sont  plus 
petits  et  plus  multipliés. 

On  trouve  cette  coquille  assea  abondaasnent 
dans  l'Océan  atlantique  austral.  On  assure  aussi 
qu'elle  se  rencontre  dans  les  mers  du  Sénégal. 
Lcmgneur  ai  millim. 

1 8.  Harcihxllk  cornée.  MargineOa  comea. 

M'  testa  otfotO'Oblongâ  ^  nitidâ  ,  aibido^gnseâ  , 
^onis  tribus  iuteolis  obscure  cinctd  ,  apice  obiaso  / 
Itibro  intus  crsnato  ^  anienùs  apiccsn  supertnUe  s 
coiunselid  septemplicatà. 

Lamk.  Aminu  sans  »ertm  tam.  7.  pag*  36o« 
no.  ao. 

La  Marginelle  cornée  est  une  des  espèces  les 
pl«M  remarquables  du  genre  ;  elle  fait  m  passage 
tn€:ontes(able  ven  les  Ovules.  Elle  est  ovale,  très- 
obtose  an  sommet  ^  nn  pen  plus  étroite  à  la  base  ; 
elle  est  d*an  grni^corné  clair ,  et  eUe  est  ornée  de 
trois  xoaes  très-obscnres ,  d'un  iirave  très-clair. 
L'ouverture ,  qui  est  fort  étroite ,  est  armée  dans 
sa  longueur ,  la  courbure  de  la  eoInmelM  se  troa- 
vaat  parallèle  à  celle  dn  bord  èmt.  Cette  onver* 
tnre  est  toute  hlanclie.    La  lèvre  droite,  qoi 
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est  épaiuie  en  un  bourrelet  a»es  saillant  au* 
dehors ,  est  plus  longue  que  la  spire  ;  elle  est 
fortement  séparée  du  sommet  par  une  édian* 
cmre  profonde.  Son  bord  interne  est  finement 
crénelé  dans  toute  son  éte&due  :  les  crénelnres 
se  prolongent  à  l'intérieur  en  petites  côtes  qui 
s'étendent  assez  loin  dans  l'ouverture.  La  co- 
lumelle, fortement  arquée,  est  cbargée  de  sept 
plis,  également  espacés,  mais  inégaux.  Ils  (h- 
minnent  graduellement  de  la  base  au  sommet. 

GeCie  coquille,  fort  rare,  n^est  oenaue  que  dans 
nn  petit  nombre  de  eoUections  :  Tindividn  que 
nous  pouédons  provient,  à  ce  que  l'on  nous  a 
assuré ,  des  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  Il  est 

5 lus  grand  et  plus  frais  que  celui  de  la  collection 
e  Lamarck.  Longueur  aS  millim. 

19.  MAReiNaLta  bn^e.  MargineBa  bultata. 

M*  testa  ot^ato^bdongâ^  çyUmdraceâ^  albidd, 
Jasctis  crebris  anguHis  mbr^lifiidis  cinciâ  y  apice 
obtusof  GotumeUâ  qumdnpiicaU  $  labm  intàs 
iœptgaio. 

LfsvsR,  Coach.  fab.  MB.Jfg.  tt. 

Kiioaa^  Vergn*  tom*  4.  taà.  zS.Jtg.  i,  et 
tab,  %y.fig.  1. 

MaaTXHx ,  Conch.  tom»  a.  tab.  4a./^^.4a4.4a5. 

Vobita  bullata.  Gmxi..  pag.  34Sa.  n:  119. 

EacYCL.  pi.  ^rfi.Jig.  S.  a.  b. 

Lamk.  Animm  sans  Mert.  tom.  7.  pmg*  366. 
no.  19. 

N<uu  ne  doutons  pas  que ,  sona  ce  nom ,  Lamarck 
n'ait  confondu  deux  espèces  ^rfaiiement  dis^ 
tinctes  :  la  première ,  que  l'on  reconsTbitra  facile- 
ment par  les  figures  que  nons  citons  dans  la  sjno» 
nvmie,  et  la  seconde,  qui  a  été  figurée  par 
dnemnitx  (tom.  10.  tab.  iSo.  fig.  1409.  1410). 
Cetle  dernière»  qui  acquiert  toujours  un  volume 
très-considérable^  comparativement  à  l'antre, 
devra ,  par  la  suite,  recevoir  un  nom  particnlier. 

La  Marginelle  boUée  est  une  petite  coquille  qui 
a  rareaaenc  plus  d'un  ponce  de  loogneer  :  elle  est 
ovale,  obtuse  des  deux  cAiés,  et  surtout  an  sommet, 
[ja  spire  est  entièrement  cachée*  L'ouvertnte  est 
alongée,  étroite,  nn  pen  évasée  à  la  base,  et 
aussi  longue  que  la  coquille  elle-même.  Le  bord 
droit  est  blanc:  épais,  peu  saillant  an-dehors, 
légèrement  infléchi  dans  son  milieu  :  une  petite 
écfaancmre  le  sépare  de  l'avant- dernier  tonr.  La 
coInmeUe  porte  a  sa  base  quatre  plîs  inégaux  :  le 
quatrième,  on  le  dernier,  ne  parott  être  qu'une 
bifurcation  dn  troisième,  qui  est  le  plus  gros 
de  tous.  L'ouverture  est  blanche  en  dedans,  et 
la  columelle  est  d'un  blanc-jaunâtre.  Le  bourrelet 
dn  bord  <kt>it  s'éiale  largement  sur  le  aôté^an* 
térjenr  de  la  coquille;  il  devient  d'un  fauve-bru* 
eAtre  vers  ses  limites.  A  l'extérieur,  la  coquille  est 
dim  bnm-eendt<»  quelquefois  très-pale  et  passant 
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aa  blaae-gris&ire.  Sor  ceue  cooleor  te  deuinenl  qb 
grand  nombre  de  zones  traosverseï  branes,  soa<* 
vcDt  ÎQterroTspaes  par  des  fasciea  loosîtodiaates 
îrrégalièrei,  qaî  paroissent  être  le  reiuliat  dei 
accroissemeni  :  les  zones  trans verses,  eiles-mêmes, 
n'oni  rien  de  régulier  dans  leur  nombre  et  leur 
largeur. 

Celte  coquille,  taset  rare,  vient  de  l'Océan 
iudien.  EU«  est  longue  de  i5  à  a8  millin* 

20.  MargioeUe  oyuI^*  MoigineUa  otutlaia. 

M.  testa  Jbssili^  parpâ,  oifaîâ,  spirâ  breph^' 
simà  ;  labro  intùs  suicato  ^  cohinieUâ  quinque 
seu  sexpiicatà* 

Lakk.  Anim,  sans  pertm  tom.  7.  pag*  359* 
77-.   17. 

Marpneila  otnUata»  Jtnm.  ibîd*  n9, 3* 

Ceue  Marginelle,  par  sa  forme,  se  place  na- 
tarellement  sur  la  limite  de  la  première  seolton 
des  Marginelles ,  qui  renferme  lootes  celles  qui 
ont  la  spire  saUlante  au-dehors.  La  forme  de 
cette  espèce  est  assez  régulièrement  o?ale  |  sa 
spire  est  très-coorle,  presque  complètement  en- 
▼eioppëe  par  le  dernier  tour>  dont  l  ouverture  est 
à  peo  près  aussi  longue  que  la  coquille  elle-même. 
Cette  ouverture  est  étroite ^  un  peu  plus  élargie 
À  la  base  qu'au  sommet  ;  le  bord  droit  est  peu 
épais  ,  rarement  bordé  en  dehors ^  et  toujours 
lé^ôrement  strié  en  dedans  dans  toute  sa  lon- 
gueur. La  colnmrile ,  qui  est  droite ,  offre  tou- 
)ours  cinq  k  six  plis  graduellement  décroissant 
do  la  base  vers  le  sommet;  la  surface  eatériéure 
Cit  complètement  lisse. 

Celte  peftre  coquille  ne  se  trouve  pas  moins 
abondamment  que  la  Marginelle  ébnrnée  aux  en- 
virons de  Paris  et  de  Valognes.  Elle  est  longue  de 
14  milliffl. 

Noos  aurions  pu  ajouter  la  description  d*un 
assez  grand  nombre  d'espèces,  soit  vivantes,  suit 
fossiles  ,  à  celles  qui  précèdent ,  car  nous  comp- 
tons actuellement  trente  «cinq  espèces  dans  la 
piemière  section  et  di3i-4iuit  dans  la  seconde,  ce 
qui  perle  à  plus  du  double  le  nombre  des  espèces 
Loonues  de  Lamarck. 

MARGINULINB.  Marginuima. 

Ce  genre  étoil  autrefois  confondu  parmi  les 
Orthocères,  avec  lesquels  il  a  en  effet  oeaucoup 
d''anatoj;ie.  Linné ^  qui  mettoit  indistinctement 
i«>iites  les  coquilles  cloisonnées  dans  son  genre 
NLuti4e,  donna  le  nom  de  Naulilus  rapnanus 
â  nne  petite  coquille  multiloculai^e ,  qui  ser^ 
TÎr  depuis  de  type  au  genre  qui  nous  occupe. 
Comme  nous  le  verrons  à  l'article  NoDosaïaz, 
Limarc k  confondît  dans  ce  genre  ,  ainsi  que 
|>irmi  les  Orthocères^  un  grand  nombre  de  co- 
qtfiiles  r!>pa*teRaoc  à  dvs  |;eores  Lien  dilUrens* 
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Le  Nautilus  raphflmmi  de  Ltnaé  fut  comprli  : . 

nombre  des  espèces  de  ce  dernier  genre,  «••  ' 
qu'en  eflel  it  n'en  présentât  pas  tons  les  i.:.^* 
tères»  Nons  n'entrerons  pas  ici  dans  ics  de*.  . 
qui  seraient  nécessaires  pour  faire  connottre  ' 
les  changemens  de  rapports  qui  se  sont  fa»  1  »^  • 
cessivement  dans  les  diverses  méthodes  dr;  . 
celle  de  Lamarck.  Koiu  avons  donné  a  Tax:  .? 
CtPBALOpoDX  une  partie  de  ces  détails  ;  ncut  a.  . 
proposons  de  les  rendre  plus  complets  Lr> 
nons  traiterons  des  genres  Ortbocère  et  N...- 
saires. 

Le  genre  Marginollne  est  compris,  par  31.  ^C- 
bignj,  dans  sa  première  famille  des  Furax.* 
(ères,  les  Slicostcgues ;  elles  sont  placées  tr  -. 
les  Yaginulines  et  les  Planulaires  :  elles  00:  .      I 
rapports  principalement  avec  ce  premier  ^tz-t.   I 
et  elles  ne  s'en  dislingueilt  que  par  un  cara.  •       1 
dont  nous  aurons  à   apprécier  la  valeur.  N.  ■    1 
voyons  que  dans  les  Nodosaires  M.  d'Orbi^^j  «>    1 
compris  des  coquilles  tronquées  au  socnmet  c  i    , 
ouverture  centrale ,  d'autres  qui  ont  é^alex-.  . 
l'ouverture  centrale  ,  mais  qui  ont  cette  \  4-  t 
prolongée    plus  ou  moins   fortement.    D^m     t 
genre,  M.  d*Orbignj  na  point  donné  d^imp  > 
tance  à  ce  caracteie  de  la  forme  de  roorer-..  ; 
Dans  le  genre  qui  nous  occupe  et  ccliu  4..    : 
précède ,  on  trouve  des  coquilles  identîqof s*    * 
semblables,  et  qui  ne  présentent  d'autres  «  *  - 
rences  que  celles  que  nous  avons  memioeai^i 
entre  les  espèces  de  Nodosaires  :  ainsi,  par  . 
arbitraire  que  l'on  ne  peut  admettre    ac.uc  i* 
ment  dans  les  sciences  d'observation  ,  M.  d  %.'  - 
bigny  donne  à  un  même  caractère  nae   vxi4^- 
quM  augmente  ou  diminue  à  son  gré.  Si  le  ;  ;  - 
loiigement  de  l'ouverture  dans  les  Nodosaires  :< 
suffit  pas  pour  (aire  un  genre ,  pourquoi  soff  f  :•.  - 
'pour  séparer  les  Marginulines  àe^  VAgtnol  ne  ' 
M.  d'Orbigny,  à  ce  caractère  des  Margisul«0(«, 
en  jvânt  un  autre  qui  ne  nons  pareil  paa  plus  i=- 
porlaot,  et  qui,  nous  n'en  doutons  pas,  se  rtr- 
contrera    également  dans  quelques   espèces   -* 
Vagioulines  :  nous  voulons  parier  do  comirea- 
ment  de  spire  que  M.  d^Orbigny  a  obscné  t*iu 
les  Marginnlines.  Il  résulte  pour  neus,  des  o  s  .- 
vations  précédentes ,  que  les  deux  genres  que  n    ^ 
venons  de  comparer  devtont  être  renais ,  c:  .  > 
espèces  groupées  en  deux  seci  ioas,  d'aprrs  la  i .  's 
de  l'ouvecture.  Ooant  à  l'importance  ré«tie  c; 
nous  donnons  à  la  position  de  l'uuvertnre,  c  ■• 
croyons  qu'elle  est  as^ez  |craode  ponr  déiermi:--* 
la  lormalion  des  geui^es  dans  ta  faaâlle  «les  >  -• 
costègues,  comme  dans  la  plapart  de  celle»  *,  • 
sont  comprises  dans  l'ordre  des  FaraainiKct.*. 

La  réunioii  des  deux  genres  qui  nous  occupe  . 
nécessite  quelques  cJian|iemcns  daas  la  pbra*- 
caracléristiqueque  U«  d^Urbigfiy  avait  â»pu»t«  1 
cbacun  deux  :  en  leor  oooservant  te  a^m  cj 
MurguiuUne ,  nous  lescetactéasoos  de  la  aas^.s 
suivaa;e»  * 
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CA&ACTiEBi   oéirsatQuii. 

Coquille  aloog^ ,  conique ,  droile  ou  légère- 
ment coariyëe ,  ayant  quelqoefoif  an  sommet  on 
commeocemeot  de  spire ,  cloisonnée  transver- 
salement y  quelquefois  on  pea  obliquement  dans 
son  étendue;  onvertore  arrondie ,  tantôt  simple, 
tantôt  prolongée ,  placée  sar  la  dernière  cloison , 
Ji  son  angle  antérieur. 

Les  coquilles  qne  nons  renfermons  dans  le  genre 
IVIarginolioe  sont  microscopiqoes  ;  elles  sont 
aloogées,  coniques,  tantôt  subcylindracées  et  un 
pea  aplaties  sur  les  côtés ,  tantôt  réeulièrement 
triangulaires  et  pyramidales.  Les  cloisens  plus 
OB  moins  nombreuses  qui  partagent  leur  test  dans, 
aa  longueur  sont  généralement  nn  peu  obliques , 
tandis  que ,  dans  les  Nodosaires ,  elles  sont  tout- 
À*fait  transverses.  Le  sommet  est  ordinairement 
aigu,  et  il  Test  surtout  dans  celles  des  espèces 
qni  n*ont  aucun  rudiment  despire;  il  est  an  con- 
traire plus  obtus  et  un  peu  inllëchi  dans  celles 
des  espèces  oà  l'on  en  trouve  nn.  Dans  ce  der- 
nier c:as ,  les  coquilles  sont  ordinairement  un  peu 
conrbées  dans  leur  longueur;  les  cloisons  sont 
iadiqnées  à  Textérieur  par  des  stries  superficielles 
parallèles ,  on  par  des  étrapglemens  plus  on  moins 
profonds.  L'onverture,  sitoéoi  comme  nons  Pavons 
dit,  à  Tangle  antérieur,  est  toujours  arrondie, 
tantôt  simple ,  tantôt  prolongée;  mais,  entre  ces 
deux  états,  il  existe  des  passages  insensibles  an 
moyen  desquels  on  peut  se  convaincre  qne  ce 
caractère  du  prolongement  de  l'ouvert vre  n'a 
réellement  aucune  importance;  car  il  est  certaines 
eipèces  dont  l'ouverture  est  seulement  un  peu 
bordée ,  d'antres  qui  l'ont  nn  peu  prolongée ,  et 
d'autres  enfin  qni  i'oiU  située  à  l'extrémité  d'un 
petit  tube  assex  saillant.  Il  est  impossible  ,  ce 
nous  semble  »  de  cboisir  une  limite  entre  ces 
divers  degrés.  11  en  est  de  même  par  rapport  au 
commencement  de  spire  relativement  à  ce  genre , 
aussi  bien  que  pour  plusieurs  autres. 

Noos  indiquerons  quelques-unes  des  principales 
espèces  qui  peuvent  faire  partie  du  genre  Mar- 
ginoiiae  ;  nous  les  diviserons  en  deux  groupes. 

1  o .  Espèces  dont  Pouiteriun  est  sans  prolongement 
(.  genre  Vaginuliiie  d'Okb.}. 

1.  Mab«i5uunx  élégante.  ilfa/2^«/ii</i>iae^£a/u. 
Nos. 

i|f.  testa  ehngatâ ,  €onieâ ,  subrectâ^  albà, 
nitidâ,  basi  obliqua  trun^atâ,  latemliter  depressâ^ 
dorso  cristatO'Carinatâ  ,  tiànstfersïm  et  obliqué 
costatà  y  aptsrpfrd  mifiimâ  ,  mt^indâ ,  êimpUcù 

yaginulinaelffans.  D'Okb.  Tab*  métAod,dela 
class*  des  Céphaè.  Ann*  des  Scienc.  nat.  tom.  7. 
pag.  aSj.  n".  1.  • 

Ibid.  3tod.  de  Céphal  3«  &Vr.  n».  54.     *" 

fla».  Nat.  des  Vêts.  Tom»  //. 
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Cette  petite  coquille ,  que  nons  avdhs  recueillie 
dans  les  sables  de  Rimim ,  a  été  très-bien  repré- 
sentée par  M.  d'Orbigny  dans  %eB  jolis  Modèles 
de  Céphalopodes.  Elle  est  aloogée ,  conique, 
déprimée  de  chaque  côté,  parfaitement  régulière 
et  symétrique;  son  sommet  est  obtus;  sa  base, 
obliquement  tronquée,  présente,  à  sa  partie  la 
plus  élargie  et  la  plus  élevée,  une  très-petite  ou- 
verture superficielle  ,  ronde ,  et  sans  le  moindre 
prolongement  ;  sur  le  côté  postérieur  ,  ainsi  que 
sur  les  parties  latérales ,  se  trouve  une  séné  de 
côtes  transverses,  parallèles,  très-régulières,  qni, 
en  indiquant  les  cloisons ,  montrent  les  anciennes 
traces  des  parties  que  l'animal  a  successivement 
abandonnées;  sur  le  milieu  du  dos  est  sitnée  une 
carène  assez  saillante  et  légèrement  arquée  dans 
sa  longueur.  Les  côtes  transverses  aboutissent  à 
sa  base^  en  s'atténnant  insensiblement. 

Les  plus  grands  individus  de  cette  espèce  n'ont 
que  2  millim.  de  longueur. 


a.   MAaomuxxHB  gonssei 
/yie/s.  NoB. 


A^tt- 


M,  testa  ehngatâ ,  conicÂj  utroque  latere  de* 
pressa  j  angulatâ,  basi  obliqué  truncatâ^  lœtfi* 
gatâ,  apice submucroncUi^lœvitemcurvâi  carinâ 
donali  majore, 

Vagirmlina  legumen.  D'Ors.  Tab.  rrtéA.  des 
Ciph.  Ann*  des  Scienc*  nai*  loc*  cit.  n^*  a. 

NautUus  legumen*  Lin.  pag.  'SSrfl*  »«.  2S. 

Orthocera  legumen.  Lamk.  Anim.  sans.  veH, 
tom.  7.  pag.  595.  n^.  6. 

Ehctcl.  pi.  éfi^.fig.  3.  a.  d.  c. 

PijkKCus ,  de  Conch.  minus,  not.  tab.  i  .fig.  7. 

VLàJÊirvn ^Conch.  tom.  i.pag.  t.  pignjfg.  E.  e. 

GuALT.  Test.  tab.  ig*Jfg.  ?• 

MoNTAGU,  Test,  brit,  Suppl.  tab.  ^^.Jig*  6. 

LxmDXRii.  Mise.  tab.  8*  fig^  G  ? 

Cette  espèce  est  une  de  celles  qui ,  se  trouvant 
le  plus  abondamment  dans  les  sables  de  l'Adria- 
tique, et  qui  ayant  nn  volume  un  peu  plus  consi- 
dérable que  la  plupart  des  coquilles  micvosco^ 
piques,  a  pu  être  observée  facilement  par  un  plus 
grand  nombre  de  personnes ,  et  figurée  dans  un 
plus  grand  nombre  d'ouvrages  d'nistoire  natu- 
relle. 

La  NautHus  legumen  de  Linné  est  une  petite 
coquille  alongée,  conique,  pointue  au  sommet, 
obliquement  tronquée  à  la  l)|ise;  elle  est  blancb^, 
lisse,  transparente  dans  les  intervalles  des  cloi- 
sons ,  qui  sont  indiquées  par  des  lignes  opaques  , 
mais  non  saillantes;  ces  lignes  sont  obbques  et 
parallèles  à  la  cloison  de  la  base.  La  coquille  est 
,  déprimée  sur  les  parties  latérales ,  nn  peu  moins 
épaisse  du  côté  du  dos  ,  où  elle  se  termine  insen- 
siblement par  une  carène  médiane  assez  élevée 


/i^ 
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j.v#  Uc  éMi  f4M^/«j ,  il  ïi,^^^  40  U  ùfêmière. 

^^  4m  1^4»  «<  A  U  fëtii^  U  lAuê  il€fé0  iit  U 
éUt0*H(^0  êX'Hum, 

4êtt0  Uê  êël/m  44  Biminif  «t^  cTtprèf  MonUgu, 
44>##  Mr4i#  ^  iê  U*0  é'Au^Uune.  £U#  a  quel- 
éf*^//^  1^44  ^  ^  li|^«  de  loogaeur^  eoviron 

Z.  ttAmctnwuMM  ititunoU.  Uarginutina  tnca- 


'^»' 


Jf/  Usti  elongatâf  fpyramidali,  inangulan, 
lat^tgalâ,  nitidàfOlbâj  angutis  margioû  oèituo 
ifulnéfClùfapu:€€tctUiuimo^basitngoaA^obliquàs 
ap9Hurâ  rotundoiâ» 

ïfO%B.  MûdéL  de  Céph.  i».  Uç.  n^.  4. 

Petite  coquille  trèf-remarqaaMe  psr  sa  forme 
pyrioiidalf.  Cette  pjrraaiide  ^t  à  face  presqa'^- 
^iileff;  b  ha«e  e«t  ma  pe«  oblime,  et  les  angles , 
occttpéi  par  no  boarrelet  qui  les  suit  daoa  teale 
lev  umffàteQx^  sont  obtos  et  arrondis.  Les  trois 
cAtÀ  de  cette  pjramîde  sont  lisses  «  brillans  s  on  ^ 
voit  des  9ineM  (ransverses  et  obliques  qui  indi- 
quent la  position  den  cloisons;  la  aeroîère,  légè- 
rement enfoncée  an-dessoas  des  bords  du  test ,  est 
pefcëe  à  son  angle  le  plus  aîgn  d*ane  petite  ou- 
Tertnre  ronde  et  simptè.  Tonte  cette  coquille  est 
blanche;  les  iniervalies  des  cloisena  sont  translu- 
cides )  et  Ton  n*aperçoil  aa  sommet,  qni  est  très- 
pointu,  ancnoe  apparence  de  spire. 

Cette  espèce  vit ,  avec  \^  précédentes ,  dans  la 
mer  Adriatique ,  et  se  tromre  particulièrement  à 
Bimini^  où  elle  est  rave»  Les  individos  que  nous 
avons  vas  n'a  voient  guère  plus  de  a  aailliA.  de  Ion- 
gnenr. 

A^.  Espèces  dont  Ponuerture  est  située  au  bout 
t^un  prolongement  de  la  demièn  loge  (genre 
MmrgautUne  n'Osia.  ). 

« 

4.  HABOiirviiNa  ladîs.  MatgùsâJina  ntphamts. 
D'Oab. 

M.  testa  elongatâ  ,  laiemUter  depressâ  ,  apice 
.  recurpâ  ,  subspiratâ  ,  costis  nunservsù  reguiaribus 
longitud^ncdibus  omatâj  albâ,  nitidâj  basàinm-^ 
catâ  ^  apertufâ  rotundatâ,pfœlongâ» 

D'Orb.  Tab.  des  Céphal.  Amu  des  Sdenc*  nat, 
hc»  cit»  pag*  a58.  n^*  1  • 

Ihid.  Modale  de  Céfih.  1"  Iwr.  »•.  6. 

KaniiJus  raphanus.  Li«.  pieg-  '3Sfjt%.  nfi.  tÇ. 

Orthoeem  raphanut,  Lavk.  Afwn.  scsns  rert. 
tom.  J'POg'  595^  »••  I- 

Soi^AHi ,  Test,  mkrosc^  tcm,  A.  tab.  94.  fig»  N. 
P.  Q.  H.  X.  T. 


Cette  espèce 
connue  de  Linné  ;  eUe  ret 
régulière,  Ugi 

présente  un  commenraimeot  £( 
elle  est  nn  peo  d^iÛMe  eat  m 
ornée  de  dix  côtes  Iffnpiiutiwa^ 
régulières  et  sj^akétrtqiiea,aaâiias 
tes  au  sommet  i  la  côie  dnwiir  ert  a  seu  >. 
élevée  que  les  aaires;  dans  les  rnspri^rics  ie  f* 
côtes,  on  aperçait  les  timoes  des  r*  ,>»!i*."Lr- 
verses,  qui  ne  sont  )amaxs  globiùajei .  m^  ^ 
jours  aplaties.  A  la  base  cette  cay,  a  s:r> 
quée,  mais  elle  n^est  point  obîîqae, 
les  espèces  que  nous  avi 
tes.  La  Semîère  cloison 
)on  extrémité  se  pralooge  en  aa  pei.:  *—«  7 
dracé  an  bout  dnqnel  est  aîtoée  nne  oent-vx . 
rondie.  Cette  ooqnille  est  d*ane  c»rfc  i 
blanc-^risitrej  les  côtes  k  les  cîajacs  •»* 
ques ,  &  reste  est  traaalacîde.  ET^e  m  ^' 
les  précédentes,  dans  la 
longue  de  a  à  5  millim.  Qa  la 
à  âstel-A'^inato. 


MABOARITANE. 

Sons  ce  nom,  H.  S^omoohs  a 
son  Bss4Mi  de  Comc^hn^gm  ,  m  ama  »« 
quelqnes-nns  éA  Umee  qp& 
nale  supérieure  obaolêtc  Ce 
adopté;  il  avoit  d'aillcnca  d^  «é  ;:r.: 
M.  Leacb, et  naéié  cî:é fne ica 9me»\ , 
de  sorJtioB 


mabgaoite: 

M.  Leacb  avoit 
des  Avtenles  de  Bra^ 

I  depuis  le  nom  de 
Cnrméydàs  1811, 
et  Kiem  enfin  f 
bien  indiqoé  enna  lo 

PXVTADIVB  et  A 


UA&GARITTnS. 

arrondis,  pétrifiés^  t^û» 
On  n'a  point  de  cnrtxfnde  1  ort  « 
pas  de  même  d'one  peHe  fénia;.ic 
trouvée  en  ynà»et  une  Avicar  ^ 
AtficuU  phawUeree  Btsmnt 
étoîeot  encoie  sésesea»  Ce 
rond,  d'one  i^  de 


e're  -« 


3i 


ioni^Ai 


•  •. 


MABMITES. 

Nom  donné 
ioçiioa  de  lea 
roafofoie  U 
aessilesde 
Diadème ,  Tî 
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MÀKNAT. 

Adanson  Bomne  aÎA|î  (  Vey^  (m  Sênég,  ph  i9. 
fig.  I  )  UNS  e«M]mile  da  eoore  Turbo ,  tfoni  Linné 
a  fait  une  espèce  parlicoRère  à  laquelle  il  a  dona# 
le  nom  de  Turbo  pwKtaius*  {^h  nat.  iS«  édit. 
tom,  I,  pag.  3597.  n®,  Sj.  ) 

MARRON  ÉPINEUX. 

Nom  vulgaire  que  lea  marrbands  donnent  à  nn 
espèce  de  Came ,  Chôma  arcinella  des  auteurs. 
Voyez  Came. 

MARSYA& 

M.  Oken  «  dans  S09  Manuel  de  Zoologie ^  a  tabs- 
ilué  ce  nom  à  celui  d*Auricule ,  coo:iac'rë  bien 
30|Ç-lemps  avant  par  les  travaux  de  Lamarck.  Ce 

.  ,«ore  fait  doBC  ua  double  emploi  qni  ne  sera 

'  oint  adopté.  P'oyez  AeaicuLi. 

• 

1,  MARTEAU,  Malleui. 

'^  Linaé  confondoit  tes  coquillet  de  c^  gQBro 
;  irmi  les  Huîtres,  comme  beaucoup  d'autres  oui 
I  diQerent  cependant  d'une  manière  esseotielJe. 
y.  tgaièrei  dsos  les  plancbes  de  TEncyclopédie , 
.para  des  Huîtres  de  Linné  son  genre  Avicnle 
'  '  ns  lequel  il  plaça  les  Marteaux;  eufio  Lamarck 

[^  fit  nn  genre  particulier  auquel  il  donna  le  nom 
"^^  Marteau,  à  cause  de  la  forme  des  coquilles  oui 
'^^'  {oelques  ressemblance  avec  cet  instrument  des 
'  ^'  ivrenrs.  Ce  fut  dans  les  Animaux  sans  peHèbreSj 
'"'*''  )i ,  que  ce  genre  se  trouva  établi  pour  la  pre- 
^^  \xt  fois;  depuis  cette  époque,  il  fut  admis  par  le 

^  I  grand  nombre  des  concb^liolognes  :  ils  ne  va- 
^>-'  it  pas  sur  la  nécessité  de  l'admettre ,  mais  sur  la 
j^.  ce  qu'il  doit  occuper  dans  la  série.  C'est  ainsi  que 
^  .  auteur  lui-même  >  après  l'avoir  placé  près  des 
''^^.  selles  et  des  Avicnles  dans  le  Système  des 
'^^  ^  maux  sans  perlèàtes,  quelques  années  après 
'^'^^  en  sépara  pour  les  porter  dans  la  famille  des 
^^'  ^.nfères,  tandis  qne  les  Vulselles  restèrent  dans 
^^.  amille  des  Oslracées.  Le  savant  auteur  de. 
:  '>*  -trait  du  Cours  et  des  Animaux  sans  pertèbres 
,  erva  ces  rapports  dans  ces  deux  ouvrages; 
',  ]^"  pdant ,  dans  le  dernier ,  il  sépara  de  its 
<  i^f'iferes  la  famille  des  Malléacées  {^poyejf  ce 
■'  «>  )i  dont  il  crut  devoir  exclure  encore  les 

\j.  ?Ues  :  le^  Marteaux  se  trouvèrent  voisins  des 
/*     ?s  Crénatules ,  etc. 

,j  .^    Cuvier»  Règne  animal^  n'a  soiat  imité 
..  . .  ^îck}  il  a  laissé  les  Marteaux  piia  des  Vul* 


3  •  M,  de  Femssac  a  conservé  la  famille  des 


es  Marteaux. 

.  de  Blain ville  a  conservé  le  genre  Marleao , 

''^'       i  près  des  Vulselles  y«et  a  donné  le  nom  de 

^<  *  ^^U^ {pqyeje  ce  mat)  à.U  famille  des 
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Malléaoéee ,  en  y  faisant  les  cbangenette  nécet- 
saires.  Oo  ne  oonnott  point  «encore  l'animal  da 
Marteau  ;  on  sait  sealement  qn'il  s'altaobe  par  un 
byssus.  Voici  les  caraotères  de  oe^genre. 

CARACTÈaXS    GXXSRXQUES. 

Coquille  subéquîvalve ,  raboiense,  difforme, 
le  plus  souvent  alongée ,  sublob^-e  à  la  base ,  à 
crochets  petits;  diver:^ens5  cbarnîère  sans  dents; 
une  fossette  alongée,  conique,  située  sous  \g% 
crochets,  traversant  obliquement  la  facette  da 
ligament;  celui-ci  presqu  extérieur,  s'insérant  sur 
la  facette  courte  et  en  talus  de  chaque  valve. 

Les  Marteaux  sont  des  coquilles  singulières  par 
la  forme  babiiueile  qu'elles  eiiectcni  :  leur  bord 
sopérîeor  se"  prolonge  de  chaîne  coté  en  deuK 
longues  anricules  étroites ^  qui,  placées  à  dngk 
presque  droit  fur  le  corps  de  U  coquille,  lui 
donnent  une  grande  ressemblmee  avec  le  marteaii 
dont  se  serve  les  ouvriers  couvreurs. 

Le  corps  de  la  cospille  est  alongé,  étroit, 
diversement  onduleox  ou  pUssé  sor  ses  borda  ^  à 
l'intérieur  on  remarque  en  dedana  de  Timpreasioa 
du  corps  une  grande  et  vaste  impression  mnscn- 
laire,  ovalaire  et  très-superficielle  :  toute  la  surface^ 
comprise  dans  cette  impression  est  nnê  nacre  d'un 
blaoo-violâtre,  tandis  eue  le  reste  de  la  coqoille , 
c'est-à-dire  à  peu  près  les  deux  tiers  inlériears  d» 
son  corps  et  ses  deux  oreiUeifteSy  sont  compléiemon  t 
dépourvea  de  parties  naoréea,  et  paroisàeot  être 
prodiûia  par  les  expansions  da  manteau. 

Tontes  lès  espèces  de  Marteao  ne  sent  pet  ponr* 
voea  snr  leur  partie  latérale  des  longues  oreillettes 
qni  appartiennent  tenlement  à  <Csux  on  trois  es- 
pèces; mais  si  ce  caractère  manque,  il  peut  être 
facilement  suppléé  non-seulement  peur  la  distuie- 
lion  ^^  espèces,  mais  encore  poor  la  détermina*  ^ 
lioo  du  genre  à  l'aide  de  la  charnière,  qui  offre  des 
caractères  constans.  Silnée  perpendicnlairemeiit 
snr  l'axe  longitudinal  de  la  eoqniUe  ,  elle  est  tou- 
jours en  Kgne  droite,  sek  bords  sont  taillés  ea 
tHsean,  en  nne  sortes  de  talon  comparable  à  celai 
des  Piniadines  ou  des  Limes.  Ce  talon  est  crensé 
dans  son  milieu  d'une  gouttière  oblique ,  triangu- 
laire et  profonde,  dont  la  base  fait  une  saillie  * 
demi  -  cireotaire  à  l'intérieur  des  valves.  Bu 
avant  de  eetie  fossette  se  trouve  nne  sinnosiid 
plqi  on  asoins  profonde,  selon  les  espèces,  qui,' 
comparable  par  sa  position ,  sa  forme  et  son  nÂge 
è  ceMe  des  Avicnles,  est  destinée  à  donner  passage 
à  Ml  petit  bjssos.  11  existe  donc  dans  les  earactèree 
des  Marteaux  une  extrême  ressemblanoe  «vee  les 
Avieeles  :  09  retrouve  le  même  ensemble  dans 
l*oR  et  IVnttre  genre,  et  cekn-ci  n'en  diffère  Tértta- 
blement  que  par  l'irrégularité  des  coquilles  et  leur' 
ferme  biaaTre.  Un  autre  genre  avee  lequel  les 
Marteaux  ont  nne  grande  analogie  est  celni  des 
VelwUes ,  que  Lamarck  a  iais4^  dans  la  farniHe* 
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des  Ostrac^  «  probablement  parce  qu'il  n'a  point 
reconnu  aux  Volfelleft  dMchanccnre  poor  le  bytsas, 
comme  cela  a  lieu  danr  tous  les  genres  de  la  famille 
des  Malléacées«  A  part  ce  caraclère,  qui  certaine- 
'  ment  est  d'noe  grande  Taleur,  les  Vnlselles  ont  sans 
contredît  beaucoup  d'analogie  avec  les  Harteanx  : 
nous  Tovons  que  dans  ce  genre  U  cbarnière  est 
composée  de  la  m£me  manière ,  seulement  elle  est 
plus  généralement  oblique;  aussi  les  auteurs  qui 
rjnt  traité  de  ces  genres ,  après  Lamarck,  ont  eu 
soin  de  les  rapprocher  autant  qu'ils  ont  pu  :  ce 
c^i  sera  une  amélioration  daos  celles  des  méthodes 
dont  les  arrangemens  seront  basés  sur  d'autres 
principes  que  celle  de  Lamarck. 

Les  espèces  de  Marteaux  sont  encore  peu  nom- 
breuses; elles  Tirent,  à  ce  qu'il  paroit,  à  une 
profondeur  assez  considérable ,  fixées  aux  rochers 
de  l'archipel  îndieo.  C'est  dans  les  mers  de  Ilnde , 
en  effet,  oii  l'on  a  consflimment  recueilli  les  plus 
grandes  et  les  plut  belles  espèces.  On  n'en  counoit 
encore  aucune  à  l'état  fossile. 

1.  Martiav  blanc.  MaiUu$  albus. 

M.  testa  trilobâ^  lotis  iateraiibus  baseos  pme^ 
hngiê^  sinu  bjssi  nuUo  oui  àjbçeâ  iigameiUi 
non  distincto. 

An  Lisraa,  Conch.  tab,  %ig.Jîg,  54? 

Lamc  Anim.  sans  pert*  tom*  6*  pag*  i44« 
n\  1. 

Coquille  très*connne  des  amateurs,  et  fort  re- 
cbercnée  par  eux  à  cause  de  son  extrême  rareté. 
Sa  forme  est  celle  d*nn  grand  T  dont  une  des 
branches  supérieures  seroit  un  pen  plus  courte  que 
lautre;  les  oreillettes  sont  alongées,  étroites, 

{placées  à  angle  droit  snr  le  corps  de  U  coquille  ; 
'oaeilleUe  antérieure  est  un  pen  plus  courte  que 
Tautre.  A  sa  base  se  voit  une  petite  échancrure 

Sour  le  byssus,  échancrure  qoi  remonte  vers  le 
brd  cardinal  et  a  son  issue  à  côté  du  sommet. 
Le  corps  de  la  coquille  est  alongé,  lingniforme, 
plus  ou  moins  régulier,  très-étroit,  présentant 
constamment  sur  les  bords  et  de  chaque  côté  deux 
on  trois  grands  plis  sinueux ,  |emblables  à  ceux  de 
certaines  Huîtres.  La  surface  extérieure  est  tonte 
blanche»  mais  d'un  blanc-jaunâtre  ou  corné.  Cette 
.  surface  est  couverte  de  grosses  rides  et  de  lamelles 
transverses  qui  sont  le  produit  des  accroissemens. 
A  l'intérieur  la  partie  supérieure  la  plus  concave, 
occupée  par  le  corps  de  l'animal ,  est  nettempt 
séparée  par  la  couche  nacrée  dont  elle  est  revêtue. 
Cette  nacre»  d'un  blanc  brillant,  présente  souvent 
des  taches  irrégniières  d'un  violet  obscur.  L'im- 
pression musculaire,  qui  est  oblongne,  snblaté- 
raie  et  longitudinale,  esl  constamoient  de  cette 
couleur.  Le  reste  de  la  surface  int^fiêure  est  polie 
et  d'un  bUnc-comé  comme  TextAienr. 

Cet  te  coquille  acquiert  quelquefois  en  vieillissant 
une  épaisseur  et  une  solidité  remarquable  :  nous 
avons  va  on  individa  qui  aveit  pins  d*as  ponce 
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d'épaisseor  à  la  partie  înférienre  te  .. 
longueur  de  cette  espèce  est  de  7  à  8  poe 
oreUettes  ont  HOt  longueur  un  pen 
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s.  BlauTsan  commun.  MaXkus  vmigariM. 

M.   testa  trilobây    extàs  intùsqum  serpiiiv^ 
nigrâ;  sinu  byssi  àjbi^à  ligamenti  sepansto. 

Ostrsa  ntaOeiis  L».  GnxL.  n*.  99. 

RuMPB.  Mus.  tab.  47.fig.  h. 

DAaoxHv.  Conch.  tab.  ig-Jig.  a. 

GoALT.  test.  tab.  9.  fig.  d,  e« 

Kvoan,  P'ergn.  tom.  3.  tab.  ^^Jig"  !• 

Cbmit.  Conch.  tom.  8.  tab.  TO.fig.  635. 

Ehctcl. /»/.  ijj'Jig'  11. 

Var.  b.)  TesU  atbidâ,  lobis  laiernUbtÊt  b^sett 
brepissimiê. 

CnsMir.  Conch.  tom.  %.  tab.  TO.fig.  656. 

EvcTCL.  pi.  ^YJ'fig*  i3. 

Lamk.  Anim.  sans  port.   tom.  6.  ^ag.  fM- 

Le  Marteau  vulgaire  a  une  grande  retaMuhlancc, 
quant  k  la  forme,  avec  l'espèce  précédente  :  00  le 
reconnoit  par  sa  charnière,  dont  l'échaacmre  c: 
plus  grande  et  située  beaucoup  pins  près  de  la 
fossette  du  lijniment  ;  il  se  reconnoit  encore  es  ee 
que  la  c^uiÛe  est  seulement  ondulense  dans  u. 
longueur  et  jamais  plissée  régulièreoient  anr  le» 
côtes.  Si  l'on  joint  à  ces  caractères  imocipàwt 
ceux  de  la  couleur,  de  la  forme  de  rAapresa.:a 
musculaire,  ainsi  que  celle  de  la  tache  nacn.*» 
on  distinguera  très-facilement  les  deux  espèces, 
quand  même  il  arriveroit ,  comme  cela  a  litn  ea 
effet,  que  les  variétés  de  couleurs  poorroK:: 
amener  à  les  confondre.  Le  Martean  commua  eit 
généralement  plus  grand  que  le  Marteau  blaec  ; 
son  test  est  plus  foliacé,  beaucoup  moins  cob* 
pacle;  lets  oreillettes  son  plus  larges  «  Paniéricut 
généralement  plus  grande;  l'impresjtoa  du  corps 
est  proportionnellement  pins  courte  et  plus  et «- 
laire;  limpreuion  musculaire  est  plut  grande  et 
plus  ovale;  la  couleur  enfin  est  pres^oe  rnnsftu- 
ment  d'un  violet  très-foncé  à  riniéricvr,  ptee^ac 
noirâtre  an-dehors.  La  variété  que  nous  aignakaf. 
d'après  Lamarck,  est  blanche,  et  pontrott  psr 
conséquent  se  confondre  avec  l'espèce  précédcu^r  ; 
mais  SI  l'on  fait  attention  qu'elle  conserve  tous  ki 
caractères  q^e  nous  venons  d'asatgaer  k  caUfc^ . 
il  sera  difiicile  de  commettre  ia  nuîadre  mlfàm 
k  son  éganL 

Cette  espèce  a  8  on  9  ponces  de 
oreillettes  ont  ordinairement  autant  jde 
que  la  coquille  elle  môme. 

3.  MaiiTSAU  vulsellé.  Maltêms  smltdÊatÊS. 
M.  testé  dongaiâyfiamUaU,/mpks 
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mafginihui  âuhpmraOeUs  ^  basi  inœquaU^  hho 
obUquè  porrectù* 

Ostrea  pulseOa.  Gmsl.  n:  lOO. 

Caxjur.  Conch.  tonte  8.  tab.  7O' fig»  657« 

EircTCL.  pi*  iJ7»Jig>  i5. 

Lamk.  Anim.  sens  PeH>  tom.  6.  pag,  i45.  n^*  4« 

Il  sembleroît  que  celte  coc^aine  n'eit  que  le 
jeone  i^e  da  MalUus  pulgans^  mais  celui-ci, 
avaat  d'être  arriyé  à  «on  ddveloppemenf ,  a  les 
deux  appendices  anricolaires  »  dont  Tespèce  que 
noos  allons  décrûpe  manque  constamment.  Elle  est 
alongée»  étroite,  inrégalière,  foliacée  à  l'exté- 
rieur, très-aplatie ,  presqa'anssi  large  à  sa  partie 
inféneare  qn  à  la  supérieure.  Le  bord  cardinal  est 
un  peu  incliné  sur  Taxe  longitudinal  ;  sur  son 
côte  antérieur  se  voit  l'échancrure  pour  le  pas- 
sage du  bjssus.  Cette  échanci^re  est  beancoop 
plus  profonde.  L'impression  nacrée  intérieure  est 
petite,  obronde^  ordinairement J^itée  par  un 
Lord  saillant  ;  elle  est  blanche  ,  et  contient  vers 
le  centre  une  petite  impression  musculaire  pres- 
que circulaire*.  Le  reste  de  la  surface  interne  est 
irrégjulîèremient  boursoofflée ,  toujours  d'un  violet 
très-intense.  A  l'extérieur,  la  surmce  est  occupée 
par  un  grand  nombre  de  lames  irrégulières  d'ac- 
croissement. Ces  lames  sont  très-firagiles  et  sou- 
▼ent  très-saillantes.^ 

Cette  petite  coquille  vient,  d'après  Lamarck, 
de  la  mer  Rouge,  de  Timor ,  et  de  la  Nouvelle- 
Hollande.  £Ue  est  longue  de  90  à  100  millim. 

MARTESIA. 

Genre  établi  par  Leacb  pour  des  Pholades  rac- 
courcies ,  cnaéirormes ,  bâillantes ,  avec  plusieurs 
pièces  accessoires ,  l'nne  dorsale  et  mojfenne , 
et  deux  marginales  inférieures.  M.  de  Blainville , 
à  l'artide  MoxxusQvx  du  Dictionnaire  des  Scien^ 
ces  natumUes ,  a  admis  ce  genre  comme  sous- 
division  des  Phoiades.  VoycM  ce  mot. 

BiASIER. 

Nom  donné  par  Adanson  à  un  Tube  calcaire 
enronlé  en  spirale  >  et  'qui  appartient  sans  doute 
au  genre  Vermet.  Vpyes  ce  mot. 

MASQUE.  Penona.  ' 

Dans  sa  ConchyUologie  systématique  ^  Mont- 
fort  a  établi  ce  genre  pour  quelques-unes  des 
coquilles  Tes  pliu  bizarres  du  genre  Murex  de 
Linné.  Lamarck  les  comprend ,  dans  son  genre 
Triton,  spus  le  nom  de  TiUon grimaçant.  Depuis 
les  recherches  de  HM.  Qnoj/  et  Gaymard,  il  pa- 
roit  que  l'animal  qui  habite  eetie  ooquille  est 
semblable  à  celui  des  Casques.  Voyez  Taxtoh. 

MASSUE  iraERCULE. 

Nom  Vttlgaiie  d'une  a^èee  commuie  de  Ro- 
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cher,  Mur^cjbranâaris.  Les  marchands  nomment 
aussi  grande  Massue  d*Hercnle  le  Murex  cor- 
nutus.  Voyez  RocHsa. 

MATADOA. 

Adanson  {JVoy*  au  Sénég,  pag,  2^9  et  25q, 
pL  18,^^. -5)  nomme  ainsi  une  coquille  quil 
rapporte  à  son  genre  Telline ,  legnel  répond  aux 
fouaces  des  auteurs  moderoes.  Il  est  fort  diffi- 
cile de  décider  du  genre  de  cette  coqoille  d'a- 
près la  description  et  la  seule  figure  d  Adansoo  ; 
il  dit  ^  page  ^39 ,  aue  le  Matadoa  a  de  la  ressem- 
blance avec  la  Caicinelle ,  dont  il  a  le  ligament 
intérieur  placé  un  peu  plus  au-dessous  des  som- 
nf ets.  Ce  n'est  donc  point  une  véritable  Donace , 
ce  n'est  pas  non  plus  une  Yénns,  comme  l'a  pensé 
Linné ,  ce  seroit  plutôt  une  Mactre.  Goomie  on 
le  voit ,  on  est  dans  Timpossibilité  de  décider  la 
question  avant  de  revt>ir  en  nature  la  coquille 
d'Adanson. 

MATER  PERLARUH. 

Dans  son  Tentamen  Methoâi  ostracoiogicœ , 
Klein  a  formé,  sous  cette  dénomination ,  un  genre 
qui  correspond  assea  bien  à  celui  nommé  depuis 
Pintadine  par  Lamarck.  Voyez  Pihtadinx. 

HAZZA. 

Ce  genre ,  que  proposa  Klein ,  est ,  comme  la 
plupart  de  ceux  qu'il  a  formés,  composé  d'une 
réunion  de  coquilles  diverses  qui  doivent  être 
réparties  aujourd'hui  entre  les  genres  Fuseau  , 
P}rrule ,  Ampullaire ,  etc» 

HÉGAPTÉRYGIENS.  Megapterygia. 

M.  Latreille ,  dans  ses  Familles  naturelles  du 
Règne  aninuxi  f  a  divisé  les  Ptéropodes  en  deux 
ordres.  Le  premier ,  qui  porte  le  nom  de  Mégap- 
térygiens^  comprend  deux  familles,  les  Procé- 
pbales  et  les  Cryptocépbales.  Cet  ordrç  ne  pourra 
être  adopté ,  non  plus  que  les  familles  qu^  ren- 
ferme, à  cause  des  changemens  nombreux  que 
les  travaux  récens  de  M.  Rang  ont  introduit  dans 
l'arrangement  des  Ptéropodes.  /^o/e^PTKEOpeDEs 
et  Mollusques. 

MEGARIMA.        • 

Rafinesque  (Jott/Ti.  de  Physiç.  tom.  8,  pag. 
427)  a  proposé  sons  ce  nom  un  genre  qu'il  sépare 
des  Térébratules ,  sur  des  caractères  de  trop  peu 
de  valeur  pour  q^^  puissent  être  adoptés.  Voyez 

TxRÉBaATULX. 


MËLAMPE. 

Montfort  a  formé  sons  ce  nom,  dans  sa  Co/i- 
ckyàologie  systématique^  un  genre  qu'il  a  séparé 
dès  Auricules.  Lamarck  l'a  adopté  en  lui  don- 
nant le  00m  de  Conopufe»  Enfin ,  ce  savant  a  fini 
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par  réunit  lei  Goçonltf  «nx  AarioQl«|,  dont  elles 
ae  diflireat  pM  eMeoiieUeineai.  f^qyê^  Ahmxqwlm* 

HÉLANIDES. 

Famille  qaeM.  Latreillea  proposée  poor  r^anîr 
pliuîeuri  georef  qui  «vQinaeat  «Mes   les  M4U* 
uîei ,  et  qu'il  mei  en  cooiaci  âvec  elles  j  oe  sont 
lei  saivaiu  ;  Pheiianelle,  Mëlenie,  M^Unoptide, 
Pyrèoe»  ei  Planaie.  Celle  faaille  ne  répond  p«% 
eatièremeot  aux  Mélaoîeni  de  LameiAi  on  y 
trouve  de  niai  les  genres  Pfaasianelle  et  Flanaxe, 
Peul-êire  le  premier  n'esf*îl  pat  dans  ses  rapports 
naturels.  Les  Phaiiaoellei  tont  très-Toîsîoes  des 
Ampallaires^près  desquelles  MM.  Covier  et  de 
BlaïQville  lei  ont  constamment  placées.  H.  La» 
treille  donne  les  caractères  soivans  à  la  famille 
des  M^lanides  s  les  bords  de  l'ouverture  de  la 
çaqaiue  sont  désunis  ;  le  droit  s'élève  au-dessus 
de  la  eolumelle,  et  laisse  Votr'el le  et  lui  on  vide 
formant  un  angle.  Cette  columelle  n'offre  ni  plîs 
ni  dentelures.  Ces  caractères  ne  peuvent  s'appli- 
quer^ comme  on  le  voit^  à  tons  les  genres  con* 
teous  dans  celte  famille.  Les  Phasianelles  et  les 
Nélanies  n'ont  pu  l'angle  à  la  base  de  la  oolo- 
melle  comme  les  autres.  Il  y  a  une  raison  pour 
faire  entrer  les  Mélanies  d^ns  la  même  famille 
Gue  les  Mélanopsides  ;  mais  elle  n*existe  pas  à 
1  égard  des  Phasianelles  :  nous  Tenions  parler  de 
l'opercule  et  de  la  structure  des  animaux.  Quant 
à  la  réunion  des  Planaxes  aux  Mélanopsides  dans 
la  famille  dA  MélanideS|  nous  la  regardons  comme 
no  changement  heureux.  Depuis  loug-temps  nous 
avions  1  opinion  que  les  Ptanaxes  sont  des  Méla- 
n'^^psides  marins ,  et  nous  espérons  que  leur  aoa«- 
tooiie  viendra  quelque  jour  confirmer  notre  ma» 
ni  ère  de  voir. 


BtlÉLANfË.  Meiania. 

Genre  de  la  famille  des  Mélaoîeos  de  Lamarck 
et  (fesCoochylies  de  M.  Cuvier.  Lister  avait  nUcé 
depuis  fort  lon^^&emps  les  M^laoies  avec  les  Lim«> 
nées  dans  les  Buccins  d'eau  douce  ;  mais  il  -les 
avoit  séparées  d'après  leur  analogie  de  forme  « 
sans  nourtant  changer  leur  dénomination.  On  voii| 
|Mr  les  planches  loo  à  124  de  fon  grand  ouvrase , 
qui  ne  présentent  que  des  Mélanies  et  dee  Méla- 
nopsides ,  qu'il  avoit  fort  bifp  saisi  le»  caractères 
d'ensemble  de  tes  coquilles,  qu'il  avoit  séparées 
des  coquilles  terrestres,  avec  lesquelles,  plus 
tard,  en  les  confondit. 

Muller  fut  exempt  de  cette  faute  dans  laquelle 
tomba  Linné,  qni  plaça  les  ^U^É^s  lodistincte* 
ment  parmi  les  Hélices.  BfuJ^^ft  commit  une 
erreur  non  an>ins  grave  que  c^l^de  Lioné  ,  et 
d*«otant  nsoios  pardonnable  au  cétcbie  auteur  de 
ï£ncyclopédè&  ,  qu'il  avoit  étudié  a  Madagascar 
ranimai  d'une  grande  espèce  de  Mélanie  ,  ce  qui 
pe  l'empêcha  pas  de  les  contondre  dans  son  genre 
B(tlis0f  toujours  entraîné  par  des  caracièrts  aiu- 
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ft  pe«  MstreUiis.  Ltaecck 
premiers  travaax»  créa  le  genr*  Mflaaie»  fed 
pkça  d'abord  dans  le  qrstèMprèt  im  limiiées  tt 
des  Hélices  I  et  qu'il  en  éloigna  ensuite  à  mcsani 
que  les  genres  environnans  furent  mienx  cannas, 
et  qu'on  put  mieux  coaséqoeameat  en  éiaiisf 
les  rapports.  Cependant  cea  npporta  a'avoscat 
point  été  justement  appréciés,  car  nous  ▼ojues 
aue  ces  deux  xoologistes ,  qui  ont  le  plox  étadîj 
1  anaiomie  des  Mollusques  MM.  Cuvier  cl  de  Blain* 
ville,  s'accordent  parîaitemeni  sur  la  place  de  ce 
genre  :  le  premier,  en  le  considérant  comme  ton^ 
genre  de  teê  ConchvUes  (^pojes  ce  mot],  dan 
lesquelles  il  ajoute  les  Ampullaires  et  In  Fka* 
sianetles  ;  et  le  seiiond ,  en  les  rangeant  dans  la 
famille  des  Ëllipsosiomes  avec  les  genres  qne  nous 
venons  de  citer.  M.  de  Perussac  n'a  point  adma 
cette  opinion.  Noos  yojons,  dans  ses  Té&irtnw 
Systématiques  ^  le  genre  qui  noua  occupe  former 
un  àe%  sous-genres  des  Paludines.  Cette  opânic« 
nous  semble  susceptible  de  discusûon.  M.  Latreil'e 
ne  l'a  point  adoptée;  ce  savant  a  pluiôi  admas 
celle  de  M.  Cuvier,  en  la  modifiauL  {J^ojes  Mxla* 
viDBs.)  Ce  genre,  dont  on  ne  connoît  qu'impar- 
faitement lanatomie  ,  d'aures  ce  qu*ea  a  àA 
Bruguière  ,  peut  éire  caractérisé  ainsi. 

CAnACTxnis   oininiQuis. 

Animal  trachélipode.  dioFqoe,  ayant  le  piei 
frangé  dans  la  circonférence;  deux  tentacalcs 
tililormes;  les  yeux  à  leur  base  externe;  un  mullc 
proboscidi  forme.  Coquille  lurricolée  ;  owcrtme 
entière  ,  ovale  ou  oblooge,  évasée  à  In  base;  co- 
Inmelle  lisse ,  arquée  en  dedans  ;  no  ofcnic 
corné.  *  ^ 

Les  Mélanies  sont  tontes  dce  cpqitillee  d^ean 
douce  des  pays  cbands  |  eo  ne  les  cronve  ptes 
vivantes  en  France  ,  qnoiqn'eHas  y 
autrefois  en  très-grand  nombre.  Noa  d<p6l> 
quilliers,  soit  lacnstiea,  soit  «Mvi 
un  grand  nombre  dVspèces.  Quelques* 
d'api  es  leur  gissement,  leur  aboodaâcn  et  leur 
oonsiaooe  dans  les  terrains  iwinSt  eemUuni 
avoir  vécu  dans  un  iluide  salé  mène  na  %^*ni 
nombre  de  genres  essentieUemeot  marina  Ce  i^U 
qui  a  porté  quelques  personnes  à  établir  dca  \y 
po thèses  sur  la  salure  moins  gimnde  de  In  mtf  a 
une  époque  très-recuiée^  celle  où  se  déposoît  k« 
fossiles  des  environs  de  Paris ^  n'est  pas  snflîsaas 
pour  prouver  cette  opinion.  Nous  tronvons  ca 
effet  dans  la  Méditerranée  une  petite  ooqnii«c 
Lnllante  dont  l'analogue  fossile  existe  en  Jialic* 
VHeUx  subuia  Brocrhi ,  qu'on  ne  peut  ^  d*après  ta 
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coquille,  rapportcf  qu'an  genre  Mélanie,  et  qA 
d'après  l'animal,  pourroii  être  un  autre  | 
cette  espèce   pour  roi  t   se   rattacher   na   cer:ass 
nombre  de  ce' les  des  terrains  marins;  il  seroit  donc 
essentiel  de  pouvoir  en  étudier  l'entnuL 
Le  genre  gif  if  »  qui  est  dieUi  depsûe  Inri 
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de  tempi,  ^toit  phcé  ptraii  lef  MAftaîesi  et 
comme  il  est  marin  »  îl  a  pa  coptribuer  à  former 
ropînîon  dont  nom  venooj  de  parler. 

Ce  genre  Rissoa  a  été  considéré  par  M»  de 
Perassac  comme  sons-genre  des  Palndînes ,  et  il 
le  pla^a  près  des  Mêlâmes.  M.  de  BUin  vil  le  l'ad- 
met comme  ^enre,  et  le  fait  suivre  les  Mélanies. 
Si  l'on  convient  de  conserver  ce  genre ^  qui,  de 
Faveu  ile  M,  de  BlainviUe  Lii-méme ,  est  asses 
artificiel ,  il  seroit  pent-être  convenable  an^isi  d'en 
établir  on  pour  la  Melania  cosiellata^  ^ni  n'est 
point  une  véritable  Mélanie,  ni  nne  Rissoa,  et 

£oor  la  Melania  marginata ,  qui  se  trouve  dans 
L  mjme  circonstance.  Nous  pensons  qn'il  faut 
faire  de  ce  genre  comme  de  celai  des  Néiifes, 
qui  a  des  espèces  iacastres  et  d'antres  narines^ 
donc  on  aroit  essayé  de  Caire  des  gepret  dislincts, 
et  qa'on  est  forcé  aujourd'hui  de  réeoir. 

!•  MÛAKis  de  Ccvier.  Sielama  Cm^ien. 

M.  testa  pynwiidato^tunitâ  ,  transpemm 
slriatà  p  aqfmctibuM  subcomfew,  parte  supe^^ 
nom  sudcarinatis,  longitadinaliter  coêtaiis  ^ 
costis  distantiàusj  penukimoet  ultimo  ariffoct^ 
cuspidaiiss  aperturd  ovato^oblongi  ;  coban^lâ 
arcualÂp  marginata*  ^ 

NoB.  Descr.  des  Coç.Jbss.  des  enp.  de  Paris, 
pag.  104.  pi  t%.fig.  t.i. 

Très-belle  et  très-rare  coquille,  Pnne  des  plus 
erandes  et  des  plus  remarquables  du  genre;  elle  a 
beaucoup  de  rapports  avec  la  Pyrena  spinf^sa, 
(Lamarcjc,  Anim.  s.  péri.  tom.  6»  pag.  170,  /!<>.  %) 
quanta  la  forme  et  à  la  disposition  des  côtes;  mais 
elle  eo  diflère  essentiellement ,  n'apparlfinant  point 
an  même  genre. 

Cette  grande  coqinlle  tnrricnlée ,  régulièrement 
|ijrainidale I  est  élégamment  striée  en  travers; 
ses  stries  sont  plus  distantes  et  plus  profondes  à  la 
base  ;  elle  est  ornée  de  côtes  longitudinales  sait* 
lantes,  peu  obliques,  pointues  à  leur  sommet, 
mais  qui,  snr  l'avant- dernier  et  le  dernier  tour, 
s'ëJévecH  et  se  prolongent  en  nne  forte  épine  saiU 
l«nle.  Les  tours  sont  pea  convexes ,  snbcarénés 
sopérienrement  ;  ils  portent  chacira  sis  à  sept 
côtes,  et  sont  séparés  entr'eux  par  une  suture  qui 
reonsite  et  les  embrasse  assea  beat  :  elle  est 
indiquée  par  une  strie  'large  et  OAduleese  sur 
le  plat.  Les  stries  qui  sont  sur  la  carène  sont  fines 
et  très-profondes*  Lei^ueur  90  miUio* 
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a.  Hélahik  souillée.  Melania  ioçisinata-  Dxv. 

Jtfp  t$std  elongalâ,  tutriti ,  ba$i  striatdj  an- 
Jiaclibus  sukcontfe^is  y  in  medio  angplatis  ^  tu» 
bervutis  depressis^serràtis  pe/ stria  proeminentiorej 
apestuté  oputà ,  basi  dUai&tâ^ 

Dn.  Dict*  des  Scienc.  nat.  iom.  ag.  pag.  469* 

Ceiiûuim  melaftoides*  Sowr  MineraL  çonchol 
^/.  147./^.  6. 7. 


Var«  a»)  Testa  arifractihushistriatis ,  tubeKulis 
numerosioribus* 

Var«  b.  )  Testa  tuberculu  bifiwiam  separatis. 

Var*  e.  )  Testa  majore  arifmctibus  tristriatis , 
striA  irifèriore  aliçuantisper  suhtuberculatâ. 

Noa.  Descr.  des  Coq.  Jbss,  des  enP.  ,de  Paris, 
pag.  io5.  pi.  12./?^.  7.  8.  i3.  14.  i5.  16. 

Ibid.  Noa.  Mag.  dé  conckyL ,  par  Guérin  , 
pag.  i3.  pi.  i3. 

M.  deFerussac  et  nous ,  possédons  l'analogue  vi- 
vant de  cette  espèce ,  et  surtout  de  noire  variété  c. 
Elle  vient,  à  ce  qu'il  nonl semble ,  do  la* partie  A)k- 
ridionale  de  l'Asie  on  des  Philippines.  On  tronve 
en  Angleterre,  a  Headen-Hill,  l'analogue  fossile 
que  Sovrerby,  a  cause  du  mauvais  élat  des  indi- 
vidus quM  a  eus  à  sa  disposition ,  a  voit  rangé  dans 
le  genre  Cérite*  Cette  espèce  e^  assez  grande,  tur* 
ricutée,  atténuée  au  sommet,  ou  on  pen  tronquée; 
elle  offre  dix  à  onze  tonrs  de  spire  légèrement 
convexes  et  séparés  par  nne  suture  superScielIc. 
Chaque  tour  de  spire  présente  «  no  peu  an-des* 
sotts  du  milieu ,  nne  rtngée  de  tubercules  ssillans , 
un  peu  aplatis  et  assea  aigus;  Je  reste  est  lisse 
dans  le  plus  grand  nombre  des  individus.. A  la 
base,  on  remarque  cinq  on  six  stries  saillantes. 
L'ouverture  est  ovale-oblongue,  la  Icvre^roite  en- 
tière et  simple.  La  variété  A  se  reconnoît  à  des  tu- 
bercules plus  nombreux  et  plus  serrés,  aplatis 
plutôt  lottgttndinalement  que  transversalement. 
Au-dessus,  il  y  a  deux  stries  saillantes  et  distantes. 
La  variété  B  est  singulière  par  les  tubercules  qui 
se  ironveni  divisés  transvetsulemeui  dans  leur  mi*' 
lieu  par  une  strie  profonde.  La  variété  C  n'est 
pas  moins  remarquable  que  la  précédente.  Les  tu- 
Déroules  sont  presque  eflacés:  à  leur  place,  il  y 
a  nue  strie' proéminente  qui  oQVe  des  tubercules 
très-petits,  à  peine  saillans;  au-dessus  de  cette 
strie  il  y  en  a  ordinairement  trois  autres  simples. 
Celte  variété^  qui  paroit  dépendre  de  (a  loca- 
lité où  on  la  trouve,  est  plus  grande  que  les 
autres ,  et  est  généralement  plus  large  à  la  base. 
Longueur  45  millim. ,  longueur  de  la  variété  C 
5o  millim. 

3.  ^iLAiris  tronquée.  Melania  trun€csta. 

M.  testa  turritâ  ,  apice  trvncatâ,  solidâ,fusco^ 
ràgncante;  costulis  longitudinalibus ,  sapenoribus 
eminentioribusj  striis  transpersis ,  c  rebris ,  costulis 
decussantibus  j  arifractibus  piano  convexis. 

Bulimus  ater.  Bicbar  d  ,  Actes  de  la  Soc^  d^Hist. 
nat.  de  Paris,  pag.  1x6.  is°.  18. 

Melanéa  semi^plicaia.  EacYut.  pi.  Xi./fg.  3« 
a.  b^ 

Lan K.  Anim.  s.  vert.  tom.  6.  pag.  i€4*  n*.  a. 

Coquille  aloDgée,  tnrrtculée^  tronquée,  ordi- 
nairement au  sommet;  elle  est  d'tin  brun-noir^ 
à  sjjiie  fort  alcngée^  formée  4e  buît  a  neuf  tours 
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aplatis,  k  ftiiore  tantôt  tîmple  et  iiiper6cielle « 
tantôt  plus  profonde  et  crénelle;  cç  qui  a  lieo 
principalemeot  sar  les  premiers  toars.  Ceux-ci 
«ont  coaTerts',  dans  tonte  lenr  étendue,  de  stries 
transTerses  rapprocb^cs,  oombreoses,  convexes, 
dont  les  supérieures  sont  couptes  en  travers  par 
^e%  cotes  loogilodinales  qui  n'occupent  ordi- 
nairement que  la  moitié  infcrieiire  de  chaque 
tour,  si  ce  n*est  au  somVnet  oii  elles  s'étendent 
d*nne  suture  à  l'autre.  L'ouverture  est  ovale, 
pointue  supérieurement  ;  elle  est  blanche  en  de- 
dans, évasée  à  la  basej  sa  lèvre  droite  est  mince, 
tf^cnanle,  un  peu  recouvrante»  La  columelle  est 
peu  épaisse,  contournée  et  arquée  à  sa  base,  et 
continuée  supérieurement  par  un  bord  gauche 
peu  épais  à  l'eatérieur.  Cette  coquille  est  toute 
UQire,  ou  d'un  brun*noirâlre.  Elle  se  trouve,  d'apiès 
Lamarck,  dans  !es  rivières  de  la  Guianc.  Elle  est 
longue  de  55  à  6<^ffiillim. 

4.  Mklabib  thiare.  Meiania  anuimla. 

HÊ,  testa  ovato^conoideâ,  solidâ,  longitudinal 
hier  costulatd,  tmnsverMh  striatâ ,  Jitsco^ni* 
gricante  ^  costuiU  in  spinas  rectos  porrectis^ 
arifractibus  supemè  anguiato  ^  planis  j  angulo 
margine  spinoso^  spira  escserlâ  ^  aper^râ  aiôo^ 
cœmiesceùte. 

m 

Hélix  amamla.  Lih.  Gicxl.  pag.  3656.  n^.  ia6. 

Buccinum  amamla»  Mollxe,  Verm.  pag.  iSy. 
«♦».  33o. 

LisTsa,  Conch*  tab.  io55.^^.  8. 

RcniPB.  Mus.  tah.  'Si»fig'f'f. 

Pmv.  Amb.  tab.  4*«A^*  3. 

Dakgesv.  Conch,  pL6i.  fig*  g*  a. 

SsBA,  Mus»  tant»  3.  taà.  53.  fig»  %4*  a5« 

Gmil.  Conch.  tom.  9.  tab.  tZ4.Jig.  iai8. 1219. 

Bulimus amamla.  Var.  B.)  Biiuo.i)ic/.  n^.  19. 

Meiania  amamla*  Ekctcl.  pL  458.  fig»  6.  a.  h. 

Laick,  Anim.  s>  vert,  tom,  6»  pag.  166.  n^.  io« 

De  BLAI9V.  MalacoL  pL  Z^.Jig.  7.  a. 

Brugnière  ayant  confondu  avec  cette  coquille 
plusieurs  espècea  fort  distinctes,  il  nooa  semble 
nécessaire ,  après  en  avoir  retranché  les  variétés, 
d'en  donner  de  nouveau  la  description.  La  Mélanie 
thiare  est  une  coquille  ovale •oblongoe, -ventrue, 
à  spire  le  plus  souvent  tronquée,  composée  de 
sept  à  huit  lovrs  convexes,  dont  le  dernier  est 
presque  aussi  grand  que  tous  les  autres.  Ces 
tours  sont  étages  par  une  rampe  un  peu  oblique  , 
qui  t$i  limitét}  a  l'extérieur  par  une  rangée  d*épines 
qui  couronne  chacun  des  tours.  Ces  épines,  plus 
ou  moins  longues,  selon  les  individus,  iont  tu* 
buleuses  et  s'appuient ,  par  leur  base,  sur  de  petites 
côtes  qui  se  prolongeni  à  la  pjprtie  supérieure  de 
•chaque  tour.  Des  stries  obsulètes ,  transverses , 
'9i\%d  grosses  à  la  ba^e  da  dcxnim   tcur,  sent 
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dîsséminéet  snr  la  sor&oe  extériaue  àa  ceue 
coquille.  Cette  anrface  est  revttue  d*Ba  épr- 
derme  épais  et  tenace ,  nniforméiBeiit  noir. 
Quand  on  parvient  à  enlever  cet  épidenDc ,  k 
test  est  d*un  bmn-rottss$tre.  L*oaverlnre  est  aues 

fraude,  ovalaire  et  subdilatée  à  la  baseï  elle  c*f 
lanche  en  dedans.  La  columelle  est  assea  épass« 
et  arrondie. 

Cette  coquille  se  trouve  abondamment  dans  k  % 
eaux  douces  de  l'Inde ,  et  dans  les  îles  de  TOoéan 
indien.  Elle  est  longue  de  45  millim. 

5.  McLAffix  granifère.  Meiania  gran\feira» 

M.  testa  ÔPatO'^ieutâ ,  stnis  ttanspenis  crai^ 
siuscuUs  granosis  cinctà  ,  kâteo^s^irescente^  uktm* 
arifhactu  pcnincoso;  spirm  aiifiactibus  planuj 
apertuni  alba.  . 

Enctclop.  pi.  458.  A^.  4*  a-  ^* 

Lamk^  Anim.  sans  aw//«  Ions.  6.  pag.  16*. 
n\  lo. 

«  La  figure  de  l'Eocjdopédie  ne  donne  pas  «pe 
idée  très-exacte  de  cette  espèce;  elle  In  repré- 
sente beaucoup  plus  large  quelle  ne  l'est  LaL»- 
tuellemeot.  Cette  coqnule  est  tarricalée ,  tiè»* 
pointue  an  sommet;  on  compte  neuf  toors  à  la 
spire;  ces  tours  sont  aplatis  on  lé^reascnt  con- 
vexes ;  lenr  suture  est  simple  et  suivie  d*me  pe- 
tite rampe  fort  étroite  formée  par  une  rasigée  de 
granulations  un  peu  plus  groues  que  les  autres  * 
de  chacune  de  ces  cranulations  aeaceadent  de 
petites  côtes  longitndlinales  qui  s*étendent  d*itae 
suture  à  l'autre ,  et  qui  sont  profondément  ccq- 
pées  en  travers  par  cinq  sillons  qui  déeoupect 
ainsi  la  surface  en  granulations  presqQ*^al<  . 
A  la  base  du  dernier  ton»,  aux  graontaûccs 
succèdent  des  côtes  transverses,  simples.  L*oq* 
verture  est  ovale,  alongée,  pointue  supérieu- 
rement et  un  peu  dilatée  à  la  base  ;  elle  est  Lba* 
che  en  dedans;  à  l'extérieur,  la  coquille  est  cou« 
verte  d'un  épiderme  d'un  brun-jaunâlre. 

Cette  espèce,  longue  de  x5  à  3o  naillim.,  se 
trouve,  d'après  Lamarck ,  dans  les  eaoA  doscô 
de  rinde  et  de  Timor. 


6.  MxLAXf I  Oammnlte.  Mëàuua/a 

M.  testé  oblongo^suèulatâ ,  basé  w^nincosâ^ 

tenm,  diaphane  ,  tenuissimè  deatssaié  ,  aibtdâ  , 

Jiammulis  longitudinalièue  lai^oSss  t^rmaiAi  ai- 

Jmciibus  convexiSf  9ubdenùi  satuns  imptrtr^ 

caviss  spirà  peracutâ, 

Melanoidesjasciolata.  Ouv.  Voj.pL  Zijig-  *. 

Lame.  Anim.  sans  yert.  t.  6.  pag.  167.  n*.  •^. 

Caulaup  ,  F'oy.  à  Méroé^  tom.  M.pL  fio^Xlf.  d 

Cette  espèce,  qui  vit  àbondammeot  ÛMUê  «e 
Nil^  est  ajongéet  turricnlée,  trét-potninc ,  s 
spire  très-longue,. formée  de  douse  à  tretac  ie«t 
légèrement  convexes  ,*à  sainte  simple  et  fiiseme tr 
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a/iniu  tar  loote  lear  mrfaee  ;  ks  ittief  aoDt  Ht*» 
tîntes,  convexes»  simples;  oeUi»s  de  la  l>asd  do 
dernier  toar  sont  plus  serrées  et  pies  içrosses;  àm 
eûtes  lonj^Undioalea  irès-fiues  et  irèi-serrëes  se 
▼oient  daoe  les  inienralles  des  stries  transveraes. 
L^onveriure  est  ovale  ^  oblongae^  plos  évasée ,  en 
général,  quedaos  la  plupart  des  espèces  «  se  rap* 
prochant  par  ce  caractère  de  quelque»  Palndines. 
La  aurfaoe  extérieure  est  revêtue  d'un*  épidémie 
d*an  bcnn-fauve»  très^minee^  qui  laisse  apercevoir 
des  Qaauttules  longitudinales  d*un  jauoe-orangé, 
qui  descendent  en  ondulant  d*une  suture  à  Tantre* 
inr  le  dernier  tour»  et  surtout  vers  la  baae,  les 
Qammnlea  sont  remplacées  par  dea  lignea  de  points 
de  la  même  couleur  qu'elles*  Cette  coquille  a  le 
lest  très-biince  et  transparent.  Noua  présumons 
qae  c'est  elle  que  Martini  a  fisnrée  (^/.  iSG» 
/i^.  ia6i,  ia6a}  dana  son  grand  ouvrage  sur  les 
coquilles.  Longueur  35  milum. 

7.  DSxLANiv  épineuse.  Meïtinia  setosa.  Swax. 

M.  testa  oi^atâj  pentricosâ^  apice  ttuncatâ  ^ 
anfractibus  supernè  pianulatis ,  spiratis,  spinis 
acutis  cofonatiSf  transi^erslm  sinatisj  aperturà 
otfotà;  coîunieUà  iatâ,  depressâ. 

SwAM.  Poscic*  de  Zool.  nP*  4* 

GaATy  ZooLJoum.  n^.  £•  pL  ^^Jig.  6*  7*  ^ 

MauTXNx,  Conch.pL  i34*^^*  1x20.  laxi? 

Cette  belle  espèce  de  Mélanie  m  beaucoup  de 
ressemblance ,  quant  à  la  forme ,  avec  la  Meiama 
' amantta.  Elle  est  ovale,  ventrue,  toute  noire; 
sa  spire  est  courte ,  tronquée  au  sommet ,  compo- 
wém  y  lorsqu'elle  est  entière ,  de  buit  à  neuf  tours 
coorta ,  à  suture  simple,  canaliculés  en  deMus ,  et 
couronnés  d'un  rang  de  longues  épinee  wmt  l'an* 
gle  externe.  Ces  épines,  qui  ont  une  stmcfQre 
partionlière  que  M.  Gray  a  fort  bien  décrite  dans 
i«  noie  qu'il  a  publiée  dans  le  ZooiogioulJoumal, 
sont  rapprochées  les  unes  dea  autres ,  et  leur  baae 
se  prolonge  sonvent  en  a»tant  de  côtea  longimdi- 
nales  qnt,  sur  le  deniier  tour,  pf rviennent  jQè- 
qu'à  la  base.  En  dehota,  cette  coquille  esloon* 
▼erte  de  stries  transverses;  Futte-aelles,  placée 
ao-dessons  de  la  sohire ^  est  plus  large  que  les  sui- 
vantes $  celles  qui  sont  à  la  base  du  dernier  toar 
sont  ordinairement  pins  gross^que  tontes  les  an* 
très.  L'ouverture  est  ovale ,  obloogue ,  blanche  en 
.dedans  ;  la  oolnmelle  est  fort  large ,  aplatie  à  la 
baae,  assea  épaisse  et  légèrement  saillante  è  -son 
extrémité  isférienre.  Cette  coquille,  rarefnaqn*à 
présent  dans  les  collections ,  nona  a  èké  commu- 
niquée par  antre  ami ,  M.  Lesson  ^  qui*  en  a  ro- 
coeilli  qnekjoea  exempiairea  à  File  Waigion.  Elle 
est  longae  de  3n  millim. 


8.  MxLAmAenriHaroîaéeb  Mdawia  êerm-àBcus- 
sata.  Lamk. 

Bist.  Nat.  dès  Vers.  Tome  IL 
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transpefsè  fugotâ;  at^ractutùlfh  pmde  infpnom  ée^ 
cussatâ,  plicatO'<rUpâ^  apertuiâ  ot^ato^ohlongâ. 

Melania  corrugata,  ^  Lamk.  Ann.  du  Mus* 
tom»  4*  P^E:  43i«  "^^  6i  et  tom.  8.  pL  Go.^g*  3. 
a.  b.  ' 

Ibid.  Dxr.  Dictionn.  des  Scienc*  nat<  tom.  xg. 
pag'  468. 

Meiama  semÎMieeussaùa.  La«k;  '  Amm.  sans 
peft,  tonu  7*  pc^,  54&-  »**•  6« 

KoB.  Descript.  des  Coq.Joss.  des  enp.  de  Paris, 
pag.  \qI5^  pL  \7„Jig,  II.  12. 

Cette  espèce  est  fort  remarquable,  alodgée, 
turricolée;  elle  a ,  en  géuéral,  la  forme  et  le  port 
de  la  Melania  lactea.  L'ouverture  a  aussi  beau* 
coup  d'analofiç  avec  celle  de  cette  dernière; 
mais  elle  est  plus  étroite ,  plus  alongée,  le  sinns  de 
la  base  plus  profond;  elle  a  huit  à  neuf  tours  de 
spire.  Toute  la  coquille  est  couverte  de  stries 
transversales,  assez  grossières,  quoique  régu- 
lières ,  et  toute  la  partie  inférieure  de  chaque  tour 
est  en  outre  plîssée  longitudinalement,  de  ma- 
nière à  couper  les  stries  transverses  à  angle  droit, 
ce  qai  établit  un  réseau  sur  la  partie  ioférienre  de 
chaque  tour,  lorsque  la  partie  supérieure  n*est 
occupée  que  par  les  stries  transverses.  Les  stries 
longitudinales  se  prolongent  quelquefois  d*un  su- 
ture à  Tautre;  toute  la  coquille  alors  est  tîeiltissée» 
excepté  à  sa  base ,  p^  les  stries  transverses  exis« 
tent  seules.  Cette  espèce  se  trouve  fossile  a  la  mé^^ 
nagerie  dans  le  parc  de  Versailles.  Longueur 
3o  millim. 

9.  VLkLàma  laotétb  Meiama  iaetea.  Lams. 

M.  testa turritâ,  eiongaté^  aiiquantispersub'^ 
i^ntricosâj  soiidâs  arifiactibus  corufejptuscuiis, 
superioribus  icet^igaiisj  ifl/èrioribus  iongitut^nali^ 
terplicatis» 

Lamk.  Anim.  s,  péri.  tom.  7.  pag.  544*  ^^*  >• 
Ibid.  Ann.  du  Mus.  tom.  4*  pag^  43o.  »«•  a  ^  et 
tom.  8»  pk  6osAf •  S*  a*  ^* 

Dbv.  Did.  des  Seienc.  nat.  tom*  99.  ioc.  cii* 

Butimus  lacteus.  Bxuo.  Ençyci.  pag.  Sa^. 
7i«.  45. 

Tar.  a.  )  Testa  minore,  anfractibus  truns^enè 
striatis. 

Yar.  b.  )  Testa  undiçuè  Itmngatâ. 

Var.  c]  Testa  magis  pentricosâj  uttimis  a/l* 
Jractibus  plicis  majoribus. 

Melania  Stygii'  Al.  BaoNonaaT,  Mém.  subies 
terrains  cale.  trup.  du  VicerUin , pag,  gupL  a.a 

NoB.  Descript.  des  Coq.  fou.  des  enp.  de  Paris* 
pag.  io6«  pi»  iS.  j^.  1.  X.  3.  4*  ^* 

An  Meiama  irdfatqï  Boxsox ,  Mim.  de  SAçflik. 
dieTuri^,tom-M*pag*!i^.pl.%.fig.  14. 

*  Hhb  • 
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▼kf .  4.)  ^nMâJhiha^,  ^Mmh  anfiactiims  cta- 

Cette  eoqàîtlè  est  frèà-kbonâaiiiiùent  riSpandae 
dani  le  baisîn  de  Paris,  et,  ce  qui  est  remarqua- 
ble, b^ett  qtiVIte  ae's'^y  i^nteoirtre  pas  dans  les  ter- 
raiiu  d*eaa  douce,  maïs  constamment  et«ti  itèr- 
li;TMKd  tuodibre  "dnol  les  ierraîAs  marine  s  ee  i^i  a 
Vait  penser  {]u'elie  avoit  véca  dans  la  mer^  et  e^est 
aussi  l'of^inion  qne  nous  en  avons.  Èeile  espèce, 
que  l'on  ne  peut  rapporrer  qu'au  génie  Mt-lanie^ 
puisqu'elle  en  a  tous  les  caractères ,  e'st  turricu- 
lee ,  along^e ,  friieûXâùi  beùf  à  dix  tours  (te  sbîre 
peu  convexes ,  à  «uture  simple  et  superficielle  ; 
lés  tours  lupÀ'ieun  sont  ttsses,  fes  quatté  ou 
tcinq  inférieurs  jiant  ptîsfë's  lon»;itudiûalement. 
L'ouirernrrto  est  ov^le-oblongoe,  présentant  à  sa 
)>ase  "un  sifaû%  ifâs'ei  â[^i^fondi  ;  la  lèvre  droite  est 
Inince,  trirnchanfe;  ra  gauche  est  Yé'nv^riée  et  | 
l)ordant  W  tdtuitieWe.  A  l'angTe  inférieur,  cih  se 
Véunîsseot  le»  deux  bot-dk,  oh  k^diarque,  dans  un 
atsex  (prati4  Hottl^iré  ffiiiditido»,  fenrioat  ceuk  qui 
Viennent  de  l«i^y  et  d*Britiebôn^lle,  nh  boarrelèt 
cohiûiellaire.La  varierez, dontSI.  Brohg^iaH  A  fait 
unè^ espèce  pariiculiètte,  se  trouve  abssi  aux  envi- 
rons de  taris,  sottotit  à  la  t]!hapelle,  prèï  Senlîs. 
lÔle  est  (Ans  ventile,  et  l*éx(f«mité  de  la  ipire 
pr&eate  et»  plis  phui  gros.  C'est  hteè  doute  qne 
nbu%  rappbrtôù's  rësfSca  de  Borsott  ,  la  figure 
étant  trop,  mauvaise.  Notre  variété  ft  est  très-re* 
conflOlsMoite  eh  te  ([o^tte  têt  loote  lisse  ;  tel  der- 
niers tonrt  ne  présentent  ancaa  pli  ni  aucune 
sine.  La  variété  a  est  constamment  pins  petite  et 
striée  iMbs^lisaWttMMt  ittv  eMHe  a  imAiee;  elle 
vient  de  Gri^^aAn  et  de  Manie.  La  vmîété  il  est 
ainai  ploa  MUte  :  on  U  ironve  à  Manletie  ,  près 
!Bonda».  L  ««traité  de  aa  spire  #it  «bargée  de 
petits  plis  longitudinaux  coupés  par  des  stries 
transverses  qui  disparotssent  insensiblement  vers 
le  ciàqdièitoè  tdn'r.  Vous  pôssédbns  nh  individu 
4e  tettè  éepèoè  dènl  ll^ngle  inMrieirir  d»  IWver- 
tore  est  deiaehé  accidèntelleiÉent^  e^  «{ni  kn 
donae  lièavconf  de  reasemblalce  ftvee  b  Meddhia 
coMellata.  Longueur  40  millîm.;  de  U  variété  a , 
âo  fflilKm.  \  de  la  variété  d^  xa  miiltm. 


M.  testa  obhngd ,  comcâ ,  so/hUs  mnfnictibui 
conî^exùtsculû  ,  latifiuimis  ,  otiifaceù  ^  iongitudi» 
nalUeriHtefhÊptè  'fiiscojiucialùi  apéfhkrà  Watù- 
acutâ,  tupemè  incmuatâ  ,  haùpatulâ* 

§0^.  i^ootog.  Joum.  n^.  i.  pag*  6b.  H^.  5. 
pJ*  5.  fig*  -5* 

Ceti«  espèce  a  q^nelqoes  rapports  aven  celle  si 
cooubane  aux  environs  JeParis«  vo'nnile  lènl  le 
■em  de  Mêlania  bctea.  Elle  est  épaisse  et  soliib , 
mrtkaléè ,  bôtiiqttê ,  i  ipitè  pointM  1  m^Sfmiit 
de  sept  tooie  à  pijjfce  t^affete^i,  iiè»  BseN  tt  ^ 
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pMés  pr  ne  auMfe  MperficieHe  mw^^Sm 
tth  éfndeittie  d*on  ven^brwiilise,  4es  toais  smt 
etbérde  liobea  ikimmalées4o«gitvéiealcsMr- 
rempnet  d'an  br«n«voegeâtre  mweà  fœeéi  ïm» 
vcvtara  eet  ovate,  oblongoOi  pomfoe  aa  soa- 
met ,  évasée,  et  versante  -à  la  èase.  Lebord  éR«t 
eat  Jégèremeat  épaissi  en  dedaaai  mais  le  bori 

2a«efae',  t>rdîaaivemaat  minoe  «t  paa  appsitst 
ans  U  phipart  dee  eapècee^  €tt  dam  cétho 
épecsat  et  svDcatleux  à  aa  mme  lapérieavt.  U 
col«meU«  est  d^un  hlsas  jaaidiisey  geeJgmfca 
d'un  Teage  aseea  vtf* 

Cette  ce4|aille  tieAt^'è  10e  q«ie  dit  M.  SoavrW, 
de  la  petite  rivière  d«  la  Gnaym  «  NeavaUc-u* 
plagiia,oà  elle eat UtèMiboadaniaw Sa leaganr ea 
de  35  miilisa» 

it.  BHtimÉ  bhioltt^.  Jt^lanêàjiàic^ta,  Sa. 

M.  testa  elongatd,  turn'tâ^  nigncante,  ion- 
gatà,  upice  acutà  ;  <it^fmcUbuM  piamilaiu^  tièS 
riiargiruiiis^  uïiimo  hasi  muhtstnaio;  ê^f' 
<iM  èf^^i,  opato^acuiâj  iii/èrHè  PûUk  èdê- 

Veiixjbscahis*  Borna.  Mus*  àms*  pinL  pL  >i- 
fig.  17. 

Cbxm.  Conch.  pi.  *i35.^.  )  1  ^  f 

Koaa  AiettOns  un  point  de  donve  à  la  6|;oit  ^t 
nont itvdi^ens  daasroutrttge^t3ieamits,pv.s 
^ue  U  ooqutlle  auroît  ta  lèvre  ^aehe  de  la  ftm 
oonlear  quela  surCaee  extérieaiv,  lasidistpeéflM 
celle -qui  va  noas  oeenper ,  oelle  pai  lie  eM  coai- 
tammeot  Uanobe.  Ne  sermt«ee  pas  eae  frettér  W 
fNirt  des  colorîsies  ?Ceiteespèee  eat  alen|;ét,i^ 
ricalée^  à  apsira  tfèa-loiigaa «  élroîla  et  paient: 
00  ^oeoipie  douae  à  qitalarae  tonta larsqa'cA» <« 
entière;  mais  «de  est  tirdinatvtfitoeal  trse^ 
par  les  érbtoietts  qnî  arrivent  si  fi  égaamaiwi  au 
ooqailles  d*ea«  de^aeè.  Um  tdvra  de  apiie  v 
aplatie^  l*rgea«  liaset^  si  tm  a*a»l  le  demer«fa« 
à  la  base ,  pimente  toafpaia  ém  aMÎas  ifaasvtr» 
aea,  BomfaraaaN.  La  sotare  aai  aisaa  piufiiaérst 
aabma^gÎAée  oaas  la  plupart  dea  iadivsdat.  LW 
verttare  aat  très'^reltoaryabla  dasM  oetie  aspect -. 
elle  ait  oenrte,  pointue  an  eonmai^  et  telhasa 
dilatéa  à  U  baae^  me  ^ad  00  la  regatdedr  <t 
côté>  oa  aperçei y earenlam eut  da  la  tulaarlb 
jas^*à  l'aVaat-detMr  téor.  La  fcorddraît,  Up^ 
ilemeat  aiaaeux ,  ast  abliqae  I  Tax*  loagiiaéad: 
il  «A  aunaa,  trasobant,  d*aa  blaaeiblealHt  a 
rîalér&ear  )  le  èord  colamellairaaflt  aplati,  ktwà 
d*ttoa  aoèa  Maaithe  fertemattt  aoaloMée  et  sf^ 
roodiew  A  rexiériear  cette  aoqaîMaaet  dNm  biv»* 
gria  irèa- foMé ^  et  BilaBe iMir.  Ellaaii  la^atéi 
65  millim.  Oa  ae  sait  qnella  aal  aa 


vk 
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ricato  spinosis,^fusco  Ptttatis  ,  subuiritUtus^ ;  spi" 
nis  ialemiiter  depresM^  optiez  oàtusù  { .  Bpmturâ 

piicijt  sinuoso. 

Slromhus  tympanomm.  CBjm^*  tom.^  ft».  tffkti^ 
i3(f./;jr.  1265.  1266. 

An  Buccinumjuscaium.  List.  Conch.  pi.,  tjf^i^ 
fig.  \^.  17? 

Celle  espèqi  dç  M^ftoîe.,  q[He  rpn  troi|V(Ç  4ÂJM 
les  rivières  de  la  S^n^i^smbie ,.  est  ane  des  plus 
rem^ftj^Qftbles  dc#  genrëh  San»  1*  fbrme  de  •f)Q 
oatrertare ,  oi>  pourrait  lii  prendre  poor  ob  Cârfie. 
Elle  est  alonoée^  turrîeul^,  pointue  aii  soniBet; 
sa  spire  esl:  Ibngtie ,  conîqQOy  composa ,  lors- 
qa^lle  esteafièrèy  de  oaxe  ou  douze  lottr^,  dont 
les  premier»  sool^  fortement  sîttonoAi  en.  travers 
et  plissé»  cbtis  leur  longoear;  lies  tours  suiyans 
sont  firesque  Ksçes ,  mai»  à  leor  partie  sopérienre 
se  trouve  une  rang^  de  grantfo'  (tibercnler  spi* 
nifurmes;  aplalàs  latëV'alémenl'el  obtus  ai»sommet. 
Oo  compte  einq  ou  six  de*ces  tubercules  sor  cha- 
cun des  tours  de  spire.  L'ot^^crliire  esl  médiocre, 
ovate,  pbliqoe,  att&iui^e  à  ses  deiix  extréni- 
tds;  lé  bord  droit  est  mince ,  traivcbant ,  sinuenx 
sttpërieorement,  et  se  joignant  à  la  coloineHë  en 
furmnnt  nno  sinuosité  un  peu  angnlbasçi  Gettç 
coiiMdeHe,  aiikst  qoe  l'intérieitr  de  Pouvertm-ç, 
est  blanche  f  elle  est  un  peu  tordiie  à  la' base.  La 
couleur  de  celle  coquille  est  assez  va^^btfej  re* 
vêtue  d*un  épiderme  d'un  bruB«-verd^tre  ^  eKe  esl 
quelquefois  dis  cette  seule  couleur  ;  mais ,  le  plus 
souvent ,  eUe  est  orn^e  ^  sur  un  tunà  blanc  /  de 
fascies  transverses  pbis  on  moins  nombreuses, 
cf  uQ  beau  rouge  fonc^.  Celle  belle  espèce ,  rare 
encore  dans  tes  collections ,  semble  faire  nn  pas- 
sade vers  les  Py rênes  on-  tes  G^iies.  Elle  a  5o 
millîm.  de  longnenr. 

i3*  MsLAHi^  subalée.  Meàtnia  subulaia^iSo^. 

pùcatif  ,  .■  tufknêpersim  .  sfnatis  ,  çontfexiuscuîis  i 
suturis  nÏQr^natU }  apefturà  breviy  basi  majcîmà 
dilatdû^'  ÔQiUmeUâ  paldi  coniortâ^ 

La  SMbnîe  sabnlée  esA  nksigëe  »  fort  itseiift, 
tfè^-jJMisitnes  tsè»4alt^néeansoaB>el|.  s&apîre 
•et  «pmposfc  deonaetOK  doase  tonn  légèfemeat 
cjsnronia^  pliiralr  jpngitwdinalftnienl: ,  et  striés 
assez  profondément  en  travers;  les  sutures.;  aasfx 
approfondies,  sont  accompagnëes  d'un  petit  bour- 

mUi.  smi^^VNf<>  <m  l.%  der»^  H)9rr  (/ei  jf  is  Var- 
fétent  an  niveau  de  l'angle  supérieur  de  Vc^jr^fh 

^e  les .  s^riçs  trai^vei:s^^  s^  conti- 

'onv6rture  est  semjtilal^le 

«  %.^kt^  «•«  •.  *Mm^^wm,aJusçata  :  elle  est  cepçpdant 

çocore  D^ns  dilatée  à  la  base.  La  columelhs ,  très- 

forteaeftr  ttwdb»,  tidstf-  epeMcv^i^i  efr  h^«  re- 
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gardant  parla  base  ^  on  ombîKe  tb^étieor  profond  , 
dass  lecftiel  on  pent  apercevoir  l  enronl^m^nt  de 
plns^rs  tonrs.  Cette  colqmeHeestblancfaç,  ainsi 
que  l^intétîeor  de  IVovertufej  en  dehors  la,  co- 
qmKè-  est  d'un  brun  pâl.e  ,  phis  fen^â  an  somf^; 
Sa  pairie  est  ignorée.  Bile  est  Ibngne  de  ^SmîtHm.' 

^4.  BfpiAAii  àt  Say.  Mefania  ftt^t  Np9' 

ilf.  testa  conte â^^  t/irrit^^^  apîce  açutjr  ^^^'%" 
cuU ,  pitesçente,  làet^igatâ^  çrlfraçtibju^  n\edio  çj?- 
copatis  ,  ultimo  aliquantùper  bQsi,  carinfi  f^HH^ 
losâ  instmcfaj;  rrperturJol(Ifçi^j^,ian(^ifi^  a^t^^-r 
rmatâ,  valdè  sinriosâ^  ba^i^çaniçi^tii,»  oÔfAt 

CiTUe;^  C^l,  certains  Ti|fcilçlU^  iosaU^i  é^t  CAVirr 
çon^  4/ç  Ç^ris.»  pf^r  I4  tt^Mvoi^  4eiMrc^<lU«  dft  4M 
o^ve^J^r.ç  e(  le,  tV(ql<HH^%iMqA  QPnwi4é.<iAlfl>  d« 
r^j^içénvii^  ii^r^iqCM-o  iXk=  W»d  droit  »  Ofif^wm^i 

[^r  9i^  d^m,  iu^ya^cA  fipii}0iij4i^  Q[Q«t  âé4îmi 

cette  espèce  à  M.  Say,  naturaliste  distiii||Hi4  dft 
Philadelphie  j  auquel  les  sciences  sont  redevables 
c^  1^  0P9l|Qi|Ml^q  4^u«  gfntd  itfMMblf i  ^'«dH^ts 
curieux  ,  propres  à  l'Amérique  septenlrio^M^ 
Cetti.e  coquille,  çst  clôturée  ^  loriciciilé^  K*gul(t^re- 
ment ,  couicrae  ^  plus  coprle  Qiie  I4  pIiiDsiiti  ^es 
espèces ,  proporliuâinelfement  à  sa  larg(çi)c^Ql^.est 
lisse  ,  polie ,  d'un  ^ert  plus  00  moins  foncé ,  nai- 
9«it  an  bra»  on^aife'^iiâtre^  %cè  lovrs  de  spire, 
au  nombre  de  dix  ou  doiiae>  (tftt  une  snkine  simple 
eiwFf «I  iwofaivkt^  Lf»  presaiera  son*  apUMs*,.  ^s- 
i^^9K^  X.  mm  \i»  d^WMs  wnti  briMqni  tM»«ii 
dauf  l^^mUi««^  S4W0:faB^ttea  ûuisindiiSi  la  kf^m 
d^  diivniw  k^^  eM  omonaoviàe  ^r  odq  cfiièM 
tnbercuieif^  ]^>^WltaNt  Qsc  lédtoQrr^ilwèij 
Qh\i^x(fi9  a^^nvéi^  4  m»  «slKiéimtée]^  k  b«i«e»esc 
.sHUç^A4HiwAl4%  V  «à  rossensUe.  beaMonp.  k  cmUû  de 
c^f^»^i  C^l«#  d^peoAmt  du  goua  BofiidUi  de 
M,  PJ^o^s|||ij|rt<  Le  bon^  droit,  «si:  «âno»  et^nni^ 
4mpU  Vi  9¥  pnoC^ewMiveBl  sûmkwii  à  ^  partie 
i^<iiP^i«nv«l  ili  dopwnalVMfetCarepw  la  pmlo»- 

CçM«  qoquiUi  4»  tfoavie  ahnndirtm6ii.ft  âm$ 
l'QW  et  9H  «i&^epKEUaM  kagaedAS^  wUbm. 

na/Uer  costatd  j'  costis  Fvgukuibus  ,  disitmtfèu9^ 
angustis^  continuatisj  suturis  prqfiindis^  crenu^ 
kttiàj  wifhwii^u^pkwUaeâj  nMimO'  è€Ùêstùa{ù. 

La  Mélanie  scalariforme  est  une  coanillte  pro* 
verismt  du  t^nraiiioelitiqne  des  enrivOM^^  Omo  ; 
eU*  aopactieBt  M«n  oertainemeBt  an  genre  a«q«éi 
nous  la  rapportons,  etelle••^sst>pAS  \k  sewle  q<i 

fnHfieja^l^  4»  d)^«  Uei^  (!]«  #  l*««pwil  Hw 
calaire,  9^  c«use  dç  1§  CQulityiit^  d.^  ^oi^  Lin- 
giindinales  qni  se  correspondent  d'un  tour  à  t^u* 
Ire,  absolofBeQt>eomBe  cela  se -présente  dimr  les 

Hhh  a  • 
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eo<{oîII«t  da  mm  qme  boos  citons.  Elle  ttt  aioa* 
sée  ^  tamciuée ,  étroite ,  pointue  an  fommet , 
tormie  de  onse  pu  dooxe  toars  apUtû  |  à  «niare 
enfonce .  inbcanalicalée,  et  crënelëe  dans  tonte 
ton  étendne  par  la  faillie  de  l'exirëmiié  des  cAlei. 
Celles^  sont  longitudinales,  droites,  se  corres- 
pondant  lies  unes  ans  antres  de  manière  à  former 
des  Tarices  coniiunes  dn  sommet  à  la  base  de  la 
cu>qaiUe;  ces  odies ,  an  nombre  de  neuf  sur  chaque 
toor,  sont  ëiroites,  distantes,  convexes  et  peu 
élevées  ;  la  baie  du  dernier  tour ,  sur  laquelle  les 
c6les  disparoisient ,  est  occupée  par  des  stries 
iransverses,  serrées  et  régulières.  L'ouverture  est 
petite,  ovalaire,  rétrécie  supérienremenl ,  et  di- 
latée à  la  hase.  Nons  avons  une  coquille  qui  n>4t 
peot-étre  qu'une  variété  de  celte-ci  ;  ses  côtes, 
■soins  régulières f  sont  pins  nombreuses,  et  elles 
•ont  eoopées  en  travers  par  plusieurs  stries  trans- 
vestes ,  profondes.  Les  pins  grands  individus  que 
BOBS  ayons  pn  nous  proenrer*onl  nS  milfim.  de 
loogueon 

t6.  MiLAim  grain  do  blé.  Mdania  ùiticea. 
Ftm. 

JIT.  testd  oçdto -^  conici ,  turriiâ;  aiifractibus 
cùmfexiuscuiis ,  ktçigatisj  aperturâ  ovaio^utâ, 
6asi  dUaiata. 

m 

NoB.  Dûichpt.  des  Càa,Jù$ê.  des  età»*  de  Fam^ 
pag.  107./1A  %A*fi8*  7*  o» 

Quosque  bobs  n'ayons  point  trouvé  rindicatipn 
do  eolto  œpècB  dans  les  ouvrages  de  M.  de  Férus- 
eau ,  Boua  ivoovons  pourtaut  la  noio  suivante  don- 
wêm  par  M.  Defrance  dans  le  Dictionnair»  des 
Sciê9C0t mahtmi/es  (  tom.  «9^  pag.  471). 

m  M.  Daodebard  de  Ferussac  a  trouvé ,  dans  le 
s  bassin  d'Epornay,  avec  la  MMama  int/uinaia, 
9  BBO  BBtro  espèce  de  Mélavie  voisine  de  la  Jtfis* 
m  lanM  hofdacea ,  à  laqoeUe  il  a  donné  le  nom 
s  do  Mêlank^  M$ê€9a  ».  Nooa  «vobs  vérifié ,  dans 
la  ooUodîo»  de  M.  Defranoo,  que  l'espèce  qui 
BOUS  occupe  est  bien  celle  qui  a  été  ainsi  nommée 
yuv  M.  do  FoiBiiao*  Elle  est  petite ,  oonique ,  inr- 
saouléoi  asioa  \mgb  à  la  base  \  sa  spire  prémite 
six  tours  peu  convexes  01  enttèremont  lisses. 
L'ouverture  est  ovale,  grande ,  dilatée  à  la  base; 
lu.lèvM  éiOKo  est  simpU  et- traptfbftnte;  le  bord 
gaocbe  se  renverse  sur  la  colomello  ;  il  eK  appa> 
lOBt  «  smrtpui  À  la  base  de  U  ooqdUe.  Longueur 
8  asiUim* 

17.  ilif«AW»  gsAÎB  d'ofge.  JfsJSoBMS  hoïïdaee^ 

'JtiAJBS. 

JT.  imUtÊmM,  crasêâ  ,  ietuêà  sùiaitâf  strms 

mMmé  j  A^s  mbsimiatd» 

Labs.  Anim.  #.  peH,  tom.  7.  p€Êg.  544*  ^*  4« 
Ibid.  Ann.  du  Mus*  pag.  43i*  n*.  4* 
Du*  DicL  dgs.Sci'snc»  nai*  Iq€.  cil* 
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Bulimus  ctapoiÊêê  Laub.  Anm»  db  Ib».  ^sf. 
293.  n<>.  8. 

Var.  a.)  Tuiâ  stMmvîgaià. 

Tar.  b.)  Testa  basi  latiors,  striis  tenuusimù. 

Var.  c.)  Testé  sifiis  crassionbus^  a9{fmcUUi 
supemé  subangulatis. 

Var.  d.)  Testa  a^fiuctibus  coMPeseùtsailit,  la- 
pibus. 

NoB.  Descript.  des  Coq.Joss»  des  tiw.  de  Paris, 
pag.  to8.  pi.  i^'Jfg.  14.  i5.  BB.  b3. 

La  Mélanie  grain  d'orge  se  trouve  à  pea  pib 
dans  les  mêmes  circonstances  qne  la  MUU»a 
lactea.  On  a  généralement  l'opium  qac  cet-t 
espèce  étoit  marine,  on  vivoit  dans  les  eacxuw- 
matres,  car  c'est  principalement  dans  les  coa^ 
de  mélange  qu'elle  se  trouve  le  pins  aboada»- 
ment.  Celte  petite  coquille  est  presqu'ansu  r»* 
riable  dans  la  forme  qne  dans  les  stnes  doot  us 
est  le  plus  souvent  couverte;  elle  est  aloii|f(| 
conique ,  épaisse  ;  êtt  sutures  sont  peu  profcadsii 
les  stries  sont  assos  fiites.  On  en  reaurqaasaet 
constamment  une  plus  grosse  vers  la  partie  ssp^ 
rieure  des  toors,  ce  qui  leur  donne  une  bta* 
légèrement  anguleuse;  les  stries  de  la  bait  Mst 
moins  profondes  et  moins  sensibles.  L'oen^tit 
est  petite ,  proportionnellement  à  la  grsadeat  dt 
la  coonillej  elle  est  peu  dilatée  à  U  baiçi  « 
elle  oflre  un  sinus  peu  profond  $  la  lèvre  droite  cB 
simploetJrancliante;  la  gancbe  est  renven/CM» 
la  colnmSle  qu'elle  borde.  Les  stries  de  is  ▼** 
riété  a  sont  à  peine  apparentes  «  quoioa'oa  i«- 
trouve  sur  aeê  tours  l'angle  formé  par  la  plm  gr^^ 
d'entr'elles.  La  variété  A  est  très-reconnwBstJt 
par  sa  base  plus  large ,  son  ouverture  plui  fpeà 
et  des  stries  pies  fiiMs  :  elle  se  trouve  à  Msalctt 
et  à  Tancroa.  La  variété  c  présente  des  itnp 
grosses  et  profondes  ;  elle  paroi  t  plus  angalss* 
que  les  autres  :  elle  se  rencontre  plus  fréqaesiBcs-* 
à  Maolette.  Enfin  ,  la  variété  il  est  pins  afear** 
plus  étroite;  êeà  tours  de  spire  sont  plus  cooftin» 
plus  détachés  et  entièrement  fisses.  On  h  ti««i* 
à  Pierre-Laye ,  è  Âbbecourt  et  à  Yalmendoit- 

Lorsque ,  par  la  complaisance  de  If.  Derns^t . 
nous  pûmes  examiner  les  Bnlimes  que  Labax^^* 
nommés  snr  les  individus  de  la  colleciioa  dr  a 
javant ,  bous  recioBB&mes  plusiouBs  orrsen.  '• 
cutr'aotres  ooUe  qui  a  rapport  ao  JUbsmr  dr 
patus,  qui  n'est  rien  autro  cbose  qu'an 
individa  do  In  MeUmim 
9  millim. 


18.  lUuuits  canicBlasre.  Metm 
Labk. 

M.  testé  turriti,  subukui  j  leMief  tmMHt^ 
striatâ  y  arifractibus  con^exis  y  ap€sf^  ssia<a«< 
opotâ,  basi  rLc  sénuatâ. 

I     Um«  Asm.  dm  Mtis,  lom.  4.iNV.  4S1*  «'-^ 
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Ibïi.  Anim*  «.  »eH.  tom*  7*  pag»  S45-  »°«  S. 

Dsv.  Dic/.  d»^  Stieiic»  nat^  loe*  ciU 

Yar.  a.)  Testa  stnis  majoribus  ban  pix  pen^ 
picuis* 

NoB.  Descript,  des  Coq*Jbss.  des  enp*  de  Paris, 
pag.  109.  pL  iZ.Jig,  16.  17.  a6.  27. 

On  ne  trouve  cpe  rarement  cette  petite  espèce, 
qa'îl  faol  notamment  recbercher  dans  les  sables 
de  GrignoD.  Elle  est  asse»  mince ,  fragile ,  étroite, 
alonçde ,  snbolée  ;  ses  loars  de  spire ,  an  nombre 
de  dix ,  sont  bien  détaches ,  conrezes ,  striés  en 
travers]  les  stries  sont  fines  et  serrées  :  elles  se 
▼aient  aussi  bien  à  la  base  qne  sar  toot  le  reste 
de  la  cocfviUe.  L'oavertare  est  petite  9  ovale ,  nn 
peo  oblique  à  l'axe,  et  peu  sinueuse  à  la  base; 
te  bord  droit  est  tr&s*mince  et  tranchant  :  la  va- 
riété a  est  un  peu  moins  aloogée ,  et  sea  stries 
sont  plos  profondes  et  plus  larges;  elles  dispa- 
nâasent  presqn'entièrement  à  la  base.  Longueur 
9  aillio. 

19.  MiiiAii»  lisse.  Melania  tœpigata. 

«M.  testâtunitâ,  conoideâ,  icBpigatâs  anfiac^ 
tihus  convexis;  apefturit  opatâ, 

^NoB.  Descfipi.  des  Coq.Jins*  des  enp.  deParis^ 
pag.  lîO.pL  iZ.fig.  it^  19. 

Il  est  asses  diflScile  d'assigner  les  caractères 
de  cette  espèce  ;  elle  a  beaucoup  de  rapports 
avec  la  variété  lisse  de  la  Mélanie  grain  d  orge  : 
cependant  on  la  dislingue  en  faisant  attention 
me  la  Itfélanie  grain  d'oige  est  plus  étroite,  ploa 
âancée  ;  qne  ses  tours  de  spire  sont  à  peine  sepa- 
réa ,  qu'ils  sont  peu  convexes.  Ici  la  base  est  plus 
large,  l'ouverture  y  est  moins  saillante  ,  et  ne 
présente  que  très-foiblement  le  sinos  qui  se  voit 
danaU'AonftscMi.  Le  bord  gauche  n'est  point  ré- 
fléchi à  la  liase,  et  i  peine  sensible  sur  la  colu- 
oMUe;  les  tonis  de  spire  sont  lisses,  convexes, 
séparés  par  une  sninre  assex  profonde.  Longneue 
7  milliie» 

ao»  MuaBiv  |)rîllante.  Melania  nitida»  Lavk. 

jir.  tesiâ  SiÊèmiaià,  actiiissimâ,  iœpissimà,  ni^ 
iJdd/  msifimotibui  plùnmhtms  mturis  missunis^ 
apeHufé  oiHOo^ifèhfêgâ, 

'   Lauk.  Ann.  du  Mus.  iom*  4-  P^^  4^2.  n^  8 , 
et  ÉDstu  8.  pL  60.  fig.  6.  a.  b. 

Ibid.  Anin^.  sans  vert*  tom.  7.  pag.  546< 
no.  8. 

Ueàm  smtula*  Bnooo.  Comch*  sabàp»  êom.  n. 
pag*  3q5.  iab*  T^^Jig^  5.  tf*  ^^ 

Var.  a.  )  testa  basi  latiom/  SÊâturisprqfmdifH 
nbus,  penpicuis, 

Noa.  Descripi.  descoq^Joss.  des  enp^  de  Parie, 
pag.  i  lO.  pi-  iZéJfg*  10*  11*  is,  l3. 
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Voici  encore  un  ezeo^ple  d*anaIogîe  parfaite 
entre  les  individus  qui  se  trouvent  en  Italie  ^  À 
Bordeaux,  à  Hauteviile  et  aux  environs  de  Paris. 
Rien  n'est  plus  facile  qne  de  reconnoitre  cette  es- 
pèce, composée  de  treize  on  quatorze  toursde  spire  : 
elle  est  tces-aij;;Që  au  soqH&et  ;  elle  est  snbnlée , 
alongée  ,  très-lisse  ,  polie ,  brillaote;  ses  tonrs  de 
spire  ne  sont  indiqués  que  )Mr  ui^e  strie  trcs- 
peo  apparente  ,  à  peipe  si  on  les  aperçoit  à  l'oeil 
nu.  L*onverture  est  petite ,  ovale ,  alongée ,  sail- 
lante, et  sinueuse  à  la  hase  :  la  lèvre  droite  esc 
simple,  tranchantes  la  gauche  est  légèrement 
renversée  sur  la  columelle.  La  variété  a  est  uu 
peu  plus  grande  ;  elle»  est  plus  large  a  la  base  ; 
ses  tours  sont  légèremeottxmveices  t  et  s€s  sutures 
pins  apparentes. 

Brocchi,  en  vapportant  à  ton  HeUx  nitida  la 
Melania  nitida  oe  Laasatck,  a  commia  une  er- 
reur dépendant  des  figures  des  Annales  ^ui  sont 
Erossnea  sans  qne  ce  grossissement  soit  indiqué. 
*Heliss  nitida  du  naturaliste  italien  est  une  es- 
pèce fort  dilTérente.,  constamment  plus  mnde  , 
dont  on  trouve  l'analogue  vivant  dans  lafléditër- 
ranée,  tandis  qne  son  Helïjc  subula  est  bien 
l'analogue  de  l'espèce  que  nous  venons  de  dé- 
crire. 

Bi.  HiLASiB  tortue.  Melania  distoFta.  Dzf. 

M.  testa  subulatd,  lœin^Uây  niiidà,  9s  axe 
arcuatâ^  aperturâ  otfato-oblongdf  labro  dejctm 
i^mè  Uneâ  pmeminenà  terminato, 

Dbv.  Dict.  des  Scienc.   nat.  tom»  29^  pag. 

468.  ^ 

NoB.  Descript.  des  coq.Jbss.  des  env.  de  Paris, 
pag.  m.  pl.jCb.fig.  34.  bS.' 

On  aveit  confondu  cette  espèce ,  fort  remar- 
quable, avec  la  Menaka  mtida,  avee  laqaeUe 
eUe  n'a  deiupport  que  par  le  brillant  et  le  poii 
de  sa  surfilée  extérieure.  M.  Defrance,  le  premier, 
reoonnnt  que  cette  coquille  devoit  former  une  es- 
pèce particulière,  et  nous  avoua  adopté  son  opi- 
nion à  cause  de  la  cimstance  et  de  la  solidité  de 
ses  caractères  distinctifs  ;  elle  est  en  effet  con»^ 
tamment  arquée  sur  elle-même  et  dans  le  sens 
de  l'aile  ^pet  celte  eoarbete  est  qaelqnefois  hsra 
plus  forte  que  dans  l'individu  que  nous  avons  bit 
figurer.  Sa  spire  se  compose  de  neuf  tours  aplatis  , 
non  convexes,  à  suture  à  peine  visible,  lisse, et 
brillante;  rouverlure  est  fort  singulière,  ovale, 
oblongne  y  proéminente  et  fort  sinueuse  à  la  base; 
la  lèvre  droite  est  mince  et  tranchante  ;  dans  Ten- 
droit  oà  elle  s'appniesor  l'avant -dernier  tour, 
G^ettpà-diae  à  l'angle  iofiSrieur»  elle  s%.  continue 
par  nn  petit  bourrelet  qui  se  voit  }e  loa|;  de  la 
apiroi  qui  as  reploie  même  au  sommet  pour- se 
continuer  da  côté  opposé  ,  et  au-dessous  duquel 
se  remarque  quelquefois  nn  petit  canal.  Longneui 
6  «iUiiD. 
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it.  MiLAinc  plieatelle.  BTeiania  ienmpfica. 

4f.  ie4id  minimal  twui,  (nxgUùjùmà,  subuJkÂi^ 
longU^^UoatiUr  tjfnuÙMmé  pJicaJtii  iinfnKtibuA 

NuB.  DeêOfipt.  d0s  Cmi^kJiàSê*  4n  «fww  de  Fmm, 
pag.  m. 

CVs(  en  cliercbaai  è  U  bope ,  étiit  l»t  taMet 
de  PierreUye  «  que  foo  peot  etpérer  de  reneon* 
trer  cette  petite  e9pèee%  Elle  est  mînce ,  fragile , 
sobuli^ ,  formée  de  lept  toen  de  tptre  arroadit  « 
bien  disiincla  entr'eox  par  une  sut  are  asaes  en* 
foncée  ;  ils  aont  finemenf  afriét  o«  ptiatA  tongi* 
todinatevent ,  caraeière  qnt  rend  fespèee  1res* 
facile  à  recenn^re.  I/ettt^topt  est  oMîtpie, 
ovale,  airondie ,  |)ea  sinueuse  à  U  base  $  U  lèrre 
gauche  est  U^^àiemeat  réB^ekie ,  Je  Wcd  droit  est 
aiople.  Longneor  3  aùUias» 

s3.  lU&Ams  (regîle.  M^mmjmgilà^  Lmk. 

Jf .  fr^/J  otfatO'tmritâjJhagiKssimâ  j  ienuisiimà 
ttriatà;  striis  rtgulanbus^  eléganiissimi$;  aif/mC" 
iihus  rotttndatis,  vaUè  sutmrâ  prqfundâ  sepamHs; 
aperturâ  magnâ;  margine  basi  reflexo^ 

Lamk.  Ann.  du  Mus,  tom.  4*  PV*  4^3-  ^^*  i  >  • 
Ibîd.  Anim.  i.  s^e//.  tom»  Jm  pag.  S^/S*  n9*  il. 
Dt9.  Dêct».  dtâSgmmck  naâ.  hc*  dL 

^tfDttempé.  4es  Coç^Jou.  ém  suw^.  é^  Pans, 
pagi  iix.  pu  i^JSg.  6.  y. 

Cette  Jolie  pett^  coqviMe  est  fost  rare ,  et  m 
grande  fregiitid  est  ose  4m  eausM  qaî  U  rewUnt 
plus  difficile  à  reocootrer.  M.  Duchâtel  nous  eo  4 
donné  an  indirid*  vCoani  de  Grîgnon,  et  M«  De- 
france  nous  en  a  confié  un  antre  pins  grand  pour 
le  faire  dessiner.  Ils  sont  ovales  «  ob|fpgs ,  torri- 
onlét^  trèi-fliiiaoea,  très* fragiles,  leraMt  de  tix 
loert  arroadia ,  ilpatéi  pae  aae  sstnra  profaftde , 
preaqn'ea  casai ,  et  oonverte  de  atrîaa  fioea  «  seiv 
cte  et  SB  pan  oentoecaéeaett  S»  L'oevertnro  est 
grande,  régnlièreoMot  oea^e;  aoa  bord  draiioat 
très  miaco  ,  traoobaiit ,  f^Réobi  à  U  baaa;  lo  bord 
gaucbe  est  poa  seonUe,  il  ie  raploio  daas  la 
MBoUe.  Loog^ 
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parmi  lies  BuTines ,  a  aaoifest#  def  doutes  nr  wc 
f^enre,  et  nr^uoioit  olofia  fd\llo  dbeaii  Uut 
piMM  4(Nk  BMUim  I  <MMo  i«Mi6«|twpi  dymeot 
nécessaire  par  les  nombreux  retrancbemcas  911 
nous  «jrom  buts  d«ns  U  gcorç  Boliine.  Il  a'eit  fu 
douteux,  au  reste  ,  diaprés  la  tormt  defaorcr- 
ture  de  celte  coquille  et  réTaseaeni  de  m  Usr, 
qu'ellooo  deauo  se  placer  pamt  1^  MAniw.  U 
Hélamie  iieilliisée  oft  petite,  oapûfoe»  istntmlw, 
à  base  as^os  Luge  (  m  apîvo  a  œot  to^st 
veaat,  Ireîlliss^  pat  dot  atrioa  Ir^ 


ilf.  testé  cosfoiéÊO^ttsnttâ ,  sÊhs^  tmtU0Sif$tê  0i 
eosiuiiê  hngituéinaiiètis  àBcussmtd  ^  lyei^pil 
magnà  ,  das9  ^usà  eismumtê. 

Bulirmts  decussatus*  la^x.  Annales  du  Mus, 
tom,  4.  pag.  %^ 

Ibid.  Astim.  a.  sfe#tf«  êom.  7.  pag^  SSt-  mP.  iZ. 

mat.  tom.  S.  Supp.  pmg*  ia4*  n*.  la. 

Nos.  Descfipt.  dès  Coq.Jbss.  dés  snp.  ât  Paris, 
pag.  tii.p/,  14*  Jfg.  9.  10. 

Lamarck ,  en  caractérisant  cette  petite  coquille 
diai  les  AnnaUs  du  Muséum  ,  et  en  la  plaçant 


6oea,fliii  çoepotM  k^pffa  droit  do  poHiooksi 
pan  s%illai|feset  séjgoliàrea.  L'ooreoiote  est  i"*'*» 
•9^  borda  aosii  ésméê  ot  foitemont  léléab»  à  b 
hase  dans  lei  pliiagoaiidiîiidâeidiia,qei«i(o^ 
lioa.  de  loognoorw  U  eal  à  remaïquer  qnt  Tua» 
logoo  fossile  da  cetto  OMèco  ae  Irowe  à  Vsb- 
guet ,  dépaneoieot  ia  la  liaiicbo» 

A  MttAia  4  y  îuitoflui,  Mofaoïo  eorfiiiii 

ilf.  testé  turritâ^  subulatJ,  tmnspenlm  stneU  ; 
arifiactibus  cont^ejntteauMe ,  oostie  eumt»  or* 
bnsqws  Qmatisi  apeiiwA  oiuUfî^  a9ptb  mf^im 
soluto  inlùsque  canalàjilatQ. 

U»«i&.  Ajun»  du  Mua*  tpm.  4*  pç^^  43a  i^*  t  * 
et  tom.  8.  pL  Go*Jig.  a^  %  ^. 

Ibid.  Anini^  s.  vert.  Içc.  eit^  pag*  543.  a*,  l- 

Dsi.  DUt.  des  Scienc^  na/t*  ioc*  çU. 

Var.  a.  )  TesU  cosàs  mm^omimêf  sii 
OÊmê,  SÊtbnuiùêm 

Var.  b.)  7)pstà  suhpaneoêâ/coaêisMSçwts, 
noribus;  stnîs  transtfetvts,  ma^nSms,  et 

Baoïro.  Mém.  sur  te  yicentin^  rar.  Aanc«ai, 
pi.  t.fig'  18. 

g^rnsm^ulsAj  ^msuèntiontu^ 

Mslmmsm  pmeabiiie.  Daa»  fhêfmm  deêSrmm 
mmêuu  lue.  ct^ 

Nos.  Descfipt.  des  Coq.  fou.  éss  eme.  de  ^sk  , 
petg.  1 13.  pL  \%»fig.  5.  6.  9.  lo. 

bOrsque ,  tnae  ce*te  espèœ  ,  Nb  eArs  Iiejçiti» 
diaalaa  préîtnmi;iooâ »  l«a  m  in  iliTin^r^'^^  i^ 
(tfibliiswii  et  itesnamioawn  froa^a'ooii»! wai  » 
lorsqu'au  contraire  les  côl0|^  AlMOMmi*  Ipâ^iani 
traoaceran  se  dérelngpeot  01  fioisifot  par  ^* 
dre  un  accroistemeni  conaîdéraDlo  :  enm ,  u  !«& 
ne  voyoit  que  les  deux  extrêmes  de  U  Wiit,  ^ 
pourroil  faire  deiu  e«pècos;  e>ai  oriiei  e&:  r- 
rivé  à  H.  Defrance ;  Terreur  nea pins poMiak i'i 
qootVft  f^ila  sdmdas  oaiwilii  ^nooi oarsam» 
d'établir.  La  Mélanio  àipeliif^oototoil  pmaéi* 
tonicoU^v  poiaiua  ^3^  sfma^i  ^  \f»vk^  ^* 
nombre  de  quatorze  ou  quinse  »  soKi  pf«  c*>^ 
▼axes,  ils  sont  ciiai|g(s  de  côtes  loegît«diaâ> . 
trarersées  par  des  stnas  fiées  et  Atstt  oombifti» 
L*oarortttr«  ievltcaractérise-e^fto  iipkf  ;  t^* 


SEL 

de  l'«vaB(-4«m«r  ttar^  «t  toQJMfn  canalil^U'cn 
dsduu}  i  U  bau'6l)e  nt  unatute  «uex  pTaCm- 
d^Mit.  0«  Hranvc  dmatm  falunk  de  Vklopiei 
l'antlopre  da  la  *Kri4l4  e  <«utem«at.  Longueur 
MiniUitt. 

Jtf,  frj/j  tùffUà,  cùnicà;  <tnfmctibus  pianuhi- 
tu ,  sutarâ  suticanaUdutâ  sèpAratis  ,  àuiiuiuè  stria- 
ti*  i  ttfiit  tegulatibtu  f  nmotMsduiis  j  apeHUrâ 
ttvtxtà,  obHquà,  valiU  iiutrginatà. 

Buiinuu  turrtcula.    Hhva.  EncycJ.    pagt   304- 

w>.44- 

Meiania  marginaia.  Lamk.  Ann.  du  Sfus. 
tom.  %,p.  43o.  »■>.  3  ,  et  Ami.  i.pL  SOifig^  4.  bt  V. 

Ibid.  làiùm.  9,  0Ort.  lots  cit.  n".  3. 

Dk».  Ditft.  des  str'ent.  itot.  foc.  cit. 

Var.  R.)  Testa  ntinore ,anfractibtts sepieiH ai'ia- 
tis  ,  suturd  non  canaliculatà. 

TAam.  Deactipt.  tUiCoq.Xoi*^  ^^  •ni>.4e-Paris  ^ 
P0g.  i*^. pL  i^.^g  i.s.3.4. 

Celtv  co^niyo,  fnrl  couaiimB  ^aas  len  «oUbc- 
VÎoiN,  iCTOCioiinait  bii^otnCfrt  pirra  romë  (Hrn- 
coléB-,  fMQÎ^aet  par  les  loon  de  apirC  Aplatit, 
|w^«enb«at  ciiiq  nvrâi  ré^uIKm  et  dMtKDtea  lar 
shkcmi  d'em ,  et  «épaiA  pBr  une  «atnrs  mmet,  pro- 
ïoctde,  nbcunlicnUe  ,  formaat  amont  de  la  co- 
^utftevae  raape  rëpiUère;  lei  ilriet,  aM*i  bien 
q««  lefcord  de  la  aatwv,  aont  tnnicbsntMi  l'otr- 
Tsrtmre  eit  sTuIe,  obirqàeà  l'ne.  1  lèvr«i  épaÎM 
«»;  ««f^la  tliférMtfr  •iiljoaB«(icutéi  baat  atreodie 
et  Hibiiaaeute  ;  U  lèwe  drAÎte  en  épaiue  \  sTttm- 
4âè  ,  fclfgeew'tn  bantfa  par  ua  boorrekt  tOkPgiaal 
5«i  a^^«'i$aMlliaiètt<Md*largBar.  tiebiMn-elM 
«M  féguUèreisttitairitf  daaata  loi^eari  U  «e  1^- 
fc^oài  à  la  ban  s  «■  «t>  coniiaiie  [tevr  forawr  I* 
hmi  prauchC',  qai  «M  lui-ndaw  «Mit  ifmp.  b« 
v«f«Até  ««  iMfMM  ^)tM  peiita)  p— t  <tr«  nbm» 
p«wrf«irM)ii«D faire  «nveipèce  poorU  coAtlataM 
4e  MS  caMctAr«»>  Klls  m  tix  mi  ae^t  rtriai  aar 
oluiqve  <jar,ei  cmk><i  «e  tout  p««l  ■dpwé*  par 
«a«  aut^^^k  oanat  ou  raii^>e.  Le  bearreletd*  la 
lèvre  d^^^pt  plui  étroit,  lasdia  qM  le  Ibiri 
K«aclie^^VbiMtarane«t  plo*  l'rjfe  et  plua  élaM 
«nr  la  colmielte.  Lna^etir'3£  ntillïM. }  iMMMur 
dea  ptaa  grandi  iadividui  de  la  Variété  so  mUlKn. 

iff.  HiLAimpetiHipHi.  MelamajiHeata. 

M.  tastâ  tàrrito-conicâ  i  longitudinaliter  Unuè 
plicalài  anfractihus  stÙKonvexis  i  juturù  aimpU- 
cibu^i  apertarû  ovutà,  obliqué,  nittrginatJ. 

N<M.  Dtscript.  da  Coq'Jôts.  des  ««*>.  A  Pant^ 
pag.  1 15.  pL  >4.^.  û,  (>■ 
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UyariM)  lyilen'ai  poiot  «triée en  irareirii, «nia 
am  tonn^  qoi  lonl  'l^èremeat  couftXet,  lont 
co^erti  de  petiti  pUi  loDgitadiniiax  asieS  letrJa 
et  uîen  i!^t!;nHen;  lei  tnlurw  leff  âiitt^ltok ,  non 
canalioal^}  l'eaverture  Wt  «blique^  tSka,  forie- 
iceot  linnntie  ï  »a  biae ,  et  canalicnt^e  k  ion 
aii)^e  mrévem.  La  lèvre  idrorile  en  épani6 ,  tior- 
dM ,  nMt  ie  bonrrAlet  «et  plan  étroil  fjae  daDt  la 
Melcmia  matgtnata.  h»  bord  gauche  est  ^pais  ,  il 
furoe  une  aorte  de  ^caltanié  lor  la  partie  ïhK- 
fieurede  la  oolanellc.  iNWgaeer  1  a  entlrih.  Cette 
eapèceeatirèo-rareet  trè>-lr*|rtle.  Elk  vient  d*Ab- 
bMowrt,  pria  Beaovail. 

MÉLAfflENS.   . 

Celte  rauiille.cr^^eparlAnarck,  d^abordiouf 
le  nnm  S Auiicutacées ,  dan)  la  Philosophie  zoq~ 
logique f  parce  iju'il  j  avoit  iinnl  les  Auricoleaf  a, 
éii  reproduire  par  lui  daai  l'Extrait  du  Cours  et 
daos  \  tii^toiig  des  Aitiinaitx  sans  vertèbres  loua 
la  dôaooiiaalioQ  de  SIe'ianiensj  il  y  réunit  les 
trois  geare*  filélaDie,Uélaiiapiids  et  Pjrène*  -Lct 
auteurs  qui,  depuii  la  Formation  de  ce  grnape, 
écrivirent  lur  lea  Mollutqnea,  ne  le  cooservèreot 
pas.  On  reniarcjuedaai  leuricIa5sitii:alioiiimi!|bo- 
diijuei  les  genrei  qui  y  août  rénnii  placi!*  dana 
des  groupes  dilféréua,  comme  nous  le  verrciiii  en 
traitant  ck^cnn  d'eux  en  pxriîcnlier.  Noai  obier- 
veron*  ouêle  êenre  l'_yrèDe,ri!uni  aux  Cifrileipac 
M.  de  Blaiaville  dam  lob  tmité  àe  Malacologie ^ 
raroit  ^lé  anlérieuremeni  anx  Mi'ldaopsiilea  |iai 
M.  de  Feruïiac  dani  sa  Monognspkio  des  Méla- 
nopsid«s ,  îniérée  dans  le  premier  voluine  des  iU/- 
moiies  de  lu  Société  d'Hiiloire  natutelie  de  Paris. 
De  ces  rapproukeiaans ,  le  lecood  «ni  celui  que 
DDus  adopterions  de  prérérence.  Oo  voit  en  efl'et 
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gtatû  IIAuiopMdtt  Ploient ,  poof  la  plapart  , 
oonoaes  dat  «ocieat  eoDchjlioiogQM,  ou  de  eenx 
de  l'époque  où  Lioo^  «  doonë  les  deraiètet  ^w 
tioufl  dii  Systema  néUurœ.  Ea  joignent  eux  Mêle* 
nopjiîdei  lei  Pyrèoei  de  Lemerck»  eomoM  le 
proposé  dent  ces  dernière  temps  M,  de  FeraHee, 
on  en  trouve  qiiel(|ue«  espèces  figurée^^dens  Lit* 
ter  parmi  les  Bdccms  d'een  donoe  e?ec  an  «Met 
grand  nombre  deMélaoies.  Linné  les  a  oonfondnet 
tontes  aveo  les  Stroabes,  les  Baccins  et  même 
les  Morex  ;  ce  qae  Gmelin  et^elwjnes  ont  ^iQeJe- 
ment  fait.  Bro^uière  en  e  mis  partie  dans  les 
Bulimes ,  partie  dans  les  Cérites.  Cest  à  M.  de 
Fernssac  que  Ton  doit  rétablissement  da  eenre. 

M.  de  Blainville  cependant ,  sans  citer  les  soor« 
ces  9  dit  y  dans  le  Diclionnaire  des  Scieuces  natu^ 
reîles,  qoe  Lamarck  Tavoit  proposa  plnsiears  an- 
nées auparavant.  Néanmoins  nous  voyons  q«e  ce 
loolo^iste  le  premier  Pa  adopté  s  nous  le  trouvons 
dans  la  Philosophie  zoologigue,  dans  la  famille 
des  Aurîculacécs  y  entre  \ts  Auriculé^  et  les  Mêla- 
ntes; nous  le  retrouvons  également  dans  YEximit 
dn  Cours  dn  même  auteur,  mais  dans  la  famille 
des  Mélanîcns ,  entre  les  Mélaoies  et  le  genre  Py- 
rêne ,  proposé  pour  la  première  fois.  (>tte  asso- 
ciation fut  conservée  la  même  par  son  antenr  dans 
son  dernier  ouvrage,  les  Animaux  sans  ver^ 
tebres, 

M.mtfort,  en  adoptant  ce  genre,  en  a  cbangé , 
on  ne  sait  trop  pourquoi ,  le  nom  pour  celui  de 
Faune,  -qui  est  maintenant  presqu^oublié ;  et  on 
ne  sait  pas  davsntagje  pourquoi  il  Ta  placé  entre 
s  >n  ^enre  Ruban,  qui  ^%\  démembré  des  Agatbines , 
et  le  genre  Terehra»  M.  Cuvier  n*a  point  adopté 
ce  genre;  il  ne  le  mentionne  pas  dans  le  IRJègne 
animal.  Il  n'en  est  pas  de  même  de  M.  de  Blain- 
ville ,  qui ,  en  l'admettant ,  tend  à  faire  sentir  la 
nécessité  de  le  rapprocher  des  Cérites  :  il  propose 
même  de  placer  les  Pyrènés  comme  sons-genre 
des  Céritet,  et  de  mettre  les  Mélanopsides  comme 
genre  distinct  immédiatement  après  ceiuirci« 
M.  de  Ferauae  avoit  en  une  opinion  à  peu  près 
semblable,  comme  on  peur  le  voir  par  ses  TVs- 
bleaux  systématiques.  Cependant,  réunissant  les 
deaa  genres  MêkiMpsts  et  Pyrène^  et  plaçant  le 
groupe  à  la  fin  deiti  famîMe  des  Trocboïdes,  il 
dillere  en  cela  de  M.  de  Blainville ,  en  ce  qn*il  les 
net  0oias*imaiédiate«eDt  A  Mpport  avec  kt 
Cérttet.  * 

Al.  de  Femssae  n  poblid^  en  i8a3,  dans  le 
premier^  velnose  des  Mémoires  de  la  Société  d^hie^ 
tmre  naiuseile  ,  la  mono^pbie  des  Mélanopsides. 
Queiqne  now  ne  partagions  pas  lea  ooosëqneoces 
qne  laoteor a lirdet des  faits relattb aax  analogies 
nembrettses  que  présente  ce  genre  eatre  les  ee- 
pèces  virsBiee  et  les  éossiles,  on  n'en  doit  pae 
moins  apprécier  les  oosabreases  observaiione 
pleines  d'intérêt  qui  prouvent  que  c'est  dans  des 
régions  plus  méridsosales  quM  utnt  aller  cberoker 
1^  ao^lo^oei  vi vans  d#s  v^iièc^  qt^e  aous  troev^ot 
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losiilei  ea  Fraaee  et  en  Àûffêimn»  AeirslMi, 
très-abondamment  répandus  £ns  ces  deaa  pft)i, 
comme  leur  test  fossile  le  prouve,  les  MtUap^ 
sides  ne  $y  rencontrent  pies.  C'est  ea  Eipsjpt, 
en  Asie,  en  Grèce,  en  Afrique •  et  )n*qas 4mi 
rinde,  qo'ila  vivent  anjourd  hni.  Si  I'mi  trosft 
encore  quelques  Mélanopsides  dans  le  nord  de 
l'Allemagne ,  cela  est  d4  à  des  circonsuaoet  pir* 
ticnhères.  Cest  ainsi  que  M.  C.  Prévost  ea  i  re* 
cueilli  une  espèce  dans  des  eaux  theroulet  dci 
environs  de  Vienne. 

Ce  genre  y  déjà  asses  nombreux  en  espkeii 
pent  être  caractérisé  de  la  manière  suivante. 

CAaacTkais  oxaiaxQVis. 

Animal  diot^ne,  spiral,  trechélipode;  Is  pei 
court,  arrondi,  pourvu  d'na  opercule  coisc; 
la  tête  portant  deox  gros  tentacales  coaiqscs, 
asses  peu  alongés,  incomplètement  coairactilei, 
ayant  les  yeox  sur  nn  renflement  a^sea  sailUst, 
situé  à  leur  base  externe;  la  boucbe  à  resrn'^- 
mité  d'une  sorte  de  muQe  proboscidîfbrve;  U 
cavité  lespiratrice  aquatique,  contenant  dsax 
peignes  brancbianx  inégaux ,  et  se  prolosgsss! 
en  un  tube  incomplet  a  joo  angfe  antérisut  si 
externe.  Coquille  alongée,  fusiforme  oe  coaico» 
ejlindrique  ;  sommet  aigu  $  tours  de  spire  pUi  st 
moins  nombreux ,  le  dernier  ayant  souvent  lo 
deux  tiers  de  la  looguenr  toule;  onvertefeorab, 
/Oblongue  ;  oolnmelle  calleuse  snpérieefsstfnt , 
tronquée ,  séparée  de  la  lèvre  droite  a  la  bt»  psr 
un  sinus  profond ,  une  callosité  dIus  oe  moiaieo^ 
sidérable ,  on  nn  sinus  à  la  rennion  de  la  lèvit 
droite  sur  l'avan^emier  ton? • 

Lorsque  l'on  considère  dans  leur  ensseiMf  la 
espèces  dt»  genres  Blélanie  el  Mélneopsiée,  ss 
voit  combien  ils  ont  entre  eux  de  rapports  par  ta 
anaooea  insensibles  oni  établissent  un  pssuft 
entre  enx.  Parmi  les  Mélaniea  il  ea  est  qealqs«- 
mes,  telles  qne  les  MeUsma laeiem , (iiiy «nsms 
et  Sayi,  qui  ont  à  la  base  de  l'on vertnie  ans  •• 
nnosiîd  étroit*  qni  devient  na  p— anginitessém 
l'une  de  ces  espèces ,  et  qui  aaoatrele  nmtaçesss 
Mélanopsides  par  les  Py rênes  de  La^^ft.  ïks^ 
le  Melania  tympsmomm  ,  le  bord 
dëosent  sinueux  à  sa  partie  snpéi 
traïuition  par  ce  caractère  vers  le  même  gesit 
Pyrène  de  Lamarck»  qui,  comme  Ton  siii,  m 
difRre  des  B^élanopsides  qne  par  l'écliseMt 
profonde  qui  se  voiiàla  partie  snpéneoredatara 
droit»  Si  nouS  prenons  d'autres  coquilles,  sf«« 
trouverons  encore  nd  autre  passage  entre  les  Hf* 
lanies  et  les  Mélanopsides ,  par  la  aueière  ibm»* 
siUe  avec  laquelle  se  montre  Pécbancmre  éi  *i 
bme.  C'est  ainsi  que  dans  les  Molamptu  ehmm. 
Parkinsoni  et  d'antres  espèces  vi ventes  de  r(his . 
l'icl^aftcreae  est  à  pêne  indiqaée  per  nn  ^*^»^ 
nittiUflMt  da  la  base  de  la  coInmelW.  Diai  i^ 
tcri  #ipè«es^  tellaa  Aaa  it  Mêtën$^^  cwt^* 
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rfclaiicffwe  à$  k»  bme  tsi  àtjk  clemBiiiie  phu 
profonde,  et  eofia  elle  «'eppi^foDiitt  enoore  oeas 
toates  les  teiret  espèces  insqii'eiui  Fyrèaes.  Il  y 
Ajionci  reUtivenent  à  Ulieisôo  intiine  qui  existe 
entre  les  deex  genres  qee  aoos  venoss  de  coaipa* 
rer,  des  raisons  bien  snrtisantes  pour  les  rénnir 
dans  une  même  famille.  Noos  n'avons  insiste  à  cet 
égtrd  d*ane  manière  si  particulière,  qae  oarce 
qae  nous  rojons  dans  l'ouTrage  de  M.  de  Blain- 
ville  ces  deux  genres  jetés  dans  deax  familles 
diiKresles  fbtt  ëloigi^s  l'nne  de  l'aiHre.  Sans 
doole  qoe  les  Mëlanopsides ,  an  moyen  des  Pia- 
naxes,  peareot  se  lier  anx  ooqniUes  marinw  dstel 
tchancfées  oa  canalicuUûS  à  la  base|  mais  nons 
peoions  qoe  cette  liaison  est  nne  puissante  raison 
pour  mettre  la  famille  des  Mélauîens  sur  la  limite 
desdenx  grands  groupes,  par  conséquent  immé- 
distement  avaot  les  Siphooostomes  de  M.  de  Blain« 
▼ille,  dans  le  cas  où  l'on  soivroit  l'ordre  général 
de  lÂmârok ,  on  iAmédiateagent  après  les  An|jis^ 
tomes,  dans  le  cas  où  Ton  soîyroil  no  ordre  »• 
rené» 

L'snimal  dies  M flanepeîdes ,  d'après  ce  ooe  Poa 
en  coanril^  c'est«è*diM  d'après  les  ceiaderes  ex- 
tériears  seolement,  oenx  de  l'opercule  compria, 
•  beaucoop  de  ressemblance  avec  ceini  des  Biéla«- 
oiet;  c'est  aee  autre  raison  qui  viient  à  Taponi  de 
lear  réunion  daiu  no  même  grenpe.  Les  MéUoop* 
lides  sont  les  babitaos  des  eaox  dooces  des  pays 
cbaads,  avec  les  Mélanies,  \^  Nértiines,  etc* 
Leor  associatiqpi  avec  les  genres  que  noua  veooas 
d'indiquer  ae  mootce  la  mime  dans  les  terrains  où 
iliiont  fossiles.  Dans  ces  sortes  de  terrains  »  ils 
sont  encore  accompagnés  de  corps  osarios  en  plus 
ou  moins  grande  abondance,  qoi  servent  de 
preuve  à  Fopinion  admise  aujoard'boij  qoe  ces 
terraios,  dits  dVan  douc^,  se  sont  dépoeés  dans 
la  ner  aux  afflueos  des  oeors  d*eaax  tenesUes* 

I.  BfiiiAnovstDa  de  Dofresne.  Melanopm  Dê^ 
fmnii. 

M*  tesiâ  elo¥tgmto'turntâ,fitsi/brmi;  a^fiacHbus 
planuiatis  j  tœi^igeUis ,  tskimo  luèefetdu  tribus 
adomaio^  jutum  sabcanaiiculatÂ/  kneâ  dtpr$isâj 
niafginatdj  CQlumellà  toHuosâ,  caUoâA^  ktèto 
dextro»  •  •  •  •  ^ 

NoB.  Dmtcri^*  4ês  Caç.Joss,  dés  eni^.  de  Paris, 

Nous  avons  dédié  cette  belle  et  nouvelle  espèce 
à  M.  Dofresne,  qai,  dépôts  saàinles  années,  re- 
cueille avec  soin  nos  fossiles  parisiens ,  et- qoi  a 
contriboé  puissamment  à  répandre  le  geùl  de  bnr 
étade.  Il  a  bit»  voulu  mettre  sa  riuie  ei  belle 
collection  i  notre  disposition  ;  nous  nous  plrnsnoi 
a  loi  en  téoioigner  notre  reconnoissance» 

■  Cette  belle  et  girande  espèce  île  MéUnopiide  est 
lemarquaUe  aotanl  par  sa  taille  que  par  les  trois 
c&tis  tobercoleoses  qoi  se  ment  à  aa  iiaie  sor  le 

lUH.  JVte*  éss  Vm.  TbimtL 
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cter&ter-tour,  le  reste  de  la  spire  étant  lisse,  sana 
cAtes  ni  tubercules.  Les  sutures  sont  légèrement 
saillantes,  imbriquées,  sobcanalicolées ,  ou  plotAc 
indiquées  par  ooe  strie  profonde  ;  elles  sont  mar«» 
gipées  par  nne  ligne  un  peu  enfoncée  et  pen  mar* 

2 Bée,  qui  est  placée  au-dessus  et  qui  les  soit, 
'ouverture  est  ovale ,  arrondie.  La  columelle  est 
tronqoée  à  sa  base,  fortement  arquée  dans  son 
milieu  ;  le  bord  ganche  la  revêt  et  y  forme  nne 
callosité  }  le  bord  droit  n'est  pas  entier  sur  l'indi- 
vidn  unique  qoe  nous  posseoons,  le  seul  qui  soit 
conno.  11  nons  semble,  d'après  quelques  stries 
d'accroissement,  qu'il  devoit  être  sinueux  vers 
Pangle  inférieur;  alors  cette  espèce  rentreroit  dans 
la  section  des  Pyrènes.  Longueur  80  millimètre* 

a.  MxLAirovsxBX  bncdnoïde.  Meianopsis  huc^ 
cinoides.  Fax. 

ilf.  testa  ot^ato-conicâ,  acutdj  lœt^igàtâ^  an^ 
Jhactihus  subcanaticukuiSfUltima  aitem  longiofB^ 
sutun's  subregulanbusf  apertufâ  ovatâj  columçUà 
caUosà^  arcuatâ^  iabro  dextro  tdnui ,  sioipiici- 

M^nin  àaceinùidca»  Our.  Fày^  au  Lev.  pL 

MêUsnopsis  huecinoidea.  Fxa.  Mém.  géoi,  pag, 
64.  n«.  I. 

JKd.  Monogr.  BMn.  de  la  Soc.  d^hist.  nat. 
ton».  I.  pag.  148.  pi.  7*  fig*  1.  a.  i&,  et  pi.  8* 
Jig.  I.  a.  4. 

IMIanie  de  Soissons.  Braxd,  4*  Mém.  Joum. 
de  Phys.  ^tffti  1811,  fig.  9.  Très-maavaise. 

Bulimus  antédihiifianus.  Poiaxr,  Cpçuiltes 
terrsst.  etjlup.  pag^  36* 

Bulimus  antediiupianus.  Lamx.  \Jnn.  du  MuSm 
tom.  4.  pag.  agS. 

Ibid.  Anim.  sans  »ert.  tom»  7.  pag.  538« 
n«.  i5. 

Mea.  Deecript^  des  Coq^Joes.  des  sm».  de  Pans, 
pag.  lacK  pi»  a4.  >%;  04.  aS.  fl6.  «7,  et  ;i/.  j5. 
fy.  3. 4* 

Naos  n'avons  pas  vonlo  reproduire  ici  tonte  la 
synonymie  de  cette  espèce;  nons  n*en  avons  rap* 
porté  qoe  ce  qui  est  nécessaire  pour  que  l'on 
poisse  facilement  la  reconneltre;  nous  ren- 
voyons poar  le  reste  I  la  Monograpbie  de  M.  de 
Perossac,  eu  elle  est  présentée  dans  son  en» 
setnble.  Les  différentes  locaKtés  qoe  nons  dé» 
signerons  n^  présentent  )Mts  ■  tootes  les  vaiiétée 
qoe   M.  de    Ferossac   a  iodiqoées}  c'est  ainsi 

Îue  les  individus  qoe  noos  caractériserons  ici 
oivenf*  êtrorapportéi'à  sa  variété  g  et  l'antre 
à  sa  '  variété  a.  Malgré  le  grand  nombre  qno 
noos  en  avons  r^cnewi  dan»  les  divers  etuboiti 
qoe  noos  citerons,  noos  n'avons  pas  troové  né- 
cossaire  d'ajouter  de  noovettes  variétés  :  cellee 
qoe  noos  nessédons  rentrent  dans  oeUès  dc^l'ou» 
vrage  de  M.  de  Ferossac,  où  toutes  ont  été  par^ 

lii* 
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«ont  ovAlei ,  cpQÎqaçc  %  u*^  gp^i^i  %  I>M«9|  »^ïïê, 
loars,  aa  i|oiiibr«  4^  ^'«  f^^'  preiqc^  P''5^'» 

Eeu  cpovei^ets  4  tat^Mll  pi^i^  marquée,  qocâquct 
iea^  apparente  et  «ouTent  irrég;|aUère  ^oflur  le 
deraSer  lour  :  celui-ci  esj(  0191  pand  que  tous  lei 
aatrea.  L'oav^riare  est  qe  mojfe^iie  granAeQ^t 
orale;  la  coIameOe  est  Corleineot  coiirMe«  j^oor 
qaée  à  la  b^se,  préseoUat  à  ci^^pajrtie  U&rieorci 
nae  calloûié  irè«-forte«  L«  lèvre  droite  forme ,  ea 
ae  r<am<iai|t  ^  cette  çalloùlé,^  w  c«iia|  ^trot^j^ 
cette 'lèrre  eit  extrêmemeiit  mincet  tjrè«*{ratple  ; 
aussi  sur  des.  qtillàeti  d'i^td^ndui  que  aos^  avons 
TUS  à  Éperaaj«  noa^  o'eu  4TQIM  trouvé  qa'w  seol 
qui  ait  celte  partie  aasea  bien  conaervé^  M  v«n 
riëté  a  est  toujours  plus  petite ,  sa  callo  slë  colu- 
mellaire  p9%  moios  îoiip ,  et  le  dernier  tour  d^  spire 
est  moins  grand  que  tons  les  autres  rénnia.  C^ 
▼ariétés  se  retrouTont  à  Ifile  de  Wigt,  ^n  Àn^^Ie- 
ferre  »  avec  èea  coquille  semM^bles  à  ceUes  dç 
AOi  terrains.  Longueur  s^  milliai. ,  longueur  de 
b  variété  a  m  ou  1 5  milKn^.  C^ttê  coquille  vit 
aelneUeaeat  en  Espagne  »  dans  Parcbipel  de 
6«èce«  «a  Turquie ,  etc. ,  ee  ae  luesv»  faasile 
en  Iulie,  en  France»  ans  environs  d»  Paris 
ni  en  An^leteiM  i^a^  Ifi  V^aMA  4^  («Am» 

M.    testa    oPoio^whçjUndncâ^    p^ntmeùsA., 

ptaniJati4S  mturif  n^Jti^^  cajUç  tmcliss  0fifii'^ 
tufâ  oi^i^tQ^blongâ  /  coiumelU  parte  ùifiriore 
eoMési. 

MoB.  Detaipt.  des  Coq^Jou*  des  enPé  de  Pans, 
pag*  ini.  pi.  i5.^.  I.  s. 


Cette  coquille  m'a  été  donnée  eomme.proveii9nt 
dee  en  visons  de  Meeux  ;  die  est  tempKe^*iaii  cal- 
naire  d*ean  douce  que  je  erota  siliceux  »  qui  est  par- 
lieuMn  M  hemta  de  In^  Miwe»  on  qui  m'a  fait 
49u|0r  ki  àoettu.  indir^îon,,  tle»ni»peaiibWdei 
k  oosiCMidre  avec  ooe  des  aombrenaes  Taiiélés  4â 

ncthtê  sulvMf  :  ^11^  eut  film  ueuu^,  pm^jrUi^ 
dmiiei  S4  spir^  est  glfu  r4g|ilî4f«u|»B^upin«4uei 
4^e4  a^^si  Vâ^cottp.  pU%fo^|cte«  lljM.ce.quiU 
nod  triu-resnurqi|^^  et  c^  m  lui.  a,  f al^  le-^ese 

8 né  quat  loi  ajons  Mppo^  «  ^^  V^t.vWM  daoe 
H^A^ciUâireif,  lea  siitorea^^on^  W>vurtes  perb 

matièrQ  O^cj^  qqe^  Tim^H^  Jr  %  dépffui/l  •( 
DctUe.  I>^  toqi;^^  de.  spirq^scu^  i«dltaéa  an-#ss^us 

4P,  G^oal««,par.u|ie  1^^  àéa^^nm^  LVmedrtuni 
cit  ôl<i%gi»nda,9  eW  «Itrngfi^  m  deuf-  h  JMh 

nQ/isiiJtiicf^Hiqi48a£  U  coiImmiI^  ^t  UloiM  c«»r« 
H^»  son.  qOus  in^fÎAV  «f^.«M«i  tWiûdfhehlt.» 
^a^s  la,  g^nitii^r^  qRv  l#  liiMre  4»  Wd  dsmt  e^ 
p^  app^m^i  h  b^4  W>if  ^  l«Ai 

Çnèt^M 


MJCL 

4«  IfBLAuevsm  à  e6tua*  MeiaMOMiâ  eêiiÊte, 

Jf.  tes^  opoêo^oblomfif  aemmmsKJâ,  nHgmatu 

pen  oèùÊsâg  longHudénakiet^  cùstmtàjuscà ;  w^ 

Jractibus  camfejcis,  miiima  oMent  laegteft,  la 

nèedio  depreeso  ^  aperturâ  aibèj  mùàtmâ;  câJk 

magmo. 

Melània  costata.  Out.  F'ojr»  au  LtHuU,  pL 
'ii.Jig.  3. 

Nelanopsiscostata,  L  an  k.  StuiycLpl*  4?^ifii*  7> 

Meloftoipsis  çQstaiaM  Vm*  Mim.  gà>L  peg.  ((. 
»«.  e. 

*  Ibîd.  Mù9êogt\  JUim.  ée  hs  Sac.  ^hàt.  met.  é 
Pans-,  êoin.  i^^v  pag.  i56.  pi.  J^fig*  14.  i5. 

Ihid.  Lahk.  Jinim.  sanspert-  ttfm,  6pag'  168. 
«•.  1. 

fàid.  D^.  Dict.  des  Scienc^  nai*  tom,  ^m§> 

479- 

Noi^  JPescnpL  des  Go^JoêSm  dm  este,  de  fête, 
pag'  iM*pJi  i9*>éP*  1&..I6* 

Cette  Mélanopside  se  trouve  TiTanie  ea  T«- 
^e  et  eu  Veieu ,  et  feasilu  ea  Italie  ei  aei  t^ 
▼îvout  du  Paris.  U  u  euMlu  presque  aaeeee  àf- 
(éeenee  enln  lue  iudîwdM  qai  mon  dam  m 
deux  étais. 

Le  seul  individu  que  nont  potsMîons ,  et  fti 
nous  avons  recueilli  aux  euTmns  de  SoIsiodi,* 
rapporte  à  Tube  des  variétés  de  Tesp^ce,  et  ctCc> 
et  ne  varie  gnècv  moins  que  le  Meianoptii  ^* 
ciHùidta.  Il  est  ovale,  à  spire  eoorte,  subirooqQoi, 
fermée  de  quatre  tonra  Tisîkbs ,  seoleiarfii  k 
derufer  enveloppant  presque  entièreneot  loas  la 
aultetf  tb  toffir  convexes,  subdépnm^s  ren  le 
milieu  et  cbarg^  de  c6tes  asseï  grossesses  gMnl 
peu  r^rulières.  b'ooveriure  est  petite»  oyaIcj  h 
eelumeNe  est  trèe-arquée  et  le  calos  îofi^'etr  m 

§raud|  hinjçle  inférieur  est  subeanaKcoté;  U  Uns 
roi  te  est  simpb  et  trancbante.  Longueur  16  ml* 
UmàtWb 


^  Mdf^AvouciM.  de   Veikineeu* 
Paftin4oai*  NuB^ 

Ji^  tpetà  aaata^iamêâ,  kepigaté;  amfioctièm 
mmaÊ.wimemh9 ,  poste  sapenoee  nadàb*ù;  ep^ 
tuii  opatâ  y  columelU  sâbcalloeâ,  pi*  bam  tmth 

cafAyf  ^Wi  -mipimp.i  àtà,ee^  deadm 

Noa.  Descnpt.  des Oaq^Jaep^éee 
pag.  lApi'  i7*fig*  3.  4. 

Mehsiopsis  teem-  Spw.  Mim*  rçmeh  Ol.b^ 

Jb  uu  eonaob  euuore  me  trots  iedrijAu  k 
ru  eapAee  remarquabb  »  deux  dans  U  coiltcta» 
du  ftuuîleedu  dépanumeut  d^  ItKse  tpp  jo^èk 
M.  Grave,  à  Beauvaia,  et  le  treistêBe  eîl  A  a 
eotbnliM.d*  M.  S^eueu,  uèb  lU  tietW  éb- 

C«»lbÎMM  du.uudil»#^eui»lfi»it*« 
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d'avoît  \Mi*Ie  éferiît  et  lé  fignrCT.  tîetfe  ô4l)ece'| 
est  o^e>  obloogae,  sobventrae,  lisse;  la  sjùtè 
elt  «««es  èotMrtei  èsmpoiëa  dû  éépt  àttult  Ickirs 
coovttxeti  «iir  ie$  «opérieiH>»  se  voit  aûe  fenk^  de 
tnberctflet  oontqott  et  émonsai^^  le  Ûerûitt  et 
l'avAiftfr-denliertoarettieiii  dépoorvnéw  L'ouVèrteit 
ûêi  ovAla^ obl^mirae;  k  ceioarelle  eit  peu  é|toîise , 

Ees  i^oQ^piéfe à  Te  linae;  le  oenel  de  le  buse  e'est 
li-mêoie  que  peu|»rofoad;  la  calloMié  iiiférietire 
de  la  colomeile  est  oiille;  la  lèvre  droite  est  épaisse 

Eres  de  son  bord ,  qoi  est  traDcbant  et  en  biseaa. 
ongueur  iS  millimètres. 

6.  Mblanopsibi  obtuse.  Melanopsis  ohtusà. 

M  testa  opato-glob&èê ,  injlûii,  aùlidâ,  cmèsâ, 
ktpigcUâ^' ai^fktcMms  eomm^,  apic»  etoSù  ; 
aperturâ  otfatà  y  colunieUà  reçUrvu ,  ôOsi  4uttmh^ 
cmtdj  Via:  callosài  lahro  dextro  crasso, 

NoB.  DescripU  dês  Coç.^fom,  4iâs  0n»i  de  Fam^ 
pag.  ia3.  pli  lA^fig.  u.  a3. 

CeMe  espèce  de  AMasof'^ide  et  (bfl  negvHè^e 
par  sft  forné  ov»it»veDtMie|  «Ile  f.'SeÉite  eue 
ëpeîssew  qui  ne  a9  VMt  pi»  tfrdiea^remeitt  dada 
M»  coquilles  4a  gniret  de  spire,  très-eourie,  est 
ttblttse;  elle  ia  coeipoie  et  eliiq  tours  ahrettdrè 
doQt  le  dereter  est  plits  graad  qee  leui  leé  aMréft  \ 
le  aoiMmt  eet  roiigë^  cOfawe  eela  se  yeit  uhi^ 
aoMVeaa  daes  les  coqeiliès  fatensirès.  L'ouTértare 
e<i  ovsle»  La  eolaaieUe  fordié  un  afe  de  cercle 
aasea  régiilitr^  aile  esi  rronqiiëe  à  la  base;  ikiais 
cette  trooca<ore  tel  moinl  apparente  en  ce  que  lé 
canal^  de  la  base  lui-sièioe  est  peti  profoed  ;  la 
callosité  est  pciitei  la  lèvre  drôke  esC  épaisse. 
Loegoear  a&  tfiiUieiètree.  Cette  eurieuse  espèce  , 
^ek  se  irmiré  rMeaielit  tlaea  le  Soîssoùeais ,  a 
beaucoup  d'aualofpe ,  qoetri  à  k  forme  de  ia  co«* 
luaselle»  avec  qoelqiîes-eiiei  qi2i  vîfteef  dads  Un 
Ueaves  de  l'Aesénque  septetitrieeele. 

7.  MitiASieeiiBa  de  Boue;*  lêsimmpmi  iauê», 
M*  Uaâ  0$fatê;  artfhîdiSas  sex  ad  sepfem, 

uUimo  pefUheeso,  e^stis  mènimis  iortgiUidi* 
mêJiôas  munéto^  iftfemè  tubeftnfatù,  Spïnoso; 
apeHtmt  ouaià^  cmih  rtpando  /  cobimellà  crOssâ. 

FïRos.  Monogr,  du  gen,  Melanop*  foc.  ciL, 
p.    155. 

Ibid«  HiU.  des  MM.  MékÊÊtop.  Joêt.  at*.  Up. 
pL  %'>fig.%^  lo. 

Cette  jolie  eapèee ,  ctei  fol  découverte  paf 
M.  Boue  du«f  seè  voyages  géologiques  eu  AU 
ieaeaj^er,  a  quelques  rapports  .de  forme  avec  le 
Meianopm  MuHiniù  Elle  est  ovalaire,  courte, 
à  «pireeentqueet  poiutue,  régulière,  coitiposée 
de  six  à  sept  rourt  aplatis,  rapprochés,  dout 
le  denrièr  eM  plos  grand  que  tous  les  autres.  Les 
irvie  ou  quatre  pi^uiiers  tours  sôut  lisses  ;  les 
juivasi-seiil  dmés  de  petites  côtes  longitudinales, 
qoi  se  termineot  sur  Pangle  des  tours  par  de  petits' 
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tttberculèa  ^nlVh  qui  fèirihéiit  uàè  setité  série. 
L'ou^ertufe  test  pètîtè ,  otrâle ,  oblique,  tétféciè  a 
s^s  exti^diitéi;  elle  se  bontiuàè  à  sa  pliHiè  ^upé- 
rienre  par  une  petite  g;bu\ti8l*e  ékiÈû'séë  entre  là 
«alhttittf  GolufiieMairé  et  l'eftf  rémité  «ùpérieure  du 
bord  drott«  VéebaflcrvK  d»  la  base  est  petite  el 
obfique.  Le  bord  droit  e»  Mince,  tlrallobknt,  légè- 
rensënt  siaàeuk  à  b  pavtie  supérietife.  La  eolâ^ 
melle  est  lisse,  arquée  dans  toute  la  toogueur ,  et 
pourvue,  à  sa  partie  sapérieure,  d'une  callosité 
«sses  Ufgè,  qiu,  Horitée  aé-diAdM  ^  te  ]^tit 
sillon ,  constitue  le  bord  gaucbe. 

Ceite^caquiUe  élégi^nte  »  que  M»  de  Fmaac  a 
dédiée  il  fou  des  geçlofçues  les  ploa  distîiigQés> 
dont  les  imiuenses  xecjiierçhee  se  «oill  éiendiicdi  suc 
presque  tonte  ^^ope9  s'est  trouvée  piàrtiçulière- 
ment  près  de  BilEiU ,  dans  la  vallée  d^  fliaieck» 
en  Moravie,  ainsi  que  p;:îs  de  Scnardik^.d^ot  toi 
marnes  argiletises  superposées ,  d'aprèi  M.  Buné , 
aux  agiles  plastiqués. 

.  6.  Hta^tfâMMi*  à  pètitéi  c6ietf.  mélànàpM 
costeliaiia. 

M.  têtêâ  ômÊtée-^fèhngé^  olhàceâ  ;  spire  bwif 
ultimo  anfrdctu  reliqkU  in^lo^  eitstis  Mftgftbâi^ 
nakbitss  TifsraèfoàiàpPropè  sitimMà  hrmam  ho^ 
dosam  Jbrmdntibus* 

Fauessae,  Motèogn  du  jed.  Mélànops  àft*  ait* 
put-  iby» 

Melanopsis  c&staia.  Ftaûs.  Mém.  géôl  pàg.  54* 

iSùrex  cariosus*  LxN.  Syst,  nai,  tom,  là. 
pagn  1220. 

DftA^ii^,  Descffpf.  cAt.  pag.  *fik. 

Xii.  a.]  S/q/àr  et  èlatiorjjasciàia,  Buccinà 
MàfôcCana.  Cdsmf.  ConcH*  tofn.  to,  tai.  aio« 
fig.  2d8à.  2^83. 

Un  disliogue  faciïemfnt  cette  espèce  de  fenlee 
celles  du  même  genres  elle  est  ovale ^  peiatu^aii 
sommet^  sa  spire  e^.  courte,  éta§ée  pat  un  aMJk 
assex  saillant,  situé  à  la  partie  sipiintaie  fbe 
tours  ^  ceux-ci  ,  ao  nombre  de  six  ou  sept  f  aeuit 
courts  I  apbitis)  ornés  d'un  assez  grand  ooasbM 
de' petites,  câiec  longitudinales ,.  qui  formenH  «^ 
petit  tubercule  eu  passant  sur  l'angle  supérieur. 
Le  dennifr  todc,  beaucoup  plui  grand  ^ue  lee 
autres,  est  efué,  côfiimé  eux,  de  cotes  lôngi* 
tudinalés  qui  i'efiaceut  etî  descéndàkit  et  Ênis* 
seitt  par  di^paroîtïe  à  U  basé.  ti'ouVérture  eêi 
orale-obironde.  Le  bord  droif,  inîneé  et  tfan-^ 
chaUt ,  est  un  beu  sieuenx  vers  ioii  extrémité 
supérieure,  à  leudroit  qui  cort^pond  ah  rans 
ie$  tuberculel.  La  columéUe  est  régulièrement 
ai^uéé  ;  elle  &t  lissé,  brillante ,  blancne  inférieu* 
l'emeill ,  ^t  pourvue  d*uné  callosilé  rosaire  k  s'a 
partie  supérieure. 

Cette  coquille,  en  âebors,  est'  tëvifuè 

lii  a  * 
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«0  dîtdagaa  Dectemest  y  daaa  ceruîu  iodividat 
qaî  forment  k  rmniti ,  deux  bandes  étioîtea  et 
tnuuTerset  d'un  bran  ioncë. 


Oq  fenooBtie,  depiia  M.  de  FerMtee,  cette 
ctpèee  en  trè^reiide  qeMMîlédeot  i'eqeedee  de 
Sérille.  Le  Tenet^aeUoeve  pet«ieaUèiettcat  daiu 
les  eaoji  doeeee  des  envînMia  de  MeVer,  Lo«* 
gaear  eS  millis. 

êe^éÊm  ad  oeto,  mUmo  ventricùêo f  cosiis 
m^dom  hngiùÊtltnakàMi  mÊmùÊoj  noéi$  poUè 
maimiùf  imeas  tmi  fuiwjrin^i  jTiniHietfflei^ 
tf^ertenl  û^aid;  caOo  alko,  fj^amio^  cohuntUâ 
Cfmêêà,  bu,  mlbà,  nitidâ. 

FkevitAc,  Monogr.  dm  gtn.  Soe»  cii*  pmg.  i58. 

M$kmapsis  qfinii.  Fxe.  Mém.  §êoL  p0g.  S4. 

*  FouiUs.  Fnos.  BisL  dkf  Jb£  i5«.  Xt^r. 

▼er.  a.  )  ÇyJimdmLm  Jh$êilii.  Wm^  mm:  imt. 
MdLJbss.  pL  a.  J!g.  iS. 

Cette  eeqmlle  a  beaoeeep  d*aaelegpe  afee  la 
Mafajtcym  catiaia,  dont  elle  A*ett  pent-Ane 
ge'eBe  ▼ari^t<|  elle  paroU  cependant  ataes 
cenatanle  dans  ses  dÎTcrs  caractères.  Sa  feriM 
b  tepprocke  de  la  Hâaaopsîde  bnecânoide.  Elle 
est  ovale ,  pointue ,  à  spire  oooîqne  pies  œ  notns 
nlei|(fe«  mmiz  de  sept  à  hait  tonrs  aplatis 
et  rappffodids,  dont  la  sotnre  est  siasplei  les 
piemiers^  sont  lisses  |  les  snirans  sent  eeeesds  à 
lenr  partie  sapérieare  d'une  gonttîire  superficielle 
conronnée,  nrîncîpsienient  sur  le  dernier  tour, 

Kun  double  ranc  de  tubercules  obtus  et  oourts. 
uvertufo  est  oblongue,  oralatre.  Le  bord  droit 
est  SHBple,  trunebanty  fragile,  un  peu  sinueux 
lent ,  et  fermant ,  avec  la  callosité 


,      ,  une  petite  rigole  nrolongée  et 

tiès  dtieite>  L'éobancrure  de  la   iese  est  i 


La  eoinawlie  est  réguNèrument  courbée  ; 
eUe  ost  épaisse»  bordée  par  on  bord  ganobe  qui 
is liant  oaHons  à  sa  partie  supérieure. 

Cette  coquille,  oue  Ton  connolt  tî vante  et 
Ibssile»  est,  dans  le  jpreaûer  cas,  blancbe  en 
dedans  et  brune  en  denors,  et,  dans  le  second, 
censtamment  blanche.  EUe  vit  en  abondance 
près  de  Bagdad ,  et  se  trouve  non  moins  abon* 
dammeat  a  Tétat  fossile,  entre  OtricoK  et  le 
Tîgoe,  dans  un  terrain  de  mélauM,  eà  elle 
Alt  découverte  par  Mesuard  de  la  vrsm ,  que 
les  sciences  ont  tro|(  lAt  perdu.  Cest  a  ce  sa» 
vaut ,  aussi  aMMiesie  qitVrudit ,  que  nous  devons 
qndques  esemplaires  de  cette  espèce.  Longueur 
ttlànSaîllîa. 


10. 
cul€uit* 

M.  UtU  êubiêlaii,  Jmgati,  màidi,  mSià, 
ainh-JuMcà  i  JiucU  JUÊ»%âCêMê  9 
mnfiactMbut    ocio    ad    dÊcmm, 
êemkm  deetêêc^niihuê  y  mpmimà  cmU , 
oAéy  caUo  indistimeiof  eoAusn 
nyaid,aattd,wiMêmatgimmtâ0i 

Fsa.  MÊonpgn  dk  gtmm  tÊêltmapm  ke.  oT. 
p.  i6o. 

Ibid.  Mdm»  gSoL  pmg.  54*  4P*  mi**  S* 

Ysr.  A.)  JImo#»,  umiemhm.  MêI.  MdtkmàL 
FaxTosT* 

Yar.  B.  )^  CommB  eohm* 

*  Fastiiêt.  Mêtmmopm  mÊÊÊiiaÉiÊS.  Sov.  JIéi. 
CondL  tmb.  33a. >l^.  8? 

On  doit  la  connoissance  de  cette  espèce  fîssn 
de  Mëlanopskie  à  M.  Constant  Prévost,  Tsa  èm 
boasases  m  plus  distingués  pavmi  Isa  géokpci 
bandais  ;  il  la  lenoontn 
particulière,  qui  vient  peeuunr 
irrécusable  que  t  si  J^s  lunes  do 
de  Mêlâmes ,  de  Néritinus ,  et  suM  doute  de 
coup  d'autres  genres  et  espèces ,  ont  été  j 
sur  la  plus  grande  surface  de  rSuvepe ,  eè  mst 
retrouve  plus  que  leurs  dAsis  fessiles,  csk  B*at 
d&  qu*à  un  changement  de  températuiu  dsut  éW> 
1res  mm99M  ne  sontjpas  moine  palpahlm:cte, 
en  eflèt,  dans  renceinto  artificielle  dTune  msrs 
chaude  que  M.  Prévost  a  observé,  isolée isr  m 
point  extrêmement  riiconseiit^  cntteespèceés  11^ 
unopside  ^  accompagnée  d*nne  Néritine,  aaskpt 
k  celle  qui  se  trouve  enîonrd*hut  dans  les  mitns 
les  plus  méridionales  de  l'Enropo.  D  est  ^ridmt 

£0  cette  espèce  n'a  d&  sa  oonservuiien ,  j 
la  destruction  de  ses  congénires,  qu'à 
circonstance  fortuile  de  son  hehitatien 
eau  thennale. 

La  Mélaneiwidft  aiflnsréff  te  lunniitthe 


de  certaines  Mëlanies,  telloi  quel 

par  exemple,  par  sa  ferme  tnnienlée,  Xé^m- 

seur  de  son  test,  et  surtout  par  le  peu  de  pssC»* 

deor  de  l'échancrure  de  sa  nase  :  ce  qui  m  iaii 

comase  nous  l'avons  d^à  dit,  un  paan^  rMr* 

quable,  sous  plusieurs  rapports,  entre  les lUmm 

et  les  MéUniopsides.  On  comiêm  huit  teun  1  h 

spire  do  plut  grands  indiviAm    Ces  touit  «st 

aplatis,  esses  larges,  listes|  ils  ont 

suaple,  linéaire  et  très-snpesfioiole.  LV 

qui  termine  le  dernier  tour  est 

elle  est  tantôt  blanche,  tantèt 

droit  est  nùnce ,  tranchant ,  ei|ej 

dans  sa  longoenr  est  à 

Sa  partie  supérieure  est 

callosité.  Eue  est  a< 

longueur,  d'un  bord 

Les  plus  grands 

hngueor* 
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M.  tettÂ  tu/rtlo-titAiiiatif  pertiee  actitisnmA, 
lœvigatit  Minàtdi,  ftré  opacA  ,Jit3co~nigri 
ptl  badUf  aiifiactiiui  sexéecim  ad  daodo- 
pigmti  contiguiM,  tenilm  tbcntcenlihus ,  planta 
lâdi;  Mùuù  aristé  «t  su&o  Ënean  notatii  i 
apertuM  a&idâ,  ovaU,  wtrinquè  emargùuUâ § 
lalerg  »xt*non  ujimcta  ,m*tenm>  }  moffùt»  fafdè 
amiata,  acvioj  miumaBi  àeiu^f  tubilatâ j 
callo  teptuuhj  mediocri. 

VMK.MoiKigr.iugaM.Mélani^,loc>ck.p,  iSi- 

MUcataptii  atm-  Fn.  lUm.  géoL  pag.  54-  V- 
«•.7- 

StmnAms  ater.  lam.  Sytt.  nat,  pag.  I«t3. 

Jbw.  Liid.  Vb.  pag.  614.  ft°.  aSg. 

Seamom,  Faac.yag.  Syi.  n*.  t68. 

Ibid.  Màtitit.  tom.  t. pag.  4^. 

(^Kss.  Conclu  tom.  Q.  1*.  pari,  pag.  iqi. 

GxtL.  pag.'X%l. 

D1U.WIV ,  Detcr.  eat.  pag.  676. 

StromAiu  deaibatut.  Cnm..  pag.  35s3. 

SxBA,  3%M.  font.  3.  tab.  56.fig.  i3.  14. 

Scnu  XimUit.  tom.  t.  ^ty.  461.  Mnmtefj 
M*.  Sa. 

Narita  atnt.  Mvu.  fffm.  IKM.  pag.  i88- 
M*.  375. 

Cgftirtâa»afni»t.B»go.gBfycJliw<ft.y<y.4fl5. 
»'.  18. 

J^yrna  UfinaUt.  Iiamk.  .4ïtàM.  mvw  Mrt. 
ft*.  Mû.  ipm.  6.  X*.  part.  pqg.  i69> 

Linn,  Synepi.  tah.  1 1 5.  fig.  RJ. 

RmDB.  te^.  3o.  fig.  7. 

Psnr.  «tfm».  tab.  i3.  >^.  16. 

UABTtai,  JkftSin.  ma{f,  tom.  4.  £a3.  g. 
fy-  41. 

Ktsnr ,  Ottmc.  S-  90-  V-  *•  »<*•  8.  p^.  34. 

Junior  huctiaum  acicula.  Gkkl.  /mv-  35o3. 

Liatn,  SsrKopt.  tôt.  io55.  /f.  7. 

Son.  EmtaU-  tam  l.  ^dy.  407.  Mtuccinmm, 
wF.  igi. 

ft.)  FostUùf  Dcu.   Cnuf.  /m*,  p/.  6.  ^. 
3.  4- 
.  PsK.  ai*.  £p(-,  lfc£inop>.  fiu».  pi.  t.fig.  7. 

PjriM  de  UuJMgpÊùn.  Di  Buwr.  MaiacoL 
pL  ai.Jlg.  s.  «.  a. 


d'en  iTotr  pr&mié  U  lyDoajmfrU  ^u  ecnapUt* 
et  de  reoTojec  à  U  pue  4&5 1  a°.  lA»  ponr  U 
dncriptioB  trài-exaole  dé  l'eipèce. 


11,  HcLABorsuit   tfpiaraie.    MeiaHoptù  *pi- 

jr.  imttâ.tumtA,Partiet9roai ,tnoicaii ; CTOrsâ, 
nigm  -  opacài  anflveOàmg  topUm  ad  tnadecim 
ii^mé  tubenxiato  -  tpiaoat  f  propè  tutumm 
pianulatit  mt  imtdt  Imeariàm»  notatii,  uttimo 
atpemè  tuicato  /  aportia^  cmmhif  ovato~ 
acutà  f  titnntpiè  emargùiaid  f  iaten  «xtariort 
aejuncto,  in  medio  extonaOf  anuK^aatOf  pariilo  f 
IoUk  ùtteriom  distincto,  cnuaOf  npando,  itdagrOy 
coiumoltâ  adnato;  perMomato  Jiucof  coUq 
non  dittÙÊCto  y  nmd  unààUcaU  dittinctÀ. 

FsxvuAO,  Monogr.  du  gm.  Mitamt^.  toc.  cit. 
pag.tGt. 

Baeemumjtumùumm.  Omil.  p^.  35o3. 

tiitm  ,  Jtynopt.  tab.  1 18.  fig.  i3. 

Hast,  BtfiAit.  mag.  tom,  4.  tah.  10,  fig.  5s. 

Soinox.  Minieit.  tom.  i",pag.  40S,  Buccinum, 
n».  i83. 

BoUjt  ciupidata,  Dîllwui  t  Dncript.  cat. 
pag.  949- 

PymMmadagaKwmmm.  La^k.  Ineyd.  mith. 
pL  458.  fig.  %.  a.  ». 

Pyrvna  tpinosa.  La>k,  Anim.  sont  vtrt. 
tom.  6.  %*,  part.  pag.  170.  tifi.  %, 

Long^toMpi  U  lUUiiOBBide  t^man* ^itàn- 
diercbée  de*  uuiean,  à  caoM  de  Mm  exlrtme 
.  tnoté.  EUe  n'ett  point  nre  cepeadut  duM  lea 
eanz  doacw  de  M«qi[ji«cf ,  et  aa  jaiMe  TOjrageap, 

.  Gosdot,  dont  le  zèW  mArile  de  Penaewage- 


•oa  vojage  < 
aloagie*  tnrrîcalée, 

■oBBMt.  Seapire  ett  coaapoaéeda  doaseàtpatone 
toara  aiaes  larget,  fioenent  alhét  en  Iraver), 
et  oraéa  de  côiet  loagilediiule*  plu  on  BMiiDs 
powhrwim  t  mi,  danala  plnpaxt  dei  iodividai  ^ 
«e  prolongeât,  à  la  partie  iitptfeare  de*  toara,  en 
tuoercolef  tfpâneaa.  Cet  côlea ,  en  aboatinaal  sur 
la  ialaf«,U rende  crénelée} le*  Mriea  tnnarerwi 
de  U  beae  aoal  beanconp  plu  groue*  qne  lei 
antre*.  L'onrerlnn  est  orale-obronde  ;  elle  eit 
d'an  bma-EaDT*à  l'inl^rienr.  V»  bord  droit  eil  fort 
taillaol  j  il  eit  dëUché  à  (A  partie  inp^rieiire  paz 
nne  fcliancraro  ailes  ptoroada ,  et  à  •*  basa ,  par 
nue  antre ,  qoi  l'est  an  pen  ■oins.  La  colwnelle 
est  régnliirament  anpiéa  dan*  toota  ta  longnenr; 
elle  est  litta*  arrondie)  elle  ta  relève  en  nnbord 
-.-^.  ..:n..»  «xoatlsabaaaetàKiBtoBaiei. 
XMjinlIe  ait  d'an  noir  foncé  i 
toBs  U  rapport  de  U  dïtpost- 
d«*  inbercnles  qni  les  snr^ 
partis  tapérienie  det  louis 
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ibnMf  wuB  tmpÉ  spttns  Dovnfe  9ti  déliOTt  pAY 
«o  «ngle  fttiei  «îgVy  couronne  régulièrement 
nar  les  lobercnlat;  tanlAt  les  toan  moins  ângu- 
leax  ont  det  tabereoles  beanconp  moins  taillansi 
^«•lq«0fi>tt  lei  tabereoles  manquent  toot-à«fait, 
et  alors  les  toars  sont  rënKèrement  convexes. 
H  est  enfin  d'«atrts  indivuku  qni,  apfèi  «voir 
prodoit  noe  des  tf«ii  variétés  ptécédeates,  Uîsseat 
sor  leor  coqaiUe  «tes  espaces  ptos  ea  asoms  grands, 
d&panrvas  de  e6ies  »  ei  aar  lesqaals  ao  a'aperçoii 
plus  ^oe  las  suies  teaasvarses. 

Les  grands  indtvidas  de  celte  bette  espèce 
de  Mdlanopsida  tpat  qaelqmfois  plus  de  60  miilim. 
de  loagaear. 

i3.  MALAverana  semîograanlease.  Melanopsis 

M.  testé  oPoto^oHusâ  i  ^pirâ  hnpiculâ  ^  un^ 

JractibuM  n(P0mé  §f0Auimii§g  m/^nè  imn^atds, 

Jhjco  "  pîndtèus  £    apertuMi    .Offotd ,    basi    vix 

emargjtnaià'i  coiunusiiù  9otundatâ^  supemè  caU 

ihsâ. 

Cette  espèce  de  HéUaopside  est  Tane  de  ceTles 
qiii  viennent  se  placer  perses  caractères  surta  limi  te 
da  genre  da  c6td  des  Mdlaaies.  Elle  est  ovale  ^ 
ventrue,  à  spire  obtuse  et  peu  prolongea,  fisraëe 
de  six  è  seft  tgasa  Mgtrajaaat  cenvaaesy  à  sature 
simple  ^  dont  les  premiers  sant  lisses ,  al  les 
derniers  cooronoés  par  deux  ou  trois  rangs  de 
tubercules  obtus  ^  suDquadranguIairei ,  ss^ax  r^ 
gulièrement  disposes  sur  le  dernier.  T>*us  ces 
ittbercuiee  oaoapeat  la  tsars  sopërienr.  Tout  le 
reste  de  la  sorfaee  est  aomplèiement  lisse.  L'on* 
vertstfe  est  paiîiai  elle  est  ovale^blongae^  oblique, 
rtflrécie  à  sca  axtréniidsi  aUe  se  preloitge  a  sa 
partie  sapdneare  en  ana  petite  goaitière  asses 
large,  eatie  la  callosité  colamellaire  et  l'extaénité 
da  aord  droit»  Celui-ci  est  mince  et  trancbant 
dans  tcttie  sosi  éseodaa}  tl  se  joint  a  la  base 
lie  la  colnmelle  ea  CsissAt  une  petite  inflexion 
^i  remplaee  Péekancrare  t^ui  se  voit  dans  les 
autres  espèces  de  Mélaaopsides*  La  eohnaelie, 
r^^gvlièremenc  ai^aée  daae  sa  leagaear,  est  à 
peiaa  éobaaeséc  à  la  base.  A  sa  partie  &up^ienre 
se  troavc  aae  oaHosilé  asses  épaisse  :  cette  catlosilé 
cet  bleacbe,  ainsi  qae  toute  Touvertore.  Un 
épideime  d'an  braa^verdâtre  très-foncé  couvre 
toute  la  coquille  à  l'extérieur.  Cette  espèce, 
qae  l'on  trouve  dans  rOI«io  ,  avec  une  qu mutilé 
reiaarqaable  de  Uulettes  dont  les  fornie<  sont 
eatrAsMBMat  varides,  ne  prend  jamais  de  grandes 
dimaasicos,  les  plas  gmnJt  individus  n'ajrant 
pas  plas  de  aS  à  att  aullim. 

14.  Xéaajieesiaa  aévitiforme.  ÈMmnopni  n^ri^ 
tifinmit.  Non* 

Jjf.  testa  o^ato'giobntdj  neritifbrmi ,  aplce 
abtmti$fin%â  f  Jusco-nigncante  f  aptfturd  oi^ato^ 
semUnnafi^  basi  yis  êmargmatâ  y  cpiumelld  con- 
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ta09i,  mptmh  ûttttHâg  As  i»ifi 

dtsoiro  bisinuato*  •  •         ^ 

Coquilledes  plus  ^ngaUèrea,  qui  vîentse  «sor 
dans  la  série  des  Uélanopsides .  a  côfti  dei  mkr 
nopsis  oàttisa  et  Mmigmmdom»  Sa  spua  ta 
tellement  courte  ei  obtuse»  V^*^  ^  plsocroa 
parmi  les  Néntinasi  si  aa  ne  voyoit  son  oarcr- 
ture.  Elle  est  ovale  »  globulciâsc,  wlqsebu 
subspbérique.  Oo  compte  cinq  toars  a  la  spifc: 
ces  tours  sont  courts,  oontiaBS»  et  le  ilcraicr  ot 
beaucoup  plus  grand  que  tenu  les  aatres^  m 
sont  lisses,  revêtus  d*un  épidenae  coriace,  cdac 
d  ua  bran-^foaaé.  L^cavcrtaia  «al  des  piai  «ip* 
lieras.  La  columelle ,  droite  i  la  partie  sapéiietft, 
se  recourbe  assex  subileaseat  à  la  basai  ce  qpiw 
donne  quelque  ressemblance  avec  celle  ds  en* 
taines  Natices.  Elle  est  garnie  à  U  pifUe  •• 
périeure  d'une  caUesiié  aaiea  épaimei  q«  tu 
séparée  de  l'extrémité  da  boid  dscit  P^  «  ^ 
assex  profond.  La  columelle»  avaat  de  se  fe(»arba 
vers  le  tiers  inférieur  de  la  loagnear,  s'spUca 
sensiblement  et  s*étale,  à  k  base  da  dernier  toer, 
de  manière  à  en  couvrir  Pombitic  par  aa  èsra 

Saucbe  appliqué.  La  bord  droit  ait  mim  ép»j 
est  convexe  à  sa  partie  sapéricare»  a  ^f^*''^ 
largement  à  sa  partie  inférieure ,  de  mamcre  y  u 
se  joint  à  la  base  de  la  columelle  ea  foraMta 
aagb  oa  peu  aaiUaat.  L'écbaacrMe  qai  axitfs  Asi 

les  Mélanopsides  est  ici  seulemcat  tndiqafci  «j* 
elle  consiste  anîquomant  en  ce  ^nc  rasulaii** 
U  columelle  fait  une  légère  saillie  en  dmsai  as 
bord  droit,  à  sa  jonction.cn  dedans,  cette  coqsil» 
est  d*nn  brun-ruugeâtre.  Sur  U  lèvre  droits,  1» 
est  d'un  brun  un  peu  blaacbitrc,  oa  voit,  dsaiU 
plupart  des  individus ,  ^aire  faseias  d^M  et»* 
rouge,  qui  ne  s'aperçoivent  pas  aa-deboiséstt 
coquille.  . 

On  trouve  cette  MélanopMe  cariease  t  «*<<  ^ 
précédente ,  dans  l'Obio  et  ses  afBueos.  Elle  « 
ao  millim.  de  longnear  et  t6*da  largeor. 

i5.  Miuaopsina  de  Dubar.  Melanopsà^D^ 
Jourii. 

M.  testa  opoto-conicâ,  êotéda,  mtettte,  hmm** 
pei  viridi  iutescentô ,  pel  griseâ ,  mtf^^' 
aspenâj  tuffiactsèu»  oetù,  miêù^m  sxaiafsaî, 
coÊtiê  tsmsuperemkbmê  tnbm  mmimiu  cmtm^^  • 
apeHurd  ovato-elongfUâ ,  iaUm  ejftêstom  •» 
galo^  adt^enùs  cuUtsm  i/|/(améy  co^  ^^* 
convexo^  mitdo  ;  coluniellâ  crussà,  mibà,  ^tùdi^ 

Fxa.  Sâ0nogs.  dugtt.Mélmmcp  Mém.  ée A» Jsj. 
d^Hist.  nat.  ds  Pans^  twn.  !•'.  pag.  i53  pt,  ^ 

fiE^  5. 

Buccina  mofoccana,  CalMU.  Conch.  t»m,  1^ 
tmb.  aïo.  fig.  aOTtt  -^ ao8l. 

Var.  h.)  Magnâ  H  edafl,  Itrm  rl/««*^* 
Cnava.^^  aoTlI.  ao79.  ^Hs  i|parias.* 

Taf.  o.)Jïïagnâ,  canna  ele^atiptpfàmi^'' 
cinctà.  CilaIi.V^.  208a.  aoSi. 


^ 
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FerussAc  a ,  mIou  noiu  »  confonda  deux  espècei 
qni  nous  paroineot  parfaitement  distinctes  :  l^t 
coqoilfet  ^ni  le  troavent  à  Daz ,  à  Pétat  ib«tîle , 
BOttf  paroment  avoir  de<  caractères  saffisans  pont 
être  s^iarrfet  d«  tvpt  Tivant  q«»  nous  réseryona 
•eut  ,^  •DOS'  le  nom  de  Meianopsis  Dnfimrii.  Cette 
coquille  a  quelaae ressemblance  avecla  M^/d/io/y^ij 
buccimoidea.  Elle  eai  à  pen  peèa delà  ni<ae taille  , 
ovale t  poiotaet  aspire  comqne  aasea  loni^ae  et 
éugée  \  elle  ^t  <sompo«éft  de  sept  tours  K^elîers  ^ 
«oniwet  à  soter e  simple  et  ha  pan  profonde  ;  le 
demiccu  l)eaiioo«p  pins  grand  qoe  les  autxes,  est 
liss^  QfimmB  ewt  :  a  sa  partie  sop^xienret  il  est 
crens4  foM  rSigole  pUi  ou  moins  profonde^  qei 
anit  k  sntnre,  an-deisois  d'oAbonrrelet  co»vexe. 
Ceue  n|B°^  aboutit  sac  le  borddroil  ^^Kj  pcodoît 
iia#  ioQeaioB^  dans  lei  sens,  de  #a.  lowgnunr.  L'on- 
▼ertnre  est  ovalaire,  rétrëcie  à  ses  eaf sémite, 
d*nn  brun  assea  fonctf  en  dedans.  Le  bord  droit  est 
ninoe,  tranchant.  Le  bord  colnioellaifaes^  blanc  » 
brillantj  rëgnlièrement  araa^,  et  muni  à  sa  partie 
aiq>érieare  d'âne  cattosite  d^>aisse.  LVchancrnre 
de  la  hase  est  asses  large^  maispeir  profonde.  Sons 
«tt  <pidernte  vei  dâtre  et  très-imnce,  cette  coquiDe 
est  Dlandie ,  ornée  de  tacber  on  de  fiiscies  d'un 
fcmit  pitaf  en  moins  intense.  Ge  n'iast  qn'avec  donte 
qae  oons  avons  rapporté  à  cette  espèce  la  fignre 
œOiettnilSydont  nonsavons  fiiit  notre  variéte(dj; 
ellesembierort  appartenir  pItilAt  I  nne  variété  ae 
la  Mélaaopside  baeeinoi'de.  Écmgnear  a5  mÛlim. 
Elle  vit  anx  environs  d'Alicante. 

i6.    McLanorsiiix    de    Martini.    MelanopiU 
mtartùuaaa» 

JIT  tetH  otfoK^  SMbpyjifofmi  f^  lœffij^  Motidâi 
anfiactibus  stpUm  ad  octo  p  uitimo  v.eiUnc 
casOjQOstùUnnsçûnaUbus  dttabus  nokUù  circum- 
êcriptàM  e/  lin  medfo  fulco  ejçcapot»  ;,4pirâ  tomlosà  y 
apmFturâ    oPitùne/on^juiâ ,    supmmè  cofUmçtds 

caUo  magno  ^  irepando  ;  columeUâ  crassd^ 

¥tM.Ma9ÊCgr.  duggmêMélanop.loc.  cit.  p.  iSS, 
pi.  a*/îr-  >>  — 13. 

^^mm:fin$itti  monstmomm.  1tiA%mn,  ConcH, 
tom^B*  pagi  Êfc/k  teâ.  94-Jf^-  9  >  >  -^  9^4»  CochOs 
pj9i/b»mi,  kfPi,  edmOdi  ,  Jossiti  i  labro  caibso. 
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ressemble  i  nn  Baccin;  elle  est  o^nlO}  alongée 
plas  ou  moins ,  selon  les  variétés.  Son  lest  ett  très* 
épais  et  fertsolide.  Sa  epite»  piaao«  moias  élaifcée» 
est  foronée  de  cinq  à  éx  lonrs  rwprochéa^  aplatis , 
aabttonqnés  an  aonvoet^  erensâ  dans  leur  milieu 
dTone  gonitàère  pen  ncafonde,  limitét  in£érience- 
ment  par  un  angle  diinfr  et  ir aillant  qui  conronae 
la  partie  sepérienaedn  dernier  ftonv.  Celai«Kâ  est 
beancoep  plna  grand  qna  Ions  les  antrea  rénnts. 
L'oovertnceqni  latemine  asilémeniffenent  est  assea 
courte  >ovaIaira,,  et  se  coniianeà  sa  partie  supé*- 
rienre  par  un  petit  canal  creusé  entre  l'extrémité 

,dn  bord  droit  et  la  callosité  coluoiellaîre.  La 
colnmeUe  est  arquée  daiu  sa  longueur^  profoodé- 

,  mentécbancréeàsabase;  elleest  arrondie»  épaisse 
eca^uaie  à  sa  partie  supéxieuie  d*nne  œrosse  callo- 
sité ^  qui  peut  très*biett  se  comparer  rcelle  qu'on 

;  remarque  dans  certains  Buccins.  La  sorCace  exté* 
rieuie  est  liJMO  et  interrompue  à  des  distances 
inéfcales  par  des  aceroissemens  ircégpli^ers  »  que)- 
quebûs  même  grossiecu  La  suture  qpî  sépare  les 
toura,  ié|;uliàffe  d'abord  dans  le  jeune  £ge,  finit 
par  élta  tort  icrégislière  dans  lea  viens,  individni  ^ 
par  suite  des  accroisseoiena. 

Cett*  Méinnopside  ea  Hèe-^PumUe;  ik  «s  est 
qnelmiea  nns  dom  la  apite  «c  leUewe^t  oblnse, 
qu'elle  se  trouve  au  niveau  du  dernier  tenr.  Entse 
.  ceue  variété  et  caelle  denfc  k  apîce  est  plus  élevée , 
il  existe  un  si  grand  nombre  de  nuances ,.  qn.'il  n'est 
presque  pas  possible ,  sons  ce  rapport,  de  tjuNiver 
âen&  inoividua  idenliquemeni  seinblaUes.. 

Cette  espèee  m  tronv»  tcès-^bcndanBeal,!  ee 
I  qn'il  paroU ,  dans  lee  tenoaMs .  tmattree  des  eniw- 
rona  de  Vienne  ce  Asilriolie,  de^ Badce»  ei  en 

Séttéral  dana  Meaqae  teiia  oeaaa  de  i'Aulricbe  et 
e  la  Presse.^  Longeeaa^D  nslli». 

MÉLAR. 

Dans  soa  P^qyag^  au  Sénégal  {pi.  G^JSg,  a^, 
Adanson  donne  oe  nom  à  une  belle  espèce  de 
G&ne  connue  sous  le  nom  vulgaire  de  Cône  écor- 
^Aààf.ConM  sùiaUu  dea  anieucs^  J^qyeji  Côna. 

MÊLAS. 

Nom!  que  Monfferi ,  daee^  sa  Comâf^iiMagie 
systématique  y  a  donné  «u»  onquatea  d»  fginre 
"Mélanie»  €et  aeieur  a  mis  ce  genve en*  rapport*, 
on  ne  sait  trop  pourquoi',  aeec  soo^  jreore'  M^ 
fauape  (G»nbvole  Laaolu)  èl  son  genre  CUtûa, 
démembré  des  Néôtiaea.  W^oymjhVkÈuiLm$u> 


BmccinmmJbssUe,  Gmkl.  ^st.  nat.  pag.  3485. 

Fse.  Uitt.  dâs  Mo  A  ei*»  /wn  Makmt^.^fiw. 
pt.  s-/9f*  II*  ta*  23. 

jt^  punmm  ntma  f  Lamk»  Ajwm^  sans  steH. 

U,mkfmtm4fii»  ICaHiiii  est  née  brtMh 

4  JMUtt.fiMÎlCiiiuliMiiU  Vih 


MÉLÉAGRE.  JMte^^. 

Genre  que  Mbncfort  a  proposé  dans  sa  (fon^ 
chytiologm  systématique  ^tom.  s,  pag.  206) , 
pour  une  aons-division  des  Torbos  de  Linm*, 
oenz  dont  la  coquille  est  onMfiquÂi^  Be  2tr^ 
jijca  bû.  siOt  de,  tfp»»  Seneen^p^eMuDt  «"peut 
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UÉLIBÉE. 

M.  B«Bgt  daiuion  iionaeldê  ConcfyUoIogie, 
a  propoM  d'établir  90q%  cette  dëeemination  an 
iceore  neofeaa  tiis-Toisio ,  à  ce  qo'il  parok,  des 
Tlitftiijrt  de  lÀuké.  H.  lUiig  n'ajut  donné  tnr 
œ  nooFean  geme  que  pea  d'explioationi,  n'en 
ayant  présenté  non  plna  ancnne  figure,  nona  noiu 
contenterona  de  répéter  teatneUement  la  carac* 
tértttiqne  qn'îl  en  aonne  dana  l'onTrage  précité. 

«  Animal  pélagien ,  gélatiaenz  j  transparent 
et  limacifonne  ;  la  té(e  dit lincte  et  comprenant 
un  Toile  membranenx,  contonmé  en  forme 
d'entonnofir ,  g^nit  intérieurement  de  cirrbes 
dirigés  à  rexterieur,  et  dn  milieu  dnanel  s'é- 
lève une  petite  trompe  terminée  par  la  Donehe; 
tentacules  au  nombre  de  deux,  situés  à  la  base 
du  Toile,  très-alongés ,  coniques ,  terminés  par 
une  petite  capsule ,  de  laquelle  sort  un  organe 
conioue  et  réiractîle;  pira  aussi  long  que  l*a« 
nimat,  mais  extrêmement  étroit,  en, forme  de 
si  lion  $  branchies  fdrmées  de  deux  séries  peu 
nombreuses  de  musues  oblongues ,  arrondies  à 
leur  sommet ,  pédiculées  à  leur  base  et  recou- 
vertes de  petitt  inbercalesi  organes  de  la  gé- 
nération lémns  an  aôté  antérieur }  anna  pins  en 
arrièse*  » 

A  ces  caractères ,  M.  Rang  foint  les  observa- 
tions suivantes  :  «  Ce  Mollusque  est  sans  contredit 
très-voisin  des  Tbétbjs  •  av^c  lesooeHes  nous 
lavions  Sabord  confondu  ;  mais  rétude  que 
nons  avnna  latie  depuis  de  ee  dernier,  sur  un 
individn  vivant,  nona  n  MfM^  ^  ^^^^  affecter 
une  différence  générique  mdée  Jnr  1  organi- 
sation tonte  diflérenie  des  btancbias.  La  Mé» 
libée ,  qui  nage  tiàs-bien  en  agitant  de  c&lé  et 
d'autre  la  partie  poatérieure  de  son  corps, 
habile  sur  des  plantes  errantes  dans  les  mers 
du  cap  de  Bonne-Cspérance ,  où  nous  avons 
pu  l'observer  vivante  pendant  assex  lon^r-temps. 
Nous  avons  remarque  qne  les  branchies  tom- 
boient  fadlement  pour  peu  qu'on  les  toechât. 
LVspèoe  qui  sert  de  type  au  genre  est  la  JCs- 
tibea  m$ea.  Peut-être  faudra-t-il  y  foiiidre 
quelques  petits  animaux  découverts  par  M.  d'Or-; 
hiffàj  sur  les  cAtea  de  La  Rochelle,  et  qui  pré» 
sentent  penr  organes  de  la  respiration  de  pe- 
tîies  massnes  dwposées  sue  deux  nmgéei  lon- 
gitudinales et  donales.  • 

Tels  sont  lea  setds  détails  dans  lesquels  nous 
puissions  entrer  à  Tégard  do  gonre  Mélîbée; 
nous  présumons  que  plus  tard  u  sera  réuni  au 

Jenre  Théibys  à  ture  de  #ous*genre,  mais  nous 
evons  désirer  que  M.  Rang  Ls  fuê^  connoiire 
d'une  ounière  plus  complète» 

VÉLINE.  MeHna. 

Cest  ainri  que  N.  SchnoMeber  nomme  le  genre 
femOi  ittstitné  depuis  lenf  lemp  par  Lanuasak. 


MER 


Cette  nouvelle  dénomioati< 
tée*  f^cy^M  Pxan. 


nepentim 


MELON. 

Nom  vulgaire  d'une  tris- belle  espèce  de  Ve> 
Inte ,  FaàUa  melo  des  anteasa.  yàjm^  Tt 


MÉLONGÉNE.  Mciot^i 

Dans  son  Essai é^un  Systèmëds  Càmehftmhgk, 
M.  Sohnmacher  a  proposé  sous  ce  aoas  nsi  dé- 
ineflri>rement  tont^à-fait  inutile  du 
anqnd  il  donne  pour  type  le  Pjra 
de  Lamarck.  Quand  on  aobgf  que  le  psrê  ff^ 
rule  se  lie  d'une  manière  intime  anxFnaeasa, 
et  qne  probablement  il  sera  aapprimé,  à  pim 
forte  raison  les  démembrrmcni  de  Meotfaet  et  d^ 
M.  »Schnmadier  doivent«ils  ètin  lefoids*  ^efcs 
Fnvui. 

MÉLONIB.  Metamia. 

Lamarck ,  dana  aon  dernier  onvra^,  •  étaUt 
ce  genre  pour  des  coquilles  miiltilocnlaiffca 
siles,  qne  lonc-temps  avant  Fonia  avoit  dé 

sons  le  nom  de  Discholitcs,  et  dont  Boac^  

sa  ConcfyHologWp  avoit  formé  le  genre  Alwé^ 
line.  Il  étoit  nécessaire,  en  rendant  fnatica  à 
Bosc ,  d'adopter  exclusivement  le  noa  qu'il  nwît 
imposé  au  genre.  (F^cpr^Jf  Ai.vxotuuu)  CcUe  d^ 
nomination  de  Mâonie,  préférée  par  î  imiasd, 
avoit  l'inconvénient  d*avoir  dé^à  été  rmplojtfe 

Jar  Montfort  pour  d'autres  coquilles  apparKaant 
nn  autre  genre. 

MËLONIE.  Mtebnis. 

MontfiBrt,  ions  ce  nom,  a  proposé  na  pet^ 
senre  de  coquilles  multiloculaires  qui  ne  peut 
être  adopté ,  étant  le  même  que  ceux  quU  araa 
déjà  fiûts  sons  les  noms  de  Cancride  ,  Flonlie  • 
Cfaiysole,  etc.  Ce  gianre  est  compris  ^êêu  ce: 
des  Nonionines  de  M.  dXMigny.  f^i^^m^  " 
nioaus. 

MEMN(WITB. 

Nom  qne  les  andena  nencbylielanae 
h  une  coquille  que  l'on  appeloit  Y^Aêê 
nite ,  et  qui  appartient  an  ^nie^  ~' 
Conys  pirgOp  ou  une  autce  a^pèen^ 
a  notnmée  Comrs  dtsiamsm  at  a 
marck  a  conservé  en  françam 
vulgaire  de  "^ 


MERCENAIRE. 

M.  Schumacher,  daaa 
liologie,  a  donné  «-*—'*' 
mafctnana  ^^  '^ 
autres  espt 
lews  la^p 
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pif  bsMÎa  dUtn  dùcMUtj  il  «oBt  de  lu  citn 
ponr  qn'iU  «oieDt  lejatéi  d'ans  boaiM  n^lbodc. 
Vi^as  Vin**. 

H&RK^ERLE.  Patta  mater, 

H.  SchoBiBcber  ■  donné  ce  nom  aux  coqoillsi 
qae  Ltmcrck  arant  loi  a  réoniei  en  genre,  loui 
le  nom  de  Pintadinei.  Ce  genre  Pinladine  se  lie 
li|iiDe  manière  inseniible  aux  Avîcules ,  et  nom 
l'j  aroDi  joint.  Rejetant  (e  genre  de  Lamarck, 
eoD*  n'adopiona  pat  noo  plua  celui  de  M.  Scbu- 
nucher. 

MÉRËTRICE. 

Nom  qne  Lamarck  a  d'aboid  doan^  aa  genre 
qn'il  déûabra  des  Véaui  de  Liaaë,  et  aaqnel 
il  dmaa  ploa  lard  U  drfnwainaiion  plut  conre- 
uble  de  Cytfatfr^e.  {yqy.  ce  mot.]  M-  de  Blain> 
Tille,  duia  l'ariicle  Moi.i.DtQDK,  a  contenré  ce 
noai  pour  une  de  te*  nombreutet  diTiaioai  dei 
Veau.  Vojfwx  ëgalament  ce  noi. 

HÈROÉ. 

Dd)i  M.  H^eria  avoit  propoi^  le  dADembre- 
neol  de«  Dohcs*  pour  cellet  det  etpècea  qoî , 
lellei  qne  le  Dohox  meroa,  maaqaent  de  la  oenl 
Ui&^le  paaldrienre.  Non*  aToni  m  à  l'arlicle 
DoBAct,  aiHpiel  dou  renroyont,  qne  ce  carac- 
tère Mt  ds  poa  d'importaoca  et  compÛtemegt 
ionfBuoI  pour  la  formatioa  d'un  genre.  Celai 
^inou  occBpe,  propoté  par  M.  Schamacber , 
Ht  on  donble  em^i  dn  genre  de  M.  Mégerlef 
duii  loui  !«■  eu  il  ne  peut  filre  adopté.  Vaya» 
DobjICk. 

HËSAL. 

Nom  donn^  par  Adinaon  {,f^oy.  au  Sénég. 
pi.  10)  à  nne  caqnills  qa'il  place  i  tort  dan*  tua 
More  Urite;  elle  «ppaitieat  aux  Turrilellet. 
Lei  aaieoTS  ne  l'ont  point  encore  mentionniez 
(^eit  pourtant  une  espèce  intëreuante ,  en  ce 
^aetit  pourrait  terrir  de  passage  pntre  les  Tur- 
ntellei  et  le  genre  Proto,  proposa  par  U.  De- 
fraoce.  yoyex  Tdabstilu. 

MÉSODESME.  Uetodèsma, 

Depait  loDg-tempi 
^Bilexistoit  unegrat 
pécei  des  genres  &asi 
dMiae.  En  étodiant  ti 
Booi  reconn&mes  qn'e 
apprédalion  de  qaelq 
boce  avoit  ^cbappi 
■is)  loteara  qnî  le  inii 
(ont  oena  de  genre  E 
telle  lotte  qne  qnelq*" 
M.  Semerbj  duu  ~ 
|enn  dwoo^'> 
But.  Na 
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teira ,  et  qne  Lamarck  aroit  ranges  w.  nombre 
des  Craualelles  ;  quelques  espèces  de  Mactres  se 
irouToienl  antii  dans  le  ou  aei  Crassatelles  qne 
nous  Tenons  de  mentionner  ;  ea&o ,  de*  Ampoi- 
desmes  ,  et  notamment  celles  connnet  tous  le  nom 
de  Xtonaeiiht ,  n'oOroient  pas  le*  caract^n  pro- 
pres BU  genre  dans  lequel  elles  ëtoient  ooapruet. 
Ce  qui  nous  étonna,  c  est  que  cet  coquilles  ,  prises 
dans  Jet  genres  Crasiaielte,  Haclre  et  Amphi- 
desma,  présentent  idenliqDement  les  mAmea  ca- 
ractères ,  et  en  vonlant  faire  aocoider  cet  carac- 
tères avec  ceux  d'un  jupre  déjà  couui,  nans 
fàmet  bienlÂt  convain^que  cela  étmt  impossi- 
ble, à  moins  que  d'étendre  m  caractères  dequel- 
qne>-nnt  d'enti'eua,  et  de  remplacer  ainsi  une 
confusion  existante  par  une  autre  sorte  de  dilB- 
culté.  Nont  croyons  donc  nécessaire  pour  le> 
coquilles  qae  nous  venons  de  citer,  aimi  que 
pour  plttiieuri  autres  dont  U  conooîssance  est 
due  aux  recherches  de  MM.  Quojet  Gaymard, 
d'établiruo  nouveau  genre  anquèloonsavonidonné 
te  nom  qui  est  en  tâte  de  cet  article  it  csnie  de  la 
dispotition  particulière  que  présente  le  lig^ament. 

Nont  conserviooi  encMe  quelque  douie  sur  la 
nëceitîté  de  ce  genre  ;  nous  désirions ,  avant  de 
le  publier,  de  conaoître  l'animal,  et  de  doub 
assurer  par  ce  moyen  qn'il  ne  teioit  pas  rejeté 
comme  s'il  avoit  été  l'ait  uniquement  d'aprèi  les 
coquilles. 

M>  Quoy,  dont  le  nom  est  d^jà  placé  fort  baut 
dans  U  science,  et  qni,  avec  une  grande  mo- 
destie, la  cultive  d'une  manière  d^intéressée  , 
a  bien  voulu  se  dessaisir  d'un  animal  du  genre 
nouveau  que  nous  nous  proposions  de  faire  pour 
qne  nons  puissions  le  caractériser  complètement , 
et  que  l'on  ne  pût  en  conséquence  foire  d'objec- 
tions séneuseï  k  son  établissement ,  devenii  indis- 
pensable. 

L'animal  dn  genre  Mésodesme  oO're  des  carac- 
tèret  qui  sont  suffisans  pour  l'élablissemeat  dn 
genre.  U  se  distingea  i  la  fois  des  Mactres,  et 
sans  doute  des  Crassatelles,  mais  surtout  de  ce 
piamier  par  la  brièveté  des  siphons  ,  qui  sont  tel- 
iemeat  courts  qa'è  peine  s'ils  font  saillie  en  dos* 
toôi  da  bord  m  maateaa.  Noaa  allant ,  au  reste , 
doaner  la  deacripùon  extérieora  de  l'aninul  ;  on 
poana  dn  moina  le  comparer  avec  celui  des  gen- 
res près  dcaqueb  il  devra  m  placer.  Cet  aouaal 

■        ' ^  ■  id'aa 

itroit, 
'étend 


duquel 
Pinfé- 
l'aatre. 


44o 


J*Orr 


TT^ 


Mrs 


K  dMKCiîoB  nwpipn  11  e^'  ^^ 
àr  ▼DÎT  qnelie  mpcœ  de  sodiàcaiLae 
^  &  ciTculâtioii  ont  épnMivee  pariKi2 
jarucuiâer  dei  brmciiieft. 
]l^.c7RSft  ce-  qi£  précède*  noat  peav 
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'  et  éaht  mg  àei  pirtief  ispé- 

^^!»  La  pa^  4e  pdbei  «i^^naMV  ert 

l'aildiM— ,  es  yortagée  mt  àettx 

.  douPow,  rîa^éntfuK, cfC  ploj  I      Amonloval&îre os  foinrigose, 
rat  1  atre.  I  *■  ••Mei»  vrvaH  OftAf  tes 

w.ttdflczifatf  iei  prtîes  eit^  1  deiMrlao^Mr,cc  UMiiuà 

WÊnBài^fjaetmmÊmteam^Kéa&ÊMîklîiïïiemmét 

s_  ±^    ■■>-  sMléneaic  àsa  peùei  uufertMies  |  f^  à  Viotéâemr  par 

^  :  ■gjcjiL<fMie»gàgiioys,i«|MrèBF*Tûtr    «stféiBttëpîoftétieêfeparwtbraaclues,  r*?:^  -- 

et  «oodées  à  le«r  ntrMiti  portéri««rr,'  hrss^.  - 
externes  obliques,  très-covrtes,   saiMcn^  -r^ 
bnocliies  inieroes  qaadbaBnlaires  ;  abw  ^  .  - 
des  bnuiciiies.  UMpiU»  cra^,  r-.^- 
CM  tôjBgaitîre  »  ëptUse»    oixLmi^ 
cistK;  dumière  pnfs— faai  doas  sm  m  .. 
F— TîTr  étzoite  el  IruftgnUife  po«r  ie 
«  Aecà>yeoôi^«oedeni  obioeg—  et 

liCi  cafcjaJlci  qoî  appartitiiMSC  ab  f^nn  V  %.* 
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LtMnik  ïm  plméL  Far t»  roff«ie>  éRe  ém  eoafiMfr*  .  Egameftt  foit  épais ,  qsi,  far  ûôa.  n^témk/i  ^^ 
dfoit  fiuMlamcDt  mveo  les  Domcses;  oar,  oomae  |  përieure,  sa  aonire  aa  paa  k  rextëriem^  ;  i^  l^a&a 


dsos  oa  gaaca,  le  oôté  postévieiir  est  fioftanent 
trooquë.  Elle  est  dëpriaiëe,  traasverse,  tmoga* 
laife^  épaisse,  solide,  très^ftaéqailalérale^  le  côté 

-  poslénear  exlrèaiaiaeot  court,  tronqiié  un  peu 
oUiqoeaieiit;  la  sorfaee  extérieure  est  lisse,  lùrii- 
IsDle,  dttoe  ^ne-corné ,  qnelqQefois  verdâtre; 
des  «tiies  d*accroissaaient  fiaes  et  tDoltipiiées , 

>  sisîs  pea  régidièies,  se  Foient  tor  cette  sarikœ, 
qoi  est  revêtue  d*nn  épîdercae  mince,  non  écail* 
IsuK»  A  Tintérieur  la  coquille  est  blauche  ;  le  cnil- 
leroQ  du  ligaoteni  fait  une  saillie  peu  considérable 
s  l'iaténear  des  valves  ;  il  est  profond.  Ao-^dessus 
de  lui  est  situé  une  petite  dent  triangulaire  à  côté 
dâ  laqoeila  la  ligament  se  prolonge  en  dessods 
du  crochet  jusqu'à  l'extérieDr,  oà  il. se  montre 
dans  on  point  de  peu  d'élendoe.  La  dent  cardinale 

^  pottërieure  est  courte»  fort  étroite;  la  dent  laté- 

nie  aocérieur^  ,  on  plutôt  supérieure ,  est  aloogée 

.  lor  le  bord ,  et  a  au  moins  deux  fois  la  longueur 

.  derauire»  La  susface  interne  est  blanche,  usse> 

poUej  l'impression  palléale  est  assez  large,  suf- 

.    tout  à  son    extrémité  antérieure.   L'échancrore 

qu'elle  forme  à  son  extrémité  postérieure  est  peu 

profunde;  elle  l'est  plus  cependant  que  dans  la 

plupart  des  Autres  espèces. 

Cette  coquille ,  que  Ton  trouve  à  la  Nouvelle- 

.  Z'iaode ,  est  restëe  rare  jusqu'à  présent  dans  les 

^  coIlectioDs .  Le  Muséum,  long-temps,  n'en  posséda 
qu^uoe  valve.  Longueur  70  mUIim.  Il  existe  des 
ladividus  plus  grands. 

a.  MÊsoDSsifi  de«Cbemnitx.  Mesodesma  Chtm^ 

nitziL  Nos. 

M.  testa  osfaio^obhngâ ,  iranspenâ,  subœgui^ 
latûfâ,  crassâ^  so/tdâ,  àiieO'viroscente,  kcpigaté, 
intus  aibâ^  cardine  incfcu9ato;JbssuLt  UgamcnH 
ptofimdâ,  basi  productà^  dentibus  cardinaUbtu 
iubœquaiêbus. 

CaxMii.  Conch.  cab.  tom.  6,  tab.  3.fig.  19.  so^ 

Lorsque  cette  espèce  fut  rapportée ,  dans  ces 
deroiers  temps ,  par  les  expéditions  scientifiques 
fiites  par  ordre  du  gouvernement ,  il  sembla 
qu'elle  étoit  nouvelle ,  et  cepfndant  depuis  long- 
temps elle  avoit  été  figurée  dans  l'ouvrage  de 
Cheomitz ,  qui  U  confondit  avec  des  Myes  ;  elle 
s  en  distingue  cependant  /éminemment,  et  tous 
ses  caractères  la  portent  an  nombre  des  espèces 
de  notre  nouveau  genre.  Elle  difière  de  ses 
aongénères  par  sa  forme  ovale ,  transverse ,  et 
par  l'épaisseur  remarquable  de  son  test  j;  eUe  est 
presqn  équilatérale ,  jamais  bâillante  5  sa  surface 
extérieure  est  revêtue  d*iin  épiderme  d'un  jaune- 
rerdâtre  assez  mince  et  transparent,  au-aessons 
diqoel  la  coquille  est  blanche;  le^  èrochets  sont 
t«;t-petits ,  à  peine  saiUans  au^dehon.  Au-dessous 
d'eux ,  et  sur  le  bord  cardinal ,  se  présente  nne 
canté  étroite  etyr#fo»d0  dtatasit  iassBnIoa  &  un 


de  o»  cuilleron ,  qui  ressemble  à  uu^  pp«(iiè»e 
Hriaagolaira,  fait  une  saillie  asaea  caoaidiir^l^e 
dans  l'intérieur  des  valves.  De  iùkmfi  ^^&  «^ 
Iroove  une  dent  épaisse  et  divergente^  lég^^io^^  . 
chagrinée  sur  les  parties  latérales  ;  ^sur  U^^^^ 
gauche  se  ironve  une  petite  dent  oardiaala»  r<^' 
dimentaire  ;  sor  le  côté  anftérieov  da  l'attlfla|elW 
est  produite  par  le  relèveaient  assez  oonas^ér^bU 
du  bord  du  cuilleron.  A  l'iolérieiir,  eetia  Q9q«tiU«  > 
est  blanche.  L'impressifm  palléala.est  large»  vem*.  \ 
son  échancrara  postéiicure  est  trèa^ouric^i.       -   * 
Cette  espèce  a  été  recueillie  dàwfslK)céan  in*»- 
dieu,  à  Amboine,  ainsi  que  tnr  phisie«vs  poioU  ' 
de  rOcéan  pacifique.  Longueur  d4  mtttim.,  lat** 
geur  6a.  /  ' 


«  V       • 


3.  MxsopxsMZ  de  Quoy,   Mfsodesma^  ^!*?^^' 
Noa. 


M.  testé  ovato ^ irigonây  tnmstwsâ ,  <ijtfliqi*i 
truncatây  tnmstmnàm  ùrsguianàsr -ftfi^ti  ^  Ju^ 
cescente;  iatem  postico  bm^mri:        -    • 

Cest  ranimai  de  celte  espèce  qnè  nous  avons 
pu  examiner,  et  au  moyen  duquel  noua  avens  pa 
caractériser  le  genre  aune  manière  plus  com- 
plète. Elle  a  qoelnne  ressemblance  aveo  U  Mé- 
sodesme  donacie.  Elle  est  ovale,  irigoiier)  plus . 
large  proportionnellement  que  cette  d<;rpière; 
son  côté  postérieur  est  fort  court ,  tronqué ,  ce 
qui  la  rend  très  •  inéquilatérale  ;  son  extrémité 
antérienie  est  arrondie  et  obtuse;  les  valves, 
parfaitement  closes,  sont  épaisses,  d'un  brun* 
roussâtre ,  légèrement  striées  par  àe%  accroisse- 
mens  multipliés  et  irréguliérs:  A  l'iatéiieut  elle 
est  Ksse,  polie,  d'un  blano^gmâlre.  S^ohamière 
est  fJos  étroite  que  dans  l'espàee  qtâ  prës^db  ;  U 
dent  cardinale  postérieure  eSj^  courte  et  épaissç  ; 
rantérieure ,  plus  prolongée  ,  s'étend  sur  une 
partie  du  bord  supérieur;  l'impression  du  nsap- 
tean  est  large,  surtout  du  côté  ai^térieuri  Vim- 
pressioo  du  rétracteur  des  siphons  est  frès^ocmKa» 
MM.  Quoy  et  Gaymard  ont  recueilli  ceire  espèpa 
dans  les  mers  de  la  Nouvelle-Zélande.  Longueav 
27  miHiu;^. ,  laigeur  43. 

4-  MésoDXStfï  striée.  J^esodesma  striaim*  Noa/ 

ft.  testa  ingond ^  compressa,  aîbâ,  cmssâ, 
striis  transpersis  crassis  sutci/bmnbus  omatâ  $ 
umbonibus  tninimis,  lœt^igcttis. 

Mmotm  wtncUa^  Lia.  ptsg.  3o57.  n^*  5* 

Crassatelia  striata.  Laxk.  Amm.  s*  peft.  tom. 
5*pag.  483.  n9.  11. 

Efycina  striata.  Sow.  Gen.  qfShelts.  tiP.  lO. 
>?^.  a. 

Gbbiih.  Conch.  tom.  6.  tmb*  9^fig*  ^M«  ^3. 

Eacrax*.  pi.  964.  fyf.  4* 

•Kkka  * 
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'Cette  6ipiee  ^  bomae  on  b  ?oit  «  a  <t4  Iruit* 

Sortie  dâst  dei  genres  diveia;  sekm  la  manière 
ont  ott  a  envisage  ses  caraolères ,  elle  ne  peut 
rester  d«M  mcnn  des  genres  indiqués  par  la  sj- 
nônymie,  -HpMKs  que  êb»  earacteres  fa  placent 
très-bien  ani  nombre  des  Mësodesmes.  Cette  co- 
mille  est  éqoîUtérale  ,  triangulaire ,  apUiie  » 
Dhncke$  son  test  est  épais;  il  est  orné  en  dehors 
d^nn  gtud  nombre  de  stries  transverses,  régn- 
lières,  bonoentriqnes ,  qni  disparoissent  sur  les 
crochets  ^  qui  sont  entièrement  lisses.  A  l'iatérienr 
la  ooqoille  ost  blanche»  lisse,  polie |  les  impres- 
sions muscolaires  que  l'on  j  voit  sont  petites  et 
oralaires  ;  1$  charnière  est  asses  étroite.  Sur  la 
Talée  droita,  d|B.  chaque  côté  d'un  cuilleron  très- 
coort  en  gouttière  »  sont  placées  les  deux  dents 
cardinales  divergentes,  dont  la  postérieure  est  nn 
peu  plus  longue  que  Tautre;  sur  la  valve  gauche, 
entre  le  cuilleron  et  la  dent  cardinale  postérieure, 
se  trouve  une  dent  cardinale  étroite  et  eonrte, 
qrui  suit  la  direction  de  la  première.  Cette  troi- 
sième dent  è  la  chanière  de  cette  espèce  de  Mé- 
•odesma  snfBroit,  an  dé&ut  dantiea  caractères, 
pour  la  distingner  de  ses  congénères.  On  trouve 
cette  ooaniUe  dans  les  mers  &^  la  Nouvelle-HoU 
lande.  Eiie  est  longue  de  17  milL  et  large  de  ai. 

5.   MésoBisKB  donacille.   Mèsodesma  dona^ 
ciOa*  Non. 

'Jlf.  Ustâ  oçaio-tngonâ ,  trann^nâ,  inœçui' 
laterâj  tUnufué  laUm  obtusâj  tizi^igatài  albido^ 
Julvo  Jusco<juô  pariegatâ,  iniàs  a&iy  caniùte 
incrassato. 

Maetm  conwa.  Pou,  TesL  des  Deux'Sic.  tom. 

Amphidbêma  donacitla*  Lamx.  Anim*  s.  p^it 
tom.  5.  pmg.  4go.  js^.  a. 

trrcma  pkbeim.  Sow.  ^n.  qfShêOt.  n^.  10. 

jtg.i. 


-Lorsque  Lamarck  proposa  le  genre 
desme,  il  prit  cette  coquille  pour  traOj»  et  lui 
imposa  le  nom  de  Donacille;  aepuis  il  joignit  à 
eei  genre  plusieurs  autres  espèces  qui  présentent 
des  caractères  diflférens,  et  rAmphidesme  pa- 
nachée peut  en  donner  l'idée.  Comme  le  genre 
SAflKphidesme  contenoit  en  outre  d'antres  00- 
iUes  qui  ponvoient  Antrer  facilement  dmas 
latres  genres ,  nous  sentîmes  la  nécessité  de  le 
réformer ,  et  par  suite  la  coquille  qui  nous  occupe 
fut  reportée  dans  le  genre  Hésodesma,  oè  eue 
se  tronve  naturellement  en  rapport  par  tons  ses 
caractères  avec  les  antres  espèces  du  même  genre. 
Cette  coquille  est  ovale,  trigone,  oblongue, 
transverse,  inéquilatérale ,  fort  épaisse,  lisse,  ob- 
jlipse  à  ses  extrémités,  le  plus  souvent  Manche ,  at 
4»née  de  taches  ordinairement  rajonnanies,  d'an 
brun  plus  on  moins  foncé;  elle  est  cruelqneCBis 
ibnssttre  ou  rongefttre;  à  rintérianr  ella  aal  d'an 


MES 

blanfr^omé;  Kmpffessiou  paUéalaestanmlgp, 
et  son  échancmre  pnsténenre  est  aoarla  si  m 
demi-cercle;  la  charnière  est  épaisse;  la  (bmus 
du  ligament  est  très-probade,  étraite,  «a  go*- 
tière,  et  à  peine  saillaaie.à  la  base;aMhsriiis 
relèvent  d'une  manière  renurqnable,  et  il  «a» 
bleroit ,  à  cause  de  cela,  qu'il  exista  qaaiie  ému 
cardinales  sur  chaque  valva,  quoique résliiii 
ny  en  ait  que  deux.  Ces  daau  eaidiBalsi  ml 
épaisses,  triangulaires;  l'anlériantecstnnpmphi 
courte  que  la  postérieure. 

Cette  coquille  se  trouve  dane  la  Mééitsmsft 
et  dans  l'Océan  européen.  Elle  est  leagaaétM 
millim.  et  large  de  a3. 


6.  MÉsonxsKB  de  Gavmard. 
montf.  No..  ' 


«^ 


Hf.  Usiâ  ohhngi,  trigoné^  p&aikè  ùnctti, 
hret^isêimâ,  inœqmilaterâ,  anticè  obùui,  ékit 
suàstriaiâ  y  cantine  brms  JouM  ligama^ 
obiiquâ. 

Jolie  coquille  que  noos  nous  bisons  oa  flaiiir 
de  dédier  à  M.  Gaymard ,  auquel  la  aoologie  oc 
redevable  de  tant  de  laborieases  rechercbei  fatiu 
avec  ardeur  et  en  dédain  de  tons  les  périb.  Crte 
coquille  fut  trouvée  à  la  NoureDe-Zélandeicîb 
ressemble  à  une  Donace ,  et  présente  qsdfei 
rapports  avec  la  MésodesaM  daQuoy;  aiiifOs 
dinere  de  toutes  les  espèces  que  nous  coaaninmi 
actuellement.  Elle  est  triangulaire,  obloapt, 
traosverse ,  tronquée  fortement  à  son  cM  pou/- 
rieur  :  ce  côté  est  extrêmeaMnt  court ,  ragssu 
ou  irrégulièrement  strié  ;  le  oAté  antéricv  art 
obtus ,  très*arrondi,  large;  le  liord  intfiievr  at 
presque  parallèle  au  su^rieur;  la  joactioa  éect 
nord  inférieur  avec  le  postérieur  produit  aa  aa^lt 
asseï  aigu;  les  crochets  sont  trèa-petitt;  Umt* 
face  extérieure  est  toute  blanche,  aoas  aa  ^ 
derme  d'un  îaune-veid&lre  trèa-cadac.  Âfisié 
rieur  cette  coquille  est  d*un  blanc  laiteai  tfè^ 
brillant;  rimpremion  palléale  est  asseï  laqp,  H 
son  échancrure  postérieure  est  fort  courte;  U  c^ 
nîère,  placée  anHlessons  des  crocheu,  pié^s^e 
nn  cuilleron  en  mnttière ,  dont  la  base  art  ml* 
lante  dans  rioténenr  des  valves  et  obliqas«mt 
tronquée.  Cette  fossette  du  ligament  est  ellintn^ 
oblique;  elle  est  accompagnée  de  ^aqae  cM 
d*one  dent  cardinale ,  épaisse ,  dont  la  peitétî^rt 
est  de  moitié  moins  lonrue  que  raatre.  Le  mA 
individu  que  noos  posséiuons  de  cette  c^ècc  nft 
a  i5  millim.  de  long  et  a5  de  large. 


7.  IfxsoDXsva  trigone.   Jfe 
Noa. 

Jf.  testa  opato^tFÙpmi  ^ 
Jiatâj  crauâp  ùmgmmriim 

fiosticé  inhatuniJatûi  tmtihftê 
daiiê. 

Cette 


trigm 


,êM. 


MET 
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Mfiod—  ilriée s  elli  eit  tiMiipihire,  iiibm^  I  .  lilCROPODE.  Micropoéa. 


qDÎlatënilei  son  côté  pottërieor ,  un  pea  tranqiié . 
est  tetoiiaé  i^  ma  aocie  ataes  «ign  a  m  jonction 
avec  le  bord  laférienr.  Les  ▼al?ea  sont  trè*-ëpaiates 
et  tiia-folidet|  leor  aiftface  extérieure  est  taniôt 
Une,  tant6t  eenverte  de  aillons  irrërolien  et 
1$  à  rinlMeor  elles  sont  blancbes.  L'im- 


: 


pression  palléale,  asses  large  ,  est  à  peine  ëchan 
crée  à  son  extrémité  postérienro  $  la  charnière 
est  épaisse ,  courte ,  comme  dans  la  Mésodesme 
donadlle  ;  les  bords  de  la  cavité  dn  ligament  se 
relèvent  an  niveau  de  la  lame  cardinale ,  et  pro^ 
dnîsent  sur  le  bord  quatre  dents  sur  la  valve  droite 
et  deux  seulement  sur  la  gauche ,  parce  que  les 
lK»rds  dont  nous  parlons  sont  beaucoup  moins  sail- 
lans  mur  la  valve  de  ce  c6té.  Les  dents  cardinales 
•ont  inégales;  la  postérieure  est  courte  et  pyra* 
midale. 

Cette  coquille,  qui  est  répandue  dans  les  col* 
lections  depuis  long-temps,  nous  pacoît  inédite; 
nous  l'avons  toujours  vue  placée  parmi  les  Crassâr 
telles.  Notre  ami,  M.  Lesson,  nous  a  assuré  qu'elle 
se  trou  voit  au  port  Praslin,  Nouvelle -Hollande. 
Les  grands  indiridus  ont  28  milBm.  de  long  et  33 
de  large. 


MÉSOMTONE.  Mesontyona. 

M.  Latreille,  dans  son  ouvrage  intitulé  'FamiUes 
natmrtUeê  du  Règne  animal j  a  proposé  de  rem* 
placer  par  cette  dénomiiution  celle  de  «Mono- 
myaire  qu'avoit  proposée  Lamarck.  Il  est  vrai  que 
la  grande  section  des  Mollusques  acéphales,  à 
lamelle  H.  Latreille  applique  la  nouvelle  déno- 
mination, ne  corresponcl  pas  entièrement  aux  Mo- 
nofliyaires  de  l'auteur  ût%  Ammaux^sans  ver^ 
ièbfes$  elle  représenteroit  plutôt  celte  partie  des 
Mollusques  que  M.  Cuvier  a  désignée  sous  le  nom 
d'Ostracées  a  un  seul  muscle.  Nous  verrons  à  l'ar- 
ticle MoLXiVSQuxs  quelle  distribution  devra  être 
pré£frée« 

MÉTÂFTÈRE.  Metaptem. 

Genre  proposé  par  M.  Eafinesqne  dans  sa  Mo* 
nographie  des  Coquettes  de  t^Ohio,  insérée  dans 
les  A/mates  générâtes  des  Sciences  de  MM.  Boiy 
de  St.-yincent  et  Drapiez  ,  pour  un  démembrement 
dea  Unioj  ^nil  caractérise  de  la  manière  sui- 
vante :  coquille  ovale ,  triangulaire ,  dilatée  en 
aile  postérieurement;  ligament  incliné  sur  l'aile; 
dent  mlobée,  crénelée;  dent  lamellaire  courbée, 
détachée  do  bord  de  l'aile;  axe  extra-médial; 
contour  à  peine  épaissi;  trois  impressions  muscu- 
laires; Hollosque  semblable  à  celui  de  VUniom 
Ce  genre ,  établi  sur  des  formes  extérieures  et 
surtout  sur  le  prolongement  en  forme  d*ailesdit 
cAté  postérieur,  ne  peut  être  conservé;  k  peine 
poom»t-il  fiormer  une  division  lràs<*seooivlaire 
pacw  les  Mnbltes»  Foyeus  ee  mot. 


H.  Griq^,  dans  sa  Distribution  méthodique  des 
Moltusques,  insérée  dans  le  Buttetin  des  Ad^ 
nonces  scientifiques  ^  a  donné  ce  nom  à  une  fa- 
mille qui  ne  correspond  pas,  comme  Ta  cru  M.  de 
Perassac,  aux  Dimjaires  lamellipèdes  de  Lamarck, 
mais  bien  à  une. partie  de  ses-  Monomvaires  os-' 
tracées  et  p'ectiniaes.  Dans  cet  ordre  des  Miero- 
podes ,  M.  Grav  place  les  genres  Peigne ,  Huître 
et  Anomye,  aont  les  aiiimaox  ont  en  eflet  le 
pied  réduit  à  l'état  rudimentaire ,  on  nen.  ont 
point  du  tout.  Nous  ne  pensons  pas  que  cette 
division  soit  adoptée;  les  familles  proposées  par 
Lamarck  étant  caractérisées  d'une  manière  plus 
complète,  sont  par  conséquent  préférables.  V'oj^ 
OsTXAcéxs  et  PscTxxinxs.  ^ 

MICROFTÉRYGIENS.  Micropterygia. 

M.  Latreille  liomme  ainsi  le  second  ordre  qu'il 
propose  dans  la  classe  des  Ptéropodes.  Cet  ordre 
ne  renferme  qu'une  seule  famille,  celle  des  Pnen- 
modermites ,  qui  elle-même  ne  contient  que  les 
deux  genres  Gastéroptère  et  Fneumodeme.  Cet 
ordre  ne  nous  paroit  pas  nécessaire ,  les  animaux 

rur  lesquels  il  a  été  institué  ne  présentantpas , 
ce  qu'il  xwns  semble,  des  caractères  snflnsans 
pour  être  ri  Tortement  séparés  des  autres  Ptéro- 
podes.  Voyez  PïiaoroDXs. 

linCROSTOMA.       - 

M.  Menke,  dans  son  Catatogme  raisonné  des 
MotùtsqueSj  a  désigné  de  celte  manière  une 
section  parmi  les  Agathines  ;  elle  contient  celles 
des  espèces  qui  ont  l'ouverture  étroite,  et  dont 
Montibrt  avoit  fait  son  genre  Liguus.  Vojex  Aoa- 


MI6A. 

Adansott  (F^of.  au  Sénég.  pag.  if6,  pi*  8) 
donne  ce  nom  à  une  espèce  bien  caractérisée  du 
genre  Buccin.  Brujguière,  dans  le  i"'.  volume  de 
ce  Dictioimaire ,  1  a  décrite  sons  le  nom  de  Buc- 
cin miga,  dénomination  qui  a  été  adoptée  par 
Lamar».  Voyez  Bocan. 

MILIOLE.  iir//io£i. 

Sons  ce  nom ,  Lamarck  avoit  créé  09  genre  pour 
de  petites  coquilles  microscopiques  muhiioculaires, 
bisarres  par  le  mode  d'enroulement  des  loges. 
Dans  ce^enre,  Lamarck  confoodoit  plusieurs  types 

Ï particuliers  que  M.  d'Orbignj  distuigua,  ce  qui 
'amena  k  former  une  famOhi  avec  les  groupes  qui 
sortirent  des  Milioles  de  Lamarck.  Il  donna  à  cène 
famille  le  nom  d*Agathistègnes.  Voyez  ce  mot  et 

GbBALOrODXS. 


MILIOLITE. 
Genre 


p«  HoBtiart  ponr  na^  coqmlle 
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pag.  99)  a  fam<  m 
des  Stconbest  qui 
FlérooèffC.  f^qyejt  en 
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mLLEFORITE.  MUltponta. 

M.  Latieîlle  (FamHhs  naturtOes  dm  Règne 
muÊmai")  «  divùé  les  Polytlialames  décapodes  en 
qaatfe  iribnt  :  la  dernière,  qu'il  a  désignée  soas 
le  nom  de  MiUeponie,  renferme  on  auea  grand 
ftombre  de  eenrei  qui  noas  semblent  bien  heiéro- 
gènes.  Yoîci  comment  ce  groupe  Se  irouTe  earac- 
téiîsé  :  la  coquille  n'offre  plus  de  siphon  apparent , 
ni  d'ouverture  extérieure,  ou,  si  elle  exuie,  elle 
est  enlièremenl  appliquée  sur  le  tour  précédeat , 
Textrémité  eateme  du  dernier  s'avan^^t  ei  se 
confondant  arec  loi.  L'intérieur  de  la  coquille  est 
divisé  en  une  infinité  de  petites  lojges ,  ou  elle  est 

5 luiôt  poreuse  que  cellulense;  la  forme  est  tantôt 
iicoidale  et  très-aplat  ie,  tantôt  presque  globu- 
leuse et  presque  ovoide.  Les  genres  oomprii  dans 
ce  groupe,  au  nombre  de  seise,  y  iuit  distribués 
(  de  la  manière  suivante.  Quoique  M;  Latreille  se 
soit  abstenu  te  citer  les  genres ^e  Mootfort  qui 
lui  ont  semblé  douieuz,  il  n'en  a  pas  moins 
admis  quelques  autres  qu'il  est  impossible  d'a- 
dopter. 

L  Coquille  ayant  une  ouverture,  mais  appliquée 
sur  le  tour  précédent  et  cacbée. 

a*  lotérienr  de  la  ooquille  roulé  eo  spirale* 

1*.  Un  omUlio  ou  un  mamek»  au  ceotre. 

Archtdiê,  ilot0. 
a^  Point  d'ombilic  ni  de  mamekm  an  ceniro. 

« 

"Véiémde. 
h.  Intérieur  de  la  coquille  rayonnée. 

Celliilie,  Célibe. 

II.  Coquille  n'ayant  aucune  trace  d*onvertore. 
«•  Coquille  subglobnleuse  ou  snbovoide. 

Boréliêj  Miliolite. 

Cbmwhe,  Oyrogonite. 

|.  Coquillo  discokdale. 
€.  Coquila  rayonnée, 

Hotaliê,  tgéone. 
d.  Coquille  à  cereU  •ooeeattîqtte« 


M  IS 

Tmopom,  Sidéniê9, 

Parmi  ces  genres  de  Uootlortf  qui  pf«M]«i  IM 
peuvent  ôtre  des  sujets  d'opinioes  difléffiici  a 
de  discussion ,  nous  remarqneroes  qut  Ici  Q^ 
ùdies  9t  les  Célibee  ne  semblent  a? oir  sema  tap* 
port  entre  eux ,  si  l'on  en  )age  d'aoïsi  u  è» 
criptioo.  Nous  ferons  observer  égueaMat  qn 
le  genre  Gymgoniie  aysnt  été  rtcouat  pM 
une  graine  de  cbara  ne  doit  pbu  se  lioevcr  ioi 
et  nous  ajouterons  que  les  trois  genre»  JM^i 
MilioiUe  et  Ciatuulie  do  Mootfori  ont  éU  biu 
pour  trois  espèces  d'un  même  genrt  que  Umak 
a  nommé  Mélonie  f  genre  ao'avant  Limsrck  ftoa 
avoit  établi  sous  le  i&oni  ^rAiê^éoline*  (  Vejftà  f* 


avoit  établi  sous  le  uon^  ^tdMoiine*  (  y^^ 
mot.  )  Quant  au  dernier  j;roope ,  il  préseatt  an 
élémens  toul-à-fait  bétérogenes  :  d'abord^lesi^ 
Tinopom  et  Sidérvlite  ntu  doivent  forner  qu'a 
senlj  ils  ont  dei  rapport  avec  les  NuouBoliei.  U 
dernier  comprend-if  les  Lenticaliies  de  Ls»^* 
Cela  est  probable,  mais  M.  Latreille  ne  le  dit  pu 
Les  deux  autres  ganres  sont  reconnus  pour  da  d(«> 
blés  emplois,  le  premier  du^enre  HoMacun,ct 
le  second  d'un  Polypier  pierreux  foraBiaiTcie. 
plus  connu  sous  le  nom  d  Omnours.  Nom  nft» 
voyons ,  pour  d'autlnes  détails ,  anx  mois  dei  f^ 
cités  dans  cet  article* 

BflNARET* 

Nom  vulgaire  que  Ton  donne  quelquefoii  na 
espèces  alongées  de  Mitres.  Vcg/e*  Alitai. 

MINIME. 

Dénomination  vulgaire  d'une  espèce  dt  Cûm 
que  les  auteurs  ont  décrite  sona  le  mèeia  ton. 
Voyez  l'art.  Gôsx  dans  le  i».  volume  de  ce  lU- 
tionnaire* 

MINJAC. 

Nom  donné  par  Adanson  {JVoy.  on  Sémég.^eg^ 
i09«  pL  7)  à  une  coquille  du  grand  g^rc  Bocus 
de  Linné ,  Buccinum  oka^ium,  qui  tvnrre  wîyM* 
d'bui  dans  le  genre  Tonne  de  fiimairlr  Ceit  * 
Doiium  oleanum  de  cet  aniear* 


MIRAN. 

C'est  ainsi  qu'Adaneon  {Vey.  em 
So,  pL  4)  nomme  nne  eoqnille  qni  eai  on 
ponr  les  aoleum  modernes,  Bmt^wmÊm  m 
de  Bmgnière ,  représentée  avee  son  animal  ;  ék 
a  servi  de  tvpe  an  genre  Vis,  émMi  par  Adamca 
et  adopté  depnts  par  la  pinpnrt  «lee  aaieon  p^ 
d'autres  coquilles  généralment  pins  aleeg^ 
Vcye*  Vis* 

^ISILB. 

Genre  proposé  par  Monffbrt  (<^iirA«  r^  n^ 
1 ,  pi^.  a^S)  ponr  nn  polit  norpo  Ibst 


MIT 

qnî  te  trouve  vtvaiit  dant  l'AcIriaAqiie  et  foinle 
aux  euwitom  de  Sienne.  Ce  Kenie  eet  cMXMCiémé 
de  le  uni&m  enî^ente  par  Mm  aatenr* 

CAHACTiaSS    esRsaxQVBs* 

Coqaille  libre,  noivalre,  cloisonnée,  droite  et  | 
foroiée  en  cmche  on  peo  aplatie,  carénée  et  ar« 
mée  sur  an  dea  .câtés  |  houcbe  ovale ,.  ouverte  $ 
cloisons  unies  ;  siphon  inconnu.  Le  Misile  nomme 
Miaile  aquaire ,  Misilus  aquaiifer  par  Monlfort , 
est  nn  petit  corps  ovale ,  aplati ,  mnni  d'une  cr&te 
profondément  découpée  »  qui  s'étend  seulement 
snr  nn  des  côtés.  Ce  peiit  eorpa  paroSt  si  singulier 
et  ai  anomal ,  que  quelques  auteurs  ne  le  rangent 
qa'avec  doute  parmi  les  Mellatqucs« 

MITRE.  Mitra. 

Il  est  peu  de  genres  parmi  les  Holloiqnes  oui 
offrent  des  coqailles  dont  les  formes  soient  plus 
agréables  et  les  couleurs  plus  vives  et  mieux  dis- 
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quilles  soot  si  grands  qu'il  est  impossible  de  nier 
leur  analogie.  La  plupart  des  auteurs  anciens 
connurent  des  coquilles  de  ce  genre ,  mais ,  n'é- 
tablissant de  distinction  parmi  elles  que  d'après 
les  formes ,  ou  même  les  accidens  extérieurs ,  ils 
les  confondirent  indistinctement  avec  des  genres 
fort  différeos ,  principalement  avec  des  Buccins. 
Linné  lui-même  les  rangea  dans  les  Volutes ,  ce 
qne  firent  Broguîère  et  w%  autres  imitateurs.  La- 
k»arck  est  le  premier  qui  ait  séparé  les  Mitres  des 
Volutes  de  Linoé*dans  le  Système  des  Animaux 
sans  pertèbres^  i8oi.  Il  le  conserva  depuis  dans 
sea  autres  ouvrages.  Hontfort,  d'après  les  formes 
eJitërienres  seulement ,  divisa  le  genre  Mitre  de 
I^amarck  en  deux  autres  j  les  Minarets  et  les  Mi- 
tres. Cette  division  n'est  point  motivée  par  de  bons 
caractères  ;  aussi  la  plupart  des  auteurs  n'adop- 
tèrent pas  cette  opinion  ,  et  le  genre  Mitre  resta 
dans  son  entier  jusqu'au  moment  où  M.  Sowerby 
proposa  d'en  démembrer,  sous  le  nom  de  Conelix, 
on  petit  genre  contenant  toutes  les  espèces  qui 
oot  i  peu  près  la  forme  f  nn  cône  ou  d'une  olive , 
et  qui  ont  nn  assez  srand  nombre  de  plis  à  la 
columelle.  Ce  démembrement ,  à  notre  avis ,  ne 
peut ,  pas  plus  que  oeini  de  Montfort ,  être  admis 
comme  geni-e ,.  mais  seulement  comme  des  sous* 
divisions  favorables  à  la  détermination  des  espèces. 
l>es  rapports  des  Mitres  avec  les  Volutes  sont  si 
évidens ,  que  l'on  a  généralement  fort  peu  varié 
%nx  la  place  que  ce  genre  devoit  occuper  dans  la 
série. 

Confondu  ,  comme  noua  Tavona  dit|  par  Liimé 
et  Broguière  avec  les  Volutes ,  Lamarok ,  en 
le  aéanty  le  laissa  tout  près  de  qb  genre.  M.  De 
Reissty ,  dans  le  Buffbn  de  Sonnim,  adopta  l'opi- 
isioa  de  Lamarck,  et  l'appuja  judicieusement • 


Dam  sa  Physiologie  zoohgigue ,  Lamarck  con« 
serve  les  mêmes  rapports  que  dans  le  Système; 
ce  qu'il  fit  aussi  dans  ÏExtrait  du  Cours  et  dans 
son  dernier  ouvrage,  où  il  retint  sa  famille  des 
Columellaiees.  Montfort  plaça  les  Minarets  après 
les  Pleurotomes  çt  à  côté  aes  Tarbinelles ,  qu'il 
rapprocha  des  Mitres  ,  en  rompant  aio&i  les  rap- 

f torts  les  plus  naturels.  M.  Cavier,  eu  conservant 
e  genre  Volute  de  Linné,  dut  y  apporter  des  chaa- 
gemens  d'après  les  travaux  les  plus  modernes  j  il 
le  sous-divisa  en  plusieurs  sous-genres ,  dont  l'un 
est  consacré  aux  Mitres  de  Lamarck.  M.  Fe- 
russac ,  dans  les  Tableaux  systématiques  des  Mol-' 
lusques,A  conservé  les  Mitres  dans  le  voisinage 
des  Volutes  ,  et ,  de  ces  deux  genres  avec  celai 
des  Vis,  il  en  a  fait  la  famille  des  Volutes,  qui 
est  loin  de  répondre  à  la  famille  des  Columeliai'- 
res  de  M.'  Lamarck!  M.  de  Blainville  (  Traité  de 
Malacologie  )  a  réuni  les  Mitres ,  les  Volutes  et 
plusieurs  autres  genres  dans  la  famille  des  Angys» 
tomes;  efM.  Latreille,  dans  ses  Familles  du  Règne 
animal f  a  cun^rvé  sans  cban gemens  la  famille 
des  Columellaires  de  Lamarck  :  les  Mitres  s  y  trou- 
vent conséquemment  dans  les  mêmes  rapports. 

Les  Mitres  sont  des  coquilles  qui  habitent  prîn* 
cipalement  les  mers  équatoriales  ;  elles  diminuent 
et  disparaissent  à  mesure  que  l'on  s'éloigne  des 
mers  chaudes.  Quoique  les  collines  subapennien- 
nés  présentent  à  l'état  fossile  plusieurs  grandes 
espèces,  on  n'en  retrouve  plus  aujourd'hui  que 
de  petites  dans  la  Méditerranée  ,  d'espèces  diffé- 
rentes, et  elles  y  sont  fort  rares  $  les  environs  de 
de  Paris  en  ofirent  aussi  un  assez  grand  nombre 
dont  on  ne  connoit  plus  les  analogues  vivans.  Le 
genre  Mitre  peut  se  caractériser  de  la  manière 
suivante. 

caKACTzaxs    e'v^axQnss. 

Animal  inconnu ,  mais  probablement  voisin  de 
celui  des  Volutes;  coquille  turriculée,  subfusi- 
forme,  aspire  pointue  au  sommet ,  à  base  échan- 
crée  et  sans  canal  ;  columelle  chargée  de  plis  pa- 
rallèles entr'eux ,  transverses>,  et  dont  les  in£é- 
rieurs  sont  les  plus  petits  3  bord  columellaire 
mince  et  appliqué. 

Il  est  impowible  de  contester  la  grande  analo- 
gie qui  exMte  entre  les  Mitres  et  les  Volutes. 
Quoique  dans  la  plupart  des  espèces  la  constance 
des  caractères  soit  suffisante  pour  les  distinguer 
facilement,  il  en  est  quelques-» unes  cependant 

2 ni ,  comme  dans  la  plupart  des  antres  genres , 
chappent  à  la  rè^le  commune,  et  viennent  se  pla- 


espèces  sont  plutôt  des  Mitres  que  des  Volutes , 
relativement  aux  formes  extérieures.  La  plupart 
des  Mi^es   soot  pvfaitement  reconnoîssabies , 
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pftrce  qu'elles  aont  ^fnénjiement  plu  ^troUet , 
pins  aloDg^et  proportionnellement  que  les  Vola- 
lef.  H«ii  il  est  encore ^  sont  ce  rapport,  det  ei« 
pccet  dans  les  devz  genres  qnt  les  lient  d*ane 
manière  intime;  il  est  mAme  quelques  -  unes  des 
espèces  de  Mitres  qui  semblent  faire  le  passage 
▼ers  les  Cônes  tant  leur  forme  les  rapproche  de 
ceux-ci.  Cette  forme,  aux  yeux  de  quelques  an« 
leurs ,  a  parn  assez  bizarre  pour  mënter  la  créa« 
tion  d'un  genre  particulier ,  que  les  nus  ,  avec 
M.  Schumacher,  nomment  fmbncaire ,  et  les 
antres,  avec  M.  Sowerby,  nomment  Conœlix* 
Ce  démembrement ,  qui  se  lie  d'une  manière  in- 
time aux  Mitres ,  ne  peut  être  reçu  ;  à  peine  s'il 
devroit  former  une  division  aous-gënériqae  d^  la 

moindre  valeur. 

• 

Le  genre  Mitre,  naturel  dans  son  ensemble, 
contient  un  très-grand  nombw  d'espèces,  toutes 
remarquables  par  leurs  formes  ëlëgantes  et  la  ri* 
chesse  ëtoonanie  de  leurs  couleurs.  Les  terrains 
tertiaires,  qui  recèlent  un  si  grand  nombre  de 
corps  organises ,  renferment  anssi  un  assez  bon 
nombre  a'espèces  du  genre  Mitre*  dont  la  plupart 
participent  par  leur  élégance  à  la  beauté  dn 
genre. 


MiT&x   de   Lamarck.   Mitra    Lamarckii. 


MIT 

s*  MiTAB  cardionle.  Jfilm  cariimmUêi 

M.  tÊ$U  opaio-^actUd ,  ttumêtfmêèm  tùimiàg 
punctis  msrmtiê  pet/ontU  p  mtbàf  wmndiî  »P^^ 
C9i$  etplurimiun  Uuetlatis,  miioUêf  cohîmêiU 
çttinçuû  pléemià. 

LisTxa,  Conch.  taè.  838.^^.  65. 

GuALT.  Test.  tab.  Si.fig.  9.  addgxUmm. 

Sua ,  Mu*.  Ions.  3.  taà.  5o./^.  So.  5i. 

Khobe  ,  Vefgn.  tom.  4.  tab,  ft8*  fig*  3. 

Vobita  pertusa.  Boeh  ,  Mu$.  tonu  9.  fig.  11. 
is. 

Maetivi  ,  Conclu  tom.  4*  tab.  147.  fig.  iSib- 
1359. 

Voluta  cardinales.  Gmsl.  pag.  3456.  »*•  9! 

EtrcTCL.  pi.  369.  fig.  3.  a.  à* 

Mitra  cardinalit.  Ann.  ibid.  pag.  199  i«**  S- 

Liiifx.  Aninu  sont  vert.  iom.  71.  pag.  3oi. 
6. 
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La  Mitre  cardinale  est  généralement  nlia 
ventrue  que  l'espèce  que  nous  avons  precc* 
demment  décrites.  Sa  spire  conique  ec  potatcs 
est  composée  de  neuf  à  dix  tonrs  presque  pUu , 
à  suture  simple ,  et  couverts  dans  tome  leur  étce* 
due  de  stries  supet ficielles  et  transverseï ,  distae» 
tes,  très-finement  ponctuées  ;  le  dernier  tour,  plu 
grand  que  le  reste  de  la  spire ,  est  loi  mtme  stnc 


1. 

M.  testa  elongato-ifinitâ ,  acuminatâ,  albâ, 
maculis  fi^  quadrutis  quinque  seriatïm  cinctâ,-    comme' celui  qni  précède  ;  l'ouverlare  qui  le 
striis  transimrsis  ,  obsoUtts ,  punctatis  f  aperturà     ^\^^  est  alongée,  étroite ,  attéonée  à  ses  i 
subsemilunari  p  elongatÀ  ,  alàâ  f  columeUa  qua^ 
dripUcatà. 

Très-belle  espèoe  de  Mitre  que  nous  croyons 
aonvelle ,  et  que  nous  dédions  à  U  mémoire  de 
ritlustre  Lamarck.  Elle  a  Quelques  rapports  avec 
la  Mitre  cardinale ,  mais  eue  en  diilcre  d'une  ma- 
nière essentielle ,  tant  par  ralongemeni  plus  con- 
sidérable de  sa  spire  que  par  une  disposition  par- 
ticulière  de  ses  couleurs  \  elle  est  aloncée ,  sob- 
turriculée  ,  pointue  au  sommet ,  ayant  le  dernier 
tour  un  peu  ventm  et  un  peu  plus  long  que  le 
reste  de  la  spire  ;  cette  spire  est  formée  de  huit 
tours  légèrement  convexes ,  ornés  principalement 
à  leurs  parties  supérieures  et  inférieures  de  stries 
obsolètes,  transverset,  ponctuées  iioement  dans 
tonte  leur  longueur.  La  suture  est  simple,  peu 
profonde»  L'ouverture  est  alongée,  un  peu  oblique, 
atténuée  snpérieorement  :  elle  est  tonte  blanche 
en  dedans  I  son  bord  droit  est  simple  et  tranchant. 
La  ooInaMUe  porte  dans  sa  longueur  quatre  plis 
obliques  et  inégaoï.  En  dehors  celle  coouille , 
sur  on  fond  blanc  laitenx ,  est  ornée  sur  le  dernier 
tour  de  cinq  rangées  de  graodes  taches  fauves  qoa- 
drangolatres  de  grandeurs  inégales.  Les  toors  sui- 
vans  a'oflreot  que  deos  rangées  de  ces  taches. 

Cette  belle  coquille ,  extrêmement  rare  jasqu*â 
présent  dans  les  collections,  est  longue  de  70 
millia.  Sa  patrie  est  inconnue*  |      Mitra  pstsicolor.  Ann.  tbid.  n*.  8, 


extrémités.  Le  bord  droit ,  épaissi  dans  toofe  a 
longnenr ,  est  armé  d*un  grand  nombre  de  dente» 
lores  fort  aiguës ,  qui  correspondent  par  leur  bAie 
aux  stries  de  rextérieur,  La  columelle  ett  oblique, 
suivie  d'un  bord  gauche  calleux  à  la  base,  et 

garnie  de  cinq  plis  inégaux  :  cette  P<^*1>^  ^'t  ^oc}^ 
lanche ,  ainsi  que  l'intérieur  de  Pouven arc  Ca 
dehors ,  cette  Mure  présente ,  sur  nn  fond  blaac , 
quelquefois  un  peu  nébuleux  doTiolatre,  dc-.xe 
à  quatorze  séries  de  ponctuations  qoadrangulairv* , 
dont  l'une ,  plus  large ,  est  située  sur  le  mi:.e4 
du  dernier  tour. 

Cette  coquille,  assez  rare  dans  les  collêctioas, 
est  longue  de  60  à  65  millim.  EUe  vient  de  i  J* 
oéan  indien. 

3.  Mmt  Oenrie.  Mftfro  tf^rùcolor. 

M.  testa  subfusifofmi  p  àtiescePUe^  alho  n/» 
Juscoque  macuiata  et  nebulosà  /  stnu  trunsytr*. , 
punettculatts  j  iabro  crenulato  y  coà$meUA  ç^^ 
dripéicaté. 

Mitra  persicotor.  HaaTTirsi  Conch. Jlg.  aS. 

I      Voiuia  nubita.  Gttu*.  pag.  345o.  it*.  145. 

LaiiK.  Anim.  sans  peH.  tom.  7.  pmg. 
n:  9. 


G» 
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Cette  êipèce  de  HItre  a  de  la*  ressembUnee 
avec  la  Miire  oardioaie  s  elle  est  cepesdant  plus 
nlonfj&ey  moiot  venirae;  le  dernier  tour  est  pro- 
pofiioenellemeot  plus  court;  la  spire  coniqoeet 
pointoe  est  composëe  de  dix  tours  convexes ,  à 
sutore  simple ,  et  converls  de  stries  superficielles 
rapprochées ,  très-fiaeiiieat  pooctaées  ;  Pouver- 
tare  est  toute  blancbe;  lejÉÀrd  droit  tranchant 
%t  garni  de  pelites  dentel  AV  dans  tonte  sa  Ion* 
gacnr,  lesquelles,  par  leur  base^  correspondent 
aux  stries  extérieures.  La  columelle  est  arrondie, 
obliqne;  le  bord  ganche^qui  la  snit  est  très-court , 
eo  bourrelet,  décurrent;  elle  est  garnie  de  qnalre 
plis  inégaux  et  obliques.  Les  couleurs  à  l'extérieur 
aoot  an  peu  variables;,  elles  consistent  en  taches 
branes  et  assez  grandes ,  irrégnlières ,  situées  à  la 
partie  supérieure  des  tours;  une  zone  plus  obscure 
de  taches  qui  se  confondent  davantage  se  voit  à 
à  la  base  du  dernier  tonr.  Outre  les  deux  zones , 
on  remarque  dans  leur  intervalle  no  grand  nombre 
de  petites  taches  irrcgulières ,  brunes  ,  accompa- 
gnées et  souvent  bordées  d'autres  taches  blanches. 

Il  existe  une  variété  plus  longue  dans  laquelle 
les  taches  brunes  sont  très-prédominantes  et  de* 
Tiennent  la  couleur  du  fond;  elles  sont  alors  nua- 
geuses et  transversalement  parcourues  par  des 
lâches  blanches  obloogues. 

Cette  jolie  coquille ,  an  moins  aussi  rare  que  la 
précédei 
est 
indien. 
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k4c«i,v  u\Mt%%s  «•vuw&iav  ,  aw  u*wftH«  «!«•«■   ■«»»   uiftv  a» 

fcédente ,  est  presqu*aussi  grande  qu'elle  ;  elle 
longue  de  56  à  60  millim.  Elle. vit  dans  l'Océan 


4.  Mrrax  épiscopale.  Mitra  episcopaiis, 

M.  testa  tuf/itâj  lœpi,  aida,  rubfo  mctcutatâ; 
maculis  i^ferioiibus  quadratisj  t^nsverûm  sena" 
fis  j  supeiiorihus  irregutaribus  j  ir^fractuum  mar- 
ine superioro  integro  i  columeitâ  quadnpticatàj 
labro  pQSticè  denticulalo. 

^oiuta  episcQpalis.  Liv.  Gxxl«  pag*  3459* 
»•.  94. 

LiSTSKj  Conch*  tab.  SlSg*  fig.  66.' 
BoKÀiviti ,  "Recr.  3.  fig.  îao. 
RvMPB.  Mus.  tab.  2^^g.  K. 
Fmrtr*jÉmà*  tab.  iZ.fi.  ii. 
GoALT.  test,  tab,  53.  fig.  G. 
DAacxirv.  Ccnch.  pi.  g.  fig.  C. 
Fatavws^  Coneh.  pi.  'ii.fig^  C.  %. 
SxBA ,  Mas.  tom.  3.  téb.  Si.  fig.  8^19. 
KaoERt  yergn.,tom.  l.tab.  o.  fig.  2. 
RsGitt*  ÇoAçà^io/^Lii  iab^  3.>^«  ?3« 

MA«TtHt ,  dmck.  tom.  4.  iab.  xéfj.Jig»  i36o. 
i36o.  a.- 

E5CTCL.  pi.  369.  fig.  1  et  4*  . 

Hist.  Nat.  de$  Vers.  Ibme  IL 


i^ 


j 


LaicxI  Anim*  sans  vert.  tom.  7.  p€tg.  299. 
n^.   I. 

Qnoî^e  fort  commane  ,  cette  coauille  n'en  est 
pas  moins  remarquable  par  sa  grande  taille  et  la 
vivacité  de  ^^%  couleurs.  Elle  est  très  alongée,  sub- 
turriculée ,  très-étroile  ,  relativement  à  sa  gran- 
deur. Dans  les  grands  individus ,  la  spire  est  for- 
mée de  onze  tours  peu  convexes  ,  assez  larges ,  à 
suture  simple,  dont  les  premiers  sont  chargés  de 
stries  assez  fines,  profondément  ponctuées,  qui 
s'eflacent  peu  à  peu  et  disparoissent  vers  le  cin-^ 
quième  ou  sixième  tonr.  Le  dernier  occupe  à  peu 
près  la  moitié  delà  longHur;  il  se  termine  an«- 
.térieureroent  par  une  ouverture  longue  et  étroite^ 
d'un  blanc-rosé  à  l'intérieur ,  sinueuse,  échan- 
crée  même  quelquefois  à  la  partie  supérieure  de 
la  lèvre  droite.  Cette  lèvre  droite  est  assez  épaisse, 
tranchante  cependant,  et  armée  dans  toute  sa 
longueur  de  unes  dentelures  ;  le  bord  gauche  se 
relève ,  surtout  à  la  base  de  la  coquille  ;  il  est  un 
peu  calleux  à  sa  partie  supérieure.  Sur  la  colu- 
melle on  compte  cinq  gros  plis,  dont  Te  dernier, 
à  la  base ,  est  peu  prononcé.  Sous  îin  épiderme 
très«mince  et  jaunâtre,  cette  coquille,  sor  un 
fond  Manc,  présente  plusieurs  séries  de  taches 
d'un  ronge  Tif ,  dont  la  première ,  placée  immé- 
diatement au-dessous  déjà  suture,  en  offre  cons- 
tamment de  beaucoup  plus  plus  grandes,  bifur« 
quées  à  lenrs  parties  inférieures. 

Cette  belle  coquille ,  qui  vit  dans  l'Océan  in-  ' 
dien,  a  quelquefois  i5o  millim.  de  longueur, 
environ  5  ponces  ^l  demi» 


S.  MxTRX  papale.  Mitra  papaUs. 

M.  testa  turrità,  crasse,  ponderûsâ,  striis  im^ 
presso-punctaiis  remotiiiscuiis  cirMâj  aibâyr»* 
b90  maculatâ^  maculis  irregularUnâs,  êraHSêtetsèm 
senatisy  a^franctuum  margine  supenore  pùeis 
denti/ormibus  coronato  ;  cohuneUâ  subquingum 
pUcatd  y  labro  anticè  denticulato, 

.  Vbluta  papalis.Lis.OittL.pag.  34S9.  n*.  igS* 

LisTSK,  Conch.  tab.  SS^.fig,  67. 

BONAVNi,  Recr.  Z*Jig.  119. 

tijiJÊin.  Mus.  tab.  2^.  fig,  iV 

• 

PxTir-  Amb.  iab.  i3.;%.  ii« 

GvALT.  Test.  tab.  S5.J!g.  i« 

Dakgsxy.  Conch.  pi.  g.J^g»  e,  .  \^ 

Fayaxvk,  Conch.  pL  Zthfig*  itL.a. 

SxBA,  Mus.  tom.  3.  tab»  5i.>%*  i«^« 

Khor&,  Vergn.'tôm.  %iab,  1./^.  t.      -  •        î 

^Hxgevx.  Conch.  tom.  i.  tab,  itfig.  i.         '  '    ' 

MABnm,  OeacA.  tem.  4*  ^ak*  tAff\fig*  1^3»  i 
■354.- 

EkcTCL.  pi.  Tfp^fig.  1.  a.b.' 

Mitra  papoTiSs  t|Axiç,  Ann,  ibicf;  n^.  2, 

'  * •*        LU  * 
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p«rce  ip'ellet  ioDt  ffniniemenX  plot  étroites , 
pins  aloDjr^et  proportioimellemeat  que  let  Yola- 
let.  H^ia  il  eti  encore,  sont  ce  rapport,  des  es- 
pèces dans  les  deoz  genres  qnt  les  lient  d'une 
manière  intime;  il  est  même  quelc^ues-nnes  des 
espèces  de  Mitres  qui  semblent  faire  le  passafre 
rers  les  Cônes  tant  lenr  forme  les  rapproche  de 
ceax-d.  Cette  forme,  aux  yeux  de  qoelooes  an- 
tenrs,  a  parn  assex  bizarre  poor  mënter  la  cr<$a- 
tîon  d'un  genre  particulier ,  que  les  uns ,  avec 
M.  Schumacher,  nomment  Imbricairt ,  et  les 
antres,  avec  M.  Sowerby,  nomment  Cofurtix* 
Ce  démembrement ,  qui  se  lie  d'une  manière  in- 
time aux  Mitres ,  ne  peut  être  reçu  ;  à  peine  s'il 
devroit  former  une  division  sous-générique  d^  la 

moindre  valeur. 

• 

Le  genre  Mitre,  naturel  dans  son  ensemble, 
contient  un  (rès-grandnombse  d*espèces,  toutes 
remarquables  par  leurs  formes  élégantes  et  la  ri- 
chesse étonnante  de  leurs  couleurs.  Les  terrains 
tertiaires,  qui  recèlent  nn  si  grand  nombre  de 
corps  organisés ,  renferment  aussi  un  assez  bon 
nombre  d'espèces  du  genre  Mitre*,  dont  la  plupart 
participent  par  leur  élégance  à  la  beauté  dn 
genre. 

1.    MrriLX   de   Lamarck.   Mitra    Lamarckii. 

KOB. 

M.  testa  etongaiO'^M^à ,  acuminatâ,  albâ, 
niaculis  9t^  quadrutis  quinque  seriatïm  cinctàf 
itnis  tmnspenis  ,  obsoUtis,  punctatis  y  aperturâ 
subsemitunari  ^  ehngatà,  Ma  $  coiumeUu  qua* 
driplicatâ* 

Très-belle  espèce  de  Mitre  que  nous  croyons 
nouvelle ,  el  que  nous  dédions  à  U  mémoire  de 
Tillustre  Lamarck.  Elle  a  quelques  rapports  avec 
la  Mitre  cardinale ,  mais  eue  en  dillcre  d'une  ma- 
nière essentielle  ,  tant  par  ralongemeni  plus  con- 
sidérable de  sa  spire  que  par  une  disposition  par- 
ticulière de  ses  cooleurs  5  elle  est  aloncée ,  snb- 
turriculée ,  pointue  au  sommet ,  ayant  le  dernier 
tour  nn  pen  ventru  et  un  peu  plus  long  que  le 
reste  de  la  spire;  cette  spire  est  formée  de  huit 
tours  légèrement  convexes,  ornés  principalement 
à  leurs  parties  supérieures  et  inférieures  de  stries 
obsolètes ,  transversea ,  ponctuées  iioement  dans 
tonte  ienr  longueur.  La  suture  est  simple,  peu 
profonde.  L'ouverture  est  alongée,  un  peu  oblique, 
atténuée  snpérienrement  :  elle  est  toute  blanche 
en  dedans;  son  bord  droit  est  siouple  et  tranchant. 
La  ooInoMUe  porte  dans  sa  longueur  quatre  plis 
obliques  et  înégans.  En  dehors  cette  coquille , 
sur  un  fond  blanc  laiteux  ,  est  ornée  sur  le  dernier 
tour  de  cinq  rangées  de  grandes  taches  fauves  qna- 
dranpdaires  de  grandeurs  inégales.  Les  toors  sui- 
vans  a'oftrent  que  deux  rangées  de  ces  taches. 

Cette  belle  coquille ,  extrêmement  rare  jusqu'à 
présent  dans  les  collections,  est  longue  de  70 
milUa.  Sa  patrie  est  inconnue. 
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s.  Mitas  cardimle.  Mitm  emidmsKs* 

M.  têtU  opoto^acmié, 
punctis  nurmtis  pûffwmU  ,  mtoà^ 
CM  etpbêritnùm  tuêMatu,  m9iatm$  ce/bisM 
quinque  ptieaiâ* 

LisTXE ,  Conch.  tab.  fBR.Jfg*  65. 

GuALT.  Test.  tab.  Si.fig.  9.  addejeêemm. 

SwA ,  Mus.  tom*  3.  tab.  5o.>^.  So.  5i. 

KvoBa ,  Pergn*  tom*  4.  tab.  n8«  0g*  S. 

Voiuta  pertusa*  Bonn ,  Jfici.  Aufs*  9.  fig*  il. 
xa. 

Maetuti  ,  Conck.  iom.  4*  iah*  i4fj*  fig.  s351» 
1359. 

Voiuta  capdmaiis*  Qwml.  pag.  345S*  !•*•  gSw 

Ehctcl.  pL  369.  fig.  3.  a.  b* 

Mitra  ovdintUis*  Ann.  ibid.  pag-  199-  !•*•  6- 

Lakx.  jinim*  sans  pert*  tom*  71.  pag^  3ni. 


La  Mitre  cardinale  est  géttéraleaent  plus 
ventrue  que  Pespèce  que  nous  avons  précc* 
demment  décrites.  Sa  spire  conique  ec  potntot 
est  composée  de  neuf  à  dix  tours  presque  plits , 
à  suture  simple ,  et  couverts  dans  tonie  leor  éia»* 
due  de  stries  superficielles  et  transversea ,  distsa* 
tes,  très-finement  ponctuées;  le  dernier  tonr,  pins 
grand  que  le  reste  de  la  spire ,  est  Ini  nrfme  sf  né 
comme  celui  qui  précède  ;  rouvert ure  qui  le  ler^ 
mine  est  alongée,  étroite,  attéonée  à  ses  deux 
extrémités.  Le  bord  droit ,  épaissi  dans  tonfe  sa 
longueur ,  est  armé  d*un  grand  nombre  de  dente» 
lares  fort  aiguës ,  qui  correspondent  par  lenr  ba« 
aux  stries  de  l'extérieur.  La  columeUe  est  <»bltqiae, 
suivie  d'un  bord  gauche  calleux  à  la  base,  et 

garnie  de  cinq  plis  inégaux  :  cette  partie  est  foote 
lanche ,  ainsi  que  l'intérieur  de  rouvert nre  En 
dehors ,  cette  Mitre  présente ,  sur  nn  fond  bUnc , 
quelquefois  un  pen  nébuleux  de  vioUtre ,  doorc 
à  quatorze  séries  de  ponctuations  qnadrangulairrs , 
dont  l'une ,  plus  large ,  est  située  sur  le  miùea 
du  dernier  tour. 

Cette  coquille,  assez  rare  dans  les  collections, 
est  longue  de  60  à  65  miUîm.  Elle  vient  de  IJ- 
oéan  indien. 


3.  Mtfmn  Denrie.  Mitra  snempnAyr. 

M.  testa  subfusifbfmi ,  iuieseenie^  mAo-n/B 
/useoque  macuiatA  etnebêtùfêâ/  êtmê 
puncticuiatis  y  iabrô  crenulato  y 
catà. 


I 


Mitra  persicolor.  H AmTra ,  Canck»J^  nS^ 

Voiuta  imbila^  Qwum  pag.  345o«  wÊ^m  %fL 

Lass.  Anirfk»  sans  pmt*  tens.  9«  jÉflÉL  Sut. 
n:  8.  ^.Tr 

Mitra  peisicolor.  Anm. ibid. |I*« ^U|«e^ 
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Calle  etpket  de  Hîire  «  da  U-  rouemblanee 
(fee  U  aitn  urdio«le  }  elle  «t  cepeadant  plu 
lionf/te,  Boioi  vealrae;  le  dernier  iodi  eit  pro- 
pvHiMiielleawnt  pliu  court  ;  la  «pire  coaiqne  el 
poinlae  eit  ccHBpos^e  de  dix  lonri  coavexei,  i 
«itore  «impie ,  et  coDverl»  de  itriei  (uperËciellei 
lapproclidet,  trè«-llDemeDl  poacïades;  l'ouver- 
ture eit  toute  blanclie;  le^àrd  droit  iraochant 
V  garni  de  peiiiei  denielfll  dam  toute  la  lon- 
gocBt,  leigaelle*,  par  leur  baae,  corre»pondenl 
lux  ilries  extdriearei.  La  colunelle  est  arrondie , 
obliqoe;  le  bord  gaocWqui  la  mit  eat  trâa-coart , 
nbonrrelet,  décartcnt;  elle  ett  garnie  de  quatre 
plit  injgiox  et  oblique).  Les  conleari  à  l'ext^near 
niit  nu  peu  variablei;,  elle*  consistent  en  tacbes 
bnmei  et  aisez  fçraodas ,  îrrâgalières ,  limées  à  la 
ptrlie  lupérieure  des  tours;  une  zone  ploi  obscure 
de  lâches  qui  ae  conrondent  davaniase  se  voit  à 
1  U  bue  du  dernier  Iodt.  Outre  let  deux  unes , 
OD  remarqoe  dans  leur  intervalle  un  grand  nombre 
de  petites  taches  irrd^alières,  brunes  j  accompa- 
gnées et  souvent  bordi^es  d'autres  Ucbei  blaocbes. 

II  eiiitQ  une  variété  plus  langue  dans  laquelle 
les  taches  brnnes  sont  très-prédominantes  et  de- 
riennent  la  conlenr  du  fond  j  elles  sont  alors  noa- 
geoifs  et  transversalement  paxconruei  fMi  des 
Uches  blanebes  oblonguei. 

Cette  jolie  coquille ,  an  moiai  anui  rare  que  la 
précfEdente,  ejt  preiqo'anssi  graade  quellej  elle 
est  longue  de  56  à  6o  millini.  Elle  vit  dans  l'Océan 

4.  Mitre  épiscopale.  Mitra  episcopalis. 

M.  ttstâ  tuiritâ,  lœfi,  albi,  rubio  macuiaiâ; 
maculis  ijf/ènonbus  quadralis,  tHinsvershn  séria- 
tu,  suptfioribuc  irregularihus ;  irifractuum  mar- 

£119  taperions  integro  i  columeilâ  quadriplicati , 
hro  posticè  denlicuiato. 

Voluta  apiscopalis.    Liir.   Giiii..   pag.  3459. 
H".  94. 
Li»m,  Conch.  tab.  839.  fig-  66. 
BORAKKI,  Becr.  S-^â".  1*0-      ■ 
RsMrs.  Mua.  tab.  3.^- M-  ^■ 
PaTiT..4r'^   '-'■    '■*   *   '• 

GOALt.  * 

Da&ckhv. 
Fatahcj 
S»A,  A 
Ktioaà,  l 
Rkmv.  < 
Kabyini  , 
i36o.fl. 
Eitctci.  p 

Hist. 
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Laik>   Aaim.  tans  vert.  tant.  7.  p0g.  ïgg- 

H".    I. 

Quoique  fort  commnne^  celle  coquille  a'cn  est 
pas  moinv  remarquable  par  sa  grande  taille  et  U 
vivacité  de  ses  couleurs.  Elle  est  iiès  aloDgée,inb- 
turricnlée,  très-étroite  j  relativement  à  sa  f;ran- 
dear.  Daos  les  grands  individai ,  la  spire  est  for- 
ici^e  de  <nue  tours  peu  convexes  ,  assez  larges,  à 
suture  simple,  dont  les  premiers  sont  chargés  de 
stries  assea  fines,  prorondément  ponctuées,  ^i 
s'effacent  peu  à  peu  et  disparoissent  vers  le  cin- 
quième ou  liaième  lonr.  Le  dernier  occupe  à  peu 
près  la  moitié  de  la  longAur;  tl^se  termine  an- 
.térieurement  par  une  onverture  longue  elélrotle, 
d'un  blanc-rosé  ik  l'intérieur,  sinueuse,  écban- 
crée  mémo  quelquefois  à  la  partie  supérieure  de 
U  lèvre  droite.  Cette  lèvre  droite  est  a»cz  épaisse, 
iraochanie  cependant,  et  armée  dans  toute  t\ 
longneor  de  fines  dentelures  ;  le  bord  ganche  se 
relève ,  surtout  i  la  base  de  la  coquille  ;  il  est  ud 
peu  calleux  \  sa  partie  supérieure.  Sur  la  colo- 
melle  on  compte  cinq  gros  plis,  dont  le  dernier^ 
i  U  base ,  est  peu  prononcé.  Sous  un  épidermfli 
très-mince  et  januatre,  cette  coquille,  slir  nu 
fond  Btanc ,  présente  plusieurs  séries  de  tacbes 
d'an  roDge  vif,  dont  la  première,  placée  imiAé- 
dîaiement  au-desions  delà  suture ,  en  oflre  cons- 
tamment de  beaucoup  plus  pins  grandes,  tnfnr- 
qnéei  à  leurs  parties  inférieures. 

Cette  belle  coquille,  qui  vit  dant  l'Océan  in- 
dien, a  quelquefois  i5o  niillim.  de  loagnear, 
eariron  5  ponces  et  demi. 

5.  MiTSK  papale.  MUra  papaUs. 

M.  totti  turritâ,  erassâ,  ponderosâ,  striit  im^ 
presso-punctatit  remotHiseuiiê  cinCtS ,  albâ,  rv 
bio  maculatâ;  maculi*  imgular^rui,  t/muitatm 
seriatis  ;  anfranctnum  margina  superiore  ptieit 
dentifotmibus  caronafo  ;  caiuirteUd  subijttiruju» 
pUcatà  i  labra  anticè  denticuiato. 

rolutà  papaiis.  lAti.Qtas..pag.  34S9.  n".  igS. 

LisTui,  Conch.  tab,  ^^.fg.  67. 
. BONAtrid,  Recr.  Z.JSg.  iif). 
■iioxiM.  Mus.  bib.  zy.  ^g.  i'.'     \'*-' 
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TiAiHc.  Anim.  sanê  »eH.  iom,  j,  pag.  w^. 

Celle  belle  espèce  a  beaneottp  d^Rialogîe 
evec  la  précëdeoie  poar  la  laîlte ,  la  lorme  et 
même  les  conlears.  Elile  est  along^e,  épaisse, 
solide,  sobturricalée )  le«  teurs,  an  nombre  <!e 
doQie,  soet,  à  leur  partie  lup^rieare,  forte- 
uent  crénelés;  les  crénelares  sont  spih i formes , 
dressées  et  appajées  contre  le  (otir  précédent. 
Ces  tours,  peu  conrexes,  sont  sUlonnés  en  Ira* 
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et  poDCtnéi ,  let  tvivani  aoat  liitei.  L'anfertm 
est  aloneée ,  poioltie  a«  aemsMC  >  dilata  à  U 
base  ;  le  mrd  droit ,  épaissi  à  «a  partie  tapéncnt, 
est  fiaement  dentelé  à  sa  pafiie  laiMriiase  9m* 
leaaent;  la  colomelle  pnrte  quatre  plis,  P«ft* 
rienr  est  rrès-oKlîoue  «  fort  petit ,  et  se  éistia* 
eue  à  peine  y  le  bord  gatirhe  est  «ioMt  it* 
leré  à  s«  partie  inil|jenre.  L'oovettare  est  é^ 
bl&nc-faQre  à  rinimPur.  En  dehort  cette  espèct 
est,  comme  les  précédestes ,  ornée  de  Ucbesé*m 


base  des  sillons  semblables  à  ceux  dn  sommet. 
L^ooverlure  est  alongée,  étroite;  le  bord  droit 
tranchant  est  denté  dans  toute  sa  longueur;  le 
bord  gauche ,  redressé  à  la  base  seulement ,  est 
épais  dans  tonte  son  étendue.  La  col  u  m  elle  pré- 
sente cinq  plis  inégaux  et  inégalement  espacés. 

Comme  l*espèce  précédente ,  cette  Mitre  eu 
blanche  en  d^^^l^s  ^^  ornée  de  taches  d*na  rouge 
yir.  Ces  ti^ches,  disposées  par  zones  Iransvers^s, 
topt  beaucoup  plus  multipliées;  le  dernier  tour 
CD  porte  jus^'à  quatorze  ra^gs.  ^ 

Geit^e  eapèce  est  pUs  rare  qne  la  précédente  % 
elle  rie^t  comité  elle  de  TOcéan  indien  et  de 
l*0«éen  des  Moluqo^t^  EUo  est  longue  de  la  ou 
i3  centimètres ,  plm  die  4  pomce«  et 


du  dentier  four. 

La  Mitre  pontificale  se  troove  dasM  rOeé«  4m 
Grandes-Indet.  Les  pins  grands  sndÎTÎdas  oat  70 
de  longueur ,  plot  de  m  povces  et  desi. 


(î,  Mmp^s  potMîfioftle-  Mit^  pontificalii. 

Jf.  ieitâ  ovaio^turrità  ,  Hmis  impmêfk 
punctis    majuaculis  pe^oftUà ,  albâ  ,    maculis 
aurantio'nâbn^  ûm^U^mbuf  ptcêâ  y  iMqfiraeiuutn 
i>WMg»n>  wew'ey»  iht^(U^x  tMèe^fitt^  ci^w  CP- 

GuALT.  Test,  tah*  ^«^«  isOdifisUram.* 

quatuor» 

Knoam ,  f^ergn.  tom,  4.  tab,  %6.Jig>  ». 

MAanai,  Conch.  tom.  A^fiS*  '47*  ^^^-  i355. 
i356. 
EvcTCi*.  /»/•  370.  fig»**'  a*  b. 
LavK.  Anim*   sans  port,  iom»  7.  pag.  3oo. 

Mitm pont^ficéUi*  AmuHùâ^pag.  i^ 

On  poutfoii  p«e9ck«  cette  espieo  poac  de  iemet 

indiTidus  ifi  (^  MUf^j,  Wf^  »  "^^  ^^^.  ^  ^ 
caraelèret  assça  co^stans  pour  en  êtm  lkcilem<tiy 
•épurée.  EUe  est  constammeot  pios  petite  ;  enl 
ett  aietigée,  peiotms  aes  teart  aesi  dr«ta^  ovd- 
nelét  à  leart  parties  tapénearei  «  et  disUofeéa 
«ntie  eojc  par  iwe  iQiln  dia.  raippe  npîcMa^  qpe 
forme  iemr  ««ilU^  Gfs  tonn  sont  es  nombre  de 
oa  oosf  S  iU  *0A^  oonrts  »  les  pre Attn  striés 


7.  MiTSB  poînttllée.  Mitm  puncttctdata* 

M.  testa  oi'oto  '  acutâ  p  transt^islm  tttiati^ 
luteo-rtifescente ,  i^femè  aibido  Aonatà  ijtdsmihm^ 
lisjuscis  longitudinaltbus  pictà^  striis  unpnuu^ 
puncUUis  4  subdenticuiatis;  at\fractibus  titbtK*^ 
lato- coronatis  y  coiumeili  quadripticatà. 

Sbim^  ,  Mus.  toif^  3.  tMf*  5o.  fig.  29. 3e. 

Fatanns  ,  Conch.  pk  3t.  /ly.  sC  3. 

Lauk.  Anim.  s.  9oH.  tom.  7.  p^.  3oo.  ai*.  4* 

Mitra  puncticulata*  Ann*  tbid.  n^.  4* 

Coquille  «oui  rare  qoe  belle  ,  fort  ledierd^ 
des  amateors.  Elle  est  ovale ,  obloogoe,  attéas^ 
à  ses  deea  extrémités.  La  spire  eat  aossi  lsa|st 
qae  le  dernier  loar  ;  elle  se  compose  de  boit  io«n 
peu  connexes,  spbétagés,  et  rendus  tris-disitacts 
entre  eux  par  mie  rangée  de  labercoles  poisr* 
et  subépinenx ,  dirigés  en  debors ,  qni  setfcet  la 
sutures;  tro^  on  Castre  stries  transveises,  aiKS 
fortement  poncteées,  se  eoient  sar  cbacas  en 
i9ee»  sofiéneors;  dbs  stries  seibliKlis  sa  tsssat 
sur  tonte  la  surface  du  dernier;  elles  sont  are* 
nairement  anbde^seUea,  et  gerlgnafrêi  les  pi«^ 
mations  deriennent  obsolètes*  L'oevcrtoie  <* 
alooeée ,  très-étroile ,  on  peo  oUiqne,  et  fi^ 
réirécie  à  ses  extrémités  |  lé  bord  drnit  ett  éasis, 
a  peine  crénelé  ,  et  1*0»  y  leoMrqae  q*"^ 
linéoles  bnines  qui  çerrespoodeût  i  lÂ  lermiesMOS 
de  quelques-ooes  des  si  nés  de  dehors.  La  osia* 
melle  est  oblique  ,  et  Ton  j  compte  qeatie  iihi. 
I  dont  les  deo»  premiete  sent  assee  gros  et  fisst  ee8^ 
I  tés.  L  o«vertiice  est  dNm  hUacnjumstm»  A  fetf^ 
'  rieur ,  celte  ooqeille  présente  ser  U  spiie  «  ^ 
1  est  d'an  )iuine  peo  foncé ,  des  Baameles  itréKt* 
lièremeot  espacées  et  leogisadîarilse,  dftse  km 
aasea  n$ft%^^  daaa  LSoSamlla  ènigullst  «^ 
j  placés  I  d*aée  manière  irr^nKèfe  »^  dss  MOft 
ibiaaes  assea  grands  et  q^niîismjsliirw.  osrb 
i  dernier  on  t^otife  dans  le  miKen  nae  fiscie  tne»> 
'  verse  lovt  tergef  svr  BMveOe 
i  tent  pins  »  esau  oà  l'on  ~ 
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eo  Uéû  pft»  gc9nâ  nàtùhrê.  Li  hâWé  âétê  ûer* 
flier  tonf  eut  anû  fAûtë-otmgê ,  àiiét  fotl<rf,  inf 
]mat\  les  fiaitimttDn  brtitiftt  rt!psif(Às$eût. 

Cette  jolie  coquille,  dbat  o^  ignorer  li  ]^Utrîe, 
est  h)Ogtte  ûé  4S  tnir.itu. 

8.  MxTRK  Umbîfère.  ilfÀ/m  timbijtera* 

M,  testa  ovato-ifusifomii y  Icevigatà^  basi  m- 
gosâ,  aurantio^-Juhâ  y  ar^fractuum  ir^riote 
iimbo  pianùuctt/o  i  cohsmêUâ  qitaânpîicatà. 

An  MAATiErr,  Conck,  iofm  4-  ^^-   téo.Jf^» 

1393.  1394? 

An  Voliita  aumnita?  Gmkl.  pag.  34^4*  ^i^»  ^^ 

Iamk.  Anim.  sans  vert,  tom,  7.  /7tf^.  3 10. 

n^.  49. 

iV/V/o  limbi/era,  Ann.  ibîd.  /'a^.  214*  t*^*  49* 

Cette  espèce  de  Mitre'  «Uroit  p»  eue  nomiÉëe 

Bicolore,    paisqu'eile  est  en  efiist  partagée   en 

deux  couleurs  très-neitemeût  Ira'ncliées,  Elle  est 

ovale  9  obloogQ^,  fuliformé;  in  âpiré  pointue  est 

formt^e  de  se^l  tours  très-aplalis,  dont  le  dernier 

est  au  peu  pins  grand  que  les  autres.  Cm  tours 

fcot  lisses,  si. ce  n'est  le  dernier  qot  est  ridé  à  la 

base;  ils  sont  rëOBÎs  par  une  soCufé  simple ,  pen 

apprufondie»  L'on verture  est  assea  burge,  réirécie 

tu  sommet,  dilatée  à  la  base;  aoû  bord  droit  eti 

uo  |>eu  ëpaîa ,   simple  dans  toute  son  étendue. 

La  coIameUe,  uà  pen  excavée  à  ta  partie  sapé- 

rieure ,  e»t  bianciie  et  présente  quatre  plis  de  lo 

ffléoie  coulenr.  L'onvertere  est  d'un  blano^jau- 

oâtre  à  Tintérietir.  Au-debors  ia  couleur  de  celte 

eipèce  consiste  en  une  lar^e  bande  br«ne  qot 

occupe  les  trois  qnarta  inféneors  do  dernier  toory 

qui  iranobe  d'une  manière   trèt^nette    ai^eo   la 

coalenr  blancbe  de  U  spire. 

Cette  coquille  «  lrè*-rare  ,  Bsl  longtie  de  3e 
à  38  miUsn.  Sa  patrie  est  inconiioe. 

g.  MtTnc  orangée.  Mitra  autantiaca. 

M,  testa  oi^atâ  ,  transifersim  sulcatâ ,  aurat^ 
tid  y  albo  zonatâ  ;  colunieUà  quadriplicatâ  y  la- 
bro  crenuiato. 

Ë9CTCL.  pL  SyS.  fig.  5. 

La«ic.  Anim*  sahs  irmt,  tôm.  7.  pag.  Si 6. 
n"^.  5o 

Mitra  aun^ntia*  Af^-  ihid\  n9,  5o. 

Coi|ptlle  fort  rare  9  qui  provient  des  ttiets  de 
la  Nouvelie-^l«#de.  Un-  tràs«be^.  individn  adus 
a  été  communiqué  par  M.  Quoy,  l'un  des.vôya-^ 
genrj  naturalistes  çjui  ont  illustré  dans  ces  der* 
niers  tenfpa  l'a  marine  française*  La  Mitre  orangée 
eit  conique,  pointue,  plus  courte  que  Te  deroier 
tonr  ;  elle  est  foroiée  de  huiit  tours  aplatie ,  légè- 
rement étages ,rà  sulnre  simple^  mais  uo  peu  pro- 
fonde. Cec- tours  sont  éimits-,  et  orttée  de  oinq  à 
SIX  strie*  CraAsvecaee  trèt-'fio^^éâai^téN  e»  amea 
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proFotl^  $  èRétf  siA^  éhbples,  et  so^  te  ^ih'er 
tour  elles  se  continuent  jusqu'i  la- basé,  ôà*  efiea 
se  cbangent  en*  ride#  tratfieerieè*.  Oes' rider  sent 
plus  rapprochées  dbe  les  stries*  J^'o^veriure  est 
alongée.,  fort  étroite^  réirécie  à  ses  deux  exiré- 
mitéî}  ie  boVd*  Jroit  est  épaissi,  crénelé  en  de- 
dans dans  tonte  sa  longueur.  La  columéllÈ  est 
pourvue  dans  sdA  lùîHeu  de^  cîhq  plii  gJràdttèHe- 
ment  déoTOtssaàe  et  toojonrv  bbmcs;  ati*-deskus 
de  ceto  flis  le  bord  gauche  est  extrimieittent 
mince  et  appliqué,  mais  il  se  relère  et  s'épanssit 
danstèut le  reste  de  U  longuenr de  laoclemelle. 
Ce  bord  gauche  eit  bidne  ,  tandis  qne  rihiérienr 
de  l'ouveftore  eet  d'un  blaiià-rosâire.  Eà  dvborà 
cette  coquille  est  d'one  belle  coulear  oraoji^ée  ^ 
et  la  partie .fnpérienre  des  tours  est  orolée  dune 
xene  blanche  asuei  large.  Cette  aohe  odcdpe  or^ 
dioeii^tmenl  trais  00  quatre  stries.  Cette  ceqmlle 
est  longue  de  40  mitiim.  |  elle  èit  ordîneiremeirt 
ploa  petite. 

10.  MiTKE'Crîootét».  JlMml^x/tfMmi« 

Ht.  testa  oï^ato^-ùûiita ,  albqfèrfûgiAéotfue  PO* 
tiegcetâ;  sulcis  trânSPêrsiS  ,  Itnprigssùt ,  distttfitibtis; 
iniûtstitiis  fftg6^r/nibas,grafi9si^;  strih  hhgitu* 
dinalitus,  iHhpreSsh;  conjhrth;  coàirneUâ  qutsdri*' 
pUvutà. 

LzsTXR,  Conch.  tùb*  8t^./ff.  36. 

Ekctcl.  pi.  'hrjz^Jlg*  2.  a.  b. 

Lamk.  Anim.  s.  vert.  tom.  7.  pag.  3i5.  n^»  47* 

'Mitra  texturata.  Afin.  ibid.  n°,  47* 

La  Mitre  tricotée  est  courte,  mais  n'a  que  des 
rapports  éloignés,  quant  à  sa  forme,  avec  les  Mi- 
tres crénelée  et  dactyle.  Elle  est  ovale,  ohl<vigne, 
veùt'rue,  à  spire  assez  longue  et^  acuminée ,  formée 
de  sept  tours  arrondie  i  suture  profonde  et  crénelée 
très-tî^ment;  ces  lottra,  dont  le  dernier  eat  pins 
grand  qne  les  autre»,  sont  fortement  sillonaés  ea 
traveril  et  crénelés  par  des  stries  longitndinalet 
moins  profondes  et  moins  larges  que  les  sillona 
traosverses.  L'ouverture  est  d'oo  blanc-roussâtre, 
pointue  an  sommet,  dilatée  à  la  base;  le  bord 
droit  est  obtus  et  fortement  crénelé  dans*  tonte 
l'étendue  de  soû  bord  interné.  La  ûolnnsetle  est 
enQée  dans  son  miliea  dans  l'endroit  même  oik 
sout  situes  quatte  plis  inégaux  et  fort  étroits.  A 
Textérienr  cette  coquille  est  d'une  couleur  blao* 
che  marbrée  de  taches  rousses  fort  irrégulières  » 
qui  forment  deux  xones  principales,  dont  l'une 
est  au  sommet  et  l'autre  à  la  base  du  dernier  tour. 

Cette  ooqui lie,  extrêmement  rare,  est  longoo 
^deSS  millimv  Sa  patrie  est  inoonnue^ 

I  f  »  Mrray  oréàelée.  Mitm  cnsrutiata. 

M.  testa  *cylindraceâ  ,  striis  impresso-puncfatis' 
cinctâ ,  albày  luteo^rtehulasâ  ^  suturis  labraque 
crentilatis;  spirâ  brevissintûj  coriicâ^  caluitieUà 
Qttoplict^tà^ 

LU  a  ♦ 
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Vohita  cnnalala*  Cgixir*  Çonch.  tam.  lO. 
taè.  i5o.^.  i4i3,  1414. 

Gint.«  pmg*  345a.  n^.  i3o» 

Ehctcl.  pi.  ^ij%»Jig*  4«  ^  ï- 

Lamk.  Anim.  tans  pert*  tom.  7.  ^âjf.  3i5. 
ra«.  46. 

Jtf/Vns  cremJaia*  Ann.  Ibîd.  pâif.  ai3.  7i<>.46. 

CeUe»ci  a  beaacoap  de  rapporu  arec  la  Mitre 
daotyle;  la  «pire  est  proporiionaellemeat  plus 
courte  f  et  elle  ett  beaucoup  plus  cyliodracée  et 
plus  droite)  elle  est  ovale,  obloogue  et  formée 
de  sept  tours  très^conrts^  dont  ia  sature  est 
iiaeneai  créoelée.  Le  dernier  leur  est  si  f^rand 
qu'il  constitue  à  lui  seul  presque  tonte  la  co- 
quille. LWverture  est  aussi  grande  que  lui; 
elle  est  très-étroite;  son  bord  droit  est  obtus, 
simple  dans  toute  son  étendue.  La  colnmelle 
est  droite,  si  ce  n*est  à  sa  base,  où  elle  est 
tronquée  un  peu  obliquement;  elle  porte  buit 
petits  plis  presqn'égaux ,  subimbriqués.  La  sur- 
face extérieure  est  convesie  d*un  réseau  élé- 
gant de  striet  longitudinales  et  transverses  très- 
régulières  et  également  espacées;  cette  surface , 
sur  un  fond  blanc ,  oflxe  de  grandes  taches  longi- 
tudinales ,  nnageiues ,  d'un  jaune-brunâtre. 

Cette  coquille,  non  moins  rare  que  la  précé- 
dente ,  a  35  millim.  de  longueur. 

j%.  Mitre  dactyle.  MUra  daciyhti. 

M>  testa  oifcUO'turbinatâ  ,  striés  impressis  obso^ 
letè  punctatis  cinctâ,  albidâ  ,  JUI^o-neàuIosâ  ; 
spirâ  ôret^issùnâ  ,  subdecussatâj  columeUâ  texpU^ 
catà. 

VohUa  dactylos.  Liir.  Gsul.  pag.  3443.  n^*  a5. 

LisTUL ,  Conch.  tab,  8i3.^^.  b3. 

Skba  ,  Mas*  tom*  3.  tab*  SH^Jlg.  5.         # 

Chhk.  Conch.  tom.  10.  tab,  ï5o.J!g,  141 1» 
141a.  * 

ExcTCL.  pi.  Tf]%.Jig.  5.  a.  b. 

Lamk.  Anim,  sans  pert.  tom.  7.  pag.  3i4* 
no.  44. 

Mitfa  dacfyius.  Ann.  ibid.  /i«.  44* 

Coquille  remarquable  par  sa  forme;  on  la  pren- 
droit  tacilemeot  pour  un  Cooe  si  on  ne  lui  tronvoit 
des  plis  à  la  columefle.  Elle  est  ovale ,  obtuse ,  à 

Spire  courte ,  formée  de  sept  à  huit  tours ,  dont  le 
emier  l'emporte  de  beaucoup  sur  les  autres.  Le 
sominet  de  la  spire  est  mi  peu  granuleux ,  snbtreil- 
lissé  ;  mais  la  plus  grande  partie  du  dernier  tour 
est  seulement  striée  en  travers.  Les  stries  sont 
fines >  distantes,  superficielles,  peu  profondes  et 
très-régulièrement  espacées;  elles  sont  bnmes 
dans  les  individus  frais.  L'ouverture  tente  blan- 
.  cbe;  elle  est  très-longue;  son  bord  droit  est  épais, 
obtus,  un  peu  sinueux  à  sa  partie  supérieure  et 
lisse  dans  le  reste  de  son  étendue.  La  columelle 
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est  QQ  pe«  obUqne  ;  à  sa  partie 
mencent  les  six  plis  gradaéi  qui  dasccadesi  }i 
qu'à  sa  base.  Le  bord  gauche  commence  k  la  Lut- 
teur du  troisième  plis;  il  est  fort  aplati ,  renvervc 
jusqu'à  l'extrémité  de  Fonvertore.  A  l*eatéricw, 
cette  coquille  est  oblongue  et  ornée  de  tacin 
ronssQS  nuag^ses,  aflectant  ordisuireaent  ur* 
disposition  en  bandes  transverves  an  nombre  i. 
quatre. 

Cette  coquille,  d'après  Lamarck,  vient  t%, 
f^olfe  du  Bengale;  elle  est  très-rare  dans  les  collec- 
tions. Sa  longueur  est  de4A  millim. 

i3.  Mrraa  striatnle.  Biitta  striatuia. 

^  ilf.  testa  subturritâ,  acutd,  strtis  eUtgasUsunt 
cinctâ,  aibithzfuiffd  ^  anfiactibus  m 
rioPB  oppresses/  coûuneilâ  quùufue 
catâ. 

LisTia,  Conch.  tab.  Btg jjfg.  33. 

EifCTcz..  pi*  y/t.Jlg.  6. 

Lamk.  Anim.  sans  vmt*  tonu  7.  pag.  3i3. 
/i«.  38. 

Mitns  stiiatttia.  Ann.  ibid.  n«.  38. 

La  Mitre  striatnle  est  ime  coquille  de  tnêêiocj^ 
grandeur;  elle  est  alongée,  très-étroîte ,  |p^ 
pointue  an  sommet  ^  ayant  la  spire  im  pe«  f  «s 
longue  que  le  dernier  tour.  Cette  spire  est  lormce 
de  huit  à  neuf  tours  conjoints,  irès-aplaiis,  à  i^ 
tore  simple  et  superficielle;  ils  sont  ornés  fn 
dehors  d'nn  grand  nombre  de  striet  d'une 
élégance  par  leur  régularité;  ecs  stries 
gués,  très-nombreuses  et  serrées  les  unes  coe:re 
les  antres.  L'ouverture  est  snbtriangelaire ,  itr»- 
étroite  an  sommet ,  évasée  à  la  base  ;  elle  em  d'en 
brun-Csnve  dans  tontes  ses  parties.  Le  bord  àK»x 
est  mince,  tranchant  et  simple;  la  eoleaelle  c« 
oblique  daiu  tonte  ton  étendue;  eHe  préiesic 
cina  on  six  plis  très-rapprochés  et  tabimDnqn^i. 
La  base  de  la  coquille  est  conrte ,  coa^e  troe- 
guée.  La  surface  eatérieore  est  d'an  boao  br^ 
tauve  uniforme ,  avec  qnelqnes  peisies  tacact 
blaocbet  irrégulièrement  éparses. 

Cette  coquille  vient  des  mers  d'Amdriqoe;  elle 
est  longue  de  40  millim. 

14.  Hrrai  jannitre.  Mêtns  àiitsc^su. 

M.  testé  subturritâ,  basi  snjc  enuugissaiÂ ,  £v»t . 
comeâ  ,  lutescênte  autpoUidàJmUàp  imMMvnéat.  » 
coiumeiiâ  Uipiicatâ.  ^ 

Lamx.  Anim.  sans  sw/t.  iome.  7.  pag.  3ii 
nP.  37. 

Mitra  iuttscens.  Ann.  ibid.  n*.  S7. 

PATa.  Cat€U.  des  Ann.  et  des  MoiL  de  Carm^ 
pag.  164.  n"*.  33o.  pi.  Q.Jfg.  29* 

Coquille  assea  variable  1  qae  Ton 
munément  dans  la  Méditerranée,  c 
Corse  et  sur  les  eûtes  occidealales  de  râftii|f 
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Elle  eu  along^e  ,  oblonçué ,  tôulé  lisse ,  \  spire 
aussi  loDRue  qae  le  dernier  tonr  j  celle  içire  est 
pointue,  et  formée  de  eept  à  huit  tour».  Wgère- 
meni  connexes;  let  tuturea  aoot  «mplea  et  pea 
profondei.  L'ourerture  eat  ailongëe ,  rélrécie  aa- 
përiettrcment  ;  aon  bord  droit  est  aimplfe ,  tran- 
ctaDt,  blanc  à  rinlérîear.  La  colamelle  est  obli- 
que ;  elle  prësenle  dana  sod  milieu  Irow  plia  fort 
obliques,  tranchaus,  subimbriquëa.  Dana  let  grands 
individus  on  remarque  queîqpefoia  un  quainème 
pli  obsolète  au-deaaoua  dea  Iroia  premiers.  Le  bord 
gauche  est  blançbâtre ,  mince ,  étale  »  et  recouvre 
une  petite  fente  ombilicale.  Celle  coquille  est 
d'une  couleur  uniEarme  ,  d'un  brun-jaunâtre  peu 
foncé.  Sa  longueur  est  de  33  millim.  L'individu 
figuré  par  M.  Pajraudeau  a  42  millim.  de  lon- 
gueur. 

i5.  HmiE  lactée.  Mitm  lactea. 

Af.  testa  fiisiformit  sublœt^igatâ ,  peUucîdâ , 
aibâ  y  siriis  Unnspetsis j  obsoUtis,  subpuncticula- 
tîsj  columeUâ  guadnp,licatâ. 

Caeiur.  Conch.  tom.  11.  tab.  179.  J^^-  ly^S. 
1736. 

ËncTCXr.  pi.  371.  y?^.  a.  ^  ^. 

Ljiir.  Anim.  s.  vert.  iom.  7.  pag.  3i2.  n».  35. 

JtfiV/a  lactea.  Ann.  ibîd.  pag.  £io.  n9.  35o. 

il  est  bien  facile  de  reconnoître  celte  espèce, 
puisqu'elle  eat  liaae  et  toute  blanche*  Elle  eat 
alonj^ée  ,  fuaiforme ,  à  apire  pointue  plua  longue 
que  le  dernier  tonr ,  préaenlant  qoelquea  atriea 
obsolèîea  au  aommet,  leaquellea  aont  ponctoéea 
assex  finement.  L'ouverture  eat  blanche  comme 
le  reste  ;  elle  eât  étroite  ;  aon  bord  droit  est  mince, 
tranchant ,  simple  »  et  l'on  trouve  sur  aa  columelle 
quatre  plia  inégaux  rapproohéa ,  aubimbrtquéa  ;  le 
bord  gauche  ireat  visible  qu'a  U  baae  de  la  cola* 
meile  :  il  eat  trèa^conrt. 

Celle  espèce ,  qui  vient  dea  mers  d'Afrique ,  a 
35  millim.  de  longueur  ;  elle  n*est  peut-être  qu'une 
Turiété  de  la  Mitre  comicnlaire  de  Lamarok  ,  qui 
provient  dea  mêmes  mers ,  et  qui  n'en  diiière  que 
par  quelques  lâches  irrégulièrea  ironajâtrea ,  et  par 
des  atriea  qui  ne  aont  point  ponctuées* 

)6.  MiTRX  filifère.  Mitra  Jilosa* 

M.  testa  yUsi/dimij  ienMdssimè  cancelkUà  j 
cingulifèrâ  ,  siramineâ  y  cingulis.  eleçatis  ,  angus^ 
titfCnsàiis,  intense  rubris/  columeUâ  çuadti^ 
pticatà. 

GuALT.  Test.  tab.  53.  fig>  h. 

Voluta  fiioita.  Boah,  Mus.  tab,  g*fig.  9.  10. 

Favastsk  ,  Conch.  pi.  3i.  fig.  c.  7. 

Voiuta^iosa.  Giut.  pag.  3465.  n^.  m. 

Lamk.  Anim.  s.  peri.  tom.  7.  pag.  3u.  nP.  33. 

MiUajilosa.  Ann.  ibid.  pag.  SiOQ.  n^*  33. 
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Coquille  dea  pins  remarquables  par  l'élégance 
et  la  régularité  des  stries  dont  elle  est  ornée,  ainsi 
que  par  la  disposition  particulière  de  s^  colora- 
tion. EUle  est  alongée,  un  peu  plus  ventrue  que 
celle  qui  précède  ;  sa  spire  est  un  peu  plua  courte 
que  le  dernier  tonr.  Elle  est  composée  de  dix  tours 
trèa-convexes ,  subétagés,  à  suture  aaaez  profonde  : 
aur  lea  tours  on  ob'aerve  un  réseau  trcs-iin  de  stnès 
longitudinales  et  iranaveraea  ;  dea  cordelettes 
transverses ,  étroites  ,  d'une  extrême  régularité , 
font  saillie  au-desana  de  ce  réseau ,  et  sont  d'une 
couleur  d'un  brun -pourpré  sur  un  fond  blanc 
lorsque  la  coquille  est  dépourvue  de  son  épiderme, 
et  brunâtre  lorsqu'elle  en  est  encore  revêtue.  L'on* 
verlure  est  d'un  blanc  laiteux  ;  son  bord  droit  est 
assez  mince,  crénelé  dana  toute  son  étendne,  et 
le  fond  de  chaque  crénelure  est  marqué  d'un  point 
brun;  il  correspond  à  chacune  des  linéoles  ae 
l'extérieur.  La  columelle  est  renflée  dans  le  mi- 
lieu; elle  présente  dans  cet  -endroit  quatre  plis 
subimbriqués  et  trantshans.  Le  bord  gauche  est 
blanc  comme  le  reste  de  l'ouverture ,  et  nettement 
tranché  dana  toute  aon  étendue. 

Celle  jolie  eapèce  noua  a  été  communiquée  par 
MM.*  Quoy  et  Gaymard  ;  elle  provient  des  mers 
de  la  Nou\ieHe-Zélande.  Elle  a  35  à  40  miHim. 
de  longueur. 

17.  MiTRS  fendillée,  iiff/rd  ^jiffftxto. 

M.  testârjiisifbrmi,  iœçissimâ  ,  paUidè  grisea/ 
iineis  aibis,  obliquis,  reticulatïm  canceilatis,  fis^ 
suras  œmuiantibus  j  columeUâ  quadripUcatâ. 

Enctcl.  pi.  'Srji.fig.i.  a.  b. 

Lahk.  Anim.  sans  vert.  tom.  7.  pag*  3ii. 
Tio.  34. 

Mitfujissurata.  Ann.  ibid.  n^.  34* 

Espèce  très-jolie  et  recherchée  des  colleclton- 
neurs ,  autant  par  sa  jrareté  que  par  la  singularité 
de  ses  couleurs.  Elle  est  irès-alongée ,  fort  étroite, 
toute  lisse ,  bfillante ,  si  ce  n'est  à  aon  sommet 
on  elle  est  pourvue ,  sur  les  premiers  tours ,  de 
.deux  ou  trois  stries  superficielles  finement  ponc- 
tuées; le  dernier  tour  est  un  peu  pins  grand  que 
le  reste  de  la  spire.  Celle-ci  se  compose  de  douze 
tours  à  peine  convexes ,  à  suture  simple.  L'ou- 
verture est  alongée,  fort  étroite  ,  terminée  .à  sa 
f>artie  supérieure  par  une  petite  gouttière  entre 
'extrémité  du  bord  droit  et  Tavant-dernier  tour. 
Le  bord  droit  est  mince  et  tranchant ,  il  est  un 
peu  sinueux  supérieurement  ;  il  est  d'un  brun- fauve 
à  l'intérieur.  La  columelle  est  excavée  au-dessus 
des  plis.  Ceux-ci ,  dans  les  vieuit  individus,  sont 
au  nombre  de  six  ;  ils  sont  étroits  ,  tranchans  et 
fortement  imbriqués  ;  ils  sont  blancs  snr  une  co- 
lumelle Aun4tre.  Il  n'y  a  aucune  trace  de  bord 
fauche.  La  couleur  de  l'extérieur  est  d'un  beifU 
rnn-fahvepen  foncé  sur  tes  trois  quarts  inférieurs 
du  dernier  tonr ,  le  reste  est  d'un  blaoc-jaun&tre  , 
qoi  est  la  coolear  doiainanle  de  la  spire.  Sur  ces 
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s3.  HiTRS  langlfe.  Mitra  emcteUa, 

M.  testa  Jusifomii ,  trampersè  stnatâj  atbidà  , 
zonis  liifidir  lineisque  aliis  ruhris ,  aliU  cœru' 
ieis  et  ne  ta  y  costis  longitudinatibus  iïifemè  obso* 
Ictiô  y  aT\fra^bus  supernè  obtuse  angulatis  y  co- 
iumelià  guaanpiieatâ. 

Lah\.  Anim*  sans  rcrt.  iom,  7.  pag.  Zog. 

Mttm  cingulata.  Ann.  ibid.  pàg»  207.  it^.  a8. 

Celle  espèce  de  iVliire  est  assez  variable  dani 
sa  colorai  ion  ,  mais  elle  est  "facilemeat  recon- 
Doissaiiie  par  les  stries  fines  et  nombreases  dont 
el.e  est  ornëe  à  i*extérîenr.  Cette  espèce  a  des 
rapports  avec  la  Mitre  costellaire  ;  elle  est  alon- 
gée,  étroite  ,  allëouëe  aiix  deux  extrémitc's  ;  sa 
spire  est  conique ,  poinltte ,  pyramidale-,  fortn<5e 
de  oDzc  à  douze  tours ,  légèrement  conrexes,  à 
suture  un  peu  ondutense ,  et  chargés  ^  surtout  sur 
les  pre^iicrs  ^^de  cotes  longiludioaTes  nombreuses, 
ebtuses ,  arrondies ,  qui^  sur  le  dernier  tour,  sont 
K'i;èiemèut  tuberculeuses  à  leur  sommet,  et  ne 
s*dtendent  pas  ordinairement  jusqu'à  la  base. 
Outre  ces  côtes  ,  on  remarque  sur  la  surface  exté- 
rieure un  graud  nombre  de  stries  trans verses , 
trcs*fines  et  régulières,  qui ,  à  la  base  du  dernier 
tour ,  se  cliangent  en  rides  plus  on  moins  nom- 
breuses. L'ouverture  est  oblongue  et  très-étroite; 
%e%  deux  bords  sont  parallèles;  le  droit  est  écban- 
cré  supérieurement  ,  un  peu  à  la  manière  des 
Pleorolomes;  il  est  simple  et*obtus  dans  toute 
son  étendue  :  le  bord  gauche  est  mince  eC  ap- 
pliqué;  il  se  termine  supérieurement  par  nne 
callosité  assez  épaisse,  sur  laquelle  Tient  s  ap- 
puyer Textrémité  du  bord  droit.  La  coJumelle  est 


ce  nVit  la  columelle  qui  est  brunâtre.  Les  coa- 
leurs  de  cette  Mitre  consistent  en  fascies  trani- 
Terses ,  inégales ,  blanches  ou  brunâtres  ,  enue 
lesquelles  sont  placées  des  lignes  ferrugineoses , 
an  noml^e  de  quatre  sur  le  dernier  tiyir. 

Cette  coquille  ,  assez  rare  ,  se  trouve  dans 
rOcéan  indien,  fiîle  est  longne  de  55  millim. 

^.  MxTftY  costellaire.  Mitm  eostellans, 

3f.  testa  Jusi/brtni ,  trans  versé  stnatâj  fuscatâ, 
cIjo  ^fhsciatâ  y  costis  longUudtnalibus,  erebns; 
arjractibus  supetmè  angulatis  ^  nd  angultvn  cro^ 
natO'muncatis ^  coluntel/â  quadriplicatà. 

CvALT*  T0*t.  iaS.  b^^Jig.  d. 

Cbekv.  Conch»  tom.  lo.  taà.  tSt.Jig»^  i436. 

1437- 
E5CYCL.  pi.  'iji.Jtg.  5. 

Tar  b.)  Costis  hxioribus, 

hàM^  Aiiim»  *•  »^t*  to/n,  7*  pua*  3o3.  n«.  a5- 

Mitra  costel/ari*,  Ann,  lïiià,  pag.  %ob^n^*  sa. 
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Il  est  donlenx  qne  la  figure  de  PEacjelopii  e 
représente  la  même  espèce  que  celle  i^^bêt 
dans  Chemniti.  Noas  aTODs  sons  lei  yeu  deu 
coquilles  qui  paroîssent  assez  bien  s'accartler  au 
caractères    assignés  par   Lamarck  à  ctMS-c. 
dont  l'nne  ressemble  fort  bien  i  la  figure  u 
l'Encyclopédie,  et  l'autre  k  celle  de  Cbesiu 
et  qui  noas  paroisient  néanmoins  oonstiiaer  de*.! 
espèces  bien  distinctes.  Sous  le  aoai  de  Jf-:' 
eosteUairep  nous  ne  prétendons  indiquer  que  ck. . 
qui  se  rapporte  à  la  figure  de  l'Earydopc^t. 
elle. est   alongée»  subfusi forme  «  attéito^  a  xt 
deux  extrémités ,  formée  de  deux  côoes  prti  ^ 
égaux ,  posés  bas^^base.  La  spire  est  for»fe  .; 
douze  tonrs ,  dont  Tes  premiers  sont  bruns  ^  à  pe.:* 
convexes,  et  les  snivans  sont  plus  Iblancbâtiti e 
anguleux  à  leur  partie  supérieure;  ils  soot  ce  > 
de  côtes  longitudinales,  nombreuses,  étroiM, 
noueuses  à  la  partie  supérieure  des  t|pn.  Si:  .* 
dernier  les  cotes  se  prolongeoit  à  peine ,  et  *.:' 
en  général  plus  grosses  que  sur  les  loars  pr^wr* 
dens.    Ces    côtes  sont  traversées  par  des  t:re> 
fines ,  peu  profondes ,  et  distantes.  Svr  la  b«se  .> 
la  coquille,  ces  stries  se  changent  en  rida  oc:.- 
lenses.  L'ouverture  estalongée  ,  étroite;  Ul«  : 
droite  est  bmne  à  ion  bord ,  blanche  et  a-*  : 
en  dedans.  Sur  noe  columelle  d*an  bran  feect  ■* 
trouvent  quatre  plis  blancs,  dool  le  premier  • 
le  pins  gios  et  bifide  .La  base  de  la  coc)nk.f  1 
prolonge  davantage  qne  dans  la  plupart  des  ?*- 
pèces  ;  elle  se  refêve  vers  le  doe,  oomae  ceU  < 
voit  dans  quelques  Fuseaux. 

Cette  espèce  Tient  encore  de  TOeétn  iaiiei 
Elle  est  longue  de  61  millia. 

s5.  MiTBS  en  lyre.  Mitru  tjrata. 

M.  testa Jusiformi ^  angissiâp  fmtticÂ,aL^':., 
Jasciis  spadêceis  cinctâ  y  costis  longttudinaL.^- 
angustis,  crebemmis/  intentUus  tfosismrtf  <'  ' 
tis;  an/mctibiss  supernè  obtusisùmé  OMg»^- 
colunieild  quadriplicatÂ.  « 

Cbexit.  Conch*  iom»  lO.  taè.  i5t.  fy-  t^^ 
140a. 

EircrcL.  pL  ^sffh*fig*  i.  d*  h* 

Lamx.  Amnu  sans  a^erf.  tam*  7.  pci-  3 
/!<».  a6. 

Mitra  suèditfisa*  Asm.  ifaid.  n*.  a6. 

Cette  jolie  coquille  eei  fort  veve  à»m  IH  r  • 
lections  :  on  la  reconnolt  trèa*fiieilemcat  pr  - 
forme  aloagée  et  le  pee  de  Urgpoe  de  m  <e 
nier  tour,  hk  spire  est  très^longve,  |)e»ete(;  ' 
compte  doiÏM  tours  peu  convexes,  a  sQ<arc  ■-. 
remeat  ondoiileose.  Cet  ton»  awt  enés  de  £1 
longitudinales,  lisses,  très-étroitts ,  et  d'set  k?' 
tréme  légelavité  tdane  les  îsieteailes  m  no>  * 
des  soriei  traasveiees  teiafeief,  mi,  à  U ha^* 

1'  dernier  tou>,  se oheegeiit<en  nmêmmstp^^ 
^i|idéempea»'iet  c9ftiet|pagiiBdieakiei|C«>*^' 

u  -*• 
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latîoAs  régulières.  L'ooTertare  de  cette  coquille  |  rîearement,  et  pen  saillant  à  sa  partie  loféneare. 

est  aloag&y  très-étroite;  le  bord  droit  estsiouenz  1  La  colooielle  offre  quatre  plis  sur  son  milieu;  de 

ces  plis,  le  premier  ou  sopérieur  est  fort  gros^ 
bipartite;  le  quatrième,  celui  de  la  base,  est 
très-petit  et  se  distingue  à  peine.  Cette  ouverture 
est  d'un  blanc-griaâtre  à  rintérieur,  et  le  bord 


à  sa  partiç  supérieure,  et  légèrement  renflé;  im« 
médiatement  au-dessous  de  cette  sinuosité ,  il  est 
lisse ,  un  peu  arrondi ,  et  muni  dans  sa  longueur 
de  trois  taches  brunes.  Ce  bord  droit,  blanchâtre 
à  riolérîeur,  est  slrié  dans  presque  toute  sa  lon- 
gueur. La  columelle  est  d'un  brun  peu  intense  ; 
les  quatre  plis  obtus  et  étroits  qui  s'y  trouvent  sont 
de  la  même  couleur.  En  dehors  cette  coquille  est 
d'un  blanc-grisalre  ;  elle  présente ,  à  la  partie  su- 
périeure des  tours ,  une  ligne  brune ,  et ,  sur  le 
dernier,  deux  autres  beaucoup  plus  étroites ,  dont 
l'une  est  médiane  et  l'autre  vers  la  base. 

Cette  Mitre,  fort  élégante,  vient,  comme  les 
rpécédentes ,  de  POcéan  indien ,  si  riche  en  belles 
espèces.  Elle  est  longue  de  S2  millim. 

m 

26.  MiTBi  plicaire.  Mitra  plicaria 

M»  testa  Oifato-Jusijbrmi  y  longiiMid'naUter  pli" 
catàj  alàidd  ^Jàsciii/iêSGO  ni  gris  intermptis  cinciâ; 
plicis  eleçatiSj  remotiuscu/is  ,  aniicè  suàspùiosis; 
aif/hêciiàus  supernè  anguiatis,  ukimo  zona  ii" 
§ndâ  cinctos  columelld  quadriplicatâ  ;  laéro  iniits 
stn'ato. 


droit  présente  toujours  trois  taches  d'un  brun 
foncé ,  qui  correspondent  aux  zones  de  la  même 
couleur  qui  parcourent  la  surface.  Cette  surface 
est  d'un  blanc-grisâtre;  sur  elle  se  dessinent  net- 
tement trois  fascies  d'un  brun  trcs-inteose.  L'une 
d'elles,  située  à  la  partie  supérieure  du  dernier 
tour,  se  retrouve  à  la  base  de  tons  ceux  qui  pro- 
cèdent; elle  est  quelquefois  réduite  à  une  rangée 
de  points  Iransverses  qui  se  voient  seulement  dans 
les  intervalles  des  côtes.  La  fascie  médiane  est  fort 
large ,  un  peu  plus  pâle ,  et  dans  quelques  indivi- 
dus bordée  de  chaque  côté  d'une  ligne  presque 
noire.  Celte  coquille,  qui  vil  dans  l'Océan  indien , 
est  longue  de  5o  millim, 

27.  MiTRS  ridée.  Mitra  corrugata. 

M.  testa  ovatO'fusiJormi  flongitudinaliter  pU^ 
catdj  transversè  rugosâ,  atbidâ^  Jasciis  cinguiis^ 
quejuscis}  arifractibus  supernè  angulatis  ^  ultimi 


Koluta  plicaria.  Liif.  Giikl.  pag.  345a.  «o.  55.     ^^^^^^^  ^ngulosubmuncato  s  columelld  quadn- 
LisTXR ,  Conch.  tab.  B20.  fig,  37. 


BoNAirNi,  Recr,  'i.fig*  65. 
Pktiv.  6a;i.  tab.  56.J^g-  i. 
GvALT.  Test.  tab.  S4.fig./l 
Dargxnv.  Conch.  pL  9.^^.  7. 
Fava5NE  ,  Conch,  pL  3 1  ,Jig.  l  :  4* 
Seba,  Mus,  tom,  3.  tab*  49 -«A?*  ^^-  ^4* 
Knoar,  Vergn»  toni,  i.  tab.  li,  Jig,  5.  6,  et 
tom»  3.  tjb,  vj.fig'  4* 

Martisi,  Conch.  tom.  4-  ^a^*  >48*7^^*  '36a. 
j363. 

EircTCL.  pL  'Srji.  fig-  6. 

Lams.  Anim,  sans  vert.  tom.   7.  pag.  Zorj. 
n^.  aS. 

Mit9a  plicaria.  Ann.  ibid.  pag.  2o5.  n^.  a3. 

blette  coquille  a  quelques  rapports  avec 'la  ilfi- 
trts  tœniata^  elle  se  xecunnait  au  pveaner  abord  à 
sa  forme  plus  ventrue  et  à  sa  spire  moins  prolon^ 

fée.  Elle  es(  ovale,  fusLforme,  atténuée  à  te% 
eux  extrémités,  ornée  à  l'extérieur  de  plis  Ion* 
l^ifodinaux  fort  Réguliers,  anguleux  à  leur  partie 
supérieure,  Ce  qui  couronne  lei^  tours  de  spire 
d'an  seul  rang  de  petits  (uheit:nres.  f^e  dernier 
tour  est  aussi  graûd  que  b  spire  elle-même;  il  e^ 
ridé  fi'ansversaleoleut  à  sa  bâse.  L*buvertare'  est 
eidngée,  tréfs-étroite  ;  ises  deux  bords  sont  paral- 
lèles; le  bord  drot<  est  épaissi,  sinueux  à  sa  par- 
tie snpériehi;iB ,  lisse,  seolement  un  pçu  strié  à  l'in- 
férieur. La  cofomélle  est  h^tiêû'  dani  toute  sa 


RuMVB.  Mus.  tab.  ^^•fig*  5. 

Petiv.  Amb.  tab.  t'a.  fig.  7. 

GvALT.  Testac.  tab.  b^.^g.a.  c. 

Seba  ,  Mus.-  tom.Z.  tab.  49»  fig*  3|.  3a.  35.  36* 
38*  43.  44* 

ËHCTCL.  pi.  'irfb.fig.  8.  a.  h. 

Mitra  corrugata.  Lamk.  Ann.  n^.  a4- 

Yar.  b.  )  Testa  rubente,  zonis  albis. 

KnoHR ,  Veign*  tant.  6.  tab.  i^*fig.  5. 

IdAUTim,  Conch.  tom.  4-  t€Uf.  téfi.  fig.  i364* 

Lamr.  Anim.  saus  yert.  tom.  7.  pag.  3o8. 
n^.  24. 

La  Mitre  ridée  se  distingueroit  à  peine,  de  l'es- 
pèce précédente^  si  Tondue  trou  voit  dans  Ses  ca-* 
racières ,  peu  importans  en  apparence ,  une  cons- 
tance qui  doit  les  faire  apprécier  à  une  justfi 
valeur.  Cette  coquille  est,  eu  général,  plus  petite 
que  celle  qui  précède  ;  elle  est  ventrue ,  subfusi- 
lorme,  à  spire  conique  et  pointne;  he%  tours, ^au 
nombre  de  nenf;  sont  convexes,  arrondis,  si  ce 
n'est  fe  dernier ,  qui  est  caréné  et  tuberculeux  à 
sa  partie  supérieure.  Ces  louri  sont  ornés  de  côtes 
longitudinales  fort  régulières,  traversées  par  des 
rides  médiocrement  suitlanres  et  plus  rapproofiées 
à  la  eartie  supérieure  des  Cours  qu'à  leur  baee;  le 
dernier  tour  est  plus  grand  que  la  spire;  les  rides 
de  sa  base  sont  grosses  et  onduleuses.  L'ouvi-rtfire 


est  alongée,  étroite,  d^un  brun-blancbâtre  à  l'in- 
longueur  d'dn  bord  gauche  mxx  peu  cattegx  supé-     téilear,  ayant  le  bord  droit  simple,  épaissi,  e( 

^isi.  '  ^atl  des    P'ers.  "  Tome  it'*  *  Jl  m  m  ♦ 
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parce  tjQ'ellet  sont  f^niniement  plof  Aroîtei  9 
plat  «toDf^éei  proportionnelleiiieiit  que  les  Tola- 
îtê.  Mata  il  eti  eocora»  aoas  ce  rapport ,  dea  ea- 
pccea  daoa  lea  deux  i^eorea  qat  iea  lient  d'une 
manière  intime;  il  est  même  qnelquei-oaea  dea 
espèces  de  Hiirea  qni  semblent  faire  le  passade 
rers  les  Cdaes  tant  lear  forme  les  rapproche  de 
ceax-d.  Celte  forme,  aoxyenx  de  qaelqiies  an- 
teors ,  a  paru  assez  bizarre  poor  mënter  la  créa* 
lîon  d'an  genre  particulier ,  que  les  uns ,  avec 
M.  Schnmacher,  nomment  Imbricaim ,  et  les 
antres,  avec  M.  Sowerby,  nomment  Conœlix. 
Ce  démembrement ,  qui  se  lie  d'nne  manière  in- 
time ans  Mitres ,  ne  peut  être  reçu  ;  à  peine  s'il 
devroit  former  une  division  sous-génériqne  ^e  la 

moindre  valeur. 

• 

Le  genre  Mitre,  naturel  dans  son  ensemble, 
contient  on  très-grand  nombve  d'espèces,  tontes 
remaïqnables  par  leurs  formes  élégantes  et  la  ri- 
cbesse  étonnante  de  leurs  couleurs.  Les  terrains 
tertiaires,  qni  recèlent  on  si  grand  nombre  de 
corps  organisés ,  renferment  aussi  un  assez  bon 
nombre  d'espèces  du  genre  Mitre*  dont  la  plupart 
participent  par  leur  élégance  à  la  beauté  do 
genre. 

1.   MxT&x   de   Lamarck.    Milra    Lamarckii. 

KOB. 

M.  testa  éltmgato-i^tmiJ  j  acuminatâ,  albà, 
macuUs  r^/SIr  quadratU  quinque  êenatïm  cinctà  / 
êtriis  traruffenis  j  obsoUtis,  punciatis  y  aperturâ 
subsemilunari ,  elongaU,  albd  i  coùtmel/j  qua^ 
driplicatâ. 

Très-belle  espèce  de  Mitre  qne  nous  croyons 
nonrelle ,  et  qne  nous  dédions  a  la  mémoire  de 
Tillustre  Lamarck.  Elle  a  quelqoes  rapports  avec 
la  Mitre  cardinale ,  mais  eue  en  dilicre  d'une  ma- 
nière essentielle  ,  tant  par  l'alongemeni  plus  con- 
sidérable de  sa  spire  que  par  une  disposition  par- 
ticulière de  ses  cooleurs  ;  elle  est  aloncée ,  anb- 
torricnlée ,  pointue  au  sommet ,  ayant  le  dernier 
tour  nn  pen  ventm  et  nn  peu  plus  long  que  le 
reste  de  la  spire  ;  cette  spire  est  formée  de  huit 
tours  légèrement  convexes ,  ornés  principalement 
à  leon  parties  supérieures  et  inférieures  de  stries 
obsolètes,  transversea,  ponctuées  finement  dans 
tonte  lenr  longueur.  La  suture  est  simple,  pen 
profonde.  L*oo vertore  est  alongée,  un  |)en  oblique, 
atténaée  supérieurement  :  elle  est  toute  blanche 
en  dedans  $  son  bord  droit  est  sioiple  et  tranchant. 
La  ooinmelte  porte  dans  sa  longueur  quatre  plis 
et  inégana.  En  dehors  cette  coquille, 
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S.  MiTU  ctfdioale.  Miim  otnimâMi 

Jf.  të$id  opoio'^acutà ,  UmmàWÊêêm  sfaiatli 
punctit  minMiù  pef/omtâ  ,  «Auf  y  wiern/iy  ^p«é* 
ceis  etpêunmim  tûimUaiiêp  mfiatisi  cohâmlià 
quinque  pUeoiâ* 

LisTXft,  Conch.  tab.  tBS^Jfg»  65. 

GuALT.  To4t.  tab.  Si.fig.  9*  addfsUnm, 

StBA ,  Mm$.  tom.  3.  tob.  So.fy*  So.  5i. 

Kvcmn ,  yèfgn.  tom.  4*  iab*  !&•  fy*  S* 

Vobita  pertusa.  Bosai ,  Mm.  tom*  9.  fig.  11. 
la. 

MAEmn ,  Conclu  iam.  4.  tab.  léfj*  fig*  i3S|. 
1359. 

Votuta  capdinalis,  GmËJu^pag.  3458*  n**  9^ 

EircTCL.  pL  369.  fig.  3.  a.  b* 

Mitra  canUnalû.  Ann.  ibid.  /p^f  .  199  n*.  6. 

Lamx.  Aninu  sans  smrt  Ions.  71.  pag*  3ai. 
is».  6. 

La  Mitre  cardinale  est  généralemeat  A» 
ventrue  que  l'espèce  qne  nooa  avons  prtd* 
demment  décrites.  Sa  spire  conique  et  poiaict 
est  composée  de  neuf  à  dix  tonrs  presque  pliu, 
à  suture  simple ,  et  couverts  dans  tonte  leur  éim> 
due  de  stries  superficielles  et  tmnsverses ,  disue- 
tes,  très*finement  ponotnées  $  le  dernier  tovr,  plu 
grand  que  le  reste  de  la  spire ,  est  lui  mlae  itnc 
comme  celui  qni  précède  ;  l*ouvertore  qui  le  lc^ 
mine  est  alongée,  étroite,  atténuée  i  lei  ém 
extrémités.  Le  bord  droit ,  épaissi  dans  toafe  a 
longneur ,  est  armé  d'un  grand  Dombre  de  dente* 
lares  fort  aiguës ,  qni  correspondent  par  leor  but 
aux  stries  de  Textérieur.  La  colnmelle  est  obU^uc, 
suivie  d'un  bord  |^ucbe  calleux  &  la  baie,  « 

garnie  de  cinq  plis  inégaux  :  cette  P^itie  eit  tock 
lanche ,  ainsi  que  l'intérieur  de  touvertare  Ea 
dehors,  cette  Mitre  présente,  snr  un  fond  bU»., 
quelquefois  nn  peu  nébuleux  de  vioUtre,  d.*..t 
à  quatorze  séries  de  ponctuations  quadran^oLum. 
dont  l'une ,  plus  large ,  est  sitnée  snr  le 
du  dernier  tour. 


Cette  coquille,  assez  rare  dans  les 
est  longue  de  60  à  65  millia.  Elle  vient  de  t> 
oéan  indien. 


snr  nn  fond  blanc  laiteux ,  est  ornée  snr  le  dernier 
tour  de  cinq  rangées  de  grandes  taches  fauves  qua- 
drangolairea  de  grandeurs  tnécales.  Les  toors  sui- 
vans  B'oArent  que  denx  rangées  de  ces  taches. 

Cette  belle  coquille  ,  extrêmement  rare  jusqu'à 
présent  dans  les  collections,  est  longue  de  70 
milUa.  Sa  patrie  est  inconnue. 


3.  Mnmn  Oenrie*  Mitm  pemenior. 

If.  testa  subfiisifbtmi  f  /àlescente^  albo  n*t 
fuseoque  maculate  et  nebuiasâ  /  sims  rnsiivm. . 
puncttcttiatts  /  iabro  cfenulato  y  coAtmeUi  c-^ 
dnpùcaté. 

Mitra  persicolor.  MAXTrirs,  Conch.Jlg^  iS 

j      Voluta  rmbita.  G  mil.  petg.  345o.  js«.  i43- 


Lamk.  Anim.  sans  vert*  tons.  7.  pef^  S:^ 
n*.  8. 


Ga 


Mitra  pèfsicolor.  Ann*  ibid.  n^.  8« 
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Cette  êkpico  de  Hlire  a  de  la*  rejsemblanee 
ivee  la  Mtira  cardinale  s  elle  est  cependant  plus 
fttoo{(ée»  Boim  veoirne;  le  dernier  toor  est  pro» 
poriioanelleoMat  pins  court  ;  la  spire  conique  et 
poiotoe  est  composée  de  dix  toars  convexes,  à 
f utore  simple ,  et  couverts  de  stries  superficielles 
rapprochées,  très-llneoient  pooc:aées;  l^oaver- 
lare  est  toute  blancbe;  lézard  droit  tranchant 
%t  garni  de  petites  dentelfll  dans  tonte  sa  Ion- 
gacnr,  lesquelles,  par  leur  base^  correspondent 
AUX  stries  extérieures*  La  cotumelle  est  arrondie, 
obliqae^  le  bord  gaucbe^qui  la  suit  est  très-conrt , 
eo bourrelet,  décuri«nt;  elle  est  garnie  de  quatre 
plis  inégaux  et  obliques.  Les  couleurs  à  Textérienr 
sont  un  peu  variables;,  elles  consistent  en  tâches 
braoes  et  assea  grandes,  irrégnlières^  situées  à  la 
partie  supérieure  des  tours;  une  aone  plus  obscure 
de  taches  qui  se  confondent  davantage  se  voit  à 
k  la  base  du  dernier  tour.  Outre  les  deux  aones , 
ou  remarque  dans  leur  intervalle  un  grand  nombre 
de  petites  taches  îrrégulières ,  brunes  ,  accoropa- 
gnéîes  et  souvent  bordées  d'autres  taches  blanches. 

Il  existe  une  variété  plus  longue  dans  laquelle 
les  taches  brunes  sont  très-prédominantes  et  de- 
viennent la  couleur  du  fond;  elles  sont  alors  nua- 
geoies  et  transversalement  parcourues  par  des 
lâches  blanches  oblongues» 

Cette  jolie  coquille ,  au  moins  aussi  rare  que  la 
précédente,  est  presqnaussi  grande  qa*elle;  elle 
est  longue  de  56  à  60  millim.  Elle  vit  dans  TOcéan 
looieo.  * 

4*  MtTRt  épiscopale.  Mitra  episcopctlis* 

M.  testa  ^ufritâj  Iceçi^  atbà  j  rubfo  mciculatà} 
maculis  iqfèrioribus  quadratis^  tt^nst^ersîm  séria* 
tiif  supefiaribus  irregutaribus  j  infiactuum  mar- 
gine  superiore  intégra  i  columMà  quadriplicatâ  ^ 
labro  posticè  denticulato. 

P'oiuta  opiscopalis^   Lxir.  Gmsii.  pag»  3459» 

n\  94, 

LisTXR  ^  Conch,  tab,  839«  fig^  66* 

BoiTAKlVI  ,  Recr.  3.  fig.   Î20. 

RvMPB*  dSius.  tab,  29*^^.  K. 
fEvtTm  Amb.  tab*  iZ.fi.  ii. 
GvAvt.  test.  tab.  53.  fig.  G. 
Da&cekt.  ConcA.pl., g.  fig.  C. 
Fatav«c>  Conch.  pi.  Zi.fig^  G*  a. 
Seba,  Mas.  tom.  3.  tab.  ^i.fig.  8 — 19* 
Khorr,  Vergn.,tom.  l.iab,  6»  fig.  2. 

Ricav».  ÇM^h»  A^s-  u  tab.  Z.fig*  ^3. 

MaKYim  ,  Conch.  tom.  4.  iab.  Hj^Jfg^  i36o. 
i36o.  a. 

ExcTci*.  pi.  369.  fig.  2  et  4-  , 

Miira  epiicop^s^*  Lamxu  jinn.  du^tfys.  tom»  17. 

Hist.  Nat.  dès  Vers.  Tome  IL 
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LiLiiK*.  Anim.  sans  vert.  tom.  7.  pag^  299. 
n».   I. 

Quoique  fort  commune^  cette  coauille  n'en  est 
pas  moins  remarquable  par  sa  grande  taille  et  la 
vivacité  de  ses  couleurs.  Elle  est  très  aloogée,  sub- 
turriculée ,  très-élroile  ^  relativement  à  sa  gran- 
deur. Dans  les  grands  individus,  la  spire  est  for- 
mée de  onze  tours  peu  convexes  ,  assez  larges,  à 
suture  simple,  dont  les  premiers  sont  chargés  de 
stries  assez  fines,  profondément  ponctuées,  qui 
s'eflacent  peu  à  peu  et  disparoissent  vers  le  cin- 
quième ou  sixième  (onr.  Le  dernier  occupe  à  peu 
près  la  moitié  de  la  longAur  ;  il  se  termine  aui- 
.térieurement  par  une  ouverture  longue  et  étroite, 
d'un  blanc-rosé  à  Tiotérieur ,  sinueuse ,  échan-* 
crée  même  quelquefois  à  ta  partie  supérieure  de 
la  lèvre  droite.  Cette  lèvre  droite  est  assez  épaisse, 
tranchante  cependant,  et  armée  dans  toute  sa 
longueur  de  unes  dentelures  ;  le  bord  gauche  se 
relève ,  surtout  à  la  base  de  la  coquille;  il  est  ua 
peu  calleux  à  sa  partie  supérieure.  Sur  la  colu- 
melle  on  compte  cinq  gros  plis,  dont  l'e  dernier j, 
à  la  base ,  est  peu  prononcé.  Sous  nn  épiderme 
très*mince  et  jaunâtre,  cette  coquille,  s\ir  noi 
fond  Manc,  présente  plusieurs  séries  de  taches 
d'un  rouge  vil,  dont  la  première ,  placée  tmiûé- 
diatement  au-dessous  de  la  suture,  en  offre  cons- 
tamment de  beaucoup  plus  plus  grandes,  bifur« 
quées  à  leurs  parties  inférieures. 

Cette  belle  coquille ,  qui  vit  dans  TOcéan  in- 
dien, a  quelquefois  i5o  millim.  de  longueur, 
environ  5  ponces  ^t  demi» 


5.  MiTBK  papale»  Mitra  papalis. 

M.  testa  turritâ^  crasse  ^  ponderosé,  striis  im^ 
presso»punctaiis  remotittscuUs  cimftd,  aibâj-r»* 
bio  macuiatài  maculis  irregularibus^  in^nstmrshn 
seriatis  y  ar^ranctuum  matgine  superiore  pUcis 
dentifofmibus  coronato  y  columellâ  subçuinçua 
plicatâ  y  labro  anticè  denticulato. 

Voluta  papalis.  Liv.  Ontt.  ;pajf .  34S9.  n^.  195* 

LiSTxa^  Conch*  tab.  SS^^fig.  67. 

BONANNi,  Recr.  Ti.Jig.  1 19. 

'  RoMPH.  Mus.  tab.  29.  fig.  1.' 

Pbtiit.  Amb.  tab.  id-fig.  12, 

GvALT.  Test.  tab.  SS^Jfg.  i. 

Darokrv.  Conch.  pi.  S'Jfg'  e,  -   .    ^ 

Favarvk^  CancA*  pL Zufig. 'd^a. 

SxBA,  Mus.  tom.  3.  tab,  Si.  fig.  i««^ 

KvoKa ,  Vergn.  -tom.  %  tab.  1 .  fig.  t. 

^Hxgevv.  Conch.  tom.  i.  tab.  if  fig.  i.     .   '  '    ' 

MAm-mnr>  Caneh.  teirs.  4»  taà*  i^^fig*  l35X 
93S4. 

EkcTcif.  pi.  Tf/O'fig.  \.  a.b.' 

Mitra pàp'alis^  IfÂxiç.  AnT\.  ibid,  n^.  2. 

■  LU  * 
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FiAMC.  Anim.  sartê  9ef<C.  ium.  j,  pag.  w^n 

Ceci€  l>e!l€  espèoa  a  beaacovp  d^alogîe 
avec  la  précëdenie  poar  ta  laille ,  ta  ferme  et 
même  Ut  coulears.  Elle  est  along^e,  épaisse, 
solide^  soblarricttlëe }  le«  tours,  an  nombre  de 
dôme,  soBt,  à  fenr  partie  supérieure ,  forte- 
ment  crénelés;  les  crénelores  sont  spîhiformes, 
dressées  et  appujfées  contre  le  tour  précédent. 
Ces  tours,  peu  convexes,  sont  sUlonnes  en  Cra- 
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et  ponctuel ,  let  •«tTaoi  aoat  IStset.  LTanfiHait 
est  alongée,  point tie  an  •eaisaal,  dilata  à  U 
base  ;  le  Mrd  aroît ,  épaissi  à  m  yàxfMt  tapérien», 
est  Aeenent  daotelé  à  sa  pâme  iaflritaie  it»- 
lement;  la  colometle  pnrte  quatre  plis,  Vmêt' 
rieur  est  Irèj-obtique ,  fort  petk  «  et  se  diste* 

f^ne  à  peine  ;  le  bord  |^a nrhe  est  atiiot,  it* 
eré  à  s«  partie  inil|^nre.  L'ooveitare  est  é^« 
bfknc-faure  à  l'infMPur.  En  dehors  oelitespèet* 
est ,  comme  les  précédevlei ,  ornée  de  tacbcs  €m 


vers  ;  ces  sillons  sont  larges  et  convexes ,  ponc-  *>^»«  ^"^ffi  »««•  "«  f*"»^*  ^^^^  |  «ne  séiw  de  fti 
tués  sur  les  premiers  tours  seulement  :  le  dernier.  1  •««**««  »  P*w  grande  que  lea  astres,  eat  sitWt  sk 
ordinairement  Jisse  sorte  miKen ,  présente  à  la     «onr  de  la  suture ,  et  Taotre  est  placée  vns  b  bat 


prés 
base  des  sillons  semblables  à  ceux  dn  sommet. 
L^ouverlure  est  alongée,  étroite;  le  bord  droit 
tranchant  est  denté  dans  toute  sa  longuenr;  le 
bord  gauche ,  redressé  à  la  base  seulement ,  est 
épais  dans  toute  son  étendue.  La  columelle  pré- 
sente cinq  pKs  inégaux  et  inégalement  espacéis. 

Comme  l'espèce  précédente ,  cette  Mitre  est 
blaoclie  en  dessus  et  ornée  de  taches  d*na  rouge 
vif*  Ces  lâches,  disposées  par  zonqs  transvers^s, 
topt  beauopgp  plus  multipliées;  le  dernier  tour 
ço  porte  jus(ju*à  quatorze  rangs.  ^ 

G94l^  espèce  est  plos  rare  qne  la  précédenti;  i 
elle  vLast  çpmive  elle  de  l'Océan  indien  et  de 
l*(>cé«n  à^^  Moluqne^  Ellç  est  longue  de  la  ou 
i3  centimètres ,  pl«s  die  4  pomces  et  d?m- 

ti.  Hvv^s  poçuifiqale.  JHUk^  pontificatig. 

Jf.  testa  ovatO'tumtà,  Umia  impms$iê  €mciâj 
punctis  majusculis  petfofiUà ,  albà  ,  maculis 
auraniio'nâbn^  i^mgfêA^mhnf  pidâ  y  aqfractimtn 
MW0««v  W>w»y»  m^(^x  ù^ençujlij^  CAUlî^  ÇP-- 

Ptnv.  Amà^  tab.  $'J^g'  «5. 

GoALT.  Test,  taè'  S^A^.  i^otfcfex/fniin.* 

çuaiuor* 

KiKOAA  t  Wergn.  tùm.  4.  tab,  %6.J!g.  s. 

MAan»,  Conch.  tom*  A*fiS'  Hj*  ^^<  iSSfi* 
1356. 

EvcTCL.  pi*  370.  fig*^*  €S,  b. 
Lamk.  Aninu   êan$  tmrt.  tom*  7.  pag.  Soo. 
»*.3. 
Mitra  ponitficéli^Amu^^iuiUpûg.t^ 

Oq  poucfoîi  pfe9di«  oetfie  espieo  poat  de  jeraes 
^dividas  d^  U  Mi|f0à  WV^  >  "■'^  «'^  ^  4es 
caractèrei  ass^i  coqstans  poor  eo  êtin  fkcîlein^ 
sépurée.  EUe  est  cooitaouDeot  phu  petite  ;  em 
est  aleaflé»,  pMolMs  ees  «Mrt  i«i4  drwtt^  cvé- 
nelét  à  iMn  parties  sapérieares  ,  et  distiogiéai 
entre  eox  par  une  IQIIA  djai  ra«pe  n^uji^  tfpm 
forae  le«r  wfU^^  C^s  tours  sont  4a  aooibr^  de 
dû  oa  ooip  s  iU  «oot  courts ,  lea  preaitra  atriés 


du  dernier  tour. 

La  Mitre  pontificale  se  tvoave  daiM  rOcéaa  en 
Grandes-Indes.  Les  plus  grands  îadividas  aat  70 
'sillîm.  de  iongnear ,  pins  de  m  ponces  etdcsu. 

7.  Mitas  point illée.  Mitns  puncticalata* 

JU,  testa  orato  ^  acutJ  m  tnuui^islm  stnali^ 
lutsO'S%tfescente  ,  irffemè  albido  jtQoaiÀ  ^Jlamna^ 
lîsjuscis  longitudinalibus  pic  ta  ^  slriis  tmpmm, 
puncMis  ,  suâdeiUiculutisj  ar^/hactibus  ùtbtK9' 
iatO'Coronatis  ;  colameiiâ  quadnpiiceUi' 

Sb%4  ,  Mus.  tom»  3.  ^«iZ».  So.  fig.  a^*  3o. 

Fatanrx  ,  Conch.  pL  3i.  /I^.  d.  }• 

Laiik.  Anim.  s.  wesi.  tom.  7.  pag.  3oo.  ji*.  4> 

Mitns  puncticiilata*  Asm.  ibld.  n*.  4* 

Coqnille  aassi  rare  que  belle  ,  fort  lecbercyc 

des  amateurs.  Elle  est  ovale,  oblooi^e,  aiiéeaés 

à  ses  de^aexi  remîtes.  La  spire  est  aoaâ  lai|M 

qne  le  dernier  loor  ;  elle  se  cooapose  de  boit  totn 

peu  convexes,  sabétagés,  et  rendus  très-dbttaca 

entre  enx  par  mue  rangée  de  labercoles  pmsw 

et  subépineox ,  dirigés  en  dehors ,  qui  setvcet  les 

sninres;  tro^  ou  quatre  stries  traosverses,  sucs 

fortement  ponctnées,  se  voient  sar  cbacea  dn 

t9»esso||évieorsi  €^  stries  sesblnbles  se  vaii»t 

sur  tonte  la  surface  du  dernier;  dlas  sont  mà^ 

nairement  aiibde»«eUea,  et  qvelfaefms  les  pM^ 

tnatiotts   deviennent   obsolètes*    L'onvertart  ttf 

alongée ,  très*étroite ,  nn  pen  oblique,  et  tié^ 

rétr&ie  à  ses  extrémités  |  le  bord  ânit  est  Ms» 

a  peine  crénelé  ,  et  Voa  y  reanrfM  qw^ 

littéoles  bmnes  qui  o^rcaipoodeAi  à  la  lermieaispa 

de  qnelqnesHines  des  sinea  dq  dehors.  La  oob- 

melle  est  oblique  ,  et  Ton  j  compte  q«atf«  sAiit 

.  dont  les  den» premi^fe  sent  Miea  gioat  to  Ittr 

I  tés.  L  oii)v«rtiirQ  ott  d*ui>  b(aac-tiwpilMi  A  Tetf^ 

'rieur,  ceit0  coquille  présente  aor  la  «P*<^«  1" 

,  est  d*att  îaitne  pen  foncé ,  des  BaMineles  tnép* 

lièremeot  espeoées  et  loogitadiadhs,  df>M  hns 

aasee  i^f^cmtt  demi  Umamlla  éB»Jt<Jto  «^ 

i placés,  d'tti&e  manière  trrénlière  ,^  des  P9a^ 

(blancs  asses  grands  e|  tywanpJairw.  9m  ' 

j  dernier  on  t^u  ve  dans  le  odKen  om  lasrie 

vorse  fort  terge ,  sur  nrawlni 

t  test  plos  9  mu»  où  l't 
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en  biett  pHs  Étstnâ  ntiùhrè.  Li  hâté  iéte  der- 
nier tant  e«r  anû  fcittè-orangé* ,  àiiet  fottcé,  int 
Icqatl  les  flaiiittiilln  brtttiet  rtrpmttÂMnt 

Cette  jofie  coquille,  dbat  o»  ignoré  U  pinitie^ 
est  loogoe  dé  4^  tuil.iùî. 

8.  MiTBJS  Umbîfère.  ilfi/m  timbffèm» 

M,  testa  opato-Jusifomii ,  Uxtfigatà^  basa  m- 
gosd,  aumntio^Julifâ  y  aji/mctuum  itifèriote 
iimbo  piamuiculo  i  columôlU  qkadnplèeatâ'. 

An  MARTurty  Cùneh,  io)fn*  4-  ^^«  îâo.^^. 
1393.  i3g4? 

An  Voîuta  àuraniia^  Gûel.  /i/i^.  34^4'  7*^'  ^^ 

Lamk.  Anim.  sans  pert.  tom.  7.  /7tf^.  3 10. 
/i^  49. 

itfi//»  limbi/era,  Ann.  ibid.  ;7a^.  21 4-  n^*  49* 

Cette  espèce  de  Mitre  aitroit  p»  être  nooidiëe 
Bicolore,  pnisqa'eile  est  en  efiet  partagée  en 
deox  couleurs  Irès-Dettement  tranchées.  Elle  est 
ovale  9  obloiigoir»  fasiforme;  ia  ipiré  pointue  est 
formt^e  de  se^l  tours  très-aplatis,  dont  le  dt^mier 
est  an  peo  pins  gi*ai>d  que  les  autres.  Qei  tours 
scot  lisses,  si  ce  n'est  le  dernier  qnt  est  ridé  à  la 
baM;  ilasont  réunis  par  une  sninré  simple,  pen 
api^ufondie.  L'ouverture  est  assea  iai^e,  rélréoie 
au  sommet,  dilatée  à  la  base;  son  bord  droit  est 
uo  pen  épais ,  simple  dans  toute  son  étendue. 
La  colameile,  un  pen  excavée  à  sa  partie  sapé- 
xieare ,  e»t  blanche  el  présente  qiinire  plis  de  In 
méoie  coulettf«  L'ouverlore  est  d'nn  bianc-îau** 
aâtre  à  rintérieur.  Au-debora  U  couleur  de  «îette 
espèce  consiste  en  une  larj^e  bande  bmne  qnt 
occnpe  les  irbis  qnarta  inférieurs  du  dernier  tonf , 
qni  traoobe  d'une  manière  trèt^nette  n^eo  la 
couleur  bUncbe  de  U  spiret 

Cette  coquille,  Irèa-rare ,  Bst  longue  de  3n 
à  38  millin.  Sa  patrie  est  inconnue. 

9.  MtTKS  orangée.  Mitra  autantîaca, 

M,  testa  Oifatâ ,  transt^ersïm  sulccttâ ,  cttâran^ 
tij ,  alho  zonatà  y  cohun&Uâ  quadriplicatâ  y  la- 
bm  crenutato- 

ËHCTCL.  pL  SyS.  fig.  5. 

Lamk.  Anim^  sahs  Petï,  tôm,  7.  pag'.  3 16. 
n",  5o 

Mitra  aurantia»  At%t%*  ibidv  n9.  5o. 

Godille  fort  rare ,  qui  provient  des  mefs  de 
la  Nouvelle-^l^stde.  Un-  trèa^bei  individu  ndus 
a  été  communiqué  par  M.  Quoy ,  l'un  des.Tôya** 
l^nrs  naturalistes  qui  ont  iuustré  dans  ces  der- 
niers tem^  la  mariné  frauçaise.  La  Mitre  orangée 
est  eoniqne ',  potntne,  pins  courte  que  Te  dernier 
tonr  ;  elfe  est  forniée  die  hoir  tours  aplatii ,  légè^ 
rement  éingés  ,rft  snlnre  simple^  mais  uo  pen  pro- 
fonde. Cee- tours  sont  étuoits,  et  ornés  de  oinq  à 
six  strie*  Uransve^iM  très^iin^^  éotMlté#s  er  Msea 
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(^ofoticfes  ;  elfétf  tfkti  éhbpln ,  et  int  1^  éerih'er 
tour  elles  se  continuent  jnniju'i  la  base,  où  etteâ 
se  cbannent  en-  ridée  iranseerseà.  Ges' rider  sont 
plus  rapprochées  ^e  les  stries»  L'ouverture  est 
alongée.,  fort  étroite,  rélrécie  à  ses  deux  extré- 
mités; ie  boïrd  droit  est  épaissi,  crénelé  eu  de- 
dans dans  tonte  sa  longueur.  La  columéile  est 
poarvire  dans  sbA  tùîlieu  dercxhq  J^îis^  gJràdtteHe- 
ment  déomissana  et  lonjonnr  bkncs;  au«-deslus 
de  cee  plis  le  bord  çaotsbe  est  extrèmëdient 
mince  et  appliqué,  mais  il  se  relè^  et  a'épanssit 
daiu  teut  le  reste  de  U  longnenr  de  la-  oolnuellé» 
Ce  bord  ganohe  etft  bl«oe  ,  tandis  que  ritatérienr 
de  l'ouvei^toro  eM  d'un  blan^-rosâirov  £à  deborà 
cette  coqniiie  est  d'une  belle  couleur  ora«i|i(ée  ^ 
et  la  partie. anpérieure  des  tours  est  ornlée  d'une 
xone  blanche  atfsei  larj^e.  Cette  aone  odcnpe  ot^ 
ditteiremeni  trots  on  quatre  stries*  Cefië  coquille 
est  longue  dq  40  miUim.^elle  est  ordinairemeiK 
plni  petite. 

lo.  MiTRE'tribottfto.  Jlfffryonr^^tfiwm^ 

iif.  Afjftî'  OPato^ttôatJ ,  aIbàfh>ugi^éo(fùe  ra^ 
liegatâ;  snlcis  trànspersis,  imprèssis,  distitrifrbttsi 
iniefstitiit  rtigt^rmibas,grafiesrs;  ttriis  tohgitu* 
dinalibus,  ifnpf^Ssis^  cùft/èrth;  columeliâ  quadri*> 
pUesBià. 

LzsTXR,  Conch.  tûb,  8tg./fg,  36. 

EitcTCL.  pL  'irjT.^Jig.  2.  a»  b. 

Lakk.  Anint.  j.  vert-  iom.  y.  pag.  3j5.  nK  47* 

*  Mitra  texturuta,  Atin.  ibid.  n^,  47* 

La  Mitre  tricotée  est  courte,  mais  n'a  qne  des 
rapports  éloignés,  quant  à  sa  forme,  avec  les  Mi- 
tres crénelée  et  dactyle.  Elle  est  ovale,  oblcvigne, 
ventrue,  k  spire  assez  longue  et^  acu minée ,  formée 
de  sept  tours  anr6ndis  à  suture  profonde  ei  crénelée 
très-li^ment;  ces  lonra,  dont  le  dernier  eat  pliu 
grand  qne  les  autres,  sont  fortettent  sillonnés  en 
traveWil  et  crénelés  par  des  stries  longitudinales 
moins  profondes  et  moins  larges  que  les  sillons 
transverses.  L'ouverture  est  d'un  blanc-roussâtre, 
pointue  an  seminet,  dilatée  à  la  base;  le  bord 
droit  est  obtus  et  fortement  crénelé  dans  tooté^ 
l'étendue  de  son  bord  interné.  La  ôoInmeUe  est 
eoQée  dans  son  mi  lien  dans  l'endroit  même  oik 
i  sout  situes  quatxe  plis  inégaux  et  fort  étroits.  A 
,  Textérienr  cette  coquille  est  d'une  couleur  blan« 
che  marbrée  de  taches  rousses  fort  irréguliètes  ^ 
qui  forment  deux  zones  principales,  dont  l'und 
est  au  sommet  et  Tautre  à  la  base  du  dernier  tour. 

.    Cette  ooquille,  extrêmement  rare,  est  longue 
^de-SS  millinK  Sa  patrie  est  inoonnue.* 

I  y»  Mrra$  crénelée.  Mitra  crtnuiata. 

Jf .  testa  *cytindraceâ  ,  striis  irripresso^puncfatis' 
ctnctd ,  albdj  luteo^nebulosâ  ;  sutaris  labtaque 
crtruilatis;  spirâ  brwiisimà^  corticâf  columeliâ 
Qttaplict^tà^ 

LU  a  » 
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VobUa  cnfuJala.  G^nii*  Conch*  lom*  lO. 
taè.  tSo.^.  i4i3,  1414. 

GviL.  p0g,  345a.  »<».  i3o* 

EircTCL*  pL  %fj%*Jig»  4*  ^  V* 

Lavk,  Anim.  tans  pert.  iom.  7.  /^o;;.  3i5. 
n».  46. 

Mitra  crenulaia.  Ann*  ibid.  pa^.  ai 3.  ti^.  46* 

Celle-ci  a  beaacoop  de  rapporU  avec  la  Miire 
daotyld;  ta  ^ire  est  proportîonDellement  piits 
courte ,  et  elle  est  beaacoop  plos  cyliodracée  et 
plus  droite;  elle  est  ovale,  obloogoe  et  formée 
de  sept  tours  très-courts^  dont  la  suture  est 
iioemeat  cr^elée.  Le  dernier  t«ur  est  si  grand 
qu'il  consiitoe  à  lui  seul  presque  toute  la  co- 
quille. L*ouverture  est  aussi  grande  que  lui; 
elle  est  très*^troite  ;  son  bord  droit  est  obtus , 
simple  dans  toute  son  étendue.  La  coliuneUe 
est  droite  y  si  ce  n*est  à  sa  base,  où  elle  est 
tronquée  un  peu  obliquement;  elle  porte  liuit 
petits  plis  presqu'égaux ,  subimbriqués.  La  sur- 
face eatérteure  est  conveste  d'un  réseau  élé- 
gant de  strict  longitudinales  et  transverses  très- 
régulières  et  également  espacées  ;  cette  surface , 
sur  un  fond  blanc ,  oŒre  de  grandes  taches  longi- 
tudinales ,  nuageuses ,  d'un  jaune-brunâtre. 

Cette  coquille,  non  moins  rare  que  la  précé- 
dente ,  a  35  millim.  de  longueur. 

ja.  Mitre  dactyle.  MUra  daciyhu. 

M.  testa  otfatO'turbinatd  ,  strih  impressis  obso^ 
letè  punctatis  cinctâ  ^  aibidâ  ,  JUi^o-nebulosâ  ; 
spirâ  brevissimà  j  subdecussatâj  cotumeiiâ  êexpii- 
catâ. 

Votuta  dactylos.  Lt5.  Gxxl.  p<ig,  3443.  /i®.  aS. 

LisTaa ,  Conch.  tab.  8i3.^^.  s3. 

StMA^Mus»  tom.  3.  iab.  S5.Jlg,  5.         ^ 

CnniM.  Conch.  tom.  10.  tab.  i5o.J!g,  1411. 
141a.  • 

EacTCL.  pi,  372.^^.  5.  a*  b. 

Lame.  Anitn,  sans  pert.  tom.  7.  pc^.  3 14* 
iso.44- 

Mitta  dacfylus.  Ann.  ibid.  /i«.  44* 

Coquille  remarquable  par  sa  forme  ;  on  la  pren- 
droit  facilement  pour  un  Côoe  si  on  ne  lui  trou?oit 
des  plis  à  la  columelle.  Elle  est  ovale,  obtuse,  à 

a  pire  courte ,  formée  de  sept  à  huit  tours ,  dont  le 
ernier  l'emporte  de  beaucoup  sur  les  autres.  Le 
sominet  de  la  spire  est  on  peu  granuleux ,  snbtreil- 
lissés  mais  la  plos  grande  partie  du  dernier  tour 
est  seulement  striée  en  travers.  Les  stries  sont 
fines >  distantes,  superficielles,  peu  profondes  et 
très-régulièrement  espacées;  elles  sont  bmnes 
dans  les  individus  fraii.  L'ouverture  toute  blan- 
che; elle  est  très-longue;  son  bord  droit  est  épais, 
obtus ,  un  peu  sinueux  à  sa  partie  supérieure  et 
lisse  dans  le  reste  de  son  étendue.  La  columelle 
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est  napevobUqoe;  à  ta  partie 
mencent  les  six  plis  gradués  qni  tkfrferirnt  |c». 
qu*à  sa  base.  Le  bord  gauche  commence  à  li  Lis- 
teur  du  troisième  plis;  il  est  fort  aplati, renttr^' 
jusqu'à  l'extrémité  de  l'ouverture.  A  Peat^new. 
cette  coquille  est  oblongue  et  ornée  de  isan 
ronssQS  nuag^ses ,  affectant  ordinairtiDetit  ir* 
disposition  en  bandes  transverses  an  noabre  .. 
quatre. 

Cette  coquille ,  d'après  Lamarck,  vieat  U 
l^olfe  du  Bengale;  elle  est  très-rare  dans  les  ccik.* 
tions.  Sa  longueur  est  de  4a 


i3.  Mma  striatule.  Mitra  striatuh. 

#  ilf.  testa  subturntâj  acutâ,  striis  eleganttrj" 
cinctây  albidù'Jptdifâ  i  ar\fractibus  marpm  u;- 
riore  oppressis*^  eobuneilà  quinque  sea  jej;w> 
catâ. 

Lisnai  Conch.  tab.  Big^g.  33. 

EficTCL.  pL  Tfj^.Jig.  6. 

Lams.  Anim.  sans  »0rt»  tom.  7.  pag.  2.Z 
/»«.  38. 

Mitra  striatuia,  Ann.  ibid.  is».  3B. 

La  Mitre  striatule  est  une  coquille  de  mééîxt 
grandeur;  elle  est  alongée,  très-étroite,  ^^ 
pointue  an  sommet^  ayant  la  spire  un  pe«  f  ; 
longue  que  le  dernier  tour.  Cette  spire  est  fvrsft 
de  huit  à  nenf  tours  conjoints,  irès-aplatis,  1  > 
tore  simple  et  superficielle;  ik  sont  orvft  ft 
dehors  d'un  grand  nombre  de  strict  d'une  cxirne 
éléçanoe  par  leur  régularité;  oes  stries  soati.* 
gués,  très-nombreuses  et  serrées  les  unes  coo.^ 
les  autres.  L'ouverture  est  sobtriuigulatrv,tfv>> 
étroite  au  sommet ,  évasée  à  la  base  ;  elle  est  i^ 
bmn-fiiuve  dans  tontes  ses  parties.  Le  bord  dr  .r 
est  mince,  tranchant  et  simple;  la  colaaelk  ft 
oblique  daiu  tonte  ton  étendoe;  eHe  oféfes'f 
cina  00  six  plis  très- rapprochés  et  soInbImi^i 
La  base  de  la  coquille  est  coorte ,  comme  tm- 

Îiuée.  La  surface  extérieure  est  d'an  basa  fcvw 
auve  uniforme ,   avec  quelqnes  pelâtes  tioci 
blanche»  irrégulièrement  éparsea* 

Cette  coaoille  vient  des  mers  d'Amérique;  ùt 
est  longue  de  40  millim. 

i4<  MxTEi  jaunAtre.  Mitra  isÊtmse^tu. 

M.  testa subturritâ,  basi  pix emargùutJ, i^' • 
comeâ^iutescênte  atUpalàdJ/mi^^émmanit* . 
coiumciiâ  triplicatâ.  , 

Lamk.  Anim.  sasm  »ert.  iotm.  7.  pag.  3t: 

»«.  37. 

Mitra  lutescens.  Ann.  ibid.  ii«.  S7. 

Para.  Catal.  des  Ann.  et  des  MoH  dt  Cvx 
pag.  1C4.  n^  33o.  pi.  Q.Jlg.  19. 

Coquille  asses  variable ,  qne  Ton  Iseeve  een- 
muoément  dans  la  Méditerrasée ,  en  teàr  «  • 
Corse  et  sur  les  côtes  ocddeatales  de  TÀin^ 
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Elle  cil  alongfo  ,  oblonçué ,  tàulé  lîsae ,  à  spire 
EQSsi  longue  que  le  dertuer  tour  5  cette  f Dire  est 
pointue,  et  formée  de  sept  à  huit  tours. légère- 
ment convexes;  les  sutures  sont  simples  et  peu 
profondes.  L'ouverture  est  «longëe  ,  rétrécie  su- 
périeurement j  son  bord  droit  est  «împte ,  tran- 
chant ,  blanc  à  Tîntérieur.  La  columelle  est  obli- 
que  5  elle  présente  dans  son  milieu  trois  plis  fort 
obliques,  tranchaus,  subîmbriqués.  Dans  les  grands 
individus  on  remarque  quelqiiefois  un  quainème 
pli  obsolète  au-dessous  des  trois  premiers.  Le  bord 
gauche  est  blanchâtre ,  mince ,  étalé  »  et  recouvre 
une  petite  fente  ombilicale.  Celle  coquille  est 
d'une  couleur  nni{#rme  ,  d'un  brun-jaunâtre  peu 
foncé.  Sa  longueur  est  de  33  millim.  L'individu 
figuré  par  M.  Pajraudeao  a  4a  millim.  de  lon- 
gueur. 

I  S.  Blrraz  lactée.  Mitra  lactea. 

M.  teHâ  fiisiformi^  sublçevigatâ ,  pettucidâ  y 
aibâ  i  striis  tmnsffefsis,  obsoUHs,  subpunciicula^ 
ttsy  columellâ  çuadnplicaiâ. 

Chemh.  Conch.  tom.  11.  tab.  179.  J^é^-  ly^S- 
1736. 

Encres.  pLTrji»  fig*  2,  a*  b. 

Lajsk.  Anim.  s.  vert.  iom.  7.  pag.  3i2.  n9.  35. 

Mfêtra  lactea.  Ann.  ibid.  pag.  sic*  n^*  35o. 

Il  est  bien  facile  de  reconnoître  celte  espèce, 
puisqu'elle  est  lisse  et  toute  blanche.  Elle  est 
alongée  y  fusiforme ,  à  tpire  pointue  dIus  longue 
que  le  dernier  tour ,  présentant  quelques  stries 
obsolètes  au  sommet,  lesquelles  sont  ponctuées 
assex  finement.  L'ouverture  est  blanche  comme 
le  reste  ;  elle  est  étrmte  ;  son  bord  droit  est  mince, 
tranchant ,  simple ,  et  l'on  trouve  sur  sa  columelle 
quatre  plis  inégaux  rapprochés ,  aubimbriaués  ;  le 
bord  gauche  n^est  visible  qu'à  la  base  de  la  coin- 
laelle  :  il  est  très-court. 

Cette  espèce ,  qui  vient  des  mers  d'Afrique ,  a 
35  millim.  de  longueur  ;  elle  n'est  peut-être  qu'une 
variété  de  la  Mitre  comiculaire  de  Lamarck  ,  qui 
provient  des  mêmes  mers ,  et  qui  n'en  difiière  que 
^r  quelques  taches  irré^ulières  rous^âtrea ,  et  par 
ài&i  stries  qui  ne  sont  point  ponctuées. 

i6.  Mixaa  filifère.  Jtfi/iYs^/ofa. 

V.  testa  Jitsifbmn  j  temassimè  cancellaià , 
cing^difèrâ  ,  strammeâ  y  cingulù.  eietfatis  ,  angus^ 
its,  crebiis,  interuè  mbris  j  cotumeliâ  quadii^ 
piicatâ.  ^ 

GuALT.  Test.  tab.  53.  fig.  h, 

Pointa  fiiosa*  Boav,  Mus.  tab.  ^.fig.  9*  lO. 

Fav^hstx  ,  Conch.  pl.Zi.  fig.  c.  7. 

Voiuiajilosa.  Gmbl.  pag.  3465.  n^.  \\u 

LasK.  Anini.  s.  peH.  tom.  7.  pag.  Su.  is^.  33. 

Mitra  Jihsa.  Ann.  ibid.  pag.  1109.  7i9»  33. 
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Coquille  des  plas  renîarquables  par  l'élégance 
et  la  régularité  des  stries  dont  elle  est  ornée ,  ainsi 
que  par  la  disposition  particulière  de  b^  colora- 
tion. Elle  est  alongée»  un  peu  plus  ventrue  que 
celle  qui  précède;  sa  spire  est  un  peu  plus  courte 
que  le  dernier  tour.  Elle  est  composée  de  dir  tours 
très-convexes ,  subétagés,  Isutore  assez  profonde  : 
sur  les  tours  on  oblierve  un  réseau  tr es-fin  de  stries 
longitudinales  et  irans verses  ;  des  cordelettes 
trans verses  ,  étroites  ,  d'une  extrême  régularité , 
font  saillie  au-dessus  de  ce  réseau  ,  et  sont  d'une 
couleur  d'un  bran -pourpré  sur  un  fond  blanc 
lorsque  la  coquille  est  dépourvue  de  son  épiderme, 
et  brunâtre  lorsqu'elle  en  est  encore  revêtue.  L'on* 
verture  est  d'un  blanc  laiteux  ;  son  bord  droit  est 
assez  mince ,  crénelé  dans  toute  son  étendue ,  et 
le  fond  de  chaque  crénelure  est  marqué  d'un  point 
brun;  il  correspond  è  chacune  des  linéoles  ae 
l'eaiérieur.  La  columelle  est  renflée  dans  le  mi- 
lieu; elle  présente  dans  cet  -endroit  quatre  plis 
subimbriqués  et  tranchans.  Le  bord  gauche  est 
blanc  comme  le  reste  de  l'ouverture ,  et  nettement 
tranché  dans  toute  son  étendue. 

Celte  jolie  espèce  nous  a  été  communiquée  par 
MM.*  Quoy  et  Gaymard  ;  elle  provient  des  mers 
de  la  NouveHe-Zélande.  Elle  a  55  à  40  miHim. 
de  longueur. 

17.  MiTRi  fendillée.  Mf/rd  ^J^nzto. 

ilf.  testa Jusifbrmi  ,  lœifissimâ  ,  paUidè  griseâ  ; 
Uneis  albis,  obliquis,  reticulatim  canceliatis^  fis^ 
suios  œmulantibusj  columellâ  quadripUcatâ, 

Enctcz*.  pi.  'Sr/i.fig.i.  a.  b. 

Lamk.  Anim.  sans  vert.  tom.  7.  pag.  3ii. 
»o.  34. 

Mitrajissurata.  Ann.  ibid.  n^.  34- 

Espèce  très-jolie  et  recherchée  des  coUeclcon- 
neurs ,  autant  par  sa  j^areté  que  par  la  singularité 
de  ses  couleurs.  Elle  est  irès-alongée ,  fort  étroite  , 
toute  lisse ,  bfillanle ,  si  ce  n'est  à  son  sommet 
on  elle  est  pourvue ,  sur  les  premiers  tours,  de 
^  deux  ou  trois  stries  superficielles  finement  ponc- 
tuées; le  dernier  tour  est  un  peu  plus  grand  que 
le  reste  de  la  spire.  Cetle-ci  se  compose  de  douze 
tours  à  peine  convexes ,  à  suture  simple.  L'ou- 
verture est  alongéé,  fort  étroite,  terminée, à  sa 
partie  supérieure  par  une  petite  gouttière  entre 
l'extrémité  du  bord  droit  et  Vavant-dernier  tour. 
Le  bord  droit  est  mince  et  tranchant ,  il  est  un 
peu  sinueux  supérieurement  ;  il  est  d'un  brun*faave 
à  rintérieur.  La  columelle  est  excavée  au-dessus 
des  plis.  Ceux-ci ,  dans  les  vieujt  individus,  sont 
au  nombi:e  de  six  ;  ils  sont  étroits  ,  tranchans  et 
fortement  imbriqués  ;  ils  sont  blancs  snr  une  co- 
lumelle tf^un^tre.  Il  ny  a  aucune  trace  de  bord 
fauche.  La  couleur  de  l'extérieur  est  d'un  beau 
rnn-fauvepeu  foncé  sur  les  trois  quarts  inférieurs 
du  dernier  tour ,  le  reste  est  d'un  blanc-jaunâtre , 
qui  est  la  couleur  dominante  de  la  spire.  Sor  ces 
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23.  Mmi  langl^.  Mitra  einctetla, 

M.  testa  Jusi/bmUj  transtfêrsè  striatéj  alÔidâ  , 
zonis  Uifidir  lineisque  aliù  rubris  ,  ah'is  cctru» 
icis  cinctà  y  costis  longitudinalibus  ÎTifemè  obso^ 
L'tti  y  ar{fra^bus  supernè  obtuse  ajigulaiis  j  CO" 
iumcUù  quacbipiicatâ. 

Lakii.  Anùn.  sans  rcrt.  iom,  7.  pag.  Sog. 

Mitra  cingulata*  Ann.  ibid.  pàg»  20y,  n^.  a8. 

Cette  espèce  de  Mitre  est  SL%%tz  variable  dana 
ta  coloration ,  maii  elle  est  'facilemeat  recon- 
Dotssalile  par  les  stries  fiaes  et  aocnbreoses  dont 
el.o  est  ornée  à  J'exiërîenr.  Celte  espèce  a  des 
rapports  avec  la  Mitre  costellaire;  elle  est  alon- 
f>ée,  étroite  ,  atléouëe  aux  deux  extrémttéi  ;  ta 
tpire  est  conique ,  poiolue ,  pyramidale>,  formée 
de  onze  à  douze  tours ,  légèrement  convexei,  à 
tuture  on  peu  ondulente ,  et  cbarsët  ,  turlouK  tur 
lej  pre^ers ,  de  cotet  loDgiludinaTet  aGmbreuset, 
obtuses ,  arrondies ,  qui ,  tur  le  dernier  louri  tout 
K'i;èremèut  tubercule  uses  à  leur  tomnet,  et  ne 
attendent  pas  ordinairement  jusqu'à  la  base. 
Outre  ces  côtes  ,  on  remarque  tur  la  surface  exté- 
rieure un  graud  nombre  de  stries  tran  s  verses , 
très-fines  et  régulièret,  qui ,  à  la  base  du  dernier 
tour  y  se  changent  en  rides  plus  on  moins  nom- 
breuses. L'ouverture  est  oblongueet  frès-ëtroite; 
tes  deux  bords  sont  parallèles } Te  droit  est  écban- 
cré  tupérieurement  ,  un  peu  à  la  manière  des 
Pieuiotomes;  il  est  simple  et*obius  dans  toute 
ton  étendue  :  le  bord  gauche  est  mince  et  ap- 
pliqué; il  te  termine  tupérieurement  par  nne 
callosité  asser  épaisse,  tur  laquelle  Tient  t'ap* 
pojrcr  reatrémité  du  bord  droit.  La  columêlle  est 
presque  droite;  elle  porte  dant  ton  milieu  quatre 
plis  inégaux,  trantvertes  et  toujours bUnct.  L'on- 
veiture  à  riittéricur  est  de  la  même  conlenr,  ti 
ce  n'ett  la  columêlle  qui  est  brunâtre.  Les  cou- 
leurs de  cette  Mitre  consistent  en  fatciet  trant- 
Tersety  iué|;alet,  blancbet  ou  bruaâues  »  entre 
lesquelles  sont  fAacéet  dea  iîgnet  fermginentet , 
au  nomb/e  de  quatre  tur  le  dernier  tqinr. 

Cette  coquille ,  assez  rare ,  te  trouve  dant 
rOcéan  indien.  Ëîle  est  longue  de  55  millim. 

14.  Mrm  costellaire.  Mitra  costeUaris* 
M*  testa  Jusi/ormi,  transie  rsè  s  tria  ta  ^  fuscatâ, 
alj  f  Jàsciatâ  s  costis  ïongitudmaitbus,  crebns; 
afjracttbus  supefmè  angulatîs  ,  ad  angula/n  cr9^ 
nato*niuncatis  i  colutptel/â  quadriplîcatà. 

Couni.  Casêoh.  tam.  10*  tsià.  iSt.JSg*  I436. 

I4à7- 
E.f  CYCL.  f /.  TSrfS.Jfg.  S. 

Var  b.  )  Costis  laxioribus. 

.  Lah^  Arna^  #•  sf€*U  iom,  7.  p<Hi^  3o8-  it^*  a5. 

Mitra  costel/aréê*  Ahn.  ïbià,  pag.  toC^ai^.  b5.* 
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n  ef  t  douteux  que  la  figure  de  l^Eocjtlop^dit 
représente  la  même  espèce  qna  cdie  i^qo^ 
dant  Chemniii.  Noot  avont  aooa  let  jfcux  àtu 
coqnillea  qui  paroittent  attez  bien  t'accoider  tu 
caractèret  assignés  par  Lamarck  à  ce!le-ci, 
dont  l'nne  ressemble  fort  bien  à  la  figure  de 
l'Elncyciopédie ,  et  Pauire  k  celle  de  Chemoiii. 
et  aut  noot  paroittent  oëanmoînt  oauttiioer  deu 
etpecet  bien  distinctes.  Sont  le  nom  de  Jfir-* 
cosiellaiiVf  nous  ne  prétendons  indiquer  que  e^Lt 
qui  ae  rapporte  à  la  figure  de  l'Enr jclopéd*e  ; 
elle. est  alongée,  tubfusiforme  «  atténuée  a  ki 
deux  extrémités,  formée  de  deux  cônes  près;  ; 
égaux  9  potét  bai^kbate.  La  spire  est  for«éc  ce 
douxe  tours ,  dont  les  premiers  sont  bruiu,  à  ^^i* 
convexes,  et  les  snivans  sont  plus  l>lanchiirei et 
anguleux  à  leur  partie  supérieure;  ils  toot  ci£;i 
de  côlet  longitudinales,  nombreuses,  étronn, 
noneuset  à  la  partie  supérieure  des  t||prs.  Sur  \t 
dernier  les  cdtes  se  prolongent  à  peine ,  et  icc: 
en  général  plus  grosses  que  sur  les  tours  prec^ 
dens.  Ces  côtes  sont  traversées  par  des  i:nci 
fines ,  peu  profondes ,  et  distantes.  Sur  la  b^se  di 
la  coquille ,  ces  stries  te  changeât  en  rides  ond.i- 
lenset.  L'ouverture  estalongée,  étroite;  Itl^^'^ 
droite  est  brune  à  ton  bord,  blanche  tt  stru< 
en  dedant.  Sur  nne  columêlle  d*un  bran  foacé  ** 
trouvent  quatre  plit  blancs,  dont  le  preoiierft' 
le  plus  gios  et  bifide  .La  base  de  la  coqaiil«  ^ 
prolonge  davantage  que  dans  la  plupart  de<  e>- 
pèces  ;  elle  se  reieve  vêts  le  doa,  nomme  oeU  le 
voit  dant  quelqnet  Futeanx. 

Cette  espèce  rient  encore  de  rOeéaa  tadiec 
Elle  ett  longue  de  6â  millia. 

t5.  Mrrxx  en  lyre.  Miùu  ijraia. 

M*  testa Jusi/ormi  j  angusiâ^  muticJi ,  aIhUi  t 

Jiuciis  spadiceis  cinctâ  y  cottà  longtùidànaLbu. . 

angustis,  crebenimisf  interststus  tnsnsperk  itm- 

tis;  anfnsctibus  supernè  oàtusésiimè  a^g^i^^  * 

colunieiiâ  quadripUculà*  « 

Cbxmv.  Conch.  iom.  10.  tab.  i5i.  fig*  1434 
i4oj. 

Ekctcl*  pl%  ^yfh*fig*  t.  A.  h. 

Lamx.  Aninu  sans  P99t  ttifm.  7.  pag-  3.*^ 

Mitra  subdivisa*  Arm.  ibid*  n*.  s6« 

Cette  jolie  coqvîlle  est  Ibrt  vufe  daM  lèt  ce'- 
lectiont  :  on  la  reconnott  trèt*ticilemr«t  par  ^ 
forme  alongée  et  le  pee  de  Uig^or  de  «m ée* 
nier  tour,  ui  tpire  ett  très-loogne,  peietoe;  or  1 
compte  douXe  tours  peu  convexes,  à  suture  '^'y 
rement  ondoulente.  Cet  tous  sœt  ecaét  de  ce  c» 
longitudinalet,  lisses,  très-étroites,  et  d'oee  et* 
tréoie  régelavité  x  dans  les  iatenrailet  m  tfo«'< 
dea  atvies  tmasveiees  leèe  fiées,  qd,  à  b baseéi 
dernier  loer,  se  oheogent -ea  riiiteswa  gw** 
^i|ldéeoepeet-lee  oôiea(pagit 
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latîoAs  régulières.  L*oQYertare  de  cette  coquille  f 
eit  aloagée,  très*ëtroite;  le  bord  droit  est  sioueux  | 
i  la  partiç  supérieure  »  et  légèrement  renflé;  im- 
mëdi&temeat  au«dessons  de  cette  sinuosité ,  il  est 
ïme^  on  peu  arrondi,  et  muni  dans  sa  longueur 
de  trois  taches  brunes.  Ce  bord  droit,  blancnâtre 
à  rialérieur ,  est  stné  dans  presque  toute  sa  lon- 
gueur. La  colnmelle  est  d*nn  brun  peu  intense  j 
ietqoaire  plis  obtus  et  étroits  qui  s'y  trouvent  sont 
de  la  même  couleur.  En  dehors  cette  coquille  est 
d'aa  blanc-grisatre  3  elle  présente  y  à  la  partie  su- 
périeure des  tours,  une  ligne  brune,  et,  sur  le 
deroier,  deux  autres  beaucoup  plus  étroites ,  dont 
l'uoe  est  médiane  et  l'autre  vers  la  base. 

Cette  Mitre,  fort  élégante,  vient,  comme  les 
rpëcëdentes,  de  l'Océan  indien,  si  riche  en  belles 
eipèces.  Elle  est  longue  de  52  millim. 
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26.  MiTBX  plicaire.  Miim  plicaria 

Mn  (esta  otf^Uo-JusiJbrmi ,  longiiud'.fuUiter  pli' 
catà,  alàUiâ  ^a$cii\J'usGO  nigris  inierruptts  cineti; 
pUcis  ehtfdiiis  ,  remoiiuscaiis  ,  anlicè  suàspùiosis^ 
anfrckctibus  supernè  anguiatis,  uUimo  zona  li^ 
vidâ  cinctoj  cohunellà  quadripticalâ  y  laàro  intùs 
itnato. 

VoUita  plicaria.  Lxir.  Gmxl.  pag.  3452.  n^.  55. 

LisTZR  9  Conch.  tab.  820.  fig»  37. 

BotfAifWT,  Recr.  Z.fig.  65. 

Petit,  ^az»  lab.  S6»Jfg.  i. 

GuALT.  Test,  tab.  54^fig./'. 

Dargxwv.  Conch.  pL  g*J!g*  ç. 

Favaitisb  ,  Conch.  pi.  3 1  .^g.  l  :  4* 

Seba,  ZHus,  tom.  3.  tab.  49\^S'  ^3.  24* 

KifoaR  ,  Vergn.  tom.  i.  tab.  i5.J^g.  5.  6,  et 
tom.  3.  i*9b*  vj.fig.  4* 

MARTisti,  Conch,  tom,  4*  ^«'^^   ^^•J'g'  i362. 
i363. 

EffCTCL.  pL  373.  fig.  6. 

Lakk.  Anini,  sans  vert,  tom,   y,  pag,  307. 
n^a3. 

Miii a  plicaria,  Ann,  ibid.  ;e;iz^.  2o5.  n^.  23. 

^3ette  coquille  a  quelqites  rapports  avec 'fa  Jlfi- 
tra  tœiwUa;  elle  se  recu&oait  au  pvemier  abord  à 
sa  forme  plus  ventrue  et  à  sa  spire  moins  pralon<* 
gée.  Elle  esf  ovale,  fu&Lforme,  atténuue  à  %t% 
aeux  extrémités,  ora<5e  à  IVxtërieur  de  plis  Ion- 
^indinaax  fort  i-éguliers,  anguleux  à  leur  pai^tie 
snpérieore,  ce  qui  couronne  les  tours  de  spire 
d'un  se^l  rang  de  petits  tui)ex'cnte$.  lie  dernier 
tour  est  aussi  g;raûd  que  b  spire  elle-même  ;  it  esl 
ridé  transversaieoieut'â  sa  bAse.  L'buverture  est 
alongée,  trèls-étroite  3  ^es  deux  bords  sont  paral- 
lèles; le  bord  droi<c  est  épaissi,  sinueux  à  sa  nar- 
tie  sQpérietiiye  ^  lisse .  seulement  un  peu  strié  à  l'in- 
térieur. La  cotuniklfe  est  b'ii'déé' dani  toute  sa 


rieurement,  et  peu  saillant  à  sa  partie  inférieure. 
La  colttoielle  olTre  quatre  plis  sur  son  milieu;  de 
ces  plis ,  le  premier  ou  supérieur  est  fort  gros , 
bipartite;  le  quatrième,  celui  de  la  base,  est 
très-petit  et  se  distingue  à  peine.  Cette  ouverture 
est  Q  un  blanc-grisâtre  à  rintérieur,  et  le  bord 
droit  présente  toujours  trois  taches  d*un  brua 
foncé  ,  qui  correspondent  aux  zones  de  la  même 
couleur  qui  parcourent  la  surface.  Cette  surface 
est  d'un  blanc-grisâtre;  sur  elle  se  dessinent  net- 
tement trois  fascies  d'un  brun  trcs-ioteose.  L*une 
d'elles,  située  à  la  partie  supérieure  du  dernier 
tour,  se  retrouve  à  la  base  de  tous  ceux  qui  pr^* 
cèdent;  elle  est  quelquefois  réduite  à  une  rangée 
de  points  transverses  qui  se  voient  seulement  dans 
les  intervalles  des  côtes.  La  fascie  médiane  est  fort 
large ,  un  peu  plus  pâle ,  et  dans  quelques  indivi- 
dus bordée,  de  chaque  côté  d'une  ligne  presque 
noire.  Cette  coquille,  qui  vit  dans  l'Océan  indien , 
est  longue  de  5o  millim. 


27.  Mitre  ridée.  Miifa  corrugata, 

M,  testa  oi^ato-fusiformi y  longitudinaliter  pU- 
catd,  trunspersà  rugosâ,  albidâ^  Jiasciis  cingulis^ 
quejuscis^  arifractibus  supernè  angulatis  y  ultimi 
ar^ractu  angulo'SubmuriccUo  i  colameUà  quadH" 
plicatà* 

RuMPB.  Mus,  tab,  %Q.fig.  5. 

Petit»  AfrU>,  tab,  lô./^g*  7. 

GvALT.  Testac,  tab,  b4.Jîg,'a,  c. 

Seba  ,  Mus^  tom,  3.  tab.  49*  fie*  3x.  32.  35.  36. 
38.  43.  44- 

EacTcii.  pL  'irji.fig,  8.  a.  h. 

Mitra  conugata,  Lamk.  Ann,  n^,  24* 

Yar.  b.  )  Testa  rubente,  zonis  albis. 

Knorr,  Vergn*  tom,  6.  tab,  i^^fig,  5« 

Martini,  Conch,  tom,  4*  tab.  148*  fig»  i364- 

Lamr.  Anim,  sous  yett,  tom.  7.  pag,  3o8. 

7l«.  24. 

La  Mitre  ridée  aedistingneroit  à  peinede  l'es- 
pèce précédente^  si  l'on  «ne  trosivoii  dans  Ses  ca- 
ractères ,  peu  importans  en  apparence ,  une  cons- 
tance qui  doit  les  foire  apprécier  à  une  justf) 
valeur.  Cette  coquille  est,  eu  général,  plus  petite 
que  celle  qui  précède  ;  elle  est  ventrue ,  snbfusi- 
torme ,  à  spire  conique  et  pointne;  ^e%  tours, ^au 
nombre  de  neuf,  sont  convexes,  arrondis,  si  ce 
n^est  fe  dernier ,  qui  est  caréné  et  tuberculeux  à 
Sa  partie  supérieure.  Ces  touri  sont  orués  de  côtes 
longitudinales  fort  régulières ,  traversées  par  des 
rides  médiocrement  saillantes  et  plos  rapproofiées 
à.  bi.parti^  supérieure  des  tours  qu'à  leur  baae;  le 
dernier  tour  est  plus  grand  que  la  spire;  les  rides 
de  sa  base  sont  grosses  et  onduleuses.  L'ouverture 
est  aloogée,  étroite,  d'un  brun-blanc]iâtre  à  l'in- 


longneur  d*tin  bord  gauche  iin  peu  calleux  supé-     téi leur,  ayant  le  bord  droit  simple,  épaissi,  et 
Uist.  *  ffàtJ  des    Vers,  "  Tome  //•*'*  W  m  m  ♦ 
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&3.  Mmii  taoglfe.  Mitra  eindella, 

M.  testa  Jiisifomii^  transvênè  striatdj  albidâ  ^ 
zonis  Iwidir  lineisque  aliU  rubris ,  cUiis  cctm» 
iets  cinctâ  y  costis  longitudinalibus  infemè  obso~ 
icttô  y  anJramLbus  supernè  obtuse  angulatîs  j  CO'^ 
iumeUù  quacUipiicatâ, 

Lakh.  Anim.  sans  ycrt.  iom,  7.  pag»  3o9« 
no.  a8. 

Milru  cinguiata*  Ann*  ibid.  pâg*  worj*  n^,  18. 

Celte  espèce  de  Mitre  est  asaex  variable  dans 
sa  roloraiion ,  mais  el(e  est  facilemeat  recon- 
Doissable  par  les  stries  fines  et  nombreoses  dont 
el.e  est  ornée  à  Texiérienr.  Celte  espèce  a  des 
rapports  arec  la  Mitre  costellaire  $  elle  est  alon« 
g^e,  étroite  ,  altënuée  aux  deux  exirémitrs  ;  sa 
spire  est  conique ,  pointue ,  pyramidale-,  rorui<5e 
de  onze  à  douze  tours ,  légèrement  conrexes,  à 
suture  un  peu  ondulense ,  et  charsés  ,  surtout  sur 
les  pre^ers ,  de  cotes  longitudinales  nombreuses, 
obtuses  ,  arrondies ,  qui ^  sur  le  dernier  tonr,  sout 
K<g^i*remèut  tuberculeuses  à  leur  sommet,  et  ne 
s*dtendent  pas  ordinairement  jusqu'à  la  base. 
Outre  ces  côtes  ,  on  remarque  sur  la  surface  exté- 
rieure un  graud  nombre  de  stries  iransverses, 
très-fines  et  réguliètres,  qui ,  à  la  base  du  dernier 
tmir ,  se  changent  en  rides  plus  on  moins  nom- 
breuses. L^ouveriure  est  oblongue  et  très-étroite; 
%t%  deux  bords  sont  parallèles  ;  Te  droit  est  écban- 
cré  supérieurement ,  un  peu  à  U  manière  des 
Pleuiotomes;  il  est  simple  et*ob(us  dans  toute 
son  étendue  :  le  bord  gauche  est  mince  et  ap- 
pliqué; il  se  termine  supérieurement  par  nne 
callosité  assez  épaisse,  sur  laquelle  vient  s'ap* 
puyer  Teatrémité  du  bord  droit.  La  coiumelle  est 
presque  droite;  elle  porte  dans  son  milieu  quatre 
plif  inégaux ,  transverses  et  toujours  blancs.  L'on- 
veilure  à  Tintérieur  est  de  la  même  couleur,  si 
ce  n'est  la  coiumelle  qui  est  brunâtre.  Les  con- 
leurs  de  cette  Mitre  consistent  en  fascies  irans- 
Teries ,  inégales ,  blancbes  ou  brunâtres  ,  entre 
lesquelles  sont  placées  des  lignes  ferrugineuses, 
au  noml^e  de  quatre  sur  le  dernier  t<|ar. 

Cette  coquille  ,  assez  rare ,  se  trouve  dans 
rOcéan  iadien.  Bile  est  longve  de  55  millim. 

14.  UiTKx  costellaire.  Mitni  costetlans* 

M.  testâjusi/brmiy  transie rsè  striatâ^  fuscatâ, 
QÎji}  Jhsciiità  i  costis  longitudinalibus,  crebns^ 
atjractibus  stàpefmè  anguîatis  ,  nd  angulam  cr9^ 
nato^niuricatis  j  coluif^cliâ  quadripticutâ, 

CatMv.  Coswh.  tam^  10.  taà.  i5t.  Jlg*  1406. 

EîfCYCL.  pi.  TSrjlS.J^  S. 

Tar  b.  )  Costis  laxioribus* 

La«&,  Aiii^f^  !•  sf€ii*  tom,  y*  pag*  3o8*  i^*  a5. 

Mitra  costelian^  Ann.  ibid.  pag,  iol>^j»*«  «a.* 
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Il  est  doQlenx  que  la  fignre  de  l*Efiryelop^-ii« 
représente  la  même  espèce  qne  celle  i^iqii^ 
dans  Cbeonilz.  Nooi  avons  sons  les  jcvi  deu 
coquilles  qui  paroissent  assea  bien  s'accorder  su 
caractères  assignés  par  Lamarck  à  telle- ri  « 
dont  l'nne  ressemble  fort  bien  i  la  6gare  dr 
l'Elncyclopédie ,  et  Pautre  à  celle  de  Cbemsi'i. 
et  ont  noos  paroissent  néanmoins  constiioer  de-a 
espèces  bien  distinctes.  Sous  le  nom  de  Mit*f 
costellaif^^  nous  ne  prétendons  indiquer  qoe  Ct^t 
qui  se  rapporte  à  la  figure  de  l'EocjcIopcàc  ; 
elle,  est  alongée,  subfusi  forme  ,  atténuëe  j  iti 
deux  extrémités ,  formée  de  deux  cônes  pits  ;  : 
égaux ,  posés  bas^^base.  La  spire  est  fors^  et 
douse  tours ,  dont  les  premiers  sont  bruns  ^  à  p«*:« 
convexes,  et  les  snivans  sont  pins  olancbâtrti e: 
anguleux  à  leur  partie  supérieure;  ils  soot  creu 
de  côtes  longitudinales,  nombreuses,  étroi'n. 
noueuses  à  la  partie  supérieure  des  t|pn.  Sur  ie 
dernier  les  cdtes  se  prolongeât  à  peine ,  et  kc: 
en  général  plus  grosses  que  sur  les  tours  pr/c^ 
dens.  Ces  cdtes  sont  traversées  par  des  i:nei 
fines ,  peu  profondes ,  et  distant€s.  Sur  la  but  ^ 
la  coquille ,  ces  stries  se  changent  en  rides  oci-* 
lenses.  L'ouverture  estalongée^,  étroite  ;lâl(v'( 
droite  est  brune  à  son  bord  «  blanche  et  str.tc 
en  dedans.  Sur  nne  coiumelle  d'un  bran  fboc^  t^ 
trouvent  quatre  plis  blancs,  dont  le  premier  ft' 
le  plus  gios  et  bifide  .La  base  de  la  coqoilie  k 
prolonge  davantage  que  dans  la  plupart  des  r- 
pèces  ;  elle  se  refêve  véH  le  dot,  ooome  cebic 
voit  dans  quelques  Fuseaux. 

Cette  espèce  vient  encore  de  TOcéio  iadiu 
Elle  est  longue  de  6a  millin. 

t5.  Mites  en  Ijre.  Mitra  Ijrata* 

M.  testa  Jusi/onm  j  angusiâ^  nwiicé ,  alhtL  * 

Sasciis  spadiceis  cinctâ  y  costss  longitudinaLi^f^ . 

angustiâ,  croberrimisi  intenùtiis  trans^^  f^'n- 

tis;  anfhâctibus  utpemè  obtusisêimè  amgidàU^f 

columellà  çuadnplicaté.  » 

Cbim.  Conclu  iom.  lO.  taè»  iSï^fy»  14^4 
1435. 

EtfCTCL.  pL  xffh^fig.  I»  tf«  h» 

Lavk.  Anim,  sans  yfstt*  tùm*  7.  ptfg»  3:! 

Mitra  subdivisa*  Anm,  ibid.  R*.  e6. 

Cette  jolie  coquille  eN  fort  vave  dans  lès  e»'« 
lections  :  on  la  reconnc^t  très-Gieilemcst  par  k 
forme  alongée  et  le  pen  de  laigiraf  de  «oa de* 
nier  tour,  L«  spire  est  trèa-loogne,  Deîntae;«.« 
compte  douXe  tours  peu  convexes,  a  suiarc  ih-- 
remeat  ondoylense.  Ces  tours  sont  ornés  de  c«  <« 
longitudinales,  lisses,  très-étroites ,  ec  d'oae  tu 
îtéwm  rdgniarité  t  datie  les  ûMervaHes  es  itet-« 
des  tfries  iranfwieei  ieke4siee,  mî,  è  Ubsiei* 
dernier  to«r ,  se  ohavgent  -ea  rîèea  usu  f^^^ 
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latloâs  régulières.  L*oQTertare  de  cette  eoqaîUe 
e«t  aloa^^s  très-étroite;  le  bord  droit  est  sioaeax 
à  SA  partiç  sapërieore»  et  légèrement  renflé;  iin« 
médialemeat  aa-dessoos  de  cette  stnaosité ,  il  est 
li«se ,  on  peu  arrondi ,  et  mnm  dans  sa  longueur 
de  trois  taches  branes.  Ce  bord  droit,  blanchâtre 
à  l'iatérienr ,  est  strié  dans  presqoe  tonte  sa  Ion* 
neor.  La  columelle  est  d*an  bran  pen  intense  ; 
les  quatre  plis  oblns  et  étroits  qni  s'y  trouvent  sont 
de  la  même  couleur.  En  dehors  cette  coquille  est 
d*aa  blanc-grisâtre;  elle  présente,  à  la  partie  su- 
périeure des  tours ,  une  ligne  brune ,  et ,  sur  le 
dernier,  deux  autres  beaucoup  plus  étroites ,  dont 
Tune  est  médiane  et  l'autre  vers  la  base. 

Cette  Mitre,  fort  élégante,  vient,  comme  les 
rpécédentes ,  de  l'Océan  indien ,  si  riche  en  belles 
espèces.  Elle  est  longue  de  S2  millim. 

26.  Mitai  pHcatre.  Mitra  plicaria 

M.  tàstâ  oi^<UozfusiJ6Tmi  ,  longitud'naliter  pli" 
catà,  aibidà  ^Jascui/iâsco  ni  gris  interntptis  cinclâ; 
plicis  elevatis  ,  remoliuscuiis  ,  unticè  suàspinosis; 
arifiuciièus  sapemè  anguiatis,  uUimo  Jtonà  li» 
ifidà  cinclo}  columeild  quadriplicatâ  i  labro  irUÙs 
striato. 
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rieurement,  et  peu  saillant  à  sa  partie  inférieure. 
La  columelle  oUre  quatre  plis  sur  son  milieu;  de 
ces  plis ,  le  premier  ou  supérieur  est  fort  gros  , 
bipartite;  le  quatrième,   celui  de  la  base,  est 
très-petit  et  se  distingue  à  peine.  Cette  ouverture 
est  d'un  blanc-grisâtre  à  Tintérieur,  et  le  bord 
droit  présente  toujours  trois  taches  d*un  brna 
foncé ,  qui  correspondent  aux  zones  de  la  même 
couleur  qui  parcourent  ta  surface.  Cette  surface 
est  d'un  blanc-grisâtre;  sur  elle  se  dessinent  net- 
tement trois  fascies  d*ua  brun  très-intense.  L'une 
d'elles,  située  à  la  partie  supérieure  du  dernier 
tour,  se  retrouve  à  la  base  de  tous  ceux  qui  pr^* 
cèdent  ;  elle  est  quelquefois  réduite  à  une  rangée 
de  points  transverses  qui  se  voient  seulement  dans 
les  intervalles  des  côtes.  La  fascie  médiane  est  fort 
large,  nu  peu  plus  pâle,  et  dans  quelques  indivi- 
dus bordée  de  chaque  côté  d'uoe  ligne  presque 
noire.  Cette  coquille,  qui  vit  dans  l'Océan  indien , 
est  longue  de  5o  millim. 

27.  Mitre  ridée.  Miifa  corrugata* 

M,  testa  ouatO'fusiformi ,  longitudinaliter  pii-- 
catâ,  tntnsffersè  rugosâ,  albidâj  Jasciis  cingults* 
qumjfuscis}  arifractibus  supemè  angulatis  ^  ultimi 


fToluta  plicana.  Lik.  Giiil.  pag,  3452.  ««.  55.     ^nfracùsangulosubmuncatos  columeliâ  quadn- 
LisTxa ,  Conch.  tab*  020.  fig,  07. 


BoNAiTNr,  Kecr.  Z.fig*  65. 

PcTiv.  Gaz*  tab*  SS^Jfg*  i . 

GuALT.  Test,  tab,  f^^fig-f" 

Dakgxnv.  Conch.  pL  g»Jfg.  q. 

Fava59x  ,  Conch,  pL  3 1  .Jig.  l  :  4* 

SxBA,  Mus.  toni.  3.  tab.  49J^g'  2^*  M* 

K5oaR,  Vergn.  tom,  i.  tab.  iS .  J^g.  5.  6,  et 
tom,  3.  (»9b,  vj.fig.  4* 

Maxtixi,  Conch,  tom»  4.  tab.  ^éfi.^g'  i362. 
i363. 

E«cTCL.  pL  'Srfi,  fig>  6. 

Lame.  Aninu  sans  pert,  tom,   7.  pag.  307* 
ro.  23. 

Mitra  plicaria.  Ann»  ibid.  pag.  2o5. 73^.  23. 

^>ite  coquille  a  quelques  rapports  avec 'la  ilfi- 
tra  tctniataf  elle  se  rectninoît  an  ptemier  abord  à 
sa  forme  plus  ventrue  et  à  sa  spire  moins  proioU'* 
gée.  Elle  es(  ovale,  fusifurme,  atténuue  à -ses 
deux  extrémités,  orode  à  Pextérieur  de  plis  lon- 
gitudinaux fort  réguliers  y  anguleux  à  leur  partie 
sopérienre,  ce  qui  couronne  les  tours  dé  spire 
d'un  %t^A  rang  de  petits  lubeiiciil'es.  Ijc  dernier 
tour  est  aussi  graûd  que  la  spire  elle-même;  il  esl 
ridé  transversale  ode  ut  à'  sa  bûse.  L'buverture'  est 
aidngée,  très-étroite;  ses  deux  bords  soht  paral- 
lèles; le  bord  droii  est  épaissi,  sinueux  à  sa  par- 
tie 8ttpérietii;ie ,  lisse,  senlement  un  peu  strié  a  l'iu- 
t^rieor.'  La  'cofomblle  est  b^fdéé  darU  toute  sa 


RuHFH.  Mus.  tab.  %9*fig*  5. 
Petit.  Amb.  tab.  lù./^g*  7. 
GvAtrt.  Testac.  tab.  54-Jig-'a-  c. 
Seba  ,  Mus.^  tom.  3.  tab.  ^^.fig*  3i«  Sa.  35. 36. 
38.  43. 44- 

EiicTCL.  pi.  'Srji.fig.  8.  a.  b. 

Mitra  conugata.  Lamk.  Ann.  n^.  24* 

Yar.  b.  )  Testa  rubente ,  zoms  aibis. 

Kmoar  ,  Vergn.  tani.  6.  tab.  i^^fig-  5« 

Mautihi,  Conch.  tom.  4.  tab,  148*  fig*  i364- 

Lamr.  Anim.  sous  vert.  tom.  7.  pag.  3o8. 

71».  24. 

La  Mitre  ridée  se  dîstingoeroit  à  peine  de  l'es- 
pèce précédente^  si  l'on  «ne  trou  voit  dansées  ca-* 
ractères ,  peu  i  m  port  ans  en  apparence ,  une  cons- 
tance qui  doit  les  faire  apprécier  à  une  justfi 
valeur.  Cette  coquille  est,  eu  général,  plus  petite 
que  celle  qui  précède  ;  elle  est  ventrue ,  subfusi- 
torme,  à  spire  conique  et  pointne;  ws  tours, ^au 
nombre  de  neuf;  sont  convexes,  arrondis,  si  ce 
n^est  fe  dernier ,  qui  est  caréné  et  tuberculeux  à 
sa  partie  supérieure.  Ces  tours  sont  ornés  de  côtes 
longitudinales  fort  régulières ,  traversées  par  des 
rides  médiocrement  saillantes  et  plos  rapproofiées 
à  U.eartiU  sapéiieore  des  tours  qu'à  leur  base;  le 
dernier  tour  est  plus  grand  que  la  spire;  les  rides 
de  sa  base  sont  grosses  et  onduleuses.  L'ouvi-rture 
est  aloogéci  étroite,  d\iu  brun-blancbâtre  à  l'in- 


longoeur  d^do  bord  gauche  tin  peu  calte^jx  supé-     téilear,  a^-ant  le  bord  droit  simple,  épaissi,  e( 
Wsi.  ^Ifatl'  des     P'ers.  'Tome  '//.*'     '  "  •  Jfl  mm  ♦ 


f/.rt 


M  I  T 


|iiiSi<iiMAl  1I01111  liirli«a  briinoi  qui  oorftipomlen» 
«MA  »(ihiii  iiili^riiiMrM.  léê  flulaoitllo»bruiiO|  ollrt 
hiMi  |^t«i«  |ilu  Mrtiii'ii  •ul)ir«nivorioi  dam  son 
Muh-iM.  Un  (|M«ln^ii\fi|  lr^••|t«lil•  ••  voit  k  U 
«uM»  (|»i MMli 01.  A  \\\\\é\  Wwr ,  I cll«  o«i>ioc  oïl  U'un 
IUiM»<l^iiiAh0,  iviiiio  i1«  JIIUII9.  Dt*u«  Uiciea 
tuiMi»!  i^iOMUiDiU  \p  aùliru  du  doinit^r  lour,  «t 
M'iu  ■ouvrui  lHM'dift>l  d'uu«  ftiicin  oUcur«  d'ua 

MMU0  iM4U|^1^« 

v^immu  i»tli»  d««ii«  rUi  ^<rtu  luditfu.  luU  «  40  niilUiB. 

AiA^  <vi\xkUs  :^  i|>*ï#  tl*^  iWtUftfi»  *W  buil  lou«  €©•• 

\«ii«r^  itr  cvvVif  K'iivf  Cvrt|«»    ^  c>:  Alwa^c^**  «a  p*u 
4  .4  vit  4  li%  ^Of.*;  *r.Itt  «>«  i  *n  M«ttt#  ^»  .  w«  wwt 
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JUttra  tamata.  Scbvbuit  «l  W^ontm  »  foarA. 

to^.  saS./^r-  3094. 3095. 

Catto  Milro  ait  ana  d«t  ballat  aapèoct  «h  Ç*^* 
al  aa  néma  ianp«  «oa  dat  pioa  nues.  LlndiTid« 
figura  par  Cliaoïaiu  est  trèt^ceoMrcpiabfe  par  «a 
granda  lailla  al  par  •«  riche  coloralio».  Caoa  Ci^ 
(|aiUa  est  aloog^a,  poiaiua,  irèa-élroiie,lMt»»- 
l^a)  aaapira  a«l  en  alèoa  :  ooy  compte  daMa  •  • 
limita  tuori  aubanguleux  dam  War  miIîc*,  <pc«- 
quefoia  arroodù  j  ila  aoot  aiuiù  de  c&taa  tt('«- 
lierai ,  longitadûialea,  obtuaea ,  à  brne  Umj^^  datf 
rioiarvalla  dasq^allea  9iù  oMStiant  hi^àuumc^ 
maoi  de  fioaa  «iriea  tramvenes.  L'©«verteie  trf 
along^e,  ti^s-ëlroiie ,  leBarqubla  a»  crfa  ^-« 
son  bord  droit ,  comme  dam  lea  ColambdUa,  t^-t 
une  iDOexion  à  rialëriear.  Leboffddroâ  crt  obc^ 
lisae,  itrié  întërieeremast.  La  ujl—rBe  ««  •* 
peu  tordue  ;  elle  piésente  doq  plu ,  et  eiic«pr>- 
longe  à  la  ba»e  un  pee  à  k  mamcfe  des  Feaesas  ; 
elia aat  suivie daM  lonia  aas ëtcsAse per  mmhci 
gaucbe,  cmiri  etobtw,  «i  pe»caiiaM  à  s» 
aupériaete.   Lm  oeulews  <'  *" 

Msaa  variabbrs  lantte  eUa 
aonat 

p«r^S  quelquefois  eile  est  tf  «a  bj 
arec  une  anme  hliarke  b«c4^  de 
mitîe«  d«  denier  la>«r.  La  para* 
cetta  «me  aa  moa'te  i  La  b.am  i«»  1 
cédant.  D'autres  iutt  csâa   ta  cxk^uI» 
ja^ne  on^j^é  aiec  «ae  Ucgf  ^m^  ai 
a<«  de  b*«a  «r  >  dcoHar  w«a.  L 
p^  Cbeaaai^a  a  pnes  de  y  mil- 
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foBC^y  danjïioferTalledeiqaeUes  lès^  ridet  f  rahs- 
▼enes  elles  «eoles  sont  ponctaées  de  U  même  coq- 
leur,  L'oo  ver  lare  est  tonjoors  blaocLe  on  d'uo 
blanc-rosé  ;  son  bord  droit ,  mince  et  transparent, 
est  finement  crënelë  dans  toute  son  étendue.  I<a 
columelle  pr^nie  dans  son  ailiev  cinq  plis  inë- 
gans  ;  le  bord  ganclie  est  très'-eonrt ,  fort  mince 
et  appliqué  dans  tonte  son  étendue. 

Celte  coquille ,  rare  et^irécieuf e ,  a  65  millîm. 
<)e  longueur.  Elle  vient  de  lOcéan  des  Grandes- 
Indes. 

3i .  Mit»!  à  créneaux.  Mitra  crenifeta. 

M^  Ustâ  Jusifbmii ,  a/bd,  spadiceo  *euJusco 
Jasciatâ  sfasciis  margine  superion  lobatis  y  mgù 
UantvûrsU^  gmnulatUs  colunieUà  quadriplicatÀ. 

SsBA,  Mus  tom,  3.  t€ib,  49' Jf^'  <9*  20. 
Enctclp.  pL  "irjo.Jig.  3.  a.  b. 

Laiik«  Anùn»  sans  pert*  tom,  7.  pag.  3o6. 
»o.  ao.  , 

Mitra  cmu/èfa.  Ann.  îbid.  pag.  104*  ^»  20. 

Comme  nous  le  ferons  observer  tout  à  l'heure, 
cette  espèce  n'est  probablement  qu'une  variété 
de  la  Mitre  scabrîuscule.  Eu  effet ,  on  retrouve 
une  disposition  très  -  analogue  dans  les  rides 
transverses,  les  stries  qui  sont  entr'elles,  la 
firme  de  l'ouverture  et  les  plrs*  de  la  columelle. 
La  différence  principale  porte  sur  la  coloration , 
et  déjà  nous  avonfe  fait  observer  qu'elle  étoil 
trèa-variable  dans  l'espèce  avec  laquelle  nous 
comparons  ceUe*ci.  Dans  la  Mitra  crenifira ,  il 
existe  dans  le  milieu  du  dernier  tour  une  zone  de 
taches  brunes  ir régulières ,  de  la  partie  supérieure 
de  laquelle  s'élèvent  avec  assez  de  régularité  des 
flammules  anguleuses  qui  ressemblent  assez  bien  , 
comme  l'a  senti  Lamarck,  aux  créneaux  des 
vieilles  fortifications.  Uae  zone  plus  régulière  de 
la  Bcme  couleur  que  la  première  est  placée  au- 
dessous  d'elle  à  la  base  du  dernier  tour.  Lon- 
gueur 48  millîm.  Elle  habite  l'Océan  indieu. 

3a.  MxTRS  olivâtre.  Mitra  olii^aria, 

M,  testa  otfatO':fusifbmii ,  iœtfiusci^lâ ,  aibidâ  j 
Jusco  Jasciatâ;  striis  tmnst^rsisj  obsoietis;  colu- 
meliû  4fuingue  piicatù, 

LîsTEa,  Conch,  tab.  iii.Jîg.  20.  er?  * 

EvcrcL.  pL  "irjx.fîg,  3.  0.  h. 

Laxk.   Anim,  sans  vert.  tom.  ^7.  pûg.  5o5. 

Mitra  olitfaria.  Ann,  ibid.  n^,  17. 

Espèce  de  Mitre  extrêmement  rare,  qui,  par 
sa  forme,  ae  rapproche  des  olives,  cornue  l'ex- 
prime le  nom  que  bii  a  imposé  Lamarok.  EUe  est 
ovale ,  oblongae ,  ventrae j  aon  dernier  toor  est 
beaneonp  plus  grand  que  tons  les  autres  réunis. 
Letaicies  tcanavenet  qui  se  voiest  à  leur  saxfaçe 
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sont'  c^iolàtes,  surtout  sor  le  dernier  tonr,  eà 
elles  ne  sont  pins  indiquées  que  par  des  points 
bruns.  L'ouverture  est  alongée ,  d'nn  blanc*rose , 
étroite  à  ses  deux  exirésmtés;  son  bord  droit, 
mince  ei  iranchant,  est  muni  dans  sa  iongneur 
de  points  brnns  un  peu  sailbins,  qui  correspon- 
dent par  leur  position  à  cenx  de  l'extérieur.  La 
columelle  porte  cinq  plis  obliques  subimbriqnés 
et  trancbans.  A  l'extérieur ,  sur  un  fond  bleu ,  le 
dernier  «tour  est  orné  de  cîenx  zones  d*un  brun 
foncé ,  trans verses ,  irrégulières ,  quelquefois  in- 
terrompues. L'intervalle  qui  sépare  ces  deux  zones 
est  occupé  par  les  lignes  de  points  dont  nous 
avons  parlé,  et  qui  sont  quelquefois  réunies  par 
des  linéoles  l'ongitudinales. 

Celle  espèce  peut  se  Joindre  à  la  Miire  dactyle, 
crénelée,  etc.,  et  former  ainsi  le  passage  eoire 
les  Mitres  proprement  dites  et  le  genre  Cône  helijs 
de  M.  Sowerby. 

Cette  espèce  vient  ,  diaprés  MM.  Quoy  et 
Gaymard ,  des  mert  de  la  Nouvelle-Zélande.  Elle 
est  longue  de  40  à  5o  millîm.     , 

33.  MiTBX  scabriuscule.  Mitra  scabriuscula, 

M.  testa  fusijbrmi,  longitudinaiiter  striatâ , 
tnsTUtfersè  fugosâ;  rugis  ut  plurimùm  albajusco" 
que  afticulatisj  ariftactibus  contfeseis  y  columelld 
quadriplicatâ  ,pej[fbratâ;  labfo  crenulato. 

P'oluta  scabriuscuia.  Lik.  Gkxi*.  pag.  345o. 
7|0.  48. 

Mitra  sphœralata.  Marttiis,  Conch.  i.«^.  2i. 

EKCTCL.p/.  'àrji.Jig,  5.  a.b. 

Lamk.  Anim.  sans  sferû^tomm  7.  pagm  3o5. 
»».  18. 

Mitra  scabriuscula*  Ibid.  Ann*  pag.  so3« 
n«.  18. 

La  Mitra  cfenifeta  de  Lamarck  n'est  pent-étre 
qu'une  variété  de  celle-ci,  car  elle  paroit  très- 
variable  dans  sa  coloration,  selon  les  mers  où  elle 
se  trouve.  EUe  ne  l'est  guère  moins  dans  sa  taille, 
et  quelquefois  dans  la  proportion  du  dernier  tonr 
par  rapport  à  la  longueur  de  la  spire.  Cette  spire 
est  formée  de  neuf  tours ,  dont  le  dernier  est  plus 
grand  qne  tons  les  autres;  ils  sont  légèrement  con- 
veaes,  à  suture  pe»  profonde  mais  crénelée;  ils 
sont  chacgés  dans  leur  longueur  de  cinq  ou  six 
rides,  dans  rintbrvalle  desquelles  on  compte  deux 
ou  trois  stries  très -fines.  Ces  rides  et  ces  stries 
sont  rendues  granuleuses  par  des  stries  longitudt'- 
nales  qui  les  traversent  ;  stries  qui ,  comme  les 
premières,  ont  une  extrême  rt'gularité.  Sur  les 
rides  trans  verses  sont  pl^^M  des  taches  d'un 
brun-roogeatre ,  quadran^lBures  ,  alternant  avec 
des  taches  blanches  égales ,  et  les  intervalles  de 
ces  rides  sont  blancs  on  jaunâtre.  Telle  est  la  dis- 
position de  coloration  des  individus  les  plus  beaux. 
Dms  d'antres ,  les  ponctuations  brunes  sont  moins 
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narqa^i;  1«  fend  blaoo  on  jaanltre  est  dliM  par 
des  laohes  nuajçeiMet  d^on  rooge  pale.  L'oaver* 
tare,  qui  ett  petite  et  étroite,  ect  ordînairenieat 
d'un  jauoe-satrané  assex  fonce,  et  d'aotrea  fois 
d*aa  blanc-jaonâtre.  La  columelle  présente  dans 
son  milien  quatre  plis,  dont  le  dernier  est  très* 
rapproché  du  précédent ,  et  beaucoup  plus  petit 
que  lui.' 

Celte  espèce,  fort  rare,  babite  TOcéan  indien 
et rOcéan  pacifique.  Set  variétés  dépendant,  è  ce 
qu*il  paroi  l,  des  localités  oh  on  les  tronre.  Elle 
est  longue  de  55  millim. 

34-  Mirac  bicolorej.  Mitra  casta. 

M*  testa  turritâ,  lœçiy  bruneâ,  albojasciaiâ; 
spirâyastniis  seriathn  punctatis  ,  subplicatis ;  co» 
iunheUà  sexplicatâ* 

Mitra  Jasciata.  MabtthSj  Conch,  l»fig.  3o. 

^Volutacasta.CBtMn.Conch.tom,  lo. pag,  i36. 
vig»  ao.  fig*  c.  d* 

GuMh.pag.  3453.  n^»  iZj* 

Lamx.  Anim»  sans  pert.  tûm.  7.  pag*  3o4* 
n».  i5. 

Mitra  casta.  Ann>  ibid.  !•*•  i5. 

Giquille  fort  remarquable  par  la  disposition 
de  ses  couleurs.  Elle  est  très*alongée,  turriculée; 
sa  spire ,  très^aiguë' ,  est  formée  de  onxe  ou  douxe 
tours  aplatis ,  dont  les  premiers  sont  ornés ,  à  leur 
partie  supérieure,  de  deux  ou  trois  stries  profon- 
dément ponctuées.  Ces  stries,  dans  quelques  grands 
individus,  se  prolongent  jusque  sur  le  oemier 
tour;  celoi«ci ,  plus  court  que  la  spire,  oRVe,  sur 
un  fond  blanc ,  une  iaree  xone  d*un  brun  foncé , 
dont  oiK  o'aperçoit  que  Te  bord  supérieur  sur  les 
deux  ou  trois  tours  suivans.  L'ouverture  est  oblon* 
goe,  très-étroite,  fort  rétrécie  et  sinueuse  à  sa 
partie  supérieuse;  elle  est  blancbe  à  l'intérieur, 
et  la  zone  fauve  iky  répèle  dans  une  nuance  moins 
foncée.  La  columelle  est  presque  droite  et  chargée 
de  quatre  plis  trancbans  dans  les  jeûnes  individus, 
et  qui  se  montrent  au  nombre  de  six  dans  ceux 
qui  ont  atteint  tout  leur  développement. 

Cette  coquille,  rare  et  précieuse,  se  trouve 
dans  l*Océan  pacifique  et  dans  TOcéan  indien,  sur 
les  c6tes  septentrionales  d'Amboine.  D'après  les 
figures  de  dhemniis  et  de  Martjiu,  elle  auroit  un 
peu  pins  de  1  pouces  de  longueur.  Les  individus 
que  nous  possédons  et  ceux  que  noua  avons  vos 
sont  plus  petits  de  moitié. 

35.  Mirai  granulée.  Mitfm  grtmtthsa* 

Jf .  testa  sstbtwniâ  ,  deeussatâ  ,  gramosà  ^  n^fth- 
Jucescente  y  graniê^j^rtis  , 
çerslm  et  longiiuâtSJitei 
quadripticaiâ* 

Maxttxs,  Cortch.  i*/lg*  19. 

Ma^xiiDi  ConcA.  tom.  4.  tab.  lAQ^fg»  iSgo. 
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Lamx.  Anim.  sans  vert*  torH.  7.  pag»  3o4. 
n«.  14. 

Mitra  grtmulosa.  Ann.  ibid.  ii«.  i3. 

On  a  rarement,  dans  les  collections,  de  pisdi 
individus  de  cette  coquille.  On  la  troute  commu- 
nément petite.  Elle  est  alongée,  lurricalée,|yio- 
tue  au  sommet,  composée  de  buit  toarsj^nf* 
ment  convexes ,  dont  le  dernier  tour  est  pliu  ccan 
que  la  spire.  Ces  tours  sont  découpés  à  leur  tvfue 
par  des  sillons  transverses  et  longitudinaox,  é|;iu, 
très-réguliers ,  et  un  peu  plus  espacés  à  Is  Ui« 
du  dernier  tour  que  sur  les  précédens.  L'ou? ertirc 
est  petite  et  fort  étroite;  le  bord  droit  est  miort, 
irancbanC ,  légèrement  crénelé  dans  toaie  m 
étendue.  La  columelle  est  un  peu  tordue  dsss  m 
longueur  $  les  qui^tre  pKs  qu'elle  offre  soet  is-.^ 
ganx  et  rapprochés.  Le  bord  gauche  est  \  y^t 
sensible  à  la  base  de  la  columelle.  Ariniéntor. 
l'ouverture  est  d'un  blane-roussâtre  ;  la  n'**:<! 
couleur  se  répèle  au-dehors  da  la  coonille  dW 
manière  uniforme,  mais  il  est  àieis  inatridas  qi 
sont  d'un  brun  foncé. 

Cette  espèce  vient  des  mers  de  llade  et  de  U 
Nouvelle-Zélande.  D'après  Laourck,  elle  «art 
à  peu  près  5o  millim.  de  longueur  ;  mais  l*ioi'* 
vidu  figuré  dans  le  bel  ouvrage  de  Msrt)ns  1 
presque  le  double. 

.    36.  MiTax  r6tie.  Mitra  adksia. 

M.  testa  Jusifomii-turritA  ,  atbido-laiescentt , 
rrtacuiis  rt^fi^Juscis  tongiiudiruMiilms  ormatâi  unu 
transpersis,  impressis,  remotistscutis ,  pmmcttculi- 
tis;  suturis  ctenuiatis,  columeUâ  çuinçëepiicûû- 

LisTXB,  Conch.  tab,  8st.>f^.  40. 
Sua  ,  Mtis.  tom.  3.  tab.  5o.  JSg,  49- 
Kuo^m  ^F'ergn.  tom.  a.  tab.  Z./Sg.  5. 
Hautixi,  Conch.  tom.  4.  tab.  lAj-fii*  *^'* 
Vobâta  pertusa.  G«xl.  pag,  3467.  n*.  9s* 
EvcTCL.  pL  Z6g.Jfg.  5.  a.  b* 

Lave.  Anim.  sans  sreri*  tom»  7.  pag*  3û3. 
n^  11. 

Mitra  aJusta.  Ann.  ibid.  M*,  la. 
Var.  b.)  Testa  breçiorsg  peniricosiore;  mac»ia 
nigricanùbus. 

La  Mitre  rAtie  est  une  bdie  coquille  alo^, 
étroite,  subturriculée,  dont  U  âpre,  cospo«t 
de  huit  tours ,  est  conique  et  potntne.  La  is*n 
sont  aplatis ,  et  la  suture  qui  les  |otal  est  sahétsf*' 

Er  an  bord  finement  et  irrégidièreoseni  crfoe'«« 
itte  coquille  ett  entièrement  eonvene  de  nno 
transvetMs ,  nombreuses,  simples ,  wsm  poactt»- 
tiuns,  l^èfement  convexes,  pins  disiasiei«-t 
base  du  cbrpier  toilir  que  partout  ailleurs.  LWT^ 
tore  est  alongée ,  ëlroite{  son  bord  diost  est  ^ 
et  on  pea  rcavtraé  ea  dehoft  daiM  tooie  iee<Mt> 
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dae;  il  est  cbargë  de  crënelnret  am  correspon-  . 
dent  aux  «tries  extérieures.  La  colamelte  est  an 
pea  obliqoe ,  et  elle  présente  cinq  plis  inéj^aux  , 
dont  le  dernier  est  le  plus  petit,  quelquefois  pea 
apparent.  Le  bord  gaucbe  se  relève  seulement  à 
la  base  de  la  columellej  il  est  mince  et  renversé 
au-dessus  de  son  axe. 

Celte  coquille  est  ordinairement  revélne  d'un 
cpiderme  d*un  brun  assez  fonc^;  on  aperçoit  an- 
dessons  de  lai  de  grandes  tacbes  longitudinales 
d'un  bran  foncé  sur  on  fond  d'un  blanc-jaunâire. 
Le  dernier  toor  a  ordinairement^  an  pea  an-des- 
sous de  sa  partie  moyenne*,  une  xone  sans  tacbes 
au-dessous  de  laanelle  elles  reparoissent  pour  s'é- 
tendre jusqu'à  la  base. 

Cetle  coqaille  n'est  point  rare  dans  les  collec- 
tions. Elle  habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hol- 
lande, de  Timor  et  d'Amboine.  Elle  est  longue 
de  70  millim.  Lamarck  en  cite  une  variété  qui 
nous  est  inconnue. 

37.  MiTBi  ferrugineuse.  Jiff//a^/nr^}/iea. 

M.  testé  otfato^ttsi/bmtij.albâ,  aumntio  vel 
ferrugineo  maculatâi  sulcis  transpersis^  eletfotis} 
cobaneUà  sub  quinque  plicatà. 

An  Martini jConch.  tom.à.tab.  làQj!^.  i38o? 
J38r?  ^ 

Var.  b.  )  Testa  eiongatâ,  subtufritâ. 

Voluta  mitra  abbatis.  Cbbmn.  Conch.  tom,  1 1. 
tab.  177.  fi£.  1709.  1710. 

Lauk.  Anim.  sans  péri.  tom.  j.  pag.  3o3. 

n«.  10. 

MUraJirfuginea.  Ann,  îbid.  n^.  10. 

On  distingue  la  Mitre  ferrugineuse  à  relance- 
ment de  s«  spire.  Elle  est  alongée,  .pointue, 
étroite ,  formée  de  dix  ou  onze  tours  aplatis,  ornés 
eo  debors  de  cinq  à  six  sillons  transTOrses ,  pro- 
fonds, anguleux,  sans  ponctuation.  Les  sutures 
sont  simples,  quelquefois  subétagées,  le  sillon 
qui  se  trouve  près  d'elles  étant  un  peu  plus  élevé 
que  les  autres.  L'ouyerture  est  petite,  fort  étroite; 
le  bord  droit,  épaissi  dans  presque  toute  sa  lon- 
gueur ,  est  plisse  en  feston  à  sa  partie  supérieure. 
Lacolamelle  est  fort  oblique,  elle  est  droite  dans 
le  reste  de  sa  longueur,  et  présente  quatre  plis  ; 
elle  est  dépourvue  de  bf\rd  gauche.  En  dehors , 
celte  coquille,  sur  un  fond  blanc ,  est  marbrée  de 
grandes  taches  d'un  roux  ferrugineux ,  interrom* 
pues  vers  le  milieu  du  dernier  tour;  elles  reparoia- 
Mnt  à  la  base. 

Celte  ooauille,  dont  noua  ignorons  la  patrie, 
est  loogae  de  40  millim.  Nous  en  possédons  une 
variété  qui  a  la  partie  médiane  da  dernier  toar 
entièrement  lisse. 

38.  Hmx  couronnée»  MiUa  comnata. 

M.  testé  oçatPx/iisi/9hni,siriisexcapat0*punc^ 
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fatis  cinctâ ,  Juhâ  vel  spadicea  g  anfractuian 
limbo  superiore  albo  subcrenato;  coluniellâ  quin» 
que  plicatà. 

Voluta  coronata.  Cbkhit.  Conch^  font.  il. 
tab.  ijQ.fig.  1719.  1720.» 

Ehctcl.  pi.  "irjx.fg.  6.  a.  b. 

Lauk.  Anim.  s.  vert,  tom*  7.  pag.  3 17.  n^.  Sa. 

Mitra  coronata.  Ann.  ibid.  ti^.  5a. 

Cette  Mitre  est  une  jolie  espèce.  Elle  est  ovale, 
fusi forme  ;  sa  spire  est  alongée ,  pointue.  Les  tours, 
au  nombre  de  sept,  sont  aplatis,  mais  nettement 
distingués  par  un  rang  de  petites  tacbes  blanches 
et  courte^  placées  à  leur  sommet.  Quelquefois  ces 
taches  blanches  sont  irrégulières  et  changées  en 
petits  tubercules  par  lesquels  la  suture  en  est  ren- 
oue onduleuse.  Les  tours  sont  chargés  de  stries 
transverses ,  superficielles ,  très-régulières,  ponc- 
tués dans  leur  longueur.  L'ouverture  est  alongée, 
étroite,  d'un  blanc-rougeâtre  à  l'iniérieur;  son 
bord  droit  est  obtus  et  simple  dans  toute  sa  lon- 
gaenr.  Cinq  plis  se  voient  sur  laxolumelle;  ils 
sont  inégaux,  tranchan|,  snbimbriqués.  A  l'exté- 
rieur, celte  coquille  est  d*nn  jaune-orangé,  quel- 
q^uefois  d'un  jaune-rougeâtre.  A  la  partie  supé- 
rieure des  tours  se  trouve  une  zone  d'un  blanc 
pur  immédiatement  au-dessous  des  crénelures. 

On  ne  sait  où  vit  cette  coqaille  très-rare,  qui 
estiongue  de  3o  millim. 

39.  IdiTax  zébrée.  Mitra  paupercula. 

M.  testa  opatO'Oblongâ ,  lœtfigatâ,  basistriatâ, 
aibâ,  iineis  spadiceis  iongitudinalibus  radiatUn 
pictâ;  columeHà  quadripUcatâ}  labro  sinuoso. 

Voluta  paupercula.  Lxir.  Gkxl.  pag.  3447* 
7i«.  37- 

LiSTXa,  Conch.  tab.  %\Q.fig.  35. 

GvALT.  TesL  tab.  ^^.Jig.  /. 

Knoan,  Vergn.  tom.  4.  tab.  96.J!g.  5. 

Maatini,  Conch.  tom.  4*  tab.  149*  fig^  i386. 
1387. 

EircTCL.  pi.  379.  fig.  8.  a.  b. 

Mitra  zébra.  Lamx.  Ann.  pag.  ai 5.  n®.  53. 

Var.  b.)  Testa pemdistranspesïmstriaiâ,  labro 
non  sinuoso. ,  . 

EifCTCL.  pL  Zrjx.^g.  7.  a.  b. 

Lamx.  Anim.  sans  péri.  tom.  7.  pag.  Zij. 
n«.  53. 

La  Mitre  zébrée  est  une  espère  bien  facile  à 
reconnoitre.  Elle  est  ovale,  obiongve,  an  peu 
ventrue,  obtuse  au  sommet.  Sa  spire  est  plus 
courte  que  le  dernier  tour;  elle  est  formée  de 
sept  tours  légèrement  convexes,  entièrement  lisses, 
si  ee  n'est  le  dernier ,  qni  offre  qpelguea  stries  à  sa 
base.  L'ouTerture  est  atonie ,  étroite ,  blanche  à 
l'intérieur.  Son  bord  droit  est  un  pea  obtus  ei 
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d'oBO  oooleqr  brane;  ce  bord  est  •înoenx  à  ja 
partie  sapëribare.  La  colamelle  porte  dans  ion 
miliea  quatre  plit  $  elle  est  soivie  dans  toute  son 
^leodae  par  no  bord  gaocbe  fort  mince,  appliqué 
daos  sa  partie  supérieure  et  relevé,  à  la  base  de  la 
colnmelle  senlemeat.  A  rextérieur,  cette  Mitre 
est  bUncbe,  ornée  d*im  très*f;rand  nombre  de 
Haromules  ioogilodiaales ,  ondiue«sef ,  d'un  brun 
foncé ,  quelquefois  roogeâtre. 

Cette  coquille  n'est  point  rare  dans  les  collée* 
tioDs;  elle  vient  de  l'Océan  indien ,  et  MM.  Quoy 
et  Gaymard  en  ont  rapporté  nne  petite  variété 
des  mers  de  la  Nouvellt-Hollande.  El  e  çst  longue 
de  3o  à  35  miliiu. 

40.  Mites  cocnmérine.  MUn»  cttcumen'na. 

M.  testa  oçatâ ,  ventricosâ  j  suîcis  elevatis 
chic  ta  ^  aurantïd  ;  u/timo  arifractu  Jas»à  albà 
subintermptti  cincto  y  spirâ  apice  obtusâj  colu-^ 
vieliÀ  quadriphcatâ* 

Maatini,  Conch,  tom.  4.  tab.  x^.fig.  1398. 

1399. 

Ekctcx..  pL  Ifj^.fig.  I. 

Lamk.  Anim.  sans  vert,  tonu  7.  pag.  3 17. 
n\  54, 

Mitra  cucunierina.  Ann*  ibid.  54* 

Cette  Mitre  est  ovale ,  ventrue ,  atténuée  à  ses 
deux  extrémités.  Elle  a  un  peu  le  port  de  cer-> 
taiocA  Colombellet.  Sa  spire  e»t  aussi  longue  que 
le  dernier  tour;  on  y  compte  buit  tours  arrondis , 
furtenent  sillonnés  en  travers;  ces  sillons  sont 
simples,  anguleux,  très-réguliers ,  jamais  ponc- 
tués ;  ceux  de  la  base  sont  un  peu  plus  petits  que 
ceux  de  la  partie  supérieure  des  tours.  L'ouver- 
ture est  oblique,  pointue  à  %e%  deux  extrémités; 
sa  Icvre  droite  épaissie,  principalement  dans  le 
milieu  ,  est  fortement  crénelée  dans  toute  sa  lon« 
^ueur.  La  cclumelle  est  irôs-oblique  dans  sa  partie 
supérieure ,  un  peu  plus  redressée  à  sa  pariie  in- 
férieure. L'on  trouve  quatre  pHs  ,  dont  le  supé- 
rieur Cit  très -gros.  Le  bord  gauche,  qui  est  k 
peine  relevé,  ne  se  montre  qu'à  la  hauteur  des 
plis  de  la  columelle.  Tonte  l^uveriure  est  d'un 
laune  pâle  tirant  sur  le  fauve.  En  dehors,  cette 
Mitre  est  d'une  belle  couleur  rouge-orangée,  avec 
une  fascie  de  taches  blanches  plus  ou  moins  ré* 
gulières  sur  le  milieu  du  dernier  tour. 

On  se  sait  où  vit  cette  espèce ,  qoi  est  longue 
de  28  ffliilim. 

4t.  MiTEi  patriarchale.  Mitra  patiiarrhaiis. 

M,  testa  ovatd  ,  transt^ersè  striatâ ,  basi  gru" 
nosti  ^  albà  jju  ^o  rel  spadiceo  zonatl  ;  anjmc^ 
tibus  supeme  angulaiis,  iongitudinaiiter piicatis  , 
Tiod*m4  y  nndts  allus  i  spiru  apicû  obtusa  ^  colu* 
mciiu  i^uadnf.Iu.itÀ, 
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Cuiiv.  Cortch.  iom.  lo.  iab.  i5o.  )^.  i4s5. 
i4^Ç. 

Votitia  patriardalii.  Gnn>.  pag.  3460.  a*. 
i38. 

EffCTCL.  pi.  374-  fy'  I-  a.  5.  èspedmmejw» 
niore» 

Lamk.  Aninu  sans  »ert.  tom.  7.  pag*  3;3. 
n».  55. 

Mitra  patriarcJialis.Ann.  ibid .  pag.  a  1 6.  n*.  33- 

Petite  espèce  fort  extraordinaire  par  sa  Cbim. 
Elle  est  ovale,  à  spire  obtuse,  cu«ine,éu|;^e: 
ooduleose  :  elle  se  compose  de  six  à  sept  lot^n 
extrêmement  conrts ,  dont  le  dernier  est  lui. 
grand  que  les  autres  réunis.  Cet  tours  soat  dcc- 
seulement  noduleux  à  leur  partie  supérieure,  a.  1 
encore  plissés  longitudinalement ,  et  le  dtrt.;r 
rîdé  en  travers.  Ces  plis  et  ces  rides  prodiuK: 
à  l'extérieur  des  tubercules  obtus  ,  blancs,  doc: 
une  rangée  ,  celle  du  milieu  ,  est  ordinairtM'! 
d'un  brun  intense.  Une  rangée  de  petiirt  u-^'f 
brunes  se  voit  entre  les  tubercules  qui  couronnes' 
la  spire.  L'ouverture  est  courte  et  étroite;  i.a 
bora  droit  est  obtus ,  et  il  a  dans  soo  mtlies  cee 
tache  brune  qui  correspond  à  la  sone  exténetirt 
La  columelle  est  oblique;  les  quatre  pltiqo'ij 
trouvent  sont  très-inégaux  :  le  premier  est  uc*- 
grand,  mince  et  sublamelliforme. 

Cette  jolie  petite  coquille,  asses  rare  dsas-'» 
collections,  vient,  à  ce  que  l'un  assure,  de  1^" 
céan  indien.  Elle  est  longue  de  so  millia.  N  •' 
pensons  que  la  figure  citée  de  PEncvclopédif  y- 
partient  à  ooe  autre  espèce  qui  a  des  carscu.u 
non  moins  cooslans  que  ceux  de  cel*e  ci. 

4a*  HiTEX  murîculée.  Mitra  nviriculata* 

Af.  testa  otfoiâ,  tnsnst^rsé  sakoêo^gm»^**- 
aumntiâ  ;  arifractibus  SÊipermè  anguiatu  :  anf*^- 
tubercuiis  coronato  /  ^M  breiri,  cohumUd  r^* 
dtipiicaiâ, 

CuEiry.  Conch.  fom.  10.  tab.  iSo./f.  14^'' 

Lamk.  Anim.  sans  yer(.  tom,  7.  pag.  j  > 
/!•.  56. 

Mit/a  mun'cu/ata*  Ann»  ibid.  «*•  56. 

Petite  coquille  non   moins  singulière  f^  ^^ 
Mitre  patriarchale  :  elle  est  ventrue,  conique  •'■ 
deux  côtés ,  a  spire  as» es  eoorte  et  olxose ,  ^  - 
les  tours ,  au  nombre  de  quatre  on  cinq .  ^  ' 
couronnés  par  un  seul  rang  de  gros  tubrro.  • 
obtus;  au-dessous  de  crs  tnbercoles .  et  ta 
dernier  tour ,  se  trouvent  des  sillons  trausve '*. 
très  «réguliers,  peu  profimds,  mais  asses  Ur^- 
ils  sont  simples  et  non  ponctués.  L'oovenur'  ' 
aleng^e ,  extrêmement  étroite  ;  soo  bord  ér 
obtus,  crénelé  dans  toute  sa  longueur.  La  c.  •* 
mêle  est  un  peu  bossue  dans  le  miben  o^-  *^ 
sitiu's  qnatre  petits  pUs  Irencbass;  cette  oufi- 
ture  est  d'un  blaoG-jauMtie.  Cetic  coquûle ,  f- 
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debors ,  est  d*une  couleur  nnirorme ,  d*nn  JauBe- 
fauve  clair  ;  les  tubercules  sont  quelquefois  nu 
peu  blanchâtres  au  sommet. 

Nous  ne  savons  d'où  vient  celte  coquille  rare, 
qui  I  d'après  Lamarck ,  auroit  ao  millim.  de  lon- 
gueur ;  rindividu  que  nous  pouédons  est  long  de 
j5  milJim.  seulement* 

43.  MITES  rétuse.  Mitra  refusa. 

M.  testa  obopaiâ  ,  irifèmè  transpersïm  striatâ  , 
albâ  j  Uneis  longitudina/ièus  spadfceis  nuUatim 
pictâ;  ultimo  anfiuctuJascîA  albâ  iineas  decuS" 
santé;  spirà  breuij  obtusâ;  cotunieliâ  quadriphr 

caU. 

ScBOimni  I  Eînl.  in  Conch*  tom,   i .  tab.   1 . 

fis-  >«' 

Vsr.  b.  )  Lineis  mbris. 

Lamk.  Anim*  sans  s^ert*  tom.  7*  pag.  Sig. 
»••  61  •      • 

Mitra  fetusa.  JÉnn.  ibid.  it^.  61  • 

Petite  espèce  qui  sembleroit  n'être  qu*nne  va- 
riété de  la  Mitra  paupercula  j  mais  qui  en  est 
conittounent  distincte. et  par  sa  taille  et  par  le 
reaflement  da  bord  droit.  Elle  est  ovalaire,  courte, 
un  peu  ventrue,  à  spire  très -courte  et  souvent 
obtuse  ,  quelquefois  aussi  acuminëe.  Cette  spire 
est  formée  de  sept  tours  un  peu  convexes,  &  su- 
ture simple ,  Irès-courts,  dont  le  dernier  est  beau- 
coup plus  grand  que  tous  les  autres^  celui-ci  est 
finement  striiS  à  la- base;  le  reste  de  la  coquille 
est  parfaitement  lisse.  L'ouverture  est  alongëe , 
extrêmement  étroite;  elle  est  d'un  blanc-brunâtrei 
quelquefois  tonte  brune  ;  sa  lèvre  droite  est  ob- 
tuse, Ksse,  et  présente  constamment,  vers  son 
tiers  supérieur ,  un  renflement  intérieur  assez  con- 
lidérsble.  La  coin  m  elle  offre  quatre  plis*;  son 
bord  gaucbe  est  très -court  à  1  extérieur.  Cette 
petite  Mitre  eet  ornée,  sur  un  fond  blanc,  d*un 
l^rahd  nombre  de  fl  annules  d'un  brun -rouge  et 
iongitonales.  A  la  panie  supérieure  du  dernier 
tour  toutes  les  flammules  sont  interrompues  par 
uoexone  bUiicfae,  étroite  et  continue. 

Celte  espèce  se  trouve  assex  communément 
djns  les  mers  de  Flnde.  Sa  longueur  est  de   17 

loilliffl. 

44«  Bftirax  petites  xones.  Mitra  microzonias. 

If.  testa  otfotd,  iongitucUmsliter  obtusègue  cos' 
tiUâf  basi  trarispersè  nigosâ,JuscO'nigicante^ 
fàsciis  (liais  angustis  subintermptis  cinctâj  colu" 
mellà  tripiicata, 

ExcTci..  pi.  374*  fig.  8.  eu  b. 

La»K.  Anim.  sans  vert.  tom.  7.  pag.  3ao. 

Mitmmiemjsomas.  Ann.  ibid.  pmg.  ssS.  n^.  6a. 
Petite  coquiBe  trèt-factle  i  diftisguer.  TSlt  est 
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ovale ,  oblongne ,  &  spire  ordinairement  un  peu 

Îilus  longue  que  le  dernier  tour.  Cette  spire  est 
brmée  oe  sept  à  huit  tours  fort  courts,  légère- 
ment arrondis  et  subplissés  dans  leur  longueur. 
Leur  suture  est  simple  ou  onduleuse  }  l'ouverture 
est  courte  ;  le  bord  droit  est  blanc  et  strié  à  l'in- 
térieur ;  la  columelle  est  très-brune ,  et  les  quatre 
peiitsplisqui  s'y  trouvent  sont  parfaitement  blancs. 
A  l'extérieur,  cette  espèce  est  toute  noire  ou  d'un 
brun  foncé.  A  la  partie  supérieure  du  dernier  tour 
se  trouve  une  seule  ligne  étroite  de  points  arrondis, 
quelquefois  quadrongulaires ,  qui  se  touchent  par 
deux  des  angles  :  cette  ligne  ponctuée  se  continue 
à  la  base  des  tours  précédens. 

D'après  Lamarck,  celte  coquille  se  trouve  dans 
l'Océan  indien  ;  'nous  sommes  assuré  qu'elle  vit 
aussi  dans  la  Méditerranée.  Elle  est  longue  de  xi 
millim. 

45.  MiTBS  cloportine.  Mitira  oniscina. 

M.  testa  ot^ato-acuté  ,  decussatdj  granosaj  fusco 
alboguejasciatâ  y  columellà  quadruplicatdm 

Laxx.  Anim,  sans  s^ert.  tom.  7.  pag.  3x3. 
nP.  78. 

Mitra  oniscina.  Ann.  ibid.  n^.  78- 

Petite  coquille  fort  joL'e  qui  provient ,  d'après 
Lamarck,  de  l'Océan  indien.  Elle  est  alongée  » 
sublusiforme  ;  sa  spire ,  conique  et  pointue ,  est 
aussi  longue  que  le  dernier  tour.  Elle  se  compose 
de  sept  a  huit  tours  convexes  ,  sur  lesquels  sont 
disposées  ,  avec  une  grande  régularité,  des  côtes 
longitudinales,  obtuses,  assex  saillantes ,  dans  les 
intervalles  desquelles  on  voit  de  fines  stries  trans- 
verses, assex  distantes  les  unes  des  autres.  La  suture 
est  onduleuse ,  et  les  côtes  du  tour  inférieur  cor- 
respondent aux  intervalles  de  celles  du  tour  supé- 
rieur. L'ouverture  est  courte  ,  étroite  ;  son  bord 
droit  est  mince ,  tranchant  et  simple  dans  toute 
son  étendue  ;  le  bord  gauche  présente  a  sa  partie 
supérieure  une  petite  callosité  sur  laquelle  l'ex- 
trémité au  bord  droit  vient  s'insérer.  La  colu- 
melle est  un  peu  gonflée  dans  son  milieu ,  et  elle 
est  pourvue ,  dans  cet  endroit ,  de  trois  petits  plis 
très-inégaux.  A  la  base  du  dernier  tour^  immé- 
diatement au-dessus  de  l'échancrure,  on  remar- 
que trois  rangées  de  petites  granulations  très- 
régulières.  Les  couleurs  de  cette  espèce  consis- 
tent en  trois  bandes»  d'un  brun  assex  foncé,  sur 
un  fond  blanc  pur.  Ces  trois  fascies  ne  se  voient 
que  sar  le  dernier  tour;  la  su|térie«re,  seule 
située  cootre  la  suture ,  se  continue  sur  les 
tonrs  suivaos. 

Celle  petite  coquille ,  assex  rare  dans  ks  col* 
lectioBs  I  es:  longue  de  14  millmi. 


46.  Mins  bâloimel.  Mitro  baciUttm. 

M.  testa  .fiuifbmti ,  subcyKndricâ^  transifetsè 
sxdcatâ^Jucescente^atbido  undatû  f  spirà  brevi, 
obtusmscuià  i  cobamUA  soxpUcaià. 
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Lavk.  jtnim.  sans  pûH*  torh.  7.  pag*  3a  i  j 
/lo.  66. 

Miifa  bacittum.  Ann.  ibid.  rfi*  66« 

Cette  espèce  de  Mitre  présente  cet  intérêt  par- 
ticalier»  de  former  le  passaee  entre  les  Mitres 

ftropreoient  dites  et  celles  dont  M.  Sowerby  a 
ait  son  genre  Cône  hélix.  Elle  ressemble  en  effet 
à  nn  petit  Cône  à  spire  fort  longae ,  et  dont  les 
tours  sont  arrondis  à  leur  partie  supérieure  ;  elle 
est  oblongue,  alongée,  subcylindracée ,  à  spire 
conique  et  pointue^  plus  courte  que  le  dernier 
tonr.    Elle  est  composée  de   huit  tours  courts^ 
légèrement  étages ,  conrexes  vers  les  satures , 
aplatis  dans  le  reste  de  leur  étendue  i  ils  sont 
cnargés  de  quatre  à  cinq  gros  sillons  transverses , 
subangnleux ,  dont  l'un ,  ordinairement  plus  gros, 
est  situé  immédiatement  au-dessous  de  la  suiure. 
Ces  sillons  sont  simples ,  non  ponctués  ,  même 
dans  le  jeune  âge.  l^  dernier  tour  estcônoïde;  il 
est  régti  lier  émeut  sillonné,  comme  ceux  qui  pré* 
cèdent.  L'ouverture ,  qui  le  termine  antérieure- 
ment,  ressemble  entièrement  à  celle  des  Cônes, 
et  notamment  à  ceux  de  la  section  des  Bâton- 
nets; elle  est  longue  et  étroite;  le  bord  droit  est 
mince  ,*  tranckant ,  un  peu  écb ancré  à  sa  partie 
supi'rieure ,  légèrement  ondulé  dans  sa  longueur 
par  les  sillons  qui  y  aboutissent.  La  columelle 
est  droite  ,  parallèle  an  bord  droit  ;  elle  porte 
dans  son  milieu  six  plis  tranchans,  subimbriqués. 
Cet:e  coquille  est  assez  variable  quant  à  la  cou- 
leur ;   tantôt  elle  est  grisâtre ,  tantôt  d'un  jaune- 
orangé,  et  quelquefois  rougeâlre.  Sur  ces  diverses 
couleurs  se  dessinent  assez  nettement  des  Oam- 
oiules  longitudinales    blanches,  tautôt  droites, 
tantôt  onduleuses. 

Cette  coquille,  fort  rare  ,  provient  à  ce  qu'il 
parctt  des  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  Elle  est 
Jonque  de  24  millim. 

47.  MiTAX  de  Pérou.  Mitra  Peronii. 

Ai»  testa  ot^atO'ConicJ  ,  transt^enè  sulcatJ , 
aunmtid  vel  Juscà  ^  anjnictihus  fascià  aiàidà 
cinctuj  colwneliâ  quadrtpiicaléi* 

Var.  b.  )  Testa  breviofe. 

Lakk.  Anirn,  sans  pert*  tom,  7.  pag.  322. 
n®.  71. 

Mitra  Peronii.  Ann,  ibid.  n<^.  71. 

Petite  coquille  fort  remat|uable,  en  ce  qu'elle 
conduit  aux  (^otombelles  par  l 'épaississe ment  de  son 
bord  droii.  Elle  est  uvalaire,  asscx  courte,  ayaut 
la  spire  formée  do  six  à  sept  tours  aplatis,  con* 
joints,  et  finement  striés  en  travers.  Les  stries  sont 
supei  ficielles  ,  distantes ,  très- peu  profondes ,  tan« 
tôt  simples ,  tantôt  très-finement  ponctuées.  Le 
dernier  tour  est  plus  gr4nd  que  looi  les  autres;  il 
trsi  convexe,  atténué  à  la  base,  où  les  stries  se 
chaU(;oni  p.o^ressivement  en  rides.  L'ouvertuie est 
aîju^ée,  toit  t':toite  etr^trccie^  d'uii^:  mAiiiue 
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remaqnable  k  sa  partie  snpérienre,  par  m  reallf* 
ment  assez  considérable  du  bord  droit.  Ce  bori 
est  obtns  dans  nne  partie  de  son  étendae;  il  ta 
mincu  et  crénelé  à  la  base  ;  il  est  blanc  a  fiaic- 
rienr ,  ainsi  qne  la  colomelle.  Cellc-cicst  épsisâe 
dans  son  milieu ,  et  elle  présente  quatre  plis  pti« 
que  trans verses  et  iné£auz.  A  lexiériear,  cetts 
coquille  est  partent  d^n  bmn-orangé-  Le  der* 
nier  tour ,  à  sa  partie  snpérieuie,  est  orné  d*Bi» 
ligne  blancbe  très-étroite  et  très-nette,  Uqacîis 
se  continue  à  la  base  dea  tours  qui  précèdeot,  U 
suture  se  faisant  immédiatement  au-dessous  d'elle. 
Cette  Mitre  curieuse  a  été  rapportées  pou  U 
première  fois  ,  par  Péron ,  de  son  vo^a^e  ^ix 
terres  australes.  Elle  a  ao  à  ni  millim.  de  les* 
gueur. 

Dans  la  collection  de  Laourck,  avec  pliuie^ 
individus  de  l'espèce  que  nous  venons  de  déant 
il  s'en  trouve  un  autre  qui  a  avec  eux  bezacyc. 
de  ressemblance  |  ii«ais  qui  cependant ,  ptf  >c» 
caractères ,  devra  constituer  une  très-forte  vtnc  r, 
peut-être  même  nne  espèce  distincte  de  ct^ 
avec  laquelle  Lamarck  l'avait  confondac. 

48.  Minx  petites  côtes.  Mitra  cmbricosts, 

M.  testa  o^ato^usiformi\  castis  cnèris,  />^r* 
tudinaiibus,  snfèmé  obsoietis^  coiunèeUà  «/^^«v 
piicatà. 

Lame.   Anim,  sans  vert*  tom,  7.  po§»  3^ 

Mitra  crebricosta.  Ann.  ibid.  tom.  s.  pag.  :. 
/i*.  j. 

Coquille  fusi forme  ,  à  spire  assez  loogcc  «: 
pointue ,  formée  de  neuf  tours  snbcoaveies,  ^^•' 
gce  d'un  grand  nombre  de  petites  côtes  Ijs^i  •* 
dinalcs  pbciformes,  sur  lesquelles  passent,  *  •« 
partie  supérieure  des  tours  seulement,  des  M;.'» 
très-  bues  et  onduleuses.  Le  dernier  tour  est  s-a.. 
grand  que  la  spire  ;  tes  côtes  qui  s'y  trouvcet  1... 
tort  régulières ,  et  diminuent  pen  à  peu  vcu  ^ 
base  »  où  elles  disparoissent  qnelquefou.  L'oof  i.- 
ture  est  a  longée ,  atténuée  à  %té  deux  extrtM*  i«. 
le  boid  droti  est  sinueux  à  sa  partie  sAf^.*»*-* 
et  reuflé»  au  tiers  supérieur  de  ià  lu0|;aeur,  r 
une  dcul  obtuse  et  intirîeurc.  La  colas.e-(  ' 
bordée  dans  sa  longueur  par  un  bord  f,^"^-' 
saillant  à  la  base  seulement.  Cette  coluttcr<  f  * 
sente,  sur  un  petit  renllement  méiiiAO,  '{««  * 
petits  plis  presquVgaox  ,  Iran  s  versait  es,  ^*^  ••* 
vancerit  sur  presque  toute  la  largeur  da  i^  • 
gaacbe.* 

Cette  coquille ,  élégante  par  sa  furme.  se  '<  -" 
fossile  aux  euvirons  de  Paru  et  de  V^U^ars  .^>' 
gueur  27  mîllitu. 

49.  MiTRi  monodonie.  Mitn»  momoéoaU- 

M.  testa  v^atù-acutâ  ,  ^êmscmlà  t  sW^' 
lon^itttdtna/itcr  ^trmta ,  iatio  sntùs  sriuifA*- 


M  I  T 

Lahx.  Afm.  sans  vert.  tom.  7.  pag»  3o4- 
n°,  a. 

Mi/M  monodonta.  Ann.  ibid.  n**.  a. 

La  Mitre  monodonte  est  une  petite  coquille 
alon^^^e ,  fosî£pTine  5  le  dernier  toar  est  un  peu 
plas  grand  que  la  spire.  Celle-ci  est  conique  , 
poinlue,  composée  de  sept  toars.  Ces  tours,  très- 
peu  convexes,  sont  sinueux  à  leur  partie  supé- 
rieure, ioimédiatement  au-dessous  de  la  suture; 
leur  surface  est  converie  d'un  fin  réseau ,  produit 
par  de  petiles  cotes  longitudinales,  traversées  par 
des  stries  beaucoup  plus  £iiit%<^  onduleuses  ,  plus 
marquées  à  la  partie  supérieure  des  tours  que  sur 
leor  partie  moyenne.  L'ouveriure  est  ovalaire, 
assez  évasée;  le  bord  droit  est  épaissi,  lisse ^  et 
présente  sur  son  côté  intérieur  une  petite  dent 
assez  saillante  et  aiguë*.  La  columelle  est  très- 
oblique  à  sa  partie  supérieure;  elle  porte  à  sa 
partie  moyenne  quatre  petits  plis  très-élroits,  à 
peine  obliques;  le  bord  gauche  n'est  visible  que 
dans  quelques  individus;  il  est  fort  mince  et  ap- 
pliqué dans  toute  son  étendue. 

Cette  coquille  se  trouve  fossile  aux  environs 
de  Paris ,  notamment  à  Grignon ,  ainsi  qu'aux 
environs  de  Valognes  ,  à  Hauteville.  Longueur  i5 
millim. 

5o.  MxTBB  marginée.  Mitra  marginata. 

M.  testa  otfatâ ,  lœtfiusculâj  arifiactîbus  mar* 
gine  panculoso  creruilatogue  subdupiictttis. 

Lamk.  Anim.  s>  vert,  tom,  7.  pag»  3a4*  "^^  3. 

Mitra  marginata.  Ann.  ibid.  n''.  3|  eitom.  6» 
pL  àA^Jig.  7.  a  b. 

Petite  espèce  qui  devroit  rentrer  dans  le  genre 
Qùne  helue  de  M.  Sowerby,  dans  le  cas  où  ce 
genre  seroit  admis.  Elle  a  l'apparence  d'an  petit 
Cône  à  spire  élancée.  Cette  spire  est  plus  courte 
qoe  le  dernier  toor  ;  elle  est  conique ,  et  on  y 
compte  neuf  à  dix  tonrs  convexes  très-courts, 
dont  la  suture  est  marginée  par  ane  petite  côte 
décurrente  qni  la  suit.  Cette  petite  côte ,  dans  la 
plupart  des  individus,  est  finement  plissée  ou  lé- 
gèrement ponctuée.  Le  dernier  tour  est  conique, 
très-atténuë  k  la  base;  sur  celte  partie,  il  pré- 
sente toujours  quelques  stries  trans verses.  L'ou- 
verture est  alongée,  fort  étroite;  les  deux  bords 
sont  parallèles  ;  le  droit  est  mince ,  tranchant  dans 
toute  son  étendue ,  et  la  columelle  présente  tou- 
joors  cinq  plis  snbtransverses  trèsnétroits.  Nous 
possédons  une  variété  assez  remarquable  de  cette 
espèce ,  dans  laquelle  toute  la  surlace  extérieure 
est  ornée  de  stries  iransverses  très-régnltères.  Le 
bord  des  satures  est  suivi  d'une  double  côte. 

Cette  petite  coquille,  assez  rare  aux  environs 
de  Paris ,  se  trouve  à  Parnes  et  à  Grignon ,  ainsi 
qn'aax  environs  de  Valognes  ,  d'où  vient  la  va- 
riété. Les  pins  grands  individus  ont  17  millim»  de 
loogueur. 

Bist.  Nat'  4es  Ven.  TomeU' 
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5ï.  VlwKE  çVicaieWe  Mitra  ^icatetla. 
M.  testâjusiformi  yiœtfigatâ;  anfractihus  mar- 
gine  subplicaiisj  coluniella  quadriplicatâ. 

Lamx.  Anim.  sans  vert,  tonu  7.  pag*  324. 
n^  4. 

Mitra  pUcaieUa.  Ann.  ibid.  n^*  4»  ^^  ^^'^'  ^' 
pL  44.  fig.  8. 

•Cette  coquille  est  alongée ,  fusiforme.  Sa  spire 
est  presqu'aussi  longue  que  le  dernier  tour;  elle 
est  conique ,  pointue ,  composée  de  onze  tours 
convexes,  lisses  ou  presque  lisses,  très-finement 
plissés  près  des  salures  :  celles-ci  sont  simples  et 
assez  profondes.  Le  dernier  tour ,  un  peu  ventru 
à  sa  partie  supérieure,  est  (rès^atténué  à  sa  par^ 
tie  inférienre.  L'ouverture  est  oblongue,  snbsemi- 
lunaire ,  à  bord  droit ,  mince  et  tranchant ,  et 
toujours  dépourvue  de  bord  gaucbe.  La  columelle 
est  droite  ;  elle  porte  dans  son  milieu  quatre  petits 
plisobliqnes  très-étroits,  snblamelli  formes  et  très- 
distans  les  ans  des  autres.  La  base  da  dernier  tour 
est  légèrement  striée  en  travers.  Les  stries  sont 
simples ,  et  les  inférieures  sont  beaucoup  plus  fines 
que  les  antres. 

Nous  possédons  one  variété  de  cette  espèce 
toujours  plus  étroite,  aspire  toujours  plus  longue 
proportionnellement,  et  ayant  la  suture  bordée 
d'un  très-petit  bourrelet  sur  lequel  sont  placés  les 
petits  plis  que  nous  avons  remarqués  dans  d'autres 
individus. 

Cette  coquille  se  trouve  fossile  aux  environs  de 
Paris  et  de  Valognes.  Les  grands  individus  ont 
3o  millim.  de  longueur. 

52.  fifxTKX  labratule.  Mitra  labrututa. 

M>  testa  opato-acutâ  ,  lœtfiuscu/â  j  supernè  cos- 
tulis  striisque  transi^ersis  decussatà/  labro  cmsso, 
nuuginato* 

Lakk.  Anim.  sans,  péri.  tom.  7.  pag.  SsS. 
/s».  5. 

Mitra  iabratula.  Ann.  ibid.  n^.  5. 

ËRcrcL.  pi.  392.  fig.  3.  a.  b. 

Espèce  remarquable  par  la  forme  singulière  de 
l'ouverture ,  qui  lui  donne  quelque  ressemblance 
avec  de  petits  strombes.  Elle  est  ovale,  ventrue, 
à  spire  conique  et  pointue,  un  peu  plus  courte 
qne  le  dernier  tour ,  formée  de  dix  tours  à  peine 
convexes ,  un  peu  sinueux  à  leur  partie  supérieure, 
tantôt  lisses,  tantôt  chargés  tout  à  la  fois  ae  petites 
côtes  longitudinales  et  de  fines  stries  trans  verses. 
Ces  stries  manquent  ordinairement  sur  le  dos  du 
dernier  tour  pour  ne  se  présenter  qu'à  sa  base ,  oii 
elles  sont  obsolètes.  Cette  base  du  dernier  tour  se 
relève  à  Tendroît  de  l'échancrure ,  vers  le  dos  de 
la  coquille,  beaucoup  plus  que  dans  la  plupart 
des  espèces.  L'ouverture  est  aloogéei  assez  étroite. 
Le  bord  droit  .est  épais  ,  rentlé  ,  renversé  en 
dehors,  souvent  sinqeax  à  sa  partie  supérieure , 

Nnii  "^ 
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et  quelquefoit  tenOë  à  u  partie  iotenie  ea  abe 
dent  ëpiîfse  et  obiuse.  I.e  bord  gaacbe  ait  ▼iitble 
dans  loaie  «on  ëiendnej  il  est  calleaz  à  ta  partie 
aupërieare,  mince  et  applique  dans  tout  le  reste 
sur  la  colunelie,  qui  est  arqoëe  fortement.  A  sa 
partie  sapërîeare  on  voit  quatre  plis  traosTeitet, 
dont  les  trois  supérieurs  sont  ëganx,  et  Tinfërieur 
beaucoup  plas  petit. 

La  Mitre  labratnle  est  assez  variable^  relati- 
vement à  la  taille  et  à  la  forme  de  Toarerture. 
C^ette  dernière  est  quelquefois  d'une  couleur  cor- 
née simple  ;  d'autres  fois  elle  est  blanche  »  luisante, 
à  lèvre  très -épaisse,  fortement  renversée  en 
dehors ,  et  présentant  une  dent  obtuse  très-laree 
à  sa  partie  interne.  On  voit  quelquefois  des  indivi- 
dus de  cette  espèce  qui  ont  conservé  quelques 
traces  de  leur  primitive  coloration  :  ces  traces 
consistent  en  flammoles  d*un  ronge  ferroginenz  ; 
elles^ont  longituninales,  diitanles  à  la  partie  su- 
périeure des  tours.  Il  existe  à  Courtagnon  et  auprès 
de  Valognes  une  variété  oonstanle  qui  a  des  stries 
transverses  dans  toute  son  étendue. 

Cette  coquille  se  trouve  fossile  dans  presque 
tout  le  bassin  de  Paris  et  aux  environs  de  Valo- 
gnes. Les  grands  individus  ont  33  millim.  de  lon- 
gueur. 

53.  MiTBS  cfttes-rares.  Hîitra  raricosta* 

ilf.  testa  opatO'OCutâ  j  costis  longitucUnalibus , 
distantibus ,  angustis,  acutisj  labro  cnuso^mai* 
^inatOj  intàs  subunidentato* 

Volnta  iabiata.  Chemnitz,  Conch.  tom»  ii^ 
iab.  ^ïz.Jig.  3oo8.  3009. 

Lauk.  Anim.  sans  vert.  iom.  7.  pag.  3a5. 

7î^  6. 

Mitra  raricosta.  Ann.  ibid.  11°.  6. 

Coquille  qui ,  par  sa  forme,  se  rapproche  de  la 
précédeute.  Elle  est  oval^,  oblongue,  ventrue 
dans  le  milieu,  ayant  la  spire  conique,  pointue, 
plus%courte  que  le  dernier  tour.  Celte  spire  est 
formée  de  huit  tours  très- convexes,  à  suture 
onduleuse,  simple,  légèrement  déprimés  à  leur 
partie  supérieure,  et  chargés  de  cotes  longi- 
tudinales saillantes  à  leur  sommet  plus  qn*à  la 
base  où  elles  disparoisient  peu  k  peu.  La  dis- 
position de  ces  cotes ,  dont  on  ne  compte 
que  sept  à  huit  sur  chaque  tour,  rend  la  su- 
ture onduleute.  La  base  du  dernier  tour  est 
lisse  ;  elle  est  relevée  vers  le  dos.  L'ouverture  est 
s ubsemi- lunaire;  le  bord  droit  est  épais,  renversé 
eu  dehors ,  sinueux  à  sa  partie  sapérienre ,  et  pré» 
sente  an  ù^x%  supc'rieur  de  sa  loni^uenr  un  renB^ 
ment  pea  considérable.  Â  la  partie  interne  la  co- 
lamelle  est  asscx  iortement  reoOée  ;  dans  son 
nul  1  eu  on  y  compte  quatru  plis  sub traas verses , 
dont  le  dernier  est  le  pins  oblique  et  le  pins 
petit* 

Celte  coquille ,  assez  rar?,  se  trouve  fossile  à 
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Pâmes  et  à  Grignon  »  ans  eavmnt  de  Paris.  ESs 
a  34  millim.  de  longueur. 

54*  Mîtes  mixte.  MUns  misfia* 

M.  testa  Jiisifbmii^  lœvigatï^an  a^ktqm 
obsolète  stnata^  aperturâ  snx  emaiginaù, 

Lamjc.   Anim.  sans  vert.  tom.  7.  pag.  SiS. 
n^.  7. 

Mitns  mixta.  Ann.  ibid.  pag*  59*  n*.  7. 

Coquille  régulièrement  ovalaire,  attéonéc  ï  m 
deux  extrémités ,  ayant  la  spire  aussi  loorac  qss 
l'ouverture.  Cette  spire  est  formée  de  hait  ton 
très -peu  convexes^  à  suture  simple  et  ivperti- 
cielle ,  entièrement  lisse  ;  on  y  remarque  qoelqoei 
stries  loneitodinales  d  accroiMement.  Le  dentier 
tour  est  oblong,  atténué  à  la  base,  oà  il  estW 
comme  le  reste  de  la  surface.  L*ouvertnre  ca 
oblongue ,  semi -lunaire.  Le  bord  droit  est  miace, 
obtus ,  non-renversé  en  dehors.  La  colnaelk  fit 
pourvue  à  la  base  de  quatre  plis  égaux ,  de  wre 
qu'il  seroit  difficile  de  dire  si  cette  coqQilk  ctf 
plutôt  une  Volute  qu'une  Mitre.  Ces  pUs  soat 
tranchans,  également  distana  entr'enx,et  tVtm- 
dant  jusqu'à  1  extrémité  du  bord  gauche ,  qai  a*eit 
visible  qu'à  l'extrémité  de  la  colamelle. 

Cette  coquille  est  assex  rare  aux  enriroos  k 
Paris;  elle  se  trouve  à  Grignonet  à  Fanes.  Si 
longueur  est  de  a5  millim* 


55.  Mrrai  cancelline.  Mitra 

M.  testa  subfusi/brmi ,  lœçigalâ;  iabfo  iMenù 
stnatoj  apertufd  basi  subintegfà, 

Mitra  cancettina.  Ann*  ibid.  is««  8. 

LàHX.  Anim.  sans  peH*  tosn.  7.  pag*  3s5. 
/!«.  8. 

On  pourroit  facilement  confondre  eetie  pe* 
lite  eoauille  arec  nn  Fnaeau ,  à  caofe  de  u  fome 
et  par  le  prolongement  asaea  coiuidérable  de  a 
base»  qui  est  snbcanalicnlée.  Celle  coquiBe  eic 
alongée,  étroite,  à  spire  plus  longue  que  le  der* 
nier  tonr;  formée  de  sept  à  boii  loers  peu  C0O> 
vexes ,  à  suture  simple  et  snperfieteUe.  I^e  denier 
tour  est  atténué  à  la  base ,  où  il  le  prolonge  et  « 
canal  court,  terminé  par  nne  éehancmre  peu  pr*^ 
fonde.  Cette  base  est  légèrement  atride en  éàsmy\ 
le  reste  de  la  snrCace  est  toot«à-fait  Kase.  L'evftf* 
ture  est  aaaes  coorte,  eblongoe,  mwi  l—siit^ 
étroite.  Sur  le  milieu  de  la  oolaaeelle  on  troavt 
quatre  petits  plia,  dont  les  de«s  médians  sont  Irt 
pins  disuns  et  les  pins  saillasw.  Le  honà  dnnt  «« 
mince»  tranchant  et  finement  sttid  en  travcit 
dans  tonte  sa  longnenr. 

Cette  petite  coquille  se  troove  Ibssile  I  Ptneit 
à  Grignon  et  à  Senbs,  anx  environs  de  Paris  ;  cU 
se  rencontre  aussi  dans  les  falnniàivs  de  Valog 
Elle  est  longue  de  la  millim» 
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56.  MiTEi  (arrière.  Mitra  terebellum. 

Jtf.  Us  ta  fusi/bfmi'^mritâ  ,  lœtngatd,  '  ififtmà 
stfiatâs  aperiwrà  dasi  subintegrâ. 

Emctcl.  pL  393.^^.  %.  a.  5.  c.  d. 

Lamx.  Anim,  tans  péri*  tom,  7.  pag,  SsS. 

Mitra  t&nbeUum,  Ann.  ibid.  nP.  9. 

Petite  coquille  d'aae  forme  très-remarqaable  i 
elle  est  ceriainement ,  de  tontes  les  espèces  du 
Kenre,  la  plus  étroite  proponioaneUement  à  sa 
lonjçQeuTi  £lle  est  alongée ,  tarricolëe ,  à  spire 
loogoe  et  pointae ,  et  ayant  la  base  du  dernier 
toar  prolongée  en  an  canal  à  k  manière  des  Fa- 
seAiix.  Sa  spire  subulée  est  formée  de  huit  tours 
aplatit ,  asses  larges  ,  à  suture  simple  et  superfi- 
aelle.  Le  dernier  tour  est  beaucoup  plus  court 
quelle.  Une  dépression  considérable  indique  en 
dehors  Torigioe  du  canal  :  celui-ci  porte  à  la 
bue  quelques  sillons  Iransirerses  ,  quelquefois  on- 
daleux.  L'ouverture  est  peû(e ,  oblongue,  étroite^ 
OQ  peu  arcjuée  dans  sa  longueur  ;  le  bord  droit 
est  très-mtnce,  tranchant,  sinueux  supérieure- 
ment ,  et  quelquefois  très-légèremenl  strié  à  l'in- 
térienr.  La  columell^  est  tordue  dans  son  milieu  ; 
elle  porte ,  dans  cet  endroit ,  cinq  petits  plis  obtus 
et  inégaux.  L'échancrure  de  la  base  est  peu  pro- 
fonde. 

'  Cette  petite  coquille ^  curieuse  par  les  modifi- 
cations de  firme  quelle  présente,  se  trouve  fos- 
sile aux  environs  de  Pans  ,  à  Paraes  ,  Grignon  , 
Courtagnou  y  Mottcby«Ie-Ch4tel  |  etc.  Elle  est  lon- 
gue de  18  miliim. 

57.  fiSiTRX  foseUine.  Mitrayiêtetlinaé 

M,  testa  OîfatO'Jusi/brmi ,  lœvi  ^  mirmtâ  ,  bâti 
Uansifersïin  striatâ  y  arifraciibus  supernè  margi^ 
natts, 

Lavx.  Anim.  sans  pert^  tom.  7.  pag,  3a6. 

/l^  10. 

Mitra Jusellinam  Ann*  ibid.  n^.  lO. 

Cette  petite  Mitre  tient  aux  deux  précédentes 
esjilces  par  sa  forme  générale  qni  la  rapproche 
des  Fuseaux.  Elle  est  fort  petite,  alon[;(^e,  étroi'e, 
a  spire  conique ,  pointue ,  plus  longue  que  le  der- 
nier tour.  Celui-ci  se  prolonge  à  la  base  en  un 
canal  court ,  terminé  par  uue  échancrure  peu 
profonde;  cette  base  présente  quelques  stries  pro- 
fjodes  très-fines  :  tout  le  reste  de  la  coquille  est 
parfaitement  lisse.  Les  tours  de  spire  sont  légère- 
ment convexes  5  on  en  compte  huit,  ils  sont  net- 
tement séparés  par  une  suture  asseï  profonde , 
bordée  d'un  petit  bourrelet  décurrent.  L'on  ver- 
tore  est  oblongue ,  étroite ,  pointue  à  ses  exiré' 
mités;  le  bord  droit  est  mince,  tranchant,  un 
pea  sinneox  à  sa  partie  supérieure.  La  columelle 
ist  simple  ^  dépourvue  de  bord  gaqche*  Sur  son 
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mîHen  on  trouve  cinq  petits  plis ,  dont  les  second 
et  troisième  sont  les  plus  gros- 
Cette  petite  coquille  se  trouve  aux  environs  de 
Paris,  àGrignon,  Parues,  Moocby-le-Châtel. 
Elle  est  longue  de  7  à  8  miliim. 

58.  MxTEX  graniforme.  Mitra  gran\fbrmis. 

M.  testa  opatâ,  longitttdinaliter  costulatif  an^ 
Jractibus  marginatis. 

Mitra  grantfbtnHs,  Ann.  ibid.  n^.  1 1. 

Lauxl  Anim.  sans  pert.  tom,  7.  pag.  326. 
n;  II. 

Petite  coquille  fort  élégante  de  la  section  des 
Cônes  hélix.  Elle  ressemble  en  effet  à  un  petit 
Cône  dont  la  spire  seroit  {prolongée.  Elle  est  ovale, 
conique ,  ventrue  ;  sa  spire ,  plus  courte  que  le 
dernier  tour ,  est  régulièrement  conoïde  ;  on  y 
compte  six  tours  peu  convexes ,  extrêmement 
courts ,  un  {>eu  sinueux  en  dessous  des  sutures  , 
lesquelles  sont  bordées  d'un  bourrelet  assx  gros , 
lisse  et  continu.  Au-dessous  de  ce  bourrelet  nais- 
sent de  petites  côtes  longitudinales,  très -nom- 
breuses et  trè»-serrées ,  lesquelles ,  sur  le  dernier 
tour ,  se  prolongent  régulièrement  jusqu'à  la  base; 
elles  sont  pliciformes.  L'ouverture  est  alongée  , 
étroite ,  tout-à-fait  semblable  à  celle  des  Cônes  ; 
les  deux  côtés  en  sont  parallèles.  Le  bord  droit 
est  mince ,  tranchant  dans  toute  son  étendue  ;  !a 
columelle  est  dépourvue  de  bord  gauche  ;  elle  est 
arrondie ,  et  porte  sur  son  milieu  cinq  plis  tran- 
chans,  inégaux,  subimbriqués. 

Cette  jolie  petite  coquille  est  assez  commune 
dans  les  sables  de  Parues  et  de  Mouchy-le-Cbâtel. 
Les  plus  grands  individus  ont  9  miliim.  de  lon- 
gueur. 


69.  MiTRX  mutique»  Mitra  mutica. 

M.  testa  Oifato-^acuiâ,  lœvigatâf  tstifittetibus 
tmdiçuè  simpKcibuss  plicis  colitmeUœ  quatemis» 

EvcTGL.  pi.  399.^^.  1.  a.  b, 

Lahk.  Anim.  sans  pert.  tom,  7.  pag.  3a6. 
/jo.   12. 

Mitra  mutica.  Ann.  ibid.  pag.  6d.  n^.  la. 

Il  sembleroit  que  cette  coquille  n'est  qu'une 
variété  d'âge  de  la  Mitre  labraiule  ;  mais,  lors- 
qu'on en  examine  plusieurs  individus ,  on  pent  se 
convaincre  de  la  constance  de  ses  caractères  ,  et 
par  conséquent  on  peut  l'admettre  comme  une 
espèce  pardculière.  Elle  est  alongée ,  ventrue  ^ 
subfusiforme ,  nu  peu  enflée  dans  le  milieu.  Le 
dernier  tour  est  aussi  long  que  la  spire  ;  celle-ci 
conique  et  pointue ,  est  composée  de  neuf  toora 
fort  courts  >  très-convexes ,  dont  les  premien  por- 
tent quelques  côtes  obsolètes  qui  disparoissene 
rapidement  et  laissent  les  tours  suivans  tout-à-fait 
lisses.  A  la  base  du  dernier  tour  on  aperçoit 
(quelques  stries  très-fines ,  serrées  et  nombreuses, 

I^nn  a 
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L'ouverfare  est  along^e ,  labsemMonaire ,  étroite  ; 
le  bord  droit  en  est  simple,  slnueax  un  peu  à  la 
manière  des  Pleorolomes. La colamelleest  droite; 
oa  compte  dans  sa  longueur  cinq  plis ,  dont  le 
dernier  est  rudimentaire.  L'échaocrure  de  la  base 
est  étroite  et  peu  profonde. 

Cette  coquille ,  assez  rare  aux  environs  de  Pa- 
ris ,  se  trouve  à  Grignon  et  dans  les  localités  en- 
vironnantes. Elle  est  longue  de  ai  millim. 

6o.  Mitai  alongée.  Mitra  elongata. 

M.  testa  Juslfonni''tumtâ;  iaspigatâ;  cola» 
nicllâ  subquinque  pUcata. 

Dargent.  Foss.  pL  39.  (Buccinite»  %\.  fig.  du 
n«.  6.) 

(  b.  )  Eadeni  striis  transtfersisj  vix  penpicuisi 

Lasik.  Anim*  sans  pett.  tom,  7.  pag*  ZiG* 

7l«>.    i3. 

Mitra  elongata.  Ann.  tbid.  n^.  i3. 

Belle  et  grande  espèce  de  Mitre  particnlière , 
josqu^à  présent  y  au  oassin  de  Paris  ,  où  elle  est 
assez  commune.  Elle  est  alongée ,  étroite ,  fofi- 
forme ,  à  spire  longue  et  pointue ,  aussi  longue 
que  le  dernier  tour  :  eile  est  formée  de  nenf  tours 
convexes ,  à  snture  simple  et  an  peu  profonde  ; 
le  dernier  tour  est  lisse  comme  les  précédens.  A 
sa  base  on  trouve  un  assez  grand  nombre  de  stries 
très-fines ,  onduleuses  ,  qui  disparoissent  presque 
complètement  dans  certains  individ|is;  dans  d'au- 
tres ,  au  contraire ,  elles  remontent  )usqoe  sur  le 
dos  du  dernier  tour  :  c*est  ce  qui  constitue  la  va- 
riété notée.  L'ouverture  est  alongée  ,  oblongoe  , 
plus  étroite  à  sa  partie  supérieure  qu*à  Tinférieure; 
le  bord  droit  est  irès-mince,  tranchant  et  lisse  à 
l'intérieur.  La  columelle  lisse  »  presque  droite , 
a  des  plis  qui  se  voient  sur  le  milieu  ;  le  premier , 
seul,  est  très-marqné,  les  quatre  autres  sont  très- 
obliques  ,  très-courts  et  à  peine  maranés. 

Cette  coquille  se  trouve  particulièrement  â 
Pâmes,  à  Mouchy-Ie-Châtel ,  à  Courtagnoa  et 
aux  environs  de  Itfontmirail.  Les  grands  indivi- 
dus ont  a  pouces  9  lignes  de  longueur,  76  millim. 

6i«  Mrrax  de  Bvongniart.  Mitra  Brongniarti, 

NOB. 

JV.  testa  elongatJ  ,  Jusi/omii  ,  acutd  ,  longîtu* 
dinaltter  crrhricostatd  ;  cvstis  supemè  undulosis, 
hrigitudirusUbus ,  basi  etfanescentibus ;  ar^racti^ 
buj  cont^exis ,  supemè  tenue  ftnatis  ;  aperturà 
clongatâ;  columelld  subquadriplicatà. 

Cette  Mitre  est  la  plus  grande  des  espèces 
couDUCS  aux  environs  de  Paris,  et,  parmi  les 
fossiles ,  une  des  plus  grandes  du  genre  \  elle  est 
très-alongée  y  étroite,  fusiTorme,  à  spire  longue 
et  pointue,  plus  longue  que  le  dernier  tour;  on 
y  compte  dix  ou  onze  (ours  convexes  ,  finement 
striés  a  leur  parte  supérieure,  immtdiâtement  au- 
dessous  de  ik  sature;  ces  tours  sout  ornés,  dans 
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lear  longoeori  de  c&tes  pliciformet.  petit», 
courtes  ,  plus  on  moins  nonibreases ,  seloa  les  ia* 
dividns ,  et  manquant  quelquefois  sur  le  denûer 
tour.  Celui-ci ,  atténué  à  la  base ,  est  ordiaaire- 
ment  mntiqoe ,  et  présente  rarement  de  ce  cô  é 
quelques  stries  obsolètes.  La  base  de  la  colQBeîje 
est  circonscrite  par  on  bourrelet  tordu  sur  I01- 
méme,  dont  le  centre  est  occupé  par  une  Tente 
ombilicale  que  le  bord  gaucbe  recouvre  onliMi- 
rement  dans  une  partie  de  sa  longueur.  L'oQver- 
ture  est  longue ,  étroite  ,  un  peu  pins  larce  da&* 
le  milieu  qu'à  ses  extrémités  |  te  bord  orait  a 
est  mince ,  tranchant  et  sinueux  à  sa  partie  sspé- 
rienre.  En  se  joignant  à  l'avant -dernier  toer  il 
forme  une  écbancrure  aognleose  assez  profoQds. 
La  columelle  est  presque  droite  ;  sur  le  oui  <« 
elle  porte  deux  à  quatre  plis  obscurs,  doot  ie 
dernier  surtout  est  presque  toujours  à  Tétst  x^^ 
mentaire.  Le  bord  gaucne  est  mince  et  appliqué 
dans  toute  son  étendue. 

Cette  belle  et  rare  espèce  de  Mitre  se  troote  1 
Pâmes ,  Liancourt  et  Moochjr-le-Châtel.  ROe  en 
beaucoup  plus  grande  que  la  Mitre  alongée,  nv. 
laquelle  on  ne  saurait  la  confondre.  Elle  est  lot- 
gue  de  3  pouces  3  lignes ,  85  millim. 

fia.  Mirax  scrobicnlée*  Mitra  mtMakU. 
BaoccHx. 

M.  testa  elongato^angustâ  ,  fùsi/bfmi;  spv^ 
prœlongâ  ,  acutà  j  trarufertim  sulcotâ  ,  ^tù^ 
punctictilatâ  s  aperturà  elongcUâ,  ongHStÀ;  to> 
iuinelld  guadnplicatâ. 

Beocch.  Conch.  subap.  tom»  1.  pag.  3r* 
pL  4.^g.  3. 

Bast.  B€US.  tert.  du  sud^oueH  de  la  Fraïkt, 
Mém.  de  la  Soc.  i^Uist*  mai.  tom.  a.  poi-  44* 
n*.  a. 

Cette  Mitre  est  la  plus  grande  des  espèce^ 
sites  connues.  Elle  est  très -alongée  9  seimlsr. 
pointue  ;  la  spire  est  plus  longue  que  le  derr  a 
tour.  Elle  est  composée  de  quatorze  loun  s  pe'se 
convexes,  dont  la  suture  simple  est  fiarsAt 
canaliculée  en  dessus  ;  ces  tours  soeC  cbaf^és  ai 
sillons  transverses ,  nombreux ,  qai ,  dans  les  ;;rsaÀ 
individus ,  disparoissent  sur  le  milieu  on  dcraiff 
tour  :  ces  sillons  ,  plus  on  moins  profonds ,  sck« 
les  individus ,  sont  quelquefois  anguleux  et  qen* 
quefois  aplatis.  Quelle  que  soit  leur  forve,  oe  c> 
serve  toujours  dans  les  intervalles  qui  les  scpiret: 
des  stries  ou  lamelles  longitudinales  oui  Its  to 
paroi tre  comme  percés.  Â  la  base  du  denier  m^' 
les  sillons  sont  beaucoup  plus  larg^  et  sabopit- 
leux.  L'ouverture  est  fort  alongée  et  trcs-étra'c . 
le  bord  droit  en  est  mince,  trsncliaat;  b  cJt* 
melle  lui  est  parallèle ,  et  le  bord  e«Bclîe  qw/  *; 
voit  n*est  saillant  qu'à  sa  base ,  où  u  reeoavrs  ois 
petite  fente  ombilicale.  La  colamelle  est  «n<«* 
die ,  presque  droite ,  et  elle  ne  porte  jâmsn  *  ** 
de  quatie  plii. 
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Ce  n'eil  qn'arec  donie  tpie  noni  rappârloni  \ 
cette  etpèce  la  variété  iadiquée  par  M.  Basierot , 
poDr  l'être  trouvée  anx  eavironi  de  Bordeani. 
Dana  cette  variété ,  en  eDet ,  la  colacnelle  pré- 
aeoie  loajoars  cinq  plia  ;  le  dernier  tour  eat  beaa- 
coDD  pini  Tenltn,  et  lei  poocluatiom  qui  lont  an 
fond  dei  silloiu  sont  iafîmnieat  pins  fînei ,  et  «on- 
vent  n'existent  paa  du  tout  ;  cei  diffërencea  pa- 
roilronl  peul-èlie  auBliaDlei  pour  i^parer  comme 
Mpèce  diilincle  Ie<  individus  de  Bordeaux.  Lon- 
gueur 3  pouce*  q  lifToei ,  loa  milliui.  Noua  eu 
avons  vu  de*  indindus  plus  gronda  qoe  celai 
di>nt  noua  donnooa  lea  dimeniioni. 

63.  MiTKE  de  Dufresne.  Mitra  Diffrejnei.  Bast. 

M.  testa  ovata  •oblongâ  fCtassâ ,  subveTttricosâ  , 

Mupemè  laviter  striaij  ,  lœvigatâ  ;    anffoctibus 

confexiusculis  f  ubimo  nutgno  i  apeHurâ  elon- 

gatà  f  columeÛà  quinque  vel  sexpUcatà. 

Bast.  Bass.  tert.  da  tud-ouest  de  la  Franca  , 
Xéin.  de  la  Soc-  £Rist.  nat.  tom.  a.  pag.  44- 
»».  i.pl.n.fig.  8. 

M.  Basierot  n'a  connn  qne  de  fort  petits  indi- 
vidus de  celle  espèce  ,  qui  est  une  des  plus  bellea 
qui  toil  connue  dans  ce  ^enre.  Elle  est  ovale , 
oblongae;  «a  spire  est  courte,  obtuse  au  sommet, 
fornaée  de  aix  ou  sept  tours  arrondis  ,  convexes , 
daal  les  premiers  sont  striés  en  travers;  ces  stries 
finement  ponctuées  disparoissent  assez  rapide- 
menl ,  et  les  tours  inférieurs  sont  tout-à-Tait  lisses. 
I^asa'ure  est  simple  et  asiez  profonde;  le  dernier 
loar,  plus  grand  que  tous  lea  autrei,  est  nliéanë 
à  la  base,  et  relevé  dans  celle  partie  à  l'endroit 
de  l'échancrure.  L'ouverture  est  alongëe  et  fort 
dlroîie;  le  bord  droit  en  eat  simple,  mais  oblus, 
et  rxpitlemeni  épaissi  à  l'iaiériear.  La  colunielle 
est  uu  peu  renllée  dans  le  milieu,  où  sont  situés 
les  cinq  on  six  plis  qu'elle  présente  ;  cette  cotu- 
tuelle  eat  bordée  dans  toute  sa  lon|;aenr  pat  un 
bord  ganclie  fort  aaiilant  et  fort  épais  à  sa  base, 
et  recouvrant  à  peine  une  fenie  ombilicale  asseï 
Jdri^e  qui  se  trouve  à  sa  base.  En  dehors,  la  co- 
quille devoit  être  ornée  de  vives  couleurs,  à  en 
jii^r  par  les  traces  qui  eu  demeurent  sur  certains 
individna  :  on  le*  trouve,  en  effet,  d'nn  rouge- 
oi.'i'Acé  parcouru  de  lignes  transversale*  blancheij 
c«»  lignes  se  manifestent  qn^lnnefoi»  nar  d»  nonc- 
luationa. 

Cette  coquille  ne  s'eat 
eo'virons  de  Bordeaux  :  e1 
dcfote,  la  plus  grande  duj 
ae  ffj  «>'"»='>. 

64.  Mitre  siriainle-  Mi 

JU.  testa  Jusifomii ,  glt 
rrii^tu  f  àiitantibu* f  laevUe 
fucdrinclà  f  colwnellâ  tripl 

Bbocco.  Conch.  tubaj 
n".     JQ.  pi.  4- fis- i- 
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Celte  Mitre  ponrroit  bien  n'être  qu'une  variété 
de  la  Scrobicaiée.  Elle  est  alongéc ,  fusiforme  , 
trËs-élroîte ,  à  spire  pins  longue  que  le  dernier 
tonr  ;  on  y  compte  neuf  à  dix  (ouri  légèrement 
convexes  ,  converls  ,  dans  toute  leur  étendue,  de 
petits  sillons  arrondis  ,  filiformes  ,  dont  les  inter- 
valles sont  finement  ponctués.  L'ouverture  est 
fort  courte;  son  bord  droit  est  mince  et  tran- 
chant ;  sa  columelle  est  droite  ,  et  elle  n'oOre  ja- 
mais que  trois  plis  obliques  et  inégaux.  Le  bord 
gauche  ne  devient  sensible  qu'à  la  base  de  la 
columelle;  il  se  renverse  fortement  pour  cacher 
uue  petite  fente  ombilicale  qui  est  à  sa  base. 

Cette  jolie  coquille  se  trouve  fossile  en  Italie. 
Elle  n'a  guère  plus  de  40  milliin.  de  longueur. 

65.  Mirax  pyramîdelle.  Mitra  pyramidella, 
BnoccH. 

M.  testa  Jusifomd ,  lœvigatâ^  apice  Icruîler 
costulalâ  ;  anfmctibus  ptanis  ,  ruime rosis  ,  ul- 
timo  breifi  f  basi  pnetongo  ;  aperiurâ  angustâ  { 
ColumeUâ  subquadiiplicatâ  ;  lubro  intùs  strialo. 

Baoccu.  Conch.  subap.  tom.  i.  pag,  3l8- 
tt".  19.  pi.  ^.Jig.  5. 

Cette  espèce  ne  s'est  encore  rcncontrf^e  qn'à 
l'état  fossile.  E^tle  est  alongée ,  étroite,  très-poin- 
tne  au  sommet,  et  se  prolongeant  i  la  base  eti 
un  canal  semblable  i  celui  des  Fuseaux.  Le*  tours 
de  spire  sont  au  nombre  de  dix  ;  ils  sont  aplatit 
et  réunis  par  une  suture  ouduleuse ,  subcanalt- 
foriue.  Les  premiers  toun  de  ta  spire  sont  char- 
gés de  petites  côtes  longitudinales,  distiacle* , 
étroites,  plicîformei,  qui  disparoisient  sur  l'a- 
vanl-dernier  et  le  dernier  tour  ;  celui-ci ,  sur  la 
longueur  de  son  canal,  oQre  en  dehors  qoelquei 
stries  obsolètes.  L'ouverture  est  aloagde ,  étroite  , 
snbiemi-Iunaire  ;  le  bord  droit  en  mince  ,  Iran- 
chant,  sinneux  à  la  partie  aupérienre.  La  colu- 
melle présente  trois  plia  très  -  rapprochés  ,  Iran- 
chaa*,  tttbimbriqnés. 

Celle  coquille ,  assez  rare ,  est  longue  de  aS 

66.  MiTBB  plicalule.  Mitra  plicatula.  Baoccai. 
M.  testa  elojtgatâ  -Jusijbrmi  ,   apice  acuti  y 

anfiactibus  cojwexiusculis  >  loneitudinaliter  ob- 
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L'ouver(are  est  along^e ,  sobsemi-lonaire ,  étroite  ; 
le  bord  droit  en  est  simple ,  linueax  un  peu  à  la 
maoière  des  PI  eu  ro  tomes.  La  cola  mellee«t  droite; 
OQ  compte  dans  sa  longueur  cinq  plis,  dont  le 
dernier  est  rudimentaire.  L'ëchaocrure  de  la  base 
est  étroite  et  peu  profonde. 
^  Cette  coquille ,  assez  rare  aux  environs  de  Pa- 
rts ,  se  trouve  à  Grignon  et  dans  les  localités  en- 
vironnantes. Elle  est  longue  de  ai  millim. 

6o.  MiTKK  alongée.  Mitra  elongnta. 

M»  testa  Jusijbimi^tumtâ;  lœi^igatâ;  colu^ 
me  lia  subguinque  phcatâ. 

Da&geny .  Foss.  pL  ap.  (  Buccinite ,  a^*  fig.  du 
n".  6.  ) 

(  b.  )  Eadem  striis  transversis^  vix  penpicuh: 

Lamk.  Anim.  sans  pett.  tom.  7.  pag»  SaS* 

Mi'tra  ehngata.  Ann,  ibid.  n^*  i3. 

Belle  et  grande  espèce  de  Mitre  particnlière , 
jusqu'à  présent  y  au  oassin  de  Paris ,  00  elle  est 
assez  commune.  Elle  est  alongée,  étroite,  foC- 
forme  «  à  spire  longue  et  pointue ,  aussi  longue 
que  le  dernier  tour  :  elle  est  formée  de  neuf  tours 
convexes ,  à  suture  simple  et  un  peu  profonde  ; 
le  dernier  tour  est  lisse  comme  les  précédens.  A 
sa  base  on  trouve  un  assez  |çrand  nombre  de  stries 
très-fines ,  onduleuses ,  qui  disparoissent  presque 
complètement  dans  certains  individos;  dans  d'au- 
tres ,  au  contraire ,  elles  remontent  jusque  sur  le 
dos  du  dernier  tour  :  c'est  ce  qui  constitue  la  va- 
riété notée.  L'ouverture  est  afongée ,  oblon[;ue , 
plus  étroite  à  sa  partie  supérieure  qu'à  l'inférieure; 
Fe  bord  droit  est  irès-mince ,  tranchant  et  lisse  à 
l'intérieur.  La  columelle  lisse  «  presque  droite, 
a  des  plis  qui  se  voient  sur  le  milieu  ;  le  premier, 
seul,  est  ti^s-marqné,  les  quatre  autres  sont  très- 
obliques  ,  très-courts  et  à  peine  maroués. 

Cette  coquille  se  trouve  particulièrement  à 
Parnes,  à  Mouchy-le-Châtel ,  à  Courtagnon  et 
aux  environs  de  Mont  mi  rail.  Les  grands  indivi- 
dus ont  a  pouces  9  lignes  de  longueur,  yS  millim. 

61  •  Mirax  de  Brongniart.  Mitra  Brongniarti, 

NoB. 

M,  testa  elongatâ  y  Jusijormi  ,  acutâ  ,  longitu^ 
dinaliter  crtbricostatà  ;  custts  supcmè  undulosis, 
hngitudiniUibus ,  basi  et^antscentibus ;  anfracti^ 
buj  contfexis ,  supemè  tenue  stnatis  ;  aperturâ 
clongatà;  columelld  subquadriplicatâ. 

Cette  Mitre  est  la  plus  grande  des  espèces 
connues  aux  environs  de  Paris,  et,  parmi  les 
fossiles ,  une  des  plus  (;rancles  du  genre  ;  elle  est 
très-alongée ,  étroite,  fusîtlorme,  à  spire  longue 
et  pointue ,  plus  longue  que  le  deraier  tour  ;  on 
y  compte  dix  ou  onze  tours  convexes  ,  finement 
•triés  a  leur  part.'e  supérieure,  immcdiatement  au- 
dessous  de  la  suture;  ces  tours  août  ornés,  dans 
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lenr  longueur,  de  côtes  pltcifomet,  peci'», 
courtes,  pins  on  moins  noasbreuses ,  seloa  les  io- 
dividns ,  et  manquant  quelquefois  sur  le  denier 
tour.  Celni-ci ,  atténué  à  la  base ,  est  ordinaÏR- 
ment  mntique ,  et  présente  rarement  de  ce  d»k 
quelques  stries  obsolètes.  La  base  de  la  coloaeUe 
est  circonscrite  par  un  bourrelet  tordu  sor  loi- 
même,  dont  le  centre  est  occupé  par  une  fesk 
ombilicale  que  le  bord  gauclie  recouvre  oniioat- 
remenl  dans  une  partie  de  sa  longueur.  L'oaver» 
ture  est  longue ,  étroite  ,  un  peu  plus  large  dsm 
le  milieu  qu'à  ses  extrémités  ;  le  bord  droit  es 
est  mince ,  tranchant  et  sinueux  à  sa  partie  sspt- 
rieure.  En  se  joignant  à  Tavant- dernier  tour  il 
forme  une  échancrure  anguleuse  assez  profocdc. 
La  columelle  est  presque  droite  ;  sur  le  nuhet 
elle  porte  deux  à  quatre  plis  obscurs,  d«)ot  le 
dernier  surtout  est  presque  toujours  à  Tétat  ndi- 
mentaire.  Le  bord  gancne  est  mince  et  apyliqté 
dans  toute  son  étendue. 

Cette  belle  et  rare  espèce  de  Mitre  se  troafci 
Pâmes ,  Lianconrt  et  Moocbj-le-Châiel.  RUc  est 
beaucoup  plus  grande  que  la  Mitre  aloogée,  site 
laquelle  on  ne  saurait  la  confondre.  Elle  est  loa- 
gue  de  3  pouces  3  lignes ,  85  millim* 

6a.  Mrras   scrobiculée«  Mitra   êcrMcmku. 

BXOCCHI. 

M.  testa  elongato^angustâ  ,  fusifbfmi;  t^ 
prœlongâ  f  acutà  ,  traruuersUm  suicotâ  ,  %^< 
puncticulatâ  ;  aperturâ  dongatâ  j  a^guslii  C3- 
lumellù  quadriplicatd. 

Baocca.  Coiich.  subap*  tom*  a*  pag*  3i* 
W»  4'^g-  3. 

Bast.  Bass»  tert.  du  sud-^uest  de  la  Franct, 
Mém.  de  la  Soc*  d'Hist*  mat*  ton»,  a.  pcg-  4^ 
n:  a. 

Cette  Mitre  est  la  plus  grande  des  espèces  fos- 
siles connues.  EUIe  est  très-alongée ,  sobalce, 
pointue  ;  la  spire  est  plus  longue  que  le  der-  tt 
tour.  Elle  est  composée  de  quatorze  tours  i  pfiae 
convexes,  dont  la  suture  simple  est  fineneoc 
canaliculée  en  dessus  ;  ces  toort  sont  chargés  éÊ 
sillons  Irans verses ,  nombreux ,  qoi ,  dans  les  ;;nMh 
individus  ,  disparoissent  sur  le  milieu  du  dcrairr 
tour  :  ces  sillons  ,  plus  on  moins  profonds ,  selca 
les  individus ,  sont  quelquefois  anguleux  et  qad- 
qoefois  aplatis.  Quelle  que  soit  leur  forme,  on  oIh 
serve  toujours  dans  les  intervalles  qui  les  sépsrcst 
des  stries  ou  lamelles  longitudinales  qui  les  hoi 

f>aroiire  comme  percés.  A  la  base  du  oeroier  tetr 
es  sillons  sont  beaucoup  plus  larges  et  snbooct* 
leux.  L'ouverture  est  fort  aloogce  et  trcs-étrot'e  î 
le  bord  droit  en  est  mince,  tranchant;  la  c»rl-- 
molle  lui  est  parallèle ,  et  le  bord  gauche  quj  * J 
voit  n'est  saillant  qu'à  sa  base ,  où  u  recouvre  na* 
petite  fente  ombilicale.  La  columelle  est  arr^* 
die ,  presque  droite ,  et  ella  ne  porte  januu  [  -> 
de  quatieplij. 
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Ce  n'eil  qu'arec  doate  ^e  noni  rapportoDs  \ 
cette  eipèce  la  varUlâ  iadiqu^e  par  M.  Baiierot , 
poar  l'écre  irooT^e  aox  eavirom  de  Bordeaux. 
Du*  celle  variété,  en  eOet,  la  columelle  pré- 
leaie  toujann  cinq  plîi  j  le  dernier  tonr  est  beaa- 
coap  plni  ventrn,  et  les  ponctualtons  qui  lont  an 
load  det  silloDi  sont  iDliainieat  plui  finei ,  et  loa- 
TeDiD'exident  pas  du  tout  :  cei  difTifrencei  pa- 
loiiruDt  peitt-èlre  laflîsantes  pour  «éparer  cotante 
Hpèce  dittiocie  les  individui  de  Bordeaux.  Lon- 
^nenr  3  pouces  q  linuci,  loa  fflillim.  Nous  en 
amos  vu  dei  individus  plus  grands  que  celui 
di>Dt  nous  douDODs  les  dimeniioni. 

Si.iSiTHtàKDaftesae.MitniDitfiejnei.  Bast> 

M.  testa  avato  -obhngâ  ,  crassâ ,  subpentricosS  , 
luptmè  leeviter  striatd  ,  Iceutgatâ  /  anfractibus 
tonnexiuscidit  f  ultimo  magno  f  apeiturâ  elon- 
gjtJj  coia^TieUd  (fuinçua  vel  sescplicatâ. 

BasT.  Bast.  tert.  du  lud-ouest  de  la  Prartca  , 
Hém.  de  Ha  Soc.  d'Hût.  naC.  tom.  a.  pag.  44- 
n".  I.  pi.  X.  fig.  8- 

M.  BaslCTOl  n'a  coana  que  de  fort  petits  indi- 
lidus  de  cetie  espèce  ,  qui  est  uae  des  plui  belles 
qai  ioil  coaoue  dans  ce  fleure.  Elle  est  ovale , 
obloDf!;ne}  sa  spire  est  courte,  obtuse  au  soumet, 
formée  de  six  ou  sept  tour*  arrondis  ,  convexes , 
dont  les  premiers  sont  strids  en  travers;  ces  stries 
Ënement  ponctuées  disparaissent  assea  rapide- 
ment, et  les  tours  inférieurs  sont  tout' à- fait  lisses. 
I^iQ'ure  est  simple  et  assez  profonde;  le  dernier 
toor,  plas  grand  que  tous  les  autres,  est  atléuué 
à  U  base ,  et  relevé  dans  cette  partie  à  l'endroit 
de  Pfcbancrure.  L'ouverture  est  alongée  et  fort 
i^iraiiejle  bord  droit  en  est  simple,  mais  obtus, 
ei  rapidement  épaissi  à  l'intérieur.  La  columetle 
cjt  on  peu  reallee  dans  le  milieu  ,  où  sont  situés 
le)  cinq  ou  six  plis  qu'elle  présente  ;  cette  cola- 
BcUe  est  bordée  dans  toute  sa  lou^nenr  par  un 
bord  gancbe  fort  saillant  et  fort  épais  â  sa  base , 
cl  recouvrant  à  peine  une  fenie  ombilicale  aises 
\t%&  qui  se  trouve  à  sa  base.  En  dehors,  la  r.o* 
qaille  devait  être  ornée  de  vives  couleurs  ,  à  en 
j'i^r  par  les  traces  qui  eu  demeurent  sur  certains 
individos  :  on  les  trouve ,  en  effet ,  d'un  rouge- 
(KTacé  parcouru  de  ligues  transversales  blancliei; 
cet  lignes  se  maoireateat  quelquefois  par  des  ponc- 
tuations. 

Celte  coquille  ne  t'est  encore  trouvée  qu'aux 
environs  de  Bordeaux  :  elle  cst>  avec  la  précé- 
deaie,  la  plus  gronde  du  genre.  Sa  longueur  est 
dt  97  millim. 

64-  MiTBE  strislule.  MUra  striatula.  Bsoccbi. 

M.  Uilâ  Jusiformi  ,  gtaberrimâ  ,  striia  fiUfor- 
mibiii  fdislantibiis  ,  lœvUei  crenuiatis  ,  tratuveni 
tuccinctâ  j  columtUà  inplicatâ. 

BaocCH.  Conch.  tubap,  tom,  a,  pag,  3t8- 
»•.  .8.,;.4./f«.8. 
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Cette  Mitre  pourroii  bien  i 
de  la  Scrobicaiée.  Elle  est  i 
très-éiroîle ,  à  spire  pins  loi 
tonr  ;  on  y  compte  neuf  à  dï 
convexes,  converis  ,  dans  loi 
petits  tillons  arrondis  ,  Slifori 
vallei  sont  finement  ponclui 
fort  courte  ;  son  bord  droit 
chant  ;  sa  columelle  est  droîti 
mais  qne  trois  plis  obliques  c 
gauche  ne  devient  sensible 
columelle  ;  il  se  renverse  for 
une  petite  fente  ombilicale  qi 

Celte  jolie  coquille  se  Imu 
Elle  n'a  guère  plus  de  40  mill 

£5.  MiTKX  pyramidelle.  . 
BaoccB. 

M.  testé  Jîui/ormif  iœvii 
coitulatà;  anfractibiu  plan 
linio  èrefi^  basi pnehngo ; 
columeUà  iubquadripbcatâ  y 

Brocch.  Conch.  subap,  i 
n".  ig.  pi.  ^.Jig.  5. 

Celte  espèce  ne  s'est  enct 
l'état  fossile,  ttle  est  alongée 
lue  an  sommet,  et  se  proloi 
un  canal  semblable  à  celui  de 
de  spire  sont  au  nombre  de 
et  réunis  par  une  suture  ont 
forme.  Les  premiers  loun  de 
^és  de  petites  côte*  longitoi 
étroites,  pliciformei,  qui  di 
vant-dernier  et  le  dernier  toi 
longueur  de  sou  canal,  offre 
stries  obsolètes.  L'ouverture  < 
su bse mi-lunaire  ;  le  bord  dro 
chaut,  sinueux  à  la  partie  s 
melle  présente  trois  plts  très 
chans ,  snbimbiiqoés. 

Cette  coquille,  assez  rate 
millim. 

66.  MiTBK  plicalnle.  Mitra 

M.  testa  elongatâ  -Jasijoi 
anfractibus  canvexiusculis  , 
saleté  pticatts ,  ultimo  ai 
hreoi  ;  aperturâ  subsemiluno 
driplicatà, 

Bkoccs.  Conch.  subap,  i 
71».  10.  pi.  4.  fig   7. 

Celle  coquille  est  trëi-voisi 
et  n'en  est  probablement  qt 
distingue  néanmoins  par  d 
conslans  ,  dont  il  fandroit  vo 
la  réunir  avec  la  première  ;  t 
pointue  an  sommet,  fuiiform 
est  pVaa  petit  que  le  reste  de 
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oompose  de  dix  à  onze  tonn ,  à  peiae  oonvezei»  à 
•nture  tiiople  et  profonde  ',  lei  toors  sont  no  Abreiu» 
cottrU  :  tantôt  iu  sont  presque  Ujses9  tantôt  oo  j 
trouve  de  peiiu  plis  loofitadinanx  ,  irrégoliers, 
quant  à  leur  nombre  U  à  leur  position;  le  dernier 
tour ,  assez  ventru  à  sa  partie  supérieure ,  s'atténue 
assez  fortement  à  la  base ,  où  Ton  trouve  quelques 
atries  transverses.  L'ouverture  est  plus  large  que 
dans  l'espèce  précédente.  Le  bord  droit  est  mince , 
mais  non  contourné.  La  columelle  est  courte , 
presque  droite;  on  v  trouve  toujours  quatre  petits 
plis  iubimbriqu(?s.  La  face  interne  du  bord  droit 
est  finement  slite  en  travers. 

On  trouve  celle  coquille  fossile  dans  les  terrains 
subapennnins ,  aux  environs  de  Parme.  Elle  est 
longue  de  ^3  millim. 

67.  MiTBE  cupressine.  MUra  cupressina.  Baoc. 

M.  testa  turritâ,  angustâ ,  fiisi/omii  ^  élégante r 
cancellatàj  basi  elongatâ ,  Jlexuosà  ^  cobêmeUa 

tnpiicatd. 

Baoccn.  Conch,  subap,  tom.  n.  pag,  3 19. 
»o.  21.  pt.  ik'Jig'  6. 

On  distingue  celte  jolie  coquille  de  toutes  %it% 
congcuères  par  les  caractères  suivaus  :  elle  est 
alon^c^e,  suLulce,  éiroiie,  turriculée.  Sa  spire, 
furl  longue  et  pointue ,  se  compose  de  douze  tours 
uu  peu  couvexcs,  ornés  d*nn  fin  réseau,  produit  par 
des  cotes  longitudinales  étroites  ^  très  -  régulières 
et  flexut'uses,  coupées  en  travers  par  des  stries 
il  nos  et  prut'oodes  qui  y  produisent  des  crénelures; 
les  dcu^  stries  qui  sont  près  des  sutures ,  plus 
larges  que  les  autres,  la  boident  dans  toute  sa 
longueur.  Le  dernier  tour  e^t  très-court;  il  se 
prolonge  en  arrière  en  un  canal  étroit,  sur  le* 
quel  les  stries  transverses  seules  se  voient.  La  co-> 
lumellc  est  presque  droite,  un  peu  tordue,  et 
i;e  prJ&cote  jamais  que  trois  phs  presqu*égaua 
et  suhtraDAveises. 

dette  jolie  o<i^<èce  se  trouve  fossile  en  Italie;  elle 
a  aS  à  3o  miliitu.  de  longueur. 

D*apiésles  figures  de  Urocchi,  elle  de  viendront 
))lus  longues  d*uu  tiers  environ. 

()[).  MtTRC  fusiforoae.  MUtck/usiformU.  Baoccii. 

il/,  testa  elongato-fustfomn ,  subangustj,  lœvi» 
gtità  y  spirù  acutâ  ;  an/rartibu^  conê^ejnuscuiis  y 
apertunï  brei'i ,  angmtu^  iat>ro  sinipUci ,  <iculo  ^ 
Lo/ume/Zj  çMtidftp/iCutu* 

RaoccH.    Conch.    subap,  tom.  s.  ju^g,  3t5. 

I«n  iloc rivant  celte  esi)èce,  BroccLi  y  a  rap- 
poitJ  une  (i^uiL  de  T  Encyclopédie,  qui  ap(>artieat 
Mut  le  muindto  doute  à  U  MUta  elongata  de 
Latuarck.  Q«toi(|u*it  y  ait,  sans  i:onircilit,  «ne 
ii\*»-j;idindr  io>tcaii>Uncc  eutie  rcspcce  des  envi* 
rotu  de  1*41  M  et  celle  des  CvHiiucs  subupeantues, 
on  tiCUTti  ue^cuJani  cati*el.cs  des  carActcres  «ut- 
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iSsani  pmir  Ut  eëparer;  ce  qni  rostcmU 
nooibre  des  anaiognes   foesilet  eati*  Ice 
formations. 

Cette  espèce  est  aloogée,  faufanae;  die 
asses  venrme  an  dernier  toar.  Sa  apire 
loogne ,  pointue ,  composée  de  sept  à  hml  tours 
légèrement  convaaes ,  complètement  lissée  :  le  der- 
nier tour  est  anssi  grand  que  la  spire  ;  il  est  asKi 
large  à  la  base,  où  il  se  relève  an-dcseont  de 
l'échancrnre.  Le  bord  droit  est  mince ,  tranfhanr , 
le  bord  gauche  est  appliqué  dans  toute  aon  été»* 
due  :  il  ne  se  relève  que  foiblemeni  à  In  bsLse  de  k 
columelle  ponr  recouvrir  une  petite  fente  osnii  *• 
cale  dont  elle  est  percée.  L'ouverture  est  droue, 
à  bords  presque  parallèles.  La  ooinmelle  est  on  p  • 
renflée  dans  sa  partie  moyenne,  et  présente  es 
cet  endroit  quatre  plis,  dont  les  deua  premic.s 
sont  les  plus  gros ,  les  antres  sont  «beolètciu 

Celte  espèce  de  Miire  se  trouve  ea  même 
temps  dana  les  collines  snbapennines,  aaa  cnvir:  *j 
de  Dax  et  dans  les  faluni  de  la  Tooraiae*  L^ 
est  longue  de  45  millim. 

69.  Miras  parisienne.  MUra  parieUnû».  Ses. 

M,  testa  oçato^'Oblongâ ,  uUwftÊe  «»/>«mirj> 
aitenuatâ  y  spiiû  pyramidaU,  acutâ  y  anfract^z .  i 
subpianù  j  rnedio  depressis ,  t^scmrè 
costatis  ^  u/timo  arifhactu  peeUhcoeo 
gmssiuscuiés  iongitiâdinatibus  instmcio^  aperù^ri 
elongaio^angustâ  ^  labro  obtuso,  mpe^n^  te.v- 
culo  unico  instructo }  coiumeUà  medso  targi^. 
quadripHcatâ^  piicU  maximum  smàepgssaià^uj^ 

Coquille  rarissime ,  dont  nous  o*avons  ja^^is  r  i 
ne  deux  individus ,  provenant  de  la  ricbe  loca.  < 
e  Parnes ,  dans  le  bassin  de  Paris.  Cette  coqr^  jc 
forme  le  passage  entre  les  Mitres  et  les  Volures, 
tant  par  sa  forme  que  par  les  plis  presqssVrBci 
et  très-saillans  qui  sont  sur  la  columelle.  Ce':t 
coquille  est  ovale ,  ventrue,  atlénnée  à  se«  drxs 
extrémités. Sa  spire  est  conique,  p^intoe,  forsr? 
de  sept  tours   aplatis,  snbcanaliculét  o«   yV* 
déprimés  dans  leur  milien ,  on  pen  conwtes  a  > . 
base.  Sur  ces  tours,  le  dernier  excepté,  se  cru«r-  - 
des  côtes  noueuses,  obscuree,  convexes,  irr^.- 
lièremeot  placées,  comme  sont  les  varices  ^ 
Triions.  Le  dernier  tour  est  anssi  grand  q=<    . 
spire;  il  est  muni  de  côtes  longitudinales  f 
grosses   et   arrondies,  qui  se   termiocnt   à    ^. 
partie  supérieure  par  nn  tnbercnie  gros  et  ott^. 
Ces  côtes  sont  plus  régulières  que  sur  les  tocn 
précèdent.  Elles  diminuent  asm  ripidiiiuj    ^ 
dupa  roi  ssent  à  la  base,  où  elles  sont  resnplav  ■ 
par  quelques  stries  iransverses  à  peine  maii  _ 
L'ouverture  est  obtongne ,  étroite.  La  lèvre  «t- 
est  arqu^  dans  sa  longnoor;  elle  est  simple,  o*  -..i 
et  elle  est  ponrvne  a  Tiuiénenr,  vers  le  qa. 
supérieur  de  sa  longneor,  d*nn  tnbes«ele  «.w*^» 
et  tircuUire.  La  coiumeUeest  eaentée  à  aa  pa*-  . 
suptiieure,  reuilceà  sa  partie  moycttae et  s^  ««a 
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dans  tonte  la  longneor  d'an  bord  ganobe  mince 
et  «ppUqaë.  Sur  le  renflement  colomellaire  se 
trouvent  qnatre  gros  plis  presqa'ëgaux ,  dont  le 
deraier  seol  est  an  pen  plus  petit  que  les  prë- 
cédens.  La  longueur  de  cette  espèce  est  de 
47  millim. 

MITRDLA. 

Dans  sa  classification  natarelle  des  Mollusque  9 
M«  Grav  a  propose  de  donner  ce  nom  à  un  genre 
démembré  des  dlyplrées»  qui ,  tels  que  le  Ca- 
lypifœa  chinensis  «  Patella  chinensis  de  Linné , 
ont  le  sommet  à  peine  pn  spirale  et  à  l'intérieur 
une  lame  obliquement  décurreote  sur  le  côté. 
Comme  ce  groupe  de  Calyptrées  se  lie  d'une 
manière  intime  par  des  nuances  insensibles 
aux  espèces  trocbiformes  et  tout-à-fait  spirales , , 
nous  ne  pensons  pas  que  l'on  doive  admettre  le 
genre  de  M.  G ray,  avec  d'autant  plus  de  raison 
qu'il  n'y  a  rien  dans  la  structure  de  l'animal  qui  le 
j  ustifie.  Voyez  Calyptrés. 
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MITRULARIA. 

M.  Schumacher  a  proposé  sous  cette  dénomi- 
oation  un  démembrement  des  Calyptrées  de 
Lamarck)  pour  celles  des  espèces  qui  ont  à 
l'intérieur  one  lame  en  demi-cornet.  Cette  di- 
vision pourrait  être  admise  à  titre  de  sons* 
^enre,  et  ne  pourroit  l'être  À  litre  de  genre 
cju*autattt  que  l'organisation  des  animaux  vien- 
droit  à  en  prouver  la  nécessité.  Voyez  Calt^trée. 


MODTOLE.  Modhla. 

Lamarck,  auquel  on  doit  ce  démembrement 
des  Moules  de  Linné,  l'a  fondé  sur  un  ca« 
ractère  de  trop  peu  d'importance  pour  être 
désormais  conserve.  Les  Modioles  ne  dillerent 
en  eQ'et  de%  Moules  que  parce  que  les  crochets 
ne  sont  pas  tout-à-fait  terminaux  comme  dans 
celles-ci.  La  valeur  de  ce  caractère  est  d'autant 
moindre  qu'il  existe  entre  les  deux  genres  nne 
foule  de  nuances  qui  servent  de  passage  de  l'un 
à  l'antre  :  ces  nuances  se  remarquent  surtout  parmi 
les  espèces  fossiles.  Quant  au  genre  Lithodome, 
qui  n'est  aussi  qu'un  démembrement  artificiel  des 
Modiolesjil  est  nécessairement  entraîné  avec  elles 
à  la  sniie  des  Moules.  A  l'imitation  de  M.  de 
ULi  avilie  y  nous  réunissons  au  genre  Moule  les 
Modioles  et  les  Lithodomes.  Voyez  Movlx. 

MOFAT. 

Adanson  (  Voy>  au  Sénég.  pi,  i8.  )  a  rangé 
sons  le  nom  générique  de  Pétoncle  les  Bncardes 
et  les  Arches  :  le  Mofat  appartient  an  second  de 
ces  genres.  (Test  nne  des  espèces  les  plus  rares  et 


Lamarck.  {Anim.  $•  pert*  tom.  G*pag.  4*  ^^*  3.) 
Voyez  BucAEDZ. 

HOLAN. 

Nom  imposé  par  Adanson  (  Voy,  au  Sénég. 
P^'  '9  I  fis*  3)  a  une  petite  espèce  de  Solen  que 
Linné  rapporte  au  Solen  legumen.  Il  paroi t  assez 
probable  que  la  citation  est  exacte,  autant  qo'^1 
est  possible  d'en  juger  d'après  la  courte  description 
et  la  figure  médiocre  d'Adanson.  Voyez  Solei?. 

MOLETTE. 

Nom  vulgaire  que  l'on  donne  à  plusieurs  espèces 
des    genres   Trocbus,    Monodonte    et    Turbo, 

f)arce  que  leur  forme  aplatie  et  les  épines  dont 
e  dernier  tour  est  armé  leur  donne  assez  de  res- 
semblance avec  la  Molette  d'on  éperon. 

MOLLUSQUES.  Mottusca. 

Les  Mollusques  occupent  par  leur  organisa- 
tion la  première  place  entre  les  Invertébrés. 
Les  rapports  qui  existent  entre  ceux  qui  sont  le 
mieux  organisés  et  les  derniers  échelons  des  Ver- 
tébrés sont  si  évidens,  que  les  naturalistes  n'ont 
contesté  la  "prééminence  des  Mollusques  sur  les 
autres  classes  que  pendant  le  temps  où  ils  en 
ignoroient  Tanatomie.  Aujourd'hui  que  des  sa- 
vans  du  premier  ordre  ont  jeté  sur  cette  partie 
long-temps  négligée  des  sciences  naturelles  tout 
l'érTat  de  leurs  laborieuses  recherches,  cette 
question  a  été  complètement  résolue.  Aussi  nous 
n'accumulerons  pas  ici  les  preuves  de  l'opinion 
généralement  reçue,  elle/se  déduira  faoiiement 
de  ce  que  nous  .  exposerons  pins  tard  sur  les 
Mollusques. 

A  Tarticle  Coïtchtlioloois  que  Druguière  a 
traité  dans  le  premier  volume  de  ce  Dictionnaire , 
rhistoire  de  la  science  a  été  faite  en  grande  partie. 
Brugnière  s'est  contenté  de  présenter,  dans  nre 
série  de  tableaux ,  toutes  les  anciennes  méthodes 
et  celles  plus  modernes  qui  parurent  avant  lui. 
Cette  marche,  fort  bonne  en  elle-même ,  oITie 
quelques  inconvéniens ,  et  entr*autres  celui  de 
laisser  trop  de  vague  dans  l'appréciation  des  faits 
qui  concourent  à  ravancemeni  de  la  science;  d*un 
autre  côté ,  cet  avanrement  n'a  pas  été  provoqué 
seulement  par  les  méthodes ,  ceux  des  auteurs  qui 
ont  bien  observé  et  bien  décrit  les  faits  y  ont  aussi 
puissamment  contribué,  et  ily  auroit  de  Tinjustice 
à  ne  pas  les  citer  pour  ce  qu'ils  lui  ont  fait  faire  de 
progrès  :  c'est  dans  le  Eut  de  compléter,  sous  ce 
rapport,  Tarticle  très -remarquable  d'ailleurs  de 
Brugnière ,  que  nous  reprenons ,  dans  nn  écrit 
aussi  concis  que  possible ,  l'histoire  de  la  science , 
en  évitant  des  détails  soperdus  sur  ceux  des  au- 
teurs dont  les  méthodes  ont  été  données  daih  l'ar- 
ticle que  nous  venons  de  citer.  Il  est  donc  indis- 
pensable de  renvoyer  le  lecteur  à  cet  article  ;  il  y 
I  acquerra  des  oonnoifsancet  préliminaires  néces- 
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aaires  k  rintelligence  des  rajeli  àxreu  qoe  nous 
avons  à  traiter  actoellement* 

L'i^tude  bien  faite  et  systématique  des  Mol- 
lusques,  considërJs  non-sealeineot  d'après  leur 
enveloppe ,  mais  encore  d'après  les  connoissances 
anatomiqnes  y  est  toute  moderne;  on  ne  trouve 
dans  les  anciens  antears  qoe  des  recherches  iso- 
lées ,  incomplètes ,  et  pour  ainsi  dire  des  essais 
perdus  et  sans  application.  L'esprit  ne  s'arrêtoit 
dans  ces  temps,  à  ces  sortes  de  recherches,  que  pir 
pure  curiosité,  par  admiration  pour  les  œuvres 
de  la  nature  9  sans  penser  à  leur  ntilitë  réelle; 
aussi  tontes  hs  connoissances  que  nous  trans- 
mettent les  auteurs  anciens  sont*elles  entachées 
de  ce  vice  radical  qui  s*est  opposé  si  long* temps 
à  leur  perfectionnement. 

Plusieurs  travaux  cependant  doivent  marquer 
leur  époque  dans  la  science ,  quoiqu'ils  aient  été  < 
publiée  fort  anciennement  :  c'est  ainsi  que  nous 
citerons  l'ouvrage  de  Belon  ,  de  jiquatilibus  iibti 
duo  cmn  iconibus  ad  ywurn,  publié  en  i553,  et 
dont  quelques  parties  sont  consacrées  aux  Mollus- 
ques. Les  planches  de  cet  ouvrage ,  ainsi  que  dn 
suivant,  se  ressentent  nécessairement  du  temps  où 
elles  ont  été  faites.  Rondelet ,  de  Piscibus,  i554> 
est  supérieur  à  Belon  pour  l'exactitude  des  ob- 
servations sur  les  Mollusques,  dont  il  a  décrit 
un  plus  grand  nombre.  Les  coq-^illcs  sont  quel- 
quefois leprésenlres  avec  Tanimal  et  Topercule  : 
les  figures,  quoique  grossières,  ne  laissent  pas 
d'être  assez  exactes  pour  que  Ton  reconnou&e 
assez  facilement  plusieurs  espèces.  Il  a  séparé  en 
deux  parties  ce  qui  a  rapport  aux  Mollusques  : 
dans  la  première  sont  réunies  les  coaailles  bi- 
votives,  parmi  lesquelles  se  trouve  TOreille  de  mer, 
et  dans  la  seconde  sont  rassemblées  toutes  les  co- 
quilles uni  valves.  On  reconnoît  chaque  jour  com- 
bien sont  exactes  la  plupart  dea observations  que 
Rondelet,  dans  son  style  simple  et  naif,  a  con- 
signies  dans  son  ouvrage,  qui  restera  l'un  des 
plus  recommandables  de  cette  époque. 

L'ouvrage  de  Gesncr,  intitulé  :  De  Ptscibus  et 
Aquatiiibtis  libri  ires,  lS5G,  n*est  qu'une  compi* 
iation  dans  laquelle  on  retrouve  exposées  les  idées 
^t:^  Anciens  sur  les  Mollusques  et  les  coquilles;  cet 
ouvrage,  sous  ce  rapport,  est  fort  semblable  à 
celui  d*Aldrovaade ,  de  Animalibus  exsanguibus, 
etc.,  16069  où  soDt  rapportées  les  opinions  des 
Anciens  :  des  figures  la  plupart  recopiées,  très- 

Srossières,  permettant  à  peine  la  reconnoissance 
es  objets  représentés,  accompagnent  le  texte, 
qui  aujourd'hui  n'est  que  rarement  consulté. 

Quoique  publié  peu  de  temps  après  celui  d'AI- 
druvanda  ,  le  Traité  de  la  Pourpre  de  Fabius  Co- 
Inmna  en  diOère  Lien  essentiellement  sous  tous  les 
rap()orts  :  ce  petit  ouvrage,  fort  rare,  publié  a  Rome 
en  1616,  est  très-remarquable  par  l'esprit  qui  a 
dirigé  son  auteur.  De  tous  les  traités  anciens,  c'est 
sans  cootiedit  celui  qui  a  été  f<iit  dans  le  but  le 
pjui  cunvt^UAlile  pour  r«ivancement  de  la  science , 
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et  malgré  rimperfectioii  des  figafvs,  il  sert  t:- 
jours  recherche  comme  devant  faite  époque  du 
l'histoire  de  la  conchyliologie. 

Ce  ne  fut  que  long- temps  tprtf ,  vers  h  Ê: 
du  même  siècle,  que  loarurent  plosieBrs o«fri;*i 
d'anatomie  sur  les  Mollusques  ;  d'abord,  co  tr\     l 
VHistoria  Animalium  AngjUa  de  Lister ,  i  n*  u     I 
plus  grande  partie  est  consacrée  aoi  jtfolluir.-i 
terrestres  et  lloviaiiles  delà  Grande -Bieti^rc, 
et  sur  lesquels  il  a  donné  de  boooes  oliiennu  » 
utiles  encore  à  consulter.  Ce  ne  fat  que  plnsKSM 
années  après  que  Lister,  que  l'on  pentcoosidire; 
comme  le  père  de  l'anatomie  des  Moiloiiocs. 
publia  en  i6q4»  tâgS,  1696,  pliuiears  oéû^a 
d'anatomie  :  le  premiei^  est  consacré  sortoac  ki 
coquilles  terrestres  et  aux  Limaces,  doat  les  i:^ 
tomies,  bien  imparfaites  sans  doute,  sont  nr-  - 
sentées  dans  huit  planches  gravées;  le  kc;.: 
des  mémoires  traite  de  l'anatomie  des  Bue  a  \ 
marins  et  d'eau  douce,  c*est4-dire  des  LjniKti; 
le  troisième,  enfin,   comprend  l'anatomie  on 
coquilles  bivalves  d'eau  douce  et  de  aier:Ki:i 
ce  sont  en  général  des  dissections  très-ioipaTi:.  vi 
qui  ne  peuvent  presque  plus  être  utiles  dsasiû: 
actuel  de  la  science.  Enfin ,  dans  le  too.  19  ^n 
Transactions  philosophique*  de  Londttt^  ûitfl 
a  inséré  l'anatomie  dn  Feigne  avec  dei  tigots; 
mais,  comme  les  précédentes,  elles  laisseoi i««o- 
coup  à  désirer.  Nous  ne  parlerons  pas  do  5;»; 
conc\yliorun^  du  même  auteur  :  il  en  a  été  nt^. 
compte  à  l'article  CoHCBTi.ioioeiB  da  yc^'*- 
volume  de  ce  Ditiionnaire  :  nous  y  ttxtc\<*f^ 
Dans  le  même  temps.  Murait  donooit,  dja>  ' 
Recueil  des  Curieux  de  la  Nalun,  1689»  -^^ 
observations  anatomiques  sur  la  Limace  raop- 
Harder,  en   1679,    dans   son  Prodromus  /"•* 
siologicus,  publioit  son  Examen  anatom^w^ 
Cochleœ  terrestrts  domi^poriœ^  et  enfin  Reiielti . 
également  dans  les  Miscellanea  Cunotontm  t^ 
turœ,  pour  les  années  1697  et  169B,  publioit  »  \ 
Mémoire  de  Limace  in  090  ^  de  sorte  qoe,  nr- 
tout  sur  cette  partie  des  coquilles  lerrestrei.  ^ 
possédoit  un  assez  grand  nombre  de  docaseof  «. 
ne  «e  rattachoient  cependant  alorsàaocaosjsirc* 
et  qui  long-temps  furent  oubliés  et  ne  pro&'-.îtS' 
que  peu  ou  point  du  tout  aux  auieors  qui  saiTirr^ 
car ,  en  eOet ,  ce  ne  fut  que  fort  loeg«leaps  if'  * 
que  l'on  songea  à  établir  un  système  basé  i^f 
rapports  des  animaux.  Il  éiost  assez  natert..  •• 
reste,   que  l'étude  anatooiiqoo  des  MoUiuf- 
commençât  par  ceox  qui  nous  eoioamit,  % 
noiu  voyons  à  chaque  iiutant ,  et  sur  Wt^*' 
nous  pouvons  facilement  multiplier  dos  rccbcr^-^* 
et  nos  observatious. 

Rumphiqs ,  qui  le  premier  dobs  dooaa  voe  Ces- 
de  l'animal  du  ?iautile,  figura  faso»  îieffiMS  <  ' 
bien  imparfaite ,  mats  qui  peol  repidsat  r-x*  • 
quelqu'utilité  à  l'aide  des  ootot  ppm  Paaitvt  ;■ 
blia ,  augmenta  par  w%  divecs  t»yM»  k  c^ . 
de  robfervaliuDi  et  éclaircit  t»  HkiiiBn  cs-^' 
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parÛM  de  k  aoologte  »  le  BiUia  maàinm  de  Swm^ 
amevdaiB,  daM  lequel  on  trouve  pea  de  cboMt  il 
est  Trai,  cor  les  Mollojqiics,  mais  qui  oootlesf 
cependant  sur  les  tlëlices  et  les  Linacea  des  an»» 
lomies  très^bonoes,  on  peut  dire  les  seules  que 
Ton  pût  consulter  avec  aTaota^e  avant  la  pnliUoa- 
iJOB  des  eacellens  Mémoires  de  M.  Covier* 

Gunme  on  l'a  dû  reosarquer ,  le  goût  de  la  saine 
observation  se  répaodoit  de  plus  en  plus  ;  on  sentoil 
le  besoin  de  multiplier  les  faits,  de  sonder  les 
profondeurs  de  la  nature»  pour  baser  eo6a  des 
théories  à  peine  ébauchées.  Ce  goût,  il  (sm  le 
dire,  étoit  dû  surtout  à  Réaumnr  et  i  plusieurs  des 
observateurs  que  nous  avons  cités. 

Noos  ne  nous  arrêterons  pas  à  quelques  mé- 
moires publiés  à  la  même  époque ,  qui ,  quoique 
très'intéressans,  ne  sont  point  assez  impottaos 
pour  nous  occuper  ^  tels  que  les  expériences  de 
Duhamel  du  Monceau  sur  la  pourpre,  Mémoùe 
de  ï Académie  des  Sciences,  lySp;  le  travail  de 
Moehring  sur  le  poisson  de  cerUioes  Moules,  publié 
en  1742;  les  observations  sur  les  Huîtres  par 
^dmann,  publiées  en  1744  dans  le  recueil  de 
VAcademiœ  scientiœ  Comment*  yiainsi  qoe  le  mé- 
moire intitulé  Pisciculi  testés  OsOeamm  inhe» 
ventes,  par  He^ke,  inséré  dans  le  même  recueil 
et  dans  la  même  année.  Ce  fut  aussi  à  peu  près 
dans  le  mâme  temps,  1739,  que  Planons  publia 
la  première  édition  de  son  important  travail  sur 
les  coquilles  microscopiquen  :  par  è^è  observations 
un  nouveau  monde ,  pour  ainsi  dire ,  fut  connu , 
et  produisirent  pour  les  coquilles  ce  que  l'ouvrage 
de  Muller  sur  les  animaux  microscopiqueveflectua 
dans  les  autres  parties  de  la  soolone.  Ce  furent 
U  les  premières  observations  dont  Te  microscope 
enrichit  la  conchyliologie  :  elles  furent  seoondm 
plus  tard  par  l'iofatigsble  micrographe  Soldaoi , 
dont  noos  avons  pailé  a  Tartide  Cévbalovoob» 
li'ouvrage  de  Plancus  eut  une  seconde  édition 
beaucoup  pins  complète  que  la  première  el  fut 
publié  à  Rome  en  176^^  Cet  ouvrage,  ainsi  que 
celui  de  Soldani ,  sont  encore  les  seuls  qui  puissent 
servir  aux  recherches  nécessaires  i  ceux  qui  s'oc« 
cupent  des  Polythalaoses  en  particulier;  d'autres 
ouvrages,  d'une  bien  plus  grande  importance  pour 
l'étude  et  la  classification  des  Mollusques ,  se  pré- 
paroienc. 

GoetUrd,  rassemblaot*lcs  f^iu  épars  publiés  sur 
les  Molltksqoes ,  et  apercevant  les  défauts  de  ses 
devanciers,  fut  le  premier  qui  développa,  dans 
son  mémoire  intitulé  Oàsewations  <ptà  peuswu 
serpir  à  fimner quelques  cwractèrss  de  coquillage, 
l'excellente  méthode  qu'on  négligea  quelque 
temps  encore,  mais  qui  fut  adoptée  comme  la 
seule  convenable.  Il  proposa  d'établir  des  genres 
Aon<*seulemeot  d'après  la  coquille,  comme  l'a* 
Toient  fait  quelques  écrivains,  mais  encore  d'après 
Panimal ,  qu'il  considère  avec  juste  raison  comme 
devant  donner  les  caractères  les  plus  essentiels* 
C'est  ainsi  qu'il  est  arrivé  a  des  coupes  vraiaeni 
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nalnrellBs  ;  on  doit  ainguUémMnt  leiçattsi  ^ 
n'ait  point  étendn  davantage  ses  ohsenMtism.  U 
forme  plaskisfa  genres  dont  le  prasMr  est  asat  k 
Lîmacei  loseeoad  le  Limaçon  (aenie  flunejjis 
troisième  te  Bnoein  ienostee,  qoi  venierae  «1 
Clausiliea  et  des  Maillots  ;  le  qnatrièuM  a  «t  q«*ts 
démembrement  peu  nécessaire  des  Hfliets  fm 
celles  qui  sont  aplaties  et  oabiliqnéesi  le  os» 
qoième ,  qui  contient  le  Limaç<m  lerfvelreàoMiw 
ottle  (CjroUMtome),  a  été  justement  fmmnl\  k 
sixième  renferme  les  Planortieai  dans  le  m^fiàm^ 
sous  le  nom  de  f^igmeau  ,  il  rassembla  les  ceqeilb 
connues  aons  les  noms  vnlgaîrea  de  DemmstSk^ 
Limaçen ,  Vi»if>amjlu»iatile.  Gnettaad,  amme 
on  le  voity  afioit  dès*lors  séparé  des  coquillsi^ 
long«temps  encore  après  Ini  on  tint  véumm,  st  qsi 
dans  ces  derniess  temps  Drapamaud  sépua  usi 
le  citer,  qpoiqtte  cependant  il  soit  le  véiitsfali 
anteor  du  genre  Vivipare  (Paludiae  Lasaick); 
dans  le  huitième  genre  il  établit  les  esiadM 
propres  aux  Buccins,  qu'il  nomme  aussi  d'aprtib 
vulgaire  Moine,  Cornet  00  Pourpre.  C'est  sar  Tu^ 
servation  de  l'animal  du  Purpura  hpUiuf  Lsasick 
que  cette  division  est  établie*  Le  i^enre  seîvaai,k 
neuvième,  est  consacré  aux  Néntcs,  geme  ma* 
serve  depuis;  le  dixième  est  deetiné  aux  Tram, 
qu'il  nomme  Guignette  ;  le  onxième ,  anqusl  uaii- 
tard  conserve  le  nom  de  Patelin  00  Lépas,  èmà 
par  les  auteurs ,  renferme  eBectiwaent  les  vént»- 
bles  Patelles;  le  ilonxième  genre  eereetériis  uèi- 
bien  le  genre  Lernée  de  linné  (AplpiedesaatsBa 
moderne);  l'avant-detnier  genre,  le  tieisiéan, 
sons  le  nom  de  Conque,  Bnecia  flnvialile,  léssu 
les  Lymnées;  le  qnatovxièaM  enfin  est  dtstiaéss 
l^enre  Valve.  D'après  cet  essai,  qne  Ten  peet  em» 
sidérer  comme  la.  première  applicalmi  qas  !*« 
ait  faite  pour  les  Mollnsques  de  vériublespriaeipa 
soolegiquesy  on  doit  voir  combien  Gueltaid  pss- 
sost  jiute;  oMis  on  n'auroit  qn'nne  feible  sssmn 
de  son 'savoir,  si  nous  ne  reppor tiens  texteelleassi 
un  passage  de  son  Mémoire,  dans  lequel  en  tiests 
en  peu  de  mots  Pindicaiion  des  caraetetes  ^ 
peuvent  cireonaorire  de  bons  geases*  Aprls  sfse 
justement  bliaaé  des  auteurs  de  aoo  épenet  q«i  ss 
vojfoient  dans  chaque  être  qu'un  inmvidu  isoU  # 
tout  autre  voisin  on  congénère ,  apsès  avoir  UW 
les  idées  métapkyaiques  qui  aooœapagpant  pnsq« 
de  rigueu r  les  observations  publiées  aleei,  il  eitmm 
les  questions  suivantes  : 

•  Qui  peut  en  eflist  m  w^tesKs  ann  dtvisiem^ 
»  ont  été  faitea  en  dilTérens  (ream?  des  es^ 
a  lages  dont  il  a  été  question  ^ns  haut  ?  Poemif 

•  je  avec  raison  confondre  les  coqnillsges  daa^  ^ 

•  yeux  sont  posés  au  bout  de  ces  espècsi  éi 
»  tuyaux  auxquels  on  a  donaé  le  uem  de  cen^ 

•  avec  ceux  qui  les  ont  à  la  base  de  ees  myses. 

•  Les  coquillages  qui  n*OBt  qne  denn  de  eei  ssf 

•  née,  peuveut-ils  se  eenfonrtre  aeee  eeen  ^ ts 
m  ont  quatre?  Ceux  qui  ont  ces  espèces  de  cy»^ 
«  dres  attachés  an»  oosnea  »  et  qni 
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no  oiil,  tnndit  cpe  cet  cornef  en  aanqveot,  ne 
doiveiit*ib  pas  égalemeac  être  nmgdi  «ont  on 

Store  différeot  de  oeloi  oà  sont  pJacëa  les  antres  ? 
ettraioje  ies  ooquUagas  qui  s'ont  que  deax 
yens  posés  iotérteuremear  avec  ceux  qoi  les  ont 
à  l'extéfteer,  d'aotant  pies  que  les  cornes  de  ces 
eoqoilkges  sont  aplaties  et  tneoguiaires  ?  Oatre 
cela ,  ces  eoqeillages ,  qoi  rermeot  leur  ooqatlle 
d'une  partie  qui  la  bonche  exactement ,  et  qn'on 
appelle  eoinaianéaient  opereale,  ne  doivent-ils 
paa  être  ëloignét  de  ceux  qni  n'ont  pas  cette 
partie?  Ne  pourroit-on  pas  même  dire  cjue  les 
coquillages  dont  l'opercule  est  oartilagtoettx , 
sent  sépares  natereUement  de  cenx  où  l'opercule 
est  dur  et  eoaraie  osseux  ?  Ce  ne  sera ,  an  reste , 
qn'en  faisant  attention  aox  plus  peûies  diffé^ 
rences  qei  se  trouvent  dans  ces  aotmaux ,  qu'on 
pai^endra  à  découvrir,  autant  qnil  peut  nons 
rétte  pereMi,  cet  enchataaoïent  que  les  éties 
ont  ies  uns  avec  ies  autres.  »  Personne ,  nous  le 
pensons,  ne  disconviendra  que  les  vrais  principes 
de  la  conchyliologie  ne  soient  dès4ors  posés  par 
Guettard.  Ces  piincipes,  qui  furent  si  souvent  nié- 
coonns  après  lut,  trouvèrent  cependant  des  hommes 
qui  iea  employèrent  habilement  an  profit  de  la 
•cienoe,  et  tentèrent,  en  agrandissant  ie  champ 
d*obfervation*  d*étaMiv  sur  ces  prend  pes  des  sys- 
tèmes compléta  $  systèmes  que  l'on  appréute  d'au- 
tant phs  aaiouvd'htti  «ni'ils  sont  restés  plus  long- 
temps dans  l'oubli.  Tels  furent  Linné  et  Adanatm, 
mais  ce  dernier  surtout.  « 

Un  esprit  d'analyse  et  de  philosophie  sVst  mon- 
tré dès  le  temps  de  Linné ,  et  a  commencé  même 
avant  loi ,  pour  plusieurs  parties  des  sciences  na- 
turelles ;  mais  Linné  ^  dowt  nous  ne  saurions  trop 
étudier  la  méthode,  a  été  fe  véritable  fonda- 
teur de  Ift  réforme ,  le  premier  qui  ait  recherché 
i  rattadier  à  un  aysième  naturel  lonica  les  con- 
naissances acquises  par  ses  prédécesseurs  et  par 
lui-même ,  et  à  tes  ooorâonoer  d'après  des  bases 
eoliées ,  appuyées  sur  la  saine  observation. 

Pour  les  MoUnsqaes,  Adanson  l'a  précédé,  et 
l'ouvrage  de  cet  auteur ,  encore  classique  auyour- 
tfhiii ,  lut  dVin  grand  seooors  au  profeasenr  d'Up- 
eel ,  qui  y  trouva  raiseaibléea  une  foule  d'obser^ 
nations  précises ,  rigoureuses  sur  une  suite  oe»- 
etdéraMe  de  genres  ;  il  y  trouva  des  genres  faits 
d'après  fanimal  des  coqoiilee,  comme  tiimltard 
en  avoit  donné  l'exemple. 

A  Tartiote  QnrcBTMoSiOOTX  il  n'a  M  donné 
qu'un  léger  aperçu  de  l'ouvmge  d'Adonsen  :  nous 
nUoDS  entrer  à  son  égard  dans  plua  de  dé- 
tails. Adanson  ne  se  centenie  pas  d'un  oarao^ 
tère  pour  l'établissement  d'un  seul  système , 
il  essaya  toutes  les  combinaisons;  d'abord,  pour 
le  coqnille  seule,  puis,  pour  Tanimal ,  et  di- 
riaa  d  abord  toutes  les  coquilles  en  Limaçons  et 
en  Conques.  Dans  les  limaçons  eu  coquilles  uni- 
valves  |  il  considère  six  choses  :  i«.  les  spires; 
JT».  le  sommet  ;  S^.'^'eoverliire^  4«.  l'opercule; 
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5^.  la  nanre  $  6^.  le  périoste.  Ces  six  parties  pxinT 
cipales  deviennent,  par  leurs  diverses  combinai* 
sons  ,  le  aojet  de  onze  tableaux  systéosatiques  ^ 
dans  lesqueu  il  les  a  épuisées  toutes.  Pour  ies  con- 
ques ou  ooouilles  bivalves ,  il  fait  le  même  tra- 
vail #  mais  u  y  trouve  sept  parties  principales  : 
i^*.  les  battans;  a»,  les  sommets;  3*.  la  char- 
nière; 40.  le  ligament;  5^.  les  attaches;  6°.  U 
nacre;  7°.  le  périoste.  Sept  tableaux  donnent  une 
idée  des  diverses  combinaisons  de  ces  sept  choses 
principales*  Adanson  cousidère  les  divers  rap- 
ports tirés  de  l'animal.  Il  y  trouve  cinq  choses 
principales ,  qui  sont  :  i».  les  cornes;  a<>.  les  yeux  ; 
D^.  la  bouche;  4^^.  la  trachée  ;  5^.  le  pied.  Noos 
allons  donner  les  titres  seulemeot  des  tableaux 
qni  concernent  cette  partie  pour  faire  juger  de 
leur  milité.  Le  premier,  sur  le  nombre  des  cornes , 
divisé  en  trois  sections  :  les  Limaçons  qui  n'en  ont 
point,  ceux  qni  en  ont  deux,  et  ceux  qui  en  ont 
quatre.  Le  second  :  figure  des  cornes  (  tentacules), 
Limaçona  dont  les  cornes  sont  coniques  ou  cy- 
lindriques, divisés  èa  ceux  qui  ont  un  reulle- 
ment  à  la  baae  àeê  teotacnles,  et  ceux  qui  en 
sont  dépourvus.  Le  troisième  :  sur  la  situation  dea 
cornes  à  la  racine  de  la  léte  ou  è  l'extrémité  de 
celle  partie  ;  deux  tableaux  sont  consacrés  à  là 
place  des  yeux ,  soit  sur  U  tête ,  soit  sur  les  ten- 
tacules. Une  première  diviaion  renferme  ceux  qui 
n'tMit  point  d*yeux  ;  une  seconde  pour  ceux  dont  lea 
yenxaoot  sur  la  tête  ,\aiu  coté  interne  de  la  baje  dea 
tentacules  ;  la  troisième,  ceux  qui ,  avec  la  même 
disposition,  ont  les  yeux  à  ta  base  externe. 

Dana  le  second  ubleau ,  les  Mollnsqnei  sont 
avisés  en  quatre  classes  :  i<*«  ceux  qui  ont  les  yeux 
au  côté  externe  À  la  base  des  tentacules  j  a^.  ceux 

2ui  ont  les  yeux  au  c6té  externe,  im  peu  an-dessus 
e  la  base  ;  3^.  ceux  qoi  oot  les  yeux  au^cêté  e>« 
terne,  vers  le  milieu  des  leniacales;  4°*  enfin,  ceux 
dont  les  yeux  sont  au  sommet  des  tentaooles.  La 
bonche  n'a  été  conaidérée  que  de  deox  manières , 
les  Limaçons  à  bouche  sans  trompe  avec  dea 
mâchoires,  et  ceux  qui  oot  une  trompe  sans  mâ- 
choires. La  Ibmse  de  la  trachée  ou  canal  res- 
piratoire n'a  offert  que  deux  manières  d'être ,  on 
présentant  nae  simple  ouverture  sur  le  côté  de 
i'asnmal,  ou  laissant  aorlir  de  aon  dos  un  long, 
<utnal  nui  se  relève  vers  lui.  Quant  au  sillon  du 
pied ,  Adaïuon  a  aussi  jpour  cela  formé  un  tableaa 
dans  lequel  est  «ne  division  poor  ieê  Mollusques 
qui  n'ont  point  de  sillons  au  pied,  et  une  seconda 
peur  cens  qni  en  est  «n  sur  la  partie  antérieure. 
Les  *Codquef ,  considérées  d'après  l'animal  sen* 
lement ,  n'ont  présenté  i|ne  quatre  parties  prin- 
cipales :  ie  «aanieau ,  les  tracbées  ,  le  pied ,  et 
âes  fils  on  byssus. 

Le  mantean  est  considéré  de  trois  manièies  : 
to.  eotîèremeot  divisé  en  deux  lobes  ;  a?,  divisé 
4'nn  coté  seulemeot  en  deax  lobes  |  3'.  formant 
4m  aac  ouvert  aeeleiikent  dans  les  deux  côtés  op- 
posés- Pour  les  trachées  ou  siphons  :  i^.  il  7  en  a 
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nne  seale  ,  en  forme  d'oarerlare  ;  a^.  il  y  en  a 
deax  y  également  en  forme  d'oavertore  ;  3^.  il  y  en 
a  deax  uoog^es  eo  tuyaux  réunis.  Quant  an  pied , 
tef  Conaues  ne  présentent  que  trois  circonstances: 
1  «.  on  elles  n'en  ont  pas  ;  %^,  oo  elles  en  ont  un 
qui  ne  paroi t  point  an-c''*  rs;  3^.  ou  elles  eft  ont 
un  qui  paroi  t  au-dekors.  '. -^s  fils  on  le  byssns,  à 
Tëcard  des  Conques,  n'oltre  que  deux  choses, 
celles  qui  en  ont  et  celles  qui  en  sont  dëpoumes. 

C'est  ainsi  qu'Adanson,  ayant  d'entrer  en  ma* 
tière,  combine  nne  foule  de  '  ystèmes  différens: 
basés  sur  un  caractère  anîqu<  ,  et  par  cela  même 
insuffis'  t  pour  faire  des  'H:oopes  naturelles , 
quelques-uns  de  ces  système  ^lervent  encore  au- 
jonrahui  pour  rétablissement  de  erandes  divi- 
siens,  comme  dans  les  Conques  la  (orme  da  man» 
leau ,  dans  les  coquilles  univalves  l'existence  on 
l'absence  de  l'opercule,  etc.  Nous  renvoyons, 
pour  la  connoissance  dn  système  d'Adanson,  an 
tableau  qui  en  offre  l'ensemble ,  donné  à  Tarticle 
CoycHTLioX/OOiz.  On  remarquera ,  dans  ce  système, 
plusieurs  défauts;  ils  dépendent  surtout  de  ce  que 
les  groupes  ont  été  formés  d'après  un  seul  carac- 
tère. C'est  pour  cela  que  les  Oscabrions  se  trouvent 
pour  la  première  fois  rapprochés  des  Patelles ,  les 
'Haliotides  des  Limaçons  terrestres  ;  les  Pinnes , 
les  Moules,  les  Avicnles  confondues  en  un  seul 
genre  ;  mais  ces  défauts ,  quelque  graves  qu'ils 
paroissent,  sont  rachetés  par  nne  foule  d'excel- 
lentes observations  et  de  justes  rapproehemens , 
comme  celui  des  Tarets  et  des  Pholadea,  par 
exemple,  que,  malgré  cela,  Linné  a  tenu  séparés 
et  très -éloignés  ;  les  Pholades  dans  les  Multivaves , 
et  le  Taret  dans  les  coquilles  nnivalves  à  spire  non 
régulière. 

C^e  seroit  ici  le  lieu  de  parler  des  ouvrages  de 
Linné;  mais  comme  il  a  été  rendu  compte  de 
son  système  conchyliologique  à  l'article  Coitcbt- 
LiOLOCix  ,  nous  y  renvoyons  pour  mentionner 
l'ouvrage  de  Giunani ,  publié  dans  les  années  lySS 
à  1757,  sur  les  coquilles  marines  de  l'Adriatique^ 
et  celles  terrestres  et  fluviatiles  du  territoire  de 
Ravene.  Ce  travail ,  accompagné  de  nombreuses 
et  bonnes  figures ,  est  fort  rare  à  Paris ,  et  ne 
peut  être  consulté  autant  qu'il  le  mériieroit.  Ce 
ne  fut  que  plus  tard,  en  1761,  que  Bohatsch 
donna  son  ouvrage  intitulé  :  de  çuâusdatn  Ani' 
malibus  marinis,  dans  lequel  il  lut  dirizé  par  de 
vrais  principes  de  zoologie,  tellement  qn^n  le  con- 
sulte encore  maintenant  avec  fruit.  On  y  trouve 
des  anatomies  bien  faites  et  bien  représentées  par 
de  bonnes  planches.  Les  Mollusques  dont  il  est 
question  sont  :  TAplysie,  la  Théthys  et  la  Dont. 

L'ouvrage  d'Adanson  et  les  observations  de 
Guettard  avoient  fait  sentir  le  profit  que  l'on 
pourroit  tirer  de  l'étude  bien  faite  des  opercules; 
lis  devinrent  le  sujet  de  plusieurs  Mémoires,  dont 
nn  des  plus  importans  est  celui  de  Hérissant ,  in- 
%M  dans  les  Mémoires  de  P Académie  de  Paris, 
en  1766. 
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A  cette  époqoe  nne  forte  impolaioB  a 
née  aux  sciences  natarellei  ;  Boffoo  et 
avoient  répaadtt  le  goût  ;  et  si  déjà ,  a 
quelques  hommes  avoient  commeticé  s 
la  science  de  nonvellet  roules ,  ces  deux 
écrivains  la  placèrent  ton t-à- fait  hors  de 
des  anciennes  routines ,  et  créèrent 
ère  nouvelle ,  dans  laquelle  l'école 
tout  sut  lut  faire  faire  de  rapides  prog 
s'agiuoit  pins  alors  d'entasser  d'inutiles 
complètes  observations;  il  ne  a'agissoît 
procéder  à  l'étude  de  la  nature  avec  cet 
métaphysique  qui  avait  gâté  les  écrits 
ciens ,  mais  de  rauembler  les  (ails ,  de 
donner ,  d'établir  avec  le  moina  de 
sible  oet  enchaînement  admirable  des  é 
saisir  les  rapports  qui  les  lient ,  de  poser 
mot  les  échelons  de  cette  composition  01 
croissante  depuis  l'être  le  plna  simple 
celui  qui  est  le  plus  composé  :  tontes  les 
de  la  zoologie  aenlirent  les  mites  effets  i 
heureuse  réforme. 

Pallas ,  pour  les  Mollnttjnes ,  posa  dès 
homme  de  génie,  les  premiers  fondemeas  t 
fice  que  l'on  devott  bientôt  eontinoer  $  c'est 
Miscelianeazoohgica,  surtout  aa  anjet  des 
dites ,  que  l'on  peut  s'assurer  de  It  jasteiis 
la  sagacité  de  cet  illustre  observateor,  1 
démontre  combien  Linné  Ini-même,  en  s'ai 
plus  spécialement  aux  caractères  des  coqsiil 
ceux  des  animaux  ,  s'éloigne  de  l'ordre  aa 
fait  Toir,  contre  l'opinion  dn  professeur  dX 
que  les  Limaces ,  ({ni  comprennent  poor  \ 
grand  nombre  de  Mollusques,  doiTeot  être  p^ 
parmi  les  Mollusques  nnivalves.  Il  divise  sa 
tons  les  Mollusques  en  deux  grands  ordres 
Mollusques  nnivalves  et  les  Mâloaques  bifsl 
dans  lesquels ,  à  l'exemple  d'Adanson ,  il  fait 
trer  les  Tarets  et  les  Ascidies. 

Ce  fnt  l'année  suivante^  1767  «  qne  Geofii 
dans  son  petit  Traité  des  CoquiUes  terrfttm 
JluçiatUes  des  environs  de  Paris,  fit  de  op« 
l'application  des  principes  de  conchyliolops 
blis  avant  loi;  il  se  servit  de  l'aniaMi  pour 
tériser  les  genres  qui,  quoique  pen  noi 
sont  pourtant  restés. 

Maller ,  ce  savant  antenr  de  pinsieers  oeviaiEtfl 
importans  pour  la  zoologie,  entre  sa  Faum  ^ 
noise  ,  donna  aussi  un  Système  de  ConcAy/toiofe 
et  un  TWii//  sur  tes  CoquiUes  terfmstms  etjef-^ 
aies.  Ce  dernier  ouvrage  est  plus  parfait  que  <^ 
de  Geofirciy  ;  il  divise  ses  MoUnsqoes  ce  ta** 
sections,  de  U  manière  suivante  : 

f  CoquiUes  nuUes. 

Tentacules  linéaires.  GeoteLnici 

•*tt  CogusUe  wupoU^* 

m,  Tentacolea  linéairei  : 


HtX.TX. 

Anctls. 
Caetchis. 


iift 


NÊRITS. 
PlA50RBB« 

Valvû, 


.  allonge- 
(loUe. 


ail 
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tvfxj?!  nombre  de  qaatre* 
;  BiJï^nombxe  de  deux. 

^j^J&niacules  tronqnés  : 

s.esf  jeax   en  dedans. 

im"f  3'eux  par  derrière. 

» 

^^  fènCacales  trîaognlaîret.    Boceiv. 
fentacules  cétacës  : 

(j\  f$  yeux  en  dehors. 
i  irjc  yeox  en  dedans. 
>  ifTp  yeux  par  derrière. 

rij.:»         ttt  CoguiUô  biçaltfe. 

.|M  doubles  : 

Moux.1  (Ano- 
donte). 

Tellins  (Cy- 

clade  des  auteurs). 

MTE(MuIeues 

I  des     aateurs     mo- 

rc«i  dernes). 

jei^e  ce  système  parlScalier  pour  l'arrangement 

lasses  terrestres ,  dans  lequel  Muller  a 

liabileflaent   des  idées  de    Guettard  et 

IFroy,  on  est  redevable  au  même  auteur 

itème  général  de  Conchyliologie  y  dont  un 

a  été  présenté  à  l'article  Coxcbyliologxx 

lier  Tolame  de  ce  Dictionnaire.  Il  s'en 

beancoap  que  ce  système  général  soit  aussi 

lit  que  le  premier  :  il  ne  présente  pas  les 

tionnemens  que  l'on  de  voit  espérer  après 

licatioQ  d^on  ouvrage  tel  que  celui  d'Adanson 

iKemple. 

,  fielques  ouvrages  publiés  dans  le  même  temps 

Ïrtèrent  quelqi^es  matériaux  à  la  science ,  celui 
orskal  (  Descnptiones  anùnaUumj  atrium, 
iRÛ/n  ,  cmiphiàiorum  ^  Pûrmùan  ^  insectorum  , 

iin  itiners  orientali  observaçit  1775,  et  les 
bes  du  même  ouvrage ,  publiées  l'année  sni- 
^);  celui  d'Qthon  Fabricius  (^FoiAna  groen^ 
9^a,  etc.  1780);  les  divers  Mémoires  de  Die- 
toure  sur  plusieurs  animaux  Mollusques.  Ils 
At  tous  insérés  dans  les  Transactions  philoso- 
hquu  de  Londres ,  et  dans  le  Journal  de  Phy-- 
tÇtts  pour  les  an^s  1779  à  1786.  Les  Observa- 
inu  de  Marray  sur  la  reproduction  des  parties 
i&ie?éet  aux  Limaçons  et  aux  Limaces,  1776; 
peition  curieuse  et  importante  que  Spalanzani  an- 
^^  le  premier ,  et  qui  fut  confirmée  par  Bonnet 
H  George  Tarenne  en  1808^  dans  son  Tmité  de 

^hiiopéne^  comme  noua  l'avons  dit  à  l'article 

Utucz. 

Eo6n|  nous  arrivons  an  temps  où  Bmguîère 
Qoimaen  France  une  nouvelle  impulsion  à  fétude 
«t  Uollasqn^  par  son  travail  de  l'Encyclopédie  ; 
'^9  il  Uat  ia vouer  y  ce  savant  écrivain  ne 
?R)&la  pu  notant  qu'il  lanroit  pu  faire  dee  tra- 
ram  qù    Tavoient    précédé;    il    aoroit    d4 
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moins  s^attacher  à  la  lettre  de  Linné,  et,  quoi- 
qu'il ait  perfectionné  son  système,  U  le  laisse 
encore  loin  de  ce  quil  auroit  pu  devenir  entre 
des  mains  aussi  habiles.  Nous  voyons  en  efl'et 
qu'il  confond,  dans  son  ordre  troisième,  les 
Vers  mollusques,  des^$««^s  fort  étrangers  les 
uns  aux  autres,  et  qu^ j^^t  loin  de  se  trouver, 
dans  leurs  rapports  navarels ,  avec  de  véritables 
Mollusques.  On  y  trouve  des  Polypes ,  des  Hydres , 
des  animaux  subfiffticulés ,  des  animaux  radiaires, 
et  même  un  genre  tl  *-  poissons.  Il  sépare  cepen- 
dant dans  un  ordre  '»«lva(it ,  sous  le  nom  de  P'ers 
échînodermes ^  les  0.  .-sins,  que  Linné  avo^jf  cou- 
fondus  avec  les  Ver  aïoHusques.  Son  orjâje  cin- 
quième, les  Vers  te^ucés,  est  divisé ,  à  la  mautère 
de  Linné ,  en  trois  sections  :  la  première ,  les  Mul- 
ti valves;  la  seconde,  les  coquilles  bivalves;  et  la 
troisième,  les  coquilles  umvalves.  La  première 
de  ces  sections  contient  neuf  genres,  qui,  comme 
on  peut  le  penser,  réunis  d'après  la  seule  consi- 
dération du  nombre  des  pièces,  doivent  être  fort 
étrangers  les  uns  aux  autres.  Effectivement,  à 
côté  des  Oscabrions,  nous  trouvons  les  Balanes 
et  les  Anatifes  ,  à  côté  de  ceux*ci ,  trois  genres 
parfaitement  groupés ,  et  que  réunissent  des  ca- 
ractères naturels  :  les  Tarets ,  les  Fistulanes  (genre 
nouveau) ,  et  les  Fholades  :  ce  qui  est  évidem- 
ment imiié  d'Adanson.  Après  ces  trois  genres, 
vient  celui  que  Bruguière  nomma  Char,  Gioenia 
{poyez  ce  mot),  établi,  comme  on  l'a  reconnu 
depuis,  sur  une  su[)ercherje  de  l'italien  Gioeni. 
Les  deux  derniers  genres  de  cette  section,  qui 
ne  sont  pas  plus  en  rapport  avec  les  précédent 
que  ceux  que  nous  venons  de  mentionner ,  sont  1er 
genres  Anomie  et  Cranie.  La  deuxième  section, 
qui  comprend  les  coquilles  bivalves ,  est  divisée 
en  deux  parties  ,  l'une  pour  les  coquilles  irré- 
gulières ,  la  seconde  pour  les  coquilles  régulières. 
Les  six  genres  suivans  se  montrent  dans  la  pre- 
mière :  Acarde ,  Came ,  Huître ,  Spondyle ,  Fla- 
cune,  Perne.  On  sait  aujourd'hui  que  le  genre 
Acarde  a  été  établi  sur  des  épi phy ses  vertébrales 
de  certains  poissons.  Dans  la  seconde ,  ily  a  treixe' 
genres  établis  dans  l'ordre  qui  suit  :  Mye,  Solen, 
rinne^  Moule,  Telline,  Bocarde^  Mactre,  Do- 
nace,  Vénus,  Trigonie^  Arche,  Peigne,  Téré- 
bratule.  La  troisième  section,  qui  renferme  les 
Univalves  ,  est  séparée  en  deux  grandes  divi- 
sions ,  à  la  manière  de  Breyne  :  les  coouilles  uni- 
toc  nlaires  et  les  coquilles  multilocuuiires.  Les 
premières  sont  divisées  en  coquilles  sans  spires 
régulières,  qui  renferment  six  genres  qui  o*ont 
entr'eux  presqu'aucuns  rapports  ,  Fissurelles,  Pa- 
telles ,  Dentale ,  Serpule ,  Arrosoir ,  Siliquaire  ;  et 
en  coquille  à  spire  régulière,  qui  comprennent 
ving^t-trois  genres  ;  ce  sont  les  suivans  :  Cône ,  Por- 
celaine, Ovule  y  Volute,  Buccin,  Pourpre,  Cas- 
Îie,  Strombe,  Murex,  Fuseau,  Cénte,  Vis, 
oupie ,  Sabot ,  Bulle ,  Bulime ,  Hélice ,  Planorbe  , 
NatiçOy  Mérite,  Haliotidei  Argonaute.  Les  genres 
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une  seale  ,  ea  forme  d'oarerlnre  ;  a^.  il  y  en  a 
deux ,  ëgalemeot  en  forme  d'ooTertore  ;  3^.  il  y  en 
a  deax  uoogées  eo  tayaux  rëiuiis.  Qaant  aa  pied , 
les  Conauea  ne  présentent  qne  trois  circonstances: 
1  «.  on  elles  n'en  ont  pas  ;  s®,  on  elles  en  ont  nn 
qai  ne  paroît  point  aa-c'^^  rs;  3<>.  on  elles  eft  ont 
un  qui  paroît  au-dekors.'. -^s  fils  on  le  byssas,  à 
Téeard  des  Conques ,  n'ottre  que  deux  choses, 
celles  qui  en  ont  et  celles  qui  en  sont  dëpourvues. 

C'est  ainsi  qu*Adanson ,  arant  d'entrer  en  ma* 
tière,  combine  une  foule  de*  ystèmes  dîfférens: 
bas^s  sur  un  caractère  uniqui  ,  et  par  cela  même 
insuflSs.-    t    pour    faire    des ''loupes    naturelles, 
quelques-uns  de  ces  système- ^servent  encore  an- 
jourahui  pour  rétablissement  de  rraudes  diyi- 
siens  I  comme  dans  les  Conques  la  forme  du  man- 
teau ,  dans  les  coquilles  uuivalves  l'existence  on 
l'absence  de  l'opercule,  etc.  Nous  renvoyons, 
pour  la  connoissance  du  système  d'Adanson,  au 
tableau  qui  en  offre  l'ensemble ,  donné  à  l'article 
CovcHTLXoz^ooiK.  Ou  remarquera ,  dans  ce  système, 
plusieurs  défauts;  ils  dépendent  surtout  de  ce  que 
les  groupes  ont  été  formés  d'après  un  seul  carac- 
tère. C'est  pour  cela  que  les  Oscabrions  se  trouvent 
pour  la  première  fois  rapprochés  des  Patelles,  les 
'Hallotides  des  Limaçons  terrestres  ;  les  Pinnes , 
les  Moules,  les  Avicules  confondues  en  nn  seul 
genre  ;  mais  ces  défauts ,  quelque  graves  qu'ils 
paroissent,  sont  rachetés  par  nue  foute  d'excel- 
lentes observations  et  de  justes  rapprochemens , 
comme  celui  des  Tarets  et  des  Pnolades,  par 
exemple  «  que,  malgré  cela,  Linné  a  tenu  séparés 
et  très-éloignés  ;  les  Pholades  dans  les  Multi vaves , 
et  leTaret  dans  les  coquilles  nnivalves  à  spire  non 
régulière. 

Ce  serolt  ici  le  lien  de  parler  des  ouvrages  de 
Linné 5  mais  comme  il  a  été  rendu  compte  de 
son  système  conchyliologique  à  l'article  Coitcbt- 
LiOLOGic  ,  nous  y  renvoyons  pour  mentionner 
l'ouvrage  de  Gîonani  «  publié  dans  les  années  lySS 
à  1757,  sur  les  coquilles  marines  de  l'Adriatique  j 
et  celles  terrestres  et  fluviatiles  du  territoire  de 
Ravene.  Ce  travail ,  accompagné  de  nombreuses 
et  bonnes  figures ,  est  fort  rare  à  Paris ,  et  ne 
peut  être  consulté  autant  qu'il  le  mériteroit.  Ce 
ne  fut  que  plus  tard,  en  1761,  que  Bohatsck 
donna  sou  ouvrage  intitulé  :  de  quihusâani  Ani' 
malibus  mannis,  dans  lequel  il  tut  dirigé  par  de 
vrais  principes  dexoologie,  tellement  qn^n  le  con- 
sulte encore  maintenant  avec  fruit.  On  y  trouve 
des  anatomies  bien  faites  et  bien  représentées  par 
de  bonnes  planches.  Les  Mollnsones  dont  il  est 
question  sont  :  VAplysie,  la  Théthys  et  la  Dorit. 

L'ouvrage  d'Adaoson  et  les  observations  de 
Guettard  avoient  fait  sentir  le  profit  que  l'on 
ponrroit  tirer  de  Tétode  bien  faite  des  opercules; 
ils  devinrent  le  sujet  de  plusieurs  Mémoires  |  dont 
nn  des  plus  imporians  est  celui  de  Hérissant ,  in- 
iM  dans  les  Mémotrgs  de  t  Académie  de  Paru, 
en  1766'. 
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A  cette  époque  une  forte  impnUion  a  été  doo- 
née  aux  sciences  naturelles  ;  Buffon  et  Ltuoé  ea 
avoient  répands  le  goût  $  et  si  déjà ,  avaat  aos , 
quelques  homosea  avoient  commencé  à  frajfr  à 
la  science  de  nouvelles  roules ,  ces  deux  célèbrei 
écrivains  la  placèrent  tont-à^fait  hors  de  reoqiirs 
des  anciennes  routines ,  et  créèrent  noor  elle  us 
ère  nouvelle ,  dans  laquelle  l'école  (ran^oise  nr» 
tAttt  stti  lut  faire  faire  de  rapides  progrès.  Il  oc 
s'agissoit  pins  alors  d'entasser  d'inutiles  ou  ;d*ui* 
complètes  observations;  il  ne  s'agissoit  pins  ds 
procéder  i  l'étnde  de  la  nature  avec  cet  espcit  de 
méuphysiqne  qui  avait  gâté  les  écrits  des  An- 
ciens ,  mais  de  rassembler  les  faits ,  de  les  coor- 
donner ,  d'établir  avec  le  noina  de  lacaoes  poi- 
rible  oet  enchaînement  admirable  des  êtres ,  de 
saisir  les  rapports  qui  les  lient  y  de  poser  ea  as 
mot  le»  échelons  de  cette  composition  orgsaiqss 
croissante  depuis  l'être  le  ploa  simple  jaiqui 
celui  qui  est  le  plus  composé  :  tontes  les  parties 
de  la  zoologie  sentirent  les  miles  cfiels  de  cet-e 
heureuse  réforme. 

Pallas ,  pour  les  Mollusques ,  poaa  dès-lors  |  ea 
homme  de  génie,  les  premiers  fondemeusde  l'éd> 
fice  que  l'on  devoit  bientôt  eontinner  ;  c'est  dam  ki 
Miiceiianea  sooiogica,  surtout  au  sujet  des  Apkro* 
dites ,  que  l'on  peut  s'assurer  de  If  justeisa  et  de 
la  sagacité  de  cet  illustre  observateur,  lorsqu'il 
démontre  combien  Linné  Ininnême,  en  s'aitachast 
plusspécialementaux  caractères  des  coquilles  qo'i 
ceux  des  animaux ^  s'éloigne  de  l'ordre  naturel;  il 
fait  voir,  contre  l'opinion  du  professeur  dDfMal, 
que  les  Limaces ,  qui  compreanent  pour  loi  sa 
grand  nombre  de  Mollusques,  doivent  être  plao^ 
parmi  les  Mollusques  nnivalves.  Il  divise  aa  rette 
tons  les  Mollusques  en  deux  grands  ordres  «  l^ 
Mollusques  nnivalves  et  les  HMlusques  bivalves, 
dans  lesquels,  à  l'exemple  d'Adanson,  il  fait  leo- 
trer  les  'Tarets  et  les  Ascidies. 

Ce  fut  l'année  suivante,  1767  f  que  Geoflroj* 
dans  son  petit  Thiiié  des  CaçuiUes  ierrtimi  H 
JluuiatUes  des  environs  de  Paris,  fit  de  ooema 
l'application  des  principes  do  conchyliologie  éta- 
blis avant  loi;  il  se  servit  de  l'animal  pour  carae» 
tériser  les  genres  qui,  quoique  peu  nomhcvta» 
•ont  pourtant  restés. 

Mnller ,  ce  savant  autour  do  plusieurs  ouvrâtes 
importans  pour  la  aoologie,  entre  sa  Faurts  os* 
noise ,  donna  aussi  un  Système  de  Caoehstl^olops 
et  un  lyniié  sur  ies  Cù^uUles  tesfstfs  etJlisriO' 
aies.  Ce  deniier  ouvrage  est  ^os  parfait  que  cetat 
de  Geofirciy  ;  il  divise  ses  Mollusques  en  trois 
sections  I  de  la  manière  soivanle  t 

t  Coquittes  miUes* 

Tentacules  linéaires.  Genre  Listes. 

.•f  f  Coquille  umpotpo. 

m.  Tantacoloa  linéaires  : 
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i^*  Aa  nombre  de  qoaire* 
a».  Aa  nombre  de  deax. 

j.  Tentacules  tronqaés  : 

i^.  Les  jeax  en  dedans, 
a^*.  Les  jeux  par  derrière. 

y.  Tentacules  triangnlairei •    Bvccx*. 
^.  Tentacules  cétacës  : 
»Lej  yeux  en  dehors. 
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HctTX. 

Ykrtzoo. 


AircTLS. 
Cartceix. 


z°.  Lies  yeux  en  dedans. 
3^.  Les  yeux  par  derrière. 


Neritx. 

Plâ50BBS. 

Valvxx. 


ttt  Coguillô  biPiUife. 


«■• 


Siphons  doubles  : 
i<>.  Conrt. 


19.  Alongé. 
3».  Nulle. 


Ho0Lv  (Ano- 
donte). 

TxLLiNx  (Cy- 
clade  des  auteurs). 

MTx(Muleite8 
des  auteurs  mo- 
dernes ). 

Oatre  ce  système  particulier  pour  l'arrangement 
des  MoUns^es  terrestres ,  dans  lequel  Mnller  a 
profité  habilement  des  idées  de  Goeitard  et 
de  Geoffroy,  on  est  redevable  au  même  auteur 
d*nn  système  général  de  Conchyliologie,  dont  nn 
tablean  a  été  présenté  à  l'article  Cohgbyliolooxx 
du  premier  volume  de  ce  Dictionnaire.  Il  s'en 
faut  de  beaucoup  qne  ce  système  général  soit  aussi 


pobl 
par  exemple. 

Quelques  ouvrages  publiés  dans  le  même  temps 
apportèrent  quelqi^y  matériaux  à  la  science ,  celui 
de  Forskal  (  Descriptiones  ammalùan,  auiunij 
piscàâm  ^  antphibiomm  j  permium  ,  insectomm  , 
guœ  in  itinere  orientali  obserpat^it  1775,  et  les 
planches  dn  même  ouvrage ,  publiées  l'année  sui- 
vante); celui  d'Qthon  Fabricius  {^Fauna  groen^ 
landîca,  etc.  1780)  j  les  divers  Mémoires  de  Die- 
qnemarre  sur  plusieurs  animaux  Mollusques.  Ils 
sont  tous  insérés  dans  les  Transactions  philoso^ 
phiques  de  Londres ,  et  dans  le  Journal  de  Phy^ 
siqum  pour  les  an^s  1779  à  1786.  Les  Observa- 
lions  de  Murray  sur  la  reproduction  des  parties 
enlevées  aux  Limaçons  et  aux  Limaces,  1^76; 
question  curieuse  et  unportante  que  Spalanzani  an- 
nonça le  premier ,  et  qui  fut  confirmée  par  Bonnet 
et  George  Tarenne  en  1808^  dans  son  Traité  de 
Cochiiopéne,  comme  nous  l'avons  dit  à  l'article 
U^cx. 

Enfin  y  nous  arrivons  an  temps  où  Bruguière 
donna  en  France  une  n&ttvelle  impulsion  à  fétude 
des  Mollusques  par  son  travail  de  l'Encyclopédie  i 
mais ,  il  faut  i'avoner ,  ce  savant  écrivain  ne 
profita  pas  autant  qu'il  l'anroit  pn  faire  des  tra» 
Tattz    qni    Tavoient    précédé  ;    il    aoroit    dft  I 


moios  s'attacher  à  la  lettre  de  Linné,  et,  quoi- 
qu'il ait  perfectionné  son  système,  il  le  laisse 
encore  loin  de  ce  qu'il  auroit  pu  devenir  entre 
des  mains  aussi  habiles.  Nous  voyons  en  efiet 
qu'il  confond,  dans  son  ordre  troisième,  les 
Vers  mollusques,  des  -f^es  fort  étrangers  les 
uns  aux  autres,  et  qn^j.^t  loin  de  se  trouver, 
dans  leurs  rapports  navurels ,  avec  de  véritables 
Mollusques.  On  y  .trouve  des  Polypes ,  des  Hydres , 
des  animaux  subarticulés ,  des  animaux  radiaires, 
et  même  un  genre  C^  *.  poissons.  Il  sépare  cepen- 
dant dans  nn  ordre  '^^Ivapt ,  sous  le  nom  de  yers 
échinodermes j  les  0.  .'sios,  que  Linné  av^a;^  cou- 
fondus  avec  les  Ver  «noHusques.  Son  ora«:e  cin- 
quième, les  Vers  te^Ucés,  est  divisé ,  à  la  manière 
ne  Linné ,  en  trois  sections  :  la  première ,  les  Mul- 
ti valves;  la  seconde,  les  coquilles  bivalves;  et  la 
troisième,  les  coquilles  univalves.  La  première 
de  ces  sections  contient  neuf  genres ,  qui .  comme 
on  peut  le  penser,  réunis  d'après  la  seule  consi- 
dération du  nombre  des  pièces,  doivent  être  fort 
étrangers  les  uns  aux  autres.  Effectivement,  à 
côté  des  Oscabrions ,  nous  trouvons  les  Balanes 
et  les  Anatifes  ,  à  côté  de  ceux*ci ,  trois  genres 
parfaitement  groupés ,  et  que  réunissent  des  ca- 
ractères naturels  :  tes  Tarets ,  les  Fistnianes  (genre 
nouveau) ,  et  les  Fholades  :  ce  qui  est  évidem- 
ment imité  d'Adanson.  Après  ces  trois  genres, 
vient  celui  que  Bruguière  nomma  Char ,  Gioenia 
{^poyez  ce  mot),  établi,  comme  on  l'a  reconnu 
depuis,  sur  une  supercherie  de  l'italien  Gioeni. 
Les  deux  derniers  genres  de  cette  section,  qui 
ne  sont  pas  plus  en  rapport  avec  les  précédeos 
que  ceux  que  nous  venons  de  mentionner ,  sont  1er 
genres  Anomie  et  Cranie.  La  deuxième  section, 
qui  comprend  les  coquilles  bivalves ,  est  divisée 
en  deux  parties ,  l'une  pour  les  coquilles  irré« 

Éulières ,  la  seconde  pour  les  coquilles  régulières. 
les  six  genres  suivans  se  montrent  dans  la  pre- 
mière :  Acarde ,  Came ,  Huître ,  Spondyle ,  Fla- 
cune,  Perne.  On  sait  aujourd'hui  que  le  genre 
Acarde  a  été  établi  sur  des  épiphyses  vertébrales 
de  certain)  poissons.  Dans  la  seconde ,  ily  a  treize' 
genres  établis  dans  l'ordre  qui  suit  :  Mye,  Solen, 
Pinne^  Moule,  Telline,  Bncarde^  Mactre,  Do« 
nace ,  Vénus ,  Triffonie  ^  Arche ,  Peigne ,  Téré- 
bralule.  La  troisième  section,  qui  renferme  les 
Univalves  ,  est  séparée  en  deux  grandes  divi- 
sions ,  à  la  manière  de  Breyne  :  les  coquilles  uni- 
loculaires  et  les  coquilles  multiloculaires.  Les 
premières  sont  divisées  en  coquilles  sans  spires 
régulières,  qui  renferment  six  genres  qui  n'ont 
entr'eux  presqu'aucuns  rapports ,  Fissurelles,  Pa« 
telles ,  Dentale ,  Serpule ,  Arrosoir ,  Siliqnaire  ;  et 
en  coqnille  à  spire  régulière,  qui  comprennent 
vin^t-trois  genres;  ce  sont  les  suivans  :  Cône ,  Por- 
celaine, Ovule,  Volute ,  Buccin ,  Pourpre ,  Cas- 
Îae,  Strombe,  Murex,  Fuseau,  Cénte,  Vis, 
oupie ,  Sabot ,  Bulle ,  Bulime ,  Hélice ,  Planorbe  , 
Natiçe  9  Nénte  y  Baliotidei  Argonaute.  Les  genres 
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de  coqoilltt  natilooiiUimf ,  qoi  ont  évi  ri  mniiU 
plies  dans  cet  deniers  tempt  par  Monlfort  et  d'au* 
très,  ne  aont,  dant  Brugoîère,  qu'au  notnbre  de  qua- 
tre :  Giai^rîne,  ÂmoioBile y  Nautile,  Ortiiocdrate. 

On  ne  peut  diicon venir  que  Bruguîère  n'ait  ap« 
porlé  des  amélioratioDS  bien  sensibles  4aiis  le  ^ys" 
tème  de  Linné ,  que  les  genres  plus  nombreux  n'y 
soient  mieux  circonscrils  et  mieux  caractérisés. 
Outre  ces  changemens  favorables ,  Brugnière  en 
opéra  encore  d'autres  par  l'arran^mest  des  6gores 
qui  accompagnent  ce  Dtâionnatre  ;  ce  fut  là  qu'il 
institua  plusieurs  genres ,  que  la  mort  prématurée 
qui  l'enleva  aux  sciences  Tempécha  de  caracié- 
■iser,  mais  qui  tout  ont  été  adoptés  par  Lamarck , 
qui  en  a  démembré  plusieurs.  ^ 

Pendant  que  Brugnière  publioit  de  son  côté 
le  commencement  du  Dictionnain  mncyciopé- 
dique ,  Gmelin  donnoit  do  sien  la  treiaième 
édition  de  Linné,  dans  laquelle  il  ne  produisit 
presqo'aucnns  cliangemens  notables  :  cependant 
\t%  genres  sont  un  peu  mieux  en  rapport ,  et  il  en 
adopte  quelques-uns  de  Forskal  et  un  de  Muller. 
Dd  reste ,  pour  (es  Testacés  proprement  dits ,  il  ^ 
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ne  fait  qn'ea  indiquer  «a  plus  grnd 
d'espèoes ,  parmi  lesquelles  il  a  commis  ea  fr«&: 
nombre  d'erreurs  de  sjynonjmie  et  beanooop  si 
doubles  emplois.  Ce  ne  fut  que  la-mia»  ins^ 
que  l'on  introduisit  en  France ,  par  une  tn4tc> 
tion,  Poovrage  de  HoKna,  intitulé  :  Esioi  m 
fHistoim  tuUurnih  du  Chiii,  dont  l'ongias  dt!r 
de  lySx.  Plusieurs  des  objeu  décriu  dsai  ct! 
ouvrage  ne  furent  retrouvés  que  dans  cei  dsnici 
tem^  par  les  naturalistes  pleins  de  sèie  et  it 
savoir  qui  accompagnèrent  le  certaine  Uapent; 
dans  son  voyage  de  circum-iuvigatioD. 

Un  auteur ,  auquel  la  coocbjUologîe  doit  dW 
menses  recfasvdies  anatomiqoes ,  oui  le  picmc: 
tenta  de  caractériser  les  genres  oes  Molluq»* 
d'après  les  Mollusques  seala ,  abstraction  (sut  > 
la  coquille,  qui  cbercba  à  établir  sur  ce  tjvtoà 
une  'classification  méthodique  «  Poli  ^  wk^-' 
italien ,  commença,  en  1791 1  I*  pubbcatioa  it 
deux  volumes  de  son  ouvrage,  qui  fat  tera:-^ 
en  1795.  Ces  deux  volumes  compresneut  les  X»^ 
tival ves  et  les  Bivalves ,  dont  l'arrangeBcat  en  ^ 
suivant  : 


TABLEAU   de    f arrangement    sysiématùfue     des    Mollusques    aeéphalet ,    '^ 

Poli. 


f 


3SS 


ES9 


I^MMrftaMMM 


MoUusca 

testacca 

SjàsiUnlia» 


i'«.  Famule.  Mollusques  à  double  trachée  et  munis  d*nn  pied. 


2«.  FxitiixE.  Mollusques  à  une  seule  trachéett  monts  d'mi  pied. 


Gsaats. 

1.  Bypogte, 
1.  Peronta^ 

3.  CaUtsta, 

4.  ArÛumu. 

5.  CentJtej. 

6.  Loripeu 

7.  Lùruue*     | 


3».  Famillx.  Mollusques  à  une  seule  trachée 5    T*  ^^.^^ 

4*-Fastllx.  Mollusques  à  une  trachée  abdominale  et  sans  pied.        10.  Argm, 
5«.FAittLLX.  Mollusques  sans  trachée ,  mais  pourvus  d'un  pied.       ti*  Axtnea. 


6<.  Fakilli.  Mollusques  sans  trachée  et  saos  pied 


Le  premier  de  ces  genres  ,  Hypogea^  rassemble 
les  Solens ,  les  Pbolades  et  le  Telitna  inœquwaltns 
de  Linné. 

Le  second ,  Peronœa,  les  Tellines  de  Linné. 

Le  troisième^  Caliuta ,  les  Ténus  df  Linné. 

I^  quatrième ,  Arthemù,  Venus  exokia  Linné. 
Cythera  enrôlera  Lamk. 

Le  cinquième  ,  Cérastes,  le  genre  Cantium 
Linné. 


La  seconde  famille  contient  deux  georei  v 
nous  semblent  devoir  tVloiftner  beaucoup.  Le  pr^ 
mier ,  Lonpes  pour  le  TeUma  lactée  Luio^ ,  £^- 
cina  lactea  Lamk. ,  à  la^Ue  se  rattadien  ir 
doute  par  la  suite  une  grande  partie  oo  ta  lo't''* 
du  genre  Ludoe ,  et  ÏÀmnea  pour  ks  gts-ti 
Molette  Brug.  et  Anodonte  Lamk. 

Les  deux  genres  sufvms,  Chimetm^pimie  hr-  * 
et  CaUitriche  (  hs  genrn  Moule ,  ModioliL»^ 
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et  LUbodome  Cot.  )  {bt«epe  om  famfll^  trif • 
naturelle*  La  genre  Aigtês,  qui  correspond  ans 
Peignes  9  eux  Spondjlet  et  eaxLieiet,  foroie  à 
lui  aeel  noe  fanuUe  ;  il  en  est  de  mftae  dn  genre 
J^Mnea  (  genre  Pëtonele  Lenk).  Des  quatre  der- 
niers genres,  le  genre  Dapkné  répond  à  nne  partie 
dn  genre  Arche;  le  genre  Pêlom  ana  Hnitres 
Ijaùk.  ;  le  &enre  Echion  aux  Anomies ,  et  le  genre 
Criopus  à  VAnomia  impec/bnita  ,  Cranie  I^mk. 
Cette  manière  dont  Poli  a  envisagé  les  Mollusques 
l'a  conduit  à  des  groapemens  très-naturels  ;  ses  fa- 
iniiles  sont  basées  d'après  la  considérati  on  d'organes 
importans  à  l'ammal ,  et  nullement  d'après  les  co* 
qnilles  :  il  suivit  donc  nne  nsélhode  diamétralenient 
oDpogée  à  celle  de  la  .plupart  de  seM  prédécesseurs. 
C  est  ainsi  que  par  des  travaux  de  celte  iesportance 
a'accomnloient  les  matériaux  qui  bientôt  dévoient 
aervir  à  la  nouvelle  ère  à  laquelie  nous  touchops. 
En  résumant  les  travaux  des  hommes  qui  ont  éta- 
bli et  saisi  les  vrais  principes  loologiques  ,  et  qui 
en  ont  fait  une  heureuse  appUcatiott ,  on  trouve 
d'abord  Gaetiard  et  Adanson ,  qui  ont  démontré 
la  nécessité  de  considérer  tout  à  la  fois  dans  l'é* 
tahlissement  ûeê  genres,  et  l'animal  et  la  co* 
quille  ;  ce  demict  a  parlaitemcnt  défini  tontes  les 
parties  de  l'animal ,  et  aveo  ce  langage  bien  ap- 
proprié ,  il  étoit  facile  de  s'entendre  sur  tous  les 
points  de  la  bonnoissance  des  Motlusques.  Linné , 
de  son  coté ,  créa  presqu'en  même  temps  tout  le 
langage  de  la  coactayliaiogie  ou  de  l'étude  artifi- 
cielle des  coquilles ,  et  une  méthode  qui  ^  malgré 
mes  imperfections ,  mettoit  cependant  la  conchy- 
liologie an  raa^  des  antres  sciences  et  dans  la 
voie  de  son  periFeclionnement.  Palias  ne  s'attacha 

rilus  è  la  présence  de  la  coquille ,  mais  bien  à 
organisation  intime  des  animaux ,  pour  rappro- 
cher et  placer  parmi  les  Mollusques  des  êtres  que 
Linné  en  avoit  séparés  ,  et  ce  perfeclionnement 
est  nne  suite  des  principes  que  ce  célèbre  obser- 
vatenr  avoiisi  indicieusementemplovés  dans  d'auF» 
très  parties  de  la  soologie.  Bmgnîère  ,  en  s'atta- 
cbanl  à  la  méthode  lisméenne ,  lui  donna  on  dé- 
veloppement et  une  précision  qu'elfe  n'avoit  point 
encore  eus  >  ramena  en  France  le  gont  de  la  con- 
chyliologie,  dont  l'étude  fut  rendue  plus  fatùle  par 
les  déterminations  spécifiques ,  que  l'on  trouve  dans 
Védition  de  Gmelin ,  qui  rassembla  «  par  une  com- 
pilation quelqnefoia  bduI  faite ,  tontes  les  CApècet 
décritea  avant  Im;  tandis  que  Poli  ^  suivant  une 
route  différente ,  proposa  enfin  une  méthode  natu* 
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qu'à  rapparition  ou  Taùieéat'  éiémmniaire  ae  srnur* 
ioùenaiureitedBtAmmaiuc^  iJQJàj  par  M.  Cuvier, 
rien  ne  parut  sar  les  Mollusques.  La  nouvelte  das- 
lification  proposée  par  ce  savant  dans  l'ouvrage 
pi^té  y  est  le  résultat  non^seulement  de  sm  pro- 
pres observations;  iftais  encore  de  celles  faites 
avant  Isi,  et  des  principes  justement  appréciés 
des  Gneitacd ,  des  Adanson ,  des  Palias  »  des 


Poli ,  etc.  M»  Cuvier ,  le  premier,*  rapprocha  con- 
venablement les  Mollusques  des  poissons ,  et  les 
releva  ainsi  d'un  degré  dans  la  méthode ,  ce  à 
quoi  il  fut  conduit  par  les  connoissances  anato- 
miqnes.  Il  ne  considéra  plus  la  coquille  comoie 
indupensablement  nécessaire  pour  établir  les  rap- 
ports ,  ei  l'existence  ou  l'absence  de  ce  corps  pro- 
tecteur ne  le  détermina  plus  à  séparer  tes  vers 
mollusques  des  vers  testacés ,  comme  l'avoient 
fait  Linné  et  Bmguière  après  lui  ;  il  suivit  en  cela 
l'opinion  de  Palias  >  qui ,  depuis  ce  moment ,  fut 
toujours  adoptée. 

Dans  ce  premier  essai  de  M.  Cuvier ,  les  Mol- 
lusques sont  divisés  en  trois  grands  ordres ,  les 
Céphalopodes ,  les  Gastéropodes  et  les  Acépha- 
les. Les  Céphalopodes  contiennent  quatre  genres , 
les  Seiches,  les  Poulpes,  les  Argonautes  et  les 
Nautiles.  Ces  derniers,  ontreles  vrais  Nautiles,  ren* 
ferment  aussi  comme  sous-genre  les  Ammonites , 
les  Orthocératites  et  les  Camérines  de  Broguière. 
Les  Mollusques  gastéropodes  sont  divisés  en  nns 
et  en  testacés  ;  c  est  dans  la  première  de  ces  di- 
visions que  l'on  trouve  réunis ,  pour  la  preigière 
fois,  les  vrais  Mollusques  sans  coquille,  que 
Linné  et  d'antres  avoient  séparés  sans  autres 
motifs  des  Molhisqnes  testacAi.  Nous  trouvons 
ici  avec  leà  Limaces ,  les  Théthys ,  les  Ap!y- 
sies ,  les  Doris ,  les  Tritonies ,  ayant  pour 
sous-genres  les  Eolides,  les  Phyllidies,  lesScyi- 
lées ,  les  Thalides  et  les  Lemées.  Les  Gastéropc^- 
des  testacés  sont  divisés  en  cinq  parties  ;  dans  la 
première  on  trouve  le  genre  Oscabrion  loi  seul , 
parce  que  sa  coquille  est  composée  de  plusieurs 
pièces.  L'opinion  d' Adanson,  qui,  le  premier,  avoit 
proposé  ce  rapprochement  des  Oscabrions,  des 
Patelles  et  autres  genres  voisins ,  quoique  peu  fon- 
dée peut-être  «  fut  admise  alors  par  M.  Cuvier,  et, 
depuis ,  presque  tous  les  auteurs  l'imitèrent.  Dans 
la  seconde ,  sous  la  dénomination  générique  de  Po- 
telles  ,  il  rassembla  toutes  les  coquilles  patelloïdes , 
qu'il  distingua  rependant  en  plusieurs  groupes 
principaux ,  aueTon  peut  consiaérer  comme  pou- 
vant servir  d  origine  à  autant  de  genres  qui  fu- 
rent adoptés  depuis.  Dans  le  premier  groupe  sont 
les  véritables  Patelles  $  dans  le  second  les  Cabo« 
chons  ;  dans  le  troisième  les  Crépidales ,  avec  les- 
quelles sont  confondus  les  Nayicelles  ;  dans  le 
quatrième  sont  rassemblé^  les  Caly  ptrée«  à  appen- 
dice intérieur;  dans  le  cinquième  les  Calyplrées  à 
lame  spirale»  et  dans  le  sixième  etffiujLl'*  Patelles 
perforées  au  sommet ,  dont  Braguièce  avoit  fait 
son  genre  Fissurelle. 

La  troisième  division  des  Gastéropodes  testa- 
cés comprend  huit  genres  réunis,  il  fauf  le  dire, 
sur  des  caractères  beaucoup  trop  étendus ,  qui  sont  : 
coquille  d'une  seule  pièce  en  spirale ,  à  bouche  en- 
tière ,  sans  échancrare  ni  canaL  Les  genres  Ormier, 
Nériie ,  Planorbe ,  Hélice ,  Bulime ,  Bulle ,  Sabot , 
Toupies  en  font  pasiîe.  Ce  genre  BuKma  est  di- 
visé eo  trois  sections ,  qû  comprennent  disiinc- 


48o 


MOL 


tement  la  première ,  les  Ljmnie$  et  let  Mâanîes 
confoodae«  $  la  seconde  let  Aariecilei  ;  la  troitiè ve 
lea  Agathioes.  Le  genre  Sabot  eit  partagé  en  six 
sections  ;  la  première  poor  le  genre  Scalaire ,  la  se- 
conde pour  les  Danphinalesy  la  troisième  pour  les 
Tarritelles ,  la  quatrième  et  la  cinquième  pour  les 
Turbos  proprement  diu,  et  la  sixième  poor  le 
genre  Eperon^  Calcar  de  Montfort.  Le  genre  Toa« 
pie  est  soos-divisë  en  quatre  parties  :  la  première 
pour  les  Cadrans ,  la  seconde  pour  les  Monodontes, 
la  troisième  pour  les  Roulettes ,  et  la  quatrième 
pour  les  Fiipières.  Dans  la  quatrième  sous-division 
des  Mollusques  gastéropodes  tesiacës,  sont  ras- 
semblés tous  cena  dont  la  coquille  a  un  caual  à 
la  base.  Sous  le  nom  eënërique  de  Munx ,  sont 
rcSunis  les  genres  Cérite,  ruseau ,  Rocher  de 
Bruguière  et  Pjrrule.  Sons  le  nom  de  SUombes, 
on  trouve  les  vraies  Strombes  et  les  Ptërocères. 
Cette  division  contient  encore  les  Casques.  La  cin» 
quième  et  dernière  division  des  Gastéropodes  dont 
la  coquille  est  munie  seulement  d'une  écbancrure , 
comprend  les  Buccins  y  avec  Findication  des  genres 
To^e,  Licorne,  Harpe,  Ricinnle,  Eborne  et 
\n^  les  Volutes,  les  Olives,  les  Porcelaines  et  les 
Cornets.  Quoique  plusieurs  de  ces  genres,  surtout 
dans  la  troisième  aous^ivision  ,  soient  assea  hété- 
rogènes et  peu  en  rapport,  on  doit  voir  cependant  1 
une  amélioration  bien  sensible  dans  le  sjsiéme ,  et 
aurtout  dans  ^e%  divisions  principales. 

Le  troisième  ordre  des  Mollusques ,  ou  les  Acé- 
phales, renferme,  comme  dans  les  Mollusques  ce- 
pbalcs,  une  première  division ,  pour  ceux  qui  sont 
sans  coquille  $  on  y  trouve  deux  genres  :  les  Asci- 
dies et  les  Biphores ,  dont  Lamarck ,  plus  tard ,  a 
fait  un  ordre  è  part  sous  le  nom  de  Tuniciers.  { 
La  seconde  division  renferme  les  Acéphales  testa- 
cés,  sans  pied,  et  à  coquille  inéquivalve,  les 
eenres  Huître,  Spondyle,  Placnne,  Anomie  et 
Peigne.  Dans  la  troisième ,  on  trouve  les  Limes , 
les  Pernes,  les  Avîcules,  avec  rindicalion  des 
eenres  Piniadine  et  Marteau ,  les  Moules ,  les  Jam- 
Lunneaox ,  les  Anodontiies  (  Bruo.  ] ,  les  Unios  ; 
et ,  ce  qui  est  asses  étonnant ,  lorsque  Tonvrage 
de  Poli  est  publié  depuis  plusieurs  années ,  on  j 
trouve  aussi  les  Tellines,  les  Bucardes,  les 
Mactres,  les  Vénus,  les  Cames,  avec  l'indication 
dt%  Tiidacnes  et  des  Cardites  (Bkctg.),  et  les 
Arches.  Cette  division  est  certainement  celle  qui, 
dans  Tonvrage  de  M.  Cuvier,  contient  les  élémens 
les  plus  hét<^rogèoes. 

Les  Acéphales  testacés  de  la  quatrième  division 
sont  tous  pourvus  d*on  pied;  les  valves  sont  égales, 
la  coquille  est  ouverte  par  les  deux  bonts ,  le  man- 
teau est  fermé  par  devant.  Les  Solens,  les  Mjes, 
les  Pholades ,  les  Tareis ,  et  comme  sons-genre  de 
ce  dernier,  les  Fistulaoes(Bauo.),  sont  les  senls 
qui  s'y  trouvent  rassemblés  d'nne  manière  fort 
p4  tu  relie. 

La  section  suivante  n'a  pas  beaucoup  de  rap- 
ports avec  celle-ci  :  elle  contient,  en  eQet|  let 
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-  Acéphalet  teitftcés ,  sani  pied,  «mis  ée  dcn 
tentacules  charnus,  ciliés,  nmlés  en  spirale. 

Cette  seciion ,  qui  oondlnit  aasex  naivtQean! 
à  la  suivante  et  dernière,  contient  le  genre  Tér^ 
bratule,  dans  lequel  se  retrouve  la  coqoilltl» 
PHjale  et,  avec  doute,  celle  de  la  &aue;k 
genre  Lingule,  ëtabH  par  Bruguière,  et  le  gceit 
Orbicnle,  découvert  par  Muller  et  coaloo^; 
jusque  \i  parmi  les  râtelles  sons  le  bob  di 
PateUa  anomaia, 

La  dernière  division  des  Acéobales  l«tl^'l 
comprend  des  êtres  dont  on  a  tait  depus  n 
ordre  à  part ,  sons  le  nom  de  Crrkipein. 
M.  Cuvier  n'y  admet  encore  qne  les  deux  gom 
de  Bruguière,  let  Anatifet  et  les  BaUai'e 
Enfin,  dans  le  nouveau  système  de  M.  Cwieff  d  i- 
parott  pour  jamais  cette  division  artificielle  d'cti- 
valves ,  de  bivalves  et  de  multivalves;  diipv  it 
aussi  cette  séparation  arbitraire  des  Mol^tupa 
mont,  det  autret  Mollnsaoet  à  coquille,  et 
commence  à  s'établir  un  véritable  arrasmot 
méthodique,  on  peut  même  dire  philoiop&i^* 
des  Mollusques. 

Sans  doute  que  cette  méthode  étoit  siiseep.i^e 
de  perfectionnement ,  et  le  temps  est  reto  et 
bientôt  elle  les  recevra  en  foule ,  tortoat  par  io 
travaux  de  Lamarck,  qui,  depuis  1794 «  ^*^^ 
professeur  de  xoologie  au  Jardin  déi  Plssiei 
Notre  illustre  Linné  français  commença  «* 
onvraget  lur  les  Mollusques  par  on  VisB.it 
sur  les  Sèches,  dans  lequel  est  démoottfe  j 
nécessité  de  séparer  h»  Sèchet  de  Uaai  o 
trois  genres ,  les  Sèches ,  let  Calmars  et  ^ 
Poulpes.  Ce  fut  parmi  let  Mémoires  de  la  00a- 
velle  Société  d'Histoire  natarelle  qne  ceisi*^^ 
fut -inséré,  aussi-bien  que  le  suivant,  ^  m 
parut  que  Tannée  d'apret.  Ce  Mémoire  iwtfc> 
tant ,  qui  est  le  prodrome  de  la  nouvelle  clii»- 
fication  que  Lamarck  proposa,  en  i8ot ,  disi 
le  Système  des  Animaux  sans  perièàtei,  pnsro'c 
des  définitions  génériques  benncsonp  plus  ngno» 
regses  que  celles  qui  avoient  été  faites  joiqa'Al  rs 
et  quoique  Lamarck  se  toit  plu  à  tuivre  la  niModt 
de  Bruguière  en  la  perfectionnant ,  il  doabU  (cv- 
d'un  coup  le  nombre  det  genres  de  FEcjclopMi«: 
et,  tout  en  te  seivant  des  obtervatioas  de  M*  Cu- 
vier sur  les  animaux ,  il  conserva  eepcndsat  rs- 
core,  et  on  peut  dircj  tans  motif,  la  ditii»^^ 
linnéeone  de  coquilles  nnivalvot,  bivalvei  <- 
muiti  valves. 

Lamarck  ne  te  contenta  fmê  d'imiter  Bng«i^< 
tur  ce  point ,  ille  tuivit  encore  dans  les  prioop»!*' 
divisions;  ainsi  let  coquilles  on i valves  sont  -' 
visées  en  uniloculaires  et  en  mnliiiocnlaiia  :  tt* 
premières  sont  partagées  ensuite,  d'après  Is  Utm 
de  ronvertnre  qui  est  versante  i  caoahffeto  ** 
échancrée  à  la  base,  00  qui  est  entière  :  os  qtf 
n'avoir  pat  fait  Bruguière  ,*mait  ce  qui  avoi:  «  *• 
parfaitement  indiqnépar  M.  Cuvier.  On  troeft^ 
genrçt  aonveanx  suivant ,  parmi  ceux  éoa*  ^ 
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bouche  0st  versante,  ëchancr^  on  canalîcnl^e  : 
Tarrîèrei  Pyrale,  séparée  des  Bulles;  Ancyle, 
anjonrd'boi  Ancillaîre;  Colombelle,  Marg;îneile, 
Aacillaire,  Turbinelle,  séparée  des  Volales;  les 
Faseanx ,  les  Plearotomes ,  les  Fasciolaires  des 
Rochen;  les  Masses  des  Pourpres;  les  Harpes 
des  Baccins;  les  Ptérocères  et  les  Rostellaires , 
des  Sirombes. 

Dans  les  coqnîlles  à  ouverture  entière ,  il  sépara 
les  Cadrans  des  Toupies,  les  Monodontes  des 
Scalaires,  les  Tarritetles,  les  Pyrami délies ,  les 
Cycloslomes  des  Sabots  ;  les  Hélicioes ,  les  Sigarets. 
et  les  Janthines,  qui  étoîent  confondus  avec  les 
Hélices ,  en  sont  judicieusement  retirés  ;  les 
Agathines ,  les  Ljmnées ,  les  Mélanies ,  les 
Ampullaires  et  les  Anricules  qui  faisoient  au- 
tant de  sous-di  visions  du  genre  BuUme  de  Bruguière, 
sont  élevés  à  la  qualité  de  genre  :  il  sépara 
encore  les  Stomates  des  Halioiides,  les  Crépi- 
dules  et  iet  Calyptrées  des  Palelles.  Mais ,  ce 
qui  est  singulier,  c'est  que  Lamarck  rejette  en- 
core à  la  fin  des  coquilles  nnîloculaires,  et, 
comme  dans  un  inceriœ  sedU,  les  genres  Dentale , 
Siliquaire,  Vermiculaire,  Arrosoir  et  Argonaute, 
qui  n'ont  entr'enx  aucun  lien ,  aucun  rapport. 

Ij^s  genres  de  Multiloculaires  sont  augment/s 
des  Spirules  et  des  Orihocères,  démembrés  des 
Nautiles,  ainsi  que  des  Planorbiles,  des  Baculites 
et  des  Orthocératites,  qui  forment  autant  de  genres 
nouveaux. 

Les  coquilles  bivalves  offrent  on  certain  nombre 
de  genres  nouveaux  ;  elles  sont  divisées ,  comme 
dans  Bruguière ,  en  régulières  et  en  irrégulières  : 
dans  ces  dernières,  u  n*y  a  que  deux  genres 
nouveaux ,  Vulselle  et  Marteau  ;  parmi  les  pre* 
mièret ,  il  s'en  remarque  un  plus  grand  nombre  : 
les  Giycimères ,  démembrées  des  Myes;  les  San- 
gninolaires  ,  des  Solens  ;  les  Cytlades ,  les 
Tellines,  Mérétrices  ou  Cvthérées,  des  Vénus; 
Lutraire ,  Paphie ,  Crassateile ,  des  Mactres  ;  Iso- 
carde ,  des  Cardites  (  de  Brueuière);  Hippope ,  des 
Tridacnes;les  Pétoncules  et  tes  Nucules  des  Arches; 
Modioles,  des  Moules;  et  séparant  ensuite  les  Ano* 
mies  et  les  Cranies  des  Mollivalves ,  il  les  reporte, 
avec  juste  raison,  parmi  les  coquilles  bivalves 
irrégutières  ;  les  genres  Calcéole  et  Lingnie  sont 
également  séparés  des  Anomies.  Par  la  réforme 
que  nous  venons  de  mentionner,  la  section  des 
Mollivalves  se  trouve  moins  hétérogène;  quoique 
non  naturelle  par  son  arrangement,  elle  est  ici 
séparée  en  trois  groupes  convenables. 

Ce  système,  dans  lequel  Lamarck  n'a  pas  su 
profiter  convenablement  des  travaux  antérieure- 
ment publiés,  de  voit  recevoir  un  peu  plus  tard 
un  Derfectionnement  considérable  aans  Vouvrage 
qu'il  publia  en  i8oi  sous  le  titre  de  Système  des 
Anunaux  sans  pertèères» 

Laosarck  employa  avec  avantage  alors  les  ob- 
aervations  de  M.  Cuvier  et  de  Poli,  et  en  fit 
Tapplicalion  à  son  sptème  en  y  rapportant  dans 

Uist.  Nat.  des  Fers.  Tome  //, 


MOL 


48 1 


•   » 


un  ordre  assez  naturel  les  nouveaux  genres  qu'il 
avoit  proposés.  Le  tableau   ci-contre  sera  plus 
propre  à  donner  une  juste  idée  du  système  de 
l'auteur  et  à  en  présenter  l'ensemble.  Dans  ce  sys- 
tème, on  il  est  facile  de  remarquer  un  assez  grand 
nombre  de  perfectionnemens,  on  voit  d'abord  au  à 
lexemple  de  M.  Cuvier,  Lamarck  met  les  Mollus- 
ques au  premier  rang  parmi  les  Invertébrés ,  et  les 
divises  dès-lors  en  deux  grands  ordres,  d'après 
l'existence  ou  l'absence  de  la  tête;  ce  qui  avoit 
été  plutôt  indiqué  par  Poli  et  par  M.  Cuvier  d'après 
lui  qu'établi  définitivement;  et  de  cette  manière, 
Lamarck  a  encore  admis,  d'après  M.  Cuvier ,  les 
Mollusques  sans  coquille ,  dont  il  fait  une  division 
à  part  aussi  bien  daus  les  Céphalés  que  dans  les 
Acéphales.  Dan^  les  Céphalés ,  ils  sont  divisés 
d'après  le  mode  de  locomotion ,  ce  qui  n'avoit  pas 
encore  été  fait;  ils  renferment  d'ailleurs  plusieurs 
nouveaux  genres,  et  assez  bizarrement  les  Osca- 
brions,  qui  sont  bien  loin  d'être  nos,  mais  que 
Lamarck  a  placés  près  des  Pby Uidies,  entraîné  sans 
doute  par  les  rapports  qu'il  leur  trouvoit.  Les  Mol- 
lusques céphalés  sont  divisés  en  deux  grandes  fa* 
milles ,  ceux  qui  sont  nus  et  les  conchifères.  Nous 
avons  parlé  des  premiers ,  et  les  seconds  sont  sous- 
divisés  en  trois  parties ,  ceux  qui  ont  une  coquille 
point  en  spirale  et  qui  recouvre  l'animal ,  comme 
les  Patelles.  On  trouve  ici  les  Concholépas,  qui 
ne  sont  autre  chose  que  des  Pourpres.  Mais  si  dans 
cette  occasion  Lamarck  les  a  mal  placés ,  c'est  à 
lui  aussi  que  l'on  doit  d'avoir  saisi  leurs  véritables 
rapports  dans  un  autre  de  %tn  ouvrages.  La  se- 
conde division  contient  les  coquilles  uniloculaires 
spiri valves  enj^aînant  l'animai.  On  retrouve  ici 
deux  sous-divisions  d'après  la  forme  de  l'ouver-. 
ture,  comme  M.  Cuvier  le  premier  en  avoit  montré 
l'exemple  :  on  elle  est  échancrée  ou  canaliculée  à 
sa  base,  ou  elle  est  entière.  Dans  ces  deux  grandes 
familles ,  nous  voyons  une  série  assez  nombreuse 
de  genres  qui  ne  sont  pas  toujours  dans  leurs  rap- 
ports naturels,  et  qui  forment  dans  chacune  de  ces 
iamilles  une  série  simple  et  continue.  C'est  à  la 
fin  de  la  seconde  que  se  voient  encore,  après  les 
Haliotides,  les  genres  Vermiculaire,  Siliquaire, 
Arrosoir,  Carînaire,  démembrés  des  Argonautes 
pour  la  première  fois.  Les  Argonautes  les  Dentales 
ne  s'y  trouvent  plus,  quoiqu'elles  aient  dû  bien 
plutôt  rester  parmi  les  MoUnsques  que  les  Vermi- 
culaires,  par  exemple. 

La  troisième  division ,  qui  renferme  les  coquilles 
multiloculaires ,  est  encore  bien  imparfaite ,  quoi- 
qu'elle  contienne  un  genre  de  plus,  Uippnrite,  qui 
fut  introduit  bien  à  tort  dans  cette  section,  car  ce 
sont  des  coquilles  bivalves. 

Les  Mollusques  acéphales  sont  divisés,  comme 
les  Céphalés  «  en  nus  et  conchifères  :  les  premiers, 
outre  les  genres  Ascidie  et  Biphore,  contiennent 
de  plus  le  genre  Mammaire  de  Muller;  dans  les 
seconds,  ce  n'est  plus  de  l'animal  que  sont  tirés 
les  principaux  caractères ,  mais  de  la  coquill» 
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seole  :  ainsi  cet  deux  grandes  âivUîons  reposent 
»ar  r^galiié  ou  l'ia^^aliië  des  valves.  Dan*  les  co» 
f|nilles  éqaîvalves  soûl  iotrodaile  les  Pholadesi 
aéparëes  des  Tarets  malgré  l'opinion  si  connue  et 
u  juste  d'Adansoo  ;  les  coqailles  de  cette  division 
iorment  du  reste  une  massa  sans  coupure  dans 
laquelle  les  genres  sont  arranges  dans  un  ordre 
souvent  peu  naturel»  mais  décroissant. 

Les  cocjuîlles  inëquivalves ,  qui  contiennent 
aussi  les  Cirrhipèdes ,  sont  divisées  en  trois  grou- 
pes  :  dans  le  premier,  par  une  erreur  asses  grave , 
Lamarck,  considérant  le  lube  des  Tarets  et  des 
Fistulanes  comme  le  développement  d'une  valve» 
les  place  dans  les  coquilles  inéqui valves,  quoique 
ve  inbe,  comme  Tavoient  fait  voir  Spengler  et 
Adanson  »  contienne  deux  valves  égales.  Dans  le 
second  groupe,  caractérisé  par  deux  valves  iné- 
gales opposées  on  réunies  en  charnière,  se  voit 
encore  le  genre  Ilyale ,  et  après  lui ,  pour  faire 
passage  à  la  section  suivante,  sont  placés  à  la  fin 
les  Orbicules  et  les  Lingules,  comme  Tavoit  fait 
M.  Cnvier.  La  dernière  section  contient  les  Ana* 
lifes  et  les  Balanes. 

Ce  système ,  qui ,  dès  l'époque  de  sa  pobUcation, 
fut  généralement  adopté,  fut  long-temps  le  seul 
anivi  pour  Tarrangemenl  des  collections,  et  quoi* 
qu'imparfait  sous  bien  des  rapports,  il  a  cet  avan- 
tage a  être  facile  à  comprendre.  Jusqu'à  présent, 
depuis  l'époque  de  Linné ,  nous  n'avons  point  vu 
s'établir  de  famille  parmi  les  diollusqoes;  des  séries 
plos  on  moins  naturelles  de  genres  groupés  d'après 
un  caractère  très-étendo ,  voilà  oe  que  nous  trou- 
vons. C'est  encore  à  Lamarck  qbe  Ton  doit,  comme 
nous  le  verrons  plus  tard ,  l'introduction  de  cette 
amélioration. 

Malgré  ces  changemens  favorables  dans  la  mé- 
thode ,  plusieurs  auteurs  n'en  tiennent  presque  pas 
oompte,  et  s'altaclient  à  la  lettre  de  Linné  ou  au 
système  linnéen  perfectionné  par  Bmguiàre,  et 
cbercbent  à  v  introduire  quelques  genres  pins  ou 
moins  bien  faits.  Bosc,  dans  le  Buffondé  DéUiifiUe, 
est  dans  ce  cas,  puisqu'il  conserve  la  méthode  de 
Brnguière ,  dans  laquelle  il  ajoute  les  genres  Fodie» 
très-voisin  des  Ascidies,  et  Oscane,  près  des  l'a- 
telles;  et  dans  les  bivalves,  les  genres  Ongtâiine, 
Erodone  et  MîateUe,  adoptés  de  Dandia.  Ce  fut 
la  mAme  année  que  M.  Cnvier  donna  son  Mémoire 
sor  l'anatomie  du  CUo  èomaiis.  Il  ne  trouva  dans 
cet  animal  aucun  des  caractères  de  ses  Céphalo- 
podes avec  lesquels  Lamarck  l'avoit  provisoire- 
ment plaoé;  il  y  rencontra  des  eonditioaa  d^orga- 
nisation  particulière,  ayant  pins  de  rapports  avec 
celles  des  Gastéropodes  qu'avec  celles  oes  Cépha* 
lopodes,  et  daprès  cela,  il  seatoit  la  nécessité  de 
ae  point  appUqoer  le  nom  de  Gastéropode  à  cet 
être,  pnisqa  il  n'a  voit  point  de  pied  peur  ramper, 
et  il  ne  le  fit  pas  alors;  ce  ne  fut  que  deux  ans 
après ,  lorsqu'il  eut  recueilli  de  notiveaiu  maié- 
xiaox  du  voyage  de  Féron.  qu'il  eut  connu  l'amesal 
de  l'Hyale  et  celui  dont  il  bt  son  geart  Paeomo- 
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dertie ,  qu'il  insiii ua  un  ordre  neuves»  snei  k  osn 
de  Ptéropodes.  Ces  animaux  ont  en  effet,  nr  ki 
parties  latérales  dn  eorps,  des  nageoires  en  tune 
d'ailes ,  qui  servent  à  leur  locomotion. 

A  peu  près  à  la  même  époque  (  i8b3),Dn* 
parnaud  publia  le  prodrome  de  son  grasd  «• 
vrage  sur  les  coquilles  terrestres  et  Daviaiiki  S» 
France,  ouvrage  qui  ne  parut  qu après  n  mat. 
Guidé  par  de  trèt-boos  principes  de  soolopt, 
Draparnaud  n'admit  et  n'iesriiua  que  es  haa 
genres.  Pour  la  distribution  générale,  ilsiifiih 
méthode  de  M.  Cuvier;  il  établit  ou  adopuki 
genres  Vitrine  «  Clausilie,  Ambrette,  Fkjie  et 
Valvée.  On  doit  aussi  à  cet  auteur  d'avoir  éti  le 
premier  à  abandonner  la  manière  pea  BStsrrU 
dont  Linné  considéroit  les  coquilles  peurlaééi»* 
gnation  de  leurs  diverses  parties  :  c'est  eo  lo  pla- 
çant dans  la  position  qu'elles  conservent  rarTsai- 
mal  marchant  devant  l'observateur  cpe  l'oa  ëo&t 
les  étudier^^t  cette  méthode  rationnelle,  cmie- 
nable  surtout  pour  les  coquilles  bivalves,  a  cit 
généralement  adoptée. 

£n  1 8oa  commença  à  se  publier ,  dans  le  Baf» 
de  Son/uni j  la  partie  des  Mollusques  par  Mosi- 
fort  :  quoiqu'il  en  ait  donné  quatre  volimei ,  i 
peine  li  on  peut  la  considérer  comme  oomaet- 
cée ,  puisque  ces  quatre  volumes  sont  coancni 
uniquement  à  l'histoire  des  Sèches,  des  Poelpsi, 
des  Calmars,  et  de  quelques  coquilles  mnltilocf 
laires.  M.  de  Roissy,  qui  continua  ce  travail, et qu 
le  termina  en  deux  volumes  ,  qui  paramt  n 
i8o5,  rassembla  et  recueillit  les  CuU  nottveU«> 
ment  acquis  dans  la  science ,  et  les  rattacha  ,éW 
manière  fort  convenable  au  système  de  M.  Carie*, 

3ui  lui  servit  de  base  fondamentale ,  dsai  isq«l 
fil  entrçr  tous  tes  genres  de  Lamarck  ;  le  oMtci 
ordre  des  Ptéropodes  de  M.  Cuvier,  qu'il  pisçset- 
tre  les  Céphalopodes  et  les  Gastéropodes, aianq« 
le  genre  Uaudm,  adopté  par  Bosc,  et  ceox  aof 
vellement  éublis  par  Lamarck  soea  les  oom  de 
Coronule  et  Tubicinelle,  démembrés  des  BsUrn 
de  Linné. 

M.  de  Roissy  ne  fit  aucun  genre  noovess;  il 
proposa  seulement  de  changer  le  nom  d'Aadlk, 
donné  par  Lamarck  à  un  démembrement  dss  Vo- 
lutes de  Linné,  en  celui  d'Anaulace,  parce  f>e 
Geoirroi  avoit  déjà  donné  le  nom  d'AnolIe  à  en  si  > 
Ire  genre  ;  et  de  substituer  le  nomd'ficé'^.*  ^  ^^ 
de  Galathée,  employé  parles  entomologû^c*-.^ 
présumoit  d^à  ,  par  la  description  de  Remphiai. 
que  les  coquilles  des  Polythalames  appsrteeoiett 
aux  Céphalopodes ,  mais  le  fait  avoit  netoia  d* iut 
confirmé  ;  et  c'est  ce  que  fit  M.  de  Roissf  psr  b 
description  qu'il  donna  de  l'anioMl  de  la  Spirale, 

Sue  Péron  avoit  rapporté  de  son  veyage  aatosr 
o  monde ,  et  qu'il  ent  occasion  d'exammsr  svs<: 
soin.  L'ouvrage  de  M.  de  Besesv  est  '•■f'*  sa  rsee 
d'excellenlea  abservalîons ,  d  aperças  mgéaMas, 
bien  capables  de  favorise?  ravancameat  de  h 
science.  La  seooade  éditioo  da  f^otêi  iiimt^ 
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iaire^Histoire  natureite,  par  M.  Dum^tl ,  nantt  en 
1807.  Ob jy  pot  recuèiinr  les  aooveaax  (ûu  pa- 
llias sur  les  MoUasques.  Cette  partie  «  quoique 
traitée  en  peu  de  pages,  contient  cependant  une 
înnov^atîon  qu'il  est  bon  de  mentionner.  En  ad- 
mettant le  système  delVI.  Cuvier«  il  eu  conserva 
les  principales  divisions  j  seulement ,  dans  les  Gas- 
téropodes, lise  sert  des  organes  de  la  respiration 
pour  les  diviser  en  trois  groupes  :  le  premier ,  les 
Dennobranches ^  ont  les  branchies  externes  eu 
forme  de  lames  on  de  panaches ,  et  il  renferme 
les  Doris,  les  Trîtonies,  (es  Scyllées^  les  Eolides, 
les  Phyliidies,  les  Patelles^  les  Haliotides  et  les 
Oscabrions.  Il  est  bien  certain  que  les  Hulio- 
tides  n'appartiennent  nullement  à  cette  famille. 
Le  secoua  groupe  est  nommé'  Adélobranchfis; 
les  animuux  qu'il  contient  ont  un  trou  propre  à 
Tadmission  de  l'air  sur  les  branchies;  et  les  Aply- 
aies,  que  nous  trouvons  en  première  ligne ^  sont 
bien  loin  d'.avoir  ces  caractères ,  car  elles  ont  le 
manteau  fendu  largement,  portent  des  branchies 
en  panaches  et  ne  respirant  point  l'air.  M.  Duméril 
j  place  aussi  les  Sabots,  les  Nérîles,  et  probable- 
ment tons  les  genres  dont  la  coquille  a  l'ouver* 
toée  entière;  et  certes  aucun  ne  respire  Tair  en 
nature.  On  y  trouve  aussi  \e%  Limaces ,  les  Hc-lices 
et  les  Planorbes ,  les  seules  qui  puissent  réelle- 
ment rester  dans  cette  division. 

Le  troisième  groupe  des  Gaslcropodei ,  qu'il 
nomme  Siphonobf anche ^  est  beaucoup  plus  na- 
turel que  le  précédent  ;  il  répond  parfaitement  à 
la  quatrième  division  des  Gastéropodes  du  pre- 
mier système  de  M.  Cnvier. 

Dans  les  Acéphales,  au  lieu  d'y  réunir  les  Ba- 
lanes  et  les  Anatifes ,  il  en  fait  justement  un  ordre 
à  part ,  sous  le  nom  de  Brachiapodes  ,  dans  lequel 
il  admet  à  tort  les  Lineules,  les  Orbicules  et  les 
Térébratules,  sur  l'analogie  desquels  il  étuit  dif- 
ficile de  commettre  une  erreur,  puisque  Poli, 
dans  les  belles  planches  de  son  ouvrage.,  avoit 
donné  l'anaiomie  des  uns  et  des  autres. 

Le  savant  voyageur  Olivier  ne  se  contenta  pas 
de  rassembler  une  foule  d'observations  curieuses 
sur  plusieurs  branches  d'histoire  naturelle;  il  en 
recuiUii  aussi  sur  les  Mollusques,  et  enrichit  la 
science  d'un  assez  grand  nombre  d'espèces  nou-^ 
velles. 

Ce  fut  dans  la  même  année  (  1807)  que  M.  de 
Ferussao  fris  donna  une  nouvelle  édition  d'un 
opuscule  de  son  père;  et  quoiqu'il  n'y  soit  ques- 
tion que  de  coquilles  terrestres  et  fluviatiies,  nous 
devons  dire  que  ce  petit  ouvrage  contient  plu- 
sieurs faits  curieux  et  deux  nouveaux  genres  :  le 
genre  Mélanopside,  fait  avec  les  coquilles  nom- 
mées Mêlantes j  par  Olivier;  et  le  genre  Septaire, 
confondu  avec  les  Crépidules ,  et  qui  en  est  cer- 
tainement bien  distinct. 

Lamarck  cependant,  cherchant  toujours  à  per- 
fectionner ht  systèoie  des  Mollusques ,  dans  le- 
quel, comme  nons  Tavons  fait  apercev>oir,  on 
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ti'avoit  point  encore  établi  de  familles,  fit  enfin 
cette  amélioration  importante  dan3  sa  Philoso^ 
phie  zQologique,  publiée  en  1809.  Il  partagée  le 
règne  animal  en  plusieurs  degrés  d'organisation; 
ce  qui  groupe  d'abord  les  êtres  analogues  d'une 
manière  plus  on  moins  exacte.  Dans  le  quatrième 
degré  sont  compris  les  Crustacés  ,  les  Apnelides^ 
les  Chirrhipèdes  et  les  MoUosq\ies.  Ces  derniers 
sont  cependant  beaucoup  plus  avancés  dans  l'or- 
ganisation que  tous  les  autres.  Les  Cirrhipèdes 
ne  comprennent  toujours  que  quatre  genres ,  les 
Tubicinelles  ^  les  Coron u les  ,  ies  Balança  et  les 
Anatifes.  Pour  établir  le  passage  de  cette  classe 
à  la  suivante,  Lamarck suit  une  marche  progres- 
sive, et  commence  par  les  Mollusques  acéphales, 
qui  font  le  premier  ordre  des  Mollusques.,  qu'il 
commence  par  une  famille  à  laquelle  il  adapte , 
d'une  manière  fort^convenable,  le  nom  de  BruchwO' 
^atiffj^  appliqué  par  M.  Duméril  aux  Cirrhipèdes 
et  aux  Bracbiopodes  mélangés  et  confondus.  Ici 
cette  famille  des  Bracbiopodes  comprend  les  trois 
genres  Lingule,  Térébraiule  et  Orbicule.  lia 
seconde  famille,  les  Ostracés,  qui  correspond 
assez  bien  an  genre  Huître  de  Linné,  reni'erme 
onze  genres  dans  l'ordre  suivant  :  Radtolite,  Cal- 
céole ,  Cranie ,  Anomie ,  Placune ,  Vulselle ,  Huî- 
tre, Gryphée,  Plicatule,  Spondyle  et  Peigne. 
Cette  famille ,  assez  bétérogène  dans  %ti  élémens  , 
a  été  divisée  depuis  en  plusieurs  autres.  La  sui- 
vante ou  la  troisième  a  ^té  désignée  sous  Je  nnm 
de  Byssifères  i  elle  renferme  ,  par  ce  seul  carac- 
tère d'un  pied  propre  à  filer  un  byssus ,  des  genres 
fort  analogues,  que  Poli  avoit  rapprochés  les 
uns  des  autres.  Celte  famille,  d'après  l'indica- 
tion de  M.  de  Reissy,  se  trouve  interposée  entre  les 
Huîtres  et  les  Anodontcs,  que  M.  Cuvier  avoit  rap- 
procliées  ;  elle  se  compose  de  neuf  genres  :  Hou- 
lette.  Lime,  Pjnne,  Moule,  Modiole ,  Crénaiule, 
Perne  ,  Marteau  ,  Avicule.  La  quatrième  famille, 
celle  des  Camacées ,  contient ,  avec  le  genre 
Came^  les  genres  Ethérie  et  Dicérate,  loua  denx 
nouveaux ,  et ,  de  plus ,  hors  de  leurs  rapports 
naturels,  et  seulement  sur  le  seul  caractère  de 
l'inégalité  des  valves ,  les  deux  genres  Corbole 
et  Pandore.  Les  denx  eenres  Muleite  et  Anodonte 
forment  à  eux  seuls  Ta  cinquième  famille,  les 
Nayades  ;  elle  est  suivie  de  celle  des  Arcacées 
(genre  Arca  de  Linné),  qui  auroit  été  naturel- 
lement composée  des  genres  Nucule  ^  Pétoncle  ^ 
Arche  et  Cuculée ,  auxquels  ae  trouvent  réu- 
nies les  Triantes ,  qui  n'ont  point  avec  eux  de 
rapports  suffisans.  La  septième  famille ,  les  Car* 
diacées,  est  encore  composée  de  genres  dont 
les  rapports  ne  sont  pas  trop  bien  établis;  les 
genres  Tridacne  et  Hippope  sont  beaaconp  pins 
voisins  des  Cames  que  des  Cardites,  qui  dif- 
fèrent à  peine  des  Véuéricardes ,  et  surtout  des 
Isocardes  et  des  Bucardes ,  les  deux  seuls  genres 
qui  soient  assez  voisins.  Les  Conques,  qui  consti- 
tuent la  huitième  famille ,  sont  formées  des  genres 
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Vëû^ricarde,  V^nas  ,  Çytbërée,  Donace,  Tel- 
line  ,  Lucioe  ,  Çyclade ,  GaUthée ,  Capse.  A 
l'exception  da  genre  Vdtti^rîcarde  »  tons  les  an- 
tres constîtaent  une  famille  auex  natnrelle  »  et  il 
en  est  à  peu  près  de  méoie  de  la  suivante  ,  les 
Mactracées  «  où  l'on  trouve  les  genres  Erycine , 
Ongniine  9  Grassatelle,  Lutraîre  et  Mactre.  Le 
genre  Erycine  est  ici  établi  pour  la  première  fois; 
et ,  pour  la  première  fois  aussi ,  Lamarck  adopte 
les  Ongulines  de  Daudin.  Les  Crassatelles  et  les 
Mactres,  malgré  le  ligament  intérieur  et  d'antres 
rapports  qui  les  lient  aux  Lutraires ,  sont  plus  voi- 
sines des  Véuus,  d'après  l'opinion  la  plus  généra* 
lement  reçue  aujourd'hui.  La  famille  des  Myaires^ 
<{ui  est  la  dixième,  se  compose  des  genres  Myes^ 
Panopée  et  Âoatine.  Ces  deux  derniers  sont  non- 
veaux  :  l'un ,  les  Panopées  j  établi  par  Ménard  de 
la  Groye,  à  son  retour  dltalie ;  et  l'autre,  les  Ana* 
fines,  proposé  par  Lamarck,  et  adopté  depuis. 

Dans  nn  ordre  bien  naturel  viennent,  après  les 
Myaires  ,  les  Solénacées ,  qui ,  outre  les  trois  een* 
res  Sanguinolaire ,  Solen  et  Glycimère,  contien- 
nent aussi ^  et  dans  des  rapports  très -naturels 
dans  le  voisinage  des  Pholaaes ,  les  genres  Pé- 
tricole ,  Rupellaire  et  Saxibave  ;  les  Pholadaires 
les  suivent ,  et  elles  pourroient  fort  bien  être  sépa- 
rées en  deux  groupes  ,  l'un  pour  les  Tarets  et  les 
Fholades ,  l'autre  pour  les  Fistulanes  et  les  Arro- 
soirs. Ce  singulier  genre ,  qne  nous  avons  vn  pré- 
cédemment confondu  avec  les  Serpules,  a  été 
examiné  avec  beaucoup  de  soin  par  M.  de  Roissy, 

3 ni ,  le  premier ,  a  jugé  qu'il  devoit  se  rapprocher 
es  Fistulanes.  11  trouva  en  effet  sur  le  Inbe  des 
Arrosoirs  deux  petites  valves  incluses  dans  l'é- 

{jaissenr  du  tnbe,  lorsque  ces  deux  valves  sont 
ibres  dans  le  tube  des  Fistulanes  ;  la  découverte 
que  l'on  fit  depuis  du  genre  Clavagelte  a  confirmé 
cette  opinion.  La  dernière  famille,  la  douzième, 
est  consacrée  tout  entière  aux  Acéphales  nus,  qui 
sont  réunis  sous  le  nom  à^Ascidiens,  qui  te  com- 
posent toujours  des  trois  genres  Ascidie ,  Biphore 
et  Mammaire.  Le  deuxième  ordre  des  Mollusques 
est  consacré  aux  Ci^pbaUs^  divisés  en  trois  grandes 
sections  :  les  Picropodes,  les  Gastéropodes  et  les 
Céphalopodes.  Les  Ptéropodcs  ne  se  composent 
toujours  que  des  trois  genres  Hyale,  Clio  et  Pnen- 
moderne.  Lamarck,  qui  ordinairement  cherche 
à  établir  les  rapports  et  les  pauages  aussi  bien 
entre  les  grandes  divisions  qu'entre  les  genres, 
anroit  dû  suivre  les  indications  de  M.  de  noitsy , 
qui  pensoit ,  avec  juste  raison ,  que  les  genres  voi- 
sins des  Patelles  et  les  Patelles  elles-mêmes  fai- 
s oient  cette  transition  d*un  ordre  au  suivant.  Les 
Gastéropodes  viennent  immédiatement  après  les 
Ptéropodes;  ils  sont  subdivisés  en  trois  sections: 
la  première,  pour  ceux  dont  le  corps  est  droit, 
réuni  an  pied  dans  pres'jue  toute  sa  longueur. 
Cette  section  contient  quatre  familles,  qui  ren- 
ferment tous  les  Mollusaaes  nos.  La  première, 
les  Tritonieas ,  contient  les  genres  Glaucie^  Et- 
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Hde,  SevUée ,  Trltonîe  )  Théthys  ,  Doris.  La  le- 
conde,  les  Phyllidéens,  réunit  les  Pkarobria* 
ches ,  les  Phyliides ,  les  Oscabrîons ,  les  Patellsi , 
les  Pissnrelles ,  les  Emargtnules.  Cette  secoaii 
famille  est  pen  natnrelle;  les  Oscabrions  d*tbor4 
en  sont  tont-à-fait  étrangers,  aussi  bien  qve  lei 
Patelles ,  les  Fissnrelles  et  les  Emarginales.  Di^i 
les  Laplysiens  se  trouvent ,  avec  les  Laplytiei  tt 
les  Dolabelles,  les  BuUées  ,  fort  éloiga^  des 
Bulles  ,  et  les  Sigarets ,  qui  n'ont  avec  elles  as- 
cnn  rapport.  Les  Limacîens,  qui  suivent,  se  com- 
posent des  Oochides ,  des  Limaces ,  des  Psisa- 
celles,  des  Vitrines  et  des  Test&celles. 

Les  Gastéropodes  qni  ont  le  corps  es  spirak,  k 
qui  n'ont  point  de  siphons,  sont  partage  en  Lm: 
familles  ;  i^  les  Colimacés ,  qui  suivent  les  Usa* 
céens  ponr  marquer  les  rapports  des  deux  faaiJei. 
On  y  trouve  les  genres  Hélice j  Héhcioe,  qui 
s'en  éloignent ,  puisqu'ils  soat  operculés  \  Bb* 
lime ,  Amphibultme,  qni  ne  difièrent  point  au 
Ambrettes  de  Draparnand,  Agalhine  et  Muiiot. 
2^.  Les  Orbaoées ,  les  qiutre  genres  Cyclostoae, 
Vivipare  y  Planorbe,  Ampnllaire.  3".  Les  Atn- 
enlacées,  famille  composée  de  genre  peu  en  rap- 
port, les  Anricules,  les  Mélanopsides ,  les  )!•• 
lanieset  les  Lynaées.  4«.  Les  NénUcées:  celle-o 
est  tont-à-fait  naturelle;  elle  a  été  couserv^  p&r 
les  auteurs;  elle  renferme  les  genres  N>'ntuse, 
Nacelle  (ife/yl0/MS  Ferossac^,  Mérite  et  Nsiirt. 
Quoique  l'on  ne  connût  alora  en  ancnoc  e4* 
mère  l'anatomie  des  Navicelles  ,  Lamarck  ce* 
pendant ,  par  ce  tact  particulier  qui  loi  avoit  Ciu 
deviner  des  rapports  si  intéressans,  ne  s'cicit 
point  trompé  aans  celui-ci ,  car  raaatosic  i'< 
confirmé  depuis.  5^.  Les  Stomatacécs ,  groape  na- 
turel des  genres  Haliotide,  Stomate  et  SiomsielU: 
ce  dernier^  nouvellement  proposé  et  pobhé  p<Mr 
la  première  fois.  6«.  Les  Tnrbînaoées,  dent  les 
Troques  et  les  Cadrans  sont  éloienés  forti  tor , 
comprennent  les  genres  Phasiaueiie ,  Turbo ,  Mo» 
nodonte ,  Danphinule ,  Scalaire  ,  Torritelle ,  Yrr* 
miculaire  (  yermet  d'Adsnson  )•  7«.  Les  Ilci^r^* 
dites  portent  justement  le  nom  qui  leur  e»t  la* 
posé  ;  car  quels  rapports  y  a-t-il  en  effet  entre  Ici 
Volvaires ,  les  Bnlfes  et  les  Jauthiaes  ?  8*.  Us 
Calyptracées  réunissent  des  genres  dont  les  carte* 
tères  sont  évidemment  mal  appréciés;  les  Crtp^ 
dules  et  les  Calyplrées  ont  des  rapports  eatr^eait 
mais  ils  n'en  ont  nullement  avec  les  Trochus  et  lei 
Cadrans ,  qui  cependant  sont  voisins  l'on  de  Tifi- 
tre.  La  troisième  division  des  Gastéropodes  (}-i 
ont  le  corps  en  spirale  et  un  siphon  n'eit  ^ 
tagée  qu*en  cinq  familles*  La  première,  les  Caai* 
liféres,  contient  le  genre  Cérite,  Pleerotome. 
Turbinelle ,  Fasciolaire  »  Pyrule ,  Fosean  et  X«- 
rex.  Le  genre  Davaink  paroit  être  oeUi^.  U 
seconde,  les  Ailées,  les  ^res  Rostellasrt,  P<^ 
rocère,  Strombe.  La  troisâème,  les  Purperaoto. 
les  genres  Casuue ,  Harpe ,  Tonne ,  Vis ,  Eberac, 
BncoB,  Concholépasy  rapporté  i  m  ^éx»m 
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place,  Monocérof ,  Ponrpre  et  Natse.  La  qoa- 
trième,  les  genres  CanceUaire  >  Harginelle,  Colom- 
belle,  qai  n'a  cependant  point  de  plis  à  la  coln- 
melle, Mitre  et  Vointe.  Enfin  la  cinquième,  les 
Enroulées ^  famille  très-natarelle  qni  contient  les 
six  genres  Ancille,  Olive,  Tarriàre,  Ovnle,  Por- 
cselaine  et  Cône. 

La  troisième  grande  division  des  Uollnsqnes  est 
consacra  ans  Céphalopodes ,  dans  ^arrangement 
desquels  nous  trouverons  des  cliangemens  nota- 
bles. Divisés  en  trois  poopes,  le  premier  poor 
let  tests  nnliiloenfantei ,  le  second  pour  les  tests 
nnilocnlaiicev  et  le  troisième  pour  ceux  qui  n'ont 
point  de  tetr.  Ils  présentent  cinq  familles ,  dont 
'les  fraia  premières  pour  le  premier  groupe,  la 

Pstrième  pour  le  second,  et  la  cinquième  pour 
troisième. 

La  première  famille,  sous  le  nom  de  Lenticu- 
lacées,  renferme  les  genres  Miliolite,  G^rogonite, 
Rënulite,  Rotalite,  Discorbite,  LenticoHne  et 
Nammutite.  A  l'exception  des  genres  Roi  alite  et 
Nnmmnlite ,  tons  les  antres  sont  nonveauv.  La  se- 
conde famille  comprend  les  genres  Litnolite ,  Spi- 
rolinite,  Spirale,  Orthocère,  Hippurîte  et  Bé- 
lemnite.  Les  denx  genres  Litnolite  et  Spirolinîte 
sont  nouveaux.  La  troisième,  les  genres  Baculite, 
Tarrilite,  Ammonocératite ,  genre  nouveau ,  Am- 
monite, Orbulite  et  Nautile.  Les  Argonaataoés  ne 
sont  nullement  des  Céphalopodes;  ils  réunissent 
tràs«ainreUement  les  Carioaires  et  les  Argonaoïes. 
Enfin ,  la  dernière  famille ,  les  Sépialées ,  qui  n'ont 
point  de  test ,  ne  présente  toujours  que  les  trois 
genres  Poulpe,  Calmar  et  Sèche. 

Tel  est  le  système  que  Lamarck  donna  en  1809: 
qfooiqn'il  prâente  beaucoop  moins  d'imperfec- 
tion que  le  premier,  il  n'est  cependant  point  sans 
défaut ,  et  nous  les  avons  signalés  à  mesure  que 
nous  les  avons  rencontrés.  Nous  avons  rendu 
oompte  d'une  manière  assez  détaillée  de  ce  sys- 
tème ,  parce  qu'ayant  servi  de  b^te  à  ceux  que 
Lamarck  a  proposés  depuis,  nous  n'aurons  plus , 
par  la  suite ,  qu  à  indiquer  les  perfectionnemens 
que  son  auteur  y  aura  apportés.  Nous  ne  nous  ar* 
rèterons  pas  à  rendre  longuement  compte  de  l'ou- 
vrage de  Denis  Monlfort,  qui  parut  en  1809  et 
i8io.  Ce  travail ,  purement  conchvliologique ,  n'a 
d'autre  mérite  que  d'avoir  multiplié  les  genres  des 
Mal til oculaires  microscopiques  d'après  l'ouvrage 
de  Saldanî  et  celui  de  Pichtel  et  MoU  :  il  a  par- 
ticulièrement dirigé  l'attention  du  conchyliolo- 
gue  vers  celte  partie  long-temps  négligée,  et  a 
rendu  par  là  un  véritable  service  pour  la  partie 
des  coquilles  multiloculaires.  Partant  d'un  prin- 
cipe faux  et  faisant  de  ce  principe  une  applica- 
tion rigoureuse,  il  a  d&  tomber  dans  beaucoup 
d'erreurs.  Toutes  les  coquilles  qni,  dans  les  genres, 
ne  s'y  rapportent  pas  rigoureusement ,  ou  qui  pré- 
sentent avec  le  type  de  ce  genre  la  moindre  diffé- 
rence, Montfort  en  fait  en  genre  distinct.  Nous 
pottvona  citer  na  txesple  de  ceU  dans  le  genre  1 
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Rocher,  qu'il  divise  en  douxe  genres,  d'après  le 
nombre  des  varices ,  la  longueur  du  canal ,  la 
forme  plus  ou  moins  arrondie  ou  rétrécie  de  l'ou* 
Tertnre,  ou  autres  caractères  d'aussi  peu  de  va- 
leur. Cependant  il  y  a  dans  cet  ouvrage  plusieurs 
genres  à  conserver ,  car  depuis  ils  furent  proposée 
sous  d'autres  noms ,  et  généralement  adoptés. 

Lamarck ,  continuant  toujours  à  perfectionner 
sa  méthode j y  fit  des  changemens  assea  notables, 
et  voulut  prendre  acte  de  ces  améliorations;  il 
publia  en  conséquence  une  petite  brochure  inti- 
tulée :  Extrait  du  Cours  de  Zoologie  ,  etc. ,  Paris , 
181a.  Avant  de  parler  de  cet  ouvrage,  nous  de- 
vons mentionner  le  Mémoire  de  Pérou  et  Lesneur, 
inséré  dans  le  tom.  XV  des  Aanaies  du  Muséum. 
Dans  ce  Mémoire ,  les  auteurs  confondent  toiu  les 
animaux  qui^  nageant  librement  dans  les  eauc, 
et  n'étant  point  céphalopodes,  sont  munis,  soit 
de  nageoires  latérales ,  aoit  de  nageoires  verticales 
placées  ou  sur  le  dos ,  ou  sur  le  ventre:  des  êtres 
de  ty})es  fort  difi'érens  furent  associés ,  et  la  plu- 
part des  nouveaux  genres  que  les  naturalistes  pro- 
posèrent ne  purent  rester  parmi  les  Ptéropodes  , 
où  ils  croy oient  devoir  les  placer. 

M.  Cuvier  a  voit  donné,  dans  les  Annales  du 
Muséum,  plusieurs  Mémoires  analomiques  sur 
les  Mollusques,  et  ceux  dont  l'organisation  fut 
entièrement  dévoilée  ne  durent  plus  laisser  le 
moindre  doute  à  Lamarck  :  ces  matériaux ,  ha- 
bilement réunis,  contribuèrent  puissamment  aux 
perfectionnemens  et  aux  modifications  qu'il  ap- 
porta dans  son  système.  Les  Mollusques  sont  tou- 
|ours  dévisés  en  deux  ordres ,  les  Mollusques  acé- 
phales et  les  Moliiuqnes  céphalés. 

Les  Mollusques  acéphales  sont  eux-mêmes  di- 
visés en  testacés  et  en  nos.  Comme  dans  le 
premier  système ,  il  les  partage  en  Monomyaires 
et  eu  Dimyaires;  les  Monomyaires  contiennent 
sans  nul  changement  les  familles  suivantes  :  Bra* 
chiopodes,  Ostracées  et  B^ssifères.  Les  Acéphales 
dimyaires  sont  divisés  en  inéquivalves  et  en  équt- 
valves.  Dans  les  inéquivalves  on  ne  trouve  qu'une 
seule  famille,  les  Camacées,  qui  renferme  ton* 
tours  les  Corbnies  et  les  Pandores.  Les  équivalves 
contiennent  le  même  nombre  de  familles  :  1^.  les 
Nayades;  2^.  les  Arcacées;  3^.  les  Cardiacées,  dans 
laquelle  le  genre  Hyatelie  est  admis;  4^.  les  Con- 
ques ,  divisées  en  fluvial iles  et  en  marines.  Dans 
ces  dernières  on  trouve  ït%  deux  genres  Cyprine 
et  Donacille.  qui  sont  entièrement  nouveaux. 
5^.  Les  Mactracées;  6®.  les  Myaiites,  desquels  on  a 
éloigné  le  genre  Panopée  pour,  le  reporter  i  la 
suivante  ;  j^.  les  Solénacées ,  desquels  est  démem- 
brée la  huitième  Camille,  les  Lithophages,  entiè* 
rement  nouvelle ,  composée  des  quatre  genres 
Rttpicole,  Saxicave,  Pétricolle ,  Rtipellaire*  Ce- 
lui-ci est  nouveau.  %^.  Les  Pholadaires,  parmi  les- 
quels est  introduit  le  genre  Clava^eUe,qui  fait  le 
passage  des  Fistnlanes  aux  Arrosoirs.  Les  Acépha- 
les nus  ft'onl  éprouvé  ançno  cbangemeot. 
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Dans  les  MoUiuquet  c^pliaWt  i  oti  reoiarqbe  im 
plai  grond  nombre  de  tmaaii^inent,  tt  iU  aont 
importaM.  D'ab»rd,  au  Ueo  de  trois «o  y  voit  cîoq 
iectiont,  qaîtont  dans  Tordre  fuivant  :  t^.  lei  Pt^ 
ropodes  ;  a^.  les  Gastropodes  ;  5".  les  Tracki- 
podes ,  seciioQ  noureUe  ;  4^.  los  C^[*Lalopoiiei  ; 
S^'.  les  H^téropodes ,  seciioa  nouvelle. 

Les  Ptëropodea  au  lieu  de  trois  genres  en 
oflrent  cmq  :  les  genres  Cl^odore  et  Çymbulic 
sont  adoplés  de  rëron.  Les  Gastéropodes  sont 
distingoés  des  Trachëlipodes  »  d'après  le  lieu 
de  Ttasertion  da  pîed  sur  tout  le  ventre  dans  les 
premiers,  seulement  au  col  et  par  un  pédicule 
dans  les  seconds.  Les  Gastéropodes  contiennent, 
cotre  les  familles  indiquées  dans  le  précédent 
système^  les  Tritoniens,  les  Pbyllidiens»  sépa- 
rés en  nos  el  en  ceachylifères;  ces  derniers,  com* 
posés  des  Oscabrtoni,  des  Ombrelles,  nouveau 
genre  des  Patelles  et  des  Halioiides,  mais  avec 
an  point -de  doate  ;  et  de  pins,  les  Calyptraciens, 
qui  se  trouvent  ici  j  este  ment  paritii  les  vrais  Gas- 
l¥ropodes  débarrassa  des  genres  Gniian  et  Tro- 
chus>  mais  cooienalit  de  plus  les  génies  Cabo- 
chon  ,  pris  de  Montfort ,  Fissnrelleet  ËmargineUe , 
séparés  des  Pbylltdiens.  Les  Laplysiens  contien- 
nent les  Acères  du  M.  Carier ,  et  les  Bulles  rappro 
chées  des  BuUées;  les  Sigarets,  qui  7  sont  à  tort; 
'  les  Dolabelles  et  lee  Laplystes  ;  enlin ,  les  Lima- 
ciens*  Les  Tracbélipodes  contiennent  tous  les 
Mollnsqoes  à  coquille  spirale ,  avec  ou  sans  si- 
phon. Ils  sont  partagés  en  deux  grandes  sections, 
les  Tracbélipodes  ssas  sipbon  et  les  Tracbéli- 
podes avec  on  siphoD.  Dans  la  première  se  voient 
dix  familles  :  1  ®. les  G)Iimacées,  dans  lesquels  sont 
'inirodoits -à  tort,  puisqu'ils  sont  operculés^  les 
Cydottomes ,  les  Hdlicinej ,  ainsi  que  les  Auri- 
cules;  a^^.'lesLymnéens,  famille  nouvelle  faite  avec  ' 
les  Lymnées,  rapprochées  des  Pbyses,  des  Pla* 
norbes  et  des  Conovoles ,  mais  ceux-ci  ^  avec  juste 
raison,  suivis  d'an  point  de  doate;  3*^.  les  IVléla- 
nieos,  famille  noovelle,  dans  laquelle  sont  raê» 
semblés  les  genres  Mélanie^  Mélanopside  et  Py- 
rène ,  genre  toonreau  ;  4"'  ^^  Pérîslomiens  au  lieu 
d*Orbacées ,  desquels  00  s  ôté  les  genres  Planorbe 
&  Ç^clostome  pour  y  mettre  le  genre  Valve  ;  5^.  les 
Néntaeées;  6^.  les  Agai bines,  formant  à  elles  seules 
tine  famille  sans  nom  particulier;  7<>.  les  Plica* 
cées ,  famille  nouvelle  danslaqoelle  se  trouvent  les 
deux  nouveaux  genres  Tornatelle  et  Pyramidelle; 
â^.  les  Scalariens,  également  famille  nouvelle  faite 
avec  les  genres  Vermet ,  Scalaire  eC  Daopbinule, 
démembrés  de  la  famille  des  Turbinacées  ;  90,  les 
MacToptères,  encore  nouvelle  famille  pour  les 
genres  Stomate  et  Stomatelle ,  «éparés,  on  ne  sait 
trop  sur  quels  motifs,  des  Haliotides;  i(y*.  en- 
fin ,  les  Turbinacées ,  auxquels  sont  joints  les  Ca- 
drans et  les  Troques ,  séparés  des  Calyptraciens* 

Les  Tracbélipodes  à  sipben  saillant,  dont  la 
coquille  est  munie  à  la  base  d'un  canal  ou  d'une 
écbancrore,  conticooent -les  fisaullea  suivantes  : 
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l<».  Les  CanaKieres,  où  sont  réiaUIeiin  Oin 
tulcs,  oubliées  dons  le  précédent  svtièitic,  et  de 

Elus  les  deux  genres  nouveaux  Ranefle  et  Strui!  a- 
lire,  démembrés  des  Rocbers  que  Montfort  iru! 
iodif^aés  le  premier  bous  le  le  nom  d^ApcHe  tt 
de  Crapaui;  a'>.  les  Ailées;  3".  les  Pur(>urir.i%i 
avec  les  deux  nouveaux  genres  Cis^id^irc  d/mc»- 
bré  des  Casques,  et  Ricimite  des  P*  orprei;  4 
les  Columellaires,  dans  lesquels  t^marcksL'. 
)udicîeuseiaeol  placé  les  Volvaires,  c^ui  faiioest 
antérieurement  partie  des  Iléiérocliie^  j  5^  \u 
Eu  roubles  ou  les  Ancilles  ont  chaîné  kar  osa 
en  celui  d'Ancillaire. 

Les  Alollusques  céphalopodes  sont  toujonri  ^!> 
visés  en  Testacés  multiloculaMres  ou  polvibalioci 
et  en  Céphalopodes  non  testacés.  Les  Cr^l.i.  - 
podes  mulliloculaires  renferment  les  Ûrifauc/.rci, 
Qont  la  coquille  est  droite  on  presf]ue  droi  t  et 
sans  spirale;  il  $'y  trouve  les  genres  Bec  ma.  :e, 
Orthocère,  Nodosaire,  genre  nouveau ,  et  B  ppi- 
riie.  Les  Lituolées,  dont  la  coquille  est  en  {^ric 
spirale. ,   le  dernier   tour  se  lerminaat  ee  li^ie 
droite;  elle  ne  contient  que  les  trois genrfs S;.- 
rule,  Spiroline,  Liluule.  I^a  Cri»tjcéei,  f^^Si'C 
nouvelle^   furniée  des  genres  Renuliie,  ùmr 
la  ire  et  Orbiculine;  ces  deux  derniers  eoiièrfs«L' 
nouveaux.  La  quatrième  famille  est  nooteilc; 
sous  le  nom  de  Spbéruli'^es,  elle  renferme,  Milw 
lite,  Gyrogonite  et  Mélonite  ,  genre  auove«w 
La  cinquième,  les  Radiolées,  e»t  créée  po^t  î» 
première  fois  pour  les  genres  Rotalie,  Lccucih 
line  et  'Planatule  :  ce  dernier  n'a  voit  poiot  eut  f 
été   fait.   Les  Nautilacées   ne   coniieootot  i.*^ 
que  les  coquilles  dont  les  cloisons  sont  simNci . 
dans  ce  nombre  sont  les  Discorbiies ,  let  Siiîr:- 
lites ,  genre  nouveau ,  Nummulite  et  Nsoiîlc.  U 
dernière  famille,  les  Ammonées,  est  cooum 
aux  coquilles,  dont  ie$  cloisons  sont  pruf-Ai'* 
ment  sinueuses,  et  nous  y  trouvons  deoiiii  !a 
coquilles  discoïdes  jusqu'à  celles  qui  sont  dr<,rt«. 
les  genres  Ammonite,  Orbulite,  Turrilite,  Ac- 
monocéralite  et  Bacolite.  La  seconde  divisucii« 
Céphalopodes ,  celle  qui  ne  contient  que  des  c»^- 
quilles  monoibalames,  renfipcme  unseulgeort,'< 
genre  Argonaute.  La  troisième  division  est  àti- 
née  aux  (^pbalopodes non  testacés,  qui,  oo:rtii« 
trois  genres  que  nous  avons  indiqués  dans  le  f '•* 
mier  système ,  renferme  de  plus  le  genre  dl^àn', 
nouvellement  institué.  La  cinquième  et  dcrs  r* 
section  des  Mollusques,  que  Lamarck  rtf,n' 
comme  celle  qui  contient  les  animaux  let  pIbi  f'-' 
faits  des  Intertébrés  et  les  plos  voisins  d«s  p<.'«' 
S'*ns  ,  contre  Popinion  la  plus  généralement  re^-' 
a  été  distinguée  par  le  nom  d^EÛUffo^^odes;  èlc  sf 
renferme  que  les  trois  genres  Cariaaire ,  Fir.**!-  ' 
Pfay  lliroë  :  ces  deux  derniers  confondes  p^r  P^*- 
et  Lesueor  parmi  les  Ptéropodes«  dont  ils  du.* 
rent  essentiellement. 

Dans  ce  système  de  Lamarck,  oà  Pan  tr.^jr* 
des  cbangetteoi  «otablea,  aortoiit  dans  les  M- * 
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lusqaea  cëpbAl/s»  çt  parmi  ceux-ci  dans^  les  C^ 
pbalopodei ,  où  la  méihode  s'est  accrue  d'un  assez 
grand  nombre  de  génies  ^  de  familles  mieux  cir- 
conscrites et  dans  un  ordre  plus  naturel ,  ce  sa- 
yaoi  soolosîsie  a  su  profiter  des  travaux  faits 
avant  Ini^  loin  de  nëgUger  la  connoissance  des 
Mollusques  y  il  a  cherche,  au  contraire,  à  s'aç-* 
payer  sur  leur  organisation  pour  créer  $e^  divi- 
sions principales  souvent  de  plus  second4ires  , 
comme  les  familles,  et  le  plus  souvent  en  ne  faisant 
le  genre  que  d'après  la  coquille  seule,  quoique 
cependant  un  grand  nombre  se  soient  confirmés 
par  Tanatomie.  Il  faut  dire  que  Lamarck  avoit  eu 
pour  arriver  à  ce  perfectionnement  des  matériaux 
Lien  précieux  ,  les  excellens  Mémoires  de  M.  Cu- 
vier  sur  les  Mollusques ,  répandus  dans  les  ^71- 
nales  du  Muséum  ^  depuis  le  commencement  de 
la  publication  de  ce  recueil  important.  Ces  Mé- 
moires furent  recueillis  et  réunis  à  d'autres  qui 
n*avoient  point  encore  été  publiés  ,  et  ils  for- 
mèrent un  volume  intitulé  :  Mémoire  pour  servir  à 
t histoire  et  à  Panatomie  des  Mollusques^  qni  a 
para  en  1817,  et  dont  nous  rendrons  compte  lors- 
que nous  serons  arrivé  à  cette  époque. 

Noos  n'avons  point  de  travaux  bien  imporlans  à 
mentionner.  Quelques  Mémoires  qui  ont  éclairct 
plusieurs  points  d'anatomie  méritent  d'être  cités: 
en  i8i3,  m  Mémoire  de  Meke)  sur  les  Mollusques 
pleorobranches ,  ainsi  que  celui  sur  l'ordre  des 
Piécopodes;  en  1814  ^^  années  suivantes,  plu- 
sieurs Mémoire!^  d*anatomie  comparée  ,  dans  les- 
quels il  est  souvent  question  des  Mollusques,  par 
tir  Everard  Hom  t  ils  sont  insérés  dans  les  Trans^ 
actions  philosophiques  i  en  1816,  le  Mémoire 
d'Erman  sur  le  saatr  de  quelques  Mollusques,  pu* 
blié  à  Berlin;  en  iqiS  ,  celui  de  Lesueur  et  Des- 
marest ,  sur  le  Botrylle  étoile  de  Piilias ,  et  inséré 
dans  ïe  Journal  de  Physique ,  tom.  LXXX;  celui 
de  Sitbel ,  intitulé  s  Disseriatio  anatome  Limnei 
stagrtaàs jGtyètU  en  181 5.  Un  travail  beaucoup 
p\nm  important,  qui  parut  dans  le  Journal  de 
Physique  en  1814,  est  celui  du  savant  professeur 
M.  de  Blaio ville.  U  fut  le  premier  qui  aonna  une 
importance  réelle  et  justement  appréciée  aux  or- 
flânes  de  la  respiration.  Dans  la  méthode  de  elas-  * 
titieation,  il  reconnoit  que  la  coquille,  pour  les 
Mollusques  qui  en  ont,  est  nn  corps  essentielle- 
roeat  protecteur  de  ses  organes  :  il  distingue  «es 
Mollusques  d'après  la  symétrie  ou  la  non  symétrie 
des  branchies ,  ce  qui  entraîne  la  symétrie  ou  la 
non  symétrie  de  la  coquille  $  et  d'après  cette  con-* 
sidération ,  comme  d'après  celle  de  la  position  et 
de  la  forme  des  branchies ,  oe  savant  zoologiste 
établit  plusieurs  ordres  nouveaux,  qui  plus  tard 
devinrent  le  su)e.t  de  plusieurs  Mémoires  particu- 
liers qni  furent  insérés  dans  le  Bulletin  de  la  So^ 
eééié  philomaiiqu4i  ils  sont  sur  le#  Ptérodibran^ 
cbes,  Çydobranches  et  Inférçbrimches.  Quelques 
geores  aunveanx  furent  eo  même  temps  prppo^és* 

Oo  a  d&  i]Qi|uirqoer  cpe  i^pw  Téppqoe  d^  J^ru- 
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guîère^  c'est-à-dire  celle  oh  la  conchyliologie  a 
pris  en  France  un  nouvel  et  plus  puissant  essor , 
nous  n'avious  en  aucune  occasion  de  citer  des  ou- 
vrages systématiques  produits  par  des  savans 
étrangers;  c'est  qu'en  effet  en  Angleterre  aussi 
bien  qu'en  Allemagne,  on  eut  un  si  grand  respect 
et  une  si  grande  vénération  pour  les  travaux  du 
grand  Jjinné, qu'ils  devinrent  pour  ainfi  dire  l'ob- 
jet d'un  culte.  On  auroit  regardé  comme  sacrilège 
la  main  qui  y  auroit  touché.  Il  est  bien  facile  de 
sentir  le  résultat  de  l'application  d'uq  tel  principe  : 
la  science  resta  statioonaîre,  et  ce  n'est  que  de- 
puis un  petit  nombre  d'années  que  TAllemagne  a 
produit  quelques  ouvrages  dans  lesquels  leur«  au- 
teurs ont  cherché  à  faire  adopter  les  améliorations 
apportées  dans  la  science.  L'ouvrage  d'Oken  se 
présente  le  premier.  L'auteur  3  entraîné  par  une 
idée  première,  celle  de  la  combinaison  quarte- 
naire,  y  a  nioulë  son  système  des  Mollusques; 
ainsi,  on  y  trouve  quatre  ordres  dans  la  classe, 
dans  chaque  ordre  quatre  tribus  9  dans  chaque 
tribu  quatre  familles,  et  dans  chaque  famille 
quatre  genres.  On  prévoit  d'avance  quel  a  dû  êtret 
le  résultat  d'un  pareil  système,  qui,  ep  optant 
une  diminution  considérable  dans  le  nombrç  des 
genres ,  n'a  pourtant  rien  apporté  d'utUf  à  la  con- 
chyliologie. Ou  y  trouve  des  chaqgemens  dans  des 
noms  génériques  adoptés  depuis  long-temps  eu 
France ,  et  quelques  changemens  de  rapports  qui 
sont  loin  d'être  tous  naturels;  quelques  famillea 
même  présentent  une  confusion  dont  il  est  difficile 
de  se  rendre  compte  :  unç ,  entr'autres,  qui  contient 
les  Anomies ,  les  Térébratnles ,  les  Lernées  et  les 
Balanes;  une  autre  celle  des  Sépiacées,  qui  réunit 
la  Cvmbulie,  le  Clio  borealis,  lei  Argonautes  et 
les  Sèches.  Cependant,  il  faul  le  dire»  toutes  les 
familles  ne  sout  pas  de  même,  et  l'on  en  trouve 
qui  sont  assez  naturelles.  Les  nouveaux  genres  qui 
se  remarquent  dans  ce  système  sont  on  mauvais  , 
ou  peu  importans;  ce  sont  en  général  des  démem- 
bremens  de  genres  déjà  faits,  et  qui  n'en  avoient 
nullement  besoin  :  nous  pourrions  les  citer  pres- 
que tous  pour  prouver  ce  que  nona  venons  de  dire. 

En  1814  parut  à  Palerme  le  Droite  <2s  Somlù'^' 
fogie,  de  R^fioesque,  où  il  proposa  quelques  chan-. 
gemens  dans  rarrangement  des  Mollusques^  et 
quelques  nouveaux  genres^  dont  le  pUiy  ipipprtanl 
est  le  genre  Ocytboé  pour  Içs  Poulpes  dout  Ia 
paire  supérirure  des  pi^ds  est  élargie  eo  une 
membrane  assea  large ,  comme  cela  se  remarque 
dsns  U  poulpe  de  l'Argonaute ,  qui  s'en  sert , 
dit-on  j  comme  de  voile  pour  veiner  %  la  sur- 
face d<*e  eaux. 

L'étude  des  Mollusques  agrégés  avoit  été  lopgf- 
temps  négligée  9  ou ,  pour  mieux  dire ,  on  ne  0(«i- 
noissoit  encore  presque  rien  de  poii^f  apr  ces 
animaux  singuliers,  lotsque  I^^eor  et  Desqiarest 

Sublièrent  leurs   travaux  anr  cette  partie  des 
Lollusques.  Ce  fut  d'aboid  Lesueur  qui  déeipnlra 
m^  U  gepre  Pyrçtpiniô,  qu'il  ayo^t  ^lajiU  coojpia* 
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temeal  aveo  Pdron,  nVioit  qae  l'attembla^  d*ao 
-crand  nombre  de  petits  anneaax  :  ce  qo'il  coo- 
firoM  ensoîte  avec  Deimarest  par  Pexamen  dea 
Botrylies.  SaTigny,doDt  l'ouvrage  est  de  t8i6, 
doooe  une  noavelle  importance  à  ce  stijet,  par 
ton  excellent  travail  sur  les  Alcyons  qae  l'on  dësi- 
gnoit  ordinairement  par  le  nom  àî Alcyons  à  double 
ouffertuiv  j  et  qui  sont  des  rdanîons  d'une  foule  de 
petits  animaux  voisins  des  Mollusques  par  leur  or- 
ganisation. Non*sealement  Savigny  jeta  un  jour 
noQvean  sur  ces  êtres ,  mais  il  étendit  encore 
•on  travail  a  tous  les  Mollusques  agvézés  qu'il 
partagea  en  deux  ordres  :  les  Ascidies  titnides  et 
les  Ascidies  thalides.  Les  premières  sont  partagées 
•n  deux  familles ,  selon   qu'elles  sont  fixées  ou 

2 nielles  sont  libres  ;  celte  Famille,  sous  le  nom 
e  Théthys,  est  divisée  en  Tliétbys  simples  et 
en  Théthys  composées  qui  renferment  un  grand 
nombre  de  genre  nouveaux.  La  deuxième  famille , 
les  Lucies ,  est  également  divisée  en  Lucies 
aimples  et  en  Lucies  composées  ;  mais  il  n'y 
a  que  de  celle  dernière  section,  qui  contient 
a  elle  seule  le  genre  Pyrotome.  Le  deuxième 
ordre  ne  contient  qu'une  seule  famille ,  les  Tha- 
lides, qoi  elle-même  renferme  le  seul  genre  Bi«- 
phore  et  ses  deux  sous-genres. 

Kons  touchonienfin  à  une  époque  où  les  premiers 
soologistes  français, MM.  Cuvier  et  de  Blainville, 
proposèrent  aussi,  soit  particulièrement  des  tra- 
Tanx  sur  les  Mollusques ,  soit  un  système  général 
pour  s'accorder  aux  antres  branches  des  connois- 
aances  xoologiqaes.  Ces  deux  sa  vans ,  après  avoir 
donné  les  preuves  les  plus  éclatantes  de  leurs 
connoissances  approfondies  sur  presque  toutes 
les  parties  de  la  zoologie ,  étoient  peut-être  plus 
que  personne  en  état  de  faire  une  application 
juste  et  rigoureuse  des  principes  zoologiqoes 
entrevos  par  les  Anciens ,  et  qu'ils  développèrent 
d*a|ie  manière  aoui  solide  que  bnllante. 

M.  Cuvier,  comme  nous  avons  déjà  eu  occasion 
de  le  dire ,  publia ,  dès  le  premier  volume  des 
Annales  du  Muséum,  en  1802,  les  Mémoires  sur  les 
Mollusques  :  la  manière  claire  et  précise  dont  il 
les  décrit,  Tbistoire  du  genre  dont  il  traite  j 
qu'il  ajouta  à  ion  travail,  et  les  anatomtes  qui 
sont  faites  avec  une  perfection  et  nue  clarté 
^ont  Poli  lui  seul  avoit  donné  l'exemple;  ces 
Mémoires»  dont  on  a  fait  on  précieux  recueil, 
doivent  servir  de  modèles  à  tous  les  zoologistes 
qui ,  jalottx  de  faire  faire  à  la  science  des  progrès 
assurés ,  voudront  s'occuper  des  mêmes  matières. 
Ce  ne  fnt  qu'en  i8t6  que  ces  divers  Mémoires 
de  H.  Cuvier  furent  rassemblés.  Nous  allons  les 
indiquer  sommairement  : 

i«.  Sur  l'animal  de  la  Lingule;  a^.  «ar  celui 
de  la  BuUeta  aperta  $  Tfi.  sur  le  Clio  borealis^ 
4«.  sur  le  genre  Triiomè'  (  ces  quatre  Mémoires 
publiés  en  1801.  )  ;  5^.  sur  le  R^nre  Aplysie 
(  en  i8o3  et  1804  )  ;  6<».  sur  la  Phyllidie  et  le 
pUoipbraacbe  \  t*.  sur  la  DolabeUe ,  la  Testa-^ 
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celle  et.  la  Parmacelle;  8«.  sur  POmIij& 
(en  i8o5);  9«.  sur  la  Scyllée,  llolide,  \t 
Glaucus  (  avec  des  additions  au  Mé«oire  isr 
la  Tritonie,  en  1806)  ;  lo^  sur  k  Limace  et  W 
Colimaçon,  sur  la Ly  muée  et  le  Plaaorbe  (ea  1808'; 
1 1<*.  sur  le  genre  Tbéthvs;  ix«.  sur  la  Janthisert 
la  Phasianelle;  l3<*.  surles  Vivipares  d'eau  dowt, 
les  Turbos ,  les  Trochus^  etc;  i4<>.  sur  le  ^^icô- 
num  undatum  (en  j8io);  sur  les  Aceresos 
Gastéropodes  sans  tentacules  appareos. 

A  ces  divers  Hémoiies  furent  ajoaià,  laa 
de  la  publication  du  recueil ,  plusieurs  antics 
Mémoires  :  celui  sur  les  Haliotides,  les  Sîprcti, 
la  Patelle,  la  Fissurelle,  l'Emarginule,UCrépi<lBlc 
la  Navicelle ,  le  Cabochon ,  l'Oscabrion  et  u  Fié* 
rotracbée  ;  celui  sur  les  Thalides  et  les  BîpLom, 
et  celui  sur  les  Ascidies* 

Ces  précieux  matériaux  donna  à  U  scicaei 
furent  bientôt  mis  en  ouvre  par  lear  initf 
auteur  ;  ils  servirent  de  base  pour  étiblif  k 
système  des  Mollusques  qui  fait  partie  da  J^at 
animal f  et  dont  nous  donnons  ici  le  lahlos. 

Les  Mollusoues  sont  divisée  en  sii  ordm 
les  Céphalopodes  ,  les  Ptéropodes ,  la  Gutèo- 
podes ,  les  Acéphales,  les  Bracbiopodcs,  et  la 
Cirrliopodes.  Ces  ordres,  qui  sont  placés ssris 
même  ligne ,  devroient  présenter  eotr*cu  àa 
deerés  égaux  d'organisation,  soit  en  rcanust, 
soit  en  descendant.  Personne  cependant  oe  ^ 
conviendra  qu'il  existe  nne  pins  grande  êisUBer 
entre  les  Gastéropodes  et  les  Acéphales  t  ?»• 
exemple ,  qu'entre  les  Ptéropodes  et  les  CWr^ 
podes  ;  qu'il  n'en  existe  également  eniie  Itt  Acr- 

{thaïes  et  les  Cirrhopodes  qu'entre  les  AcépLâlei (t 
es  Brachiopodes.  Les  Céphalopodes  ne  sent  poe: 
encore  divisés  en  Décapodes  et  en  Octopoda;û 

Ç résentent  seulement  une  série  de  sept  gearei-  Us 
téropodes,  qui  suivent,  sont  partagés  ea  3c«i 
sections  :  la  première  j  pour  ceex  qui  ont  voe  ir  ' 
apparente ,  et  la  seconde  pour  ceux  qui  scot  uf 
cette  prtte.  On  y  trouve  le  senl  genre  Hfale,<p. 
d'après  M.  de  Blainville ,  est  pourvu  d  use  W^* 
table  tête. 

Les  Gastéropodes  sont  divisés  ea  sept  bsillo 
les  Nudibrancbes ,  les  Inférobranches ,  laTecv 
branches,  les  Pulmonées ,  les  Pectinibraacba,^ 
Scutibraocbes  et  les  Cvclobranches  :  difuîdsi  v^ 
sont  établies  essentiellement  snr  rorgaoc  de  «^ 
respiration ,  sur  la  position,  U  forme  et  U  nstrr 
du  fluide,  qu*il  assimile.  Dans  les  Nodibrsai.^o> 
nous  trouvons  deux  genres  nouveaux  déaea»-"*' 
des  Doris,  et  qui  en  sont  voîiiAS. 

Dans  le  Traité  d^Anaiomi^  eompoféê  p  les  h- 
telles  étoient  placées  avec  les  PbyUidsef  dm*  * 
même  famille  ;  elles  en  sont  justement  ftjetécs  w 
et  les  Inférobranches  ne  se  composent  plm  '* 
des  Phyllidieset  des  Diphyllidesj  cedecmtr |<* 
est  nouveau.  Dans  les  Tectibranchea  on  troau  l 
nouveau  genre»  le  Nourebe  1  avec  Its  Acèrfs  e 
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Millier ,  qui  comprenoeot  les  deux  genres  Bulle 
et  fiullce.  1 

Les  Putanonés  se  dtrîseat  en  Pulmonés  aqua- 
tiques et  en  Palmonës  terrestres ,  diaprés  la  na- 
ture du  fluide  daus  lequel  ces  Mollusques  irivent  : 
tous  respirent  l'air  Dans  les  Pulmonës  terrestres , 
on  remarque  rOnchidie,  TAuricnie,  le  Mélampe , 
TAcléon  et  les  Pyramidelles,  qui  ont  une  organi- 
sation assez  difl'drente  des  Planorbés,  des  Lymoëes 
et  des  Phjses ,  du  moins  pour  ceux  de  ces  genres 
dont  l'orgauisalion  est  connue» 

Les  Pectiaibranches  se  distinguent  enTrochoï- 
des  I  Buccinoïdes  et  en  (lâchés  ;  les  Trochoïdes , 
avec  les  genres  Sabot,  Touuie  et  Nérile,  contien- 
nent aussi  le  genre  Conchvlie  ,  qui  présente, 
d*nne  manière  peu  rationnelle  et  à  titre  de  sous- 
genre  ,  les  Ampullaires ,  les  Mélanies ,  les  Pha- 
sianelles  et  les  Janthines.  Dans  le  genre  Sabot  , 
et  comme  sous-genre ,  nous  trouvons  les  Cyclos- 
tomes  terrestres  ,  qui  .  quoique  pourvus  d'une 
cavité  pulmonaire  dans  laquelle  ils  reçoivent  l'air , 
ont  dn  reste  beaucoup  de  rapports  par  Topercute 
Sjirtout  avec  les  autres  Mollusques  Pectinibraucbes 
de  ce  genre. 

La  sixième  famille  des  Gastéropodes ,  les  Scn- 
tibrancbes ,  est  nouvelle.  Ces  Sculibrancbes  sont 
divisés  en  symétriques  et  en  non  symétriques  : 
dans  ces  derniers  se  trouvent  lès  genres  Hormier  « 
Cabocbon  et  Crépidules  ;  et  dans  les  seconds  ,  et 
bien  à  tort ,  Lors  de  tous  les  rapports ,  les  genres 
Septaire ,  Carinaire  et  Caljptrée ,  avec  les  Fissu- 
relies  et  les  Emarginnles.  Dans  les  Çyclobrancbes, 
nouvelle  et  dernière  famille  des  Gastéropodes,  qn 
voit  \e%  genres  Patelle  et  Oscabrion.  De  ce  pre- 
mier genre,  M.  Cuvier  indique  dans  une  note  uuii 
faudra  en  séparer  les  genres  Pavois  et  OmbreUe  ; 
ce  qui  avoit  déjà  éié  Uit  par  Monlfort  et  par  La- 
narck.  Il  est  certain  que  les  Ûicabrions  présentent 
de  grandes  difficultés  dans  leor  classification  ,  (Bt 
dans  l'appréciation  de  leurs  rapporta*  Nous  y  ce- 
viendrons  plus  tord. 

Les  Acéphales,  cosHne  dana  Portgne,  sont 
dÎTiiés  en  Testaeëa  et  eo  nos.  \m  Tesiaoés, 
d'après  la  méthode  de  Lamarck,  se  partagent  en 
ceux  qui  n'oot  qu'Un  ansdé  et. ceux  qui  en*oot 
deux  :  les  premiers  sont  isontenns.  dans  la  seo^ 
faaûUe  des  Ostracées;-  les  seconds  le'St>nt  daàs 

Sfusitre  familles ,  les  Mytilacés,  les  Bénitiers,  crai 
QAt  partie  des  Monomyaires  de  Lamarck  fies 
Cavdiacés  et  les  Ëafenaés«  Les  Acéphales  jans 
coquilles  préseotent  deux  sections ,  qni  ne  saàt 

rat  basées,  comme  Savigny  Favoit  proposé^  sur 
fixation  on  la  liberté  de  ees  animaux,  mais 
biea  d'après  lenr  manière  d'être  :  ainsi  ^  les .  pre- 
mières cootieaoent  les  Biphons  et  les  Ascidies , 
et  les  seconds  ïe%  Botiylles ,  les  Pyrasomes  et  les 
Polycliaiim  ,  adoptés ,  la  plupaK  ^  *  tde^^  Lesnenr , 
-Desssatets!  et  de  Savigny  f  ïe^  génies  de  ce  der- 
AÎecsosleat'SBilieittls  k  un  .fart  petit:BOi|ibsbi 

Bût.  Nai.  des  Vtu  Tome  IL 
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Les  Bracbîopodes  n'oflfrent  rien  de  nonvean  -; 
ils  forment  l'avant- dernier  ordre  on  le  passage 
des  Acéphales  aux  Cirrhopodes ,  qui  terminent 
les  Mollusques  et  établissent  fort  bien  le  passage 
aux  animaux  articulés.  Ce  système  des  Mollus- 
ques ,  que  M*  Cuvier  auroit  pu  rendre  plus  parfait 
s  il  avoit  profité  davantage  des  travaux  de  Lar- 
marck ,  est  fimdé  sur  ce  que  l'observation  a  de 
plus  précis  et  de  plus  positif  ;  il  diffère  essentiel* 
meut  de  ceux  proposés  par  Lamarck ,  et  la  raison 
en  est  facile  à  connoître  :  L*amarck  a  attaché  une 
importance  assex  grande  aux  caractères  de  la  co« 
quille;  an  contraire,  M.  Cuvier  ne  les  a  considérés 
que  très-secondairement.  L'un  a  admis  des  sous- 
genres;  l'autre,  plus  rationnellement  peut-être, 
d'après  notre  manière  de  penser,  n'en  a  point 
fait  :  ce  qui ,  nous  le  croyons ,  est  mieux  pour  la 
simplicité  d'un  système- 

Ce  fut  vers  la  mâme  époque  que  M.  de  Blain^ 
ville  publia  9t%  Mémoires  sur  les  Mollusques  dans 
le  Journal  de  Pf^sique  y  en  les  raitachant  oepeuip 
dant  à  son  Système  généml  du  Règne  animal.  U 
commence  d'abord  par  détacher  des  Mollusque^, 
comme  devant  former  un  seul  type  qui  fait  le 
passage  des  animaux  ariiculés  aux  Mollnsqnes , 
les  Cirrbopedes  ;  ce  qui  avoit  été  fait  avant  lui.  U 
proposa  d'en  rapprocher  les  Oscabrions ,  qni ,  sons 
.bien  des  rapports ,  loni  éloignés  des  Patelles  et  des 
Phyllidies.  Dans  les  vrais  Mollnsqnes ,  M.  de  Blain- 
ville  admet,  sous  la  dénomination  de  Ciphah^ 
phares  et  à^Acéphalophores,  la  division  de  La- 
marck de  Céphalés  et  d'Acéphales.  Les  antres 
divisions ,  -comme  nons  l'avona  dé^  dit ,  sont  ti- 
rées delà  syméirie  ou  de  la  non  symétrie  de  l'or- 
gane de  la  resfùration  et  de  la  coquille.  Les  Ce- 
phalophotes  sont  partagés  ea  ttou  sections  on 
ordres ,  toujours  d'aptes  la  forme  et  ia  disposition 
des  organes  de  la  respiration  :  le  premier,  les 
^alliobraaclies  ;  le. second ,  les  LameUibranches; 
et  le  irpisième ,  les  Hétérebranolies. 

.  Par  une  singularité  qn'il  esi  difficile  d  expis- 
qeer,  la  plupart  des  Mollusques  Ptérépodes  et 
Uéiéropodes ,  d'après  l'opinion  du  savant  dont 
nous  oitons  les  travaux ,  a  voient  été  étudiés  à 
l'envem ,  c'esi-à-dire  que  l'on  avoit  constamment 
pris  la  lace  abdominale  pour  le  dos ,  et  réctpro- 
.quemeet.  Gesie  opinion ,  appuyée  sur  l'analogie 
4le  positioB.des  organes  dans  les  Mollosques ,  jpa^ 
jdsliiiiîon. prenable  pour  bêauconp  de  œnx  aont 
il.  est  iciquaslion»  Ponr  la  Cannaire  cependant  il 
parott  qu'il  u  ea  est  pas  ainsi  que  le  dit  M.  de 
•filaia ville» .  Nens  apportons  d'abord  les  obseï^ 
vaiioiis  de  notre  savant  ami,  M.  Boiy  deSt.-Vii^ 
t»ttt;  eeUe  de  Péco&.et  Lesnenr  ,  oonliraée  par 
une. antre  «{ni  npns  a  ^lé ^mmuniquée  manne- 
erité  par  M.  Uarmin*,  amuenr  fort  distiagné  de 
cQQotiyiioIogie,  qui  Ini-aeme  Tavoit  nçae  d'iMi 
■phnrnmciea  de  Nice ,.  lequel  lui  eavoya  tnui  à  U 
itnis  Vaaii^ali  U  Coquille  »  les  demn*  faits  sur  le  vi- 
vant, et  en  couleur  I  ainsi  que  plnsieaca.  obsec* 
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M.  de  FexuMae  a  imiii  litliraleaaiil,  il  «  eonscrvé 
dans  celte  ckue  des  rapports  oainrels;  mais 
aussitôt  Qu'il  a  voulu  innover,  il  les  a  dëlrails 
pour  U  plupacK 

La  classe  que  M.  de  Ferassae  fait  suivre  est 
colle  des  Pléropodes ,  initëe  presqo'entièrement 
de  M.  Cuvier  et  de  Lamarck ,  dans  lesquels  il  a 
ajouté  le  genre  Gastëroptère  de  Mekel ,  que  M.  de 
Blainville  considère  conaoe  très-voisin  des  Aeères 
de  Millier,  et  le  genre  Pliylliroë»  adopté  de 
PéroD. 

Les  Gastéropodes  sont  les  mêmes  Mollusques 
que  dans  M.  Cuvier;  ils  conlienaent  par  consé* 
queot  les  Gastéropodes,  les  Tracbélipodes  et  les 
H'^'téropodes  de  Lamarck.  Ces  Gastéropodes  sont 
partages  en  neuf  ordres  dont  la  succession  est 
absolument  la  mAme  que  dans  l'arrangement  de 
M.  Givier;  seulement  ce  qne  celui-ci  nomme  fa«- 
milles  dans  le  Règne  animai,  B).  de  Ferussac  en 
lait  des  ordres.  U  y  en  a  sept  dans  M.  Cuvier;  on 
en  trouve  neuf  dans  M*  de  Femssao,  dont  nn  in- 
certain pour  le  genre  Atlas ,  et  le  second  pour  les 
Pttlmonés,  qui  sont  divisés  en  opercnlés  et  en  non 
operculés.  Les  Nadibranckes ,  outre  les  genres 
de  M.  Cuvier  partagés  en  sod»-ordres  et  en  fa- 
milles, contiennent  les  trois  genrea  Onckydiore 
et  LanBOgère  de  M.  de  Blainvilln,  et  le  genre  Doto 
de  H.  Oken. 

Les  loférobranclies  sont  divisés  de  manière  è 
réunir  les  Pbyllidiens  et  les  semi-Pbvllidiens  de 
Lamarck ,  qui  font  ainsi  deux  sous-ordres  :  le  pre- 
mier ne  contient  qne  les  deux  genres  Phyllidie  et 
Dtphjllide  de  M.  Cuvier  »  le  second  rénnit  les 
Ombrelles  dont  M.  de  Blainville  avoit  reconnu  les 
rapports  avec  les  Aplysiei  les  Plearobraocbes , 
extraits  des  Tectibrancnes  de  M.  Cuvier,  et  de  plus 
le  genre  Lingnelle  de  M.  de  Blainville,  qni,  d'à* 
prés  le  savant  zoologiste  qne  nons  venons  de  citer, 
et  qni  est  l'auienr  du  genre,  devroit  se  trouver 
près  des  Pbyllidîes  dont  il  difÂre  à  peine.  L'ordre 
suivant  est  incertain  ;  il  avoit  été  proposé  par 
M.  de  Blainville  ponr  le  genre  Atlas  sont  le  nom 
de  Ciliobrancbe  ;  mais  oepnis,  ce  xoologiite  a 
reconnu  qn'il  avoit  commis  une  erreur,  et  qne  ce 
genre  étoit  fort  voisin  du  genre  Gastéroptère , 
proche I  selon  lui,  des  Aeères. 

Les  Teciibrancbes  I  à  l'exception  des  Pleuro- 
branches,  contiennent  les  mêmes  genres  que  dans 
M.  Cuvier;  on  v  trouve  cependantle genre  Actéon 
de  Oken  pour  ijiphjsia  piridù  qni  n*a  qne  deux 
tentacules ,  un  genre  Bolline  très-artificiel  pour 
les  Bulles  dont  fa  spire  est  saillante ,  et  ennn  le 
Sormet  d'Adanson. 

Les  Pulmonés,  comme  noua  l'avnn  dit»  sont 
aéparés  en  deux  ordres  d'après  Topercale  :  oeox 
qni  sont  sans  celte  pièce  forment  le  quatrièsM 
ordre.  Cet  ordre  n*est  pas  divisé,  comme  dans 
M.  Cuvier,  d'après  l'habitation  des  Pnlmonés  en 
terrestres  et  fluviatiles^  mais  bien  en  quatre  fia» 
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milles  !  la  première,  les  Limaces,  parmi leiqneVa 
se  voit  le  nouveau  genre  Vaginnle,  qai  ae  diSf- r 

Sas  d'one  manière  essentielle  des  VénieiceUes  de 
1.  de  Blainville,  indiqué  avec  doaic;  lei  gesm 
Pbylomique  et  Eomèle  de  Rafioesqve;  le  gcsit 
Arion,  démembré  des  Limaces  sur  oa  ctnafre 
d'une  importance  secondaire;  le  ^eare  Plarn. 
phore,  intermédiaire  entre  les  Parmacdlci  t\  la 
Teslacelies. 

I^  seconde  famille  est  ibrmée  par  l«  Linaccsi 
M.  de  Ferussac  la  commence  par  son  genre  soi- 
veau  Hélicarion ,  qni  pourroit  à  peine  ioiacr  la 
sons«*genre  du  suivant ,  HéKcohmaoe  (  Vltriae 
Drapamaud  )•  On  y  trouve  également  le  f^est 
Partule ,  démembrement  des  Bulîmes  qai  pcs**i 
rester.  Ce  que  M*  de  Ferussac  a  le  misai  Lit 
dans  cette  classe ,  c'est  d'avoir  aéparé  en  oa  gns^ 
bien  circonscrit  les  véritables  Auricalei,  itic 
lesquelles  on  contbndoit  les  coquilles  terrtstns 
du  genre  Hélice,  et  que  d'ailleurs  H.  Csr^r 
avoit  placés  indistinctement  parmi  les  PolnccH 
aquatiques*    Ceux-ci   sont    réunis  et  focwic 
la  quatrième  famille,  les  Lymnéens,  qai,  c^ 
Ire  les  genres  de  H*  Cuvier   et  de  Lamsxtk, 
renferme  de  plus  quelques  genres  incertuat  k 
Rafinesqne,  et  le  genre  Ancyle  de  Gco&or, 
oui  certainement  nest  point  U  à  sa  place.  Pooria 
ruimonés  operculés  est  établi  un  nouvel  cwért  àt 
Gastéropodes,  et,  il  faut  l'avouer,  cetteiaaofa* 
tion  n'est  pas  heureuse ,  puisqu'dle  éloipc  In 
Cyclostomes  terrestres  des  Paludines,  ce  <i«e l'es 
avoit  justement  reproché  à  Lamnrck.  On  ae  tiscit 
dans  cet  ordre  que  les  deux  genres  Hélîdae  et 
Cydostome.  Cet  arrangement  a  forcé  M*  ée  Ff 
russac  de  commencer  1  ordre  suivant ,  les  Fectisi* 
branches ,  par  les  Paludines  ;  ce  qui  rompe  sa  pcs 
moins  les  rapports.  Ces  Pectioibranches  soet  dm* 
%é»  en  quatre  aons^ordres  sur  la  coasidAttioa  de 
de  l'opercnle  x  le  premier,  lea  Pomastomcs,  poar 
ceux  dont  l'opercule  ferme  exactement  l'ouvprtsrr 
de  la  coquille.  Ils  présentent  deux  faaillcf  éoat 
les  genres*  sont  bien  loin  d'être  rangés  dsai  ts 
ordre  naturel.  Ces  familles  sont  baséei  tar  k 
nombre  des  tentacules,  et  cependant  i  cêtë  dn 
Valvées  se  trouve  le  f^re  Nation,  dont  le  Fit> 
nille  de  Montfort  fait  un  soa»*geaffe,  qaoi^-1 
soit  le  même  que  le  genre  Hélicine.  Il  y  rappône 
aussi  les  Roulettes  oe  Lamarck  »  qnoîqu'oa  acs 
connoisse  pas  ropercole.  Ainsi ,  on  genre  Nsuct 
se  trouve  séparé  des  Nériies,  avec  îesqvcb  tem 
les  auteurs  lui  ont  reconnu  les  plus  grands  np- 
ports,  rapports  confirmés  par  rubservatioe  dn 
animaux. 

Dana  la  seconde  famille,  aven  les  Néiiift  ir 
trouvent  les  Ampullaires,  le^  Janikincs  qui  a'«* 
point  d'opercule,  les  Phaaianellee»  les  Tsep>«* 
avec  nn  grand  nombre  de  aona-genres,  les  PW«» 
rotomairea,  et  immédiateoMut  après  les  ScaUiia»; 
et  enfin ,  pour  terminer  un  si  bel  ordiUi  le  g<^ 
Mélanopstde* 
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Le  dcDxième  soos-ordre ,  les  H^mîpomiis tomes, 
comprend  les  Mollusques  canalifères  de  Lamarck, 
du  moios  la  plus  grande  partie ,  et  la  plupart  des 
genres  de  M.  Cuvier  deviennent  des  familles  : 
ainy  ,  il  y  en  a  une  pour  les  Cërites,  une  pour  les 
Buccins  y  une  Irnisème  pour  les  Pourpres,  divises 
en  Pourpres,  Golombeile,  Rocher,  Fusean,  Ros- 
fellaire,  Strombe  el  Cônes,  s'oos-divisés  en  une 
foule  de  sous-^enres  plus  ou  moins  bien  rappVo- 
ciiés.  Dans  le  troisième  sous-ordre  sont  rassembles 
tous  les  Mollusques  sans  opercule,  et  ils  ofi'rent 
trois  familles,  tes  Enroules,  les  Volutes  et  les 
Couronnes  :  cette  dernière  pour  nn  seul  genre 
démembré  des  Volutes.  Elnfin,  le  quatrième  sous- 
ordre,  sous  le  nom  d'Adélodermes,  renferme  les 
Si^arets  sur  un  caractère  mal  apprécié,  que  le  co- 
quille est  dans  le  manteau;  mais  il  y  en  a»  comme 
le  dit  M.  de  Blain ville,,  qui  n*ont  point  de  coquille 
et  d'autres  qui  l'ont  complètement  à  rcxtérieur. 
Outre  ce  genre  Sigaret ,  se  trouvent  aussi  les  gen- 
res Cryptostome  et  Lamellaire.  Les  Sculibrancbes 
offrent  un  arrangement  très-voisin  de  celui  de 
M..  Cavier  :  la  première  famille  représente  com- 

Flétement  celle  des  Macrostomes  de  Lamarck,  à 
eiception  des  Sigarets  qui  en  sont  retirés. 
L«  seconde  est  formée  des  deux  genres  Cabo- 
choo  et  Crépidule.  La  troisième ,  caractérisée  par 
la  symétrie  de  la  coquille  et  des  organes,  comme 
Tavoit  proposé  M.  de  Blainville,  contient  encore 
le  genre  Septaire,  Navicelle,  que  Lamarck  avoit 
jastement  jugé  être  très-voisin  des  Nérites,  et  les 
Calyptrées,  qui  ne  sont  nnllemeot  symétriques, 
et  dont  les  organes  ne  le  sont  point  non  plus;  les 
genres  Trémésie ,  Notrème  de  Rafinesqae ,  genres 
très-mal  et  très-incomplétement  observés. 

Vient  ensuite  une  famille  qui  n'a  aucun  rap- 
port avec  ce  qni  précède  ou  ce  qui  suit ,  les  Hé- 
téropodes,  qui  se  trouvent  intercalés  entre  les 
Calyptrées  et  les  Patelles. 

IjC  bttitième  ordre,  les  Cyclobrancbet ,  est 
absolument  le  même  que  dans  M.  Cavier.  La 
grande  série  de  Mollusques  gastéropodes  se  ter- 
mine par  les  Oscabrioas,  et  sans  doute  pour  se 
conformer  tout  à  la  fois  à  l'opinion  de  M.  Cuvier 
et  à  celle  de  M.  de  Blainville;  et  au  lieu  de  trans- 
porter les  Polyplaxipbores  près  des  Cirrbipèdes, 
M.  de  Ferussac  rapporte  au  contraire  ceux-ci 
immédiatement  après  les  Mollusques  cépbalés  et 
avant  les  Mollusques  acépbalés ,  rompant  ainsi 
sans  motif  les  connexions  et  les  rapports  des  êtres. 
Par  une  singularité  plus  grande  peut-être  ,  M.  de 
Ferussac  place  les  Cirrbipèdes ,  que  tous  les  zoolo- 
gistes ont  regardés  comme  un  type  bien  distinct 
d'organisation^  parmi  les  Acépbalés,  sons  le  titre  de 
clasie  au  même  degrés  que  les  Bracbiopodes.et  les 
Lamellibrancbes  :  ce  qui  est  évidemment  faux  et 
erroné.  Dans  les  Bracbiopodes ,  ie»  genres  Balane 
et  Anatife  de  Bruguière  deviennent  des  familles 
dans  lesquelles  sont  groupés  les  nouveaux  genres 
établis  par  Lamarck  et  par  M.  {jeach. 
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La  seconde  deise  des  Acéphales,  les  Bracbio- 
podes, contient,  de  plus  que  dans  M.  Cavier,  le 
genre  Magas  de  Sowerby,  démembré  |des  T^ré- 
bratules;  et  on  ne  sait  pourquoi  alors  M.  de  Fe- 
russac n*a  point  admis  la  plupart  des  autres  genres 
séparés  du  même  genre  par  le  même  auteur  :  le 
genre  Cranie  que  M*  de  Blainville  le  premier 

K reposa  d'en  rapprocher,  et  le  genre  Tbécidé  de 
I.  De  franco. 

La  dénomination  de  Lamellibrancbe  imposée  à 
la  troisième  classe  des  Acépbalés  est  empruntée 
à  M.  de  Blainville;  la  distribution  des  ordres  est 
prise  de  M.'  Cuvier ,  dont  les  cinq  familles  sont 
élevées  à  ce  degré.  Dans  cet  arrangement  sout 
adaptées,  d'une  manière  assez  naturelle ,  la  pres- 
que totalité  des  familles  de  Lamarck,  dans  les- 
quelles se  remarquent  peu  de  cbangemens  nota- 
i)les.  La  quatrième  classe  enfin  est  destinée  aux 
Acépbalés  nas  des  auteurs.  M.  de  Ferussac  a 
adopté  le  nom  de  Tuhicier  imjïosé  par  Lamarck  , 
et ,  du  reste ,  suit  en  tous  points  la  piéthode  de 
Savigiiy. 

Tel  est  l'ensemble  de  ce  système ,  ou  plutôt  de 
cet  arrangement  que  son  auteur  a  qualifié  de^- 
milles  naturtUes.  Ce  titre  paroi tra  trop  ambi- 
tieux sans  doute  aux  yeux  des  personnes  qui 
s'apercevront  du  peu  que  l'auteur  a  ajouté  à 
ce  qui  avoit  été  fait  avant  lui ,  des  cbangemens 
peu  favorables  qu'il  a  introduit  dans  sa  méthode , 
lesquels  ne  sont  pas  en  rapport  avec  l'état  de  la 
science  lors  de  sa  publication.  Nous  avons  de  plus 
de  cet  auteur  une  excellente  Monogmphie  des 
Mélanopsides  ^  auxquelles  il  réunit  justement  les 
Py rênes  de  Lamarck.  Ce  fut  aussi  en  1820  que 
Scbweigger  publia  en  Allemagne  un  Traité  sur 
les  Animaux  sans  veHèhres  inarticulés  :  les' 
Mollusques  y  sont  distribués  d'après  le  Règne 
animai  de  M#  Cuvier ,  mais  dans  un  ordre  in- 
verse,  c'est-à-dire  croissant  en  organisation, 
dans  lequel  il  a  introduit  les  genres  de  La* 
marck.  Quelques  noms  nouveaux ,  particulière- 
ment pour  designer  les  ordres  des  Gastéropodes 
de  M.  Cuvier  et  ponr  quelques  genres  »  sont  les 
seules  choses  notables  qu'il  y  ait  dans  cet  ou- 
vrage ,  qui ,  du  reste ,  pour  les  Mollusques ,  n'a  ap- 
porté aucun  fait  nouveau. 

Nous  pourrions  presque  en  dire  autant  de  la 
méthode  de  M.  Goldfuss;  elle  est  cependant  beau- 
coap  plus  parfaite  et  présente  l'introduction  d'ua 
principe  ^ui  seroit  fort  bon  s'ilpouvoit  s'appliquer 
rigoureusement  à  tons  les  Mollusques  :  c'est  de  la 
forme  du  pied  que  sont  tirées  les  principales  di- 
visions \  aussi  ce  savant  xoologiste  a-t-il  soin  d'a- 
dopter toutes  les  divisions  qui  ont  été  faites  anté- 
rieurement par  les  auteurs  d  après  ce  caractère.  Il 
conserve  donc  les  Céphalopoaes ,  les  Ptéropodes,' 
les  Bracbiopodes,  les  Gastéropodes  et  les  Cir- 
rhÎQ^des ,  auxquels  il  ajoute  les  PéUcipodes  ponr 
les  Acéphales  tastacés ,  et  les  Apodes  pour  les 
Acéphales  nas^  enfin,  Ifs  Crépidopodes  ponr  l'or- 
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dre  ou*îl  ^talUt  onicroeident  pour  les  OicabrtODS. 
On  doit  blâmer  U.  (joldftin  d*aTotr  fait  uae  io- 
noTation  peu  heoreuse ,  eelte  d^avoîr  place  hoT$ 
de  tom  les  rapport r  let  Brachîopodei  entre  tes 
Pi^ro]>odi*8  et  les  Gastéropodes  ;  quelques  autres 
înnov^stioos  plus  beo reines  ,  parmi  les  Gastéro* 
podes  sartout ,  et  son  ordre  aes  Fdlicîpodet ,  se 
remarijuent  dans  cette  métbode. 

Plusieurs  Mémoires  de  difl'érens  aatemrs  ont 
paru  à  peu  près  à  la  même  époque.  En  Italie  , 
un  très^beau  travail  de  M.  Ranzani  sur  les  Mollus- 
ques articulés  et  les  Acépbales.  En  Amérique  , 
aux  Etats-Unis,  les  Mémoires  de  Sjj ^  cens  de 
Lesueur,  qui  babite  maintenant  ce  pays,  où  il 
a  découvert  plusieurs  genres  nouveaux  parmi  les 
Cépbalopodes ,  quelques  autres  parmi  les  Nucléo» 
brancbes ,  et  an  grand  nombre  d'espèces  non* 
veiles.  Le  même  auteur  a  donné  aussi,  dans  les 
Jâémoiœs  de  la  Société  des  Sciences  natureUes  de 
Philadelphie,  une  anatomie détaillée  et  bien  faite 
de  4a  Firole.  Nous  pourrions  citer  aussi  le  Mé- 
moire de  Rafinesque ,  inséré  dans  le  tome  4  des 
Annales  des  Sciences  naiureiies  de  Bruxelles  , 
dans  lequel  sont  poussées  à  Pextrême  les  divisions 

génériques  dans  les  genres  Mulette  et  Anodonte 
e  Lamarck ,  et  sur  de  simples  modifications  dans 
les  formes  qui  varient  beaucoop.  En  Angleterre , 
nous  ponvons  mentionner  les  dilTérens  ouvrages 
de  M.  Sowerbj ,  qnt  a  introduit  plus  qu'aucun  auti  e 
les  méthodes  nonvellet ,  en  aaoptant  les  genres 
de  Lamarck  dans  le  Minerai  conchology ,  qui 
renferme  nn  assex  grand  nombre  de  genres  nou- 
veaux qui  seront  comervés;  et  onsoiie,  dans 
le  Gênera  ofSheUs,  oii  il  fait  connotire,  par  de 
lionnes  figures  et  des  descriptions  bien  faites ,  tous 
les  genres  qui  ont  été  publiés  jusqu'ici ,  à  moins 
que  cet  genres  m  tment  trop  artificieb  t  il  en 
ajoute  même  qnel<]ues-uns  qu'il  propose ,  tels  que 
Pholadomye ,  Oniscîe ,  Conelix ,  Piléole ,  Sipno* 
naire  et  Astarté  (  Grasstne  Lstmk.  )•  Le  premier 
de  ces  genres  est  un  des  plus  inléressans  ii  tous 
égards  ;  il  fait  eomioitre  positivement  la  place 
que  doivent  oceoper ,  dans  la  s^rie  générique , 
une  quantité  de  coquilles  pétrifiées  des  terrains 
secondaires  dont  oo  ne  savoit  que  faire.  Le  se- 
cond est  moins  important,  il  est  démembré 
des  Cawidaires  de  Lamarck  ;  il  en  de  même  du 
troisième,  établi  pour  les  Mitres  qui  ont  la  forme 
d'un  cAne.  Le  quatrième  est  fort  voisin  des  Na- 
Ttcelles ,  et  intermédiaire  entre  ce  genre  et  les 
Néiitinos.  Le  cinquième  est  démembré  des  Pa- 
telles \  A  est  établi  sur  de  bons  caractères  ,  et  il 
en  est  de  même  du  genre  Astarté  «  que  Lamarck 
a  proposé  depuis  sous  le  nom  de  Crauine. 

L'Angleterre  doit  auMi  àM.  Gray  une  classifica- 
tion m^bodique  des  Mollusques  diaprés  leur 
structure  tuterne.  Ce  fot  en  i8ai  qu'elle  fut  rasé* 
rée  dans  le  hondon  medic.  fcposit.  Cette  méthode 
qui,  nous  pouvoiH  Tessurer,  ne  sera  |.imais  adop- 
tée %  eauar  é$  U  lengueov  et  de  |a  dtlRcuité  des 
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noms,  divise  let  Mollusques  en  sept  rlaisn: 
i^».  les  JÎniiiobnschiophora  (  Céphalonodri  )  ; 
i«.  Sastèmpodôphons  (  Gastéropodes  ){ 3*.  (?«/. 
ieropteropkora  y  4<>.  StomaioptefOphom  (  Piéro- 
podes  )  ;  5«.  Succo^Aorn (Acéphale»  nos);  6*.  (os. 
chophora  (  Aeépiralés  lesHicés  )  »  7*-  Sptnbnh 
ckiop/ton»  (Brachiopodes).  Ces  ordres  ré|ioiiiifet 
à  ceux  de  M.  Cuvier;  il  n'y  est  pas  qoestioa  dci 
Cirrhopodes  ;  mais  les  Gastéropodes  sont  dirb'i 
en  deux  ordres ,  Gastetopodophora  pour  la  prtKjse 
totalité  des  Gastéropodes,  et  les  Gasteroptno* 
phofa  pour  le  genre  Ftéirotrachée  y  qui  raisenlk 
les  Carinaires  et  les  Argonautes.  Un  autre  diaa» 
l»ement  que  Ton  doit  remarquer ,  et  qui  ett  l.ni 
(fétre  rationnel ,  est  d'avoir  plao^  les  Acépbat/i 
nus  avant  ceux  qui  ont  une  cx>ouilfe ,  et  de  k> 
avoir  mis  ainsi  en  rapport  avec  le  dernier  ordif 
des  Mollusques,  les  Ptéropodes.  La  plopsitit 
sous-dt visions  die  ces  ordres  sont  étalais  ifa|>M 
la  considération  des  organes  de  la  respiratioo  ;  et 
les  groopeme&s  de  genres  ou  les  familles,  wrtoot 
|Hirmi  les  Gastéropodes ,  sont  form^  as«fx  n(;"Q- 
reusement  sur  fopercule ,  ce  qui  conduit  s  an 
rapports  fort  natereb. 

Noos  ne  pouvonv  rendre  compte  coaplAsnfii 
de  celte  méthode,  qui ,  du  reste ,  n'offre  pas  d*n- 
tree  aperçus  nouveaux  :  on  j  remarque  plasieon 
genres  non  ctmnns ,  teh  que  P^ythia  pour  T^ 
ricula  myosotis  de  Draparnaud ,  genre  qoe  s'Mit 
croyons  inutile  i  Bitkjrnia  pour  quelques  PjMi* 
nés;  Veiutina  pour  la  Butta  a^eàttima;  MitrJ^ 
pour  la  PateUa  chinensis,  aujourd'hui  dini  ki 
Caljrptrées;  Diodons  pour  la  PateUa  apettun^ 
Lamsmana  pour  quelques  Pleorobraoebes. 

Dans  le  même  temps  que  M.  Graj  publioît  Tcv 
vrage  dont  nous  venons  de  parler,  il  psro'iK.' 
dans  le  Journal  des  sciences,  de  4»  Uttémtun  tt 
des  arts  ,  à  Londres ,  les  genres  des  coqmliei  de 
Lamarck,  dans  l'excellente  intentioe  de  fai'r 
adopi«r ,  dea  xoologîstes  anglais ,  les  iKf  inoai  sa- 
velles,  et  de  les  substituer  au  svstème  de  Ltss^. 
qui  est  presqu'itniquemeni  suivi. 

Des  travaux  qui  n'ont  qu*nn  intérêt  laça!. 
dont  les  bases  sont  les  mêmes  qoe  ceBet  6 
Draparnand ,  ont  été  entrepris  en  l8si  t  l**-- 
pour  la  Suède,  fantre  pour  l'AUeasagne,  %v. 
les  coquilles  terrestres  et  fluvial  îles  de  ces  df  .i 
pays.  L'auteur  du  premier  est  Nilsoo  ;  «oa  c* 
vrage  porte  le  titre  d*Bistorre  des  IÊo&t$^. 
terrestres  et  Jîuviatilts  de  la  Suéde.  Celai  t* 
second  est  de  Pheiirer ,  dont  l'ouvrage  est  ts- 
titnlé  :  Arrongemertt  sjstématiqtte  des  Co^si^r. 
terrestres  etjluifiatiles  de  t  Allemagne^  De  bceafi 
planches ,  oè  plusieurs  anîmaus  sont  repréieotft . 
ainsi  que  toutes  les  coquilles  de  l'Aileaaz<:( . 
quoique  le  plus  grand  nombre  ail  été  fijore  ^' 
Draparnaud  ,  accompagnent  le  texte;  oe  ?  \rxrt 
même  un  nouveau  genre  sous  le  nom  de  Fwétu^ . 
pour  quelques  Cyclades  dont  lei  siphons  i»:  • 
peine  saiilanr, 
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De  retfMir  A*un  Toyaga  long  et  përîlleox , 
pendant  lequel  il«  avôîeot  raMeoiDU  ë*tm- 
meotes  coUectioiM  xoelof^iqnee ,  qu'iU  eurent 
la  dooleor  de  perdre  an  moment  de  venir  en  en- 
richir Jeor  patrie,  MM.  Quoy  et  Gavraard  rap- 
portèrent cependant  qnelques  ddbns  précieux 
|)our  les  Mollusques;  ils  les  ddcririrent  et  les 
jirent  fi|;urer  dans  le  aiagniiî(|iie  Atlas  du 
yoyage  de  PUrame.  La  plupart  furent  cnm- 
OMiniqaës  par  eux  à  M.  de  Blainvilie,  qui  en 
fit  de  bonnes  anatoaîes  qui  se  troavenl  dans  le 
même  ouvrage  :  les  genres  Hippenîce  ,'(]ône ,  Vo* 
lute.  Ovule 9  Porcelaine,  V^  y  Ricinole,  Ptëre* 
cère,  Navicelle,  sont  depuis  \oi9%  suffisamment 
ootmos.  Les  genres  Cliodite  et  Tîmorîenne  ftirent 
établie  sur  des  MoUosqiies  Douveaax ,  l*nn  très* 
voisin  des  Clios ,  l'antre  pen  éloigné  des  Biphores. 
Nous  ne  parlons  pas  iri  des  espèces  nouvelles 
dont  lis  enrichirent  plusieurs  genres,  surtout  ce- 
lui des  Hélices  et  celui  des  Biphores. 

lies  mêmes  naturalistes  ont  publié  suceessi-ve* 
ment ,  et  principalement  dans  les  Annotes  des 
Sciences  natufeUes,  plusieurs  Mémoises  sur  divers 
Mollnsqaes  ,  mais  surtout  snr  oeax  des  classes  in- 
f érieores  tfue  Lemarck  a  réunis  sons  le  nom  de 
Jïtmciers ,  extraits  de  Tonvrage  précité.  PendaiM 
la  mdaie  année  parafent,  à  qneiqnes  mois  de  dis* 
tance ,  denx  ouvrages  importans  snr  les  Mollos* 
ques  :  le  premier ,  rarticie  MoLbosQes  du  Dic'^ 
tionnain  des  Sciences  naùueiles  ,  par  M.  de-Blein  • 
ville;  le  second  est  «n  Tabieau  syMmatique  des 
MoUiuqufitj  par  le  oélètMre  entomologiste  M.  La- 
treiUe,  q«i  le  commniii«|oa  d'abord  à  TAoadémie 
den  Sciences ,  et  le  publia  ensuite  dans  le  t^me  3 
d^e»  Annales  des  Sciences  natu^eiies.  Ces  denx 
onvrages  importans  fnrent  cemplétée  plos  tard 
par  lenr  anfenr. 

M.  de  Blaiwille ,  de  ion  article  Mou.v8Qvs , 
annuel  il  «ppoita  des  cbangemene  notables ,  fit 
son  Manuel  de  Malacoloigie  ,  qni  ne  parat  qu'en 
iBsâ;  et  M.  LatreiUe  fendit  son  Tableau  dans  les 
Familles  du  Règne  animal  j  qu'il  publia  égalemeiH 
en  i8s5. 

Nous  rendrons  4sompte  d'abord  du  S^ème  de 
Maiacoiogiê  proposé  par  M.  de  BlaîoviUe,  dans 
U'qoel  ce  savant  jMiienr  ohercke  à  faire  accorder 
les  cnmolères  des  coqnilles  avee  ceux  des  MoU 
losqnes  qui  les  kabitent.  M.  d^  BlainviUe  donne 
le  nom  4e  M^lacezoaire  aux  Mollusques ,  et  cdnj 
de  Malacologie  à  la  acience  qni  en  traite  ;  il  ras- 
sembie  dan*  cette  cliuse  des  êtres  les  mêmes  ant* 
maux  qne  M.  Cuvier  :  il  nomme  type  desMoHuS' 
qmes  les  vrais  Motttisqnes ,  c^est^dire  les  Cépba* 
i^  et  les  Acéphales  de  M.  -Cuvier ,  et  sons-type 
les  Cinkopodcs  dn  même  iraieor,  on'jîl  nemme 
Maleniaaaaises  on  Mallnsques  articatés*  Lés  Ma- 
lacoanaieesaoot  dimsés  en  trois  Hasses  an  en  trois 
degrés  d'organiaatioa  :  bt  première  ,  les  Cépbalo» 
phoies( Céphalopodes )$  la  seconde,  les  Paraeé- 
^ialopbeaet<lesGMiécppodef),  et  4»  ^txoitîèiM 
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lès  Acépbalophores  (les  Acépkaleé).  La  première 
classe,  les  Cépbalopkores ,  est  divisée  en  trois 
ordres  :  les  premiers ,  les  Criptodibranches ,  ren- 
ferment deux  familles  caracténsées  d'après  le  nom- 
bre des  tentacules  ou  des  pieds;  la  première ,  tous 
le  nom  à^Octocèn ,  renferme  ks  Poulpes  avec 
les  sons ->  divisions  des  Elédones  de  Leack  et  des 
Ocjtkoés  de  Rafinesqne  ;  la  seconde  famille ,  on 
les  Déoacères  ,  réunit  les  denx  genres  Calmar  et 
Sècke ,  dont  le  premier  est  divisé  en  six  sons- 
sections  pour  les  genres  Bépiole ,  Cranchie  de 
Leack ,  les  Onychotkentîs  de  Licklenstein ,  les 
Caïman  flèches ,  Plumes  et  Spiotenthis  de  M.  de 
BlainviUe,  Le  genre  Sèche  n*a  aacnae  sons-divi- 
sion ;  ce  premier  ordre,  très-aatnrel ,  ne  renferme 
aucun  corps  snr  lequel  M.  de  BlainviUe  eât  con- 
servé le  moindre  donfe.  11  a  séparé ,  dans  le  se- 
cond ordre,  qui  porle  le  nom  de  CeUulacées , 
presque  toutes  les  coquilles  polythalamesqne  M.  de 
Ferussae  «voit  placées  parmi  tes  Décapodes.  Ces 
CelloIax*-ées  aoiit  partagés  «n  trois  familles ,  les 
Sphérolacées  pour  les  genres  Miliole  et  Uélonie , 
Saracénaire  et  Textnlatres ,  tous  deux  nouveaux 
genres  proposés  par  M.  Defranee  pour  de  petites 
coqsiUes  fossiles. 

C'est  en  vain  que  sens  avons  cbercbé  les  rap- 
ports des  Milioles  et  des  Mélonies ,  soit  d'après 
le  mode  d'enroulement ,  soit  d'après  laetructure; 
la  ferme  seule  a  quelque  rapport.  Les  denx  autres 
genres  en  ont  moins  peut-être  encore  que  les 
deux  premiers;  car  ils  ne  sont  peint  enroulés, 
mais  à  loges  alternes  :  ces  deux  genres ,  an  reste , 
autant  du  moins  que  l'on  peut  en  juger  d'après 
les  fignues  ,  ponrroient  bien  n'en  faire  qu'un  seul  ; 
et  le  petit  genre  que  M.  Defranee  a  trouvé  à  i'état 
fossile  dans4es  sables  d'Italie,  se  trouve  vÎTant 
dans  iet  men  de  l'Inde ,  et  nous  pouvons  assurer 
que  4a  dernière  cloison  est  cuvette.  La  «eeoade 
famille ,  les  Planulacées ,  contient  les  denx  genres 
Rénnline  de  Lamarc-k ,  et  Pénérople  de  Montfort, 
aujsqnels  sont  rapportés ,  dans  le  premier ,  le  genre 
Frondicolaire  de  M.  Defranee ,  et  le  second  sous- 
genre  Plannlaire.  La  troisième  famille ,  les  Nura- 
mulaoés ,  Cititient  des  genres  plus  fiatnrellemene 
groupés  :  i«.  les  Nnmmautes ,  pacmi  lesquelles  sont 
rapportés  les  Licopheves  de  Montfort,  qni  sont 
des  Polypiers.  ft«.  Les  HéliciiesdeGuettavd  :  \e% 
espèoet  dont  la  surface  est  marquée  d'onduhKions 
profondes ,  -et  dont  la  stc«c4ure  iuleme  est  *la 
même  que  celle  des  Nnmmuliles.  Il  y  rapporte 
aussi  Pfigéone  de  Denis  Montfort.  3».  Les  8idé« 
polîtes ,  auxquels  sont  rapportés  les  Tmopkores 
de  Meutfort*  4<».  L'Orbionline ,  nui -rassemble  les 
genses  Ilote,  Hélénide  et  Arebidie  de  Montfort , 
qas  nous  paroissent  des  ooquiHes  eellnlées  assez 
éloignées  <les  Nmmulites.  S<».  Le  Plaoentule ,  dans 
lequel  se  trouTent  kn  genres  Bponide  et  Fioniîe 
de  Montfort,  dont  Ponverture  est  à  la  base  eemme 
dans  les  Rotalites ,  et  non  aymétriquesur  la  carène 
floame  demkaNoinmUieiv  6^  Enfin^  letToriicta- 
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lesy  qui  eompretineiit  let  cenret  Celluliey  Th^- 
méoDC,  Sporulieet  Andromède  de  Moniforl.  L'or- 
dre troiiieme  des  Cëphalopodes  porte  le  nom  de 
Polvlbalamacëss  il  est  divué  en  sept  familles,  les 
OrlLoc^rës,  qai  compreunenl  lésBëlemoîtes,  les 
Conalaires ,  Doaveao  genre  proposé  par  Miller,  les 
CoDÎlites  pour  les  genres  Aciiéloiie,  Animome  et 
Thalamule  de  Montfort.  Les  Orihocères ,  qui  avec 
lès  coquilles  qui  appartiennent  ▼érilablement  à  ce 
genre ,  réunbsent  encore  les  Nodosaires ,  les  R^o- 
phages  et  les  Molosses ,  qui  ont  une  organisation 
diOéreoie.  Les  Baculites  se  trouvent  ici  former  le 
dernier  genre  de  cette  famille ,  quoiqu'elles  appar- 
tiennent bien  plutôt ,  ce  nous  semble ,  à  celle  des 
Ammouéos,  I^a  seconde  famille ,  celle  des  Litua- 
cces,  est  partagée  en  deux  sections;  la  première, 
pour  les  genres  dont  les  cloisons  sont  simples ,  et  la 
seconde  ponr  ceux  dont  les  cloisons  sont  sinueuses* 
Ainsi ,  dans  la  première  se  trouvent  les  genres  Ich- 
tbyosarcolithe,  ^enre  encore  mal  connu  el  d'une 
organisation  particulière  ;  Lituole ,  Spirule ,  auquel 
sont  rapportes  les  genres  Hortole  de  Montfort; 
Spiroline  et  Liluite.  Dans  la  seconde  section  se 
trouvent,  sur  un  caractère  mal  apprécié  selon  nous, 
comme  pour  les  Baculites ,  les  genres  Hamite , 
Aofluonocératite*  Il  nous  semble  qu'il  seroit  na- 
turel de  séparer  les  Cloisonnés  en  deux  parties 
qui  ne  devroient  jamais  se  confondre ,  ceux  dont 
les  cloisons  sont  simples ,  qui  forment  une  série 
dans  laquelle  toutes  les  formes,  depuis  la  discoïde 
jusqu'à  la  droite ,  se  rencontrent  ;  et  l'autre  pour 
ceux  dont  les  cloisons  sont  sinueuses ,  et  qui  of- 
frent une  série  non  moins  complète*  La  troisième 
famille  est  celle  des  Cristacés  ;  elle  renferme  des 
corps  dont  les  cloisons  sont  simples,  et  qui  n'ont 
plus  que  des  rapports  fort  éloignes  avec  les  co- 
quilles qui  terminent  la  famille  précédente.  Le 
genre  Crépidniine  est  nouveau  ;  il  contient ,  d'une 
manière  fort  natarelle,  les  genres  Astacole ,  Can- 
cride  et  Péoérople  de  Montfort.  Le  genre  Oréade , 
adopté  de  Montfort,  ainsi  que  le  genre  Lintbu- 
rie ,  qui  représente  sans,  doute  ici  les  Cristellaires 
de  Lamarck ,  et  dont  se  trouvent  séparés  pour  être 
reportés  dans  une  autre  famille  les  genres  Sphinc- 
térule ,  Hérione ,  Rbinocure  et  Lampadie  ,  qui 
ont  pourtant  avec  lui  les  rapports  les  plus  intimes. 
La  quatrième  famille  de  cet  ordre ,  les  Ammo- 
nacées ,  n'est  plus  caractérisée  à  la  manière  de 
Lamarck ,  d*après  le  mode  d'articulation  du  test  ; 
aussi ,  comme  dans  les  familles  précédentes  ,  elle 
renferme  des   genres  à   cloisons  sinueuses  et  à 
cloisons  unies,  tels  que  le  premier  cenre,  par 
exemple,  les  Discorbites  de  Lamarck,  propos 
téeê  par  lui  pour  une  coquille  microscopique  de 
Grignon ,  qui ,  outre  qu'elle  manque  de  siphon , 
caracicre  très-essentiel  que  M*  de  Blainville  semr 
ble  avoir  oublié,  est  fermée  par  noe  dernière  ctoi« 
son ,  et  ne  pou  voit  oooséquemment  contenir  Ta^ 
nimal  ni  en  partie  ni  en  totalité.  Après  ce  genre 
Tient  ce)ni  des  Scupl^tts,  qui  a'a.avei:  lui  ancun 
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rapport,  maïs  qni  avoisine  les  Ammonifet  r*i 
suivent.  Ensuite  vient  celui  des  Simplrgadc*. 
adopté  de  Montfort;  genre  qui  n*a  pas  Ice  <J  •:- 
sons  simples ,  puisqu'elles  sont  sinueuses ,  e? 
même  subarticufées.  A  ce  genre  est  joint  ,  et  v«- 
rilablement  hors  de  tous  Tes  rapports ,  le  gcw* 
Ammonie  du  même  auteur ,  établi ,  eomm«  u  •*. 
le  monde  sait ,  ponr  les  Nautiles  ombîKqu^m.  Le 
genre  Planulite  êy  trouve  également  réont  ;  e*  a 
regard  des  cloisons  de  cf tte  coquille,  qoe  3lsa^- 
fort  dit  être  simples,  nous  avons  quelques  nso'/t 


d'en  douter ,  d'autant  que  ce  seroit ,  ce  nom%  ara- 
ble ,  le  seul  exemple  d  un  Niiuiile  i  siphon  amt* 
ginal ,  et  j'avoue  n'en  avoir  point  encore  rm» 
^  11  en  est  de  même  du  genre  Ellipsolite ,  mî  co 
s!  voisin  des  Ammonites.  Comment  M.  de  BUs»- 
ville  s*en  est-il  uniquement  rapporté  à  BAootibr  , 
lorsque  les  belles  planches  de  l'ouvrage  de  M.  Bcoo- 
gniart  sur  les  environs  de  Paris  font  voir  les  cl. i- 
sons  des  EUipsoliies  plus  profondément  âicamfétM 
que  dans  ia  plupart  des  Ammonites?  Le  genre 
Amalthé  de  Mont  tort  est  encore  ajouté  avec  les  pré> 
cédons  parmi  les  Silnplé^ades ,  peut-être  nvec  pkt 
de  raison ,  si  la  description  et  la  figure  de  Hossckic: 


sont  suflSsamment  exactes  ponr  qu'on  doive  j  m 
une  confiance  entière,  loujours  conduit  pnr  les 
caractères  tirés  de  la  forme  du  test ,  M*  de  Blaia- 
ville  rassemble ,  dans  la  cinquième  famille ,  les 
Naulilacées ,  des  genres  assez  hétérogènes  :  asesi  • 
on  y  trouve  le  genre  Orbniite  de  Lamarck ,  dans 
lequel  sont  rapportés  lesAsanides  et  let  Pélagesci 
de  Montfort.  Le  genre  Orbulite  D*est  ^a*«n  dr- 
membrement  très-artificiel  des  Ammonites,  <f«'»i 
termine  où  oomaence  la  série.  Cest  i  tort  ^'cu 
rapporté  à  oe  genre  le  NomU&u  rwgmsp  qes  éoa 
rester  parmi  les  véritables  Nautiles.  Le  gtmn 
Nautile  vient  après  celui  de  l'Orbolste*  Dmmê  ce 
genre ,  H.  de  Blainville  réunit  justement  le»  Ae- 
gulites  et  les  Océanies  de  Montfort ,  aisui  que  sjo 
oisiphite,  (jui  ne  porte  point  deux  véfilebles  si* 
pkons ,  mais  qui  oUVe ,  sur  le  retouV  de  la  spuv , 
une  dépression  médiane  qui ,  dans  U  séparati.** 
des  cloisons,  se  casse  toujours  dans  les  espèces 
pétrifiées,  et  offre  ainsi  rappareece  de  denx  Si- 
phons ,  quoiqu'il  n  oneaiste  réellement ifn'ea  seal  • 
comme  nous  nous  en  sommes  aMuré  pinsieers  lus  • 
A  côté  des  Nautiles,  et  dans  la  même  lamiUe  »  «c 
trouve  le  genre  Polysiomelle,  adopté  par  LamanL 
qui  rassemble  les  genres  Géopooe,  Péleie,  i^- 
pbide.  Phonème,  Chry  soleet  Mélonse  de  Moetîor 
genres  dont   aucun  n'est  siphoné^  mata  sevut» 
ment  perforé.  Cette  famille  se  termine  par  le 
genre  Lenticniine ,  qni  ne  pent  être  adopté,  m.«* 
que  c'est  absolument  le  même  que  les  Nemmnnits. 
et  dans  lequel  M.  de  Blainville  accemele  on  gras: 
nombre  de  genres  de  Montfort ,  dont  les  ans  sec: 
perforés ,  les  antre  ne  le  soet  pu.  U  nées  tmÉ*  • 
de  les  citer  pour  montrer  qu'ils  sont  loin  dè*rs 

tdâas  leurs  rappotts  netniels  t  Pairoete,  Nomoet. 
fllâfiredite ,  Aubi^P»  Lempedie,  Pb^nae,  Aetf 
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aor,  Qliiplidate,  Kktnoeare,  Hérione ,  Si>Iiiiic« 
ternie» 

La  uxième  famille  ooniîeot  àenx  genrei  secle* 
meol,  lei  Gbicides  ei  Rotaliles.  Ce  dernier  ren* 
ferae,  ooire  le  Rotaliie  trôchidiforme  de  La- 
inarok,  les  genres  Storille ,  Cidarolle  et  Cortale. 
La  dernière  famille  enfin  est  ponr  le  genre  Ta rri* 
lile,  qai  est  nn  des  derniers  degrés  des  coquilles 
aipkononhores  à  cloisons  sinoeoses ,  qui  se  trouve 
ainsi  isolée  de  »e$  yérifable  rapports  nalarels. 

Il  est  bien  évident ,  d'après  ce  qne  noas  venons 
d'exposer,  qoe  M.  de  Blainville  a  pris  èci  carac- 
tères snr  deê  cboses  trop  variables  ponr  arriver  à 
des  conpes  naturelles j  il  a  donné  trop  d'impor- 
tance à  la  forme  eztérieare,  d'oa  il  résulte  un 
mMtez  grand  nombre  de  rapprocbemens  forcés;  et 
ss'avanS  ancunement  pris  garde  à  la  présence  on 
à  1  absence  et  à  la  position  du  siphon ,  caractères 
que  nous  pensons  devoir  être  de  première  impoi^ 
tance  )  on  voit  dans  une  même  famille  des  co-> 
quilles  qui  difierent  aussi  essentiellement  c^ue  d'a- 
voir on  d'étie  privées  de  siphon ,  de  Tavoir  mar- 
gloa!  y  central  on  abdominal.  En  un  mot ,  M.  de 
lasnviUe  ponr  cette  première  partie  de  son  sys- 
tème, faisant  en  quelque  sorte  abnégation  des 
•n^ea  et  Inmineox  principes  qu'il  a  posés  dans  la 
aoience ,  a  porté  tonte  son  attention  sur  les  formes 
extérieures ,  et  ayant  négligé  les  caractères  si  es- 
sentiels de  la  structure  des  coquilles- des  Cépha- 
lopodes ,  il  est  arrivé  à  tout  confondre  dans  cette 
elasse  si  importante  des  Mollusques. 

La  deuxième  dasse  des  Malacoroaires  est  nom- 
lùée  Paracéphalopbore;  elle  représente  les  Mollus- 
ques gastéropodes  de  M.  Cuvier,  et  elle  comprend 
tras  sons- classes,  les  Paracépbalopbores  diok- 

?nes  y  les  Paracépbalophores  monoïques ,  et  les 
aracëpbalophores  hermaphrodites.  Cette  divi- 
aion  est  certainement  une  des  meilleures,  car  elle 
indice  d'une  manière  elaire  et  précise  des  termes 
particuliers  dans  l'organisation.  La  première  sons- 
elasse  contient  deux  ordres ,  les  Siphonobrancfaes, 
qai  équivalent  aux  Pectinibrancbes  buccinoïdes  de 
NI.  Cnvier,  et  renferment  tontes  les  coquilles  ca- 
nalionlées  on  échancrées  à  la  base,  et  les  Asipho- 
nobrancbes ,  qui  contiennent  toutes  les  coquilles  à 
ouverture  entière. 

Le  premier  ordre  des  Siphonobranches  se  com- 
pose de  trois  familles  t  la  première ,  les  Siphonos- 
tomes ,  comprend  dans  l'ordre  suivant  les  genres 
Plenrotomé  avec  la  Gavatnie;  Rostellaire,  qui  a 
eertaînement  plus  de  rapports  avec  les  Strombes  : 
ranimai  étant  inconnu  «  on  ponvoit  suivre  rigou- 
reusement Piodicâtion  des  ooqoilles;  Fuseau ,  Py- 
role,  Fasoiolaire,  TurbineUe,  qni  ont  tous  entre 
enx  les  n^>ports  les  plus  évidens. 

Les  genres,  qni  oe|  nn  bourrelet  persistant  an 
bord  «koit  sont,  dans  cette  famille,  les  Colom-r 
belles,  qui  nous  paroiesem  bien  pintet  appartenir 
ans  coquilles  écnaoerées;  Triton,  dans  lequel 
aoot  eenfeiidtoa,  î)  nees^MMnble  à  tert,  les  Stm- 
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f hiolaîres  r  qvt  avoisinent  les  Rostellaires  par  la 
manière  dont  le  canal  de  la  base  se  termine; 
Raoelle  et  Rocher. 

La  seconde  famille  de  l'ordre  est  consacrée  aux 
Entomostomes ,  qui  rassemblent  les  genres' sui- 
vans  !  Cérite,  dont  notre  genre  Trislome ,  le  genre 
Nénné  de  M.  Defrance,  ainsi  que  les  Pjrènes  de 
Lamarck ,  font  partie,  à  titre  de  sous-sections  dans 
le  genre.  De  ces  dilférenies  coupures,  le  genre 
Potamide  seul  nous  semble  rapproché  naturelle* 
ment.  Notre  genre  Tristome,  qni  offre  la  parti- 
cularité remarquable  d'avoir  une  ouverture  dor- 
sale sur  le  dernier  tour,  qni  a  certainement  des 
rapports  de  forme  avec  les  Cérites,  poovoit  cepen- 
dant bien  en  être  séparé  d'après  ce  caractère.  Le 
genre  Nériné  est  plus  rapproché  des  Pyramideller 
que  des  Cérites;  le  genre  Pyrène  enfin  a  une 
analogie  beaucoup  plus  marquée  avec  les  Méla- 
nopsides  qu'avec  tout  autre  genre.  Les  Mélanop- 
sides ,  il  est  vrai ,  viennent  après ,  aussi  bien  que 
les  Planaxes,  qui  ne  sont  peut-êtres  que  des  Mé- 
lanopsides  marins.  Le  genre  Alêne  est  nouveau; 
mais  nous  avons  fait  voir  à  l'article  qui  le  con- 
cerne qu'il  étoit  absolument  inutile,  et  que  la 
connoissance  de  l'animal  ne  fàisoit  que  counrmer 
le  genre  Vis  de  Lamarck.  Après  les  Vis  viennent 
les  genres Ébnrne,  Buccin ,  Harpe ,  Tonne ,  Cassi- 
daire ,  Casque ,  Ricinule ,  (Cancellaire ,  Pourpre  | 
Concholépas.  ^ 

La  troisième  famille  est  consacrée  aux  Angis- 
tome.  Sous  cette  dénomination  sont  réunies  tontes 
hss  coquilles  à  ouverture  étroite  :  on  y  trouve  d'à- 


coquilles 

à  ce  genre.  Cette  comparaison  n*est  certainement 
point  exacte  :  les  coquilles  doivent  se  comparer 
pour  en  étïiblir  les  rapports  sur  des  individus  de 
même  Age,  puisque  tous  les  xoologistes  savent 
combien,  dans  certains  genres,  elles  offrent  de 
diOérences.  Les  Cônes  viennent  donc  après  les 
Strombes ,  les  Tarrières ,  les  Olives ,  les  Ancellai- 
res,  les  Mitres,  les  Yolutès,  les  Marginelles,  les 
Périboles ,  que  M.  de  Blainville  a  reconnus  depuis 
I  avoir  été  faits  ponr  de  très-jeunes  Porcelaines;  les 
Porcelaines  et  les  Ovules  suivent  dans  l'ordre  que 
nous  venons  d'indiquer. 

Le  second  ordre ,  les  Asiphonobrancbes ,  ren<« 
ferme  tous  les  Pectinibrancbes  trochoïdes  deM.  Cn- 
vier. Ils  sont  divisés  en  cinq  familles  :  la  première, 
Goniostomes ,  renferme  le  genre  Cadran ,  auquel 
sont  réunis  les  genres  Enmphale  de  Sowerby  et 
Maclurite  de  Lesueur,  qui  sont  absolument  sem* 
blables ,  et  Toupie ,  oà  se  trouvent  rapportés  les 

genres  Entonnoir ,  Fripière ,  Eperon  de  Montfort , 
Loulette  de  Lamarck ,  Tectaire ,  Télescope  et  Can- 
tharide  de  Montfort.  Parmi  ces  genres ,  noas  pen- 
sons que  les  Roulettes  doivent  être  conservées  en 
genres  $  qne  les  Télescopes ,  ay^t  nn  très-grand 
.  sinns  snr  In  Utre  droite  »  pMfi  qni  oaractériae 
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plasteort  espèces  de  Contes ,  et  que  les  Tfoelms 
noflreot  jamsU  ,  doivent  bien  pluiôi  faire  partie 
de  ce  genre.  Quant  aux  Cantbaiides,  elles  ool 
des  rapports  avec  le  Vignau  ,  comme  l*a  indiqué 
M.  de  Ferussac  »  et  ce  doit  être  vers  le  genre  Lit- 
torlne  que  ce  démembrement  doit  se  trouver. 

La  seconde  famille ,  qui  rassemble  les  coquilles 
à  ouverture  ronde ,  porte ,  à  cause  de  cela ,  le  nom 
de  Cncostome.  Le  premier  genre  est  celui  des 
Sabots,  qui  réunit  les  Monodonles,  les  Liiioiines 
de  M.  de  Ferussac ,  et  un  assez  grand  nombre 
d'autres  sous-divisions;  viennent  ensuite  les  gen- 
res Pieu rotom aire  ,  dont  les  coquilles  sont  aussi 
)>ien  iroclii formes  que  turbiniformes,  Dauphinulei 
Tarritelle  ,  Proto,  Scalaire ,  Yermet ,  Siliquaire , 
Magile»  tous  deux,  pour  la  première  fois,  rap- 
prochés des  Vermets ,  avec  lesquels  ils  ont  sans 
contredit  de  l'analogie;  Valvle,  Cyclostome, 
Paludinei  et  on  arrive  ainsi  à  la  troisième  fa- 
mille des  Ellipses  tomes ,  qui  se  compose  des 
genres  Mélanie ,  Rissoaire ,  Phasianelle  |  Âm- 
puUaire  ,  Hélicine  et  Pleurocère. 

Les  Hëmi  clos  tomes ,  qui  forment  la  quatrième 
famille ,  se  composent  des  genres  Natice ,  Nërite  , 
les  genres  Nëritine  Lamk.  et  Pilëole  compfis  dans 
ce  dernier ,  et  Navicelle.  Cette  famille ,  comme 
on  le  voit ,  est  absolument  semblable  à  celle  des 
Ndritacées  de  Lamarck.  Ainsi  se  sont  confirmes 
les  rapports  que  Lamarck  a  voit  indiqués  depuis 
long-temps  entre  les  Néritines  et  les  Navicelles , 
rapports  que  nous  avions  adoptés  contre  l'opinion 
de  M.  Cuvier  et  M.  de  Ferussac ,  et  que  ce  der- 
nier a  vivement  défendue  contre  nous.  Le  genre 
Jantliine ,  qui  forme  à  lui  seul  la  famille  des 
Oaislomes  ,  qui  est  la  cinquième  et  dernière  de 
l'ordre ,  présente  effectivement ,  soit  dans  sa  co- 
quille y  soit  dans  son  animal ,  des  traits  partica- 
liers  qu'il  e%\.  trcs-difficilc  de  mettre  eo  rapport 
avec  les  autres  Mollusques. 

Ici  commence  la  deuxième  sous-classe ,  qui  est 
destinée  aui  Paracépbalopbores  monoïques  ;  tous 
les  individus  portent  les  deux  sexes,  mais  ils  ont 
besoin  d'en  accouplement  réciproque* 

Deux  grandes  sections  partagent  cette  aous- 
classe  :  la  première  ,  pour  les  Mollusques  dont  les 
organes  de  la  respiration  et  la  coquille,  quand 
elle  existe ,  ne  sont  point  sjmétriques  ;  la  seconde, 
pour  ceux  dont  les  organes  de  la  respiration  sont 
syméiri(]ues,  et  par  suite  le  corps  protecteur  lors- 
qu'il existe.  Trots  ordres  partagent  cette  première 
section  :  t<*.  les  Palliobranckes  (Pulmonés  terres- 
tres et  fluviatiles^  Cuvier);  a^.  les  Chismobran- 
che^;  3-*.  les  Monopleurobrancbes. 

Les  Pulmobrancnes  contiennent  trois  familles  : 
la  première  ,  les  Lymnacées ,  correspond  exac- 
tement aux  Ljmoéens  de  Lamarck ,  et  elle  ren- 
ferme les  mêmes  genres ,  Ljmnée ,  Phvse  et  Pla- 
oorbe.  La  seconde  famille,  les  Auriculacées ,  est 
bien  séparée  des  autres  Pulmonés  «  coounc  M.  de 
Fçrussac  eu  a  doan4  Texemple.  Noot  no  trouvons 
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ici  qne  les  genres  Pictin  ,  aoqod  toel  lappon^ 
les  genres Tornatelle  et  Coooviile;  Amicale, »•• 
fermant  les  £«Diet  Scarabe  et  CarfcUe;  tiii, 
les  PyramideUea ,  qui  aoot  rapprocMei  des  Âan* 
cules ,  aussi ,  è  l'exemple  de  M.  de  Ferasnc,  ses* 
lement  d'après  quelques  analogies  Urées  da  c»> 
quilles,  car  l'animal  n'est  point  coono.  Lst^|. 
sième  famille  est  celle  des  Limarinés  :  ettr  h 
divisée  en  deux  sections.  La  preoûèie  lealiaM 
les  Mollusques  dont  le  bord  anmienr  de  BsotM 
est  renflé  en  bourrelet  et  non  eo  boacUer;  ilisti 
une  coquille  :  les  genres  Ambretce ,  Baliae,  Aii- 
thine ,  Clausilie ,  Maillot ,  qui  coospreed  leiCr»> 
nailles  de  M.  Cuvier ,  les  Gibbes  de  Moalfort ,  la 
Vertiges  de  MuUer ,  et  Partniet  de  M.  de  Ferw*  ; 
ce  dernier  genre  nous  semble  ploa  voisin  detiw* 
limes,  Tomogère  (AnostomeLamk«)ei  Hrbcc.U 
seconde  section  est  pour  les  Mollusques  daat  4 
bord  antérieur  du  manteau  est  ^l**!^  en  aato* 
pèce  de  bouclier  ;  la  coquille  eal  nnile  oa  prc».  c 
membraneuse.  Les  genres  qui  composent  cent  icw 
tion  sont  les  sui vans  :  Vitrine  »  eeqnel  est  r^ 
le  genre  Uélicarion  de  M*  de  Femasac  ;  Tcstaoî^, 
Parmxcelle,  Limacelle,  genre  ooeveaa,  wok 
douteux ,  de  M.  de  Blainvule,  comme  il  se pUi' 4 
Tavoner  lui-même  ;  Limace ,  renfermant  le  pan, 
Arion  de  M.  de  Ferussac  ,  élaUi  sar  nn  csrtr*  : 
de  trop  peu  de  valeur ,  et  les  deux  genres  Pti>- 
mique  et  Eu  mêle  de  Rafioesqoe;  Ondbidie.ss^-^. 
sont  rapportés  le  genre  VéroaiccUe  de  H.  se 
Blain ville,  et  par  conséquent  le  genre  Vs^*c 
de  M.  de  Ferussac  :  M.  de  BlmtoviUc,  ne  poQr*t: 
admettre  ce  que  dit  Bucbanao  qne  ma  OkL-ic 
du  T^pba  a  les  sexes  séparés ,  arme,  aa  rei'e. 
qu'il  a  pa  se  tromper  va  reatstcnce  4i  ^ 
coquille. 

L'ordre  second ,  les  Chismobraocket  «  neesatust 
qu'un  fort  petit  nombre  de  Mores  :  Conooitf. 
genre  nouveau  établi  par  M.  de  BlainviUe,  ftfi*^ 
voisin  du  Sigaret  qui  sait*  Celai  du  CijploitdOi 
vient  ensuite  ;  il  a  été  égaleaMot  proposé  pArw 
Mollusque  ,  voisin  du  Sigaret  ^  par  M*  de  Blio- 
ville  ;  le  genre  Oxinoé  de  Rafineaqae,  gcart  ^  ^ 
teux  comme  le  plus  grand  iKM&bre  de  ores  ^a  1 
proposés  ;  Stomatelle,  qui  a  j  eal  rapporté  ^  P*- 
analogie  ,  car  l'animai  en  est  iaooooe;  ca&s*' 
genre  Vélutine  ,  proposé  par  M- deBÛianl^** 
par  Gray  sous  le  méoM  nom ,  tenaiae  cet  ordit. 

L'ordre  suivant,  qai  est  le  troisième «lo^ 
nopleurobrancbes,  commence  par  la  Isaim^ 
Subaplysieas ,  qui  se  compose  des  geam  B(fi<*^* 

f;enre  nouveau  proposé  par  H*  de  Blaiavilk  ^ 
e  huUa  piumata  de  Doaavao  ;  PleeiobrsecM 
Pleurobrancbidie,  égaleaMai  genre  Beefei**<^ 
bli  par  M.  de  Blainviile  poor  ua  MoUes(iae  ^€mA 
des  Pleurobrandiea  »  aaia  qui  a'a  peint  de  «^ 
quille. 

La  seconde  famille  de  cet  ordre»  «oes  It  a^ 
^Aplysieiu,  est  coesacréo  mu  g«Mes  Ap^}*** 
DoUbelle,  BuiaaieUe ,  aoÉveea  mm  dai«tf>* 
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l'Iode,  qui  n'a  aocnae  trace  de  coquille^ Notarcbe, 
qoi  D*eD  a  point  non  plus  ;  et  Eiyne ,  geore  ob- 
serve d  abord  par  M.  Rimo  ,  et  rapporté  par  lai  au 
genre  Notarcfae ,  mais  qae  M.  de  Blaioville  en 
siSpare  proTisoiremeni  sur  le  doute  qu'il  couse rve 
à  regard  de  la  terminaison  de  l'anos  et  de  l'organe 
mâle» 

La  troisième  famille  est  celle  des  Patellrides  ; 
elle  contient  les  genres  Ombrelle,  Sipbonjtire,  der- 
nièrement propose  par  Sa werby ,  et  aaqoel  M.  de 
]Uaio?ille  rapporte  le  Monret  d*Adaosun^  Tylo- 
dine,  genre  douteux  de  Rufinesque. 

Les  geores  Bulle  ,  Dëléropbe ,  BuUée,  Lobaire , 
Sormet,  adopté  d'Adanson,  Gastéroptère  et  Allas 
composent  la  quatrième  famille  ,  celle  des  Acères , 
qui  termine  la  première  section  de  la  deuxième 
aous*classe.  La  deuxième  section ,  qui  coutient  des 
animaux  symétriques ,  est  partagée  en  cinq  ordres  : 
le  premier ,  les  Aporobranches ,  correspond  assez 
bien  aux  Ptéropodes  de  M.  Cuvier  }  il  contient  les 
genres  Hyale ,  Qéodore ,  ÇymbuIieetPy  rgo ,  nou- 
veau genre  proposé  par  M»  Defraoce ,  qui  le  met 
parmi  les  Poly thalames ,  et  que  M.  de  Blaioville 
rapporte  ici  à  une  plaqe  moins  convenable.  Le^ 
genres  que  nous  venons  de  citer  formeot  la  pre- 
mière famille  de  Tordre  «  les  Tbécosomes. 

La  seconde  famille ,  les  Gymoosomes ,  est  com- 
posée des  genres  Clio ,  qui  contient  le  gtore  Clio- 
dite  de  Quoy  et  Gaymard  ,  et  Poenmoderme.  La 
troisième  famille,  les  Psilosomes ,  est  composée 
d'un  seul  genre,  du  genre  Pbylliroé ,  que  Lamarck 
place  dans  les  Hétéropodes  avec  les  Carioaîres  et 
les  Firoles.  Les  Polybranches  composeut  le  second 
ordre  ;  ils  sont  divisés  en  deux  familles  d'après  le 
siombre  des  tentacules  :  la  première ,  les  Téira- 
cères  ,  renferme  les  genres  Glaucus ,  Laniogère  , 
genre  nouveau  proposé  par  M.  de  Blain ville  pour 
un  Mollusque  de  la  collection  britannique  ;  Ter- 
gipe,  Cavoline,  Eolide.  La  seconde  famille,  les 
Dicères,  contient  les  jçenres  Sçyllée,  Tritonie  et 
Tbétbys.  L'ordre  troisième  ,  celui  des  Cyclobran* 
cbes ,  est  formé  des  genres  Doris  ;  Oncbidiore  , 
genre  non  venu  observé  à  Londres  par  M.  de  Blain- 
ville;  Peronie ,  aoquel  M.  de  Blainville  réunit  les 
Oncbydies  marines  de  M.  Cuvier.  Le  quatrième 
ordre  ,  quoique  renfermant  les  deux  genres  Pbyl- 
Itdie  et  Linguelle ,  est  très^diCférent  de.  la  famille 
des  Phyllidiens  de  Lamarck*  Le  genre  Linguelle 
est  lort  ottrienx  ;  il  est  voisin  des  Pbyllidies ,  et 
M.  de  Blaioville,  qui  Ta  établi  pour  la  première 
fois ,  présume  que  ce  pourroit  bien  être-  le  même 
qoe  le  genre  Dipbyllide  de  M.  Cuvier. 

Lordre  cinquième ,  les  Nncléobrancbes ,  quoi- 
que présentent  des  animaux  symétriques,  sem- 
ble assez  éloigiié  ,  quant  à  l  ori^anisatiun,  des 
Mollusques  précédens,  nar  eeux«-ci  sont  essentiel- 
lement nageurs  ;  les  antres ,  an  contraire  «  peor  le 
pins  grand  nombre  an  moins,  rampent  sur  un  pied 
plos  on  moins  grand*  La  première  famille  de  cet 
ordre  porte  le  jsom.de  N<€topodc,  et  représente  Ipt 


MOL 


499 


Hétéropodes  de  Lamarck ,  moins  le  genre  Pbyl- 
liroé que  nous  avons  vu  ailleurs.  Il  reste  dans 
celle-ci  les  geores  Firole  et  Carinaire  ;  les  genres 
Piroloïde  et  Sagittelle  de  Lesueur  sont  rappor- 
tés è  ce  premier.  Le  nom  de  Piéfopodes  ,  donné 
ici  à  la  seconde  famille ,  ne  s'applique  plus  du  tout 
aux  animaux  que  M.  Cuvier  et  Lamartk  avoient 
désignés  sous  ce  nom ,  puisqu'elle  renferme  les 
genres  Allante  j  découvert  par  Lesueur,  Spi  rat  elle, 
genre  Limacinede  Lamarck, ôté  de  ses  connexions 
indiquées  par  ce  xoologiste,  avec  les  Ciio,  les 
Cléodores,  pour  être  reporté  ici  aveu  le  genre  que 
nous  venons  de  citer,  et  les  Argonautes  que ,  d'a- 
près l'analogie  de  la  coquille,  M.  de  Blainville 
rejette  des  Céphalopodes. 

La  troisième  sous-classe  des  Mollusques  paracé- 
phalopbores  contient  cenx  qui  sont  hermaphro- 
dites; et  pour  lier  cette  sous-classe  à  la  précé- 
dente ,  elle  commence  par  ceux  des  animaux  qoi 
s'y  rapportent,  qui  sont  symétriques,  et  dont 
la  forme  do  corps  alongé  a  quelques  rapports  ' 
avec  cenx  qui  terminent  le  dernier  ordre:  cette 
sous-classe  se  divise  aussi,  comme  la  précé- 
dente ,  en  Mollusques  symétriques  et  en  Molius- 
ques  non  symétriques.  L'ordre  premier  de  la  pre- 
mière section ,  les  Cirrbobrancnes ,  contient  celui 
de  tous  les  Mollusques  qui  est  le  plus  symétrique  , 
et  dont  nous  avons  fait  connoiire  en  clétail  Tana-» 
tomie  singulière;  nous  voulons  parler  du  genre 
Dentale ,  dont  l'intestin  médian  et  drmt  se  ter- 
mine à  la  partie  postérieure  et  médiane  de  l'ani- 
mal. Nous  renvoyons  au  mot  Dentals  poor  pins 
de  détails.  L'organisation  de  ce  genre  est  si  parti- 
culière, on  peut  le  dire  en  passant ,  que  c'est  bien 
justement  que  M.  de  Blainville  en  a  fait  un  ordre 
particulier ,  et  son  examen  ultérieur  nous  a  con- 
firmé dans  la  place  qu'il  loi  a  assignée. 

Le  second  ordre  renferme  les  Cervicobranches^ 
et  la  première  famille,  sous  le  nom  de  Rétifères, 
contient  le  genre  Patelle  lui  senl.  M.  de  Blainville, 
dont  nous  n'admettons  pas  l'opinion ,  crnt  que  la 
série  de  lames  qui  sont  dans  les  Patelles  entre  le 
pied  et  le  manteau  ne  sont  point  des  organes  bran- 
chiaux, qu'il  trouve ,  à  ce  qu'il  prétend ,  dans  les 
parois  de  la  <:avité  cervicale  en  forme  de  petites 
lignes  très-fines  qui  s'entre -croisent ,  et  qui  ne 
paraissent  être  que  des  fibres  musculaires.  La  se- 
<:onde  famille,  sous  le  nom  de  Branchi/hns,  ras- 
semble naturellement  les  genres  Fissurelle ,  Emar- 
ginule  et  Parmopbore.  La  deuxième  section  de 
cette  sons-classe  n'a  qu'un  seul  ordre,  les  Scnti- 
branches ,  qui  est  partagé  en  plusieurs  familles  : 
1^.  celle  des  Otidés,  composée  des  genres  Ualio- 
tide  et  Ançyle  rapprochés ,  peut  -  être  pas  trèe- 
natorellement ,  comm^  M.  de  Blaioville  le  dit  luL- 
même ,  mais  il  l'a  f:\it  d'après  la  considération  des 
Branobies ,  qni  sont  placées  di»  ménae  ooté ,  c'est- 
à^dirje  a  gancbe^  x<>.  les  Calyptraoées ,  CsmiUe 
adoptée  de  Lamarck  ,  et  formée  des  genres  Cré- 
piduley  Calyptrée,  doot  nooreivons  donné  ime 
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aDalomie  )  Cabochon ,  Hippovice  et  Nolrème ,  ce 
deroier  fort  doaienx ,  proposé  par  Rafinefqae  ; 
mû  les  prëcëdens ,  surtout  les  Cabochoas  et  let 
Htppooices ,  forment  le  passage  le  plna  naturel 
eotre  les  Uni  valves  et  les  Bivalves ,  rapports  qui 
avoîent  été  déjà  sentis  par  M.  de  Roissy  dans  le 
Bii^n  de  Sonnini. 

Les  Acëpfaaiophores ,  on  la  troisième  classe  des 
Mollusques ,  renferment  les  mêmes  animaux  que 
dans  la  méthode  de  M.  Cuvier,  à  l'exception  des 
Cirrhopodes ,  c'est-à-dire  qu'ils  réunissent  les  Con* 
chiftres  et  les  Tnniciers  de  Lamarck.  Cette  olasse 
est  divisée  en  quatre  ordres  de  même  valeur  ;  le 
premier ,  sous  la  dénomination  de  Palliobranohes 
(Brachiopodes  des  auteurs),  rassemble  en  deux 
sections,  pour  les  coquilles  symétriques  et  non 
aymétriaoes,  les  genres  Lingule,  Térébraluley 
"Thécidé^ ,  Strophomène ,  Pachy  te,  nouveau  genre 
de  H.  Defrance ,  démembré  des  Pla^iostomes  pour 
ceux  qui  paroissent  symétriques;  Diancbore,  non- 
vean  genre  de  Sowerby ,  bien  voisin  du  précédent  ; 
et  Pooopside  pour  la  première  section  ;  Orbiculejet 
Cranie  pour  la  seconde.  Nous  ferons  observer  que 
les  genres  Pacbyse ,  Dianchore  et  Podopside  sont 
des  doubles  emplois  inutiles  des  Spondyles,  et 

3 ne  le  genre  Plagiostome  doit  rentrer  dans  celui 
es  Limes. 

L'ordre  suivant  correspond  à  la  famille  des  Ru- 
distes  de  Lamarck,  et  il  en  porte  le  nom  ;  les  Sphé- 
rolites ,  les  Hipporites  qui  en  sont  rapprochées , 
aînn  que  les  Radiolites ,  qui  ne  sont  qu  un  seul  et 
mène  genre  ,  comme  nous  l'avons  démontré  dans 
une  note  oik  nous  établissons  le  même  rapproche* 
ment  que  M.  de  Blainville  avant  que  son  traité  eût 
paru  i  Birostrite ,  qui  est  le  moule  intérieur  de  la 
Dphémliie»  et  Calcéole,  qui  est  une  coquille  libre 
et  beaucoup  pins  régulière  que  les  précédentes 
dont  la  plupart  vivoient  fixées.  Ce  dernier  genre 
sera  pronablement  rapproché  des  Cranies. 

Le  troisième  ordre ,  le  plus  considérable ,  ont 
contient  la  presque  totalité  des  Acéphales  conchi* 
fères  y  est  distribué  en  familles  d'après  la  forme  du 
manteau  surtout  »  en  y  combinant  aussi  la  pré- 
sence on  l'absence  du  pied ,  etc.  La  première  fa* 
aille ,  les  Ostracés ,  correspond  asses  bien  à  celle 
à  laquelle  Lamarck  a  donné  le  même  nom.  Elle 
renferme  les  Anomies ,  les  Placunes  ;  le  genre 
Harpace  adopté  de  Parkinson  ,  maïs  doublement 
è  tort ,  car  il  a  été  établi  pour  nne  espèce  de 
Plicatole ,  et  doit  en  conséquence  appartenir  à  la 
famille  suivante  :  celle-ci  se  termine  par  les  deux 

Enres  Huître  et  Gryphéet  La  seconde  famille, 
i  Sobostracés ,  se  rapporte  fort  bien  à  celle  jue 
Lamarck  a  nomméei'ecfiTiiirf^.  Les  caractères  tirés 
de  la  disposition  des  branchies  qui  ne  cachent 
pas  entièrement  Pabdomen ,  et  ceux  tirés  d'un 

C'ed  rndimeiitaire  et  byssifèi^  ,  réunissent  très- 
«o  et  invariablement  les  genres  Spondy te ,  PU* 
catule ,  Hinnite ,  genre  nouveau  proposé  par 
M*  Defrance  pottr&s  ooqoillei  adbereatei  et  m- 
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termédtaires  entre  les  Spodylet,  les  Plicat«lei  et 
les  Peignes  ;  Peine ,  Houlette  et  Lime.  La  fiumlle 
des  Margaritac^s ,  qni  est  la  trobiènw ,  est  la 
même  que  les  Malléacés  de  Lamarck  :  eBe  adact 
ici  quelques  eenres  de  pins  proposés  aooiclhnienty 
et  en  outre  le  genre  Vulsdle,  jnstemeac  rappso- 
ché.  Outre  les  genres  VolsoUe ,  Marteau  »  Perse  , 
Crénatttle  et  Avicule ,  comprenant  le  g^re  Pin* 
tadine ,  on  trouve  les  genres  InooéraoM,  Cacille, 
Pulvinite  de  M.  Defrance ,  et  Gervilxe  da  sT 
auteur.  La  quatrième  famille ,  les  My tilaoéce  » 
aussi  semblable  à  la  même  de  Lamarck  ;  eilec 
tient  les  Moules ,  auxquelles  sont  réunies  les  Ifo* 
diolesetlesPinnes.  Dans  ces  quatre  famtllcs«M«  de 
Blainville  a  suivi  presque  rigoureusement  l'ai  fan 
gement  de  Lamarck  ;  mais  pour  le  ciaqwèae  li 
Ten  écarte  notablement,  puisqu'elle  est  formée 
ar  les  Arcacées ,  qui  contiennent  le  mêaM  mot^^ 
re  de  genres ,  à  l'exception  dn  genre  Cacallée , 
ui  est  placé  comme  section  parmi  let 
la  sixième  famille ,  les  Snbmytilacéet ,  eo 
sont  le  seul  caractère  dn  manlean  fendu  et  cTi 
ouverture  pour  l'anus ,  des  genres  qui ,  par  le«rn^ 
pect ,  sembloient  s'éloigner  beauconp  :  Lunarck 
avoit  cru  devoir  les  séparer ,  malgré  rexeaple  da 
Poli.  M.  de  Blainville  revient  à  l'idée  àm  wm  ' 
giste  italien ,  mais  il  a  soin  de  divisent  celle 
mille  en  deux  parties  :  la  première ,  qni  oosapi 
les  Nayades ,  et  la  seconde  nne  partie  dea  Cardi*» 
ces.  Les  Nayades  sont  réduites  à  deox  gearea ,  We 
Anodontes  et  les  Molettes  ;  parmi  les  piemsèw 
fifrnre  le  genre  Iridine ,  dont  noua  aTcae  vn  §*#• 
nimal  que  nous  a  communiqué  le  savant  voyngcar 
Caillaud ,  et  qui ,  par  Porganisatioa  de  aosi  ■•»• 
teau ,  est  fort  différent  des  Anodoniea  mtiaM*îl  a 
deux  siphons.  Dans  le  genre  Molette ,  lee  Hjries 
et  les  Castalies  de  Lamarck  y  sont  rapportées.  La 


seconde  section  de  la  famille  est  formi 
Cardite  lui  seul  ;  il  est  vrai  ou'è  ce  fCAte 
rattachées  les  Yénéricardes  et  lee  Cypneardea  de 
Lamarck. 

Quoique  les  Acéphales  dont  let  lobes  dn 
teau  ne  sont  point  réunis  se  terminent  iei , 
particularité  si  remarquable,  qni  sembleioit 
santé  pour  établir  pour  eus  nne  émdom  , 
nullement  indiquée ,  et  eHe  ne  l'est  paa  mm 
pour  cenx  qni  suivent,  qui  commençant  à 
réunis  en  plusieun  endroits  lee  bords  àa  am 
La- famille  des  Camacées,  qni  est  la  smsèmm  4e 
l'ordre ,  se  compose  de  eoquillet  légnBemt  et  ir» 
régulières  :  les  irrégulières  compteoomit  lea  m»* 
res  Cames ,  Dioérate  et  Ethéne  |  lee  ié)^nis»ins 
contiennent  le  genre  Tridacne  et  Hippope  q«s  y 
est  rapporté  ;  mais  nous  pensons  qne  e'eet  à  imn 
que  ce  genre  te  trouve  dans  celte  faasilla  » 
outre  qu^l  est  réelleaienl  mooomyeire,  la 
nière  présente  aussi  des  difffrencet 
et  la  régularité  des  valves  doit  IMIoigner 
CamacM.  Il  en  est  de  «ême ,  ce  noct 
dei  gewret  Isoearde  et  TrigoM*  Le  katlsiBe 
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mille ,  celle  des  Concbacés ,  corref  pond  à  platienri 
de  celles  de  Lamarck  :  elle  est  soos  -  divisée  en 
trois  sections  i  la  première  renferme  les  coquilles 
rëgalières  à  dents  latérales  ëcartëes ,  et  la  forme 
du  pied  n'est  pas  prise  en  considération  pour  la 
séparation  des  groupes,  comme  Tavoit  fait  La- 
marck.  Le  genre  Bucarde,  qni  comoBence,  se 
trouve  à  côté  des  Donaces ,  des  Tellînes ,  oui 
renferment  le  genre  Tellinide  de  Lamarck; 
Lacine ,  aoc^Bel  est  justement  réuni  le  Lo- 
ripes  de  Poli,  mais  à  tort,  selon  nous,  l'Am- 
pnidesme ,  et  plus  à  tort  le  genre  Corbeille;  Cy- 
clade ,  qui  présente  comme  sons- section  les  genres 
Comea  de  Mégerle ,  Cjrène  de  Lamarck,  et  Ga- 
latliée  dn  même.  Dans  cette  même  section  se  trou- 
vent enoore  les  genres  Mactre ,  Cy prine  et  Ery cioe  : 
ainsi,  le  caractère  du  ligament  interne,  on  externe 
qai  avoit  servi  à  Lamarck  pour  établir  des  rap* 
procbemens  assec  naturels,  n'est  pas  employé  ici  ; 
et  la  seconde  section,  qui  est  destinée  aux  coquilles 
régulières  sans  dents  latérales  écartées ,  commence 
par  le  genre  Crassatelle ,  qui  est  suivi  du  grand 

Senre  Vénus ,  dans  lequel  on  trouve  seiie  groupes , 
ont  les  genres  Cytfaérée  Lamarck ,  Astarté  So- 
werby,  Micoma  et  Nicania  de  Léack  font  partie. 

La  troisième  section  renferme  les  coquilles  irré- 
gnlières,  et  on  y  trouve  rassemblés,  certainement 
d'une  manière  peu  naturelle ,  les  genres  Vénémpe 
Gon^nenant  les  Saxicaves,  CoraUiopkage ,  genre 
nonveau  formé  aux  dépens  des  Cypricardes  de 
Lamarck  pour  celles  qui  sont  perforantes;  Clotbo, 
établi  par  Faojas,  tons  trois  naturellement  gron* 
pés  ,  mais  dont  on  a  rapproché  à  tort  les  Corbnles, 
les  Spbènes  et  les  Ongulines. 

Dans  la  neuvième  famille ,  les  Pyloridées ,  M«  de 
BlainviUe  s'est  servi  dn  ligament  interne  et  ex- 
terne pour  y  établir  deux  groupes  :  dans  le  pre» 
mier  ,  où  sont  rassemblées  les  coquilles  à  ligament 
intérieur,  on  trouve  les  genres  Pandore,  Ana- 
tine,  Thracie,  deux  genres  sur  lesquels  nous 
avons  des  observations  curieiues  relatives  à  la 
ckarnière;  Mye  et  Lutricole,  nouvelle  dénomina- 
tion pour  rassembler  les  genres  Ligule  de  Leach 
et  Lntraire  de  Lamarck. 

^  Dans  la  seconde  section ,  pour  les  coquilles  dont 
le  ligament  est  extérieur,  on  trouve  le  genre 
Psammoeole,  dénomination  nouvelle  an  moyen 
de  laquelle  les  genres  Psammobie  et  Psanunotée 
sont  réunis;  le  genre  nouveau  Solételline,  dé- 
membré des  Solens  pour  les  espèces  ovales  voisines 
des  Tellines  et  des  Psammôbies;  sanguinolaires 
Solécnrte ,  également  genre  nonvean  démembré 
des  Solens  pour  les  es^oes  ovales  dont  le  Solen 
sùi^Uatus  fait  partie;  enfin,  les  genres  Solen, 
Solémye^  Panopée ,  Glycimère,  Saxtcave ,  Bysso- 
mie  Cnvier,  Bbomboïde ,  g^nre  nonvean  étabu  sur 
fHypogœa  barbaia  de  roli,  Hyatelle,  Oastro- 
chêne  (Pistnlane  Lamarck) ,  Qavagelle  et  Arro- 
soir* Ces  deux  derniers  genres,  qui  ont,  quant  à 
la  GoqniUe  9  une  oigattÎMtioa  li  particnlièie ,  s'é* 
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loigpient  par  leurs  rapports  des  eoores  précédons, 
et  peut^tre  que  le  genre  Fistolane  devroit  être 
compris  avec  les  deux  antres* 

La  dernière  famille  des  Acéphalophores  testa- 
ces,  sous  le  nom  d'Adesmacés,  réunit  d'une  ma- 
nière fort  naturelle  des  genres  dont  Lamarck, 
avec  les  trois  derniers  de  la  précédente  famille  , 
avoit  fait  deux  familles  assez  hétéiogènes.  Ces 

Î genres  sont  :  Pholade ,  Térédine ,  Taret ,  Fistn- 
ane ,  pour  quelques  espèces  dn  même  genre  de 
Lamarck,  et  Gloisonnaire*  Nous  ferons  observer 
que  le  genre  Fistulane  tel  que  H*  de  BlainviUe  le 
conçoit  ne  devra  pas  être  conservé  :  on  en  verra 
les  motifs  à  notre  article  Fxstulahx  de  cet  ou- 
vrage ,  auquel  nous  renvoyons* 

C'est  ainsi  que  se  termine  ce  grand  ordre  des 
Lamellibraocbes ,  dans  Tarrangement  duquel  il  y 
a  des  améliorations  nombreuses,  des  rapproche^ 
mens  fondés  sur  une  grande  connoissance  des 
Mollusques  ,  mais  aussi  des  erreurs  assez  graves* 

Le  auatrième  ordre  contient  les  Mollusques 
acéphales  nus,  sous  le  nom  dHétérobrancbes; 
ils  sont  divisas  en  deux  familles ,  les  Ascidiens  et 
les  Salpiens.  L'une  et  l'autre  de  ces  familles  est 
partagée  ensuite  en  deux  tribus  :  dans  la  famille 
des  Ascidiens,  la  première  tribu  est  pour  ceux 

Soi  sont  simples;  on  y  trouve  les  genres  Ascidie, 
ipapillaire ,  Fodie,  genre  établi  par  Bosc  :  dans 
la  seconde  tribu,  qui  ne  contient  que  des  Asci* 
diens  agrégés,  on  y  rencontre  les  genres  Pyure, 
Distome,  Botrrlle,  auquel  sont  rapportés  les  genres 
Diazoma,  Polycline  de  Savigny,  Polycycle  de 
Lamarck,  et  Sinoïque,  qui  réunit  les  genres  Apli* 
dium,  Eucœlium  et  Didarnmm  de  Savigny.  Les 
Salpiens  ne  contiennent  que  deux  genres,  et 
chaque  genre  forme  une  tribu  :  la  première 
pour  les  Salpiens  simples,  qui  renferme  le  genre 
Biphore ,  divisé  en  huit  groupes ,  parmi  lesquela 
se  voient  les  genres  Monophore  et  Timorienne  de 
MM.  Quoy  et  Gsymard*  Les  Salpiens  agrégés 
contiennent  le  genre  Pyrosome  lui  seul. 

Le  sons-type  des  Mollusques',  que  M.  de  Blain* 
ville  nonune  Malentozoaire  ou  MoUuscarticulés , 
se  compose  de  deux  classes  fort  différentes  d'êtres  : 
les  animaux  que  renferme  la  première  sont  inter- 
médiaires entre  les  derniers  Acéphales  et  les  Enlo- 
mozoaires ,  tandis  que  ceux  de  la  seconde,  dans  ia- 
^nelle  M*  de  BlainviUe  rapporte  les  Oscabrions^ 
lie  les  Mollusques  céphalés  aux  Entomozoaires* 
Voici  à  cet  éeard  ce  que  dit  ce  zoologiste,  page 
59a  de  son  Manuel  :  «  Le  passage  des  Malaco- 
»  zoaires  aux  Entomozoaires  se  fait  dans  deux 
»  lignes ,  des  Malacozoaires  acéphales  aux  Ento* 
»  mozoaires  hétéropodes  parles  Nématopodes,  et 
9  des  Malacozoaires  céphalés  aux  Entomozoaires 
»  chétopodes  par  les  Polyplaxiphores  :  en  sorte 
»  qne  les  denx  claues  que  nous  réunissons  dans 
e  notre  sons«iype  des  Malactozoaires  sont  néces- 
»  sairement  fort  différentes.  » 
La  claue  première  porte  le  nom  de  Némato* 
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podet  et  eorretpend  aux  Cinhipodet  des  aotenr», 
et  cell^ci  est  divisée  ea  deax  Iknûlles  qaî  coïucî* 
deaC  avec  les  genres  Anatife  et  fialane  de  Bra- 
gaière.  Dans  u  piemière  se  voient  les  genres 
G^nnolèpe  de  Leach,  aaqael  est  joint  le  nnre 
Cioeras  dn  même  anlear  ;  Pentalèpe  qui  réuoit  les 
genres  Pentalasme  et  Poljcipède  de  Leacb  ;  Poly 

Sède,  qui  est  presqae  le  oiême  que  le  Scalpellum 
e  Lieacli;  et  enfin  Litholcpe,  genre  nonvellement 
proposé  par  Sowerby.  La  famille  des  Balanides 
contient  les  genres  Ëalane,  Ochibosie,  nonveaa 

C'e  de  Ransaoi ,  Conie,  Creusie,  Chifaamale, 
li  par  Ransani,  ei  Coronnle.  Ce  dernier  genre 
est  son*>divisé  en  Cbénolobte  de  Leacb ,  Cëiopire 
de  Ranzani ,  Diadème  Ransani,  et  Tnbicinelle  de 
Lamarck. 

La  seconde  classe ,  sons  le  nom  de  Polyplaai- 
phores,  ne  contient  que  le  seul  genre  Oscahrion , 
anqoel  est  rdoni  le  genre  Oscabrelle  de  Lamarck. 

De  tous  les  systèmes  étaMis  jasqu'a  ce  jour,  c*est 
•aos  contredit  celui  de  M.  de  Blain ville  qui  repose 
sur  le  plus  grand  nombre  d'observations  analomi- 

Î^ues ,  les  seules  sur  lesquelles  on  doive  à  Pa venir 
aire  de  nouvanx  essais.  Il  a  rendu  de  irès-grands 
services  k  cette  partie  des  sciences  naturelles ,  en 
faisant  connoitre  un  grand  nombre  d'animana  sur 
lesquels  il  restoit  du  doute,  et,  qnoiqu  il  en  existe 
encore  un  certain  noml>re  sur  lesquels  nous  n*a* 
vous  qne  Tignorance  la  plus  complète»  on  quel* 
qnes  données  incertaines,  nous  devons  considérer 
le  Manuel  de  Malacologie  comme  une  mine  pré-> 
cieuse  dans  laquelle  les  zoologistes  puiseront  d*n- 
liles  matériaux ,  et  trouveront  une  métbode  qui ,  a 
l'exception  de  quelques  rapports  de  détails  et  de 
quelques  autres  évidemment  forcés,  suivant  notre 
manière  de  voir,  comme  nous  Tavons  fait  remar- 
quer, restera  à  la  science  comme  nne  base  solide 
à  laquelle  on  poorra  rattacber  désormais  les  faits 
nooveanx,  et  fera  bonnenr  aussi  bien  à  son  antenr 
qu'au  siècle  qui  l'a  produite.  Ce  qui  se  remarque 
aussi  avec  plaisir,  est  la  bonne  foi  que  M.  de 
filainviUe  a  mise  dans  la  rédaction  de  son  Geneiaj 
ce  qui  doit  inspirer  plus  de  confiance  aux  zoolo- 
gistes. On  reconnott  aussi,  dans  la  marcbe  qu'il  a 
suivie ,  la  route  bien  tracée  par  les  Adanson ,  les 
Lamarck  et  les  Cnvier,  et  qn'il  a  partout  cbercbé 
à  appliquer  les  principes  posés  par  ces  grands 
maîtres;  principes  qne  M.  ae  Blain ville  a  rendus 
plus  certains  et  pins  rigoureux. 

Nous  nous  proposions  de  rendre  compte  de  la 
métbode  de  M.  Latreille  de  la  même  manière  qne 
Bons  Tavons  fait  poar  celle  de  M.  de  Blainvilie  $ 
mais  cela  nons  entraineroit  trop  loin,  et  nous 
craignons  déjà  d'avoir  trop  étendu  cette  partie  de 
notre  article.  Nons  nous  contenterons  de*  donner 
le  tablean  analytique  de  la  métbode  de  ce  savant, 
qui ,  dn  teste ,  rentre  assez  dans  celle  de  Lamarck 
sons  beaucoup  de  rapports  :  on  pourra  facilement 
comparer  ce  tablean  avec  ceux  qui  sont  à  la  fin 
de  cet  article. 
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Denx  OQvraget  importans  fuient  pnUîés  k  pe% 
de  distance  snr  le  même  sojei  |  l'na  parut  à  ïjty  u 
en  i8xS  ;  M.  de  Haan  en  est  Tantenr  ;  il  a  ponr  tJtrv 
Monographiae  anunonùeomm  et  gomùOiÉeotum 
spécimen  .*  Taoïre  a  pam  en  j8a6  dans  le»  Annales 
des  sciences  naturelles}  c'est  nn  grand  travAsI  de 
M.  d'Orbigny  fils  sur  les  Céphalopodes  et  metrm 
ceux  qui  ont  une  coquille  microscopique.  Ces 
deux  ouvrages,  les  plus  imporlans  qui  nicat  f^ra 
dans  ces  derniers  temps  sur  les  Cépbalopodn, 
méritoient  un  examen  tout  particulier,  et  c'cai  s 
l'article  CÉFBai.Of onxs ,  auquel  nous  r 
qu'étoit  naturellement  sa  place. 

Pour  terminer  Texamen  critique  d 
importans  publiés  snr  les  Mollusques  ,  il 
reste  denx  ouvrages  dont  nous  donneroosPaa^b* 
la  plus  concise  qiril  nous  sera  possible.  Le 
de  ces  ouvrages,  It  Manuel  de  Conchyi' 
M.  Rang,  publié  en  18x9,  nous  anêrera 
le  second ,  la  seconde  édition  du  Règne 
de  M.  Cuvier,  dans  laqudle  il  a 
cbangemens  importans  dans  la  méibôde  de  da 
fication  des  Mollusques  :  cbangemens  que  mem% 
^devons  examiner  avec  toute  l'attention  et  la  c«« 
fiance  de  nous -même  que  doivent  iaepircx  ia 
travaux  d'un  zoologiste  aussi  expérimeoSé. 

M.  Rang ,  dans  son  Manuel  de  Conchyùologw  . 
admet  cinq  grandes  divisions  on  classée  énem  m 
grand  type  des  Mollusques ,  dans  lequel  eam  cem^ 
pris  les  Acéphales  nus  et  les  Cirrhipèdes.  Ces 
classes  sont  disposées  dans  l'ordre  suîvani  :  Cépha- 
lopodes, Ptéropudes,  Gastéropodes,  Afépfcaîes 
et  Qrrhipèdes*  Cet  ordre  est  à  peu  près  ceuû  qu* 
fut  suivi  par  M.  Cuvier  dans  U  premièeu  éditsca 
dn  Règne  animal*  Deux  choses  sont  œpeadea:  a 
remarquer  :  la  première ,  c'est  que  les  Piécupodet 
sont  maintenus  immédiatement  après  lee  Cqpha* 
lopodes  y  et  se  trouvent  ainsi  entre  cette 
classe  et  celle  des  Gastéropodes;  U  secow 
siste  à  avoir  supprimé  Tune  des  grandes  H 
de  M.  Cuvier,  celle  des  Brachiopodes,  et  dn  !*• 
voir  réunie  aux  Acéphales  testaces  à  titre  d*ovdi« 
seulement.  Ce  dernier  changeoMut  rmmèmt  k* 
Bracbiopodesaux  rapports quilettr ont  itéàamméà^ 
soit  par  Lamarck,  soit  par  M.  de  Blaiaville.  BoU* 
tivement  aux  Ptéropodes,  nous  ne  prnsees  pas 

2u*ils  puissent,  par  leur  organisation  ,  s*apptocMr 
avantage  des  Céphalopodes  que  les  Cnstésoye 
des  eux-mêmes,  dimt  Torganisaliou,  dans  son  «»• 
semble,  est  infiniment  plus  complète,  lla'estpae  a 
présumer  que  les  Ptéropodes  aient  été  niasi  pta- 
ces,  parce  qnils  sont,  de  tons  les  MnUueqens* 
ceux  qui  nagent  le  mieux.  Ce  motif  ■•  pesi  uetnv 
que  d'une  manière  bien  secoadwe  dans  lue 
gemens  généraux  des  animaux,  et 
ment  de  œnx  qui ,  ooouae  les  MoUôsqecs  « 
soumis  à  des  circonstanoes  de  vie  m  di 

Il  existe  ,  il  faut  en  convenir , 
lacune  entre  les  Céphalopodes  et  mue  lee  auirm 
MoUnsques;  ils  censtitaentt  denane^fcend  ea- 
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brmncbeaidDt  deianimaiix  Mnt  Tertèblreiy  on  ordre 
parfiiitemeiit  dit tinct  et  nettemeot  circonscrit  par 
tons  $e»  caractères»  Pntsqo'iU  sont,  de  tons  les 
Mollnsi{nes ,  les  miens  organises ,  il  nons  semble 

Sue,  poor  suivre  nn  dëcroissement  graduel,  on 
oit  mettre  immédiatement  après  eux  ceux  des 
Mollusques  qpi  ont  l'organisation  la  plus  com- 
plète* Cette  marche,  que  Afl.  de  Blain ville  a  sui- 
vie dans  son  Traité  de  Maiacohgie^  doit  être  prë- 
iiérëe  à  celle  de  M.  Ran^. 

Nons  ne  dirons  rien  ici  de  l'arrangement  des 
Céphalopodes,  M.  Rang  ajraut  adopté,  sans  y  ap- 
porter le  moindre  changement,  l'arrangement 
proposé  par  M.  d'Orbigny  dans  son  travail  géné- 
ral sur  cette  classe.  Nous  en  avons  donné  l'analyse 
à  l'article  Ci»balofodes  ,  auquel  nous  renvoyons. 
La  classe  des  Ptéropodes  est  partagée  en  deux  fa- 
milles^  les  Hyates  et  les  Clios;  on  trouve  dans 
l'arrangement  des  genres  de  la  première,  des 
changemens  imporlaos  qui  sont  dus  aux  observa- 
tions de  M.  Rang,  auquel  on  doit  des  travaux 
remarquables  sur  la  clasle  des  Ptéropodes.  En 
traitant  de  la  famille  des  Hyales  {voyez  ce  mot  ) , 
nons  avons  donné  à  cet  égard  des  détails  qui 
nons  dispensent  de  les  reproduire  ici. 

Les  Gastéropodes  contiennent  la  pins  grande 
partie  des  Mollusques  céphalés;  leur  division  en 
ordres  et  en  familles  est  fort  difficile ,  parce  que 
Ton  a  un  grand  nombre  de  modifications  organi* 
qnes  à  concilier  et  à  mettre  en  harmonie ,  et  que, 
jusqu'à  présent,  on  n'a  pas  eu  un  gnide  fidèle 
poor  se  conduire  au  milieu  des  nombreuses  tenta- 
tives et  des  observations  multipliées  qui  ont  été 
faites  jusqu'à  présent  sur  cette  classe  si  considé- 
rable des  êtres.  Dans  l'arrangement  de  cette  classe 
de  Mollusques,  l'arbitraire  qui  s'est  introduit 
dans  la  formation  des  ordres  et  des  familles  est 
plus  remarquable  que  dans  l'ordre  général  de  dis- 
tiibniion  des  classes;  on  a  pu  voir  par  ce  qni  pré- 
cède qu'il  n'existe  à  cet  égtrd  presqu'ancnne  Jiar- 
monie  dans  les  divers  systèmes  dont  nons  avons 
rendu  compte.  Dans  celai  de  M.  Rang,  la  distribu- 
tion des  ordres  des  Gastéropodes  dmère  encore , 
snr  plusieurs  points  importans ,  de  tout  ce  qni  a 
éii  tait  jusqu'à  présent.  Les  ordres ,  an  nontbre  de 
dix ,  sont  distribués  ainsi  qu'il  suit  :  Nncléob'ran- 
ches ,  Nodibranches ,  Inférobranches ,  Pectibran- 
ches  f  Pulmonés  inoperculés ,  Pnlmonés  oper- 
culés, Pectinibranches ,  Scutibranches  ^  Cirrho- 
brancbes  et  Cyclobranches. 

Les  Ptéropodes  se  trouvant  à  la  suite  des  Cé- 
phalopodes ,  il  falloit  bien ,  ponr  suivre  des  rap- 
ports très^naiurels ,  mettre  immédiatement  apras 
enx  ceux  des  Gastéropodes  qui  ont  avec  eox 
des  rapports  si  intimes ,  que  pendant  long-temps 
ils  fnrent  confondus.  L'ordre  des  Nncléobranches 
se  trouve  ainsi  dans  la  méthode  de  M.  Rang  en- 
traîné à  la  tête  des  Gastéropodes,  anoiqn'il  con- 
tiea  ne  des  animaux  inférieurs.  Les  Nudibranches, 
^ni  Tiennent  aprèS|  sont  liéa  anx  Nncléobranches, 
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et  par  conséi|uent  doivent  se  trouver  après  eux. 
Une  fuis  que  l'on  a  admis  la  plate  des  Nucldo- 
branches ,  ils  conduisent  d'une  manière  naturelle 
aux  Inférobranches  et  aux  Pectinibraucfaes  ,  et 
cet  arrangement  pourroit  être  adopt<^.  On  pour- 
roi  t  encore  laisser  à  leur  suite  les  Pulmonés  oper^ 
colds  et  inopercalés;  mais  les  Peclinibranches, 
qui  renferment  des  animaux  à  sexe  séparé,  ne  de»- 
vroient  pas  se  trouver  à  leur  suite  dans  l'ordre 
décroissant  adopté  par  M.  Rang.  Ici  nons  répé^ 
lerons  notre  observation,  que  les  Peclinibranches 
devroient  être  immédiatement  après  les  Cépha- 
lopodes et  suivis  des  ordres  que  nous  venons  de 
mentionner  et  de  ceux  dont  nous  avons  encore  à 
parler.  Les  Scutibraoches  pourroient  se  lier  avec 
les  Tectibranches  :  cette  liaison  les  mettroit 
dans  des  rapports  plus  convenables  qu'avec  les 
dernières  familles  des  Pectinibranches ,  et  l'on 
n'auroit  pas  le  désagrément,  dans  une  classifica- 
tion simple  ou  linéaire,  de  voir,  entre  des  ani- 
maux d'un  degré  élevé  dans  l'organisation ,  d'au^ 
très  qui  le  sont  beaucoup  moins.  En  comparant 
les  Sculibranches ,  les  Cirrfanbranches  et  les  Cy- 
clobranches avec  les  Peclinibranches,  on  recon- 
noit  que  sous  plusieurs  rapports  ces  divers  or- 
dres se  touchent  et  se  lient.  Mais  dans  une  mé* 
thode  naturelle,  ce  n'est  pas  seulement  quelques 
points  de  l'organisation  qui  doivent  décider  de  la 
valeur  des  rapports  ,  mais  l'organisation  tout 
entière ,  appréciée  dans  tous  les  systèmes  orga* 
niques. 

Avant  d'examiner  les  divers  ordres  des  Âcé* 
phalés,  nons  )etterons  un  coup  d'œil  rapide  sur 
les  nombreuses  familles  qui  divisent  les  Gastéro- 
podes. C'est  principalement  dans  ces  groupes  que 
M.  Rang  a  apporté  des  améliorations  qui  sont 
dues  en  grande  partie  aux  travaux  faits  avant  lui , 
mais  mienx  appréciés ,  et  aussi  à  sa  sagacité  et  à 
sas  nombreuses  observations.  Nous  devons  ajou- 
ter, et  M.  Rang  le  reconnost  lui-même,  qu'il  a 
fait  des  emprunts  importans  au  Traité  de  Maiaco* 
logiede  M.  de  Blainville,  dans  lequel  sont  ras« 
semblés  en  plus  grand  nombre  que  dans  aucun 
antre  ouvrage  des  observation^  sur  les  animant 
Mollusques.  Déjà  M.  de  Blainville,  dans  l'ouvrage 
que  nous  venons  de  citer ,  avoit  séparé  les  Nucléo' 
branches  des  Ptéropodes ,  et  les  avoit  rapprochés 
du  type  d'organisation  auquel  ils  appartiennent. 
M.  Rang,  sous  ce  rapport,  a  imité  M.  de  Blain-« 
ville,  et  comme  lui  il  a  admis  dans  cet  ordre 
deux  familles  auxquelles  il  donne  le  nom  de  FiVo-» 
lides  et  à^Atlaniides,  La  composition  de  ces  fa- 
milles diiière  de  celle  de  M.  de  Blainville  en  ce 
que  les  Argonautes  sont  maintenus  parmi  les  Ce* 
phalopodes  et  les  Limacines  ou  Spiratelles  an 
nombre  des  Ptéropodes.  Nous  avons  dit,  à.  l'occa- 
sion des  Firolides  et  des  Atlantides,  ce  que  noua 
pensions  des  rapports  indiqués  par  M.  Rang ,  et 
nons  y  reviendrons  d'une  manière  plus  générale  k 
l'artide  NvcLioBS^vcHis,  anqnel  nons  renroyons» 


5o4 


MOL 


Lei  Nadibranchea  renferment  cinq  famillef  t  lei 
Ftërosomet ,  le«  GUnquet ,  les  Tritonîet  ,  les 
Dons  et  les  Placobrandies  s  deax  familles  sont 
nouvelles,  la  première  et  la  dernière;  celle  des 
Piërosomes  ne  contient  qu'on  seul  genre  établi 
par  M.  Lesson,  dans  la  parue  aoologiqne  do 
J^oyage  de  la  corpette  la  Coguilie,  Ce  genre  co* 
rieoxy  encore  incomplètement  connu ,  a  oien  cer- 
tainement quelques  rapports  avec  les  Glauques  ; 
mais  il  est  difficile  de  l'admettre  dans  Tordre  des 
Nndibranclies ,  puisque  M.  Lesson  lui-même 
aroue  que  l'appareil  de  la  respiration  n'est  point 
connu ,  et  qu'il  n'a  pu  trouver  la  termioaison  pos- 
térieure du  système  digestif,  deux  conditions  très- 
essentielles ,  ce  nous  semble,  pour  décider  de  la 
place  de  ce  genre  curienz.  Eo6n ,  un  troisième 
motif  qui  doit  retenir  le  xoologiste ,  est  fondé  sur 
l'ignorance  où  l'on  est  de  la  disposition  des  or- 
ganes de  la  génération. 

La  famille  des  Placobrancbes  étoit  plutôt  ad- 
missible que  celle  que  nous  venons  de  ci  ter  3  elle 
ne  renferme  non  plus  qu'un  seul  eenre  proposé 
par  M.  yan*HasseIt,  sous  le  nom  de  Ptacohran^ 
che,  mais  caractérisé  d'une  manière  suffisam- 
ment détaillée  pour  donner  la  preuve  que  le  genre 
s'éloigne  de  tous  ceux  qui  sont  connus ,  et  qu'il 
doit  constituer  une  famille  dont  il  est  difficile  de 
fixer,  quant  à  présent,  les  rapports  naturels.  IjCS 
Tectibrancbes  forment  un  ordre  Irès-naturel  di- 
visé en  deox  familles ,  les  Apljrsiens  et  les  Acères. 
11  n'est  pas  besoin  de  revenir  sur  une  qeestion 
que  nous  avons  déjà  discutée  aux  articles  Api.r- 
SIS5S  et  Acxaxs.  {Vqyes  ces  mots.)  Quant  aux 
Inférobrancbes,  dans  lesquels  M.  Rang  admet 
aussi  deux  familles  prises  de  Lamarck ,  mais  en 
partie  modifiées ,  noos  pensons  qu'elles  ne  pour- 
ront être  admises  dans  leur  composition.  C'est 
ainsi  que  la  Dipbyllidie ,  par  exemple ,  r|ippro-> 
chée  oes  Pbjlliaies  à  cause  de  la  disposition  des 
brancbies ,  en  difiere  sons  tant  d'antres  rapports , 
qu'elle  devra  probablement  constituer  nne'famitle 
à  part.  Quant  à  la  famille  des  Semiphjrllidiens , 
dans  laquelle  on  voit  les  genres  Ancyles ,  Pleuro- 
brancbee^  Pleorobranche ^  Ombrelle,  Spiricelle 
et  Sipbonaire,  elle  ne  sera  sans  douie  pas  eon* 
iervM ,  du  moins  éloignée  comme  elle  l'est  par 
quatre  grands  ordres  des  Sctflibranches ,  avec  les 
genres  desquels  elle  se  lie  d'une  manière  natu- 
relle. 

Nous  n'admettons  pas,  avec  M.  Cuvier  et  ses 
imitateurs,  la  dénomination  de  Polmonés  pour 
ceux  des  Mollusques  qui  ont  des  brancbies  aé- 
riennes. Nous  croyons ,  avec  Laosarck,  qu'il  est 
important  de  conserver ,  dans  les  dénominations 
caractéristiques,  des  termes  qui  représentent  le 
véritable  état  de  l'organisation^  il  est  évident, 
pour  quiconque  a  voulu  réflécbir  sur  la  condition 
d'organisation  qui  entraine  avec  elle  on  poomoo 
véritable,  que  les  Mollusques,  quels  qu'ils  soient  ^ 
ne  peoveni  avoir  d^  poumons.  I>ans  de  pareilles 
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questions,  il  Cant  toojonrt  avoir  reeenri  ans  dj- 
iinitions.  Quand  on  aora  rigooreeaement  d^u 
on  poumon ,  il  suffira  de  cbercber  à  Tapplâirbcr 
à  la  partie  nommée  poumon  dana  queiqnct  Mc^ 
losqoet,  et  l'on  pourra  s'assurer,  par  œ  ano^cn 
si  simple ,  qu'il  n'y  a  point  de  MoUnsqnca  f«> 
menés;  et  cette  dénomination  devra  en  conac- 
quence  disparollre  de  la  nomenclatare  de  la  ma- 
lacologie. Les  Polmonés  ,  dana  l'ouvrage  dt 
M.  Rang ,  sont  diviser  de  la  même  maaiière  qea 
dans  celni  de  M.  de  Fernssac ,  en  Pnlmooés  sact 
opercules,  et  en  Polmonés  opercolés.  Cette  dis- 
tinction est  bonne  en  elle-oi&me ,  en  ce  ^*c«> 
sépare ,  d'une  manière  fort  nette ,  des  antmaat 
que  généralement  on  avoit  trop  rapprockés  daaa 
la  plupart  des  méthodes*  Les  PnlouMiés  inopcr» 
culés  sont  divisés  en  quatre  familles  :  les  limaces, 
les  Limaçons  ,  les  Auricoles  et  les  Lyouieesa.  La 
composiuon  de  ces  familles  est  pme,  ponr  la 
plupart,  dans  les  méthodes  antérienrea  à  œlic 
que  nous  examinons;  elle  a  subi  cependant  ^nd- 
ques  aK)dificatioDS  de  détail  dont  il  a  éU  qne»* 
tion  aux  divers  articles  qui  les  concernent.  Qnani 
aux  Polmonés  operculés ,  ilsaembleot  faire  le 
sage  aux  Pectinibranches;  et,  en  les  c»i 
c'est  en  efiet  les  seuls  rapports  qu'ils 
avoir.  Lenr  distribution  est  prise  de  la 
de  M.  de  Fernssac,  et  l'on  y  trouve  par 
quent  les  deox  Cueilles  Hélicines  et  Torfai 
ce  oui  rapproche  les  Cydostomes  des  PaloiiiMs , 
au  lien  oe  les  confondre ,  oomaae  l'nvoit  fi.t 
M.  Cuvier  parmi  les  Pectinibrancbea  :  ce  qni  étcit 
une  contradiction  aussi  bien  aveo  la  définition 
de  cet  ordre  des  Palmonés,  pnisque  les  Cydos- 
tomes sont  pnlmonés ,  qu'avec  celle  des  PnUnonés 
eux-mêmes ,  puisqu'on  n'admettoir  pas  pamm  ees 
nn  Pulmoné  véritable*  Les  Pedininrancliies  wom^ 
ferment  un  très-|^and  nombre  de  Mollosqnes  ;  las 
uns  ont  une  coquille  dont  l'ouverture  est  cnboe  ; 
les  autres  ont  l'ouverture  soit  canicnlée  ,  mri 
écbancrée  à  la  base  t  ce  aont  ordineire^eat  les 
deux  principales  divisions  qoe  l'on  tronve 
les  méthodes ,  et  souvent  on  y  en  ajonte  nom 
sième ,  démembrée  de  la  seconde  ,  ponr  les  e^ 
quille/ qui  sont  simplement  échancrées*  Ces  divi- 
sions ont  été  admises  par  M.  Ranc;  mais  il  en  a 
ajouté  nne  troisième  pour  la  Camilto  des  Signsnai . 
qui  se  voit  immédiatement  après  les  Tolnies,  et 
suivie  des  Haliotides.  Nous  croyons  an*à  réjgafd 
de  ces  nouveaux  rapporu ,  M.  Rang  n  a  pns 
apprécié  la  liaison  des  Sigarnis  avec  les  détaxes 
genres  de  la  famille  des/Tur binés,  et  nons 
persuadé  que  cette  IkmâUe  des  Sintets  n'i 
pasété  ainsi  déplacée  sans  le  désir  qe'avmi  IL  Reof 
de  lier  les  Scntibranches  avec  les  PectÎBsbrancàei  ; 
mais,  comme  nons  l'observions  lonc  à 
cette  liaison  pent  se  tronver  an  moyen  dTna 
arrangeaient ,  qui  s^appnie  d'ailleen  snr  les 
vations  anatomiqnes  acteelleAent  cammmm 
trois  groupes  proposés  par  M*  lUng  dans  les  ^rc» 
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lînîLrancbes  ne  sont  pas  fondas  sur  les  caractères 
de  U  coqoilie ,  mais  sar  ceax  de  la  forme  da 
manteau  qui  la  produit,  ce  qui  revient  à  peu  près 
an  même.  Dans  la  première  section  on  ne  trouve 
qoe  deux  familles ,  les  Turbines  et  les  Trochoïdes , 
qai  rassemblent  tons  les  Peclinibranches  à  co- 
cpille  dont  l'onverlure  est  entière.  On  compte  six 
familles  dans  la  seconde  division  5  ce  sont  les 
saivantes  :  i^  G^riles,  pour  le  genre  Ccrile  lui 
aeul ,  ce  qui  n'est  peut-être  pas  admissible  quand 
on  pense  à  se$  rapports  avec  le  genre  Pleurotome. 
a^.  Pourpres,  qui  correspond  assez  nettement  à 
la  famille  des  Antomostomes  de  M.  de  Blanville. 
3®.  Strombes ,  pour  le  genre  Strombe  lui  seul , 
anqnel  les  Ptérocères  sont  réunis  comme  section. 
Si  Dons  admettions  celle  famille,  ce  seroit  en  y 
ajontant  les  Rosiellaires,  et  peut-être  les  Strn- 
iniolaires.  4^.  Les  Cônes  ne  comprennent  que 
deax  genres,  Cônes  et  Alêne*  Ce  dernier  genre, 
comme  on  pourra  s^en  assurer  en  consultant  l'ar- 
(icJe  qui  le  concerne ,  est  un  double  emploi  par- 
faitement inutile  du  genre  Vis  de  Lamarck;  et 
quand  même  on  Padopteroit,  on  ne  pourroil  lui 
trouver  la  moindre  analogie  avec  le  genre  Cône , 
dont  il  est  artificiellement  rapproché.  5^.  En- 
rouléa.  Nous  n'admettons  pas  cette  famille  telle 
que  M.  Rang  la  propose.  Les  genres  qui  peuvent 
en  faire  partie  sont  généralement  caractérisés 
par  la  coquille  lisse  et  polie ,  toujours  dépour- 
vue depiderme,  telle  que  celle  des  Porcelaines, 
^^▼ulp.  Volvaire,  Marginelle,  Olive,  Ancillaire  et 
Tarrière;  les  genres  Vis  et  Mitre  que  M.  Rang  y 
ajoute  paroissent  appartenir ,  le  premier  à  la 
famille  des  Pourpres,  et  le  second  à  celle  des 
Volutes.  6°.  Volutes.  Celte  famille  ne  se  compose 
que  de  deux  genres ,  Volute  et  Yet.  Ce  dernier 
est  an  démemorement  des  Volutes  de  Lamarck, 
qui  probablement  ne  seia  pas  admis  ,  parce  qu'il 
existe  entre  le  genre  Yet  et  les  Volutes  propre- 
ment dites ,  un  grand  nombre  de  nuances  qui  les 
lient  d'une  manière  intime. 

^  Immédiatement  après  cette  famille  des  Volutes 
vient  celle  des  Sigareis ,  la  seule  admise  par 
M*  Rang  dans  la  troisième  section  des  Pectioi* 
branches.  Cette  famille  est  naturelle  quant  aux 
^nret  qu'elle  renferme ,  mais  elle  nous  semble 
isolée  et  hors  de  ses  véritables  rapports.  M.  Rang 
a  voulu ,  par  son  moyen ,  établir  nue  liaison  entre 
les  Pectinibrancbes  et  les  Scutibranches.  Ceux-ci, 
en  effet,  commencent  par  la  famille  desOrmiers, 
qui  ne  contient  que  le  genre  Haliotide ,  qui  est 
ainsi  rapprochée  des  Stomates,  Stomatelies ^  etc. , 
de  la  famille  dei  Sigarets. 

La  famille  des  Calyptraciens  de  Lamarck  avoit 
besoin  d'être  réformée.  On  y  trouvoit  à  la  fois  des 
animaux  symétriques  et  d'autres  qui  ne  le  sont 
jamais.  M.  de  Blainville ,  le  premier ,  fit  cette 
reforme ,  et  M.  Rang  l'imita.  La  famille  des 
Cabochons  contient  les  genres  non  symétriques , 
•t  pelle  des  Patelloïdes  les  genres  syméiriques.  Le 
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neuvième  ordre  des  Gastéropodes  a  été  emprunté 
de  M.  de  Blainville  par  M.  Rang,  sous  le  nom 
de  Cirrhobranches.  Il  ne  renferme  qu'une  seule 
famille ,  celle  des  Dentales ,  laquelle  ,  elle-même ,  * 
ne  contient  que  le  seul  genre  Dentale.  Enfin,  le 
dernier  ordre  des  Gastéropodes  ,  est  celui  des 
Cyclobrancbes.  Cet  ordre  renferme  deux  familles, 
celle  des  Patelles  pour  le  genre  Patelle  lui  seul,  et 
celle  des  Oscabrions,  également  pour  le  seul  genre 
OscaBrion ,  dont  les  Oscabrelles  sont  rappro- 
chées à  titre  de  sous- genre.  Nous  ferons  observer 
que  déjà ,  dans  les  Inférobranches ,  il  existe  dans 
la  famille  des  Phyllidiens  un  genre  Phyllidîe  qui 
est  véritablement  Cyclobranclie  comme  les  Pa- 
telles et  les  Oscabrions;  aussi  ,  quoiqu'il  soit 
dépourvu  de  coquille ,  et  encore  parce  que  son 
organisation  diUere  beaucoup  de  celle  àt^  DiphyU 
lidies  ,  il  conviendroit  mieux  de  le  rapprocher 
des  Oscabrions  dans  l'ordre  des  Cyclobranches. 
Nous  ferons  remarquer  en  outre  la  grande  dif- 
férence qui  exise  entre  cette  manière  de  voir ,  re- 
lativement aux  Patelles  et  aux  Oscabrions  ,  avec 
celle  de  M.  de  Blainville^  qui  croit  que  les  la- 
melles latérales  des  Patelles  ne  sont  pas  destinées 
à  la  respiration,  et  qui  a  vu ,  dans  les  Oscabrions, 
une  organisation  asses  différente  de  celle  des  autres 
Mollusques,  pour  en  faire  ce  qu'il  a  nommé  un 
sous^typcj  dans  lequel  il  a  joint  Jes  Grrihpèdes. 
M.  Ran^,  en  se  rapprochant  de  la  méthode  de  . 
Lamarck  à  l'égard  des  deux  genres  dont  il  est 
question^  est  rentré  dans  l'opinion  la  plus  géné- 
ralement reçue  ,  qui  est  aussi  celle  que  nous  pré- 
férons. Relativement  à  la  place  que  M.  Rang 
donne  à  cet  ordre  des  Cyclobranches,  nous  pen- 
sons qu'il  ne  fait  pas  aussi  bien  le  passage  vers 
les  Acéphales  que  le  ferait  l'ordre  des  Scutibran- 
ches ;  et  il  est  bien  à  présumer  que  l'auteur  dont 
nous  examinons  la  méthode  l'a  loi -même  bien 
senti;  mais  nous  avons  vu  que,  dans  le  désir 
de  lier  les  Peclinibranches  à  la  suite  des  Mol« 
lusques,  il  avoit  été  obligé,  d'un  cdté,  de  placer 
la  famille  des  Sigarets  à  la  suite  des  Volutes, 
et  d*en  rapprocher  les  Scutibranches,  i^  cause 
des  rapports  intimes  qui  sont  entre  ces  deux 
groupes. 

La  quatrième  classe  du  système  de  M.  Rang 
circonscrit  tous  les  Mollusques  acéphales.  La- 
marck ,  qui  avoit  vu  dans  ces  animaux  une  orga- 
nisation assex  différente  de  celle  des  Mollusques 
céphalés ,  en  avoit  fait  un  embranchement  à  part , 
compris  dans  sa  méthode  au  même  degré  que  les 
Mollusques.  Si  cette  manière  de  voir  avoit  l'in- 
convénient de  trop  isoler  les  Acéphales  des  autres 
Mollusques ,  la  plupart  des  méthodes  actuelles 
ont  Tinconvénient  de  trop  les  en  rapprocher  et 
de  les  mettre  au  même  degré  que  les  Ptéropodes, 
relativement  aux  Gastéropodes;  ce  qui  prouve 
que  Ton  ne  s'est  pas  assez  attaché  à  mesurer  dans 
leur  valeur  réelle  les  caractères  que  fournissent 
ces  organisations  divenes.  On  ne  disconvîendM 
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|Mit  uns  doQle  qa  il  ezîiCe  une  diHrence  î 
neat  plus  granie  entre  tes  CëphaUpodes  et  les 
Ptëropodes  qu'enire  ces  derniers  el  les  Gastéro- 
podes ,  et  qu'il  n'exîsie  pas  moins  de  diSifrence 
entre  les  Gastéropodes  et  les  Acéphales  qn'entre 
les  deux  premiers  ordres.  Lamarck  y  dans  ses 
premières  méthodes  y  avoit  sa  éviter  la  plupart  de 
ces  înconvéniens,  en  établissant  dans  les  Mol- 
lusques deux  grandes  divisions  primordiales  : 
Tune  contenant  les  Mollusques  céphalés,  et  l'autre 
les  acéphales  ;  ce  qui  établissoit  nne  parité  con- 
venable dans  les  caractères  de  ces  grandes  divi- 
sions. Dans  la  méthode  de  M.  Rane,  celte  parité 
n'existe  plus ,  et  elle  est  encore  a  un  moindre 
degré  dans  l'arrangement  de  M.  Cuvier  et  des 
anteurs  qui  l'ont  suivi. 

M.  Rang  a  admis  »  d'après  M.  Cuvier ,  deux  di- 
visions  principales  dans  les  Acéphales  ;  elles  repo- 
sent snr  l'absence  on  la  présence  d'une  coquille  ,  ce 
Îui  est  beaucoup  plus  important  ici  que  dans  les 
[ollnsqnes  proprement  dits;  car  dans  ceux-ci  les 
genres  d'nne  même  famille ,  et  quelquefois  les  es- 
pèces du  même  genre ,  possèdent  le  corps  testacé , 
on  en  manquent  eaticrement.  Trois  ordres  se  trou- 
vent dans  les  Acéphales  à  coquilles,  les  Brachio- 
Sodesj  dont  M.  Cuvier  fait  une  classe  à  part ,  les  Ru- 
isies  et  les  Lamellibranches.  Les  Brachiopodes , 
jusqu'à  présent ,  sont  en  petit  nombre  ;  M.  Rang  y 
admet  trois  familles  :  i<>.  celle  des  lingules  pour 
le  genre  Lingule  lui  seul.  ao.  Celle  des  Térébra- 
tules  pour  les  genres  Térébratule,  Sirophomèoe  , 
Thécidée  et  Calcéole.  Nous  croyons  que  ce  der- 
""'^ —     d'après  ce  que  nous  en  connoissons ,  est 
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pins  voisin  des  Cranies  que  des  Térébratules , 
et  nous  l'admettrions  plutôt  dans  cette  dernière 
famille.  ^.  La  famille  des  Cranies  contient  les 
deux  genres  Cranie  et  Orbicnle ,  qui  ont  en  effet 
entr'eux  de  très*grands  rapports. 

L'ordre  des  Rudistcs  est  un  de  ceux  snr  lesquels 
il  a  existé  pendant  long-temps  le  pins  de  doutes  et 
de  variations;  les  observations  que  nous  avons 
faites  à  ce  sujet  ont  jeté  qnelqne  jour  sur  la  struc- 
ture ^es  singulières  coquilles  qu'il  renferme. 
M.  Rang ,  quoiqu'il  les  connût,  a  hésité  à  changer 
la  marche  de  la  plupart  des  méthodes,  et  il  s'en  est 
tena,  è  cet  égard ,  à  ce  qui  avoit  été  fait  avant  lui. 
Cependant  il  y  a  introduit  des  améliorations  consi- 
dérables dont  il  a  pnisé  les  ëlémens  dans  le  travail 
de  M.  Desmoolins  snr  les  Sphérnliies ,  et  dans  les 
diverses  notes  que  nous  avons  publiées  sur  le 
Bôme  sujet.  Selon  nous  ^  les  Rudistes  ne  forment 
pas  nn  ordre  ,  ou  du  moins ,  si  l'on  croit  que  cet 
ordre  doit  être  adopté,  il  nons  semble  que  sa 
place  ne  seroit  pas  entre  les  Bracbiopodes  et  les 
Lamellibranches.  Au  reste,  ce  cpi  nons  fait  dire 
que  cet  ordre  des  Rudistes  doit  être  repoussé, 
o  est  que  nous  ue  voyons  des  animaux  acéphales  a 
denx  muscles  latéraux  que  parmi  les  Lamelli- 
branches, et  ce  caractère ,  qui  se  retrouve  d'uue 
SMoière  évidente  dans  les  Rudistes ,  les  entraîne 
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dans  le^  voisinage  des  Cames  »  oè  ils  ptniM 
constituer  nne  famille ,  mais  non  un  oïdit. 

L^ordre  le  plus  considérable  de  la  classa  en 
Acéphales  est  celui  des  Lamellibnncba  ;M.  Btt< 
le  partage  à  peu  près  à  la  manière  de  Laatfcàa 
deux  divisions  principales,  les  Hoooajiiiti  >; 
les  Dimyaires  :  division  qui  a  été  abandoméc  r  • 
cemmeni  par  M.  Cuvier,  comme  nous  le  ten-rs 
bientôt.  I^es  Monomyaires  renferment  qasifc  !•• 
milles  :  les  Ostracés ,  les  Pectinîdcs ,  les  Mi]«*> 
ces  et  les  Avicules.  Dans  les  Ostracés  noei  ir.-.- 
vous  le  genre  Harpace  de  H.  Parkinsoa,  k^  tl 
est  un  double  empl  «i  du  genre  Plicatale.  Qou  i 
la  famille  des  Pectinides ,  noosy  voyons  les  roà  > 
sides  et  les  Dianchores,  qui  ne  sont  svtit  um 
que  des  Spondy  les  mal  reconnus ,  et  PUponoa^ 
qui  est  un  dédoublement  inutile  dn  ^n  Lml 
Nous  cherchons  en  vain  les  motifs  qoi  cet  ps  s- 
terminer  M.  Rang  à  séparer  nne  Camille  éeiAr»- 
culés  pour  le  seul  genre  Avicole.  Cette  Umm 
nous  naroît  entièrement  inutile,  puisqu'il  si  i 
rien  dans  l'organisation  de  ce  genre  qai  fK^« 
le  faire  éloigner  des  Marteaux  et  antres  ptm 
de  la  famille  des  Malléacés* 

M.  Cuvier  a  toujours  cherché  à  raponckcr^ 
Arches  des  Huîtres ,  parce  qu'elles  ont  le  mu  f« 
fendu  dans  toute  sa  longueur  ;  il  avoit  ^uîm  en 
Ostracés  à  un  muscle  et  des  Ostracés  à  deas  n^ 
clés ,  et  c'est  dans  le  second  groupe  que  la  Ar.  « 
étoient  comprises.  La  plupart  des  aatears  ot.  ^  > 
des  efforts  pour  concilier  les  rapports  ddasè  y: 
M.  Cuvier  avec  ceux  que  Lamarck  avoit  ssi^^^ 
et  voulurent  trouver  un  juste  milieu  caue  m 
opinions  opposées.  M.  Rang  n'a  pas  renonce  a  "^ 
essai ,  et  pour  réaliser  itê  tentatives  il  s  sa  «i 
famille  des  Arcacés  en  léte  des  Aoépbsla  •* 
myaires,  immédiatement  k  la  suite  de  Is  iêm^ 
des  Avicules ,  qnoiqu'en  réalité  ,  pour  sains  Ter- 
dre  des  rapports  ^  il  auroil  fnlln  mettre  la  Um^ 
des  My  tilacés  à  la  place  de  celle  d^  Arcaccs.  u 
sous -ordre  des  Lamellibranches  diajraifst  cm* 
tient  sept  familles  ,  ce  sont  les  suivantes:  Arc*  r , 
My  tilacés,  Submy  tilacés  «  Camacés,  GmchMrt, 
Pyloridés  et  Tubicolés.  Noos  ne  dirons  r». 
quant  à  présent ,  de  la  composiiiotts  de  cas  U 
milles  ;  nous  avons  en  occasion  ,  ans  dîtctiss  s»* 
licles  qui  les  concernent,  de  donner  i  learsaiet  an 
développemens  asses  eonsidérables.  Ko«s  smr.«> 
à  l'ordre  des  Hétérobrancbes ,  le  seul  qei  ^'^  ^^ 
les  Acéphales  sans  coquille.  Cet  ordre  arci  t- 
rejeté  des  Mollusques  par  Laosarck,  qei,  m«s 
nom  diAscidiens,  en  a  fais  nne  classe  à  côt  s 
celle  des  Radiaires.  Lamarck  s'étoii  fond^  «■'  '^ 
considérations  dont  U  valevr  n*a  pas  ctéappréi*.  • 
cl  la  plupart  des  auteurs ,  après  lai,  ont  pr^**  * 
l'exemple  de  M.  Cuvier,  et  d'après  les  umIsiu  •-» 
du  beau  travail  de  M.  Savignv» les conssiwr*» 
suite  des  Mollusques  acéphalib ,  dont  ils  m  ^ 
roissent  être  en  effet  que  des  snedifieaiiees- ^ 
familles  se  voient  iMfm  lee  Hétémhnmrkst  ^ 
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elles  tone  foniiei  aar  la  nanière  de  rlrre  dei  f 
ammaiix  qu'elles  con  tiennent.  Dans  celle  des 
Ascîdiens  sont  renfermés  les  Hëtërobrancbes 
composés ,  oo  pla<ôi  agrégés;  dans  la  famille  des 
Salpiensy  sont  ceox  qui  vivent  libres  «  on  dont 
le*  agrégaiiona  peavent  être  détruites  sans  faire 
cesser  la  vie.  Dans  cette  famille ,  qui  ne  renfer* 
moit  autrefois  que  le  genre  Bipbore,  M.  Rang  a 
iotrodnit  trois  genres,  Timorienne,  Monopbore 
et  FhjfUiroé.  Ce  dernier  genre  a  voit  été  mis  à 
côté  des  Carinaires  par  Lamarck ,  et  nous  croyons 
q«e  le  rapprocbement  de  M.  Rang  est  plus  heu- 
leox  et  sera  sans  doute  adopté  de  préférence. 

La  cinquième  classe  de  la  méthode  de  M.  Rang 
eat  celle  des  Cirrhipèdes,  et  elle  est  divisée, 
cooime  dans  la  méthode  de  Lamarck ,  en  deux  fa- 
laîUes  qui  correspondent  aux  genres  Léjpas  et 
Balane  de  Linné.  M.  Ranjr  a  admis  dans  1  une  et 
Mtre  de  ces  familles  les  mêmes  genres  que  M.  de 
Blaiaville .  et  à  beu  près  diins  un  ordre  sem- 
blable. 

On  a  pn  s'apercevoir  que  dans  la  méthode 
dont  nous  venons  de  donner  une  courte  analyse , 
il  se  trouve  quelques  cbangenieos  heureux  ,  quel- 
ques rapprocbemens  qui  n'avoient  pas  été  aussi 
Lsen  semis,  mais  que  sa  marche  générale  repose 
en  grande  partie  sur  les  trois  systèuies  principaux 
les  plus  modernes ,  que  l'auteur  a  cherché  à  con- 
cilier, et  dans  lesquels  il  a  introduit  quelques 
améliorations  sensibles. 

M.  Covier,  auquel  on  est  redevable  de  travaux 
aï  immenses  sur  toutes  les  branches  de  la  zoolo- 
gie, a  été  un  des  premiers  anatomistes  qui  se 
soit  occupé  d'une  manière  spéciale  de  l'organisa- 
tion intérieure  des  Mollusques.  De  nombieux 
MésBoires  publiés  dans  les  Annales  du  Musémn 
peuvent  servir  de  modèles  aux  recherches  de  ce 
genre,  et  M.  Cuvier  les  a  fait  précéder  de  la  pu- 
blication d'ane  méthode  pour  l'arrangement  des 
animaux  de  ce  grand  type.  Cette  méthode ,  qui 
lait  partie  de  la  première  édition  de  l'ouvrage 
classique,  le  Règne  aninuUj  a  été  analysée  précé- 
demment avec  quelques  détails.  Depuis  1817,  les 
recherches  sur  les  iSdoilusques  se  sont  multipliées 
aur  presque  tous  les  points  de  la  surface  du  globe; 
des  entreprises  scientifiques  ont  eu  les  résultats 
les  plus  heureux  pour  Tavancement  des  sciences 
naturel'es  en  général ,  et  particulièrement  encore 
pour  les  animaux  dont  nous  nous  occupons.  Il 
esistoit  de  telles  lacunes  dans  les  connoissances 
anatomiques  nécessaires  à  une  bonne  méthode ,  que 
Von  nedevoit  pas  s'attendre ,  à  cette  époque ,  que 
les  arrangemens  proposés  pnssent  subsister  long- 
temps, et  suffire  aux  faits  nombreux  et  nouveaux 
apportés  de  toutes  pans  dans  la  science;  il  devoit 
arriver  np  moment  où  l'on  regarderait  comme 
artificielles  les  méthodes  qui  avoient  été  précé- 
demment admises  sans  restriction,  et  que  l'on 
chereberoit,  si  ce  n'est  à  les  rejeter  tout-à^fait , 
dn  taeim  à  y  supporter  de  trèé-^^nds  change- 
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mens.  La  première  méthode  de  H.  Cuvîer  étoit 
derenne  insuffisante  sous  plusieurs  rapports  ;  tous 
les  naturalistes  desiroient  que  ce  grand  zoologiste 
la  mit  en  harmonie  avec  les  faits  nouveaux ,  et 
leurs  vœux  ont  été  accomplis  par  la  publication 
récente  de  la  seconde  édition  du  Règne  aniniaU 
L'analyse  que  nous  avons  faite  de  la  partie  des 
Mollusques  dans  la  première  édition  de  cet  ou- 
vrage, nous  permettra  d'abréger  celle  que  nous 
allons  présenter,  et  les  changeaens  que  M.  Cu- 
vier a  apportés  dans  sa  classitication  n'étant  pas 
aussi  nombreux  que  nous  nous  y  étions  d'abord 
attendu,  il  nous  suffira  donc  d'indiquer  et  de  dis- 
cuter ceux  des  points  où  ces  différences  se  mon- 
trent. 

M.  Cuvier,  dans  cette  nouvelle  méthode,  coek 
serve  les  six  divisions  principales  qu'il  avoit 
proposées  précédemment  ;  leur  ordre  de  rapport 
sont  exactement  les  mêmes.  I^s  changemens  que 
nous  aurons  à  examiner  tomberont  sur  des  divi- 
sions secondaires  et  sur  des  détails  encore  plus 
minutieux.  Nous  ne  reproduirons  pas  ici  l'opinion 
que  nous  avons  émise  dans  diverses  occasions,  et 
notamment  en  parlant  de  la  méthode  de  M.  Rang, 
que  les  divisions  principales  doivent  être  fondées 
sur  des  caractères  d'une  égale  valeur.  Les  six  di- 
visions de  lA,  Cuvier  ne  sauroient  être  assimilées 
entr'elles  sous  ce  rapport,  et  quelques-unes, 
telles  que  les  Ptéropodes  et  les  Brachiopodes , 
ne  paroissent  pas  smvre  la  progression  décrois- 
sante que  M.  Cuvier  a  adoptée  dans  tous  %tt 
arrangement  systématiques. 

Dans  les  Céphalopodes ,  M.  Cuvier  n'admet  tou- 
jours qu'un  très-petit  nombre  de  genres ,  et  celui 
de  la  Sèche  correspond  à  l'ordre  des  Ciyptodi- 
branches  de  M.  de  Blainville ,  et  embrasse  tont  à 
la  fois,  saiu  aucune  distinction,  les  Octopodes 
et  les  Décapodes ,  ainsi  que  tous  les  genres  qoe 
l'on  rassemnle  dans  les  deux  familles.  Quand 
même  on  devrait  regarder  le  genre  Sèche  comme 
une  famille ,  on  regretterait  encore  que  M.  Cuvier 
ait  omis  cette  distinction  fondamentale ,  d'après 
le  nombre  des  bras ,  et  qu'il  n'ait  pas  du  moins 
établi  deux  groupes  parmi  les  sous-genres;  nous 
voyons  ici,  comme  sous-genres  des  Sèches,  les 
Poulpes,  les  Argonautes,  les  Bellérophes,  les 
Calmars,  les  Ooycotheuthis ,  les  Sépioles,  les 
Sépiotheutis  et  les  Sèches  proprement  dites.  Il  y 
a  donc ,  relativement  à  ce  genre  Sèche,  des  chan- 
gemens importans  ,  puisque ,  d'une  part ,  les  Ar- 
gonautes y  sont  rapportés  ,  lorsqu'ils  faisoieat 
aupararant  on  genre  à  part,  placé  à  la  fia  de  la 
grande  série  des  Céphalopodes;  que  les  BeUé<* 
rophes  en  sont  rapprochés,  aussi  bien  que  les 
Onycothenthis ,  les  Sépioles  et  les  Sépiotheutis. 
M.  Cuvter  a  donc  senti  la  nécessité  d'admettre 
dans  la  série  ces  divers  genres ,  qui  présentent  en 
effet  des  types  consians  parmi  les  Céphalopodes  ; 
mais  l'introduction  de  tant  de  matériaux  dans  le 
genre  Sèche  lui  seul  9  quelle  que  soit  la  valeur  qne 
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l'on  donne  à  cette  dénomination  de  genre,  ne 
nom  paroit  pas  nne  grande  amélioration  dans  le 
système ,  d'aatant  pUu  que  des  travaux  tels  qoe 
cens  de  M.  de  Haan  et  de  M.  d'Orbigoy  avoient 
mis  snr  la  Toie  des  améliorations ,  et  qu'il  ëtoii 
facile  de  les  perfectionner  encore  en  suivant 
leurs  erremens» 

M«  Cuvier ,  en  ne  reconnoissant  pas  notre 
genre  Béloptère  >  qoe  probablement  il  ne  vit  ja- 
mais y  et  qiril  conliooa  à  confondre  avec  des  becs 
de  Sèches ,  se  priva  du  moyen  le  plus  sûr  de  lier 
d'une  manière  évidente  les  Nautiles  aux  Sèches , 
d'un  côté  par  l'intermédiaire  de  ce  genre  Bélop- 
tère ,  et  d  un  autre  par  celui  des  genres  Bélem- 
nile,  Orthocérate,  Limite,  etc.  Aussi  dans  sa 
méthode  Y  les  Nautiles  viennent-ils  sans  transi- 
lion  immédiatement  après  les  Sèches  ;  mais  la 
composition  du  genre  a  éprouvé  d'utiles  chan- 
gemens,  puisaue  Ton  n'y  trouve  plus  plusieurs 
sons -genres  de  Céphalopodes  microscopiques; 
ainsi  les  Lenticnline ,  Rotalie ,  Discorbe ,  Plaou- 
lite ,  etc.  y  sont  entièrement  supprimés ,  et  l'on  ne 
trouve  plus  è  leur  place  que  les  cinq  sous-genres 
qui  suivent:  Spirule,  Nautile  proprement  dit, 
Lituns ,  Orlhole  et  Orthocératile.  La  composition 
de  ce  genre  correspond  assez  exactement  à  celle 
de  la  famille  des  Nautilacées  .de  Lamarck  et  de 
quelques  antres  aulenrs.  Le  genre  Bélemciie  vient 
à  la  snite  des  Nautiles;  mais  les  Hippurites  qui, 
dans  le  système  de  1817,  venoient  immédia- 
tement après  elles ,  ont  été  reportées  à  une 
place  plus  convenable  parmi  les  Acéphales,  et 
ont  été  remplacées  par  le  genre  Aciinocamax 
de  M.  MiiUer,  qui  n'est,  selon  nous  ,  qu'une 
sons-division  des  Bélemnites.  A  la  suite  de  ce 
genre  Actinocamaz  vient  encore  ,  sans  aucun 
intermédiaire,  le  genre  Ammonite,  qui  repré- 
sente, à  l'aide  des  sous-genres  qu'il  renferme,  la 
famille  des  Ammonées  de  Lamarck  et  de  la  plu- 
part des  auteurs.  Cette  famille  des  Ammonées  est 
tellement  naturelle ,  qu'elle  a  passé  intacte  è  tra- 
vers tontes  les  méthodes  proposées  jusqu'à  pré- 
sent ,  si  ce  n'est  dans  celle  de  M.  de  Biainville , 
où  elle  a  malheureusement  été  démembrée.  On 
trouve  dans  le  genre  Ammonite  de  M.  Cuvier,  et 

Slaeés  snr  la  même  ligne,  plusieurs  sous  genres 
ont  les  caractères  ont  infiniment  plus  de  valeur 
dans  les  uns  que  dans  les  antres  ;  c'est  ainsi  qne 
les  Cératites  et  les  Orbulites ,  qui  ne  sont  que  aes 
modifications  des  Ammonites ,  modifications  dans 
l'enroulement  des  tours  de  spire  seulement ,  sont 
suivis  des  genres  Scaphite ,  Bacnlite,  Hamite  ei 
Tnrrilite,  dont  les  distinctions  génériques  repo- 
sent sur  des  caractères  d'une  valeur  beaucoup  pins 
grande. 

Snr  la  même  li^oe  qne  les  Sèches,  les  Nau- 
tiles ,  les  Bélemnites ,  les  Actinocamax  et  les 
Ammonites  9  se  trouvent  les  Camérioes,  genre 
dans  lequel  sont  rassemblés  ces  myriades  de  co- 
quilles miscroscopiqnes  parmi  lesquelles  M.  d'Or* 
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bîgny  avoit  jadîciensement  étaUt  des  bmillcf  H 
nn  grand  nombre  de  genres.  Hais  M.  Garier  t'ot 
borné  à  indiquer  comme  sons-genres  les  bsilks 
du  laborieux  observateur  qne  nons  venoos  dt 
citer ,  ce  qui  rend  le  genre  Camérine  le  lepié» 
sentant  d'un  ordre  tout  entier,  dont  plosicsn 

(parties  n'appartiennent  pent-êtra  pas  aox  licl- 
usques.  A  l'égard  de  ce  genre  Camérine,  d 
existe  une  disparité  évidente  avec  œax  <|a  \t 
précèdent.  On  conçoit  les  rapports  qa'îl  ?  a 
entre  les  Nautiles ,  les  Bélemnites  et  ks  An* 
monites ,  considérés  comme  genres  on  oomsm 
familles.  Les  différences  oui  séparent  ces  graapn 
sont  comparables  entr'elles ,  et  sont  d'oae  ta* 
leur  à  peu  près  égale  %  nuis  il  s'en  (aat  de 
beaucoup ,  selon  nous ,  qne  les  Caaèiaa 
soient  a  leur  égsrd  dans  les  mêmes  proper- 
tiens.  Les  Céphalopodes  foramtniAres  ne  Ktt 
rattachés  aux  Mollusques  qne  d'une  aaaim 
un  peu  incertaine.  La  structure  de  leur  coqs^iis 
et  le  peu  qoe  l'on  connoit  des  animanx  donacot  i 
penser  à  ceux  qui  ont  fait  nne  longue  étade  de 
cette  partie  difficile  de  l'histoire  naturelle  des 
Mollusques ,  qu'ils  doivent  former ,  non  on  paie, 
non  une  famille,  mais  nn  ordre  ,  et  peut- être sst 
division  plus  fondamentale  encore.  I)ans  toai  les 
cas,  la  séparation  que  M.  Cnvier  a  faite  ro  ta 
seul  groupe  de  tontes  les  coquilles  microiOopii|aa 
qui,  dans  la  méthode  précédente,  encombrotett 
les  genres  et  les  déparoient ,  est  une  améliorati^a 
fort  grande,  puisée,  au  reste,  dans  les  trsvass 
de  M.  d'Orbigny  et  dans  ceux  de  H.  de  Haaa. 

La  seconde  grande  division  des  Mollos^iiei  nt 
celle  des  Ptéropodes.  M.  Cnvier  les  avoieet  d> 
visés  d'abord  f  n  Ptéropodes  à  tète  distincte  et  en 
Ptéropodes  sans  tète.  Uans  cette  noovelle  éditioa 
de  sa  méthode  cette  distinction  est  snppriaée,  rf 
l'ordre  des  rapports  entre  les  genres  a  subi  qvH« 
qnes  modifications.  Ces  genres  sont  disposés  de  la 
manière  suivante  :  Clio ,  Cymbniîe ,  Poeemoderse, 
Limacine  ,  Hyale ,  Cléodore  et  Pyrgo  :  le  |;csr 
Cléodore  est  divisé  en  cinq  soos-gt»res  qni  ecr> 
respondent  aux  genres  nouvellement  proposa  pst 
M.  Rang.  Le  çenre  Pyrgo,  proposé  par  M.  Ue> 
franco,  appartiendrait,  d'après  M.  dtMigej, 
an  genreBuocnline  de  sa  famiUedes  Agatkistè^, 
dépendant  des  Céphalopodes  fbraminiières.  Koti 
croyons  que  cette  place  convient  mieux  è  ce  |:eort 

?ne  celle  indiquée  par  M.  de  Blainville,  dam  Vt 
térapodes ,  et  adopta  par  M.  Cnvier. 

Relativement  à  la  ^ande  série  des  Gastéropodes, 
M.  Cuvier  a  introduit  des  cbangnmens  assu  »* 
portans  dans  l'ensemble  de  lenrs  divisions  |  et  c'cU 
ainri ,  par  exemple ,  one  les  Pnlmonés  se  trooftet 
à  leur  tète,  an  heu  d'être,  comme  pféoMtmaoat* 
à  la  suite  des  Nndibranches,  des  InBrabnachss 
et  des  Tectibranches.  Cette  Uasupositien  eu  oao 
amélioration ,  sans  doute  y  car  die  OMt  an  hant  de 
la  série  des  animaux  d*nM  oryninrio»  f^ 
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plèle  c|tfe  ceax  qoi  t'y  troavoient  d'abord  :  nais 
ces  aDimaox ,  qni  ont  use  génération  hermaphro- 
dite ,  sonl-iis  les  plus  aTancés  de  toai  les  Gastérc^ 
podet  ?  Si  la  séparation  des  sexes  est  une  preove 
non  équivoque  d'one  organisation  plus  compli* 
quée  y  il  nous  semble  que  si  l'oii  tient  à  suivre  un 
ordre  décroissant  des  systèmes  organiques ,  on 
doit  mettre  avant  les  Pulmonés  ceux  des  ani* 
maux  Mollusques   qui  présentent  la  séparation 
des  sexes  :  cet  ordre  serait  sans  contredit  plus 
rationnel  que  celui  suivi  par  M.  Cuvier;  et  il  fau- 
droît ,  ponr  qu'il  fut  interverti ,  qu'il  existât  dans 
certaines  particularités  de  l'organisation  des  motifs 
•oflSsans  pour  ne  pas  anivre  l'ordre  qui  paroi t 
le  plus  naturel •  Il  faodroit  donc  que  les  motifs 
Cassent  pris  dans  le  système  d'organes  le  plus  fon- 
damental de  tons ,  c'est-à-dîre  le  système  nerveux. 
Les  travaux  de  M.  Cuvier  lui-même  ont  mis  hors 
de  doute  que  les  systèmes  nerveux  des  Gastéro- 
podes  pnlmooés  et    des   Gastéropodes  pectini* 
Iiranches  dioïques  ne  dilTéroient  pas  d'une  ma* 
nière  essentielle  dans  leurs  distributions  et  leurs 
rapports;  et  dès-lors,   pour  former  les   divers 
degrés  de  la  méthode ,  il  a  fallu  se  fonder  sur 
d'antres  appareils  organiques  d'une  moindre  im- 
portance ,  et  s'arrêter ,  par  conséquent ,  sur  ceux 
de  la  génération , qui  certainement  offrent  des  ca- 
ractères  inCaiment  plus  élevés   que  ceux  que 
pcmrrotent  présenter  soit  les  organes  de  la  res- 
piration ,  '  soit    tout  .autre    appareil  organique 
quelconque.  C'est  par  cette  observation  que  nous 
cberchont  à  jostioer  l'opinion  que  nous  venons 
d'émettre  sur    la    transposition   qui  a  été  faite 
par  M.  Cuvier,  des  Pulmonés  en  tête  des  Gas- 
téropodes :  nous    aurions  désiré  y  trouver   les 
Peclioibranches  buccinoïdes,  qui  noos  semblent 
plna   rapprochés    de    la    perfection    organique 
qnVncune  antre  famille  des  Gastéropodes.  Quoi 
an'il   eo  soit ,  nous   ferons   remarquer  que  la 
cbatrîbation  des  Pulmonés  est  semblable  à  celle 
da  premier  systèmç,  et  que  l'on  y  trouve  lea 
Pnlmonés  terrestres  et  les  Pulmonés  aqaatîques  : 
de  ces  demiecs   ont  été  retranchés  les  genres 
Tomatelle  et  Pvramidelle  pour  les  transporter, 
en  admettant  enfin  l'opinion  de  Lamarck ,  dans  les 
Pectinibranches  trochoïdes entre  les  Mélanies,  les 
Janthines  et  les  Natices.  A  la  snite  d^s  Pulmonés 
se  représentent  dans^.l'one  et  l'antre  méthode, 
dani  un  ordre  exactement  semblable,  les  Nndi- 
braacbes ,  les  Inférobrancbes  et  lesTectibrancbes. 
Dans  le  premier  des  ordres  que  nous  venons  de 
mentionner,  celui  des  Nudibranches,  on  trouve 
plusieurs  genres  dont  le^  ons  ont  été  établis  depuis 
1817  et  sont  déjà  connus,  et  dont  les  autres  pa- 
raissent pour  la  première  fois  ;  c'est  ainsi  que 
lea  Onchidores ,  les  Laniogères  ,  les  Cavolines  et 
les  Placobranches  sont  venus  prendre  leur  place 
dans  le  système,  et  que  les  Plocamocères  ^lesFU-* 
bellioes  et  les  Busiris  s'y  présentent  pour  la  pre- 
filière  fois.  Il  résulte  de  ces  additions  que  Votin 
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des  Nndibrancbes  renferme  qninxe  genres    an 
lien  de  huit. 

Les  Inférobrancbes  n'ont  snbi  ancnn  change- 
ment; il  n'en  est  pas  de  même  des  Tectibran* 
cbes,  dans  lesquels  on  voit  de  plus  qu'aupa* 
ravant  les  genres  Pleurobraoches ,  Bursatelle, 
Gastéroptère  et  Ombrelle  :  ce  dernier  genre  avoit 
été  précédemment  confondu  par  M.  Cuvier  parmi 
tes  Patelles. 

Le  cinquième  ordre  des  Gastéropodes  a  été 
adopté  de  Lamarck;  c'est  celui  des Hétéropodes , 
que  M.  Cuvier  a  introduit  pour  la  première  fois 
dans  sa  méthode  :  cet  ordre  comprend  non-seu-' 
lement  les  genres  que  Lamarck  y  avoit  iotroduits , 
mais  encore  les  genres  Atlante,  Timorienoe  et 
Monophore.  Les  genres  de  cet  ordre  ont  subi,  dans 
le  Traité  de  Malacologie  de  M.  de  Blainvitle,  des 
rapports  diflérens ,  dont  nous  avons  déjà  parlé ,  et 
dans  la  méthode  de  Rang  ces  rapports  sont  en» 
core  changés ,  et  ils  noos  paroissent  préférables 
à  ceux  antérieurement  proposés,  et  même  à  ce 
que  M.  Cuvier  présente  aujourd'hui.  Il  est  incon- 
testable ,  par  exemple ,  que  les  genres  Carinaire 
et  Firoleoni  entr'eux  la  plus  grande  analogie  ;  mais 
on  peut  douter,  avec  juste  raison,  qu'il  en  soit 
de  même  à  l'égard  des  genres  Timorienne ,  Mo- 
nophore et  Phylliroé. .  Dans  le  premier,  on  ne 
connoît  ni  les  branchies  ni  la  masse  des  viscères  : 
il  en  est  de  même  dans  le  second  ;  maïs  comme  il 
existe  un  canal  qui  traverse  l'animal  dans  toute 
sa  longueur,  ouvert  seulement  à  sa  partie  an- 
térieure ,   ses   rapports   avec  les  Biphores  pa- 
roissent mieux  établis  qu'avec  les  animaux  de 
l'ordre  des  Hétéropodes.  Relativement  aux  Phyl* 
liroés,  il  y  a  certainement  plus  d'analogie  en- 
tr'elles  et  les  (Jarinaires  qu'avec  les  genres  qui 
précèdent  :  leur  organisation  paroU  plus  avancée 
que  celle  des  Biphores;  car,  à  l'exception  d'un 
organe  respiratoire  que  l'on.n'it  pu  encore  re- 
connoîire ,  les  animaux  de  ce  genre  ont  de  l'an»* 
logie  avec  les  Mollusques.  Mais  si  l'on  met  une  si 
grande  importance  dans  la  distribution  des.  ani- 
maux à  l'organe   de  la  respiration,  nous  de- 
mandons   pourquoi    l'on    feroit   à   l'égard  des 
Phylliroés   une   exception  aux  règles  générale* 
ment  adoptées,  et  si  Top. ne  feroii  pas  mieux 
d'en    faire    un   ordre  on^  uue  >  famille  à  part , 
plutôt  que  de  le  laisser  an  milieu  d'animao« 
auiquels  il  ne  ressemble  pas  autant  qu'on  doit 
le  désirer  dans  nne  méthode  oauireUe.  Si  l'ob^ 
servation  de  M.  Laureil)§rd,  à  IVgard  de  la  gêné* 
ration  des  Cariuairea,  est  ji|^|  et  que  ce<  eni« 
maux  aient  les  erg^nepi  géoitt^ie^fê  séparés,  ce 
seroit  une  raison  depUu  pour  en  éloigner  lea 
Phylliroés  y  les  Timoriennes  et,  les  Mo^ophores , 
et  peut-être  même,  au(isi .  les  Atlantes  ^sar  les- 
quelles M..  Rang  a  Uk  4ea  observations  anA- 
tomiqnes  très -précieuses  par  leur  grande  pré- 
cision* 
I     lies,  rwoos  qi^  w«l.oiA  àijjk  fii$gi^é  à  ne 
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pa^  ftdmeltre  en  léle  det  Gastéropodes  les  PuU 
mooëa  et  les  ordres  qui  suivent ,  subsistent  ici 
loot  entières  pour  les  rapports  de  Tordre  des 
Hëtéropodes  avec  ceux  qui-  précèdent  et  celui 
qui  suit.  Nous  ne  croyons  pas  nécessaire  de  re- 
venir sur  une  question  qui  sera  éclaircie  nn  peu 
plus  lard  par  les  considérations  que  nous  pour» 
rotts  dédnire  de  l'anatoinie  comparée  des  Mol* 
Insques. 

Le  sixième  ordre  des  Gastéropodes  ,  les  Pectî* 
oibranches  ,  est  le  plus  considérable  de  tous. 
U.  Cnvier  les  divise  en  trois  familles,  celle  des 
Trocboïdes ,  qui  reste  à  peu  près  semblable  à  ce 
qu  elle  étoit  dans  la  première  édition  du  Règne 
animal  f  celle  des  Gipnloïdes  »  qui  est  nouvelle, 
f<  que  nous  examinerons  bientôt;  enfin  celle  des 
Boccinoïdes,  qoi  renferme  assez  exactement  les 
mêmes  senres  que  précédemment.  L'ancien  genre 
Sabot  y  de  M.  Cuvier,  est  divisé  en  deux,  o'est-à» 
dire ,  qu'il  a  admis  le  genre  Toupie ,  Tiochus  de 
Lamarck.  Ce  genre  Trochas  contient  huit  sous* 
genres ,  an  nombre  desquels  nous  voyons  les  Ruu- 
lenes,  qui  paroissent  cependant  dillérer  nolam- 
tuent  des  Troques  $  et  les  Télescopes,  qui  appar- 
tiennent ,  sans  aucun  doute  ,  au  genre  Céiiie. 
Relativement  aux  Cadrans,  qui  constituent  en- 
core un  des  sons-genres  des  Toupies ,  on  ()Ourroit , 
en  s'en  rapportaia  à  la  forme  singulière  de  t*uper« 
cule ,  les  regarder  comme  on  genre  bien  distinct  ; 
mais  il  faudroit  que  Ta  ni  mal  fût  connu  pour 
qne  cette  question  Int  décidée.  11  y  a  néanmoins 
)>lus  de  présomption  pour  croire  que  le  genre 
r«adrs'n  devra  rester  que  ponr  l'opinion  contraire. 
I)a  genre  Sabot ,  nous  remarquons  que  plusieurs 
fleures  qui  y  et  oient  an  ire  foi  s  confondus  en  sont 
actuellement  retirés ,  et  forment  autant  de  genres 
à  part.  D'an  antre  côté,  nous  observons  que  le 
|>enre  Pleorotomère  a  été  joint  aux  Sabots  à  litre 
de  soof-genre,  qooiqu'en  réalité  il  ait  des  carac- 
tères aussi  fondamentaux  qoe  la  plupart  des  geures 
que  M.  Cuvier  a  séparés  des  Sabots. 

Si ,  dans  les  Polmonés ,  la  considération  de  l'or- 
gane respiratoire  les  a  fait  mettre  en  tête  dus  Gas- 
téropodes ,  il  UQtM  semble  qoe  ces  mêmes  consi- 
dérations, qui  ont  pour  enx  tant  de  valeur,  au- 
raient dû  en  conserver  pour  ce  qui  est  relatif  au 
genre  Cycloatome  ,  puisque  ce  genre  est  égale- 
nent  pourvu  d'un  réseau  branchial  propre  à  res- 
pirer l'ait.  Malgré  cette  circonstance  si  parti- 
culière dans  ce  genre,  M.  Cuvier  le  maintient 
toujours  à  titre  de  sotis*genre  des  Turbos ,  eotie 
les  Scalaires  et  les  Talvées.  It  se  fonde  ,DOur  jus- 
tilier  cet  arrangemettf  p  sof*ci(  que  les  (jycloito- 
aes  n'ont  qne  deux  rcntacélet;  i^e  les  yeux  sont 
portés  à  Textérieur,  à  leuV  bAsé;  que  la  cavité 
respiratrtce  est  Inrgement  euVerte  ao-»destvs  du 
cou,  comme  da«M  presse  tous  les  Pectinibran- 
ches|  «t  qn*enfin  Torgane  excif atepr  mêle ,  «u  lieu 
dette  ré  trac  ti  le  ,  se  reploie  ordinairement  dans  lé 
lac  braAclMal.  U^  itO^ii^^dd  nipproeber  les  Cy- 
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clostomes  des  Peetioibranclies  ont  certaïasBoi 
une  grande  force;  mais  sij  dans  les arraa|ÇMsi 
méthodiques ,  on  prend  pour  règle  générale  qae  tri 
système  d'organes  devra  fonrnirles  cafactèretp» 
cipanx  des  ordres  ou  des  lamilles,  nom  mjmà 
qu'il  faut  subir  tontes  les  conséqnenccs  d^oa  piis- 
cipe  une  fois  posé,  et  qu^on  ne  doit  adartrc 
aucune  exception  à  ce  principe.  Ici  snrtoai  il  ctf 
très-facile,  ce  nous  seowle ,  d'éviter  l'eicepticBi 
car,  qu'y  a-t-il  d'important  à  considérrr  pcor 
mettre  en  rapport  un  animal  c:omme  celoi  dn 
Cy clostomes  r  Est  -  ce  la  feu  te  de  son  or^isi 
respirateur  ou  cet  organe  lui-même  ?  est-ct  a 
forme  des  tentacules  et  leur  nombre  qui  en  es 

I;énéral  très- variable?  est-ce  enfin  la  poôtim k 
a  verge?  Si  ces  caractères ,  eonsidéfés  te«Bi 
secondaires  dans  la  plupart  des  genres  et  en  b* 
milles,  ont  nonr  celle  qui  D«>ns  occupe  p^»^ 
va'eur  que  la  modification  de  Torgane  rcffin- 
teur ,  cela  prouveroit  que  les  Xiiologuies  bcstciiS 
encore  prendre  arbitrairement  les  caractersi  da 
des  genres  et  des  familles ,  et  leur  donner  mas  i» 
portaoce  dépendant  en  partie  de  lenr  capiice. 

Les  genres  Paludine,  Littorine,  HoMécse. 
Phasianelle  et  Ampullaire  viennent  à  la  sait»  dn 
Sabots  et  de  ses  sous-genres.  Noos  ferons  oUrrm 
qoe  les  Monodontes  dillèreot  à  peine  de  csfism 
Troques,  et  qu'ils  te  joignent  aussi  anxTafboipst 
une  disparition  insensible  vers  rua  et  Fantfe^tvt 
des  caractères  qui  leur  ont  été  assignés  par  Ict 
auteurs.  Noos  aurions  dû  noos  attendre  à  ln«*tT 
plutôt  les  Monodontes  parmi  les  sone-gcnxfs  ** 
Sabots  que  les  Pleorotomères  et  les  Cytimtofi. 
par  exemple ,  qui  diflerent  inKiiiment  pla*  ^* 
type  des  Turbos  que  le  genre  ans  noos  occa^i 
Le  genre  Ampullaire  est  dtviad  en  quatre  wv* 
genres  ;  ce  sont  les  snivans  :  Laaiste ,  H^uas, 
Ampulliue  et  Olygire.  Les  pereonnea  qui  saen» 
pent  de  oonchyhoiogie  seront  étonnées  sans  éc«t 
de  trouver,  comme  sous-genre  des  AmpelUirsi. 
Je  gettHe  Helicine,  qui  en  diffère  d'une  wMmtt 
si  esseniielle ,  et  surtout  de  le  retrtmver  sens  trui 
noms  ditférens.  Les  AmpnlKnes  et  les  Oivina* 
ne  sont  en  eflel  que  des  doubles  emplois  dm  nk^r- 
cines.  Relativement  à  la  place  de  ce  demierj^tert , 
nous  ne  partagerons  pas  ropinion  de  M.  Cai^^. 
et  nous  croyons  qu'il  doit  se  rapprocher  des  C«* 
clostomes,  puisque  lanimal  respire  lair  ftfuJ 
est  operculé* 

On  ne  retrouve  pies  dana  la  nooveBe  ^^ 
de  M.  Cuvier  le  genre  Conebylie,  qei^ 
les  Ampuhaires ,  les  Mêlantes ,  les 
et  les  Janthines.  Ces  getires  sont  diversement  *r- 

Criis ,  et  déjà  nous  avons  va  les  Phasisaeici^ 
I  Ampullaires  \  et  nons  troovons  epf*s  elle»  1? • 
Mélanies  divisées  en  trois  sous-geores,  Risram. 
Méianopside  et  Pyrène  ,  leeqnds  sont  setvts  ém 
genres  Aeiéon ,  Pyramidelle  ,  Janthtne  et  ^mt 
\Jei  Actéons  cm  Tomaielles  de  t«amarik  é«c#efi. 
dans  la  pveaière  tsétkode,  ft  k  seîie  dei  As->- 
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culei ,  dans  les  Polmon^s  a<jaatiqiies.  Lamarck 
les  avoit  tou|oan  mis  à  la  snite  des  PectinibraQ- 
ches ,  dont  la  coqnîlle  a  l'ooTeitore  entière  et  fer-* 
mêe  d'un  opercule.    L'observation  a  démontré 
cwmbiea  étoient  jnstes  les  prévisions  de  ce  pro- 
fond soologjîaie.  H.  Cuvier  se  conforme  à  cette 
opinion ,  en  mettant  ces  deux  genres  dans  les 
nouveanx  rapports  que  nous  venons  d'indiqner. 
Le.  genre  des  Jaathtnes  diflSre  tellement,  dans 
presque  tons  les  points  de  son  or^ranisation  ,  des 
antres  MoUosqnes  pecti  ni  branches ,  que  quelques 
soologîstei  ont  cru  nécessaire  d'en  faire  nne  fa- 
anlle  à  part;  et  cette  manière  de  voir  est  peut* 
6tre  prëmrable,  puisqu'elle  évite  rinconvénieat 
de  rejeter  d'une  place  à  l'autre  le  genre  Jantbine  * 
dans  l'incertitude  où  l'on  est  pour  le  placer  d'une  [ 
omnière  rationnelle.  A  la  suite  de  ces  genres, 
qui  terminent  la  série  asses  considérable  des  Pec- 
ti nibrancbes  trochoïdes,  vient  se  ranger  la  fa- 
ville  des  Capulojdes,  dont  les  genres  otoient  au-  j 
trefoîs,  pour  la  plupart,  compris  dans  les  Scuti- 
brancbes.  On  compte  dix  genres  dans  cetie  fa- 
soilte  des  Capoloïdes,  et  ils  sont  disposés  dans 
l'ordre  gui  suit  :  Csbochon,  Hipponice,  Çrépi- 
^lole,  Piléole,  Septaire  on  Navicelle,  Calyptree, 
Siphonaire ,    Sigaret ,   Corioceiie    et    Crjptos- 
tome. 

Deux  réflexions  se  présentent  au  sujet  de  cette 
famille ,  l'une  relative  à  ses  rapports  quant  à  son 
ensemble ,  l'autre  an  rapprochement  de  la  plupart 
des  genres  qui  la  constituent.  Si  nous  en  crojons 
les  anatomies  faites  par  M.  de  Blainville ,  des  gen- 
res Cabochon  et  Hipponice ,  l'organisation  de  ces 
cnimanx  les  rapprocheroit^  sous  pins  d'un  rap- 
port ,  des  Acéphales ,  et  ils  dcvroient  servir  en 
onnséquence  de  passage  entre  les  Mollusques  cé- 
phalés  et  les  Acéphales.  Les  Sigarets,  Coriocelles 
et  Cryptostômesj  an  contraire,  ne  semblent  que 
des  modifications  dn  tvpe  des  Natices,  et  de- 
TToient  se  rapprocher  ne  ce  genre  plutôt  que  de 
cenx  avec  lesquels  il  est  mis  en  contact.  Si ,  d'un 
o&té,  le»  Gapuloides  montrent  quelque  ressem- 
blance avec  ie9  derniers  genres  des  Trochoifdej , 
OMte  analogie  tient  plutôt  k  la  confusion  des 
genres  qui  y  sont  introduits  qu'à  des  rapports  vé- 
zitabtemeni  naturels  ;  d'un  autre  côté,  les  rapports 
eont  évidemment  rompus  entre  les  derniers  genres 
des  Capuloïdes  et  ceux  de  la  famille  qui  suit  les 
Bnccinoïdes.  Cette  famille ,  qui  commence  par 
les  genres  Cône,  Porcelaine,  Ovule,  etc. ,  n'oQVe 
oerlainement  qu'une  analogie  très-éloignée  avec 
les  genres  Cryptoslome,  Corioceiie ,  Sigaret ,  etc.; 
nsau  il  en  est  de  même  à  pen  près  dans 'toutes  les 
familles  proposées  par  M.  Cuvier^  qui  semble  à 
dessein  es  avoir  fait  autant  de  groupes  isolés. 

Dans  la  famille  des  Capnloïdes ,  cinq  genres 
senlemeal  nons  semblent  devoir  y  rester  :  ce  sont 
les  Cabochons,  les  Hipponices ,  les  Crépidules, 
Jes  Caljplrées  et  les  Sipnonaires  ;  encore  ce  dér- 
ider genre  prarcoii^il  prendre  une  pUce  plos  con- 
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venable,  soit  à  côté  des  Ombrelles ,  soit  à  côté  des 
Fissurelles.  Pour  le  genre  Piléole  f  ce  nest  qu'une 
modification  des  Nérites ,  et  il  en  est  de  même  du 
genre  Navicelle ,  d'une  manière  plus  évidente^n- 
core ,  puisque  l'on  trouve  un  rudiment  d'oper- 
cule comparable  à  Celui  des  Nériiines.  Pour  ce 
2 ni  est  relatif  aux  genres  Sigaret ,  Ccriocelle  et 
ryptostome  ,  qui  sont  pourvus  d'un  opercule 
corné  rudimentaire ^  analogue  à  celui  des  Natices , 
c'est  vers  ce  genre  que  nous  et  oyons  que  dc- 
vroient  se  trouver  ceux  que  nous  venons  de 
citer. 

La  grande  famille  des  Bnccinoïdes  diffère  peu, 
dans  sa  composition ,  de  ce  qu'elle  étoit  dans  la  pre-  * 
mière  édition  de  l'ouvrage  deM.  Cuvier;  elle  ren- 
ferme toujours  les  Pectinibranches  dont  ta  coquille 
est  échancrée  à  la  base ,  et  cenx  qui  ont  cette  co- 
quille prolongée  en  un  canal  plus  on  moins  long  : 
nous  ne  trouvons  de  dilTéreoce  que  relativement  à 
l'introduction  de  trois  sous-genres,  celui  des  Vol- 
vaires à  la  suite  des  Olives  ;  celui  des  Concho- 
lépas,  à  la  suite  âe$  Ricinnles  et  des  Pourpres; 
et  enfin  celui  des  Strnthiolaîres,  dans  le  genre 
Rocher ,  à  la  suite  des  Fuseaux  et  des  Lathires. 
Nous  n'avons  rien  autre  chose  à  dire  de  cette 
famille.  Le  septième  ordre  des  Gastéropodes  est 
nouvellement  introduit    dans    la    méthode   par 
M.  Cuvier  :  il  donne  à  cet  ordre  le  nom  de  Tubu^ 
libranches  y  il  le  compose  des  genres  Vermei^ 
Magile  et  Silinuaire.  Antérieurement  au  Traité  do 
Mauicologi'ô  ae  M.  de  Blainville,  le  genre  Ver- 
metj  lui  seul,  avoit  été  admis  an  nombre  des 
Mollusques,  d'après  les  observations  d'Adanson, 
Conduit   par  une  analogie  bien  fundée,  M.  de 
Blainville  a  rapproché  de  ce  genre  les  Magiles  et 
les  Siliquaîres ,  compris  autrefois  parmi  les  Anne* 
lides.  En  se  confiant  dans  la  justesse  det  obser^ 
vations  d'Adanson ,  et  en  s'en  rapportant  égale- 
ment a  l'analogie  des  opercules^  le  genre  Vermet 
devroit  se  rapprocher  des  Turbos ,  ainsi  que  des 
Turritelles  et  des  Scalaires.  Ces  rapports,  nne 
fuis  admis,  on  étoit  entraîné  à  rapprocher  les 
Magiles  et  les  Siliquaires  des  Vermets ,  et  il  de- 
venoit  naturel- d'en  faire  un  groupe  on  nne  famille 
qui  ne  fût  pas  éloignée  de  celle  des  Torbof. 
M.  Cuvier  a  vo  dans  ce  groupe  une  organisation 
assez  à  part  pour  l'isoler  presqu'entièrement  des 
rapports  que  nous  venons  d'indiquer ,  et  le  placer 
entre  les  Pectinibranches  bnccinoïdes^  qui  se  ter- 
minent par  le  genre  Strombe  et  les  Scoiibran- 
ches.  Relativement  à  ce  dernier  ordre ,  qui  corn* 
mence  par  les  Haliotides  y  il  y  a  bien  en  efi'et  quel- 
ques rapports  avec  le  nouvel  ordre  $  mais,  if  faut 
en  convenir,  ils  sont  extrêmement  éloignés,  et 
consistent  principalement  en  ce  que  dans  les  Ha- 
liotides ,  comme  dans  la  plupart  des  Siliquaires  , 
la  coquille  est  percée  latéralement  d'un  nombre 

{>liu  ou   moins  considérable  d'ouvertures  régn- 
ières ,  pour  transmettre  le  fluide  ambiant  sur  les 
.  branchies.  SI  l'ordre  des  Tabulibranches  est  ad^ 
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mis ,  noas  erojoiu  qu'on  le  cfaaaj;era  de  pUce,  et 
qu'on  le  reportera  vers  les  PeclinibrancLes  iro- 
cboïdes. 

L'ordre  des  Scntibranclies  a  subi  des  change- 
mens  notables  à  cause  de  rétablissement  de  la 
famille  des  Peciinibranches  capuloïJes  ;  il  ne 
forme  plus  qu*uae  seule  s^rie ,  et  cette  division 
eu  sjmëiriques  et  non  symétriques  est  disparue. 
Ils  se  réduisent  acluellement  k  quatre  genres  :  les 
Ormiers  ,  les  Fi ssn relies ,  les  Em^rginules  et  les 
Pavois.  Le  premier  de  ces  genres  nesl  pas  symé- 
trique ,  et  1  animal  a  cela  de  pariiculier ,  d'avoir 
les  branchies  à  Pinverse  des  antres  Mollusques 
gastéropodes  ;  elles  sont  en  efl'et  situées  sur  le 
côté  gauche.  Les  trois  genres  qui  suiveut  soni  au 
contraire  symétriques ,  et  leurs  branchies  parti- 
cipent à  cette  régularité.  Cette  réunion  de  genres 
dans  un  même  groupe  ne  paraîtra  pas  naturelle  à 
ceux  des  soologistes  qui  donnent  une  grande  im- 
portance aux  caractères  tirés  de  cette  symétrie; 
ils  savent  en  eOet  que  presque  tons  les  systèmes 
d'u ricanes  diffèrent  dans  les  animaux  pairs  et 
dans  les  animaux  non  symétriques.  A  part  le  genre 
Haliolide ,  l'ordre  des  Scuti branches  correspon- 
dant d'une  manière  assez  nette  à  la  famille  des 
Branchileres  de  M.  de  Dlainville,  il  ponrroit  être 
eonservé  moyennant  Téloignement  de  ce  genre , 
qui  «  généralement ,  a  éit  séparé  des  Emargiuules , 
desPavoii  et  des  Fissurelles,  par  les  auteurs  de 
concliyliûlogie  et  même  par  les  zoologistes. 

Le  dernier  ordre  des  Mollnsqnes  gastéropodes 
est  celui  des  Cyclobranches.  Cet  ordre  n'a  subi 
aucun  changement,  et  Ton  y  trouve  toujours  les 
deux  genres  Patelle  et  Oscabrion.  Ce  que  nous 
avons  dit  précédemment  de  cet  ordre ,  en  parlant 
de  la  méthode  de  M.  Rang ,  nous  dispense  de  le 
reproduire  ici. 

Nons  arrivons  actuellement  à  la  quatrième 
grande  division  des  Mollusques ,  celle  des  Acé- 
phales t  M.  Cnvier  les  partage ,  comme  précédem- 
ment ,  en  deux  grandes  séries  adoptées  par 
U.  Rang,  les  Acéphales  testacés  et  les  Acéphales 
sans  coquilles.  La  première  division  est  iniini- 
ment  plus  oonsidérable  que  l'antre,  et  elle  est, 
oomme  précédemment,  divisée  en  cinq  familles, 
qui  diflerent  fort  peu  de  ce  qu'elles  étoient  aupa- 
ravant. Ainsi  la  troisième  famille  porte  le  nom  de 
Camacés  an  lien  de  celui  de  Bénitiers  qu'elle 
avoit  d'abord;  qaant  aux  autres  familles,  elles 
ont  conservé  et  les  mêmes  noms  et  les  mêmes 
rapports.  Dans  leur  composition  elles  ont  subi 
quelques  changemens  que  nons  allons  faire  con- 
noîtte. 

Les  familles  dans  lesquelles  sont  distribués  les 
Mollusques  acéphales  correspondent  pour  la  plu* 

Jan  aux  ordres  que  M.  Latreille  a  établis  parmi  ces 
très  :  on  se  souvient  sans  doute  que  l'babile  ento- 
mologiste s'est  servi  de  la  forme  do  manteau  pour 
la  circonscription  de  ces  ordres.  Les  dwnomina- 
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x\uù\àAmanUau» ouiferis ^àtm^ntêoum  h^fom^ 
de  ManteatixtrifbriSfAt  mantetuê^  tubêâU^x,  ui* 
diquent  sur  quel  caractèi  e  ces  divisions  pnnapi  es 
sont  fondées.  Il  est  remarquable  que  les  fami.«ei 
établies  par  M«  Cuvier  coïncidenc  d'une  maaicrs 
fort  exacte  aux  ordres  de  M.  LatreiUe;  et  que 
l'on  ne  peut  attribuer,  non  à  une  nouvelle  con- 
binaison  de  sa  part,  mais  au  talent  particuift 
qu'il  eut  de  mettre  en  saillie  le  caiactète  q^'û 
donna  comme  plus  important;  car,  parlelL', 
les  grandes  divisions  de  M.  Latreille,  i  Tcictp- 
tion  de  quelques  détails  de  peu  d'importance,  k 
retrouvent  sous  d'autres  noms  dans  la  prcmitre 
édition  du  Règne  animal à^tX.  Cuvier,  et  jsost 
reproduites  entièrement  dans  la  seconde. 

La  famille  des  Ostracés ,  la  première  des  Acé- 
phales testacés,  n'est  plus  divisée,  comme  ao  rt- 
fois ,  en  Ostracés  à  un  muscle  et  en  Osirèori  i 
deux  muscles;  elle  forme  une  senle  séné,  d&si 
laquelle  on  compte  actuellement  dix-huit  i^cani 
au  lieu  de  dix  qui  iky  trou  voient  dans  la  prettiac 
méthode.  Le  ^enre  Acarde,  de  Bingoiere,  est 
reproduit,  et  ilrepréseote  une  partie  des  Aaiurt 
de  Lamarck.  On  y  voit,  comme  sous-genres «Ir» 
Radiolites,  les  Sphérulites,  les  Calcéolcs,  In 
Ili{'purites  et  les  Batolites.  Quoique  ce  soit  vac 
amélioration  d'avoir  admis  parmi  les  Ac^^lisîei 
les  genres  dont  nous  venons  de  parler,  ce  aei: 
cependant  pas  la  seule  qne  l'on  doive  esprr(<*; 
car ,  d'un  coté ,  les  genres  Radiulite  et  Sohrrui.  c 
doivent  être  réunis,  et  il  doit  en  être  de  Bée? 
des  genres  Batolite  et  Hippurite*  Ce  soel  lesdsai 
seuls  que  nous  admettrions  dans  les  Acardes, CsO- 
sidérés  comme  famille  ,  et  cetie  famille  de? r:.t 
être  transportée  à  côté  des  Camacés;  tandis  q-.c 
les  Calcéoles,  par  leur  structure  intrrieaic,  m 
rapprochant  des  Cranies ,  doivent  entrer  pé&i«- 
bleaient  dans  l'ordre  des  Brailûopodes :  aie»,  le 
genre  Acarde  a  besoin  tout  à  U  fuis  de  léferas 
dans  sa  composition  et  dans  ses  rapports. 

Le  genre  Huître ,  à  l'exception  dn  ^eart 
Acarde,  qui  en  fournit  un  sons-genre  dans  la  prv 
mière  méthode,  n'a  éprouvé  aucun  chaageare*; 
mais  au  lien  d  être  suivi  par  les  Anooiies,  ta 
trouve  après  lui  les  genres  Ilinntte,  Pbgioslo0e. 
Pacbyle,  Dianchore  et  Podopside.  Noas  sv.-ci 
fait  observer,  danj  une  noie  publiée  depoislof^- 
temps  dans  les  Annales  des  sciences  natunUn, 
que  le  genre  Plagiostome  contenoit  à  la  iois  «s 
grand  nombre  de  coquilles  analogues  aex  Liafs* 
et  quelques  autres  semblables  aux  Podopsi^» 
dont  M.  Defrance  a  fait  son  genin  Pachjte.  >'d«t 
avons  fait  connoîire  que  le  genre  Pacbyie  ,  ^a» 
que  les  Dianchores  et  les  Podopiidest  b*^"**' 
autre  cbose  que  des  Spondyles  dans  an  état  psrti* 
culier  de  fossilisation.  Nous  pouvons  donc  Lrt 
que  ces  genres,  quoi  qu'iw  les  rttmuvt  dsai 
la  méthode  de  M.  Cuvier,  doivent  êiie  ivtcui. 
puisque  les  Plagiottomes  finirent  dans  \m  ùme%, 
et  les  trois  autres  daaa  la*  SpondjUs.  Noas  êsn- 
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▼ons  aa  genre  Perne  sans  remarquer  de  chaoge- 
meot  dans  la  compositiofi  et  rarrangeinent  des 
(genres  Ânomie ,  Placune ,  Spond^le ,  Marieaa  et 
YaUellq.  Aux  Periies,  M.  Cavielr  ajoate  cinq 
•ous-genrea  ^  qui  sont  :  Crénatule ,  Gernlie ,  Ino- 
cérame,  Catiîle  et  Palvinite.  Ces  soas-genres 
.«oaty  poar  la  plupart,  admis  dans  la  famille  des 
Malléacëea  de  Lamarck ,  on  celle  des  Margarita* 
oés  de  M.  de  Blain ville.  Jusqu'à  présent ,  les  gen- 
res que  nous  avons  cités  dans  la  famille  des  Osira- 
cé»  appartiennent  à  la  section  des  Monomyaires. 
Là  plupart  de  ceux,  en  pins  petit  nombre,  qui 
nous  restent  à  mentionner,  sont  contestés  pour 
quelques-uns;  car  Lamarck  les  a  voit  compris 
dans  êbb  Monomyaires ,  tandis  que  M.  Cuvier  et 
quelques  antres  zoologistes  les  admettent  an  nom- 
bre des  Dimy aires. 

On  ne  de  voit  pas  s'aUendre  à  trouver  à  la  suite 
des  Pernes  le  genre  Éthérie  de  Lamarck ,  qui , 
bien  qu*os(réiforme ,  présente  des  caractères  telle- 
ment diCférens  de  cenx  des  Ostracés  en  général , 
même  envisagés  à  la  manière  de  M.  Cuvier,  qu'au- 
cun zoologiste  jusqu'à  présent  n'a  voit  songé  au 
rapprochement  proposé  par  cet  auteur.  Les  Ëtbé- 
ries  sont  des  coquilles  très-irrégulières,  dont  les 
individus  adhèrent  indistinctement  par  une  valve 
ou  par  l'antre;  leur  test  est  boursonf&é^  revêtu 
en  dehors  d'un  épiderme  et  jamais  d'une  croûte 
fibrense ,  comme  dans  les  Pernes  ,  les  Avicules  et 
les  Pinnes.  A  l'intérieur  des  valves  on  trouve  deux 
très-grandes  impressions  musculaires ,  dont  l'une 
sur  ton  t ,  probablement  l'antérieure ,  est  fort  longue 
et  fort  étroite.  L'adhérence  immédiate  de  ces 
coquilles  ne  permet  pas  de  supposer  qu'elles  sont 
pourvues  d'un  byssus;  elles  n'ofireot  d  ailleurs  au- 
cune (race  de  passage  de  cet  organe  ;  leur  char- 
nière, qaoique   comparable  jusqu'à  un  certain 
point  avec  celle  des  Hinnites  ou  des  Marteaux ,  a 
cependant  une  disposition  tonte  particulière  que 
l'on  ne  retrouve    dans  aucun  autre  genre*  En 
suivant   ua  ordre  de  rapports  qui  nous  semble 
plus  naturel ,    nous   croyons    que    l'opinion   de 
Lamarck  ,  qui  mettoit  les   Ëthéries  à   côté  des 
Cames  ,    est   préférable  à  celle  de  M.   Cuvier  ; 
et ,  quant    à  nous ,    nous  l'adQpterons  jursqu'à 
ce  que  la  connoissance  des  animaux  soit  venue 
l'infirmer.  Les  trois  derniers  genres  de  la  famille 
des  Ostracés  n'ont  point  subi  de  changement, 
si  ce  n'est  que  les  Trigontes,  qui  constîtuoient 
na  sous-genre  des  Arches,  forment  actuellement 
un  genre   séparé  ,  à  leur  suite. 

La  famille  des  M  y  ti lacés  est  augmentée  de 
quelques  genres  :  celui  des  Moules  est  resté  le 
même*  Les  Anodontes  ont  acquis  les  deux  sous- 
genres  Iridine  et  Dypsade.  Nous  observerons 
que  M.  Cuvier, dans  cette  famille  des  Mytilacés,  a 
cherché  à  réunir  tous  ceux  des  genres  des  Acé- 
phales qui  ont  deux  ouvertures  au  manteau. 
Elle  correspond  à  l'ordre  des  Biforipalla  de 
M.  Latreille.  Le  suus-geure  Iridine  ,  mis  k  la 
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suite  des  Anodontes ,  fait  une  grave  exception  aux 
caractères  de  la  famille,  puisque  l'animal  a  le 
manteau  véritablement  tritoré.   Ces  exceptions, 
dont  nous  avons  déjà  remarqué  plusieurs ,  prouvent 
deux  choses  :   ou  que   les   rapprochemens  sont 
faits  d'une  manière  arbitraire ,  ou  que  les  caractères 
imposés  aux  ordres  et  aux  familles  ne  sont  pas 
choisis  dans  les  organes  qui  pnurroient  en  offrir 
de  plus  solides.  Nous  ne  pourrons  que  répéter  ici 
qu'il  faut  opter  entre  un  principe  et  sa  rigoureuse 
application,  on  bien  laisser  au  hasard  le  soin  de 
décider  des  rapports.  Puisque  la  famille  des  My<* 
ly lacés  est  fondée  sur  le  caractère  principal  de 
deux  ouvertures  au  manteau,  caractère  qui  est 
cause  de  la  séparation  des  Pionetf  et  des  Moules  et 
du  rapprochement  artificiel,  selon  nous ,  des  Car- 
dites,  Cypricardes,  Vénéricardes ,  eic. ,  il  nous 
semble  que  ce  caractère  auroit  dû  être  mis  en 
pratique  à  l'égard  des  Iridînes ,  et  elles  auroient 
dû,  dans  son  application  rigoureuse,  être  trans- 
portées ,  comme  l'a  fait  M.  Rang ,  dans  la  (a« 
mille  des  Cardiacés. 

Les  Mulettes  ne  se  distinguent  véritablement 
pas  des  Anodontes  par  leurs  caractères  essentiels  | 
les  animaux  des  deux  genres  ne  diflèrent  en  aucune 
manière;  et  quant  aux  coquilles,  il  y  a  entr'elles 
un  passage  insensible  qui  les  réunit  d'une  manière 
évidente.  M.  Cuvier  a  joint  aux  Mulettes ,  à  titre 
de  sous-genre,  les  genres  Hyrie  et  Castalie  de 
Lamarck;  entre  les  Cardites  et  les  Crassatelles , 

2ui ,  dans  la  méthode  précédente  ,  étoient  les 
eux  genres  qui  te rmin oient  la  famille  des  My-*- 
tilacés ,  nous  trouvons  les  Cypricardes ,  les  Coral- 
liephages  et  les  Vénéricardes.  Nous  avons  démontré 
d'une  manière  irrévocable,  à  ce  que  nous  croyons, 
à  l'article  Cardite  ,  que  les  Vénéricardes  ne  dif* 
fèrent  en  aucune  manière  de  ce  genre  ;  elles  fe* 
roient  alors  ici  double  emploi;  quant  aux  Co- 
ralliophages ,  elles  ne  sont  qu'une  bien  foible 
modification  des  Cypricardes  ,  et  nous  les  ad- 
mettons  d'autant  moins  dans  cette  famille,  que  Ton 
remarque  que  l'impression  paléale  est  échancrée 
postérieurement;  ce  qui  met  hors  de  doute  que 
l'animal  est  pourvu  de  siphons  postérieurs  :  ce  qui 
n'a  pas  lieu ,  bien  certainement ,  ni  dans  les  Car- 
dites  ni  dans  les  Vénéricardes. 

La  troisième  famille  des  Acéphales  teslacés  est 
celle  des  Camacés  ;  elle  se  rédoit ,  pour  M.  Cuvier^ 
à  un  seul  genre,  celui  des  Cames,  dans  lequel 
sont  réunis ,  à  titre  de  sousrgenre ,  les  Tridacnes , 
les  Hippopes,  les  Cames  proprement  dites,  les 
Dicéraies  et  les  Isocardes.  Cette  famille  des  Ca^ 
macés  remplace  celle  des  Bénitiers  de  la  premièie 
édition  du  Règne  animal;  mais  elle  est  plus  com- 
plète dans  sa  composition.  Le  genre  Came ,  qni 
ifaisoit  partie  de  la  famille  des  Cardiacés ,  a  été 
replacé  d'une  manière  plus  convenable,  et  les 
Isocardes  ont  été  entraînées  à  sa  suite. 

D'après  les  caractères  de  la  famille  des  Camacés , 
elle  devroit  renfermer  tous  cenx  des  Mollusques 
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à  rîntérteor,  d*an  squelette  artîcalé  qnl  sert  de 
poiot  d'appui  ou  de  mo^ea  de  protection  à  tous 

'les  organes;  il  est  toujours  muni  d*an  cerveau 
et  d*ane  mœlle  ëpinière. 

2?.  L'animal  invertébré  est  celui  qui  est  ton* 
jours  dépourvu  d'un  squelette  articulé  intérieur ^ 
et  qui  n'a  ni  masse  médullaire  antérieure  (cer- 
veau ),  ni  moelle  alongée. 

11  n'est  pas  douteux,  quand  on  examine  l'en- 
semble des  animaux  vertébrés,  que  l'on  aperçoit , 
comme  M.  Geoffroy  Saint-Hilaire ,  le  plan  uni- 
que d'organisation  que  la  nature  a  employé  à 
leur  égard.  11  y  a  pour  eux,  selon  l'expression 
de  M.  GeoQVoy,  nnité  de  composition.  Cette 
nnité  doit  s'entendre ,  non  d'une  similitude  exacte 
de  toutes  les  parties  des  différens  animaux , 
mais  d'une  analogie  incontestable  qui  existe 
entre  eux  tous  sur  un  grand  nombre  de  points 
fondamentaux  de  l'organisation.  Ainsi,  qiie  l'on 
veuille  comparer  un  mammifère  à  an  poisson  on 
tous  autres  animaux ,  en  apparence  aussi  difié- 
rens  que  ceux-là,  on  retrouvera  toujours  chez 
eux  des  points  non  équivoques  de  ressemblance  : 
ainsi  une  enveloppe  extérieure,  des  membres  ap- 
propriés à  la  manière  de  vivre,  une  tête  ré- 
ceptacle des  sens  principaux  ;  un  cerveau  con- 
tenu dans  cette  tête,  destiné  à  donner  de  ces 
sensations ,  la  perception  à  l'animal  ;  un  squelette 
articulé  contenant  les  viscères ,  modifié  selon  des 
circonstances  à^habitat ,  toujours  intérieur  et 
protégeant  dans  une  colonne  vertébrale  un  ap- 
pendice considérable  du  cerveau  :  voilà  les  points 
principaux  de  ressemblance  que  Ton  trouvera 
entre  les  animaux,  tout  éloignés  qu'ils  paroiflcnt; 
et  certes  ces  points  de  ressemblance  sont  ceux 
qui  sont  fondamentaux  dans  les  animaux  ver- 
tébrés ,  puisqu'ils  se  retrouvent  dans  Ions ,  quelles 
crue  soient  les  modifications  extérieures  quils  aient 

*  éprouvées. 

Dans  toute  celte  grande  série  d'animaux  ver- 
tébrés ,  on  trouve ,  comme  dans  toutes  les  pro- 
ductions de  la  nature,  des  nuances,  des  modi- 
fications ,  des  dégradations  qui  établissent  de 
continuels  passages  entre  les  divers  types  dont 
elle  se  compose  :  on  voit  cette  force  de  la  na- 
ture se  montrer  dans  la  création  des  être  en  allant 
dn  plus  simple  au  plus  composé  ;  on  la  voit 
astreinte  à  des  lois  qu  il  ne  nous  est  pas  toujours 
permis  de  deviner,  tant  il  est  difficile,  malgré 
la  persévérance  des  observations,  de  pénétrer 
dans  %t»  actes  les  plus  secrets.  Il  a  été  permis 
à  l'homme ,  placé  an  suprême  deeré  de  l'échelle 
animale  >  de  découvrir  déjà  des  lois  fondamen- 
tales de  la  nainre:  c'est  an  moyen  de  ces  dé- 
couvertes qu'il  a  pu  établir  un  ordre  régulier 
dans  l'arrangement  des  faits  qu'il  a  observés.  Cet 
ordre,  qui  n'est  point  indifl'ércnt  en  lui-même, 
doit  représenter,  autant  que  nous  pouvons  l'es- 
pérer ,  la  marche  progressive  de  la  nature  elle- 
méoie*  Lorsque  dans  cet  ordre  noua  tronvoni 
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des  lacnnes  considérables ,  lorsrpie  oons  jf^-v* 
entre  deux  ordres  de  choses  établis  oo  rî^i  - 

ue  nous  n'avons  encore  pu  franchir,  oa  piu':. 

ans  lequel  la  nature  n'a  encore  rien  placé  ,qo^< 
devons  nous  arrêter  pour  rester  dans  le  cbiap 
de  l'observation ,  et  éviter  soignenseo^t  le  vi- 
gne des  suppositions ,  des  hypothèses  que  lei  hv\ 
ne  viennent  pas  appuyer. 

Entre  les  animaui(  vertébrés  et  sans  vertèkrn 
il  existe  une  de  ces  grandes  lacunes;  aussi  ocwi 
n'admettons  le  système  de  H.  Geoffroy  Sust- 
Hilaire ,  c'est-à-dire  l'unité  de  composiuon ,  <^..* 
pour  les  animaux  vertébrés  eux  seuls,  pesu:.-. 
qu'ils  forment  dans  leur  ensemble  un  tjpe  (élé- 
ment à  part ,  qu'il  n'y  a  plus  entre  eux  et  le  m  ' 
du  règne  animal  que  des  ressemblances  infiaiiM:' 
lus  éloignées  que  celles  qui  se  tronveot  carr 
es  groupes  les  plus  disparates  de  cette  premin 
série. 

S'il  y  a  unité  de  composition  pour  les  vertAw. 
nous  pensons  qu'il  y  a  unité  de  composiiioa  pctf 
les  invertébrés  ;  encore  dans  cette  deraièce  pinci 
du  règne  animal  est-il  probable  qu'il  existe  dU» 
sienrs  grands  embranchemens,  pour  chacaadei* 
quels  U  même  loi  d'nnité  de  compositioa  a: 
mise  en  pratique  par  la  nature* 

S'il  existoit  une  loi  unique  pour  tons  ks  ê:m 
vivans  appartenant  an  règne  animal ,  il  n'j  «•- 
roi t  véritablement  aucune  limite  ponr  la  cob|4- 
raison,  et  l'on  devroit,  de  toote  nécessité,»- 
trouver  dans  les  animaux  les  pins  simples  tcM 
les  élémens  organiques  de  ceux  ^ui  sent  pit.» 
composés.  On  sent  combien  aeroit  richoole  a 
comparaison  d'un  animal  radiaîxe,  par  excspk* 
on  d'un  infnsoir,  avec  «n  animal  vertébié^* 
conque. 

Ce  seroit  en  vain  que  l'on  eherchetoît  à  die  • 
nuer  le  ridicule  de  la  comparaison  en  je^tft 
dans  l'intervalle  la  série  d'animanx  invertfin 

3ui  viendrait  comme  un  intermédiaire  entre  ^ 
eux  points  comparés.  Nous  verrons  bicnlêt  rv- 
cet  intermédiaire  ne  peut  être  admis,  parre  ^«  • 
n'offre  aucun  des  points  de  comparaisoe  rfc«* 
vables.  Il  y  a ,  ce  nons  semble,  dans  une  qeesc.-w 
comme  celle-ci ,  nne  marche  logiqne  à  suîttt  . 
sans  laquelle  on  ne  peut  que  s'égarer;  qiaad  a 
veut  comparer  deux  choses  ,  il  faut  qu'il  y  <*( 
entr'elles  des  termes  comparables,  ponrqecr^ 
puisse  en  déduire  nne  ressemblance  qoeleoe^r 
Nous  pensons  que  ponr  comparer  les  antsji 
vertébrés  à  ceux  qui  sont  sans  ▼ertèfarcs,iluj: 
prendre  dans  ceux-ci  les  moins  avancés  eu  err^- 
nîsation  et  dans  ceux-là  ceux  oè  cette  or|:«s*"* 
tion  est  la  plus  complète  r  c'est  le  bojcb  ée  f.  * 
minner  l'espace  qui  existe  entr'eax ,  et  d'avoir  ' 
plus  grand  point  de  contact  qne  Pon  pei«e  r* 
pérer.  Cette  marche  aoroit  sans  doute  été  nsv. 
mais  il  fallut  bien  s'apercevoir,  malgré  tm^t  < 
tendance  que  Ton  avoit  à  troover  des  a«i*^if >  • 
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qa*il  D*exîstoît  entre  les  derniers  vertébrés  et  les 
premiers  invertébrés  qu'une  ressemblance  extrê* 
mement  éloignée,  et  qu'il  existoit  an  grand  hiatus 
entre  les  deux  classes.  C'est  alors  que  l'on  cher-- 
cha  dans  des  animaux  inférieurs  des  termes  de 
comparaisons  que  l'on  ne  pou  voit  trouver  ailleurs  5 
c'est  alors  que  M.  GeolIVoy,  sautant  au-dessus  de 
tonte  U  classe  des  Mollusques ,  alla  trouver  dans 
les  animaux  articulés  la» confirmation  eflapreuve, 
selon  lui ,  de  sa  loi  universelle  d'unité  d'organi- 
sation. Il  a  donc  fallu  que  Fauteur  prît  l'animal 
vertébré  le  plus  inférieur ,  ou  même  l'un  de  ceux 
qui,  conyerts  d'une  carapace  solide,  semblent 
avoir  le  squelette  en  dehors,  pour  le  comparer 
avec  un  crustacë  on  tout  antre  animal  articulé. 
Nous  répéterons  encore  que  ponr  'être  convena^ 
blement  faite  ,  .les  termes  d'une  comparaison 
doivent  être  comparables;  anssi,  nous  le  deman- 
dons de  bonne  foi ,  quand  on  aura  Fait  des  efforts 
considérables  ponr  trouver  de  la  ressemblance 
entre  ces  deux  êtres,  aura-t-on  empêché  que 
l'un  reste  véritablement  avec  nn  squelette  et 
Vautre  avec  la  peaa  durcie  qui  sert  d  enveloppe 
à  ses  organes?  Noos  ne  croyons  pas  que  l'on 
contestera  que  l'enveloppe  des  animaux  articulés 
soit  autre  cnose  qn'nne  peaa  durcie  ;  nous  reo* 
voyons  celles  des  personnes  qui  en  poarroient 
douter  aux  travaux  des  naturalistes  qui  se  sont 
le  plus  OGcapés  de  cette  classe  d'animaux.  Il  nous 
snfiira  d'une  seule  preuve ,  c'est  que  les  animaux 
articulés ,  par  leur  organisation ,  changent  de 
peau,  ce  qoi  n'arriveroit  pas  si  cette  partie  étoit 
no  squelette  extérieur.  On  voit  un  certain  nombre 
de  vertébrés  de  la  classe  des  reptiles  changer  de 
peau  à  certaine  époque  de  l'année,  mais  vit-on 
jamais  un  animal  vertébré  changer  de  squelette , 
comme  il  faodroit  que  cela  arrivât  pour  établir 
SOT  ce  poiat  une  parité  entre  lui  et  l'animal  ar- 
ticulé ?  Il  est  de  toute  évidence  que  l'on  ne  peut 
comparer  ane  peaa  avec  on  squelette,  car  de 
cette  comparaison  on  ne  peut  arriver  qu'à  une 
seule  conséquence ,  la  dissemblance  la  plus  par- 
faite :  les  deux  séries  de  choses  comparées  sont , 
d  ou  côté  comme  de  l'autre ,  dans  leurs  rapports 
tellement  naturels,  que  l'on  ne  peot  les  en  dis* 
traire  sans  se  jeter  dans  des  difficultés  insurmon- 
tables. Que  dans  les  vertébrés  on  compare ,  sque- 
lette à  squelette,  one  série  d'organes  affectés  à 
certaines  frictions ,  on  trouvera  toujours ,  comme 
la  raison  l'indique  et  comme  l'observation  le  dé- 
montre, des  points  similaires  qui  rendent  ceUe 
comparaison  très -juste;  jmais  est-il  convenable 
de  comparer  00  squelette  avec  une  peau  durcie , 
avec  une  coquille  qoi  est  moins  encore  que  cette 
peau,  car  elle  est  le  produit  d'une  sécrétion  d'une 
petite  partie  de  la  surface  cutanée  des  Mollus- 
ques? On  sent  bien  qu'en  présentant  de  cette 
inanière  la  question ,  elle  devient  à  jamais  inso- 
loble ,  on  plutôt  elle  se  résout  en  une  impossibilité 
de  comparaison.  Sous  le  rapport  du  squelette  il 
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n'est  donc  pas  nécessaire  d'insister  davantage, 
puisque  l'on  ne  peut  que  répéter  :  ici  il  y  a  sque- 
lette, là  il  n'y  en  a  pas;  ici  les  organes  sont  ap- 
puyés sur  une  charpente  osseuse,  toujours  inté- 
rieure ,  contenue  dans  la  peau ,  là  ils  sont  dépour- 
vus de  cette  charpente  et  enfermés  dans  la  peau, 
comme  dans  «  tous  les  autres  animaux  ,  seulement 
elle  est  durcie  et  brisée   par  segmens,  pour  ht 
facilité   des  mouvemens.  On  sait  que   dans  les 
animaux  vertébrés  le  nombre  des  vertèbres  est 
illimité  en  quelque  sorte,  que  leur  nature  varie; 
mais  on  n'a  pas  vu  un  animal  réduit  à  un  très- 
petit  nombre,  ou  même  à  une  seule  vertèbre, 
comme  il  le  faudroit  supposer  en  admettant  que 
la  coquille  d'un  Mollusque  est  une  vertèbre  dé- 
générée.   Nous    reviendrons  -bientôt    sur    cette 
comparaison.  Quand  même  on  ponrroit  surmonter 
cette  difficulté,  que  nous  croyons  invincible^  dt» 
squelette,  il  n'en  resteroit  pas  moins  l'organisation 
tout   entière,  qui  viendroit  mettre    obstacle    à 
one  comparaison  plus  étendue.  Il  est  bien  vrai 
que  dans  les  premiers  des  animaox  invertébrés  » 
il  existe   on  système  nerveux,  des  organes  de 
circolation ,  des  organes  digestifs ,  des  organes 
do  mouvement,  etc.;  mais  cet  ensemble  a  uii 
arrangement  tellement  différent,  des  rapports  si 
peu  semblables ,  que  nous  ne  voyons  pas  plus  de 
moyens  de  comparaison  que  dans  le  squelette. 
I^  cerveao  et  le   système  nerveux  se  trouvent 
réduits  à  one  simplicité  qui  les  éloigne  considé* 
rablement  de  ce  qu'il  y  a  de  plus  simple  dans  les 
animaux  vertébrés.  Le  système  nerveux ,  qui  est 
la  base  d'une  organisation  quelconque,  suffiroit' 
à  lui  seul  pour  prouver  la  dissemblance  entre  les 
deux  types.  C'est  de  ce  système  que  découlent 
tous  les  actes  d'un  animai;  aussi  nous  voyons 
dans  le  vertébré  qu'il  donne  lieu  à  l'intelligence , 
tandis  que  dans  tous  les  invertébrés  on  n'observe 
aucune  action  qui  pût  la  faire  supposer. 

Quand  on  a  examiné  ainsi  la  question  dans  la 
série  des  animaux  articulés  ,  en  supposant  même 
qu'elle  fut  résolue  d'une  manière  incontestable  en 
laveur  de  la  loi  d'unité  de  composition  ,  on  n'au- 
roit  en  définitive  que  reculé  les  limites  de  lim- 
possible ,  et  il  faut  toujours  arriver  à  cette  e:raade 
série  d'animaux  inférieurs ,  dont  l'organisation  est 
si  simple  que  la  plupart  des  naturalistes ,  d'un  con- 
sentement unanime  et  presqoe  tacite ,  loin  de 
chercher  à  les  rapprocher  des  animaux  les  plus 
élevés  ,  n'ont  vu  de  terme  comparable  que  dans 
les  plantes  :  de  cette  comparaison-  est  résultée  l«i 
dénomination  de  zoophites,  sous  laquelle  ils  sont 
généralement  connus.  Il  s'élève  donc  à  la  limite 
de  cet  ordre  d'animaux  on  mur  d'airain  infran-* 
chissàble  ,  devant  lequel  viennent  se  briser  tons 
les  efforts  infructueux  des  naturalistes  qui  admet- 
tent la  loi  de  l'unité  universelle.  Que  cet  obstacle 
soit  un  peu  plus  haut  ou  un  plus  bas  dans  la  série 
des  êtres ,  il  n'en  existe  pas  moins.  Ne  vaut-il  pas 
mieo»  le  reconnoitre  là  où  l'observation  nous 
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prouve  qoe  U  oaiare  l'a  |>lac6,  qu€  de  licber 
lonltlement  de  le  franchir  ou  de  le  recaler? 

Revenant  à  la  qoettion  »  nout  ▼ojons  que  la 
comparaison  te  fait ,  non  •  seulement  entre  des 
parties  non  comparables  pour  les  fonctions,  mais 
nous  voyons  aussi  que  ,  par  un  abus  de  raisonne* 
nent ,  on  en  est  yen  a  à  comparer  une  partie  avec 
iMi  tout  :  ainsi ,  posant  à  côté  des  animaux  crus* 
tacés  ceux  qui,  vers  la  série  des  Mollosques,  ont 
le  plus  d'analogie  ayec  eux  ,  nous  parlons  ici  des 
Cirrbipèdes  ,  on  a  déduit  entr*eox  et  les  premiers 
une  ressemblance  an  moyen  de  laquelle  on  a  pn 
dire,  les  Cirrbipèdes  sont  très-analogues  aux  Crus* 
lacés  ;  les  Crustacés  sont  vertébrés ,  donc  les  Cir- 
rbipides  le  sont  aussi.  Mais  on  n*a  pas  fait  atten- 
tion que  cette  comparaison  ne  pou  voit  être  ad- 
mise, puisqu'on  a  été  obligé  de  convenir  de  prime- 
abord  que  dans  les  Cirrbipèdes  il  n*existoit  plus 
qu'une  seule  vertèbre;  on  ne  pourroit  donc  espé- 
rer que  l'on  sonliendroit  avec  avantage  la  compa- 
raison d'un  animal  vertébré  tout  entier  avec  nn 
antre  n'ayant  plus  qu'une  seule  vertèbre  ;  on  sent 
que  les  difficultés  s  accumulent ,  que  la  question 
«e  complique  à  mesure  que  l'on  veut  pousser  plus 
loin  les  investigations ,  et  qoe  Ton  cherche  à  sur- 
monter des  dimcnltés  qui  sont  sans  doute  invin- 
cibles* 

Quant  à  la  comparaison  des  animaux  vertébrés 
et  des  Mollusques  sur  laquelle  on  a  moins  insisté  , 
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Tatous ,  on  a  cm  pouvoir  monlrer  dans  les  dîm- 
Me$  parties  dont  ces  plaques  sont  ce«potiti, 
toutes  celles  qui  constiloent  les  vertèbtai,  «m 
déformées,  sondées,  et  pour  ainsi  dut  ara** 
noissables  à  cause  de  l'usage  auquel  cas  ftsièbra 
sont  désormais  destinées.  Ici  ,  comme  dam  ta 
autres^  points  de  la  comparaison ,  on  n*a  pai  L: 
attention  au  point  fondamental  de  la  qaesÛM  i  w 
les  Oscabrions  en  effet  sont  couverts  de  ver lèka, 
ils  doivent  avoir  nn  système  nervenx  en  îapfsit 
I  avec  les  vertèbres.  La  condilioa  d*an  antBal  nf 
tébré  est  d'être  pourvn  d'une  moelle  aloa|<c 
point  d'animal  vertébré  sans  celle  condition:  pec'^ 
on  dire  qn  elle  se  rencontre  dan»  lesONabrisai: 
Sous  le  rapport  dn  système  nerveux ,  ces  aaiuMc 
appartiennent  évidemment  au  grand  lypedtilU* 
lusaoes ,  puisque  ce  système  eei  gaagjboaaiiit, 
irrégnlier ,  et  qu'il  ne  présente  même  pas,  eomm 
dans  les  Crustacés ,  un  cordon  médattâiit  bh 
dian;  d*nn  autre  côté,  les  piccea  testacécsèn 
Oscabrions  ne  peuvent  être  comparées  avec  éa 
vertèbres,  car  elles  sont,  comme  loutmics  c»* 
quilles,  le  résultat  d'un^  sécrétion  cutané, iaaf 
les  accroissemens  se  font  pur  supcrpeiiiîoa  et 
couches ,  et  non  par  intnssoceplion ,  coaet  na 
a  lieu  dans  les  oa  des  animeox  vertArés.  Dm 
ces  derniers ,  les  pièces  osseuses  leçoi  veut  chacsM 
un  certain  nomoie  de  vaisseaux  destinés  s  o 


présentoit  bien  d'autres  difficultés  que  celle  avec 

les  animaux  articulés. 

On  se  soo vient  dn  travail  intéressant  que  H.  La- 
treille  a  publié  il  y  a  quelques  années  dans  les 

Mémoires  de  la  Société  aHist.  naturelle  sur  celte 

comparaison  des  Poissons  et  des  Céphalopodes  ; 

on  se  souvient  aussi  des  pages  éloquentes  du  beau 

Mémoire  de  M.  Coviersur  les  mêmes  animaux  ;  et 

au  sujet  de  cette  comparaison ,  ces  aoologistes , 

eonséqueifs  avec  le  raisonnement,  n'ont  point 

cherché  d'antre  comparaison  entre  deux  ordres 

d'animaux  dilTérens  que  celle  qui  pouvoit  résulter 

naturellement  des  faits  et  des  observations  connus; 

ils  se  sont  bornés  à  déduire  de  leur  comparaison 

U  distance  immense  qni  existe  entre  les  deux  sé- 

vics  et  le  très-petit  nombre  de  poinis  par  lesquels 

elles  se  rapprochent.  Cette  marche,  la  seule  ra- 
tionnelle, n'a  point  été  suivie  par  l'auteur  dn  Mé- 
moire présente  à  TAcadémie  sur  le  mêose  sujet. 

M«  Robineaii  UesvoiJy  a  été  prendre  son  terme 

de  comparaison  parmi  les  Mollusoues  les  plus  in- 
férieurs ,  parmi  ceux  que  M.  de  lilaioville  met  en    aux  ye«ix  de  tout  homme  qui  pense  jusit,  m» 
quelque  sorte  en  dehors  de  cette  classe  d'animaux    dépendance  de  la  peau  ei  mam  un  sjstèee  s^ 
à  laquelle  il  donne  le  nom  de  Molbéêques  oHicu^    sens. 

Uê ,  et  qui  seul  plus  généralement  connus  sous  le        Eu  remontant  des  0«cabrioBa  vêts  de*  uÀmtm 
nom  d^OMXt^riMim.  De  ce  que  ces  animaux  sont  ;  mollusques  dont  rorgaoiaaiion  est  pUs  ai 
pourvus  duu  cerlatu  nombre  de  pièces  lesiacéea  \  oa  s'aperçoit,  par  le  peu  de  coamanoe  de 
^ui  Ws  piutéfiot  k  U  maeiè^  dea  carapacea  des  '  lesucées  qui  les  couvrent,  eomfaien  eiks  mcfn 


opérer  la  formation  dans  le  feetua,  l'ai 
et  la  réparation;  ces  os  reçoivent  égalcsmt  4n 
parties  dn  système  nerveux ,  et  rendent  à  U  cv* 
culation  la  partie  dn  sang  svperflue  par  ea  m- 
tème  veineux  considérahM.  Rien  de  tout  cm. 
qui  est  cependant  la  base  foodameeiale  d*»  m- 
tème  osseux ,  ne  se  ironre  dans  les  picccs  d^a 
Oseabrion ,  ni  dans  un  corne  testacé  ^uelmami^ 
provenant  des  animaux  moilnsqucs  :  id,  tuêt^ 
quemment ,  la  comparaisott  ne  peut  pas  se  ùui 
avec  plus  d'avantage  que  dans  les  Crasiacés,  rt 
moins  encore  peut-être;  car  les  %umu  de  m 
comparaison  sont  encore  plna  éloignés.  Km 
avons  vu  que  dans  les  Crustacés  on  iiaafswi 
une  véritable  peau  durcie  avec  un  npiiru 
intérieur.  On  disoit  :  L'miaaal  vertébré  perte  m 
dedans  ce  que  le  crustacé  porte  en  dehors.  D^« 
roté  il  est  contenu  ,  de  l'autre  il  est  maiiasar 
Quant  aux  Mollusques ,  osi  ne  poumst  iiiit  a 
même  raisonnement ,  car  ce  n'est  même  plat  iem 
peau  durcie  dont  ils  sont  couverta,  mais  d'ase 
excrétion  de  cette  peau ,  ce  qui  leséleipM 
pins  des  vertébrés  que  les  Crustacés 
que  cette  excrétion  soit  en  une  ou  pi 
lies ,  elle  n'en  esâ  pas 
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d'înporiance  dUoi  lear  orgaDÎsaticn  :  on  voit  »  par 
la,  place  qu'elles  occupent  dans  cerlams  de  ces 
«DimaoYi  soit  A  l'intériear,  soit  à  l'extëriear, 
qu'elles  sont  destinées ,  comme  l'a  très- bien  dit 
M.  de  Blaioville,  à  prot^j^er  nne  série  d'organes , 
ceux  de  la  respiration  et  de  la  circulai  ion ,  qui  en 
•ont ,  en  quelque  sorte ,  une  dépendance. 

On  ne  peut  dire  que  cette  circonstance  existe 
an  néme  degrés  dans  le  système  osseux  des  verte* 
bréa  :  sans  doute  que  le  squelette  éprouve  de 
frrandes  modifications;  il  suflSt,  pour  s'en  assurer, 
de  aetire  Yan  à  côt^  de  l'antre  des  squelettes  de 
poissons  et  d'oiseaux,  de  reptiles  et  de  mammi- 
fères ;  nais  enfin  le  squelette  existe  toujours  sans 
attcotte  exception.  Il  n'en  est  pas  de  même  dans 
les  Mollusques ,  dont  cm  grand  nombre  manque 
c:oiistamBient  de  coquille. 

Dans  les  Mollusques  les  plus  compliqués  de 
toas,  les  G^phalopodes ,  la  coquille,  quoique  son* 
vent  intérieure  ou  snbintérieure ,  quoique  souvent 
«aasi  partagée  en  un  grand  nombre  de  cloisons 
aînaples  ou  compliquées ,  n'en  est  pas  moins  une 
ooqaiUe,  en  tout  comparable,  pour  sa  formation 
et  an  nature,  k  celle  des  Mollusques  plus  ioférteurs. 
Les  caqnîlles  se  refusent,  par  les  mêmes  prin- 
cipes, à  une  comparaison  avec  les  vertèbres  :  s'il 
exiale  des  analogies  entre  les  animaux  qui  les 
produisent  et  ceux  qui  sont  placés  dans  la  série 
i»e«iicoiip  an-dessus  d'eux,  les  analogies  ne  se 
movirent  qne  dans  l'ensemble  de  la  composition 
organique,  qui,  comaae  nous  l'avons  déjà  présenté, 
laisse  entre  eux  un  immense  hiatus. 

Par  nn  moven  ingénieux  •  nn  jeune  anatomiste 
a  présenté ,  il  y  a  peu  de  temps ,  la  comparaison 
d*on  animal  vertébré  très-simple  avec  run  des 
Cépluilopodes  le  mieux  connu,  le  Poulpe;  il  a 
supposé  l'animal  Vertébré  dépourvu  de  système 
osseux  d'abord,  et  ensuite  ployé  par  le  milieu 
du  dos,  de  manière  à  faire  toucher  la  tête  an 
bassin.  Par  ce  renversement,  il  trou  voit  moyen 
d expliquer  le  rapprodiement  du  tube  anal  de  la 
base  da  col  dans  les  Céphalopodes  et  quelques 
antres  phénomènes  de  leur  organisation;  mais 
M.  Cavier,  dans  le  rapport  qu'il  a  fait  à  l'Aca- 
démie sur  ce  travail,  remarquable  d'ailleurs,  a 
déoAoairé  d'une  manière  évidente  que  ce  n'étoit 
point  par  le  dos  qu'il  falloit  ployer  I  animal,  mais 
Ifiess  par  le  venti«,  pour  que  la  comparaison  fût 
aussi  complète  <yue  possible.  Malgré  tout  ce  qu'a 
d'ingénieux  celte  comparaison,  les  points  fonda- 
mentaux lui  manquent  toujours,  c'est-à-dire  que 
ce  Céphalopode  n'a  ni  squelette,  ni  système  ner- 
venx  qui  soit  aiyproprié. 

11  ttOQs  semble,  d'après  ce  qui  vient  d'être  dît, 
sor  la  question  d'analogie  entre  les  Vertébrés  et 
les  Invertébrés,  que  l'on  peut  conclure  que  les 
deax  grandes  parties  du  règne  animal  sont  nette- 
ment séparées ,  et  sont  dans  des  conditions  d'orga- 
nisation entièrement  différentes.  Cette  différence 
est  telle,  qa'eUe  rend  impossible,  entre  eux,  une  ' 
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eomparaîsoB  minutieuse,  et  que  dans  certains 
d'entre  eux ,  ils  n'ont  plus  rien  de  commun  que 
parce  qu'ils  sont  également  des  corps  vivans.  Entre 
ces  animaux  simples  et  ceux  qui  sont  placés  au 
haut  de  l'échelle  animale ,  il  y  a  nne  différence 
infiniment  plus  grande  qu'entre  eux  et  le  végétal. 
Comme  jamais  on  n*a  cherché  à  trouver  d  autre 
analogie  entre  les  végétaux  el  les  animaux ,  que 
celle  qui  découle  des  conditions  primordiales  de 
la  vie ,  nous  ne  pensons  pas  que  l'on  puisse  désor- 
mais, avec  avantage,  tenter  de  nouvaux  efforts 
pour  trouver  de  la  ressemblance  entre  des  êtres 
qui  diffèrent  autant  entre  eux  que  les  deux  grau- 
fîes  parties  des  êtres  vivans,  les  végétaux  et  les 
animaux. 

Nous  terminerons  ici  ces  considérations  sur  une 
question  intéressante  et  importante  tout  à  la  fois; 
il  nous  a  suffi  de  montrer  en  résumé  quels  ét<;ient 
les  points  de  départ  qui  ont  servi  de  base  aux 
raisonneraens  que  nous  avons  combattus,  en  leur 
opposant  avec  d'antres  raisonnemens  det  prin- 
cipes qui  nous  semblent  justement  déduits  des 
faits,  jusqu'à  présent  admis  dans  la  science.  Il  nous 
paroh  juste  de  ne  comparer  des  systèmes  d'orga- 
nisation qu'autant  qu'il  y  a  en  effet  entre  eux 
quelques  points  comparables  :  nom  avons  dû  re- 
jeter cette  comparaison  d'un  système  osseux  et 
d'un  système  cutané,  parce ^ne  rien,  en  effet, 
n'est  comparable,  et  rentrant  dans  une  juste  li- 
mite, nous  avons  admis,  en  la  restreignant  aux 
seuls  animaux  où  elle  soit  véritablement  appli- 
quable^  la  loi  d'unité  de  composition. 

Lorsque  l'anatomie  comparée  des  animaux  sans 
vertèbres  sera  aussi  avancée  que  celle  des  ani- 
maux vertébrés,  on  y  trouvera  les  fondemens 
d'une  loi  semblable  à  celle  découverte  par  M.  Geof* 
froy ,  en  cela  qi^lle  démontrera  que  dans  ces  ani- 
maux la  nature  a  suivi  un  mode  de  formation 
diBérent  de  celui  qu'elle  a  mis  en  pratique  pour 
les  animaux  supérieurs.  Il  s'en  faut  bien  malheu- 
reusement que  l'anatomie  comparée  des  animaux 
invertébrés  soit  aussi  avancée  qu'il  le  faudroit 
pour  en  déduire  des  lois  générales  d'organisation; 
à  peine  si  anelques-unes  des  parties  de  la  science 
sont  ébauchées  sous  ce  rapport.  Les  animaux  ar- 
ticulés sdht,  sans  contredit,  les  mieux  connus,  et 
quoique  leur  nombre  soit  considérable,  ils  ne 
forment  cependant  qu'une  petite  partie  de  la 
grande  série  des  Invertébrés.  Pour  ce  qui  est  des 
Mollusques,  presque  tout  est  à  faire,  et  jusqu'à 
présent,  des  observations  anatomiqnes  faites  à  leur 
sujet,  on  n'a  pu  établir  un  corps  de  doctrine,  k 
cause  des  lacunes  nombreuses  qui  se  rencontrent 
dans  les  connoissances  acquises  à  leur  sujet. 

Nous  nous  proposons,  dans  un  résumé  aussi 
concis  qu'il  nous  sera  possible  de  présenter,  de 
mettre  en  regard  les  observations  consignées  dans 
la  science  jusqu'à  ce  jour,  en  y  ajoutant ,  lorsque 
nous  en  auronj  le  moyen ,  les  considérations  géné- 
rales qui  pourront  se  déduire  de  l'ensemble  des 
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faits.  Noiu  n'avons  pas  U  pr^ieallon,  dans  an 

essai  coayne  celai-Ià,  de  donner  une  anatomie 

comparée    complète   des    animaux  mollusques  : 

comme  nous  le  disions ,  bien  des  matériaux  nous 

manquent  encore;  mais  il  ne  sera  pas  inutile,  nous 

Tesperons,  de  présenter  un  tableau  abrégé  des 

modifications  assez  nombreuses  quéprouvent  les 

divers  systèmes  d'organes  dans  cette  série  d'ani<- 

maux.  Nous  pourrons ,  par  des  observations  qui 

nous  sont  propres,  remplir  plusieurs  des  lacunes 

qui  existent  dans  les  connoissances  analogiques 

des  Mollusques;  nous  indiquerons  celles  qui  restent 

encore  dans  le  but  d'exciter  sur  elles  les  recber* 

ches  des  naturalistes. 

Nous  prendrons  pour  terme  de  comparaison 
celui  des  Mollusques  dont  l'organisation  est  la  plus 
complète;  elle  nous  servira  de  mesure  à  laquelle 
nous  viendrons  successivement  présenter  tous  les 
autres  animaux  compris  dans  la  même  grande 
division  y  et  nous  annoterons  les  didérences  ob- 
servées. Ce  sera  par  conséquent  un  animal  cépha- 
lopode qui  nous  servira  de  point  de  départ;  nous 
supposerons  cet  animal  suffisamment  connu  dans 
toute  son  organisation ,  et  cette  supposition  est 
gratuite  de  notre  part ,  puisqu'en  eBet  Fanatomie 
des  Céphalopodes  est  plus  avancée  dans  ies  détails 
que  la  plupart  de  celle  des  autres  familles. 

Dans  l'examen  rapide  que  nous  nous  proposons 
de  faire  des  divers  organes  qui  constituent  les  Mol- 
lusques, nous  ne  les  prendrons  pas  au  hasard,  nous 
examinerons  chacun  des  grands  systèmes  organi- 
ques aifectés  à  des  fonctions  bien  distinctes  dans 
leur  ordre  d'importance  :  i^.  système  nerveux; 
a^.  organes  digestifs  et  des  sécrétions  qui  en  dépen- 
dent; 3^.  organes  de  la  génération;  40.  organes 
de  la  circulation  et  de  la  respiration;  5<>.  système 
musculaire  général  et  particulier;  Ql^.  enfin  organes 
des  sensations. 

§.  I*'.  Système  nerveux. 


Le  système  nerveux ,  comme  nous  l'avons  dit 
ailleurs  et  comme  cela  est  prouvé  depuis  long- 
temps y  est  la  base  fondamentale  de  toute  organi- 
sation. Des  animaux  les  plus  simples ,  eux  seuls 
paroissenl  dépourvus  de  système  nerveux  appa- 
rent :  aussi  la  plupart  des  zoologistes  pensent  que 
dans  cette  série  d'animaux ,  la  matière  nerveuse 
est  également  répartie  dans  toute  la  masse  ;  ce 
qn'ils  supposent  pour  pouvoir  rendre  compte  de 
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des  animaux  vertébrés ,  sans  qoe  oepcadaai  et '*i 
comparaison  soit  exacte  dans  tontes  ses  parties. 

Néanmoins,  si  on  vent  trouver  de  raaàl:£:t 

entre  le  système  nerveux  des  MoUusqnes  et  tu^ 

des  Yerténrés,  ce  sera  plutôt  avec  le  gnad  ij*- 

pathique  qu'elle  se  montrera  qn'avee  le  syi!»  x« 

nerveux  général  «  dépendant  du  cerf  eaa  et  de  U 

moelle  alongée.  Ce  qui  vient  k  l'appui  de  oeqmi  pr^ 

cède  ,  c'est  que  les  Mollusquea  n*oqt  pu  sa  «> 

veau  proprement  dit  :  l'anneaa  essophagicB,  et*. 

posé  de  quatre  ganglions  rénnis,  remplace  di» 

ces  animaux  le  cerveau  des  vertébrés,  en  ce  q»» 

est  un  centre  plus  actif  de  perceptions  que  Ki 

autres  parties  du  système  ;  mais  U  ne  ooairi'.jf 

pas  un  véritable  cervean ,  à  moins  qne  Ton  ae  m^ 

difie  et  que  l'on  n'altère  d'une  manière  tttk^m 

la  définition  du  cervean  dans  les  Vertébrés,  bi 

l'absence  du  cerveau  dans  les  HoUnsqoes,  ufs 

résulte  nécessairement  l'absence  d'une  moeCe  1 1- 


quelques  phénomènes  de  leur  vitalité.  Quelle  que  |  ticuli 
soit  l'opinion  que  Ton  puisse  avoir  à  cet  égard ,     systèi 


nière  :  voilà  donc  un  système  nerveux  de  U  ;i  1 
grande  importance ,  qui  entraîne  avec  loi  1  oj- 
tence  d'un  squelette  dans  les  animaux  qui  en  rci 
ponrvns ,  qui  manque  entièrement  dans  les  3l> 
lusques  et  tout  le  reste  des  animaux  sans  tr- 
tèbres.  Ce  scroit  bien  vainement ,  comse  os  â 
voit,  que  l'on  feroit  la  tentative  de  ckerdct 
l'unité  de  composition  dana  des  animaai  au* 
difléremment  organisés  que  les  Vertébréi  et  ^ 
Mollusques,  puisquHl  faudrait,  avant  toata3.t 
fait ,  prouver  qu'il  existe  dans  ces  demien  sa  rr'- 
veau ,  une  moelle  alongée  et  le  systèow  ^/tma 
qui  en  dépend. 

Considéré  dans  son  ensemble,  le  «fstèaeMT* 
veux  éprouve  des  modifications  remorqu:  - 
dans  la  série  des  Mollusques  ;  on  neat  v  tiostr 
deux  manières  d'être  fondamentales,  loae  ^ 
appartient  aux  Mollusques  céphalés,  et  Tâsm 
aux  Mollusques  acéphales*  Ces  deux  graadti  ^ 
visions  du  système  nerveux  a  voient  engage  Laoani 
à  séparer  comme  classe  les  Acéphales  des  w^ 
Mollusques  ,  et  à  les  placer  an  même  àtf^  A* 
sa  méthode.  Peut-être  les  méthodistes  itr<»* 
dront-ils  plus  tard  à  cette  idée,  qai  ne  ddUp» 
être  défiiutivement  rejetée» 

Du  cKavxAu  on  aithxau  osoraAanv*  Ea  ■>- 
vaut  rigoureusement  la  définition  que  les  sa»' -^ 
mistes  donnent  du  cerveau ,  lesMoUasqacstfr.i'- 
privés  de  celte  partie  si  essentielle  da  iv^est 
nerveux.  Plusieurs  zoologistes  ont  scati  0 'r-' 
cela  qu'il  et  oit  nécessaire  de  donner  na  ^am  f-t*- 
lier  à  la  masse  principale  et  antcnetff  -• 


il  reste  certain  que  l'organisation  des  animaux  est 
d'autant  plus  parfaite  que  le  système  nerveux  est 
plus  complet ,  et  qu*il  se  trouve  toujours  en  har- 
monie avec  la  composition  organique  de  chacun 
d'eux. 

Dans  les  Mollusques ,  le  système  nerveux  est 
essentiellement  gangiionaire  ;  il  représente  en 
quelque  sorte  le  sysicmcdn  gtaud  l ri splanch nique 


me  nerveux  des  Mollusques  ,  et  cdaa<<-' 
aflecte  la  forme  d'un  anneau  à  trarers  W%'' 
posse  l'œsophage,  ils  ont  proposé  le  ooai  d^*^ 
œsophagien,  qui  est  certainement  pfttrrA- 1 
celui  de  cerveau.  L'anneau  œsopha|(ico ,  «issi  " 
Mollusques ,  est  te  plus  ordioaircmeiit  coa. 
de  quatre  gauglions   piincipaux  réonis  ta:' «'^' 
par  des  neris  trausverses,  orduiaire»«a',f^'*  ' 
courts  y  qui  se  rendent  de  Tun  à  r*uu<«  ^'  *' 
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p!îonf  sont  disposes  de  manière  qu'eo  sapposaat 
l'^iuimal  tnarcliaDt  sur  un  plan  horizontal  devant 
l'observateur ,  deux  sont  supérieurs  et  deux  sont 
inft'riears;  ils  sont  symétriques,  c'est-à-dire  que 
les  deax  supérieurs  ainsi  que  les  deux  inférieurs 
soat  semblables. 

1^  Dans  les  Céphalopodes,  l'anneaa  œsophagien 
est  proportionnellement  plus  considérable  que 
dans  les  antres  Mollnsques.  Il  est  formé  de  qnalie 
gros  ganglions  qu'il  est  assez  dilRcile  de  distin- 
guer très-JQslement,  parce  que  les  branches  qui 
le»  réunissent  sont  très-grosses.  Ces  branches  de 
jonctiqu  sont  an  nombre  de  deux  seulement  ;  elles 
iont  grosses  et  courtes  :  les  ganglions  se  touchent 
dans  la  ligne  médiane  par  leur  bord  interne ,  les 
supérieurs  entr'eux  ainsi  que  les  intérieurs  :  outre 
ces  quatre  ganglions  principaux,  on  en  trouve 
deux  autres  tort  considérables,  auxquels  M.  Cuvier 
a  donné  le  nom  de  gang/ions  en  patte  d'oie.  On 
voit  un  de  ces  ganglions  de  chaque  côté  de  la 
tèie;  ils  sont  destinés  à  fournir  quatre  on  cinq 
grosses  branches  qui  se  rendent  aux  bras  qui 
c'uronnent  la  tête  des  Céphalopodes  :  ils  ne  four- 
nissent que  quatie  branches  dans  les  Céphalo- 
]>^>des  octopodes  ,  il  y  en  a  cinq  dans  les  Dé- 
capodes. 

Le  centre  nerveux  principal  est  protégé,  dans 
les  Céphalopodes ,  par  un  anneau  cartilagineux 
assez  solide  qui  Tenveloppe  en  partie ,  et  qui  est 
)iercé  de  trous  pour  le  passage  des  nerfs  :  ce  car- 
tilage n*est  point  un  véritable  crâne  ,  il  n*a  qu'une 
ressenili lance  fort  éloignée  avec  le  crâne  des  ver- 
tébrés ;  et  cela  se  concevra  très-facilement,  puis- 
qu'il ne  contient  pas  un  véritable  cerveau.  Il  est 
ouvert  à  sa  t>ase ,  et  son  sommet  sert  d'appui  aux 
bras.  Il  est  peu  régulier;  il  est  creusé  latéralement 
de  deux  cavités  auditives ,  rudiment  aires ,  qui 
n'oot  aucune  issue  k  l'extérieur ,  et  il  fournit  nne 
insertion  solide  à  la  cornée  opaque  de  Toeil ,  qui 
semble  n'en  être  qu'une  expansion  latérale,  il 
n'est  fermé  par  le  bas  que  par  un  tissu  cellulaire 
assez  serré,  qui  lie  avec  lui  les  organes  contenus 
dans  le  sac. 

Nous  avons  vu  ,  en  rendant  compte  de  la  mé- 
thode de  IVl.  Rang  et  de  celle  de  U.  Cuvier  »  se- 
conde édition  ,  qu'il  étoit  rationnel,  ensuivant 
Tordre  décroissant  comme  eux  ,  de  placer  immé- 
diatement après  les  Céphalopodes  les  Gastéropo- 
des monoïques  ou  à  sexea  séparés  :  c'est  là  l'ordre 
adopté  par  M.  de  Blainville  dans  son  Imité  de 
Malacologie ^  et  si  l'on  vent  y  faire  attention, 
c'est  aussi  la  disposition  que  Lamarck  adonnée  à 
ses  familles ,  quoique  dans  un  ordre  inverse.  Il 
faat  ajouter ,  pour  être  juste ,  que  la  marche  adop- 
tée par  Lamarck ,  bien  qne  naturelle  j  n'étoit  pas 
appuyée  sor  les  faits,  et  cette  considération  si  im- 
portante des  sexes  n'étoit  entrée  pour  rien  dans 
les  motib  qui  ont  déterminé  l'ordre  de  sa  mé- 
thode. 

2".  Dans  les  Gastéropodes  dioïqaes,  l'anneaa 

Uist.  Nai.  des  Ven.  Tome  //. 
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oesophagien  est  moins  considérable  proportionnel* 
le  ment  que  dans  les  Céphalopodes  ;  les  ganglions 
sont  généralement  plus  isolés ,  les  filets  transver- 
ses qui  les  joignent  étant  plus  grêles  et  plus  alon- 
gés.  Nous  allons  indiquer  les  principales  modifi- 
cations de  cette  partie  dn  système  nerveux  dans 
cette  série  assez  considérable  des  Mollusques. 

Dans  la  famille  des  Enroulés ,  dont  les  Cônes 
doivent  être  séparés  ,  le  genre  Porcelaine  seul 
nous  est  connu.  Quant  à  l'organisation  des  ani- 
maux dans  ce  genre  ,  l'anneau  œsophagien  est 
assez  considérable  3  il  est  plus  étendu  proportion- 
nellement que  dans  les  Fuseaux  et  les  Rocners  :  il 
est  composé  de  deux  ganglions  supérieurs,  oblongs, 
pulpeux  ,  accolés  à  leur  partie  antérienre  ,  et  pro- 
longés latéralement  sur  les  côtés  de  l'œsophage. 
Deux  filets  latéraux  les  joignent  à  deux  ganglious 
inférieurs  qui  sont  à  peine  de  la  moitié  de  la  gros- 
seur des  premiers.  Une  bande  médiane ,  trans- 
verse ,  large  et  courte  ,  réunit  les  deux  ganglions 
inférieurs  et  complète  Tannean  œsophagien. 

Les  autres  genres  de  la  famille  des  Enroulés  ne 
sont  pas  encore  connus  pour  la  plupart  de  leurs 
détails  anatomiques.  Les  Ovules  et  les  Olives  , 
caractérisés  par  M»  de  Blaitaville  dans  sort 
Traité  de  Malacologie  ,  sont  les  seuls  sur  lesquels 
on  ait  quelques  reuseignemens ,  trop  incomplets 
encore  pour  faire  partie  d'un  travail  général  d'à- 
natomie.  Il  en  est  de  même  aussi  des  genres  com- 
pris dans  la  famille  desColumellaires  de  Lamarck; 
tes  Mitres ,  les  Colombelles ,  les  Volutes ,  les  Mar- 
ginelles  et  les  Volvaires ,  connus  dans  leurs  formes 
extérieures ,  ne  le  sont  aucunement  dans  leur  ana- 
tomie  profonde.  Bieni^ôt ,  par  la  publication  des 
importans  travaux  de  M.  Qnoy ,  la  science  possé- 
dera tous  les  matériaux  nécessaires  pour  remplie 
cette  lacune  si  considérable.  Nous  pourrons  don- 
ner des  détails  étendus  sur  plusieurs  genres  de  la 
famille  des  Purporiferes.  En  générai  le  cerveau  , 
ou  plutôt  l'anneau  œsophagien  >  est  encore  plut 
réduit  que  dans  les  genres  de  la  famille  des  En- 
roulés ou  des  Céphalopodes.  Dans  les  Cassidaires^ 
les  deux  ganglions  supérieurs  sont  oblongs  et  qua- 
drangulaires  ,  accoles  dans  la  ligne  médiane ,  et 
réunis  à  deux  petits  ganglions  inférieurs  par  deux 
très-petites  branches  latérales  et  nne  bride  mé- 
diane qui  complète  l'anneaa.  Une  branche  exté- 
rieure, qui  naît  de  l'angle  supérieur  du  gangUon 
droit ,  donne  naissance  à  un  petit  ganglion  poar 
les  organes  de  la  génération. 

Dans  les  Pourpres  il  e|t  fort  difficile  d'apercé* 
voir  le  cerveau  ,  tant  il  est  petit  et  enveloppé  d'na 
tiuu  cellulaire  dense  et  serré  j  c'est  da  moins  co 
qui  existe  dans  le  Purpura  hemastoma^  qne  oons 
avons  examiné.  Dans  cet  animal  on  observe  quatre 
ganglions  arrondis ,  graniformes ,  qui  commoiii^* 
quent  entr'eux  par  des  filets  latéraux  et  inférieur* 
extrêmement  déliés.  Nous  n'avons  aperçu  ancna 
ganglion  particulier  pour  les  organes  de  la  gé- 
nération. L'aninal  de  la  Harpe  |  dont  M.  Raynaud 
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fayan  cliarnu  desliné  à  porter  Teaa  snr  Tappa- 
reil  branchial  i  mais  comiiie  ce  tajau  ne  fait  sail- 
lie que  momeotanément ,  il  ne  laisse  sur  la  co- 
quille aucune  trace  de  son  passage,  ou  plutôt  elle 
n'en  est  aucunement  modiH(5e  ,  tandis  que ,  dans 
des  Mollusques  à  coquille  ëchancrëe  ou  canalicu* 
li'C,  ce  tuyau  charnu  ëtant  constamment  en  sail- 
lie a  modifie  par  sa  présence  la  forme  de  la  base 
de  la  coquille ,  et  y  a  produit ,  selon  sa  longueur, 
une  échancrure  ou  un  canal.  Tout  en  réduisant  à 
sa  juste  valeur  le  caractère  des  coquilles  entières 
on  canaliculées ,  il  faut  néanmoins  convenir  qu'il 
est  l'indice  extérieur  de  modifications  plus  pro- 
fondes dans  les  animaux  :  nous  apercevrons  quel- 
ques-unes de  ces  modifications  dans  le  système 
nerveux ,  et  nous  les  verrons  se  continuer  dans 
les  autres  systèmes  organiques. 

Nous  avons  vu ,  en  général ,  que  plus  les  ani- 
maux ont  un  système  nerveux  parfait,  et  plus 
les  diverses  parties  qui  constituent  l'anneau  œso- 
pbaoien  sont  resserrées  et  ont  une  tendance  à  se 
confondre  :  il  n'est  pas  étonnant ,  en  passant  d'un 
ordre  de  Mollusques  dont  l'organisation  est  plus 
parfaite,  vers  un  autre  ordre  dans  lequel  les  or- 
ganes de  la  génération  surtout  sont  considérablc- 
meut  modifiés;  il  n'est  pas  étonnant,  disons-noos, 
de  voir  un  système  nerveux  avoir  une  tendance 
à  se  simplifier  et  à  se  rapprocher  de  celui  des 
Mollusques  acéphales. 

La  famille  des  Turbinacées  de  Lamarck  se 

compose  de  plusieurs  genres  qui,  pour  la  plupart, 

sont  connus  dans  leur  anatomie;   nous  citerons 

les  Troques,  les  Monodonles,  les  Turbos  et  les 

Pliasianelles.  Le  cerveau,  dans  ces  genres,  est 

réduit,  d'après  M.  Cuvier,  aux  deux  ganglions 

tupérieors,  très-écarlés  et  joints  par  un  filet  Irans- 

/erse ,  lon^  et  mince.  L'anneau  œsophagien  est 

complété  par   un   filet  simple  qui  s'étend  d'un 

ganglion   à    l'autre,  en    passant    en   dessous    de 

œiuphage.  Cette  disposition  des  parties  du  cer- 

eau  est  si  différente  de  ce  que  nous  avons,  vu 

précédemment,  qu'il  est  nécessaire  de  la  noter 

vec  soin    pour  la   voir  plus  tard  se  qieltre  en 

ccord  avec   les  autres  systèmes  d'orgaues.   On 

^marque  peu  de  dilTérem^e  en  général  dans  le 

3rveaa  des  quatre  genres  que  nous  avons  men- 

onnés  :  les  deux  ganglions  sont  ou  arrondis,  oq 

vralaires^  fort  petits  relativement  à  la  grandeur 

es  animaux ,  et  situés  sur  les  parties  latérales  de 

•  masse  bucule^  où  ils  donnent  des  filets  rayon- 

ms;  le  ganglion  des  organes  de  la  génération 

irait  manquer  constamment,  et  ne  se  montrer  de 

ouveau  que  dans  le   type  des  Hélices  et  des 

tmaces.  Si  la  présence  de  ce  ganglion  doit  avoir 

»orls  à  donner  aux 

'est  pas  douteux  que 

i  Hélices  ou  plutôt  les  Pulmobranches ,  ne  doi- 

ot^  dans  l'ordre  de  la  méthode,  venir  se  placer 

i  premiers  après  les  Mollusques  dont  la  coquille 

.  canaliculée  ou  échancrée  à  la  base.  Ce  carac^ 
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lelqu'influence  sur  les  rapp( 
tollusques  entre  eux,  il  n  est 


tère  n'est  pas  le  seul ,  comme  nous  le  verrons  plus 
lard,  qui  soit  favorable  à  cet  arrangement. 

Les  Scalaires  et  les  Dauphinnies,  qui  forment, 
avec  les  Yermets ,  la  famille  des  Scalariens  de 
Lamarck,  appartiennent,  par  leur  organisation , 
à  la  famille  des  Turbinacés,  dont  nms  avons 
parlé  précédemment;  les  Dauphinules  ne  sont 
qu'une  très-légère  modification  des  Turbos;  et 
les  Scalaires  paraissent  se  rapprocher  des  Turri- 
telles,  du  miins  par  l'opercule.  Nous  espériona 
pouvoir  donner  sur  les  Scalaires  des  détails  d'or- 
ganisation, mais  nous  en  somme  privé  par  suite 
de  la  pourriture  des  individus  de  la  Méditerranée 
sur  lesquels  nous  comptions. 

De  la  famille  des  Macrostomes  de  Lamarck, 
famille  qui  doit  être  nécessairement  réformée, 
deux  genres  seulement  nous  sont  actuellement 
connus  quant  à  leur  anatomie,  le  Sigaret  et 
THaliutide. 

Les  Si ga rets  se  lient  aux  Natices  par  des  noancet 
insensibles,  depuis  les  espèces  qui  ont  la  coquille 
intérieure  entièrement  cachée  dans  l'épaisseur  du 
manteau  jusqu'à  ceux  qui  ont  cette  coquille  sub* 
épidermée  et  en  partie  découverte.  Leur  anatomie 
montre  entre  eux  et  les  Natices  quelques  dilTé- 
rances  peu  considérables ,  il  est  vrai,  mais  qu'il 
est  nécessaire  d'apprécier  pour  la  dislioctton  des 
genres.     . 

Dans  les  Sigarets,  les  filamens  da  système. ner- 
veux sont  d'une  grande  ténuité,  les  ganglioni 
oesophagiens  sont  eux-mêmes  fort  petits;  les  deux 
supérieurs  sont  rapprochés,  subtrigones,  et  com- 
muniquent entre  eux  par  une  branche  large  et 
courte.  Les  ganglions  iniéneurea  sont  plus  petits 
que  les  supérieurs;  ils  sont  su bgrani formes  et 
accolés  dans  la  ligne  médiane;  ils  sont  joints  aux 
supérieurs  par  des  branches  latérales ,  grêles  et 
assez  longues. 

Le  genre  Haliolide  diltère  conaidérablement  de 
tous  ceux  que  noua  avons  examinés  jusqu'à  prév 
sent  :  l'anneau  œsophagien  est  très-grand,  com» 
poâé  de  trois  ganglions  seulement,  deux  sont  maté^ 
rieurs  et  situés  oe  chaque  côté  de  l'œsophage ,  à 
ia  base  d'une  masse  bucale ,  assez  large ,  qui  les 
tient  fort  écartés;  une  branche  simple ,  arquée  en 
avant,  sert  à  joindre  snpérieurement  les  deux 
ganglions.  De  leur  extrémité  inférieure,  qui  est 
profondément  bifurquée,  partent ,  de  chaque  côté, 
deux  braches  profondes ,  fort  alongées ,  qni  li- 
gnent, en  se  courbant  Pune  vers  Tantre,  le  point 
de  jonction  du  muscle  central,  avec  la  partie 
antérieure  du  pied.  C'est  dans  ce  point  que  le 
trouve  le  troisième  ganglion,  qui  <sst  8oiis«>œa»- 
phagien  :  les  branches  nerveuses  qu'il  foarnit 
sont  destinées ,  ponr  le  plus  grand  nombre ,  à  ici 
grande  masse  musculaire  du  pied,  et  quelques 
autres  aux  viscères.  De  tous  les  Mollusques  )i 
coquilles  spirale,  celui  des  HaUotidea  s'approcln) 
le  plus  des  Mollusques  bivalves,  par  la  grande 
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étendue  de  Panneau  œsophagien  et ,  comme  oons 
le  verrons  plus  tard,  par  la  disposition  du  cœur. 

Les  Jantfaines,  fort  éloignées  des  Haliotides  et 
de  la  plupart  des  Mollusques  au'on  a  mis  dans 
\enr  voisinage,  ont  les  ganglions  œsophagiens 
fort  petiiSy  et  Tannean  dont  ils  font  partie  est  fort 
ëtenan  :  ce  qui  lient  vraisemblablement  au 
diamètre  très -considérable  de  la  masse  bucale  et 
de  l'œsopbage.  Les  deux  ganglions  supérieurs  sont 
sublatérauxj  ils  sont  quadrangulaires ,  et  la  bran- 
che qui  les  réunit  est  longue  et  grêle.  Les  gan- 
glions inférieurs  sont  rapprochés,  arrondis,  et  se 
louchent  dans  la  ligne  médiane  par  un  point  de 
leur  circonférence;  il  communiquent  aux  précé- 
dens  à  l'aide  d'nne  branche  anastomotique,  lon- 
gue, mais  très-lénue.  Les  Natices,  que  Lamarck 
a  placées  dans  le  voisinage  des  Janlhines,  dans 
son  ordre  méthodique,  s'en  éloignent  beaucoup, 
en  cela  dn  moins  que  Tanneau  œsophagien  est 
très -étroit.  Les  deux  ganglions  supérieurs  sont 
oblongs  et  à  peine  séparés;  ils  fournissent  des 
filets  nerveux  en  grand  nombre ,  tant  aux  parties 
antérieures  qu'aux  parties  postérieures  de  Tanimal; 
les  ganglions  inférieurs ,  réunis  par  une  com- 
missure médiane,  sont  plus  petits  que  les  pre- 
miers ,  et  ils  sont  joints  à  eux  par  des  branches 
latérales ,  grosses  et  courtes. 

Il  est  a  présumer  que  dans  les  Nérites,  si  voi- 
sines, par  leur  coquille,  des  Naiices,  le  sysicme 
nerveux  n'ofTie  pas  de  grandes  difleiences.  Nous 
ne  pouvons  donner  aucun  détail  sur  leur  struc- 
ture intérieure,  et  nous  passons  à  la  famille  des 
Patudines ,  sur  laquelle  M.  Civier  a  donné  de  pré- 
cieux détails.    Djms  les   Paludincs,   le  système 
nerveux,  assex  développé,  ne  présente  cependant 
que  deux  ganglions  antérieurs  assez  considéra- 
Lies;  M.  Cuvier  ne  décrit  ni  ne  figure  les  gan- 
glions  inférieurs,  ce   qui  feroit  supposer  qu'ils 
n'existent  pas  dans  ces  animaux.  Une  anomalie  si 
remarquable  aaroit  été  certainement  précisée  par 
ce  savant  anatomisie,  si  elle  eût  eu  lieu;  mais  elle 
n'existe  pas ,  et  nous  avons  pu  nous  assurer,  par 
de  nombreuses  dissections,  que  les  Paludines  ne 
faisoient  pas  exception  a  la  règle  si  générale ,  dans 
les  Mollusques  céphalés,  d'un  anneau  œsophagien 
formé  de  quatre  ganglions.  Les  deux  ganglions 
supérieurs  sont  fort  gros,  subovalaire ,  séparés , 
et  se  communiquent  par  une  branche  méaiane , 
grosse  et  courte;  deux  petites  branches  latérales, 
courtes  et  jj^réles ,  conduisent  aux  ganglions  infé- 
riean,  qui  sont  fort  petits,  graniformes,  et  joints 
|>ar  leur  angle  supérieur.  Les  nerfs  qui  parlent 
de  cet  anneaa  œsophagien  sont  fort  nomoreux, 
et  noiu  «orons  l'occasion  de  les  mentionner  plus 
Urd. 

Les  AmpulUires  ne  diflirent  presque  en  rien 
des  Paludines ,  et  leur  système  nerveux  n  oOrant 
aucune  modification  particulière ,  nous  nous  dis- 
penseroos  d'eo  donner  la  description. 
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Les  Pulmonés  aquatiques  sont  connos  p-^*^  li 
plupart  :  les  Ly muées  et  les  Planorbes,  ai  al-  a- 
dans  dans  les  eaux  douces  de  l'Eurone  lenp  'r-  •* . 
appartiennent  à  cette  famille.  Dans  le  premie*    ^ 
ces  genres,  l'anneau  œsophagien  est  irèt-^p  . 
les  ganglions  réunis  par  des  branches  ai  rrofti*  • 
qu'ils  semblent  se  confondre  dans  une  seule  Ba«  « 
nerveuse.   Cependant  on  voit  disiinctemcnc  . 
ganglions  antérieurs,  qui  ont  la  forme  de  dr   i 
petits  reuQemens  subtriangulaires;  les  angles  a* 
Heurs  et  internes  se  réunissent,  tandia  que  .  » 
angles  antérieurs  et  postérieurs  se  joignent  «  • 
ganglions  inférieurs.  Ceux*ci,  à  peine  indiq:<'i, 
se  réunissent  intimement  dans  la  ligne  média.-)- 
Dans  les  Planorbes ,  dont  l'anneau  œsophagien  c  - 
couvert  par  une  substance  glanduleuse,  les  ci -^ 
glions  sont  plus  isolés  que  dans  les  Ljauiéei;  .*• 
n'en  difl^rent  au  reste  que  par  les  branchet  .« 
réunion ,  qui  sont  plus  grêles  et  plus  lon|çiies. 

Le  grand  type  des  Hélices  est  parf.uieinr- - 
connu  depuis  les  belles  anatomies  de  M.  Csn 
Dans  ces  animaux ,  sur  lesquels  nous  a  vont  * 
aussi  des  recherches  assidues,  Tanneau  oMonhi^. 
semble  formé  de  deux  gros  ganglions  senieme' 
ce  qui  provient  de  ce  que  les  deux  paires  de  c'.  - 

f;lions  sont  soudées  par  leur  bord  interne  daàt   • 
igné  médiane  :  on  oistingue  cependant  plus  u   - 
lement  les  deux  ganglions  antérieurs  que  les  p-*- 
térieurs,  c{ui  forment  une  seule  masse  arroc 
Les  ganglions  antérieurs  sont  fort  gros,  au.-  •. 
transverses ,  fournissant ,  par  leur  exlrémitfc  ii.*  • 
rieure ,  un  grand  nombre  de  branches  irradi< 
les  ganglions  postérieurs  sont  joints  aux  pres^    - 
par  des  branches  latérales  furt  grosses.  Ces   *:>- 
glions  réunis  forment  une  petite  masse  »en.  ..- 
laire,  des   bords  de  laquelle  naissent  on  «r     . 
nombre  de  filets.  L'espèce  d'Hélice  que  M.  Cu-.  « 
a  disséquée  n*est  pas  la  seule  qui   pr^aeatr 
anneau  œsophagien  composé  de  la  aorte;  e 
avons  pu  nous  assurer,  sur  un  grand  nosnbre  :  -  ~ 
pèces,  qu'il  restoit  constamment  le  m^ae.  I 
dillière  pas  non  pins ,  dans  la  plupart  des  ^i ..    > 
séparés  du  grand  genre  Hélice  de  Linné  ;  c'ei    t 
dont  nous  avons  pu  nous  assurer  pour  les  grc* 
Bulime,  Agathine,  Âmbrette  et  Catocote.  1- 
passant  à  la  famille  des  Limaces,  on  n*apcr 
non  plus  aucune  modification  importante  dari  . 

Sstème  nerveux  comparé  à  celui  des  Hclur 
ans  les  Parmacelles  cependant  les  gmnglÎMu  v  - 
phagiens  sont  généralement  plus  étroits  et  f 
rubannés,  tandis  qu'ils  sont  plus  épeis  ci  ;    • 
arrondis  dans  les  Testacelles.  Dana  les  Onciùd  ;* 
animaux  marins ,  limaciformes  et  respirunt  Ta.  . 
le  système  nerveux  y  est  dans  un  développées  : 
considérable,  et  néanmoins,  il  est  trèa-^aair^  t 
à  celui  des  Limaces  et  des  Hélices.  Le  princ  ; .  r 
dillérence  consiste  en  ce  que  les  ganghons  se    • 
rieurs  sont  proportionnellement  plus  granii  r. 
plus  aplatis,  et  paraissent  foarnir  un  nombre    -. 
.  nleu  coxuidérables. 
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Les  Aplysi^s  et  les  Dolahelies,  dont  Lamarck 
a  fait  une  îamille,  oe  cooslitiieot,  poar  quelques 
aulears,  qu'on  seul  genre;  et  en  eflet,  Torgani- 
sah'on  dea  Dolabellea  ne  dîfi^re  en  aacune  ma- 
nière de  celle  des  Aplysîes,  et  M.  Kang,  dans 
son  grand  travail ,  a  mis  le  fait  hors  de  doute. 
Daos  ces    animanx ,    l'anneaa    œsophagien    est 
très-large,  et  il  se  compose  de  trois  ganglions 
seulement;  l'un  est  anlénear  et  mëdian ,  il  repré- 
sente les  deux  ganglions  anidrieurs  des  autres 
Mollusques;  les  deux  autres  sont  sublatëraux  et 
inférieurs.  Le  ganglion  antérieur  est  qnadrangu- 
laire;  de  son  bord  antëriear  il  donne,  de  chaque 
côté,  une  branche,  qni  remonte  au-dessous  de 
Tœsophage  pour  se  jeter  dans  un  ganglion  œso- 
phagien supérieur,  petit  et  iransverse.  Des  angles 
inférieurs  naissent  le»  branches  de  communica- 
tion  avec   les   ganglions    inférieurs;   elles  sont 
grosses  et  assez  longues.  Xles  ganglions  inférieurs 
sont  subtriangulaires;  une  branche  très-grosse  et 
transverse  les  fait  communiquer,  et  leur  bord 
postérieur  fournit  au  système  musculaire  un  nom- 
bre de  branches  très-considérable. 

Les  Pleurobranches,  qui  avoisinent  les  Apljrsies 
soas  plusieurs  rapports,  ont  aussi  un  anneau  œso- 
phagien extrêmement  large;  il  diflère  de  celui 
des  Aplysies  en  ce  qu'il  y  a  deux  ganglions  anté- 
rieurs et  seulement  un  petit  ganglion  postérieur. 
Dans  les  Théthjs,  an  contraire,  les  deux  ganglions 
antérieurs,  intimement  réunis,  forment  une  large 
plaque  ovalaire,  qui  communique  par  des  petits 
filets  latéraux ,  avec  une  paire  de  petits  ganglions 
inff rieurs.  Il  en  est  à  peu  près  de  même  dans  les 
Scellées;   cependant  le  gros  ganglion  supérieur 
est  sublubé,    tandis  que  dans   les  Doris,  il  ne 
diffère  pas  d^nne  manière  très-notable  de  celui 
des  Tbéihjrs.  Les  Tritonies,  si  voisines  de  tous  les 
animaux  mous    dont  nous  venons  de  parler,  en 
différent  d'une  manière  très-notable  par  la  struc- 
tare  de  l'anneau  œsophagien.  Les  ganglions  sont 
subglobuleox ,  assez  gros ,  et  adhérant  entr*eux 
par  nne  petite  partie  de  leur  circonférence.  Les 
deux  supérieurs  sont  réniformes,  tandis  que  les 
deux  autres  sont  globuleux.  Les  branches  irès-nom- 
breases  qui  naissent  de  ces  renflemens  nerveux, 
partent  presque  tontes  de  leur  surface  interne. 

La  famille  des  Acères  de  M.  Cuvier  tient  i  celle 
des  Aplysies  par  on  grand  nombre  de  points  dans 
l'ensemble  de  l'organisation  ;  le  système  nerveux 
en  diOere  cependant  sous  quelques  rapports  :  c'est 
ainsi  qu'an  lien  des  trois  ganglions  des  Aplysies^ 
il  n'y  en  a  plus  qne  deux ,  réunis  en  dessus  et  en 
dessons  de  l'œsophage  par  des  filets  trans verses, 
pour  constituer  l'anneait  œsophagien.  Un  troi- 
sième ganglion^  destiné  aux  viscères,  est  produit 
par  la  ré  an  ion  de  deux  filets  qui  partent  des  gan- 
elions  latéraux  pour  se  porter  vers  la  base  de 
t  estomac.  Il  n'en  est  pas  de  même  dans  d'antres 
genres  que  l*on  a  voisine  de  ceox-cî ,  tels  qne  les 
ualyptres ,  lea  Cabochons ,  les  Parmophores ,  &c« 
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Il  eiisle  deux  séries  bien  distinctes  dans  les 
Mollusques  couverts  d'une  coquille  palelloide  f 
les  uns  sont  symétriques  ,  les  autres  sont  irrégn- 
liers,  et  cette  symétrie  ou  celle  irrégularité  en- 
traîne des  modihcations  notables  dans  l'organisa- 
tion. C'est  ainsi,  par  exemple,  que  le  système 
nerveux  n'est  pas  plus  symétrique  dans  les  genres 
Calyptré ,  Crépidule ,  Cabochon  ,  Ombrelle , 
Siphonaire,  que  dans  les  Mollusques  pourvus 
d'une  coquille  spirale,  tandis  qu'il  est  presque 
complètement  symétrîaue  dans  les  Emarginules, 
les  Patelles ,  les  Oscabnons ,  les  Parmophores,  &c. 
Dans  ces  genres ,  la  seule  branche  viscérale  n'est 
pas  symétrique.  Dans  les  animaux  qne  nons  ve- 
nons de  mentionner,  l'anneau  œsophagien  est 
largement  ouvert ,  les  ganglions  en  sont  petits , 
les  antérieurs  fort  écartés  et  les  postérieurs  réunis 
dans  la  ligne  médiane.  Cette  disposition  se  retrouve 
aussi  bien  dans  les  genres  Calyptré  et  Ombrelle  qui 
sont  irréguliers,  que  dans  les  Parmophores,  les 
Fissurelles ,  les  Emarginules ,  âcc,  qni  sont  symé- 
triques. Ces  genres  diOfèrent  ensuite  essentiellt^- 
ment,  comme  nous  le  verrons  pins  lard,  par  la 
distribution  des  branches  nerveuses,  ainsi  que 
par  d'autres  points  non  moins  essentiels  de  l'ortra- 
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Il  existe,  sans  contredit,  nne  très -grande 
lacune  entre  les  Mollusques  céphalés  et  les 
Mollusques  acéphales.  L'organisation  de  ces  deux 
grands  embranchemens  est  assez  différente  ^ 
selon  nous ,  pour  justifier  l'opinion  de  La- 
marck,  qui  a  fait  de  l'nn  et  l'autre  deux 
classes  distinctes,  tandis  que  les  autres  zooh^- 
gistes  les  ont  constamment  réunies,  comme  ap- 
partenant à  nn  seul  et  même  type.  Sans  doute 
qu'il  existe ,  comme  dans  beaucoup  d'autres 
classes ,  des  points  de  contact ,  ou  des  rapports 
qui  sont  incontestables;  mais  ces  rapports  ne 
sont  pas  d'un  ordre  tel  qu'on  doive  réunir  dans 
un  même  cadre  des  organisations  aussi  diOé- 
rentes.  Lorsque  nous  avons  examiné  les  diverses 
classifications ,  et  en  particulier  celle  de  M.  Cu- 
vier, nous  avons  fait  remarquer  que  les  carac- 
tères sur  lesquels  étoient  fondées  les  divisions 
primordiales  n'étoient  point  d'une  égale  valeur, 
et  nous  avons  fait  voir  qu'il  y  avoit  moins  de 
distance,  par  exemple,  entre  les  Ptéropodes  et 
les  Gastéropodes,  au'entre  ces  derniers  et  Us 
Acéphales.  Nous  allons  ici  acquérir  la  preuve 
de  ce  que  nons  avancions  alors,  et  on  la  trou- 
vera, non  seulement  dans  le  système  nerveux, 
mais  aussi  dans  tous  les  antres  systèmes  d'or- 
ganes. 

Dans  les  MoUusoues  acéphales  ,  il  n'existe 
pins  d'anneau  œsopnagien ,  le  cerveau  est  ré- 
duit à  deox  ganglions  dont  les  branches  sont 
irradiées  sur  tes  parties  latérales  du  corps,  mais 
dont  ancQoe  ne  se  rejoint  au-dessons  de  l'œso- 
phage ni  même  à  la  partie  antérieure  de  l'animal. 
A  l'opposé  des  ganglions  aaléi'iears^  au-dessus  de 
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ranoi,  se  trruvent  deux  f^an^lîons  généralement 
|)las  petits  que  ceux  de  la  partie  antérieure ,  et  qui 
suol  joints  entr'eux  par  ^n  petit  filet  iransverac  , 
ordinairement  très-court;  les  ganglions  anté- 
rieurs et  postérieurs,  ce»l-à-dire  les  deux  par- 
lies  principales  du  système  nerveux,  commu- 
niquent entr  elles  à  l'aide  de  deux  longs  filets 
laiëraux  qui  parcourent  toute  la  longueur  du 
corps,  depuis  les  angles  inférieurs  et  postérieurs 
des  ganglions  cérébraux  jusqu'aux  ganglions 
postérieurs.  Quoique  par  cette  disposition  il  y 
ait  on  anneau  nerveux  complet,  il  n'a  rien  ce- 
pendant qui  puisse  le  faire  comparer  avec  l'an- 
neaa  œsapbagien  d'un  Mollusque  cépbalé  quel- 
conque. Outf«  ces  ganglions,  il  existe  encore, 
dans  la  plus  grande  partie  des  Acépbales,  une 
paire  de  ganglions  latéraux  placés  dans  l'épais- 
ieur  des  bords  du  manteau  ;  toutes  les  parties  du 
lystème  nerveux  sont  dans  le  plus  grand  nombre 
parfaitement  symétriques  :  caractèi-e  qui  n'est  pas 
moins  essentiel  à  noter  que  la  n  on -sy  m  et  ne  de 
celui  de  la  presque  totalité  des  Mollusques céphales. 
De  celte  s^^métrie  parfaiie  du  système  nerveux  a 
découlé  celle  du  reste  des  animaux. 

En  examinant  les  diverses  familles  que  Ton  a 
i^lablies  dans  la  classe  des  Acépbales,  nous  au- 
rons à  remarquer,  dans  les  parties  principales 
du  système  nerveux ,  bien  moins  de  variations 
que  dans  celles  qui  constituent  les  Mollusques 
^céphales. 

Aucune  anatomie.de  Mollusques  n'est  plus 
dUUcile  que  celle  de  la  lamille  des  liracliiopodes  ; 
b  en  que  Ton  possède  des  animaux  deTérébratuIe , 
bien  que  M.  Cuvier  ait  donné  une  anatomie  de  lu 
Lingule,  on  n  a  rien  encore  sur  te  sysièuie  ner- 
veux de  ces  animaux.  Poli,  qui,  sans  lavoir 
reconnu,  avoit  depuis  long-temps  figure  dans 
son  bel  ouvrage  le  système  nerveux  des^  Mol- 
lusaues  bivalves ,  n'a  donné  sur  les  Crames 
aucun  détail  qui  ait  rapport  à  ce  système  j  de 
sorte  que  celte  famille  si  importante  est  une  des 
moins  connues  dans  son  organisation.  11  n  en  est 
pas  de  même  de  la  famille  des  Ostracées,  dans 
laquelle  il  uc  faut  compter  que  les  genres  Huître 
et  Grypbé  réunis ,  Flacune  et  Anomie.  De  cet 
troU  genres,  deux  seulement  nous  sont  connus; 
ce  sont  les  Huîtres  et  les  Anomies. 

Poli  ni  aucun  autre  anatomiste,  à  notre  con- 
noisfance,  n'ont  mentionné  le  »5«[^««  ""'7* 
des  Huîtres;  cela  tient  peut-être  à  la  d.flicalié 
oue  l'on  éprouve  à  le  mettre  à  découvert  par  la 
dissection.  Ce  système,  dans  ce  genre,  consiste 
en  deux  petits  ganglions  situés  à  la  base  des 
palpes  labiaux  ;  ces  gangl.oos  sont  subqwdnin. 
Eulaires  .  et  fournissent,  de  leur  angle  inférieur, 
Cne  brancbe  latérale  qui  se  porte  vers  la  ««.de 
d'attacbe,  où  ils  produisent  un  petit  gangb on 
éuM  dont  les  filets  se  distnboenl  pnncipalement 
aux  braocbiei  et  au  cœur.  Celte  partie  potté- 
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rieure  dn  système  nerveux  de$  Huttres  o^est  j 
symétrique  :  cette  circonstance  est  importAX:.c  * 
uoter;  car  nous  verrons  qu'elle  se  reprâeote  u^-i 
tous  ceux  des  Mollusques  bivalves  qui  aoot  bo- 
nomy aires.  On  remarque  une  dispositioi&  m.^- 
blable  dans  les  Spondyies,  les  Peignée»  fcc. 

La  famille  des  Pectinidet ,  pour  les  i^e&rrt 
dont  les  animaux  sont  connus  ,  dillère  lrc-s-i<% 
de  celle  des  Oslracées.  Cependant  le  aystvsc 
nerveux  des  Spondyies  est  généralemeot  auc»s 
connu  et  plus  facile  à  apercevoir  que  celai  ctt 
Huîtres  :  il  se  compose  d'une  paire  de  g^gb*^ 
antérieurs  placés  an-dessus  des  palpes  laEiam  ,  f 
d'un  ganglion  central  cacbé  derrière  la  ba^  i« 
pii'd  et  applicjué  sur  le  muscle  d'atiacbe.  C<  r 
disposition  est  semblable  dans  les  Peii>Des;  =^i 
il  arrive  que,  dans  les  espèces  à  valves  if;«.*i, 
les  filets  qui  donnent  naissance  au  g^n^lion  ctt- 
tral  sont  paifaitement  semblables  ,  et  que  • 
ganglion  est  situé  à  égale  distance  des  emtr^s- 
du  muscle;  ce  qui  na  pas  lieu  dans  les  a&.  ■'.« 
espèces.  Le  genre  Lime,  qui  est  compris  d^» 
la  même  famille  que  les  Feignes,  a  le  *\%  -z- 
nerveux  disposé  de  la  même  manière  que  d^a^  .s.i 
Fcigoes  à  valves  égales. 

La.  famille  des  Malléacées  renferme   des   cx- 
quilles   pour  la  plupart  irrégulières  ,   beauv 
moins  cependant  que  dans  celles  des  Os  trace  n 
un  seul  genre  en  est  bien  connu,  c'est  celai  cs» 
Avicules;  les  autres,  Crénatule,  Perae,  et  M«.** 
teau,  n'en  sont  rapprocbés  que   par  aoalc^  - 
Dans  le  genre  Avicule  on  commence  à  trourer  ^ 
rapports  fort  grands  avec  les  Moules  :  dans  ^r 
genres ,  il  existe  un  très-grand  muscle  d^atu. 
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subcentral   on  postérieur ,  et  de   plus   on 
petit  muscle  antérieur,  rudimentaire  ;  il  ei* 
donc ,  par  ces  genres  et  quelques  antres  ^  oa  «  - 
ri  table  passage  entre  les  Mollusques  à  on  ^os4...  • 
ceux  qui  en  ont  deux.  I^e  système  nervesix  fa; 
cipe  à  cette  modification  du  système  iduscu;*  .-; 
il  est  beaucoup  plus  symétrique,  et  il  cxia  c  •  u 
fois  deux  ganglions  antérieurs  et  deux  poste  m    - 
les  antérieurs  sont ,  comme  à  l'ordinaire  ,  s**  s. 
la  base  des  palpes  labiaux  ;  mais  les  eraadt  :.  • 
latéraux,  au  lieu  de  converger  vers  Te  rea're  - 
muscle    postérieur ,    se    tiennent    consta^k»- 
écartés  e:  donnent  naissance    de  cbaqne   < . 
un  peu  au-dessus  de  Tattacbe  du  mn»ile.  s   a. 
petit  ganglion  qui  communique  avec  acn  c  »- 
génère  par  une  brancbe  transverse  assci  f^r.  • 
Nous  observons  une  disposition  absolumeat  «e  -- 
blabie  dans  l'animal  des  Moules  «  avec  c«4tc  d   .  - 
rence  cependant  que   les  ganglions  pc^té .  t- 
sont  moins  écartés.     Il  eu  est   de    même   «. 
l'animal  des  Pinnet,  dans  lequel  les  !;«■»,»••  •- 
postérieurs,    par    leur    grosseur  et   le    «o»-  * 
considérable  des  rameaux  qails  répaademc,  ;- 
roissent  la  partie  la  plus  cpnsidérable  sla  f  <• 
tème  nerveux  :  ces  deux  gaoglioos  soat  «««.-* 
plus  lappcocbés  qoe  dans  les  Moates.  N^ 
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parlons  pas  da  genre  Modiole  |   qaî  est  toat- 
à-i'ai(  arâticiel. 

La  famille  det  Tridacn^es,  formée  de  deux 
genres  seulement,  D'est  pas  encore  connue;  quant 
à  la  structure  des  animaux  qu'elle  cou  lient ,  on  a 
sur  eux  quelques  détails  des  formes  extérieures , 
mais  (fêla  est  insofiisant  pour  le  but  que  nous  nous 
proposons  actuellement.  C'est  à  ces  genres  où  se 
termine,  dans  le  système  de  Lamarck,  la  grande 
diviaion  des  Concbifères  monomyaires,  et  déjà 
nous  pouvons  remarquer  que  ceux  des  auteurs 
qui  n'ont  pas  adopté  sa  méthode  et  qui  n'ont  point 
admis,  dans  les  Monomyaires,  les  Avicules,  les 
Moules ,  etc. ,  ont  eu  raison ,  puisque  le  système 
nerveux  de  ces  genres  a  plus  d'analogie  avec 
celui  des  Mollusques  dimyaires  qu'avec  celui  des 
Mollusques  monomy aires.  Les  deux  grandes  divi- 
sions que  Ton  pourra  à  l'avenir  établir  dans  la 
classe  lies  Concbilères  devront  être  basées  d'après 
le  nombre  et  ia  disposition  des  ganglions  posté*» 
rieurs.  Les  discussions  qui  se  sont  élevées  à  regard 
de  certains  genres  que  les  auteurs ,  selon  leur 
opinion ,  ont  placés  tantôt  dans  les  Monomyaires , 
tantôt  dans  les  Dimyaires  ,  cesseront  dès  l'instiint 
que  l'anatoroie  aura  déterminé,  dans  ces  animaux, 
le  nombre  et  la  position  des  ganglions. 

Le  système  nerveux  ,  dans  les  Conchifcres  di- 
myairiis,  ne  présente  que  bien  peu  de  modiâca- 
lions  :  la  principale  consiste  en  ce  que  les  gan« 
glioos  postérieurs  se  rapprochent  au  point  de  se 
loucher  par  leur  bord,  et  de  se  souder  quelqnefois, 
comme  cela  a  lieu  dans  les  ganglions  supérieurs 
des  3Jollusqaes  céphalés. 

11  sera  curieux  de  donner,  sur  le  système  ner- 
veux des  Cames  et  des  Ethéries,  des  détails  qui 
manquent  encore  à  la  science.  Il  est  à  présumer 
que  ces  genres  de  la  famille  des  Camacées  ont  un 
système  nerveux  semblable  à  celui  des  autres 
Concbifères  dimyaires^  cependant  l'iriégularilé 
des  animaux  et  leur  manque  de  symétrie  doit  faire 
supposer  qnelqu'anomalie  dans  leur  système  ner» 
veux.  S'il  arrivoit  que  le  genre  Eibérie  appartînt 
à  nne  autre  famille,  comme  M.  Cuvier  Ta  sup- 
posé, dans  la  dernière  édition  du  Règne  anima/ , 
t-t  que  ce  Mollusque,  quoique  dimyaire,  ait 
cependant  les  lobes  du  manteau  divisés  dans  tonte 
leur  longueur,  on  devroil  trouver  dans  un  fype  si 
particulier  d'organisation  nn  système  nerveux 
ciifturent  de  ce  que  nous  avons  noté  jusqu'à 
présent. 

Eo  }oîgnant  à  la  famille  des  Nayades  de  Lamarck 
le  genre  Castalie ,  on  a  nn  ensemble  de  genres  qui 
déconleor  tous  d'un  même  type,  et  qui  doivent 
coojtiluer  un  senl  grand  genre  ou  nne  famille, 
suivant  l'extention  que  l'on  aura  donnée  à  ce  mot 
de  genre.  Le  système  nerveux ,  dans  cette  famille, 
est  très- régulier,  et  composé  des  deux  paires  de 
ganglions  antérieora  et  postérieurs;  les  ganglions 
potttfricora  sont  très*petits,  très-rapprocbés,  et 
fournissent  néanmoins  un  grand  noflîbre  de  filets. 
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Le  genre  Trigonie  n'est  copna  que  depuis  peu  ; 
quant  à  son  animal,  c^est  aux  recherches  de 
liJM.  Qttoy  et  Gaymard  que  l'on  est  redevable  de 
sa  découverte.  Cet  animal  a  les  formes  extérieures 
de  celui  des  Jâulettes;  on  peut  donc  supposer  que 
le  système  nerveux  a  nne  disposition  semblable 
dans  ses  parties  principales.  11  n'en  est  pas  de 
même  des  animaux  de  la  famille  suivaple ,  celle 
des  Arcacées  de  Lamarck;  on  trouve  chez  eux  , 
en  efiet,  un  système  nerveux  très-considérable, 
qui  présente,  dans  les  Arches  notamment,  une 
disposition  que  nous  ne  remarquons  dans  aucun 
autre  genre  :  les  ganglions  antérieurs  sont  trcs- 

{>etits,  et  n'ont  point  entre  eux  de  communication  ; 
es  postérieurs  au  contraire  constituent  la  partie 
la  plus  considérable  du  système  :  ils  donnent 
naissance,  de  chaque  côté,  à  six  grosses  branches 
principales  et  à  un  filet  de  communication  assez 
gros  et  court.  Dans  les  Pétoncles,  le  système 
nerveux  n'est  pas  moius  considérable  que  dans 
les  Arches  :  les  ganglions  antérieurs  sont  égale- 
ment les  plus  petits ,  et  dans  le  reste  de  sa  diâlii- 
bution ,  on  n'aperçoit  point  de  difl'érences  considé- 
rables. On  voit  que  ces  deux  genres,  auxquels  il 
faut  joindre  les  Cucullées  par  analogie,  appartien* 
nent  à  nn  même  type  dVrganisalion ,  dans  lequel 
le  système  nerveux  a  un  développement  plus  con- 
sidérable que  dans  la  plupart  des  antres  Mollus- 
ques acéphales.  On  n'a  sur  le  genre  Nucule  que 
des  renseignemens  incomplets,  et  il  estixnpossil)!u 
de  dire  si ,  par  son  organisation ,  il  appartient  à  la, 
famille  des  Arcacées. 

Le  genre  Yénéricarde,  que  Lamarck  a  compris 
dans  sa  famille  des  Conques  ,  n'est  qu'un  dédon^ 
blement  artificiel  des  Cardites  de  Brugnière.  E»i 
réunissant  ces  deux  genres,  il  rjeste  à  décider  s'il 
devront  être  introduits  dans  les  Conques  ou  dans 
les  Cardiacées.  D'après  les  anatomies  que  Poli  en 
a  faites,  le  genreCardiien'appartiendroit  ni  à  l'une 
ni  à  l'autre  de  ces  familles,  puisque  le  manteau, 
fendu  dans  toute  sa  longueur,  est  semblable  à  celui 
des  Mulet  tes  et  non  à  celui  des  Bucardes ,  dont  les 
lobes  sont  soudés  et  perforés,  postérieurement, 
de  deux  trons.  La  partie  du  système  nerveux  que 
l'on  connoît  dans  les  Cardiles  paroit  justifier  l'opi- 
nion de  ceux  des  zoologistes  qui  réunissent  It's 
Cardites  aux  Mulettes  et  autres  genres  de  la  fa- 
mille des  Nayades.  Il  faudroit  cependant,  avar;t 
de  décider  complètement  ce  point  de  controverse , 
que  des  anatomies  plus  complètes  fussent  faites 
sur  ces  deux  genres. 

Dès  que  l'on  a  retranché  des  Cardiacées  les 
Cardites  et  les  Ilyatelles,  cette  famille  reste  com- 
posée des  trois  genres  Bucardes,  Cipricarde  et 
isocarde ,  qni  ont  entre  eux  des  rapports  incontt^s- 
tables.  Dans  ce  groupe  d'animaux ,  le  système 
nerveux  n'est  pas  très-considérable;  il  se  réduit  a 
denx  petits  ganglions  antérieurs ,  dont  il  est  tr^s- 

I  difficile  de  voir  la  jonction  avec  les  deux  gai  - 
glions  postérieurs  y  qui  sont  également  très-petit  • 
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Ces  ganglions  postérieurs  sont  compMtement  sou- 
dés, et  ne  fouroisseot  que  deux  paires  de  nerfs 
pour  les  parties  postérieures  de  l'animal.  Les  ani- 
maux compris  dans  la  famille  des  Conques  n'ont 
pas  non  plus  un  système  nerveux  considérable 3 
cependant  on  y  trouve  de  plus  que  dans  les  Con* 
chifères  dimyaires  à  manteau  dont  les  lobes  sont 
compléiemeutséparésy  un  petit  ganglion  particulier 
placé  dans  Tépaisseur  des  lobes  du  manteau, 
ordinairairement  au-dessus  de  leur  commissure. 
Ce  gancHon  a  été  indiqué  d'uoe  manière  positive 
par  Poli ,  dans  sa  belle  anatomie  do  Solen.  C'est 
ainsi  qu'il  n'existe  po^nt  de  modifications  un  peu 
importantes,  dans  les  formes  extérieures  des  ani- 
maux, sans  qu'on  n'en  retrouve  profondément  la 
cause  déterminante.  A  l'exception  de  cet  accroisse- 
ment dans  le  système  nerveux  des  Mollusques  dont 
le  manteau  se  prolonge  en  siphons  postérieurs, 
nous  ne  lui  trouvons  rien  qui  vaille  la  peine 
d'êire  noté  dans  les  familles  suivantes  de  Lamarck, 
Nvmpbacées,  Litbophages,  Corbulées,  Mactra- 
cees  et  Myaires.  Quant  aux  S^lenacées,  on  trouve 
deux  ganglions  antérieurs  quadrilatères,  aplalis 
et  fort  grands,  très-écartés  entre  eux ,  et  se  com- 
muniquant par  un  filet  intermédiaire  très-long  et 
trcs-mince.  Ces  ganglions,  outre  les  deux  filets 
de  communication  avec  les  ganglions  postérieurs, 
donnent  naissance  à  plusieurs  branches  latérales 
qui  se  jettent  dans  les  bords  dn  manteau,  et  vont 
former  les  ganglions  latéraux ,  un  peu  an-dessus 
de  la  commissure.  Les  ganglions  postérieurs  sont 
plus  petits  qae  ceux  dont  nous  venons  de  parler; 
ils  sont  suMubés  et  accolés  par  le  milieu  :  les  bran- 
ches qui  en  naissent  sont  assez  nombreuses  et  se 
distribuent  aux  branchies  et  à  tontes  les  parties 
postérieures  de  l'animal.  La  famille  des  Pholadaires 
tievra  être  composée  d'une  manière  difTérenle 
que  dans  l'ouvrage  de  Lamarck;  les  Térédines  et 
les  Tarcts  devront  en  faire  partie ,  tandis  qoe  les 
Gastrochèncs,  double  emploi  des  Fistulanes,  de- 
vront tire  reportés  dans  la  famille  desTubicoIées. 
Ainsi  modifiée ,  cette  famille  présentera  des  ani- 
maux d'une  structure  assez  particulière  et  très- 
rapprochés ,  quant  au  système  nerveux  ,  de  celle 
des  Solenacées.  Dans  le  genre  Pholade ,  le  rappro- 
chement des  muscles  adducteurs  des  valves  a  été 
cause  de  celui  des  deux  parties  du  système  ner- 
veux; les  branches  latérales,  déjà  raccourcies 
dans  les  Solens ,  le  sont  davantage  dans  les  Pho- 
lades.  Ces  brauches  partent  de  deux  petits  gan- 
glions antérieurs,  assez  rapprochés,  et  communi- 
quant par  une  branche  transverse  d'une  grosseur 
médiocre.  Les  ganglions  postérieurs  sont  gros ,  ova- 
laires,  sondés  dans  la  ligne  médiane,  et  fournissant 
de  chaque  coté  trois  grosses  branches  principales 
qui  se  distribuent  aux  branchies  et  aux  siphons. 

Les  genres  de  la  famille  des  Tubicolées  ne  sont 
qu'incomplètement  connus;  nous  ne  pouvons  don- 
ner sur  eux  aucuns  détails. 

Tt!<  ioat,  dans  leur  enseoible,  les  modification» 
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qu'éprouvent  les  parties  principales  da  ijVtT* 
nerveux  dans  les   deux  grands  embranchea': 
des  Mollusques.  Noos  répéterons  encore  qaep!'.> 
l'organisation  est  complète,  et  plus  ces  ptr:;c> 

1)rînci pales  do  système  nerveux  sont  liée%.  N:^i 
es  voyons  former  un  vrai  collier  dans  les  O'*^..- 
lopodes,  se  détacher  en  quatre  gan);lioDs  sc«it'i 
réunis  dans  les  Gastéropodes  monoïques,  u  »  • 
parer  en  quatre  ganglions  constamment  diitioc** 
et  joints  par  des  filets  transverses  plus  oa  bc.s> 
longs  dans  les  Gastéropodes  dioiqnes;  doqi  .:< 
trouvons  même  réduits  à  deux  ganglions  Utrrtu. 
ffirt  écartés,  dans  quelqne-uns  de  ces  Gartr-^ 
pudes.  L'écarlement  des  ganglions  devient  ro:  t 
plus  grand  dans  des  Mollusques  plus  simples,  ' 
que  les  Aplysies,  les  Donabelles,  etc.  Enfin,  ^..t 
les  Mollusques  conchiferes j  les  ganglions  d-n^- 
le  système  nerveux  en  deux  parties  distinct», 
ont  pour  distance  tonte  la  longnenr  de  riois: 
De  ces  parties  principales  du  système  oerrr.t 
naissent  deux  sortes  de  nerfs,  les  uns  aotrr*'.:^. 
les  autres  |K)sténeurs.  Nous  allons  eaamiofr  j  • 
bord  les  branches  nerveuses  qui,  dans  les  M 
qut-s  céphalrs,  se  distribuent  aux  parties  u'  * 
ricnres  du  corps. 

On  |)eul  distinguer,  dans  les  branches  oerrec  •« 
antérieures,  celles  qni  sont  destinées  aux  seei  : 
celles  qui  sont  réparties  dans  les  antres  sm  itm 
d'organes.  Dans  les  Céphalopodes ,  les  nerli  Ir*  -* 
nés  à  l'organe  de  la  vue  sont  très-gros,  et  bi«))«*( 
de  la  partie  moyenne  et  antérieurs  des  dent  :*  • 
ganglions  supénenrs  ;  ils  sont  gros  et  coorti,  r  a- 
sent  à  travers  Tenvelope  car tilagineose qui  pr  '  .t 
la  partie  postérieurs  du   globe  de  l'œil,  e*  - 
s'épanouissent  en  un  énorme  ganglion  po^^  t 
dont  les  filets  innombrables  forment  une  vé*  ta  : 
rétine.  Nous  verrons  plus  tard  que  ce  dérel:;*'*' 
ment  extraordinaire  du  neif  optique,  di***    < 
Céphalopodes ,  est  en  rapport  avec  la  perfec:  : 
de  l'organe  de  la  vue.  D'autres  nerfs,  qui  p:-  -  : 
aussi  de  la  partie  antérieure  de  l'aoncao  œ*. 
gien,  mais  proportionnellemenl  beaoccun  m    • 
considérables,  se  rendent  à  la  fuis  aux  t^-- 
salivaires,  à  la  masse  bucale  et  à  la  langue  ctxrz  • 
contenue  dans  les  mandibules.  Oo  trouve,  i  * 
ces  Mollusques ,  et  ce  sont  les  seuls  qui  nuai. 
friront ,  un  nerf  auditif,  assez  gros  rt  fcv  c  . 
qui  s'épanouit  en  une  sorte  d'ampoule,  dam  - 
cavité  auditive  rudimentaire,  creusée  das*   •* 
paisseur  du  cartilage  céphalique.  Les  gm,:     ' 
sublatéraux,  que  M.  Cnvier  nomme  Kaogiuu  f 
patte  d'oie,  sont  destinés  à  fournir  les  aerf* 
loucher  et  du  mouvement  aux  onalre  oq  r 
paires  de  bras  dont  la  tête  des  Céplialopcor«  - 
couronnée.   Ces  branches  commoaiqoeot  t    • 
elles,  et  forment  un  uinean  complet  soprne*:  •• 
moyen  de  rameaux  latéraux  qut  s'anatuai' 
entre  eux.  Enfin  il  existe  qiieu|aes  autres  : 
antérieurs  destinés  k  la  peau ,  qpt  couf  rrct  .i  • 
et  SCS  appendices, 
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Les  MoUasqaeft  gastéropodes  o^aj^ant  nî  les  or- 
ganes de  raudition,  ni  les  longs  bras  teatacalaires 
des  Céphalopodes,  doivent  necessair émeut  man- 
quer des  branches  nerveuses  destinées  à  ces  par- 
ties. Les  branches  antérieures  des  ganglions  œso- 
phagiens sont  cependant  asse2  nombrenses»  et  se 
distinguent  aassi,  en  celles  destinées  aux  organes 
des  sens,  celles  poar  les  organes  de  la  génération, 
et  eolin  celles  pour  les  autres  système  dWganes; 
les  oeiTs  optiques  sont  en  général  grêles  et  très- 
alongés,  surtout  dans  ceux  des  Mollusques  qui 
eut  les  tentacules  rétraciiles.  Le  sens  de  la  vue, 
dans  ces  animaux,  étant  beaucoup  moins  parfait 
que  dans  les  Céphalopodes,  le  nerf  qui  s'y  rend 
est  proportionnellement  beaucoup  moins  gros. 
Nous  le  trouvons  dans  tous  les  Mollusques  qui  sont 
pourvus  d'un  œil,  tel  rudimenlaire  que  soit  cet 
organe;  il  existe  dans  toute  la  série  des  Mollus- 
ques céphalés;  noua  ne  connaissons  du  moins 
aucune  exception. 

Les  filets  destinés  à  la  masse  bucale,  dans  la 
Bérie  des  Mollusques  céphalés ,  sont  ordinairement 
aa  nombre  de  deux  o^  trois  de  chaque  coté  :  ils 
existent  constamment^  ils  ne  varient,  dans  les 
fiimilles  ou  les  genres,  que  par  le  nombre  on  le 
point  de  leur  origine.  Un  de  ces  filets  est  particu" 
lièrement  destiné  à  la  paire  Inférieure  de  tentacules. 
Lorsqu'elle  e;(iste,  une  autre  se  porte  sur  les  par- 
ties latérales  de  la  téie,  et  la  troisième  est  destinée 
particulièrement  à  la  langue  et  aux  glandes  sali- 
vai res.  Les  modifications  qu'épronvent  les  filets  ner- 
veux, dans  les  diverses  familles  des  Mollusques 
céphalés,  ont  trop  peu  d'importance  ponr  être  mi- 
nutieusement notées;  il  en  est  de  même  aussi  de 
celles  destinées  aux  organes  de  la  génération.  Ces 
organes,  placés  générsuemeot  sur  le  côté  droit  de 
l'animal,  reçoivent  leurs  nerfs  du  ganglion  supé- 
rieur du  même  coié.  Ce  nerf,  tau  tôt  simple,  et 
tantôt  bifurqué  ou  décomposé  en  plusieurs  filets, 
ae  rend  aux  organes  de  la  génération ,  ordinaire- 
ment a}>rcs  avoir  produit  un  renflement  ganglion- 
naire peu  considérable,  situé  vers  l'orihce  exté- 
rieur de  ces  organes.  Dans  un  petit  nombre  des 
Mollusques,  ce  ganglion  n'existe  pas,  et  les  nerfs 
se  distribuent  immédiatement  dans  les  organes 
auxquels  ils  sont  destinés.  Les  Mollusques  couchi- 
fcres,  réduits ,  à  ce  qu*il  parait,  à  n'avoir  plus  que 
l'organe  du  toucher,  n'ont  plus  de  nerfs  antérieurs 
aussi  nombreux  :  ceux  des^eux  et  de  la  tête  man- 
qoent,  puisque  ces  parties  manquent  elles-mêmes. 
£es  ganglions  antérieurs  fournissent  constamment 
deux  filets ,  qui  se  répandent  dans  les  palpes  de  la 
bouche 3  d'autres  se  jettent  dans  la  partie  anté- 
rieure du  manteau ,  et  la  bride  transverse  qui  joint 
lea  ganglions,  placée  immédiatement  au-dessns 
de  la  bouche,  complète,  dans  ces  Mollusques,  la 
portion  antérieure  du  système  nerveux.  Noos 
avons  vu  précédemment  que  la  position  des  gan- 
glions antérieurs  n'éprouvoit  que  de  tràs-*foibles 
modifications,  tant  dans  les  Mollusques  irrégu- 
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tiers,  que  dans  ceux  qoi  sont  parfaltemenf  symé« 
triques.  On  ne  retrouve  pas  non  plus,  dans  les 
animaux  qui  nous  occupent,  la  moindre  trace  dea 
nerfs  propres  aux  orgaties  de  la  génération. 

Les  branches  nerreoses  postérieures  qui  naissent 
de  l'anneau  œsophagien  sont  destinées  aux  or«* 
gancs  de  la  locomotion,  de  la  digestion,  de  la 
respiration  et  de  la  circnlation.  Ces  nerfs  sont 
plus  on  moins  considérables,  selon  le  dévelop- 
pement des   organes  auxquels  ils  se  rendent. 
Les  ganglions  inférieurs  fournissent  ordinaire* 
ment  les  filets  nerveux  destinés  aux  organes  de 
la  locomotion.  Dans  les  Céphalopodes ,  il  existe 
une  exception  à  cette  règle  assez  générale;  car 
les  nerfs  qui  se  rendent  anx  bras,  organes  locomo* 
teurs,  naissent  des  ganglions  en  pattes  d'oie,  qui 
sont  antérieurs  et  supérieurs.  Les  muscles  du  sac, 
dans  les  Céphalopoaes ,  reçoivent  un  très-grand 
nombre  de  nlets  que  leur  distribue ,  ainsi  qu'ans 
tégnmens,  une  paire  de  ganglions  latéraux,  nue 
M.  Cuvier  nomme  ganglions  étoiles,  parce  qu  ea 
effet  les  filets  en  partent  en  rayonnant.  Dans  les 
Gastéropodes,  la  distribution  des  filets  cutanés  on 
musculaires  n'a  rien  de  très- cous  tant;  tantôt  cea 
filets  forment  on  ganglion,  qoi  se  voit  vers  la 
partie  médiane  du  plan  locomoteur;  d'antres  fois 
ils  se  distribuent  immédiatement   anx  muscles 
columellaires  et  à  ceux  de  lenvelope  extérieure. 
Dans  les  Mollusques  qui  sont  protégés  par  une 
coquille  dans  laquelle  ils  peuvent  rentrer  en  en* 
lier,  les^  nerfs  destinés  à  l'appareil  musculaire  et 
en  même  temps  au  toucher  sont  peu  considérables^ 
tandis  qu'ils  le  deviennent  bien  davantage  dans 
les  Mollusques  nus ,  ou  qui  ont  la  coquille  à  l'inté- 
rieur. Aussi,  outre  les  branches  inférieures,  on 
trouve  constamment  des  branches  latérales  qui  sa 
rendent  dans  Tépaisseur  de  l'enveloppe  moscnlo* 
cutanée  des  Mollusques  nus. 

Les  Mollusques  acéphales  se  divisent  en  deux 
ordres,  par  rapport  aux  mouvemens  qu'ils  exé* 
cutent;  tous,  sans  exception,  ont  un  ou  deux 
muscles  destinés  à  rapprocher  les  deux  parties 
dont  la  coquille  est  composée;  mais  les  ons^ 
fixés  constamment  par  une  de  leurs  valves ,  oa 
attachés  au  sol  ao  moyen  d'un  byssus,  n'ont  point 
de  locomotion  proprement  dite  :  aussi  ils  n'ont 
ancun  organe  de  mouvement,  ou  il  est  réduit  à 
Tétat  rudimentaire  et  reste  sans  usage,  tandis 
que  les  autres ,  libres  et  pourvus  d'un  organe  de 
locomotion,  peuvent  se  déplacer  avec  pins  ob 
moins  de  facilité  et  plus  ou  moins  de  rapidité.  Ces 
deux  conditions  dans  la  vie  des  Mollusques  acé* 
phales  doivent  produire ,  dans  lenr  organisation 
profonde,  des  modifications  qu'il  est  important 
d'étudier  :  dans  les  Huîtres,  par  exemple,  les 
nerfs  du  mouvement  sont  aussi  ceux  dn  toucher  | 
pareils  se  distribuent  également  dans  les  muscles 
rétracteurs  du  manteao  et  des  palpes  qyi  le 
bordent.  Il  en  est  de  même  dans  les  Ânomies  et 
les  Spondyles.  Quoique  dans  ce  dernier  genre  on 
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commonce  k  apercevoir  na  pifed  rndioentaire , 
nom  n'avons  pu  nous  auurer  <i  ce  pied  recevait 
dei  filets  nerveux  pariiculiei's;  mais  cela  noos  pa* 
Toit  peu  probable;  car  nous  a  avons  pa,  non  plus, 
les  découvrir  dans  les  Pcii^nes.  Dana  ce.genre,  qui 
renferme  dea  coquilles  libres,  le  pied  est  tans 
usa^e  pour  la  locomotion  :  son  nsa^^e  est  borné 
dans  quelques  espèces  à  filer  on  très-petit  bjssus. 
Le  pied  est  réduit  à  la  même  inactivité  dans  tons 
les  Mollusques  bvssiferes;  aussi  on  ne  voit  prendre 
un  pen  de  développement  à  cet  ore;aoe  que  dans 
ceux  dea  Mollusques  acépbalés  qui  sont  entière- 
ment libres  :  alors  se  montre  en  me  me  temps  deux 
branches  nerveuses  assez  grosses ,  qui  partent  du 
ganglion  antérieur  pour  se  rendre  à  la  base  du 
pied  et  se  distribuer  dans  son  épaisseur.  Il  n*est 
aucun  genre  pourvu  d'un  pied  qui  manque  des 
hlcts  nerveux  dont  nous  venons  de  parier  :  ils 
sont  remarquables  y  surtout  dans  les  Solens  >  les 
Pholades,  lesMactres,  les  Vdnus  et  les  Bucardes; 
ils  sont  plus  réduits  dans  les  iMoUusques  que  La- 
marck  nomme  Ténuipcdes,  parce  qu'en  effet  ils 
ont  cette  partie  fort  mince. 

Les  Mollusques  conchileres  siphonés  ont  de 
plus  que  ceux  qui  n*ont  point  de  siphons,  des 
lilets  nerveux  qui  naissent  des  ganglions  posté- 
rieurs, pour  se  rendre  aux  muscles  rétracteurs 
des  siphons;  d*antres  filets,  que  fournissent  or- 
dinairement les  nerfs  du  manteau,  se  portent 
dans  répaiueor  dn  tissu  musculo  •  cutané  des 
siphons,  jusque  dans  les  palpes,  ordinairement 
nombreuses  et  très-sensibles  qui  en  couronnent  les 
ouvertures. 

Lorsqu'il  existe  de  véritables  siphons  dam  les 
MuUujqnes  acéphales,  les  lobes  du  manteau  sont 
aoudés  postérieurement  dans  une  étendue  plus 
on  moins  grande  :  c'est  dans  cette  circonstance 
particulièie  de  leur  organisation  que  se  montre 
le  ganglion  latéral  dont  nous  avons  eu  occa- 
sion de  parler.  Ce  ganglion ,  situé  un  peu  au- 
dessus  de  la  commissure,  est  produit  par  quelques 
branches  paléales  latérales,  qui  forment  quelque* 
fois  une  sorte  de  plexus,  d'où  partent  les  filets 
nerveux  qui  se  distribuent  dans  les  bords  mus- 
culeux  et  épaissis  des  lobes  du  manteau.  Cette 
manière  d'être  de  ces  nerfs  a  été  très->bien  re- 
présentée dans  les  Solens  par  Panai  omis  te  célèbre 
roli  :  nous  Tavons  retrouvée  dans  les  Mactres»  les 
Luiraires,  les  Pholades  et  les  Vénus. 

Le  cœur  et  l'oi^ane  de  la  respiration  sont  liés 
d*une  manière  intime  dans  leurs  fonctions;  ce  sont 
des  organes  d^une  haute  importance  dans  les 
animaux ,  et  la  vitalité  y  est  plus  grande  que 
dans  la  plupart  des  antres  appareils  organiques  ; 
elle  y  est  puissamment  entretenue  par  des  nerfs 
nombreux  ,  qui  ont  ordinairement  une  même 
origine.  Dans  les  Céphalopodes,  ces  nerfs  sont 
fort  gros  ;  ils  naissent  de  Tangle  inférienr  des 
gaui;Uons  supérieur»;  ils  ont  une  distribution  par- 
ticulière dans  ces  animaux,  pane  quM  y  a  deux 
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cerart  ;  ils  se  biforqnent  et  se  partageni  égt^€m€x,^ 
de  chaque  côté  entre  le  coeur  et  ton  oreillette  ft 
la  branchie.  Ces  nerfs  deviennent  plus  simples 
dans  les  Gastéropodes,  et  ils  sont  pairs  ou  tapain, 
selon  que  le  cœur  ou  les  branchies  sont  o«  ne  kt' 
pas  symétriques.  Tous  les  Mollusques  qui  ont  u'x 
coquille  non  symétrique,  soit  extérieure,  lo  t  13» 
térieure,  n'ayant  jamais  les  organes  de  la  cux'u  a- 
tion  et  de  la  respiration  symétriques, les  setts  ^.4 
»*y  rendent ,  par  une  conséquence  naturelle  de  !i 
loi  de  symétrie,  ne  sont  jamais  pairs.  Ces  ne   » 
naissent  du  bord  postérieur  des  sanglions  so;  '- 
rieurs;  ils  suivent  ordinairement  I  œsophage  p  •  «r 
se  jeter,  au  nombre  de  deux  on  trois,  sor  le  v«z  ..- 
et  les  branchies;  quelquefois,  mais  cela  ami-, 
assez  rarement,  les  nerfs  destinés  aux   or^aati 
de  la  digestion  forment,  avec  ceux  de  la  c:  - 
culation,  un  ganglion,  ou  un  petit   plexus  i     : 
les  filets  se  d?s(ribuent,  en  rayonnant,  à  toos  ic« 
organes  contenus  dans  la  cavité  spirale  de  U  1.  i- 
quille.  Dans  les  Mollusques  symétriques,  com=.s 
nous  le  disions,  le  cœur  est  |>lacé  dans  l^b^*^c 
médiane ,  et  les  branchiea#ont  égalemeol  dans  ^ 
ligne  médiane ,  ou  disposées  par  paires  sur  les  par- 
ties latérales  du  corps.  Les  Oscabrions,  les  ^i- 
telles,  les  Pfaillidies,  etc.,  peuvent  donner  «sc 
très- bonne  idée  de  cet  arrangement ,  dans  les  >i .  i- 
lusques  céphalés.  Dans  ces  genres ,  les  nerfs  q«i  se 
rendent  au  coeur  et  aux  branchies  naissent  ,  aa 
nombre  de  deux  paires,  dn  bord  postérîenr  de 
l'anneau  ossophagien  :  sons  ce  rapport,  ces  M.^ 
lusques  se  rapprochent  beaucoup  des  Conchifèret , 
dans  lesquels  la  tendance  à  la  symétrie  se  BK>n«  re 
de  plus  en  plus.  En  effet,  è  rexcepiion  d*oa  f  tr'it 
nombre,  les  Mollusques  acéphales,  même  crax 
dont  la  coquille  est  irrégulière  et  qui  n'ont  qu'tin 
seul  muscle  central ,  ont  les  organes  de  la  cir« 
culation  et  de  la  respiration  complètement  fj-mé- 
triqnes.  Le  coeur,  dans  cette  série  d*aniasnox  «  «^ 
situé  dans  la  ligne  médiane  et  dorsale.  La  Ca^il^r 
des  Ostracées  fait  seule  exception  à  cet  te  règW  c  '  - 
nérale  :  les  nerfs  qui  se  rendent  aux  organe  de  U 
circulation  et  de  la  respiration  dans  les  Mollnsqve*' 
acépbalés  ne  sont  connus  que  dans  on  petit  »«*t»- 
bre  de  genres.  Dans  les  Pholades^  par  exesf  le, 
le  ganglion  postérienr  foornti  une  paire  de  nerts 
qui  descendent  de  chaque  côté  du  corps  et  %" 
loncent  a  la  hase  des  branchies,  en  sut  van  1  la  t 
des  artères  et  des  veines  branchiales  :  il  en  vit 
u  près  de  même  dans  les  Solens  et  presque  te 
es  autres  genres  dont  les  Mollusques  sont  rl^b 
à  manteau  fermé  par  derrière.  DanslesMolln— ^ 
symétriques  à  manteau  ouvert,  le  ^anglinn  pot 
rieur  fournit  aussi  les  rameaux  destinés  ans  brs 
chies.  Outre  ces  rameaux,  il  existe  dans  les  Arches* 
par  exemple,  des  branches  spécialement  desisaéc» 
au  cœur,  lesquelles  naissent  aussi  dn  gaeglian 
postérieur;  mais,  k  Texception  det  genres  de  la 
famille  des  Arcacées,  on  ne  sait  pas  s'il  eiistr , 
dans  Its  Mollusques  des  familles  snivantes,  de» 
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nerfi  propres  an  coeur.  Il  et t  à  presumor  qoe  quel- 
ques iilets,  assez  minces  poar  avoir  échappe 
aux  recherches  dos  aoatoittisfes ,  naisseat  des 
graades  branches  lacérales  poor  se^  diriger  sur 
l'organe  circulatoire. 

Dans  la  famille  des  Ostracées,  où  le  système 
nerveux  paroîtsi  pea  développé ,  on  trouve  an 
filet  nerveux  à  la  base  de  chaqae  paire  de  branchies; 
mais  on  ne  sait  pas  encore  si  les  nerfs  donnent  des 
iilets  au  cœur,  on  si  cet  organe  en  reçoit  d'autres 
rameaux.On  voit  qu'en  général  il  reste  beanconp 
de  recherches  k  faire  sur  le  système  nerveux  des 
Mollusques  acéphales,  et  que,  néanmoins,  les 
parties  principales  en  sont  assez  connues  pour 
*  servir  de  fondement  aux  coupes  principales  à  éta- 
L»lir  dans  la  classification. 

Les  organes  de  la  digestion  et  des  sécrétions 
reçoivent  aussi  des  brancbes  nerveuses  plus  ou 
moins  considérables ,  selon  leur  état  de  dévelop- 
pement; les  nerls  ne  sont  jamais  symétriques,  et 
on  le  concevra  facilement,  puisqu  il  n'est  aucun 
Mollusque  connu  où  les  organes  digestifs  aient  une 
symétrie  parfaite  :  c'est  toujours  de  la  partie  infé- 
rieure des  ganglions  cérébraux  que  naissent  les 
nerfs  qui  se  distribuent  aux  organes  de  la  di- 
gestion; ils  se  jettent  sur  l'œsophage,  descendent 
avec  lui ,  et  se  distribuent  à  tons  les  viscères  qui 
concourent  à  l'acte  de  la  digestion  ;  ils  fournissent 
constamment  une  branche  assez  forte«  qai  se  rend 
au  foie,  une  autre,  très«>Gne,  se  rend  aux  glandes 
aalivaires.  Il  arrive  quelquefois,  comme  ntous 
l'avons  déjà  fait  remarquer,  qne  les  nerfs  des 
viscères  produisent ,  en  se  réunissant ,  un  gan- 
glion qui,  non-seulement  donne  les  branches 
destinées  anx  organes  de  la  digestion ,  mais  en- 
core celles  qui  se  rendent  an  cœur  et  aux  bran- 
cbies,  ainsi  qu'à  la  partie  postérieure  des  or- 
ganes de  la  génération.  Cette  disposition  géné- 
rale des  nerfs  des  viscères,  bien  que  variable 
dans  les  Mollusques,  n'a  rien  de  bien  constant 
dans  les  familles  qui  paraissent  les  plus  natu- 
relles; ils  ne  peavent  donc  servir  en  rien  comme 
moyen  de  classiGcation.  Si  les  Mollusques  cépha- 
iés ,  sous  ce  rapport,  présentent  des  variations 
continueffes ,  il  n'en  est  pas  de  même  dei  Mol- 
lusques acéphales ,  dans  lesquels  nous  observerons 
beaucoup  plus  de  constance.  Ainsi ,  dans  les  Mol- 
lusques acéphales  irréguliers,  à  un  seul  muscle, 
les  nerfs  des  viscères  sont  constamment  fournis 
par  le  ganglion  postérieur  :  on  n*a  pu  encore 
connoitre  dans  tout  son  détail  la  distribution 
de  ces  filets  nerveux ,  qtii  sont  excessivement 
minces  et  échappent  facilement  atlx  recherches 
les  plus  assidues;  mais  on  peut  dn  moins  les  suivre 
depuis  leur  origine  jusqu'à  la'masse  viscérale  qu'ils 
doivent  animer.  Dans  les  Mollusques  conchifères 
dimy aires ,  les  nerfs  des  viscères  naissent  en  partie 
des  ganglions  antérieurs,  et  en  partie  des  (K>sté- 
rieurs.  C'est  ainsi  que  dans  les  Mulettes,  par 
exemple,  les  ganglions  antérieurs  fouroissi^at  des 
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braDclies  à  Testomac  et  an  (oie,  tandis  qne  les 
ganglions  postérieurs  donnent  naissance  à  quelques 
minces  filets ,  qui  se  portent  à  Tintestin  et  à  la  base 
du  pied,  qui  contient  une  partie  du  foie.  Dans  les 
Arches,  le  ganglion  postérieur  fournit  toutes  les 
branches  principales  destinées  à  la  série  d'or« 
ganes  dont  nous  nous  occupons.  Dans  ce  genre  » 
ainsi  que  dans  les  Pétoncles ,  le  foie,  les  intestins , 
l'estomac,  et  même  les  ovaires,  reçoivent  leurs 
nerfs  du  ganglion  postérieur.  Dans  les  Conques  et 
toutes  les  autres  familles  qui  suivent  celle-là  ,  la 
distribution  des  nerfs  de  la  digestion  est  sem- 
blable ,  à  peu  près ,  à  ce  que  nous  avons  vu  dans 
les  Mulettes,  eVst-à-dire  que  les  filets  sont  éga- 
lement produits  par  les  ganglions  antérieurs  et 
postérieurs. 

Les  organes  de  la  génération  sont  très -va- 
riables dans  les  Mollusques;  ils  ont  une  grande 
importance  dans  l'étude  anatomique  de  ces  êtres. 
C'est  par  leurs  moyens  qu'on  a  pu  les  distribuer  en 
grands  ordres,. et  probablement  qu'ils  donneront' 
plus  tard  ceux  de  les  arranger  en  familles  ou 
en  genres.  II  est  probable  même  que,  par  une 
étude  très-approfondie,  on  parviendra,  par  leur 
moyen,  à  déterminer  rigoureusement  1  espèce; 
car  c'est  par  eux  qu'elle  se  propage  dans  l'espace 
et  dans  le  temps.  Il  s'en  faut  de  beaucoup,  mal- 
heureusement ,  que  les  observations  anatomiques 
sur  les  Mollusques  soient  assez  multipliées  pour 
donner  «  à  cet  égard ,  des  corollaires  généraux  au 
moyen  desquels  on  pourroit  enfin  arriver  à  la  dé- 
finition exacte  et  rigoureuse  de  Tespèce.  Il  nous 
semble  qne  cette  question ,  des  plus  fondamentales, 
ne  peut  être  définitivement  traitée  qu'après  les 
recherches  les  plus  multipliées  sur  tout  ce  qui 
concerne  les  organes  générateurs.  Ces  organea 
sont ,  en  général ,  peu  développés  dans  les  Mol- 
luscrues  céphalopodes  ;  il  semble  que  dans  ces 
Mollusques,  dont  l'organisation  est,  par  son  en- 
semble ,  beaucoup  plus  complète  que  dans  tous 
les  autres,  on  auroit  dû  trouver  les  organes  de  la 
génération  en  rapport  avec  le  développement  orga-^ 
nique.  II  n'en  est  rien  cependant,  car  ils  ne  son^  pas 
plus  complets  que  dans  la  plupart  des  Mollusques 
céphalés  ;  aussi  l'appareil  pervenx  qui  se  rend  à 
ces  organes  est  peu  considérable;  il  consiste  en 
une  branche  très-médî ocre  que  fournit  le  gangUoQ 
inférieur  du  roté  droit,  laquelle  se  distribue  aux 
organes  mâles  :  l'ovaire ,  qui  est  placé  à  l'extrémité 
postérieure  du  corps ,  reçoit  ses  nerfs  des  hrancbes 
viscérales  dont  nous  avons  précédemment  parlé» 
Les  Mollusques  gastéropodes  offrent)  presque  sans 
exception,  une  disposition  particulière  ^ans  le| 
branches  nerveuses  de  la  génération;  dans  les  uu^, 
qui  onl  les  organes  sépares,  c'est-à-dire  qui  sont 
monoïques ,  les  nerfs  prennent  aaiss^çe  du  gan« 
glion  supérieur  du  coté  droi(t ,  et  se  rendent,  dans 
tes  mâles,  à  la  ter^e  ^  à  ses  annexes ,  et  dans  les 
femelles  à  l'ovidticte^l  à  l'ovaire.  Dam  c^axqoi 
sout  dioïquesi  les  filets  nerf^nx,  au  nombre  de 
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deoz  oo  (roîsî  oaifsent  ^galemeal  da  ganglion 
oemcal  dn  côté  droit,    se   portent  du  même 
côté  Ters  les  organes  de  la  g^n^tion ,  et  pro- 
daîsent,  près  de  Fendroîc  dé  leur  sortie,  on  petit 
ganglion  dont  les  Blets  se  rendent  en  partie  anx 
organes  mâles  et  en  partie  anx  oignes  femelles. 
Ceux-ci  pénètrent  jnsqa*à  l'ovaire,  en  suivant  le 
premier  et  le  second  ovidncte;  dans  quelques 
Mollusques  de  cette  série,  les  ganglions  infé- 
rieurs fournissent  les  nerfs  de  Toraire,  tandis  que 
ceux  de  la  verge  naissent  du  ganglion  supérieur  : 
c'est  ainsi  que  cela  s'observe  dans  les  Apljsies  et 
dans  quelque  autres  genres  qui  s'en  rapprochent. 
On  n'a  nen  encore  sur  les  nerfs  de  la  génération 
dans  les  Mollusques  acéphales  :  dans  ces  animanx 
les  organes  de  la  génération  sont  extrêmement 
simples,  puisqu'ils  consistcat  uniquement ,  à  ce 
quM  parott,  en  on  ovaire  et  son  oviducte.  Lors- 
quM  esiite  un  nied,  et  que  ce  pied  acquiert 
im  certain  degré  de    développement    propre  à 
la  locomotion,  il  contient  dans  sa  base,  retenue 
par  os  appareil  musculaire   lrès*paissant ,  one 
partie   des    viscères ,  mais  principalement  nne 
partie  du  foie  et  l'ovaire.  On  sait  qu'à  la  base 
de  ce  pied    se   trouvent    deux  branches  ner- 
veuses, qui  s'introduisent  dans    son  épaisseur; 
mais  on  ignore  complètement  quelle  est  leur 
distribntioo  ;  on   oent  supposer ,  avec  quelque 
raison,    qu'elles   donnent    des   branches    aussi 
bien  au  îm  et  k  riniestin  qu'a  l'ovaire   et  à 
l'enveloppe  mnsculo-cnianée  commune.  Ce  que 
nous  venons  de  dire  peut  s'appliquer  aux  ani- 
maux compris   dans  les  ConcLiCères  dioiyaires 
de  Lamarck. 

La  partie  la  plus  importante  du  système  nerveux 
des  Mollusques  est,  sans  contredit,  celle  k  laquelle 
en  a  donné  k  nom  de  cerveau;  c'est  d'après 
elle  que  Toa  pourra  confirmer  la  distinction  de 
CCS  êtres  ea  deux  grandes  classes,  comme 
Pavoit  proprsé  Lamarck.  D'un  côté,  en  eOet, 
BOUS  trouvons  na  centre  nerveux  oniqoe;  et  de 
Tautre,  denx  centres  bien  évidens.  La  disperiioo 
de  riaflueoce  nerveuse  dans  des  centres  éloignés , 
âttdiine  «ne  dégradation  évidente  dans  loi^a- 
Masattoo  où  ce  phéttomène  se  présente. 

S  n.  Organes  di^jù/s  ei  des  sécrétions  qui  en 

éépenJent. 

Let  orsanes  de  la  dis^estion  sont  en  général 
fort  siapies  dans  les  Mollusques  ;  ils  suivent  , 
pour  leur  d«Tcbppemeot ,  les  proportiona  que 
Toa  fcsar^v:e  dans  les  animaux  plus  élevés.  Cest 
iju'iU  ont  plus  d'étendue  dans  ceux  qui  se 
risaeat  de  saostances  vé^^étales  que  dans  ceux 
q«i  s*aliacn*.e&t  de  oMtières  animales.  Cette  règle, 
pg«r  ^Tt  géocrale,  n'est  cepen.^ant  pas  sans  ex- 
MrfMi»  •  M^iu  verrons  même  qu'il  existe  des  va* 
■ea  notables  dans  les  familles,  les 
.  •^'•j»-:;  -is  c  }jitf  ;u+.j  10  uaas  Ici  espèces. 
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L'appareil  organique  pr^rpre  au  Fosctiooa  £• 
gcstives  se  compose  de  plusieurs  parties,  qell 
sera  nécessaire  d'examiner  séparément  :  i*.  1^ 
bouche  et  les  glandes  salivaires  qui  en  dfpendfnt; 
%^,  l'œsophage,  l'estomac  et  l'iniestio;  3*.  le  f-*^; 
i''.  La  bouche.  Cetfe  partie  «  dana  les  MJ* 
Insques,  est  très-variable;  elle  forme  crdiaaire^ 
ment  une  masse  plus  ou  moins  considérable,  àjBs% 
laquelle  se  trouve,  dans  un  éial  pins  oo  m,>.B 
^and  de  développement,  l'appareil  dentaire  o^ 
lingual,  corné,  propre  à  saisir  la  matière  a!imec* 
taire;   nous  allons  examiner  cette   partie  daas 
toute  la  série,  en  commençant  par  les  Céph^>> 
podes.  Dans  ces  Mollusques,  1  ouvert nre  fc^icaie 
est  munie  de  deux  mandibules  cornées,  qae  f^ 
a  très- justement  comparées  a  celles  d*an  prrr^ 
quel.  Cette  comparaison,  exacte  sons  tras  les 
rapporis  ,  ne  Test  pas  quant  à  la  situation  des  par- 
ties, c'est-à-dire  que  lai^rande  mandibole,  dans  les 
Céphalopodes,  est  in&rienre,  tandis  qn'elle  c^t 
supérieure  dans  Ir^  oiseaux,  et  dans  les  perraque  s 
notamment.  Ces  fortes  mâchoires  sont  prni.-i-r^ 
d'un  appareil  musculaire  fort   consi Jéralile  •  et 
contiennent  dans  leur  cavité  nne  lan:;tie  épaii^e 
et  charnue,  armée  de   crochets  cornés,    tr^«- 
acérés.  Par  une  comparaison  qui  noos  semble  t.  rt 
juste  du  bec  corné  des  Céphalopodes  qne  a  as 
connoissons  actuellement,  avec  le  bec  calcaire 
(rhincolite),  que  l'on  trouve  a  l'état  fosAle  de» 
puis  les  terrains  tertiaires  jusque  dans  L*s  cooc&es 
du  Moschelkalck,  on  a  conclu  que  les  becs  cak 
caires  avoient  appartenu  à  des  Cépbalopodefl , 
dont  nous  ne  pouvons  conooîire  que  les  dépns  l>s 
testacées.  On  a  pa  supposer  que  certaines  e^rt.cs 
de  ces  becs  appartenoient  â  certaines  espèces  da 
Bélemnites,  aÂmmonites  on  de  Naufiles,  partae 
qu'elles  se  sont  trouvées  asses  constamnacnt  dans 
les  mêmes  dépôts.  Il  est  quelques-ons  de  ces  beis 
fossiles  qui,  à  part  leur  épaisseur  et  lenr  naxcre, 
ont  la  plus  grande  analogie,  quant  à  lenr  strac- 
ture,  avec  ceux  des  Céphalopodes  aeineb  r  tri  e«t 
notamment  celui  trouvé  dans  le  calcaire  jura*» 
sique  de  Ija  Rochelle,  et  décrit  par  M.  dTW^ 
bipiy  fib  dans  les  Mémoires  de  ia  Soctéê^  ^Hi*^ 
toire  natupelle.  Cet  organe  si  poissant  Ve  ^a**^ 
cation,  dans  les  Céphalopodes ,  se  rédnic  à  9ue5> 
qoes  plaques   cornées,  on  à  une  latt|:ne   de  U, 
même  nature.  Dans  la  plspart  des  Gasi^rvspnies, 
qnelqoes-ons ,  et  notamment  cenx  qns  se  n^orw 
riisent  de  chair ,  ont  la  bouche  pmiongée  en  «re 
trompe  exsertile,  pins  ou  moins  longée,  ^m^I'. 
armée  de  crochets  cornés,  qui  sert   de  wm^ac. 
Une  propriété  dont  jouissent  les  BtoQasqnea  potr» 
vus  de  trompes,  est  celle  de  percer  les 
des  Mollusques  bivalves  surtout  «  en  d 
à  ce  qu'il  paroît,  la  matière  caknire 
quelle  des  ornaes  moos  oe  cornés  n*( 
aucnae  prise.  Cette  action  chimàqne  crt 
qnable  ssrtoat  dans  les  Rochers,    9»  9^ne% 
trîs«^pcn  de  temps  à  perforer  des  coqÛÀJrs  çan: 
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Suefois  Fort  ^paisies.  L'anatooûe  o'a  encore  pu 
écoavtir  Torgane  sécréteur  de  la  iiqacar  acide 
dont  ces  auimaax  sont  pourvus;  peut- cire  les 
glandes  salivaires  fonroiâseot  le  suc  convenable 
a  cette  dûsnluiiion.  Oo  remarque  que  les  Ancil* 
laires,  les  Mitres,  les  Volutes,  les  Buccins,  les 
Vis,  les  Pourpres I  les  Casstdaires^  icj  Pl^roccres, 
les  Sirombea,  et  tous  les  genres  de  la  faœille  des 
Caualiières  de  Lamarclc,  sont  pourvus  d'une 
trompe  semblable  a  celle  des  Rocbers  :  tous , 
«ans  exceptions,  sont  zoophages» 

Tous  les  autres  Mollusques,  qui  ont  une  co- 
quille à  ouverture  entière,  qui  ont  cette  coquiUc 
cachée,  on  qui  sont  nus,  vivent  en  gcocral  de 
tnatières  végétales;  quelques-uns  cepeudont   se 
nourrissent  également  de  substances  animales , 
mais  ils  les  cnoisissent  parmi  ceiles  qui  sont  en 
décomposition.  Dans  ces  animaux,  l'ouverture 
de  la  bouche  est  garnie,  à  riotérieur  ou  sur  les 
bords,  de  plaques  cornées  plus  ou  moins  éten* 
dues,  striées  ou  garnies  de  séries  de  petits  cro- 
djets  également  cornés  :  c'est  ce  que  l'on  re- 
marque dans    les  Turbos ,  les  Haliotides ,  le^ 
Jantniues,  etc.  Daus  d'autres  la  bouche  est  nue; 
mais,  dans  son  fond,  ao*dessons  de  lenirce  de 
l'œsophajge,  est  placée  une  dent  cornée,  mobile, 
quelquefois  denticulée  sur  son  bord  libre,  et  qui 
sert  à  déchirer  les  parties  alimentaires;  c'est  par» 
ticnlièrement  dans  les  H(51ices  et  les  autres  Pul- 
monés  que  Ton  aperçoit  cette  modification  de  la 
masse  bucale.  At^  lien  de  cette  langue  simple, 
certains  Mollusques  gastéropodes  sont  pourvus 
d'ane  très- longue  langue  articulée,  garnie  de 
petits  crochets,  et  oui  est  roulée,  dans  l'état  de 
repos,  en  spirale,  oans  la  cavité  stotsacale  ou 
dans  un  sac  particulier,  situé   au-dessous  de 
i'œsophage  :  telle  est  relie  des  Patelles ,  des  Os- 
cabrions,  etc.  Tous  les  Mollusques    que    nous 
venons  de  mentiqpner,  c'est-à-dire  tous  les  Mol- 
lusques céphalés,  sans  exception,  ont  de  chaque 
côte  de  Tœsophage,  quelauefois  immédiatement 
derrière  la  masse  bucale,  aeux  glandes  salivaires 
pins  on  moins  développées,  et  dont  les  canaux, 
ordinairement  très-grêles,  aboutissent  à  l'intérieur 
de  la  bouche,  en  perçant  obliquement  ses  parois 
latérales*    Les   modifications    qu'éprouvent    ces 
glandes  salivaiies  n'ont  aucune  importance  si  on 
on  vouloit  s'en  servir  comme  base  de  classifica- 
tion ;  car  elles  ont  des  formes  très-diflereutes  dans 
des  genres  évidemment  fort  voisins.  Les  MoUus- 
quef  acéphales  n'ont  plus  aucune    trace  de  la. 
langue  cornée  on  des  appareils  dentaires  divers 
que  DOQS  avons  vns  à  ceux  pourvus  d'une  tête;  les 
glandes  salivaires  disparaissent  aussi ,  Testomac  se 
trouvant  enveloppé  immédiatement  par  le  foie , 
et  la  mastication  n'ayant  plus  lieu.  Louverture 
bucale,  dans  les  Acéphales,  consiste  en  un  trou 
rond  on  ovalaire  percé  à  la  partie  moyenne ,  su- 
périeure et  antérieure  de  la  masse  viscérale,  re- 
couverte par  la  partie  antérieure  des  lobes  du 
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manteau,  qui  Forme  au-desios  d'elle  une  sorte  de 
capuchou  :  ce  trou  ,  piesque  sans  aucune  excep- 
tion, aboutit  directement  à  resiomac;  l'oesophage 
manque,  ou  il  est  cxcessiveœeat  court.  Celle  ou^ 
verture  est  garuie  eu  de^su^  et  en  dessous  de  lèvres 
courtes  et  mobiles,  qui  abouiisseut  ou  plutôt  se 
contioueut  sur  les  parties  latérales  du  corps,  et 
de  chaque  côté  on  une  paiie  de  petits  appcudices 
charnus,  trcs- flexibles  et  très-mous,  fioemcut 
striés  à  leur  face  interne,  et  servant  d'organe  de 
toucher  ou  de  palpes  pour  le  choix  des  aiimens. 
Ces  palpes  ont  des  formes  assez  constantes  dons 
les  genres;  elles  ont  une  adhérence  plus  ou  moins 
étendue,  par  leur  bord  interne,  dans  la  plupart 
d^entr*eux;  leur  nombre  est  de  quatre,  et  nous 
ne  connoissons  jusqu'à  présent  qu'une  seule  ex- 
ception à  celte  règle  générale^  et  elle  a  lieu  daus 
les  Cardites,  qui  en  ont  trois  paires  de  chaque 
côté.  Dâus  les  Buitrcs,  les  palpes  labiales  sont 
sitoées  longiludinalement ,  de  chaque  côté  du 
corps;  elles  sout  libres  dans  toute  leur  éteudue  : 
les  Limes  ont  ces  palpes  très-courtes,  soudé,es  sur 
les  pallies  latérales  du  corps,  daus  toute  leur 
longueur;  et,  ce  qui  est  remarquable  dans  ce 
genre ,  c'est  que  les  lèvres  sout  découpées  en  un 
gi*and  nombre  de  petits  tentacules,  dont  le  nom- 
me est  égal  de  chaque  côté.  Les  Peignes  et  les 
Spondyles  olTrent  une  autre  modification  non 
moins  remarquable  :  outre  les  palpes  labiales,  uiû 
sont  soudées  entr elles  par  leur  bord  interne,  les 
lèvres  sont  grandes ,  circulaires  et  lobées  ;  de 
manière  que  dans  l'acte  de  la  préhension  des  ali- 
mens,  ces  parties  peuvent  s'alonger  et  prendre  la 
forme  d'un  entonnoir ,  au  fond  duquel  est  située 
l'ouverture  bucale.  Dans  les  Moules  et  la  plupart 
des  genres  des  Conchifères  dimy aires,  les  palpes 
labiales  sont  triangulaires,  soudées  sur  les  parties 
latérales  du  corps,  et  réunies  entr'elles  par  paires 
dans  les  deux  tiers  supérieurs  de  leur  bord  interne. 
Dans  ces  g^enres  comme  dans  ceux  que  nous  avons 
déjà  examinés,  les  palpes  sont  striées  à  ieur  sur- 
face intérieure  :  elles  ^ont  très -grandes  dans  les 
Pinnes,  beaucoup  plus  petites  et  à  stries  plus 
fortes  dans  les  Avicoles;  les  Mulellei  les  ont  asseï^ 
randes  et  libres  dans  une  plus  grande  partie  de 
êur  étendue;  les  Cames  et  les  Cardîacées,  en 
général f  les  ont  très* petites.  L'ouverture  bucale 
prend  la  forme  d'une  longue  fente ,  dans  les 
Arches  et  les  Pétoncles  :  les  lèvres  sont  très*saiU 
lantes  et  les  palpes  f^^  courtes;  elles  deviennent 
fort  longues  et  fort  étroites  dans  la  plupart  des 
genres  qui  ont  les  lobes  du  manteau  réunis ,  tels 
que  les  Vénus,  les  Donaces,  les  Tellines,  etc. 
Dans  les  Solens  et  les  Pholades,  les  lèvres  sont 
très-saillantes ,  fort  lonsnes ,  et  les  palpes  sont 
étroites  et  également  prolongées. 

De  la  cavité  bucale,  dans  tes  Mollusques  cépha- 
lés, part  un  canal  dont  les  proportions  sont  assrz 
varlaoles  :  ce  canal  est  l'oesophage.  Il  est  simple , 
f  membraneux ,  cylindrique,  quelquefois  nettement 
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sëpar^  de  l'estomac  par  on  étranglerneBl  on  cardia  ; 
(i'aairea  fois  s'élargissant  insensiblement ,  de  ma- 
nière qa'il  est  tfèsrdifiBcile  de  déterminer  l'endroit 
où  commence  l'estomac.  Ces  variations  dans  la 
loiigneur  et  le  diamètre  de  cette  partie  n'ont 
qu'un  fuible  intérêt ,  et  nous  en  reparlerons  en 
examinant  les  modifications  que  présente  l'es- 
tomac. 

2».  De  l'estomac.  Cet  organe,  dans  les  Mol- 
lusques, est  extrêmement  variable,  ordinairement 
mince  et  membraneux;  il  est  quelquefois  très- 
épais  et  très-cbamu ,  comparable  en  cela  an  gésier 
des  oiseaux  ;  quelquefois  séparé  en  plusieurs 
poches  par  des  étranglemens ,  et  contenant  des 
appareils  plus  on  moins  considérables,  osseux, 
cartilagineux  ou  cornés,  destinés  au  broiement 
de  la  matière  alimentaire.  Dans  les  Céphalopodes, 
rœsophage  se  rend  dans  un  estomac  membraneux, 
que  M.  Cuvier  nomme  le  jabot  :  ce  premier  es- 
tomac, dilaté  supérieurement,  comme  dans  quel- 
ques Gailinacées,  est  revêtu  à  l'intérieur  d'une 
membrane  muqueuse ,  plissée  longitndinalement; 
après  un  étranglement  peu  considérable ,  cet  es- 
tomac aboutit  i  une  cavité  très-musculaite ,  et  que 
Ton  peut  très-bien  comparer  au  gésier  des  Gallina- 
cés. Cette  comparaison  est  d'autant  pins  exacte, 
que  cet  organe  est  revêtu  k  l'intériear,  comme 
dans  les  oiseaux ,  d'une  membrane  cartilagineuse 
fort  solide.  Un  troisième  estomac ,  tourné  en  spi* 
raie ,  est  ouvert  immédiatement  an-dessons  du 
gésier ,  et  communique  avec  lui  par  nn  canal 
extrêmement  court  et  étroit  ;  cet  estomac  est 
garni  à  l'intérieur  d'une  lame  spirale  qui  en 
agrandit  la  surface  :  c'est  derrière  les  replis  de 
cette  membrane  que  sont  placées  les  ouvertures 
de  vaisseaux  hépatiques.  Cette  cavité  n'est  donc 
point  un  cœcum,  comme  l'a  dit  M.  Cuvier,  mais 
•eroit  plutôt  comparable  au  duodénum  des  ani- 
maux  vertébrés.  L'intestin,  qui  est  gros  et  bour- 
toufilJ ,  naît  de  ce  troisième  estomac;  après  avoir 
fait  un  grand  anse,  il  remonte  ponr  aboutir  à 
Teotonnoir,  dans  lequel  il  s'ouvre. 

Dans  la  plupart  des  Mollusques  pourvus  d'une 
coquille  en  spirale,  l'appareil  des  organes  diges- 
tifs est  moins  considérable  que  celui  que  nous 
venons  d'examiner  :  l'estomac  consiste  en  une 
poche  membraneuse,  fusiforme,  revétufe  à  l'in- 
térieur d'une  muqueuse,  dont  les  plis  ou  les 
«tries  sont  plus  ou  moins  saillans;  elle  se  termine 
ordinairement  par  un  cuMe-sac  dont  l'élendne 
est  variable,  vers  lequel  se  dirigent  les  vaisseaux 
biliaires;  l'intestin  qui  naît  de  ce  cul-de-sac  est 
grêle,  contenu  dans  l'épaisseur  du  foie,  et  pré- 
sentant dans  quelques  genres  nn  renflement  cœ- 
cal  plus  ou  moins  considérable  :  c'est  ce  que  l'on 
remarque  dans  les  Buccins ,  les  Pourpres ,  les 
Cassidaires,  les  Rochers ,  etc.  L*estomac  est  plus 
simple  dans  les  animaux  dont  la  coquille  a  1  ou- 
verture entière,  il  est  fasiforme,  simple,  et  l'in- 
testin n'o(î:*c  jamais  de  rendement  ;  les  circonvo* 
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Idtions  qne  cet  intettîn  prodott  seul  plai  cs«* 
breuses  que  dans  les  Molluscraes  qui  eut  U  o 
quille  canaliculée  on  échancrée  à  la  baie,  e:  et  « 
se  remarque  notamment  dans  la  Camille  àtt  Hé- 
lices et  des  Limaces,  aussi -bien  que  di&i  «.t  • 
des  Nériies  et  des  Natices.  La  fîimille  des  A  ,- 
siens ,  ain&i  qua  celle  des  Acérés ,  préieoîe  . 
disposition  particulière  très-remarqnahlc  des  .*• 
^anes  digestifs;  dans  les  Aplvsies,  par  esee^f. 
1  œsophage ,  assea  court  et  étroit ,  se  reod  i  ^ 
premier  estomac  formé  de  denx  parties  sc:^.*^ 
par  un  étranglement  médiocre  :  cet  estoini:  - 
complètement  membraneux;  il  commoin'p.e  a .: 
second  estomac ,  ou  gésier  ,  par  ane  cure  .*i 
assez  large.  Ce  gésier  est  subcylindriqœ,  «.  > 
posé  d'une  zone  musculaire  fort  épaisse,  i.  > 
t(^rieur  de  laquelle  sont  implantées,  aa  ii;,s^  : 
de  huit  ou  dix  ,  des  pyramides  snbqaadrir^.* 
laires,  d'un  cartilage  très-solide;  elles  soet  .»• 
posées  assez  régulièrement  en  q«iconres.  O  ca- 
sier est  fort  difi'érent  de  ceini  des  Cêphalop^:-. 
et  n'est  plus  comparable  avec  celui  des  cxHiJt, 
il  conviendroit  sans  doute,  à  cause  de  ctli.  t 
lui  donner  nn  autre  nom.  Un  troisiènseesuci.. 
membraneux ,  à  parois  plus  épaisses  qa^  le  ^.t- 
mier,  s'ouvre  immédiatement  daiu  le  gésie-*ti 
n'en  est  séparé  que  par  un  étranglefflefiti&.:.- 
cre.  Sur  les  parois  de  cet  esloouc  sont  Ci^r- 
minés ,  d'une  manière  irrégulière,  des  cnxit'j 
cartilagineux  ou  osseux ,  dont  la  pointe  est  d-: .  ' 
vers  1  ouverture  supérieure  ;  nn  proloegest:: 
assez  étroit  et  cylindracé  termine  inférituitsc:: 
le  troisième  estomac  ;  la  paroi  ioféneue  et  p.^ 
térieure  est  percée  d'une  onvertnre  ^loriqu, 
garnie  d'une  espèce  de  valvule ,  et  recenat  c^ 
son  épaisseur  de  nombreux  vaisseaux  biluuu. 
dont  les  ouvertures  sont  fort  grandes.  L^'rt  -^ 
qui  suit  est  cylindracé ,  assez  ^al ,  enwlof p<  -^ 
grande  partie  d'un  foie  très^volnmiactta ,  i»» 
lequel  il  fait  plusieurs  grandes  circoanlaMxs, 
il  se  termine  à  l'anus ,  situé  à  la  partie  dr^trrt 
postérieure  dn  corps.  Les  Dolabelles  préieo'eet 
la  même  disposition  que  les  Apljsies,  mm  ù 
n'en  est  pas  tont-à-fait  de  même  des  Bulles;  ^u 
ce  genre,  l'œiophage  chama  et  cjliniripc  -t 
rend  â  un  seul  estomac,  fort  charnu,  tm-^f^i, 
et  contenant  dans  son  intérieor,  solidemea!  ^iS 
dans  ses  parois ,  trois  osselets  calcairts ,  t  •' 
grands,  qui  ont  été  pris  par  Oioeoi  pour  ea  ts> 
mal  complet ,  dont  il  a  décrit  les  mcran  et  i 
habitHdes.  Quelques  auteurs ,  et  Bmgvière  &> 
tammeni ,  confiant  dans  la  description  rnic=- 
ment  mensongère  de  l'auteur  italien,  doost:?^' 
à  ce  soi-disant  genre  le  nom  de  Char  (*0}t:  :r 
mot).  Ces  plaques  osseuses,  dans  les  Baltes,  »:^ 
si  grandes  que  Ton  a  quelque  peine  i  coccf  r.  ' 
comment  elles  peuvent  être  lorées  dans  ca  ss.:^ 
d'nn  médiocre  volame.  Un  duodesas,  Ic'i;.'?- 
ment  boursouflé ,  oait  de  la  partie  intcneu.r  ^ 
postérieure  de  cet  estomac  |  et  se  caoticu.:  ^^^-^ 
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sîblement  et  un  ioteadn  grêle»  assez  court,  qo! 
fait  quelques  petiiea  cîrconvolatioos  dans  uo  foie 
Mssei  considérable*  Les  BuIIées,  qui  ont  une  co- 
quille ioiërieure,  sont  semblables  aux  Bulles  par 
la  dûposition  de  leur  estomac. 

Dans  les  Tritonies  l'œsophage  est  si  ample, 
qu'il  paroil  tenir  lieu' de  l'estomac;  il  est  mem- 
braneux ,  cylindrique ,  pourvu  à  son  extrëmîtë 
postérieure  d'un  cul-d^sac  assex  considérable, 
duquel  part  un  intestin  dont  la  cavité  est  fort 
irrégulière;  il  s'élargit  ordinairement,  vers  son 
tiers  postérieur,  en  un  cœcnm  assez  étendu,  du- 
quel natt  an  rectum  gros  et  court,  qui  se  termine 
au  côté  droit  du  corps.  Dans  les  Doris,  l'œso- 
phage est  formé  de  plusieurs  boursoufflures  irré- 
gulières ;  l'estomac  semble  en  être  un  prolonfre- 
ment,  car  il  s'y  termine  sans  étranglement;  tes 
canaux  biliaires  y  sont  ouverts  très- largement 
dans  de  erandes  cryptes  dont  les  parois  sont  par- 
semées; l'intestin  naît  de  la  partie  (}u  côté  aroit 
de  l'estomac;  il  forme  un  grand  circuit  soudé  au 
bord  du  foie ,  dont  la  masse  est  considérable.  Cet 
intestin  est  fort  gros ,  pourvu  d'étranglemens  ir- 
réc^ulièrement  espacés ,  ce  qui  le  rend  compa- 
rable au  gros  intestin  des  animaux  vertébrés. 

Un  genre  voisin  de  ceux-ci,  celui  des  Pleuro- 
branches ,  offre  une  série  de  quatre  estomacs , 
dont  le  premier ,  mince  et  membraneux ,  peut 
être  comparé  an  jabot  des  Gallinacées;  le  second, 
subgloboJeux ,  est  épais  et  charnu  :  c'est  le  gésier; 
il  est  séparé  du  premier  par  un  étranglement  dans 
lequel  on  remarque  l'entrée  des  vaisseaux  bi- 
liaires; le  troisième ,  également  subglobuleux,  est 
garni  en  dedans  de  feuillets  longitudinaux  trcs- 
épais  et  saill^ns;  le  quatrième  enfin,  membra- 
neux et  de  la  même  forme  que  les  précédens ,  en 
est  séparé  par  un  étranglement  très-court»  et 
donne  naissance  à  l'intestin ,  qui  fait  uue  courte 
circonvolution  dans  le  foie,  et  se  termine  au  côté 
droit  de  l'animal.  Le  foie  est  peu  volumineux, 
subbilobé ,  et  situé  à  la  partie  la  plus  postérieure 
de  la  cavité  abdominale. 

Uo  genre  cnrieux,  celni  desLîngoelIes  (Blaihv.) 
ou  Diphyllidies  (Cov.),  ofire  un  estomac  à  parois 
très- minces ,  qui  s'étend  dans  tonte  la  longueur 
da  corps;  il  en  occupe  la  ligne  médiane;  il  est 
fusiforme,  et  contient  à  sa'pariie  postérieure  un 
stylet  calcaire  extrêmement  délié  ;  à  son  tiers 
antérieur ,  du  côté  droit ,  nait  un  intestin  ex- 
trêmement court,  cylindracé,  qui  est  complète- 
ment isolé  du  foie,  et  qui  se  rend  en  ligne  droite 
à  l'ouverture  anale,  située  au  tiers  postérieur, 
du  côté  droit  de  l'animal.  Aucun  Mollusque  n'a 
présenté  jusqu'à  présent  dans  les  organes  digeslifs 
rieo  qui  soil  comparable  à  ce  que  l'on  voit  dans 
celui-ci  :  le  foie  a  subi  une  modification  non 
moins  remarquable  que  l'estomac  et  Tintestin  ;  il 
forme  une  masse  isolée ,  assez  volumineuse , 
preaque  cylindrique,  divisée  transversalement  en 
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Î plusieurs  lobes  partagés  eux-mêmes  dans  leur 
on^neur  par  deux  grands  sillons  longitudinaux, 
au  tond  desquels  rentrent  les  vaisseaux  biliaires; 
ceux-ci  se  réunissent  pour  former  un  tronc  prin- 
cipal, qui  se  divise  bientôt  en  deux  branches, 
dont  l'une  gagne  l'estomac  et  le  perce  vers  le 
milieu  de  sa  longueur,  tandis  que  l'autre,  fine 
et  plus  longue ,  se  dirige  vers  l'extrémité  de  l'in- 
testin et  s'enfonce  dans  son  épaisseur ,  un  peu 
avant  sa  terminaison  anale. 

Les  Mollusques  ptéropodes ,  dont  une  partie  , 
telle  que  les  Firoles  et  les  Carinaires ,  rentre 
dans  les  Gastéropodes  de  M.  de  Blainville  ,  se 
divisent  en  eil'et ,  par  leur  organisation  ,  en  deux 
croupes  bien  nettement  séparés.  Dans  les  Nucléo- 
branches,  qui  comprennent  les  genres  Carinaire, 
Firole  et  Argonaute  ,  l'intérieur  de  la  bouche 
est  revêtu  de  grandes  plaques  cornées  ,  con?  po- 
sées de  segmens  articulés  et  munis  de  deux  ran- 
gées de  grands  crochets  dont  l'extrémité  est  di- 
rigée en  avant.  Cet  appareil  très -mobile  ,  que 
l'animal  peut  faire  saillir  an- dehors  et  rentrer 
rapidement ,  loi  sert  à  la  fois  de  mâchoires  et  de 
langue  :  un  appareil  musculaire  considérable  est 
destiné  à  opérer  ces  mouvemens.  Des  glandes  sa- 
iivaires ,  petites  et  isolées ,  placées  de  cnaque  côté 
de  l'estomac ,  donnent  naissance  à  des  canaux  sa- 
li vaires  irès-grêles  et  fort  longs ,  qui  percent  les 
parois  latérales  de  la  masse  bocale.  L'œsophage 
est  membraneux  et  cylindrique  ;  il  se  dilate  en  un 
estomac  assez  long  et  cylindrique  aussi  :  à  son* 
entrée  il  est  pourvu  d'une  valvule  subcartilagi- 
ueuse  formée  de  trois  parties  triangulaires.  Un 
intestin  très- grêle  termine  postérieurement  l'esto- 
mac ;  il  se  rend  d'abord  en  ligne  droite  au  pédi- 
cule qui  sépare  le  nocléns  du  corps  de  Tanîmal  ; 
if  le  perce  dans  sa  longueur  ,  rencontre  le  foie  , 
dans  lequel  il  fait  deux  petites  circonvolutions,  et 
se  termine  au  bord  droit  et  postérieur  du  nucléas 
par  un  anus  flottant  sitné  à  la  base  de  la  bran- 
chie. 

Les  Hyales  et  les  autres  Mollusques  ptéropodes 
ue  Lamarck  avoit  considérés  comme  un  passage 
es  MoUtuques  céphalés  aux  Mollusques  acépha- 
les, présentent  en  effet  une  disposition  fort  ana- 
logue à  celle  des  animaux  de  cet  ordre  :  l'œso- 
phage est  très-court ,  l'estomac  fort  ample  et  en- 
veloppé de  toute  part  par  un  fcie  volumineux  qui 
verse  directement ,  par  des  ouvertures  nombreuses, 
le  suc  biliaire  dans  sa  cavité  ;  l'intestin  est  grêle , 
et  forme  on  circuit  sur  les  bords  du  foie.  La  Ctio 
boréale,  sur  laquelle  M.  Cuvier  a  donné  un  très- 
bon  mémoire ,  présente  une  disposition  toute 
semblable. 

Il  est  nécessaire  de  faire  remarquer  que  tons 
les  Concbifères  ont  les  organes  de  la  di^esti  n 
disposés  d'une  manière  particulière  ;  l'estomac  , 
ordinairement  globuleux ,  est,  sans  exception,  en- 
veloppé dn  fuie;  les  canaux  biliaires  manquent 
entièrement ,  et  les  produits  de  la  sdcrdticn  &cat 
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versas  diractemeot  par  des  cryptes  plus  oo  moîni 
grandes  et  plot  oo  moÎDS  oombreiues.  Noos  avons 
vu  c|ue  dans  cette  classe  de  Moliosqoes  Tceso- 
phage  maaqooit  presque  coostamoient  ;  aoos  ao- 
roDs  S(ûn  de  faire  remarquer  ceox  des  g;eares  où 
oa  observe  cette  paiiie.  Ce  que  noos  venons  de 
dire  d^une  manière  gëmîrale  peut  s*appUqiier  ou 
par'ituiier  aox  animanx  de  la  famille  des  Os(ra« 
c^es  ;  1  iiiiestio  est  cj^lindrique^,  assez  cooit  , 
formant  une  on  deux  grandes  circonvolutions  dans 
répaisseor  dn  foie  et  de  l'ovaire ,  revenant  en-' 
tuîie  sur  la  ligue  médiane  et  dorsale,  où  il  devient 
symëtriqne  »  et  se  termine  à  Textrémité  posié<> 
fleure  de  l'animal.  Daus  la  famille  des  recti- 
nidesy  et  notamment  dans  les  genres  Peigue  et 
Spood^lCf  l'estomac  est  précédé  d*uo  œsophage 
court  et  large  «  ridé  intérieurement  ;  l'iiitesiin 
naît  de  la  partie  postérieure  et  supérieure  de 
l'estomac,  et,  après  une  grande  circonvolution 
dans  le  foie ,  gsgoû  le  bord  dorsal  et  se  con- 
tourne ensuite  sur  le  muscle  central,  où  il  se 
termine  par  nnanos  flottant.  Le  genre  Pinne,  qui 
appartient  à  la  famille  des  M^tilacées,  présente 
un  œsophage  très-étroit  et  tics-court .  qoi  aboutit 
à  on  renflement  stomacal  très-globnlenx ,  lequel 
se  prolonge  postérieo rement  en  une  cavité  cjlin* 
droïde  qui  >  après  un  étrao^lemcut  p^loriqne  j 
donne  naissance  à  on  intestin,  qui  présente  un 
renflement  cœcal  assex  considérable  :  cet  intestin, 
très-simple  et  fort  court ,  tt*a  qu^une  seule  circon- 
volution dans  le  foie,  et  il  se  leimine  par  un  antre 
reoflemeot  du  rectam  qui  précède  aetrès«peo 
Vdnuf. 

Nous  avons  vn  qne  dans  les  Cardites  les  palpes 
labiales  et  oient  divisées  eo  six  lobes  de  cnaqne 
côté  ;  Tourerture  bocale  qu'elles  garnissent  est 
fort  petite  et  prolongée  en  arrière  par  na  css(^ 
pbage  assez,  long  mais  très-étroit  ;  il  a'oovre  dans 
uu  estomac  globuleux  dont  l'onverture  pyloriqoe 
est  assea  grande  :  Tin  test  in  est  court ,  ne  lait  dans 
le  foie  qu*ane  seule  petite  circonvolution,  et  se 
porte  immédiatement  vers  le  dos  pour  se  terminer 
à  rouvert ore  postérieure  du  corps. 

11  existe,  dans  un  certain  nombre  de  MoIIos* 
ques  acéphales ,  une  partie  dont  Tusage  n*est 
point  encore  connue  :  elle  consiste  dans  im  app«m« 
dicf  vermiforme,  corné,  flexible,  pointa  à  rune 
de  $ei  extrémités,  £xé  dans  les  parois  de  Teste* 
mac  par  lautre  ,  et  contenne  dans  une  cavité 
membraneuse  annexée  ii  Testomac.  LesTridacnes 
présentent  notamment  cette  organisation,  et  chex 
eux  cet  appendice  corné  est  fort  long  ;  nous  Tob- 
servons  également  daiu  les  Arcbes,  les  Pétoncles, 
les  C^ttiJr^'es,  les  Vénus,  les  Bocardes,  les  Tel* 
lines,  les  Mactres  et  les  Myes,  nuis  il  mancrne 
dans  les  Mulettes ,  les  MciUes ,  les  Pinnes ,  les  So- 
ir ns  et  les  Pholades.  On  a  voit  crn  que  U  présence 
de  cet  appendice  corné  ponvoit  servir  à  faire  des 
rapprocbemens  naturels  entre  les  genres;  nais  on 
|nnt  remarc[utr  qu'il  se  Croove  ou  qo*il  maa« 
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que  dans  des  «nâaaux  tpii  tppartieoamt  frU 
dcmment  an  même  gvoope  natvreL 

Dans  les  Mollusques  acéphales  qui  sont  naaii 
d^no  pied  assex  grand  ponr  se  mouvoir,  Ubm 
do  ce  pied  contient  une  partie  des  viscères,  oo> 
taminent  une  petite  partie  dn  foie  et  prcsqaetcu 
Tovairei  l'intestin  s  y  prolonge  plus  oo  aoisi, 
selon  qoe  la  masse  viscérale  est  pins  oa  ar^ 
prolongée  dans  l'épaissenr  de  ce  pied*  Ça  «fçs- 
reil  musculaire  assex  compliqué  est  destiol  s  i;^ 
tenir  la  masse  viscérale  et  U  lier  intiatnw»  t 
Torgane  cbarnu  nui  Penveloppe*  La  phpart  do 

genres  pourvus  d'un  pied  pr&entent  on  iatttfa 
ont  le  développeoMnt  est  bien  pins  ooùiihûk 
que  dans  ceux  qui  manquent  de  cette  psrtie. 

Ainsi ,  nous  vovons  qoe  dans  les  ÇytUti'n, 
les  Donaces,  lesTelIInes  sortent,  et  ootanatst 
encore  dans  les  Bocardes,  les  intestim  fonet 
nne  multitude  de  circonvolutions  presqo*iaata* 
cables  dans  Tépaisseor  du  foie  et  delovûit;  « 
circonvolutions  deviennent  beaoooop  plai  iar 
pies  dans  les  Solens  et  les  PhoUdes*  Dus  uvi 
ces  Mollusques,  c»>mme  ceux  qne  noosaroascu* 
minés  précédemment,  le  rectum  sagoe  oMtfaa* 
ment  le  bord  dorsal  de  Tanimu,  le  sait  dxi 
toute  sonéteodue,  et  se  tecmioe,  soitduiis 
siphon  anal  lorsqu'il  existe ,  on  entre  la  1=>a 
du  manteau  lorsqu'ils  sont  séparés  dans  toate  lest 
étendue.  L'importance  qu'ont  les  orgsocsdih 
dieesiion  dans  les  animaux  de  tons  les  ordm  et 
telle  one  les  classificateora  ont  po ,  dam  les  c> 
brancbemeus  du  règne  animal ,  empkjcr  stK 
avantaj^e  leors  diverses  modifications  poor  ci.*- 
conscrire  des  groupes  on  des  familles  ostsfvao- 
Il  seroit  à  souhaiter  cpie  cet  exemple  Htt  saîri  pa 
ce  qui  a  rapport  anx  Mollosqnes  :  d*apcis  le  ps 
que  nous  connoissons  sur  ces  animaux  j  ooet  pa- 
vons cependant  concevoir  respéranee  qoe  ^n 
trouvera  dans  les  organes  de  U  digestion  (fsscri- 
lens  moyens  de  clauification.  Il  est  leaisirpi^ 
déjà  que  tous  les  animaiu  do  grand  geitre  Â^ 
de  Linné  ont  les  organes  de  la  digfsiioo  diif*^^ 
de  la  même  manière  ;  il  n'est  pas  moias  rsns'- 

Juable  de  voir  dans  iêi  Mollusques acéphsUs^^ 
e  la  plupart  des  genres  naturels  obir  coe  sssi 
grande  constance.  Les  données  incoopUtcs  cas 
nous  possédons  actuellement  doivent  ttccsni'^ 
les  anatomistes  à  diriger  petticohèreosot  kv* 
recherches  do  ce  côté  ;  elm  seront  très-«'î^  ^ 
l'avancement  de  cette  partie  de  raaaioeiis  (<•* 
parée. 

S  m.  Ofganes  de  ta  gtniiaUon. 

Les  Céphalopodes  ont  les  mpmes  deUgfsfn- 
tien  peo  en  rapport  avec  le  reste  de  Icar  %f^»- 
satiou.  Il  a  été  (aeile  de  renarqoer  qœ  de  tom  te 
Mollusques  ils  sont  les  pins  avancés  vw*''*  ^ 
téLrés  ;  néanmoins  ils  nppertienneot  ao  gnea  7f* 
des  M. lias  lues .  el  sortont  car  les  orgaMs  âf  i» 
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(;:?acraiIon ,  qd!  ne  dlQ'ereat  pas  beaaconp  de  ce 
(ju'ils  sont  dans  les  Mollusques  dioïques.  IVI.  Cu- 
vier ,  dans  son  Mémoire  sur  les  Poulpes ,  a  donné 
des  détails  fort  intëressans  sur  les  org;anés  génë*- 
râleurs  de  ces  animaux.  Ils  sont  dioiques,  c'esl- 
â">dire  qu'il  y  a  des  individus  mâles  et  des  indivi» 
dus  femelles  ;  les  organes  femelles  comprennent 
un  grand  ovaire  divisé  en  grappes  d'œufs  plus  ou 
moins  grandes ,  contenues  dans  nue  poche  sépa* 
Tve  du  péritoine ,  à  laquelle  ils  adhèrent  en  un 
seul  point  par  nn  grand  nombre  de  pédicules. 
Cet  le  poche  est  ouverte  par  un  oviJucie  cylin- 
drique ,  court  et  astea  large ,  qni  se  divise  bientôt 
en  deux  ovidactes  semblables ,  mnsculeux  ,  mais 
charnus  an  moment  de  la  ponte  ;  ils  sont  cylin- 
driques ,  irrégulièrement  boursoufQés  ,  et  présen- 
tent à  leur  base  une  glande  vaste ,  revêtue  à  Tinté- 
rieur  d'un  grand  nombre  de  feuillets  membra* 
Deux.  M.  Cnvier  compare  cette  glande  à  celle  qui , 
dans  les  Raies ,  est  destinée  à  revêtir  les  œufs  d  une 
coque.  Les  oviductes  sont  aussi  tapissés  d'une 
muqueuse  plissée  longitudinalement ,  et  dont  les 
feuillets  sont  dentelés  sur  lear  bord  libre. 

Les  organes  maies  ont  beaucoup  d'analogie  par 
leur  position  avec  les  organes  femelles ,  le  testi- 
cule surtout  dificre  peu  de  l'ovaire  par  sa  struc- 
ture ;  il  est  formé  de  deux  parties  glanduleuses  , 
dont  l'une  est  snbgranuleuse ,  et  l'autre  divisée 
eo  lanières ,  plnsieors  fois  bifurqaées.  Cet  appa- 
reil est  contenu  dans  nne  poche  péritonéale  par- 
ticulière f  de  laquelle  naît  an  canal  déférent  « 
très-long  et  très*grêle,  qui,  après  nn  très  grand 
nombre  de  circonvolutions ,  aboutit  à  une  sorte 
de  vésicnle  séminale  qni  se  joint  à  une  glande 
très-semblable  pour  l'aspect  extérieur,  à  ua  ap- 
pendice cœcal ,  et  que  M.  Cuvier  désigne  sons  le 
nom  de  prostate»  Au-dessus  du  point  de  jonction 
de  ces  deux  parties  se  trouve  l'ouverture  d'un  sac 
rempli  d'animaux  spermatiqnes  qni  sont  tellement 
grands  qu'on  pent  les  apercevoir  à  l'œil  nu  ;  ce 
sont  des  tilamens  animés  qui  ont  cinq  à  six  lignes 
de  longueur ,  et  qui  sont  entassés  et  pressés  dans 
la  cavité  qni  les  recèle.  C'est  à  Néédham  que  l'on 
doit  la  découverte  de  ces  animaux  on  de  ces  fa- 
meuses anguilles  qui  ont  été ,  dans  le  temps ,  le 
sujet  d'une  vive  controverse.  Un  canal  particulier 
de  cette  poche  aboutit  à  la  base  de  la  verge ,  tan- 
dis c{u'un  antre  canal ,  faisant  suite  à  la  vésicule 
séminale ,  vient  aboutir  vers  son  sommet. 

Les  organes  de  la  génération ,  dans  les  Gasté- 
ropodes dioïques ,  sont  en  général  composés  à 
peu  près  de  la  même  manière  que  dans  les  Cé- 
phalopodes. Dans  les  individus  femelles  on  trouve 
un  ovaire  situé  à  l'extrémité  la  plus  reculée  de 
la  masse  viscérale  ;  cet  ovaire  est  formé  de  gra- 
nulations ,  quelquefois  de  digitations  rassemblées 
par  un  tissu  cellulaire  peu  serré;  un  canal  fort 
ëtroit  naît  de  cet  orgage  ;  après  s'être  tortillé  sur 
le  bord  du  foie ,  il  se  renfle  en  une  sorte  de  ma- 
trice ,  et  vient  aboutir ,  sur  le  côté  droit  de  Ta- 
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nîmal ,  à  an  orifice  (luttant  dans  la  cavité  respi** 
ratrice  :  cette  disposition  se  remarque  surtout  dans 
les  genres  Cône  ,  Porcelaine  ,  Buccin  ,  Pourpre  , 
Rocner  ,  Triton  ,  Fuseau  ,  etc.  Les  organes  mâles 
consistent  en  un  testicule  placé  comme  l'ovaire  à 
l'extrémité  la  plus  reculée  dt^  viscères^  et  don- 
nant naissance  à  un  canal  déférent ,  extrêmement 
tortillé  ei  très-grêle ,  qui  se  dilate  peu  à  peu  et 
aboutit  à  la  liase  d'une  verge  énorme ,  constam* 
ment  saillante ,  sur  le  côté  droit  du  cou,  dans 
l'intérieur  de  laquelle  il  est  contenu  ,  fortement 
tortillé  sur  lui-même,  fies  animaux  des  genres  qui 
appartiennent  aux  Mollusques  monoïques  ont  la 
verge  plus  ou  moins  développée  :  en  général  eUe  est 
très-grosse  ,  toujours  exsertile  et  reployée  ,  dans 
l'état  de  repos,  dans  l'intérieur  du  sac  branchial. 
Il  est  certains  Mollusques ,  tels  que  les  Pourpres 
et  les  Cônes ,  qui  ont  le  canal  déférent  excessi- 
vement long  ;  dans  les  Pourpres  surtout ,  il  a 
une  ténuité  capillaire ,  et  il  est  d'une  extrême 
longueur. 

Les  Mollusques  monoïques  olIVent  snr  chaque 
individu  la  réunion  des  deux  sortes  d'organes,  et 
leur  jonction  a  lieu  ordinairement  à  la  partie  an- 
térieure et  droite  dn  corps  ;  dans  quelques-uns , 
cependant ,  les  organes  mâles  et  femelles  ont  cha- 
cun une  issue  séparée ,  et  toujonrs  aussi  sur  le 
côté  droit  du  corps.  Quelques  Mollusques  appar- 
tenant à  la  famille  des  Ptéropodes  a  voient  paru 
faire  exception  à  cette  règle  générale  à  la  position 
des  organes  de  la  génération  ;  mais  M.  de  Blain- 
ville  a  fait  voir  que  l'on  a  voit  étudié  ces  animaux 
dans  une  position  renversée,  et  qu'en  les  réta- 
blissant dans  celle  qui  leur  est  naturelle ,  on  trouve 
les  issues  des  organes  générateurs  à  la  place 
qu'elles  doivent  avoir  sur  le  crôté  droit  de  l'a-» 
nimal.  La  combinaison  qui  résulte  de  l'association 
de  deux  sortes  d'organes  éprouve  des  modifica-» 
tions  asses  considérables  et  constantes ,  selon  let 
genres  que  Ton  examine  :  si  Ton  en  croit  les  ob- 
servations de  M.  Cnvier,  les  9exe%  seroient  encore 
séparés  dans  la  plupart  des  Mollusques  pourvus 
d'une  coquille  à  ouverture  entière;  cependant  les 
observations  de  M.  Quoj  viendroient  infirmer 
cette  opinion,  qni ,  an  reste,  a  été  partagée  par 
M.  de  Blainville.  Dans  celte  série  de  Mollusques , 
les  organes  de  la  génération  paroissent  disposés 
de  la  même  manière  que  dans  celle  qui  précède  ; 
cependant ,  en  général ,  l'ovaire  prend  un  déve^ 
loppement  très-c«oosidérable ,  tandis  que  les  or* 
ganes  mâles  ont  nne  tendance  à  devenir  plus  pe- 
tits; c'est  ce  que  l'on  remarque  principalement 
dans  la  verge ,  qni ,  dans  les  Turbos  >  les  Tro- 
ques ,  les  Phasianelles ,  les  Ampullaires  et  les  Pa- 
ludines,  a  proportionnellement  beaucoup  moins 
de  volume  que  dans  les  Buccins ,  lea  Pourpres  ^ 
les  Rochers,  etc.  Ceux  des  Mollusques  qni  res- 
pirent l'air  en  nature ,  c'est-j^-dire  les  Pulmonâ 
terrestres  et  aquatiques,  ont  les  organes  de  la 
génération  composés  des  organes  mâles  et  fe«. 
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melles  :    les   or;;ancs   femclies  coosîjlcnt  ea  va 
ovaire  pins  ou  moins  développa  qui  occupe  ordi- 
niircmeol  rcjdrémild  des  viscères  accoh?  au  foie; 
UQ  ovidacte,  ordinairement  très-tln  et  fortement 
tortillé  sur  lui-même,  naît  de  cet  organe,  et 
vient  aboutir  à  on  renflement  plus  ou  moins  con* 
sidérable,  qui  est  la  matrice  :  celle-ci  se  continue 
par  un  canal  ordinairement  fort  court ,  sur  lequel 
ou   près  duquel  s'insère  le  canal  de  la  vf^sicule 
copulalrice.    Lorsque   cette  vésicule  ne  s'ouvre 
pas  dans  le  canal  de  la  matrice,  il  s'ouvre  dans 
un  cloaque  ou  pocbe  commune  de  la  g<5néralion, 
dans  laquelle  vient  s'insérer  aussi  rexirumild  de 
la  gaine  de  la  verge.  Les  organes  utâles  sont  com- 
posas d'un  teiticute  qui  est  une  g;lande  cylindroïde 
plus  ou  moins  aloni^ée,  donnant  naissance  par  sa 
base  à  un  canal  dcit'rcnt,  qui  tautôt  e^t  libre  et 
tantôt  sondé  à  la  matrice;  ce  canal  vient  aboutir 
à  Textrémité  d'une  gaine  fibreuse;  c^lindracée, 
dans  laquelle  il  se  tortille  considérablement  :  cette 
gaine  renferme  la  verge,  à  l'extiémiié  de  la- 
quelle se  soude  ce  canal  déférent  :  cette  dispo- 
sition se  remarque  principalement  datss  les  genres 
Lymnée,  Planuibe,  Ambretle,  A^aihine ,  Bu- 
lime  et  Limace.  Dans  les  Hélices  le  canal  défé- 
rent y  au  lieu  de  se  rendre  à  l'extrémité  de  la 
verge ,  perce  cet  organe  plus  ou  moins  haut  sur 
sa  partie  latérale.  Dans  ces  animaux  les  organes 
de  la  génération  sont  compliqués  par  quelques 
parties  qui  manquent  dans  les  autres  ]Molli^s(|ues  ; 
ils  sont  en  efTet  pourvus  de  véhicules  muhitides , 
dont  les  branches  sont  assez  nombreuses  et  va- 
riables selon  les  espèces.   On   ignore   quel    est 
l'usage  de  ces  vésicules  :  elles  sont  annexées  aux 
organes  femelles,  car  elles  s'insèrent  sur  les  parois 
du  canal  de  la  matrice;  une  caviié  particulière 
aux  Hélices  contient  un  dard  calcaire ,  très-ai^u , 
destiné,  à  ce  qu'il  partit,  à  l'excitation  géucra- 
Irice.  Celte  cavité,  nommée  poche  du  dard  par 
M.  Cuvier,  a  son  issue  dans  le  cloaque;  elle  se 
renverse  a  a -dehors  pendant  l'acte  de  la  généra- 
tion ,  et  les  animanx  s'excitent  mutuellement  en 
se  lançant  le  dard  an*elle  contient  sur  les  parties 
de  la  pean  qui  avoisinent  l'issue  des  organes  de 
la  génération.  Il  paroit  qu'il  n'existe  aucune  con- 
nexion entre  les  organes  mâles  et  femelles  des 
Aplysies  et  des  genres  qui  les  avoisinent;  la  verge 
est  isolée  sur  le  côté  droit  du  cou;  elle  est  com- 
plètement rétractile,  comme  dans  les  Pulmonés; 
elle  sort  an-debon  par  une  ouverture  qui  s'aper- 
çoit au-dessons  du  grand  tentacule  droit  ;  son 
extrémité  postérieure,  un  fieu  tortillée  et  amincie, 
«st  retenue  pa ru n  tissu  cellulaire  assez  serré  sur 
ie  côté  droit  du  corps ,  et  complètement  en  dehors 
se  voit  un  canal  on  plutôt  une  simple  rainure 
creusée  dans  l'épaisseur  de  la  peau ,  qui  s'étend 
depuis  le  tron  extérieur  de  la  verge  jusque  vers 
l'exlrëmitë  postérieure  dn  corps  où  s'ouvrent  les 
organes  générateurs  femelles.  Quoique  l'organe 
excitateur  ne  soit  pas  lié  d'aoe  manière  directe 
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au  reste  des  organes  de  la  génération,  il  ntn fiu 
pas  moins  un  gros  testicule,  forme  duo  i.... 
spiral,  surmonté  d'une  épididyme,  et  al»  >u*.»v  ^: 
par  uu  conduit  très-court  à  un  canal  c»'^:   -. 
ou  cloaque  de  la  génération.  L'or^aoe  \l:  .  ' 
consiste  en  un  très>gros  ovaire  lobé,  da  o... c. 
duquel  naît  un  oviducte   très-mince  à  sm  ..- 
gine,  mais  se  renflant  et  se  tortillant  a  r.»  ».>- 
qu'il  s'avance  vers  le  testicule  :  c'est  lor>  .1  ».  - . 
parvenu  à  cet  organe  qu'il  prend  une  iori"  •  /• 
lindracée,  et  qu'il  reçoit  d'un  côté  une  !•>:•. 
copolatrice  assez  grande,  et  d'un  antre  un  «- 
pendice  simple  et  cylindroiie,  qui  res^eT.   e  t 
une  branche  isolée  de  la  vésicule  mui'.tti'tf  -1 
Limaçons;  une  autre  partie,  qui  partit  ^i-^'- 
le  use ,  probablement  une  prostate,  nomiL.r 
M.  Cuvier  corps  en  forme  de  grappe,  t<  1»- 
au  cloaque,  dans  le  voisinage   du  can.I  âc  .i 
vésicule   cupulatrice.    On  ignore    commit' c*?" 
l'usage  de  cet  organe.  La  séparation  si  cn-T> 
de  la  verge  des  autres  organes  de  la  ici-'^'  -    * 
prouve,  ce  nous  semble,  d'une  manière  év.Jt   ' 
que  cet  organe,  est  simplemeut  excitateur,  c  - 
remplit  qu'accidentellement,  en  quelque  »  •? 
le  rôle  de  transmettre  le  fluide  Icconiin*.  U- 
Aplyiios  ne  sont  pas  les  seuls  animaai  eu  ic  ' 
particularité  se  remarque;  on  la  retroure  dir  >  .- 
Dolabclles,  dans  les  Acères,  les  Noiarcbes.i  *■ 
Nous  l'avons  également  observé  dans  les  C«,/ 
trées  et  les  Crépidules. 

Dans  les  Mollusques  compris  dans  les  V  - 
podes  de  Lamarck ,  et  que  M.  de  Bl^io% .  •  1 
rangés  dans  son  ordre  des  Aporobraorhes ,  r .  • 

2 ne  dans  celui  des  Nucléobranches,  les  or^.-^' 
e  la  génération  sont  généralement  peu  cca^  -1 
il  n'en  est  pas  de  même  dans  les  Doris  rt  ::*  ■ '«• 
voisins,  sur  lesquels  M.  Cuvier  a  donné  q-Jr  ^  n 
détails.  Dans  ces  animaux ,  les  organes  de  h  .- 
nération  sont  séparés  à  pen  près  à  la  ma-  te rf  '*: 
ceux  des  Limaces  ;  les  organes  femelles  le  c  ■«- 
posent  d'un  gros  ovaire,  contenu  dans  tVpai«««  ' 
du  foie ,  d'un  oviducte  tortillé  sur  lui-môme ,  -^<  '  • 
long,  afoutissant  au  testicule,  sur  leqnM  u  ^ 
colle  intimement  ;  la  vésicule  copolatrice  a  =* 
canal  assez  long,  qui  présente  ce  fait  par  u. 
d'être  bifurqué:  l'une  de  ses  branches,  la  ;•«* 
grêle  et  la  plus  courte,  se  rend  ao  lestiirulc.  •- 
point  où  s'insère  Toviducie;  l'autre,  plus  ^r^t^, 
aboutit  à  la  base  de  la  verge.  Le  testicule  rr  * 
gros,  irrégulier;  du  point  où  s'ÎAsère  IVriic  t 
part  on  canal  cjyiindmcé  et  assez  gros  d's^'i. 
qui  s'amincit  et  se  tortille  avant  de  parrra  ' 
1  extrémité  de  la  verge,  oà  il  s'ottvie  :  ce  i-^ 
dnit  est  le  canal  déférent;  la  verge  est  très-l  **.-'• 
complètement  rétraciile ,  et  elle  sort  ao  d'^é  <.*  • 
du  corps ,  immédiateireut  à  côté  de  Toore r    - 
des  organes  femelles.  Il  est  à  présomcr  q«f   * 
genres  qoi  avoisinent  les  Doris ,  et  qm  sont  w 
conoQS  dans  leor  anatomie ,  leli  qise  les  <^^  •  '* 
ques,  les  Eolidea,  les  Scylléet ,  etc.  ,fr:>'« 
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fent  ua  arrangement  (rès-semUablc  à  celui  des 
D  jris. 

II  existe  un  petit  nombre  de  Mollusques  à  co- 
quille univalve  qui  sont  complètement  Lerma- 
plirodiles ,  et  qui  Font  par  conséquent  le  passage 
entre  les  Mollusques  monoïques  et  ceux  que  con- 
tiennent les  coquilles  bivalves.  Dans  ces  êtres  un 
seul  organe  persiste,  c'est  Torgane  femelle,  et 
ilcs-lors  chaque  individu  se  suffit  à. lui-même  :  un 
ovaire  assez  gros  forme  la  partie  postérieure  de  la 
masse  des  viscères;  cet  ovaire  est  pourvu  d'un 
oviducte  qui  aboutit  au-dehors  dans  le  sac  bran- 
cliial.  Les  Cabochons ,  les  Patelles,  les  Dentales  , 
les  Fissurelles,  et,  d'après  M.  de  Blainville  ,  les 
Huliotides  et  les  Calyptrées ,  mais  à  tort  pour  ce 
dernier  genre  ,  sont  les  seul  genres  que  Ton  cite 
actuellement  dans  les  Mollusques  céphalés  ber- 
mapUro  dîtes. 

Dans  toute  la  grande  série  des  Mollusques  acé- 
]ibalés  nous  trouverons  une  disposition  très-ana* 
l>>gne  dans  les  organes  de  la  vénération  :  dans  tons 
c  es  LatDellibranches  un  ovaire  très-grand  occupe 
Ja  partie  supérieure  de  l'animal,  et  s  enfonce  dans 
lYpais!»eur  du  pied  lorque  cet  organe  existe;  cet 
ovaire  fournil  de  sa  partie  antérieure  un  oviducte 
fort  court ,  qui  s'ouvre  entre  les  feuillets  bran- 
chiaux extérieurs  du  côté  droit  ;  cette  ooverture 
se  présente  plus  ou  moins  haut ,  selon  les  genres  : 
celte  simplicité  des  organes  de  la  génération  a 
éié  contestée  par  des  observateurs  habiles ,  qui 
se  sont  fondés  sur  les  expériences  plutôt  que  sur 
l'inspection  anatomique.  A  en  croire  M.  Prévost , 
de  Genève  ,  on  parviendroit  par  l'isolement  de 
certains  individus,  de  Mulettes,  par  exemple,  à 
rendre  les  autres  inféconds  ;  il  y  auroit  donc  des 
individus  mdles  et  d'autres  femelles.  Il  appuie 
(*e!te  première  donnée  par  d'autres  observations; 
il  prétend  qu'en  exprimant  en  qoelque  sorte  cer- 
tains individus  des  Mnlettes  de  nos  rivières ,  on 
aperçoit  dans  la  liqueur  un  grand  nombre  d'ani- 
maux microscopiques  très-analogues  aux  animaux 
spermatiques  des  animanx  vertébrés;  il  y  auroit 
donc  véritablement ,  si  les  observations  de  M.  Pré- 
vost sont  justes ,  non  pas  seulement  des  organes 
^Huérateurs  des  deux  sexes  dans  un  même  indi- 
vidu ,  mais  même  leur  séparation  complète,  comme 
dvins  les  Mollusques  les  mieux  organisés.  Pour 
qu'un  fait  si  important  soit  mis  hors  de  don  te  , 
il  fa  adroit  d'abord  qu'au  moyen  d'anatomies  bien 
faites  on  parvînt  à  connoître  les  individus  maies 
et  les  individus  femelles;  mais  tout  ce  que  l'on  a 
pu  obtenir  jusqu'à  présent,  et  malgré  tes  recher- 
ches les  plus  assidues  ,  on  n'a  jamais  pa  découvrir 
Lt  moindre  difl'érence  entre  tons  les  individus 
d'ane  même  espèce  :  on  doit  néanmoins  vivement 
désirer  qn'un  observatenr  anssi  habile  que  M.  Pré- 
vost donne  suite  à  ces  recherches,  qni  ne  peu- 
vent manquer  de  le  conduire  à  des  résultats  du 
plus  haut  intérêt* 
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§.  IV.  Organes  de  la  respiration  et  de  la 

circulation* 

La  liaison  intime  qni  existe  cotre  les  organes 
de  la  respiration  et  de  la  circulation  nous  a  dé- 
terminé à  examiner  simultanément  les  modifica- 
tions qu^ils  éprouvent.  Tous  les  Mollusques  ,  sans 
exception  ,  respirent  par  des  branchies  :  dans 
quelques-uns  les  branchies  sont  modifiées  de  ma-* 
nière  à  recevoir  immédiatement  le  contact  de 
l'air;  mais  ces  animaux  ne  sont  pas  pour  cela 
pulinonés,  comme  on  l'a  dit  improprement:  une 
cavité  tapissée  d'un  réseau  vasculaire  ne  peut  être 
comparée  à  un  poumon,  si  l'on  conserve  la  défi- 
nition exacte  et  rigoureuse  donnée  par  les  ana- 
tomistes. 

La  circulation  ,  dans  les  Mollnsqnei ,  se  fait 
d'une  manière  plus  simple  que  dans  les  animaux 
Vertébrés  ;  elle  a  lieu  dans  un  cercle  simple  : 
ainsi  les  veines  apportent  des  diiTérenles  parties 
du  corps  le  sang  vers  la  branchie;  il  s'y  vivifie, 
passe  dans  les  veines  branchiales  et  arrive  au 
cmor,  nui  est  composé  d'une  oreillette  et  d'un 
ventricule;  il  passe  à  travers  cet  organe  d'impuU 
sion  ,  et  il  est  porté  à  toutes  les  parties  de  l'ani- 
mal par  le  S3's(ème  artériel.  Dans  les  Céphalopo- 
des ,  où  il  existe  une  très-grande  branchie  de 
chaque  côté  du  corps  ,  il  existe  deux  cœurs  ,  et 
.  chacun  d'eux  est  pourvu  d'une  oreillette  :  ces 
Mollusques  sont  les  seuls  qui  oflVe  ce  fait  singulier 
d'organisation.  Ces  cœurs  latéraux  sont  propres  à 
chaque  organe  branchial ,  mais  ils  n'ont  aucune 
influence  sur  la  circulation  artérielle  ,  qui  se  fait 
au  mo^en  d'un  cœur  médian  ,  duquel  nait  le  sys- 
tème artériel ,  dont  la  partie  principale  est  une 
aorte  considérable.  Une  particularité  remarquable 
propre  au  système  veineux  des  Céphalopodes  con- 
siste en  un  grand  nombre  de  glandules  spongieuses 
flottant  dans  la  cavité  dn  sac  branchial ,  et  ad- 
hérant aux  veines,  dans  lesquelles  elles  s'ouvrent 
par  un  grand  nombre  d'ouvertures.  M.  Cuvier 
pense ,  avec  juste  raison ,  que  ces  glandes  sont 
destinées  à  suppléer  à  la  respiration  ,  ou  dn  moins 
à  la  rendre  plus  active  ;  d'autres  anatomistes 
pensent  que  ces  glandes  transmettent  dans  les 
veines  une  certaine  quantité  de  fluide  ambiant, 
après  lui  avoir  fait  subir  guelqu'altération  :  cette 
opinion  se  fonde  sur  ce  qui  a  lieu  dans  les  Aply* 
sies  ,  dont  nous  aurons  à  nous  occuper  plus  tard. 
La  position  des  branchies ,  dans  les  Céphalopodes, 
oflVe  cette  anomalie  d'être  contenues  dans  un  sac 
situé  en  dessous  du  corps  ;  elles  pressentent  de  plus 
une  symétrie  parfaite  ,  ce  que  nous  ne  retrouve- 
rons plus  que  dans  des  Mollusques  d'un  ordre 
très-inférieur. 

Dans  tous  les  Gastéropodes  ponrvns  d'une  co- 
qnille  spirale, -les  branchies  ne  sont  jamais  symé- 
triques, elles  sont  toujours  situées  dans  une  cavité 
formée  par  une  duplicatnre  du  manteau ,  et  situées 
'  au-dessus  du  cou  de  l'animal.  Cette  branchie  est 
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melles  ;    les   or;;ancs   femcUes  conaîilcnt  en  va 
ovaire  pitij  ou  moins  développa  qui  occupe  ordi- 
nairement  l'extrémiid  des  viscères  accoio  au  foie; 
un  oviducte,  ordinairement  Irès-iin  et  fortement 
tortillé  sur  lui-même,  oaît  de  cet  organe,  et 
vient  aboutir  à  no  rendement  plus  on  moins  con- 
sidérable, qui  est  la  matrice  :  celle-ci  se  continue 
par  un  canal  ordinairement  fort  court ,  sur  lequel 
ou   près  duquel  s'insère  le  canal  de  la  vësicule 
copulalricc.    Lorsque   cetle   vésicule  ne  s'onvre 
pas  dans  le  canal  de  la  matrice,  il  s'ouvre  dans 
un  cloaque  ou  poche  commune  de  la  g<5ndration, 
dans  laquelle  vient  s'insérer  aussi  rexircmiié  de 
la  gaine  de  la  verge.  Les  organes  ma  tes  sont  com- 
poses d'un  leslicuie  qui  est  une  glande  c^liudroïde 
Iilus  ou  moins  alongée,  donnant  naissance  par  sa 
)ase  à  un  canal  détt'rcnt,  qui  taulot  c^t  libre  et 
tantôt  soudé  à  la  matrice;  ce  canal  vient  aboutir 
à  l'extrémité  d'une  gaine  fibreuse;  c^liudracée, 
dans  laquelle  il  se  tortille  considérablement  :  cette 
gaine  renferme  la  verge,  à  l'cxtiémité  de  la- 
quelle se  soude  ce  canal  déférent  :  celte  dispo- 
sition se  remarque  principalement  dabs  les  genres 
Lymnée,  Planorbe,  Ambrette,  Â^aibine ,  Du- 
lime  et  Limace.  Dans  les  Hélices  le  canal  défé- 
rent ,  au  lien  de  se  rendre  à  rexlrémité  de  la 
verge ,  perce  cet  organe  plus  ou  moins  haut  sur 
sa  partie  latérale.  Dans  ces  animaux  les  organes 
de  la  génération  sont  compliqués  par  quelques 
parties  qui  manquent  dans  les  autres  Molli^sc^ues; 
ils  sont  en  elTet  pourvus  de  véhicules  multitides , 
dont  les  branches  sont  usez  nombreuses  et  va- 
riables selon  les  espèces.   On   ignore   quel    est 
Tusage  de  ces  vésicules  :  elles  sont  annexées  aux 
organes  femelles,  car  elles  s'insèrent  sur  les  parois 
du  canal  de  la  matrice;  une  cavité  particulière 
aux  Hélices  contient  un  dard  calcaire,  très-ai|;u  , 
destiné,  à  ce  qu'il  paroit,  à  Texciiation  géucra- 
trice.  Cette  cavité,  nommée  poche  du  dard  par 
M.  Cuvicr,  a  s(m  issue  dans  le  cloaque;  elle  se 
renverse  an-dehors  pendant  l'acte  de  la  généra* 
tioo,  et  les  animanx  s'excitent  mutuellement  en 
se  lançant  le  dard  qu'elle  contient  sur  les  parties 
de  la  pean  qui  avoisinent  l'issue  des  oq^anes  de 
ia  génération.  Il  paroit  qu'il  n'existe  aucune  con- 
nexion entre  les  organes  mâles  et  femelles  des 
Aplvûes  et  des  genres  qui  les  avoisinent;  la  verge 
est  isolée  sur  le  côté  droit  du  cou;  elle  est  com- 
plètement rétractile,  comme  dans  les  Pulmonés; 
elle  sort  ao-debon  par  une  ouverture  ani  s'aper- 
çoit au-dessous  du  grand  tentacule  droit  ;  son 
extrémité  postérieure,  un  |)en  tortillée  et  amincie, 
est  retenue  par  on  tissu  cellulaire  asses  serré  sur 
le  côté  droit  du  corps,  et  complètement  en  dehors 
se  voit  un  canal  ou  plutôt  une  simple  rainure 
creusée  dans  l'épaisseur  de  la  peau ,  qui  s'étend 
depuis  le  trou  extérieur  de  la  verge  jusque  vers 
l'extrémité  postérieure  du  corps  oik  s'ouvrent  le* 
organes  générateurs  femelles.  Quoique  l'organe 
excitateur  ne  soit  pas  lie  d'une  manière  directe 
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an  resie  des  organes  de  la  génération,  il  n'co«t:<  z 
pas  moins  un  gros  testicule,  Corme  d*aa  w... 
spiral,  surmonté  d'une  épididymc,  et  aUu'.>i-j 
par  un  conduit  très-court  à  un  canal  co-:  *. 
ou  cloaque  de  la  génération.  L'or«;aae  U?-  * 
consiste  en  un  très-gros  ovaire  lobé,  da  c  r> 
duquel  naît  un  oviducte  très-mince  à  sm  .r- 
gine ,  mais  se  renflant  et  se  tortillant  à  ni  «." 
qu'il  s'avance  vers  le  testicule  :  c'est  lorv;.\.  u 

f parvenu  à  cet  organe  qu^il  prend  une  far-r.e  <  .• 
indracée,  et  qu'il  reçoit  d'un  côté  une  v*' >;«... 
copolalrice  assez  grande,  et  d'un  autre  un  i- 
pendice  simple  et  cytindroiie ,  qui  res^ri:   e  : 
une  branche  isolée  de  la  vésicule  muliili-e  )i 
Limaçons;  une  autre  partie,  qui  partait  ^)"^-- 
leuse,  probableoient  une  prostate,  noma.iV  ; 
M.  Cuvier  corps  en  forme  de  grappe,  t><:  L>  . 
au  cloaque,  dans  le  voisinage   du  cae^l  fie  .: 
vésicule   copulatrice.    On  ignore    com'iU't'ï'' 
l'usage  de  cet  organe.  La  séparation  si  co-l  .  - 
de  la  verge  des  autres  organes  de  la  ^rr  '.    . 
prouve,  ce  nous  semble,  d'une  manière  é^iu  .  ' 
que  cet  organe,  est  simplement  excita<eur,  c  - 
remplit  qu'accidentellement,  en  qnelque  s.t  : 
le  rôle  de  transmettre  le  fluide  lécond&nt.  •.<• 
Aplysics  ne  sont  pas  les  setds  animaux  ca  et  ' 
particularité  se  remarque;  on  la  retrouve  d.r*  .'• 
Dolabclles,  dans  les  Acères,  les  Noiarchei^c 
Nous  l'avons  également  observé  dans  les  L«.^* 
trées  et  les  Crépidules. 

Dans  les  Mollusques  compris  dans  les  F  '  - 
podes  de  Lamarck ,  et  que  M.  de  Bljin^  -  '  »■ 
rangés  dans  son  ordre  des  Aporobraoches,  rvi 

2 ne  dans  celui  des  Nucléo branches,  les  or^.-" 
e  la  génération  sont  généralement  peu  cod!:.«. 
il  n'en  est  pas  de  même  dans  les  Doris  et  ^'  -*«• 
voisins,  sur  lesquels  M.  Cuvicr  a  donné  que  ^-n 
détails.  Dans  ces  animaux ,  les  organes  de  U  ^- 
nération  sont  séparés  à  peu  près  à  la  mar  irre  j? 
ceux  des  Limaces;  les  organes  femelles  se  c  *• 
posent  d'un  gros  ovaire,  contenu  dans  IVpautf-r 
du  foie ,  d'un  oviducte  tortillé  sur  lui-même  «  t*  «i 
long,  a£outissant  au  testicule,  sur  leqorl  i*  « 
celle  intimement  ;  la  vésicule  cripulaince  i  sa 
canal  assez  long,  qui  présente  ce  fait  par.'U'J.  r 
d'ctre  bifurqué:  l'une  de  wet  branches,  U  r--s 
grêle  et  la  plus  courte,  se  rend  au  testicule,  »i 
point  où  s'insère  Toviducie;  l'autre,  plus  ^r.ïtv, 
aboutit  à  la  base  de  la  verge.  Le  testicule  er  i-'t 
gros,  irrégulier;  du  point  oh  s'insère  Tovidsc^ 
part  un  canal  cylindracé  et  assez  gros  d^ai^ri, 
qui  s'amincît  et  se  tortille  avant  de  parreair  s 
1  extrémité  de  la  verge ,  o&  il  s'oovre  :  et  c.^ 
dnit  est  le  canal  déférent;  la  verge  est  très4oefic 
complètement  rétractile ,  et  elle  9m%  an  côté  ^r  sî 
du  corps  9  tmmédiatefrent  à  côté  de  rourert-t 
de*  organes  femelles.  Il  est  à  présumer  que  e 
genres  qui  avoisinent  les  Doris ,  ec  qui  font  m.-jt 
connnt  dans  leur  anatonîe,  lets  qœ  les  O'i^ 
qnes  ^  les  Solides ,  les  Scylléet ,  etc. ,  f r.Ka* 
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lanlôt  ftîmplc»  (aniôt  double,  le  (4u8  ordînaîrc* 
ment  elle  se  compose  de  deux  peignes  brancliiaux , 
dont  l'un  ,  tonjours  beaucoup  plus  petit ,  est  place 
à  la  base  de  Tautre.  Celte  disposition  est  tellement 
i;éuérale  dans  les  Gastéropodes  à  coquille  spirale  | 
qu'il  est  inutile  de  donner  à  cet  égard  des  détails 
plus  étendus  :  nous  ajouterons  seulement  que  cette 
jjranchie  est  formée  de  filamens  plus  ou  moins 
épais  et  plus  ou  moins  nombreux ,  selon  les  genres. 
Le  nom  de  Pectinibrancbes,  donné  à  cette  grande 
séiie  des  Mollusques,  est  convenable  en  ce  qu'il 
lepréseme  un  point  essentiel  de  leur  organisation; 
il  a  cependant  l'inconvénient  de  ne  pouvoir  être 
cfune  application  générale,  car  il  n'est  point  de 
Mollusque  qui  ne  soit  véritablement  peclinibran* 
clie,  mais  cette  dénomination  ne  s'applique  qu*à 
ceux  qui  le  sont  d'une  manière  plus  évidente  que 
tous  les  autres. 

Un  cœur  d*un  volome  médiocre  est  situé  cons- 
tamment à  la  bâte  de  la  brancbie  dans  les  Pecti- 
ni branches.  Le  sang  veineux ,  après  avoir  traversé 
la  brancbie,  est  porté  dans  tout  l'animal  par  le 
système  artériel  qui  naît  du  ventricule  :  que  les 
Mollusques  soient  sipbonobrancbes  ou  asipbono- 
hrancbes  ,  selon  les  expressions  de  M.  de  Ulain- 
ville ,  les  organes  de  la  respiration  et  de  la  circu» 
latton  n'éprouvent  que  de  légères  modifications  i 
ces  organes  aont  donc  peo  propres  à  déterminer 
de  petites  coupures  dans  la  méthode ,  mais  ils 
peuvent  trèa-bien  s'employer  à  la  délimination  des 
grands  ordres  on  des  grandes  familles  de  la  classe 
des  Mollusques.  La  longue  série  des  Pectiuibran- 
ches  pourroit  comprendre  tous  les  Mollusques  qui, 
dans  la  méthode  de  Lamarck ,  sont  distribués  dans 
Be$  treize  dernières  familles  ;  il  est  à  remarquer 
cependant ,  que  les  genres  llaiiotide ,  et  très- pro- 
bablement les  Stomates  et  Stomatelles ,  ont  les 
organes  de  la  respiration  et  de  la  circulation  dans 
nn  arrangement  particulier  qui  doit  les  faire  sor^ 
tir  de  l'ordre  dans  lequel  ils  se  trouvent  actuelle- 
ment. Dans  ces  animaux ,  en  effet ,  la  branchie , 
ainsi  que  le  cœur ,  sont  situés  à  gaoche  de  l'ani- 
mal ;  ce  qui  est ,  comme  on  le  voit ,  le  contraire 
de  ce  qui  a  lieu  dans  tons  les  autres  Mollusques 
cépbalés  :  outre  ce  dérangement  considérable ,  le 
cœur  a  subi  une  modification  dont  ooiu  ne  re- 
trouvons plus  d'exemple  que  dans  les  Mollusques 
bivalves ,  c'est-à-dire  que ,  quoique  placé  à  la 
base  de  la  branchie,  il  est  néanmoins  traversé 
par  l'inlestîn,  dont  l'extrémité  vient  flotter  dans 
la  cavité  branchiale.  Nous  avons  déjà  vn  qne  le 
système  nerveux  des  Haliotides  présentoit  des 
anomalies  non  moins  remarquables  qne  celle  que 
nous  venons  de  signaler |  ce  çenre  doit  donc,  par 
l'ensemble  de  son  organisation ,  constituer  nne 
famille  t rès*  distincte  ,  car  il  semble  s'isoler  de 
tontes  parts  des  autres  Mollusques.  Il  seroit  peut- 
2tre  possible  que  par  on  examen  minutieux  d*nn 
grand  nombre  d'espèces  de  chaque  genre,  de 
déterminer  d'une  manière  positive  dans  ceoz-ci 
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les  modifications  que  peuvent  éprouver  les  cr^>* 
nés  de  la  respiration  et  de  la  ci  reniai  ion  :  ce  le- 
roit  le  moyen  de  décider  s'il  est  possible  de  k 
servir  utilement ,  dans  tous  les  cas  ,  de  cette  [ar'.c 
de  l'organisation  pour  la  détermination  desc.uf^s 
secondaires.  Si  l'on  pou  voit  s'assurer ,  par  e&es* 
pie  ,  que  dans  les  Buccins  les  branchies  Kn;  '^u- 
jours  molles  et  composées  d'un  noo^bre  dë:eri&>é 
de  feuillets  ,  tandis  que,  dans  d'autres  gtorci, 
elles  seroient  constamment  décomposées  en  icr  c<f 
filets  subcartilagineux ,  on  pourroil  alors  f*.iir 
de  la  détermination  des  genres  dans  les  eipr<i 
douteuses  par  l'examen  facile  de  cette  part:?  '« 
leurs  organes  ;  mais  le  nombre  des  observai.:! 
faites  jusqu'à  présent ,  et  la  négligence  qu*  n 
apportée,  jusque  dans  ces  derniers  leiB;>i,  Us 
voyageurs  naturalistes  à  la  recherche  et  à  U  cc> 
servaiion  des  animaux  mollusques,  s'oppose  4  ^e 
que  l'on  puisse  poser  des  règles  générales  i  ctt 
égard  i  on  peut  tout  an  plus  indiquer  quelquti 
faits  isolés  qui  ne  prcpdroot  de  Timportancf  ij  j 
mesure  qu'ils  seront  j(>inls  à  des  obu-rr^UvCi 
nonvellea. 

Dans  les  Pectinî branches  proprement  dîti,  Li 
branchies  sont  contenues,  comme  nous  l'ivcn 
déjà  dit ,  dans  nn  sac  situé  au-dessns  du  coq  U 
l'animal  ;  la  situation  de  l'organe  branchial  rtVf 
la  même ,  après  avoir  éprouvé  «ne  modificat: .. 
importante  dans  les  Gastéropodes  pohnuLritk- 
ches.  Ces  animaux ,  qui  reçoivent  tmr  leurs  bran- 
chies l'air  en  nalorc ,  ne  présentent  à  la  pbcc 
d'une  branchie  pectinée  qu*un  réseau  vaicuUirc 
considérable  dans  lequel  le  sang  est  régénéré;  te 
réseau ,  qui  occupe  une  surface  plus  on  Bium 
étendue ,  ne  peut  dire  comparé  ni  dans  sa  struc- 
ture ,  ni  dans  sa  nature ,  à  un  véritable  poomoe , 
tel  que  l'on  conçoit  cet  organe  dans  les  aniasu 
vertébrés.  Il  n'y  a  de  la  part  des  Mollusques  pv^ 
mobranches  aucun  eflbrtpoor  l'inspiration  et  Ifi* 
piration  du  fluide  respire ,  on  troo  ouvert  tor  k 
côté  droit  do  corps ,  dans  la  partie  épaisse  (2« 
manteau ,  que  l'on  nomme  le  collier  on  la  cuinustf 
selon  les  genres,  permet,  par  sa  dilatation  es 
ton  occlusion,  à  l'air  ambiant  d'arriver  etd'ctie 
conservé  plus  on  moins  loog-iempe  sur  le  rrieis 
branchial.  Malgré  cette  modification  importsaf 
dans  la  forme  de  la  brancbie ,  U  drcolaiioo  n 

fénéral,  et  le  cœur  en  particnlier ,  n'en  oot  poiat 
prouvé  d'assex  considérables  ponr  mériter  sse 
description  particulière* 

Les  Aplysieiu  et  les  Dolabelles  doos  oiïrcat  os 
fait  des  plus  sin^liers  dans  certaines  parti«  àé 
système  vascnlaire;  nn  antre  fait  ou'elles  lervest 
à  démontrer  aussi  bien  que  tons  les  Mollostpei 
qni  ont  nne  coquille  rudimentaire,  c'est  qoe  cct'e 
coquille  est  essentiellement  destinée,  oomaie  ocu 
aurons  occasion  pins  tard  de  le  dénooirer,  1 
protéger  les  organes  de  la  circiilatioB  et  de  h 
respiration.  Dans  les  Aplystes ,  ces  oreancs  «« 
sont  pins  situés,  comme  dans  les  PectioiSraacici 
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proprement  diit ,  à  la  partie  anl/rîeare  de  Ta- 
DÎmal;  on  les  trouve  en  edét  sous  une  sorte  de 
}>ouclier  cartilagineux  ou  calcaire,  situé  à  la  par- 
tie  mo3^enne  ou  postérieure  du  corps,  et  cachets 
sous  les  lobes  ëpais  d'un  manteau  Uottant.  Deux 
l>rancbies  ioégales ,  pec tin i formes  y  molles  y  re- 
çoivent le  sang  qui  leur  est  apporté  par  le  système 
veineux;  mais  la  veine  branchiale,  très- large, 
avant  d^arriver  à  la  base  de  la  branchie,  a  iei 
parois  formées  par  un  réseau  musculaire ,  dont 
les  mailles  sont  assez  étendues  pour  permettre 
une  b'bre  communication  entre  la  cavité  de  la 
veine  et  la  poche  commune  qui  contient  les 
organes;  de  sorte  que  l'on  peut  concevoir  ou 
ijtie  le  sang  s^épancbe  librement  de  la  veine 
dans  cette  cavité ,  ou  que  la  veine  peut  admettre 
uoe  partie  de  liauide  qui  y  est  contenue.  Il  est  à 

f)rdsumer  cependant  qne  dnranl  la  vie  de  l'animal 
à  contraction  du  tissa  musculaire  de  la  veine 
empêche  sa  libre  communication  dans  un  sens  ou 
dans  l'autre;  car  sans  cela  on  ne  pourroit  guère 
expliquer  la  circulation  de  ces  animaux. 

Tous  ceux  des  Mollusques  qui  sont  dépourvus 
de  coquilles  ollrent  des  modifications  particu- 
lières dans  chacun  des  genres  :  c'est  une  raison 
peul*êire  pour  faire  croire  qu'il  en  est  de  même 
dans  les  Mollusques  qui  sont  pourvus  d'une  co« 
quille.  Pjrmi  les  Mollusques  qui  ont  la  coquille 
patelioide,  on  remarque  dans  les  organes  de  la 
respiration  plusieurs  modifications  iurt  impor- 
tantes :  les  nneSy  par  exemple,  se  lient  aux  Pec- 
tinibranches ,  parce  qu'ils  ont  la  cavité  bran- 
cLiale  située  au-dessus  du  con,  et  que  leurs  bran- 
chies ne  dîflcrent  en  ancune  manière  de  celles 
des  animanx  de  cet  ordre  :  telles  sont  les  Calyp- 
trées ,  les  Grépidnies ,  etc«  Dans  d'autres ,  un 
peigne  branchial,  unique ,  extérieur,  et  protégé 
par  une  coquille  irrégnlière,  est  placé  cependant 
comme  dans  un  grand  nombre  de  Mollusques  nns; 
ils  doivent  donc  se  joindre  à  ceux-ci  :  dans  quel- 
ques autres,  dent  la  coquille  est  parfaitement 
symétrique ,  les  organes  respirateurs  sont  situés 
lie  deux  manières;  dans  les  uns ,  Fissurelle ,  Em ^r- 
j^inale,  Parmophore,  etc.,  les  branchies  situées 
au-dessus  du  cou ,  dans  une  cavité  comparable  à 
celle  des  Pectinibranches,  sont  égales  et  parfai- 
tement symétriques;  dans  d'autres.  Patelle,  Os- 
cabrions ,  ces  organes ,  décomposés  en  lamelles  « 
sont  situés  autour  du  corps,  à  la  base  du  pied. 
Chacune  de  ces  modifications  en  entraine  avec 
elle  une  autre  dans  l'organe  de  la  circulation  : 
c'est  ainsi  que  dans  les  Calyptrées  il  est  situé 
comme  dans  tous  les  Pectinibranches,  taudis  qu'il 
devient  symétrique  dans  ceux  des  animaux  dont 
les  branchies  le  sont  également;  dans  ce  cas  il  est 
pourvu  de  deux  oreillettes ,  ce  qui  est  un  passage 
des  plus  ëvidens  vers  les  Mollusques  acéphales. 
Les  Ombrelles ,  qui  ont  plus  d'une  analogie  avec 
les  Flearobranches ,  ont  le  cœur  situé  à  peu  près 
de  la  même  manière  ^  c'est-à-dire  placé  à  la  base 
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de  la  brancbîe ,  à  l'origine  du  coa ,  du  côté  droit. 
}l  existe  une  série  de  Mollusques  sans  coquilles, 
qui  ont  les  branchies  uectînées  parfaitement  sy- 
métriques,  mais  diversement  situées;  cest  ainsi 
ue  dans  les  Doris,  elles  sont  rassemblées  autour 
e  l'anus,  à  l'extrémité  postérieure  et  médiane  du 
corps,  le  cœur  est  situé  immédiatement  au-des- 
sous d'elles;  tandis  qne  dans  d'autres  genres,  tels 
que  la  Scyllée,  la  Tritt  vie,  le  Glauque,  la  Thé« 
thys  ,  la  Linguelle ,  le  cœur  eit  placé  plus  ou 
muins  haut  dans  la  ligne  médiane  et  dorsale  , 
parce  que  les  branchies  sont  distribuées  également 
de  chaque  côté  du  corps,  soit  en  lanières,  soit  en 
arbuscnles,  soit  en  lamelles  ou  peignes  branchiaux 
plus  ou  moins  étendus;  mais  il  est  à  remarquer 
(lue  toutes  les  fois  que  le  cœur  est  situé  dans  la 
hgne  médiaAe,  il  est  composé  d'un  ventricule  et 
de  deux  oreillettes*  et  ciu'il  est  toujours  situé  vers 
le  point  de  l'animal  qui  se  rapproche  le  plus  de 
l'orii^ine  des  branchies. 

On  a  cru  que  dans  les  Nucléobranches ,  telles 
que  les  Firoles  et  les  Carioaires,  animaux  qui 
paroisscnt  parfaitement  symétriques,  le  cœur  et 
la  brancbîe  participoîent  a  cette  régularité;  mais 
il  n'en  est  rien  :  le  nucleus  qui  contient  la  masse 
principale  des  organes  n'est  point  symétrique 
comme  le  reste  du  corps,  et  le  cœur,  situé  au 
côté  droit,  est  à  l'origine  de  la  branchie,  qui 
gagne  en  s'atténuant  le  côté  gauche ,  formant  ainsi 
une  frange  à  dentitions  décroissantes  sur  le  côté 
antérieur  du  nucleus. 

Quelques  zoologistes  pensèrent  qoe  dans  un 
certain  nombre  d'animaux  mollusques,  qui  furent 
nommés  Ptéropodes  par  M.  Cuvier,  la  respiratico 
se  faisoit  au  moyen  de  certaines  parties  de' la 
peau,  divisée  par  un  très-grand  nombre  destries; 
ces  stries,  à  ce  qu'il  parolt ,  sont  dues  aux  fibres 
rouscnlaires  superficiels;  car  M.  de  Blainville  a 
trouvé  dans  les  Ilyales  et  les  Cléodores  un  peigne 
branchial,  qui  avant  lui  avoit  échappé  aux  ob- 
servateurs, et  sitné  dans  une  cavité  respiratiice 
fort  petite,  mais  comparable  à  celle  des  Gasté- 
ropodes. C'est  ce  qui  a  déterminé  le  zoologiste 
que  nous  venons  de  citer  à  modifier  d'une  ma- 
nière si  importante  la  classification  des  genres 
que  nous  venons  de  mentionner,  et  de  tous  les 
Ptéropodes  en  général.  II  est  certain ,  en  ell'ct , 
que  des  animaux  qui  n'ont  qu'une  seule  branchie 
non  symétrique ,  un  cœur  avec  une  seule  oreil- 
lette, s'éloignent  bien  davantage  des  Mollusques 
bivalves  que  Lamarck  ne  l'avoit  cru.  Il  faut  rap- 
procher des  animaux  de  cette  grande  classe  ceux 
qui  dans  la  classe  précédente  oflrent  avec  eux 
des  points  d'analogie  plus  nombreux  :  ce  sera , 
sans  contredit,  d'un  côté  les  Haliotides,  à  cause 
de  leur  anneau  œsophagien  très -étendu  et  da 
passage  du  rectum  à  travers  le  cœur;  d'un  autre 
côté  avec  les  animaux  symétriques,  soit  nus,  soit 
à  coquilles,  parce  qu'ils  ont  les  branchies  égales, 
le  cœur  médian  et  pourvu  de  deux  oreilleiics. 
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f/t-Ht  ain^î  que  l'or2an\satî<m  se  modifie  d'une 
luanière  icmarqnable ,  lorsque  Tou  arrive  a  la 
limite  de  deux  classes  d'aniiuaux  qui  oat  enlr'eux 

beaucoup  d'analo£;ie« 

Tous  les  Mollusques  lamellibranches  ont,  sous 
le  rappoil  de  la  respiration  et  de  la  lirculation, 
une  organisation  qui  leur  est  propre,  et  qui  n'olî'je 
qu'un  trcs-[  etit  nombre  de  modilicalions  :  c'est 
aitui  ({uc  tous,  sans  exception,  ont  de  chaque 
L'ù'ié  du  corps  une  paire  de  teuillets  brancLiaux 
n'unis  CûtrVux  dam  la  li^ne  mcdiiue,  soit  dans 
toute  leur  ctendue,  comme  dans  les  Mollusques 
j.ins  ricd,  soit  à  leur  extrtraité  pnst<;rieure  seu- 
Iciucnt,  lorsque  le  pied  existe.  1^  structure  de 
i,. s  branchies  est  à  peu  près  la  moaie  pour  tous; 
t'ilcs  sont  formées  de  deux  feuillets  charnus,  à  la 
l^'.sv  desquels  sont  placi'es  les  ai  tores  branthiale^ 
d'un  oC'ô,  et  de  TauTc  les  vol  nos  du  même  nom. 
(\s  Vaisseaux  f.^urrisscnt  dts  Irant-hcs  nom- 
î  .oi;ses,  parallèles,  trcs-liîes,  qui  s'anaslomoient 
.»  ivUà'  sommet;  les  veines  branchiales  abouti sient 
à  UPC  oteillelie,  cr^inairemect  lriaui;uîaire,  qi  i 
%'.;î5vre  sur  tes  parties  lati'ralos  du  cœar,  par  un 
p«M;ci.!e  as>e2  écart;  le  ventricule,  ordinairement 
iMoPi;,  fasitorme,  est  qucK|ueL»i$  arrondi;  les 
t/*tes  lîiuseulaircs  dont  il  est  formé  son:  distriLuv's 
i  n  pc  i:s  f-isoeaax  peu  épais  :  à  travers  sa  capaoi'é 
}  us<e  rintestîn  rectum,  sur  le.^uel  sont  aeco.és 
los  i;'*v>5  v.ii>soaîix  aoriiques  qui  se  distriLuent 
s  it  "a  la  partie  anlérieurc,  scit  à  la  pailie  pcs- 
îJj.e:re  d-i  c-r|^'5.  Nous  alLns  examiner  quelles 
5*ui  los  m  vl.lioatiwns  conr  ues  qui  fjnl  exception 
..  iv*  e  i5i<pv;iion  «;v.'néra'e.  C\i:  ainsi  que  dans 
2  *  !!:*!!res ,  le  ca.»ur  n'o-kt  p  ^nt  si  n.'  sur  !e  mi  ien 
o:j  d»>  s  »  o:  li'et  «as  rr:i\er  é  iùc  rialotiii;  il  es» 
:  .vé  .♦  Il  ^a-.l?  >u*/iiture  du  mjscle  central,  il 
l'a  ,  ..'unt?  Ssue  oîoi.v'e,  •;  il  est  frt  gr\n:e, 
.v.:"  vv  itl-  ]  .0,  qi:a.lr-^Cj;;'l-:»e,  e'  oomaïuiii.^uant 
«a  i  v'.  r  j  ir  Jv  .;\  tr^  nos  :»is-e*u.'»s  et  lorî  ^ros: 
4^  s  v...$-..'U\  i.an.vi..:v  c.  cr  UT..'..c-ît  avco 
..  0  or.uv.  e,  n.n  a  la  tnaiore  des  La-rt.  :- 
î'ai.l»^,  D.-.«  ^.-r  l:..s  L^-j*.^^*  de  lLi  :e 
i  *  ^  »  •  ;  >.»  .T  ui  ri  a  oLaoua  des  ^rasJs  t-îs- 
•  .îix  b  .— ...  .•'*,  N  :.i  re  rer.-^uvo&s  ct::e  xa- 
»      '0   o.  .\;e    :   :  ■«  u    s  jh   c.»  a  .très   j;er.re.>*  s   :: 

1  •  '..•      .,*^»      ^       .»      i      13    Fit-»     **•«    P.-  •  r  •  «. 
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ve\ne  brancLIale,  rers  »oo  (icri  ant/riftir.  V  •• 
les  Pinnes,  qui  ont  le  système  vascui;.»e  o*  t- 
memcnt  développa,  le  ventricule  est  fart  çr.if 
fort  ëpais;  il  est  si^paré  des  orciliettei  ;jr  l; 
pédicule  court  :  celles-ci  sont  »cmt:lille«»  *•*. 
trilobées,  globuleuses  et  épaisses;  elles  re  -  .    t 
dans  leur  milieu  deux  grosses  artères  brsD...  ^«. 
fortement  cnnioumées  à   leur  partie  lot'r*?  :<-. 
L*aorie,  qui  suit  la  ligne  médiane  et  dor««  .,  » 
divise  à  la  partie   anie*rieure  en  denx  (^ri^Jr* 
branches ,  qui  suivent  dans  toute  leur  ëteco.-.  *^ 
bur Js  du  manteau ,  en  fournissant  à  cette  c-   «. 
un  très*grand  nombre  de  vaisseaux,  divises  J  .jc 
manière   assez  rétnilicre  sur  son  linhe.  L;  .-% 
postérieure   est  destinée  à   fournir  le  t^r;  ..t 
viscères;  elle  se  partat^e  en  un  grand  oos^rr  ^ 
branches,  dont  deux  primipales  sont  desii:  . 
l'estomac,  aux  intestins  et  à  Tovaire.  Les.;.  «• 
Icltcs  sont  en  général  noins  séparées  do  ctz. 
des  vaisseaux  branchiaux  dans  les  Mo!los.jV)  ^ 
myaires  que  dans  les  monomyaires;  ce{c'  • 
les  Arches  font  exception  à  cette  tc^Ie,  a  -  • 
s:.nt  pourvues  de  deux  cœurs,  muais  cLa  .'  a 
deux  orci  lettes  :  ces  coeurs  sont  petits,  r^     • 
lement  semLLLIes  de  chaque  côté;  ils  >x: 
i^lobuleux ,  charnus,  à  peine  séparés  d'.-i  ^  .  •• 
leties;  l'une  d'elles,  Texteroe^est  formée  p*  * 
renflement  de  Tarière braocbi^ le;  riaierr.e,     .r 
coup  pîus  petite,  à  peine  séparée  par  ld    *.*- 
;;!emeDt,  se  vcil  à  l'origine  de  Taorie,  .^ui  t  :é. 
une  anas'omcMe  directe  entre    les  dejs  ^, . 
CVst  de  la  courbure  antérieure  de  ce  VAii*e..   * 
naissent  les  bran  eh  es  qai  se  disîril  oec!  a  *■ 
les   par:ios   aotérieares   de   ranimai.   Li'r 
Lil'iirquée  ui  peu  an-dessous  de  son  or. f,    * 
braToiies  îr.fj.ieures  se  *liri^eni  fuue  vers  ♦-. 
et  de  leur  y  nr'inn  ,  qui  a  lieu  dans  Ij  *ir^^- 
ji-re.  rJj jl  e  uae  ^.'»-$>e  aone  Jesceod^ur. 
ntf  se  pjrtz^e  en  rameaux  nombreux  qu .;  i.r  «• 
tr.'airé  inl^ricare- 

Oi  a  ^'.réia^emcBt  l'optm^^a  que  lezirtr.* 
tor.c  e  es!  un  clénendiremeat  a»«ei  lo..  '     i 
Ar.ies;  il  est  à  reman|uer,  cepeuJjat,  ;. 
i  îllie   s.us   l'^asieurs  rappurts,  B«*o»sr»-vi 
'^ar  I*  *  r-re  dj  p»ed,  par   i  ciie  éc  1*  c»  . 
::  ^.<  ^.r  d*..u:res  points  beajccop  plus  e«-: 
de    4*.  r^Tîisiî:  r.   Ctsf   ainsi    que  le  t  f  * 
u-   '  •?  ,   Ira  ersé    |*ar  rinfes'în,  rx  pcurt. 

.e  f  '  ■'  de  de«x  vastes  cmllettrs  >j.  -  •- 
i-  -.';«,  «•  i  r^-ivenî  les  Taîs»eai:x  l.'is»    -  ' 
j  ar  ioar  t**r.'i*::é  in Ir n eare ;  c'est  a  ît-'-'» 
ï    -    r  c  îr  r   'abcut*.s»r&t  !es  Yciues  c-i  :'■«'• 
r.  .•  W.3  i.rer^es  rarties  cfa  crry.  I*  i^'-  ^-  •  *  I 
î    .-.'?*  n  ocrLl:  raaa:::aic  cxacTf  û'*a  .-. 

0  .:*-.     ^ces  a^parteaaaC  ans  d*M  i* 
.e  '  rr  '  .  '„  s*~^rc  de  8*5s*ercr  s'il  es»»  c  ûl"» 

_--cs  i--  *«  vi-v.îi^ra  une  *if rie  de  ».%. -'  • 

..'► ,  c*     f  rxf  ro'cat  ua  {ia«sa^  «o  rf  rfi  - 
^  .    * ,  c  T. Te  i.  a  l-ea  rv'^r  kf  c^^.i  tî. 

L^s  >lr;.-5;:"xs  L:xc£«tras:ie«.  c;:. 
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ceui-ci ,  ont  deux  musclei  et  ies  Io!>es  du  man-  |  rai  et  duU  di'ierminer  le  mouvetnenl  ;  il  est  panî- 
(eaa  corn  ploiement  déiunii ,  efl  diilèreni  n^an-  1  cul-er  et  deuîné  i  certainei  runciions,  I.e  syslème 
miiai  parlei0r};3nesde  la  rirculai'  •     ■■     ■  —    --.  11  — ■  i_.  «t-n  _ 

que  dam  Ici  Muieiie.t.  le  cœur,  li 
ticu  de  l'animal,  en  simple,  fuiilo 
li-Iiei,  ([ni  De  sont  qu'ua  retiflem 
J>r]ncbiale,  lODl  alongécs,  triangu 
muni{{iieat  arec  lui  par  un  p^dicul 
I.et  peiite*  arièrea  brauchialet  obi 
lement  dans  l'oreillette,  an»i-bier 
!>Ti;  branchiale  prinripale,  (]«i  e 
Diijtion,  La  inâme  disposition  ie  1 
|.reiqiie  louï  les  Mnlliis((iei  dlr 
i'ieatDU  non  pourvus  de  si|)boni 
r'y  a  de  didifretice  à  leur  ^j^ard  ' 
FI  iun  relative  du  coeur,  igui  est 
nviian.  Nom  pouvons  citer,  cjmi 
i  celle  inoditi>:aiioD  or^ani'|ue,  ut 
de  ^nret,  leU  que  Ducarde,  Isr 
(^rèae,  Lucine  ,  Telline  ,  Dona 
V.'m'rupe ,  Macire,  Lutraire,  ? 
riiolade;  c'est-à-diie  lou»  les  ry 
.Ici  fant.lles  ëiablie*  dans  les  l 
myaires.  I^es  Cardilei  le  lieul  ai 
mmomyaires  et  aux  dimjairei  p 
Mtloo  particulière;  le  coeur  est 
<reillaties  aont  soudt^es  imraédia 
r.'iL's  :  ce*  oreilleiles  toni  assez 
1;  ii'ent  à  leur  extrémité  anlt-rteun 
chiale,  qui  naît  de  la  parlie  intern 
de  l'ariùre  branchiale  principali 
s'insèrent  les  adJrtoles  qui  paroo 
chies.  Ainsi  ce  genre  dillère  des 
luires  di myaires ,  et  se  lie  un  pei 
loacles,  soit  aux  Moules,  et  mêmi 
II  est  a  remarquer  qu'à  mesure  t 
CMchîFères  oot  les  siphons  ptn: 
bnncbiei  ont  une  tendance  à  se  p 
iTi-milé  poitéHeure  du  c^rps  et  i 
plus  ou  moia* ,  dans  la  cavité  do  si 
fit  deatinée  ;  ceci  se  remarque  aus 
folcas  que  dans  les  Pbotadei,  les 
Tdlei  sont,  quant  à  présent,  lei 
icauiset  *nr  cette  partie  de  t'01 
3loIlusqaei;  elle  a  besnin,  comme 
les  autres ,  d'être  approfondie  par  1 
hre  d'observation).  On  pourruil  li 
ordres  au  qnelqnes  familles  eu  s'a; 
caractères  organiques  que  fournis) 
liun  et  la  circnlationj  mail  il  se; 
qu'en  eo  faisant  an  usage  trop 
nxnmtl  des  erreurs  )^aves  à  cana 
tinces  qui  sont  encore  nécessaire 
d'une  manière  à  peu  près  certaine, 
rates. 

^-  V.  Sytlèma  muxulain  général 

Le  syitèmemnscuUire,  dans  li 
doit  eue  considéré  de  deux  maaièri 
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tfi'aMt'înent  aJu^iie  pnr  toui  Ici  ii.I-gîs'p),  On 
cunccvra  lau  peine  que  ce  qui  imicbe  au  tyi- 
tème  nerveux,  aax  organe*  de  la  ^^n^rarion ,  eic. , 
Pit  d'nne  liien  autre  impoTtance  que  lei  mo- 
difîcnrîons  du  tyièaie  (nusonlaire,  Irèi-variable 
dang  Ic)  Millniques.  I.et  ftcropodei ,  et  eu  ^éné- 
ral  lei  Mullusqucs  n^gcari,  no  devronl   preodro 

riacc  dan*  le*  cla9slfii;alioni,  non  comme  ou 
a  Tait  jusiju'a  présent,  d'aprèi  leur  facali)!  de 
naçer,  mais  d'aprè*  l'ensemble  de  leur  organi- 
laiion. 

I.e*  Gailéropodet  ont  en  grnéral  iine  df'marrbe 
lente,  ce  qui  tient  à  ce  qu'il*  (ont  oblij^^j  de 
r;imper  (or  nn  diique  charnu,  rlui  on  moiai 
^leuda  ;  ce  plan  locomoteur,  auquel  on  a  donné  le 
nom  de  pied ,  quoiqu'il  n'ait  aurutie  analogie  avec 
cette  partie  d'aucna  animal  rerlélird  quelconque, 
e<t  plus  on  raoin*  ëlendu  et  plu*  ou  moin*  dtu- 
cbé  du  corps,  selon  la  Torme  de  l'animal.  Dam  le* 
Mollusque*  pourvus  d'uue  coquille  spirale,  le  pied 
forme  une  maue  charnue  asseï  épaitse,  qui  se 
lie    an  reiie  du   corps  au    mn^eo  d'an  pédicule 

5 roi  et  cnarl,  qui  iinsère  ordinairement  au-deiious 
u  cou.  Cette  circonstance  avoit  parn  lulfisanle  à 
tiamartk  pour  Taire  de  tous  le*  animaux  qut 
IVirrent  un  ordre  à  part,  auquel  il  donne  le  nom  de 
Trachélipodes;  maii*i  l'on  Taîl  attention  an  pas- 
sage (jui  exiiie  entre  ces  animaax  el  ceux  qui  sont 
liinacirorme* ,  et  qui  sont  réellement  gasiéro- 
piidei,  comme  l'entend  Lamarclc,  on  sera  bien 
iiblicé  de  rejeter  celte  division  artîQcielIe,  quoi- 

Ïii'clle  ait  paru  d'abord  as<eï  utile.  Dan*  loui  le* 
aitéropode* ,  lo  pied  est  farm^  d'un  plan  mnscn- 
tnire,  dont  les  libres  sont  enlacée*  d'une  manière 
incKiricalile  :  on  peut  en  distinguer  cependant  de 
*       iiudinales,  croisi'es  par  d'autres  Iransverses 


i  lou'es  deux  sont  enlacées  t 


*ui>érieure  du  pied  ,  et  déterminent  son  aplatiste- 
ment;  ces  6bres  sont  tomes  réunies  par  un  liasu 
L-elIulaîre  plus  ou  moins  serré.  Cenx  des  Mollus- 
ques easiéropodes  qai  ont  une  coquille  spirale 
■ont  (oriemeat  altaiLéi  i  ce  corps  ptotectear  par 
un  iDuscle  puissant,  qui  part  de  là  partie  anté- 
rieure du  pied,  âvec  leqnel  il  est  ÎDlimement 
confondu ,  passe  ■  travers  le  pédicule  et  va  s'in- 
sérer sur  la  partie  la  plus  solide  de  la  coquille, 
c'est-à-dire  la  colamellc  :  lanlât  ce  faisceau  mus- 
culaire ett  «impie,  laniôt  il  est  diviié  à  son  point 
d'altacbe  ea  plusieurs  petites  lanières.  Plusieurs 
<oologittes  prétendent  qne  c'est  à  cette  circons- 
tance de  pen  d'importance  que  sont  ilû  les  plis 
que  l'on  remarque  sur  la  colnoielle  de  cerlaina 
genre*;  mais  il  est  une  objection  k  faire  k  celle 
opinion,  c'est  qne  les  plis  tulumellairea  se  pro- 
Inngeni  bien  au-delà  do  point  d'inserlion  du  mus- 
cle, re  qui  n'anroit  pai  lien,  li  le  mnscle  éioit 
lui-mjme  la  cause  de  leur  productioa.  Noos  avons 
la  c^nvicùoo  ^ue  ce*  plis  uni  lieu  par  laite  d'une 
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modifÎL'a'inn  da  manteau,  car  c'ett  lui  qui  ni 
chargé  de  la  formation  de  tome*  les  paitiet  Ce  11 
coquille,  et  le  muscle  coloroellaire  n'est  àr.w 
que  parce  qne  la  colamelle  elle-oidmee>lcb'r;'; 
(le  plis  plus  ou  moins  saillan*  i  il  est  i  prrti.  ni 
qu'ui,  comme  dans  plusieurs  autres  cas.i't'l  :  * 
Clé  pris  pour  la  cause.  !.«  muscle  cnluxt.  t 
éprouve  d'autres  moditiciiiuns  dans  ceui  dri  M  ■ 
luiqnps  qui  ont  la  coquille  interne  on  qai  i  '. 
palelliforme  :  dans  les  premiers,  la  forma  daiLi.». 
de  est  en  rapport  avec  celle  de  la  coquille;  1. 1 1 
est  spirale  comme  dans  les  Sïgarets,  li  resKou.! 
beaucoup  i  celui  des  autres  Gasiéropodei  »  c- 
quille  extérieure  ;  cependant  il  est  pluiaoLtici 
une  tendance  i  se  courber  en  furme  de  itt  i 
cheval}  mai*  ceci  n'a  pas  lien  dan*  le*  Bu'i, 
dont  le  muscle  columetlaire  est  m  loat  lenLli  .. 
à  celui  des  autres  Mnlluaque*.  Lorsque  la  co^-.: 
interne  esi  en  bonclier,  elle  n'a  ordînaireac:: 
aocnn  rapport  avec  les  muscles;  et  les  Dolalt.iti, 
les  Aplysies,  les  Pleurobranches,  ■«sai  bit»  ^.t 
les  Limaces,  manquent  complètement  de  nm-  : 
cotumellaire ,  comme  ceux  des  Hollusqnespi'i' 
ropode*  qui  sont  complètement  d^paarvasdcof 

3nille;  dan*  ce*  animanx,  le*  masutes  réttiiini 
B  la  tâte  remplacent  le  mascls  colanelljiit . 
comme  nous  aurons  occasion  de  le  Toir  plosisK. 
Les  Ombrelles ,  les  Patelles ,  le*  Cabochoos ,  «  n 
général  tous  les  Mollusqnes  qni  ont  la  o>i;ui.j 
palelliformets'ai tachent  a  celte  coquille  au  noni 
d'un  muscle  qui  naît  des  partie*  latérales  da  pnl, 
s'étend  en  demï-cercle  on  ea  foriBe  it  if  i 
cheval  *ar  les  parties  latérales  el  poaiérienmJs 
l'animal ,  et  va  s'insérer,  ea  conservani  la  néac 
forme ,  snr  la  partie  moyenne  de  la  surface  iaitttt 
de  la  coquille.  Lorsque  ['animal  esi  syméiriqw.  ^ 
deux  partie*  du  muscle  sont  semblables ,  qaaad .  d 
les  partage  dans  la  ligne  médiane  :  le  miuc^i  n^ 
trri'gnlier,  c'est-à-dire  qu'il  n'est  point  svattri^ac 
dans  ceux  des  animaux  qui  n'ont  paslesnanm 
EtpaJeats: 


paires;  c  est  ce  qne  1 


a  remarque  pnnctple< 


dans  les  Ombrelles ,  Cabochnn*,  Caljrpiréei,  "-' 
Ces  modi  H  calions  du  mnscle  columellaire  H  ^ 
l'appareil  locomotenr  dans  le*  Gastéropodes  pro- 
prement dits  ne  penvenl  lerrir  qu  de  HOfO 
secondaire  dans  une  bonne  classification;  capte- 
dant  il  ne  faut  pas  négliger  leur  «mplot ,  et  il  U: 
savoir  l'allier  à  celui  qne  nou  dooM  les  tatits 
parties  de  l'organisai îon. 

L'apparareil  musculaire  a  reca  da  ptofoo^' 
modibcalions  daiu  cenx  des  UoUnsqBas  qai  i.:t 
destinés  à  la  natation  :  celle- de  oes  modiBcai>Je> 
que  nous  devons  citer  la  preni^rv,  se  BsVt 
dans  les  Carinaires  et  antrea  NacÛebraBck* : 
quoique  le  pied  soit  changé  «n  ona  vérilablaaa* 
seoire,  t^n  reconnoîi  néanmoiiu  la  tissa  Baies- 
laire  coriace,  particulier  aox  Gutéropodc*.  »  » 
retrouve  une  irace  de  l'ancien  nsajce  de  W-'t 
partie  dam  an  petit  espaça  on  dÎMpa  anac^stR . 
qui  sert ,  à  ce  qu'il  [uroit,  à  fiaac  Tuisal  CM' 
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cc%  anSmanx  dont  quelques-uos  m-inquent  de  co* 
quilles,  le  nmsi'Je  coiumeiiaire  manque  aussi  ou 
il  est  réduit  à  l'ëtat  rudimenlaire;  il  n'est  pas 
étonnant ,  d'après  cela,  c;u' il  soit  impossible,  quel- 
que soin  que  l'on  y  prenne,  de  trouver  la  trace 
de  son  adlif^rencesur  les  Carinaires,  par  exemple, 
dont  la  coquille  est  d'ailleurs  si  mince- 

Les  Ptéropndes,  au  lieu  d'un  pied  ou  d'une 
i)j);eoire  médiane  qui  le  remplace,  ont  sur  les 
pirlies  latérales  du  corps  des  appendices  mts* 
Luiaires  qui  leur  servent  de  nageoires;  ces  appen- 
dices sont  pairs  et  symétriques;  il  y  en  a  ordi- 
inircment  deux,  comme  dans  les  Hyales,  les 
Ciéodorcs ,  les  Cymbulies ,  etc.  Ces  nageoires 
r^  mplacent  complètement  le  pied,  dont  il  n'existe 
plus  la  moindre  trace. 

Les  modillcations  du  système  musculaire  sont 
bien  plus  frap{>antes,  lorsque  l'on  vient  à  examiner 
les  Mollusques  bivalves  :  dans  les  uns,  on  ne  trouve 
qu'un  seul  muscle  central  qui  sert  à  rapprocher 
les  valves;  dans  d'autres,  il  existe  deux  muscles 
destinés  au  même  n^a(;e,  t'unest  antérieur,  l'antre 
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tîssu  mnscnlaîre  très-dense  et  véritablement  lacx-» 
tricabie;  les  Bbres  s'entrecroisent  dans  tous  les 
sens:  cependant,  comme  dans  la  plupart,  une 
partie  des  viscères  est  contenue  à  la  base  du  pted  « 
et  entre  Be$  parois  il  existe,  pour  les  protéger  et 
les  retenir,  un  grand  nombre  de  petits  muscles 
c^lind^i({ues  que  Poli  a  nommés  muscles  funicu'* 
Lires,  c'est-à-dire  en  forme  de  cordelettes.  Ces 
muscles ,  qui  passent  d'une  paroi  à  l'autre  du  pied 
et  qui  quelquefois  s'étendent  de  sa  partie  anté- 
rieure à  la  postérieure,  concourent  d'une  manière 
irès-effîcace  à  la  solidité  de  cet  organe.:  il  est 
pourvu,  en  outre,  de  muscles  rétracteurs  qui 
lui  sont  propres.  11  en  existe  ordinairement  une 
paire  antérieure  dont  l'inseriioa  a  lieu  dans  le 
voisinage  du  muscle  adducteur  antérieur  :  l'antre 
paire  est  postérieure  ;  elle  se  fixe  à  la  partie  su- 
périeure de  l'impression  musculaire  postérieure  $ 
quelquefois ,  enfin  ,  on  trouve  une  troisième  paire 
de  mu  ides  récracteurs  du  pied ,  et  ils  vont  s*iiisérer 
dans  l'intérieur  du  crocbet  des  valves. 

Il  eu  possible,  au  moyen  des  impressions  q ne 
laissent  les  muscles  dans  les  coquilles  bivalves^ 


posic^rieur  :  loriqu'il  u'existe  véritablement  qu'un 

seul  mnscle,  le  pied  manque  tont-à-rait  ou  il  est     de  distribuer  cette  classe  en  groupes  assez  naturels | 
tudirnentaire;   mais    cette   partie  se   montre    et     il  faut  se  souvenir  de  l'accord  qui  existe  entre 
grandit  à  mesure  que  les  muscles  se  séparent  et 
deviennent  égaux.  Lorsqu'il  est  à  l'état  rudimen- 
taire,  le   pied  n'a  d'autre  usage  que  de  filer  le 
byssus.  Ou  c^n^oit  que  celte  partie  soit  à  peu 
près  inutile,  dans  des  animaux  qui  viveut  cons- 
lainment  fixés,  tandis  qu^il  devient  un  moyen  de 
progression  aussitôt  que  l'animal  devient  libre. 
Le  pied  des  Mollusques  acéphales  n'a  presqu'au- 
cun  rapport  avec  celui  des  Mollusques  céphaléii; 
il  est  dépourvu  de  la  surface  aplatie  au  moyen  de 
laquelle  se   fait  la  reptation;  il  a  la  forme  d^une 
l'indue  on   d'un  appendice  cylindroiJe  doât  les 
usages  paroisseut  être  ceux  du  levier.  Il  faut  en 
excepter  cependant  quelques  Mollusques  qui  pa- 
roisseot  avoir  U  faculté  de  ramper  :  tels  seroient, 
par  exemple,  les  Nucules  et  les  Trigonies,  si  les 
observations  faites  à  leur  égard  sont  justes.  Il  faut 
excepter  encore  ceux  des  Mollusques  qui  vivent . 
enfoncés  dans  le  sable  ou  qui  pei  forent  1^  pierre 
pour  s'y  loger  :  dans  les  S  deiis ,  pjir  exemple ,  le 
pied  se  termine  par  un  empattement  subdiscoïde^ 
ft  Tanirnal,  par  l'élargisbement  de  ce  disque,  se 
fixe  solidement  aux  parois  du  tiou  cylindrique 
qu'il  faabiie.   Dans  les  Pholades  et   les  Gastro- 
cbèaes,  le  pied  est  porté  en  avant  ;  il  est  tronqué , 
terminé  par  une  large  surface  circulaire  au  moyeu 
de  laquelle  l'animal  peut  adhérer,  comme  par  une 
ventouse ,  à  la  cavité  qu'il  habite.  Parmi  ceux  des 
Mollusques  qui  habitent  dans  les  pierres,  quelque- 
ans,  coD&ine  les  Vénérupes,  ont  le  pied  eùcore 
assez  développé  ;  tandis  q^ue  dans  d'autres ,  tels  que 
les  Saxicaves  et  les  Pétiicoles,  le  pied  est  réduit.à 
Pétat  rudicneuiaiie  et  peut  à  peine  sortir  du  man-* 
teaa  qui  l'enveloppe.. 
Le  pied  des  Mollusques  acéphales  est  formé  d'ua 
Hist.  Nat.  des  Vers.  Tome  //. 


qui 

la  disposition  du  système  nerveux  et  le  nombre  et 
la  position  des  musi  les  :  les  vrais  Monomyaires  , 
en  ellet,  u'out  qu*un  seul  ganglion  postérieur,  noa 
symétrique,  tandis  qu'il  en  existe  deux  dans  tous 
les  Mollusques  dimyuires.  lia  difficulté  que  Poo  a 
('prouvée  relativement  à  certains  genres  poar  les 
plactr  soit  dans  une  série,  soit  dans  l'autre ^ 
pourra  être  facilement  détruite  aufii  -  bien  par 
l'examen  des  coquilles  que  par  celui  du  système 
nerveux  :  il  est  beaucoup  plus  difficile  de  se  servir 
d'une  manière  convenable  des  impressions  que 
laisse  le  système  musculaire ,  dans  les  coquilles 
uni  valves.  Dans  celles  qui  sont  en  spirale,  l'im** 
pression  musculaire  est  profondément  enfoncée  et 
ue  peut  être  vue  que  lorsque  la  coquille  est  brisée; 
elle  est  d'ailleurs  ordinairement  superficielle  et  peu 
facile  à  di>tinguer;  elle  est  très-visible,  au  coq- 
traire ,  et  facile  à  étudier  dans  toutes  les  coquilles 
patellifurmcs,  et  il  a  été  possible  de  la  faire  entrer 
pour  quelque  chose  dans  tes  caractères  de  quelques 
familles  et  des  genres  qu'elles  renferment. 

Le  système  musculaire  particulier  est  celui  qui 
est  destiué  au  mouvement  de  certaines  parties  oa 
de  certains  organes;  il  est  g'^néralement  fort  simple 
dans  les  Mollusques  ;  car  les  parties  susceptibles  de 
mou ve mens  propres  sont  en  fort  petit  nombre  : 
ceux  de  ces  mouvemens  qui  se  manifestent  le  plus 
sont  propres  à  la  tête  et  aux  appendices  qui  la  sar<* 
montent.  Nous  p'aurons  pas  à  parler  ici  de  ce  qui 
a  lieu  dans  les  Céphalopodes,  puisque  les  organes 
du  mouvement  sont  cnez  eux  placés  sur  la  tête. 
Les  Gastéropodes,  qui  ont  fa  facilité  de  rentrer 
dans  une  coquille  et  d'en  sortir,  qui  ont  tous  ta 
tête  mobile  et  saillante ,  ont  des  muscles  propres  à 
,  ces  mouvemens  :  ces  muscles ,  au  nooxbre  de  deo^ 


,.».^»».  c<*"aftte5lart'nile« 
,  ^t»,  «wui'e  se  confondre 

-     >   •x^^te  cciiimelUîte  :  ces  deux 

^    >  •  *^*aot ,  font  rentrer  la  icle 

.^  ,    -I   A  rftvarûaat  comme  un  doigt 

^^  ^.  Mc.ius<|0€SRcist»5rT>podesqui  ha- 

«     .■     .  c  »fMraie  sooC^  sans  exception, 

»  .«KâM^i*  n^iracfeiirs  de  la  lêle;  ceux 

. .  ^.*»  otHjaiiie ea ion»  ^{^alemcnl  pourvoi,* 

>   .  .u  :mU5  petits,  et  s'infcrenl  toujours  dans 

«    .  v^^oiuictir.  La  te  te  est  {généralement  poa 

.(   .f^tit  Ufs   Muilnsques  qui  sont   couverts 

.1^  v«^f«iii;L'pateIiifonne;ndanmoins  celle  partie 

.«Ml  >a.liir  eo  dehors  du  bouclier:  les  muscles  qui 

Nvt%c(it  à  ce  mouvement  sont  fort  petits,  et  vont 

«  tt)M.*ix*r^  d«  chaque  côte,  dans  tes  fibres  do  muscle 

U  uitâcbe* 

Uo  certain  nombre  de  Mollnsqties  portent  snr  la 
ic«e  dos  appendices  charnus,  auxquels  on  a  donniS 
le  nom  de  tentacules.  Ces  tentacules  sont  de  deux 
sortes  :  les  uns,  simplement  contractiles,  peuvent 
9m  diriger  dans  tous  les  sens,  8'alon«;er  et  te 
raccourcir;  d'antres  ont  les  mêmes  facultés  ,  mais, 
Ue  plus,  peuvent  rentrer  complètement  à  l'inté- 
rieur,  et  alors  ils  sont  rétracliles.  Les  mnscles  qui 
•ont  propres  à  ces  tentacules  sont  disposes  en  rai- 
son des  fonctions  qu'ils  ont  à  remplir;  ils  con- 
«isicnt  ordinairement  en  un  seul  petit  muscle 
)>our  chaque  tentacule  :  les  mouvement  propres 
se  font  k  l'atde  du  tissu  musculaire  sons-cntané , 
qui  est  composé  de  libres  circulaires  et  de  libres 
longitodioales.  Le  muscle  propre  aux  tentacules, 
lorsqu'ils  sont  senlemenr  contractiles,  consiste  à 
les  racconrcir  sans  les  faire  rentrer:  mais  lorsqu'ils 
sont  en  même  temps  rétractiles,ils  sont  comme  de 
lon^s  loyanx  dans  le  centre  desquels  passent  les 
muscles  qui  s*altacbant  à  leor  sommet,  les  rentrent 
fn  dedans  en  les  retournant  sur  eux-mêmes  par 
leur  contraction.  Dans  les  Mollusques  acéphales, 
où  la  tête  manque ,  on  ne  trouve ,  en  conséquence , 
aucun  mnscle  destiné  h  ces  mon vemens ;  mais  la 
bouche  est  pourvue  de  palpes  mobiles ,  dont  les 
mouvenens ,  à  ce  quM  paroît ,  s'opèrent  an  moyen 
de  fibres  confondues  dans  leur  épaisseur  ;  car  ou 
n'aperçoit  aucnn  faisceau  muscalaire  distinct  qui 
leur  soit  propre. 

Dans  les  Gastéropodes  qui  appartiennent  aux 
deux  premières  classes  de  M.  de  Blaiaville,  c'est- 
à-dire  dans  ceux  qui  sont  monoïques  et  dioïqnes, 
l'organe  mâle  de  la  génération  est  pourvu  d'un 
nusde  spécial,  ce  muscle  est  le  rélracteor  de  la 
ver^e;  tes  fonctions  sont  semblables  à  celles  des 
muscles  des  tentacules  :  c'est  ainsi  qoe  lorsque  la 
ver^e  n'est  point  réiractile,  qu'elle  est  constam- 
ment saillante  an^dehors,  le  muscle  est  borné  à  la 
laccourcir  et  k  la  rejeter  dans  l'intértenr  du  sac 
branchial  ;  lorsqu'au  contraire  11  verge  est  rêtrâC- 
tile,  le  muscle  s'insère  jusqu'à  son  sommet»  et  la 
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fait  rentrer  en  la  retournant  snr  elle-mraie,  \  >< 
manière  des  tentacules.  Ce  muscle  est,  en  g^iVr:'. 
petit,  situé  sur  les  parties  latérales  do  cou,  ta  c'  ' 
droit ,  se  confondant  par  sa  base  avec  les  fit  rci  f 
l'enveloppe  commune,  et  ayant  le  sommet  i'»tr.' 
dans  l'épaisseur  de  Tur^ane  dont  il  dirige  le*  ni'  -i- 
vemens.  Dèà  que  les  Mollusques  devienoeo*  Le* 
maphrodites,  avec  les  organes  mâles  di»u».  : 
nécessairement  le  muscle  qui  leur  est  partie .  i-  * 
tohte  la  classe  des  Acéphales  est  comflciratbt 
dans  cette  catégorie* 

La  préhension  et  le  broiement  des  altis;:<  ■ 
lieu  chez  lés  Mollusques  céphalés  au  mcyti  ::ij 
appareil  musculaire,  plus  ou  moins  oomi  i*  \ 
qui  ftn-me  la  masse  bucale.  Cet  appareil  d*  ii:ii«  .  • 
c>t  modifié  selon  la  manière  dont  l'aninal  ;  e  t 
vivre  ;  il  est ,  pour  ainsi  dire,  pelotonné  d-n»  • 
Céphalopodes  munis,  comme  on  le  sait,  de  tr^-- 
fortes  mâchoires  cornées.  Il  se  pri»lonce  m  w- 
trompe  plus  ou  moins  rétraclile  diius  js  |  i-  »  î 
des  Gastéropodes  qui  vivent  de  chair,  ut» 
qu^î  se  réduii  à  favoriser  le  déchirement  dt%  i  - 
tières  végétales  en  putréfaction  dans  ce««  i  • 
Mollusques  qui  rivent  de  cfes  matières.  K-  " . 
il  devient  nul  dans  les  Mollusque»  acéf>halM  d.  ■ ' 
l'ouverture  bncale  béante  reçoit  les  pailîiulesrv 
tri  rives  en  suspension  dans  1  eau. 

On  ne  peut  déduire  presan'aueone  rrje  it 
classification  d'après  les  muscles  parliculien  vt 
organes  <pie  nous  venons  de  mentionner,  puii  • 
ce  sont  les  organes  eux-mêmet ,  dont  les  mni»  • 
cations  habilement  observées  peuvent  strvîr  .îe 
base  à  une  bonne  méthode* 

§.  Vl.  Organes  des  sens. 


sensations  paroissenl  en  général  fart   •- 
ians  les   Mollusques  ^  si  ce  n'est  ceîlf  ^: 


Les 
tu  ses  dans  les   Mollusques  ^ 
toucher,  qui  semble  plus  exquise  qu'aucune  a^î^r 
Nous    examinerons   successivement  les  <»rc*Rf« 
de  la  vnc,  de  l'ouVe,  du  goût  et  do  toucher. 

Les  anatomies  de  Swammerdam  ont  dt'm^^'r 
depnis  long-temps  que  les  yeux  des  McJlit^j  c» 
a  voient  la  même  composition  que  ceux  de*  ••»- 
maux  vertébrés,  et  c^est  à  ce  eékbre  an*to«f» 
que  l'on  doit  aussi  la  première  description  déi si  •« 
de  l'œil  si  étonnant  des  Céphalopodes,  k  laqv^^î  ' 
M.  Cuviera  ajouté,  avec  d'excellentes  figure»,  do 
détails  nouveaux  et  plus  précis.  \je*  anatoou**** 
ont  dû  5tre  éionnés  de  renco«lr«r  dans  uo  a»t»*- 
mollusque  des  yeux  d'une  structure  plus  parisif 
que  dans  beaucoup  d'animanx  ▼ertfbnJs.Oe  irw** 
dans  cet  eeil  tout  ce  qui  est  nécessaire  k  la  tw-» 
la  pins  parfaite,  et  Ton  ne  jpent  donter  «  •" 
Céphalopodes  ne  fouissent  de  la  vue  à  n  aniM  h<« 
degré  qoe  les  poissons.  Il  n  en  est  pe«t-4ife  f«  *• 
même  dans  les  MoHnsques^ttéropodet,  dant  le 
yenx  sont  exirêmemeol  peliu  ^  en  égafd  k  U  r**" 
denr  des  animaux;  ils  sont ,  malgré  l^nr  pr»'«^ 
composés  de  î&ani«re  à dolOMr  à  Puinâl U\- 
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nr. 
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rcveiu  irint<5rîeur  d'une  peauexlrémemenlmînre, 
le  loacLer  est  irès-délicai  dans  les  partîci  ordi- 
nairement abritées  de  tout  contact  :  aussi  voit-oa 
chez  eux  ane  contraction  très-vive  a»  moment 
d'un  contact  très-foible.  Il  est  facile  d'observer 
celle  sensibilité  exqiiàse   dans    tons  les  MoUus* 
qoes  bivalves  :  celle   sensibilité  paroît  encore 
plus  grande   dans  certains  d'entr*eux,   qui  sont 
pourvus  d*organes  propres  à  un  toucher  on  one 
sensation  dont  nous  ne  pouvons  guère  nous  rendre 
compte.  Les  Mollusques  dont  le  manteau  se  pro* 
longe  en  deux  siphons  postérieurs ,  ont,  à  ren- 
trée de  ces  siphons ,  un  ou  plusieurs  rangs  de  petites 
palpes  destinées,  par  le  toucher  le  plus  exquis  ,  à 
repousser  de  l'intérieur  du  manteau  les  corps  qui 
pourrotent  être  nuisibles  à  l'animal;  elles  rem- 
plissent  peut-être  aussi    la   fonction  de  goûter 
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ceptîon,  si  ce  n'est  distincte  des  ol)jets,  du  moins 

celle  de  la  lumière.  Cependant  les  expériences 

multipliées  qui  ont  été  faites  sor  les  Uolices  sont 

bien  capables  de  faire  douter  ai  elles  perçoivent  la 

lumière.  Les  yeux,  dans  ces  animaux,  comme 

dans  tous  ceux  qui  ont  seulement  un  point  oca- 

Lire,  contiennent ,  dans  nneenveloppe commune, 

un  cristallin,  une  humeur  vitrée  et  uue  expansion 

nerveuse  produite  par  un  nerf  optique  qui  y  pé- 

notre.  iVlalgré  la  complication  de  cet  ur|çane  de  la 

vie,  on  peut  douter  avec  raison  qu'il  remplisse 

n<:é  fonctions  bien  parfaites,  quand  on  pense  sur- 

t4*ut  à  la  manière  désavantageuse  dont  il  est  placé 

d.ius  uu  assea  grand  nombre  de  Modlnsques*  On* 

remar4ue,  d'aiUleurs,que  cet  organe  manaue  en- 

t  i  èrement  aus^i-bien  .dans  les  Mollusques  a<;épluilés 

que  dans  quelques-uns  de  ceux  qai  ont  une  télé  _ 

5.iillaute«  Si  l'on  vouloit  établir  des  ripprochemeos  !  les  matières  alimentaires  qui   pénètrent  jusqu  à 

d  après  la  perfJectioo  plus  on  moins  grande  deupl 

frgane,  il  est  certain  que  les   Carinaires,  par 

c  xemple ,  devroient  se  mettre  à  côté  des  Céphalo- 
podes, tandis  que  l'on  mettroit  après  elles  les  Cas-* 

téropodes  dioïques,  dont  la  plupart  ont  les  yeux 

l'ius  grands  et  plus  parfaits  que  les  antres  MoU 

îasques.  On  peut  donc  dire,  qu'à  l'exception  des 

(^phalopodes ,  la  vue  est  obtuse  ou  manqua  com- 
plètement dans  les  Mollusques. 

L'ouïe  est  une  sensation  encora  plus  incertaine. 

On  ne  trouve  d'organe  propre  que  dans  le^  Cépha- 
lopodes, et  il  y  est  tellement  rudimentai/e^t  et 

surtout  si  profondément  caché ,  qu'il  e$t  naturel 

de  douter  qu'il  puisse  donner  à  l'^mmal  la  moindre 

perception  des  sons.  Cetiç  trace  de  l'organe  de 

l'audition  diiparoît  complètement  dans  tous  les 

autrea  Mollusques.   Aussi  voit-on  ces  anima^ix 

complètement  insensibles  à  toute  ^spèfff  de  bruit,  à 

moins  qu'il  ne  soit  assez  intense  pour  imprimer  ée^ 

vibrations  sensibles  aux  milieux  qu'ils  habitent  i 

mais  alors,  cfB  n'est  plus  au  moyen  de  Paudiiioa 

qu'ils  les  perçoivent,  m^is  par  le  toucher. 

De  tontes  les  sensations  qu  éprouvent  les  Mol- 
lusques, c'est  sans  contredit  celle  du  tppcfaer  qui 

paroît  la  plus  pat* faite  :  on  voit  en  efTet  les  parties 

de  ces  aoimaux  se  contracter  au  moindre  contact; 

reCQenrement  le  plus  léger  d'iw  corps  étranger 

suffit  pour  déterminer  la  contraction  de  la  parliez 

c|u'il  touche,  et  cette  contraction  4e  peut  avoir 

lieu  qu'après  la'  perception  de  la  sensation  qui 

ta  fait  éprouver-  Il  est  facile  de  concevoir  qu'une 
.  peao  mûlle,  contractile  fst  nervensç,  aoit  appro- 
priée aux  fonctions  du  tact  beaucoup  pins  que 

celle  gui  est  coriace  ou  prptégée  pa;r  des  parties 

danes.  Tous  les  Moliasqu.es  cependAPt  ne  doivent 

pas  avoir  le  tact  auy^i  for4e«»e»it  développé*  C'est; 

aiioi  f{^^ ,  dans  cei^taios  d'entr'eux ,  on  tromve 

uoa  peau  dure ,  rugueuse  et  poriace ,  qui  ne  peut 

permettre  que  des  sensation»  obscures;  «'est  «Mflut 

a  Uea  probablement  d«^  qnelqoea  ^ori^y  des 

Piryllîdies,  etc.   Dan#  les  Molltyqops  aoépbalél 

qui  out  t^t  Ip  corptepveloppi  dap»  JW  t«s|#oli4^t 


ta  bouche  de  l'animal,  en  passant  à  travers  un 
de  ces  siphons.  Quelques  physiologistes  ont  pré* 
tendu  que  la  perception   des   odeurs,   dans   tes 
Mollusques,   a  lien  au  moyen  des  mêmes  par- 
ties que  le  toucher  affecte^  mais  cette  opinion 
est  loin  d'être  démontrée  :  on  a  dit,  pour  l'ap- 
puyer,  que   la  peau   des   Mollusqups ,  toujours 
molle  et  enduite   de  mncosité  ,  ressemUoit  ,  à 
beaucoup  d'égards  ,  à    la    membrane  pituitaire 
de  la  plupart   des  animaux  vertébrés*  Si  celte 
explication  peut  avoir  son  application  poor  ceux 
des  Mollusques  qui  virent  à  l'air  libre  ^  il  n'en 
est  pas    de   même  pour   ceox  qui  vivent  dans 
l'eau.  On  a  remarqué  que,  dans  i*nn  et  l'autre 
cas,  la  plupart  des  Mollusques  étoient  attiréf  de 
loin  vers  la  proie  ou  vers  la  matière  alimen- 
taire qui  ieuir  convient;  mais  on   n^   pu  eit^ 
core  eitpliquer  par  quel  moyen  ils   perçoiveift 
une  sensation  pour  laquelle  on  ne  coonoit  ao- 
ciiti  organe  spéciaL  Oa  peut  donc  dire  que  si  \/t% 
Mollusques  perçoivent  les  odeurs,  on  igpore  par 
quel  moyen  >  à  moins  que  Ton  ne  veoillo  l'expb- 
quer  f^  disant ,  avec  quelques  physiologiste  j  qpe 
1  odorat  n'est  'qu'une  modification  do  tact* 

Si  l'on  en  juge  par  la  structure  des  org^aes,  le 
goût  doit  être  fort  obHis  dans  la  plupart  dfs 
Mollusqnes«Nous  voypns  en  eflet  que,  debs  la 
plupart,  la  cavité  de  la  bouché  est  revêtue  de 
plaques  cartilagineuses  00  cornées  :  cela  se  trouve 
même  chez  \^s  Céphalopodes  qui  ont  des  mâ- 
choires cornées  et  dont  la  langue,  quoique  ebamiie 
et  épaisse,  est  ceconverte  d'une  peao  cartilagi- 
neuse^ armée  de  petits  crochets.  Les  Oastéropodes 
xoQphages»  qui'Spnt ,  poçrla  plupart ,  munis  d'une 
troippe  flexueuae,  ont,  à  riniénear,  viie  labgoe 
cornée,  armée  de  orochctS'  plus  00  moins  longs, 
[et  qui  ne  paroit  aocnoemea)t propre  à  la  per- 
jcse^tiptt  dn  goot  des  alimens.  Les  QfoUosqoes 
qni  rivent  de  matières  végétales  paroissent  avoir 
le  goot  plus  développé;  cependant  il  en  e|t  un 
certain  nombre  dont  la  cavité  locale  est  en- 
iiètement  revêtue  de  plagees  corqées  ;  mais  il 
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en  est   d  aofres  y  comme  les   ilt^ilces ,    les    là- 
macet,  etc.,  i|uî  oal  celle  partie  loiil-à-r«iii  nue, 
ei  plas  «useeptible,  psr  coasdqueot,  de  goûter  les 
alimens.  Aussi  i'oa  toîi  ces  anitoaux  choisir  leurs 
alimens  et  les  prendre,  de  préférence,  paruii  Us 
l^^iitnes  et  les  fruits  sucres  :  on  les  voit  se  jeter  sur 
les  jeunes  pousses  des  plantes,  et  les  dovorer  avec 
assez  de  promptitude.  Ces  animaux ,  qui  clioi^issent 
ainsi  leurs  matières  alimentaires  et  qui  marquent 
pour   certaines    d'entrVIles  des  prtMcrences  non 
équivoques,  sont,  à  ce  qu'il  purolt,  peu  nom- 
breux, si  du  moins  on  s'en  rapporte  aux  obser- 
vations faites  jusqu'à  ce  jour.   Il  faut  remarquer 
iiiiecoïucideQce  asacz  siu^uUère entre  les  matières 
alimentaires  prises  par  les  animaux  et  la  forme 
qu'ils  donnent  à  leur  coquille.  C/csi  ainsi  que 
1  on  peut  admettre  avec  Lamarck ,  mais  d'une 
manière  moins  absolue,  que  les  animaux  zoo- 
phages  ont,  en  gc'n<$ral,  Ïjl  coquille  canaliculée 
à  la  base,  tandis  que  ceux  qui  se  nourrissent  de 
▼^2;ét«QX   ont  une  coquille  dont  fou  vert  ure  Cbt 
entière.  Il  seroit  dillicde  de  décider  si  les  Mol- 
lusques bivalves  ont  l'organe  du  goût  bien  déve- 
loppés :  s*ils   perçoivent  celte  sensation,  ce  ne 
peut  être  que  d'une  manière  fort  ditlérente  de 
celle  des  autres  aiiimanx  ;  car  ils  s  >nt  dé|*oorTns 
de  cavité  bucale,  et  pirconsénaent  privés  de  broyer 
et  de  couler  les  altmens.  Mais  ce  qnî  semble  chez 
eax  tenir  Jieu  de  l'organe  du  goût,  ce  sont  les 
palpes  labiales  et  les  lèvres  minces  qui  entourent 
la  boucbe.  D'an  autre  coté,  l'obscirvation  directe 
de  la  maaière  dont  les  alimens  se  prennent  étant 
impossible  ,  à  cause  de  la  situation  profonde  de  la 
bouche ,  on  ne  peut  guère  avoir  que  des  pré- 
somptions pins  on  moins  bien  fondées   sar  les 
perceptions  teusitives  de  ces  animaux.  Au  reste, 
comme  on  peat  facilement  le  déduire  de  ce  qoe 
Boafl  venons   de    dirCj  les  aeusations   chez  les 
MoUoaques  aooc ,  en  général ,  peu  développées  ; 
ceux  de  ces  animaux  cbea  lesqaels  on  en  aperçoit 
qoelqnet-nnes  à  un  degré  plus   éminent  que  les 
antres  font  exception  à  la  rè^^le  générale ,  comme 
les  Céphalopodes  pour  la  vue ,  et  les  Colimacées 
pour  le  goût  ;  mais  toea,  presque  sans  exceplioa, 
sont  doués  du  toucher  le  plus  délicat  ^  cpii  semble 
ches  eox  remplacer  les  autres  sensations. 

On  a  emplojé  utilement ,  dans  la  plupart  des 
aaéthodes,  la  disposition  particulière  des  organes 
de  la  vae  on  ceux  de  la  mastication  pour  rircons* 
<:rire  d'une  manière  naturelle  des  familles  ou  des 
genres.  Adanson  avoit  nmarqué  qne  dans  eev* 
tains  gro«i|>çs  de  MoUusqnes  lesyeox  étoient  situés 
de  la  m4aie  manière ,  tantôt  portés  sur  un  pédi- 
cule situé  à  U  base  et  an  coté  externe  des  leota- 
Cttles  I  tantôt  à  la  base  interne  de  ces  mêmes  ten* 
tacnlet,  quelquefois  à  leur  base  postérieure,  quel» 
ooefoît  enfin ,  soit  à  leur  sommet ,  soit  dans  une 
aes  parties  de  leur  loneueur.  A  l'aide  de  ces  com- 
binauoos ,  il  avoit  établi  un  tableau  dans  lequel  les 
MfiUaiqoes  qu'il  avoit  observés  étoient  rangés  d'nae 
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manière  f^rt  convenable  ;  mais  il  avoit  s^i  i-rr 
un  trop  petit  nombre  pour  que  i*uo  piîi  d< xi:.t 
quelques  règles  de  ses  observations.  Njus  \tn  ..i 
plus  tard  quel  parti  on  peut  lirer  ,  p^ur  u  t 
bonne  méthode,  des  caractères  que  fouioitota: 
les  yeux. 

Tels  sont  les  faits  connus  d'une  manière  a!  «  1  ? 
dans  l'organisation  des  Mollusque»;  enlesraacc- 
blant  de  la  manière  la  plus  cuncise,  ootie  lu;  t 
été  surtout  de  montrer  les  nombreuses  lacai>«»  •; .; 
leur  anatomie  présente;  c'est  pluiôl  uoe  uMu«- 
tion  pour  les  observations  à  v^nir,  quim  (r*.  *' 
complet  de  l'anatomie  comparée  de  ces  animaui  : 
nous  tâcherons  néanmoins ,  après  un  eswi  J- 
ceite  nature ,  d'employer  aussi  ulilemcut  «n  < 
nous  sera  possible  ce  tien  de  matcriâUft  à  !'•''•• 
blissement  d'une  classiiication  que  nous  oout  »t- 
forcerons  par  là  de  rendre  moins  arbitraiie  q.- 
qvelfjiies-n nés  de  celles  qui  sont  dans  le  dooiAiac 
de  la  science. 

De  la  méllioâe. 

Pour  qn'une  méthode  soit  bonne  ,  il  est  p/<^i- 
saire  qu'elle  oietie  dans  leurs  rapports  les  anio^^i 
dont  elle  s'occupe  d'après  l'ensemble  de  leur  'j;- 
i;auisation,  et  il  faut  bien  emendre  qu'elle  ne  ()  i 
repousser  aucune  des  parties,  ouelh-s  que  Im 
soient ,  de  cette  organisation  ;  mais  elle  dvii  m* 
voir  choisir  et  classer ,  dans  un  orflre  très-n^  o- 
reox  et  logique ,  les  diverses  parties  d'une  or^s* 
nisation  pour  en  déduire  avec  sûreté  des  ca  se- 
tères  et  la  valeur  de  ces  caractères.  Ce  o'ctt 
qu'en  suivant  une  roule  tracée  par  la  logique  ^-c 
le  toologiste  évitera  d'introduire,  dans  uoe  ne» 
thode  de  sa  création,  l'arbitraire  qui  a  pn'sidr  s 
l'arrangement  de  la  plupsirtde  celles  r|Bi  exii.fot; 
c'est  en  cherchant  avec  constance  dans  l'ort^in»- 
saiion  les  parties  les  moins  variables  qu'il  y^^sr\ 
tracer  des  divisions  qui  ^  bien  qu'artificiel 'es  '««ur 
la  nature,  sont  cependant  utiles,  nécetsairet  b.î  -f 
pour  l'étude  de  %t%  nombreuses  productif  ns.  il 
sera  évident ,  pour  tout  esprit  jukle,  qo'une  brrnt 
méthode  ne  peut  être  faite  que  lotsque  Ton  a  se* 
quis  une  coonoissance  exacte  et  minoiieose  àk 
tous  les  faits  qui  constituent  la  science  ;  de  t-e*^ 
condition  nécessaire  à  une  bonne  méihode,  d 
s'ensuit  que  pour  être  faite  il  faudrait  que  Is 
science  n'ait  plus  rien  à  demander  a  robscnraiu*a  : 
on  sent  qne ,  dès  •  lors ,  uoe  bonne  aéthodt  c»i 
presqu'impossible ,  puisque  chaque  j^^or  des  ob- 
servations nouvelles  apportent  des  matértaas  q:* 
peuvent  la  modifier.  Mais  de  ce  qit*one  méthads 
parfaite  seroit  aclnellement  impossible,  il  ne  s*fn* 
suit  pas  que  Ton  doive  abandonner  la  science 
sans  guide  i  et  qu'il  ne  soît  pas  nécessaire  de  cher» 
cher  à  la  perfectionner  :  c'est  la  tâche  q«e  d»t 
remplir  Tobservaieur  minutieux  tpsi  a  rasssmMs 
par  de  longues  études  les  nombreux  matctuat 
que  la  scieoee  poiiède }  o*est  toojonrt de  ceie 
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rélèhres  $  c'est  l'exemple  donad  par  les  Linnë  ^ 
les  Lamarck,  les  Cuvier  :  ces  grands  hommes,  qui 
ont  su  embrasser  par  leur  vaste  savoir  tontes  les 
l^rancbes  de  Tbisioire  naturelle,  ont  rendu  d'im- 
nienset  services  à  celte  partie  des  cononissanccs 
humaines;  ils  ont  su  coordonner  l'ensemble  de  la 
science  ,  ils  lui  ont  donné  l'impulsion  philosophi- 
que qui  convient  si  éminemment  a  noire  époque. 
C'est  à  cenx  qui ,  comme  nous  ,  livn^s  à  une  seule 
partie  des  sciences  dont  ils  ont  embrassé  l'étendue, 
h  multiplier  leurs  eHbrts  pour  perfectionner  leurs 
iounenses  travaux. 

Nous  le  répéterons,  après  l'avoir  dit  plusieurs 
r'>is,  que  le  système  nerveux  est  la  base  tbnda- 
Toeatale  de  tonte  organisation  ;  ses  modifications 
sont  donc  de  la  plus  haute  ioiporian"e  qusu«1  il 
s'agit  de  déterminer  les  limites  qui  séparent  les 
grands  groupes  d'animaux.  Dans  les  animaux  ver» 
tc'brés,  le  système  nerveux  est  tout  à  la  fois  rachi- 
dien  et  ganglionnaire.  Dans  les  Mollusques,  qui 
dans  l'ordre  de  dégradation  suivent  immédiate- 
ment, tout  le  système  rachidien  manque  complé- 
ta Tient  ;  il  ne  leur  reste  pins  que  le  seul  système 
ganglionnaire  ,'  qui  continue  à  se  montrer  avec 
des  modifications  plus  on  moins  grandes,  dans 
dos  classes  d'animaux  qui  sont  an-dessous  d'eux  , 
jusqu'au  moment  où  il  disparoît  enfin  dans  les 
êtres  les  plus  simples.  Pris  dans  son  ensemble ,  le 
système  nerveux  n'éprouve  donc,  dans  tout  le 
règne  animal ,  que  deux  grandes  modifications  : 
aussi  existent- il  une  très-grande  lacune  entre  les 
deux  sortes  d'animaux  que  Lamarck  a  si  judicieu- 
sement délimiaés  par  les  noms  de  Vertébrés  et 
d'Invertébrés. 

On  a  Ion  g- temps  discuté,  les  zoologistes  dis- 
cutent encore  >  sur  l'ordre  général  que  l'on  doit 
donner  au  règne  animal.  Les  uns  veulent  le  dis- 
poser en  allant  des  animaux  les  plus  élevés  vers 
les  plus  inférieurs^  et  ils  fondent  leur  opinion  sur 
ce  que  les  animaux  les  plus  élevés  sont  les  mieux 
Gounus  y  et  qu'il  est  par  conséquent  très-naturel 
de  commencer  un  ordre  très-méthodique  par  les 
êtres  qui  nous  sont  le  plus  familiers  ;  les  autres  , 
au  contraire ,  se  fondent  sur  une  philosophie  plus 
élevée  sans  doute  >  et ,  cherchant  à  saisir  i'ordre 
de  création  qu'a  suivi  1a  nature  «  ont  voulu  ,  dans 
leur  méthode ,  imiter  sa  marche  ;  ils  ont  vu  que 
la  nature  procédoit ,  dans  te*  productions ,  du 
simple  au  composé.  On  voit  que  partout  où  com- 
xneocent  les  êtres  organisés,  ils  sont  d'une  simpli- 
cité pour  ainsi  dire  élémentaire;  que  le  fait  se 
moiMre  a  l'origine  des  deux  grandes  parties  des 
êtres  vivans,  et  que  c'est  à  ce  point  qu'ils  se  tou- 
chent. Quoique  la  génération  de  ces  êtres  simples 
soit  encore  un  problème  pour  un  grand  nombre  , 
c'est  toujours  par  eux  que  l'on  voit  commencer 
les  êtres  organisés ,  et  c'est  toujours  dans  leurs 
simples  élémens  que  sont  réduits  le»  êtres  les  plus 
parfaits  lorsque  nous  les  soumettons  à  one  analyse 
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moyens  qu'elle  emploie,  ou  plutôt  les  lois  qu'elle 
met  en  usage,  il  est  une  vérité  incontestable  ^ 
prouvée  aussi-bien  par  l'observation  des  êtres  at'.- 
tuellement  vivans  que  par  les  dépouilles,  aujour* 
d'hui  fossiles  4  de  ceux  qui  ont  vécu  les  premiers 
à  la  surface  de  la  terre.  Quels  sont,  en  eO'er,  les 
animaux  dont  on  trouve  les  dépouilles  dans  les 
terrains  les  plus  anciens  ?  ce  sont,  en  général  des 
animaux  simples,  ou  des  plantes  qui  ont  la  même 
simplicité  de  structure  $  et  à  mesure  que  l'on  re- 
monte dans  les  dépôts,  00  y  trouve  successivement 
des  êtres  de  plus  en  plus  composés ,  et  enfin  on 
arrive  à  l'époque  actuelle  dont  l'homme,  l'animal 
le  plus  parfait ,  est  contemporain.  Si  telle  a  été 
la  marcne  qu'a  suivie  ta  nature  ,  il  est  assez  natu- 
rel que  l'on  cherche  à  l'imiter  en  disposant  ses 
jifoduits  dans  l'ordre  qu'elle  semble  avoir  indi- 
qué. 

Lorsque  l'ori^  traite  de  l'anatomie  comparée  en 
général ,  c'est-à-dire  quand  on  compare  toute  la 
série  des  animaux  au  type  le  plus  parfait  d'orga- 
nisation, <il  est  tout  simple  de  suivre  les  dégra- 
dations successives  qui  se  montrent  dans  la  série, 
et  de  comparer  aussi  ce  qui  est  le  moins  connu  a 
ce  qui  est  connu  plus  complètement  :  cette  ma- 
nière de  prooéder,  pour  une  science  tonte  de 
comparaison,  ne  doit  pas  s'appliquer,  ce  nous 
semble,  à  une  autre  science  qui  est  toute  de  mé- 
thode et  de  raisonnement ,  bien  qu'elle  ne  soit 
que  la  conséquence  de  l'autre. 

Pour  ce  qui  a  rapport  aux  Mollusques  ,  ce  que 
nous  venons  de  dire  nous  a  décidé  dans  la  mé- 
I  thode  que  nous  suivrons;  nous  avons  employé 
Tordre  décroissant  pour  la  comparaison  anatomi- 
que  des  Mollusques,  et  nous  mettrons  en  prati- 
que les  principes  de  l'ordre  naturel  pour  ce  qui 
concerne  la  méthode  :  on  ne  pourra  pas  arguer, 
à  l'égard  des  animaux  qui  nous  occupent ,  que 
les  uns  sont  mieux  connus  que  les  autres.  Sons  ce 
rapport ,  il  ne  peut  y  avoir  de  préférence,  et  l'on 
ne  peut  être  déterminé  dans  son  choix  que  par 
des  raisons  plus  élevées. 

Nous  avons  vu  que  le  système  nerveux  des 
Mollusques  oflroit  en  général  deux  modifications 
fondamentales  :  d'un  côté  un  anneau  œsophagien 
et  quelques  ganglions  irrégulièrement  épars  ;  d'un 
autre  côté ,  point  d*annean  œsophagien  ,  et  un 
système  nerveux  à  ganglions  symétriques.  Ainsi 
se  trouvent  nettement  séparés ,  et  à  des  degrés 
comparables  et  d'égales  valeurs ,  les  Mollusques 
oéphalés  de  ceux  qui  sont  acéphales.  Sans  ad- 
mettre ,  avec  Lamarck,  qu'il  soit  nécessaire  de 
faire  de  ces  derniers  une  classe  particulière  du 
règne  animal ,  nous  pensons  que  l'on  ne  doit  pas 
adopter  la  manière  de  voir  de  M.  Cuvier  et  de 
ses  imitateurs  ,  qui  les  ont  mis  dans  leur  méthode 
an  même  degré  que  les  Céphalopodes,  par  rap- 
port aux  Piéropodes  ou  aux  (jJisléropodcs  :  il  faut 
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àvnc  diviser  le  jçrand  embrancLenieot  dei'  Mnl« 
ItiM|ue6  en  deax  ij|;raode4  soiu-di visions  auxquelles 
on  pourroit  donner  \m  nom  décaisses/  cLaçune 
d'elles  pourra  recevoir  des  sons-di visions  fondîmes 
sur  des  caractères  pris  dans  des  or^^anes  dili't^rens, 
si  l'on  veut  ;  car  il  peut  bien  se  faire  que  ce  qui 
seroit  de  première  importance  dans  la  première 
classe  n'auroit  pins  qn'une  valeur  secoudaire  daos 
la  seconde. 

Le  sysième  nerveux  pent  servir  à  former  des 
divisions  plus  secondaires  que  celles  que  nous 
venons  d'abord  de  poser.  Cest  ainsi ,  par  exem- 
ple ,  que  dans  les  Mollusques  bivalves ,  en  excep* 
tant  les  Drachiopodes ,  on  peut  se  servir  de  sa 
symétrie  ,  de  sa  non-symétrie  ^  pour  les  parta|;er 
en  deux  grands  ordres.  Il  est  remarquable ,  comme 
nous  l'avons  déjà  fait  apercevoir  ailleurs ,  que 
CCS  deux  modiËcations  coïncident  d*nne  manière 
exacte  à  la  présence  d'un  ou  plusieurs  muscles 
d'atlacbe  de  Tanimal  à  sa  coquille  :  ainsi ,  celte 
division  fondamentale  que  Lamarck  y  avoit  judi- 
cieusement établie ,  doit  rester  dans  la  méthode 
actuelle ,  mais  en  la  modifiant  de  manière  à  faire 
rentrer  dans  l'une  d'elles  celles  des  familles  que 
l'observation»  pourra  prouver  y  appartenir. 

Ijes  BracbiopodeSf  dont  malheureusement  l'or* 
ganisation  est  incomplètement  connue,  quoique 
le  système  nerveux  toit  symétrique ,  on  ne  peut 
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en  douter,  par  la  disposition  de  rcmemUe  dt  F  ;• 
ganisatîon  «  que  ces  animaux  ne  doiveoi  fiirc , 
daos  les  Mollusques  bivalves ,  une  troisième  ;;ri;  ji 
division  égale  aux  deux  premières  ;  mais  cet  ar- 
rangement  n'est  peut-être  que  provisoire ,  ci;  ù 
pourroit  arriver  j  lorsque  l'on  sera  parvcou  à  c.c- 
noitre  parfaitement  l'organisation  des  Bracli.j  • 
des,  que  Ton  soil  obligé  d'en  fdire  une  trois;ex. 
classe  au  même  degré  que  les  Mollusques  ct;  .«• 
lés  et  acéphales.  Si  nous  passons  à  rexaaca  >i 
Mollusques  céphalés,  nous  verrons  qu^à  Tiide  J< 
système  nerveux  on   peut  aussi  y  établir  dc.i 
grandes  divisions  principales ,  dont  Tuoe  ccoi- 
prepd  tous  les  Gastéropodes ,  et  Tanlre  tes  Ci- 
phalopodes.  Dans  les  premiers  ,  TanneaQ  œs:;'.- 
gien  est  composé  de  gangliooa  toujours  disiitk:». 
plus  ou  moins  rapproches ,  joints  par  des  6  ii 
atténués,   et  jamais  réunis  en   une  seule  my< 
nerveuse  ;  c'est ,  an  contraire ,  ce  qui  a  lieu  d*.  t 
manière  constante  dans  les  Céphalopodes ,  d  c: 
l'anneau  œsophagien  est  formé  de  gaogliooi  cr- 
fondus.  Ainsi  le  $yêihmfi  nerveux  |)eut  d^jàter-i . 
h  diviser,  d'une  manière  égale  et  comparir:rv 
tous  les  Mollusques  en  cinq  grandes  aiviiu^i . 
qui  seront  pour  nous  des  sous  -  classes. 

Nous  donnons  ici  le  tableau  figuratif  de  v.« 
divisions  primordiales  ,  pour  que  Von  eo  p»  '^ 
saisir  facilement  l'ensemble. 


I'«.  CLASSE. 


i'«.  Sous*classe. 
S^'stème  nerveux  ,  sy met  riqne. 
Lxs  DiMTAiAKt  Lamk« 


MOLLUSQUES    ACEPBALZi. 

Point  d'anneaa  œsophagien. 
Une  coquille  bivalve. 


IK  CLASSE. 


MOLLUSQUSS    CKPBALJIS. 

Un  anneau  œsophagien. 

Une     coquille    nnivalve    lorsqu'elle 
existe. 


Sysième  nerveux ,  non  syoàétrique. 
LES    xoKOiXTAXRXs  Lomk. 

3*.  Sous'ciassê. 
Système  nerveux?  symétrique. 
BRACBiovoDBs  Laisk. 

Anneau  œsopbagieo,  i  gangMooa  diatincu. 

LES    GAST£BOPODSS« 

a*.  Sous^ciasse, 
Anneau  œsophagien ,  i  gangUons  coatNMlas. 

l.X%    CXYBAL0FOBB9* 
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Poar  dtablîr  des  sons-ordres,  les  organes  aux- 
quels oa  devroit  s'attacher  seroient  ,  dans  Tordre 
naturel  d'importance,  ceux  de  la  digestion  ;  mais 
Jenrs  modifications  nombrenses  sont  connues  dans 
un  trop  petit  nombre  d'espèces  pour  que  l'on 
puisse  ulilement  les  employer  quant  h  présent  : 
il  faut  donc  s'attacher  à  des  caractères  de  moindre 
valeur,  tels,  par  exemple,  que  la  régularité  on 
rirrdgularitë  du  corps  qui  entraîna  avec  elle  celle 
de  la  coquille  ;  il  faut  se  servir  aussi ,  comme  M.  de 
Blainville  en  a  donne  l'exemple  ,  des  organes  de 
la  génération;  mais  dans  les  Mollusques  ils  ne 
poavecit  cire  employés  que  pour  ceux  qui  sont 
c^phalés.  Enfîn  ,  s'il  s'agit  de  prendre  en  particu- 
lier chacune  des  cinq  grandes  divisions  ,  il  faudra 
chercher,  pour  chacune  d'elles,  des  caractères 
propres  pour  leur  division  secondaire  :  on  doit 
pr<!^réreT  les  caractères  qui  se  déduisent  le  plus 
facilement,  soit  des  formes  extérieures,  soit  de 
relies  de  quelques  organes  apparens  au-dehors, 
lorsque  ces  formes  ou  ces  organes  sont  en  rapport 
avec  l'organisation  profonde. 

Nous  avons  remarqué  que  dans  les  Mollnsqnes 
acéphales ,  te  manteau  ou  t'enveloppe  extérieure 
étoit  on  complètement  séparé  en   deux  parties 
égales,  on  en  partie  fermé  du  côté  postérieur, 
dans  une  partie  plus  ou  moins  étenuue  de  sa  lon- 
pieur.  Nous  avons  vu  aussi  que  cette  réunion  des 
lobes  du  manteau  coïocidoit  à  l'existence  d'un 
ganglion    nerveux ,  situé    vers   la  commissure  ; 
ainsi ,  il  est  possible  de  partager  le  premier  ordre 
des  Mollusques  acéphales  en  deux  séries ,  dont 
l'une  comprendroit  tous  ceux  qui  ont  le  manteau 
compléteYnent  ouvert ,  et  l'autre  ceux  qui  sont 
pourvus  de  deux  siphons  plus  ou  moins  alongés. 
Cliacnoe  de  cea  divisions  comprendra  deux  sec- 
tions  :   dans  la  première,  sont  réunies  les  co- 
qiiilles  régnlières  5  dans  la  seconde ,  les  coquilles 
irrégnlières.  Enfin  les  familles  pourront  se  cir- 
rnnscrire  par   un   ensemble  de   caractères  tirés 
aussi-bien  de  la  coquille  que  de  l'animal ,  mais 
surtout  de  ce  dernier.  Il  est  difficile  d'empIo3rer 
la  longneur  des  siphons  ,  car  on  voit  qu'ils  se 
raccourcissent    insensiblement  en    passant   d'un  | 
genre  à  i*autre;  mais  il  est  à  remarquer,  cepen- 
dant ,  que  leur  longueur  est  généralement  pro* 
portionhée  à  l'onvertnre  da  manteau;  ils  sont  en 
effet  d'autant  plus  alongés  que  cette  ouverture  du 
mantean    est   plus    petite ,    et  ils  finissent  par 
n^ètre  pins  en  quelque  sorte  que  de  simples  trous, 
lorstpie   cette  ouvertare  est  très -grande.  Si  la; 
loDguear  des  siphons  est  variable ,  il  n'en  est  pas  t 
de  mêtoc  de  leur  réunion,  qui  paroit  constante 
dans  tia  assea  grand  nombre  de  Mollnsqnes  ;  si 
ce  cametère  a  une  grande  constance,  et  qu'il 
cotocide,  comtne  bous  le  croyons,  an  bâillement 
postérieur  assea  considérable   de  certaines  co- 
quilles, on  pourra  établir  dans  les  coquilles  bi* 
valves  régulières  deux  tribns ,  au  moyen  des- 
quell^a  ces  de«x  mo^diificsAtieM<sereirt  représeiitéea. 
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De  telles  divisions  ne  pourront  s'établir  que  dif- 
ficilement dans  Jes  Mollusques  réguliers  sans 
siphons;  dans  quelques-uns,  cependant,  le  si- 
phon anal  des  autres  Mollusques  est  représenté 
par  une  bride  qui  résulte  de  la  soudure  de  la 
partie  inférieure  des  branchies  avec  le  manteau  ; 
mais  on  ne  peut  regarder  cette  légère  modiij- 
cation  comme  an  siphon  véritable,  et  le  caractèie 
qu'elle  fournit  ne  peut  être  généralisé  pour  servir 
'  à  l'établissement  d  une  tribu  ou  d'un  sous-ordre. 
Comme  dans  tons  les  articles  qui  concernent 
les  familles  proposées  jusqu'à  ce  jour  par  les  au* 
tears  nous  avons  donné  des  détails  étendus  sur 
chacune  d'elles ,  et  que  nous  avons  cherché  à  les 
circonscrire  d'une  manière  naturelle,  que  nous 
avons  aussi  indiqué  les  réformes  qu'elles  dévoient 
subir  dans  l'état  actuel  de  la  science,  nous  ren- 
voyons aux  articles  qui  les  concernent ,  et  nous 
I  donnons  le  tableau  suivant,  qui  représente  leur 
ensemble. 

Les  Mollusques  acéphales  de  la  seconde  divi« 
sion ,  c'est-à-dire  ceux  qui  sont  monomyaires , 
se  composent  d'un  petit  nombre  de  familles  ^t 
de  genres;  ce  qui  paroit  les  distinguer  de  la  ma- 
nière la  plus  fondamentale,  c'est  l'existence  ou 
l'absence  d'un  pied  :  ce  caractère,  facile  à  saisir, 
peut  déterminer  deux  ordres  très-distincts  :  cha- 
cun de  ces  ordres  ne  contient  qo'nn  seule  famille. 
Relativement  aux  Brai  hiopodes ,  on  ne  peut  se 
servir  que  de  la  coquille ,  pnisqne  les  animaux 
sont  si  peu  connus;  dès-lora  on  pourra  les  diviser, 
soit  à  la  manière  de  Lamarck,  en  rapprochant 
ceux  qui  sont  immédiatement  adhéreos ,  soit  en 
employant  le  mode  de  réunion  des  valves.  Ainsi , 
d'un  côté  on  ponrroit  faire  un  ordre  de  toutes 
relies  qui  ont  une  charnière  articulée,  et  un  autre 
de  celles  dont  les  valves  sont  libres;  et  dans  cha- 
cune de  ces  divisions,  les  familles  s'établiroient 
d'après  l'adhérence  médiate  on  immédiate  de  la 
coquille. 

Les  changemens  que  nous  nous  proposons  dans 
la  méthode  sont ,  comme  on  pourra  s'en  assurer 
par  le  tableau  ci-joint ,  de  deux  natures  difTé'^ 
rentes:  les  uns  proviennent  des  principes  géné- 
raux de  la  science,  les  autres  en  sont  l'application 
presque  immédiate.  Nous  voudrions  pouvoir  dé- 
velopper les  motifs  de  ces  modifications,  en  pas- 
sant en  revue  chaque  genre  dans  l'ordre  que  nous 
proposons;. mais  restreint  comme  nous  le  sommes 
dans  cet  ouvrage,  il  nous  est  impossible  de  nous 
livrer  à  un  examen  plus  étendu ,  et  nous  sommes 
contraint  de  laisser  aux  zoologistes  le  soin  d'a- 
chever notre  ouvrage  par  les  réflexions  qu'il 
pourra  leur  susciter*  Ils  trouveront ,  d'ailleurs , 
les  motifs  de  la  réunion  oa  de  la  dislocation  de 
certaines  familles ,  de  certains  genres ,  dans  les 
articles  qui  les  concernent  en  particulier. 

fjorsque  les  caractères  qu'on  pouvoit  tirer  des 
animaux  ont  manqué,  les  conchyliologistes  se  sont 
cerm^e  €^x  qqe  pFésentent  les  coquilles^  et  il^ 
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oiit  cil  »i^t  ie  puTrrcnce  ceux  quî  paroîsir.iet  t  le 
I  l.is  iiitiiDemeat  liés  a  l'or^aaisalioo.   La  cîiar* 
nièie,  dans  les  cuquîJles  bivalves,  a  servi  très- 
utilciucDl  poar  la  formation  Jes  familles  et  des 
genres.   La  mélhode  de  Lamarck  esl  ea  ^r^ade 
parité  fondée  sur  ces  caractères  :  quelques  per- 
sonnes en  ont  rejeté  Piniponance,  et  leur  aïoiif 
semble  être  assez  plausible,  puisqu'il  est  vrai  que 
la  cbai niera  est  formée  par  une  lamelle  irès-minve 
du  man'eau,  qui  s'introduit  dans  ses  anfracluo- 
siiés.  II  esl  néanmoins  un  fait  incontestable,  dont 
l'observation  dca.onire  chaque  jour  Timportancc, 
c'est  qu'il  u*exisie  aucune  aïoJilicatiou  un  peu 
importante  dans  les  accidens  de  la  charnière,  saus 
quelle  ne  coi'ucide  avec  une  modiGcaiion  équi- 
valente dans  l'organisation  :  s'il  n'en  étoit  ainsi , 
il  n*y  auroit  point  de  raison  pour  que  des  animaux 
d'une  structure  diflUrente  ne  fissent  des  charnières 
semblables,  et  on  sait  que  le  contraire  a  lieu, 
puisque  la  charnière  esl  constante  dans  cha(|ue 
Bon  genre  ou  dans  chaque  famille.  11  nous  suilira 
de  rappeler  quelques  bons  genres,  tels  que  les 
Crassalelles,  les  Vénus ,  les  Bucardes,  etc.,  pour 
convaincre  combien  sont  nécessaires  les  caractères 
ris  de  la  charnière  peur  la  distinction  des  genres. 
1  ne  faudroit  pas  cependant  vouloir  leur  donner 
plus  ^'importance  qu'ils  ne  mériienl;  car  si  dans 
quelques  genres  ils  ont  une  constance  à  peu  prts 
absolue ,   dans  d'autres  ils  sont  susceptibles  de 
variations  considérables,  et  dès-lors  ils  ne  doivent 
être  employés  que  très-secondairemeul.  C'est  ainsi 
que  dans  les  Mulettes,  par  exemple,  auxquelles 
on  est  forcé  actuellement  de  joindre  les  genres 
Hyrie,  Cas'alic  et  Anodonie  de  Lamarck, on  trouve 
sur  des  aûmaux  semblables  des    coquilles   qui 
non-seulement  ont  des  formes  très-diverses,  mais 
encore  une  charnière  très- variable,  eo  cela  qu'elle 
commence  par  être  linéaire  et  non -articulée, 
et  qu'elle  tinil ,  par  des  modifications  successives, 

Î)ar  être  dentée  très-fortement.  Ce  genre  n'est  pas 
e  seul  qne  nous  pourrions  citer  :  les  Lucines,  les 
Lutraires,  les  Solens,  etc*. ,  sont  dans  le  même 
cas;  mais  lorsque  les  caractères  importans  de  la 
charnière  viennent  à  manquer,  il  reste  toujours 
des  caractères  dans  les  coquilles  propres  à  chaque 
genre,  et  c'est  alors  seulement  que  la  sagacité 
clu  zoologiste  détermine  le  rapprochement  des 
espèces. 

La  distribution  des  Mollusqnes  céphalés  est  ex- 
trêmement dilDcile  lorsqu'il  s'agit  d'^  établir  des 
divisions  fondamentales  ;  c*est  principalement 
pour  ce  qui  a  rapport  anx  Gastéropodes  que  les 
clémcrs  de  clastitication  manquent,  et  qne  le 
xoclogisie  est  forcé,  en  attendant  l'observation 
des  faits,  do  se  livrer  à  l'arbitraire  et  à  sa  sagacité. 

Nous  suivrons  pour  les  grandes  divisions  les 
données  de  M.  de  filainville,  en  les  modifiant 
néanmoins  selon  les  observations  qui  ont  été  faites 
depuis  la  publication  de  son  Traité.  Ainsi,  ces 
^wUu«nues  seront  partagés  eo  trois  grands  ordres | 
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d'après  la  nature  des  organes  de  la  gécm'.'-f.  : 
ici  uiis  sont  en  effel  hermaphruditcs,  ^utsiconk* 
plétement  que  les  Mollusques  acéphales;  lei  au- 
tres sont  hermaphrodites ,  mais  ils  ont  besc4o  jj 
rupprochemeut  de  deux  individus  pi»ttr  0|tr(er  14 
gtnératiun;  les  autres,  enGn ,  ont  un  seie u'r-ft 
Kiuiïs  chaque  individu.  A  ces  caractères  giWr»», 
pris  dans  les  auimanx ,  s'en  joignent  d*«utie«(;«: 
l'on  ^cut  trouver  snr  la  coquille;  c'est  ainsi  ^j< 
t  ou  les  les  coquilles  éch  ancrées  on  canalicttl.««  1 
la    base    paroissent  appartenir   à  des   SDiai«.t 
monoïques  ,  tandis  que  celles  quî  ont  roover:..'« 
euiicre  appartieiidroieot,  à  ce  qa'il  paroit,i«t 
Mollusques    diciques.    La   limite  de  cette  ccr* 
iiièie  série  de  Mollusques  avec  ceux  qui  s«.'Ot  u> 
maphrodiies    n*est   pas  encore    aussi   net:ca«^ 
arrêtée  que  celle  des  deux  autres;  il  f^ui..  , 
pjur  qu**!!  n'existât  plus  de  doute  à  cet  é;,iri,  «^ 
dascz  grand  nombre  d'observations  anaium  -o 
sur  des  genres  que  nous  ne  connoissoas  y^**'  a 
plupart  que  par  leurs  cof]uilîea.  Ces  genres  it*" 
leiont   donc  incertains,  el  nous  aurons  sji^  ^ 
les  indiquer  comme  tels. 

Plusieurs   auteurs  méibodîqaes  ont  clie:..<\ 
dans  Ces  derniers  temps,  sM   éloit  pos>i  a*  m 
déduire  quelques  règles  générales  d'organija*.  1 
au  mo^eo  de  l'opercule,  ils  se  sont  bien  ipc:v^ 
que  celte  partie  u'cxistoit  que  dans  00  cet...! 
nombre  de  Mollusques,  et  ils  onl  remarqué  q«'S 
général  les  Pectini brandies  en  éloieut  piiorT^s 
mais,  comme  il  existe  des  exceptions,  la  t^^.: 
de  ce  caractère  est  considérablement  réduite,  c: 
on  a  dû  se  borner  à  en  faire  une  application  lucr 
coup  moins  générale.  L'élude  bien  faite  de ceie 
partie   peut  être  fort  utile  à  la  distinctioo  àt» 
genres  ;  cependant ,  nons  devons  dire  quM  » 
faut  pas  lui  donner  plus  d'importance  qu'eLe  ■ 
mérite;  car,  s'il  est  constant  dans  sa  fjrmt  c; 
dans  SCS  rapports  aveC'-ruuvertare  de  la  ooqai  «<• 
il  est  très-variable  dans  d'antres ,  tant  par  a  m* 
ture  que  par  la  manière  dont  il  dos  ToBveriBr?. 
L'opercule  est ,  à  l'égard  d'un  certain  aomUe  M 
Mollusques  uni  valves ,  à  peu  près  de  la  u^^ 
importance  que  la  charnière  aaoa  les  co^«-«« 
bivalves.  Relativement  à  sa  nature,  il  est  tsa^': 
corné ,  tantôt  pierreux  ;  dans  certains  gearet  s 
ne  trouve  que  l'une  ou  l'autre  de  ces  moà^û** 
lions,  tandis  que  dans  d'antres  elles  se  présente*: 
toutes  deux  à  la  fois  :  ce  qui  pronve  qo*il  ar  i»^* 
pas  donner  trop  de  valeur  a  la  nature  de  TcfCf- 
cule,  et  qu'il  faut  s'attacher  davantage  à  sa  nxaf* 
ture.  C'est ,  en  effet ,  à  l'aide  de  ce  mojco  {' 
l'on  a  pu  faire  d'heureux  rappioclieaens  daa»  A^ 
genres  dont  les  espèces  ont  nne  Icndinct  «  < 
confondre ,  comme  les  Ponrprea«  les  BeMsm«  c  •' 
Les  opercules  sont  roulés  eft  spirale»  m  Cjc** 
de  couches  appliquées  les  ones  9m  les  antra  < 
se  débordant  ;  on  y  reconnoU  mmê  $mhm  ss<^- 
régulière,  qui  esl  le  point  dHsitftimi^  a**^ 
1  qui  l'attache  à  l'animal*  Ceun  ivwiiift  ert  f- 
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SOUS-ORDRES. 
Les  Cirriiobrtnches s 


Les   Cjrclobranches. 


Les  Scutibranchci. 


1"  ORDRE. 

Les    CsPRALÎt    HEKlIâ- 
PRBOOITtft. 


Lcf  Tttbulibraochei 
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Le»  TcctibuAcbes. 


Lei  Pleorobrmchet. 


II*.  ORORE. 

Lift    CéPHALCt    VQBOÏ' 

voit. 


Lrs  Eioiénobraocbfi. 


Les  Arttcérobrancbcs.    .  .  . 
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Les  Aiipboaobranches.  .  .  . 
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GENRES. 

79.  Clio. 

7 3.  Cuvierie. 

74.  Hyale. 
7$.  CfiDbalk. 

76.  Qéodorc. 

77.  LiuMciiic. 

78.  AcUoie. 

79.  Argonamc 

80.  Carinairc. 

81.  Firole. 

8x  Onc&iJie. 

83.  Limace. 

84.  Vagloole. 

85.  Tescaccllc. 

86.  ParoMceUe. 

87.  Vicrfaie. 

88.  Hélice.  (  Carocoit). 

89.  Anofcome. 

90.  Boliae  (  Agaibiar). 

91.  Ambres  ce. 

99.  Hailloc  (CUosilit). 

93.  Cycloscome. 

94.  Sirophonome. 

95.  Héiictiw. 

96.  Limn^e. 

97.  Plaoorbc. 

98.  Pb/sc. 

99.  AocyU. 

00.  Auricul«, 

01.  Scarabc* 
01.  Pîétin. 

<i3.  CaDCcllaifc 
o^.  Turbinclk. 

05.  FatctoUifc. 

06.  Futcatt. 

07.  Plearocemc. 

08.  Cérict, 

09.  Tricon. 

10.  Rocbcr. 

11.  RaaeUe. 

11.  Stfiitbiolaire* 
i3.  Rotceluir«« 

l{.    PléffOCétt. 

i5.  Stfomb». 

16.  Cuiidatre. 

1 7  Caa^ve. 

18.  Ricinule, 

19.  PiMiiprc. 
ao.  Licoroe. 

ai.  Coocboléfâs. 

aa.  Harpe, 
a 3.  Tooae. 
a4-  Colombclk. 
aS.  BuccîAk 
aÔ.  Vi». 
27.  Cône. 

18.  Voîsce. 
39.  Mitre. 

3o.  Volvaiie. 

3i.  Tariéfc. 

3j.  ABCilUirr. 

33.  Olive. 

^.  MargioeUc. 

35.  Ovate. 

3$.  PotccUiac. 


A  placer  i  la  paft  SS1 
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ftc^phaléi  {iwalves),  par  G.  P.  Deibâtu. 
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Tiriable;  elle  est  arrondie  oa  ovalaîre;  elle  oc- 
eupe  quelquefois  presque  tonte  la  surface  interne 
e  Topercnle ,  et  d'autres  fois  elle  oe  se  montre 
ue  sur  une  petite  partie  de  son  étendue;  la  forme 
lU  point  d'ai tache  coïncide  avec  celle  de  l'oper- 
«ule.  Ainsi,  dans  ceux  qui  sont  arrondis  et  spires, 
ille  est  toute  difl'érente  de  celles  des  opercules 


tiies  gracilis;  c'est  avec  ce  corps  que  Montfort 
a  fait  son  ^enre  Molosse,  qu'il  caractérise  à  sa 
manière ,  c'est-à-dire  pen  convenablement. 


Coqaîlle  libre,  nnivalve,  cloisonnée,  droite ^ 

conique,  fisluleuse  et  intersectée;  cloisons  unies, 

faites  en  tambour;  siphon  latéral,  continu,  rond, 

.qaameaz  oa  onguliformes  ;   nëaaoïoiiu-,  U  est    »"'*?'  de  bouche  j  sommet  poîntu  j  base  hori- 

affficile  de  se  servir  de  ce.  caractères,  puisque '""'»''•  ?"*  coquille,  changée  en  fer    ulfuré. 

!>,„  «  p ^ 1^  - - .: _      '5*    1-1.,      est-elle  dans  son  entier r  le  test  a-t-il  été  rem- 


i'on  a  l'opercule  tout  entier  pour  en  tenir  lieu. 
Ou  a  remarqué  que  tous  ceux  des  Mollusques  qui 
5ont  dioïques  ont  Topercule  squameux  et  corné 
lorsqu'il  existe ,  tandis  que  cette  partie  prend 
différentes  formes  dans  les  Mollusques  monoïques. 
Dans  ceux  qui  sont  hermaphrodites,  l'opercule 
ne  se  rencontre  que  dans  uu  très-petit  nombre 
de  genres,  et  cette  exception  laisse  encore  du 
doute  sur  leur  nature.  Ces  genres  ont ,  au  reste , 
une  forme  tellement  anomale ,  qu'il  ne  faut  pas 
être  surpris  s'ils  oflrent  des  anomalies  dans  plu* 
sieurs  points  de  leur  organisation  :  ces  genres , 
dont  M.  Cuvier  a  fait  sa  famille  de»  Tubulibran- 
ches,  avoient  été  compris  dans  les  Serpules  par 
Linné,  et  dans  les  Auneiides  par  Lamarck;  à 
cette  indication  on  reconnoit  les  genres  Yermet , 
Siliquaire  et  Mugile. 

Les  élémens  de  classification  dont  nous  venons 
de  parler  sont  les  moyens  que  nous  avons  em- 
ployés de  la  manière  qui  nous  a  paru  la  pins  con- 
venable pour  établir  la  classification  comprise  dans 
le  tableau  ci-contre. 

Nous  nous  proposions ,  si  l'espace  ne  nous  eut 
manqué,  de  donner  à  cet  essai  les  déveioppemens 
nécessaires  pour  faire  bien  comprendre  les  raisons 
qui  nous  ont  déterminé  dans  l'arrangement  des 
genres  et  des  familles;  nous  avons  voulu,  autant 
que  possible ,  indiquer  leurs  rapports  naturels 
par  les  rapprochemens  que  nous  avons  faits.  L'ar- 
rangement linéaire,  tel  qu'il  est  adopté  dans  les 
méthodes  modernes,  concilie  dilRciiement  les  ca- 
ractères de  certaines  familles;  on  voit  qu'il  existe 
pour  elles  des  embrancLemens  latéraux  qui  de- 
irs)ient  les  faire  entrer  les  unes  à  côté  des  autres, 
dans  une  ligne  horizontale ,  et  iion  les  unes  au- 
dessous  des  autres,  dans  une  ligne  perpendicu- 
laire. Les  personnes  qui  ont  long- temps  étudié 
cette  partie  des  sciences  naturelles  dont  nous 
nous  occupons ,  reconnoîtront  facilement  ces  fa- 
milles, qu'il  est  si  difficile  de  bien  placer  dans 
l'ordre  linéaire;  elles  verront  aussi  qu'en  suivant 
l'ordre  des  rapports ,  on  arrive  toujours  à  des  la-* 
canes  plus  ou  moins  grandes ,  lorsque  l'on  touche 
à  la  limite  des  grands  greopes. 


MOLOSSE.  MoiossMis. 

Blumembach,  dans  son  Spécimen  ArchctoïogicB 
Telluiû,  e«.j pag.  21  ,^/.  i,^^.  6,  a  meniiound 
et  tigoM  viNMftfon  4i«|^er,  qu'il  a  rangé 
d  Mil  iiniDrJKMiitti^VMIft  it  nom  iOrlht>cetaÀ 


placé  par  la  matière  étrangère?  les  cloisons  seolea 
existent -elles  le  test  ayant  disparu  ,  ou  bien 
l'inverse  est -il  arrivé?  Il  faudroit  répondre 
à  ces  questions  d'une  manière  satisfaisante  pour 
pouvoir  se  faire  une  idée  exacte  des  Molosses. 
Ne  seroit-ce  pas  un  corps  semblable  à  ceux  figu- 
rés par  Schlotheim  dans  son  Petr^facterikunde , 
3«  cahier,  pL  19,^  8,  9f  sous  le  nom  de  Tenta'» 
culites,  et  qui  auroit  été  mal  figuré  ou  mal  va 
par  Blumembach  ,  et  par  suite  plus  mal  recopié 
par  Montfort?  Lamarck  n'a  pas  mentionné  le 
Molosse;  M.  Cuvier  a  imité  Lamarck.  M.  de  Fe- 
russac  l'a  placé  dans  la  famille  des  Nodosaîres; 
M.  de  Blainville ,  dans  son  Traité  de  Malacologie^ 
a  reporté  les  Molosses,  ainsi  que  les  Nodo- 
saires ,  dans  le  genre  Orthocère  ;  ce  qui  le  rend  , 
à  bien  dire ,  un  incertœ  sedis,  par  les  différentes 
coquilles  qu'il  renferme.  M.  Latreille  a  mentionné 
les  Molosses  dans  sa  tribu  des  Orthocérates ,  à  U 
fin,  dans  la  dernière  section,  qui  comprend  les 
coquilles  noueuses  ou  annulées  transversalement* 
Ils  sont  en  rapport  avec  les  Echidnes  ,  les  Rapha-- 
nisires ,  Réophages ,  Nodosaires  et  Spirolines.  Oii 
ne  peut  guère  douter  actuellement,  d'après  les 
travaux  de  MM.  de  Haan  et  d'Orbigny,  que  le 
Molosse  ne  soit  un  double  emploi. des  Orthocé- 
rates. Nous  renvoyons  à  OnTaociiiATB ,  Outbo- 
ciaxs  et  Nodosaires. 


MONNAIE-DU-DIABLE. 

On  nomme  quelquefois  de  cette  manière  les 
pierres  lonticulaires ,  ou  Nummuliies.  Voy.  NuM- 

MONNAIE-DE-GUINÉE. 

Nom  vulgaire  d'une  Porcelaine  fort  commune , 
Cypnra  caurica ,  qui  servoit  autrefois  dans  le 
commerce  des  esclaves.  Voyez  Po&gxlaivi. 

MONNAIE-DE-SAINT.-PIERRE. 

Autre  nom  vulgaire  des  Nummalites.  Voyez 
ce  mot. 


MOSOCONCHA. 

Cette  section ,  dans  le  système  de  Klein  [^Mé' 
ihod,  Ostrac,  pag>  114),  réunit  comme  passage 
des  Univalves  aux  Bivalves  toutes  les  coquilles^ 

▲  aa«  ^ 
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paielloidet;  c'est  encore  aojoordl^Ql  Topiaioa 
des  plus  S4?ans  loolog^istes. 

MONOCULUS. 

M.  Menk,  daot  son  Catahgue  raisonné  des 
Mollusques,  a  rappelé ,  à  l'égard  des  H^ales,  que 
Linoé  ea  a  voit  confondu  une  espèce  avec  ses 
Monocles,  sous  le  nom  de  Monoculus  telemus, 
Yoyez  Htales. 

MONODACTYLE.  Monodactylus. 

Klein»  et  U  plupart  des  auteurs  du  dernier 
siècle,  donnoîent  ce  nom  à  ceux  des  Strombes 
«jui  se  prolongent  postérieurement  par  on  seul  ap- 
pendice de  la.  lèvre  dniiie.  Voyez  Staombs. 

MONODONTE. 

Ce  genre)  créé  par  Lamarck,  est  un  des  plus 
arlificieU  qu*ait  proposé  le  savuot  auteur  des 
Animaux  sani  vertèbres  ^  il  Ta  démembré  des 
Tarbos  et  des  Troques  »  et  il  a  pris  dans  ces  deux 
genres  de  Linné  toutes  les  espèces  dont  le  bord 
gauche  est  séparé  du  bord  droit  par  une  et  quel- 
quefois par  plusieurs  éminences,  ou  dents  uolu- 
mellaires.  Ce  genre  est  d'autant  plus  artificiel, 
que  l'on  a  reconnu  depuis  sa  création  que  les 
animaux  ne  dilTéroieut  en  rien  de  ceux  desTurbgs 
ou  des  Troques.  Cet  unique  caractère  d'une  ou 
plusieurs  dents  columellaires  ne  peut  servir,  en 
en  joignant  d*antres  tirés  de  la  forme ,  qu'à  établir 
dans  les  Eenres  Turbo,  Monodonte  et  Trochus 
réunis  y  difi'érens  groupes,  que  l'on  peut  arran{;er 
de  manière  à  arriver  insensiblemeot  de  la  forme 
des  Turbos  à  celle  des  Troques ,  par  tons  les  in- 
termédiaires. Voyez  Tuaio  et  Taoqux. 

MONOMYA. 

H.  Menk  a  traduit  en  latin ,  de  cette  manière, 
la  dénomination  de  Monomyaires  imposée  pxr 
LaoMrck  à  une  des  grandes  divisions  des  Mol- 
lusques acéphales.  Cette  division  de  M.  Menk 
correspond  asses  nettement  aux  Os  tracés  mono- 
flijaires  de  M.  Cuvier.  Voyez  Movoktaiixs  ,  Os- 
tracés  et  Mollusques. 

MONOMYAIRES. 

Laaarck  a  divisé  les  Conehiliret  en  deox  grands 
ordres,  les  Dîmyaires  et  les  Monomjaires.  Cette 
division  est  fondée  sur  le  nombre  des  impressions 
musculaires  que  Ton  observe  dans  l'intérieur  des 
valves,  et  qui  indiquent  si  Taiiimal  qui  les  habi- 
toit  avoit  OD  ou  deux  muscles  adducteurs.  Cette 
méthode,  qui  semble  ne  pouvoir  donner  lieu  à 
aoenne  discussion  ,  est  pourtant  susceptible  de 
controverse  à  l'égard  de  plusieurs  genres  que  La- 
aarck range  parmi  les  Monomvaires,  et  d^aulres 
auteurs  parmi  lei  Dimjaires.  Il  j  a  peu  de  oa- 
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turalîstes  qui  aient  adopté  cette  ditrlsi.i  u| 
marck.  Vojez  CoxcHirJuixs  et  Molli; i,,^:. 

MONOPHOKE.  MÊonophofa. 

Genre  encore  incertain ,  proposé  par>!^l 
et  Gaymard,  dans  la  sootogie  de  Irc 
voysge;  il  paroît  avoir  beaucoup  de  rap: 
les  Btphores,  et  M.  de  Blainvilte  pense  a:  :'i 
la  seconde  ouverture  a  échappé  à  ces    . 
teurs,  et  qu'il  convient ,  en  attendant  de  d  . 
renseigoemens ,  de  placer  ce  genre  d^m  :. 
famille.  M.  Cuvier,  dans  la  seconde  et. 
Règne  animal,  n'a  point  partagé  Yo-^.- 
M.  de  Blaiu ville,  et  il  a  mis  en  rapport  .. 
nophores  avec  IfS  Nucléobranches.  (^'te 
ne  peut  être  admise  qu'autant  qu'elle  se 
firmée  par  une  analomie  complète  de  I 
dont  il  est  question. 


M  ONOPLEUROBR  ANCHES. 
pleurât  mnchiata . 

Ce  mot ,  qui  signifie  animal  pr»rtnnt  a  ce 
brancliie  sur  le  côté,  a  été  proposé  et  e:- 
par  M.  de  Ulainville,  dans  son  Traité  de  .« 
cologie,  pour  son  troisième  ordre  des  Molib> 
qu'il  caractérise  de  la  manière  suivante  :  c. 
de  la  respiration  branchiaux  ,  situés  au  côic 
du  corps ,  et  mis  à  couvert  plus  ou  «noios 
plélemeot  par  une  partie  du  manlen.n  opcr. 
forme,  dans  laquelle  se  développe  souveai  u 
coquille  plane,  plus  ou  moins  involvée,  à  cbvr^ 
ture  très-grande  et  constamment  entière;  ti= 
cales  nuls,  rudimentaires  ou  auriculi formes.  X  À 
Blainvilte  partage  son  ordre  des  Monopleur-'i  i» 
ches  en  quatre  Umilles  :  la  première,  soui  le  c:s 
de  Subapljsiens  (  voyez  ce  mot  ) ,  reo ferme  j 
genres  Uerthelle ,  Pleurobranche  et  Pleurobns 
chidie;  la  seconde  famille,  les  Apljsiens,  «.-: 
rient  les  genres  Aplysie,  Dolabelle,  Bursa^ev.. 
Noiarche  et  Elysie;  la  troisième,  les  Pa.iellvii* 
comprend  les  trois  genres  Ombrelle,  Sipboo^ 
et  Tylodine;  le  quatrième,  en6n ,  sous  le  m 
d'Arère,  renferme  les  genres  Bulle,  Belléropii 
BiiHée ,  Lobaire ,  Sormet ,  Gastéroptère  et  A  «4 
Nous  renvoyons ,  pour  plus  de  détails ,  aux  faw.'.i 
et  aux  divers  genre»  qu'elles  renferment. 


MONOTHALAMES. 

Expression  tjnoojme  de  coqnîlln 
Vqyûz  CoQviu.m  et  MoLLosQuns* 

HONons. 

H.  Brown,  dans  un  M 
JoMtnal  géolôgiçm  de  Jl* 
de  former  sons  on  nom  nn 
une  coquille  connue  à  Pi 
lement ,  et  rapportén  mi  ^ 
part  des  concLjrltolos«i% 
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^Cii^^.n  t)ée  pir  Tiï.  Scfalolteioi  *odi  le  noéa  de  Peclen 

"•t^irias.    Nom  -avoni    po   examiner   plnsicon. 

U-i^-i      wullobi  auei  compli  ii  de  celle  espèce,  et 

.  '        »  Avoni  pu  noua  conTaincre  qu'elle  apparlenoil 

R-.r  jjcnre  Aviuule ,  et  qu'elle  dcToil  eairer  parmi 

'^  'r':BS  qui  n'uni  [wiut  d'appendice  çotxénttu. 

^S-.:-.    lORILr.E. 

.,        '"^  ion»  marcliaad  du  Murex  hyslHx  de  Linné, 
,"  ■''^~    appartient   aujuurd'bui    au  genre   Poarpre. 
-  *i--.,ej  te  a\ot. 

•  --i:::-  Nom  laiin   donnj  par    MoDlfort  à  iod  f^enre 
-izir.  ■  aulme,  ou  plutôt  Haume,  qui  u'eil  rien  autre 
le  L.-^ -°*^  1"^  '^  genre  CaMidatre  de  Lamarck,  gé- 
'    Ealeoient  adopté,  frayes  Camidaikb. 

^iS:Z  WORDLE.  Motula. 

Cenre  inurilemenl  démembra  des  Ricinnlei  par 
:iii-.-T'  Sthum.icher ,  poar  celles  dei  efpèces  qui, 
j  ..',.  Iles  que  le  Bicinuia  monts ,  sont  garniei  à  I  ex- 
^  ^"^  .^  rieur  de  tubercules  arrondis.  Ce  ^âore  ne  peut 
,  T_^  J  'S  adopi^.  f^oyez  Ricikdle. 

l'.x'L   MOCLE.  Mytilut. 

'  :  ii  a  :   Quoique  Rondelet ,  dès  1 558  ,  ait  dif  linpn^  les 

:(  ie:^^ entailles  Meules  d'antres  j^enres,   cela  n'a  pas 

•t^n  -mpéclié  des  auteurs  plus  tnodemes  de  confondre 

..■.;i  vodiitiaclementiioai  le  même  nom,  des  coquilles 

i.T' r- :-ntièreDient  dillifrentei  et  de  Tonnes  et  d'babila- 

-,-■:..  ~ion.  Lisler,  en  sépsrjiat  les  Moules  T^ritable*  ou 

::''..' narines  de  celle*  qu'il  nomme  d'eau  douce,   a 

r:.-i  '.;otnmi*  une  Tauie,  de  ne  pis  les  ddtiguer  aosii 

::  '.-'-par  des  noms   dillérens;  cl  les  auteurs  qui  ini- 

u  •  --Tirent   n'auraient   eu    aucun    préieiie    de   con- 

^  i.  --fuijdre   dej   coquilles  qu'il  est  li   facile  de  dis- 

,  '     ùoj;ner.    Cetie  erreur^   qui    depuis  ce    moment 

!  .^.'   C»t  restée   dans   la   science  jusqu'à  l'tfpoque  de 

-„-  :  Linné,  qui  plaça  les  Muleltes  {rqyet  ce   mol) 

.'-  parmi  les  U^es,  est  passée  dani  le  rulf^aire,  qui 

:-    désigne  encore  nos   Muleiie*  et   nos   Aaodonies 

.  >:;    psi^^e  tiom  de  Moulei   de   rivières.  Poupart  et 

::..  H^aumar,  dans   les   Alémoire*   de   l'Académie, 

;^^.     Dargenville   el   Pavanne,   dans  leurs  ouvrages, 

■divirent  l'opïnioo  commune ,  qu'Adanson  com- 

inen^a  à  rectiSer,  ainsi  que  Linn^.  Le  premier  de 

ces  auteurs  confondii  avec  les  Plones, les  Moules, 

■^^    le*  Hodioles  e>  les  Avicnles.  Linné  ne  tomba  pas 

dans  la  même  fante;  il  réserva  le  nom  de  Pi—-  * 


I 


e  aenie  des  eipècei  d'AdviiOD  ,  ei  donna  le  n 
Mod».  «H  da  volcain.  ans  esnèeei  de 
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et  lecaractAïsa,  en  conséquence,  comme  il  suit, 
dans  tes  tableaux  qui  sont  en  têie  dn  premier 
volume  de  celle  Encyclopédie  :  coqnille  fermée 
parlonl,  charnière  non  denli^,  aa  cojrtposie  ifune 
ou  deuj!  tUitts.  Depuis  ,  Brosuière  leuiit  que  des 
élémens  si  dill^rens  ne  ponvoienl  composer  un 
même  genre,  et,  dan*  l'arrangement  de*  planches 
de  l'Iùicyclopédie ,  il  insiitna  le  «enre  Muletie*, 
qui  lut  idopré  depuis  par  les  savons  ,  qui  virent 
ùieniôt  combien  elles  did'i'roient  des  M^es.  Bru- 
guière,  en  iniiituant  le*  genres  Avicule  et  Peroe, 
ani  dépens  dci  Monles  de  Linné,  opéra  un  chao- 
ffimeai  irès'Ulile,  qui  le  rendît  bien  plus  naturel. 
Lamarck  n'eut  qu'à  adopter  le*  travaux  de  Bru- 
f^nière,  auxquels  il  n'ajouta  que  le  genre  Modiole» 
qui  est  très-ariiGciel. 

Lorsque  l'on  compare,  en  elfet ,  les  coquilles 
do  genre  Modiole  avec  celles  de*  Moule*,  on  eit 
bientôt  convaioco  que  la  seule  dilTJreoce  appré- 
cijble  entre  les  deux  genres,  consiiie  nniquemect 
en  ce  que  dans  l'un,  il  existe  un  bord  antérieur  qui 
dépasse  un  peu  les  crochets,  tandis  que  dins  l'auti* 
les  crochets  sonl  terminaux.  On  pourroit  penl-étrt 
atlriliuer  à  ce  caractère  une  importance  qu'il  est 
loin  d'avoir,  puisqu'il  est  vrai,  d'abord,  que  les 
animaux  des  Modioles  sont  entièrement  aemblablea 
jl  ceux  des  Moules,  et  ensuite,  qu'il  n'est  pu  dif- 
ficile de  s'assurer  que  Ce  caractère  s'efface  inien- 
siblement  -et  disparoît  d'one  manière  si  peu 
brusque,  qu'il  est  ceitaines  espèces  que  l'on  a» 
sait  si  on  les  placera  dans  l'on  ou  l'autre  ^enre. 
Sou)  ces  deux  considérations,  le  genre  Modiole  ne 
peut  donc  être  reçuj  et,  à  l'exemple  de  M.  lie 
Blainvillei  nous  le  joigaoo*  i  celui  qui  août  - 
occupe. 

Un  sous-genre  t  ét^  propoaë  per  M.  Cnriert 
il  l'a  démembré  des  Moulet  de  Linaé ,  et  il  1*« 
proposé  sou*  le  nom  de  Litbopkage.  Ce  sona» 
genre,  dont  M.  de  Fernssac  a  fut  nn  genre 
particulier,  ne  peot  être  admis  que  comme  nne 
division  très-secondaire ,  ou  comme  groupe  d'ea> 
pèces.  La  coquille,  modifiée  par  la  manière  de 
vivre  de  l'animal ,  présente  tons  les  caractères  dea 
Modioles,  et  l'animal  loi-mime  leur  est  iden- 
tique. Ce  sous-genre  doit  donc  de  lonie  néceaiité 
être  entraîoé  dans  le*  MouJea  areo  le*  Modinlec 
elles -même*. 

On  a  iMea  vari^  dans  la  place  ije'on  assigne  anx 

Moule*  dan*  la  série  génériqoe.  Lorsque  Lamarclc 

eut  propcaidepaitager  le*  Mollosqnes  acéphales 

d'après  le  nombre  de*  impressions  musculaires,  es 

examisani  les  coqnilles  de*  Moules  ,  il  ne  fit  point 

:saDa  doute  attention  k  la  petite  itnpreiaioo  ânté* 

visible  :  ce  qoi  le  détermina  à 

li  le>  Monomjraire*.  M.Cavier 

opinion  qoe  Lamarck,  et, 

roove ,  en  le  cberebant  afeo 

le  aot^rient-;  ce  qni  le  plactf, 

il  la  liBÏte  det  deux  lamlUti. 

Aaaa  a  * 
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M.  de  BUIavîIle  a  conservé  la  manière  Ûe  peAser 
de  M.  Cavier  j  ce  qae  M.  de  Feruisaca  fait  égale- 
neat.  C'est  Téritableoient  parmi  les  Dimyaires 
qae  doit  mainlenant  se  placer  le  genre  Moule. 
L'anatomie    des    Moules   a   été   faite   depuis 
fort  Ion;;- temps.  Comme  certaines  espèces  sont 
trèi-ahondantes  dans  nos  mers,  qu'elles  sont  un 
aliment  assez  agréable  à  l'homme ,  on  a  cherché 
à  connaître  en  détail  un  animal  utile,  facile  à 
observer  parla  quantité  considérable  qne  certains 
parafes  en  fournissent.  Nous  ne  citerons  pas  les 
travaux  qui  ont  précédé  ceux  de  Poly  et  ceux 
des   zoologistes  modernes  ;   ils  contiennent  des 
erreurs  et  sont  peu  complets  quant  à  Tanatomie. 
Comme  tous  les  Lamellibranches,  les  Moules  qui 
ont  une  coquille  symétrique  et  éqoivalve,  sont 
également  symétriques  dans  leurj  parties ,  le  man* 
tean  a  les  lobes  égaux,  les  bords  sont  libres,  ex- 
cepté sur  le  dos,  où  ils  se  réunissent;  cette  réunion 
se  prolongeant  au-delà  delà  longueur  du  ligament 
de  la  coquille  pour  donner  naissance  à  une  ourer- 
ture  complète,  qui  est  celle  où  se  décharge  l'anus; 
an-dessous  et  ^stérieorement  les  bords  des  lobes 
font  assez  épau ,  garnis  de  tentacules,  et  leur 
rapprochement  simule  assez  bien  Touverture  du 
siphon  branchial  :  cependant  on  ne  peut  nom- 
mer cette  partie  un  siphon ,  puisque  Te  manteau 
reste  onrert  depuis  l'anus  jusqu'à  la  partie  an- 
térienre  de  l'animal.  Les  bords  de  cet  organe 
sont  épais ,  charniu ,  fortement  adhérens  an  limbe 
de  la  coqoiille  ;  le  reste  des  lobes  est  celluleux 
et  souvent  chargé   d'nne  substance  d'un  blanc- 
jannltre  qui  remplit  tontes  les  cellules.  Le  sys- 
tème musculaire  se  compose   de  deux    parties 
distinctes  :  les  miucles  adducteurs  et  les  muscles 
da    pied;    les    adducteurs   sont   fort    inégaux , 
l'antérieur  étant  très- petit ,  comme  nons  levons 
dit ,    comparaiiTement    an    postérieur ,  qui  est 
aussi   grand    qne    l'impression  qu'il  laisse.  Les 
mnscles  du  pied  se  partagent  en  trois  faisceaux 
principaux  :  les  mnscles  antérieurs,  qui  se  lixent 
presque  dans  la  cavité  du  crochet;  les  muscles 
moyeiUj  que  l'on  ponrroit  nommer  mnscles  in- 
trinsèques du  pied ,  qni  se  bifurquent  et  sont,  pour 
aiiui   dire,   à   cheval    an    centre   de  la   masse 
commnne ,  à  l'endroit  de  la  réunion  de  tons , 
et   concourent    principalement   à    la  formation 
dn  pied  ;  les  postérieurs  ,  enfin ,  forment  nne 
masse    assez     considérable  «    divisée    en    trois 
faisceaux  fibreaz  qui  s'attachent,  en  rayonnant, 
à  la  coquille ,  depuis  le  mosole  adducteur  pos- 
térieur, en  remontant,  jusque  vers  le  milieu 
de^  la  longueur    dn   bord  :   ce  miucle  donne 

{principalement  naissance  au  byssns  qui  sort  à 
a  base  dn  pied,  dans  l'endroit  où  les  fibres 
des  rétraoteurs  antérienrt  et  des  postérieurs  se 
réunissent  et  s'entrecroisent  d'une  manière  inex- 
tricable, en  donnant  un  grand  nombre  de  fibres 
M  pied  proprement  dit. 
[Les  organes  de  la  digestion  se  composent  d'nae  I 
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ouverture  bncale,  cachée  par  des  plis  L^î:-t 
transverses,  qui  se  continuent  à  des  palpes  «  c-f 
paire  de  chaque  côté  ,  assez  zrands ,  charnus ,  r^- 
nement  striés.  Par  on  CMophage  très-coart«  "; 
arrive  à  nue  cavité  stomacale  ovalaire ,  ma- .  • 
de  lames  ou  cryptes  hépatiques.  Cet  orj:»M  , 
aussi-bien  que  la  plus  grande  partie  des  f^^r 
lins,  est  enveloppé  par  le  foie  de  la  mt^c 
manière  que  dans  les  autres  LamellibraacLri. 
L'intestin ,  après  plusieurs  circonvolataoas  ,  re- 
monte vers  le  dos,  où  il  se  place  dans  la  lu^c 
médiane,  où  il  est  enveloppé  par  le  cœur  c:  se 
termine  par  un  orifice  qui  se  déchaîne  par  !*<  <!• 
verlure  anale  du  mauieau.  Les  ort^anes  de  u 
circulation  sont  semblables  à  ceux  des  au*.- ci 
Lamellibranches  :  un  cœur  fusi Forme  sur  le  recru e, 
deux  oreillettes  fort  minces ,  deux  aortes ,  e?  *. 
Comme  dans  les  autres  Mollusques  du  même  orirr, 
les  branchies  se  composent  de  deux  paires  de 
feuillets  très -minces  et  far  i  les  à  déchirer  trans- 
versalement; Tes  terne  est  plus  grau  J  queriute'-D''. 
Les  organes  de  la  génération  sont  sembla!  les  a 
ceux  de  autres  Lamellibranches.  (  yoj,  M  t- 
LusQUES.  )  Le  système  nerveux  a  été  exam-ai» 
par  M.  de  Blainville ,  et  il  l'a  trouvé  comp-.-sé 
de  trois  ganglions.  Nous  avons  rapporté  tex- 
tuellement ce  que  dit  ce  savant  anatooùsie . 
dans  notre  article  Mollusques,  à  l'occarioo  cfw 
système  nerveux  considéré  d'une  manière  gé- 
nérale dans  les  Mollusques  bivalves  :  ooos  y 
renvoyons. 

Les  Moules  vivent  ordinairement  par  bancs, 
sonvent  considérables,  dans  le  voisinage  des 
côtes,  fixées  les  unes  aux  autres,  on  an  salle 
ou  aux  galets  du  fond  de  la  mer  :  le  plu  son- 
vent  elles  préfèrent  les  endroits  où  les  basses 
marées  les  tiennent  à  découvert  qoelquef^-is 
cinq  on  six  heures  s  mais  celles^ ,  pour  la 
nourriture,  sont  moins  estimées  qne  cciles  qjï 
refient  constamment  couvertes  par  les  eam  ; 
certaines  espèces ,  vivant  plus  isolément ,  s'at- 
tachent dans  le  creux  des  rochers  oti  elles 
se  tiennent  suspendues  par  leur  byuus. 

La  coquille  des  Moules  est  d*un  tissn  terrJ, 
compacte ,  composée  quelquefois  d'une  tic»- 
belle  nacre,  le  plus  oitlinai rement  iTuoe  ma- 
tière calcaire  violette ,  plus  on  moins  foocée, 
revêtue  d'un  épiderme  orun  ,  corné  ,  teisace , 
très-adhérent  à  la  coquille  ;  quelquefois  il  est  d'un 
beau  vert,  ou  il  n'existe  pas  du  tout,  sur  les  espccrs 
surtout  qui  ont  de  fines  stries.  Le  genre  Monle  est 
caractérué  de  la  manière  suivante  : 

CAaAcriaxa  osxsmiQoxs. 


Animal  ayant  nn  corpe  ovalaire  plos 
convexe.  Le  mantean  ouvert  tlaos  loot 
inférieur,  depoia  le  sommet  josqv'à  1^ 
analoy  stmolaat  oa  siphoo  pnraoo  4 
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garni  de  lentacDles  dans  cet  endroit  seulement; 
appendice  abdominal  linguiforme,  canalicalé  dans 
ion  milieu ,  mn  par  plusieurs  muscles  rëtracleurs , 
qui  donnent  attache  à  un  bjssus  placé  à  la  partie 
pos(<!^rieure  de  la  base  du  pied;  bouche  simple, 
labiée,  garnie   de   palpes    épaisses  et    grammes. 

Coquille  longitudinale,  éqni valve,  régulière, 
à  crochets  tantôt  terminaux  et  pointus  ,  tantôt 
dépassés  par  un  très-petit  côié  antérieur,  se 
fixant  par  un  byssus  ;  charnière  latérale,  le  plus 
souvent  édenlée,  quelquefois  une  ou  denx  dcnîs 
obsolètes  sur  le  crochet;  ligament  marginal  sab- 
intérieur;  une  impression  musculaire  alnngée  en 
massue  postérieure,  une  autre  très-petite  anté- 
rieure sons  les  crochets. 

Les  Moules  sont  presque  tontes  des  coquilles 
mannes;  qnelques-unes  cependant  vivent  dans 
les  fleuves  :  on  en  trouve  une  dans  le  Danube; 
quelques  antres  habitent  les  eaux  peu  salées  de 
l'emboachure  des  rivières.  Quchfues  localités 
où  on  trouve  des  Moules ,  uniquement  avec 
des  coquilles  d'eau  douce  fossiles  ,  font  présu- 
mer avec  juste  raison  ,  malgré  leur  grand 
nombre,  qu'elles  ont  vécn  dans  Teau  douce. 
Ou  trouve  des  Moules  dans  presque  toutes  les 
mers  ;  mais  les  plus  grandes  espèces  sont  prc* 
près  aux   climats  chauds. 

Nous  partagerons  le  genre  Moule  en  trois 
groupes  d'espèces  qn*il  sera  bien  facile  de  re- 
connoitre,  puisqu'ils  seront  désignés  par  les 
caractères  imposés  au  genre  Modiole  de  Lamarck 
et  an  sons-genre  Lithophage  de  M.  Cuvier.  Nous 
disposerons  les  espèces  de  manière  à  montrer  les 
pauages  d'un  groupe  à  l'antre. 

1  o.  Moules  proprement  dites. 

I.  MouLi  alongée.  Mytilus  elongatus. 

M,  testa  angusto^elongatây  rectà,  infemè 
posticèque  albà ,  aliundè  piolaceâ  ;  iœtere 
fostico  depresso  ;  ôasi  bidentatâ. 

Mytilus  elongatus*  Chzhn.  Conch.  tom,  8. 
tab.  83.  fig.  738. 

Favarns,  Conch,  tab.  So.Jfg.  i. 

ËRCTCX*.  pi*  Z^Q'Jfg»  3. 

Lavx.  Anifn.  sans  pert,  tom.  6.  pag.  ia2. 
/l^  is. 

La  Moule  alongée  se  rapproche ,  sous  quelques 
rapports,  d'une  espèce  qui  vit  abondamment  sur 
nos  côtes ,  mais  qni  est  toujours  plus  petite  qu'elle. 
Ce  caractère  seroit  de  peu  d'importance ,  s'il  ne 
s'en  Joignoit  d'antres  que  l'on  pourra  apprécier 
par  la  description.  Elle  est  alongée ,  ovalaire , 
très-poinine  an  sommet;  son  côté  inférieur  est 
droit,  parallèle  à  la  moitié  inférieure  du  côté 
supérieur ,  lequel  se  continue  par  une  courbure 
insensible  arec  le  bord  cardinal ,  qui  s'infléchit 
assea  CDriemeot  vers  les  crochets ,  qui  eux-mêmes 
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sont  inclinés  en  avant.  Ces  crochets  sont  poinius; 
ils  portent,  en-dessous,  denx  dents  sur  la  valve 
droite  et  une  seule,  plus  épaisse,  sur  la  gauche. 
Le  sillon  du  ligament  est  très-alongé  ;  il  est  sub- 
intérieur et  assez  large  à  sa  base;  il  occupe  toute 
la  longueur  du  bord  cardinal.  En  dcdnns,  cette 
coquille  est  d'une  nacre  d'un  blanc-grisatre  à  la 
partie  supérieure  et  antérieure  ;  elle  est  d'un 
beau  violet  dans  toute  son  extrémité  posté- 
rieure. En  dehors,  cette  coquille  est  lisse,  sous 
un  épiderme  assez  épais,  d'un  brun  très-foncé; 
elle  est  d'un  violet  obscur,  si  ce  n'est  vers  les 
crochets,  où  elle  est  blanche.  Le  test  de  cette 
coquille  est  généralement  assez  épais  ;  elle  est 
peu  bombée  en  dehors,  et  la  cavité  des  valves 
correspond ,  par  leur  peu  de  profondeur ,  à 
cette  forme  extérieure.  Cette  coquille  est  citée 
de  l'Amérique  méridionale ,  par  Lamarck.  M. 
Lesson  nous  en  a  communiqué  un  individu 
provenant  des  mers  dn  Chili.  Sa  longueur  est  de 
i3  centimètres  et  demi. 

2.  MouLB  large.  Mytilus  iatus. 

M,  testa  oblongO'OPatâ ,  subepidemie  pallidè 
violaceâi  striis  concentricisj  crebris^pastico  latere 
recto, 

E^CTCL.  pL  %\6,fig,  4. 

Lamx.  Anim.  sans  pert.  tom.  6.  pag.  122. 
»®.  i3. 

Grande  cocruille  ovalaire,  oblongue,  plus  large 
proportionnellement  que  la  plupart  des  espèces; 
elle  est  médiocrement  bombée,  mais  elle  l'est 
surtout  vers  ses  crochets,  qui  sont  subcarinés.  Ces 
crochets  sont  petits,  pointus,  fort  rapprochés, 
courbés  antérieurement;  le  côté  antérieur  est 
droit,  subtronqué  à  sa  partie  antérieure;  le  posté- 
rieur lui  est  presque  parallèle;  il  est  déprimé  à 
l'endroit  de  sa  jonction  avec  le  bord  supérieur  oa 
cardinal.  Celui-ci  est  légèrement  courné  dans  sa 
longueur;  il  présente  un  canal  assez  profond,  qui 
donne  attache  an  ligament.  Le  crochet  est  épais, 
à  peine  creusé  en  dessous;  il  présente  constam- 
ment une  dent  cardinale  peu  élevée;  en  dedans, 
les  valves  sont  peu  concaves;  tout  le  limbe  du 
manteau  est  d'un  blanc  assez  pur ,  les  bords  sont 
simples  et  violets.  Cette  couleur  est  pins  intense 
dans  l'impression  musculaire.  En  denors,  cette 
coquille  est  couverte  d'un  épiderme  coriace,  d'un 
brun-noir,  au-dessons  duquel  elle  est  d'un  violet- 
grisâtre  passant  an  blanc  sur  les  crochets.  On 
remarque  un  grand  nombre  de  sillons  on  pinfôt 
de  rides  transverses,  irrégnlières ,  qui  sont  les 
traces  des  accroissemens.  Cette  coquille ,  assez 
rare,  vient  des  mers  dn  Pérou.  Elle  a  148  millim* 
de  longueur. 

3.  MouLV  zonaîre.  Mytilus  xonarius. 

M»  testa  oblongJ,  antiguatâj  albidJ;zonis 
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LOhcentncii,  vioIaceU  ;  laUrt  postko  êinuaio , 
depivs$o  ,  aibo, 

ILisvfQi,,  pi,  %\J.fig,  I. 

Lamk.  Anint.  sans  péri.  tom.  6.  pag.   I23. 
no.  14. 

La  Moule  zonaîre  est  celle  quî  a  de  ranalo^îe 
»\*ec  la  Moiile  alou^çc^e,  er  que  Ton  ironve  tinel- 
«lueloi*  sur  iioji  tôtes  de  l'Océan  ,  ainsi  que  daus  la 
Mrditerraijt'e,  ù  ooas  voulons  en  croire  quelques 
coDt:livliol()j;ues  qui  habitent  les  cotes  de  ccHe 
mer.  Celle  espcce  de  Moule  est  alongée,  ovalaire 
et  étroite;  elle  est  légèrement  courbée  daus  sa 
longueur,  régulièrement  couvexe,  à  lest  mince  et 
son  vent  éta^é  par  des  accroisseaiens  assez  régu- 
liers. Le  crochet  est  incliné  sur  le  côté  antérieur; 
il  est  petit,  pointa ,  assez  épais  en  dedans,  et  ne 
présentant  jamais  de  dent  cardinale.  Le  bord  car» 
dînai   est,  selon  les    individus,  plus   ou  moins 
c  )urbé  dans  sa  lon^^oeur;  il  présente  nne  fossette 
cardinale  peu  profonde  et  fort  étroite.  En  dedans 
Vx  coquille  est  blanche  vers  les  crochets  et  violette 
dans  le  reste  de  son  étendue  ;  en  dehors  elle  est 
revêtue  d*un  épider.ne  d'un  brun  foncé ,  et  lors- 
i^reile  est  polie,  elle  est  ornée  de  xones  trans- 
verses,  violettes  et  blaochAirtt. 

Cette  coquille,  fort  coinmiiney  est  longoe  de 
1 10  à  lao  miUimèires. 


4*  MO011  à  crevasses.  Mytilus  rimosus» 

M.  testa  lœvigatà,  pîaniusculâ,  subcurvatà; 
cafdfine  edentulo;  natibus  temiinahbus  rinià  car- 
diuali  separatis. 

La  MX.  Ann*  du  Mut.  tom.  9.  pL  \T*Jig*  9* 

Dir.  DicU  des  Scien.  nat  tom.  33.  pag.  i5i. 

NoB.  Descnpt.  des  Coç.Jbss.  des  en§f.  de  Paris ^ 
toffi.  i.pL  4^  Jfg'  3. 

Il  est  extrêmement  rare  de  rencontrer  cette 
coquille  dans  son  état  d'intégrité;  sa  fragilité  la 
rend  pen  commune  dans  les  collections.  Elle  est 
luug<-e,  ovalaire,  toute  lisse;  les  crochets  sont 
un  peu  enflés,  terminaux,  obliques;  aa-dessous 
d'eux  et  sur  le  c6té  antérieur  la  coquille  se  relève 
un  peu  et  présente  une  petite  sinuosité  qui  indique 
!•  passage  do  byssos;  les  bords  sont  minces  et 
irancLans;  l'antérieur  est  droit  et  paralèlle  à  Taxe 
Jongitndiual;  le  postérieur  est  courbé  régulière- 
ment daos  toute  sa  longueur,  et  par  cette  courbure 
il  se  joint  au  bord  inférieur,  qui  est  obtus  et 
arrondi;  le  bord  supérieur  ou  cardinal  produit, 
par  son  incidence  sur  l'axe  longitndinal  de  la  co- 
cfuille,  UB  angle  peu  aigu.  Ce  bord  cardinal  est 
creusé  d'une  gouttière  assex profonde ,  qui,  lors- 
que les  deux  valves  ëtoient  réunies,  devoit  laisser 
un  hiatus  assex  considérable  dans  lequel  étoit 
placé  le  ligament.  La  surface  extérieure  de  cette 
coquille  est  lisse ,  ou  du  moins  elle  ne  présente 
qee  des  stries  d'accroissement  ;  la  face  interne  est 
nacrée  »  ei  dans  les  vieux  individus ,  la  cavité  se 
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prolongeao-destons  des  crochets.  EI!e  i'e«î  t-î .  '• 
d'abord  dans  la  célèbre  localité  de  Gi  ^ccsj  t  ., 
en  avons  recueilli  une  Talve  presque  eaune  ^:. 
celle  non  moins  connue  de  Courtjgnoa.  E-4  ca: 
longue  de  63  millim.  el  large  de  5b. 

5.  MooLX  épaissie.  M\tilu$  incmssaidi,  N  1 

M.   testi  o»ato^eiortgatâ,  iucnsssatâ,  0:  . 
acutâ,  icppigatÀ;  cantine  sutrecio ,  tuitè^c  ^..1- 
Jero  ,  subcaUoso}  umbonibus  acuiiS,  retorUt. 

NoB.  Descript.  des  Coç.Jbss.  des  «ir.  ir  ?j-  . 
tom,  \.  pt.  ^.ftg.  I.  X. 

Nous  avions  d*abord  pensé  que  la  Monle  c-' 
nous  allons  décrire  n'éloit  qu'une  vaiitié  Je  1 
précédente,  mais  en  a^ant  vu  un  certain  nom. -; 
d'individus  à  des  âges  dilT'rens^  nous  aTO£^. 
nous  convaincre  de  la  constance  de  leurs  cxtl  - 
ter  es  :  ce  qui  nons  a  déterminé  à  en  (aixe  ^  ; 
espèce  distincte. 

.Cette  coquille  est  ovale,  alongée,  hosKc  tt 
sttbcarénée  vers  les  crochets;  son  côté  aoLf.t.- 
est  large  et  rentrant.  On  remarque  vat  le  i:  ». 
entre  des  stries  d'accroissement  loogitQj.o...*. 
de  petites  stries  iransverses,  irrégulières.  La  u  • 
face  extérieure  est  lisse  00  clagée  seolemen:  ^^ 
des  accroissemens  irréguliers;  ï^%  crochets  u  : 
pointus,  entièrement  terminaux  et  coniourcsi  ^i 
peu  en  spirale  sur  le  côié  antérieur.  Aa-dt^i  .; 
de  leur  sommet,  on  trouve  une  sorte  de  ti!^  .• 
plutôt  une  cloison  calleuse  et  épaisse,  slnce  et 
travers,  an-dessous  de  laquelle  la  la^iiédci  i«*.ei 
se  prolonge.  Le  bord  antérieur  est  un  peu  oi\.:',< 
en  dedans  dans  sa  longueur;  il  est  ëpau,  sîtt{'.«. 
un  peu  sinueux  supérieurement.  I^  bord  p  >  •.• 
rieur  est  presque  parallèle  à  rantérieur;  1!  ri: 
peu  courbé  dans  sa  longueur.  l.e  bord  iafcrr.- 
est  régulièrement  arrondi  et  obtus  ;  le  bord  o 
dinal  ou  supérieur  produit,  avec  la  ligne  loa^i..* 
dinale  de  la  coquille,  lui  ande  beancovp  pi 
aigu  que  dans  l'espèce  précédente.  Ce  bord  ff: 
est  élargi ,  Irès-ëpais,  et  partagé  daos  sa  lonsarsr 
par  une  goattière  qui  donnoii  attache  au  ligaan' 
La  cavité  intérieure  de  cette  espèce  est  profonde  j 
sa  surface  est  lisse  et  nacrée. 

Cette  coquille ,  fort  rare  aux  environs  de  Firj. 
n'a  encore  été  trouvée  que  dans  denn  lecalîiét.  1 
Valmondois  et  à  Senlia*  Sa  lonj^nent  est  de  *5 
millim.  et  sa  largeur  de  4o* 

6.  MouLi  trelllissée.  BfytUus  decustaias. 

M,  testa  oiHUO'irigoni ,  hmgiiaedimatÊtet  W- 
caiâ  f  siriis  trmnst^rsii ,  imrçMsiiémi 
acutée,  eu f pis,  itUemo  ialem 

Pavaitiib  I  ConcA.  pi*  So«/^«  1^9^ .« 

Lamk.  Anim*  sans  pert* 
n».  4. 

Cette  coquille  a  beai 
Houle  de  Uagctlani  el^ 
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qu*elt«.  Elle  811  aloog^fl ,  ovale ,  pointue,  un  pei 
courbée  dam  ta  longueur,  légèrement  dé]>rini<!< 
ver»  ion  exttéaivé  pottérieiire;  elle  diRèrc  priu 
cipalemeal  de  la  Moule  de  Ma{;elian  paraei  côie 
longitudioilei,  qui  toal  lieaucoup  moioifaillanlFs 
et  plui  ooduleuMi  ;  cei  côlei  «ont  travertëci  par 
d»  accraiiiemens  bien  maïquéi,  lulii/gulien, 
qui  produîteni  lur  U  lutface  un  réicau  à  lar^o 
maille.  Les  côte*  qui  lool  siiu^i  tur  le  côi^ 
antérieor  loat  beaucoup  plua  ûae»  que  touiei 
lei  aatrei ,  et  «oui  l^^èremenl  grauuleuiei  ;  la 
•urface  interne  dei  volve*  eit  Mue,  d'une  narre 
brillanie,  d'un  violet  pourpré  à  la  hâte,  et  d'un 
l>laDC-eTi*âire  dan*  le*  crocbeii.  A  l'citérienr,  la 
ci>qoille  e*t  revêtue  d'nn  é|iiderine  assez  épai*, 
d'un  brnn-noir,  ao-deisuas  duquel  elle  eii  d'une 
belle  couleur  violeiie,  ijus  l'oa  rend  trè*-bril- 
laate  par  le  poli  ariiticiel. 

Celle  espèce  est  un  peu  plm  rare  que  la  Mnule 
de  Magellan  ;  elle  se  trouve  dans  les  oiêoiei  mers. 
Sa  longueur  est  de  loo  à  i  lo  million. 

7-  MouLB  velue.  Mjùlus  hinutus. 

X,  testa  subtrigonâf  epîdetmm  kiitulitsimâ  i 
auicû  lûngiludtnaitbus ,  temiibus  i  latere  potttco 
depmuo  t  hiante, 

Var.  B.  TesiJ  anguHion ,  infime  lateribus 
depretiia. 

La».  Anim.  taru  vert.   lom.   6.  pag.    i 
n".  5. 

NoD*  davoni  U  conooiMaoce  de  celte  eipèce  à 
MM-  Qooy  et  Gajrmard,  qui  l'ont  rapportée  de* 
mer*  de  la  Nouvel  le- Hollande.  Elle  est  toujonn 
d'une  taille  médiocre ,  ovale ,  aloogée ,  pointue 
•D  •ammet,  dilaiéfrà  aa  partie  *opéneore;  Irèi- 
coovexe  et  trè>-bo**no ,  n  larFace  extérieure  e«t 
revàtae  d'au  épid«rme  veln ,  auea  caduc  i  elle  e*i 
cbargée  d'un  lrè*-gnuid  nombre  de  strie*  longi- 
I  udiiule* ,  profondes  et  «erréei ,  lrè*-finea  et  irè» 
iléf^aaiet  par  leur  régularité;  elle*  disparaiiieni 
ordinaire  m  eut  *nr  la  partie  snpérienra  du  côté 
antérieur:  co  côté  anlérienr  est  aplati,  courbé  en 
dedans,  et  Forlement  sinueux  à  son  bord,  de 
maniera  que  le*  deux  valves  étant  rénnies,  elles 
luisient  enlr'elles  un  biillement  asseï  conaidérable 
poor  le  pusaj^e  du  byssn*.  A  l'intérienr,  la  suface 
eit  parlaiienent  liase,  d'un  blaoo-eriaâtre  dan* 
le*  crochet*,  tuai*  d'une  nacre  irii-brillaQle ,  ré- 
Qéebiaaant  lea  plus  beaax  édaU  métalliques  à  U 
base.  En  dehor*,  cette  espèce  e*t  pariant  d'nn 
l>nin  lrè*-foDcé,  si  ce  n'est  vers  le*  crochet*,  oà 
eue  e*t  bUncbfiire.  Les  bords  de  celle  coquille 
■ont  trè*-légère«>i«Bi  criumUa,  et  la  annbiear. 
cardinal,  aatl* 
qui  ial  nimm* 

Ceti«oMH| 
nona  lAfMfcW 
lude;  ta  lavi 
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8.  Mo  OLE  rôtie.  Mylilas  erusius. 
M.   testa  oblongâ  ;    lonsiiudinalîler  slrùjtâi 
feiiCii  angulo  tumido  ;  marine  crermiato. 
Myli/us  exuatus-  Lim.  Guec.  n°.  9. 
Lister,   ConcH.  tab.  365. jî^.   2o3. 
CuEHN.  Conch.  lom.  8.  lai.  ii-J/g-  734? 
EscToi..  pi.  ito.fig.  3  et  4. 
(3.)  Var.  Testa  angustiore  i  anticé  vi'x  angulatâ. 
L.4XK.  Anim.  sait»  vert,  tom.  6.   ptig.    13'. 

Corjnille  ttè*-voi*îoe  de  la  Moule  velue  qnî , 
prubablement  comaie  celle-ci,  rst  couverte  d'un 
épidémie  de  même  nature,  mais  qui  élaot  plus 
ca^u:,  ne  se  montre  pas  habilnellement  sur  les 
individu*  de  no*  collection*.  Celle  coquille  est 
ovale-oblongue ,  plu*  étroite  proponionnelle- 
ment  que  la  plupart  des  espèces;  elle  est  très- 
mince,  fragile j  déprimée,  aisea  régulièrement 
cnnve>e ,  et  ordinairement  an  pen  déprimée  et 
diUiée  à  l'endroit  oà  le*  bords  supérieur  et  postf'- 
rieur  se  joignent.  La  surface  eaiéiieure  est  ornée 
de  stries  longitudinale* nom brenaei  fort  régulière*, 
finement  crénelées  et  presque  toujours  bifides  «ers 
le  bord  des  valve*.  Le*  crocheta  *ont  très-peliti  ;  , 
il*  ne  *onl  pai  lont-i-fait  lerminanx ,  mai*  légè- 
rement dépassés  par  nue  petite  eatrémité  anté- 
rieure ,  dont  le  bord  est  assea  fortement  crénelé. 
Le  côté  antérieur  est  saillant.  Datu  le  milieu^  on 
y  voit  nne  petite  fente  lancéolée ,  pour  le  passage 
dit  byssns.  Le  bord  cardinal  est  preaque  droit.  La 
gouttière  du  ligament  est  fort  étroite  et  le  liga- 
ment luî-mèuie  est  pen  épais.  En  dehors^  cette 
coquille  est  d'un  bruu-Doirâlre ,  d'une  teinte  qui 
approche  de  celle  du  café  brûlé.  A  l'intérieur,  sa 
nacre  est  brilUnie,  d'un  brun  pourpré.  Ses  borda 
sont  finement  crénelé*  dan*  tonte  leur  éiendne. 

La  variété  ne  diflère  que  par  un  pen  moins  de 
largeur;  ce  qui  est  dlî  k  ce  que  le  côté  postérienr 
eit  à  pmoe  dilaté.  Nous  peuson* ,  i  lYgard  de  la 
citation  de  la  figure  de  Cnemoili,  qu'on  ne  peut 
la  rapporter  quavee  doute  à  cette  espèce;  elle 
nous  semble  convenir  davantacB  au  Modioia  sai- 
cttta,  représenté  une  seconde  foi*  daiu  le  nime 
ouvrBge(/>/.  83.jf^76o). 

Celle  jolie  etpèce  de  Houle  vient  de*  mers 
d'Amérique.  Elle  e*t  longue  de  4^  millimètres. 

g.  H0U1.K  seplilère.  Hfyiiiut  bilocuians. 
M.   ttstd  ovato-ingonâ,  potteriiu  dêpnatà, 
langitudinaliter  luicatij  nilcit  teimibus ,  cnm^ 

rno..  n*.  8. 

r-  796.  m.  b. 
IriHt 
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Cbcxv.  Conch.  iom.  8.  iab.  82.  fig.  737. 
Var.  C.  7Vj/i  ex/àj  intusquejiiscâ. 
Var.  D.  Tip^/J  ex/ù/  fermgineâ,  intîis  albidl. 
Mytiius  exustus.  Bobv.  Mus.  tab.  7.  y?^.  5. 
Chemx.  Co/icA.  /a/w.  8.  toA.  83.  yS^.  744.  a.  *. 
EscTCL.  pL  220.^^.  i.a.  b. 

Lakk.  Anim.  sans  vert.  tom.  6.  ^a^.   121. 

»•.  7. 

Coquille  fort  remarqoable ,  et  qu'il  est  toujours 
très-l'aiMle  de  distinguer  de  %e%  coogënères.  Elle 
•st  ovale,  obloogae,  courbée  ordinairement  dans 
sa  longueur,  quelquefois  aplatie,  quelquefois  aussi 
exlrëmemeot  bombée,  bossue  et  subcordiforme. 
Ses  couleurs  ne  sont  pas  moins  variables  que  sa 
iurmc  :  tantôt  elle  est  d'un  brun  plus  ou  moins 
intense;  quelquefois,  enfin,  elle  est  presque  toute 
rjuge.  Cette  dernière  couleur  est  peut-être  due 
à  l'exposition  i&sscz  prolongée  des  individus,  qui 
la  prcsenle  aujiL  vicissitudes  atmosphériques. 

Cette  coquille  est  ovale*oblongne ,  couverte  en 

dc'bors  d'un  très-grand  nombre  de  stries  fines, 

extrêmement  régulières,  souvent  onduleuses,  bi* 

iides  et  granuleuses  dans  toute  leur  étendue.  Les 

crochets  sont  petits,  très  -  pointus  ,  entièrement 

terminaux;  au-dessous  d'eux,  et  du  côté  interne 

des  valves,  se  voit  une  petite  cloiion  transverse, 

cuuiparabie  à  la  cloison  des  Crépidules,  et  qui 

couvre  une  partie  de  la  cavité  du  crochet.  Cette 

cloison  est  blanche  et  plus  ou  moins  prolongée, 

sulon  Tuge  des  individus.  Le  bord  cardinal  est 

Cturt,  et  la  gouttière  du  ligament  dontil  est  creusé 

occupe  un  peu  plus  de  la  moitié  de  sa  longueur; 

e.ie  est  étroite ,  mais  profonde  :  le  côté  antérieur 

est  ordinairement  droit,  quelquefois  recourbé  en 

dcHiaus ,  et  il  olIVe  toujours  vers  son  milien  une 

pcite  lente  pour  le  byssus  :   ce  bord  antérieur 

nv%y  point  crénelé,  tandis  que  le  reste  de  la  cir- 

C'-iilcreucc  des  valves  l'est  très-finement.  A  l'in^ 

it^i  ii-(ir,  celte  espèce  est  toujours  lisse,  d'un  blanc 

t.uiôt  verdâlre  et  tantôt  brunâtre. 

On  trouve  cette  coquille  dans  les  mers  de  l'Inde 
•t^  de  la  Nouvelle-Hollande;  sa  longueur  est  de 

40  millim. 

10.  MouLX  de  Magellan.  Mytilus  magella^ 
meus* 

M.  testa  oblongî,  wfemè  angulatâ  et  albidà, 
suf,^cnie  putf.  ureo-riolacescente ^  sulcis  longitucU^ 
mt/iùus ,  cruàSis,  undatis  j  natibus  acutis ,  sub^ 

LisTCR,  Conch.  tab.  ù56.fig.  193. 
Favaxhe,  Conch.  tab.  bo.fig.  r.  2. 
K>oiiii ,  f'cn^n.  tom.  4.  iab.  JO.  /ig.  3. 
C11E11N.  Conch,   tom.  8.  tob.  Vj,  fig,  742. 
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Var.  2.  Testa  minore,  antiçuaiâj  >aU-U  c;* 
chleatis.  ^ 

Var.  3.  Testa  minon^  subpUcatà,  Mu  or- 
genteà. 

CBxmi.  Conch.  iom.  8.  tab.  83.  fig.  743- 

Lamx.  Anirn.  sans  yetU  tom.  6.  pag.  1:; 
/»«.  I. 

Belle  espèce  de  Moule ,  qui  n*ett  point  nit 
dans  les  collections ,  et  qui  se  reconnoit  asiu  U 
cilement   parmi  les  espèces  do  genre.  Eîle  c*; 
alongée ,  étroite ,  on  peo  courbée  dans  u  Ict* 
guenr ,  pointue  ao  sommet ,  ayant  les  croclcu 
acuminés  on  peo  contournés  sur  eox*aième  tt 
un  peu  calleux  à  leor  base.  Le  mîlieo  de  la  r^ 
quille  est  convexe  et  bosso ,  elle  est  dilatée  f en 
le  tiers  inférieur  de  sx  longoeor;  sx  sxrCaoe  ex* 
térieure ,  revêtue  d'nn  épiderme  d'un  brun  fooc<, 
présente  de  gros  sillons  longitudinaux  et  ondaku 
peu  régulie.s ,  qui  s'atténuent  ordinaireiaeat  ftn 
la  base  de  la  coquille ,  où  il  se  terminent  sar  e 
bord ,  qu'ils  rendent  légèrement  ondnleux.  L«  cC  : 
antérieur,  dans  les  grands  individus,  est  sr^--; 
les  sillons  qui  sont  sur  ce  côté  tool  toujoan  }  u 
fins  que  sur  le  reste  de  la  surface;  U  partie  ssjx- 
rieuie  en  est  tout-à-fait  dépourvue.  Le  bord  ur- 
dînai  on  supérieur  est  arqoé  ea  dehors  dus  n 
looeueur;  il  est  assex  épais,  creusé  d'une  n^/c 
subiuteme  ,  qui  donne  attache  à  on  ligsstt&: 
très-épais.  A  l'intérieur^  les  valves  sont  lisKSt 
d'une  nacre  d'un  blanc  éclatant ,  nuancé  de  \y,j^ 
xones  violettes  :  dans  la  plupart  des  indiriiwi, 
une  tache  très-grande  de  cette  dernière  coulebC 
occupe  toute  la  base.  Lorsque  cette  coquille  et 
dépouillée  de  son  épiderme ,  elle  est  d'ua  vuJct 
foncé,  tantôt  rooge&tre  et  taniôi  noirâtre.  Us 
crochets  présentent  dans  cette  espèce  on  csfi-* 
tère  assex  particulier  :  celai  de  ta  valve  gsit^ 
est  creusé  d'une  petite  gootlière ,  dans  lâi)ut^ 
s'eufonce  un  bourrelet  arrondi  et  asseï  soilUa- , 
qui  se  trouve  sor  le  crochet  de  la  valve  oppoitc- 
Celte  coquille,  commune  dans  lescoUeauat* 
vient  des  mers  d'Amérique,  et  aotamacat  »• 
détroit  de  DJagellan.  Ou  ea  troove  ausai  um  v** 
riété    constamment    plvs   petite   dans  !<•  ^** 
d'Afrique ,  au  cap  de  Bonne- Espérance  t  d'cHcls 
a  été  rapportée  par  feu  Lalande.  LesgrsfiiUu- 
dividus  oui  1x5  à  i3(i  millim.  de  lo^g^v- 


11.  HooLX  à  canal.  MjtUms 

M.  testa  oblongl,  lœ^iuscuU,  €«mAo  itf  * 
cante^  nmrginô  aniico  cana^ifino^  potùc9  s*^ 
nu/ato  ,  aiào. 

LisTxa,  Conch.  tab.  36o.JSg»  tjj^ 

Var.  2?  Testa  laUon,  natibm  tmmnHs 

E5CTCL.  pi.  21 5. 

Lamk.   Amm.  ■%  6  fi^  ** 


n' 


i5. 


MOU  MOU  5Gi 

CellB  eoqnîlle '-   '    *' ■  

lei  uoogéaères  pai 
par  le  caaal  pea 
tupéiienre  du  cAi^ 

Celle  coquille  ( 
lommet ,  i  crocbt 
i^iienr  eit  loblro 
\uêieate  ojie  dé| 
reipoad  i  une  feu 
ei  doBoant  paHB|> 
ei(  droit,  le  poilS 
il  ett  déprime,  ei 
joactioa  avec  le  b 
ou  à  peine  courba 
ligamem  en  pre» 
éiroiie  et  peu  pr 
dent],  A  rmiénen 
lapérieure  et  mot 
bords  lont  d'an  b 
que  cetie  coqaille 
let  crocbeU ,  d'un 
teneur,  mali  d'o 
teiie  de  û  larfa 
lOD  ^piderme ,  ei 
roDC^.  D'après  La 
de  la  Jamai'qae. 
de  110  à  ii5mil] 
tQdtridni  plu*  gn 

la.  HouLxopa 

X.  testa  ehngi 

tinuati  ;  epiàen^ 

An  LiiTxa,  Ct 

Lamk.  Anim. 

Celte  eipice  e 
plai  belle*  du 
•bng^,  fort  éin 
retneot  courbée 
«ont  fort  épais, 
aatërieur ,  et  pc 
droite  deux  deni 
TÎeat  »o  placer  t 
gioclie.  Le  côië  i 
*a  longueur;  le 
bjiiQi  est  aloagi 
bord  poitériear  ei 
il  est  régnlièrem 
leDsiblemeni  av< 
H  partie  ao  lé  rien 
derrière  les  deni: 
lienl  une  peiite 
CD  une  eouttière 

et!  d'une  nacre 
coaleuri  de  l'opi 
■OD  épi  derme  pn 
bord*.  Lorsqu'on 
Sût.  Na 
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Cnt.Mrf.  Conch,  totn,  8.  U  b.  ^'fig*  748* 

Var.  b.)  Testû  breifiore ,  anticè  magù  angulata, 

Mytilus  versicolor.  Gmsl.  /i«.  3o. 

Cheiix.  Conch.  tom,  8.  tab.  84.^^.  748- 

Ei^CTCL.  pi.  218. /ig.  3. 

Lamk.  Anùn^  sans.  peH.  tom.  6.  pag'  125. 
»•.  22. 

La  Moule afrathînea des  rapports  aveçkle  MyO/us 
ofer  d'un  côlé,  el  le  Mytilus  ' s/nanrgdtnus  d'un 
a*itro.  K  le  est  ovaU-irigone,  alongée,  assex  lar^e, 
à  sommet  pointu  et  l^^i^èreuienliiicliaë  antérieure- 
ment.  Le  côlé  antérieur  est  légèrement  convexe  à 
sa  partie  supérieure;  il  est  limité  à  Textérieur  par 
nn  an^ie  très-obtus,  qui  rend  les  crochets  subca- 
rénés. Le  (ôié  postérieur  est  déprimé,  et  produit 
an  anoje  obius  à  sa  jonction  avec  le  boid  supé- 
rfeur;  ce  bord  est  à  peine  arqué  dans  sa  lonj^ueur: 
la  gouttière  du  ligament  e^t  presque  aussi  lont^ue 
que  lui;  et  ce  qui  la  rend  remarquable ,  c^e^t  que 
i  u  bord  interne  est  (liiement  créuelc  dans  toute  sa 
larijçuear.  A  l'extérieur,  la  coquille  est  sillonute 
par  des  accruissemeus  irré^uliers;  elle  est  revêtue 
d*an  épiderme  d'uo  brun  foncé,  jaunâtre  sur  le 
c6(é  antérieur  et  verdâtre  sur  les  boris.  A  Tinté- 
rieur^les  valves  sont  d'une  nacre  brillante,  blanche 
aalérienrement,  et  d*uu  rouj^ë  vineux  irisé  dans  le 
reste  de  leur  étendue.  Les  crochets,  peu  épais, 
présenleol  toujours  deux  petites  denta  sur  chaque 
valve. 

•  Cette  belle  coquille,  asses  rare  dans  les  collée- 
lions,  vient  des  mers  d'Amérique;  et  la  variété, 
toajours  plus  petite  et  beaucoup  plus  épaisse  ,  a  été 
rapportée  des  mers  de  la  Nouvelle-Zélande  par 
MM.  Quoy  et  Gayiuaid.  Sdi  longueur  est  de  io5 
milltm. 

i5.  MouLi  comestible.  Mytilus  edulîs. 

M,  testù  oblongâ  ,  anieriùs  curvc  ,  compressa* 
angulalâ  ,  postenùs  retusâ  ,  yeisùs  basi/n  tuitii- 
dulu  y  dents  bus  subquatetnis. 

Mytilus  eduJis,  Liir.  Giul.  n^»  1  r. 

Var.  a.)  Testa  cœrultscens ,  radiis  obsoletis  aut 
nullis. 

LiSTKBy  Conch.  iab,  5C2.  fig.  200. 

KaoRB,  yergn,  tom.  4*  tab,  i5, Jîg.  i. 

F£:v5a5T,  ZooL  Brit,  tom.  4*  ^^b.  63.  /?g.  yZ. 

Cbxm5.  Conch.  tom.  8.  tab.  64'^g*  7^0» 

EscrcL.  pi.  %tQ'Jfg.  a. 

Var.  b.)  Testa  pellucidâ  j  piolaceo^radiaU. 

Mytilus  pellucidus.  Ma'to5,  Act.  soc.  Linn. 
ionu  8.  pag.  107. 

Cmxii5.  Conch.  tom.  8.  pag.  64*  Jfg.  ySi. 

Lami.  Anim.  s.  pmrt.  tom.  60  pag.  126.  n^.  ^g> 

Cfilte  ccqnille  en  i'aoe  dçs  mieiu  connues  du 
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genre  pétant  trèt-abondamoient  r^pandoe  sar  te ' 
le  littoral  de  France.  Elle  sert  à  la  noarriiQit  dti 
liabitans  deà  côtes,  et  souvent  elle  est  traospor  ic 
au  loin  comme  le  sont  les  Iluhres  :  son  ahoodir.co 
est  telle  dans  certaines  localités ,  que  Too  i*tn 
sert  quel(|oefois  en  guise  d*en^rais  sur  les  tcnci 
qui  ne  sont  point  éloignées  des  côtes. 

Celte  moule  reste  icujours  d*an  votuoie  n/i.- 
cre;  elle  est  ovate-oblongue  ,  étroite,  cooioe, 
déprimée  antérieurement,  où  elle  est  uo  peu  lu  .* 
lame  pour  le  passage  du  byssus.  Le  côté  aott r.t.^: 
est  droit ,  rarement  coorbé  ,  le  postériear  luio! 
parallèle  ;  le  bord  supérieur  ou  cardinil  e^t  i 
peine  courbé  ,  il  est  occupé  dans  toute  sa  1  a- 
gueur  par  la  gouttière  sniierBcielle  dulgatLec:; 
les  crochets  ont  quelquefois  deux  petites  deaiic«;* 
dinales.  A  l'intérieur,  cette  Moule  est  blaccLee:  ict 
bords  sont  violets;  en  dehors,  elle  est  revê:aed<>'i 
éjiidernie  d*uo  brun  très-foncé  :  lorstjue  cti  l'p- 
derme  est  enlevé  et  la  coquille  pulie ,  elle  0! 
partout  d'un  violet  obscur.  La  vaiieté  se  dis:ir.;c 
par  son  lest  fbrt  mince  orné  de  Hammules  îoc;;.  •- 
dioales  d'un  violet  f^ncé  sur  un  fond  d*uoe  l  <..:  '. 
couleur  beaucoup  moins  intense  :  celle  varuu o' 
ordinairement  plus  étroite,  pn>p  >rlionoel!eicrrt. 
que  le  t^'pe  de  l'espèce.  On  ircu^'e  celle  coju..  ?. 
non  -  seulement  sur  les  côtes  de  France,  il1'* 
aussi  sur  celles  d'Angleterre  ,  de  la  Ilollaude ,  c: 
jusque  dans  les  mers  de  la  Russie  et  delà  N-r* 
wège.  Ces  changemens  de  lenipé rature  lui  foot 
éprouver  quelques  modifications  qui  ne  soat  p2> 
assez  considérables  pour  qu'un  puisse  en  app•!^* 
cier  la  valeur.  Les  grands  individus  de  cette  et- 
pèce  ont  80  ou  85  millioi*  de  loo^ueur. 

16.    MouLB  acuminée.    Mjtilus  acuminûX.- 

N.B. 

M.  testa  oçato  -  elongatà  ,  éepreuà  ,  anti^  : 
acutâ  ,  angustà  ,  supeinè  dilatatà  ,  stms  longiù»* 
dinaiibus  terunssinns  orna  ta  y  lu  tête  anttco  àt" 
çissimo  ,  subrostruto  y  umbonsl us  n%inunu ,*»* 
prominentibus. 

Modiohi  acuminata.  Nob.  Descript.  des  C^, 
Jbss.  des  enif.  de  Paris ,  tom.  J  •  pag.  s6s.  fL^'f' 
fig.  9.  10.  il. 

Noos  devons  la  connotssance  de  cetie  belle  et- 
pèce  de  Moule  à  notte  confrère  ef  savant  as* 
M.  J.  Desuoyers,  connu  si  honorablement  par  ki 
travaux  géologiques. 

La  Moule  acu minée  offre  encore  en  p^ua^^ 
entre  les  Modioles  el  les  Moules. 

Elle  est  de  Forme  ovale^-oblonjçoe  9  pMlw< 
étroite  antérieurement ,  élargie  et  muiidit  p»- 
térieureméof.  Les  bords  tupérievr  fli  WCrt* 
sont  droîia ,  et  leur  incidence  mi 
nn  angle  aîjga.  La  coquille  eal  •phtft 
bée  et  dépiimée ,  surtout  rtn  f^mgRutOÊÊt  ri 
postérieur.  La  lorface  exItrM  fH  «iS&ii  '** 
grand  nombre  de  stries  fines  9k%Êl 
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rllei  sont  irroodies  ,  limplei,  peu  laîlUalei,  et 
lavoaaeDl  des  orocbeli  vera  lei  bords  i«r  leiqneb 
cllei  produisent  de  fines  crénelorcs  :  elles  ne  nais- 
leut  pas  imm^diaiement  du  10010161,  car  il  est 
lUse.  En  dedans  la  coqnille  est  tuisaole ,  et  oa 
s'aperçoit  aux  cassuies  f{u*elle  devoit  êir«  nacrée. 
U  après  no  gronpe  de  cette  espèce  one  possède 
M.  DesDo^eri ,  on  ne  peot  dnnter  qu'elle  n'ait  en 
la  même  manière  de  vivre  qne  Ie>  autres  Moules, 
rar  les  individns  sont  disposai  en  chapelet  comme 
sont  les  Moiilei  lorsqu'elles  s'artaclient  les  unes 
ans  autres  par  leur  bytsui.  Longueur  33  millim. , 
largeac  10. 

17.  MocLten  bâche.  MytUiu  hastatus.  Nob. 

M.  testa  avato-elangatâ  ,  subulatd  ,  valdè  re- 
curvâ,  dorso  obliqué  anguiatà ,  longitadÎTialiter 
ilriatâ  ;  stihs  anticis  et  posticalibus  diçari- 
calis ,  spatio  mediano  Icei'îgato  separatis  ,  mar- 
gina  anlico  hrevi ,  prqfundi  crenulato. 

Modiola  hastata.  Nob.  Descnpt.  des  Coç.Jhss. 
d-s  envir.  de  Paiis ,  tom.  i.  pas,  261.  pî.  38. 
fis-  i3.  .4- 

Il  y  a  beanconp  de  rapport  entre  celte  espèce 
ft  la  précédente  ;  elle  se  rapproche  iush  du  My- 
iulus  satcaius  pour  la  dispoiilioo  des  stries  ,  miii 
elle  le  dislingue  de  l'une  et  de  l'autre  de   ce* 

Nous  avons  donné  le  nom  de  Monle  baille  à 
retle  coquille  par  la  ressemblance  de  sa  forine 
f  t;c  an  Ter  de  bacbe.  E^le  est  ovale-oblon^ne  , 
pointue  anlérieuremeoi ,  arrondie  et  dilatée  pos- 
lérieurement ,  courbée  dans  sa  longueur,  et  se 
terminant  antérieuremeot  par  un  bec  court. 
Son  extrémité  anlérieDre  et  postérieure  le  termine 
aussi  par  un  angle  saillant  rpsiiltani  de  la  jonc- 
tion des  bords  postérieur  et  inférieur.  EnTio ,  un 
angle  supérieur  obtus  est  produit  par  la  jonction 
des  bords  supérieur  et  postérieur.  Le  doi  est 
liombé  et  saillant;  un  angle  obtus  le  parcourt 
oltlicjuement  du  sommet  à  l'angle  inTérieur  et 
postérieur,  et   partage  ainsi  la  coqnille  en  deux 

fiarties  inégales.  Les  stries  iongiludinales,  nom- 
irenses  ,  serrées  et  obtuses  ,  qui  couvrent  la  par- 
ité postérieure  de  la  coquille,  sont  limitées  par 
cet  angle  ,  au-dessous  duquel  commetice  l'espace 
lisse  antérienr  sur  lequel  on  ne  voit  que  des  ai— 
croiisemeus  Iraniverses  peu  réguliers.  L'extrémité 
antérieure  est  manie  de  quelques  siries  qui  par- 
tent en  rayononanl  des  crochets  et  produisent  des 
crénelures  prorondes  sur  lebord.  Les  crochets  sont 
petita  ,  pen  laillans  au-desins  du  bord  cardinal  : 
celui-ci  est  en  ligne  droite  ,  incliné  obliquement 
sur  l'axe  de  la  coquille}  il  est  aînple.   Le  bord 

goeur.  Ëa  de 

elle  est  mate 

est  semi-looi 

Cette  etpi 


MOU 


56Î 


et  à  Abbeconrt.  Elle  est  longue  de  25  millîm. 
et  large  de  t3. 

18.  MoDLE  angnlaire.  Mytilus  angulam.  Nos. 
M.  testa  opafo  -  elongatâ  ,  recurvà  ,  gibbosi  , 
daiso  obliqué  angulata ,  supemé  depressâ ,  di- 
liitd  y  striis  tenuihuf,  obsoletis  ,  langiùidinalihus 
ornatâ  i  unibonibui  minimis  ;  marginibus  ciena- 
lalis. 

Modiola  anguiaris.  Nos.  Description  des  Coq. 
/ôts.  des  eru>.  de  Paris  ,  loin.  1.  pag.  260.  pi-  4- 
fig-  4-  5. 

Il  esisie  dans  les  mers  de  llnde  nne  petite  es- 
pèce de  Monle  qui  a  avec  celle-ci  des  rapports 
de  forme  ,  mais  qui ,  étant  plus  grande  et  ton- 
jonrs  liise,  ne  saurait  ftre  couTundue  avec  elle- 
La  Moule  angulaire  est  assez  grande,  ovale, 
pointue  aatérieurenient ,  courbée  dans  sa  longoenr 
et  bombée  i^n  dcisns.  Sou  test  est  mince,  frat>ile 
et  nacré  a  l'inlérieur.  Le  bord  atilérienr  est  très- 
court  et  dépasse  peu  lecruchet  ;  le  bord  inférieur, 
un  peu  bombé  en  dehors  antérieurement,  se  courbe 
asiei  r>rlemcnt  en  dedans  à  sa  partie  moyenne  ; 
le  bord  supérieur  ou  cardinal  se  relève  à  son  ex- 
trémilë  postérieure  de  manière  à  former  un  angle 
saillant  a  sa  jonclion  ;  le  bord  postérieur  est  ar- 
rondi. Si  ce  n'est  à  la  partie  moyenne  dn  bord 
inTérieur,  tout  le  reste  du  contour  dCs  valves  est 
crénelé  I  en  dessus  elles  sont  ornées  de  stries  fines, 
longitudinales,  peu  élevées,  obsolètes,  et  dispa- 
roisianl  vers  les  crochets.  DepuisVexIréaiité  des 
crochets  jusque  vers  le  milieu  du  bord  inférienr 
descend  uo  angle  saillant  qui  sépare  nettement 
toute  la  partie  antérieure  de  la  coquille  :  an-dei- 
soui  de  cet  angle,  et  en  avant  de  lui ,  let  strio 
sont  plus  fines  et  plus  obscures. 

Celle  coquille,  raie  et  fi  agile  ,  ne  s'est  encore 
rencoi>lrée  qu'à  Noailles,  dans  les  sables  inférieur* 
au  calcaire  grossier.  Sa  longueur*  est  de  u5  mill. 
et  sa  largeur  de  i5. 

it).  MocLEpectinée.  Mytilus pectinatuf.ïsAitK. 

M.  teitâ  opato-anitâ ,  anticé  acuniinatà,  dorso 
gihbosà  ,  longitudinaliter  striatâ  ;  striis  ntimero- 
sis  ,  eUgantis  ,  poslicè  aliquandd  bifidis  j  uinbo- 
nibus  minviiis ,  sublerminalibus  ^  margme  infe~ 
riore  subsinuato. 

Modiola  pectinaia.  TiAnk.  Ann.  da  Mus.  t.  6. 
pag.  2a3.  71°.  3,  et  loin.  g.  pi.  '7-  fig-  ta.  a.  A. 

Moiiola  pectinata.  Nos.  Desc/ipt.  des  Coq. 
Joss.  des  env.  de  Paiis,  tom.  1.  pag.  aSg.  pi.  3g. 
fig.6.7.Ô,etpl.4i.fig-  1.3-3. 

-,       _  vin__  .^  ...  — ate ,  poslicè  bitiauatà  f 

ante,  qui  fait  évidem- 
donleset  les  Modio)e>. 
uin.il ,  et  te  bord  anté'V 
Bbbb  a* 
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rîear  mI  nnm  coart  qpe  daiu  cert*iaes  etpicet 
placëei  par  Lamarck  au  nombre  des  Moalea. 
Cette  petite  eapèce  est  ovale -oblongoef  poiotae 
aotériearement ,  élargie  da  coté  postérieur ,  obli- 
que »  asseï  fortement  bombée  ou  bossue  à  sa  par- 
tie moyenne ,  déprimée  vers  le  bord  postérieur  , 
et  surtout  à  la  jonction  de  c^bord  avec  le  supé- 
rieur. Le  crochet ,  qui  est  très-petit  et  à  peine 
saillant ,  est  tout  lisse  :  c'est  à  une  petite  distance 
que  commencent  à  parottre  les  stries  longitudi- 
nales^ arrondies  et  fort  élégantes,  qui  couvrent 
toute  la  coquille  et  gagoenr ,  en  grossissant  gra- 
duellement ,  les  bords  sur  lesquels  elles  produisent 
de  petites  crénelures.   Ces  stries,  et  surtout  les 

Eosiérieures  vers  le  milieu  de  leur  longueur ,  se 
ifurqnent  :  presque  toutes  les  stries  antérieures 
sont  plus  fines  que  lès  autres.  Dans  quelques  in- 
dividus bien  frais  les  stries  d'accroissement  sont 
marquées  dans  Tintervalle  des  stries  longitudina- 
les ,  et  lorsqu'elles  sont  régulières  la  coquille  pa- 
roi t  treillissée.  Le  bord  antérieur  tii  très-court  ; 
rinférienr  est  nn  peu  sinueux  dans  sa  longueur , 
et  rentre  légrement  en  dedans;  le  postérieur  est 
arrondi  et  ootos,  et  le  supérieur,  très-obliquement 
incliné  à  l'axe  de  la  coquille ,  est  droit  et  creusé 
on  dedans  par  le  sillon  du  ligament.  ^ 

La  variété  que  nons  avons  fait  figurer  est  fort 
remarqoAble  par  la  double  sinuosité  dn  bord  pos- 
iériéor  et  par  l'aplatissement  pins  considérable  de 
la  coquille  ;  cette  variété  paroit  assez  constante , 
car  nooa  en  avons  vu  plusieurs  exemples* 

Cette  coquille ,  mince  et  fragile ,  se  trouve  à 
Pâmes  et  à  Grignon ,  aux  environs  de  Paris.  Elle 
est  longue  de  8  millim*  e<  large  de  5. 

so.  MdoLBpectiniforrae.  Mytilus  pectiniformis. 

NOB. 

M*  têsiâ  apoto^subrotundâ ,  Unuissimâyfragi' 
lissimâ  ,  intùs  argenté J  ,  hngitudinaliter  costatâ  , 
pectinijformi ,  prqfundâ  ;  costis  cribris  ,  rotuncUi^ 
fis  ,  latis  ,  radiantibus }  apice  minimo  ,  latere 
antico  brepiuimo  ,  crenulato;  lunuld  iniùs  arcuatà, 
lœrigatâ. 

Modiola  pectini/ormis,  Nob.  Descfipt.  des  Coq. 
Soss,  des  efw»  de  Paris,  torfi,  i .  pag>  263.  pi»  Sg. 
Jig.  14.  i5.  16. 

Aucune  espèce  ne  peut  être  comparée  à  celle- 
ci  ,  soit  pour  la  forme ,  soit  pour  %t%  autres  carac- 
tères; aucune,  en  effet,  n'est  aussi  arrondie,  n*est 
aussi  courte  :  elle  a  de  la  ressemblance  avec  un 
petit  Peigne  manquant  des  oreillettes.  Cette  co* 
quille  est   ovale  -  obloogue  ,   presqu'aussi   large 

3ue  longue  ;  elle  est  convexe,  arrondie,  subcor- 
iforme  lorsque  les  valves  sont  réunies  ;  le  bord 
antérieur  est  extrêmement  court  et  crénelé  ;  le 
bord  cardinal  est  un  peu  courbé ,  simple  et  asseï 
court  ;  le  bord  inférieur  est  fort  court  lui-même , 
il  est  courbé  en  dedans^  et  la  partie  de  la  cqouille 


M  O  tJ 

à  laquelle  il  corretpood  est  toote  liste  t  toet  le 
reste  de  la  circonférence ,  c'est-à-dire  an  mowt 
la  moitié,  est  occupé  par  le  bord  pottérieer,  q«i 
est  crénelé  on  plutôt  ondnleux  dane  tonte  u 
longueur.  I«es  côtes  longitudinales,  aooibrenseï, 
rayonnantes ,  arrondies  ,  obtuses ,  pea  dislaaiei , 
subcrénelées  par  des  accroissemens ,  descendert 
des  crochets  à  la  circonférence-:  nne  aeole  peu^e 
partie  du  cdté  inférieur  en  est  dépourvue ,  et  eue 
sépare,  comme  dans  les  antres  espèces ^  les  ce  et 
antérieures  des  postérieures.  Ces  cotes  antérieures 
au  nombre  de  ouatre  on  cina,  pr«Mlnisent  écs 
crénelures  ,  ou  plutôt  des  dentelures  saillantes  %%t 
cette  partie  du  bord  qui  leur  correspond.  Le  teit 
est  si  mince  que  les  côtes  du  debors  te  répèieot 
en  dedans  :  de  ce  côté  celte  coquille  est  nacnft. 
Cette  espèce  se  trouve  à  Houdan  «  anx  envirom 
de  Paris.  Elle  est  longue  de  1 1  miUia.  et  Ur^e 
de  9. 

ai.  MouLX  profonde.  Myiihu prqfigndia*  Nos. 

ilf.  testa  rrnnimâ,  tenuîssimd  jfnsgiU,  donaii , 
prqfundl ,  extàs  termissimè  struUi  ,-  mtnborte  rtw 
nimo  y  latere  postico  subdilatato  /  margtru^uj 
subcrenulatis. 

Modiola  prq/unda.  Nob.  Descripi*  des  Cc^^ 
/bss.  des  entf.  de  Paris,  tom.  i.  pag»  264»  ^-  4<* 
/!g.  IB.  i3.  14. 

Petite  coquille  très-mince  et  très-fmgile,  «pc 
nous  n'avons  séparée  comme  esjjèce  ^  après  en 
avoir  examiné  plusieurs  indivions  qni  nons  oat 
toujours  semblé  différens  des  antres  espèces  es 
même  genre ,  et  qni  n'a  voient  point  de  tessea- 
blance  non  plus  avec  le  jeune  âge  des  espèces 

Sue  nous  avons  observées.  Elle  est  ovale ,  atténore 
u  côté  antérieur ,  nn  peu  plus  longue  que  \àT%t  : 
la  cavité  des  valves ,  d'une  nacre  brilbnie  »  e»t 
profonde  et  lisse  ;  en  dehors  la  coquille  est  trei- 
bombée  ;  elle  paroit  lisse ,  mais ,  exnauînée  k  use 
forte  loupe,  on  aperçoit  des  stries  ex irèmcsect 
fines,  très>nombreuses  et  très-eerrées;  I^m  crocbc'i 
sont  assex  saillans,  ils  dépassent  nn  pen  le  bori 
antérieur,  qui  est  fort  court,  ce  qui  rapproche  ce  "e 
espèce  des  Moules  proprement  dites;  le  bord  cafdi* 
nsîl  est  nn  peu  plus  épais  que  les  antres;  les  borii 
paroissent  lisses ,  mais  ils  sont  irès-liiunBCnt  cré- 
nelés par  les  stries  qui  j  aboutissent. 

Cette  petite  coquille  se  trouve  à  Paraes,  m 
environs  de  Paris.  Elle  est  bngne  de  3  on  4  mii^ 
limètres. 

%z.  MouLB  des  Papous.  BfyiUks  pmpmgmm. 
Lin. 

jlf .  testa  obiongâ  ,  soiidà  ,  aibidb  •  mtoLsctS . 
arttico  latere  obliqué  ditatato  y  umbosukus  ts"^^ 
d!û,  obtuse  angulatis» 

Dabginv.  Conch'  tab,  %%*fig*  c 

An  Itutatf  Apabs*  Sét»^.  tom.  i5« 
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PiiriiAVT  I  ZooL  Bnt.  tom.  4.  tab.  66.  Jig,  77. 

Chimit.  Conch,  tom.  8*  tcib*  85.  fig.  757. 

Enctcl.  pL  SI 9.^^*  !• 

Fataiins  I  /;/.  5o.  figi  6* 

Modiolu  papuana*  Lamx.  Aninu    sans  péri' 
tom.  6.  /7a^.  III.  n<>.  1  • 

Fort  belle  espèce  de  Moule  dont  Lamarck  a  voit 
fait  le  type  de  son  genre  Modiole.  Celle  coquille 
est  ovale  -  oblongue  y  à  test  fort  ëpais ,  solide  ; 
elle  est  obtuse  aa'sommet ,  très-convexe ,  et  pour- 
vue à  son  côte  antérieur  d'une  dépression  dont 
l'extrémité  correspond  à  la  terminaison  du  bâille^ 
ment  qui  donne  passage  au  byssus.  Les  crochets 
sont  peu  préominens ,  ils  sont  courbés  au-dessus 
d'un  côté  antérieur  très-court  et  très-obtus;  le 
côté  inférieur  est  presque  droit ,  le  postérieur  est 
régulièrement  courbé-,  et  se  joint  insensiblement 
au  bord  cardinal;  celui-ci  est  épais;  la  gouttière 
du  ligament  est  large  et  profonde  elle  s'appuie 
à  l'intérieur  sur  une  côte  décurrente  y  peu  sail- 
lante. A  l'intérieur ,  la  coquille  est  quelquefois 
d'un  blanc  livide,  mais  le  plus  souvent  d'un  blanc 
uacré ,  avec  une  tache  d'un  violet  peu  foncé  vers 
le  bord  inférieur.  L'impression  musculaire  anté- 
rieure est  plus  grande  que  dans  la  plupart  des 
espèces.  Elle  est  oblongne  et  parallèle  au  bord 
inférieur.  En  dehors ,  cette  coquille  est  revétae 
d'un  épiderme  assez  coriace ,  d*un  brun  assez 
foncé ,  an  -  dessous  duquel ,  par  le  poli ,  elle  se 
trouve  d*un  beau  violet  peu  foncé,  avec  des  zones 
transverses  blanchâtres. 

Cette  coquille  n'est  point  très-rare  dans  l'océan 
Atlantique  austral,  à  la  (erre  des  Papoux ,  dont 
elle  a  conservé  le  nom.  Lamarck  dit  qu'elle  est 
longue  de  98  millim.  ;  cette  mesure  est  celle  des 
petits  individus.  Nons  en  possédons  un  qui  a  i35 
millim. ,  et  nous  en  avons  vu  de  plus  grands. 

a3.  M0VI.S  Inlipe.  Myiilus  tutipa. 

Af.  testa  oblongâ  ,  tenui ,  supemè  coarctatâ  , 
sinuata,  infèmè  compressa^  alatâ,  albâ,  purpureo 
spadiceogue  partim  rwUatâ, 

An  Mytilus  modiolus?  Lin.  Gmxl.  n^.  14. 
K90ER  ,  T^ergn,  tom,  4*  tab.  i5,fig.  3. 
Chem v.  Conch,  tom.  8.  tab.  85.  /ig>  758.  759. 
KarcTCL.  pi:  22 1 .  fig.  1 . 

Yar.  a.)  Testa  angustiore ,  roseo  radUatâ. 

Modioia  tulipa.  Lamx.  Anim.  s.  vert.  tom.  6. 
pag*  III.  n^»  2. 

Relativement  à  la  forme  extérieure ,  celte  espèce 
a  beanooap  d*analogie  avec  celle  qui  précède , 
mats  elle  reste  toujours  beaucoup  plus  petite.  Elle 
est  ovale -oblongne,  légèrement  arquée  dans  sa 
longueur  ,  oblose  antérieurement ,  plus  lar^e  et 
snbdilatée  à  son  côté  postérieur  :  elle  est  mince ,  1 
ittbiransparente  1  très  -  convexe ,  aubcordiforme  I 
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lorsqu'on  la  regarde  du  côté  antérieur  ;  les  cro- 
chets sont  auez  grands,  infléchis  sur  un  côté  an- 
térieur très-court  ;  le  bord  cardinal  est  mince  et 
reçoit  le  ligament  dans  une  gouttière  à  peine 
creusée  ;  le  bord  antérieur  est  un  peu  iufléchi 
dans  le  milieu ,  où  il  présente  un  très-petit  bâil- 
lement pour  le  passage  du  byssus.  La  surface  ex- 
térieure est  revêtue  d'un  épiderme  simple  d'un 
brun-jaunâtre  ;  cet  épiderme  est  très-caduc  ;  au- 
dessous  de  lui  la  coquille  est  d'un  blanc-grisâtre 
ou  bleuâtre,  et  ornée  d'un  grand  nombre  de 
flammules  ou  de  rayons  longitudinaux  d'un  beau 
violet;  en  dedans,  les  valves  sont  lisses,  d*un 
blanc -violâtre,  et  l'on  y  aperçoit,  surtout  vers 
les  bords ,  les  lignes  violettes  de  l'intérieur. 

Cette  petite  coquille ,  assez  commune  dans  les 
collections  ,  vient  des  mers  d'Amérique. 

Une  coquille,  figurée  par  Adanson  sous  le  nom 
de  Lulat ,  a  été  rapportée  par  quelques  personnes 
à  cette  espèce  de  Moule;  mais  il  su  Bit  d'en  lire 
attentivement  la  description  pour  s'apercevoir 
qu'elle  ne  peut  lui  convenir  :  l'erreur  a  été  com- 
mise d'abord  par  Gmelin  ,  dans  la  i3*.  édition  du 
Systema  naturœ,  et  reproduite  ensuite  par  M.  de 
Blainville  dans  le  Dictionnaire  des  Sciences  na» 
tureiles.  Longueur  75  à  80  millim. 

24*  MovLi  de  la  Guiane.  Mytibts  guianensis^ 
M.  testa  oblongâ  j  infemè  vix  carinatâ  ,  e^- 

trorsiun  hstescente  y  fiisciâ  obliqua  ^  bicoloratâ  y 

ligamento  cardinale  prœlongo. 

Mytilus  bicolor.  Bkuo.  Catal. 

Modioia  guianensis.  Laxil.  Anim.  sans  vert, 
tom.    6.  pag.   112.  no.  4. 

Jolie  espèce  de  Moule,  remarquable  par  l'élar- 
gissement de  son  côté  postérieur.  Elle  est  subova- 
laire,  ob longue, atténuée  antérieurement;  dilatée 
et  obtuse  du  côté  postérieur,  son  côté  antérieur 
est  très-court  ;  les  crochets  qui  le  dominent  sont 
fort  petits,  peu  saillans  au-dessus  du  bord ,  et 
snbcarénés  à  leur  origine.  Cette  carène  des  cro- 
chets se  prolonge  obliquement  en  s'adoucissant,  et 
disparoU  entièrement  an  milieu  du  dos.  Le  bord 
cardinal  est  très-long;  il  occupe  à  peu  près  les 
deux  tiers  de  la  longueur  totale  de  la  coquille: 
il  est  fort  mince,  et  creusé  dans  tonte  cette  lon- 
gueur d'une  petite  gouttière  superficielle,  très- 
étroite,  qui  donne  attache  à  un  ligament  très- 
alongé.  Le  test  de  cette  Moule  est  très-mince, 
transparent ,  d'une  nacre  blanche  Sitnez  brillante 
à  l'intérieur,  et  présentant  au-dehors  deà  stries 
transverses  d'accroissement  assez  multipliées.  La 
couleur  extérieure  se  partage  en  deux  parties 
très-distinctes  :  Tune  occupe  le  côté  antérieur  de 
la  coquille ,  elle  est  d'un  brun  fauve;  et  l'autre, 
qui  se  voit  sur  toute  sa  partie  postérieure,  est 
d'un  beau  vert,  nettement  tranché  sur  l'autre 
couleur. 
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(Tci:c  coquîile,  assez  rare,  vîenl  des  mers  de 
la  Cuisine,  d'après  Lamarck.  Sui?ao(  cet  auieur, 
elle  auroic  80  millimèfres  de  longueur.  Les  indi- 
vidât  que  oous  possédons  en  oui  60. 

l5.  MouLi  coorb^e.   MytiJus  cinnamomeus, 

M>  testa  subcylindricâ  ,  rentncosâ  ,  arcuatâ , 
vtrâque  extirmitate  retusa^  natibus  subpro- 
Viwuiis. 

Nytilus  cinnamomeus.  Cbsuiv*  Conclu  tom.  8. 
tab,  82.  fig,  73 1. 

Ekctcl.  p/.  iZi.J/g',  4* 

Var.  b.)  Ead.  rnirion  TestJ  subepiderme  a/bidJ. 
I.isT.  Conch.  tab,  'ào^.Jig.  197. 

Modiola  cinnamomea,  Lamk.  Anim.  sans  vert, 
tom.  6.  pag.  il4«  n'\  18. 

Fort  jolie  coquille  cjlindr  iC<^e,  ovale-  >bloD|;ue, 
cl  courbée  dans  sa  lon^^ueur  j  elle  est  obtuse  à  ses 
iliMix  extrdraitcs  et  elle  n'est  ^uère  plus  large  d^in 
<  ôld  que  de  l'antre.  Les  crochets  sont  assez  grands, 
tri!rn(5s  eo  spirale  ant<^rieurement ,  ce  qui  rend 
(  elle  coquille  cordi forme  lorsqu'on  la  regarde 
de  ce  côté.  La  surface  extérieure  est  couverte 
cVune  muliilade  de  stries  transverses  exlrêoie- 
ment  fines  et  rd|;ulières  ;  ces  stries,  par  leur 
Ijnesse,  donnent  une  apparence  soyease  à  cette 
^ufface.  Le  bord  inférieur  est  courbe  dans  sa 
longueur;  le*  supérieur  l'est  également ,  et  il  Jui 
est  parallèle.  Le  bord  cardinal  est  mince,  courbé, 
l't  le  sillon  dn  ligament  est  extrêmement  étroit. 
Le  bord  postérieur  est  obius,  arrondi  ^  épaissi, 
comme  cela  a  lieu  dans  la  Modidle  Uthodome 
et  la  plupart  des  espèces  qui ,  comme  celle- 
ci  ,  vivent  dans  l'intérieur  des  pierres  ou  des 
Diadrépores.  A  l'intérirur  les  valves,  qui  sont 
cxticmement  minces,  sont  d'un  blanc  argentin; 
à  Text/rieur  elles  sont  d'un  bran-faave,  d'une 
le  iule  uniforme. 

Cette  coquille,  aa5ez  rare,  se  trouve  dans  les 
mers  de  l'Ile-de-France  et  dans  TOcéan  indien. 
La  longueur  des  plus  grands  individus  est  de 
7rj  millimètres. 

La  variété  ponrroit  bien  constituer  une  es- 
pèce diflérente  :  non-seulement  elle  reste  lou* 
j:'urs  plus  petite ,  mais  encore  elle  est  cons- 
tamment d*un  brun  presque  noir  et  manque  des 
siries  bnes  et  régnlièies  qui  caractérisent  si 
Lien  les  individus  qui  font  le  type  de  l'es- 
pèce* 

26.  MovLï  sillonnée.   HTjtt/us  stilcatus,  Lamk. 

Jl/.  testa  elorgatâ  ,  spaihulatâ  ,  obliqua  ^  de- 
pressa  y  anticè  posdcèque  longitudinahter  sulcatà^ 
iTt  medto  iarvigittâ;  umbontbus  mintmis y  margine 
antico  bfeîfissimo ,  crcnuiato. 

Alodioia  sukata.  Lamk.  Annai.  du  Mus.  tom  6. 
pag,  2%2.  n^.  2,  et  tom.  9.  p/.  i'/'J'g'  H.  il.  à. 
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Noos  anrîuns  ai  changer  le  nom  de  Cft'e  «u 
pèce,  car  une  autre  coquille  vivante,  911  ct«i 
point  son  analogoe,  le  porte  également;  ci.. 
comme  c'est  l'espèce  fossile  qui  a  reca  re  r  •» 
la  première,  nous  croyons  que  la  vivaaie  d  : 
en  changer  de  préférence.  La  fignre  de  LsAir  i, 
que  nous  venons  de  citer,  donne  une  trcs-vattt..  - 
idée  de  cette  coquille;  car  il  sembleroit  aoLe^  - 
des  stries  transverses  passant  sons  les  l-.r^. 
nales  pour  aller  produire  If  s  crénelures  du  ;  : 
supérieur,  tandis  que  ce  sont  les  séries  Icojii  ;  - 
nales  qui  les  font,  comme  sur  les  antres  bori*  . 
elles  aboutissent. 

Celle  coquille  est  ovale -oblongoe,  t'.r..» 
postérieurement,  ce  qui  lui  donne  la  1..' 
d*une  spatule;  elle  est  très-mince ,  très-fri;  ^ 
et  nacrée  à  l'intérieur.  Les  crochets  sont  pc  . 
peu  saillans  et  inclinés  antérieurement  et  c  • 
qiiement.  L'extrémité  antérieure  est  on  \k:  *". 
bec  et  dépasse  les  crochets.  La  surfjce  e^  • 
rieure  est  partagée  en  deux  parties  tien  j - 
tincics  :  l'une  médiane,  qui  descend  oL.  *  * 
ment  do  crochet  jnsqu^au  boni  inlérifor,  é 
elle  occupe  la  partie  médiane  ;  elle  est  .  f 
ou  marquée  d'accroissemens  Iransveiseï ,  e:  -  ? 
sépare  les  parties  antérieure  et  posicrieure  '* 
sont  ornées  de  sillons  longîtudinanx  :  les  2"  • 
rieurs  sont  en  petit  nombie  ,  et  les  p  *  • 
rieurs  couvrent  en  rayonnant  toute  la  p:  * 
postérieure  de  la  coquille.  En  parvenant  t:jr  'i 
bords,  ces  sillons  y  produisent  de  peiitfs  «  * 
nelures  profondes  et  rapprochées  à  IVcdr  •  *• 
bord  antérieur  qui  avoisine  la  charnière.  (  «  • 
ci  est  simple,  et  le  ligament  éloit  portr  dir«  • 
gouttière  subinterne,  que  Pon  reconocii  t. .- 
lement  le  long  du   bord  supérieur. 

Cette  coquille ,  par  la  disposition  de  ses  s**  **. 
a  de  l'analogie  avec  les  Mytilus  ducrepans  et  >. 
cors  y  mais  sa  forme  la  disiingac  irès-faciifT'. 
Cette  coquille  se  trouve  aux  environs  de  Y» 
à  Grignoo  ,  Maule  et  à  Parues.  Sa  longueur  e*.  - 
28  millimètres  et  sa  largeur  de  i3. 

27.  MouLïspatoIée.  ilO/iA/j  j/taMuAi/-'  ^  * 

M.  testa  élorigatà  ,  angustâ  ,  deprrssa  »  /.  ■  ■  • 
simâ  y  anticè  margine  antico  ,  b/Ttrtsstm*-* . 
trifonni,  terminât  a  y  posticè  hiif^fe  ,•  ts  r 
anticœ  et  parti  posticali  sulcatis  ;  parte  »  ^ 
medià  /a-rtgatJ. 

Modiola  spathulata.  Non.  Dtscript.  ér:  ( 
Xoss.  des  entf.  de  Parts,  tom.  1 . pog^  âfy  /« 
fig.  Il»  12.  i3. 

Cette  espèce  ponrroîi  être  prise  pnor  uae  nr. 
de  la  précédente ,  si  elle  cinit  moins  rrnn    - 
dans  sa  forme  et  «a  taille.  Elle  est  ol*l  ^^'• 
alon^iéc,  peu  bombée,  très-^troiie,  trê^-a '•»< 
tiès-frai^ile ,  ayant  Textrémiié  anténeorv  '-<* 
coup  plus  étroite  que  la  postérieure  «  et  ttis 
par  uo  botd  aotérietir  irès-couiiy  sdUxac  c 
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dessus ,  cr^elé  et  s'avançaot  en  bec ,  qui  est 
lendo  plas  sensiLle  par  la  sinaosité  du  bord 
i  II  relieur.  Les  crochets  sont  Irès-peiits  ,  peu 
saillant  el  in(.-liii(5s  obliquement  sur  le  côid  an- 
térieur. Le  côté  postérieur  est  plus  large  :  en 
c^cssus ,  il  est  couvert  de  stries  longitudinale:» 
très-fines,  onduleuses  ,  qui  descendent  des  cro- 
i.Lels  et  qui  se  terminent  sur  le  bord  par  au- 
tant de  petites  crénelâtes.  Comme  dans  TespCi  e 
précédente  ,  ces  stries  manquent  sur  la  partie 
moyenne  de  la  coquille,  qui  est  liase  ou  striée 
seulement  par  quelques  accroissemcns.  Une  dé- 
pression longitudinale  divise  cet  espace  lisse  de 
la  coquille  en  deux  parties  inégales.  L'intérieur 
est  très-lisse  et  d'une  nacre  très- brillante.  En 
dehors  cette  coquille  est  blanche.  Sou  bord  su- 
périeur ou  cardinal  est  arqué  dans  toute  sa 
longueur. 

Cette  petite  coquille ,  assez  rare,  se  trouve 
/paiement  aux  environs  de  Paris,  à  Parues  et 
hs  Groux.  Elle  est  longue  de  i3  millimèties 
et  large  de  5. 

28,  Moule  fluette.  Mytiius  dise  repans. 

M.  testa  oboi^atâ  ,  niinimâ  ,  tenui ,  Ptridulâ  j 
stnis  lateralibus  iongitudinalibus,  mtdianis  trans- 
i*t  rsis. 

Dacosta,  Conch.  brit.  tab.  x^.Jig,  i. 

Modiola  discrepans*  Lamk.  Anitn.  sans  vert, 
ioifu  6.  pag.  1 14.  /|0.  i5« 

Cette  Moule  a  de  la  ressemblance  avec  nne 
espèce  qui  vit  dans  les  mers  de  la  Nouvelle-Zé- 
lande et  avec  une  autre  que  l'on  trouve  fossile 
aux  environs  de  Paris.  De  ces  deux  espèces,  la 
fussile  est  celle  qui  se  dislingueroit  plus  facile- 
u:ent;  car  celle  de  la  .Nouvelle-Zélande  nous 
semble  une  simple  variété  de  celle  qui  vit 
dans  la  Méditerranée,  la  seule  que  Lamarck  ait 
connue.  Cette  Moule  se  reconnoit  très-facile- 
ment ;  elle  est  ovalaire ,  irès-bombée ,  cordi- 
lurme  y  lorsqu'on  la  regarde  antérieurement. 
Le  côté  antérieur  est  plus  obtus  que  le  posté- 
tieur;  il  est  arrondi  et  dominé  par  les  crochets 
qui  s'inclinent  au-dessus  de  lui.  La  surface  ex- 
térieure est  divisée  en  trois  parties  :  Tune,  médiane, 
parfaitement  lisse ,  sur  laquelle  on  aperçoit  quel- 
ques stries  d'accroissement 5  les  deux  antres,  an- 
térieure et  postérieure,  finement  sillonnées  longi- 
ludiualement,  sont  séparées  par  la  première.  Les 
bords  sont  finement  crénelés  dans  toutes  les  parties 
qui  coirespondent  anx  espaces  sillonnés  à  l'ex- 
térieur. Le  bord  cardinal  est  arqué  dans  sa  lon- 
gueur; il  offre,  dans  une  gouttière  très-superfi- 
cielle, un  ligament  court  et  étroit.  A  l'intérieur, 
les  valves  sont  d'une  nacre  d'un  blanc-grisâtre , 
quelquefois  violâtre;  en  dehors,  elles  sont  re- 
vêtues d'uQ  epîderme  ordinairement  vert,  qnel- 
qncfois   d'un  vert -brunâtre  ou  jaunâtre. 
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Gelte  coquille  n'acquiert  jamais  nn  grand  vo- 
lume. Les  plus  grands  individus  que  nous  ayons 
vus  ont  j8  millimètres  de  longueur.   ^ 

29.  Moule  barbue.  Mytiius  barbatus. 

M*  testa  oblongâ  ,  epidcnne  ferrugineâ  y  versus 
mites  et  ht  tus  posticum  giabrà  ,  aiiundè  harbatà. 

Myttius  baibatus.  Lin.  Gmel.  ti®.  10. 

Cbemn.  Conch,  toin,  8.  tab,  84-  J^g'  749» 
Non  belle. 

Exe  Y  CL.  pi.  3 18.  fig.  6.  id, 

(2)  Pennant,  ZooL  brit.  tab.  64'^g.  jS.a, 

Modiola  barbota.  Lame.  Aniin,  s.  vert,  tom.  ()• 
pag.  114.  n^.  14. 

La  Moule  barbue  est  une  coquille  assez  com- 
mune dat  s  la  Méditerranée  ^  elle  ressemble  beau- 
coup plus  aux  espèces  de  la  section  précédente 
qu'à  une  Modiole  proprement  dite.  Elle  est 
aiongée  ,  ovalaire  ,  pointue  aniériearemeni  , 
aj'ant  les  crochets  presque  terminaux.  Le  bord 
cardinal ,  qui  est  droit ,  produit ,  avec  l'axe  lo  - 
^iiudinal  de  la  coquille,  un  angle  un  peu  ai<;u.  Le 
bord  est  assez  épais,  court,  et  porte  un  ligament 
assez  large  et  subintérieur.  Le  côté  antérieur 
dépasse  à  peine  les  crochets,  tant  il  est  court; 
le  côté  inférieur  est  un  peu  bâillant  et  sinueux 
vers  son  milieu;  le  bord  supérieur  loi  est  parallèle  : 
celui-ci  I  par  sa  Jonction  avec  le  bord  cardinal  , 
produit  un  angle  obtus ,  vers  lequel  la  coquille 
est  déprimée.  La  surface  extérieure  est  recou- 
verte d'un  épiderme  assez  épais,  extrêmement 
velu,  au-deisons  duquel  on  trouve  une  surface 
légèrement  striée  en  travers,  d'un  brun  foncé, 
qcelquefois  violâtre  à  Pintérieur. 

Cette  espèce  est  d'une  nacre  d'nn  brun  vineux 
foncé ,  assez  brillante.  Les  bords  sont  simples 
et   très-entiers.  ^ 

.Cette  espèce  est  longue  de  5o  millimètres. 

30.  Moule  bâche.  Mytiius  securis. 

M,  testa  oblongâ ,  incutifâ ,  in/èmè  cari^ 
natO'Ocutâ  y  épiderme  Jusco-nigricante  y  intiis 
violaceà* 

Modiola  securis.  Lamk.  Anim,  sans  vert, 
tom,  6.  pag.  11 5.  n^.  ifl. 

La  Moule  hache  a  une  forme  remarquable  ;  elle 
est  aiongée  ,  très-étroite  antérieurement  ;  dilatée 
et  courbée  fortement  dans  le  milieu  de  sa  lon- 
gueur ,  elle  est  carénée  vers  le  milieu  du  dos.  La 
carène  ,  qui  part  du  crochet,  est  arrondie,  et  dis- 
paroît  ven  l'extrémité  antérieure  et  postérieure  de 
la  coquille.  Le  bord  inférieur  est  fortement  con- 
cave ;  le  bord  supérieur  est,  au  contraire,  fort 
convexe ,  et  se  continue  avec  le  bord  cardi- 
nal qui  est  presque  droit;  il  est  alongé,  étroit, 
et  le  ligament  est  aussi  long  que  lui.  Les  crochets 
sont  très-courts,  à  peine  s'i!s  tout  saillie  au-dessus 
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da  bord.  A  l'extërieiir  cette  espèce  est  revétae 
d'an  épiderme  d'aîa  brun  fanve»  aa-deuous  daqoel 
la  coqaille,  par  le  poli,  acquiert  nne  nacre  bril- 
lante d'an  assez  bean  violet.  En  dedans ,  la 
nacre  est  blanche  à  la  partie  snpërieure  et  tîo- 
lette  à  l'infërienre.  Les  bords  sont  simples  et 
très^entiers. 

Cette  coquille,  fort  rare,  provient  des  mers 
de  la  Nouvelle -Hollande  et  se  trouve  aussi  à 
Timor.  Elle  est  longue  de  60  millimètres. 

Si.  Mouls  snbcarénée.  MytUus  subcafinatus. 
Lahx. 

Jlf.  testa  o^atO'Ohhngâ  ,  in  medio  incutvatâj 
anticè  sudacuminatâ ,  posticè  latiore,  lœpîgatà; 
striis  accrttionis  notatâ  y .  umbone  minîmo , 
recurpo,  subcordifbrmi  ;  margine  supehon  prv* 
ducto,  suàcannato. 

Modiola  subcarinata,  Lamk.  Ann*  du  Mus* 
tom.  6-  pag.  aaa.  /•<>.  1 ,  et  tom.  9.  pi.  ij'jig»  lo. 
a.  b. 

Ibid.  Anim.  sans  vert.  tom.  6.  pug.  116  n®.  x« 

Modiola  subcarinata.  Diva.  Dict.  des  Scienc. 
nat.  tom.  3l.  pag.  5 14* 

NoB.  Descript.  des  Coq.Jbu.  des  enp*  de  Paris^ 
tom.  I.  pag.  a56.  pi.  39./^.  4*  5* 

Nous  ne  comprenons  pas  dans  la  synonymie  de 
cette  espèce  \^  Modiola  subcarinata  de  M.  Sower- 
by  {Miner,  conchoL  pi.  xio.fig.  i  ),  parce  que, 
comme  cet  auteur  Ta  loi^méme,  du  reste,  senti,  il 

a  des  différences  notables  eotre  les  deux  coquilles. 

a  plus  considérable ,  outre  les  proportions  diffé- 
rentes dans  la  forme,  consiste  en  ce  que  dans  l'une 
(celle  d'Angleterre),  le  sommet,  encore  plus  court 
que  dans  la  nôtre,  s'avance  josqu'an  niveau  du 
bord  antérieur;  ce  qui  rend  celui-ci  proportion- 
nellement plus  larse  et  plus  obtus. 

La  Modiole  subcarénée  est  oblongue- ovale, 
atténuée  antérieurement ,  pins  large  postérienre- 
menl ,  assez  fortement  arquée ,  courbée  dans  sa 
longueur  et  surtout  vers  I  extrémité  postérieure. 
Le  crochet  est  petit,  très-oblique  ,  contourné  sur 
lui-même  è  son  extrémité  et  subcordiformej  il  est 
dépassé  par  l'extrémité  antérieure,  à  peu  près 
comme  cela  se  voit  dans  la  Modiola  tuùpa* 
Le  bord  supérieur  ou  dorsal,  droit  à  son  ex- 
trémité antérieure  ou  cardinale,  se  relève  en 
s*arrondissant  et  en  s*aplatissant  latéralement , 
de  sorte  que  la  coquille  semble  avoir  été  pincée  et 
comprimée  dans  cet  endroit.  Le  bord  inférieur, 
convexe  antérieurement,  devient  fortement  con- 
cave dans  son  milieu  et  se  termine  en  s'arrondis- 
sant  avec  le  bord  postérieur.  I^es  bords  sont 
minces ,  tranchans  et  tout-è-fait  lisses.  La  cbar- 
nière  consiste  en  une  gouttière  oblique,  soutenue 
sur  une  crûie  saillante  à  Tintérienr,  arrondie, 
donnant  insertion  au  ligament,  qui  devoit  être 
presque  loialemeot  caché  par  la  saillie  du  bord. 
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Cette  eoqmlle,  toute  lisse  en  dedau,  Fat 
presque  aussi  en  dehors  |  car  la  surùce  eiié- 
rieure  n'offre  que  des  stries  peu  régulières  tf ac- 
croissement ,  qui  sont  plus  multipliées  sar  la  parjt 
antérieure  que  snr  la  postérieure. 

Cette  Mudiole  est  mince ,  nacrée  en  dobas, 
très-fragile  et  très-rare  ;  elle  ne  s'est  jusqu'à  pré»:: 
trouvée  qu'à  Grignon  ,  et  on  n'en  connoSt  cncort 
qn'nn  petit  nombre  d'exemplaires. 

Quelques  personnes  ont  cru  trouver  Paoahnc 
fossile  ae  cette  coquille  dans  le  MjtUus  moia  .^ 
de  Brocchi  ;  mais  il  s*en  faut  de  bf»uooop  qa'iî  et 
soit  ainsi.  Nous  avons  comparé  avec  soin  lo  deu 
coquilles,  que  nous  avons  dans  ce  moment  smu  les 
yeux ,  et  nous  pouvons  assurer  qu'elles  comtiaeat 
deux  espèces  fort  distinctes.  Longueur  18  aiiàs., 
largeur  63. 


l 


3a.  MoviiX  plicatnle. 

Jlf.  testa  oblongâ,  extronùm  obUquè  dtlat^ti, 
longitudinaliter  sulcatâj  extremitatis  ani»CiU"it) 
intemo  plicato. 

EifCTCL.  pi.  aso.  fig.  5.  a.  h. 

Modiola  plicatulam  Lamk.  Aninu  sont  prt 
tom.  6.  pag.  Il 3.  it^.  10. 

La  Moule  plicatnle  ne  saurait  se  confondcv  srtc 
la  sillonnée,  non-seulement  parce  que  u  lu^ 
est  toujours  beaucoup  plus  grande ,  mais  evrcit 
par  une  forme  qui  lui  est  particulière.  Elle  est 
alongée ,  étroite ,  courbée  dans  an  long«ear«  sitr- 
nuée  à  ses  deux  extrémités ,  mais  surtout  s  Tsaté 
rieure  qui  est  beaucoup  plus  étroite  que  Tsaire; 
9t»  crochets  sont  à  peine  dépaasés  par  le  cvi 
antérieur ,  qui  est  très-courl  et  dont  le  bord  eit 
très-fortement  crénelé;  la  convexité  des  vâlto 
est  peu  considérable ,  surtout  du  côté  poilérici.r, 
où  elles  sont  déprimées.  Le  bord  inférieur,  qu  etf 
bâillant  vctè  le  milieu  de  sa  longueur,  est  coïKaTt 
en  dedans;  il  est  simple  dans  toute  sa  partie  vt**- 
rieure,  il  est  crénelé  seulement  à  son  cxirés^.é 
postérieure  :  le  bord  cardinal  on  supénevr  ctf 
droit,  assez  épais,  et  ne  présente  jamau  les deaic- 
lures  qui  caractérisent  la  Moule  siiloimée.  A  ^ts^^ 
rieur,  les  valves  sont  d'une  nacre  d'us  Msa: 
livide,  avec  des  reflets  verdllres  vers  r«strrsi>-< 
postérieure;  en  dehors,  elles  soni  onrfes  eu 

grand  nombre  de  sillons  longilodinamt^^^J**' 
nans,  uo  peu  ondulenx,  et  souveal  iMMaali  st *> 
les  bords.  Sur  le  côté  antérieur^  i 
extrêmement  fins,  et  quelqoenia 
tout-à-fait.  L'épiderme  qui  reooafi 
est  d'un  bmn-verdâtre ,  quelqœGistfHriMw 

Cette  coquille,  assea  rare,  pcMMU^*^^ 
de  r Amérique  septentrionnak^^iiHii'emà  .* 
de  Philadelphie.  Sa  > «t 

33.  Movti 

M.  testa 
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aalcts  îunsituiinalihus ,  extrorsùm  devanealh; 
initigine  Itgamenti  crenato.- 

Cbekh.  Conch.  tom.  8.  tab.  85.^^.  760,  et 
rai.  84.  fig.  754. 

EncTCL.  pi.  aao,  fig.  s. 

Modiola  siticata,  I.amk.  Anim.  sans  vert, 
tnm.  6.  pag.  1 13-   n".  g. 

Coquille  fort  reconDoîisable  par  la  diUtalioD 
en  nile  de  son  côtd  jap^riear;  elle  est  o,vile, 
alongiîe,  obtuie  aax  deux  extrémiiés,  et  ayant  le 
Lord  ant^rienc  extrêmement  court  et  subroslr^; 
le  bord  infûrieur  eit  (îuaeQx  veri  le  miliea  de  la 
loagueur;  le  cot^  supi5rleur  prodail ,  à  la  joactian 
de  l'exlréinité  da  bord  cardinal,  qd  aogle  aigu, 
tjiNaat,  vera  lequel  la  coquille  est  foriemeut  âé- 
prim^e.  Le*  crocLeis  «ont  exlrémemeat  petits;  ils 
loat  un  peu  boisui,  «ubcaréués,  et  aerveut  de 
point  do  di!part,  aiojï  nue  la  carène  qu'ils  for- 
meut,  à  un  grand  nouiDre  de  silloui  longitudi- 
D3UK,  rayODuaus,  réguliers,  quelquefois  bifurquai 
daui  leur  longueur,  et  abouliiaent  sur  le  bord  des 
valves,  qu'il]  rendent  crénelas  dans  loulc  leur 
étendue.  Ces  burdi  sont  minces,  tranchans,  et  le 
cardinal    ou    supérieur    est     remarquable    soui 

finement 
longueur, 
blaoce  b< 
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de  celle* 
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couleurs. 
La  Mo 
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pag.  m 
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Ie>  granj 
TÎenre  fA 
qai  (oof^ 


lerrainanx.  La  snrrace  extérieure  est  lisse,  polie, 
brillante,  on  y  renarqne  à  peine  quelques  stries 
d'accroissement  ;  son  coté  antérieur  est  d  un  jannc- 
rougeâlre,  préienlint  quelquefois  de  grandes 
taches  irr^giilières ,  nuagenseï,  d'un  fanve-roii- 
geàlre.  Le  coté  poaiéHear  est  peint  d'une  manière 
très-élégante  de  longues  tlammoles  brunâtres, 
onduleaaes  et  divisées,  qni  aboutissent  sur  le  bord. 
A  l'intérienr,  cette  espèce  est  d'un  blanc  nacré 
pur,  qui  reiieinble  i  de  l'argent  non  poli.  Les 
bordi  loni  exirêmement  minces>  et  le  cardinal, 

3ui  n'est  guère  pins  <<pais  que  les  autres,  reçoit, 
ans  une  rigole  exlrémetnent  étroite,  tin  ligament 
subîntérieur  irès-foible. 

Cette  jolie  coquille  provient,  d'après Lamatck, 
de  l'Océan  atlantique  :  quelques  personnel  asiu- 
rent  qu'elle  vit  dans  les  cocbers  i  la  manière  des 
Modiolet  litbudomei.  Sa  longueur  est  de  70  mill. 

35.  MoiTLK  étni.  Mjtilut  vagina. 

M.  testa  nhhingâ,  nctâ,  depmsso-cylindmceâ , 
tenui  fjragilissimâ;  striù  tniiufersis,  elagantissi- 
mit;  epiderme  costalJ. 

Modiola  arenaritis.  Rvups.  Sfuj.  tab.  i^.Jig-  e. 

Modiola  Pagina.  Lamk.  Anim.  s.  »erl.  tom,  6. 
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^i  cmuf/f^mà  k  pewt  U  Mrs  de  b 
••pM!*  «•!  9ixii  |Mir  qetlqeit 
^$%tm  t  <!««  t»  dMMiwNtti  •€  m  vomit  « 
èi  U  «o^iUe.  tt  wimt  M  booiM 
mr  !•  boni  cor^Kooi  t  c^«»^,  à  Tcwfa 

t%e«r  et  le  fM<Wne«r  eoet  6of  tel  c 
leor  pee  4*<éftimei^  cetreipQttri  à  T 
»e«t^  do  ifot. 

N%vM  o^?oo«  i^mM  eo  de  cette 
dooa  eoleot  ^  dooc  l\Me  o  4¥é  hne 
•e«t  rr»^  o»i  Iw^ee  de  "*  •ftâièoi 
4  1/*^  &W  m  tiewpo  à  U  Ckeprlfr 

5*.  1i<«ts  at>|oée.  J^ûJW 


r 
c 


jfhgill,  timtidJj  êtriii  hngitudinakbui  Unuibus  de 
omaiii  êtiiii  êpaiio  tubniêdiano  Impigato  sepa-  dn 
ro/My  umbonibui  minifnis^  subtemtinaUbuâ*  é' 

Moéiola  iênU^midm.  Nos*  D^dchpt.  des  Coq* 
JoH.  é$ê  wnêf.  de  Paris,  êom.  1.  pag.  M64.  pi.  Zg. 
JSg*  00.  fti.  ftt* 

Si  noQi  Aiooi  moiot  torapeleoK  sur  les  «oalo- 
(((eti  noQS  poorrions  donner  cette  etpèbe  eonme 
•emblftble  en  Moâioiadùenp&nsLàMK.t  qui  ne 
dam  U  Médilerrantfe  et  déni  TOoéan  earoptfen. 
On  ne  peuteenteater  la  f^reode  analogie  qni  eiîtte 
entre  ctt  ooqaillv««  mais  on  eonviendre  qn'ellea 
oilVent  qoelqeea  difl<frence«t  et  ceU  tuflSt  poui 
que  nous  Ira  admattiona  à  titre  de  aubenalofue 
atulemml*  Dana  la  fomeY  Teapèce  foa«ile  dilRi 
on  peu  de  le  vivente  t  elle  eat  plaa  r^goHèremei 
ovale  I  lea  eroobcta  août  un  pou  plua  aaillana.  1 
bord  eardinal  eat  plua  aatllent  à  rini^rtear, 
f|ui  I  dana  la  jonction  dea  valvfa.  rend  le  crooF 
i)lua  profond.  Quant  an  reaie  »  le  nombre  ei 
toroM  dea  alnea  »  U  proportion  entre  la  aorf 
fpi*eUea  oooupent  et  U  partie  liaae  de  la  coani 
le  notnbro  de  c«a  ttriea  aur  lea  c&i^a  de  la 
quille  «  etc.  |  tont  eat  aoablable  dana  la  vir 
et  la  foa  île. 

Otte  petite  coquille  eat  trèa •mince,  trè^ 
f^ile  t  bomlvfe  r^ttulièrement  en  dcesna ,  aj: 
tM4  ant^rienr  ploa  Krood  qoe  dana  les  e 
prf^ci^dettteai  et  d^peaeaot  à  neine  le  crocl 
qui  rend  la  eoqoîUe  ir^inApulatërale.  * 
Men)ne%  comeeia;  dana  le  Jlfytfiks  discan 
faiatHMiex  de  atriea  longitodtnalea  ter  la 
eat^rienre^  «n  anl^neor  ploa  petit,  r 
potl^iieor)  Ua  «ont  aéparla  par  oo  oai 
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39*  Movu  an  cœor.  MytUus  eoriaiuSé  LamCi 

M.  testa  eiongtUé,  çylindraceâ,  afcuatâ,  tumidâ, 
Lfvigatâ;  umbonibus  inflatis ,  anticè  in/iejciSj 
CQfdMis,  subspitatis,  prominentibus* 

Modtola  cordata.  Lamk.  Anim.  9.  vert*  iom,  6. 
pag,  IJ7.  «0.  3. 

Ibid.  Ann.  du  Mus.  iom.  9. pL  i^^Jfg-  2«a. b.c. 

Modtola  cordaia.  Nob.  Descript.  des  Coq.Jbss. 
dts  entf.  de  Paris,  tom,  i.  pag.  a68.  pi.  Sg. 
fig'  17.  18.  19. 

Les  personaes  qai  coiiBoîsfeiit  le  Modiota  a'n* 
namomea  de  Lamarck  peaveot  se  faire  uo^rèt- 
lioaae  idde  de  cette  espèce;  car  elle  ne  paroîl 
<'tre  qae  son  diminutif.  Laoïarck  a  confondu  avec 
Tespèce  fossile  des  environs  de  Paris  une  antre 
coquille,  trouvée  par  Mesnard  de  la^roye  aux 
environs  du  Mans,  dans  des  terrains  anciens,  et 
(|iii  doit  être  totalement  séparée  de  la  première. 

La  Monle  en  r9ar  est  une  petite  coquille  alon- 
^ée,  transverse,  courbée  médiocrement  dans  sa 
longueur,  étroite,  cylindracée,  obtuse  à  ses  ex- 
irémités.  Les  crochets,  un  peu  gonflés,  sont  obli- 
quement contournés  sur  le  côté  antérieur,  quHIs 
dépassent  toujours  ;  ils  sont  on  peu  en  spirale  : 
aussi ,  quand  on  voit  la  coquille  par  devant ,  elle 
a  l'aspect  d'une  petite  Isocarde.  Le  bord  antérieur 
est  fort  court ,  arrondi  et  limité  en  dessus  par  on 
petit  angle  très-obtus.  L'extrémité  postérieure  est 
un  peu  plus  déprimée  que  l'antérieure  s  le  bord 
supérieur  ou  cardinal  est  arqué ,  convexe  en  des- 
sus; il  est  simple ,  seulement  na  peu  Qexueux  au- 
dessous  du  crochet,  à  Tendroit  de  sa  jonction 
avec  le  bord  antérieur.  Le  bord  inférieur  est  arqué 
à  l'inverse  du  supérieur;  il  est  convexe  en  dedans 
de  la  coquille.  Le  bord  postérieur  est  arrondi  3  il 
est  plus  épais  que  les  autres  parties  de  la  circon- 
férence ;  il  remonte  obliquement  pour  joindre 
l'extrémité  du  bord  supérieur ,  avec  lequel  il  fait 
un  angle  peu  saillant.  Toute  la  surface  extérieure 
de  la  coquille  est  lisse  :  quelques  individus  sont 
comme  étages  par  des  accroissemeos.  En  dedans 
elle  est  nacrée,  peu  brillante;  la  nacre  dont  elle 
est  composée  n'a  de  l'éclat  que  dans  Les  cassures. 
C'est  en  cassant  les  grosses  coquilles  du  calcaire 
grossier,  et  surtout  les  tronçons  du  Cérite  géant, 
que  Ton  trouve  celte  coquille  très-lragîle ,  dans 
les  localités  de  Parues ,  Grignoo  et  Courtagnoo  ; 
elle  a  8  millim.  de  long  et  1 5  de  large* 

40.  MoQX»i  argentine.  Mytilus  argentiims»  Nob. 

M.  testa  ehngatâ,  çylindraceâ,  angustâ  ,  te^ 
^nussimâ  ,  Jrugiii  ,  tnargantaceà  ,  lœvigatâ  j  ar- 
cuatâ  y  umSombus  recurpss,  cordatis,  prommulis. 

Modiola  a^gentina.  Noi.  Descript.  des  Coq. 
^     des  efw.  d»  Pans,  tom.  i .  pag.  «69.  pi.  41. 

-^       *  3. 

sur  les  Jb^9..  de   Valmondoir 
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Mim.  de  la  Soc.  t^Bisi.  nat-  de  Paris ,  iom.  l . 
pag.  256.  n*<  i.  pL  li.^.  i5.  a.  £.  e. 

Noos  pouvons  attuser  que  l'analogie  entre  Us 
individus  du  bassin  de  Paris  el  ceux  de  Dax  est 
aussi  complète  que  peuvent  le  désirer  les  per- 
sonnes les  plus  scrupuleuses  ;  l'idenliié  est  si  par- 
faite ,  cfu'il  deviendroit  impossible  de  distiot»oer 
les  individus  des  deux  localités  si  on  venoit  à  les 
mélanger  dans  une  mâme  boite* 

Peut-être  avons-nous  eu  tort  de  séparer  cette 
espèce  de  la  précédente  :  elle  a  avec  elle  tant 
d'analogie,  que  l'on  pourroit  la  regarder  comme 
une  forte  variété.  Nous  l'avons  maintenue  comme 
espèce  t  parce  que  nous  ne  conngissons  encore 
aucun  intermédiaire  entre  ces  coquilles. 

La  Moule  argentine  diiiere  de  1  espèce  qui  pré- 
cède ,  en  ce  qu'elle  est  toujours  proportionnelle- 
ment plus  longue  et  plus  étroite,  sensiblement 
plus  courbée;  son  test  est  toujours  beaucoup  plus 
fragile;  son  extrémité  postérieure  est  plus  atté« 
once,  moins  arrondie,  et  le  bord  qm  la  termine 
n'est  point  épaissi.  Les  crochets  sont  plus  saillans; 
le  côté  antérieur  est  plus  court  et  plus  incliné  in* 
férieurement;  enfin,  le  bord  cardinal  est  géné- 
ralement plus  saillant  au-dessus  de  la  cavité  in- 
terne des  valves. 

Ces  caractères  qui ,  pris  isolément ,  n'aoroient 
qu'une  foible  importance,  en  prennent  davantage 
par  leur  ensemble ,  et  leur  valeur  totale  ne  pourra 
être  détruite  qu'autant  que  Ton  trouvera  des  in- 
termédiaires qui  auront  à  la  fois  des  caractères 
de  l'une  et  l'autre  espèce. 

La  Moule  argentine  semble  formée  d'une  feuille 
d'argent  polie  et  brillante  à  l'intérieur ,  et  con- 
servée au  mat  à  l'extérieur.  On  la  trouve  à  Val- 
mondois,  particulièrement  dans  les  galets  de  cal* 
Caire  d'eau  douce.  Elle  n'est  pas  très-rare ,  mais 
elle  le  devient  extrêmement  dans  nos  coUecticns 
par  la  difficulté  de  l'extraire  entière  des  pierres 
où  elle  vécut  autrefois.  On  la  trouve  également  à 
Dax  ;  sa  longueur  est  de  7  millim.  et  sa  largeur 
de  18. 


^Jmm 


4t.  MovLX  lithophage.  Vytilus  lithophagus^ 
Lamk. 

M.  testa  elongatâ,  cylindraceâ^  recta,  anticè 
tumidiore^  extremitatibus  obtusis  y  stiiis  longi-* 
tudinaiibus  posticè  bre»ibus  y  stiis  transversis 
irregularibus  ,  decussatis. 

Modiola  lithophaga.  Lave.  Anim.  sans  stert* 

tom.  6.  pag.  1 1 5.  n*.  %%• 

Mytilus  lithophagus.  Liir .  Gmkl.  pag.  335 1 ,  n^.  6* 

RuMVB.  Mus.  amb.  tab.  46.  fy.  F. 

Lum ,  Conch*  tab.  4^7.  fig*  i68. 

DAmoiiiT.  Conch.  tab.  tS.fig.  K. 

Gjjàvt.  Test.  tab.  90.^.  D. 

Fa^am  VI I  Canchf  tab.  ^*^g»  H  ? 

Cccc  %  * 
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noKy  >  JWW*.  Cœs.  ^inJ.  tob.  7*M  *' 

^^i;  13tA.NT.  ilfoiiir^. Z'^/-  55«.;'^-  «4.  /%;.  4. 

^desen*^'  de  Paris,  iom.  i.  ;^tf^.  «67.  A^/.  5Ô. 

//y.  ^  '  des  autevLTi  qae  nous  venons  de  citer 
yl.U*^''  j.g  5ynonymie  oe  mentionne  celle  co- 
ilan^  ^fréiàt  fossile.  Drocchî  est  le  seul  qui  en 
qui''^  *^l  encore  n  est-ce  qu'avec  doule  ,  puis- 
?.arle  f      ^nonai  aue  le  moule  d'une  coquille  qu'il 


qu'il  f^^    ^  l'espèce  qui  nous  occupe, 
rappo»'^   ^^ons  long-temps  dould  que  la  coquille 
î^o***    --  nous  avons  dëcouverle  aux  environs 


„e  nous  avons 


fossile  fl    ç^^  l'analogue  de  celle  qui  se  trouve 

tle  ^j^**j|ient  dans  presque  toute    la    Mëditer- 

abonda^^^^^^  indien ,  en  Amérique ,  etc. ,  jus- 

xanée  »     ^gpt  vu  nous  avons  pu  la  comparer  avec 

qu  *o  ?yi(Jas  vivans,  dépouillés  de  leur  épiderme. 

t*  ^°  lors  seulement  que    nous    nous  sommes 
^  ^*ré  de  l'identité  parfaite  qui  existe  entr^cux. 
*^ '/    Moule  lithophaj^e  est  une  coquille  alongée  « 

ès-étroitei  c^lindracée,  à  crochets  presque  ter- 
minaux ;  elle  est  plus  atténuée  et  plus  déprimée 
Ju  côté  postérieur  que  de  l'antérieur.  Le  côté 
antériear  est  obtas  ,  très-court,  dépassant  à  peine 
]e  crochet.  Le  bord  inférieur  est  alongé  et  près* 
qae  parallèle  au  côté  supérieur,  qui  se  relève 
un  peu  vers  le  milieu  de  sa  longueur.  Les  cro- 
ciiets  sont  petits ,  peu  saillans  ,  contournés  à  côté 
du  bord  ,  et  non  rt*fléchis  au-dessus.  Le  bord  car- 
dinal est  légèrement  infléchi  au-dessus  de  la  ca- 
vité de  la  valve  ;  il  est  simple ,  droit ,  et  la 
rainure  du  ligament  est  très-etrotle.  La  surface 
extérieure ,  par  la  disposition  des  stries ,  se  divise 
eu  d^Ei4>arties ,  l'une  antérieure  et  inférieure, 
qui  esri^uverte  de  stries  longitudinales;  l'autre 
supérieure  et  postérieure,  qui  est  lisse,  on  qui 
du  moins  n'oflVe  que  des  stries  transverses  d'ac- 
croissemen*.  Les  stries  longitudinales  antérieures 
occupent  tonte  la  longueur  de  la  coquille;  mais 
elles  diminuent  graduellement  en  suivant  la  dia- 
gonale qui  couperoit  également  la  coquille  en 
deux.  Ces  stries  sont  serrées  et  nombreuses,  sou- 
vent bifnrquées,  quelquefois  ondnleuses  ou  obli- 
ques) 00  rendues  lubgranaleases  par  Pinterrup- 
tioD  que  leur  fout  les  «ccroiuemens. 

On  trouve  cette  coquille  vivante  dans  la  Médi- 
terranée I  l'Océan  indien  ,  Amboine,  les  lies 
Philippines,  etc.;  et  fossile  en  Italie,  à  Bordeaux 
et  aux  environs  de  Paris,  à  Parnes,  où  nous  n'en 
connuiisons  jusqu'il  présent  qu'un  seul  individu , 
dans  un  fragment  du  Ctrithium  giganteum.  Sa 

lon|(ueur  est  de  la  milliin.  et  sa  largeur  de  34. 
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Jd»  testa  otfatO'transpênâjobliquwimjy  -•- 
obtusâ,  posiicè  attenuatâ,  tuptrnè  aj^i:. 
inflatà,  con^exà  ^  îavigaià  ^  Ummimày)r  . 
simà;  umbonibuê  minimis,  inflatiifprom.- , 
tibus. 

Modiola  papyracea*  Nos.  DeKtipt  de  <  ( 
fbss,  des  enif,  de  Paris  ,  tom»  1.  pag»  270.  /:  • 
Jfg.  9.  10.  11. 

Ibid.  Mém.  sur  les  Fossihs  de  Valmon 
Mém.  de  la  Soc,  ^Hist*  itat,  de  Paris,  to  \. 
pag.  a57«  n^.  a.  pL  i5.JP^.  16*  a.  b. 

Celte  espèce  est  perforante  comme  les  pt'  *< 
dentés;  elle  tient  un  peu  par  ses  caractCrct  ». 
MyiUus  lithophagus ,  mais  plus  encore  aux  \^ 
espèces  qui  précèdent.  Elle  est  ovale-oblcn^..: 
transverse,  oblique,  subcylindracée,  un  peu  .- 
ténuée  à  te%  extrémités  ;  elle  est  très-goc.  * . 
très-convexe,  extrêmement  mines,  et  par  «l  : 
d'une  fragilité  excessive;  elle  est  plus  éir^.  c  . 
tt%  extrémités  qu'à  sa  partie  moyenne;  l'cxtréa  : 
postérieure  surtout  est  la  plus  atténuée.  Le  c 
antérieur  est  fort  court ,  il  est  obtus  et  dca  -.. 
par  on  petit  crochet  peu  gonOé  et  contonruv  r 
avant  très -obliquement.  Ce  crochet  fa<t  (>ca  w? 
saillie  en  dehors  do  bord  cardinal  :  ce  bord  e»i 
peu  arqué;  il  s'incline  obliquement  sur  Tais 
transverse  de  la  coquille ,  ce  qui  rend  saillai»  e 
son  extrémité  postérieure,  qui  forme  un  an^  ■ 
par  sa  jonction  avec  l'extrémité  dn  bord  pu«  •  - 
rieur.  Le  bord  inférieur  est  presque  droit,  ou  .•  • 
gèrement  courbé  en  dehors.  La  surface  toirnr 
est  tout-à-fait  Hue.  Sur  l'extërienr  on  voit  Uii 
stnes  d'accroissement  irrégulières. 

Nous  avions  d'abord  trouvé  un  seul  indîvîdo  .* 
cette  espèce;  depuis,  nous  en  avons  recueil !i  (2e 
beaucoup  plus  grands,  contenus  dans  no  polypirr 
fossile  de  Valmondois.  Nous  n'avons  po  eo  co.t- 
server  que  quelques  valves  entières;  la  plus  graci^.* 
est  longue  de  17  millim. 

43.  MouLX  caudigère.  Mytilus  caudig^tue* 

M.  testa  oblongâ ,  cylmdraceà^  tenu»,  inf- 
PÎolaceO'lwidj;  extrepiîtate  postée  à,  appenùic  m   •** 
angustatis  subcaudaid* 

EffCTCL.  pL  aai.  fig.  8.  a.  A. 

Modiola  caudigeni.  Lahk.  Anim,  sans  w^rf, 
tom.  7.  pag.  1 16.  n«.  a3. 

I^  Ropan.  Adaks.  F'oy.  au  Sénég,  pag.  SO7. 
pL  tg.J!g.  s. 

On  avoît  long-temps  conserve  du  doole  avr  la 
coquille  nommée  Ropan   par   Adansoo  ;  on   c 
savoit    si  elle  devoit    faire  partie  dra  Tarris 
quoique  l'an  leur  dise ,  d'une  manière  po«ittvi- 
qu'elle    n'appartient   pas   à  co  genre;    ou    hm 
entrer  parmi  les  Pholades,  suivant  l'optoi 
Bosc;  ou    être  placée  an  nombre  dee  G 
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chines  on  Fîsialanes ,  suivant  celle  de  M.  de 
Blainville.  Cette  dernière  opinion  noos  paroissolt 
préférable  ;  mais  aacane  de  celles  que  nous  ve- 
nons de  rapporter  ne' nous  sembloit  pouvoir  être 
admise  qu'après  de  noaveaox  renseigneraens  sur  la 
coquille  qui  y  a  donne  lieu.  Ne  possédant  pas  la 
Modiole  caadigère  lorsque  nous  écrivîmes  l'ar- 
ticle RopAN  du  Dictionnaire  classique  d^ Histoire 
naturelle^  il  nous  fut  impossible  de  reconnoitre 
son  identité  avec  la  description  d'Adanson.  Cette 
description  ,  quoi  qu'incomplète  ,  est  cependant 
assez  précise ,  quand  on  a  l'objet  sous  les  yeux  , 
pour  éviter  toute  espèce  de  méprise.  M.  Rang , 
au  retour  d'un  voyage  au  Sénégal ,  a  appris  d'une 
manière  positive  que  le  Ropan  n'est  autre  chose 
que  le  MytHus  caudigerus. 

La  Modiole  caudigère  est  une  coquille  alongée, 
cylindroïde ,  obtuse  antérieurement  et  terminée  du 
côté  postérieur  par  deux  appendices  assez  pro- 
longés, qui  se  croisent  lorsque  les  valves  sont 
fermées.  Les  crochets  sont  si  courts ,  qu'à  peiue 
s'ils  font  saillie  an*dessus  du  bord  :  ils  sont  presque 
terminaux.  Le  coté  antérieur  est  arrondi,  obtus, 
et  les  deux  côtés  ,  rinFérieur  c^  le  supérieur,  sont 
parallèle9-  Le  bord  cardinal  est  extrêmement 
étroit}  il  est  court ,  et  présente  une  gouttière  très- 
étroite  pour  le  ligament.  L'extrémité  postérieure 
est  atténuée  et  terminée,  comme  nous  l'avons  dit, 
ur  un  appendice ,  en  forme  de  bec ,  inférieur  sur 
a  valve  droite  et  supérieur  sur  la'  gauche.  De 
cette  disposition  résulte  le  croisement  des  deux 
appendices ,  lorsque  la  coquille  est  complètement 
fermée.  La  surface  extérieure  est  entièrement  lisse , 
d'an  blanc*grisatre ,  et  dépourvue  d'épiderme.  Â 
l'intérieur,  elle  est  d'un  blanc-subnacré.     . 

Cette  petite  coq  ni  Ile ,  assez  rare  dans  les  col- 
lections ,  vit ,  à  la  manière  des  autres  Litho- 
domes,  en  s'enfonçant  dans  tes  rochers  calcaires , 
dans  les  polypiers  pierreux  et  même  dans  les 
l^roupes  de  Balar.es.  Ce  qui  a  pu  contribuer  à 
conserver  du  doute  à  son  égard,  c'est  qu'elle  a 
la  faculté  de  s'envelopper ,  comme  les  Fisiulanes , 
d'un  tube  calcaire,  incrusté  à  l'intérieur  du  trou 
qu'elle  habite. 

Cette  espèce,  avec  nne  autre  que  nous  avons 
découverte  dans  les  polypiers  pierreux  des  mers 
de  rinde,  sont  les  seules,  jusqu'à  présent,  connues 
qui  se  construisent  un  tube  adhérent.  Longueur 
25  à  3o  mill. 

MOULE.  MytUus. 

Confondant,  comme  Linné,  les  Moules,  les 
Modioles  et  les  Anodontes ,  M.  Schumacher,  dans 
son  Essai  de  Conchyliologie,  n'a  pas  tenu  compte 
des  améliorations  faites  par  Bruguière  et  par  La- 
marck  dans  ce  genre  «  et  y  a  laissé  une  confusion 
inadmissible  aujourd'hui.  Voyez  Moule. 

MOULE  FLUVIATILE. 

On  nomme  vulgairement  de  cette  manière  les 


M  U  L 


573 


on 


i 


coquilles  des  genres  Unio  et  Anodonte ,  que  1  un 
trouve  abondamment  dans  presque  toutes  les  eaux 
douces.  Voyez  Mulxttz* 

MOURET.  t 

Adanson,  dans  son  Voyage  au  Sénégal,  pi.  2, 
a  donné  ce  nom  à  nne  coquille  que  les  antnura 
ont  plaéée  dans  les  Patelles ,  mais  qui  appartient 
bien  plutôt  an  genre  Siphonaire,  nouvellement 
créé  par  Sowerby.  Voyez  ce  mot. 

MOUSSOLE. 

Tel  est  le  nom  mi'Adanson  a  donné,  dans  le 
Voyage  au  Sénégal  {pag.  25o,  pL  18),  à  une 
coquille  bivalve  nommée  Arche  de  Noé  par  les 
auteurs.  Voye^  Arche. 

MOVIN. 

On  ne  sauroît  douter, d'après  la  description  d'A« 

danson  (  Voyage  an  Sénégal^  pag^  246«9  pl'  18  ), 

I  que  la  coquille  qu'il  nomme  M  ovin  n'appartînt  au 

I  genre  Bucarde  ;  mais   les  auteurs  moueroes  ne 

l'ont  pas  mentionnée  dans  leurs  catalogues. 

MULETTE.    Vnio. 

Abondamment  répandues  dans  nos  rivières  , 
les  Molettes  furent  connues  par  les  Anciens. 
Rondelet ,  dans  son  Histoire  des  Poissons ,  les 
désigna  sous  le  nom  de  Moules  d'eau  douce  , 
pour  les  séparer  des  Moules  de  mer  ;  mais  il 
paroit  confondre,  sous  le  nom  de  Moules  d'eau  * 
douce,  et  les  Anodootes  et  les  Mulettes.  Lister 
en  figura  un  assez  grand  nombre;  Goaltieri  en 
représenta  quelques*unes.  Lister  sépara,  comme 
Rondelet ,  les  Moules  d'eau  douce  des  marines , 
mais  confondit  comme  lui  les  deux  genres.  Peut- 
être  devroit-on  attribuer  à  Klein  leur  séparation; 
mais,  si  l'on  considère  que  le  genre  Musculus 
de  cet  auteur  contient  aussi-bien  des  Anodontes 
que  des  Molettes,  on  devra  restituer  à j Bru- 
guière le  mérite  de  les  avoir  nettement  séparés 
dans  les  planches  de  l'Eucyclopédie  ;  car  Liono 
partagea  les  coquilles  des  Mulettes  et  des  Ano-* 
doutes  partie  entre  les  Moules  et  partie  entre 
les  Myes.  Quoique  Bruguière  eiît  séparé  ces 
deux  genres.  Poli  les  réunit  de  nouveau  sous 
le  nom  de  Lymnœa.  D'après  les  caractères  de 
l'organisation ,  il  n'existe  en  effet  aucune  diffé- 
rence entre  l'animal  des  Anodontes  et  celui 
des  Mulettes,  comme  nous  le  verrons  tont  à 
l'heure.  Cette  opinion  de  Poli,  appuyée  cependant 
sur  l'onaiomie,  n'a  pas  prévalu.  Lamarck  a  adopté 
les  deux  genres  de  Bruguière.  il  les  plaça  d'abord 
dana  le  Système  des  Animaux  sans  veHèbres^ 
1801  ,  entre  les  Modioles  et  les  Moules ,  n'ayant 
point  encore  établi  la  séparation  des  Mono- 
myaires  des  Dimyaires.  M.  de  Roissy ,  dans  Je 
I  Bujffbn  de  Sonnini,  n'imita  point  Lamarck  : 
I  tout  en  GOAservani  les  deux  genres ,  il  dit  qu'ils 
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fi^uni  6ié  iipatôt  que  éanrcs  Ifs  coquUIei  »  et 
il  les  place  non  loin  de«  Peroea  «  CrénaluUrs  ei 
aalres  genres  analogues.    Doua  la  PkHoâophie 
zoologîqucj  Uraniilie  des  Nayades  fut  créée  pour 
les  deux  geores  Mulelie  et  Anodonle,  et  elle  (ut 
placée  entre  les  Camacées  et  les  Arcacées ,  rap- 
ports qui  furent  conservés  tes  mêmes  dans  VMjotrait 
du  Cours.M,  Cuvier  {Règne animal)  les  plaça  plus 
convenablement  à  la  suite  des  Moules ,  daos  les 
ÂcépLalés  à  deux  muscles.  Mais  ce  qui  étoone, 
c'est  que  M.  Cuvier  ait  adopté  ie»  deux  genres  à  titre 
de  geore ,  quoique  ce  savant  zoologiste  reconuûl 
la  similitude  des  animaux  de  Tun  et  de  l'autre. 
Lamarck ,  daus  son  dernier  ouvrage  i  a  démembré 
des  AnodoDles  le  genre  Iridioe,  qui  est  venu  aug- 
menter la  famille  des  Naïades ,  placée  toujours 
dans  les  mêmes  rapports.  Tons  les  auteurs  qui  ont 
&uivi  Lamarck  Tout  blâmé  d'avoir  créé  ce  geore 
Iridine  sur  des  caractères  en  apparence  de  peu  de 
valeur;  mais  ces  personnes  étoient  loin  de  penser 
que,  sous  plusieurs  rapports,  l'aoimal  des  Iridiues 
difl'éroit  entièremeot  de  celui  des  Mulettes ,  comme 
uous  Tavoos  fait  voir  dans  notre  Mémoire  aua* 
lomique  surlei  Iridines,  Rafîiiesque,dans  le  tome  5 
des  Annales  de  Sciences  de  Bruxelles,  a  adopté  le 
nom  du  Mulette  pour  les  espèces  qui  paroisseut 
appartenir  à  ce  genre ,  et  qu'il  a  trouvées  dans 
rObio.  Ces  espèces,  très-nombreuses,  ont  été  di« 
visées  par  lui  en  fil usienrs génies  et  sous-genres; 
Qxt  l'anteur  dont  nous  parlons  a  fait  une  famille 
des  Mulettes  i  il  lui  n  donné  le  nom  de  Pédifères. 
(Voir  ce  mot.)  Le  genre  Mulette  devient   le 
premier  de  cette  nouvelle  famille;  mais  si  l'on 
4:on»idère  que  l'auteur  fi  poussé  lieaacoop  trop  loin 
le  désir  d'établir  de  nouveaux  genres  ,  qu'il  les  a 
fondés  sur  des  caractères  de  peu  d'irnoorianoe , 
on  sera    forcé   de   rapporter  non-seuiement  le 
genre  Mulette  de  llatinesque  ,   mais  encore  la 
lamille  tout  entière  au   genre  Mulette  des  au- 
teurs. Si  les  figures  qui  accompagnent  le  Mé- 
moire de   Rafinesqne  avaient  été    bonnes  ,  on 
auroit  pu  sans  doute  juger  des  différences  orga- 
niques qni  existent  entre  les  animaux  des  Mulettes 
de  rObio  et  celtes  de  l'Europe  ;  mais  elles  sont 
tellement  mauvaises  ,  qu'on  est  obligé  de  s'en 
rapporter  uniquement  à  la  description.  D'aprèi 
cette  description ,  elles  diiferent  essez  notablement 
des  Mnlettf  s  de  l'tiirope,  et  on  peut  en  juger  par 
la  propre  phrase  de  Rafinesqne,  que  noos  rappor* 
ions  textuellement  s  ■  Corps  blanc  eu  un  peu  in* 
»  camat  ;  manlean  mince ,  liue ,  tapissant  les 
»  valves,  bilobë  et  échancré  posténeorement , 
a  sans  franj^es  ;  second  manteau  intérieur  bran- 
»  cbial,  strié  obliquement,  mince,  bilobéposté- 
m  rienremen: ,  beaucoup  moindre  que  Pextérieur , 
»  et  enveloppant  le  pied;  pied  comprimé,  mus- 
9  onlenx ,  coriace ,  oblon|{ ,  dilataole  ;  boacbe 
»  antérieure;  anus  postérieur,  à  Pextnémité  du 
»  ligament;  siphons  antérieurs  latéraux  é^aux, 
9  un  de  chaque  c6té  derrière  la  boacbe,  en  lorae 
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»  de  tubercule  perforé,  et  eneore  pies  eesmêrt, 
»  également  de  chaque  côté ,  un  appendice  t»àA* 
»  mellaire,  obtus,  à  lames  inégaies,  pUia, 
«  ovales  ou  oblongoes,  l'intMeare  pies  i^naic 
»  Ce  sont  apparemment  les  organes  de  la  g^a.^* 
»  ration.  > 

Ralinesqne  ajoutes  «  D'après  cette  desniptut 
»  exacte,  et  que  j'ai  vérilioe  snr  plus  de  tc^t 

•  espèces  et  trois  cents  individus,  on  verra  qtVy 
a  a  une  différence  notable  entre  les  Molltttqoci  a 
»  ceux  des  Vnio  européens ,  tels  qu'ils  sent  Aéai  i 

•  par  les  auteurs ,  et  notamment  par  BL  de  Fi* 

»  TQiUc^Essaid^ume Méthode canchyhologi^h 
«  qui  se  pique  d'une  scrupuleuse  exactitnde  diu 
»  renonciation  des  caractères  de  BioUosqeo  £'- 
»  viatiles.  »  Cette  description  de  Bafiaciqtie, 
que  l'on  peut  croire  exacte  »  puisqu'il  ditlaT-^t 
iaiie  d'après  l'examen  de  plus  de  vingt  eaptcd 
et  sur  plus  de  trois  cents  individus,  oou  Li 
voir  que  les  Mulettes  de  l'Ohio  ont  un  aiaateM 
semblable  à  celui  des  nôtres,  ai  ce  n'est  oaj 
u'est  pas  frangé  postérieurement.  Les  braacLin 
paroissent  peu  dillérer  aussi  :  cependant  cl^i 
semblent  un  peu  plus  antéfieurei ,  et  filui  rr» 
veloppant  le  pied;  ce  pied  est  très»seaiLUl4 
à  celui  de  nos  espèces.  La  bouche  et  iaoes  itr: 
I  situés  de  même  ;  mais  pour  ce  qui  regarie  ici 
siphons  placés  de  chaque  côté  derrière  la  boka^ , 
en  forme  de  tubercule  perforé ,  nona  igaonmi  i.*- 
talement  à  quoi  rapporter  ces  organes  qui  ae  scct 
point  de  véritables  siphoiu,  tels  que  nous  lei  »t- 
icndons  ordinairement.  Il  n*j  a  rien  daas  r.i 
Mulettes  qni  puisse  nous  donner  k  cet  égard  U 
moindre  analogie.  Quant  aux  appendices  1 1 1- 
mellaires  que  uafinesque  prend  ponr  les  orgacn 
de  la  génération,  nous  ne  ponvona  donier  qoe  u 
ne  soient  simplement  des  palpes  labsaus.  Nl«i 
verrons  bientôt  que  de  faussée  déneaiastKei 
ont  donné  lieu  à  ces  iocertitoilea  de  Rafise^ 
que  et  aux  erreurs  qui  en  sont  U  suite;  «al^n 
cela ,  nous  admettront  toujours  les  gearei  et 
sous-genres  des  Mulettes  de  cet  auteur,  et  u 
pi-esque  totaliléde  sa  famille  des  PMifères,daai« 
genre  Mulette.  M.  de  Ferussac ,  dans  ses  7tf^iKa-> 
systéfnatiques  des  animausc  moiltâsgm^s ,  a  op^f« 
cette  réunion;  ce  uueSowerbj  «  lait,  aptes  Us 
dans  le  ZoologicalJourmaL  Cea  denx  aateun  et: 
admis,  à  titre  de  sous- genres,  plusteors  desceeitt 
de  Rafinesqne,  et  ont  cherché  à  cublir  une  tktM 
non  interrompue  depuis  les  Mulettes  jaiqb'.u 
Anodontes:  le  premier,  conserranl  ccpcndiat 
les  Anodontes  -et  les  Mulettes  à  titre  de  iceaie, 
i:e  qui  n'est  point  rationnel.  M*  de  Blaiar^e 
(  Truite  de  Mmlacohgw  9l^^ilà^39)t9fomkwM 
de  SubmyUlacées ,  réunit  dans  une  même  fasitc 
les  Anodontes  et  les  Mulettes  aveclcaCaidties;  d 
admet  aussi ,  comme  M.  de  Femssac ,  les  deax 
genres  de  Drugnière;  il  dit  cependant,  daai  a 
caractéristique  do  xenre  Mulette:  «  Anisel  <^ 
»  tiiremeiu  sea^blable  à  celui  des 
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M.  de  Bkîavîlle,  êprèê  avoir  ^ublî  ta  elattîfiea^ 
iioa  d'après  les  aniioaax,  abaodoDoe  pour  ce 
^enre  ub  principe  qu'il  imit  plus  nécessaire  que 
partout  aiUears  de  mettre  en  pratique.  Le^  ca- 
ractères de  ce  genre  sont  Jea  soivaas  : 

CARACTSES^   iisaissQOss. 

Aoimal  plus  ou  asoios  ovale,  plot  ou  moins 
ëpais  i  le  manteau  a  bords  lifanes  et  ëpais  ,  le  plus 
souvent  simples ,  quelquefois  ciliés ,  ouvert  dans 
toute  son  étendue,  sans  former  nue  ouverture  par* 
ticulière  pour  T^mus  ^  celte  ouverture  4le  l'anus 
étant  uniqueoaeni  produite  psr  P«dbérence  de  la 
base  des  feuillets .bran^biMis .an  manteau,  et  nul- 
lement par  les  Iqbes  du  manteaa  entre  eux.  La 
partie  postérieure  de  ces  iobes  épaiaiis,  frao||;és  et 
imitant  le  siphoo  braocbial  dC9  Mollusques sipho- 
nifères. 

Coquille  transverse»  éqnivalve,  tnéquilatérale} 
libre,  k  crocbets  écorcbés,  preaque  rongés  ;  quatre 
impressions  musculaires  ,  deux  grandes  |>our  les 
muscles  adducteurs.,  d^ux  petites  àcÂié  des  grandes 
pour  les  muscles  réiraoteursldu  pied.  Charnière 
variable.,  tantôt  à  deux  dénis  sur  cbaque  valve  , 
Tune  cardinale,  .courte,  irrégulière,  simple  Ofk 
divisée  en  deux^  aubstriée;  l'autre  alongée ,  com- 
primée, latérale.,  ae  prolongeant  aoos  le  -cor- 
selet; quelquefois  unejeule  dent  cardinale  *ad- 
térieore.,  tantôt  une  seule  dent  postérieure; 
quelquefois  enfin  .aiicivie|  deut  à  la  cbomière. 
Ligament  extérieur. 

Nous  ferons  observer  que,  d'après  notre  opi- 
nion, M.  Latteille,  dans  aes  fa^néiks  mUureUes,  a 
eu  tort  de  placer  les  Mulettes  dans  la  famille  dcjs 
Manteaux  biforés;  car  il  n'existe,  en  effet,  qu'une 
seule  ouverture  continue,  depuis  le  muscle  adduc- 
teur antérieur  jusqu'à  l'anus,  c'est-à-dire  îusqoe  sur 
le  dos  de  l'animal.  Qn  a  comparé  la  caviie  où  se 
décbarge  l'anus,  dans  les  Jtfulettes,  au  siphon  anal 
des  Moules  ;  mais  il  y  a  une  grande  diffijsence  : 
les  Moules  oiEfreot  une  véritable  commissure,  nue 
entière  réunion  des  duox  Ipbes,  ce  qui  sépare 
nettement  le  aipbon  anal  de  la  grande  ouver- 
ture palléal<5  ;  .mais  ,  dana  les  fllnleites,  cette 
commissure,  celte  réunion  des  deux  lobes  n'a 

I)as  lieu  :  Tespèqe.de  cavité  en  cul-*de-*sac  dans 
aquelle  aboutit  l'anus  étant  formée  parTadhésion 
de  la  base  des  branchies  au  manteau,  dt.nullement 

Sar  la  réunion  de  n^tt  depx  lobes,  cirooosiance 
'organisation  qu'il  fant  bien  distinguer  ;  car  elle 
teudroit  à  faire  rapproçber  les-Hulettes  des  Arches 
et  à  Jes  mettre  avant  les  Moolea,  .an  raisonnant 
d'après  le  système  :de  M.  Covier. 

11  ^t  fort  difficile  de  distin^er.  en  truelles,  les 
espèce*  de  Muleties  :  les  .transitions  presqne  in- 
sensible;! parjesqneilos  on  ;  passe  de  l'nnA  à  l'antre 
ferotent .presque  croire  à  .une  .espèce  uuique,  va- 
riant .à  ItnÇni  »seion  .  les  :  climats,  «t  les  iocalitds. 
Un, passage. pfir^il  ^i^fe^enlre  losMnlettts^ks 
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ÂaodonteSy  par  des  nuances  insensibles,  depuis  les 
Mulettes  ^ui  ont  la  coquille  la  plus  épaisse  et  la 
charnière  ta  mieux  proponcée ,  jusqu'à  celles  qui 
deviennent  minces  et  qui  ofirent  à  peine  quelques 
traces  rudimentaires  de  la  charnière;  et  l'on  arrive 
aux  Anodontes,  qui  n'en  ont  plus  du  tout.  L'iden- 
tité dei*aniinal  des  deux  genres  devott  faire  prévoir 
ce  résultat  |  résultat  dont  nous  pourrions  trouver 
d'autres  exemples  dans  des  familles  de  la  même 
classe. 

Tontes  les  Hnlettes  sont  nacrées  à  l'intérieur ,  !e 
plus  souvent  d'nne  nacre  argentine;  quelquefois 
cette  nacre  a  les  couleurs  les  plus  belles  et  les  plus 
brillantes ,  en  pourpre  ou  en  rose  plus  ou  moins 
foncé  ;  quelquefois ,  d'une  teinte  brunâtre  et  cui- 
vreuse. £n  dehors  ,  elles  sont  revêtues  d'un  épi» 
derme  bvuo-noîrfttre,  presque  toujours  écorchésor 
les  crochets ,  oà  la  coquille  est  elle-même  plus  oa 
moins  profondément  cariée.  On  pourroit  diviser 
les  Mulettes  en  plusieurs  groupes ,  d'après  divers 
caractères;  mais  il  faut  pour  cela  en  avoir  sous  les 
yeux  un4«ès-grand  nomnrede  divers  pays;  ce  qu'il 
est  fort  difficile  de  rassembler  dans  nos  collections. 

Une  «discussion  intéressante  s'est  élevée ,  il  y 
a  quelque  temps ,  au  sujet  de  la  génération  des 
Mulet tes.MM.rvévôt  etDomasont  tenté  une  suite 
d'expériences  dont  le  résultat  se  trouveroit  en 
-contradictiQn  avec  tont  ce  qu'on  a  voit  cru  jus- 
qu'alors sur  la  génération  de  ces  animaux.  Ainsi , 
selon  eux ,  il  y  anroit  des  individus  mâles  et  des 
individus  femelles,  quoique  jusqu'à  présent  les 
moyens  d'observations  anatomiques  aient  été  in- 
sotnsans  pour  déiHiuvrir  ces  organes.  Leurs  ex- 
périences consistent  à  avoir  placé  isolément  des 
uidividus  femelles,  et  avoir  empêché  par  cet 
isolement  la  fécondation  des  oeuPs.  Les  indi- 
vidus miles  ne  produisirent  rien,  et  la  fécon- 
dation ne  put  avoir  lien  que  lorsqu'ils  furent 
plaôés  dans  les  mêmes  vases  que  les  individus 
femelles.  Cette  expérience ,  toute  concluante 
qu'elle  paroisse ,  et  cpioiqne  faite  par  des  hommes 
habitués  à  de  minutieuses  observations ,  pour- 
roit être  admise  sans  difficulté,  ri  les  auteurs, 
à  la  suite,,  a  voient  donné  des  détails  anatomiques 
convenables  sur  les  organes  mâle  et  femelle  des 
Mulettes;  mais  loin  de  la, car  ils  furent  obligés  de 
convenir  qu'ils  n'apercevoient  d'autres  diHérences 
entre  les  individiM  nommés  par  eux  miles  et  fe» 
melles ,  que  celle  résiiltant  des  développemens  de 
l'ovaire  et  de  %tÈ  annexes.  D'un  antre  côté ,  un 
habile  anatomiste ,  M.  de  Blainville ,  a  cherché  , 
an  snjeb^le  ces  expériences ,  les  organes  de  la  gé- 
nération ,  et  il  n'a  non  plus  rien  trouvé.  Il  fant  donc 
attendre ,  sur  celle  question  importante ,  de  nou- 
velles expériences  et  dc(nonveaiix  faits  qui  puissent 
la  A'xider. 

Va  anatomiste  anglais ,  M.  JacoiMoa ,  et  quel- 
ques antres  observaieors  après  lui ,  ont  prétend» 
qu'il existoitdaus  les  brancoies  des  Mulettes  nne 
trèa-^tite  coquille ,  qu'ils  regardèrent  comàte  pa« 
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raùie  ,  et  qu'ils  décri virent  comme  telle  dans 
les  Actes  de  la  Société  iinnécnno  de  Londres. 

M.  de  Blaiaviile  ne  partagea  en  aucane  fa* 
çoa  l'opinion  du  savant  anglais  $  il  ne  vit , 
avec  juste  raison,  dans  ces  soi-disant  parasites 
que  les  œufs  éclos  dans  l'ovaire  des  Alulettes 
elles  -  mêmes.  Il  n'est  pas  très-rare  de  voir  des 
Mollurq  les  dont  les  œufs  ëclosent  ainsi  dans 
rialérieur  de  l'organe  qui  les  produit.  On  pour- 
roit  citer ,  cLez  Tes  Vivipares ,  les  Faludines  et 
les  Partules. 

L'observation  de  M.  Jacobson  rentre  donc,  sons 
ce  rapport ,  dans  un  ordre  de  faits  dont  on  n'a  pu, 
depuu  long-temps ,  apprécier  l'importance  zooio- 
giqae.  Il  n  est  pas  plus  étonnant  de  voir  ces  Mol- 
lusques ovipares  être  accideniellement  vivipares, 
que  beaucoup  d'autres  animaux  dans  lesquels  ce 
pliéuomèoe  se  remarque. 

Les  animaux  des  Mulettes  sont  actaellement 
bien  connus  dans  leurs  diverses  parties ,  depuis  les 
belles  anatomies  faites  par  Poli ,  dans  son  grand 
ouvrage  des  Testacés  des  Deiije  •  Siciles*  Com- 
parables, sous  quelques  rapports,  avec  ceux  dei 
Moules  et  des  Cardites ,  ils  en  sont  cependant 
assez  difldrens  pour  en  être,  ce  nous  semble, 
plus  fortement  sépares  qu'ils  ne  le  sont  dans  la 
plupart  des  méthodes.  Pour  faire  apprécier 
cette  diflerence ,  nous  donnerons  quelques  dé- 
tails sur  l'anatoinie  des  Molettes  ,  et  nous  les 
comparerons  à  ce  qui  existe  dans  les  Cardites. 

Dans  notre  Mémoire  sur  l'Iridiue,  ainsi  qu'à 
l'article  IxiDiKX  de  ce  Dictionnaire ,  nous  avons 
réfuté  quelques-unes  des  assertions  de  M.  Ra- 
fînesque ,  qui ,  dans  son  Mémoire  sur  les  Co- 
quilles de  rObio,  présente  quelques  détails  sur 
les  animaux  qui  produisent  les  singii|rères  co- 
quilles habitant  \ti  fleuves  de  l'Amérique  sep- 
tentrionale. Cette  réfutation,  qui  étoic  fondée 
seulement  sur  des  présomptions ,  est  aujourd'hui 
justifiée;  car  nous  avons  pu  nous  assurer  de  visu 
que  les  animaux  étoient  identiquement  les  mêmes 
que  ceux  qui  peuplent  nos  rivières.  Cette  simili- 
tude vient  confirmer  la  justesse  de  l'opinion  des 
zoologistes  qui  pensent  qu'il  est  impossible  de 
rien  démembrer  dans  le  grand  genre  des  Mu- 
lettes ,  et  que  toutes  les  modifications  de  forme 
que  Ton  j  remarque,  oe  doivent  entrer  qne 
comme  élémens  tres-seoondaires  dans  la  limi- 
tation des  genres  et  même  des  sons-genres  des 
groupes  d'espèces. 

La  description  qne  nous  allons  donner  de  Tor^ 

Eanisation  w  Mulettes  peut  s'appliquer  aussi- 
ien  aux  Anodootes  qu'à  tous  les  autres  genres  et 
sous-genres  qui  ont  été  récemment  proposés  dans 
le  genre  Molette  par  qoeltines  anteors. 

Les  animaux  contenus  dans  les  coquilles  du 
genre  Mulelte  sont  diversiformes ,  c'est-à-dire 
qne  U  forme  de  leur  corps  correspond  exacte* 
ment  à  celle  de  l'intérieur  aes  coquilles  :  nous  di- 
sons de  l'intériear  des  coquilles,  parce  que  qael* 
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qaes-nnes  d*elles  ont  le  test  lellement  I^xa  ,  ?. 
n'y  a  plus  00  presque  plus  de  rapports  eai:  *  ^ 
forme  extérieure  et  celle  de  t'int^neur  des  t^.  ■ 
Ces  animaux   sont   en  général   ovales-ot..^^-, 
quelquefois  arrondis  on  s nbcordi formel;  \a  .: 
composent^  comme  tous  les  animanx  acëpL«.n, 
d'un  manteau  membraneux,  épaissi  sur  Us  l.:.i 
et  dont  les  lobes  sont  désunis  dans  toute  leu:  ^  - 
conférence;  ces  lobes  sont  égaux,  sjrmétn;..!. 
toujours  dépourvus  de  siphons  postérîeun/z». 
seulement  épaissis  et  frangés  dans  cette  pir  : 
où  les  siphons  existent  ordinairement.  Le  :  •. 
est  assez  minre,  un  peu  eo  forme  de  faacbt';'..  -^ 
prolonge    très-pen    du    côté    postérieur;  ù  es: 
pourvu ,  de  ce  même  côté ,  d'an  petit  bw>.« 
réiracteur,  qui  s'insère  sur  la  coquille ,  is^  • 
diatement   au-dessus   de    la   grande  impm.. . 
musculaire  postérieure.   Lorsque    l'on   reorc 
les  lobes  du  manteau  en  arrière,  00  apcr. 
entre   la    partie  supérieure  du   pied  et  ixa.* 
diatement  au-dessous  du  muscle  adducteur  i. 
térieur,    une   petite  ouverture  transvene,  .^.- 
laire,  garnie  en  dessus  et  eo  dessous  d^ooe  p<  . 
lèvre  charnue;  c'est  l'ouverture  de  la  boacl. 
lèvres  se  continuent  de  chaque  côté  à  une  p^i.t  .■ 
palpes  mollasses,  ovalairea  ,  libres  dans  uoe  p«:  - 
de  leur  étendue,  adhérentes  au  manteau  pK  :-.- 
bord  supérieur;  la   palpe  externe,  nn  peu  :  .1 
grande   que   l'autre,  est   la  continuation  iê  \ 
lèvre  supérieure  ;  les  palpes  sont  finement  L> 
melleuses   sur   celles    de   leurs  surfaces  qc.  ,. 
touchent.  La  petite  ouverture  bacate  dont  c  .1 
avons  parlé  conduit  dans  un  estomac  p^rrif-r», 
complètement  enveloppé  par  le  foie ,  qui  y  re*^. 
par  des  cryptes  nombreuses  ,  les  produits  deu  1.- 
crélion.  Une  plus  grande  ouverture  qne  cfi!et  :-• 
cryptes,  située  à  la  parties  inférieure  et  sopérx 
de  1  estomac,  conduit  à  riniesiin ;  cette  oarf:* 
est  celle  du  pylore.  L'intestin ,  d'abord  légerec-:! 
rentlé  à  sa  sortie  de  l'estomac ,  devient  plus  gr .. 
et  reste  cylindrique  dans  tout  le  reste  de  1  • 
étendue.  If  fait  trois  inQejrions  dans  l'épaiisecr  : 
foie,  et  vient  se  porter  ensuite  dans  U  hc 
médiane  et  dorsale,  passe  a  travers  le  ccrjr  •.: 
se  termine  par  un  anns  situé  dans  un  sort  ^. 
canal  formé  par  la  réunion  de  rextrémiié  :.- 
férieure  des  l)rancbies.    Le  foie,  qui  est  lU': 
volumineux ,  occupe  toute  la  oaviié  des  crocbt  1 
des  valves ,  et  il  est  accompaené  d*an  petit .  r* 
gane  rongeât re  dont  l'usage  nest  point  eo<.  ? 
connu.  Le  foie,  l'estomac  et  l'intestin  coastitb-t 
la  principale  partie   de  la  masse  viscérale ,  *• 
ils  sont    compris  à  la    base  da    pied  daoi  u^ 
dédoublement  charnu  de  cet  oreaoe. 

Les  branchies  sont  composées  de  deux  feci!  e  f 
inégaux  de  chaque  côté  du  corps ,  le  les  ' 
externe  est  plus  court  qne  l'interne  ;  ils  sont  des  « 
circulaires  par  leur  bord  libre;  sopéneoivoc:' 
ils  se  tondent  inr  les  parties  latérales  du  pf  J.  c 
au-dessous  de  cet  organe  la  paire  branchiale  c  ^ 
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ro:^  sr  n^nnît   à   celle   de   l'dulre.    Ces  feuiHefs 
branchiaux  sont  finement  strit^s  en  (lavers;  cba- 
ciinc  (les  stries  représente  des  vaisseaux  irausverses 
d'une  extrême  régularité.  Ces  vaissseaux  sont  de 
deux  ordres  :  les  uns  proviennent  de  la  circulation 
générale,   c«   sont   les   artères  branchiales;    les 
autres  se  dirigent  vers  le  cœur,  ce  sont  les  veines 
du  même  nom.  Le  cœur  est  situé  à  la  partie  mé- 
diaueet  dorsale  de  l'animal.  Lorsque  l'on  a  suivi 
la   direction   de    l'intestin  )usqu*aa   rectum,  on 
trouve  vers  son  milieu  un  pelic  rendement  fusi* 
forme  qui  Tembrasse  dans  tout  son  pourtour,  et 
ce  renflement  est  le  cœur.  Cet  organe,  formé  d'un 
veiUricule  ublong  et  fusiforme,  est  libreux,  quoi- 
que assez  mince,  et  il  donne  naissance,  de  chaque 
côté,  à  une  grande  oreillette  membraneuse  et  tres- 
micce,  qui  reçoit  immédiatement  les  veines  bran- 
chiales et  transmet  le  sang  an  cœur  par  un  étran- 
glement assez  considérable,  à  l'entré  duquel  on 
ne  trouve  aucune  valvule.  Le  cœur  donne  .nais- 
sance antérieurement  à  un  vaisseau  aortique  con- 
sidérable, qui,  bientôt  après  sa  sortie,   produit 
une  petite  branche   qui   se  jette    dans  l'ovaire 
et  la  base  du  pied.  Le  tronc  principal  remonte 
dans   lu    ligue    médiane   et  dorsale,    fournit   de 
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pcn  connu  5  co  qne  nous  on  avons  vu  a  la  pbi» 
;;,rande  analogie  avoc  celui  des  autres  Laiceili* 
brani  lies  réguliers.  A  l'article  Mactre,  nous  avons 
donné  quelques  détails  sur  le  système  nerveux  de 
ce  genre,  et  dans  sa  distribution  générale,  celui 
du  genre  qui  nous  occupe  y  a  beaucoup  de  rap- 
ports y  cependant  le  ganglion  postérieur,  qui  résulte 
de  la  réunion  des  deux  grandes  branches  latérales, 
fournit  un  bien  plus  grand  nombre  de  branches 
que  dans  les  Mactres,  et  même  les  Moules.  Les 
branches  sont  au  nombre  de  quatre  principales ^ 
les  postérieures  se  distribuent  autour  de  l'anus,  et 
elles  donnent  naissance  à  deux  filets  assez  consi*- 
dérables,  qui  se  jettent  dans  la  partie  postérieure 
^  du  manteau ,  celle  qui  est  la  plus  épaisse  et  ton-» 
jours  garnie  de  papilles.  Les  autres  branches  du 
ganglion  postérieur  se  répandent,  les  moyennes 
dans  les  branchies,  et  les  antérieures  paroissent 
remonter  vers  l'anns  et  le  cœur. 

Si  nous  comparons  cette  organisation  avec  celle 
des  Cardites ,  nous  trouverons  des  différences  assez 
considérables  pour  que  ces  genres  ne  soient  pas  à 
l'avenir  autant  rapprochés  qu'on  le  fait  actuelle- 
ment. Dans  les  Cardites,  le  manleaa  a  une  dispo* 
sition  aualogue  à  celui  des  Mulettes,  mais  les 


nombreux  rameaux  au  foie  et  à  la  masse  viscé-  |  branchies  sont  beaucoup  moins  postérieures,  et 
raie,  et  se  partage  enfin,  au-dessus  de  l'ouverture     embrassent  le  pied  dans  toute  sa  base.  Celui-ci 

est  généralement  plus  étroit  que  dans  les  Mulettes, 
et  lorsque  l'animal  marche,  il  se  prolonge  beau- 
coup plus  en  arrière.  L'ouverture  bucale  a  one 
forme i^ien  diflérente  de  celle  des  Mulettes,  elle 


bucale,  en  plusieurs  branches  principales,  qui 
se  distribuent  au  manteau  et  principalement  à  ses 
bords  charnus.  Sur  la  surface  du  manteau  existe 
un  réseau  vosculaire,  résultant  de  la  division  des 
troncs  dont  nous  venons  de  parler,  et  qui,  se 
dirigeant  vers  sa  partie  postérieure,  vont  se  jeter 
dans  une  grande  veine  branchiale,  située  à  la  base 
des  ?)rancnies. 

Tout  ce  que  l'on  connolt  des  organes  de  la 
g/^nératioa  consiste  en  un  ovaire  assez  considé- 
lable,  compris  dans  la  masse  viscérale  et  ren- 
fermé spécialement  à  la  base  du  pied  vers  son 
extrémité  postérieure.  Cet  organe  est  pourvu 
d'un  oriiice  extérieur,  situé  entre  les  deux 
feuillets  branchiaux  du  côté  droit,  vers  le  quart 
supérieur  de  leur  longueur.  Cet  organe  communi- 
que aussi  directement  avec  les  branchies,  car,  à 
l'instant  de  la  ponte,  les  œufs  s'accumulent  entre 
les  deux  membranes  dont  chaque  feuillet  est 
formé,  et  ce  n'est  qu'après  leur  séjour  plus  ou 
moins  prolongé  dans  cette  partie  qu'ils  sont  rejel4^s 
au-dehors.  Nous  avons  vu  précédemment  que  les 
observations  de  M.  Prévost ,  de  Genève ,  tendoient 
à  faire  croire  que  les  Mulettes  ëtoient  pourvues 
des  deux  sexa  séparés,  comme  cela  a  lieu  dans  les 
Mollusques  dontl'organisatioD  est  la  plus  avancée. 
Les  recherches  anatomiques  qae  l'on  a  pu  faire 
jusqu'alors,  pour  rendre  évidentes  les  observations 
de  ce  naturaliste,  ont  été  sans  succès,  et  il  seroit 
à  désirer  que  des  anatomistes  habiles  s'emparassent 
de  ce  point  de  controverse  et  le  missent  enfin  hors 
de  doute. 

Le  système  nerveux  des  Mulettes  est  encore 

Hisi,  NaL  des  Vers.  Torna  //• 


est  arfondie,  et  garnie  latéralement  d'un  grand 
nombre  de  palpes  disposées  en  deux  paquets  laté- 
raux. L'œsophage  est  très-long,  tandis  que  dans 
les  Mulettes  il  est  tellement  court  que  l'on  peut 
dire  que  la  bouche  est  immédiatement  l'entrée  de 
l'estomac.  L'estomac,  dans  les  Cardites,  est  arrondi 
et  globuleux;  on  y  trouve  deux  ou  trois  grandes 
cryptes  biliaires,  et  dans  son  bas- fond ,  l'ouverture 
pylorique.  L'intestin  est  grêle  et  cylindrique  dans 
toute  son  étendue,  les  circonvolutions  sont  pça 
nombreuses,  et  il  se  termine,  comme  dans  toui 
les  Acéphales  réguliers,  en.  un  rectum  droit  et 
médian,  passant  a  travers  le  cœur.  Ce  dernier 
organe  est  très-di lièrent  de  ce  que  nous  avons  va 
dans  les  Mulettes;  le  ventricule  est  gros  et  globu- 
leux, de  ses  parties  latérales  et  un  peu  inférieures 
naissent  les  oreillettes,  qui  elles-mêmes  sont 
courtes,  et  ne  reçoivent  à  leur  extrémité  qu'une 
seule  veine  branchiale ,  dans  laquelle  se  sont  portés 
tous  les  autres  vaisseaux  branchiaux.  Dans  ce 
genre,  les  oreillettes  ne  sont  donc  pas,  comme 
dans  les  Mulettes,  la  continuation  des  vaisseanz 
branchiaux.  Quant  au  reste  de  l'organisation , 
comme  elle  est  à  peu  près  semblable  dans  tous  les 
Acéphales,  il  n'est  point  étonnant  de  lui  trouver 
de  l'analogie  dans  les  deux  genres  que  nous  corn- 

Î tarons;  cependant,  dans  ces  deux  genres,  tous 
es  organes  principaux  difl^rent,  et  notamment 
\  ceux  de  la  digestion  et  de  la  circulation ,  les  plot 
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nportanSy  saos  cootredit ,  dans  la  classe  dont  les 
Cardttes  et  les  Muleites  font  partie.  Il  resteroit 
actaellement  à  discuter  si  qaelqacs  points  de  res* 
semblance  eatërieore  doivent  remporter  sur  des 
diiTérences  aussi  grandes  dans  l'ensemble  de  l'or- 
ganisai ion  :  cette  question ,  que  nous  avons  traitée 
à  l'article  Mollusques,  n*a  pas  besoin  d'être  repro- 
duite ici ,  et  nous  renvoyons  le  lecteur  à  l'article 
général  que  nous  venons  de  mentionner. 

Les  Molettes  vivent  dans  presque  tontes  les 
eaux  douces  qui  sont  répandues  sur  la  surface  du 
globe;  elles  sont  cependant  bien  plus  nombreuses 
dans  les  régions  septentrionales  ou  tempérées  que 
dans  la  zone  équatoriale  :  elles  se  pUuent  aussi 
bien  dans  les  eaux  courantes  que  dans  les  eaux 
tranquilles  des  lacs  et  des  étangs;  elles  s'enfoncent 
en  partie  dans  le  sable  ou  la  vase^  sur  les^els 
elles  marchent  dans  une  position  presque  verticale 
à  l'aide  de  leur'  pied  musculenx  et  en  y  creusant 
un  sillon  plus  ou  moins  profond. 

Quoique  très-abondamment  répandues  actoeU 
lement  en  Europe,  ce  genre  ne  s'y  trouve  que 
très-rarement  à  l'état  fossile.  Cette  absence,  que 
l'on  ponrroit  comparer  k  celle  presque  aussi  ab- 
solue des  régions  les  plus  ckaudes  du  globe, 
devient  une  raison  de  plus  pour  penser  que  la 
température  de  l'Europe  centrale  est  actuellement 
bien  différente  de  ce  qu'elle  étoit  pendant  la  pé- 
riode de  formation  des  terrains  tertiaires.  Ce  que 
nous  remarquerons  encore,  c'est  que  dans  les 
régions  éqoatoriales,  on  trouve  plus  spécialement 
des  Ânodontes  00  des  coquilles  qui  leur 


ipécialen 
irresAil 
de  cPkc 


ible, 
et  que  c'est  également  deê  coquilles  de  cPgenre 
que  l'on  rencontre,  soit  en  Italie,  au  val  d'Arno, 
soit  aux  environs  de  Paris ,  dans  les  lignites  du 
Soissonnais;  mais  dans  ce  dernier  gissement,  les 
coquilles  dont  nous  parlons  j  sont  en  quelque  sorte 
supposées,  car  on  n'a  pu,  jusqu'à  présent,  en 
recueillir  autre  chose  que  des  fragmeos.  Ces  rap- 
ports de  distribution  géographique  ne  laissent  pas 
d'avoir  quel  qu'importance  et  devenir  concluans, 
puisqu'ils  se  joignent  à  on  grand  nombre  d'autres 
faits  qui,  tons,  tendent  à  la  même  conclusion. 

Parmi  les  genres  de  la  famille  des  Nayades  de 
Lamarck,  il  n'en  est  qu'un  seul,  celui  de  nridine, 
que  nous  ne  réunissons  pas  aux  Mu  (et  tes.  Nous 
prenons  également ,  dans  la  famille  des  Trigonées , 
le  genre  Castalie  pour  le  joindre  à  celui  qui  nous 
occupe ,  parce  qu'en  effet  il  en  a  les  caractères 
friocipaox.  Enfin,  nous  y  réunissons  aussi  non- 
seulement  les  genres  et  sous-genres  de  M.  Rafi- 
nés  que ,  mais  encore  ceux  qu'a  proposés  dernière- 
ment M.  Lea  daos  sont  intéressant  ouvrase, 
publié  à  Philadelphie.  Une  réunion  si  considérable 
d 'espèces ,  dont  les  i ormes  et  les  accidens  sont  si 
divers,  rend  nécessaire,  dans  le  genre  Mulette, 
00  (rrand  nombie  de  sous-divisions  00  de  groupes, 
qn'il  convient  de  caractériser  plniôt  d'après  les 
accidens  de  la  cbaroière,  que  aaprès  des  formel 
taiérieaxes  extrco^cxcnt  v;;riaLlci. 
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1 .  Huiim  ï  plis  rares.  Unio  foripliemla* 

V.  teMtâ  oi^tâ  ,  subaàuâ  ,  crasâd  ,  po$Uco  la* 
tere  plicU  ohliquù  waris  linuosâj  paie  tk^atà  » 
compresso^carinatâ. 

Lakx.  Anim.  #.  rett.  tom.  6.  pag>  71.  n*.  5. 

UUmoranplicata  est  one  des  pbu  gnadcs  ty 

pèces  du  genre;  son  épaisseur  ne  la  reod  pas  mciti 

remarquable  que  êeà  antres  caractèrea.  Elle  es: 

ovale-oblongue,  épaisse,saboordifonne,trè*'iDé^i  > 

latérale  ;  les  crocnets  sont  assex  grands  ,  oppctcs , 

et  inclinés  sur  le  côté  antérieur,  qoi  est  fort  ce.-: 

et  fort  obtns;  la  snrface  extérieure ,  qoi  est  rec  j- 

verte  d'un  épiderme  noir  et  très-épaia  9  est  crr  s 

de  quatre  à  cinq  gros  plis  très-larges  et  obtas;  c^i 

plis ,  dans  le  jeune  âge,  aboutissent  ]osqo*anx  Le:  ii, 

et  les  rendent  sinueux ,  tandis  que ,  dans  tes  iiK:^- 

vidns  adultes  ,  ces  plis  se  terminent  en  s'adouc  t- 

sant  vers  le  côté  postérieur,  et  ne  prodnîseni  i^ 

les  bords  aucune  modification;  le  côté  poster. ecr 

est  subtronqué  j  un  peu  obliqne,  formant  on  ac«.*s 

obtus  et  ouvert  avec  le  côté  sopérieor.  Ccloi<<i  eis 

aminci,  un  peo  élevé  en  aile,  et  présente  d«~i 

toute  sa  longnenr  on  ligament  arrondi  ,  trrs-é^aïf 

et  très-poiuant  :  à  l'intérieur ,  la  nacre  rat  pan   ^ 

d'un  blanc  argenté  légèrement  irisé.  La  chars  ••  :e 

est  des  plus  fortes;  eUe  se  compose,  sur  la  v^i-.e 

droite ,  d'une  petite  dent  antérieure ,  en  crête ,  c: 

d'une  énorme  aent  cardinale,  pyramidale  et  cokok 

hachée  snr  toute  sa  snrface  supérieure;  one  caT.'f 

assex  profonde  se  voit  k  côté  de  cette  dent.  Ll 

grande  dent  postérieure  est  comprimée  ,  saxlL.i.  e 

et  tranchante  sur  son  bord  ;  elle  est  rogoemsc  dari 

toute  son  étendue,  et  subplissée  k  son  eatrém:  c 

postérieure.  La  valve  gauche  présente  àemx  dc&i^ 

cardinales  assea  étroites,  séparées  par  one  grande 

cavité  qni  reçoit  la  dent  de  l'antre  valve  ,  et  pr,^ 

fondement  découpées  dans  toute  lenr  étend. e  : 

deux  lames  saillantes  laissent  entr'elles  nae  eau 

triangulaire,  profonde,   destinée  à  recevoir    ^ 

grande  dent  postérienre  de  la  valve  droite.  L'i&- 

pression  musculaire  antérieure  est  semi-los-a  e 

et  très-profonde;  la  postérienre  est  arroodie  c: 

superficielle. 

Cette  grande  coquille ,  qui  se  trouve  assea  f:  •'- 
quemmeot  dans  les  fleuves  de  l'Amérique  arptcs- 
trionale,  et  principalement  dans  l'Ofaio,  est  i««- 
gue  de  10  centim.  et  large  de  plos  de  14. 

a.  MuLiTTX  en  hache.  Unio  stcmns. 

U,  testa  subtnangulan ,  obliquJ^  ineatuLx^r^ 
9ali,  in  medio  deprtssà  ,perumbonts  waldt  4  of«-> 
pianatà;  iatere  postico  depreMO  ,  planat'y  ;  »^- 
ifis  crasêis  f  tubepidemiide  Jusco*  iutmsce'^:r 
lineis  puncticalatis ,  mgreseentBbus ,  eim«s^^  , 
cardine  inctassato ,  unidentato,  aUefO  A.«^\- 
tato  y  deniibus  obUquii  ,  prqfundè  iw^gous, 

LxA  ,  Observ,  sur  le  genre  UniOjp^g.  3i.  r.  . 
i5.  pi.  II.  J/g.  17. 
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Trifbelle  espèce  de  Molette  que  Ton  ponrroit 
prendre  par  la  forme  extérieure ,  soit  poar  une 
Grassatelle  ,  toit  poar  oneyëoas,  mais  surtout  pou^ 
ooe  coquille  de  ce  premier  genre.  Elle  est  sub- 
trigone ,  très-oblique ,  à  crochets  assez  grands  et 
rapprochés  ,  très-obliques  ;  le*  côté  antérieur  est 
court ,  arrondi ,  assez  large  ;  le  côté  postérieur  est 
fortement  séparé  de  la  surface  supérieure  par  un 
angle  qui  part  de  l'extrémité  postérieure  du  cro- 
chet ,  et  qui  descend  obliquement  jusqu'à  l'ex- 
trémité inférieure  de  la  coquille ,  qui  forme  un 
angle  obtus  par  la  jonction  du  bord  supérieur  et 
de  l'inférieur.  Le  ligament  est  grand  et  solide  , 
placé  à  la  partie  supérieure  du  côté  postérieur.  La 
surface  externe  est  irréculièrement  sillonnée  par 
des  accroissemens  ;  el^  est  couverte  d'un  épi- 
derme  mince  •  transparent  »  d'un  brun  -jaunâtre , 
au-dessous  duquel  se  voient  des  lignes  étroites , 
rayonnantes ,  légèrement  arquées  dans  leur  lon- 
gueur ,  et  formées  de  points  quadrangulaires  al- 
ternativement d'un  brun-noir  et  jaunâtre.  A  l'in- 
térienr ,  la  coquille  est  d'une  belle  nacre  argentée , 
irisée.  La  charnière  est  très-large  et  très-aolide; 
elle  est  fortement  arquée  dans  sa  longueur ,  et  les 
deux  parties  qui  la  constituent  sont  séparées  par 
un  large  espace  médian ,  aplati  et  très-lisse  ;  on 
voit  sur  la  valve  droite  une  grande  dent  cardi- 
nale, obtuse  f  pyramidale  y  triangulaire,  profon- 
dément découpée ,  et  de  chaque  côté  une  fossette 
peu  profonde  et  très-rueueuse.  Sur  la  valve  çau- 
che  se  trouvent  deux  fortes  dents  pyramidales , 
divergentes ,  profondément  cariées ,  obtuses  an 
sommet ,  et  séparées  par  une  large  cavité  conique; 
la  dent  lamellaire  postérieure  est  légèrement  cour- 
bée dans  sa  longueur  ;  elle  est  large  à'  la  base , 
obtuse  au  sommet ,  et  rugueuse  à  son  extrémité 
posténeare.  Les  impressions  musculaires  sont  as- 
sez grandes ,  l'antérieure  est  subovalaire,  très-pro- 
fonde ,  et  rugueuse  dans  presque  toute  son  éten- 
due ;  la  postérieure  est  arrondie  et  plus  superfi- 
cielle. 

Cette  belle  espèce ,  fort  rare  jusqu'à  présent , 
vit  dans  l'Ohio.  Les  grands  individus  ont  65  mil- 
lim.  de  longueur  et  78  de  large. 

3»  M0X.KTTI  arrosée.  Unio  irrorata. 

U.  testa  otfcUâ,  longitudinali ,  crassâ,  soUdâ, 
cordifbtmi  y  obliqua  ,  transt^enim  sulcatâ,  rtoeUâ' 
Us  obtusis  linsâ  plana ,  obliqua  ,  longitudinali 
interruptis  y  epidemùde  piridi,  puncticulis  nume^ 
rosissinûs  irroraioj  cardineliUo  ,  in  média  prO' 
Jundè  inflexo  y  piano  ^  dent»  C4inUnali  unico, 
prqfidndè  ntgosa,  obtuso ,  in  altero  dentibus 
duobus ,  angustis  ^  dipancatis. 

LxA,  Observ^  sur  le  genre  Urùog  pag»  1 1.  n^.  5. 
p/.  'i^fig*  5. 

Coquille  remarq'uable  par  sa  forme  ovale-oblon- 
rae  et  longitudinale.  Elle  est  très-enflée,  cordi- 
florme ,  sillonnée  aa-debors  par  des  accroissemeDS 
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asset  réguliers  :  sur  la  plupart  des  individus,  on 
trouve  ,  principalement  du  côté  postérieur ,  des 
tubercules  obtus  ,  irrégulièrement  disposés  ;  leur 
série  est  interrompue  par  une  zone  longitudinale  , 
submédiane ,  aplatie ,  qui  en  est  constamment  dé- 
pourvue. Sous  un  épiderme  d'un  vert  -  jaunâtre  , 
transparent,  on  voit  une  multitude  de  petits  points 
d'un^  vert  foncé ,  disposés  quelquefois  en  zone 
longitudinale  dans  les  endroits  où  ils  sont  le  plus 
rapprochés  ;  les  crochets  sont  grands  et  obliques , 
presque  terminaux^,  presque  toujours  profondé- 
ment rongés.  A  l'intérieur  ,  la  coquille  ,  dont  le 
test  est  très-épais ,  est  d'une  très-belle  nacre ,  d'na 
blanc  argenté;  la  charnière  est  très-large  et  très- 
épaisse,  fortement  courbée  dans  son  milieu;  la 
lame  cardinale  est  aplatie  et  lisse  sur  ce  point.  On 
trouve  sur  la  partie  antérieure  de  la  charnière  , 
sur  la  valve  droite ,  une  grande  dent  cunéiforme, 
longitudinale ,  rugueuse ,  et  comme  hachée  ;  elle 
est  circonscrite  de  chaque  côté  par  une  petite 
cavité  divergente  :  sur  la  valve  gauche  se  trouvent 
deux  dents  aplaties ,  longitudinales,  divergentes 
et  très -rugueuses,  séparées  par  une  grande  ca- 
vité conique  ;  la  dent  lamellaire  postérieure  est 
légèrement  courbée  dans  sa  longueur;  elle  est 
courte ,  peu  saillante ,  très-large  à  la  base ,  et  ru- 
gueuse dans  presque  toute  son  étendue.  Les  im- 
pressions musculaires  sont  très*peiites;  rantérieore 
est  semi-lunaire ,  très-profonde  ;  la  postérieure  est 
un  pen  excavée  et  arrondie. 

Cette  coquille ,  qui  vit  dans  TOhio  (  Amérique 
septentrionale  ) ,  est  assez  rare  dans  les  collections. 
Elle  a  5o  miliim.  de  long  sur  4a  de  large. 

4*  MuLZTTX  sinuée.  Unio  sirutata. 

U.  testa  oifatO'Oblongâ  y  supemè  coarctati,  si-» 
nuatâ  j  crassâ  ^  natibus  subprominulis  ^  dente 
canUnali  crasso  ,  lobato,  striato. 

Mya  margaritifèra?  Lxh.  Gmiz..  pag,  3a  19. 
LisTXR,  Conch.  tab.  lAS'fiS'  4? 
Kffoaa ,  Vefgn.  tpm.  4*  tab.  23.  fig.  2. 
ScRROXT.  Fâisc,  tab,  4«  fiS'  '  ' 

Dkjlt.  Uist.  des  MoU.  pag*  i3a.  pL  lO.^g.  8. 
16.  ig. 

Enctcl.  pL  %àfi.fig.  I.  a.  b. 

Lamjc.  Anim,  sans  pert.  tom.  6«  pag,  70. 7»o.  i  • 

Celte  coquille  est  la  plus  grande  des  espèces 
qui  existent  en  Europe.  Elle  est  ovale-oblongne , 
sinueuse  dans  le  milieu ,  son  côté  antérieur  est 
obtus  et  court;  les  crochets  sont  médiocrement 
saillans ,  plus  on  moins  rongés  ;  la  surface  exté« 
rieure  est  irrégulièrement  sillonnée  par  des  ac- 
croissemens multipliés ,  et  revêtue  d'un  épiderme 
épais  d'un  brun-noir.  A  l'intérieur,  cette  coquille 
est  d'un  blanc  nacré  très -brillant;  on  observe  à 
la  charnière ,  sur  la  valve  droite,  une  dent  ant4- 
rieoie  I  conique  1  très-épaisse ,  sillonnée  jusqt^'as 
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•ommet,  et  lelon^;  da  bord  supérieur  une  dent 
aloxig^e,  logcremeoi  Iraucbante  et  raguense.  Sur 
la  valve  gauclie  ou  trouve  deux  dcnt3  cardinales , 
st'par^es  par  une  grande  cavité  ;  à  la  place  de  la 
dent  postérieure  on  trouve  une  cavité  oLIongue , 
rugueuse,  dans  laquelle  vient  se  placer  la  dent 
postérieure  de  Tautre  valve.  Les  impressions  mus- 
culaires sont  profondes  y  principalement  dans  les 
vieux  individus  ,  les  antérieures  surtout  sont  re- 
marquables par  les  rugosités  dont  elles  sont  ar- 
mées ;  le  ligament  est  très-saillanl ,  trus-épais  et 
prolongé  dans  presque  toute  la  longueur  du  bord 
supérieur. 

On  trouve  cette  espèce  dans  la  plupart  des 
grands  ilcuves  de  Tblurope  tempérée,  dans  le 
Kliiuy  le  Danube»  la  Gironde,  etc.  Elle  a  i3  à 
14  ccntim.  de  large ^  sa  nacre,  très'é paisse,  est 
souvent  employée  dans  la  fabricutioa  d'objets 
d'art. 

5.  MuLKTTE  navi forme.  Unio  naifijbrmis. 

V,  testa  tninsperslm  oblongâ  ,  rectù  ,  anteriùs 
angulatà  ,  compressa  ,  subeinarginatâ  y  sukis 
trutisi^etsis  latis  ,  iateris  antici  undulutts. 

An  Unio  cylindricus?  Sat,  EncycL  amer. 
Conch.  pL  A-fiS'  3. 

La  MX.  Anim.  sans.  veH,  tom,  6.  pag.  yS. 
n^,  20. 

11  est  bien  à  présumer  que  V  Unio  cylindricus  de 
Say  est  U  même  coquille  que  celle  que  Lamarck 
nom  nie  Mnletle  navi  forme.  Celte  coquille  remar- 
quable est  alongée  ,  très-inéquilatérale,  subcy- 
liodroïJe ,  et  ressemble ,  par  sa  forme  extérieure , 
à  certaines  Arches  ,  et  plutôt  encore  aux  Cypri- 
cardes  ;  son  côté  antérieur  est  très -court  et  ar- 
rondi y  le  côté  postérieur  est  obliquement  tronqué 
et  sinueux  dans  sa  longueur;  les  bords  supérieurs 
et  inférieurs  sont  droits  et  parallèles;  les  crochets 
opposés  ont  de  la  ressemblance ,  quand  ils  sont 
bien  conservés,  avec  ceux  de  certaines  Bucar- 
deSj  c'est-à-dire  qu'ils  forment  à  peu  pi  es  un  demi- 
tour  de  spire  :  au-dessous  d'eux  00  remarque  une 
lunule  assez  profonde  ,  soblancéolée.  Le  corseiet 
ett  comprimé  à  son  extrémité  postérieure;  il  est 
borné  par  une  légère  dépression  qui  gagne  obli- 
quement 1  angle  inférieur  et  postérieur;  le  liga- 
ment, qui  est  peu  épais,  s'étend  d'un  bout  à 
lautre  du  corselet.  La  surface  extérieure ,  outre 
des  lignes  d'accroissement  et  des  stries  Unes  et 
assez  réguliètesj  est  partagée  en  deux  parties  par 
on  angle  obtus  et  oblique  q^i  s'étend  depuis  l'ex- 
trémité du  crochet  jusqu'au-dessous  de  l'angle 
postérieur;  cet  angle  est  couronné  par  trois  ou 
quatre  gros  tubercules  déprimés  et  obtus.  S  jus  un 
épiderme  très-Gn  ,  d'un  vert-brunâtre  peu  foncé, 
&n  remarque  un  grand  nombre  de  petites  taches 
triangulaires  d*un  vert  intense,  qui  forment  tantôt 
des  'ig'ags  continus,  etqnelquefcis  des  (hinuiuies 
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Isolées.  A  l'îfitérieur ,  la  coquille  est  d'une  o«<r. 
blanche;  la  charnière  est  formée,  sur  la  ralveûr..  -, 
d'une  seule  dent  antérieure,  pyramidale,  4>ci 
large  et  profondément  découpée  :  U  dent  1ac*.> 
laiie  postérieure  s'étend  dans  toute  la  h ?..((. • 
du  bord  supérieur  ;  elle  est  étroite  ,  traocr  .:  t. 
et  rugueuse  à  son  extrémité  postérieure.  H  ei.« 
deux  dents  cardinales ,  divergentes  ,  sur  b  t«  c 
t^auche  ;  elles  sont  découpées  comme  cti.s  ^ 
l'autre  valve. 

Cette  coquille ,  assez  commune  daos let  H''.!-.! 
de  l'Amérique  septentrionale»  a  le  test  tre»-t\  .1 
ei  très-solicle.  Sa  longueur  est  de  36  miiiO*.  ii 
sa  largeur  de  91. 

McLSTTE  littorale.  Unio  littoralis. 

U,  testa  latè  otmtd ,  suhquadratâ  ,  puhe  n  i 
marginali  utrinquè  distinctà^  natiàtis  rtÊ^ut 

Unio  iittoralis*  Syst.  des  Anim.  sans  trert.  ; . . 
114. 

ScHROF.T.  Flusc,  tab,  2»Jig,  3. 

Drap,  pag,  i35.  n°.  3.  pL  lO^J^g.  ao. 

Enctcl.  pag,  246.  Jfg.  2. 

Act.  Soc.  lin.  tom.  8.  tab.  3.  a.  p-^g  3. 

Lame..  Anim.  sans  vert.   tom.   ù.  /u^'-  *  • 
»®.  25.  ,  *  • 

PpEiFFFA  ,  Syst.  anonL  pi.  5.J^g.  12. 

Coquille   très-commune  dans    les  rivitm  !; 
l'Europe  tempérée.  Sa  forme  est  assri  vin..  *: 
elle  est  ovale-oblongue ,  quelquefois  snbqua  i   > 
gulaire;  el!e  est  aplatie,  inéquilaiérale,  uo  f  . 
oblique ,  étroite  ,   antérieurement   plus  ljr*t  r: 
su b anguleuse  du  côté  postérieur  ;  sa  surface  ei- 
térieuie  est  souvent  sillonnée  par  des  accm*  r* 
mens  irréguliers;  elle  est  revéïue  d'un  épi^:.-.» 
d'un  brun  foncé  noirâtre,  qui  manque  cri«. .- 
rement  sur  les  crochets.  A  l'inférieur ,  la  ii  ] 
présente  une  nacre  blanche,  quelqnefou  rvt.   « 
ou  gti^âtre.  La  charnière  est  assez  éinite,  ''  •' 
bord  cardinal   présente  un  sinus  autz   pr.'    ^ 
vers  te  milieu  de  sa  longueur.  On  trouve noc  *' 
cardinale  sur  chaque  valve  :   elle  est  gre»** 
pyramidale  sur  la  valve  droite,  plus  petite rt  , 
obtuse  sur  la  gauche.  La  dent  lasDelleose  f    *>- 
rieure  est  fort  étroite,  saillante,  laoel  il  rz: 
et  courbée  dans  sa  longueur  ;  elle  est  i«\«e  «-  ■ 
une  cavité  correspondante  de  Tdiuire  Tal«e.  I  *  - 
rive  que,  dans  de  vieuft  todividas  ,  cette  <:- 
pofttérieuie   disparoît  cMimpléleneot ,  a*.ssi-K' 
que  la  cavité  qui  doit  la  recevoir  :  des-iors  i<  : 
coquille,  selon  son  âge,  eoticroit  soit  djo»  «r» 
Muleties  ,  soit  dans  les  Ahsmidootaf ,  u  1  .c  «.• 
met  toit  on  genre  comme  ce  dernier. 

Il  se  roi  t  p<issible  que  VUnio  que  vru*  n    * 
dédié  i  Drapamaud  sous  le  nom  aUmo  l-  ••-* 
lui/Ji,  ne  sot  t  qu'une  variété  triangulaire  «îe  -' 
ci  ;  il  y  a  cependant  des  diffvreaLe^  si  a«'«-*  > 
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que  tioih  conserverons  les  deax  espèces  jascra'aa 
moment  où  nous  aurons  vu  les  passages  de  rane 
à  l'autre. 

La  Malefte  littorale  est  une  des  coquilles  les 
plus  abondantes  des  rivières  de  France  ;  les  grands 
individus  ont  45  inillim.  de  long  et  6o  ou  63  de 
large. 

7.  MvLETTE  rayonnée.  Unio  radiata. 

U.  testa  oboçatâ  ,  convexo^de pressa ,  tennis^ 
sirnè  ininsi>ersïm  striatâ  ,  antico  latere  latissimo  y 
épidémie  fiuificante  ,  longiiudinafiter  radiata. 

Mya  radiata,  Gmel.  pag.  320. 

LisTBBj  Conch.  tab,  ib^.^g.  7. 

Unio  ochraceus,  Encyc»  amer.  Conch.  pL  2. 

Var  b.  )  Testa  majore  j  pauio  crassiore,  an- 
teriàs  niagis  productâ, 

Lamk.  ^nim.s.  vert.  tom.  S.pag.  y3.  n°.  i3. 

Coquille  d'un  médiocre  volume,  ovaleoblongue, 
inéqoilatërale, arrondie  antérieurement ,  siibangii- 
leose  postérieurement,  et  un  peu  dilatée  en  aile  du 
côté  supérieur;  les  crochets  sont  médiocres,' ordi- 
nairement rongés;  le  reste  de  la  surface  extérieure 
est  recouvert  d*un  épiderme  d'un  vert-brunâtre, 
au-dessous  duquel  on  aperçoit  an  frrand  nombre 
de  rayons  étroits,  et  irrégulièrement  espacés,  d'un 
vert-brun  foncé;  à  l'intérieur  la  coquille  est  ro- 
saire et  iri^e  en  vert  métallique.  La  charnière 
est  assez  étroite;  elle  se  compose,  sur  la  valve 
droite 9  d'une  dent  cardinale,  sublobée,  pyrami- 
dale; d'une  dent  postérieure  peu  saillante,  ru- 
gueuse à  la  partie  postérieure.  La  valve  gauche 
ufire  deux  dents  cardinales  inégales  ;  l'aniérieure 
est  la  plus  grande  :  les  deux  lamelles  postérieures 
sont  étroites,  rapprochées  ,  subcrénelées  au  som- 
met; elles  laissent  entre  elles  une  gouttière  trian- 
gulaire dans  laquelle  se  loge  la  deut  postérieure 
de  l'autre  valve.  L'impression  musculaire  anté- 
rieure est  assez  profonde  ,  arrondie  et  lisse  ;  la 
postérieure  est  arrondie  et  superficielle. 

Cette  coquille,  assez  rare,  habite  les  fleuves  et 
les  lacs  de  l'Amérique  septentrionale;  elle  est  lon- 
gue de  40  à  45  millim.  et  large  de  70  à  80. 

8.  MuLXTTE  resserrée.  Unio  coarctata. 

U.  testa  ot^ato-oblongâ  ^  com^exodepressâ , 
anteriùssubangulatà^supemè  coarctato  -sinuatây 
intùs  liuido  purpurascente. 

Var.  2.)  Epiderme  radiislongitudiruilibus  obii- 
quis  pictâ. 

Lame.  Anim.  sans  vert.  t.  6.  pag.  jZ.  n**.  11. 

Cette  espèce  se  reconnoît  facilement  à  sa  forme 
ovalaire,  transverse,  et  à  son  aplatissement.  Elle 
est  oblongue  ,  (rèsiuéquilatérale  ;  le  côté  ant(^- 
rieur  est  arrondi;  le  côté  postériem'i  tronquJ  obli- 
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qoement,  se  termine  inférieorement  par  an  angle 
obtus  ;  le  bord  supérieur  est  légèrement  arqué , 
et  le  ligament  occupe  presque  toute  sa  longueur  ; 
le  bord  inféiieur  est  droit ,  ou  légèrement  sinueux 
dans  son  miliea  ;  les  crochets  sont  très-peu  sail- 
lans ,  profondémeut  rongés  :  de  leur  côté  posté- 
rieur nait  un  angle  obtus  qui  descend  oblique- 
ment jusqu'à  l'aogle  postérieur  et  inférieur.  La 
surface  extérieure  ,  revêtue  d'un  épiderme  épais, 
d'un  bron^noirâtre ,  est  chargée  de  sillons  iri*é- 
guliers  d'accroissement.  A  l'intérieur,  cette  co- 
quille est  d'une  nacre  violette  ,  pourprée ,  quel- 
quefois livide.  On  trouve  à  la  cnarnière ,  sur  la 
valve  droite ,  une  seule  dent  pyramidale ,  oblique, 
dont  la  face  supérieure  est  comme  hachée  ;  sur 
la  valve  gauche  se  voient  deux  petites  dents 
divergentes ,  séparées  par  on  sinus  profond  ,  dans 
lequel  s'insère  la  dent  de  la  valve  opposée  ;  la 
dent  lamellaire  postérieure  est  grande ,  aissez 
mince ,  arquée ,  atténuée  et  rugueuse  à  son  ex- 
trémité postérieure  ;  les  lamelles  qui  la  reçoi- 
vent sur  l'autre  valve  sont  égales  et  saillantes. 
L'impression  musculaire  antérieure  est  grande  et 
arrondie,  peu  profonde;  elle  est  accompagnée 
d'une  petite  impression  semi- lunaire  placée  au- 
dessous  d'elle  ;  l'impression  musculaire  posté- 
rieure est  arrondie  ,  un  peu  plus  longue  que 
large. 

Cette  coquille  habite  les  rivières  de  l'Amé- 
rique septentrionale;  elle  est  longue  de  42  millim. 
et  large  de  82. 

9.  Mulette  purpurescente.  Unio  purpurascens. 

U,  testa  ovatO'Ohlongâ  y  convexl ,  poste  nus 
subanguLitâ ,  supemè  depressâ  ,  média  suhù'* 
nuatà  j  intùs  purpurascente. 

Unio  purpureus.  Encyc.  amer.  Conch.  pi.  3. 
fie'  *• 

Var,  b.)  Testa  teniii,  intùs  albo^mbcscente. 

Var  c.  )  Testa  crassiore  ,  intùs  aibidâ. 

Lamk.  Anim.  sans  pcrt.  tom.  6.  pag.  70. 
/i».   12. 

Celte  espèce  a  voisine  la  précédente  par  ^es  rap- 
ports. Elle  est  ovalaire,  transverse,  très-ioéqui- 
latérale,  assez  épaisse, enflée ,  quoique  les  crot  heis 
soient  fort  peu  saillans.  Son  extrémité  antérieure 
est  arrondie,  plus  étroite  que  la  postérieure, 
qui  ,  étant  obliquement  trouquée  ,  se  termine 
inférieorement  par  un  angle  très  -  obtus.  La 
surface  extérieure,  sillonnée  par  des  accroisse- 
mens  irréguliers,  e»t  revêtue  d'un  épiderme  noir, 
écailleux ,  rongé  sur  les  crochets.  A  l'intérieur , 
la  nacre  est  d'un  beau  violet  pourpré,  irisé  de 
nuances  d'un  vert  métallique.  Il  existe  deux  dents 
cardinales  sur  chaque  valves,  ce  qui  distitigue 
éminemment  cette  espèce  de  celle  qui  précède. 
Sitr  la  valve  droi'e  ou  remarque  une  trcs-i^ranle 
dent  cardinale  ,  pyramidale  ,  rugueuse  à  ^a  face 
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01  arque  dassancnoe  aolre  espèce. 

î>remier,  eo  a  donne  la  descrip» 

•va le  y  arrondie ,  un  pea  plot  large 

•  ricar  cjne  de  Tantënear;  elle  est 
raie  y  oblîqae  ;  son  bord  supérieur 

•  ai  UD  pea  relevé  en  aile;  sa  surface 
o  a  ver  le  d'un  épiderme  brun  foncé 

.;>t  chargée  d'an  grand  nombre  de 

•  ions  rapprochées ,  mais  îrrégnliè- 
>ees.  A  l'intérieur,  la  nacre  est 
uâtre ,  avec  des  reflets  irisés  jan* 

!es  bords.   La  charnière  est  très- 

'(^  ;  elle  présente  sur  la  valve  droite 

ieure  »  ragneose,  sablamellaire,  et, 

Tanche,  deux  dents  très-obliqoes , 

'-  ane  gouttière  assez   profonde.  La 

•*'ure  est  alongée,  fort  étroite,  pen 

Joueuse,  et  atténuée  à  son  extrémité 

:  elle  s'engage  entre  deux  lamelles 

(ie  la  valve  opposée. 

«Il lie  a  été  trouvée  dans  les  rivières  de 
a  quelques  lieoes  de  distance  de  leur 
j  dans  I»  mer.  £lle  a  24  millim.  de 
40  de  large. 
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..4:rTE  avîcnlaîre.  Unîo  at^icularis. 

mbUiavgulcui y  obliqua  j  subœguila' 
-licè   anguiato  cannatà  y  umbonibus 

Icpvigaiis  i  margine  mperiore  recto , 
iicèque  caudatltn  producto  ,  latere  pos" 
' ,  sinuoso  s  dente  cardinaiij  antico, 
.  sulcato* 

vicuîansn  Laxx.  Aninu  s.  pert.  tom,  6. 

'\  I. 

natophofaPLtV' GuTL.pag,  )2aa. 

,  Synops.  Conch.  tab.  i6o» JSg,  i6« 

.  u  ODS,  dans  le  genre  Mulette ,  cette  co- 
11  (>amarcka  fait  son  genre  Hyne;  nous 
I  our  quelle  raison  ce  ^enre  ne  pou  voit 
^ ,  et  la  description  c^ui  va  suivre  en  de* 
i  preuve  la  plus  évidente.  La  Mulette 
est  une  coquille  siDgolière  par  sa  forme 
y  elle  est  snbtriangaiaire ,  très-oblique , 
'quilatérale  que  la  plupart  des  espèces 5 
'^ts  sont  assez  grands  et  obliqaes  lors- 
'  sont  pas  rongés  ;  le  côté  antérieur  est 
.  aminci  en  coin;  son  angle  supérieur  se 
e  en  une  oreillette  courte,  indiquée  par 
^  profond.  Le  côté  postérieur  est  le  plus 
.lise  termine  inférieurement  par  un  angle 
.   du  côté  postérieur  des  crochets  part  un 
..aréné,  oblique ,  qui  descend  jusqu'à  l'angle 
.tiur  et  inférieur  de  la  coquille.  Au-delà  de 
.^le ,  on  remarque  une  forte  dépression  qui , 
.auant  cette  partie  delà  coquille,  lui  donne 
ime  comparable  à  celle  de  VUnio  alata  et 
espèces  analogues.  Le  bord  supérieur  ou 
.^ai  est  droit  3  il  se  prolongé  à  son  e;kti*émiié  | 


postérieure  en  une  oreillette  contooméef  plus 
erande  que  l'antérieure  \  la  surface  extérieure  est 
lisse  on  sillonnée  par  des  accroissemens.  L'épi-« 
derme  qui  la  revêt  est  d'un  brun-verdâtre ,  oos- 
cure;  à  l'intérieur,  la  coquille  est  d'une  nacre 
d'un  blanc  argenté  ;  sa  charnière ,  courbée  dans 
sa  longueur,  présente  ce  fait  particulier  dans  les 
Mulettes,  d'avoir  la  dent  antérieure  divisée  en 
trois  dents  inégales,  divergentes,  striées  de  cha« 
que  côte.  Si ,  dans  cette  etoèce ,  la  troisième  et 
la  plus  petite  des  dents  cardinales  n'existoit  pas, 
on  ne  pourroit  trouver  la  moindre  dilTu^rence  avec 
toutes  celles  des  Mulettes  que  Lamarck  a  placées 
dans  sa  seconde  section.  La  dent  lamellaire  pos* 
térieure  ne  diSère  en  rien  de  celle  des  autres 
Mulettes;  elle  est  légèrement  courbée  dans  sa  lon- 
gueur,  épaisse ,  obtuse  et  rugueuse,  surtout  à  son 
extrémité  postérieure.  Les  deux  lames  de  la  valve 
gauche  entre  lesquelles  elle  est  reçue  sont  d'inégale 
hauteur;  l'interne  est  la  plus  courte.  Les  impressions 
musculaires  sont  tont-à-fait  celles  des  autres  Mu- 
lettes; l'antérieure  est  arrondie,  légèrement  creu- 
sée; la  postérieure  estoblongne,  longitudinale  , 
et  très-superficielle. 

Celte  coquille  rare  habite,  à  ce  que  l'on  pré- 
sume I  les  rivières  de  la  haute  Asie.  Sa  longueur, 
dans  les  individus  de  movenne  taille ,  est  de  5o 
millim. ,  et  sa  largeur,  d'un  angle  à  l'antre ,  est 
de  75. 

i4-  MuLXTTX  ailée.  Vnio  alata. 

U.  testa  magna  y  ovato-trigona  ^  transt^ersln» 
striatâ  y  pube  in  alam  mojcimam  elevatâ  ; 
vahis  margine   conatis;  iigamento    occultato^ 

Unio  alatus.  Sat,  Erwyclop.  amer.  Conch, 

pL   4'J^g'    2- 

Lavk.  Anùn.  sans  pcft.   tom,   6.   pag,  76. 
710.  28. 

LxA,  Obserç.  sur  le  genre  Unio  ^  pag,  62.  {Sym- 
phynota  alata  ). 

M.  Lea  a  proposé  ,  dans  l'ouvrage  que  nous 


ceux  de  la  charnière,  mais  sur  un  accident  de 
peu  d'importance,  de  la  réunion  immédiate  des 
valves  au-dessus  du  ligament.  Si  l'on  observe  la 
disposition  toute  particulière  de  VUnio  alata 
ou  de  quelques  autres  espèces  analogues,  on  re-* 
marque  que  le  prolongement  ali forme  qui  couvre 
le  ligament  est  soudé  dans  weA  deux  parties  par  la 
matière  crétacée  elle-même,  de  sorte  que  l'action 
do  ligament  se  joint  à  celle  de  l'élasticité  du  lesi 
pour  s'opposer  à  l'action  musculaire.  Ce  qui  est 
curieux  dans  les  espèces  qui  offrent  cet  acci- 
dent, c'est  que  la  charnière  n'est  pas  moins  ra^ 
riable  que  dans  les  autres  Mulettes.  Ainsi,  nous  en 
trouvons  qui  appartiennent  aux  Mulettes  propre» 
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•upërîeore.  A  ton  extrémité  aotérieore  il  exiiCe 
une  Autre  dent  très -petite,  placée  le  long  da 
bord  }  les  dentj  cardinales  de  la  raltre  gauche 
sont  presqn'égales ,  divergentes ,  rognenses ,  et 
séparées  par  une  fossette  profonde  et  sillonnée  ; 
la  dent  lamellaire  postérieure  est  épaisse ,  assea 
courte,  crénelée  dans  sa  longueur,  et  reçue  entre 
deux  lames  épaisses,  également  crénelées  à  leur 
sommet.  L'impression  musculaire  antérieure  eu 
semi-lunaire ,  asseï  profonde ,  cariée  ,  et  ac* 
compagnée  d'nne  autre  impression  très-étroite , 
fort  petite  ,  placée  immédiatement  au-dessous 
d'elle.  L'impression  musculaire  postérieure  est 
(Çrande,  superficielle,  ovale,  oblongne.  La  va- 
riété diflire  en  ce  qu'elle  est  plus  comprimée 
et  d'nne  nacre  blanchâtre,  légèrement  pourprée. 
Cette  espèce  habite  les  rivières  de  TAmérique 
septentrionale  ;  elle  est  longue  de  5o  millim.  et 
large  de  90. 

lO.  MoLSTTX  noire.  Unio  atra,  ^ 

27.  testa  opatâ  ^  inequiiaterali ,  transt^ersâ , 
9fentncosissimâ  i  umbonibus  tumidis,  recurvis  ^ 
ûrosis,*  epzderniide  nigricante ;  dentibus  cardina- 
libus  binû  f  erectis^  obliguù  ^  dente  posticaii 
magno^  subtruncato,  ntgoto^  tnargarUâ^  pur- 
punucente. 

LxA  j  Obserp.  sur  le  genre  Umo,pag.  4o*  1»^.  7. 
pL  j.Jig.  9. 

Cette  coquille  est  fort  rare,  et  Tune  des  plus 
belles  du  genre.  Elle  est  ovale,  très-enflée,  et 
ressemble  a  certaines  Bucardes  par  la  proémi- 
nence de  ses  crochets  ;  son  côté  antérieur  est  très- 
court  ,  plus  étroit  que  le  postérieur  ;  il  est  obtus 
et  arrondi;  le  cAté  postérieur  est  dilaté^  sob- 
tron^ué^  plus  obtus  que  l'antérieur.  La  surface 
extérieure  est  largement  étagée  par  des  accrois- 
semens  assez  régiuiers  ;  elle  est  revêtue  d'un  épi- 
derme  épais ,  d'un  noir  foncé ,  passant  an  brun 
▼ers  les  crochets.  A  Tintérienr,  la  nacre  est  d'nne 
belle  couleur  de  pourpre  peu  intense ,  irisée  d'une 
teinte  bleuâtre  et  de  ronge  de  feu.  La  charnière 
est  assex  épaisse  ;  elle  est  oblique  et  courbée  dans 
•a  longueur;  elle  présente  sur  la  valve  droite 
denx  dents  inégales,  divergentes,  et  tout-à-fait 
antérieures.  Ces  dents  sont  très-mgneoses  à  leur 
surface  interne.  Les  dents  de  la  valve  gauche 
sont  beaucoup  plus  groues  ;  elles  sont  presque 
égales  et  dirigées  antérieurement;  la  dent  lamel- 
laire postérieure  est  grosse,  épaisse,  courte,  at- 
ténuée postérieurement ,  trancnante  et  crénelée  a 
son  sommet  ;  elle  est  reçue  entre  detix  lames  iné- 
gales de  la  valve  opposée  x  la  plus  conrte  et  la 
moins  saillante  de  ces  lames  est  la  supérieure. 
L'impresrion  musculaire  antérieure  est  très-pro- 
fonde ,  sttbsemi-innaire  ,  divisée  en  denx  parties 
inégales  par  une  côte  saillante;  au-dessous  d'elles 
00  remarque  une  seconde  impression  beancoop 
plus  petite,  arrondie  et  très-profonde  ;  Timpres- 
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sîon  nnscnlaîre  postérienre  «st  gfaftde, 
lunaire  et  superficielle. 

Cette  belle  espèce,  qui  rit  dans  le  Misiiiiipi, 
a  80  millim.  dans  sa  pins  grande  looguees  et  itS 
de  large. 

II.  MuLim  australe.  Unio  ausi^alk* 

U.  testa  ovato^obtongâ,  dépressif  tewâ,  in:*i 
camlescente  s  laierum  extremitatiSus  roùaidaui. 

Lavx.  Anim.  sans  aw/f •  lofis*  6.  pog.  So. 
n».  46. 

De  retour  de  son  voyage ,  M.  Leison  noes  coa> 
muniqna  une  Mulette  qu*il  avoit  xecneillic  «  U 
Nouvelle -Hollande.  Ses  caractères  s'accorictt 
assez  bien  avec  ceux  que  donnent  Lamarck  i  U 
Mulette  aplatie;  et  sans  avoir  toutefois  la  pR&fe 
immédiate  que  notre  coquille  soit  idenlîqDCBcai 
la  même ,  nous  pensons  qu'elle  n*ea  est  qu'c^^ 
variété.  Elle  est  oblogue,  transTeite,  mw^ 
laire ,  iné^uilatérale ,  mince  et  déprimée ,  obtiue 
et  arrondie  du  côté  antérieur  «  snbtronqaée  et 
obscurément  anguleuse  dn  côté  postéri««r.  U 
surface  extérieure  est  irrégulièrement  strij^  ptf 
des  accroissemens;  elle  est  revêtue  d'nn  énidms 
d'un  beau  brun  très-intense  et  rongée  snr  les  cr?* 
chets.  A  l'intérieur,  celte  coquille  est  d'un  bUoc* 
jaunâtre  dans  le  milieu  des  valves,  et  bleû::e 
vers  l'extrémité  postérieure.  La  charnière  cflrt  1 
son  extrén\^ié  antérieure,  sur  In  valve  droite, 
une  dent  oblique ,  subauricnliforme ,  à  la  baie  de 
laquelle  on  en  remarque  une  seconde  |  très  <o«nc, 
et  lisse  comme  la  première.  Sur  la  valve  gsa^-be 
la  dent  cardinale  est  courte ,  pyramidale ,  et  sab- 
di visée  à  son  extrémité  postérieure  ;  la  dcai  U* 
mellaire  postérieure  est  fort  courte,  peu  saillsnKt 
subitement  tronquée  à  son  extrémité  postériecr:, 
oà  elle  est  chargée  de  rugosités  nombreuses.  L'i«* 
pression  musciUaire  antérieure  est  fort  pand», 
arrondie ,  superficielle  ,  irrégnlièremcat  siaeeut 
sur  les  bords.  L'impression  muscnlaire  poslériefs 
n'est  pas  plus  grande  que  l'antérieore;  elle  tA 
très-superucielle  et  arrondie. 

Celte  coquille,  rare,  à  ce  qa*il  paiott,  daai  !et 
collections ,  est  longue  de  35  aillinu  et  larg^  4e 
57. 

la.  HuLsrrx  grenue.  Unio  gmmosm. 

U.  testa  oboP€Ud,  conpexo^depressâ ,  fiuo- 
rufescente  ,  pasticè  liuiore  rotundaià  ;  stnu  oc%^ 
quis^  gmniferis^  granis  cor^rtu* 

Uniogranosa.  Bauo.  Joum.  d^Hisi.  mat,  icn. 
I.  pitg.  107.  pL  6.JSg.  3.  4* 

Erctcl.  pL  %A9»fig'  s*  tf*  ^* 

Lahx.  Anim.  sans  pert*  tom.  6*  p^-  *?- 
!••.  37. 

Petite  coquille,  remarquable  en  et  quele  ttf 
partout  chargée  de  fines  grannlatioes^  canctrsv 
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qoe  I*oB  ne  remarque  daoa  aaCQDe  autre  espèce. 
Bmguière,  le  premier,  eo  a  donne  la  deacrip» 
tion.  Elle  est  ovale  ,  arrondie  »  un  pea  plus  large 
du  côlë  poslëriear  ane  de  lanlënear;  elle  est 
très-ioëc[oilatérale,  oblique  j  son  bord  supérienr 
et  postérieur  est  un  peu  relevé  en  aîle;  sa  surface 
extérieure ,  couverte  d*un  épiderme  brun  foncé 
asses  épais,  est  chargée  d'un  grand  nombre  de 
iiaes  granulations  rapprochées ,  mais  irréguliè- 
rement dispersées.  A  l'intérieur ,  la  nacre  est 
d'an  blanc-bleuilre ,  avec  des  reflets  irisés  jau- 
nâtres vers  les  bords.  La  charnière  est  très- 
étroite,  arquée  s  elle  présente  sur  la  valve  droite 
nue  dent  antérieure,  rugueuse,  sublamellaire ,  et, 
sur  U  valve  gauche,  deux  dents  très-obliques, 
séparées  par  une  gouttière  assez  profonde.  La 
dent  postérieure  est  alongée,  fort  étroite,  peu 
saillante >  rugueuse,  et  atténuée  à  son  extrémité 
postérieure  ;  elle  s'engage  entre  deux  lamelles 
très-minces  de  la  valve  opposée. 

Cette  coquille  a  été  trouvée  dans  les  rivières  de 
la  Goiane^  à  quelques  lîenes  de  distance  de  leur 
embouchure  dans  la  mer.  £IIe  a  34  millim*  de 
longueur  et  40  de  large. 

i3.  MuLSTTX  aviculaire.  Unio  at^iculans. 

U.  testa  suhtfiavgiilari y  obliqua  ^  subœquila' 
ierd  y  posticè  anguiato  carinald  y  umbonibus 
magnis  j  lœvigatis  ^  margine  superiore  recto  j 
arUicè  posticègûe  caudathn  producto  ,  UUete  pos'^ 
tico  acuto  j  sinuoso  ^  (lente  canlinalij  anticoy 
tnpartito,  sulcato. 

Hyria  aificutaris.  Lamk.  Anim.  s,  vert,  tom,  6. 
pag,  8o.  n?»  I. 

Mya  sjrmatophora  ?  Liv.  Gmxi*.  pag.  3322. 

Listes,  Synops.  Conch*  tab.  160. Jig.  i6. 

Nous  plaçons,  dans  le  genre  Mulet  le ,  cette  co- 
quille dont  Lamarck  a  fait  son  genre  Hyrie;  nous 
avons  vo  pour  quelle  raison  ce  genre  ne  pouvoit 
être  admis ,  et  la  description  qui  va  suivre  en  de- 
viendra la  preuve  la  plus  évidente.  La  Mulet  te 
aviculaire  est  une  coquille  singulière  par  sa  forme 
extérieure  ;  elle  est  subtrianguîaire ,  très-oblique , 
moins  inéquilatérale  que  la  plupart  des  espèces; 
ses  crochets  sont  assez  grands  et  obliques  lors- 
qu'ils ne  sont  pas  rongés  ;  le  côté  antérieur  est 
atténué,  aminci  en  coin;  son  angle  supérieur  se 
prolonge  en  une  oreillette  courte,  indiquée  par 
un  sinus  profond.  Le  côté  postérieur  est  le  plus 
dilaté  ;  il  se  termine  inférieurement  par  un  angle 
obtni  ;  du  côté  postérieur  des  crochets  part  un 
angle  caréné ,  oblique ,  qui  descend  jusqu'à  l'angle 
postérieur  et  inférieur  de  la  coquille.  Au-delà  de 
cet  angle,  on  remarque  une  forte  dépression  qui , 
eu  atténuant  cette  partie  de  la  coquille ,  lui  donne 
une  forme  comparable  à  celle  de  VUrtio  alata  et 
antres  espèces  analogues.  Le  bord  supérieur  ou 
cardinal  est  droit  3  il  se  prolongé  à  son  eAti*émité 
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postérieure  en  une  oreillette  oontonmée ,  pina 
grande  que  l'antérieure  j  la  surface  extérieure  est 
lisse  ou  sillonnée  par  des  accroissemens.  L'épi-^ 
derme  qui  la  revêt  est  d'un  brun-verdâtre ,  ODs- 
cure;  à  l'iutérieur,  la  coquille  est  d'une  nacre 
d'un  blanc  argenté  $  sa  charnière ,  conrbée  dans 
sa  longueur,  présente  ce  fait  particulier  dans  lea 
Midettes,  d'avoir  la  dent  antérieure  divisée  en 
trois  dents  inégales,  divergentes,  striées  de  cha- 
que côte.  Si ,  dans  cette  esnèce ,  la  troisième  et 
la  plus  petite  des  dents  cardinales  n'existoit  pas, 
on  ne  poorroit  trouver  la  moindre  difT<(^rence  avec 
toutes  celles  des  Mulettes  que  Lamarck  a  placées 
dans  sa  seconde  section.  La  dent  lamellaire  pos- 
térieure ne  diSère  en  rien  de  celle  des  autre» 
Molettes;  elle  est  légèrement  courbée  dans  sa  Ion* 
gueur  y  épaisse,  obtuse  et  rugueuse,  surtout  à  son 
extrémité  postérieure.  Les  deux  lames  de  la  valve 
gauche  entre  lesquelles  elle  est  reçue  sont  d'inégale 

hauteur;  l'interne  est  la  plus  courte.  Les  impressions 
musculaires  sont  tout-à-fait  celles  des  autres  Mu- 
lettes; l'antérieure  est  arrondie,  légèrement  creu- 
sée; la  postérieure  est  oblongne ,  longitudinale  , 
et  très-superficielle. 

Celte  coquille  rare  habite,  à  ce  que  l'on  pré- 
sume, les  rivières  de  la  haute  Asie.  Sa  longueur, 
dans  les  individus  de  movenne  taille ,  est  de  5o 
millim. ,  et  sa  largeur,  drun  angle  à  l'autre ,  est 
de  75. 


i4-  MuLXTTx  ailée.  Unio  alata. 

Z7.  testa  magnâ,  opoto^trigona ,  transperslm 
striatà  y  pube  in  alam  majcimam  elevatâ  y 
paltfis  margine   conatis;  ligamento   occultato, 

Unio  alatiis.  Sat,  Encyclop.  amer,  Conch, 

Lamk.  Anim.  sans  vert.  tom.   6.   pag.  76. 
n».  28. 

Lea,  Obserif.  sur  le  genre  Unio  y  pag.  62.  {^Sym^ 
phynota  aiata  ]. 

M.  Lea  a  proposé  ,  dans  l'ouvrage  que  nous 
venons  de  citer ,  un  genre  Symphynote ,  qui 
nous  paroi t  inadmissible,  en  ce  qu'il  est  fondé 
non  sur  les  caractères  de  l'animal ,  non  plus  sur 
ceux  de  la  charnière,  mais  sur  un  accident  de 
peu  d'importance ,  de  la  réunion  immédiate  des 
valves  au-dessus  du  ligament.  Si  l'on  observe  la 
disposition  toute  particulière  de  VUnio  alata 
ou  de  quelques  autres  espèces  analogues,  on  re-- 
marque  que  le  prolongement  aliforme  qui  couvre 
le  ligament  est  soudé  dans  weA  deux  parties  par  la 
matière  crétacée  elle-même,  de  sorte  que  l'action 
du  ligament  se  joint  à  celle  de  l'élasticité  du  lesl 
pour  s'opposer  à  l'action  musculaire.  Ce  qui  est 
curieux  dans  les  espèces  qui  oQVent  cet  acci* 
dent ,  c'est  que  la  charnière  n'est  pas  moins  va-^ 
riable  que  dans  les  autres  Mulettes.  Ainsi,  oous  en 
trouvons  qui  appartiennent  aux  Mulettes  propre* 
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neiit  diies;  tî\.uîres,  (jni  (7evro!ent  faire  nar(!e  | 
cics  Auodcnles,  et  d'auttes  enfio  des  Atasmi* 
dûmes ,  si  onadmetloit  ces  divers  genres  ;  mais  oo 
est  forcé  de  les  rejeter,  aassi-bien  que  le  genre 
Symphynote  lui-même  |  c|ui  ii'oflVe  aucua  bon 
caractcre. 

La  IMuIelte  a\\6e  est  une  espèce  des  plus  remar- 
quablei  ;  elle  est  ovale-subtrigone ,  aplatie,  a&srz 
mince,  Irès-iui^quilal^rale,  ayant  le  côté  anic'- 
rieur  arrondi,  trôs-étioit ,  et  le  côié  posu'iicurj 
également  arrondi  ,    mais  beaucoup   p'us  lari^c . 
Le  bord  suut^rieur  et  postérieure  forteniLUt  com- 
primé et   Lrt;ement  dilaté  en    aile  snblriangu- 
Idire,  li^^cremeni  siuueuse  à  son  bord  postérieur 
el  couvrant  enficrement  le  ligament,  qui  est  du 
reste    tout-à-faît    semblable   à   celui   des  autres 
espècf^s  de  Mulettes.  La  surface  extérieure,  ir- 
régulièrement sillonnée  par  des  accroissemens  , 
est  revêtue  d*uD  épiderme  épais,  d'un  brun  iros- 
funcé.   A  l'intérieur  la  coquille  est   d'uue  très- 
belle    nacre    pourprée  ,   irisée    p:ir    des    reflets 
d*un  rou^c  biillant  et  d'un  beau  vert  métallique. 
La  charnière  est  composée  de  deux  dents  carvti> 
nales  dont  la  saillie  fait  un  an^Ie  presque  droit 
avec  le  Lord  supérieur.  Il  e>isie  deux  dents  car- 
dinales sur  cLacuue  des  valves  :  celles  de  la  valve 
droite  sont  fort  iné^;ales,  l'antérieure  est  presque 
rudimentaire  et  très-oblique;  TdOtre  est  grande, 
pyramidale,  fort  épaisse  et  rugueuse  à  son  sommet  : 
sur  la  valve  {i^aucbe ,  la  dent  antérieure  est  la  plus 
grande  ;  elle  est   comprimée  latéralement ,  fort 
aiguë,  et  séparée  de  la  postérieure  par  une  cavité 
profonde.  La  deollamcllaiie  postérieure  est  lé^è- 
Timcut  arquée  dans  sa  longueur;  eile  est  irès- 
saillauie,  lamelliforme,  for;emeot  tronquée  à  son 
extrémité  postérieure.  Celte  dent  ne  commence  à 
s'élever  que  vers  le  milieu  du  bord  cardinal  :  les 
lames  entre  lesquelles  elle  est  leçue  sont  inégiles, 
parallèles  :  Tinteroe  est  à  sa  base  moins  saillante 
que  l'autre,  tandis  qua  son  extiémilé  postérieure 
elle  la  dépasse  en  longueur  et  en  hauteur»  L'im- 
pression musculaire  antéiieure  est  fort  grande, 
sub-ovalaire  ,  et  divisée  en  deux  parties  di»iiocies 
et  inégales  par  une  côe  saillante;  l'impression  mus- 
culaire postérieure  est  très-grande  superficielle  , 
et   son  extrémité    sunérieuie    se   confond   avec 
l'impression  du  muscle   rétracteur  postérieur  du 
pied. 

Cette  grande  et  belle  coquille  vit  dans  les  grands 
amas  d'eau  douce  de  l'Amérique  septentrionale. 
Llle  est  longue  de  1 1  à  la  centimètres  de  Textré- 
nité  supérieure  de  l'aile  au  bord  inférieur;  les 
grands  individus  ont  jusqu'à  i6o  millimètres  de 
large. 

i5.  McLCTTS  obtuse.    Unio  batapa. 

U.  testa  ovatâ,  tumidJ,  è  rihdi  iutescente , 
radiât â  ;  latcre  pnstico  hrevissimo  ;  antico  obli* 
0uè  curvo  j  cjctfrnutate  totundato* 
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ScanoCT.  F/usc*  iah.  3.  fig.  5. 

Enctcl.  pL  24^.  Jig.  3. 

Mya  bataifa.  Maton,  n'^.  8. 

Lamk.  Anim,  s*  veri.  ton».  6.  pag.  78.  n'.TL. 

Pfeiffek,  Syst.  anord.  pi.  b.Jig  I4. 

Coquille  très-distincte  de  la  Mulet  te  des  pe'Q'r  1 . 
mais  assez  voisine  de  quelques  variétés  delà  3L«'  '  ; 
littorale;  elle  se  distingue  néanmoins  de  Fuoe  e  *  f 
l'autre.  Elle  est  ovale-transverse ,  înéquilatt:*.  \ 
son  lest  est  assez  mince;  %e%  crochets  assez  si  ^.1 
et  dépouillés  de  leur  épiderme;  ^%  extrém.  > 
sont  arrondies  et  obtuses,  l'antérieure  est  an  pi 
plus  étroite  que  ta  postérieure.  En  dehors,  .c  : 
coquille  est  lisse,  marquée,  à  des  distances  ioL^i-... 
par  des  accroissemens  peu  sensibles  ;  son  épiU.?:  c 
est  d'un  brun-jaunâtre  et  quelquefois  d*Qo  ic 
foncé:  le  plus  souvent  il  est  d'ane  teinte  t.-.* 
forme  et  quelquefois  interrompue  par  desraT^:» 
jaunâtres, étroits,  quisemontrent  p:irticolitrexf" 
sur  le  côté  postérieur.  A  Tintériettr,  la  coqut  je 
d'une  nacre  d'un  blanc  argenté  ,  qoelquet^ii .. 
juune  pâle.  La  charnière  est  étroite,  coaibt'c  :. 
sa  lon^iueur  comme  le  bord  supérieur  dont  et...  * 
lu  direction.  La  valve  droite  ofTe  une  deot  i.r.*  • 
oale,  saillante  d  aiguë,  sillonuée  à  sa  face  !-'  * 
rieure  et  dentelée  à  son  bord  libre.  Sur  U  r: 
gauche,  il  existe  deux  dents  cardinales  direr^fv  ■  . 
rugueuses ,  et  dont  la  postérieure  est  comme  p.     : 
en  deux.  La  dent  lamellaire  est  lisse  ,  tresV  : 
Iranchaule  ,  tronquée  subitement  à  son  rs::   > 
postérieure;  la  cavité  qui  la  ieç'>it  est  étr  .  -  '* 
prufoode  :  elle  est  formée  par  doux  lame»  p-r.* 
lèJes  assez  minces  et  saillantes.  L*impre$sins  s    • 
culaire  antérieure  est  ovale,  semi4unalrr,|:r  *t  - . 
et  rngueOse  vers  son   bord  interne;  an- J*  <* 
d'elle,  on  remarque  ure  autre  pefi:e  imprci 
oblongue, courbée dan«  sa  longueur.  L^inpr;.      • 
musculaire  poslérieuie  est  arijudie  et  irt*-*-,    * 
iicielle. 

On  trouve  communément  cette  Mulet^edAfi  -• 
rivières  de  France  et  d'Allemagne,  hlle  «si  »«»c.. 
de  25  millimètres  et  lar<^e  de  5o. 

16.  McLiTTK  ridée.  Vmo  corru^'nfa^ 

«. 

V.  testa  ovato^ihombec  i  tenui y  ytndx  ;  &•*  • 
nibus  rugosis  y  rugis  angulato-Jtejguosu ,  -•*  • 
la  ngitudinahbus, 

(a)  Testa  viridi  pubis  carinatà  ,  Ictt^igaiJ* 

Mya  comtgata,  Mull.  Gxn.  n^,  iS. 

Cbshn.  Conch.  tom.  6.  iab,  ù*fig.  ss. 

Ekctcl.  pL  248.  fg.  8.  a.  b. 

TestàJuliH»-9firescent9y  pubis  canna  mgmi- 

Mya  fugosa.  Gmel.  ft^.  3a. 

Cbemn.  Conch.  tom*  10  tab.  170./^^.  xû*} 

Encyci*.  pi.  t^B'Jig.  6. 

Us. 
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Ljlkk.  Anim^  sans  pert*  tom,  6»  pag.  78. 
n\  34. 

Petite  coquille,  fort  rare  encore  dans  les  col- 
lections. Elle  est  assea  r^gnlièrament  orale  ,  iné- 
quilatërale ,  obtase  et  arrondie  aniëriearement  ; 
pins   iarge,  et  obscnrëment  anguleuse  du  c6të 
postërieiir.    î^s  crochets  sont  saillans ,  snban* 
guleux.  Dn  côte  postérieur,  ils  sont  remarquables, 
ea  ce  qu'ils  sont  couverts  d'une  multitude  dé  netiis 
plis  rayonnaos,  qui  se  joignent  souvent  entrenx, 
de  manière  à  former  des  zigzags  dont  les  angles 
sont  très-aigus;  ils  se  prolongent,  en  s'atténuant, 
jusque  vers  le  tiers  de  la  lurtace  extérieure ,  et  se 
prolongent  généralement  davantage  sur  le  côté 
postérieur.  Le -reste  de  U  surface  est  lisse  ,  cou- 
verte d'un  épiderme  d'un  vert  tendre ,  alternant 
vers  le  bord  avec  des  zones  jaunâtres.  A  l'intérieur 
la  coquille  est  d'une  nacre  argentée  et  brillante  , 
irisée  du  côté  postérieur.  La  charnière,  courbée 
dans  sa  longueur,  présente,  sur  chj^que  valve, 
une  seule  dent  cardinale  alongée  et  lamelliforme  , 
sur  laquelle  on  remarque  des  rnjjosités  irrégu- 
Lères.  La  dent   lamellaire  posténeure  est  peu 
étendue.  Elle  est  médiocrement  saillante  et  s  at- 
ténue insensiblement  à  son  extrémité  postérieure; 
e!le  est  simple  sur  la  valve  droite  et  accompagnée 
sur  la  valve  gauche  d'une  seconde  petite  lamelle, 
qui  lui  est  parallèle  et  qui  est  beaucoup  plus 
courte.  Les  impressions  musculaires  sont  petites: 
Tantérienre  est  ovale  et  assez  profonde  ;  les  posté- 
rieures sont  confluenfes  et  très-superficielles. 

La  longueur  3e  l'individu  que  nous  possédons 
est  de  24  niUim.  et  sa  largeur  de  36. 


17.  MuLrrrs  du  Nil.   Unio  mloiica» 

U.  testa  ofatO'Oblongâj  subdepressâ,  striatâ  i 
JiiscO' pif  enté ,  aniicè   obtusâ^   postieè    obscure 
angulatà ,  intus  purpuredj  catdine  bideniato, 
angustOj  rrcuwo^ 

CAfLXJAVi),  Voiy.  àMéroé,  tom*  a.  pL  61. 
Jîg.  8.  9. 

Coquille  ovale-oblongue ,  transrerse ,  oblique , 
inéqnilatérale ,  snbdéprimée,  à  crochets  peu 
saillans*  Le  côté  antérieur  est  arrondi  et  obtus, 
plus  étroit  que  le  postérieur ,  qui  est  terminé  par 
un  angle  obscur.  Le  côté  supérieur  est  déprimé  et 
légèrement  dilaté.  La  surface  extérieure  est  ir- 
régulièrement striée  ;  l'épiderme  qui  la  recouvre 
est  d'nn  brun -vert  très -foncé  ou  d'un  brun- 
noirâtre,  manquant  ordinairement  sur  les  cro- 
chets. A  l'intérieur  cette  coquille  est  d'une  belle 
couleur  rose-pourprée.  La  charnière  est  très- 
étroite  et  courbée  dans  sa  longueur  ;  elle  se 
compose  sur  la  valve  droite  de  deux  'dents  très- 
inégales  ,  obliques ,  dont  l'interne  est  la  plus 
grande  :  tontes  deux  sont  rugueuses  et  denticulées 
sur  le  bord.  Sur  la  valve  gauche,  les  deux  dents 
sont  également  inégales  ,  nais  elles  sont  l'une 
à  la  suite  de  l'autre,  au  lien  d'être  parallèles 

Bisi.  Nai.  des  Vers.  Tome  IL 
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comme  dans  la  valve  opposée.  L'antérieure  est 
snbpyramidale ,  assez  étroite ,  rngneiue  et  den- 
ticnlée.  La  postérieure  est  beaucoup  plus  petite, 
sublamelliforme  et  rugueuse  d'nn  côté  seulement. 
La  dent  lamellaire  postérieure  est  assez  épaisse  ; 
elle  est  courte ,  tranchante ,  Iîmc  et  subtronquée 
postérieurement. 

Cette  coouille ,  assez  épaisse  et  solide ,  vît 
dans  le  Nil,  comme  son  nom  l'indique.  Les 
individus  de  moyenne  taille  sont  longs  de  3o  milL 
et  larges  de  48. 


18.  HuLKTTK  lancéolie.  Unio  lanceoJata. 

U.  testa  transçersïm  elongatâ,  ineçuiiaterali j 
aniicè  obtusâ  ,  postieè  rosttatâ^  poii^is  tenuibus  ^ 
compnssisi  umbonibus  pisp  prœminentibus  /  ca^^' 
dîne  bidentato,  aitem  unidenttUoj  dente  cardinaU 
acutOj  obiiquom 

Lia,  Obsertf,  sur  h  genre  Unie,  pag.  8*  n^.  %. 
pL  Z.Jig.  2. 

Il  y  a  Quelques  rapports  de  forme  entre  celle 
espèce  et  la  Mnlette  rostrée  des  rivière  d'Europe, 
mais  ces  rapports  se  bornent  à  l'extérieur;  car  la 
charnière  des  deux  espèces  est  entièrement  diffé- 
rente. L'espèce  qui  nous  occupe  est  aloogée, 
étroite,  transverse ,  très-inéquilatérale,  déprimée. 
Ses  crochets  sont  peu  saillans,  subangulenx  du 
côté  postérieur.  Cet  angle  des  crochets  se  continue 
sur  le  côté  postérieur  et  supérieur,  et  il  sert  de 
limite  è  une  dépression ,  au  sommet  de  laquelle  est 
placé  le  ligament.  L'extrémité  antérieure  est  ar^ 
rondie  ;  l'extrémité  post^eure  est  alongée  en  bec« 
La  surface  externe  est  sillonnée  par  des  accroisse- 
mens ,  et  revélue  d'un  épiderme  écailleux ,  d'un 
brun-noirâtre.  A  l'intérieur,  cette  coquille  est 
d'une  nacre-janoâtre  ou  rosée,  irisée  de  pluriesrs 
nuances.  Sur  la  valve  droite,  la  charnière  présente 
deux  dénis  obliques  inégales  :  l'antérieure ,  qui  est 
la  plus  petite,  est  placée  sur  le  bord,  dont  elle 
suit  la  direction  ;  nue  cavité  profonde  la  sépare  de 
la  postérieure.  Celle-ci  est  grande  ,  pyramidale , 
aiguë  à  son  sommet ,  et  denticulée  sur  son  bord. 
U  n'existe  qu'une  seule  grande  dent  cardinale, 
pyramidale  et  pointue,  sur  la  valve  gauche;  la 
dent  lamellaire  postérieure  est  très-mince ,  assez 
saillante,  finement  rugueuse,  et  obliquement  tron- 
quée à  son  extrémité  postérieure.  Les  lames  de  la 
valve  gauche,  entre  lesquelles  elle  est  reçue ,  sont 
inéf^ales  :  la  supérieure  est  la  moins  alongée  et  la 
moins  saillante* 

Celte  coquille  rare  se  trouve  dans  la  rivière  di| 
Tarborougn,  Amériqoe  septentrionale,  d'après 
M.  Lea.  Les  grands  individus  ont  3a  millim. 
de  loognenr  et  74  de  large. 


19.  MmLiTTB  nytiloïde.  Unio  myiifoides. 

U,  testa  ehngatâ^  transi^rsij,  obU^uJ^  inm* 
quilateraii  ,^  inftatâ,  pirescente  j^    intùs  aibd^ 

£eee  ^ 
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margaritacei  ;  cardine  bidentatù ,  eJltro  uni* 
dentato  y  lamcUâ  posticaii  ^  angustâ^  tmncalâm 

EiiCTCL.  pL  ^^•Jig'  4* 

La  forme  extérieure  de  cetteespèce  la  rapprocLe 
det  Mooles  de  U  secûoa  des  Slodioles.  Elle  est 
along^e ,  (raasverse ,  aa  peu  infléchie  du  côi^ 
postérieur,  très*inéquilalërale  ,  subcyliodroïdo  , 
à  croclieli  obliques  et  pea  saillant  ;  le  coté  antë- 
TÎeor  est  irès-eourt  et  arrondi  ;  le  côté  posléfieor 
est  lé|(ère«ienl  atténue  et  obtus  à  son  extrémité. 
La  surface  extérieure  est  chargée  d'aeoroissemcns 
irréguliers,  et  elle  est  revêtue  d'un  épiderme  très- 
mincei  lisse  ,  d'un  vert  très-tendret  A  l'intérieur, 
celle  coquille  est  d*uoe  nacre  d*ua  blauc  argenté  ; 
Sa  charnière  est  courte  ,  mais  assex  épaisse  anié~ 
fieuremeni  ;  on  y  voit  sur  la  valve  droite  une 
seule  deut  pyramidale  »  triangulaire,  obtase,  lé* 
gèrement  denticulée  à  son  sommet ,  et  sur  la  valve 
gauche  deux  dents  obliques,  cariées,  séparées 
par  oAe  cavité  assez  large;  la  dent  lamellaire  pos- 
térieure est  très  étroite,  tranchante,  pensailiutiie, 
et  subil#fBent  tronquée  à  son  extrémité  postérieure. 
Les  impresaioas  musculaires  sont  médiocres  ;  Tan- 
térieore  esl  assea  profonde  et  semi  ->  lunaire  ,  la 
pottérieore  esl  arrondie  et  très^snperficielle. 

Cette  petite  coquille  rare ,  dont  nous  ne  con- 
Boissons  paa  l«  patrie ,  a  i8  millim.  de  long  et  35 
de  large. 

ftO«  UoLttT<  des  peiûtfes.  Vnio  pictorum. 

U.  testa  Ot^ato  -  oblongâ  ^  postenus  rhombeo^ 
attenuatû ,  extremitate  obtuse  acutâ  ^  natibus 
subt^aricosis. 

llya  pictomm.  Lx9*  Gn^  pag.  3a  i8. 

BoiiAViit,  Recr.  %^fig>  40.  41. 

GoALT.  Test.  tab.  *JX.Jîg.  c. 

ScHBOCT.  Fltisc.  tab,  4.  figé  6. 

ËXCTCL.  p/*   148.  /Jffe  4« 

STvasi.  faun,  6.  n«.  a  pi.  a.  b.  c. 

Var.  b.  )  Natibus  undato  -  rugosis  9  subtuber^ 
catosis. 

Mya  opoli's.  Moutagv. 

Hfya  ovata*  MAtoir.  n«.  10. 

Lam  K.  Anim.  s.  Pett.  tom.  6.  pag,  77.  n».  32. 

Daap.  MoU,  terr.  etjluç*  de  France  ,  pL  ii. 
fig,  I.  a.  3.  4? 

PFEtrriR,  Syst.  ononL  pi,  5,Jfg*  9»  10. 

La  Hulelle  dci  peintres  a  beanconp  de  ra{>- 
ports  avee  l'espèce  suivante.  Elle  est  otale- 
oblongne»  étroite,  asses  aplatie,  très-inéqui- 
latérale  ,  obtuse  antérteofemtot ,  atfénaée  et  sub- 
anguleuse du  côté  postérieur,  et  divisée  de  ce 
côté  par  on  angle  obtes  quis'dleml  do  creobet  ters 
l'angle  postérieur.  La  surface  extérieare  de  cette 
coquille  est  couverte  d'an  épideme  d'un  bran-ferc 


ti^ès-p&le  snr  lea  crechets;  en  dedans  dk  est  ftz: 
nacre  blanche  très-brillante ,  devenant  q«e  ^  - 
fois  rosée ,  ou  d'une  belle  coeleer  yiene  mCtal  f 
La  charnière  est  irès-étfoile,  ua  pen  fiobc-c 
dans  te  milieu  ;  la  dent  cardinale  est  faoMuitjrx?. 
cariée  ,  un  peu  oblique ,  et  plus  épaisse  i^vccu 
VU/iiO  rostrataj  elle  est  reçue  dans  la  v^lre  r- 
posée  entre  deux  dénis  très-inégales.  Une  a:  ;• 
mes ,  dont  U  supérieure  est  l'urt  petite.  La  :«-  t 
postérieure  est  lanoellifurme ,  triBL-bantc ,  ytr*  1 
aitssi  longue  que  le  bord  sii|>éneiir  de  U  cc<j  1  *; 
elle  «'insèie  entre  deux  lames  non  oMias  cirr.  u 
de  la  valve  ganche.  Les  imprestione  SDasioU-ti 
sont  arrondies  ;  l'antérieure  est  aaseï  prult^b^ , 
la  postérieure  est  très-superticielle. 

Cette  coquille  est  très-alYondamment  rrr^e^  f 
dans  toutes  les  rivières  de  l'I^urope  tempt^rf.  >i 
longueur  est  de  aS  à  3o  millim.  ei  sa  làrgeu:  :e 
35  à  6o« 

21.  Molette  rosfrée.    Umo  rosùata, 

U^  tus/â  trunst^ersim  elongati , poseriks  j:r'< 
nuùto^ rosira tù  ^  ejptrvmitaùf  subtruncatâ, 

Ltstca ,  Synops.  Conch.  tab.  lAT^fii-  2? 

LatfK.  Anim,  s,  vert,  tom.  6.  pag,  77.  n*.  3i. 

PrsivrKR,  Sjsi.anordon*  pt,  i,fig-  8. 

Il  est  probable  que  cette  esi^èce  n*est  qa^-r* 
variété  ae  VUnio  pictorum^  elle  oflVe  cc)>cc^i.M 
quelques  dillérences  assez  constantes,  qui,  au  rr»  . 
ne  sont  peut-être  que  des  modificaiioni  deUvA* 
lilés.  Elle  est  oblongue*aIongée  ,  éiroiie  1  no  ^1. 
c^lind racée  ,  très  -  inéquilaiérale  ;  son  test  c>' 
mince  ,  revêtu  en  dehors  d*un  épiderme  trrilu. 
d'un  vert  pen  foncé  ;  le  cAté  antérieur  est  c^ur  ' 
arrondi,  le  postérieur  se  termine  par  uo  angle  a*  : 
aigu  :  il  est  formé  par  la  jonction  des  bordi  a.- 
périeur  et  inférieur  qui  se  dirigent  oLi  f;oeMi: 
Tun  vers  l'autre^  Les  crochets  aont  asseï  mi.U»  . 
ils  divisent  le  bord  cardinal  en  deux  psriicf  rc- 
gales.  La  charnière  est  très-étroite;  elle  prcMfi«. 
sur  l'une  et  l'autre  valve ,  une  dent  aatrnrQre  .1 
Ctirdinale  très -étroite,  lameUiforoie ,  icletre  «r 
long  du  bord  lonulaire.  La  dent  postcrieeiv  aV 

f)as  moins  étroite  que  l'antérieure;  elle  se  p^^ 
onge  dans  presque  toute  la  longueur  da  i^^i 
supérieur  :  elle  esl  fort  saillante,  lameUi^Hst. 
très- tranchante  à  son  sommet  ;  elle  est  rt^assprr 
deux  lamelles  non  moins  minoas  et  très-nf^^ 
chées  de  la  valve  gauche.  A  l'intérieer,  cette  ce* 
(quille  est  d'un  blanc-nacré  janoâtre  ;  les 
sions  musculaires  sont  médiocres  ei 

Cette  ooooiUc ,  qne  Toa  trouve  dans  kt  pstii 
fleuves  de  iEntope  tempëi^e  «  mats  pùiop^ 
ment  dans  le  Rhône  et  dana  le  Denebe ,  est  beg« 
de  33  ailUnèsres  et  large  de  78»  Kcmt  mm  n 
quelques  îndtvMoi  plus  graada  que  catM  ^ 
nous  doBooM  la  diiaanfien» 
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S2«  Mdi.ettx  égypAîenoe*  Vnio  egyptiaea» 

U.  Utiâ  0(faio*obAmgâ  ,  inequHaterà,  turgidâ^ 
latem  pmstic9  laio  ,  diiatato  y  cardine  angusto  , 
àêd&ntato;/ameliâ]poslicaliangustissimâ,  acuiâ; 
epidârmide  fusco-pindij  subradiato  ;  niargarità 
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d^ati  lanne-Terdalre  assez  pâle  ;  l'e«tp^c»îtit  astë-* 
rieure  est  «ruoiidie ,  oblose ,  un  pea  plas  -étroite 
que  U  posiërLeure ,  c|ai  se  lermitte  par  aa  angle 
asses  saillaat.  Le  bord  sopëriear  et  post^enr  est 
eonpriaié  et  «a  peu  dilaté  en  aîie }  ii  est  séparé 
rers  ie  cnociiet  par  un  angle  pottérieur  qai  se 
contioae  jQsqo^au  «ewttiet,  A  l'întérieori  celle 
coquille  assez  mince  mais  solide  ,  est  d'ooe  nacre 
d'un  ja «ne  peu  foncé ,  très-brîUanle,  avec  des 
1^1  et«  rougeâtres  et  blenâtret  vers  i'eitrémité  pos^ 
lërieure.  La  charnière  est eatrémement  étroite» 
légèrement  arquée  dans  sa  longueur;  elle  se  corn* 
pose ,  sur  la  valve  droite ,  d'une  dent  cardinale  ^ 
oblongue ,  en  crête  ,  rasneuse  à  sa  face  interne , 
et  crénelée  a  son  bord  libre  \  elle  est  accompagnée 
extéricoreneat  d'un  petil  bourrelet  décurrent  qui 
limite  la  cavité  dans  laquelle  doit  être  reçue  la 
dent  de  la  val?e  opposée.  Sur  la  valve  gauclie  oi^ 


Var.  Testa  minore ,  postich  dilataià^  suhcUatâ, 
nigricanie. 

CAiLLiAUOy  ^oy.  àMéroéj  tom.  %*.pL  61.  fig 
6.  7. 

C'est  à  M.  Cailliaud  que  l'on  est  redevable  de  la 
connoissance  de  cette  belle  espèce  de  Mulette,  qui 
vît  dans  le  Nil.  Elle  est  ovale- obloiigue,  trans-  ! 
verse ,  inéquilutérale ,  enljée ,  subcordiforme  ;  ses  ' 
crochets  sont  grands  et  proéminens ,  quelquefois 
tuberculeux  y  rarement  rongés  \  le  côté  antérieur 
«st  arrondi  et  obtus  ,  plus  étroit  que  le  postérieur 
qui ,  snpériearemenly  est  comme  pincé   et  légè- 
rement dilaté  en  aile;  la  surface  extériet\re  est 
irrégulièrement  sillonnée  par  des  accroissemens  ; 
Tépiderme  qui  la  revêt  est  lisse  »  ^*un  vert  foncé , 
quelquefois  brunâtre,  interrompu  irrégulièrement 
par  des  taches  jaunes  dans  lesquelles  on  aperçoit 
ordînatrement  quelques  rayons  étroits.  A  l'inté- 
rieur ,  la  coquille  est  d'un  rose  pâle.  La  charnière 
«st  très-étroite  y  interrompue  sous  le  crochet;  on 
y  voit  antérieurement  sur  la  valve  droite  deu> 
dents  lamelliformes  le  long  du  bord  :  l'interne  est 
plus  grande  et  pins  saillante  que  Texterne.  Sur  la 
valve  gauche  on  remarque  une  grande  dent  très- 
étroite  «t  stllonnée ,  également  placée  le  long  du 
'bord  ,  à  la  base  de  laquelle  on  en  voit  une  se- 
conde beancoop  plus  courte.  La  dent  lamellaire 
Î postérieure  est  droite  ou  à  peine  courbée  ;  elle  est 
amelliformCy  très-étroite,  tranchante , légèrement 
plissée  vers  son  sommet  ;  elle  s'engage  entre  deux 
lames  très-inégales  de  la  valve  gauche  :  celle  de 
ces  lames  qui  est  supérieure  est  la  plus  courte.  La 
coquille  est  mince,  les  în^ressions  musculaires 
peu  profondes,  et  les  deux  antérieures ,  aussi  bien 
que  les  postérieures ,  sont  con Queutes,  La  variété 
se  àistijigue  par  un  moindre  volume,  par  son 
bord  supérieur  dilaté  et  aminci,  et  «urtout  par  nu 
épiderme  noir  très-écailieux. 

Les  grands  individus  de  cette  espèce  ont  58 
millim.  de  ioi^  et  60  de  large. 

a3.  McLTTTB  marginale.  Unio  margina/is, 

U.  testa  oçatO'Oblongâ  ,  subfhûmbeâ  ,   tenui, 
intàs  cœrulescente  ijasciis  transversis,  matgêna-' 
libusj' dente  cardinali  partfo  ^  compressa •  \ 

Enctcl.  pi.  %^T*Jig.  I .  a.  6.  c. 

Voir.  b.  )  T^Hà  minop0  ,  émnor». 

liAsnc.  Anim.  s*  pert,  tom,  6.  pag.  7p.  n^.  4x* 

Cette  espèce  est  ovale,  transverse^înéquilatérale, 
à  test  mince»Tevêtu  d*on  épidermad'uAbiun  focioé, 

iatjg^caApuvecslesbocdspardeszo&estra&sversesJ-ooiiries  et  peu  eftilkmles' ,  de  la  valve  gaoebt. 

Eee  e  a  * 


alongée,  arquée j  étroite^  tranchante^  rugueuse 
et  tronquée  à  son  extrémité  postérieure  ;  'elle  est 
reçue  entre  deux  lamelles  iuégales  de  la  valve 
gauche  :  elles  sont  inégales  par  leur  longueur  et 
,par  leur  hauteur. 

Celle  coquille  habite  les  rivières  du  Bengale  ^ 
mais  particulièrement,  à  ce  qu'il  paroU  ,  dans  lea 
rizières.  £lle  est  longue  de  46  nûUimàtr.  et  Ut:gfi 
de  84. 

A4.  McLiTTE  fragile*  Vniojragilis.  &1T. 

27.  testa  transpersïm  oblongâ  ,  posienùe  pro^ 
ductâj  natibus  retusis;  cardinis  dentibus  anguslis^ 
pîx  promimdiss  fnmrgaritâ  weêâ» 

Sat  ,  Mém*  de  VAcad^  de  Philadelphie. 

Coquille  fort  remarquable ,  ^ni  fait  un  passage 
très -évident  aux  Anodontes  par  l'étal  rudime»' 
taire  de  %e^  dents  cardinales.  Elle  est  ovalaire., 
transverse  ,  trcs*inéquilatérale^  obtuse  et  arroo* 
'die  ;  du  coté  antérieur  elle  est  obscurément  aagii* 
leuse  postérieurement.,  «t  ooupée  obliquement  de 
cet  angle  postérieur  jusqu'au  bord  snpénenr  ^celui«* 
ci  est  droit ,  et  le  ligament  s'étend  dans  tente  sa 
longueur  ;  les  crochets  sont  à  peine  saillans  ao- 
dessus  du  bord  cardinal.  Toute  la  coquille  est  apla- 
tie*, surtout  du  côté  antérieur  ;  elle  lest  minoe  et 
fragile,  sillonnée  par  des  accroissemens  irr^gu- 
liers,  et  recouverte  d'un  épiderme  d'un  brun  sale, 
jaunâtre.  A Vintérieur,  la  nacre-est  d'un  rose-pous^ 
pré  d'une  très-belle  nuance;  la  charnière  présente 
à  sa  partie  antérieure  une  seule  deat,  ,peu. sail- 
lante et  fort  étroite,  sur  la  valve  droite,  et  un 
petit  bourrelet  è  petoe  saillant  sur  la  valve  gau« 
obe.  La  de«t  lamellaîre  postérieure  ti'ocoupe  que 
le  tîevs  posténeoT  de  la  •iengoeur  du  bord  aardî« 
imI  ;  elle  est  «assez  saîUante ,  lameUiforme ,  lisse 
et  tranchaate  '.elle-est  reçue  entre  deux  lameHee, 
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L'iapceistoa  mniealaire  aoiénenre  eif  ftini  -  la* 
MÔre ,  fort  grande ,  pea  profonde  ;  aa-desias  d'elle 
«m  remaniée  nue  antre  impression  assez  grande  » 
orale,  légèreoMnt  arqoée  et  dentelée  snr  ses  bords. 
L'impression  moscnlaire  postërieore  est  soperfi- 
cielle ,  arrondie ,  et  se  confond ,  par  son  eatiemitë 
supérieure^  arec  l'impression  dn  rétractenr  posté- 
rieur du  pied. 

Cette  coquille  habite  les  grands  fleures  de  FA* 
mérique  septentrionale.  Sa  longueur  est  de  60 
millim»  et  sa  largeur  de  loo. 

MULLERtB. 

Genre  établi  par  M.  de  Fernstac  dans  le  premier 
volume  des  Mémoirss  de  la  Société  d'Histoiro  na^ 
turelie  (  paf;.  368  )  >  à  la  suite  d'une  Notice  qu'il 
publia  sur  les  Etbéries  décourerles  par  M.  Cail- 
liaud  y  de  Nantes. 

La  coquille  qui  a  serri  à  rétablissement  de  ce 
genre  est  de  la  collection  de  M.  le  duc  de  Ri  veli.JEUle 
a  l'aipect  extérieur  de  l'Eibérie  plombée  Lamarck, 
et  ponrroit  se  confondre  a?ec  elle  si  elle  n  étoit , 
à  ce  que  dit  M.  de  Ferossac ,  d'une  autre  famille  , 
puisqu'elle  seroit  monomyaire,  auroit  un  ligament 
'  semblable  à  celui  des  Anodontes  ou  des 


Mulettes  »  et  auroit  une  cbarnière  crénelée  à  pen 
près  semblable  à  celle  des  Crénatnies  :  elle  ne 

Cnt  être  placée  dans  la  famille  des  Malléacées  de 
marck  a  caose  de  cette  disposition  singulière 
dn  ligament ,  et  surtout  parce  qu'elle  se  fixe  sur 
les  corps  sous -marins  à  la  manière  des  Huîtres. 
Voici  les  caractères  que  M.  de  Pernssao  donne  à 
ce  genre  : 

CAAACTxais  eisinxQvis. 

Q>qnille  adhérente  »  inéqniralye;  yalves  réunies 
par  un  ligament  eatérienr ,  court ,  latéral ,  et  par 
vne  charnière  sinueuse  munie  de  fossettes  obliques 
dans  lesquelles  s'emboîtent  des  proéminences  cor- 
respondantes réunies  les  nnes  et  les  autres  par  un 
appendice  ligamenteov. 

II.  de  Ferussac  ne  donnant  point  de  nom  spécifi- 
que à  rnniqne  espèce  de  ce  genre ,  nous  propo- 
sons de  la  aédier  a  M.  de  Rivoli ,  qui  en  est  pos- 
sesseur. 

UULTILOCULAIRB. 

Nom  donné  aux  ooqnilles  cloisonnées,  que  l'on 
nomme  aussi  Poljlbalames.  Voyes  Coqoilu  et 

HOIXOSQUXS. 

MULTIVALVES. 

Quand  on  chercha  à  former  des  dirisions  parmi 
les  MoUnsqnes  y  un  des  premiers  caractères  qui 
frappa  fut  le  nombre  des  parties  constituant  l'en- 
semble de  la  coquille  :  delà  les  dénominations 
d'onivalves  «  bivalves  et  mnltiyalves.  Ces  deux 
^emières  dénominations  ponrroient  rester  dans  la 
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science,  mais  la  dernière  a  dA 
êtres  fort  différons  |  c'est  ce  qn«  l*i 
mesure  que  les  connoissances  s'i 
on  y  apporta  snccesaiTement 
Dargenville  j  avoit  d'abord  fait  entrer  les  Oar- 
sioSy  Linné  les  réduisit  à  trois  genres  »  Ito^gaiefv 
en  augmenta  beancoup  le  nombre  »  et  Lsasicà 
les  détruisit  en  remettant  dans  leurs  rapports  ba- 
inrels  les  êtres -qui  çomposoient  cette  aggfemérs» 
tion  informe. 
Voyez  CoHCKTfciOLoo»  et  Mollosqoss. 

HURE. 

On  donne  vulgairement  ce  nom  à  des  eoaoJ!» 
tuberculeuses  d'une  forme  assea  semblable  a  cctW 
du  fruit  du  m&rier.  C'est  ainsi  que  lea  CeiAnm 
nwrus,Ricinulamorus,  Purpura  matumdU^fUt^ 
et  plusieurs  autres  Pourpres,  ont  reçu  ce  nom  dn 
marchands. 

MUREX. 

Klein ,  dans  sa  méthode ,  avoit  établi  ans  dans 
sous  cette  dénomination,  qui  est  scieoirfiqueami 
employée  pour  désigner  le  genre  Rocher,  {yejtx 
ce  mot.)  Cette  classe  répond  assea  bien  aa^seia 
Murex  de  Linné.  Il  la  divise  en  denx  gearo  :  It 
premier,  Murex fiondonu,  renferoM  les  ooqaiiiei 
rameuses  ou  à  longues  épines  ;  le  aecood ,  Mm^s 
costuosus^  comprend  seulement  celles  de  mimt 
genre  qui  n'ont  pas  les  raricea  armée»  d'épiée*. 
Ces  caractères  très-vagues  Font  porté  à  léawr 
dans  ces  genres  un  bon  nombre  de  ceqailla  ^ai 
ne  pottvoient  y  convenir. 

MURULE.  Mumla. 

Ce  genre  a  été  proposé  par  M.  Schamsckr 
dans  son  Essai  de  Conchyliohgie,  pag.%  tj^  pocr 
quelques  espèces  du  genre  Ricinole  de  Laaarei, 
tels  que  le  Rictnula  monts,  aspera,  etc.  Ce  (c^ie, 
qui  ne  répose  sur  aucun  bon  caractère ,  pe«t  dW 
tant  moins  être  adopté,  que  le  genre  Ridsji'e 
lui-même  ponrroit  bien  par  ta  snite  être  réaai  aai 
Pourpres.  Voyez  RiaifOLi. 

MUSCADE. 

Nom  vulgaire  que  les  marchands  donnent  ï  II 
Bulle  ampoule,  Bulla  ampoula. 

MUSCULUS. 

Klein ,  dans  son  Teni.  meikod.  osùa.  ,peg.  ir*, 
a  donné  ce  nom  à  une  classe  de  fiiM|^tllfff  bivil* 
vei^  dans  laquelle  il  réunit  iroia  grues  t  JRnm- 
lus  acuUis,  musculus  latus  ,  et  Mmscmàu  «sn^ 
mafius.  Ces  trois  genres  correspondent  ai  |mrt 
Mytibis  de  Linné ,  et  comprennent  à  la  (m  en 
Moules ,  des  Modioles  et  des  Anndentm  Lci  |m- 
res  et  la  famille  de  Klein  ne  penveni  être  séifc>, 
et  on  ne  peut  non  pins  les  eonaidéfer 
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rorif^Ine  dai  d j  meabremens  que  Brngmèr^  et 
Lamarttk  ont  fkiu  daiu  le  genre  Hfyii/us,  yqyez 

MUSIQUE. 

Plosiears  espèces  da  genre  Volute  mii  offrent  det 
lignes  parallèles  semblables  à  la  portée  sar  laquelle 
soot  placées  les  notes ,  et  des  points  plason  moins 
mahipliés ,  ont  présenté  quelque  ressemblance 
avec  U  musique  écrite^  d'où  le  nom  que  les 
marchands  donnent  surtout  au  f^obUa  musica. 
On  a  désigné  ,  sous  le  nom  de  Musique  de  Gui- 
née, le  Voluta  guianica  Lamarck  ;  de  Musique 
lisse  I  le  yààitê.  iœi^igaia  Lamarck;  de  Musique 
marbrée  et  de  Musique  rouge ,  deux  variétés  du 
J^okUa  musica;  enlin,  U  Musique  yerte  est  le 
VoUêla  polyÂonaUs. 

MUTBL. 

On  ne  peut  presque  pins  douter  que  le  Mntel 
d'Âdanson  (  Voy,  au  iénég,,  pag.  a34^  pL  17)  ne 
soit  une  jeune  coquille  du  genre  Iridioe;  et ,  ce 
<^ui  tend  à  le  faire  croire ,  c'est  que  la  descrip* 
lion  qu'Adanson  en  donne  se  rapporte  entière- 
ment à  de  Jeunes  individus  de  1  Iridine  que  le 
M.  Cailliaud  a  trouvés  dans  le  Nil.  Voyes  lainim. 

MYACiEA. 

Dans  son  Synop*  meth,  MoUusc.p  M.  Menkc 
doone  ce  nom  à  une  famille  qui  correspond  en  par- 
tie à  celle  des  Mjaires  de  Lamarck  ;  mais  les 
genres  qu'il  y  ajoute  ne  nous  semblent  pas  natu- 
rellement placés ,  et  nous  ne  pensons  pas  qu'on 
doive  y  laisser  les  genres  Solémje  et  Pboladomye. 
yoyes  Mtaieis. 

MY  AIRES. 

Lanurck,  le  premier ,  a  institué  la  famille  des 
Mjaires  dans  la  Philosophie  soohgiqué  ;  il  la 
composoit  alors  des  genres  Mye ,  Panorpe  et  Ana- 
tine ,  qui  certainepient  ont  entr  eux  des  rapports. 
Seulement  les  Myes  et  les  Anatines  ont  le  liga- 
ment interne.  Cette  famille  est  bien  placée  entre 
les  Mactracées  et  les  Solénecées;  elle  tient  de 
l'ane  et  de  l'antre.  Dans  VExtnUt  du  Cours,  où  les 
familles  sont  mieux  earactériiées ,  surtout  d'après 
la  position  du  ligament ,  cette  famille  ne  se  com- 

1>0ie  plus  que  des  deux  genres  Mye  et  Anatine^ 
es  Panorpes  ,  mieux  étn£ées ,  ayant  été  rappor- 
tées dans  la  &mille  des  Solénacées.  Le  dernier 
ouvrage  de  Lamarck  offre  des  rapports  et  la 
cromposition  de  cette  famille  entièrement  sembla- 
bles. M.  Cttvier  ne  l'a  point  adoptée.  Les  deux 
genres  Mye  et  Anatine  font  partie  de  la  famille 
des  Enfermés  >  et  sont  des  sons-genres  des  Myes, 
aussi-bien  que  les  Lnlraires,  les  Anatines,  les 
Glycimères  et  les  Pandores.  M.  de  Ferussac,  en 
admettant  la  famille  de  Lamarck  |  y  a  apporté 
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plusieurs  changemens  5  il  y  a  ajouté  les  genres 
Lutraires  et  Solémye  :  c'est  le  dernier  de  ces 
deux  ^nies  qui  est  le  mmns  rapproché.  M.  de 
Blain ville,  dans  son  Traité  de  Malacologie,  n'a 
point  adopté  la  famille  des  Myaires  de  Lamarck  | 
les  genres  qu'elle  renferme  sont  compris  dans  la 
neuvième  famille  des  Lamellibranches ,  qu'il  a 
nommée  les  Pyloridés.  (  Voy.  ce  mot.)  Cette 
famille,  divisée  en  deux  sections,  la  première, 
{lour  les  Coquilles  dont  le  ligament  est  interne, 
et  la  seconde  pour  celles  dont  le  ligament  est  ex- 
térieur ,  représente  presque  dans  leur  entier  les 
Mactracées ,  les  Mvaires  et  les  Solénacées  de 
Lamarck.  M.  Lalreille  (Fo/fj.  nai.  duBÀg.  anim., 
pag.  aas.)  a  adopté,  comme  M.  de  Pernssac,  la 
famille  des  Myaires ,  à  laquelle  il  a  joint  les 
Lutraires,  sans  y  mettre  les  Soiémyes»  comme  M.  de 
Ferussac:  ce  qui  est  le  plus  rationnel.  M.  Latreille 
a  fait  tenir  à  cette  famflle  les  mêmes  rapports  que 
Lamarck  entre  les  Mactracées ,  dont  la  Umille  dea 
Ampbydesmides  est  'séparée ,  et  les  Solénides , 
qui  répondent  aux  Solénacées  de  Lamarck.  Depuis 
ces  divers  travaux ,  nous  avons  observé  le  genre 
Anatine  dans  te*  détails  ;  nous  avons  trouve  que 
toutes  les  espèces  étoient  pourvues ,  dans  leur  état 
complet ,  d'une  dent  mobile  et  caduque  à  la  char- 
nière. Nous  avons  reconna  que-  cette  dent ,  on 
plutôt  cet  osselet,  avoit  une  forme  constante  selon 
les  groupes  d'espèces  ;  ce  qui  nous  a  déterminé 
à  démembrer  les  Anatines  en  plusieurs  genres ,  et 
à  faire  avec  elles  une  famille  parlicnlière.  {f^ojes 
AxATiRX.)  Ainsi  la  famille  des  Myaires ,  dans  le 
cas  oà  on  l'adopteroit ,  se  trouveroit  réduite  aujc 
deux  genres  Mye  et  L'utraire ,  qui  ont  beaucoup 
d'analogie ,  soit  pour  le  test ,  soit  pour  l'animaL 
Lamarck  caractérise  ainsi  cette  famille  : 

Ligament  intérieur  nue  dent  élargie  en  un 
cuilleron ,  soit  sur  chaque  valve ,  soit  sur  une 
seule,  donnant  attache  au  ligament.  La  coquille 
est  bâillante  aux  deux  extrémités  latérales  ou  à 
une  seule,  f^qy.  Mrs,  Ahatinx  et  LuTnaiat. 

M.  Menkc  a  proposé,  dans  son  Synops.  method. 
MoUusc.,  un  nouvel  arrangement  de  la  famille 
des  Myaires,  à  laquelle  il  doone  le  nom  deMyacœa. 
Il  la  compose  de  six  genres ,  dans  l'ordre  suivant  : 
Lui raire,  Anatine,  Thracie,  Mye,  Solémye,  et 
Pholadomye.  De  ces  six  genres ,  les  deux  derniers 
n'appartiennent  en  aucune  manière  à  cette  fa* 
mille  5  les  Pboladomyes  se  rapprochent ,  comme 
on  le  sait ,  des  Panopées  et  des  Solens  ;  les  Solé- 
myes,  au  contraire,  ont  une  organisation  telle» 
ment  distincte ,  qu'elles  devront  peut-être  consti- 
tuer à  elles  seules  uoe  famille.  Quant  an  genre 
Anatine ,  bien  que  Lamarck  l'ait  placé  dans  les 
Myaires  ,  se  liant  par  des  caractères  insensibles 
avec  les  genres  Thracia ,  Periploma,  etc. ,  il  sera 
probablement  nécessaire  aussi  par  la  suite ,  en 
continuant  les  observations  que  nous  avons  déjà 
faites  à  son  égard,  d'en  constituer  une  petite  fa- 
mille intcrmcwliairc  entre  celle  des  Myaires  et  des 
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Girlmlef  :  «luî  la  fanille  dat  Myaîreb^  en  sattïi- 
chaiH  AUX  pEÛiciptox  caracièfes  qne  Im  a  dooads 
Lftmarck  »  te  truiAveroit  réduite  aux  geores  Mye 
et  Lu  traire  s  mais  buiu  croyons  que  celte  lamiite 
doit  recevoir  uae  exteotion  osses  coomdérable 
poar  ad  net  ire  d'un  côté  les  Mactres ,  qui  se  iieut 
ai»  Lutaires,  et,  d'uo  aatre»  les  CorlMiies,  qui 
ont  tant  de  rapports  avec  les  Myes.  Nous  reu* 
voyons  à  cet  ^gard  à  l'arraDgement  que  août  avons 
propose  à  l'article  Moiausqves. 

MYE.  Mja. 

Les  coquilles  qui  ont  servi  à  Pétablîssement  de 
ce  genre  étoient  peu  connues  des  Anciens.  On 
peut  croire  qne  la  coquille  nomoiëe  Chôma  pelo^ 
¥is  pat  Rondelet ,  ainsi  qoe  le  Chôma  gfycimerisj 
appartieouent  à  c:e  genre.  On  pourrait  encore , 
en  conservant  quelques  doutes,  y  rapporter  la 
ligure  S69  ,  pi.  4x3  de  Lister ,  qni  a  quelqu^ana- 
logie  avei:  le  dfyo  tmncaia  y  mais  on  ne  peut 
ulus  y  conserver  la  figure  de  Gnaltieri  ,  que 
Lamarck  cite ,  parce  qu'elle  appartient  bien  plutôt 
^  Tune  des  grandes  Anatines.  C'est  donc  Dar- 
l^eoviliey  dans  sa  ^oomorphoee  ^  et  Cbemniti, 
qui ,  les  premiers  ,  ont  donné  de  bonnes  figures 
de  quelques  espèces  du  genre  Alye ,  sans  que  ce- 
pendant ils  les  «distinguassent  'd'aatvos  coquilles 
bivalves.  Linné,  le  premier,  institua  ce  genre, 
nais  ilyconfoodoiton  grand  oombre  decoquiUes 
étrangères,  qui  on  furent  s oocessi ventent  reiran* 
cbées  par  firuguière  ,  qui  «établit  le  genre  Ano» 
don  le  ;  et  par  Lamarck  snrtoat ,  qui  en  •démem- 
bra les  Anatines  «  une  partie  des  Lulraires  ,  les 
Glycimères ,  les  Vubelles,  et  en  s^pfra  1a  plus 
grande  parâe  des  espèces,  qu'il  réduisit  à  qnatre, 
encore  faut-il  en  ôter  une ,  le  Mya  sohmyalis, 
qui  doit  appartenir  à  notre  nouveau  genre  Terra- 
^onosle  {^yoyez  ce  mot),  et  peut-être  faadra*t-il 
en  séparer  aussi  le  Mya  erodona*  M.  Ménard  de 
la  Groye  retrancba  encore  une 'espèce  des  }ày^% 
de  Linné,  pour  en  faire  le  genre  Paoopéei  c'est 
le  MjO  gfycimeris  qui  a  servi  de  type  an  nou- 
veau genre.  Linné  plaça  les  Myes  entre  les  Pbo- 
lades  et  lei  Solens,  lui  faisant  suivre  les  Iflulti- 
valves  et  commencer  la  gntnile  série  des  Bivakes. 
Bruguicre  ne  l'imita  pas,  et  sépara  davantage  ce 
renre  des  Muliivalves;  il  commença  la  série  par 
14  section  des   coquilles  irrégulières  ,  et  celles 

Îttti  sont  régulières  nrinrent  après;  les  Myea  en 
orment  le  premier  genre.  Lsmarck ,  dane  le 
Système  d&s  Animaux  sans pertèbrte^  les  mit  entre 
les  Glycimères  et  les  Sjteni;  et,  un  peu  plus 
lard,  en  établissant  la'famille  des  Myaires,  il  les 
mit  en  rapport.avec  les  Anatines  et  les  Panopées, 
eon  loin  dès  Solens ,  rapport  qu'il  conserve  dans 
aes  autres  ouvrages.  M.  Covier  adopta  le  genre 
Mye  ;  mais  ce  genre  représente  plutôt  une  fa- 
mille par  le  grand  nombre  de  sous-genres  qu'il 
contient. 
AI.  Grajr,  dans  u  classification  naturelle  des 
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MuUusqnes ,  fait ,  de  la  famille  des  2!yiuH,  a 
deuxième  ordre  de  *9%  Conchopha9a  £  liao^sftt 
cet  ordre  Pachypoda,ti  il  le  compose  des  |t£:ei 
!\]ye  et  Curbule ,  rapports  qui  sont  asics  oau.i^ 
d'après  la  seule  considération  de  la  ckarairie. 
M*  de  Ferussac  a  juilement  rapproché  les  Lj:.à** 
res  des  Myes ,  comme  M.  Cuvier  r«vatt  fa*. .: 
premier.  Al  M.  de  Blaiuville  et  LatreiUc  les  eut 
imités.  L'organisation  des  Myes  diffère  as»u  *• 
celle  des  Mactres  sons  plusieurs  rapports;  eii 
elle  est  très- voisine  de  celle  des  Lulraires  irs« 
lesquelles  elles  ont  la  plus  grande  analitgie*  Lei 
}àyt^  sont  fortement  épidermées;  le  mantssae»: 
fermé  presque  dans  tout  son  contour  |  deux  ?b  -.1 
très-longs  réunis  sons  une  même  enveloppe  m  :- 
tue  d'uu  épiderme  rugueux  terminent  rsaizi^ 
postérieurement  et  lui  donnent  une  commsaci- 
liun  avec  le  fluide  ambiant  ;  une  troisième  cj* 
verture  antérieure  très- petite  se  trouve  vit-s-i  t 
le  pied  rudimentiiire,  et  a  à  peine  quelqeeih^.i 
d'étendue.  Les  iierds  4m  maai—  sont  épsu  c« 
cbamus ,  mais  ,  dans  le  res  le  de  «en  éleadse,  t! 
est  extrêmement  mince  et  transparent;  posicncii* 
rement  il  contient  le  moicle  rayonné  rétrscveu: 
des  sipbons;  le  musdeadducienr  «alérieur  est  i^\ 
mince ,  étroit ,  alongé  sons  le  bord  »  et  son  iopR»- 
sion  se  continue  avec  celle  dn  lM»rd  da  meotcu  ; 
le  muscle  postérieur  est  cylindrique ,  pies  pau* 
saut  que  1  antérieur,  et  placé  entre  le  borJ  et 
Torigme  des  tubes.  Quand  on  a  fendu  le  aiav^t 
dans  la  commissure  inférieure ,  on  voit  ou  pel 
grcle  en  forme  de  languette,  sans  courbure;  1^ 
adhère  à  la  masse  abdominale;  il  est  corisce ,  r. 
a  des  muscles  rétracteurs  à  |>eine  «easibim.  L^ss- 
verture  de  la  bouche  est  {letite ,  cachée  entre  dett 
lèvres  sous  le  muscle  adducteur  antérieur  :  res 
lèvres  aboutissent  à  deux  paires  de  p^pvs  U- 
biaux,  une  de  chaque  côté;  elles  sont  loe^^ae*, 
pointues,  épaisses,  non  appliquées  Tune  cjc  t 
l'antre  :  leur  face  inlenie  est  c«Miaw  veloaitt 
par  on  ^^ané  nombre  de  lamelles  tsui 
très -fi  nés ,  fort  'saillantes  |  les  lames  qoi 
ct%  palpes  sont  absolument  acibiahles  dm  Ui 
Mactres  :  le  système  digestif  ne  difète  pst  àt 
cclni  des  autres  Conohtftres.(f^oyte^  Mes&es^w' 
Les  branchies  sent  pea  émodues  ;  elles  %^émm^-' 
de  chaque  côte  «le*  4a  loaeae  abdomMaW ,  pnar.* 
paiement  i  sa  partie  postérieure,  où  elles  se  rrs- 
nissent  et  deviennent  flottâmes  îoaqoe  vêts  i'^r.* 
fice  ioierne  dn  tube  bmnckial.  La  lame  csiffse 
dn  feuillet  externe  se  prolooi^  sotabtemsnt  «t- 
delà  du  point  de  réumon  des  braachies ,  se  t* 
pliant  vers  le  pied  comme  les  «nties  itvuf  t 
bmnchîanx ,  et  flottant  pesiérienvomeei  es«c  cet , 
de  manière  que  ranimai  est  poeren  rédleœai  at 
trois  feuillets  branckiaax  decbaqve  eôté^rsmn 
le  plus  grand  et  le  troisième  le  p^ot  prrit.  Ct:-t 
disposition  estesseamllement  camcfrmaqmm 
ce  genre ,  ainsi  que  d'un  antre  qoi  ee  est  r.a.s . 
et  nous  ne  pensons  pas  que  persomoeait  1 
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ce  fait  înlércasant  et  Irès-facile  a  v^iîfier.  Nous 
Vuvons  observé  dans  les  deux  espèces  de  nos  côles, 
la  Mje  tronquée  et  4a  Mje  des  salles.  Quoique 
Turdre  des  Lamellibraocbes  ait  âié  caractérisé  de 
luanicre  à  ne  leuleriner  que  les  Mollusques  à  deux 
paires  de  brancbies,  nous  pensons  que  cette  paire 
de  plus  dans  les  Myes  ne  doit  pas  enipôcbcr  de 
Bitiire  ce  jçenre  dans  Its  mêmes  rapports,  juste- 
ment appréciés  des  20ologi«lcs,  el  qu^il  n'est  pas 
]  as  nécessaire  d'en  faire  un  ordre  à  part.  J*eat- 
êtie  quVn  observaul  les  genres  avotsinans  avec 
attention,  couittte  les  Lotraires,  on  trouvera  de 
quoi  forojer  one  famille  naturelle  sur  laquelle  il 
ne  restera  plus  le  moindre  doute.  Novs  pouvons 
annoncer  que  ce  caractère  se  rencontre   égale- 
ment dans  les  Macires ,  mais  point  dans  h*s  Tel- 
lincs,  ni  les  Vénus,   les  Fbokde»,  les  Doua- 
ces  ,  etc.  Nous  ne  parlerons  point  du  système  de 
la  circulation  ,  qui  doit  être  tort  semblable,  pour 
rc    point    dîie  identique ^  à   celui   des    autres 
Mollusques  lamellibrao^lies.  Pour  le  système  ner* 
veux,  on  aperçoit  facilement  les  |^ao|^lions  anlé^ 
iieur  et  postérieur.  Le  premier,  placé  air  Tœso- 
plja^e,  et  immédiatement  sous  le  nuisde  adduc- 
teur antérieur  ^  donne  deux  branches  antérieures 
qui  descendent  le  long  de  U  f4ce  interne  du  mus- 
cle adducteur   auquel  elles  fournissent  quelques 
iiîeis,  gagnent  le  bord  épais  du  manteau,  et  s  y 
distribuent  j  deux  branches  latérales  assci  grosses 
qui  se  perdent  dans  les  palpes  labiaux  :  quelques 
petits  nlets  postéiieurs  en  partent  pour  se  rendre 
vers  l'estomac  ,  le  foie  el  les  intestins.  Eniin , 
deux  petits  lileis  sortent  des  angles  postérieurs  du 
ganglion  ,  descendent  latéralement    de   chaque 
côte  de  U  masse  abdominale ,  et  se  rendent  pro* 
bablement  an  ganglion  postériear;  mais  leiirex- 
ticme  ténuité  nous  aem|>éclié  de  les  suivre  jusque 
là.  Le  ganglion  postérieur  est  appliqué  sur  la  face 
interne  dn  muscle  adducteur  postérieur;  il^ournit 
c{ualre  branches ,  deux  postérieures ,  qui  gagnent 
le  bord  dn  mantean  pour  êy  répandre  après  avoir 
donné  un  filet  pour  les  siphons  :  le»  deux  branches 
uuléricnres  remontent  de  chaque  côté  du  corps 
à  la  base  des  branchies,  auxquelles  elles   distri» 
buent  probablement  des  filets  nombreux  avant 
de   fournir  les   branches  d'anastomose  avec    le 
ganglion  antérieur.  D'après  ce   que  nous  venons 
d'exposer  ,  le    genre  Mje  peut  être  caractérisé 
de  la  manière  suivante. 

CAEACTBAEi  OBllSaïQIIXS. 

Animal  ovale ,  plus  on  moins  épais ,  pourvu  de 
deux  tnbes  réunis ,  longs  et  revêtes  d'un  épiderme 
bran  et  ragu^nx.  Les  lobes  du  mantean  réunis  ne 
laissent  qu'une  très-petite  euvertere  antérieure. 
Pied  petit  ^  linguiforme,  rodimenlaire;  palpes 
labiaux  épais ,  poinios ,  profondément  stsiés  à  leur 
face  interne.  Trois  feuillets  branchiaux  de  chaque 
côté  ;  l'interne  le  plus  grand ,  l'externe  le  plus 
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petit;  ils  se  réunissent  postuiîcurcnr.ent ,  et  leur 
masse  flotte  dans  la  cavité  du  manteau,  Coquiilc 
transverse  ,  ovale  ,  subéquilatérale ,  bâilunte 
aux  deux  bouts.  Valve  gaucLe  munie  d'une 
dent  cardinale,  grande,  comprimée,  arrondie, 
saillante  presque  verticalement.  Une  fosselie 
cardinale  à  l'autre  valve.  Ligament  intérieur 
s'insérant  sur  la  dent  saillant^  el  dans  la  fossette  de 
la  valve  opposée. 

Les  Mj'es  vivent  enfonctes  dans  le  sable,  près 
des  cotes.  Elles  y  sont  placées  les  tubes  ou  siphons 
en  haut  et  l'ouverture  de  la  bouche  en  bas.  Il  doit 
leur  être  fort  diflicile  de  quitter  cette  position,  on 
de  se  creuser  un  nouveau  trou,  lorsqu'elles  sont 
arrachées  de  celui  où  elles  ont  pris  leur  accroisse* 
ment.  On  ne  trouve  qu'un  très-petit  nombre  de 
Myes  à  l'étal  fossile,  et  elles  appartiennent  aux 
terrains  les  plus  modernes ,  tels  que  le  crag 
d'Angleterre  et  les  terrains  récens  de  la  Norwège. 

Quelques  espèces  de  coquilles,  qui  se  trouvent 
atix  environs  de  Dax  et  de  Bordeaux,  semblent 
faire  un  passage,  d'un  côté  avec  les  Analines , 
et  de  Tautre  avec  les  Corbnles.  Ce  dernier  penre 
surtout  a  des  rapports  fort  intimes  avec  les  Myes. 
Ils  sont  tels  que  Lamarck  avoit  placé  parmi  elles 
une  grande  et  belle  espèce  de  Corbuie ,  sous  le 
nom  de  Uiljra  erodona. 

I.  Hts  tronquée.  Mya  twneata. 

M.  testa  opatâ^vôntricosâ,  postenùs  trvncatà ; 
cardinis  dénie  antwrmm  porrtcto  ,  rotundato , 
integerrimo. 

Mya  tmncata.  Lzx.  SyH.  nat.  pog.  1 1  la.  Gmxl. 
nP.  1. 

Gt^AiT.  Conch.  tab.  pt.jf^.  D. 

PxirxiKT,  ^ool,  brit»  tom.  4.  p/.  41. 

Cbimii.  Conch.  tom,  6.  tab,  i.fig,  i.  a. 

Eve r CL.  pL  aap.  fig,  2..  a»  b. 

Laxc.  Anim,  sanspert»  tom*  5.  pag.  4C1 .  n^,  1. 

Il  est  extrêmement  facile  de  reconnoître  cette 
espèce  ;  elle  est  ovalaîre ,  conrte ,  incquilatérale , 
inéqnijalve,  renflée,  subcordi forme,  arrondie  et 
obtuse  aatérieurement ,  tronquée  du  côté  posté- 
rieur, oii  elle  est  fortement  bâillante.  Ce  côté 
postérieur  est  beaucoup  plus  court  et  plus  étroit 
que  l'antérieur  :  les  bords  dn  bâillement  considé-* 
rable  qu'il  présente  sont  épaissis  à  l'intérieur 
et  un  peu  renversés  en  dehors  ;  les  crochets 
sont  asses  grands,  obliques.  Sur  la  valve  gauche , 
on  trouve ,  à  la  charnière ,  un  grand  cuilleron 
perpendiculaire ,  creusé  en  gouttière  et  séparé 
antérieurement ,  par  nn  sillon  oblique,  d'une  dent 
obsolète  on  d'une  sorte  de  lobure,  qui  lui  sert  de 
point  d'appui ,  de  ce  côté,  sur  le  bord  cardinal. 
Sur  la  valve  droite,  on  voit  un  cuilleron  petit  et 
profond,  incliné  d^ns  la  cavité  du  crochet  :  son 
extrémité  inférieure  fait  one  légère  saillie  dans 
la  cavité  de  la  valve  ;  son  côté  antérieur  porte  une 
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petite  saillie  ob1ic[aef  qui  s'enfonce  dans  le  sîlloa  f 
c]ue  nous  avons  fait  remarquer,  à  la  base  du  caille»  | 
ron  de  Tanire  vaire.  L'impression  mnscnlaire  an- 


par  l'impression    palëale,  largement  échancrëe 
postërîenremen  t. 

A  l'extérieur,  les  valves  présentent  nn  grand 
nombre  ^  sillons  et  de  stries  irrégulières  d'ac- 
oroissement  :  elles  sont  d'un  brnn-erisâtre,  qnel* 
qnefois  ocbracées.  L'épiderme  qui  les  couvre  est 
u*9et  solide ,  d'nn  brun  peu  foncé ,  et  se  prolon- 

Î;eantsorle  tube  cbamn^tort  alongé,  qui  constitue 
es  siphons.  A  rintérieur,  les  valves  sont  d'un  brun«- 
grisâtre  complètement  lisses.  M.  Brongniart  a  rao- 
porté  cette  espèce  fossile  de  Udvalla,  près  \ae 
Goteborg  en  Norwège.  Elle  babite  les  sables 
de  rOcéan  européen.  Sa  longnenr  est  de  4^  miU* 
et  sa  largeur  de  58» 

B.  Mrs  dea  sables,  ^ya  artnaria* 

M.  testa  opati,  anteriùs  rotundatâ^  cardinis 
dente  denticulOf  laterali,  acuto. 

Mya  arenana.  Lin.  Syst*  nat^  pag.  ma, 
G  MIL.  /!<*.  s.  * 

Bast.  Op^  wbt.  tom.  a.  pag.  69.  tab,  *j.fig%  i- 

Cbuiv.   Conch*   tom.  6.   tab.   i*Jfg»  3.  4* 

EacTCL.  pL  %9g.fy.  i.  a.  ^. 

PcasAHTy  ^00/.  bfi't.  tom*  4*  P^*  4*« 

Lamk.  Anim.  sans  vert,  tom^  5.  pag,  461 .  n".  s. 

Dx  Bukxvv.  Maiacol.  pag.  565.  pL  TJ'fig'  i« 

Coquille  ovalaire*  assez   épaisse,  équivalve, 
Bubéqoilatérale ,  très-bâîllante  à  9e%  extrémités, 
et  surtout  à  la  postérieure»  Le  côté  antérieur  est 
o^tus.  Les  crochets  sont  petits,  peu  courbés,  et 
immédiatement  au-deisous    d'eux    se  voit,  sur 
le  bord  cardinal,  une  lrès*grande  dent,  saillante 
perpendiculairement  sur  la  valve  gauche ,  et  une 
cavité  oblique  intérieure  sur  la  valve  droite.  La 
dent  cardinale,  ou  le  cuilleron ,  est  partagée  en 
deux  parties  très-inégales  :  Tune,  la  plus  grande, 
donne  insertion  à  un  très-fort  ligament  ;  elle  est 
légèrement  creusée  en  cuilleron  :  l'autre  éonsisie 
eu  une  dent  bifide ,  longue  et  étroite ,  obliquement 
dt^curreme    à  la  base   du  côté  postérieur.    La 
charnière  de  la  valve  droite  consiste  en  un  grand 
cuilleron  profond,  renversé  dans  la  cavité  du 
crochet  lui-même.  Sur  le  côté  postérieur  de  ce 
cuilleron   se    montre  une  petite  surface  plane, 
quelquefois  un  peu  saillante ,  qui  correspond  à 
la  dent  oblique  de  l'autre  valve  :  cette  dispo* 
siiiou  de  la  charnière  de  cette  espèce  est  extrê- 
mement analogue   à  ce  que  l'on  voit  dans  les 
Corbules  ;  et  certainement  cette  coquille  vien- 
droit  se  placer  dans  ce  genre ,  li  elle  étoit  iné- 
quivalve  et  moins  bâillante.  A  Textérieur,  les 
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valves  sont  couvertes  de  stcies  transvmM  pn 
régulières  ,  mais  très  -  nombreuses  :  l'épid^ras 
qui  les  revêt  est  mince  et  d*aa  br«n«grisâ'r«. 
En  dedans ,  elles  sont  d'un  blano-grisâtic.  Lia- 

Ï pression  musculaire  antérieure  est  très-étroite  et 
brt  longue ,  et  l'échancrore  de  Impression  ps- 
léale  est  profonde  et  assex  large. 

Cette  coquille  vit  dans  les  sables  de  POcéaa 
d'Europe.  Sa  longnearest de  S7  miU.  et  sa Ut- 
genr  de  los. 

n  existe ,  dans  le  crag  d* Angleterre ,  vae  Mjft 
fossile  qui  a  la  plus  grande  analCHgie  avec  cellc-â. 
M.  Sowerby  lui  a  conservé  le  nom  de  Mja 
arenana,  et,  en  effet,  ce  seroit  bien  l'ao4lo|«e 
de  l'espèce  dont  il  s'agit,  si  la  dent  oblique  du 
cuilleron  n'étoit  obsolètei  mais  ce  caractère  est  ds 
peu  d'importance* 

3,  Mrs  tugon.  ifya  tugon* 

M.  testa  ghbosâ  ^  aniicè  obtusi ,  posU* 
bretfi^  obliqué  truncatâ,  ht'anie,  SongittÊéttMJUtf 
striatâ  f  stibdecussatâ  ,  aibâ  ,  peilucidà* 

Mya  anatina.  Ln.  Gnu*  pag.  Stai. 

Le  Tugon.  Adavs.  Voy.  au  Sénég  pi.  Ij-Aifs. 

Chxmii.  Conch.  tom*  6.  tab.  %'J!g'  i3— 16. 

Ekctcl.  pL  22Q,Jlg.  5*  a»  b. 

Anatina  globuiosa*  Lamk.  Anim.  sans  pen. 
tom.  5.  pag»  464*  ^^'  5. 

Fossilis.  Mya  omata,  Basr.  Mém.  et  U 
Soc.d'Hist.  nat.  tom.  1.  pag.  96.  pi.  4.  Af-  si- 

Cette  coquille  appartient  sans   contredit  st 

{i;enre  Mye,et  non  aux  Anatines,  comme  Lsaartk 
'avoit  cru.  Elle  est  très-remarquable  en  eela  ipe, 
vivant  an  Sénégal,  elle  se  retrouve,  fossile,  ssi 
environs  de  Bordeaux  et  de  Dax.  Cette  ^ut 
espèce  ne  manque  pas  d'analogie ,  quant  à  U 
forme,  et  surtout  à  sa  troncature  postéficurr, 
avec  le  Mya  tmncata.  Elle  est  ovale,  globalet» . 
un  peu  plus  large  que  lonsue;  elle  est  très-cafi^ . 
à  crochets  grands  et  snbcordi formes.  Son  cc-r 
postérieur  est  très-court,  tronqué,  étroit  et  lor- 
tement  bâillant.  Le  côté  antérieur  est  sobétb!^  c: 
régulièrement  arrondi.  Sur  la  valve  gaac^  a 
trouve ,  sur  le  bord  cardinal ,  on  petit  caiUcroa 
oblique  assex  profondément  creuse  en  goottjcfr 
A  la  base ,  et  du  côté  postérieur ,  se  troert  sa 

Ctit  lobej  qui  en  est  séparé  par  on  angle  sailba' 
cuilleron  présente, avec  celui  des  autreiliici, 
cette  diflérence  d'être  nn  peu  incliné  è  Tiaisncv 
des  valves  ;  ce  qui  montre  un  véritable  patsaff 
des  Myes  vers  les  Anatines.  Sur  la  valve  éfti*e, 
on  voit  également  un  petit  cuilleron  s*cnfae{iaf 
dans  la  cavité  du  crochet;  mais  il  j  est  w9M 
fortement  enfoncé  qne  dans  les  antres  espêeo  éa 
même  genre.  Son  bord  postérieur  préieatt  oas 
sorte  de  dédoublement  qui  est  destiné  à  rc»- 
vtfir  U  petite  dent  que  nous  avons  lait  rceur* 


M  Y  T 

quer  imri'aatre  valve.  Le  bord  postérieur  esl  coort, 
troaquë,  très-biilUot^  un  |iea  é|Niim  et  asiex 
Cortemeat  renversé  «n  dehors.  La  sorfaoe  exté- 
rieure de  cette  coaaîUe  est  oroée  d'un  ^and 
nombre  de  stries  longûudiaales  ,  onduleuses , 
snbtreillissées  par  des  stries  trans verses  irrégu- 
lières  d'accroissement.  Ces  stries  longiladioaies 
sont  situées  priaci paiement  sur  le  côté  postérieur; 
on  en  voit  rarement  sur  le  côlé  antérieur.  A  Tin- 
férieur  ,  les  valves  sont  lisses  ,  et  l'impression 
Aiascotaireposséiieureest  tellement  petite,  qu'elle 
se  distingue  à  peine  de  Texlrémild  de  l'impression 
palëale  dont  Téchancrure  est  peu  profonde. 

Cette  coquille ,  soit  vivante,  soit  à  l'état  fossile, 
est  très-rare  dans  les  collections.  Elle' est  longue 
de  23  à  a5  millim.  et  large  de  28  k  3o.  Les  indi- 
vidus fossiles  sont  un  peu  plus  petits. 

MYOCONQUE.  Myoconcha. 

M.  Sowerby  est  l'auteur  du  genre  Myoconqne. 
11  l'a  établi  pour  une  coquille  fossile  de  l'ooliibe 
ferrugineuse  supérieure,  que  l'on  trouve  aussi  bien 
en  Angleterre  qu'en  France  ,  et  avant  ,  par  sa 
forme,  quelques  rapports  avec  les  Modioles,  mais 
se  rapprochant  singulièrement  des  Cardites  paries 
autres  caractères.  Ce  rapprochement  devient  évi- 
dent ,  quand  on  met  à  côté  de  cette  coquille  la 
Cardita phrenetica.  Aussi  nous  avons  la  conviction 
que  ce  genre  Myoconque  ne  sera  point  adopté  ,  et 
que,  malgré  la  forme  mjtilûk'de  ne  la  coquille, il 
sera  joint  aux  Cardites.  M.  de  Blainville  ,  dans  son* 
Traité  de  Malacologie  ,  n'a  mientionné  ce  genre 
que  dans  les  additions  et  corrections  ;  ne  le  con- 
noissant,  dit-il ,  que  d'après  la  figure  et  la  carac- 
téristique de  l'auteur  anglais ,  il  lui  est  impossible 
de  lui  assigner  des  rapports  dans  la  série  métho-' 
diqoe.  M.  Menkc,  dans  son  Sinopis  Molluscorum, 
a  placé  ce  genre  dans  la  famille  des  Crassatelles , 
avec  les  genres  Crasnna  et  CrassateUa,  quoiqu^en 
réalité  il  n'ait  avec  eux  que  des  rapports  fort 
éloignés. 

MYSCA. 

M.  Tu r ton  a  proposé  ce  genre  inutile  pour 
quelques  espèces  de  Mulettes  qui  ont  la  dent  an- 
térieure comprimée.  Le  peu  de  valeur  de  ce 
caractère  doit  faire  repousser  ce  genre  d'une 
bonne  méthode.  Voyez  Molxttx. 

MYSÏA. 

Double  emploi  qn'a  fait  M.  Leach  ponr  le  genre 
Loripes  de  Poli ,  établi  depuis  fort  long-temps , 
et  qui ,  par  conséquent ,  doit  être  préférablement 
conservé.  Voyez  Loripèue  et  Lucins. 

MYTILACÉES.  Mytilacea. 

La  famille  des  Mytilacées  fut  créée  par  M.  Cuvier, 
d^asie  Règne  animal.  Ily  renferma  tons  les  Mol- 

Hist.   Nat,  des  Vers,  Tome  IL 
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losques  acéphales  testacés  qui  ont  deux  ouvertures 
au  manteau.  Cette  /amilie  représente  les  Bifori'' 
psUade  M.  La  treille,  et  die  contient  les  cinq  genres 
Moule,  Anodonte,  Mulefte,  Cardite  et  Crassaielle. 
Le  genre  Moule  est  divisé  en  trois  sons-genres  : 
les  Moules  propres,  les  Modiolea  et  les  Lilhodomes. 
Dans  son  premier  Traitésysiémattque-des  Animaux 
sans  vertèbres  ,  Lamarok  mit  les  genres  que  nous 
venons  de  citer  dans  d'autres  rapports.  C'est  ainsi 
que  les  Moules  et  les  Modioles  se  trouvent  près  des 
Pinnes,  à  côlé  des  Muletres  et  de»  Anodontes,  les 
Cardites  étant  rejetées  plus  loin.  Dans  la  Philo-' 
Sophie  zoologiçue,  les  Moules  et  les  Modioles  font 

Î>artie  de  la  famille  des  Byssifères ,  avec  les  Hou- 
ettes,  Limes,  Crénatnles.  etc.,  tandis  que  les  Mu- 
lettes et  les  Anodonies,  de  la  famille  des  Navades,  # 
et  les  Cardites  font  partie  de  la  famille  dts  Car- 
diacées.  Cet  arrangement  est  resté  absolument  le 
mèaxfi  dans  Y  Extrait  du  Cours.  Mais,  dans  son 
dernier  ouvrage ,  Lamarck  a  adopté  la  famille  de 
M.  Cuvier,  en  la  modi&ant.  Il  n'y  laisse  en  effet  que 
les  trois  genres  Pione  ,  jModiole  et  Moule  ,  mais  il 
la  range  parmi  les  Monomyaires  \  ce  que  n'ont  pas 
fait  la  plupart  des  zoologistes  qui  ont  suivi  de 
préférence  l'opinion  de  M.  Cuvier.  M.  de  Fernssac 
a  adopté  la  famille  des  Mytilacées  ;  en  la  com- 
posant des  Modioles ,  des  Moules  et  des  Litho- 
domes,  il  en  sépara  le  genre  Pjinne,  pour  le  porter 
dans  la  famile  des  Avicoles.  M.  Gray,  dans  sa 
classification  des  Mollusques,  a  associé  les  Moules 
avec  les  Arches  et  les  Avicoles.  Il  est  facile  de 
concevoir  des  rapports  entre  les  Moules  et  Avi- 
cnles  ;  mais  avec  les  Arches ,  cela  est  un  pea  plus 
difficile.  M,  de  Blainville  a  suivi  rigonrensement 
Lamarck  :  il  a  admis  les  Mytilacées  sans  antres 
changemens  que  de  faire  des  sous-genres  des 
Moules  avec  les  Modioles  et  les  Lilhodomes. 
M.  Latreille  a  imité  complètement  M.  de  Pe* 
russac. 

Dans  le  Dictionnaire  classique  d^Uistoire  na* 
turelle,nous  avons  r.ompléiement  adopté  la  famille 
de»  Mytilacées  de  Lamarck.  Depuis ,  de  nouvelles 
observations  nous  ont  fait  sentir  la  nécessité  d'y 
apporter  quelques  changemens.  D'abord,  il  faut 
reconnoiire,  avec  M.  Cuvier,  que  les  genres  de  cette 
famille  sont  dimyaires.  Ils  ont  le  système  ner- 
veux parlaiiemenl  symétrique,  et  cette  raison, 
jointe  à  la  présence  de  deux  muscles,  dont  l'un 
est  irès-peiii ,  il  est  vrai ,  doit  les  faires  confondre 
dans  la  grande  série  des  Acéphales  dimyaires.  Nous 
avons  fait  sentir,  à  l'article  MouLt,  la  nécessité 
de  supprimer  les  genres  Modioles  et  Lithodome , 
et  de  ne  les  admettre  qu'à  titre  de  sections  daos 
les  Moules.  Les  rapports  dans  l'organisation  des 
animaux  nous  ont  déterminé  à  former  la  famille 
des  Mytilacées  des  genres  Moule,  Pinne  et  Avi- 
cule.  IVoyez^es  mots.  )  Aux  Moules  sont  joints 
les  Modioles  et  les  I«ltbodomes,  et  aux  Avicoles 
nons  avons  réuni  depuis  long  -  temps  les  Pinta- 
dines. 

F  1  f  f  * 
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MYTILICARDES. 

M.  de  BUiovilleoomaieaiiisfcandiessoo4»geiirei 
des  Cardîtes  (  Tmité  de  t^Bdacologie  ,  pag.  640)  , 
dtas  lequel  il  comprend  lei  espcce«  aloii|;('e» ,  un 
peu  échaocr^ei  00  bai  liantes  au  bord  inférieur , 
ayant  le  sommet  presaoe  cëphali^pie  et  le  liga- 
ment caché.  La  Cardile  grosse-côte ,  Cufdtta 
cmssiçosta  y  sttt  de  ^.pe  à  ce  toosr genre.  VoyoA 
Carx>itx. 

MYTILOÏDE. 

Genre  proposé  par  M.  Broogniart  dan^sa  Gétk^ 


\ 


\ 
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logie  des  ençifons  de  Paris,  2*.  édil.,  poar  é»» 
coquilles  de  la  craie,  que  M.  Si^werby  a  rrrung^ 
depuis  appartenir  au  me«ne  genre  que  le»Caul!>v 
Voyez  ce  mol. 

WYTUî.O-PECriNCULUS. 

Genre  que  K loin  a  pris  de  Fabius  CohuniuiA\ 
représente  parlailement  le  geure  PUcune  de  la- 
marck,  que  Lisier  confondoit  avec  les  Peignes  ^ 
quoiqu'il  en  ait  fait  une  petite  sectigu.  f^'oyi 

rtiÀCVNK. 


Fin  du  Tome  second: 
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